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Tha  imagaa  apiiaaring  hara  ara  ttia  baat  quality 
poaaibla  eonaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  eontract  spacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  eovara  ara  fiimad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  iiluatratad  impraa- 
•ion.  or  tha  bacic  eovar  wtian  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  fiimad  baginning  on  thc 
firat  paga  with  a  printad  or  iiluatratad  impraa- 
•ion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  Iiluatratad  impraaaion. 


I.aa  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitas  avac  la 
plua  firand  aoln,  co.i<pta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattati  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filméa  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  wn  tarminant  soit  par  la 
damiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illuatration.  soit  par  ta  sacond 
plat,  salon  la  caa.  Toua  laa  autraa  axamplairaa 
originaux  sont  filméa  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimprassion  ou  dllluatration  at  9n  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microfleha 
shali  contain  tha  symbol  ^^  (maaning  "CON- 
TII^UED").  or  tha  symbol  y  (maaning  "ENO"). 
whichavar  appliaa. 


Un  daa  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
damiéra  imaga  da  chaqua  microfleha,  salon  la 
caa:  la  symbola  -^  signifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbcla  ▼  signifia  "FIN". 


Mapa,  platas,  charta,  atc,  may  ba  fiimad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraiy  includad  in  ona  axpoaura  ara  fiimad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  eomar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  llluatrata  tha 
mathod: 


l,aa  cartaa.  planchaa.  tabiaaux.  atc,  pauvant  étra 
filméa  é  daa  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  documant  aat  trop  grand  pour  étra 
raproduit  an  un  saui  cliché,  il  aat  filmé  à  partir 
da  l'angla  supériaur  gaucha,  da  gauclM  à  droita, 
at  da  haut  an  bas.  an  pranant  la  nombra 
d'imagaa  nécassaira.  Laa  diagrammaa  suivants 
illustrant  la  méthoda. 
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1  Soleil 


GEOGRAPHIE 


GENERALE 


PREMIÈRE    PARTIE 

GÉNÉRALITÉS 


CHAPITRE  PREMIER 

KOTIONS    80N1II AIRES    SOI»    LE    8TSTËME    SOLAIBE,    SUR    LA    TERRE 
ET  SUR  BiA  SPHÈRE,  ET  NOTIONS  CÉOLOCIQUES  SUR  LA  TERRE  '. 


g  1 .  Le  système  «olalre.  —  La  Tcrro 

(ait  partie  du  système  solaire,  qui  est  composé  : 

du  Soleil,  centre  du  système,  de  huit  grandes 

planètes  et  de  leurs  satellites,  d'un  nombre 

:  indéterminé  de  petites  planètes  et  d'un  nom- 

!  bre  également  indéterminé  de  comètes. 

Tous   ces   corps  se   meuvent  autour   du 
[Soleil  par  Teffet  de  la  gravitation  et  reçoivent 
de  lui  la  lumière  et  la  chaleur. 

Le  système  solaire  appartient  à  un  gioupc 
J'étoiles  qui  foi-me  une  couche  aplatie,  lenti- 
|:ulaire  et  isolée  de  toutes  parts;  on  estime 
|ue  le  grand  axe  de  ce  groupe  peut  être  de 
pl),000  millions  de  millions  de  lieues. 

§  2.  Le  Soleil.  —  Le  Soleil  est  une  étoile 

|ont  le  volume  est  1,407,124  fois  plus  con- 

dérablc  que  celui  de   io  "^erre;  c'est  un 

ii'ps  incandescent'';  il  nest  pas  immobile; 


l.cs  sept  premicis  paragiaplics  de  ce  cliapilro 
m  extraits  de  VAstroiwmie  populaire  d'Arngo,  du 
«mus  de  Uumboldt  et  de  la  Cosmographie  de  M.  Paye. 
•  I.e  soleil  est  entouré  d'une  atmosphère  Torinée 

«KOUU.  GËNËnALE. 


il  a  au  contraire  un  mouvement  sur  lui- 
même,  ou  de  rotation,  qui  s'accomplit  d'occi- 
dent en  orient  en  25  jours  et  demi.  Le  Soleil 
se  déplace  aussi  dans  l'espace,  en  entrain* m 
avec  lui  dans  sa  course  les  planètes  qui  cl  - 
culcnt  autour  de  son  centre.  Dans  ce  mouve- 
ment de  translation,  qui  est  très-rapide,  le 
Soleil  se  diripe  vers  la  constellation  d'Her- 
cule. 

§  3.  Lca  planétea  et  lenm  satellites. 
—  Les  planètes  sont  des  corps  sphéroidaux,qui 
reçoivent  leur  lumière  du  Soleil  ;  elles  ont  deux 
mouvements  :  l'un  autour  du  Soleil,  en  dé- 
crivant une  orbite  elliptique,  dont  l'astre  cen- 
tral occupe  l'un  des  deux  foyers  ;  l'autre  sur 
elles-mêmes,  autour  de  leur  axe  de  rotation. 
Tous  ces  mouvements  s'accomplissent  d'occi- 
dent en  orient. 


par  d'épaisses  vapeurs  et  dont  la  leinpéralurr>'  est 
trcs-éicvée  ;  l'analyse  spectrale  adé.^.é  la  prés<!nci>, 
dans  l'atmosphère  du  Soleil,  d'un  grand  nombre  de 
inélanx  à  l'état  de  vapeurs. 

1 


f.FOGIUl'HIL    GÉNÉRALE. 


Les  planètes  forment  trois  groupes: 
i'  Les  planètes  intérieures,  Mercure,  Vé- 
nus, la  Terre,  Mars,  qui  sont  de  graiideur 
moyenne,  assez  denses,  peu  aplaties  et  dé- 
pourvues de  satellites,  lu  Terre  exceptée,  qui 
en  a  nn; 
2*  Les  petites  planètes'  ou  astéroïdes;  on 


en  connaît  déjà*  83.  et  on  en  découvre  tou- 
jours de  nouvelles  ; 

h'  Les  planètes  extérieures,  Jupiter,  Sa- 
turne, Vrnnus  et  Neptune,  qui  sont  les  plus 
grandes,  les  moins  denses,  les  plus  aplaties, 
et  qui  sont  toutes  accompagnées  de  nombreux 
satellites. 


NOMS 
de:t 


Mercure. . 

Venu» 

La  Terre. 

Mars 

Jupilrr.. . 
Saturne.  . 
Uranus... 
Nepiune. . 


DISTANCE 

MOTEMIE 
*G  SOUIL, 

la  distance 

moyenne  de  la 

Terre  au  Soleil 

étant  I. 


0,387 
O.Tffl 
1,000 
1,521 
5,20» 
9,KS9 

19,18 

30,01  (' 


DURÉK 
de  la 


n^VOLUTIO.V 
!ilD::n«i.K. 


uns  niuis  joni'i 
,.     ,,    •)■*■; 


I  » 

I  10 

Il  10 

20  '.; 

8.1  .. 
164 


I 

4 

22 

17 
16 

» 

266 


Ror.\TION. 


ticniTS.  min. 

21     ;; 


21 
."6 
37 


23 
23 
21 
!•      .'m 
10      -0 
Inconnue. 
M. 


OIAMËTIIES 

RtELS, 

celui  de  la 

Terie 

étant  pris  pour 

unité. 


0,391  (') 
0,98o  (•) 
1,000 
0,519  (») 
11,28;; 
9,022 
4,SU 
1,719 


VOLUMK, 

MASSE, 

celui 

de  la  Terre 

" 

— ^ 

étant  pris 

le  Soleil 

h  Ti'iTP 

pour  unité. 

étant  1. 

étant  1. 

(1,060 

1/2025810 

0,l7;i 

0,957 

1/401847 

0,88;; 

1,000 

1/551936 

1 

0,U0 

1/2680357 

0,132 

il 14,2 

1/1050 

338,031 

731,8 

1/5500 

101,411 

82,0 

I/2100O 

14,789 

110,6 

1/17000 

20,879 

2,94 

0,923 

1,000 

0,948 

0,238 

0,138 

0,1811 

0,222 


(')  Soit  1,245  lieues  de  4   kiloni. 
lions  de  licnes  de  4  kiloin. 


(•)  Soit  3,140  id.    -  (')  Soit  1,600  id.  •-  (*)  Soit  1,150  mil- 


il 


Les  planètes  qui  ont  des  satellites  sont  : 

Jupiter,  qui  en  u  4; 
la  Terre,  qui  en  a  1,  la  Ijine; 
Saturne,  qui  eu  a  8,  et  est  enlourti  d'un 
'    anneau*; 
Dranus,  qui  en  a  R; 
Neptune,  qui  en  a  1. 

Les  satellites  sont  des  corps  sphéroïdaux, 
non  lumineux,  ayant  un  mouvement  île  rota- 
tion et  tournant  autour  des  planètes. 

La  Lune  tourne  autour  de  la  Terre  en  27 
jours,  7  heures  et  45  minutes.  Sa  distance 
moyenne  à  la  Terre  est  de  96,000  lieues  de 
4  kilom.  ; 

Son  diamètre  réel  est    0,264  |        ceux 

Son  volume 0,018  J  do  la  Terre 

Sa  densité 0,019  |    étant  un. 

Sa  surface  est  accidentée  par  de  hautes 
montagnes  de  5000  à  7000  mètres  et  par 
d'immenses  cratères. 

§  4.  liCs  comètes.  —  On  évalue  à  600  ou 


*  Suivant  Herschel,  le  diamètre  de  la  petite  planète 
appelée  Pallas  n'est  que  de  45  lieues  de  4,000  mè- 
tres. 

'  Cet  itnneau  entoure  la  pluiiète  à  une  distance  de 
n,314  lieues;  il  se  uompose  de  deux  anneaux,  séparés 
l'un  de  l'autre  par  un  intervalle  de  723  lieues.  L'an- 
neau intérieur  est  large  de  4,263  1.  ;  l'anneau  exlé- 
l'ieur,  de  6,930 1.  L'épaisseur  est  d'environ  100 lieues. 


700  le  nombre  des  comètes  dont  Papparitioii  a 
été  constatée  ;  ce  sont  cependant  les  moins  con- 
nus de  tous  les  corps  qui  composent  le  système 
solaire.  Les  comètes  sont  des  masses  gazeuses, 
d'une  densité  si  faible, que  la  lumière  des  étoiles 
les  traverse  sans  être  réfractée  ;  elles  se  par- 
tagent même  quelquefois  en  plusieurs  parties. 
Les  comètes  sont  composées  :  d'un  noyau», 
généralement  diaphane,  quelquefois  solide, 
opaque  et  réfléchissant  la  himiére  du  Soleil  : 
—  d'une  chevelure,  c'est-à-dire  d'une  nébu- 
losité lumineuse  qui  entoure  le  noyau  ;  — 
d'une  queue,  c'est-à-dire  d'une  traînée  lumi- 
neuse plus  ou  moins  longue',  qui  semble  être 
une  émanation  gazeuse  projetée  au  loin  par 
la  comète. 

Les  comètes  se  meuvent  autour  du  Soleil 
en  décrivant  des  ellipses  très-allongées.  Les 
unes  ont  un  mouvement  direct,  c'est-à-dire 
d'occident  en  orient,  comme  tous  les  corps 
du  8^  itème  solaire  ;  les  autres  ont  un  mouve- 
ment rétrograde,  c'est-à-dire  d'orient  en 
occident. 

On  a  calculé  la  marche  d'environ  200  co- 
mètes ;  mais  il  n'y  en  a  que  quatre,  qu'on 
appelle  les  comètes  périodiques,  qui  aient  été 

'  Eu  mai  186d> 

*  Il  existe  aussi  des  comètes  sans  noyau. 
'  La  queue  de  la  comète  de  1813  avait  60  million» 
de  lieues. 


SYSTKME   SOI.AinK. 
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rvP  tOH- 

ter,  Sa- 
les plus 
aplaties, 
Mtibreux 


revues  plusieurs  fois.  Ces   ((uatre    comètes 
?H)nt: 


i 


•2,94 

0,9W 

1,000 

0,9M 

0,238 

0,138 

0,180 

0,2W 


i.inO  mil- 


apparition  a 
i  moins  con- 
it  le  système 
es  galeuses, 
re  des  étoiles 
'lies  se  par- 
!urs  parties. 
|un  noyau», 
îfois  solide, 

du  Soleil; 
fVune  nébu- 

iioyau  ;  — 
•ainée  lumi- 

semble  être 
[au  loin  par 

lur  du  Soleil 
llongées.  Les 

c'est-à-dire 
(us  les  corps 

,  im  mouve- 
Id'orienl   en 

Iron  200  co- 
patre,  qu'on 
nui  aient  été 


lovau. 

bit  60  million» 


L.!  comète  de  Halley,  dont  1» 

révolution  s'opère  en.  . 
La  comète  de  Faye,  en. 
I.a  comète  de  Biéia,  en. 
La  comète  d'Encke,  en.   .   . 


70  un». 
7  .ins  ol  J. 
0  ans  et  J. 
5  ans  et  \. 


Les  retours  des  autres  comètes  calculées 
n'ont  pas  encore  été  constatés  d'une  manière 
certaine. 

On  pense  que  la  belle  comète  de  18H  em- 
ploie 5,000  ans  à  accx>mp  ir  sa  révolution,  et 
qu'elle  est  distante  du  Soleil  de  15,500  mil- 
lions de  lieues.  On  croit  aussi  que  la  comète 
de  1688  emploie  88  siècles  à  accomplir  sa 
révolution;  qu'elle  est  distante  du  Soleil  de 
52,500  millions  de  lieues,  et  que  sa  vitesse 
au  périhé.ie  est  de  393  ki'.om.  par  se- 
conde. 

§  5.  Les  tftollea.  —  En  dehors  du  système 
solaire,  l'immense  étendue  des  deux  ren- 
l'erme  des  millions  d'étoiles  et  de  nébu- 
leuses. 

Les  étoiles  sont  en  nombre  infini,  bien 
j  qu'à  l'œil  nu  on  n'en  voie  guère  que  8,000 
[environ,  sur  toute  la  surface  du  ciel.  On  les  a 
[réparties  pour  faciliter  les  observations,  en 
1 1 1 7  groupes  ou  constellations,  dont  l'une,  la 
{Petite  Ourse,  renferme  l'étoile  Polaire. 

On  appelle  quelquefois  les  étoiles  étoiles 
^xes  ;  c'est  un  nom  inexact,  car  on  a  constaté 
qu'un  grand  nombre  avaient  un  mouvement 
propre,  c'est-à-dire  qu'elles  ne  gardaient  pas 
es  mêmes  positions  les  unes  par  rapport  aux 
^utres,  et  qu'elles  fmiront  à  la  longue  par 
ortir  des  constellations  dans  lesquelles  on 
fs  voit  aujourd'hui.  Les  mouvements  propres 
es  étoiles  sont  d'une  extrême  rapidité  ;  ainsi 
mouvement  d'Arclurus  est  de  21  lieues 
5  par  seconde  ;  celui  de  la  61*  du  Cygne, 
18  lieues  par  seconde;  celui  de  Sirius,  de 
lieues. 

Les  astronomes  appellent  étoiles  dqiibles, 

\iples,  quadruples,  des  groupes  de  drux,  de 

pis  ou  de  quatre  étoiles,  qui  forment  de 

ritab  es  systèmes,  les  petites  tournant  au- 

jir  des  grandes  dans  des  orbites  elliptiques 

[en  vertu  de  l'attraction.  On  connaît  plus 

1 3,000  étoiles  doubles  ;  on  a  déjà  observé 

létoi  es  triples  et  quelques-unes  composées 

[quatre  corps  ou  davantage. 

les  étoiles  doubles  prouvent  que  les  lois  de 

gravitation  qui  régissent  le  système  solaire 

[sont  pas  spéciales  à  ce  système,  mais 

elles  régnent,  et  que  l'attraction  s'exerce, 


jusqu'aux  dernières  limites  de  l'univers  ob- 
servé. 

On  peut  croire  que  le  volume  des  étoiles 
est  au  moins  égal  à  celui  du  Soleil  ;  leur  peti- 
tesse apparente  n'est  que  le  résu.lat  de  leur 
extrême  éloignement  de  la  Terre.  En  efl'et, 
*  du  Centaure  est  à  8,603.200  mii.ions  do 
lieues,  et  la  Chèvre  à  170,592,000  million^ 
de  lieues.  La  lumière  émanée  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  étoiles  arrive  en  3  ans  %  la 
Terre  ;  il  faut  71  à  la  lumière  de  la  se- 
conde, pour  faire  le  même  trajet;  et  cepen- 
<lant  la  lumière  parcourt  77,000  ou  78,000 
lieues  par  seconde. 

La  voie  lactée  est  une  zone  lumineuse, 
blanchâtre  et  de  largeur  inégale,  qui  fait  le 
tour  entier  du  firmament  ;  elle  se  compose  dn 
mi.lions  d'étoi.es. 

§  6.  Le*  Bébalemes.  —On appelle  nébu- 
leuses des  taches  lumineuses  et  blanchâtres, 
que  l'on  observe  dans  toutes  les  parties  du  ciel, 
surtout  dans  les  parties  les  plus  pauvres  en 
étoiles. 

Les  unes  sont  constituées  par  des  amas  d'é- 
toiles ;  et  bien  que  leurs  formes  soient  très- 
variées,  elles  sont  généralement  globulaires 
ou  sphériques.  On  les  appelle  nébuleuses  réso- 
lubles, parce  qu'on  parvient,  à  l'aide  de  puis- 
sants télescopes,  à  les  résoudre  en  étoiles, 
c'est-à-dire  à  constater  qu'elles  sont  com- 
posées d'étoiles  très-petites  et  très-nom- 
breuses. 

Les  nébuleuses  non  résolubles,  ou  vraies 
nébuleuses,  sont  des  amas  d'une  matière  dif- 
fuse lumineuse,  répandue  çà  et  là  dans  le  ciel: 
leurs  formes  sont  entièrement  irrégulières  et 
fantastiques  comme  celles  des  nuages.  Leur 
lumière  est  très-laible. 

Quelques  nébuleuses  renferment  des  points 
plus  lumineux  que  le  reste,  et  qui  semblent 
être  d&y  rentres  attractifs  d'une  densité  plus 
grande.  Dans  d'autres,  les  centres  attractifs 
ont  attiré  à  eux  la  matière  de  la  nébuleuse, 
qui  s'est  divisée  en  plusieurs  nébuleuses  dis- 
tinctes, dont  le  contour  est  arrondi  et  au  centre 
desquelles  il  existe  un  noyau  assez  éclatant. 
Dans  d'autres,  enfin,  le  noyau  est  devenu  une 
étoile  entourée  d'une  légère  nébulosité.  11 
semble  vraiment,  en  admettant  qu'une  même 
nébuleuse  puisse  subir  ttute  cette  série  de 
transformations,  que  ces  amas  de  matière 
cosmique  soient  des  étoiles  en  train  de  se 
former. 

Les  nébuleuses  sont  à  des  distances  infmies 
de  la  Terre,  et  leurs  dimensions  sont  énormes. 
La  nébiUeuse  placée  prés  de  ^  de  la  Grande- 
Ourse  a  un  diamètre  sept  fois  plus  grand  que  le 
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diamètre  de  l'orbite  de  Neptune,  soit  16,408 
millions  de  lieues. 

§  7.  La  Terre.  —La  Terre  est  une  [tianéte. 
Sa  forme  est  à  peu  prés  celle  d'un  ellipsoïde  de 
révolution*.  Le  plus  court  des  diamètres  de 
la  Terre  est  celui  autour  duquel  elle  décrit  son 
mouvement  de  rotation,  et  qu'on  appelle  pour 
cela  l'axe  de  la  Terre  ;  le  plus  long  des  dia- 
mètres, celui  de  l'équateur,  rencontre  le  pre* 
mie»  rectangulairement.  Les  deux  extrémités 
de  l'axe  s'appellent  les  pôles  de  la  Terre. 

Le  plus  long  rayon  du  globe,  le  rayon  équato- 
rial,  a  pour  grandeur  1 ,594  lieues  de  4  kiïom. , 
soit  6,377,398  mètres;  le  plus  court,  le  rayon 
polaire,  est  de  1 ,589  lieues,  soit  6,356,080  mè- 
tres. La  diiTérence  des  deux  rayons  de  notre 
globe  est  de  5  lieues,  ou  plus  exactement  de 
21 ,318  mètres,  c'est-à-dire  de  — ^  du  plus  grand 
rayon  terrestre.  Cette  fraction  ^  représente 
l'aplatissement  de  la  Terre. 

La  circonférence  de  la  Terre  dans  le  sens 
du  méridien  est,  en  nombre  rond,  de  40  mil- 
lions de  mètres*  ou  10,000 lieues  de  4  kiiom.; 
la  circonférence  de  l'équateur  est  de  10,664 
lieues. 

La  surface  de  la  Terre  ^  est  de  509,950,820 
kilom.  carrés.  Son  volume*  est  de  1,082,841 
millions  de  kilom.  cubes. 

La  Terre  a  deux  mouvements.  Elle  accomplit 
sa  révolution  autour  du  Soleil  en  365  jours 
6  heures  et  9  minutes,  et  sa  vitesse  de  trans- 
lation est  de  30,400  mètres  par  seconde.  Elle 
accomplit  son  mouvement  de  rotation  autour 
de  son  axe  en  23  heures  et  56  minutes. 

La  distance  de  la  Terre  au  Soleil  est  de 
155,491,000  kilom.,  avec  une  incertitude 
de  717,(jOO  kilom.  en  plus  ou  en  moins.  — 
La  lumière  du  Soleil  nous  arrive  en  8  minutes 
1 7  secondes. 

§  8.  Cerele»  de  la  «phère  et  Boae*. 
— Les  cercles  de  la  sphère,  qui  sont  d'un  usage 
continuel  en  géographie,  sont  :  Véquatem  et 
les  parallèles,  dont  les  plans  sont  perpendi- 
culaires à  Taxe  de  la  Terre  ;  et  les  méridiens, 
qui  passent  par  cet  axe. 

Véquateur  est  celui  des  parallèles  qui  passe 
par  le  centre  de  la  sphère  ;  c'est  donc  un  grand 
cercle;  il  partage  la  sphère  en  deux  hémi- 
sphères, l'un  boréal,  l'autre  austral. 


*  Ce  que  l'on  exprime  vulgairement  en  disant  que 
la  forme  de  la  Terre  est  celle  d'une  sphère  aplatie 
aux  deux  extrémités  de  son  axe  et  renllée  à  l'équa- 
teur. 

*  Exactement,  le  quart  de  l'ellipse  méridienne  est 
de  10,000,856  mètres. 

'  En  tenant  compte  de  l'aplatissement. 

*  Idem. 


Les  parallèle»  sont  des  petits  cercles  de  la 
sphère  ayant  leur  centre  sur  l'axe.  On  a  donné 
les  noms  particuliers  de  tropiques  aux  deux 
parallèles  tracés  à  23°  ^  de  l'équateur,  et  de 
cercles  polaires  aux  deux  parallèles  qui  sont  n 
la  même  distance  des  pôles.  On  les  distingue 
entre  eux  parles  noms  de  tropique  du  Cancer 
et  de  cercle  polaire  boréal,  pour  les  deux  de 
l'hémisphère  boréal,  et  de  tropique  du.  Capri- 
corne et  de  cercle  polaire  austral,  pour  l'autre 
hémisphère.  Ces  quatre  parallèles  servent  à 
diviser  la  Terre  en  cinq  zones  :  les  deux  zones 
glaciales,  l'une  boréale,  l'autre  australe,  qui 
entourent  les  deux  pôles  et  se  terminent  aux 
deux  cercles  polaires;  —  les  deux  zones  tem- 
pérées, l'une  boréale  et  l'autre  australe,  com- 
prises entre  le  cercle  polaire  et  le  tropique 
d'un  même  hémisphère  ;  —  enfin  la  zone  tor- 
ride,  comprise «ntre  les  deux  tropiques. 

Les  deux  zones  glaciales  forment  les  0,082 
de  la  surface  de  la  Terre  ;  —  les  deux  zones 
tempérées  en  représentent  ensemble  Ie80,520; 

—  enfin  la  zone  torride  est  à  la  surface  en- 
tière du  globe  comme  0,398  est  à  1. 

Les  méridiens  passent,  comme  l'équateur, 
par  le  centre  de  la  sphère  ;  ce  sont  donc  aussi 
des  grands  cercles.  Les  plans  des  méridiens 
sont  perpendiculaires  au  plan  de  l'équateur.  On 
choisit  un  méridien  comme  point  de  départ 
pour  placer  tous  les  autres  sur  les  cartes. 
Chaque  peuple  a  le  sien;  pour  les  Français,  le 
premier  méridien  est  celui  qui  passe  par  Paris. 

—  Le  méridien  anglais  est  celui  qui  passe  par 
l'observatoire  de  Greenwich  ;  il  est  à  2"  20'  15* 
à  ro.  du  méridien  de  Paris.  —  Le  méridien 
de  l'ile  de  Fer,  l'une  dès  Canaries,  qui  a  été 
longtemps  en  usage,  et  qui  est  encore  celui 
dont  se  servent  le  plus  souvent  les  carto- 
graphes allemands,  est  à  20°  à  l'O.  du  méri- 
dien de  Paris. 

Le  premier  méridien  coupe  la  Terre  en 
deux  hémisphères:  l'un  oriental,  à  droite  eu 
regardant  le  pôle  boréal;  l'autre  occiden- 
tal. 

§  9.  LaïUtode  et  loaçltade.  —  Pour  dé- 
terminer la  position  d'un  lieu  sur  la  Terre,  on  a 
imaginé  un  système  de  coordonnées  qu'on 
appelle  longitudes  et  latitudes  géographiques. 

La  latitude  exprime  la  distance  d'un  lieu  ù 
l'équateur.  La  longitude  exprime  la  distance 
d'un  lieu  au  premier  méridien.  —  Autrement, 
la  latitude  d'un  lieu  est  l'arc  du  méridien 
compris  entre  l'équateur  et  le  parallèle  de  ce 
lieu;  et  la  longitude  dun  lieu  est  l'arc  de 
l'équateur  compris  entre  le  premier  méridien 
et  le  méridien  de  ce  lieu. — On  divise  la  latitude 
en  deux  parties  :  la  latitude  nord  (au  N.  de 
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l'équateur),  la  latitude  sud  (au  S.  de  l'équa- 
teiir).  —  On  divise  également  la  longitude  en 
deux  parties  :  la  longitude  orientale  (à  l'E,  du 
premier  méridien),  la  longitude  occidentale 
(à  rO.  du  premier  méridien). 

Pour  placer  exactement  un  point  sur  la 
carte,  il  faut  connaître  la  latitude  et  la  longi- 
tude de  ce  point  :  sa  position  sera  donc  à  l'in- 
tersection du  parallèle  et  du  méridien  qui 
passent  par  ce  point. 

On  détermine  la  latitude  d'un  lieu  en  me- 
surant la  hauteur  du  pôle  au-dessus  de  l'hori- 
zon de  ce  lieu.  —  On  détermine  les  diffé- 
rences de  longitude  de  deux  lieux  par  la 
(lill'érence  des  heures  observées  au  même 
instant  dans  les  deux  lieux. 

§  10.  Polat*  eardbuwx.  —  Les  points 
cardinaux  sont  au  nombre  de  quatre  :  le  Nord, 
(lu  côté  du  pôle  boréal  ;  le  Sud,  du  côté  du 
pôle  austral  ;  YEst,  du  côté  où  le  Soleil  se 
lève;  l'Ouest,  du  côté  où  il  se  couche.  Les 
)X)ints  cardinaux  n'expriment  que  les  positions 
i-elatives  des  lieux  ;  ainsi  Paris  est  au  N.  de 
Bourges,  mais  Paris  n'est  pas  au  nord  {lour 
cela;  en  effet,  il  est  au  S.  de  Londres.  La 
position  absolue  d'un  lieu  est  donc  indiquée 
seulement  par  sa  latitude  et  sa  longitude. 

Les  quatre  points  intermédiaires  sont:  le 
S.  E.,leN.  0.,leS.  E.  etleS.  0. 

§   11.    Notloas   (éologlqaca    mur  la 


Terre.  —  La  surface  seule  de  la  Terre  est  so- 
lide et  froide,  et  il  est  probable  que  l'épaisseur 
de  cette  enveloppe  so:ide  ne  dépasse  pas  40 
kilom.  Au-dessous  de  cette  écorce,  les  ma- 
tières qui  constituent  le  globe  terrestre  sont 
en  fusion,  par  le  fait  de  la  température  qui 
doit  être  au  moins  de  3,000  degrés. 

Il  faut  donc  considérer  la  Terre  comme  un 
corps  originairement  fluide  et  qui  s'est  re- 
froidi à  la  surface.  Quant  aux  accidents  de 
cette  surface,  montagnes,  dépressions,  etc., 
ils  sont  la  conséquence  des  dislocations  pro- 
duites par  le  refroidissement  graduel  et  par  la 
formation  de  l'enveloppe,  c'est-à-dire  par  des 
affaissements  et  par  des  soulèvements  nom- 
breux, qui  sont  attestés  par  l'âge  différent  des 
montagnes. 

Il  est  à  remarquer  que  les  roches  qui  com- 
(tosent  fécorce  de  la  Terre  n'ayant  en  général 
qu'une  densité  de  2  à  3,  il  faut  nécessaire- 
ment que  le  centre  du  globe  soit  occupé  par 
des  matières  beaucoup  plus  pesantes  et  dont 
la  densité  soit  de  10  environ,  pour  arrivera 
la  densité  moyenne  de  la  Terre  qui  est  de 
Set  |. 

L'écorce  de  la  Terre  est  composée  de  plu- 
sieurs grandes  assises  appelées  terrains  et 
divisées  en  un  certain  nombre  de  formations 
et  lY étages,  dont  le  tableau  suivant  donne 
les  noms,  l'âge  et  l'origine. 


TERRAINS. 


F.TAGKS. 


Terrains  formés 
tie  sédiments  dépo- 
sés de  bas  en  liaut 
et  provenant  en  par- 
tie des  débris  des 
terrains  priniitirs. 


T.  u'alldtions. 


Alliivion»  moderius 

AUuviOM  ancienne»  ou  dituvium. 


T.  teutuire. 


T.  cn^TAct. 


T.  IDRASSIQDE. 


T.  DU  TRUS. 


T.  PERUIEN  OU  p£n£eN. 


T.  ClRBOKirÈRE. 


T.  DE  TRANSITION'. 


tupérieur  ou  pliocène, 
moyen  ou  miocène.  ,  . 
inférieur  ou  éocène.    . 


Étage  crayeux 

Étage  glauconieux  ou  des  grès  verts.. 
Étage  néocotnien  ou  des  sables  ferru- 
gineux  

Étage  supérieur  du  système  oolithique. 
Étage  moyen  du  système  oolithique.  ■ 
Étage  inférieur  du  système  oolithique. 
Étage  du  Lias 

Étage  du  Keuper  ou  dos  argiles  irisées. 

Étage  du  Muschelkalk 

Étage  des  Grès  bigarrés 

Étage  du  Grès  vosgien 

Étage  du  Zechstein 

Étage  des  Psépliites  ou  grès  rouges.  . 


Étage  houlller 

Étage  du  calcaire  carbonifère. 


R0CHK8   PRINCIPALES. 

Alluvions,  sables,  gra- 
viar  .  vases  calcai- 
res, etc. 

i Sables,  grès,  meulière, 
calcaire  grossier,  mo- 
lasse, i'aluns,  iirgile, 
gypse,  marnes,  elr. 

Craie,  craie  tufau,  cal- 
}  caires,  marnes,  grés, 
I  sables,   argile. 


1  Divers  calcaires,  mar- 
nes, grés,  argile. 

.Argile,  marnes,  grés, 
set  gemme,  calcaire 
coquillier. 

Grés,  calcaire  magné- 
sien et  calcaire  argi- 
leux. 

|Orés,  schistes,  houille, 
I  carbonate  de  fer,  cal- 
)  caire. 


Système  dèronieii 1  Schistes,  ardoises,  phyl- 

Système  silurien  supérieur ?  lades,  grès,  grauwtc- 

Système  silurien  inférieur  ou  eumbrien)  ke,  anafénit*. 
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Terrains  crista!- 
lins  formi's  de  haut 
en  bas  par  le  refroi- 
dissement et  la  cris- 
tallisation des  mas- 
ses minérales  qui 
les  composent,  stloa 
l'ordre  de  densité  et 
de  fusibilité  de  ces 
masses  minérales  '. 


T.  paimiir. 


ÉTAGES. 

ttage  des  Talschisles  ou  schistes  tal- 
ifueux,  premier  produit  du  refroi- 
dissement. 

Ètaije  des  Micaschistes  ou  schistes  mi- 
cacés, passant  au  gneiss  dans  leur 
partie  inférieure. 

£ta:ie  des  Gneiss,  plus  quartzeux  à 
leur  partie  inférieure  et  passant  au 
granité.  —  C'est  surtout  dans  cet 
étage  que  se  rencontrent  les  liions 
iii.'talliques. 

Terrain  granitique. 


ROCHES  PRINCIPALES. 


A  ces  terrains  il  faut  ajouter  les  terrains  d'éruption  et  d'épanchemenl,  composés 
de  roches  sorties  i{  diverses  époques,  et  qui  se  trouvent  A  tous  les  étages. 


T.  p'iiRl'l'TlON,    . 


I  Roches  anciennes  ou  d'èpunchement. . 
(  Roches  modernes  ou  roicaniques. 


Porphyres ,  serpentine, 
euphotide,  ophite,  etc. 
iTrachyte,  basalte,  laves 
■  I  actuelles. 


Les  terrains  primitifs  stratiiiés  forment  la 
base  et  la  presque  totalité  de  récorce  de  la 
Terre;  càet  là  ils  affleurent  à  la  surface  du 
sol,  mais  le  plus  souvent  ils  sont  recouverts 
par  les  terrains  sédimentaires.  Ils  sont  compo- 
sés de  roches  cristallines,  dont  les  plus  im- 
portantes sont  les  schistes  talqueux  et  mi- 
cacés et  lo  gneiss,  auxquels  il  faut  ajouter: 
la  pegmatite,  la  leptinite,  la  protogine,  le  pe- 
Irosilex,  le  cipolin  et  quelques  masses  cal- 
caires. 

Toutes  ces  roches,  les  deux  dernières  ex- 
ceptées, sont  formées  en  pres(|uo  totalité  d(! 
quatre  minéraux  :  le  quartz,  le  feldspath,  le 
mica  et  le  .talc,  auxquels  se  joignent  acces- 
soirement le  corindon,  le  graphite,  le  grenat, 
la  macle,  Tamphibole,  la  pinite,  le  zircon, 
l'épidote,  le  pyroxène,  le  di.sthén(>,  le  (hal- 
lage, puis  en  petites  quantités  :  h^  phosphate 
de  chaux,  les  pyrites  de  cuivre  et  de  fer,  le  fei- 
oxyduié  et  le  1er  oligiste. 

Lo  terrain  granitique  est  formé  de  roches 
appelées  granité,  syéiiite,  iwgmatile,  diorite, 
séliigite,  dont  les  éléments  constitutils  sont  le 
feldspath,  le  quartz,  le  mica,  l'amphibole  et 
r.iypersthèiie,  auxquels  s'ajoutent  accessoire- 
.nent  la  pinite,  le  zircon,  l'épidote,  le  grenat, 
la  macle,  le  fer  oxydulé,  le  fer  oligiste  et  Uî 
fer  titane. 

Les  roches  anciennes  d'épancheiueiil  com- 
posées  de    porphyres,    ddphile,    d  eii|)h(i- 


'  Les  terrains  crislullins  sont  suiivciit  ili'siKnés  au- 
jourd'hui sous  In  iiuiH  lin  lerruiim  mHiimor/jhiiiui'n, 
i-n  vertu  de  Ihéorics  nuuvclli>s  qui  contredisent  l'o- 
pinion que  nous  avons  expiiuii'e  <>iii'  leur  l'oiniulioii. 


tide  et  de  serpentine,  sont  formées  de  feld- 
spath, de  diallage,  de  talc,  de  pyroxène  et  de 
({uartz,  auxquels  s'ajoutent  accessoirement  la 
pinite,  le  mica,  le  grenat,  l'amphibole  et  le 
fer  chromé. 

Les  roches  volcaniques  sont  de  deux  espèces  : 
les  roches  feldspathiques,  contenant  les  tra- 
chytes,  l'obsidienne,  la  ponce,  etc.,  compo- 
sées de  feldspath,  de  mica,  d'amphibole  et  de 
1er  titane,  —  et  les  roches  pyroxéniques,  ba- 
saltes et  laves,  formées  de  pyroxène,  de  feld- 
spath, de  péridot  et  de  fer  titane. 

Si  l'on  essaye  de  réduire  à  quelques  for- 
mules plus  simples  ces  diverses  nomencla- 
tures de  roches  et  de  minéraux,  on  remarque 
(|u'en  exceptant  : 

Le  voi'imliiii,  qui  est  lie  l'nlii- 

iniiie, 
l.e  grnpliile,  qui  est  du  car-  |        (|ui 

lioiic,  l    n'existent 

I.i  s  diverses  espèces  de  ter,  /(|u'en  petites 
l.a  pjiriti'  ilf  niivrc.  \  (puuilili.'». 

le  plwuplialt'  (!l  le  tarboiiali' 

(le  rliaiur. 

tous  les  autres  minéraux  sont  composés  de 
silice  (quai  tz)  cl  de  silicates,  connue  leinontre 
le  tableau  suivant  : 

l'i-ldspHlIi  ^Albilc),  nilkate  de  pultisse  ulu~ 

milieux, 
l'cldspuili  (^Ortliose),  siiicale  de  soude  alti- 

mineux, 
Tulc.  ) 

l'i'iidol.         ;  xithates  de  mu(iué»ie, 
llypcrslliène,  ! 

Micii,  i  nHicateii  de  iiKinHi'Mie  iiliiiiii- 

l'iiiile,  )      lieux. 
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nent,  compost's 


Pyroxène,      |  gm^jgfgg  ^g  ^haux  et  de  ma- 

Épidote,  silicate  de  chaux  alumiiieux  an- 
hydre, 

Disthène,       1  silicates   d'alumine    anlty- 

Macle,  )     ^ 

Oreiiat,  J 

Zircon,  silicate  de  zircon. 

Les  terrains  sédimentaires  sont  formés  de 
schistes,  de  grauwackes  et  phyllades,  de  cal- 
caire ou  carbonate  de  chaux,  de  calcaire  ma- 
gnésien, de  sulfate  de  chaux,  de  grès,  silex, 
sables  et  graviers,  d'argile  et  de  marne,  de 
poudingues,  brèches  ou  conglomérats  siliceux 
ou  calcaires.  Toutes  les  roches  constitutives 
de  ces  terrains  présentent  les  aspects  les  plus 
variés,  suivant  les  étages  où  elles  se  trouvent, 
mais  elles  se  rapportent  toutes  à  un  des  types 
que  nous  venons  d'énumérer. 

Les  terrains  sédimentaires  se  composent 
en  partie  des  débris  des  terrains  primitifs; 
ainsi,  les  schistes,  les  phyllades  et  les  grauwac- 
kes sont  formés  de  talc,  de  mica,  de  feldspath 
et  de  quartz  triturés;  les  grés,  les  sables,  les 
graviers  et  le  silex,  de  quartz  plus  ""  moins 
brisé;  enfin,  les  argiles  sont  formées  du  feld- 
spath décomposé  et  plus  ou  moins  mêlé  d'élé- 
ments quartzeux  ou  calcaires.  Les  terrains 
sédimentaires  renferment  aussi  un  nouvel  élé- 
ment, le  carbonate  de  chaux,  qui  dans  les  ter- 
rains antérieurs  n'était  représenté  que  par  de 


petites  quantités,  tandis  qu'ici  il  forme  des 
masses  considérables. 

Les  terrains  sédimentaires  renferment  des 
fossiles  animaux  ou  v^étaux;  parmi  ces 
derniers,  la  houille,  formée  de  plus  de  cinq 
cent  trente  espèces  végétales,  intéresse  tout 
particulièrement  la  géographie  industrielle. 

En  résumé,  on  peut  dire  que  l'écorce  de  la 
Terre  ne  se  compose  que  d'un  assez  petit  nom- 
bre de  corps,  savoir  : 

La  silice.  ■  .  .\ 

formés  de  la\ 
combinaison) 
I  de  l'oxygène] 
\ttvec 


L'alumine.  . 
La  m..gné8ic. 
La  potasse.. 
La  chaux.  . 
La  soude. . . 


le  silicium; 
l'aluminium  ; 
le  magnésium; 
)e  potassium; 
le  calcium; 
le  sodium  ; 


Le  carbone,  formant  par  sa  combinaison  avec 
l'oxygène  l'acide  cf.rDuiiique ,  qui  entre 
dans  la  composition  des  carbonates,  et  se 
présentant  aussi  isolément  dans  les  végé- 
taux fossiles  (houille,  anthracite,  lignite  . 
le  Litumes  et  le  graphite  ; 

Le  ^;it<'ve,  qui  se  combine  avec  divers  corps 
gypse,  etc.)  et  qui  quelquefois  est  ho'ii  ; 

Le  fer,  quelquefois  isolé  et  souvent  com- 
biné avec  divers  corps  ; 

et  que  ces  principaux  corps  sont  répartis  pres- 
que exclusivement  dans  le  feldspath,  Vargile. 
le  quartz,  le  mica,  le  talc,  les  schistes,  le 
carbonate  de  chaux  et  le  carbonate  de  ma- 
gnésie, tandis  que  toutes  les  autres  espèces 
minérales  ne  se  rencontrent  qu'en  quantités 
beaucoiips  moins  grandes*. 


CHAPITRE  U. 

:V0T10N8    MUR   LES  CABTK$i  «f:OGRAPUI4)rES.  —  M  EftiURE«l 
ITINÉRAIRES    ET  TOPOCiRAPHIQUEfi. 


§  I.  CarleH  gtfographlquf;».  —  i^os 
cartes  sont  des  roprésenlations  planes  de  In 
surface  du  globe  ou  d'une  partie  do  la  sur- 
luie  du  globe. 

Les  cartes  qui  icpréspiileul  *la  surface  de 
la  Terrelout  entière,  s'appellent nio;j/>e»?iOHrfc,s 
iniappa  niuiidi).  —  Celle*  qui  représentent 
une  partie  de  la  siuface  du  globe,  sont  des 
cartes  générales  (Knrope,  \sie)  ou  des  cartes 
liavliculiM's  (France.  .\lgérie).  —  On  appelle 


cartes  hydrographiques  ou  marines  »,  celle* 
qui  font  connaître  les  mers  et  les  côtes  :  elles 


*  On  s'est  spi'vi  |irincipul(-mciit,  pour  riiJijjer  lu 
g  11,  dos  iiotos  loi'ueillies  au  Coins  t|p  Gi'ologic  pio- 
l'essù  au  Musi'um  d'hisloiro  naturelle  par  M.  Cui- 
diei'. 

*  Los  pi'invipalps  (tartes  marines  sont  publitVs  pui 
le  Di^pol  d(!  lu  marine  en  France,  par  l'AmiiiiiilL-  un- 
gli'iso,  par  II)  DirtM'Iion  hydroKrapliique  en  Ksiiugne 
pur  lu  lliissic,  li>  Danemark  et  les  l^;tat<-l'nis. 
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servent  à  la  navigation.  —  Les  cartes  topo- 
graphiques* sont  à  grande  échelle  et  ont 
pour  but  de  donner  une  représentation  dé- 
taillée du  relief  et  de  l'aspect  du  pays  dont 
on  dessine  la  carte. 

Toutes  ces  cartes  sont  construites  ou  dres- 
sées d'après  divers  systèmes  de  projection. 

§  2.  rrojeetioaa*.  —  Si  la  surface  de  la 


<  Les  principales  cartes  topographiques  exécutées 
ou  en  cours  d'exécution  jusqu'à  présent,  sont  : 

En  Europe  :  en  Autriche,  les  cartes  de  l'archiduché, 
de  la  principauté  de  Salzbourg,  de  la  Styrie,  de  la  Car- 
niole,  de  la  Carinthie,  de  l'Istrie,  du  Tyrol,  de  la  Bo- 
hême et  de  la  Moravie,  au  1/144,000*;  de  la  Galicie,  au 
i;il5,200-;  de  la  Lombardo-Vénétie,  au  1/86,400* ,  les 
cartes  du  duché  de  Bade,  au  1/50,000*;  de  la  Bavière, 
au  1/S0,000*,  de  la  Belgique,  par  van  der  Maelen,  au 
1/30,000';  la  carte  du  Danemark,  au  1/80,000*;  les 
cartes  des  provinces  de  l'Espagne,  par  Coello;  la 
carte  de  France,  au  1/80,000*  ;  les  cartes  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Irlande,  au  1/10,S60*  et  au  1/63,360*, 
de  la  Uréce,  au  1/200,000*,  exécutée  par  le  Dépôt  de 
la  guerre  de  Paris,  du  Hanovre  et  du  Brunswick, 
au  1/100,000*;  la  carte  du  Hanovre,  par  Papen,  au 
1/100,000*;  les  cartes  de  la  Hesse-Cassel  et  de  la 
Hesse-Darmstadt,  au  1 /S0,000*,  de  la  Hollande,  au 
1/S0,000*,enltalie,  les  cartes  du  Piémont,  au  l/âO,000*; 
des  duchés  de  Parme,  Modéue,  Toscane  et  des  États  de 
l'Église,  au  1/86,400*  ;  la  carte  de  Moldo-Valaquie 
en  vingt  feuilles,  exécutée  par  le  Dépôt  topographi- 
que de  Saint-Pétersbourg  (1820);  la  carte  de  Norwégc, 
par  Amt  ;  la  carte  d'Oldenbourg,  par  Schrenck,  au 
1/90,000*  ;  la  carte  de  Pologne,  par  (Uirzanowski  ;  la 
carte  de  Portugal,  au  1/100,000*  ;  en  Prusse,  la  carte 
de  la  Prusse  rhénane,  au  1/80,000*  ;  la  carte  des  pro- 
vinces centrales,  du  duché  d'Anhalt  et  des  états  de  la 
Thuringe ,  au  1/100,000*  ;  la  carte  des  provinces  orien- 
tales, au  1/1SO,000*;  la  carte  de  Russie,  en  cent-qua- 
torze feuilles,  au  1/840,000*;  la  carte  de  la  Russii> 
occidentale,  en  soixante-cinq  feuilles,  au  1/420  000*; 
la  carte  militaire  et  lopographique  de  la  Russie,  au 
1/126,000*,  avec  des  parties  au  1/84,000*  (1840)  ;  la  carte 
de  Russie  en  douze  feuilles,  au  1/680,000*  (1862);  les 
cartes  de  la  Saxe,  au  l/5'l,600*,  de  la  Suéde,  au 
1/100,000*,  de  la  Suisse,  au  1/100,000*,  des  cantons  de 
Zurich  et  de  Berne,  au  1/25,000*;  la  carte  de  la  Tur- 
quie, en  vingt  et  une  feuilles  (1829),  levée  par  l'état- 
major  autrichien;  la  carte  du  Wurtemberg,  au 
1/50,000*. 

En  Asie  :  la  Chine  par  provinces,  par  d'Anville;  la 
carte  de  l'Inde  anglaise,  en  cent-soixantc-dix-scpt 
feuilles;  la  carte  des  pays  Caucasiens,  en  douze  feuil- 
les, par  l'état-mtgor  russe;  la  carte  de  la  Basse-Co- 
chinchine,  en  quatre  feuiilcs,pub  >  'een  1853  à  Saigon  ; 
la  cavte  du  Liban,  publiée  par  le  Dépôt  de  la  guerre. 

£n  Afrique  :  la  carte  de  l'Egypte,  publiée  par  la 
Commission  ;  les  cartes  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie, 
publiées  par  le  Dépôt  de  la  guerre. 

En  Amérique:  les  cartes  des  États-Unis,  par  Colton, 
et  plusieurs  cartes  topographiques  de  divers  états  ;  la 
carte  de  la  république  de  Venezuela,  p&r  Coilazzi  ;  ta 
carte  de  Cuba,  par  Coello. 

Dana  l'Océanle  :  la  carte  des  Indes  néerlandaises, 
par  Melvill  de  Carnboee  et  Vei\>teeg  ;  la  carte  des  Phi- 
lippines, par  Coello;  divers.»  caries  publiées  par  les 
gouvernements  des  colonies  anglaises  de  l'Australie. 

'  Voy.  l'excellent  ouvrage  de  M.  d'Avezac  intitulé  : 
Coup  d'œii  hùtor,  tur  la  projeelion  de»  caries  île  gfoyr., 
1  vul.  in-8,  1863. 


Terre  était  plate,  ou  si  la  Terre  avait  la  figure 
d'un  cône  cm  d'un  cylindre,  les  projections 
seraient  inutiles;  mais  la  Terre  est  une  sphère 
dont  la  surface  n'est  pas  développable*.  Il  a 
donc  fallu  avoir  recours  à  des  constructions 
géométriques  pour  représenter,  d'une  manière 
au  moins  approximative,  la  totalité  ou  une 
partie  de  la  Ten-e.  Ces  constructions  sont  ap- 
pelées projections.         l. 

Les  projections  sont  donc  des  constructions 
géométriques  à  l'aide  desquelles  on  représente 
une  partie  ou  la  totalité  de  la  Terre.  On  divise 
les  projections  en  deux  classes  : 

Les  projections  par  perspective, 
Les  projections  par  développement. 

Les  projections  par  perspective  sont  des  re- 
présentations perspectives  du  globe  prises  de 
divers  points  de  vue  et  sur  divers  pians  consi- 
dérés comme  tableaux.  On  ne  les  emploie  que 
pour  la  construction  des  mappemondes  hémi- 
sphériques. 

Les  projections  par  perspective  sont  au 
nombre  de  deux  : 

Lu  projection  orthographique*, 
Et  la  projection  stéréographique  ^ 

La  projection  orthographique,  très-i)eu 
employée,  est  construite  d'après  le  principe 
(pie  le  point  de  vue  est  à  une  distance  infinie 
du  globe.  Les  méridiens  sont  représentés  par 
des  ellipses,  et  les  parallèles  par  des  lignes 
droites.  Cette  projection  altère  surtout  la 
ligure  de  la  Terre  au  centre  de  la  carte. 

La  projection  stéréographique,  plus  usitée, 
est  construite  d'après  le  principe  que  la  sur- 
l'ace  de  l'hémisphère  est  représentée  sur  le 
plan  de  l'un  des  grands  cercles,  l'œil  étant 
supposé  à  l'une  des  extrémités  du  diamè- 
tre du  globe  perpendiculaire  au  plan  de  ce 
cercle. 

Ces  deux  projections  se  construisent  cha- 
cune de  trois  manières  :  la  projection  ortho- 
graphique et  stéréographique  polaire,  sur  le 
plan  de  l'équateur  ;  —  la  projection  ortho- 
graphique et  stéréographique  méridienne,  sur 
le  plan  d'un  méridien  ;  —  la  projection  or- 
thographique et  stéréographique  horizontale, 
sur  le  plan  de  l'horizon  rationnel  d'un  lieu,  de 
Paris,  par  exemple. 

La  projeelion  stéréographique  méridienne. 


*  On  appelle  surface  développabin  celle  qui  peut 
s'étendre  sur  un  plan  sans  déchirure  ni  duplica- 
ture. 

*  'OpOd«,  droit. 

*  ïrtpùi,  (Olid*. 
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ve   sont  au 


construite  sur  le  plan  du  méridien  dp  '  de 
Fer,  est  celle  dont  on  se  sert  ordma  ient 
pow  la  construction  des  mappemond-^ 

Dans  la  projection  stéréographique,  les  mé- 
ridiens et  les  parallèles  sont  représentés  par 
des  arcs  de  cercle  qui  sont  tracés  d'après  cer- 
taines lois  de  la  perspective.  —  Cette  projec- 
tion est  plus  exacte  au  centre  d^  la  carte  qu'à 
la  circonférence. 

Les  projections  par  développement,  qui 
servent  à  la  construction  des  cartes  générales 
l't  particulières,  sont  au  nombre  de  deux  : 

La  projection  conique,  :     > 

Et  la  projection  cylindrique. 

Pour  les  dresser,  on  suppose  que  la  portion 
(le  surface  sphérique  à  représenter  est  une- 
portion  de  surface  conique  ou  cylindrique, 
c'est-à-dire  de  surface  développable. 

Dans  la  projection  conique  pure,  les  paral- 
lèles sont  des  arcs  de  cercle,  décrits  du  som- 
met du  cône  pris  pour  centre,  et  les  méri- 
diens sont  des  droites  assujetties  à  passer  par 
ce  point.  On  ne  peut  évidemment  se  servir 
de  cette  projection  que  pour  des  pays  qui  ne 
sont  pas  traversés  par  l'équateur. 

Pour  les  pays  coupés  par  l'équateur  (l'Afri- 
que), on  emploie  la  projection  conique  recti- 
fiée ou  de  Flamsteed  '.  Dans  cette  projection, 
les  parallèles  sont  des  droites,  et  les  méri- 
diens sont  représentés  par  des  courbes  déter- 
minées par  le  calcul. 

La  projection  de  Flamsteed  modifiée  ou  du 
Dépôt  de  la  guerre*,  employée  pour  les  cartes 
particulières  (et  spécialement  pour  la  grande 
carte  de  France  levée  par  l'État-major),  est  un 
mélange  des  deux  précédentes;  les  méridiens 
sont  représentés  par  des  courbes  déterminées 
par  le  calcul,  et  les  parallèles  par  des  arcs 
de  cercle.  —  Dans  celte  projection,  les  par- 
ties qui  s'éloignent  du  centre  de  la  carte  sont 
un  peu  défigurées,  mais  les  surlaces  restent 
proportionnelles  '. 

Vient  enfin  la  projection  cylindrique,  ap- 
pelée aussi  projection  orthogonale  ou  de  Mer- 
cator.  Si  l'on  admet  que  la  surlace  de  la  Terre 
est  cylindrique,  il  est  évident  que  les  méri- 
diens et  les  parallèles  seront  représentés  par 
des  droites  se  coupant  à  angle  droit.  On  con- 
çoit qu'en  approchant  vers  les  pôles,  il  y  aura 
sur  la  carte,  entre  les  méridiens,  un  élargis- 
sement et  une  déformation  très-considérables 


'  Ct>oniêtie  anglais  do  1700. 
*  Appelée  par  les  KMemtnii  projection  de  Bonn, 
'  Il  l'aut  aussi  numniei'  :  la  projecion  anglaise  ou 
li'Arrowimilh,  la  prqjection  appelée  par  les  Anglais 
unchangeil  areaa,  cl  la  projecllun  komalograpliiqiie. 


des  contrées  polaires.  Pour  parer  à  cet  in- 
convénient, Mercator  imagina  d'augmenter  les 
intervalles  qui  séparent  les  parallèles,  à  me- 
sure qu'on  avance  vers  les  pôles,  dans  un 
rapport  précisément  inverse  de  celui  que  suit 
sur  le  g!obe  la  diminution  des  degrés  de  lon- 
gitude. Il  en  résulte  que  l'on  conserve  l'exac- 
titude des  formes  des  contrées  polaires,  mais 
qu'elles  sont  considérablement  agrandies.  — 
On  emploie  cette  projection  pour  la  construc- 
tion des  planisphères,  pour  celle  des  cartes 
marines  et  de  celles  des  contrées  qui  sont 
voisines  de  l'équateur  (Océanie). 

§  3.  Échelles.  —  L'échelle  d'une  carte  est 
le  rapport  linéaire  entre  la  dimension  réelle 
d'un  pays  et  la  dimension  de  sa  représentation. 
Étant  donnée  une  contrée  dont  la  plus  grande 
longueur  soit  100  kilom.  ;  si  l'on  veut  la 
représenter  sur  une  carte  de  1  mètre,  il  est 
évident  que  le  rapport,  ou  l'échelle,  sera  de 
,m,|ou„.  et  qu'à  cette  échelle  1  millimètre 
sur  la  carte  représentera  100  mètres. 

Il  faut  remarquer  qu'il  ne  s'agit  ici  que 
des  dimensions  linéaires  ou  du  rapport  des 
longueurs.  Pour  trouver  le  rapport  des  sur- 
faces, il  faut  élever  le  rapport  des  longueurs 
au  carré.  Soit  une  carte  au  ïtôtôûô-  :  pour 
couvrir  le  pays  représenté  sur  cette  carte,  il 
faudrait  dix  milliards  d'exemplaires  de  cette 
carte. 

§  4.  Heenres  itiaéraires  ' .  —  Les  me- 
sures itinéraires  les  plus  usitées  sont  : 

En  Allemagne  : 

kilom. 

Le  mille  aWemand  (tneile,8luttde), 
de  15  au  degré,  valant.  .   .   .    7,4089 

Le  grand  mille,  de  12  au  degré.  .    0,2ttl2 

Le  mille  autrichien,  de  14,65  au 
degré 7,5865 

Le  mille  de  Bohême,  de  16  au  de- 
gré    .    6,9459 

Le  nouveau  mille  de  poste  de  Ha- 
novre, de  14,98  au  degré.  .   .     7,4167 

Le  mille  de  Hongrie,  de  13,33  au 
degré 8,3350 

Le  mille  du  Rhin  et  le  mille  légal 
prussien,  do  14,75  au  degré  .    7,5325 

Le  mille  de  poste  saxon,  de  10,36 
au  degré 0,7946 

Le  mille  de  police  saxon,  de  12,27 
au  degré 9,0594 

Le  mille  de  Silésic,  de  17,15  au 
degré 0,4790 

En  Angleterre  : 

Le  mille  légal  (slatule-mile),  de 
09,06  au  degré 1,0093 


'  Extrait  du  DIcitonnaire  universel  des  poids  et  me- 
lares  de  Uourstlicr,  I  vol.  in-ïj,  ItUU,  Uruxellcs. 
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kilom. 


L'ancien  mille  anglais,  de  72,03 

au  degré 1,5240 

L'ancien  mille  écossais,  de  61,2A 

au  degré i,8141 

L'ancien  mille  irlandais,  de  54,26 

au  degré 2,0482 

•*'   Le  mille  marin  anglais,  de  60  au 

4      deigré. 1,852 

.     La  lieue  marine  anglaise,  de  20 

au  degré 5,5567 

En  Arabie  : 

?  Le  mille 1,964 

En  Belgique:  ,,j    .    iwiH'K  I  .  / 

Le  mille  belge  ou  têer  flamand,  de 

20  au  degré 5,5567 

Le  mille  métrique,  ......     1,0000 

Rn  Birmanie  : 

Le  dain  ou  lieue,  d'environ  28  ? 
au  degré '    .",9115 

Au  Brésil  : 

La  lieue  {legoa),  de  18  au  degré.    6,1741 
Le  raille  {maita) ,  de  60  au  degré.    1 ,852 

Va\  Chine  : 

le  li,  de  105,4  au  degré.    .   .   .    0,577 
Kn  Danemark  : 

Le  mille  (miil),  de  14,75  au  degré.    7 ,532."»  ■ 
Kn  Espagne  : 

L'ancienne  lieue  [légua],  de  20,62 
au  degré 4,1750 

La  nouvelle  lieue,  de  17,5  au  de- 
gré  (i,35u5 

La  lieue  commune,  d)>  10,06  au 
degré 5,5667 

Le  mille,  de  7«,8(i  au  degré. .   .     1.3917 

Aux  États-Unis  : 

Le  mille  anglais,  de  60,06  au  de- 
gré  1.009,-. 

Kn  France  : 

Le  kilomètre,  de  11.'»,."  au  degré. 
La  liouo  de  poste,  de  21)00  toises, 
de  28,51  au  degré .".8981 

Kn  Hollande  : 

Le  mille  (»«>/  ou  uiir),  de  20!iu 

degré u,bm 

Le  mille  nouveau  et  légal.  .    .    .     1,000 
Dun.s  l'Inde  : 

Le  coss  ou  kus,  ou  hardaru,  nir- 
sure  très-v«riable  : 


dans  le  Bengale 1,8288 

dansleOékan.   ......    5,8673 

le  C08S  ordinaire.  ,   .,  ..  ,  .    4,4005 

En  Italie  : 

Le  mille  italien,  de  60  au  degré. .    1 ,8522 

Le  mille  métrique 1,000 

Le  mille  de  Milan,  de  67,25  au  de- 
gré  1,6526 

Le  mille  de  Naples,  de  .57,71  au 
degré 1,9257 

Le  mille  de  Rome,  de  74,61  au  de- 
gré  1,4895 

Le  mille  de  Venise,  de  63,92  au 
degré 1,7387 

Le  mille  de  Toscane,  de  67,21  au 
degré 1,6535 

En  Perse  : 

La  parasange  ou  farsang.   .   .   .    5,565 

En  Pologne  :  "  '         / '. '^    :" 

Le  mille  légal,  de  13,02  au  degré, 
valant  8  verstes 8,5343 

En  Portugal  : 

La  lieue  [legoa),  de  18  au  degré.    6.1741 

En  Rus.sie  : 

La  verste,  de  104,3  au  degré.  .     1,067 

En  Suède  et  Norwége  : 

Le  mille  suédois,  de  10,4  au  de-      '^ " 
gré 10,687î 

Le  mille  norwégien,  de  10  au  de- 
gi'é ..-.   i  11,1134 

En  Suisse  :  ,  ^'  '  ' 

Le  mille  de  16,000  pieds. ....    4,800 
Le  mille,  de  13,3  au  degré.  .  .   .     8,3550 

En  Turquie  :    '•"  ""         •;     ■  '       r    ' 

Le  berri,  do  66,67  au  degré.  ,   ,     1,60" 

Diverses  tnesures. 

métrtis. 
Le  mille  marin,  de  60  au  degré.    1852 
La  lieue  géographique,  de  25  au 

degré 444.'» 

La  lieue  marine,  de  20  au  degré.    5550 


Mesures  topographiques. 

La  lieue  géographique  carrée 
(de  25  au  degré) 

Lt;  mille  géographique  carré 
(de  15  uu  degré] 

I,e  mille  anglais  carré  (de 
09,(10  au  degré) 


kilom,  i^arivi. 
19,77 
54,802295 
2.5899 
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CMugnipUe.  —  Le  mot  géographie^  vient 
du  grec  (-^  ^pâ^tiv)  et  veut  dire  description 
de  ia  Terre. 

On  divise  la  géographie  en  deux  parties, 
qui  sont: 

La  géographie  physique,     -'•'    -  -''  ' 
La  géographie  politique. 

Cléogmphie  phyalqae.  —  On  appelle 
géographie  physique  la  description  du  sol,  des 
montagnes,  des  fleuves  et  des  mers. 

On  divise  la  géographie  physique  en  deux 
parties,  qui  sont  : 

li'orographie,  ou  description  des  montafrnos 

L'hydrographie,  ou  description  des  fleuves 
et  des  mers  (Oôw/s). 

Cléographle  polltiqne.  —  On  appelle 
géographie  politique  la  description  des  états, 
rétude  de  leurs  divisions,  de  leurs  villes,  etc. 

Hontagncfl.  —  La  surface  des  continents 
n'est  pas  plate  ;  elle  se  compose,  au  contraire, 
de  parties  saillantes  ou  en  relief,  et  de  par- 
ties basses  ou  déprimées.  On  désigne  sous  le 
nom  de  montagnes  et  de  plateaux  les  parties 
saillantes  de  la  surface  de  la  Terre  ;  on  appelle 
vallées  et  plaines  les  parties  déprimées  de  la 
surface  de  la  Terre. 

Toutes  les  élévations  qui  sont  à  la  surface 
de  la  Terre  n'ont  pas  la  même  hauteur  ;  les 
plus  hautes  s'appellent  montagnes;  les  moins 
liantes,  collines,  coteaux. 

C'est  une  opinion  généralement  admise 
actuellement  que  les  montagnes  se  sont  for- 
mées par  voie  de  soulèvement  ;  on  a  même 
pu  déterminer  l'dge  relatif  d'un  grand  nombre 
de  cha  nés  de  montagnes.  Les  plus  anciennes 
sont  l'Erz-Gebirge,  en  Saxe,  la  Côte-d'Or,  en 
bourgogne,  et  le  mont  Pilât,  dans  le  Forez.  — 
In  second .  soulèvement  a  produit  :  les  Pyré- 
nées, les  Apennins,  les  montagnes  de  la  Dal- 
inatie  et  de  la  Croatie,  les  Karputhes,  les  mon- 
tagnes de  la  Grèce,  en  Europe;  les  Alléghanis, 
eu  Amérique  ;  les  Uliàts,  dans  l'Inde.  —  A  un 
troisième  soulèvement  appartieimcnt  :  les 
Alpes  occidentales,  les  Alpes  Scandinaves  et 
les  montagnes  du  llrésil.  —  Un  quatrième  sou- 
lèvement a  furnié:  les  Alpes  centrales,  les 


monts  Balkhans,  en  Europe;  le  Caucase  cen- 
tral, THimalaya,  en  Asie  ;  l'Atlas,  en  Afrique. 
—  La  Cordillère  des  Andes,  dans  l'Amérique 
méridionale,  est  le  résultat  de  soulèvements 
postérieurs  aux  quatre  précédents. 

Rarement  les  montagnes  sont  isolées;  elles 
couvrent  ordinairement  une  certaine  étendue 
de  pays  ;  ce  sont  ces  suites  de  terres  élevées 
qu'on  appelle  chaînes  de  montagnes.  La  plus 
longue  chaîne  de  montagnes  est  formée  par 
les  monts  Rocheux  et  par  les  Andes,  en  Amé- 
rique ;  elle  a  12,000  kilom. 

Les  exemples  les  plus  caractérisés  de  mon- 
tagnes isolées  au  milieu  de  plaines  se  trou- 
vent: en  Abyssinie,  où  elles  s'appellent  am- 
bas  ;  dans  l'Inde,  où  l'on  remarque  la  mon- 
tagne de  Goualicr  ;  dans  la  Chine  ;  au  Congo 
(montagne  de  San  Salvador). 

CoBtre-forta,  nunlflcKtloas*  cIhiI- 
noBs.  —  Une  chaîne  de  montagnes  est  comme 
im  arbre  ;  il  y  a  la  chaîne  principale,  qui  se 
divise  en  plusieurs  parties  oii  branches.  On 
appelle  ces  ramifications  d'une  chaine  contre- 
forts ou  chainons. 


Ex.  :  Les  Pyrénées  ont  pour  contre-forts  : 

Les  Corbière» 

Les  monts  du  Bigorre. 


en  France. 


Les  Alpes  ont  poui'  contre-forts  : 

Les  Alpes  de  Provence. .  1  ^^^^. 

Les  Alpes  du  Dauphinc. .  {  ' 

Les  Alpes  Algiivieiiiics,  en  Suisse  ; 
Les  Alpes  Noriques,  en  Autriche  ; 
Les  Alpes  de  In  Valteline,  en  Italie. 

Myatéme  de  moatagaes.  —  On  appelle 
système  de  montagnes  l'ensemble  des  mon- 
tagnes formé  par  la  chaine  principale  et  par 
ses  contre-forts. 

Kx.  :  Le  système  des  Pyrénées, 
Le  système  des  Alpes, 
Lu  système  des  Céveuncs. 

Nœud.  —  On  appelle  nœud  le  point  uii 
plusieurs  chaînes  se  réunissent. 

Ex.  :  Le  ballon  d'AIsuce  est  le  nœud  où  se  réu- 
iiissenl  les  Vosges  et  les  luoiUs  Fuu- 
l'illeK. 
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ti       Le  pic  de  Corlitte  est  le  nœud  où  se  réu- 
nissent les  Pyrénées  et  les  Corbières. 

FaMe,  venant,  yled.  —  On  distingue 
dans  une  chaine  de  montagnes  le  faite,  les 
versants  ou  les  flancs  et  le  pied. 

Le  \aMe  est  la  partie  la  plus  élevée  ;  les  ver- , 
sants  ou  les  flancs  sont  compris  entre  le  faite 
et  le  pied;  le  pied  de  la  montagne  est  la 
partie  où  la  chaine  de  montagnes  commence 
il  s'élever  dans  la  plaine. 

Le  faite  d'une  montagne  est  quelquefois 
large  et  couvert  de  hauts  plateaux. 

FiX.  :  Le  faite  de  l'Atlas,  en  Algérie, 
Le  faite  des  Dofrines,  en  Nonvége. 

Le  plus  généralement  le  faite  d'une  chaîne 
est  étroit  et  couvert  de  sonmiets  isolés  et 
élevés.  Ce  sont  ces  sommets  qu'on  appelle, 
suivant  leurs  diverses  formes:     '    'f  i"  ■  '    ' 

Pic,  ex.  :  Le  pic  de  Corlitte,  dans  les  Pyré- 
nées :  le  pic  de  Ténériffe,  dans  les  îles  Ca- 
naries, en  Afrique. 

Dent,  ex.  :  La  dent  de  Vaulion,  en  Suisse. 

Cylindre,  ex.  :  Le  cylindre  de  Marboré,  dans 
les  Pyrénées. 

Ballon,  ex.  :  Le  ballon  d'Alsace,  dans  les 
Vosges. 

Puy,  ex.  :  Le  Puy-<le-Dùme,  en  Auvergne. 

Cols  et  diMém.  —  Entre  les  sommets 
élevés  qui  surmontent  la  crête  ou  le  faite  de 
la  chaîne,  il  y  a  des  dépressions,  c'est-à-dire 
des  parties  basses  qui  servent  de  passage  pour 
franchir  la  chaine;  ces  dépressions  portent 
en  général  le  nom  de  cols. 

X.  :  Col  de  Valdieu,  entre  le  Jura  et  les 
Vosges. 
Col  du  Pertus,  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales. 

Col  du  mont  Cenis ] 

Col  du  mont  Genëvre.    .   .1     dans 
Col  du  Grand  Saint-Bemard>      les 

Col  du  Simplon 1    Alpes. 

Col  du  Brenner ) 

On  appelle  encore  les  cols: 

ndfllé,  ex. 

Grèce. 
Gorges,  ex. 
France. 
Port,  ex.  :  l.e  port  de  Roncevaux,  dans  les 

Pyrénées. 
Porte»,  ex.  :  Les  portes  Caspiennes,  en  Asie. 
Pat,  ex.  :  Le  pas  de  Suze,  en  Italie. 


DéQlé  des   Thermopyles,  en 
Les  gorges  d'Ollioules,  en 


HADTIDn  D(   QUELQUES  COI.S. 

Dans  les  Cordillères: 

Passage  des  Altos  de  Tolcdo.   .   . 
Passage  du  Cerro  de  Pasco.  .  . 


mèti'ps, 
i785 
4700 


Datis  les  Alpes  : 

miutê. 

Le  col  du  mont  Cervin 3410 

Le  col  du  Grand  Saint-Bernard.  .  2620 

Le  col  du  mont  Cenis 2100 

Le  col  du  Simplon 2103 

11.**        Dans  les  Pyrénées:  ^'   ? 

Leportd'Oo 3002 

Altitade.  —  Toutes  les  hauteurs  des  mon- 
tagnes, des  plateaux,  etc.,  sont  exprimées  en 
métrés  et  sont  indiquées  en  prenant  le  nivean 
de  la  mer  pour  base.  L" altitude  d'un  lieu  est 
donc  sa  hauteur  en  métrés  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.     ;. ,    i  ;  >,•  pf^y*.,  lU 

■       •  '   ::  5  ■ 

HAUTEUn   ni  QUELQUES  1I0NTAGME5. 

En  Asie  : 

!  mètre» 
Le  Gorishanta  ou  mont  Everest, 

dans  l'Himalaya 8839 

Le  Kintchin-Djounga,  id. 8581 

Le  Dhawala-Giri,  irf «110 

Le  Dapsang,  dans  le  Turkestan 

chinois. 8619 

LepicdeDemavend,  enPersc.    .   .  6559 

L'Elbrouz,  dans  le  Caucase 5646 

L'Ararat,  en  Arménie 5155 

Le  KIoutcbef,  dans  le  Kamtchatka .  4800 

.  En  Amérique;       .'.;.. 

Lo  nevado  de  Sorata,  dans  les  An- 
des   7696 

Le  nevado  de  Illimani,  id 7315 

L'Aconcagua,  M.       7300 

Le  Chimborazo,  id 6530 

L'Antisana.W 5833 

Le  Cotopaxi,  id 5753 

Le  Popocatepetl,  dans  le  Mexique .  5400 

Le  pic  d'Orizaba,  td 5393 

.  Le  mont  Saint-Élic,  à  la  côte  N.-O.  51 13 
Le  mont  Brown,  dans  les  monts 

Rocheux 4850 

En  Europe: 

Le  mont  Blanc,  dans  les  Alpes.  .  .  4810 

le  mont  Rosa,  id 4636 

Le  Néthou,  dans  les  Pyrénées.  .  .  3370 

Le  mont  Perdu,  id 3351 

En  Afrique: 

Le  Kilima-Ndjaro,   dans  l'Afrique 

orientale 6160 

Le  mont  Detjem,  en  Abyssinie.    .   .  4623 

Le  mont  Miltsin,  dans  le  Maroc  .  3475 

Le  pic  de  Ténériffe ,   .   .  3710 

Dam  lOcéanie: 
Le  Gounong-Benko ,  dans  l'Ile  de 

Sumatra 4950 

Lo  Maouna-Roa,  dans  les  lies  Sand- 
wich  4242 
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mâtrei. 
5410 


2100 
3103 


.    5002 

des  mon- 
rimées  en 
t  le  niveau 
n  lieu  est 
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inétrei. 
Le  Kiiù-Ballou,  dans  l'Ile  de  Bor- 
néo   4166 

'     Le  mont  Cook,  à  la  Nouvelle-Zé- 

,,        lande 4015 

Dan$  le»  terre*  polaire»  au»trale»: 

Le  mont  Erebus 5806 

■ADTEVB  DE  QUELQUES  LIBDX  HiBITÉS  DD   GLOBE. 

En  Amérique: 

■   Maison  de  poste  d'Ancomarca  (An- 
des)   4792 

,,f,  Maison  de  poste  d'Apo  (td.).   .  .   .  4376 

Tacora,  village  indien  (ttf.j.  .  .   .  4344 

Ville  de  Potosi  (id.) 4058 

Ville  de  Puno  (id.) 3911 

La  Paz  {id.) 3717 

Quito  (trf.) 2950 

..  Mexico  (Amérique  du  Nord).  .  .   .  2094 

En  Europe: 

Hospice  du  Grand  Saint-Bernard 

(Alpes) 2620 

Hospice  du  Saint-Gothard  (id.).    .  2075 

Village  de  Saint-Véran  (id.).  .   .   .  2040 

Briancon  (id.) 1306 

En  Asie: 

.  Lamaserie  de  Hânlé  (Thibet).    .   .  4007 

Village  de  Gartok  (((/.) 4S89 

Tauris  (Arménie) 2591 

Erzei-oum  (id.) 1965 

Kars(jd) 1905 

Ispahan  (Perse) 1344 

Téhéran  (id.) 1229 

Platcaa.  —On appelle  plateau*  ou  liaule 
terre  un  pays  élevé,  étendu  et  qui  domine  les 
contrées  d'alentour.  Les  principaux  plateaux 
sont: 

En  Europe: 

Le  plateau  du  Bavière    (hauteur 

moyenne) 525 

Le  plateau  de  Castille 700 

Le  plateau  d'Auvergne 750 

Les  plateaux  de  Carniole  et  de  Croa- 
tie   1000 

Le  plateau  de  la  Norwége  méridio- 
nale   1300 

£»  Asie  : 

Lu  plateau  d'Arabie.    .   .   .  U75  ù  1300 

Le  plateau  de  la  Palestine 1000 

Le  plateau  d'Asie  Mineure.  .  UOO  ii  1400 

Le  plateau  d'Arménie. .   .    1600  à  2U00 

Le  plateau  de  l'Iran.   ...  «00  à  2000 


'  En  anglais  Taile-land,  en  allemand  Tafellaml  el 
lloclilaml.  Le  tafelland  est  plat  ;  le  liocliland  (haute 
terre)  est  accidenté  ;  on  traduit  souvent  hochiand  par 

MM«t/. 


iiivirct. 

Le  plateau  du  békan.  ...  500  à  700 
Le  plateau  du  Thibet.  .  .  3600  à  4000 
Le  plateau  de  la  Mongolie 1000 

Ett  Afrique: 

Le  plateau  d'Abjssinie. 


Le  plateau    de  l'Afrique 

australe 

Les  plateaux  dn  l'Atlas.  . 

En  AsnMque  : 

Le  plateau  d'Utah.  .  .  . 
Le  plateau  de  Chihuahua. 
Le  plateau  de  l'Anahuac. 
Le  plateau  de  Guatemala . 

Le  plateau  de  Quito 

Le  plateau  de  la  Bolivie. .     4000  à 


1950  à  2600 

1000  à  1500 
1000  à  1550 


1200  i 
1200  à 
1800  à 
1800  à 


1500 
1850 
2700 
2000 
3000 
5000 


ToIcMM.  —  On  appelle  volcans  des  mon- 
tagnes trachytiques*,  par  lesquelles  s'échap- 
pent des  laves*,  des  cendres'  et  des  gaz*. — 
L'orifice  par  lequel  se  font  les  éruptions  vol- 
caniques s'appelle  cratère. 

Les  phénomènes  volcaniques  et  les  trem- 
blements de  terre,  qui  s'y  rattachent  directe- 
ment, attestent  que  la  masse  centrale  du 
globe  est  encore  en  ignition,  car  les  laves  ne 
sont  qu'une  partie  de  cette  masse  incandes- 
cente qui  s'écoule  par  les  volcans. 

Les  volcans  semblent  distribués  d'une  ma- 
nière régulière  sur  la  Terre.  En  général,  les 
volcans  brûlants  sont  situés  dans  des  contrées 
maritimes  et  voisines  de  la  mer,  tandis  que 
les  volcans  éteints ,  c'est-à-dire  ceux  dont  les 
éruptions  ont  cessé  depuis  longtemps,  se  trou- 
vent le  plus  souvent  dans  l'intérieiu-  des 
terres. 

Presque  toujours  les  volcans  sont  rangés 
en  ligne  «  comme  les  cheminées  d'une  grande 
l'aille  ;  »  quelquefois  ils  forment  un  groupe 
autour  d'un  centre  principal. 

Sur  environ  280  volcans  ({ui  existent  siir 
le  globe",  on  en  compte  249  rangés  sur  le 
|H)urtour  du  Grand  océan  en  10  grandes  lignes, 
savoir  : 


'  Le  trachyte  est  une  roche  volcanique  moderne  ; 
il  se  compose  d'une  pile  l'eldspathique,  poreuse,  for- 
mée de  cristaux  microscopiques  et  blanchâtres,  et 
contenant  toujours  du  fer  titane  et  quelquefois 
du  péridot,  du  pyroxéiie,  du  mica  et  de  l'amphi» 
bole. 

*  Hoches  ù  base  de  pyroxùnc  ou  de  feldspath, con- 
tenant aussi  du  fer  titane  et  oligiste,  du  péridot,  de 
l'amphigéne  et  de  la  néphéline. 

'  Les  cendres  volcaniques  ont  la  même  com|)osi- 
tion  que  les  laves. 

*  Dont  la  nature  n'est  pas  cumplélenient  connue. 

"  Et  dont  plus  de  la  moitié  paraissent  être  actuel- 
lement en  activité,  tandis  que  les  autres  n'ont  pas  eu 
d'éruption  depuis  assez  lontitemps. 
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:  S  [  du  Kamtchatka. .  .  20  volcaii!<. 

l     (le  KIoutchef) 
Ligne     |  des  Kouriles. ...  10     — 

des  volcans]  du  Japon 18    — 

I  des  lies  Liéou-Kiéou    1     — 
\  de  Formose.  ...    3     — 

, .  (des  lies  Philippines.  10     — 

.   '''»•,»-'  (leTaal) 

''""^«'«"'n  des  lies  Moluques..    8     - 

Ligne  des  volcans  des  Iles  de  la  Sonde  *!t 
de  Bornéo,  36  volcans,  dont  16  dans  l'Ile 
f^^p  de  Java. 

j^  L  f  de  la  Nouvelle-tiuinée. .  2  vole. 

■M  limin     Me  la  Nouvelle-Bretagne.  3 — 
'    .  ^*^,       (  des  Iles  Salomon  et  San- 

desvolcansj     ^^  ^i-uz 2- 

\  des  Nouvelles-Hébrides.  2  — 

Au  N.  et  à  l'E.,  en  Amérique  : 

Ligne  des  volcans  des  lies  Aléou- 
tiennes 23  vole. 

Ligne  des  volcans  de  la  Côte  N.-O.  .     7,  — 
(le  mont  Saint-Ëlie) 

Idu  Mexique 5  — 
(le  PopocatepetI  et  le 
Jorullo) 
de  l'Amérique  centrale  50  — 

'  des  lies  Galapagos.  .  ,    1  vole. 
Vt>  ■<^!if  '    (du  Pérou. .  10  — 
(Chimbora- 
zo ,     Pi- 
chinclia, 
Cotopaxi] 
jde  Bolivie..    0  — 
[du Chili..  .  14  - 
(Aconcagua^ 

Ligni-  des  volcans  de  la  Terre  de 

Feu  et  des  Nouvelles-Shetland.  ,    3  — 
Volcans  du  continent  Austral.    .   .     2  -^ 

(L'EreJius) 

Il  y  a  aussi,  au  centre  du  Grand  océan,  li 
tolcans,  disposés  en  6  groupes,  savoir  : 

Iles  Marquises 1  volcan. 

Iles  Sandwich  (le  Haouna-Ho;>.).  3  — 

Iles  des  Amis. 2  ~ 

Iles  Marianne^ 3  — 

^  Taili I  — 

lie  septentrionale  de  la   Nou- 
velle-Zélande   i    — 

Les  autres  volcans  sont  ainsi  répartis: 
82  dans  iWéan  Atlantique  : 

Volcans  de  l'Islande,  8,  (l'Hêcla) 
Au  Ni   .   .   Volcan  de  l'Ile  Jean   Maycn ,  1 

(l'Ksk), 


'  '    Ligue 

des  volcans\  des  Andes  I 


GKNfiRALK. 

.  "■  ■  '  Volcan  des  Açores 1 

\  Volcan  des  Canaries I 

Au  centre,'  Volcan  des  Iles  du  Cap  Vert.  .  1 

J  Ligne  des  volcans  des  Petites 

'"■  [     Antilles 0 

Au  S.  le  volcan  de  l'Ile  du  Marquis  de 
Traversay,  1, 

4  en  Asie  : 

Le  Djebel  Tarr,  sur  la  côte  occidentale  d'A- 
rabie, par  15*  30'  lat.  ; 

Le  Uemavend,  en  Perse;     ■  ' 

Le  Pe-Chan,  en  Mongolie  ; 

Le  volcan  de  l'Ile  Barren,  dans  le  golfe  du 
Bengale.  -     -, -    •■    -: 

4  en  Italie:  ?;  .^ . 

Le  Vésuve  ; 

L'Etna  ; 

Le  Chicciola,  dans  l'Ile  de  Stromboli  (lie» 

Lipari)  ; 
Le  volcan  de  l'Ile  Vulcano  (lies  Lipari). 

1  dans  l'Archipel  : 
Le  volcan  de  Santorin. 

Los  principaux  volcans  éteints  sont  : 

En  Asie,  le  mont  Ararat  et  le  Demavend.  ; 
En  France,  les  60  volcans  de  l'Auvergne, 
rangés  sur  une  ligne  courbe  de  80  kilo- 
mètres ;  'i  ■■'      ' '• 'vi 
Les  volcans  du  Velay  ; 
Les  volcans  du  Vivarais. 
En  Allemagne,   les  volcans  des   Ijords  du 

Rhin. 
En  Italie,  les  lies  Ponces; 
Le  mont  Épomée,  dans  l'Ile  d'Ischia  ; 
La  Solfatare,  près  de  Pouzzoles. 

Plaine.  —  On  appelle  plaine  une  certaine 
étendue  de  pays  plus  ou  moins  grande,  dont 
la  surface  est  à  peu  prés  horizontale  et  ne 
présente  que  de  légères  ondulations  ou  quel- 
ques mouvements  de  terrain.  Les  principales 
plaines  sont: 

En  Amérique: 

Les  grandes  plaines  de  la  Nouvelle-Bretagne. 
Les  grandes  prairies  du  bassin  du  Mississipi. 
Les  prairies  des  bassins  de  l'Orénoquc  et  du 

fleuve  des  Amazones. 
Les  pampas. 

En  Aflrique: 
Les  plaines  du  Sahara. 
En  Aaie: 

Les  grandes  plaines  de  lu  Sibérie. 
Les  steppes  du  Turkestan. 
La  grande  et  fertile  plaine  de  la  Chine  sep- 
tentrionale. 
La  plaine  de  l'Inde  septentrionale. 
Les  plaines  de  la  Mésopotamie. 
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Kii  Europe: 

les  plaines  et  les  steppes  de  lu  Itussie. 

I.n  ^'rande  plaine  du  nord  de  l'Europe  com- 
prenant le  nord  de  la  France,  la  Bel- 
gique, la  Hollande,  l'Allemagne  septen- 
trionale, le  Holstein,  le  Jutland  et  la  Po- 
logne. 

Déaerts  et  Stoppes.  —  Le  nom  de  déserl 
>' applique  à  de  vastes  espaces  privés  d'eau, 
stériles  et  inhabitables,  tels  que  le  Saliara,  le 
désert  de  Gobi,  etc.  ;  il  s'étend  aussi  aux 
xleppes*,  qui  sont  de  vastes  solitudes  inhabi- 
tées ou  peuplées  par  quelques  tribus  nomades, 
mais  ayant  une  végétation  herbacée,  au  moins 
pendant  une  partie  de  Tannée. 

La  surface  des  continents  présente  une 
étendue  immense  de  déserts  et  de  steppes  ; 
plus  du  tiers  de  leur  superficie  est  inhabité 
ou  inhabitable. 

C'est  un  l'ait  digne  de  remarque,  que  la 
disposition  des  grands  déserts  de  l'ancien  con- 
tinent. Si  l'on  examine,  sur  la  carte,  le 
monde  connu  des  Anciens,  on  voit  qu'il  est 
entouré  de  tous  côtés  par  une  ceinture  de 
déserts;  en  eiïet,  depuis  l'océan  Atlantique 
jusqu'aux  frontières  de  la  Mandchourie,  sur 
une  longueur  d'environ  10,000  kilom.,  s'é- 
tend une  zone  presque  continue  de  déserts, 
qui  comprend  le  Sahara,  les  déserts  de  Libye, 
de  Syrie,  d'Arabie  et  de  Caramanie,  les  steppes 
du  Turkestan  et  le  désert  de  Cobi  :  puis,  en  re- 
venant au  N.  0.,  on  trouve  encore  les  steppes 
de  la  Sibérie  et  entin  celles  de  la  Russie  mé- 
ridionale. 

Cette  ceinture  de  déserts  sépara,  jusqu'à 
l'époque  d'Alexandre,  le  monde  gréco-romain 
du  monde  asiatique  ;  et  les  Anciens  ne  la 
franchirent  jamais  que  du  côté  des  Indes, 
parce  que,  de  ce  côté,  la  mer  Rouge,  ou  bien 
les  contrées  fertiles  de  la  Pei-se,  véritables 
oasis  dans  ces  déserts,  leur  permirent  de 
s'avancer  jusqu'au  Gange.  Encore  aigoiu''l'hui 
les  communications  entre  l'Asie  méridioiialc 
et  l'Europe  ne  peuvent,  à  cause  des  déserts, 
avoir  lieu  par  terre;  la  route  qu'indiqua 
Alexandre,  par  la  Méditerranée,  l'isthme  de 
Suez  et  la  mer  Rouge,  est  redevenue  de  nos 
jours  la  plus  fréquentée. 

Les  déserts  occupent  généralement  la  partie 
supérieure  des  hauts  plateaux  du  globe  *  (dé- 


'  Kn  russe,  itep  veut  dire  déserti 

*  Les  grands  déserts  sont  tous  sur  la  formation  ter* 
liaire  :  le  Sahara,  les  déserts  d'Arabie  et  de  Perse) 
le  Turkestan,  le  désert  de  Cobi,  les  landes,  les  steppes 
de  la  Russie  méridionale. 


serts  de  Cobi,  de  Perse,  d'Arabie,  d'Asie 
Mineure),  ou  bien  les  parties  les  plus  basses 
des  continents  (Sahara,  toundras  de  Sibérie, 
pampas,  savanes,  etc:).  Ce  sont  toujours  de 
vastes  espaces  plats  ;  mais,  suivant  la  consti- 
tution géologique  du  sol,  leur  nature  et  leurs 
aspects  sont  différents. 

Les  déserts  marécageux  {toundras  de  Sibé- 
rie et  du  nord  de  la  Russie)  reposent  sur  un 
sol  argileux;  les  déserts  volcaniques  (Phrygie 
brûlée)  sont  des  pays  tourmentés  et  couverts 
de  rochers  basaltiques,  de  ponces  ou  de  cen- 
dres. Les  déserts  dont  le  sol  est  calcaire  pré- 
sentent quelquefois,  lorsqu'ils  sont  inondés 
par  les  pluies,périodiques,  une  végétation  her- 
bacée lui  sert  à  nourrir  les  troupeaux  {steppes 
de  Russie,  parameras  d'Espagne,  désert  de 
Kalahari  dans  l'Afrique  australe).  Certains 
déserts  sont  sablonneux  {Sahara,  Cobi);  ce 
sont  d'anciennes  mers  desséchées*,  comme 
l'attestent  les  fossiles,  les  flaques  d'eau  salée, 
les  bancs  ou  efflorescences  de  sel  qui  blan- 
chissent leur  siu-face,  et  les  sables  qui  les  re- 
couvrent à  de  si  grandes  profondeurs.  Ce  sont 
les  plus  étendus  et  les  plus  difficiles  à  tra- 
verser. Là,  point  d'eau  douce,  point  de  végé- 
tation, ou  quelques  buissons  rabougris  et  quel- 
ques herbes  ;  une  chaleur  intense,  et  le  ter- 
rible vent  du  désert  qui  soulève  des  vagues 
de  sable.  Çà  et  là  cependant  on  y  rencontre 
des  oasis,  c'est-à-dire  de  petits  espaces  dans 
lesquels  il  y  a  une  source,  un  filet  d'eau  et 
quelque  végétation. 

Les  déserts  portent  différents  noms;  on  le» 
appelle: 

Steppes,  dans  la  Russie  méridionale,  dans  le 
sud*ouest  de  la  Sibérie  et  dans  le  Turkestan.  — 
Ce  sont  des  plaines  calcaires,  sans  végétation 
pendant  l'été,  herbacées  en  hiver. 

DJengles  on  Jungles,  dans  les  Indes.  —  Ce  sont 
des  fourrés  composés  de  joncs,  de  hautes  herbes 
et  d'arbrisseaux,  et  peuplés  de  bêtes  féroces^ 

Karrotts,  dans  le  pays  des  Hottentots.  —  Ce 
sont  de  grandes  plaines  de  poussière. 

Beled-el-Djérid  ou  pays  des  dattes,  dans  le 
sud  de  l'Algérie  et  de  la  régence  de  Tunis.  — 
Désert  de  sable,  mais  offrant  des  oasis  où  l'on 
trouve  des  palmiers-dattiers. 

Sahara,  au  sud  du  Oeled'el-Djérid  ;  désert  de 
sable. 

Toundras,  en  Sibérie  et  dans  lu  Russie  du  Nord) 
marais. 

Savanes,  llanos,  pampas  etparamos,  en  Amé- 
rique. —  Les  savanes  sont  des  steppes  basses, 
inondées  pendant  la  saison  des  pluies,  et  maréca- 


'  Le  désert  de  Cobi  s'appelle  en  chinois  Han-hai, 
mer  desséchée,  ou  ChamOi  mer  de  sable;  CoH,  en 
mongol,  veut  dire:  contrée  sans  arbres  et  sans  eau. 
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geuses  pendant  le  reste  de  l'année.  —  Les  llanos 
sont  des  steppes  basses,  mais  qui  ne  sont  jamais 
inondées.  —  Les  pampas  sont  les  steppes  de 
Burnos-A;res  ;  ces  immenses  plaines  sont  cou- 
vertes de  hautes  herbes  *  et  de  chardons,  de  ma- 
rais et  de  fondrières;  quelquefois  elles  sont 
boisées.  —  Les  paramos  sont  les  hauts  plateaux 
stériles  de  la  Cordillère  des  Andes. 

lande»  cX.  bruyères,  en  France;  steppes  sablon- 
neuses. 

Arendal,  paramerat,  detpobladoa,  miielas,  en 
Espagne  ;  hautes  steppes  sablonneuses. 

Uaiden,  dans  l'Allemagne  du  Kord  ;  sables  et 
bruyères. 

Maqms,  en  Corse  et  en  Algérie  ;  fourrés  d'ar- 
brisseaux. 

Maremme»,  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Ita- 
lie centrale;  marais  malsains. 

Les  principaux  déserts  sont:      ;,  r,, .,...,. 

En  Europe: 
Les  tieppeg  de  la  Russie  méridionale;  les 
toundras  de  la  Russie  du  Nord  ;  le  grand  désert 
marécageux  de  Pinsk,  en  Lithuanie;  les  steppes 
du  plateau  de  Laponie  ;  les  putvent,  steppes  ma- 
récageuses de  la  Hongrie  centrale  ;  les  haiden  de 
l'Allemaguc  du  Nord  (Hanovre,  Poméranie, 
Prusse)  ;  les  landes,  les  brandes  de  la  Sologne, 
la  Crau,  en  France  ;  les  steppes  de  la  terre  de 
Bari  ;  les  parameras  d'Espagne  ;  les  maremmes 
d'Italie. 

En  Asie: 

Les  toundras  de  la  Sibérie;  les  steppes  des 
Kirghiz,  du  Turkestan  et  de  la  Mongolie  ;  les  dé- 
serts de  Cobi,  d'Adjemir,  de  Perse,  de  Syrie, 
d'Arabie,  du  mont  Sinaï,  d'Asie-Mineure;  les 
steppes  de  la  Mésopotamie. 

£«  Afrique: 

Les  déserts  de  la  Thébaïde,  de  Libye  et  du 
Sahara  ;  les  karrous  et  le  désert  de  Kalahari, 
dans  l'Afrique  australe.  ••      '  - 

En  Amérique  : 
Les  déserts  d'Atacania,  de  Pernambouc  ;  les 
paranws  des  Andes  ;  les  llanos,  savanes  et  pam- 
pas de  l'Amérique  du  Sud  ;  les  prairies  à  l'O. 
du  Mississipi  ;  les  immenses  solitudes  boisées  et 
marécageuses  de  la  Nouvelle-Bretagne. 

Dans  iOcéanie: 
Les  steppes  herbacées  qui  occupent  toute  lu 
partie  centrale  de  l'Australie. 

FlcBve.  —  On  appelle  fleuve  un  gi-and 
cours  d'eau  qui  se  jette  dans  la  nier. 
Les  plus  grands  fleuves  sont  en  Amérique. 

TAII.EAV   DE   LA  LOKGDEUA  DES   PKIKCIPAIIX  FLEUVES. 

En  Amérique: 

kiliirii. 

Le  Mississipi 5200 

Le  fleuve  des  Amazones iOOO 


'  Gynerium  argenteiiin. 


En  Asie: 

kilom 

Le  Yang-Tse-Kiang. ......  4500 

L'Obi 3800 

La  Lena 3500 

L'Amour 3200 

Llénisséi 3200 

L'Indus 2800 

Le  Gange 2200 

L'Euphrate  et  le  Schat-el-Arab.  .  2040 

>■■'  ■•'  '■  En  Europe: 

Le  Volga 3800 

L'Oural.  . 3000 

Le  Danube 2800 

Le  Dnieper 1650 

Le  Dniester 1550 

Le  Don.    .      1450 

Le  Rhin 1550 

En  AfHque: 

Le  Nil. 5000 

Le  Niger 5700 

Le  Zambèze 2500 

Blvlére,  aahieBt.  —  On  appelle  rivière 
un  cours  d'eau  moins  étendu  qu'un  fleuve  qui 
se  jette  dans  la  mer  ou  bien  dans  un  fleuve.  — 
On  appelle  aussi  affluent  une  rivière  qui  se 
jelte  dans  un  fleuve.  ,  '  .'   .' , . 

La  Somme,  l'Orne,  la  Charente  sont  des  ri- 
vières qui  se  jettent  dans  la  mer.  —  La  Marne, 
l'Oise,  l'Yonne,  l'Eure  sont  des  rivières  qui  se 
jettent  dans  la  Seine.  On  dit  aussi  que  ce  sont  les 
affluents  de  la  Seine. 

BnUaeaa,  torrent .— On  appelle  ruisseau 
un  petit  cours  d'eau.  Les  torrents  sont  aussi 
de  {tetits  cours  d'eau,  mais  «pii  coulent  en 
pays  de  montagnes  et  dans  des  vallées  trés- 
inclinées.  I^e  plus  souvent  les  torrents  n'exis- 
tent que  temporairement,  après  les  grandes 
pluies  ou  la  fonte  des  neiges;  le  reste  du 
temps  leur  lit  est  à  sec.  Les  torrents,  tou- 
jours redoutables  par  leurs  inondations,  le 
sont  surtout  dans  les  pays  de  montagnes  dé- 
boisées, où  leurs  l'avages  réduisent  de  grandes 
étendues  de  terrain  en  véritables  déserts. 

liit ,  thalwes»  rive  droite  et  rive 
gaaehe  d'na  fleuve  ou  d'une  rivière.  — 
On  appelle  lit  d'un  fleuve  l'espèce  de  fossé 
dans  lequel  il  coule.  —  Le  thalweg  •  est  la 
partie  la  plus  creuse  du  lit  d'un  fleuve.  —  La 
rive  d'un  fleuve  qui  se  trouve  à  la  droite  de 
celui  qui  descend  ce  fleuve  en  bateau  est  la 
rive  droite  ;  la  rive  gauche  est  à  sa  gauche. 
L'inverse  a  lieu  lorsqu'on  remonte  le  fleuve. 


'  Thalweg  est  un  mot  allemand  qui  signifle  :  chemin 
(le  la  vallée. 


DÉFINITIONS. 


17 


nifle  :  chemin 


koachc«< 

delta*  M(«ilre.  —  On  appelle  embouchure 
d'un  fleuve  l'endroit  où  ce  fleuve  se  jette  dans 
la  mer. 

Es.  :  L'embouchure  de  la  Seine. 

On  appelle  confltient  Tendroit  où  une  ri- 
vière se  jette  dans  un  fleuve. 

Ex.  :  Le  confluent  de  la  Saône.   •«  - 

Loi-squ'un  fleuve  se  jette  à  la  mer  par  plu- 
sieurs embouchures  ou  bras,  on  les  appelle 

bouches.  V    •  ~  ■'  ''  ' 

Ex.  :  Les  bouclies  du  Danube,  du  Rhône,  du 
Pô,  du  Nil,  du  Gange,   du  Missis- 
.     sipi,  etc.        f  . 

Ijc  pays  qui  est  situé  entre  les  diverses  em- 
bouchures d'un  fleuve  est  appelé  delta. 

Ex.  :  le  delta  du  Danube,  du  Rhône,  du  Pô, 
du  Nil,  du  Gange,  du  Mississipi,  etc. 

Ix)rsque  l'embouchure  d'un  fleuve  est  longue 
pl  large,  on  l'appelle  estuaire. 

E\.  :  L'estuaire  du  Saint-Laurent,  dans  l'A- 
mérique du  Nord  ; 

L'estuaire  de  la  Plata,  dans  l'Amé- 
rique du  Sud; 

L'estuaire  de  la  Tamise,  en  Angleterre  ; 

L'estuaire  de  l'Elbe,  en  Allemagne  ; 

L'estuaire  de  la  Gironde,  en  France. 

Marigot.  —  On  appelle  marigot  '  une  sorte 
de  canal  naturel  ou  bras  de  rivière  qui  se 
remplit  pendant  les  crues  d'un  fleuve  et  qui 
se  vide  ensuite  dans  le  fleuve  pendant  les 
basses  eaux. 

Ex.  :  Les  marigots  du  Séni'-gal. 

Awdeammm,  aa-defMHms,  en  amont, 
ea  aval.  —  On  dit,  en  parlant  d'une  ville 
située  sur  une  rivière,  qu'elle  est  au-dessus 
d'une  autre  ville  située  sur  cette  même  rivière, 
lorsqu'elle  est  plus  près  de  la  source  ;  on  dit 
qu'elle  est  au-dessous,  lorsqu'elle  est  plus  près 
de  l'embouchure. 

Ex.  :  Paris  est  au-dessus  de  Rouen  ; 
Rouen  est  au-dessous  de  Paris  ; 
Le  Havre  est  au-dessous  de  Rouen. 

En  amont  *  veut  dire  la  m^nie  chose  que 
au-dessus.  En  aval  veu;  uirc  la  même  chose 
que  au-dessous. 

Ex.  :  Taris  est  en  amont  de  Rouen  ; 
Rouen  est  en  aval  de  Paris. 

*  Les  Anglais  donnent  aux  marigots  le  nom  de 
vreek. 

*  Ad  mnnlcm,  ai  tallem. 

UtUGII.  oên£r.\lf.. 


Chate,    MMt, 

rt^pUKm.  —  Quand  le  lit  d'un  cours  d'eau 
change  brusquement  de  niveau,  il  l'orme  une 
chute. 

Ex.  :  La  chute  du  Zambèze  (cascade  Vic- 
toria), en  Afrique  (30")  ; 
La  chute  du  Niagara,  aux  États-Unis 
(♦5-); 

.'  i,    Les  chutes  de  Trollbcetta,   en  Suède 
(37-). 

Quand  Iç  lit  d'un  cours  d'eau  change  de 
niveau  moins  brusquement,  il  forme  une  suite 
de  petites  chutes  qui  s'appellent  cataractes, 
rapides,  sauts  ou  brisants. 

■  ;.,■    Ex.  :  Les  cataractes  du  Nil,  en  Egypte; 

Les  cataractes  de  Maypurés,  formées 

par  rOrénoque; 
Le  saut  Saint-Louis  sur  le  Saint-Lau- 
rent. 

Une  cascade  est  la  chute  d'un  petit  cours 
d'eau  tombant  d'une  grande  hauteur. 

Ex.  :  Les  cascades  de  Gavarnie,  dans  les  l'y- 
rénées,  dont  l'une  a  422  mètres. 


Htxmmmtm,  baa«ia»,  ligne*  de  partage 

d'eaax.  —  Les  méthodes  de  géographie  phy- 
sique et  l'étude  de  l'hydrographie  sont  encore 
assez  peu  connues  pour  qu'il  soit  utile  do 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  un  exposé 
sommaire  de  la  méthode  de  géographie  natu- 
relle adoptée  en  France,  de  ses  principes,  de 
son  histoire  et  des  défauts  qu'on  peut  lui  re- 
procher. 

La  Terre  n'élant  qu'un  polyèdre  irréguiier 
composé  d'une  infinité  de  facettes,  la  surliu-*' 
des  continents  présente  en  conséquence  en 
grand  nombre  d'aspérités  et  de  dépressions 
qui  forment  les  versants  et  les  bassins. 

On  appelle  versant  un  plan  ou  mieux  une 
surface  inclinée  vers  une  mer  ;  tous  les  fleuves 
qui  arrosent  les  pays  situés  siu-  ce  versant  se 
rendentdans  cette  mer — Un  versant  se  subdi- 
vise en  bassins.  On  appelle  bassin  d'un  fleuve* 
le  pays  arrosé  par  ce  fleuve  et  par  tous  ses 
affluents.  Ainsi,  le  bassin  de  la  Seine  comprend 
tout  le  pays  arrosé  par  la  Seine,  par  ses  af- 
fluents, l'Aube,  la  Harne,  l'Oise,  l'Yonne, 
l'Eure,  et  par  les  affluents  de  ces  rivières, 
rOrnain,  l'Aisne,  etc. 

Les  bassins  se  divisent  en  grands  bassins, 
arrosés  par  les  fleuves  principaux,  et  en  bas- 
sins côtiers,  arrosés  par  des  cours  d'eau  de 
moindre  importance. 

*  En  allemand  :  ftiutgebiel,  ttramgeUtt,  domaine  du 
neuve. 
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Les  Tersants  sont  si^parés  entre  eux  par  des 
lignes  de  partage  d'eaux*,  appelées  aiis^i 
aritet  Ityàroaraphi,,  .  ei  'fs  Je  faite. 
Comme  un  \^.-<ant  est  toujoi,  'o^sé  à  un 
autre  versant,  il  s'ensuit  qu'une  U^nv  de  par- 
tage d'eaux  n'est  autre  chose  que  l'intersec- 
tion de  X  plans  inclinés  adossés  l'un  à 
Tautre. 

Ces  lignes  de  partage  d'eaux  {divortia  aqtui- 
rum  des  Rom  's)  sont  indiquées  générale- 
ment par  des  niuntagm  ou  par  des  collines  : 
souvent  aussi  ce  ne  sont  que  des  suites  de 
plateaux  peu  élevés,  ou  même  de  faibles  ondu- 
lations, qui  les  marquent;  et  quelquefois  même 
!e  pays,  absolument  plat,  n'est  divisé  que  par 
l'intersection  géométrique  de  ses  plans  de 
pente*. 

Les  bassins  sont  entourés  de  tous  cAtés  par 
une  ceinture  de  hauteurs  qui  déterminent  le 
cours  des  eaux  et  qui  séparent  un  bassin  das 
bassins  adjacents. 

Un  bassin  est  composé  de  deux  plans  de 
pente  dont  l'intersection  inférieure  est  au 
thalweg  du  fleuve,  et  dont  la  partie  supérieure, 
se  rencontrant  avec  celle  des  plans  de  pente 
des  bassins  adjacents,  forme  par  leur  inter- 
section la  ceinture  du  bassin. 

Ces  divisions  en  versants  et  en  bassins  par 
des  lignes  de  partage  d'eaux  sont  incontesta- 
blement les  divisions  les  plus  naturelles,  les 
moins  arbitraires,  que  la  Géographie  puisse 
adopter,  et  elles  lui  donnent  des  bases  cer- 
taines et  beaucoup  moins  variables  que  les 
divisions  presque  toujours  factices  que  la  po- 
litique établit. 

Le  premier  qui  ait  mis  en  usage  et  vulgarisé 
ces  méthodes  de  géographie  naturelle  est  Buache. 
Il  en  avait  emprunté  la  première  idée  aux  géo- 
graphes du  dix-septième  siècle  '  et  à  Strabon, 
le  créateur  de  la  géographie  physique. 

'  En  allemand,  Wejmer-Scheidtug't-Unie. 

*  Les  séparations  iW  bassins  sont  même  absolu- 
ment nulles  dans  quelques  cas,  et  des  rivières  de 
versants  ou  de  bassins  différents  communiquent 
entre  elles.  .4insi  la  Toméa  et  la  Kalix  (en  Suéde) 
sont  réunies  par  un  bras  appelé  le  Taerendœ;  —  le 
Langen  et  le  Rosendal  (en  .Norwcge),  qui  coulent  cha- 
cun sur  un  des  flancs  de  la  chaîne  du  Dovrefleld, 
sont  réunis  par  les  eaux  du  lac  Laessœevaerkvand  ; 
—  le  fleuve  des  Amazones  et  l'Urénoque  communi- 
quent entre  eux  par  un  canal  naturel  appelé  le  Cas- 
siquiare  ;  —  1".  Congo  et  l<^  Zambéze ,  en  .Afrique, 
communiquent  entre  .  '  :•?  de  leurs  sources,  par 
le  lac  Dilolo.  —  Dans  l'Ain.'-,  f.  m'^ridionale,  pen- 
dant les  hautes  eaux,  i'.  exi^k  '-  "..-^mblatiles  com- 
munications entre  le  Pari- 'ua."  «;■  i'iifijoï,  afr'ient 
du  fleuve  des  Amazones  ;  -  '„"rf>  '•:  Uipore.  a.  iuent 
des  Amazones,  et  le  Jauru-, .  fîiue/i»  ■.  i:  '  ini^uay  ;  — 
nntre  le  Hamore,  affluent  djs  A.'naso!.!;»,  •  î  le  Pilco- 
mayo,  affluent  du  Paiaguaj. 

*  Nicolas  Sanson  avait  déjà  publié  une  Carie  de» 


Philippe  Buache.  élève  de  Oelisie.  fut  premier 
géographe  du  Roi.  membre  de  l'académie  des 
Sciences  (1730),  et  mourut  en  1773.  Il  publia,  dès 
17  ii,  une  rarte  de  France  divisée  en  terraint  de 
fleuve*  ou  bassins  ;  en  1761 ,  une  Mappemonde 
et  une  Europe  divisées  en  grande  bassin»  mari- 
time» ou  versai  II  ;  et  en  1770,  une  carte  du  ba»- 
sin  terre»tre  de  la  Seine.  Ai^ourd'hui  nous  ne 
faisons  pas  mieux,  ni  autrement  que  Buache;  il 
avait  trouvé  et  fixé  la  méthode,  les  procédés 
graphiques  et  les  termes;  depuis  lors  on  n'a  fait 
que  suivre  ot  reproduire  ses  idées,  trop  souvent 
sans  le  dire,  et  il  n'est  pas  hors  de  propos  de 
rendre  ici  à  Buache  ce  qui  est  à  Buache'. 

On  a  reproché,  avec  raison,  à  la  méthode 
de  Buache,  d'être  quelqiiefois  trop  systéma- 
tique et  de  tracer  partout,  sous  prétexte  de 
lignes  de  partage  d'eaux,  de  véritables  chaînes 
de  montagnes,  même  dans  les  plaines  les  plus 
horizontales.  Ce  reproche  est  fondé  en  partie. 
En  elTet,  souvent  les  faites,  les  séparations 
d'eaux,  ne  sont  que  de  faibles  ondulations  ; 
quelquefois  même,  sur  un  sol  absolument 
plat,  les  bassins  ne  sont  séparés  que  par  l'in- 
tersection géométrique  de  leurs  plans  de  pente. 
Il  en  est  ainsi  dans  presque  toute  la  Russie  et 
la  Pologne  :  au  N.  du  lar  de  Constance,  entre 
le  Rhin  et  le  Danube  ;  au  N.  du  lac  de  Ge- 
nève, entre  le  Rhin  et  le  Rhône;  entre  les 
bassins  de  la  Yistule  et  de  l'Odei",  de  l'Oder  et 
de  l'Elbe,  de  la  Seine  et  de  la  Loire,  etc.  Dans 
tous  ces  ca!^  les  lignes  de  faite  ne  sont  indi- 
quées qo'j  par  des  ondulations  souvent  à  peine 
sensibles  et  qui  ne  se  distinguent  pas  ou 
presque  pas  jur  le  terrain. 

Les  mêmes  signes  géographiques  servent 
cependant,  sur  les  cartes  à  petite  échelle,  à 


rivUret  de  la  France  eurieuietnenl  recherchées,  dans 
laquelle  les  bassins  sont  séparés  par  des  lignes 
ponctuées. 

'  Les  continuateurs  principaux  de  Buache  sont  : 
L.  Denis,  auteur  d'une  très-bonne  carte  physique  de 
la  France  (1780);  —  le  célèbre  médecin  Balle,  qui  a 
rédigé  d'excellents  articles  géographiques  sur  l'Eu- 
rope et  l'Afrique  pour  V Encyclopédie  mMhndique,  et 
qui  a  fait  faire  de  grands  progrès  à  la  i  '!:i.nd'':  -  -le 
savant  gétuni^tre  Lacroix,  qui  publia  en  lUi  '  so.'  in- 
troduction à  la  géographie  physique  et  <nr.hfni  ■\^: 
Il  avait  été  sous  Louis  XVI  professeur  •'  ■.  •'  mï'.- 
taire,  et  il  y  exerça  une  influence  consiiierabie.  Nos 
ingénieurs  géographes,  nos  écrivains  militaires  (Na- 
poléon I"  en  tète,  Suchet,  Foy,  Gouvion-Saint-Cyr, 
Mathieu  Dumas)  adoptèrent  toutes  ses  idées.  —  Plus 
tard  viennent  :  le  colonel  Denaix,  qui  exagéra  la  mé- 
thode de  Buache  et  la  compliqua  d'une  nomencla- 
ture embrouillée,  mais  qui  putilia  cependant  d'ex- 
cellentes cartes  physiques;  —  M.  Th.  Lavallée,  qui 
f.n  1836  publia  son  Traité  de  géographie  physique  et 
militaire,  ouvrage  neuf  au  point  de  vue  militaire,  et 
kn^  lequel  est  réduit  en  corps  de  doctrine  tout  ce 
•jtii  était  épars  dans  les  écrivains  militaires  que  l'on 
vient  de  nommer. 
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représenter  les  diverses  parties  des  lignes  de 
partage  d'eaux,  soit  que  ces  lignes  suivent  des 
montagnes,  des  collines,  ou  qu'elles  suivent 
des  ondulations  de  plateaux  plus  ou  moins 
élevés.  Il  Taut  reconnaître  qu'il  peut  en 
résulter  de  lâcheuses  conrusions  et  des  no- 
tions inexactes.  Que  les  montagnes  et  les  col- 
lines aient  la  même  représentation  graphique, 
il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  puisque  les  mots 
montagnes  ou  collines,  écrits  à  cÂlé  du  signe 
graphique,  les  diiîérencient  nettement.  Mais 
les  ondulations  devraient  avoir  une  représen- 
tation graphique  pa'-ticuliére,  qui  ne  permit 
pas  de  confon'l  '  au  premier  coup  d'œil  une 
simple  in*  '  f  '■ . ,  g"  métrique  de  deux  bas- 
sins tr  sr -a.'  Ui'  ,<!.<  eau,  avec  une  chaîne  de 
monl.'gfujs  ou  de  co'lines.  Toutefois  l'usage, 
depui';  'Jur>  "il  jusqu'à  présent,  a  été  tel,  et 
•ii'Ms  ne  pouvons  ici  qu'exprimer  le  désir  que 
!o  artographes  modifient  cette  partie  de  la 
méthode. 

▼allée.  -  On  appelle  vallée  le  pays  com- 
pris entre  deux  chaînes  de  montagnes  et  ar- 
rosé par  un  fleuve  ou  par  une  rivière.  Les 
vallées  sont  dites  transversales,  lorsqu'elles 
sont  perpendiculaires  à  la  chaîne  de  monta- 
gnes d'où  sort  le  cours  d'eau,  et  qu'elles  sont 
formées  par  des  contre-forts  de  cette  chaîne  ; 
elles  sont  dites  longitudinales,  lorsqu'elles 
sont  parallèles  à  la  chaîne  d'où  sort  le  cours 
d'eau,  et  que  l'un  des  flancs  de  la  vallée  est 
formé  par  cette  chaîne  elle-même. 

Les  vallées  sont  souvent  resserrées  par  les 
montagnes  qui  les  entourent,  et  les  fleuves 
qui  les  arrosent  ne  peuvent  se  frayer  un  pas- 
sage qu'avec  peine  ;  on  appelle  ces  points  res- 
serrés étranglements,  coupures,  portes, 
gorges,  etc. 

Ex.  :  L'étranglement  de  la  vallée  du  Rhin,  à 

Bâie,  à  Coblentz  ; 
La  coupure  de  la  Chiffa,  en  Algérie  ; 
Les  portes  de  fer.  sur  le  Danube,  à  Or- 

sova; 
Les  gorges  d'Abrantès,  sur  le  Tage. 

Canal  <c<  bief  de  partage  —  Un  canal 
une  rivière  artificielle ,  creusée  de  main 
d'homme  et  destinée  à  unir  deux  rivières  ou 
deux  mers.  Pour  bien  comprendre  ce  qu'est 
un  canal,  il  faut  d'abord  savoir  qu'une  rivière 
coule  sur  un  plan  incliné,  tandis  qu'un  canal 
est  composé  d'une  série  de  bassins  ou  biefs 
horizontaux  et  étages  à  la  suite  les  uns  des 
autres,  conune  les  marches  d'un  escalier.  Ces 
biefs  horizontaux,  de  nive-""!  diftèrent,  cum- 
muniquent  entre  eux  par  o«»s  écluses  qui  ra- 
chètent la  pente  du  canal.  Il  y  a  une  écluse 
pour  une  différence  de  2  m.,  50  à  5  m.  de 


iiii    m.  Ix>rsqn'un  canal  doit  joindre  deux  ri- 
vièr^^.  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  faite  ou 
de  pai(i!Tc  d'eaux,  il  est  appelé  canal  à 


ligne 

poiv  de  pariayc.  <t  rp  point  est  sur  le  faite, 
à  Pi  11  tel  fction  des  deux  versants.  Le  bassin 
ou  bief  qui  est  situé  au  point  de  partage  de  h 
pci  tp  et  de  la  (nuire-pente  du  canal,  est  \e 
bief  de  partage.  On  comprend  qu'il  faille 
choisir,  pour  établir  le  bief  de  partage  une 
partie  du  faiti  où  le  faite  sera  très-bas  el 
pourvu  de  sources,  car  c'est  ce  bief  qui  ali- 
mentera tout  le  canal.  Un  canal  peut  avoir 
plusieurs  biefs  de  partage  (Ex.  :  canal  de  la 
Marne  au  Rhin). 

On  appelle  canal  latéral  un  canal  qui  suit 
latéralement  une  rivière  dont  la  navigation 
est  diUlcile  (Ex.  :  canal  latéral  à  la  Loire).  — 
On  a  aussi  canalisé  des  rivières  pour  améliorer 
leur  navigation  (Ex.  :  l'Oise  canalisée,  la 
Marne  canalisée). 

Lac,  Hmmg,  marala,  lasnnw.  —  On 
appelle  lac  une  grande  masse  d'eau  douce. 

Les  plus  grands  lacs  sont  en  Amérique  ;  "o 
sont  les  lacs  Supérieur,  Huron,  Michigan,  Éné 
et  Ontario. 

Les  plus  grands  lacs  de  l'Europe  se  trouvent 
en  Russie  ;  ce  sont  les  lacs  Ladoga  et  Onega. 

Les  Incs  de  la  Suisse  et  de  l'Italie  sont  célèbres' 
par  la  beauté  de  leurs  paysages  ;  ce  sont  les  lacs 
de  Genève,  de  Neufchatel,  de  Luceme,  de  Zurich, 
de  Constance,  en  Suisse  ;  les  lacs  M^cur,  de  Côme 
et  de  Garde,  en  Italie. 

On  appelle  étang  un  petit  lac. 

Les  marais  sont  des  espaces  de  terrain 
couverts  d'eaux  sans  écoulement.  Les  marais 
sont  peu  profonds,  remplis  d'herbes,  et  soni 
une  puissante  cause  d'insalubrité  pour  le  pays. 

Les  lagunes  *  sont  des  étangs  d'eau  salée 
qui  se  trouvent  le  long  de  la  mer,  dont  ils 
sont  séparés  par  des  bandes  de  terre  longues 
et  étroites  appelées  flèches. 

Ex.  :  Les  lagunes  de  Venise,  en  Italie  ; 
Les  lagunes  de  Comacchio,  id.  ; 
L'étang  de  Thau,  en  France; 
La  mer  Putride,  en  Crimée  ; 
La  flèche  d'Arabat,  id. 

Ile.  —  On  appelle  ile  une  terre  environnée 
d'eau  de  tous  les  côtés.  Les  plus  grandes  lies 
sont  : 

L'Australie  ou  Nouvelle-Hollande,  \ 
Bornéo,  I      dans 

La  Nouvelle-Guinée,  |  l'Océanie: 

Sumatra,  / 

'  On  les  app'^Ue  :  littian,  sur  les  côtRs  russes  de  la 
raer  Noire  et  «  la  mer  d'Azof,  —  haff,  en  Prusse, sur 
les  cAtes  de  la  mer  Baltique,  —  xound,  sur  les  côtes  de 
l'nc^an  Atlantique,  aux  Étals-Unis. 
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Madagascar,  er.  Afrique; 
Kiphon,  en  Asie; 
Cuba,  en  Amérique  ; 
L'Angleterre,  en  Europe. 

Continent.  —  On  appelle  conlinent  uno 
très-gritnde  lie.  Il  n'y  a  que  deux  continents  : 

j  l'Asie, 
L'ancien,  qui  comprend  j  l'Europe. 

(  l'Afrique; 
Le  nouveau,  qui  comprend  l'Amérique. 

Archipel.  —  Une  réunion  d'iles  s\ippt>llc 
archipel. 

Ex.  :  L'archipel  des  Antilles  ou  des  Indes 
Occidentales,  en  Amérique  ; 
L'archipel  des  Cyclades,  en  Grèce  ; 
L'archipel  des  Grandes  Indes  ou  de  hi 
Malaisie,  dans  l'Océanic. 

On  appelle  atlolons,  les  groupes  d'iles  ma- 
dréporiques,  entourées  de  ceintures  de  ré- 
cifs corailoïdes,  qui  portent  le  nom  d'iles  Mal- 
dives et  qui  sont  situées  au  S.  0.  de  l'Inde.  - 
Ces  mêmes  îles  madréporiques  portent  le  nom 
de  keys,  cayes,  cayos,  jardins,  arrécifcs, 
dans  la  mer  des  Antilles  et  dans  le  golfe  du 
Mexique,  autour  des  îles  de  Cuba,  de  Bahama, 
et  sur  les  côtes  de  la  Floride  et  du  Yucatan. 

Presqu'île,  péntntiule,  iitthme.  —  On 
appelle  presqu'île  une  île  qui  ïe  rattache  au 
continent  par  un  isthme.  —  L'isthme  est  dont' 
la  partie  de  terre  qui  joint  la  presqu'île  au 
continent. 

La  presqu'île  de  Morée  est  jointe  à  lu 
Grèce  par  l'isthme  de  Corinthe  ; 

La  presqu'île  du  Grimée  est  jointe  à  la 
Uussie  par  l'isthme  de  Pérécop  ; 

L'Afrique  est  réunie  à  l'Asie  par  l'isth- 
iiie  de  Suez; 

I,'Améri(|uc  du  Sud  est  jointe  à  l'Ame - 
riquo  du  Nord  par  l'isthme  de  Pa- 
nama. 

lorsque  la  presqu'île  se  rattache  au  conti- 
nent par  une  base  large,  et  non  plus  par  un 
isthme  étroit,  ou  lui  donne  plus  généralement 
le  nom  de  péninsule. 

Ex.  :  La  péninsule  espagnole, 
La  péninsule  italienne. 
La  péninsule  préco-slave, 
La  péninsule  Scandinave, 
La  péninsule  de  l'Ilindoustan  ; 
La  péninsule  arabique  ; 
La  péninsule  d'Asie  Mineure. 

On  dit  icpendaiil  : 

La  presqu'île  de  la  Floride,       (         en 

la  presqu'île  du  Yucatan,         (Amérique; 

La  presqu'île  du  Kamtchatka.  (    „  ... 
•  '11    J   <'    i  )  en  Asie. 

La  pres(|u  lie  de  Corée, 


CAtes,  littoral. —  On  ap|)ellc  côtes  ou  lit- 
toral la  partie  des  terres  qui  est  baignée  par 
la  mer. 

Ex.  :  Les  côtes  ou  le  littoral  de  la  T'rance  sur 
la  Hanche. 

Océan,    mer,  incr  intérienre.  •  —  Un 

;ippellc  océan  l'ensemble  des  mers  qui  cou- 
vrent les  trois  quarts  du  globe.  —  On  appelle 
mer  une  partie  de  l'Océan. 

Ex.  :  Mer  des  Indes, 
Mer  de  Chine, 
Mer  des  Antilles. 

On  domie  le  nom  de  tner  intérieure  à  une 
mer  qui  est  entièrement  renfermée  dans 
l'intérieur  des  terres,  comme  la  tner  Cas- 
pienne, ou  à  des  mers  qui  ne  communiquent 
avec  d'autres  mers  que  par  des  détroits. 

Ex.  :  La  mer  Baltique, 

La  nier  Méditerranée, 
La  mer  Noire. 

Golfe,  baie,  rade.  —  On  appelle  golfe  ou 
baie  une  partie  de  la  mer  qui  pénétre  dans 
rintérieiu'  des  terres. 

Ex.  :  Le  golfe  Arabique  ou  mer  Rouge,  entre 
l'Asie  et  l'Afrique  ; 

Le  golfe  Persique,  cii  Asie  ; 

Le  golfe  de  Gascogne  ou  baie  de  Bis- 
caye, en  France  ; 

La  baie  du  mont  ^aint  -  Michel ,  on 
France. 

On  appelle  rade  un  petit  golfe  oi'i  les  vais- 
seaux trouvent  un  abri  contre  les  vents. 

Ex.  :  La  rade  de  Brest, 
Lu  rade  de  Toulon. 

détroit.  —  On  donne  le  nom  de  détroit  à 
im  bras  de  mer  resserré  entre  deux  terres  e1 
qui  unit  deux  mers. 

Ex.  :  Le  détroit  de  Gibraltar,  (jui  unit  la  Mé- 
diterranée à  l'océan  Atlantique  et 
sépare  l'Espagne  d  «  Maroc  ; 

Le  détroit  de  Magellan,  qui  unit  l'océan 
Atlantique  au  Grand  océan  et  sépare 
la  Patagonie  de  la  Terre  de  Feu  ; 

Le  détroit  de  Behring,  qui  unit  l'océan 
Glacial  boréal  au  Grand  océan  et 
sépare  l'Asie  de  rAméri(|ue. 

Les  détroits  portent  encore  les  noms  de 
canal,  manche,  pas,  bouches,  goulet,  pertuis. 
phare. 

Ex.  :  Le  canal  des  Dardanelles,  dans  la  Tur- 
quie ; 

La  Manche  de  Tartarie  ou  do  Tarrii- 
kaï,  en  Asie,  entre  la  Mandchourie  ei 
l'Ile  de  Tarrakaï  ; 

le  Pas  de  Calais,  entre  la  France  et 
l'Angleterre; 
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Les  Bouches  de  Bonifacio,   entre  la 

Ctsc  et  la  Sardaignc  ; 
Le  goulet  de  Fromantine,  entre  l'Ile  de 

Noirmoutier  et  la  France  ; 
Le  pertuis  d'Antioche,  entre  les  tics  de 

Ré  nt  d'Oléron  ; 
Le  Phare  de  Messine,  entre  la  Sicile 

et  l'Italie. 

Cap,  pramontolre,  pointe. —  On  ap- 
pelle cap  ou  pointe,  et  quelquefois  promon- 
toire, rextréniité  d'une  terre  qui  s'avance  dans 
la  mer. 

Ex.  :  Le  cap  llorn,  à  l'extrémité  sud  de 
rAmérique  méridionale  ; 

Le  cap  de  Bonne-Espérance,  au  S.  de 
l'Afrique  ; 

Le  cap  Nord,  au  N.  de  la  Laponie  ; 

La  pointe  de  Saint-Matthieu,  à  l'O.  de 
la  Bretagne. 


Banca,  baa- fonda.  —  Dans  quelques 
parties,  la  mer  a  peu  de  profondeur,  et  le  fond 
l'orme  des  plateaux  élevés,  recouverts  de  sable, 
de  gravier,  de  vase  ou  de  coquilles  brisées. 
Ces  plateaux,  appelés  francs  ou  bai-fonds,  sont 
souvent  importants  comme  régions  de  pêche, 
parce  que  les  poissons  viennent  y  frayer.  On 
peut  citer  comme  e.vemples  : 

Le  grand  banc  de  Terre-Neuve,  dans  l'.Atlan- 

tique; 
Le  Dogger  hank,  dans  la  mer  du  Nord  ; 
Les  bancs  dugolfedeManaar,  1 

dans  l'Inde,  I 

Les  bancs  des  îles  Bahre'in, 

dans  le  golfe  Prrsique,        ' 
Les  bancs  du  golfe  de  Pana- 1 

ma,  dans  le  Grand  océan, 
Les  bancs  d'huîtres  dans  la  baie  de  Cancale . 
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CHAPITRE    IV 

L'ATMOSPHËIIB. 


§  1 .  Étendue  et  compoaltlon  de  l'ut- 
mosphëre.  —  L'air  ou  atmosphère  cpii  en- 
toure la  Terre  est  un  mélange  d'oxygène  (20,81  ) 
el  d'azote  (19,10);  il  renferme  aussi  quelques 
parties  d'ammoniaque  et  de  gaz  acide  carbo- 
nique. 

L'oxygène  est  nécessaire  à  la  vie  animale', 
et  l'acide  carbonique  à  la  vie  végétale;  l'azote 
est  absorbé  par  les  plantes  et  conconit  à  leur 
nutrition. 

On  croit  que  la  couche  d'air  qui  entoure  la 
Terre  n'a  pas  plus  de  XO  >i  100  kilom.  de  hau- 
teur: quelques  calculs  récents  portent  cette 
hauteur  jusqu'à  5 iO  kilom.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'épaisseur  moyenne  de  l'atmosphèie  n'est  pas 
la  même  sur  toute  la  surface  du  globe  ;  elle 
est  plus  grande  à  l'équateur  qu'aux  pôles. 

§  2.  Venta.  —  L'atmosphère  est  ronstam- 
menlniiseun  mouvement  par  diverses  causes, 
dont  la  plus  importante  est  dans  les  différences 

'  On  a  calciilt^  qun  l'atmospliL^ro  iniirmiic  1  mil- 
I  liard  '27;i,793,OOUkilOj;r.<l'oxyKéno,  onl.'l.dOU  kilniii. 
I  cubes,  et  que  chaque  aiintl'o  1ns  1  ,tHIU  millions  (t'hoin- 
I  mes  et  les  animaux,  égalant  ô.tXIU  millions  d'Iiuni- 
i  riit"!,  absorbent  île  lîi  ù  1(i  kilom.  cubes  d'oxygène. 


de  température  qui  existent  dans  la  masse 
même  de  l'atmosphère. 

L'atmosphèie  étant  très-chaude  entre  les 
tropiques,  et  froide  dans  les  régions  polaires, 
ces  différences  de  température  opèrent  sans 
cesse  lui  trouble  dans  l'équilibre  des  couches 
atniosphéritjues,  et  des  déplacements  considé- 
rables ;  l'air  froid  et  plus  dense  des  pelles  se 
dirige  vers  l'équateui'  en  courants  inférieurs, 
tandis  que  l'air  chaud  et  moins  dense  des 
tropiques  se  dirige  vers  les  pôles  en  courants 
supérieurs.  Mais  la  régularité  théorique  de  ces 
grands  mouvements  est  sans  cesse  modifiée 
par  la  lotation  de  la  Terre,  par  la  déclinaison 
du  Soleil,  pur  la  disposition  des  continents  et 
par  l'action  de  la  température  élevée  de  cer- 
taines parties  des  continents. 

On  peut  théoriquement  et  d'une  manière 
approximative  partager  la  Terre  en  11  zones 
de  vents'. 

1.  Zoiie  (les  calmes 

fiolaires Ur'f;ions  polnires  boréale- . 

2.  y.onedes  eeiUspn- 


'  U'aiH'è'i  MM.  Miint'v  et  l.uitiu'UP. 
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laires,  soufflant  gc- 

néraleraentN.-S.  .  Entre  80°  et  60*  lat.  N. 

3.  Zone  des  venta  gé- 
néraux ou  contre- 
alisés  du  Nord, 
soufflant  générale- 
ment du  S.-O.  au 
N.-E Entre  60»  et  35»  lat.  N. 

i.  Zone  des  calmes  du 
tropique  du  Can- 
cer ,  calmes  ou 
vents  variables. .   .  Entre  35°  et  25*  lat.  N. 

5.  Zone  des  vents  ali- 
ses du  Nord,  souf- 
flant constamment 
du  N.-E.  au  S.-O. .  Entre  25°  et    9»  lat.  N. 

6.  Zone  des  calmes 
équatoriaux. .  .  .  FMth    9»  et    4»  lat.  N. 

7.  Zone  des  vents  ali- 
ses du  Sud,  souf- 
flant constamment 
du  S.-E.  au  N.-O. .  Entre 4'lat.  N.  et25°lat.S. 

8.  Zone  des  calmes  du 
tropique  du  Capri- 
corne, calmes  ou 
vents  variables. .  .  Entre  25°  et  S.V  lat   S. 

9.  Zone  des  vents  gé- 
néraux ou  contre- 
alisésduSud,so\x{- 
flant  généralement  ' 
du  N.-O.  au  S.-E.  Entre  35°  et  60*  lat.  S. 

Vi.  Zone  des  vents  po- 
laires ,  soufflant 
généralement  du 
S.  au  N Entre  60°  et  77°  lat.  S. 

11.  Zone  des  calmes 

polaires Régions  polaires  australes. 

Les  mouvements  indiqués  dans  le  tableau 
qui  précède  s'observent  à  la  surface  de  la  Terre  ; 
mais  dans  les  hautes  régions  de  ratmosphère, 
i!  existe  des  contre-courants  supérieurs  dirigés 
en  sens  inverse  des  courants  inférieurs  et 
chargés  de  rétablir  sans  cesse  l'équilibre  atmo- 
sphérique. 

C'est  surtout  sur  les  parties  du  globe  occu- 
pées par  les  mers  que  les  courants  atmosphé- 
riques ont  une  certaine  régularité  ;  sur  terre, 
les  influences  exercées  par  la  température  et 
par  le  relief  du  sol  modifient  sans  cesse  la  ré- 
gularité des  vents  et  déterminent  des  variations 
continuelles. 

nouMBouM.  —  Les  vents  périodi((ues  ou 
moussons*  soufflent  dans  la  mer  des  Indes 
(golfe  d'Oman  et  golfe  du  Bengale),  dans  la 
mer  de  Chine  et  dans  la  nier  comprise  entre 
Java  et  la  Nouvelle-Guinée,  au  N.,  et  l'Austra- 
lie, au  S. 


De  l'arabe,  mouêtin,  saison 


La  direction  des  moussons  varie  suivant  les 
saisons  : 

Dans  la  mer  des  Indes,  elles  soufflent  : 

Du  S.-O.  au  N.-E.,  d'avril  en  octobre  ; 

Du  N.-E.  ai.  S.-O. ,  d'octobre  en  avril. 
Dans  la  mer  de  Chine,  elles  soufflent  : 

Du  N.-E.,  d'octobre  à  février; 

De  l'E.,  en  mars,  avril  et  mai , 

Du  S.-O. ,  de  juin  à  septembre. 
Entre  Java  et  l'Australie,  elles  soufflent  : 

Du  N.-O.,  d'octobre  en  avril  ; 

Du  S.-E.,  d'avril  en  octobre. 

Les  moussons  sont  les  vents  alises  d'une 
certaine  région  qui  sont  détournés  régulière- 
ment de  leur  marche  normale,  pendant  un 
certain  temps  de  l'année,  par  diverses  causes, 
dont  la  plus  importante  est  l'influence  exercée 
par  les  terres  fortement  chauflées. 

On  explique  les  moussons  de  la  mer  des 
Indes,  mer  entourée  de  continents  et  de  hauts 
plateaux  dans  une  grande  partie  de  son  pour- 
tour, par  l'influence  des  hauts  plateaux  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique.  Tandis  que  la  partie  de 
l'Afrique  qui  est  au  S.  de  Téquateur  reçoit 
les  rayons  verticaux  du  soleil  d'été  dans  sa  dé- 
clinaison australe,  durant  les  mois  de  décem- 
bre, janvier  et  février,  l'Asie  méridionale, 
placée  au  N.  de  l'équateur,  et  les  mers  en- 
vironnantes, éprouvent  la  température  basse 
de  l'hiver.  11  en  résulte  que  l'air  froid  de  la 
haute  Asie  se  dirige  vers  l'Afrique  et  que  l'a- 
lisé  devient  la  mousson  de  N.-E.,  qui  souffle 
aussi  longtemps  que  durent  ces  diverses  con- 
ditions de  température.  Quant  le  Soleil  entre 
dans  l'hémisphère  boréal,  c'est  l'Afrique  qui  de- 
vient plus  froide  et  l'Asie  plus  chaude;  le  cou- 
rant a  lieu  dans  un  sens  contraire;  l'air  froid 
de  l'Afrique  se  dirige  vers  l'Asie,  et  l'alise  de- 
vient alors  la  mousson  du  S.-O. 

Le  voisinage  du  Sahara  et  l'ac'ion  du  Soleil 
sur  ces  immenses  déserts  sabloni>«ux  déter- 
minent une  perturbation  considérable  dans  les 
vents  alises  de  l'Atlantique,  en  été  et  en  au- 
tomne, entre  0  et  13°  lat.  N.,  au  voisintge  de 
l'Afrique;  leur  course  est  quelquefois  renver- 
sée pendant  quelques  heures. 

Le  voisinage  des  hauts  plateaux  d'IJtah  el 
du  Mexique,  et  l'action  du  Soleil  sur  ces  hautes 
terres,  produisent  les  mêmes  perturbations  et 
le  même  renversement  de  la  course  des  alisi's, 
au  voisinage  de  l'Amérique  centrale,  dans  le 
Grand  océan  et  dans  le  golfe  du  Mexique. 

C'est  encore  le  Sahara  et  sa  haute  tempéra- 
ture qui  paraissent  produire  les  vents  étésiens  ' 


'  'Etoç,  «aison,  année, 
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de  la  Méditerranée,  véritables  moussons  qui 
soulflent  du  N.  en  été,  et  du  S.  en  hiver. 

Vltesae  du  vent.  —  La  vitesse  du  vent 
est  très-variable;  une  vitesse  de  : 

1  mètre  par  seconde,  est  un  vent  sensible  • 
i  mètres  par  seconde,  est  une  vitesse  p^ 
cessaire  pour  moudre  le  blé  dai/"  ^ 

moulins;  >  très- 

9  mètres  par  seconde,  est  une  vit«f 

favorable  à  la  marche  '^'"V!^        ' 
22  mètres  par  seconde,  -  '"X  i 
27  mètres  pai-  seconde,- gr^°^|«™P^'*'' 

cine  les  arbres, 

-,         ^i  JÊ^  »«**•    ••    leur  In- 

M  I    el^* —        yenls  qui  ont 

Irâv'eT^'rreW^  ^'«"'^"«s  acquièrent  une 

.•    I     „„„„5és  du  climat  de  ces  régions 

partie  des  prop»^    ,  ...        _^ 

et  lesconserve^""^^™P^'  ^"'^''  ^"  ^''^"*'*'' 
etiesconservj.  g  j^a^g^sé  l'océan  Atlanti- 

e  vent  a  0.,     ,    ,    .  ,  ,    .,„ 

.  .   ile  et  pluvieux  ;  —  les  vents  d  t. 

"^m'  N  E/^'  °"*  ^''^^^'"s^  l'Asie  et  toute  l'Eu- 

^        *'îale,  et  s'y  sont  dépouillés  de  leurs 

"^''P®.   /Hiides,  sont  secs  et  froids  dans  l'Eu- 

P      /dentale —  Le  vent  du  N. ,  qui  arrive 

^^'^  sud  de  l'Europe  après  avoir  traversé 

.  X>es,  les  montagnes  du  centre  de  la  France 

^s  hautes  chaînes  de  l'Espagne,  est  un  vent 

icial  et  d'une  redoutable  violence*.  Le  vent 

u  S.  est  également  redouté  dans  l'Afrique 

[septentrionale  et  dans  l'Europe  méridionale, 

jmais  c'est  à  cause  de  la  chaleur  énervante  et 

jdeiisécliante  qu'il  apporte  du  Sahara».  Au  terme 

de  sa  course,  le  vent  du  S.,  le  fœhn,  après 

avoir  brûlé  et  ravagé  l'Italie,  arrive  aux  Alpes 

lie  la  Suisse;  là,  son  action  devient  enfin  bien- 

aisante;  il  adoucit  la  température,  fond  les 

beiges  des  hauts  pâturages  des  Alpes  et  permet 

la  Suisse  d'exploiter  une  de  ses  principales 

Ichesses. 

Dans  nos  climats,  les  vents  prédominants 
bnt  :  les  vents  d'O.  et  de  S,-0.,  chauds  et  hu- 
mides, et  les  vents  d'E.  et  de  N.-E,,  secs  et 
oids.  Le  vont  du  S.  souffle  principalement 
automne  et  en  hiver;  les  vents  d'E.  et  de 
-E.  au  printemps  ;  le  vent  d'O.  en  été. 
§  S.  fMMHia.  —  Si  l'axe  de  la  Terre  était 
rpendiculaire  à  l'orbite  qu'elle  parcourt  en 
iirniint  autour  du   Soleil,  les  jours  et  les 
|iils  seraient  partout  d'une  éKale  durée  et  les 
verses  zones  du  globe  miraient  constamment 


un^néme  température;  mais  Taxe  de  la  Terre 

g^ncliné  sur  son  orbite,  de  sorte  qu'en  tour- 

«int  iiutour  du  Soleil,  notre  globe  lui  présente 

alternativement  chacun  des  deux  pôles,  ce  qui 

détermine  les  saisons  et  leur  alternative. 

Dans  les  régions  intertropicales,  l'action  du 
Soleil  est  constamment  la  même  ;  les  jours  et 
les  nuits  y  ont  presque  la  même  durée  toute 
l'année  ;  les  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  y 
sont  peu  variables;  aussi,  les  quatre  saisons 
de  nos  contrées  n'existent  pas  dans  la  zone 
intertropicale;  on  n'y  connaît,  en  réalité, 
qu'une  seule  saison,  toujours  chaude,  mais 
qui  se  divise  en  saison  sèche  et  en  saison  des 
pluies. 

Si  la  zone  intertropicale  n'a  en  réalité  qu'une 
seule  saison,  il  n'en  est  pas  de  même  dans  les 
parties  de  la  Terre  comprises  entre  les  tropi- 
ques et  les  pôles;  la  durée  des  jours  et  des  nuits 
y  est  inégale,  et  les  rayons  du  Soleil  sont  plus 
ou  moins  obliques;  aussi  ces  régions  présen- 
tent des  alternatives  de  chaleur  et  de  froid, 
d'autant  plus  grandes  qu'on  approche  davan- 
tage des  pôles*. 

Les  zones  tempérées,  c'est-à-dire  les  parties 
du  globe  comprises  entre  les  tropiques  et  les 
cercles  polaires,  ont  quatre  saisons  : 


SAISONS. 

DANS 

l'h^misprèiie 

UOHÉAI.. 

DANS 

L'BËMISPaÊHI! 

AUSTRAI.. 

Du  21  mars  au  ii  juin. 
Du  21  juin  au  23  sept. 
Du  2.'i  sept,  au  21  déc. 
Du  21  dt'o.  au  21  mars. 

Printemps. 

Été. 

Automne. 

Hiver. 

Automne. 

Hiver. 

Printemps. 

Été. 

Il  porte  les  noms  fie  bora,  en  Istric  el  Daimntle; 
imisiral,  eii  Provence;  de  gatleuo,  on  Espatine. 
^  l.e  vent  du  S.  s'appelle  .n'mvtin  ou  semnm,  dans 
Baliiua  el  l'Algérie;  khamuln,  en  Egypte;  «irnrcn, 
iJtalie;  nolano,  en  Kspagne;  /'(r.hn,  en  Suisse. 


Quant  aux  zones  glaciales,  il  n'y  a  réelle- 
ment que  deux  saisons  :  un  hiver  rigoureux 
de  10  mois,  et  un  été  assez  chaud,  de  50  ou 
60  jours. 

§  4.  Durée  de«  plu«  longs  Jour**.  — 
Le  tableau  suivant  fait  connaître  la  durée  des 
plus  longs  jours  aux  différentes  latitudes,  en 
ne  tenant  pas  compte  des  phénomènes  de  l'au- 
rore et  du  crépuscule,  produits  par  la  réfraction 
(ie  la  lumière  et  de  la  chaleur  à  travers  l'atmo- 


<  Ainsi,  à  Paris,  au  21  mars,  les  jours  devenant  plus 
InnKS  qnR  les  nuits,  la  Terre  s'éolianffe  pendant  un 
leiiiiis  plus  louR,  ol  le  rel'roldissement  par  rayoïme- 
niiMit,  ipii  :i  lien  |i(>ndant  la  nuit,  est  de  moins  en 
moins  considérahle;  d'où  il  suit  que  la  température 
s'élève  |hMi  i\  peu  jusqu'au  moment  où  l'automne  et 
l'hiver  arrivant,  les  jours  deviennent  plus  courts  que 
les  nuits;  de  sorte  que  la  Terre  se  refroidit  plus  pen- 
dant la  nuit  qu'elle  ne  s'échaulTe  pendant  le  jour. 

'  Extrait  de  l'Aslronomie  populaire,  par  Arago,  1. 1 V  , 
p.  (M. 
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splière  de  la  Terre,  bien  que  ces  phénom^es 
jouent  un  râle  très-important  dans  les  lonj^es 
nuits  du  pôle,  dont  ils  abrègent  la  durée. 


Latitudes 

Durée 

du  jour 

Latitudes 

Durée  du  jour 

mirquant  les 

le  plus  long 

marquant 

es    le  plus  long 

limites 

dans 

limites 

dans 

des  climats. 

cliaqut 

!  climat. 

des  climats,  chaque  climat. 

Equateur. 

12  heures. 

65«,48'. 

22  heures. 

16«,44'.   . 

13 

— 

66°,21'. 

23    — 

30»,48'.   . 

14 



66«,32' 

24    — 

41«,24'.   . 

15 



67«,23'. 

1  mois. 

49«,2'   .  . 

Itt 

— 

69',31'. 

2    - 

54«,31'.    . 

17 



73»,40'. 

5    — 

58%27'.   . 

18 



78»,11' 

4    - 

«1«,19'.    . 

19 



84«,5'.  . 

5    - 

63»,23'.   . 

20 

— 

Au  pôle. 

6    - 

64»,50'.    . 

21 

— 

Le  tableau  suivant  indique  la  durée  des  jours 
les  plus  longs  et  des  jours  les  plus  courts  sous 
les  diverses  latitudes,  entre  l'équateur  et  les 
cercles  polaires. 


Durée  du  jour 

Durée  du  jour 

Latitudes. 

le  pi 

us  long. 

le  plus  court. 

Equateur.    . 

.      12  h 

Oui. 

12  h 

Cm. 

5».  .    .    . 

.      12 

17 

11 

43 

10* 

.    .      12 

55 

11 

25 

15«.  . 

.     12 

53 

H 

7 

20».  .    ,    . 

.     13 

13 

10 

47 

25». 

.    .     13 

34 

10 

26 

30».  .    .    . 

.    .     13 

56 

10 

4 

35».  .   . 

.    .     14 

22 

9 

38 

40».  .    .    . 

.    .     14 

51 

9 

9 

45».  . 

.     15 

26 

8 

34 

50» 

.    .     16 

9 

7 

51 

55».  .    . 

.    .     17 

7 

6 

53 

60« ..  .    . 

.    .     18 

30 

5 

30 

65» 

.    .     21 

9 

2 

51 

66» I.    .'.    . 

.    .     24 

0 

0 

0 

Le  nombre  de  jours  pendant  lequel  le  Soleil 
reste  constamment  au-dessus  ou  constam- 
ment au-dessous  de  Tliorizon  sous  les  diverses 
latitudes  entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles, 
est  mdiqué  dans  le  tableau  suivant,  dans  lequel 
il  est  l'appelé  que  les  phénomènes  sont  inverses 
dans  les  deux  zones  glaciales. 


Latitude».                    '■«  Sofeil 

Le  Soleil 

nc>  m  couche  pas 

ne  nu  lève  pas 

dans 

dnns 

l'hémisphère 

l'hémisphère 

Ijoréiil, 

iiustral, 

ne  se  lève  pus 

ne  se  couche  pas 

diins 

dnns 

l'hémisphère 

l'hémisphère 

austral    - 

boréal 

pendant  environ 

pendant  environ 

Cercli3  polaire  ,        1  jour. 

1  jour. 

70- 65    — 

00    — 

75»         ....     103    — 

97     - 

80» 134    - 

12]    - 

85» 161    ~ 

ir.3  — 

Wle 180    - 

17»    — 

§  5.  Le*  plalea.  —  La  zone  intertropicale 
est  la  région  des  pluies  périodiques  ;  elles  du- 
rent, chaque  année  pendant  4  ou  5  mois',  et 
pendant  ce  temps  il  tombe  d'énormes  quan- 
tités d'eau,  que  Ton  évalue  à  200  et  320  cen- 
■métres  pour  les  régions  maritimes  de  la 

Zta 

Y' 

,  '  pluies  abondantes  sont  produites  par 
I  evap,gjjjjjj  jjjg  jjjg|.g  intertropicales,  évapo- 
ration  q;  gg^  énigme,  et  qu'on  a  évaluée  à  une 
couche  de  ^  7  mères  d'épaisseur.  Une  partit» 
de  cette  vapv„.  d'ei^  forme  les  pluies  inter- 
tropicales, lahre  pa,je  va  former  les  pluies 
polaires.  "^ 

Lespaysoùiljleutl^lussont. 

L'Amérique  inlei'ropit, 
La  côte  Nord-Oiiesi       ' 
La  côte  orientale  des  État..  . 
Le  Sénégal  et  la  Guinée,  ' 

L'Afrique  orientale,  de  l'Aby , 

de  Natal, 
Les  parties  maritimes  de  l'Hii 

rindo-Chine,  de  la  Chine  et  de'^'^".'  ."^ 
Les  parties  maritimes  de  rEurope"'?**""' 

taie,  delà  Norwége  au  Portugal."   ™~ 


lie  à  la  côte 


iu 


Les  pays  dans  lesquels  il  ne  tombe  p, 
presque  pas  de  pluie  sont  : 

Les  hauts  plateaux  de  l'Utah,  du  Mexique 

du  Ciuatemala, 
Venezuela, 
La  côte  occidentale  de  l'Amérique  du  Sud, 

entre  5'  et  30°  lat.  S.  et  entre  les  Andes  et 

le  Grand  océan. 
Les  Pampas, 
Le  Sahara, 
Tripoli, 
L'Egypte, 

I^  Syrie  méridionale, 
L'Arabie  septentrionale  et  centrale. 
Le  plateau  de  l'Iran, 
Le  désert  de  Gobi,  la  Mongolie  et  la  liautp 

Tartarie. 

§  6.  DIatrIbueioB  de  la  chaleur  *  la 
surface  du  globe  ;  lignes  Isothermes. 

—  La  température  des  lieux  est  modillée  par 
la  forme,  l'altitude  et  la  nature  du  sol,  par  lu 
voisinage  ou  l'éloignement  de  la  mer,  par  l'ex- 
position du  terrain,  par  la  direction  des  mon- 
tagnes, enfin  par  les  vents  dominants. 

Il  résulte  de  ces  diverses  influences  que  les 
lignes  d'égale  température  moyenne*  ou  ligne» 

'  Pendant  ce  temps,  il  ne  pleul  guère  que  1  on 
i  heures  par  jour, 

'  l'our  connaître  la  tempt^rature  moyenne  de  l'un- 
née  d'nn lieu,  il  l'autenconnaltrc  d'abord  la  tempera- 
(ure  moyenne  de  chaque  jour  de  l'aiiuée,  ce  que  l'un 
obtient  en  observant  le  tliermomi)trc  une  l'ois  |>ai 
lieure  et  en  divisant  par^i  la  sunimedes  ohservatiuii> 


L'ATMOSPIIKRE. 


2r. 


nie  à  la  côte 


ul  guère  que  1  on 


isothermes  * ,  au  lieu  d'être  parallèles  à  l'équa- 
teur,  suivent  des  courbes  assez  difîérentes  des 
parallèles. 

On  obtient  les  lignes  isothermes  en  réunis- 
sant par  des  lignes  les  points  dont  la  tempé- 
rature moyenne  est  la  même.  Les  isothermes, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  suivent  des  courbes 
ar>sez  difîérentes  des  parallèles;  on  en  jugera 
rjar  la  description  suivante. 

Véquateur  isotherme,  ou  ,  -^urbe  de  la  plus 
grande  chaleur,  coupe  la  côte  occidentale  de 
l'Amérique  par  9°  lat.  N.,  à  l'isthme  de  Pa- 
nama, où  Ton  trouve  27°2  C.  ;  il  longe,  à 
quelque  distance,  la  côte  septentrionale  de 
l'Amérique  du  Sud  (Nouvelle-Grenade,  Vene- 
zuela, Guyane),  où  l'on  trouve  28*6.  —  Il 
traverse  r.\tlantique  presque  à  la  hauteur  de 
5°  lut.  N.,  et  atteint  la  côte  d'Afrique  par 
0  long,  et  par  5'  lat.  N.,  où  l'on  trouve 
27°  4.  —  De  là,  Téquateur  isotherme  se  dirige 
au  N.  E.,  et  traverse  l'Afrique  en  passant  au 
N.  de  Kano  et  de  Kouka,  et  au  S.  de  Kobbeh, 
s'avançant  en  Afrique  jusqu'au  H°  lat.  —  Il 
quitte  la  côte  orientale  de  l'Afrique  par  10° 
lat.  K.,  à  Tadjourah,  où  l'on  trouve  31°;  il 
passe  au  N.  de  Socotora,  coupe  le  60°  long.  F. 
par  14°  lat.  N.,et  traverse  l'Ilindoustan  au  A', 
de  Seringapatam  et  de  Pondichéry,  où  l'on 
trouve  2'J'  6.  —  De  là,  il  passe  au  «S.  des  îles 
Nicobar,  où  l'on  trouve  28°  3,  puis  il  suit  le 
détroit  de  Malacca,  entre  Sumatra  et  la  pres- 
qu'île de  Malacca,  longe  le  rivage  S.  E.  de  Su- 
matra, coupe  l'équateur  au  S.  de  Singapour, 
longe  le  rivage  septentrional  de  Java  (30°  2)  et 
des  îles  de  la  Sonde,  passe  au  N.  de  la  Nou- 
velle-Guinée, de  la  Nouvelle-Irlande,  et  ti'a- 
verse  le  Grand  océan,  d'abord  enti-e  5"  et  6" 
lat.  S.  Après  avoir  coupé  l'équateur  par  155° 
long.  0.,  il  se  relève  et  traverse  le  Grand 
océan  entre  0  et  5°  lat.  N. 

ISOTHERMES  AU  N.    DE   l' EQUATEUR. 

Visotheime  de  +  25°  cciipe  la  côte  occi- 
dentale d'Amérique  par  18°  lat.  N.,  traverse 
le  Mexique  au  N.  de  Mexico  et  louche  la  pointe 
léridionale  de  la  Floride  ;  —  il  atteint  la  côle 
•îidenlale  d'Afrique  par  18°  lat.  N.,  remonte 
Y  jusqu'au  211°  lut.,  et  passe  au  N.  du  Sa- 
nf/;t  de  la  llante-Égyple  ;  —  il  traverse  la 
•29Wge  par  25°  lat.,  l'Arabie  entre  25°  et 
golfe  Pt'rsi(|ue  par  29",  la  Perse  et 


iihlpimc: 

lie  la  Ipirt.nii  nilditinnnp  los  3fi;i  iltUcnniiintioiis 

»oiuini'  pmv  moyenne  ilos  jours,  pl  nn  ilivisc  la 
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l'Inde  septentrionale  sous  le  30*  lat.;  c'est  là 
que  se  trouve  le  point  le  plus  septentrional  de 
cette  courbe.  —  Au  delà,  l'isotherme  s'incline 
au  S.  E.  dans  le  Bengale  et  l'Indo^^hine  septen- 
trionale; puis  il  traverse  Haï-nan,  Luçon,  les 
Mariannes  et  tout  le  Grand  océan  entre  12°  et 
18°  lat.  N. 

Visothenne  de  +  20°  coupe  la  côte  occi- 
dentale d'Amérique  pai-  28°  lat.  N.,  traverse 
le  Mexique  et  le  Texas,  coupe  la  tOte  orientale 
de  la  Géorgie  par  32°  lat.,  passe  au  sud  de 
Madère,  atteint  les  Algarves,  suit  à  peu  de  dis- 
tance au  N.  la  côte  septentrionale  deTAfrique, 
et  atteint  la  côte  de  Syrie  par  35°  lat.  Il  tra- 
verse la  Caspienne  sous  le  39°  lat.,  toute  l'Asie 
entre  le  39°  et  le  28°  lat.  N.,  et  le  Grand 
océan  à  peu  près  parallèlement  au  28°  lat.  N. 

L'isotherme  de  -\-  ib°  coupe  la  côte  occi- 
dentale d'Amérique  par  37°  lat.  N.  et  traverse 
toute  l'Amérique  sous  le  37*  parallèle;  il  tra- 
verse l'océan  Atlantique  entre  37°  et  44°,  et 
la  France  méridionale,  l'Italie  et  la  Grèce 
entre  44°  (Bidassoa)  et  40°  (Eubée).  II  traverse 
l'Asie  entre  40*  et  35°,  son  point  le  plus  sep- 
tentrional étant  par  44°  sur  les  bords  de  la 
mer  d'Aral  ;  il  passe  au  S.  de  la  Corée  et  entre 
l'île  de  Niphon,  au  ?].,  et  celles  de  Kiou-siou 
et  de  Sikok,  au  S. 

Visotherme  de  -f- 10°  coupe  la  côte  occiden- 
tale d'Amérique  par  45°  lat.  N.  et  la  côte 
orientale  par  40*;  il  traverse  l'Atlantique 
entre  40°  et  52°.  II  traverse  l'Europe  (Irlande, 
Angleterre  méridionale.  Hollande,  Allemagne, 
Hongrie,  Russie  du  Caucase)  entre  52°  et  4(î». 
Il  coupe  la  Caspienne  par  40°  et  traverse 
l'Asie  entre  46°  et  42°,  coupant  la  parlie  sud 
de  l'île  japonaise  et  de  Matsmaï. 

Visolherme  de  ■+-  5°  coupe  la  côte  occi- 
dentale d'Amérique  par  59°  lat.  .\'.,  remonte 
jusqu'au  02°  en  contournant  toute  la  côteN.-O. , 
jMiis  .se  dirige  au  S.  E.  et  va  couper  la  côte 
orientale  d'Amérique  par  47°.  Il  se  dirige 
ensuite  au  S.  E.,  en  traversant  Terre-Neuve, 
et  atteint  le  rivage  méridional  de  l'Islande  par 
(•3"  A,  point  culminant  de  cette  courbe.  Au 
delà,  il  descend  au  S.  E.,  coupe  la  côle  de 
Norwége  par  63°,  et  la  côte  orientale  d'Asie 
par  50 

L'isotherme  de  0°  coupe  la  côle  occiden- 
tale d'Amérique  par  04°  lat.  N.,  remonte  jus- 
qu'au cercle  polaire,  puis  se  dirige  au  S.  K.el 
coupe  la  côte  orientale  d'Amérique  par  55°  ; 
il  se  dirige  ensuite  au  N.  E.  pour  franchir 
rAtlantii|ue,  et  traverse  la  partie  septentrio- 
nale de  l'Islande  par  66°  ;  il  atteint  le  cap  Nord 
par  71°,  puis  descend  au  S.  E.  et  traverse  la 
Laponie  el  la  Russie  entre  71*  el  UU*  (Durais); 
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il  traverse  l'Asie  septentrionale  et  le  Kamt- 
chatka à  peu  prés  sur  le  55*  parallèle. 

Visotherme  de  —  8*  traverse  l'Amérique 
de  rO.  à  l'E.  entre  70°  et  60»,  le  Grœnland 
entre  64°  et  73°;  il  passe  un  peu  au  S.  de  l'île 
Baren,  par  74°;  il  atteint  la  côte  septentrionale 
de  l'Europe  en  touchant  l'extrémité  de  la  pres- 
qu'île russe  de  Kanin ,  par  69°,  et  descend 
jusqu'au  61°  lat.  par  70°  lonj,'.  Il  traverse  la 
Sibérie  généralement  sous  le  60*  parallèle,  et 
dans  la  partie  orientale  de  ce  pays  il  se  relève 
vers  le  N.  pour  aller  couper  la  côte  orientale 
de  l'Asie  sous  le  cercle  polaire. 

Les  isothermes  de  —  10*  et  de  — 15°  ne 
font  plus  le  tour  de  la  terre  ;  ils  forment,  au 
contraire,  dans  chaque  continent  deux  sys- 
tèmes de  courbes  concentriques  (dont  le  tracé 
l'st  peu  certain)  autour  des  deux  pôles  du 
froid,  dont  l'un,  le  pôle  du  froid  américain, 
est  par  78°  lat.  et  92*  long.  0.,  avec  une  tempé- 
rature de  —  19*  7,  et  dont  l'autre,  le  pôle  du 
froid  asiatique,  est  par  79"  i  lat.  et  118"  long. 
E. ,  avec  une  températiu-e  de  —  1 7*  2  ' . 

ISOTHERHES   AU  S.   DE  l'ÉQDATEDR. 

Visotherme  de  -f-  25°  coupe  la  côte  occi- 
dentale de  l'Amérique  méridionale  par  9*  lat. 
S.,  et  la  côte  orientale  par  15°;  il  passe  au  ?i. 
de  Sainte-Hélène  par  15°.  Il  coupe  la  côte 
occidentale  d'Afrique  par  14°  et  la  côte  orien- 
tale par  19°.  Il  traverse  Madagascar  par  21°  et 
passe  au  S.  de  Bourbon  et  de  Maurice.  Il  tra- 
verse l'Australie  sous  le  19*  paradèle  et  le 
Grand  océan  en  général  sous  le  16*  parallèle, 
en  passant  par  les  îles  Viti  et  au  N.  de  Taïti. 

Visotherme  de  +  20*  coupe  la  côte  occi- 
dentale de  l'Ainérique  méridionale  par  20" 
lat.  S.,  et  la  côte  orientale  par  .^0°;  il  tra- 
verse rAfrii|ue  australe  (le  Gap)  sous  le  .')2*  pa- 
rallèle. 11  traverse  l'Australie  méridionale  entre 
03"  (côte  occidentale)  et  29°  (côte  orientale). 

Visotherme  de  -\-  15°  coupe  la  côte  occi- 
dentale de  l'Amérique  méridionale  par  32' 
lat.  S.  et  la  côte  orientale  par  39"  ;  il  passe  au 
S.  de  l'AIVifiue  et  entre  les  îles  d  Amsterdam 
et  de  Saint-Paul,  jtar  39°;  il  touche  l'extré- 
initè  S.  E.  de  l'Australie  jmr  38°,  et  traverse 
l'île  du  nord  de  la  NoiivelltvZéiande  par  38*. 

Visotherme  de  +  \l)°  traverse  la  Patagonie 
et  l'île  du  sud  de  la  .NouvelUv-Zèlande  sous  le 
•15°  parallèle. 

Visotherme  dr  -\-  5°  louche  le  cap  llorn, 
par  56°  lat.  S.,  et  traverse  la  Géorgie  méridio- 
nale, par  55°. 


Visotherme  de  0*  touche  les  ^ouvelles- 
Shetland  méridionales  par  62°  lat.  S.,  les  Or- 
cades  méridionales  par  61*,  et  traverse  les 
îles  Sandwich  par  58°  4. 

La  direction  des  isothermes  constate  que 
les  parties  orientales  des  deux  grands  conti- 
nents sont  plus  froides  que  les  parues  occi- 
dentales ;  —  que  l'intérieur  des  continents  a 
des  hivers  plus  froids  et  des  étés  plus  chauds 
que  les  parties  maritimes,  les  îles  et  les  pres- 
qu'îles, d'où  l'on  établit  deux  sortes  de  cli- 
mats :  les  climats  marins  ou  égaux,  dans 
lesquels  les  hivers  sont  plus  doux  et  les  étés 
moins  chauds,  —  les  climats  continentaux 
ou  extrêmes,  dans  lesquels  il  y  a  de  grandes 
dittérences  entre  l'hiver  et  l'été. 

Les  extrêmes  de  température  observés  sur 


le  glolw  ont  donné  les  chilTres  suivants 


Maxitna. 
Sur  les  bords  de  la  mer  Rouge. 


4-  65» C. 


En  Abyssinie 4-00° 


A  Monrzouk,  dans  le  Fezzan. 
A  Esneh,  en  Egypte.   .    . 
Dans  le  Dongninli.   .   .   . 
A  Antongil,  à  Madagascar. 
\  Pomlichérv 


Minima. 

A  Iakoutsk,  en  Sibérie 

Au  fort  Reliancc  (Amérique  sep- 
tentrionale'!  

Au  fort  Elisabeth  («</.) 

Au  fort  Entreprise  (irf.).    .    .    . 


56°.'i 
4T,4 
46°,9 
45''.5 
44",7 


—  58*  U. 

—  56',7 

—  50°,8 

—  .50° 


*  S«lon  Bei'ghaus;  mais  tous  ces  cliirires  110  snnt 
qu'approximatifs. 


Les  58°  de  froid  d'Iakoutsk  et  les  05*  de 
chaleur  des  côtes  de  la  mer  Rouge  forment 
une  échelle  thermométrique  de  123"  centi- 
grades, qui  mesure  la  température  du  milieu 
dans  lequel  vit  l'espèce  humaine. 

§  7.  Neiges  perpétnellea  et  glacier». 
—  A  mesure  qu'on  s'élève  dans  l'air,  on  trouve 
([ue  la  température  diminue  environ  de  1°  C. 
pour  1 70  mètres  • .  On  conçoit  que  cette  dilfé- 
rence  de  température,  qui  est  considérable, 
produise  des  modifications  importantes  dans  la 
géographie  des  hautes  régions  du  globe  et  dans 
la  distribution  des  vègf'taux,  et  qu'elle  Unisse 
par  transformer  les  parties  trés-élevées  des 
chaînes  de  montagnes  en  véritables  déserts 
de  glace  et  de  neiges  perpétuelles. 

En  elïet,  à  une  certaine  hauteur,  qui  va- 
suivant  les  latitudes,  la  neige  tombée  suy 
montagnes  ne  fond  plus;  cette  hauteur 
limite  des  neiges  perpétuelles.  — 


■osla- 


'  (iny  I.nssao,  dniis  sa  i-i'lùlii'o  ascciisiis,  que 
tique,  avait  trouvé,  ru  s'élpvant  à  6,fl8ftlres.  I.a 
1.1  liunpéraluro  drcrnlssait  de  !•  pour  is. 
moyenne  atloplée  aujourd'hui  est  ilO 
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les  Nouvelles- 
lat.  S.,  lesOr- 
t  traverse  les 


Cette  limite  se  trouve  ; 


Dans  l'Himalaya  (versant  N.].  à  5067  m. 

Dans  les  Andes  de  Quito.  .   .  à  4795  m. 

Au  Mexique à  4580  m. 

En  Abyssinie à  4287  m. 

Dans  l'Himalaya  (versant  S.),  à  3056  m. 

Dans  le  Caucase à  3216  m. 

Dans  les  Pyrénées à  2800  m. 

Dans  les  Alpes à  2700  m. 

Dans  les  Karpathos h  2592  m. 

Dans  l'Altaï à  2144  ni. 

Dans  les  Andes  du  Chili ...  à  1832  m. 

Dans  les  Alpes   Scandinaves 

(pnr  61»  lat.; à  ItfôO  m. 

Dans  l'Oural  (par  SO'iO'  lati- 
tude.)   à  14C0  m. 

En  Islande ù    940  m. 

En  Norwége  (par  71»15').  .  à    720  m. 
Au  Spitzberg   (côte  S.  0.,  par  78»),  au 
niveau  de  la  mer. 


Les  neiges  perpétuelles  persistent  sous  deux 
formes  :  les  névés  et  les  glaciers. 

Les  néve's  sont  des  neiges  perpétuelles,  sans 
adhérence  et  n'oflrant  point  déglace  solide; 
ils  sont  placés  à  de  grandes  hauteurs  et  dans 
des  régions  où  les  pluies  et  les  dégels  son! 
rares.  Là,  au  contraire,  où  les  dégels  se  font 
sentir  et  où  il  pleut,  les  névés  se  congèlent 
et  se  changent  en  glaciers.  —  Les  glcuiieri> 
sont  des  masses  de  glace  et  d'eau,  et  forment 
des  espèces  de  fleuves  demi-solides  qui  glis- 
sent lentement  sur  le  flanc  des  montagnes. 
Tous  les  ans,  pendant  l'été,  leur  partie  infé- 
rieure, arrivée  dans  une  région  plus  douce, 
se  fond  et  se  détruit.  Pour  les  glaciers  des  ré- 
gions polaires,  ils  ne  fondent  pas,  parce  qu'il 
ne  fait  pas  assez  chaud,  mais  ils  se  brisent  et 
envoient  à  la  mer  d'énormes  blocs  qui  vont 
fondre  dans  les  parties  chaudes  de  l'Océan. 


CHAPITRE  V. 

L'OCÉAN. 

UKSCRIPTIUiN   SOMIIAIKE   UES   HEHS.    —   GRANDKS   LIGNES  DE   MATIGATION. 
NOTIONS   SOMIIAIRES  SUR   LA  PHYSIQUE    DE   l'OCÉAN. 


g  1.  Supcrttele  de  l'océan.  —  L'océan 
t'st  l'ensemble  des  eaux  salées  qui  recouvrent 
les  trois  quarts  de  la  surface  du  globe.  La 
superficie  de  la  Terre  étant  en  nombre  rond 
de  5,100,000  myriamètres  carrés,  celle  de 
rUcéan  est  évaluée  à  environ  3,700,000. 

§  2.  Répartition  de  l'oeéan  aur  la 
Verre.  —  L'océan  est  ainsi  réparti  dans  les 
diverses  zones  de  la  Terre  : 


sur  1000 1 
myria- 
mètres 
carrés, 


Icrri'S. 

Mi'i's. 

400 

600 

559 

411 

255 

745 

75 

925 

« 

is 

«u 

«0 

Zone  glaciale  boréale. 
Zone  tempérée  boréale, 
/.one  torride, 
Zone  tempérée  australe, 
Zone  glaciale  australe,    ] 

§  3.  Grandes  divialona  de  l'oeéan. 

—  Jusqu'au  temps  de  Fleurieu',  l'océan  avait 
été  fort  arbitrairement  divisé  par  les  géogra- 
phes et  les  navigateurs:  une  synonymie 
compliquée  augmentait  encore  la  contusion, 
Lorsque  Fleurieu  publia  le  voyage  de  Mar- 

'  Uiiiittre  de  la  marine  tous  Louis  XVl,      • 


cliand  (1798),  il  l'accompagna  d'une  mappe- 
monde et  d'un  mémoire  dans  lesquels  il  pro- 
posait une  nouvelle  division  des  mers  dont  les 
principales  bases  ont  été  adoptées. 

Le  tableau  suivant  présente  d'une  manière 
synoptique  la  disposition  et  les  divisions  géné- 
rales de  l'océan  et  des  zones  de  la  Terre. 

Pôle  boréal  ou  arctique. 
Zone  glaciale  boréale.  Océan  Glacial  boréal. 

Cercle  polaire  boréal  ou  arctique. 
Zone  tempérée  boréale.  Grand  océan  boréal. 

Océan  Atlantique  boréal. 

Tropique  du  Cancer. 
Zone  torride.  Grand  océan  équinoxial.  Océan 
Atlantique  équinoxial. 

Tropique  du  Capricorne. 
Zone  tempérée  australe.  Grand  océan  aus 

tral.  Océan  Atlantique  austral. 
Cercle  polaire  austral  ou  antarctique. 
Zone  glaciale  Australe.  Océan  Glacial  austral. 
Pôle  austral  ou  antarctique. 
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L'océan  Glacial  boréal  s'étend  donc  do- 
puis  le  |)ôlc  jusqu'au  cerclé  polaire  boréal,  et 
Vocéan  Glncial  austral  depuis  le  pôle  jus- 
qu'au  cercle  polaire  austral.  Ces  deux  océans 
occupent  la  plus  grande  partie  des  zones 
f^laciales. 

Vocéan  Atlantique  comprend  toute  la  masse 
d'eau  située  entre  l'ancien  continent  à  l'E.,  et 
le  nouveau  à  l'O.  Il  se  divise  en  trois  parties  : 
Vocéan  Atlantique  boréal,  entre  le  cercle  \w- 
laire  boréal  et  le  tropique  du  Cancer,  dans  la 
zone  tempérée  boréale;  Vocéan  Atlantique 
équinotial,  entre  les  deux  tropiques,  c'esl-ii- 
dire  dans  la  zone  torride;  Vocéan  Atlantique 
austral,  dans  la  zone  tempérée  australe,  enf:;' 
le  tropique  du  Capricorne  et  le  cercle  polaire 
austral. 

Le  Grand  océan  (mer  Pacifique  des  An- 
glais) comprend  toute  la  masse  d'eau  située 
entre  l'Amérique,  à  l'E.,  l'Asie  et  l'Australie, 
à  l'O.  11  est  divisé,  comme  l'Atlantique,  par 
les  cercles  de  la  sphère,  en  trois  zones,  le 
Grand  océan  boréal ,  le  Grand  océan  équi- 
noxial  et  le  Grand  océan  austral. 

L'océan  Indien  ou  mer  des  Indes  est  situé 
entre  l'Afrique  à  l'O.,  l'Asie  au  >.,  l'Aus- 
tralie à  lE.,  et  le  cercle  polaire  boréal  au  S. 

§  i,.  Statistique.  —  On  compte  que  l'océan 
baigne  environ  184,000  kilom.  de  littoral, 
savoir  : 


L'Atlantique  et  ses  dépeii- 1 
dances,  62,150,  dont. .  . 

I.a  Méditerranée  et  ses  dé- 
pendances, 21,340.  dont 

l.e  Grand  océan,  il, 700, 
dont 

/.«  mer  de»  Indes,  35,700, 
dont 

Ij'océan  Glacial  boréal , 
23..100,    dont 


13,400  en 


,  10,900  en 

!57,8.50en 

(12,600  en 

4,440  en 

!    4,300  en 

15,600  en 

26,1U0  en 

25,000  en 

10,700  en 

5,800  en 

5,500  en 

12,000  en 


Europe, 

Afri(|ue, 

Amérique. 

Europe. 

Afrique, 

Asie. 

Asie, 

Améii  _i;i'. 

Asie, 

Afrique. 

Europe, 

Amérique, 

Asie. 


Cette  immense  étendue  de  côtes  n'était  en- 
core éclairée,  en  1801,  que  par  2,221  phares 
l'I  (eux,  ainsi  répartis: 

France   (47  phares  et  93  feux  do 

ports) \i[\ 

Belgique,  Hollande,  Hanovre,  Dane- 
mark, Suède,  Norwépe.  mer  Bal- 
tique, mer  Blanche ôfiO 

Iles  Britanniques 40!) 

Espagne  et  l'orlugal 124 

Italie,  Adriatique,  mer  Ionienne,  Ar- 
chipel, mer  de  Marmara,  mers 
Noire  et  d'Azof,  Syrie,  côte  septen- 
trionale de  l'Afrique  y  compris 
l'Algérie 20  i 


Côtes  de  l'Amérique  anglaise.  .    .   .    159 

Côtes  des  Ét.its-lJnis 445 

Antilles  et  côtes  voisines 71 

Côtes  de  l'Amérique  du  Sud  sur  les 
deux  occiins  et  côtes  occidentales 
de  l'Amérique  du  Nord,  îles  Sand- 
wich et  Iles  de  la  Société 71 

Afrique, Canaries, leCap,  Côte  Ouest. 
Bourbon  et  Maurice,  côte  sud  d'A- 
rabie et  mer  Bouge 

Côtes  de  l'Inde,  Malaisic,  Chine,  Man- 
che de  Tarrakaï,  Australie,  Van- 
Diemen,  Nouvelle-Zélande.   .    .    . 
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Les  eaux  de  l'océan  servent  de  routes  prin- 
cipales au  commerce.  Quelques  chiffres  ap- 
proximatifs indiqueront  quelle  est  l'impor- 
tance actuelle  du  commerce  maritime.  On 
évalue  à  86  millions  de  tonneaux'  le  poids 
des  marchandises  qu'échangent  entre  elles 
par  mer  les  diverses  nations  de  la  Terre,  et 
le  prix  de  ces  marchandises  est  évalué  à  30 
milliards  de  francs.  Ce  commerce  emploie 
plus  de  500,000  bâtiments*  et  2  millions  et 
demi  de  matelots.  Chaque  année  plus  de  3,000 
bâtiments  se  perdent,  par  suite  de  naufrages, 
d'abordages  et  d'incendie. 

§  5.  Océan  Cilacial  boréal.  —  L'océan 
Glacial  boréal  baigne  les  côtes  de  l'Europe  (La- 
ponie,  Russie  septentrionale),  de  l'Asie  (Sibé- 
lie)  et  de  l'Améi'ique  dti  Nord  (Amérique  russe, 
Nouvelle-Bretajïne,  Terres  Arctiques,  Grœn- 
landi.  11  porte  les  divers  noms  de  mer  Blanche, 
entre  la  Laponie  et  la  Russie,  de  mer  Polaire 
et  de  mer  de  Baffin,  au  N.  de  l'Amérique.  Il 
communique  avec  le  Grand  océan  par  le  détroit 
de  Behring,  et  avec  l'océan  Atlantique:  1"  pai' 
inie  large  mer  située  entre  le  Grœniand  et  la 
•Norwége,  au  milieu  de  Laquelle  est  située  l'Is- 
lande, —  2°  par  le  détroit  de  Davis  à  l'O.  du 
(irœnland,  qui  mène  de  la  mer  de  Balfin  à 
l'Atlantique. 

Les  îles  principales  de  l'océan  Glacial  boréal 
sont:  l'île  de  Jean  Mayen  au  N.  de  l'Islande, 
le  Spitzberg  au  >'.  de  la  Laponie  entre  77" 
et  80°  lat.,  la  Nouvel le-Zemble  au  N.  de  la 
Russie,  les  lies  Liakhof  au  N.  de  la  Sibérie, 
les  Teri-es  arctiques  au  N.  de  l'Amérique,  le 
Grœniand  au  N.  E.  de  l'Amérique.  Les  Terres 
arctiques  forment  un  grand  archipel  dans 
lequel  on  remarque  :  les  détroits  de  Smith  el 
de  Kennedy,  qui  conduisent  de  lu  mer  de 
Baffin  à  la  mer  Polaire,  sous  le  80°  degré  de 
latitude  ;  —  les  détroits  de  Jones  et  de  Belcher. 
;jui  conduisent  de  la  mer  de  Baffin  à  la  mer 


'  1.0  (oniiouu  est  iin  poids  do  t,(l(IO  kilocraniiiios. 
•  Sans  ooniptor  los  polils  billimonls  do  rabotago. 


riiii.' 


r/or.ÉAN. 


■liO 


159 
445 

71 


5ur  les 
enlales 
s  Sand- 

Ouesl . 
id  d'A- 

î,  Man- 
3,  Yan- 


71 


51 


147 


le  routes  prin- 
!S  chiffres  ap- 
>  est  l'impor- 
maritime.  On 
eaux*  le  poids 
ot  entre  elles 
le  la  Terre,  et 
st  évalué  à  30 
merce  emploie 
t  2  millions  et 
e  plus  de  3,000 
3  de  naufrages, 

6al.  —  L'océan 

le  l'Europe  (La- 

de  l'Asie  (Sibé- 

Imérique  russe, 

cliques,  Grœn- 

mer  Blanche, 

mer  Polaire 

l'Amérique.  Il 

par  le  détroit 

intique:  1°  par 

œnland  et  la 

est  située  l'Is- 

avis  à  ro.  du 

de  Bal'fiu  à 

Glacial  boréal 
de  l'Islande, 
nie  entre  77° 
au  N.  de  la 
de  la  Sibérie, 
'Amérique,  le 
[ue.  Les  Terres 
archipel  dans 
ts  de  Smith  el 
le  la  mer  de 
■  80°  degré  de 
et  de  Beleher. 
affin  à  la  mer 


libresituée  au  N.  de  riUiMelville;— les détrcits 
de  Laticastre  et  de  Barrow  iiui  conduisent 
aussi  de  la  mer  de  Bal'lin  au  bassin  de  Mel- 
ville,  grande  mer  située  au  S.  de  l'ile  Melville; 
—  le  détroit  du  prince  de  Galles,  par  lequel 
on  peut  se  rendre  du  détroit  de  Behring  à  la 
nier  de  Baillu;  —  le  canal  de  Fox,  le  détroit 
de  la  Ftiry  et  de  VHécla,  le  golfe  de  Boothia, 
les  détroits  de  Bellot,  de  James  Ross,  de  Simp- 
son, de  Victoria,  de  Dease,  lu  golfe  Coronation, 
le  détroit  Dolphin  et  Union,  qui  baignent  le 
livage  septentrional  de  l'Amérique  et  la  sépa- 
rent des  Terres  arctiques. 

Par  des  températures  de  40°  et  50°  C.  au- 
dessous  de  0,  les  mers  polaires  et  leurs  iimom- 
brables  détroits  non-seulement  gèlent  tous 
les  ans,  à  partir  du  mois  de  septembre  jus- 
qu'en juin,  mais  de  vastes  espaces  restent 
souvent  gelés  durant  plusieurs  années.  Pen- 
dant ce  long  hiver,  les  eaux  et  les  terres  se 
réunissent  et  se  confondent  sous  d'épaisses 
couches  de  neige.  C'est  le  bord  de  ces  mers  de 
glace  qui  porte  le  nom  de  banquise.  En  juin, 
les  rayons  solaires  brisent  les  glaces,  et  la  dé- 
bâcle laissant  (|uel(|ues  passages  libres,  les 
I  baleinières  se  hasardent  à  naviguer  dans  ces 
[  lucrs  dangereuses. 

Les  glaces  qui  flottent  sur  les  mers  polaires 

j  et  qui  arrivent  jusque  dans  la  partie  nord  de 

l'Atlantique,  sont  de  deux  espèces,  les  champs 

[de  glace  (icejield)  et  les  montagnes  de  glace 

[(icc&erg).  Les  champs  de  glace  sont  d'im- 

Imenses  blocs,  plus  ou  moins  plats,  ou  cou- 

[  verts  d'aspérités  résultant  de  la  façon  dont 

Iles  glaçons  se  sont  soudés  entre  tiux.  Ils  sont 

revêtus  d'une  épaisse  couche  de  neige  ;  leurs 

|[liniensious  sont  énormes;  on  en  a  vu  de  150 

kilom.  de  long  sur  40  de  largeur,  et  de  12  à 

IT)  mètres  d'épaisseur.  Les  champs  de  glace 

3nt  lormés  par  l'eau  de  mer  congelée;  ils  sont 

PU  épais  et  se  composent  des  débris  de  la  ban- 

|uise  rompue  par  les  marées,  les  tempêtes  et 

débâcle.  —  Les  montagnes  de  glace  ont  une 

Irigine  différente  et  sont  formées  d'<'au  douce; 

|lles  proviennent  des  glaciers  qui  recouvrent 

ES  terres  polaires,  et  d'où  se  détachent  en  été, 

fcour  descendre  à  la  mer,  d'énormes  blocs  de 

rlace,  qui  rnnient  en  quelque  sorte  comme 

les  fleuves  en  suivant  la  pente  des  vallées*. 

Les  montagnes  de  glace  forment  des  blocs  de 

1,000  mètres  de  diamè're  et  de  500  à  600  mè- 

pes  de  hauteur,  dont  les  sept  huitièmes  plon- 

|out  dans  la  mer.  Elles  descendent  à  l'Atlan- 


kili)t'i'aniiiir<. 
.  <li>  rabotage. 


•J'^B     ^''  b'*'^**'"  ^^  Ilumbold»,  entre  70*  et  80',  sur  la 
^-^iBélc  ouest  du  Grœnland,  débouche  sur  la  mer  par  une 
Imhouchure  large  de  plus  de  lOO  kilomètres. 


tique  par  \>,  grand  canal  4|ui  sépare  la  Norwége 
du  Grœniand  et  aussi  par  le  détroit  de  Davis; 
elles  sont  quelquefois  isolées,  le  |ilus  .souvent 
en  flottes,  par  centaines.  Elles  arrivent  jus- 
qu'au 40°  lat.,  c'est-à-dire  jusque  sur  la  route, 
souvent  couverte  de  brouillards,  que  suivent 
les  paquebots  entre  New-York  et  l'Europe,  et 
dont  plusieurs  ont  déjà  été  brisés  par  le  choc 
de  ces  i-edoutables  blocs*. 

Aujourd'hui  la  banquise  rend  inabordable 
la  côte  orientale  du  Grœnland,  l'Ile  de  Jean 
Maycn  et  quelquefois  le  passage  entre  le  Grœn- 
land et  l'Islande.  Le  Spitzberg  est  aussi  beau- 
coup plus  li-oid  ;  il  en  est  de  même  |)our  l'Is- 
lande. Il  est  certain  que  le  climat  de  ces  terres 
polaires  est  plus  froid  qu'il  ne  l'était  il  y  a 
deux  siècles;  les  oiseaux,  les  phoques,  les 
ours  et  autres  animaux  arctiques,  qui  pullu- 
laient jadis,  n'y  existent  plus. 

Tous  ces  phénomènes  de  congélation  dimi- 
nuent beaucoup  en  approchant  du  pôle.  Le 
docteur  Kane  a  rencontré  une  mer  libre,  la 
mer  de  Kane,  au  N.  du  parallèle  de  82°. 
Pour  l'atteindre,  il  traversa  avec  ses  compa- 
gnons une  barrière  de  glaces  large  de  plus  de 
100  kilom.,  et  il  vit  sur  son  chemin  le  ther- 
momètre accuser  jusfiu'à  la  température  ex- 
trême de  —  51  "  (j.  Une  l'ois  la  barrière  fran- 
chie, m  N.  de  la  région  limitée  par  elle,  il  se 
trouva  sur  le  bord  d'une  mer  sans  glaces, 
étendant  vers  le  pôle,  jusqu'à  perte  de  vue,  la 
surface  non  interrompue  de  ses  eaux*.  Des 
phoques  et  des  oiseaux  (hirondelles  de  mer, 
mouettes,  oies,  canards,  etc.)  trouvent  leur 
nourriture  dans  cette  mer  aux  eaux  vertes,  et 
une  flore  assez  abondante  couvre  ses  rivages 
pendant  la  belle  saison.  La  température  des 
eaux  libres  est  de  +  2°  2  C.  Le  courant '•  qui 
est  la  cause  probable  de  ce  changement  de  cli- 
mat, doit  couler  dans  les  plus  grandes  profon- 
deurs de  la  mer  pour  conserver  jusque-là  une 
température  relativement  si  élevée. 

§  0.  Océan  Glacial  austral.  —  L'océan 
Glacial  austral  ne  baigne  aucune  des  grandes 
parties  du  monde  ;  il  est  adjacent  au  Grand 
océan,  à  la  mer  des  Indes  et  à  l'Atlantique  sur 
pi'esque  toute  son  étendue.  Çà  et  là  ou  ren- 
contre sur  la  limite  de  cet  océan  les  extré- 


'  Il  n'arrive  que  Iri's-peii  de  inont»p:nes  de  wlacr 
dans  l(î  (irand  océan  par  le  détroit  de  lleliriiig,  paicr 
que  ce  déiroit  est  traversé  par  un  courant  qui  va  du 
tirand  océan  à  la  mer  Glaciale. 

'  l-a  mer  libre  de  places  a  été  encore  vue  à  .SOOkiloni. 
au  nord  des  Iles  Liakliof,  par  Wrançel,  en  ISîil,—  an 
delà  du  77"  lat.,  au  nord  de  l'ile  Melville,  par  Belcber. 
—  et  au  nord  du  tSpitzberg  (par  8i"ô0'  lat.),  par  le 
docteur  Wilwortli,  en  1S37. 

'  Une  branche  du  Guir-stream. 
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mités  septentrionales  du  continent  austral, 
dont  nous  désignons  les  parties  éparses,  abso- 
lument désertes  et  à  peine  connues,  sous  les 
noms  de  :  Nouvelles-Orcades  du  Sud,  Shetland 
méridionales,  Terre  de  la  Trinité,  Terre  de 
Graham,  Iles  Alexandre  et  Pierre,  au  S.  de 
l'Amérique,  —  Terre  Victoria,  îles  Balleny, 
Terre  Adélie,  Terre  Clarie,  Terre  Sabrina,  au 
S.  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  l'Australie,  — 
et  de  terre  d'Enderby,  au  S.  de  l'Afrique. 

L'océan  Glacial  austral  présente  les  mêmes 
caractères,  les  mêmes  phénomènes  vt  les 
mêmes  dangers  que  l'océan  Glacial  boréal; 
mer  libre  au  delà  de  la  banquise;  («nquise, 
mers  et  terres  glacées,  débâcle,  champs  et 
montagnes  de  glace*.  Toute  cette  immense 
partie  de  la  surface  de  la  Terre,  comprise 
entre  le  cercle  polaire  et  le  pôle  sud,  est  en- 
core inconnue. 

§  7.  «Icéan  Atlantique.—  L'océan  Atlan- 
tique est  compris  entre  les  deux  cercles  po- 
laires au  N.  et  au  S.,  l'Amérique  à  l'O., 
l'Europe  et  l'Afrique  à  l'E.  Il  baigne  eu  Eu- 
rope la  Norwége  jusqu'au  cap  Lindesness, 
puis  forme,  entre  ce  cap  et  le  cap  Duncansby, 
au  N.  E.  de  l'Ecosse,  la  mer  du  Nord,  et 
baigne  ensuite  les  côtes  de  l'Ecosse,  de  l'An- 
gleterre et  de  l'Irlande.  Entre  l'Irlande  et 
l'Angleterre,  l'Atlantique  forme  le  canal  du 
Nord,  la  mer  d'Irlande  et  le  canal  Saint- 
Georges.  Entre  le  cap  Land's-end  au  S.  0.  de 
l'Angleterre  et  la  pointe  de  Saint-Matthieu  à 
rO.  de  la  Bretagne,  l'Atlantique  forme  la  mer 
de  la  Manche.  Entre  cette  pointe  et  les  capsOr- 
tégal  et  Finistère,  à  l'extrémité  N.  0.  de  l'Es- 
pagne, est  situé  le  golfe  de  Gascogne  ou  de 
Biscaye,  qui  baigne  les  côtes  de  France  et 
d'Espagne.  La  mer  qui  longe  les  côtes  de  Por- 
tugal jusqu'au  cap  Saint-Vincent  porte  le  nom 
de  mer  de  Portugal;  entre  le  cap  Saint-Vin- 
cent et  le  détroit  de  Gibraltar,  est  située  la  mer 
de  Cadix,  puis  vient  le  détroit  de  Gibraltar, 
entre  l'Espagne  et  le  Maroc,  qui  fait  commu- 
niquer la  Méditerranée  à  l'Atlantique. 

Sur  les  côtes  d'Afrique,  l'Atlantique  arrose  le 
Maroc,  le  Sahara,  le  Sénégal,  la  Guinée,  le 
Congo,  le  pays  des  Hottentots  et  la  colonie  du 
Cap.  On  y  remarque  le  cap  Boiadoi-,  le  caj) 
Blanc,  le  cap  Vert,  l'Ile  Madère,  au  N.O.de  la- 
quelle sont  les  îles  Açorcs,  puis  les  îlesCauaries, 
les  îles  du  cap  Vert  et  Gorée.  La  côte  d'Afrique 
présente,  sous  l'équatiur,  le  grand  golfe  de 
Guinée,  au  fond  duquel  i.ont  les  îles  Fernitii- 
do-Po,  du  Prince  et  Annobon.  A  l'extrémité 


'  Dans  l'hémisphère  austral,  les  glacrâ  IloUantPS 
airivent  jusqu'au  56'  degré  de  latitude  sud. 


méridionale  de  l'Afrique,  et  entre  l'Atlantique 
et  la  mer  des  Indes,  est  situé  le  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Enfin,  à  l'O.  de  l'Afrique  australe 
sont  les  deux  îles  de  l'Ascension  et  de  Sainte- 
Hélène. 

En  Amérique,  l'océan  Atlantique  arrose  la 
Terre  de  Feu,  la  Patagonie,  la  république  Ar- 
gentine, l'Uruguay,  le  Brésil,  la  Guyane,  Vene- 
zuela, les  Antilles,  les  États-Un;.;,  la  Nouvelle- 
Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick,  Terre-Neuve, 
le  Labrador  et  la  partie  méridionale  du  Grœn- 
land.  On  remarque  à  l'extrémité  méridionale 
de  laTerrede  Feu,  le  cap  llorn,  puis  le  détroit 
de  Magellan,  ep?re  la  Terre  de  Feu  et  la  Pata- 
gonie et .  réunissant  l'Atlantique  et  le  Grand 
océan.  A  l'E.  du  détroit  de  Magellan  on  trouve 
les  iles  Falkland.  Les  côtes  de  l'Amérique  du 
Sud  jusqu'à  l'équateur  n'offrent  que  deux 
grandes  échancrures,  qui  sont  les  estuaires  du 
Rio  de  la  Plata  et  du  fleuve  des  Amazones,  1 1 
un  cap,  le  cap  Saint-Roque,  extrémité  orien- 
tale du  comment. 

Entre  les  deux  Amériques,  entre  l'embou- 
chure de  rOrénoque  au  S.,  et  le  cap  Sable,  à 
l'extrémité  sud  de  la  Floride,  au  N.,  l'Atlan- 
tique forme  un  grand  golfe,  séparé  de  l'océan 
par  la  chaîne  des  Petites  Antilles  et  par  les  îles 
Lucayes,  et  que  la  chaîne  des  Grandes  An- 
tilles (Cuba,  J;<maique,  Snint-Domingue  «t 
Porto-Rico)  partage  en  deux  mers,  la  mer 
des  Antilles,  au  S.,  et  U  (i<}lfe  du  Mexique. 
auN. 

La  mer  des  Antilles  arrose  h  littoral  des 
républiques  de  Venezuela,  Nouvelle-Grenade. 
Costa-Rica,  Nicaragua,  Honduras,  Guatemala, 
la  colonie  anglaise  de  Balize  et  la  presqu'île 
«lu  Yucatan.  Le  golfe  du  Mexique  arrose  aussi 
le  Yucatan,  puis  le  Mexique  et  les  États-Uni? 
du  Sud,  qui  se  terminent  au  S.  E.  par  la 
grande  presqu'île  de  la  Floride.  Entre  la  Flo- 
ride et  les  îles  Lucayes  est  le  détroit  rtf 
Kahama. 

Sm-  les  côtes  de  l'Amérique  du  Nord,  on 
remarque  la  baie  Chesupeake,  à  1 ,000  kilom. 
à  l'E.  de  laquelle  sont  les  îles  Bermudes,  pui.« 
la  baie  de  Fundi,  la  presqu'île  d'Acadie  ou 
de  la  Notivelle-Écosse,  le  golfe  du  Saint-Lau- 
rent, l'Ile  de  Terre-Neuve,  le  détroit  de  Belle- 
Isle  entre  Terre-Neuve  et  le  Labrador,  le  dé- 
troit d'Hudson  qui  mène  à  la  mer  d'Hudson. 
gr.inde  mer  intérieure,  le  détroit  de  Davis, 
qui  conduit  à  la  mer  de  Baffin  et  à  la  mer 
Polaire,  enfin  le  cap  Farewell,  au  S.  du  Grœn- 
land.  Sur  la  limite  septentrionale  de  l'océan 
Atlantique,  on  remarque  l'Islande,  les  ile;' 
Fcxrœe  et  les  îles  Shetland. 
Les  principaux  ports  de  l'Atlantique  sont  : 
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En  Eitrope  :  Glasgow,  en  Ecosse;  Liver- 
pool,  Biistoi,  en  Angif terre;  Brest,  Lorient, 
Saint-Nazaire,  Nantes,  Rochelort  et  Bordeaux, 
rn  France;  le  Ferrol,  la  Corogne  et  Cadix,  en 
Espagne  ;  Oporto  et  Lisbonne,  en  Portugal.  — 
En  Afrique  :  Saint-Louis,  Gorée,  Le  Cap.—  En 
Amérique  :  Buenos-Ayres,  Montevideo,  Rio  de 
Janeiro,  Carthagéne,  dans  rAmérique  du  Sud; 
Aspinwall,  sur  Tisthme  de  Panama;  la  Vera 
Cruï,  au  Mexique  ;  la  Nouvelle-Orléans,  Mobile, 
Charleston,  Boston,  New-York,  Portiand,  aux 
États-Unis;  Halirax,  dans  la  Nouvelle-Ecosse: 
Québec,  en  Canada. 

Les  principaux  établissements  coloniaux  des 
Européens  sont  : 

La  Nouvelle-Bretagne  et  Teir»'- 

Neuve,  j 

I-cs  Bermudes,  | 

l'Iiisiciirs  Antilles  (la  Jamaïquo    i 

la  Barliade,  etc.),  /  aux  Anglais. 

j  Balizc,  la  Guyane  anglaise,  lus 

Iles  Falkland, 
i  Saiiitc-llulëne,  l'Ascension, 
I  Lu  Cap, 

[La  Martinique  et  la   Guade- 
loupe, 
lOiyenne, 
iLe  Sénégal,  Gorée,  1 

|Cul«^Porto-Rico.  \         Espagnols. 

Les  Canaries,  ) 

Les  Açorcs,  Madcrc,  les  îles  du  j 

cap  Vert,  >  aux  Portugais. 

Le  Congo,  J 

Baint-Thomas  (dans  les  Antilles)  j  ^^^  y^„^j^ 
|.c  Grœnland, 


I  aux  Français. 


Curaçao, 

la  Guyane  hollandaise. 


aux  Hollandais. 


Il  existe  au  centre  de  l'océan  Atlantique, 
[lire  30'  et  81°  long.  0.  et  entre  16°  et  oS" 
W.  N.*,  une  mer  herbeuse  appelée  la  mer  de 
ir gosse*,  ou  la  mer  de  Varech.  Dans  toute 
ptte  étendue,  l'Atlantique  est  couvert  d'ini- 
kenses  agglomérations  de  (ucus  natans  ou 
Jiisin  des  tropiques,  qui  Tonnent  un  vaste  tapis 
f<e  verdure  et  donnent  à  la  mer  l'aspect  d'une 
Éritablc  prairie '.  Les  fucus  qui  forment  ce. 


l'Atlantique  sont: 


I'  Et  au  centre  du  mouvrment  de  rotation  des  cou- 
nts  de  l'Atlantique. 

Du  portugais  sargasio,  nom  de  l'algue  qui  forme 
[mer  de  varech. 

Il  est  bien  probable  que  ce  varech  vit  à  la  surface 
I  la  mer,  sans  attache  au  sol,  et  se  reproduit  comme 
kerses  algues  d'eau  douce.  Ces  varechs  contiennent 
1  grande  quantité  diverses  espèces  de  salicoques, 
léraons.dcchevrettes,  des  crabes  de  différentes  di- 
Insions,  quoique  généralement  petits,  et  quelques 
luillesunivalvesidelaformedes  butines  terrestres, 
lis  presque  microscopiques. 


banc  sont  tellement  serrés,  que  la  marche  des 
navires  en  est  souvent  trés-ralentie  ;  à  quel- 
que distance,  cette  nappe  d'herbe  parait  quel- 
quefois si  consistante  qu'on  croirait  pouvoir  y 
marcher.  Lorsque  les  com|)agnons  de  Chris- 
tophe Colomb  l'aperçurent,  ils  s'alarmèrent  et 
crurent  qu'elle  marquait  les  limites  imposées 
à  la  navigation  * . 

Les  plus  grandes  profondeurs  de  l'Alliiiitiquc 
sont  de  6000  à  7000  m.,  mais  presque  partout 
sa  profondeur  est  au-dessus  de  2000  métrés. 
C'est  entre  Terre-Neuve  et  l'h-lande,  sur  une 
longueur  de  2700  kilom.,  que  l'on  a  exécuté,  les 
sondages  les  plus  nombreux  et  les  plus  exacts^. 
Ces  observations  ont  appris  que  le  bassin  de 
l'océan  Atlantique  formait,  entre  l'Europt'  et 
l'Amérique,  un  grand  fossé  creusé  entie  des 
pentes  escarpées,  à  l'E.  et  à  l'O.  Ainsi  la  pro- 
fondeur de  la  mer,  à  partir  de  l'Irlande,  est  de 
731  à  1 280  mètres  jusqu'à  289  kilom.  de  la  côte; 
alors  elle  tombe  brusquement  de  749  mètres  à 
2776.  Apartir  de  ce  point,  le  fond  del'océan  offre 
un  reUef  ondulé  et  atteint  la  plus  grande  pro- 
fondeur, 3968  métrés,  à  peu  prés  au  milieu  du 
fossé;  de  là  il  remonte  progressivement  et  régu- 
lièrement jusqu'à  2011  mètres;  et  c'est  à  cette 
profondeur,  et  à  161  kilom  de  Terre-Neuve, 
que  l'on  rencontre  le  talus  occidental  du  fossé, 
aussi  abrupte  que  celui  de  l'E.  La  dimension  du 
fossé  entre  les  deux  talus  est  de  2172  kiloin, 
et  s?  profondeur  ordinaire  varie  entre  2900  et 
3660  mètres. 

On  connaît  encore  la  profondeur  de  l'Atlan- 
tique sur  d'autres  points;  le  tableau  suivant 
fait  connaître  le  résultat  des  sondages  exécu'. es 
dans  les  diverses  parties  de  l'Atlantique. 

Entre  le  Labrador  et  le  Grœnland,  plus 
grande  profondeur,  3800  mètres. 

Entre  l'Islande  et  le  Grœnland,  plus  grande 
profondeur,  '2500  mètres  '. 

Entrel'Islandeet  les  lies  Fœrœe,  1200 mètres. 

Entre  les  îles  Fœrœe  et  TÉcossc,  profondeur 
ordinaire,  450  mètres. 

Dans  la  mer  d'Irlande,  profondeur  ordi- 
naire, 250  mètres. 

Dans  le  golfe  de  Gasi^ogin',  plus  grande  pro- 
fondeur, 4500  mitres. 

Entre  le  Portugal  cl  les  Açores,  4000  cl 
4500  mètres. 

Entre  le  Portugal  et  les  Canaries,  2000  m. 


'  Cf.  La  mer  de  Varech,  par  M.  Leps,  capitaine  de  IVé- 
gale,  in  Annal.  Hydrograpk.,  1857. 

*  Il  s'agissait  de  connaître  le  relief  du  fond  de 
l'Océan  pour  la  pose  du  premier  câble  télégraphique 
qui  devait  relier  l'Europe  et  l'Amérique.  Ces  sondages 
ont  été  faits  en  18â6. 

''  Au  milieu  de  la  distance. 
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Knirr  les  Açoip>  et  TeiTc-Neuvp.  d abord 
4500  mètres  l't  1000  mètres  au  iiiilieinli- 
lu  di^tan('0. 

Dans  la  région  où  est  Madère,  4000  mèlns. 

Kntro  les  Canaries  et  le  Sénégal,  200»  mètres. 

Diins  le  golfe  du  Mexique,  18'27  mètres. 

Entre  le  cap  Vert  et  le  cap  Saint-Roque, 
500  et  tiOOO  m. 

Au  S.-O.  de  Sainte-Hélène.  4430  mètres. 

line  des  parties  les  moins  prufondes  de 
l'Atlantique  est  \e  grand  banc  de  Terre-Neuve, 
si  important  [)ar  ses  pêcheries.  Il  n'y  a  que  40 
mètres  d'ean  sur  la  partie  méridionale  du  grand 
banc  ;  ailleurs,  50  à  80  métrés;  sur  les  bords,  80 
à  100  mè'.i  .'S.  L'océan  s'abaisse  au  pied  de  ce 
plateau,  de  100  à  300  mètres  Le  banc  est  l'orme 
de  sable  fin  et  de  vase,  ou  de  gravier  et  de  co- 
(|uilles  brisées.  A  l'O.  du  Grand  banc  est  le 
banc  à  Vert,  sur  lequel  il  n'y  a  que  80  à  100 
mètres  d'eau,  et  le  banc  de  Saint-Pierre,  sur 
lequel  il  n'y  a  que  40  à  100  mètres  d'eau •. 

Le  fond  de  la  mer,  ainsi  qu'on  l'a  observé 
dans  l'Atlantique,  a  le  même  relief  que  la  sur- 
face des  terres  émergées;  on  y  trouve  des 
plaines,  des  chaînes  de  hauteurs,  des  vallées, 
des  plateaux,  le  tout  recouvert  de  couches 
épaisses  de  sable,  de  graviers  et  de  vase  ren- 
lermaiit  d'immenses  quantités  d'êtres  vivants. 
La  mer,  en  ellét,  est  partout  peuplée,  même 
aux  plus  grandes  profondeurs,  d'une  profu- 
sion d'animaux  et  de  plantes  de  toutes  sortes, 
aux  formes  les  plus  variées  et  a<ix  couleurs  les 
plus  vives.  Ainsi  on  a  trouvé  luie  étoile  de  mer  à 
2300  mètres, entre  l'Irlande  etle Grœnland  ;  des 
coquilles  d'huîtres  de  grande  dimension,  à  200 
et  3000  nirtres,  entre  Boue  et  Cagliari  (Médi- 
terranée). D'immenses  quantités  de  co(|uillages 
microscopiques  siliceux  et  calcaires  (lliatom.i- 
lées,  Khizopodes, Globigériuées) forment  ["onze 
ou  vase  qui  recouvre  tout  le  fond  du  fossé  de 
rAtlanlique.  àSOUO  el  iOOO  mètres.  Oua  trouvé 
des  myriades  de  Globigernia  eld'Orbulina,  à  500 
et  600  mètres,  àro.de.rirlande,  diverses  espèces 
de  mollus(|ues  et  de  crustacés,  à  1500  et  2000 
mèlres,  dans  les  mers  entourant  le  Spitzberg. 

La  température  de  la  mer  profonde  est  tou- 
jours de  -(-  4";  il  n'y  a  ([ue  les  couches  supév 
rieurcsqui  soient  plus  cliaudesou  plus  froides, 
suivant  les  latitudes. 

Entre  l'Afrique  et  l'Amérique,  dans  les  eaux 
chaudes  situées  entre  l'équateur  et  le  1 0"  pa- 
rallèle N.,  et  entre  15"  et  30"  long.  0.,  il  se 
forme,  dans  l'océan  Atlantique,  trois  grands 
courants.  Le  premier   se  dirige  au  S.-E.,  le 

•  C'est  au  sud  de  ces  bancs  que  se  trouvent,  croit- 
on,  les  plus  grandes  profondeurs  de  l'Atlantique,  entre 
■10*  el  45*  lat.  On  n'a  pas  encore  leurs  mesures  cer- 
tiiines. 


long  de  la  côte  occidentale  d'Afri(|ue  et  s»- 
prolonge  jusqu'au  cap  de  Bonne-Esjiéiauee. 
—  Le  second,  appelé  le  courant  de  Saint- 
Kmpiu  ou  du  Brésil,  se  dirige  au  S.-O., 
atteint  le  lap  Saint-R(M|ue,  suit  la  cote  orien- 
tale (le  la  .Sud-Améri(|ue  et  finit  à  la  hauteur 
du  détroit  de  .Magellan.  —  Le  troisième,  le  plus 
im|H)rtant.  est  le  Gull'-stream  ou  Courant  du 
(•oli'e.  Il  longe  d'abord  la  côte  s«>ptentrionale  de 
la  Suil-Amérique,  depuis  le  capSaint-Hoque,  et 
pénétre  dans  la  mer  des  Antilles,  puis  dans  le 
golfe  du  Mexique  ;  il  en  suit  tout  le  pourtoiu- 
et  en  .sort,  avec  une  rapidité  torrentielle,  entre 
Cuba  et  la  Floride,  parle  canal  deBahania.  Le 
courant  se  dirige  alors  au  N.-E.,  parallèlement 
à  la  côle  des  États-Unis,  laissant  à  gauche, 
entre  lui  et  la  côte,  l'étroit  courant  d'eau 
froide  qui  vient  du  détroit  de  Davis;  puis  il 
eliange  de  direction,  passe  au-dessous  de 
Terre-Neuve,  travers*!  l'Atlantique,  atteint  le 
golfe  de  Gascogne,  baigne  et  échauffe  notre 
Bretagne,  les  îles  Britanniques  (l'Irlande  sur- 
tout), les  Fieriee,  et  atteint  la  Noi*wége  dont  il 
suit  le  littoral  jusqu'au  nord  de  la  pénin.sule 
Scandinave.  Alors,  le  coiu'ant  se  partage  en 
deux  branches  :  l'une  double  le  cap  Nord  el 
suit  les  côtes  de  la  Laponie;  l'autre  se  dirige 
vers  le  Spitzlierg,  se  perd  dans  la  mer  Gl;.- 
ciale  et  se  mêle  aux  courants  polaires. 

Depuis  le  golfe  du  Mexi(iuc  jusqu'aux  mers 
polaires,  le  Gulf-stream  est  formé  d'eaux 
éehaunées  dans  la  zone  torride,  et  constitue  un 
véritable  fleuve  ({ui  se  distingue  au  milieu  de 
l'océan  et  de  ses  eaux  froides,  par  la  couleur 
bleu  indigo  de  ses  eaux*  et  par  leur  tempéra- 
ture élevée*.  La  température  du  courant  dans 
le  golfe  du  Mexique  et  de  -+-50°C(9*  de  plus 
que  l'océan  sous  la  même  latitude).  Il  con- 
serve une  température  élevée  jusque  sur  les 
côtes  de  l'Europe,  et  il  est  facile  de  concevoii 
qu'mn'  aii.ssi  énorme  niasse  d'eau,  entrainanl 
avec  elle  beaucoup  de  chaleur,  échauffe  le  cli- 
mat de  toutes  les  parties  septentrionales  ilr 
l'Europe  qu'elle  arrose''. 

Trois  autres  grands  courants  existent  daii- 


'  (Ictlc  teinte  bien  foncé  est  due  à  la  pins  granik 
salure  dis  eaux  du  couranl. 

•  Les  plus  furieux  coups  de  vent  et  les  plus  violente» 
Icnipêtes  se  font  sentir  à  la  surlace  du  Gult-stre.ini. 
Leur  cause  est  la  différence  de  température  qui  exi.ik 
dans  l'ail'  et  dans  l'eau  du  courant. 

'  l'i'ndant  que  la  rade  de  Saint-Jean  à  Tcrrc-Nciivi 
est  encore  gelée  au  mois  de  juin,  le  port  de  Liverpodl 
situé  .i  '2*  plus  au  .\.,  ne  gèle  jamais,  mime  dans  li- 
liivers  les  plus  rigoureux.  Cet  exemple  snfcit  pnui  ' 
montrer  la  différence  de  climat,  à  latitudes  égale?, 
entre  l'Europe  occidentale  et  l'Amérique  orienlali'. 
dillérence  tout  à  l'avantage  de  l'Europe  et  causée  pni 
le  Cull'-strcam. 
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l'Atlantique:  ce  sont  les  courants  polaires. 
L'un  vient  du  pôle  boréal,  débouche  par  le 
détroit  de  Davis  et  rient  jusqu'au  45"  lat.  N.; 
là  il  se  perd  presque  tout  entier  dans  le  (iulf- 
stream;  mais  une  partie,  assez  étroite,  tile  le 
long  de  Terre-Neuve  • ,  dft  l'Acadie  et  des  États- 
Unis  jusqu'au  30*  lat.,  en  refroidissant  beau- 
coup le  climat  des  côtes  orientales  de  l'Amé- 
rique du  Nord.  Le  second  courant  polaire  vient 
aussi  du  pôle  Nord  et  débouche  par  'e  vaste 
détroit  qui  est  entre  le  Grœnland  el  la  Nor- 
wége.  Le  troisième  courant  vient  du  pôle  Sud 
et  arrive  jusqu'au  5°  lat.  S. 

L'Atlantique  l'orme  sur  les  côtes  de  l'Europe 
trois  mers  intérieures  :  1*  la  mer  du  Nord,  qui 
l'orme  ele-mème  la  Baltique;  2°  la  Manche  ; 
et  3°  la  Méditerranée. 

§  8.  Mer  dn  Nord. —  La  mer  du  Nord  ou 
mer  d'Allemagne  est  comprise  entre  la  Nor- 
vège et  le  Danemark  à  l'E.,  l'Allemagne,  la 
Hollande,  la  Belgique  et  la  France  au  S.,  l'An- 
gleterre et  rÉcosEC  à  ro.  Au  Nord  e  le  s'étend 
jusqu'au  parallèle  des  caps  Duncansby  et  Lin- 
tlesness;  c'est  sous  ce  parallèle  qu'elle  se  con- 
l'ond  avec  l'Atlantique. 

La  mer  du  Nord  forme  les  golfes  de  Murray 
et  d'Edimbourg,  en  Ecosse;  du  Wash  et  de  la 
Tamise,  en  Angleterre;  du  Zuyderzée.  en  Hol- 
lande; de  Du.lart,  en  Allemagne.  Les  Iles 
principales  que  l'on  y  rencontre  sont  :  l'île  du 
Tc.\el.  sur  la  côte  de  Hollande,  et  Uelgoland, 
sur  la  côte  d'Allemagne.  La  mer  du  Nord  reçoit 
l'Elbe,  le  Weser,  l'Ems,  le  Rhin,  l'Escaut,  qui 
arrosent  l'Allemagne  et  la  Hollande;  la  Tamise, 
l'Humber,  la  Tweed,  le  Forth  et  le  Tay,  qui  ar- 
rosent l'Angleterre  et  l'Ecosse. 

Elle  communique  au  &.-0.  avec  la  Manche 
par  le  détroit  du  Pas-de-Calais,  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  et  à  l'E.  avec  la  Baltique  par 
cinq  détroits.  Ces  détroits  sont  ;  le  Skager- 
liaclc,  entre  la  Norwège  et  la  presqu'île  du 
Jutland;  le  Callégat,  entre  la  Suède  et  le 
Jutland;  le  Sund,  entre  la  Suède  et  l'île  de 
Seel  nd;  le  Gratid-Belt,  entre  les  îles  Seeland 
et  Fionie;  le  Petit- Belt,  entre  Fionic  elle 
Jutland. 

Les  ports  principaux  de  la  mer  du  Nord 
sont:  Londres  et  HuU,  en  Angleterre;  Chris- 
liania,  en  Norwège;  Gœteborg,  en  Suéde; 
Hambourg  et  Brème,  en  Allemagne  ;  Amster- 
dam et  Hotterdara,  en  Hollande;  Anvers  et 
Ostende,  en  Be  gique;  Dunkerque,  en  France. 
La  mer  du  Nord  est  généralement  peu  pro- 
fonde et  sablonneuse  ;  le  sol  sur  lequel  ehe  re- 


'  C'est  ce  courant  froid  qui  rafraîchit  les  eaux  des 
lianes  de  Teri'e-Meuve  el  y  attire  le  poisson. 

''K<JOH.  OÉNiiUALI:;. 


pose  continue  à  s'incliner  dans  le  sens  de  la 
pente  du  versant  nord  de  l'Europe  ;  aussi  est- 
elle  plus  profonde  au  N.  qu'au  S.  Par  58°  lat., 
elle  a  164  mètres  de  plus  grande  profondeur; 
parSl',  130  mélres;  entre 52'  et  51%  il  n'ya 
plus  que  58  mètres.  Dans  presque  toute  son 
étendue,  la  mer  du  Nord  renferme  de  nombreux 
et  grands  bancs  de  sable,  fort  poissonneux  ; 
les  deux  principaux  de  ces  bancs  sont  :  le  banc 
Long,  par  57*  lat.  ;  la  mer  n'y  a  que  40  à 
60  mè'res  de  profondeur  ;  —  le  Dngger  bank, 
entre  54*  et  55'  lat.,  au-dessus  duquel  il  n'y  a 
que  de  14  à  30  mè'res  d'eau. 

Depuis  Calais  jusqu'au  cap  Skagen,  au  N.  du 
Jutland,  la  mer  du  Nord  est  bordée,  sur  une 
étendue  de  1,100  kilom.,  par  une  ligne  de 
dunes  sablonneuses,  la  plus  grande  qui  existe. 
§  9.  Mer  Dalclqtie*.  —  La  mer  Baltique 
est  située  entre  la  Suède  et  le  Danemark  à 
ro.,  la  Finlande  et  la  Russie  à  l'E.,  la  Prusse 
au  S.  Elle  forme  le  golfe  de  Botlmie,  au  IN., 
entre  la  Suède  et  la  Finlande;  les  golfes  de 
Finlande  et  de  Riga,  à  l'E. ,  en  Russie  ;  les  goll'es 
de  Dant/.ick  et  de  Stettin,  au  S.,  sur  la  cote  de 
Prusse;  la  baie  de  Kiœge,  à  l'O.,  dans  l'i.e  de 
Seeland  ;  le  golle  de  Kiel,  au  S.-O.,  sur  le  lit- 
toral du  Ho  stein.  Les  îles  principales  sont  : 
les  îles  d'Aland  au  N.,  Œsel  et  Dago  à  l'E.. 
Bornho'm  et  Rugen  au  S.,  Œ'and  et  Gottland 
au  centre.  La  Ba  tique  reçoit  les  fleuves  sui- 
vants: la  Neva,  la  Dvina,  en  Russie;  le  Nii*- 
men,  la  Vistule,  l'Oder,  en  Prusse;  le  Dal  rt 
la  Tornéa,  en  Suède. 

Les  ports  principaux  de  la  Baltique  sont  : 
Elseneur  et  Copenhague,  sur  le  Sund,  en  Da- 
nemark; Kiel,  dans  le  Holstein;  Lubeck,  en 
Allemagne;  Stralsund,  Stettin,  Dantzick,  en 
Prusse;  Riga,  Cronstadt,  Saint-Pétersbourg. 
Sveaborg  et  Abo,  en  Russie;  Stockholm,  en 
Suède. 

La  mer  Baltique,  bassin  intérieur,  semble 
incliner  divers  plans  de  pente  vers  le  centre 
du  bassin,  où  se  trouve  la  plus  grande  pro- 
fondeur (216  mètres),  par  18*  long.  E.  et  58* 
lat.  N.  En  partant  de  ce  point  central,  la  pro- 
fondeur diminue  en'  tous  sens.  En  allant  au 
N.,  on  trouve  169  mètres  par  59°  lat.;  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Finlande,  155  mètres,  et  au 
fond  du  golfe,  75  mètres;  —  par  60°  lat.,  à 
l'entrée  du  golfe  de  Bothnie,  150  mètres;  an 
milieu  de  ce  golfe,  par  62*40',  151  mètres. 
—  En  allant  au  S.  on  trouve  197  mètres 
par  37*  lat.  et  17°  long.;  135  mètres  par  Ô6* 
lat.  et  17*  long.,  et  113  mètres  au  golfe  de 

*  Mer  Blanche;  du  lette,  ialla,  blanc. (Cf.  Schaf- 
larik.) 
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Dantzick.  La  plus  grande  profondeur  entre 
Seeland  et  Bornholm  est  de  50  mètres  ;  — entre 
Œland  et  la  Poméranie,  80  mètres. 

§  10.  Mer  de  la  Manehe. —  La  Manche, 
ou  le  Canal  anglais,  est  comprise  entre  l'Angle- 
terre au  N.,  et  la  France  au  S.  Elle  est  ad- 
jacente à  TAtlantique  entre  le  <;ap  Land's-end 
(en  Angleterre)  et  la  pointe  do  Saint-Matthieu 
(en  France).  Sa  direction  est  de  TO.  à  TE. ,  et  elle 
communique  avec  îa  mer  du  Nord  par  le 
Pas-de-Calais.  Sa  longueur  est  d'environ  500 
kilom.,  sur  une  largeur  moyenne  d'environ 
150  kilom.  La  Manche  l'orme  sur  les  côtes  de 
France  la  baie  de  Saint-Malo,  la  presqu'île 
du  Cotentin,  le  golfe  du  Calvados  et  la  baie  de 
la  Somme.  Sur  les  côtes  d'Angleterre,  il  n'y  a 
pas  d'aussi  grandes  échancrures;  en  revanche, 
lii  Manche  y  ioi'me  beaucoup  de  baies  et  de 
rades  très-sûres  et  d'excellents  ports.  Les  îles 
principales  sont  :  Wight,  sur  la  côte  d'Angle- 
terre, et  les  îles  Normandes  (Aurigny,  Guer- 
nesey  et  Jersey),  sur  la  côte  de  France.  Le 
principal  fleuve  que  reçoit  la  Manche  est  la 
Seine.  Les  ports  les  plus  importants  sont  : 
Plymouth,  Southampton,  Porlsmouth,  Brigh- 
ton,  Douvres,  en  Angleterre  ;  Alderney,  dans 
l'Ile  d'Aurigny;  Calais,  Boulogne,  Dieppe,  le 
Havre,  Cherbourg,  Saint-Malo,  le  port  de  l'Ile 
de  Batz,  en  France. 

La  Manche  est,  en  général,  peu  profonde; 
elle  s'incline  de  l'E.  à  l'O.  La  plus  grande  pro- 
fondeur du  Pas-de-Calais  n'est  que  de  54  mè- 
tres* ;  à  l'E.,  la  Manche  a  64  mètres  de  plus 
grande  profondeur,  et  à  l'O.,  127  mètres.  Le 
fond  se  compose  de  deux  plans  de  pente  qui 
se  réunissent  par  le  milieu  de  cette  mer,  à  un 
thalweg  appelé  la  fosse  centrale,  et  dans  lequel 
nn  trouve  la  plus  grande  profondeur  de  la 
Manche,  qui  est  de  102  mètres. 

Les  marées  ont  une  très-grande  élévation 
dans  cette  mer,  principalement  au  fond  du 
golfe  de  Saint-Malo. 

§  11.  Méditerranée  et  mer  Noire. — 
La  Méditerranée  est,  de  toutes  les  mers  du 
globe,  la  plus  importante  pour  l'Europe,  en 
général,  et  pour  la  France,  en  particulier.  Si- 
tuée entre  l'Europe  au  N.,  l'Asie  à  l'E.,  et 
l'Afrique  au  S.,  en  communication  avec 
l'Atlantique  par  le  détroit  de  Gibraltar,  séparée 
de  la  mer  des  Indes  par  l'islhme  de  Suez*, 


'  Il  y  a  doux  bancs  dans  lo  Pas-de-tlalais,  Ip  Varnt 
(  par  M*  lat.),  sur  lequel  la  mer  n'a  que  de  2  A  b  motrcs 
de  profondeur,  et  le  Calbarl,  au  S.-E.  du  précédent, 
sur  lequel  il  n'y  a  que  de  'î  h  i  mitre»  d'rnii. 

'  Qui  est  traversé  par  un  chemin  de  fer.  On  y 
creuse  ucluellemcnt  (ItMiS)  un  canal  maritime  destiné 
A  unir  la  mer  Itiiuge  et  la  Méditerranée. 


elle  est,  avec  l'océan  Indien,  le  centre  du 
commerce  du  monde  et  le  principal  théâtre 
des  intérêts  des  peuples  européens. 

La  Méditerranée  avait  été,  dans  l'antiquité, 
la  mer  principale  pour  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains; Alexandre,  en  faisant  d'Alexandrie 
l'entrepôt  du  commerce  des  Indes  et  de  l'Eu- 
rope, lui  donna  une  importance  qu'elle  con- 
serva jusqu'à  l'époque  de  la  découverte  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  La  conquête  de  l'Egypte 
par  les  Turcs,  en  1517,  obligea  le  commerce 
à  prendre  une  route  nouvelle,  plus  longue, 
mais  plus  sûre;  la  Méditerranée  et  la  mer 
Rouge  furent  abandonnées,  et  on  alla  aux  Indes 
en  faisant  le  tour  de  l'Afrique  par  le  cap  de 
Bonne-Eiipérance.  Depuis  quelques  années,  la 
route  tracée  par  Alexandre  est  redeventie  celle 
du  commerce  européen.  La  civilisation  de 
l'Egypte  ayant  rendu  à  l'isthme  de  Suez  sa  sé- 
curité, la  marine  à  vapeur  ayant  établi  des 
romnmnications  faciles  et  rapides  entre  l'Inde 
et  l'Europe  ;  la  conquête  d'Alger  ayant  détniit 
la  piraterie  et  donné  au  commerce  de  la  Mé- 
diterranée une  sécurité  complète,  on  est  re- 
venu à  la  route  la  meilleure,  que  des  circon- 
stances particulières  avaient  fait  abandonner 
pendant  trois  siècles. 

La  Méditerranée  a  3,200  kilom.  de  long, 
depuis  Gibraltar  jusqu'aux  Dardanelles  ;  sa  phis 
grande  largeur  est  de  1000  kilom.;  sa  plus 
petite  est  de  120,  entre  la  Sicile  et  l'Afrique. 
Sa  forme  est  trè'-irrégulière,  ses  contours 
étant  partout  entrecoupés  de  golfes,  de  détroits, 
d'Iles,  de  presqu'îles  et  de  mers  intérieures 
profondes. 

Elle  se  divise  en  deux  bassins  :  l'un,  occi- 
dental, entre  le  détroit  de  Gibraltar  et  le  canal 
de  Malte;  l'autre,  oriental,  entre  le  canal  de 
Malte  et  U's  Dardanelles  et  l'isthme  de  Suez. 
Ces  deux  bassins  sont  séparés  par  l'Italie,  la 
Sicile,  une  ligne  d'Iles  et  de  bas-fonds  et  la 
presqu'île  tunisienne  du  cap  Bon.  Il  est  re- 
marquable que,  sur  toute  l'étendue  de  cette 
séparation,  il  existe  ime  ligne  de  volcans  en 
action  ou  éteints,  le  Vésuve,  le  Chicciola  et 
l'Etna. 

Les  ([uatre  points  que  l'on  vient  de  nom- 
mer •.  le  détroit  de  Gibraltar,  le  canal  de 
Malte,  les  Dardanelles  et  l'isthme  de  Suez, 
sont  les  (|uatre  clefs  de  la  Méditerranée,  et 
leur  possession  en  assure  In  domination  gé- 
nérale; or,  les  détroits  de  (iibraltar  et  de 
Malte  sont  aux  Anglais;  l'isthme  de  Suez  est 
entre  les  mains  du  pacha  d'Egypte,  et  les  Dar- 
danelles appartiennent  aux  Turcs. 

Lu  détroit  de  Gibraltar  est  commandé  par 
Gibraltar,  station  importante  à  l'entrée  de  ce 
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difficile  passage;  Malte  commande  le  centre  de 
la  mer  et  la  communication  obligée  des  deux 
bassins*. 

Le  canal  de  Malte,  large  de  120  kilom.,  est 
compris  entre  la  côte  de  Tunis  au  S.,  et  la 
Sicile  au  N.  Les  îles  de  Malte,  Pantellaria, 
(iozzo  et  Lampédouse  sont  situées  au  centre 
du  canal. 

Baxsin  occidental.  —  Dans  cette  partie,  la 
Méditerranée  baigne  les  côtes  d'Espagne,  de 
France,  d'Italie,  de  Tunis,  d'Algérie  et  de 
Maroc.  On  y  trouve  les  fleuves  suivants  :  la 
Segura,  le  Xucar,  TÈbre,  l'Aude,  l'Hérault,  le 
Rhône,  le  Var,  rArno,le  Tibre  et  le  Chélif .  Les 
grands  ports  situés  sur  cette  mer  sont  :  Car- 
thagéne,  Barcelone,  en  Espagne;  Port-Mahon, 
dans  l'île  de  Minor(|ue;  Port-Vendrc,  Cette, 
Marseille,  Toulon,  en  France  ;  Gênes,  Livourne, 
Civita-Vecchia,  Naples,  Palerme,  en  Italie; 
Tunis,  Alger,  Oran,  Tanger,  en  Afrique.  Les 
lies  sont  :  les  Baléares,  les  îles  d'ilyéres  et  de 
Lérins,  la  Corse,  la  Sardaigne,  l'île  d'Elbe,  la 
Sicile,  les  Iles  Lipari  et  Malte. 

Les  divers  noms  que  porte  la  Méditerranée 
dans  son  bassin  occidental,  sont  les  suivants  ; 
rnnal  des  Baléares,  entre  l'Espagne  et  les  Ba- 
léares; golfe  du  Lion,  sur  les  côtes  de  France: 
golfe  de  Gênes,  sur  les  côtes  d'Italie  ;  mer  Tyr~ 
rhénienne,  comprise  entre  la  Corse  el  la  Sar- 
daigne à  ro.,  la  Sicile  au  S.,  l'Italie  à  l'E., 
l'île  d'tibe  au  N.  Cette  mer  forme  le  golle  de 
Naples,  sur  la  côte  d'Italie  ;  le  détroit  de 
Piombino,  entre  la  Toscane  et  l'île  d'Elbe; 
les  bouches  de  Bonifacio,  entre  la  Corse  et  la 
i  Sardaigne,  et  le  Phare  de  Messine,  entre  la 
I  Sicile  et  l'Italie. 

Bassin  oriental.  —  La  Méditerranée  orien- 

llale  baigne  les  côtes  de  l'Italie,  de  l'Autriche 

j(lstric,  Balmatie),  de  la  Grèce,  de  la  Turquie. 

jdc  l'Asie-Mineure,  de  la  Syrie,  de  l'Egypte,  do 
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Candie  ,  les  Cyclades  et  les  Sporadcs  dans 
l'Archipel  ;  Rhodes  et  Chypre. 

Les  divers  noms  que  porte  la  Méditerranée 
dans  son  bassin  oriental,  sont  les  suivants  : 
mer  Ionienne,  entre  l'Italie  et  la  Grèce  ;  cette 
mer  forme  vieux  golfes,  le  golfe  de  Tarente,  en 
Italie,  et  le  golfe  de  Lépante,  en  Grèce  ;  elle 
communique  avec  la  mer  Tyrrliénienne  par  le 
détroit  de  Messine,  et  avec  la  mer  Adriatique 
par  le  canal  d'Otrante.  —  Mer  Adriatique, 
entre  l'Italie,  l'Autriche  et  la  Turquie;  elle 
est  terminée  au  iN.  par  trois  golfes  :  ceux  de 
Venise,  de  Trieste  et  ôe  Fiume.  —  Archipel, 
entre  la  Grèce,  la  Turquie  et  l'Asie-Mineure  ; 
celte  mer  forme  les  golfes  de  Nauplie,  d'A- 
thènes, de  Salonique  et  de  Smyrne. 

Sur  les  côtes  d'Afrique,  on  trouve  les  deux 
grands  golfes  de  la  Sidre  et  de  Cabés. 

Mer  de  Marmara,  mer  Noire  et  mer 
d\[zof.  —  Au  N.-E.  de  l'Archipel,  entre  la 
presqu'île  de  Gallipoli  el  la  côte  de  l'Asie-Mi- 
neure. est  situé  l'important  passage  des  Dar- 
danelles ou  Ilellespont.  Ce  détroit,  long  el 
resserré,  conduit  à  la  mer  de  Marmara,  qui. 
elle-même,  est  mise  en  communication  avec 
la  mer  Noire  par  le  Bosphore  ou  canal  de 
Constantinople. 

La  mer  Noire  est  comprise  entre  la  Turquie 
d'Europe  à  l'O.,  la  Russie  et  la  Crimée  au  N.. 
laCircassleàTE.,  et  l'Asie-Mineure  au  S.  On  y 
trouve  les  fleuves  suivants  :  le  Danube,  le  Dnies- 
ter, le  Dnieper,  le  Kouban,  en  Russie;  leKizil- 
Ermak,  dans  l'Asie-Mineure.  Les  ports  princi- 
paux sont  :  Varna,  en  Turquie  ;  Odessa,  Niko- 
laïef  et  Sébastopol,  en  Russie;  Trébizonde. 
dans  l'Asie-Mineure.—  La  presqu'île  deCrimée 
est  réunie  au  continent,  au  N.,  par  l'isthme 
de  Pérécop,  et  en  est  séparée,  à  l'E.,  par  le 
détroit  d'Iénikaleh,  qui  mène  à  la  mer  d'Azof, 
dans  laquelle  se  jette  le  Don. 

La  navigation  de  la  Méditerranée  est  difficile 
el  peu  st^re  ;  celte  mer  est  sujette  en  eifet  à  de 
grands  coups  de  vent ,  arrivant  de  l'intérieur 
des  terres,  à  des  tempêtes  soudaines  et  vio- 
lentes, surtout  dans  le  golfe  du  Lion  et  dan? 
l'Archipel,  à  des  trombes  d'eau  fréquentes  et 
à  lies  calmes  profonds  (bonaccia)  qui  durent 
({uelquefois  plusieurs  jours.  La  navigation  à 
vapeur  est  absolument  nécessaire  dans  une 
pareille  mer  ' . 

La  Méditerranée  n'est  pas  aussi  complète- 
ment dépourvue  de  marées  qu'on  s'est  plu  à  le 


'  Les  paqiiebuts  de  deux  grandes  compagnies  éta- 
blissent entre  les  ports  de  la  Méditerranée  et  de  l,i 
mrr  Noire  des  relations  régulières  et  fréquentes.  Ces 
deux  compagnies  sont  :  les  Messageries  impériales,  A 
Marseille,  et  le  Lloyd  de  Trieste. 
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dire  quelque'ois.  Ce  phénomène  s'accomplit 
sur  plusieurs  points  d'une  manitVe  as^ez  sen- 
sible; on  l'a  constaté  :  dans  le  phare  de  Mes- 
sine, où  les  marées  sont  de  S'i  à  54  centi- 
mètres ;  dans  le  gol  e  de  Venise,  où  elles  at- 
teignent de  65  à  97  centimètres  ;  dans  le  golfe 
deCorinthe,  dans  l'Kuripe.à  IS'aples,  à  Toulon, 
à  Alger,  etc.'. 

La  pro'ondeur  de  la  Méditerranée  est  géné- 
ralement considérable:  la  plus  grande  que  l'on 
ait  me. urée  est  3.500  mètres.  On  u  trouvé 
3.000  métrei  entre  l'f-'gypte  et  l'Archipel; 
2,5"0, 2,000 et  ;,900  mètre^ entre  les  Baléares 
et  l'Algérie:  1,472  mètres  dans  le  gol  e  du 
Lion  ;  800  mètres  entre  Malte  et  Tripoli;  700 
et  800  mètres  entre  Toulon  et  la  Corse; 
i,792  mètres  à  l'entrée  orientale  du  détroit 
de  Gibraltar,  et  418  mètres  à  l'entrée  occi- 
dentale; 177  mètres  dans  le  détroit  de  Mes- 
sine; 5  et  8  mètres  seu  ement  dans  le  détroit 
d'iénikaieh  ;  32  mètres  dans  la  mer  Adria- 
tique, auN.,  entre  12*  et  13°  lat.;  951  mètres 
dans  la  même  mer,  par  18'  lat. et  41*  20' long., 
et  852  mètres  par  19°  lat. 

§  1*2.  Grand  neéan.  —  Le  Grand  océan 
Ou  rner  Pacifique  *  est  compris  entre  es  côtes  oc- 
cidenta  es  de  l'Amérique  et  les  côles  orientales 
de  l'Asie  et  de  1  Australie.  Au  N.  il  commu- 
nique avec  l'océan  Glacial  boréal  par  le  détro't 
de  Behring,  et  au  S.  i.  est  adjacent,  sous  le 
cercle  polaire,  à  l'océan  G  acial  austral.  Lt< 
Grand  océan  baigne  :  en  Amérique,  l'Amérique 
russe,  la  Colombie  anglaise,  les  États-Unis 
(territoires  de  Washington  et  de  l'Orègon,  la 
Calii'ornie),  le  Mexique,  Guatemala,  San-Sai- 
vador,  I^icaragua,  Costa-Rica,  la  Nouvele- 
Grenade,  l'Equateur,  le  Pérou,  la  Bo.ivie,  le 
Chili,  la  Patagonie  et  la  Terre  de  Feu  ;  —  on 
Asie,  la  Sibérie  et  la  presqu'iie  du  kamtchatka, 
le  Japon,  la  Chine,  la  Cochinchine,  Siam  et  la 
presqu'i.e  de  Ma>acca;  —  dans  l'Océanie,  les 
lies  de  la  Sonde,  l'Austraiie  et  la  Terie  de 
Van-Diémen. 

Les  principaux  détails  que  Ton  remarque 
sur  la  côte  de  l'Amérique  du  Nord  suut  :  le 
détroit  de  Behring,  compris  entre  le  cap  du 
Princc-de-Ga.les  à  i'E.,  et  le  cap  oriental 
à  ro  ;  la  presqu'i  e  d'Alaska  et  les  ilcs  Alèuii- 
tieniies,  longue  chaîne  d'î.es  et  d'i.ots  qui 
bornent  au  S.  la  mer  de  Behring.  Plus  au  S., 
on  rencontre  l'Ile  Sitka,  l'I.e  de  la  Heine-Char- 
lotte et  rie   Vancouver,  séparée  du  tcrri- 

'  Comptes  rendus  de  l'ncad.  du  >'c.,  XV  ol  XIX. 

'  Ln  nom  de  mer  Pacifique  a  été  doniié  au  Grand 
Dci'uii  par  Mai^cllnn,  A  cause  des  calmes  qu'il  y  roti- 
uontra  |iendunl  toute  sa  traversée,  depuis  le  di'troit  do 
Mageliuii  jusqu'aux  Philippine*. 


toire  de  i'Orégon  par  le  détroit  de  Jean-de- 
Fuca.  Sur  !a  côte  du  Mexique  on  remarque  la 
grande  presqu'île  de  Ca  i  ornie,  séparée  du 
continent  par  ie  gol  e  de  Ca  i  ornie  ou  mer 
Vermei  le  et  terminée  au  S.  par  le  cap  Saint- 
Lucas.  Au  S.  de  la  Cai  ornie  est  l'archipel 
des  i  es  Revilla-Gigedo.  Au  delà  de  la  mer 
Vermeille,  la  côte  se  dirige  du  N.  0.  au  S.  E. 
et  ne  prétente  dans  une  longue  étendue  que 
deux  golles  importants,  le  go.Ie  de  Tehuan- 
tepec  et  le  gol  e  de  Panama.  —  Les  côtes  de 
l'Amérique  du  Sud  sont  généralement  droites; 
il  n'y  a  à  signaler  sur  cette  longue  étendue 
que  le  getit  gol  e  de  Guayaquil,  les  Iles  Ga.a- 
pagos,  sous  l'équateur  et  à  1,<I00  kiom.  du 
continent,  et,  dans  la  partie  méridionale  de  ce 
littoral,  une  longue  suite  d'îles  (Chiloe,  etc.) 
sur  la  côte  de  Patagonie,  puis  le  détroit  de 
Mage  lan,  la  Terre  de  Feu  et  le  cap  Horn,  au 
delà  duquel  on  pénètre  du  P'>.cifique  dans  l'A- 
tlantique. 

Sur  les  côtes  de  l'Asie,  le  Grand  océan 
l'orme  d'abord  !a  mer  de  Behring,  entre  la 
Sibérie  et  l'Amérique  russe,  puis  la  grande 
pre:(iu'ile  du  kamtchatka,  terminée  au  S.  par' 
le  cap  Lopatka.  A  l'O.  du  Kamtchatka  on 
trouve  la  mer  d'Okhotsk,  au  S.  de  .aquel  e  est 
la  grande  île  de  Tarrakaï,  séparée  de  la  .Mand- 
chourie  par  la  Manche  de  Tarrakaï,  qui  lait 
communiquer  la  mer  d'Okhotsk  avec  la  mer  du 
Japon.  I.a  mer  du  Japon  est  située  entre  la 
presqu'île  de  Corée  à  l'O.,  etiesî.es  du  Japon 
à  I'E.,  lesquelles  se  continuent  au  i>'.  E.  par 
les  îles  Kouri  es,  qui  vont  rejoindre  Tcxtré- 
mité  méridiona  e  du  kamtchatka. 

Entre  la  Corée  à  lE.,  et  la  Chine  à  l'O., 
est  la  mer  Jaune  qui  lorine  au  N.  0.  le  gollc 
de  Pe-tchili.  Au  S.  de  la  mer  Jaune,  entre  le 
Japon  au  IS'.,  l'île  Formose  au  S.,  et  la  Chint- 
à  l'O.,  est  la  mer  Orienlale,  dans  laquelle  dé- 
bouche le  grand  fleuve  de  la  Chine,  le  fleuve 
B.cu.  Au  sud  de  Formose,  entre  la  Chine. 
l'An-nam,  la  Cochinchine,  la  presqu'île  de  Ma- 
lacca  à  l'O.,  Bornéo  et  les  Philippines  à  I'E., 
est  la  mer  de  Chine,  qui  l'orme  le  goll'e  de 
Tonkin,  entre  la  Chine  et  l'An-nam,  et  le  golfe 
de  Siam. 

Le  Grand  océan  tommuniquc  avec  la  moi' 
des  Indes  par  le  détroit  de  Ma'acca,  entre  lu 
prosqu'llr.  de  Malacca  et  l'Ie  de  Sumatra;  le 
détroit  de  la  Sonde,  entre  Sumatra  et  Java;  k 
délr  it  qui  et  entre  les  Les  Timor  et  Banda 
au  >.,  et  l'Australie, «u  S.;  et  le  détroit  de 
Bass,  qui  sépare  l'Australie  de  la  Terre  de  Vaii- 
Biénien. 

U  contient  lui  nombre  considérable  d'Iles 
et  d'Ilots  sur  le  littoral  de  l'Asie,  et  surtout 
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onsidérablo  d'iles 
l'Asie,  et  surloiil 


dans  les  régions  appelées  la  Malaisie  ou  archi- 
pel des  Grandes-Indes  et  dans  la  Polynésie. 
A  son  extrémité  S.  0.,  le  Pacinque  contient 
une  île  presque  aussi  grande  que  l'Europe, 
l'Austra  ie,  qui  le  sépare  en  partie  de  la  mer 
des  Indes. 

Tout  le  pourtour  du  Pacifique  est  bordé  de 
volcans,  répartis  en  10  grandes  lignes,  siu- 
lesque.les  sont  placées  249  bouches  volca- 
niques en  action*. 

Les  ports  principaux  du  Grand  océan  sont  : 
en  Amérique,  San-Francisco,  dans  laCali!'ornie; 
Panama,  dans  la  république  Grenadine;  le  Cal- 
lao,  au  Pérou;  Valparaiso,  dans  le  Chili;  — 
en  Asie,  Nangasaki,  au  Japon;  Shang-haï, 
Canton,  Hong-kong,  en  Chine;  —  Saigon, 
dans  la  Cochinchine  française;  Singapour, 
au  S.  de  la  presqu'île  de  Malacca;  — dans 
rOccanie,  Manille,  dans  les  îles  Philippines; 
Batavia,  dans  l'île  de  Java;  Sidney  et  Mel- 
bourne, dans  l'Austraie;  Hobart-Town,  dans 
la  Terre  de  Van-Diémen;  Auckland,  dans  la 
Nouvelle-Zélande;  lIono!oulou,  dans  les  îles 
Sandwich  ;  Papéïti,  dans  l'î.e  d«  Taïti. 

Les  principales  colonies  des  Européens  dans 
le  Grand  océan  sont  :  Hong-kong,  Labouan, 
Singapour,  l'Australie,  la  Terre  de  Van-Dié- 
men, la  Nouvelle-Zélande,  aux  Anglais;  — 
les  îles  de  la  Sonde,  Bornéo,  Cclébes,  les  Mo- 
luques,  aux  Hollandais;  —  les  Phi.ippines, 
aux  Espagnols;  les  Marquises,  Taiti  et  la  Nou- 
velle-Calédonie, aux  Français. 

On  trouve  dans  le  Grand  océan,  comme  dans 
l'Atlantique,  une  mer  de  varech;  eile  existe 
entre  20°  et  38°  lat.  N.  et  entre  ISS"  et  175° 
long.  0.  '  Le  Pacifique  se  distingue  particuliè- 
rement par  le  travail  des  madrépores,  qui 
s'accomplit  dans  toute  la  zone  comprise  entre 
les  deux  tropiques.  Une  partie  des  îles  de  la 
Polynésie  a  été  entièrement  formée  par  les 
madrépores,  et  ils  ont  construit  des  réciis  ou 
lies  bancs  aulour  de  pres(|ue  toutes  les  îles  de 
la  Malaisie,  de  la  Polynésie,  de  la  Nouvelle- 
Guinée  et  des  lies  situées  à  l'E.  de  la  ÎSouveile- 
Guiiiée;  mais  leur  plus  grand  travail  s'accom- 
plit dans  la  mer  de  Corail,  entre  l'Austra. ie 
il  ro.,les  îles  Salomon,  les  Nouvelles-Hébrides 
et  la  Nouvelle-Calédonie  à  l'E.  Là,  les  coraux 
ont  presque  comblé  le  détroit  de  Torrés  et 
élevé  un  grand  banc,  qui  va  du  10^  lai.  S.  au 
■.i3°,  parailè.ement  à  la  cùte  N.  E.  de  l'Aus- 


'  Voy.  pagp  In. 

'  De  semhloblcs  lianrs  de  varech  sr  renconlrpiil 
l'iicore  :  1"  dans  1' .llantiqiic  austinl.  à  Tli.  do  In 
l'atagonie,  entre  S)"  et  S."  Int.  S.;  —  -l-  dans  In  partie 
uuiitiale  rie  'océan  Indien,  entre  H*  cl  tlt*  lat.  S.  cl 
entre  ilf  et  lllf  Ion».  K. 


tralie  et  à  une  distance  de  35  à  120  kilom.  du 
rivage.  Ce  banc  a  au  moins  1,800  kilom.  de 
long  sur  1 ,000  de  large. 

On  a  fait  jusqu'à  présent  beaucoup  moins 
de  sondages  dans  le  Grand  océan  que  d.tns 
l'Atlantique  ;  on  sait  cependant  qu'il  y  a  6,600 
mètres  entre  les  Philippines  et  les  Mariannes, 
—  5,200  mètres  entre  la  Californie  et  les  iles 
Sandwich,  —  plus  de  4,000  mètres  a  750 
ki.om.  au  S.O.  du  capHorn,  —  plus  de  3,790 
mètres  au  N.  E.  des  Marquises.  La  profondeur 
ordinaire  entre  le  Japon  et  la  Calil'ornie  est 
de  4,000  mètres.  Les  parties  les  moins  pro- 
fondes sont  les  mers  (|ui  séparent  entre  elles 
les  lies  de  la  Malaisie. 

Les  couiants  du  Grand  océan  sont  moins 
connus  que  ceux  de  l'Atlantique.  Le  plus  con- 
sidérable est  le  Kuro-Siwo  ou  courant  noir  • 
des  Japonais.  C'est  un  courant  ou  fleuve  d'eau 
chaude,  comme  le  Gull'-stream.  Il  sort  de  la 
mer  des  Indes  par  le  détroit  de  Malacca,  entre 
la  presqu'île  de  Malacca  et  l'île  de  Sumatra, 
et  débouche  dans  la  mer  comprise  entre  la 
presqu'île  de  Malacca  et  Bornéo  ;  là  il  prend 
la  direction  du  N.  E.,  baignant  les  côtes  de 
l'An-nam,  de  la  Chine,  du  Japon,  le  cap  Lo- 
patka  et  les  iles  Aléoutieimes,  et  pénètre,  à 
travers  leurs  nombreux  détroits,  dans  la  mer 
de  Behring.  Mais  la  plus  grande  partie  du 
Kuro-Siwo  change  de  direction  à  lE.  du  Japon 
et  fileà  l'E.  S.  E.,  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  le> 
eûtes  de  l'Amérique;  il  baigne  et  échaulfe  la 
Colombieanglaise,  les  territoires  de  Washington 
et  de  rOrégon,  et  la  Calilbrnie,  puis  il  se  perd 
vers  l'équateur.  La  largeur  du  Kuro-Siwo  est 
de  200  kilom.  vers  Formose  ei  d»  1,000  kilom. 
au  N.  des  iles  Bonin-Sima.  Sa  pi»"  ;.«ute  tem- 
pérature paraît  être  de  30°  ;  et  partout  il  est 
plus  chaud,  au  moins  de  10"  à  à"  et  6°,  que 
les  eaux  environnantes. 

In  second  grand  courant  se  lorme  entre 
l'équateur  et  15°lat.  N..  par 80"  et  100°  long.  : 
il  se  dirige  à  l'O.  et  au  S.  0.,  jusqu'à  la  Nou- 
vel.e-Giiinée,  l'Ar.stralieet  la  Nouvelle-Zélande. 

Les  eaux  de  l'océan  Glacial  austral  débou- 
cVient  partout  dans  le  Grand  océan;  mais 
entre  7.V  et  140°  long.  0.  elles  forment  un 
grand  courant  froid,  qui  longe  les  côtes  occi- 
dentales de  la  Sud-Amérique  et  ne  Unit  que 
sous  l'équateur.  On  l'appelle  le  courant  de 
Humboldt  ou  du  Pérou. 

§  13.  Mer  de*  Inde*.  —  La  mer  des  Indes 
est   située    entre  l  Asie    au   N. ,  l'Afrique  à 


'  Il  est  appelc  cuur.int  noir,  parce  qu.-  a  teiiÉli 
tilcii' ronce  (le  :.ese»ii<(  tranriic  sur  la  oniileur  Klaiiqiic 
du  l'acillque. 
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rO.,  etrCk:éanie  à  l'E.  Elle  communique  avec 
l'océan  Atlantique  au  S.  0.,  en  doublant  le 
cap  de  Bonne-Espérance,  au  S.  deTAlrique; 
elle  communique  avec  le  Grand  océan  par  les 
détroits  de  Malacca,  de  la  Sonde,  de  Torrés  et 
de  Bass,  et  en  doublant  la  Terre  de  Van-Dié- 
men.  La  mer  des  Indes  baigne  en  Afrique:  la 
Cafrerie,  la  côte  de  Mozambique,  la  côte  de 
Zanguebar  et  la  côte  des  Somaulis;  —  en  Asie, 
TArabie,  le  Bel3utchistan,  THindoustan  et  Tln- 
do-Chine  ;  —  dans  TOcéanie,  les  îles  delà  Sonde 
et  la  côte  occidentale  de  TAustralie. 

la  mer  des  Indes  l'orme  deux  grands  golfes  : 
le  golfe  du  Bengale ,  entre  i'Indo-Chine  et  THin- 
doustan,  la  mer  d'Oman,  entre  THindonstan, 
l'Arabie  et  l'Afrique.  Celte  dernière  mer  forme 
elle-même  deux  goUés  :  le  golfe  Persique  et  la 
mer  Rouge.  Le  golfe  Persique,  situé  entre  la 
Perse  et  l'Arabie,  est  réuni  à  la  mer  d'Oman 
par  le  détroit  d'Ormuz  ;  la  mer  Rouge  ou  golfe 
Arabique,  située  entre  l'Arabie  et  l'Afrique, 
communique  avec  la  partie  de  la  mer  d'Oman 
appelée  le  golfe  d'Aden  par  le  détroit  de  Bab- 
el-Handeb. 

La  mer  des  Indes  renferme  un  grand  nom- 
bre d'îles  importantes  :  sur  la  côte  d'Afrique, 
Madagascar,  séparée  du  continent  par  le  canal 
de  Mozambique;  les  Comores,  dans  la  partie 
-Nord  de  ce  canal;  au  N.-E.  de  Madagascar,  ies 
Amirautés  et  les  Seychelles  ;  à  l'E.  de  Madagas- 
car, Bourbon  et  Maurice  ;  à  l'entrée  du  golfe 
d'Aden,  Socotora  ;  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge, 
Périm.  —  Sur  la  côte  d'Asie,  les  Laquedives  et 
les  Maldives,  au  S.-O.  de  l'ilindoustau  ;  Ceyian, 
séparé  de  l'ilindoustau  par  ie  détroit  de  Palk  ; 
les  îles  Andamau  et  Mcobar,  dans  le  golfe  du 
Bengale;  l'île  du  Prince- de-Galles,  dans  le  dé- 
troit de  Malacca.—  La  Terre  de  Kergueleu,  par 
le  f)0*  parallèle. 

Il  se  forme  dans  la  partie  orientale  de  la 
mer  des  Indes,  entre  10°  et  20°  lat.  S.,  et  en- 
tre Java  et  l'Australie,  un  grand  courant  d'eau 
chaude  qui  se  dirige  de  l'E.  à  l'O.  jusqu'à  l'île 
de  Madagascar,  qu'il  entoure  de  ses  eaux  ;  il 
forme  entre  Madagascar  et  la  côte  d'AIVique  le 
courant  de  Mozambique,  qui  prend  le  nom  de 
courant  de  Lagullas  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  entre  dans  l'océan  Atlantique  en  sui- 
vant la  côte  occidentale  de  l'Afrique.  Prescpie 
à  son  origine,  ce  courant  lonne  une  dérivation 
qui  dirige  ses  eaux  au  N.-O.  le  long  de  la  côte 
occidentale  de  Sumatra  jusqu'au  fond  du  golfe 
du  Bengale  et  de  la  mer  d'Oman.  Une  antre 
dérivation  du  courant,  qui  va  au  S.-O.,  se  perd 
dans  une  grande  mer  de  varech  située  dans  le 
S.  de  la  mer  des  Indes,  entre  50°  et  95°  lonji.  E. 
et  40°  et  55»  lat,  S. 


§  14.  Ugntm  de  Havlsatloii. 

!•  NAVIGATIO.N  TBANSATL.4NTIQCE  A  VOILES  '. 

Les  développements  que  le  commerce  de 
l'Europe  a  pris  depuis  un  demi-siècle  et  les 
progrés  de  la  navigation  ont  permis  d'établir 
des  communications  fréquentes  et  des  services 
réguliers  entre  les  grands  ports  de  l'Europe  et 
ceux  des  autres  parties  du  monde.  Ces  services, 
exécutés  par  des  bâtiments  à  voiles,  servent 
surtout  au  transport  des  marchandises  et  des 
matières  premières. 

FRANCE. 

Les  principaux  ports  d'expédition  de  la 
France,  sont  :  le  Havre,  Nantes,  Bordeaux  et 
Marseille. 

Le  Havre  est  nut.e  principal  port  d'expédi- 
tion pour  l'Amérique,  et  c'est  par  le  Havre  que 
se  fait  presque  tout  le  commerce  de  la  France 
avec  les  États-Unis.  —  Il  existe  des  services 
réguliers,  par  paquebots  à  voiles  ou  par  clip- 
pers,  entre  le  Havre  et  les  27  ports  suivants  : 

Amérique  septentrionale. 

Du  Havre  à  New-\ork  [États-Vni»),  —durée 
moyenne  de  la  traversée,  20  à  25  jours. 

Du  Havre  à  la  Nouvelle-Orléans  (États-Unis), 
—  40  jours. 

Du  Havre  ù  la  Vera-Cruz  {Mexique),  —  40 
jours. 

Du  Havre  ù  la  Havane  [Cuba],  —  25  à  30 
jours. 

Du  Havre  à  Saint-Thomas  [Antil- 
les), 

Du  Havre  i»  Port-au-Prince  [Saint- 
Domingue],  \  50  4  35 

Du  Havre  à  la  Martinique  (Antil-  [  jours. 
les), 

Du  Havre  ù  la  Guadeloupe  (An 
tilles), 

Du  Havre  ù  San-Francisco  [Californie],  en 
doublant  le  cap  llorii,  — 121)  jours. 

Amérique  méridionale. 

Du  Havre  à  Aspinwail  (/sf Am«  de  Panama), 

—  40  jours. 
Du  Havre  ù  la  Guayra  {Colonibio),  —  35  ù 

40  jours. 
Kii  Havre  à  Sainte-Marthe  et  ù  Carthagène 

Colombie)  ctà  Cayenno  [Guyane],  —  ôS  ù 

40  jours. 
Du  Havre  ù  Maragnan,  Para,  Baliia,  rei'uani- 

bouc  (Brésil),  —  40  jours. 
Du  Havre  à  Rio  de  Janeiro  (Brt'jit/),  par  les 

Açorcs  et  les  lies  du  cap  Vert,  —  4j  jours. 
Du  Havre  à  Duouos-Ayrcs  et  ù  Montevideo 

(/.fl/'/flf/fl),— 55  jours. 


*  LtiB  ti'uvri'si'L's  se  l'oiil  d'iiii  poi'l  à  l'auli'o,  autant 
quu  pussililc,  l'ii  litfne  diieclc  et  «ans  relûvlier. 
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Du  Havre  à  Valparaiso  {Chili),  en  doublant  le 

cap  Horn,  —  90  jours. 
Du  Havre  à  Lima,  à  Arica  et  à  Islay  (Pérou), 

en  doublant  le  cap  Horn,  — 100  jours. 

Afrique. 

Du  Havre  à  la  Réunion  (Bourbon)  et  à  Mau- 
rice [mer  des  Indes),  en  doublant  le  cap  de 
Bonne-Espérance,  —  90  jours.  —  De  là, 
à  Calcutta,  Batavia,  Manille  et  la  Chine. 

Bordeaux  a  de  nombreuses  relations  avec  Li 
Mexique,  la  Havane,  les  Indes  et  Java,  la  Réu- 
nion et  le  Sénégal.  Bordeaux  envoie  deux  fois 
par  an,  pour  le  compte  de  T^tat,  à  Taïti  et  à 
la  Nouvelle-Calédonie,  des  bâtiments  qui  trans- 
portent les  passagers  et  le  matériel  que  le  gou- 
vernement y  expédie. 

Nantes  est  le  principal  port  d'expédition 
pour  la  Réunion  et  Maurice,  Tlndeet  la  Clune. 

De  Nantes  à  la  Réunion  et  Maurice,  —  durée 
moyenne  de  la  traversée,  90  jours. 

De  Nantes  aux  divers  ports  de  l'Inde,  —  100 
à  120  jours. 

De  Nantes  à  Canton  [Chine]  nt  à  Manille  [Phi- 
lippines), —  4  à  5  mois. 

Marseille  est  le  grand  port  d'expédition 
pour  toute  la  Méditerranée;  cette  ville  a  aussi 
de  nombreuses  relations  avec  l'Inde,  l'Afrique 
occidentale,  les  Antilles,  le  Brésil  et  la  Plata. 

ANGLETERRE. 

Les  principaux  ports  de  partance  de  l'Angle- 
terre sont:  Glasgow,  Liverpool,  Londres,  South- 
ampton.  Bristol  et  Cork.  De  ces  divers  ports  les 
bâtiments  se  rendent  : 

En  Amérique: 

A  (Juébec  [Canada], 

V  Halifax  [Notwelle-Écossé], 

\  New-York,  à  Cliarleston  et  h  la  Nouvollc- 

Orlénns  (États-Unis), 
\  la  Vera-Cruï  [Mexique], 
\  liulizo  [Yucatan  anglais\ 
\  Aspinwall  [Nouvelle-Grenade], 

V  la  Havane,  la  .lamaiquo,  SaiiU-Thomns,  In 
Barbade,  la  Trinité  (il  »<i7/«j8). 

A  Dnhia,  Fcrnnmbouc,  Rio  do  Janeiro  (Bré- 
sil), 
\  Buenos-Ayrcs  et  Montevideo  {La  Plala\ 
\  Valparaiso  [Chili], 
A  l,ima(P«^ro«), 
A  Guayaquil  (Equateur), 
A  Panama  (Nouvelle-Crenade), 
A  San-Francisco  (Californie). 

En  Afrique  : 

A  Sierra -Leone  (Sénégambie)  et  à  la  côte  de 
(iiiirn^e,  —  40  jours. 


Au  cap  de  Bonne-Espérance,  par  Sainte- 
Hélène,  —  2  mois. 

A  Port  Nata'  et  à  Maurice  (mer  des  Indes),  ~ 
3  mois. 

En  Asie: 

A  Bombay,  Madras  et  Calcutta  (Indes),  — 
100  à  120  jours. 

A  Singapour  (détroit  d!eilfa/acca),— 120  jours 

A  Hong-kong,  Canton,  Shang-haï  [Chine), 
—  de  4  à  5  mois. 

Dans  l'Oeéaiùe: 

A  Manille  [Philippines],  —  4  à  5  mois 

A  Batavia  [Java),  —  lOûjoui-s. 

A  Sydney  et  Melbourne  (Australie,,  et  à 
Hobart-Town  ijerre  de  Van-Diémen),  en 
passant  àlSOkilom.  au  S. du  capde Bonne- 
Espérance  et  par  le  détroit  de  Bass,  — 
80  à  90  jours. 

A  Auckland  et  Nelson  [Nouvelle-Zé'ande], 
par  le  cap  de  Bonne-Espérance,  —  S  mois 
et  demi. 

La  traversée  du  Grand  océan,  de  Hong-kong 
à  San-Francisco,  est  de  45  jours  ;  —  de 
Auckland  et  de  Sydney  à  Panama,  la  durée 
du  trajet  est  de  25  à  35  jours. 

ANVERS    ET    HAMBOURG. 

Les  deux  ports  d'Anvers,  en  Belgique,  et  de 
Hambourg,  en  Allemagne,  possèdent  plusieurs 
lignes  de  navigation  transatlantique  à  voiles 
pour  l'Amérique  du  Nord  et  du  Sud.  Anvers  a 
aussi  une  ligne  établie  avec  Singapour,  Hong- 
kong et  Shang-haï. 

2"  NAVIGATION  TRANSATLANTIOl'E  A  VAl'EHR. 

L'établissement  de  grandes  lignes  de  bateaux 
ù  vapeur  assurant  des  communications  rapides 
et  régulières*  entre  les  points  les  plus  éloignés 
du  globe,  a  complété  et  continué  en  quelque 
sorte  le  réseau  des  chemins  de  fer.  L'Angle- 
terre surtout  et  la  France,  en  établissant  ces 
lignes,  se  sont  réunies  par  des  services  régu- 
liers et  mensuels*  avec  leurs  colonies  et  avec 
tous  les  pays  où  leur  commerce  a  des  intérêts 
importants.  Elles  peuvent  ainsi  envoyer  rapi- 
dement des  troupes  jusque  dans  l'extrême 
Orient,  avoir  des  rapports  fréquents,  promiits 
et  réguliers  avec  leurs  agents  diplomatiques  et 
consulaires,  et  être  informées  sans  retard  do 
tout  ce  qui  les  intéresse.  Quant  au  commerce, 
il  en  retire  une  augmentation  d'activité  trés- 
considérable  par  l'abréviation  de  la  durée  des 
opérations  et  par  la  régularité  certaine  des  dé- 


'  C'est  en  18Ii8  que  In  premier  hatenii  A  vapeur  entra 
flans  le  port  de  ^ew-York  iiprùs  avoir  (lulltt*  l'AnKltt- 
lerre  et  traversé  l'Ucéan. 

*  l'iiisieurs  de  ces  services  sont  bi-inensiiels  et 
m^me  liebilQmadnires. 
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parts  et  des  traversées,  par  le  transport  rapide 
des  ordres,  des  billets  et  des  traites,  des  capi- 
taux et  des  produits  de  grande  valeur  (or, 
soie,  thé,  etc.).  Quant  à  l'Angleterre,  la  plus 
riche  en  capitaux  et  la  plus  industrielle  de 
toutes  les  nations,  ses  nombreux  services 
transatlantiques  et  ses  innombrables  lignes  ré- 
gulières de  bâtiments  à  voiles  lui  ont  permis 
d'atteindre  lé  but  de  ses  efforts,  c'est-à-dire 
d'être  actuellement  «  l'entrepôt  général  du 
monde,  le  principal  marché  régulateur  du 
prix  de  toutes  les  substances  et  de  toutes  les 
matières  premières  nécessaires  à  la  consom- 
mation ou  au  travail  des  hommes*.  » 

Les  grandes  lignes  de  navigation  transatlan- 
tique à  vapeur  sont  dirigées  :  sur  le  Canada  et 
Terre-Neuve;  —  les  Ëtats-Unis;  —  les  An- 
tilles, le  Mexique,  l'isthme  de  Panama  et  la 
Guyane  ;  —  le  Brésil  et  la  Plata  ;  —  la  côte 
de  l'Alrique ;  —  llnde,  l'Indo-Chine,  la  Chine 
et  l'Australie.  —  Puis  viennent  les  lignes  de 
l'océan  Pacifique. 

1.  Lignes  dd  Canada  et  de  Terre -Neuve.  — 
C'est  de  L:verpool  et  de  Glasgow  que  partent 
les  paquebots  qui  vont  à  Québec  et  à  Montréal. 
Pendant  tout  le  temps  que  la  navigation  du 
Saint-Laurent  se  trouve  interrompue  par  les 
glaces  (de  septembre  en  avril),  les  paquebots 
abordent  à  Portland  (États-Unis),  et  les  com- 
munications entre  Portland,  Québec  et  Mont- 
réal se  font  par  les  chemins  de  fer.  —  Les  va- 
peurs qui  se  rendent  à  Suint-John  de  Torre- 
\euve  partent  de  Galway,  en  Irlande. 

2.  Lignes  des  États-Unis.  —  Il  existe  des 
services  réguliers  de  bateaux  à  vapeur  *  entre  : 
Liverpool,  Glasgow  et  Southampton,  en  An- 
gleterre, —  Le  Havre  '*,  en  France,  —  Brème 
(>t  Hambourg,  en  Allemagne,  et  New-York  ; 
—  entre  Cork,  en  Irlande,  et  Halifax,  dans 
la  NouvelIe-Écosse,  et  New-York*. 

La  durée  du  trajet  entre  Liverpool  et  New- 
Y'ork  est  de  1 0  jours  et  |  à  11  jours  ;  elle  est 
(le  12  à  13  jours  entre  le  Havre  et  New- York. 

New-York  est  le  point  de  départ  de  trois  lignes 
qui  vont  :  la  première  à  Âspinwall  (Isthme  de 
Panama),  la  seconde  à  Nassau  (lle$  Lucayes), 
la  troisième  à  la  Havane  et  à  la  Nouvelle-Or- 
léans. 


*  Cf.  X.  Ratimond,  articles  sur  1rs  paquebots  trans- 
atlantiques, dans  le  Journal  de»  Déhala  des  1,  6,  1t), 
.'lS3juinlR6ï. 

*  Cps  services  sont  ext'cutés  par  des  compagnios 
anglaises,  araérii  aines,  allemandes  et  françaises. 

'  Les  paquebots  du  Havre  ùt  .New- York  l'ont  escale 
i  nrrsl, 

*  Les  vapeurs  de  Cork  abordent  alternalivemenl  ili 
nostonet  li  New-York. 


Il  part  de  Halifax  une  ligne  de  paquebots 
qui  se  rendent  aux  Bermudes  et  à  Saint-Tho- 
mas {Antilles).  —  Il  y  a  enfin  entre  Ja  \ou- 
velle-Orlèans  et  AspinwaU  une  autre  ligne  de 
paquebots  à  vapeur. 

3.  Lignes  des  Antilles,  du  Mexique,  d' As- 
pinwall ET  de  la  Guyane.  —  Ces  lignes  vont  : 

De  Southampton  à  Saint-Thomas,  et  de  Ih: 
à  AspinwaU;  —  à  la  Jamaïque  et  à  Balize;  — 
aux  Petites  Antilles  et  à  la  Guyane  anglaise;— 
à  la  Havane',  à  la  Vera-Cruz  et  à  Tampico 
(Mexique). 

De  Liverpool  à  AspinwaU,  par  le  Cap  Haï- 
tien. 

De  Liverpool  à  Saint-Thomas  et  à  Caracas. 

De  Saint-Naxaireàla  rero-6'rM»,  par  Saint- 
Thomas  et  la  Havane ,  avec  trois  services  an- 
nexes :  1°  de  Saint-Thomas  à  la  Jamaïque, 
par  Porto-Rico,  Haïti  et  Santiago  de  Cuba;  — 
2°  de  Saint-Thomas  ù  la  Guadeloupe  et  à  la 
Martinique;  —  3°  de  la  Vera-Cruz  à  Tampico  et 
Matamoras. 

De  Saint-Naxaire  à  AspinwaU,  avec  escale 
à  la  Martinique  et  à  Sainte-Marthe.  Deux  ser- 
vices annexes  se  rattachent  à  cette  ligne  et 
vont  :  1  '  de  la  Martinique  à  Cayenne  avec  es- 
cale à  Sainte-Lucie,  Saint-Vincent,  la  Grenade, 
la  Trinité,  Demerary  et  Surinam  ;  —  2"  de  In 
Martinique  à  la  Guadeloupe. 

De  Cadix  à  la  Havane,  eh  touchant  à  Téné- 
riffe  et  à  Porto-Rico. 

4.  Lignes  di;  Brésil  et  de  la  Plata.  — Ces  li- 
gnes se  dirigent  de  Liverpool,  de  Southampton 
et  de  Bordeaux  sur  Rio  de  Janeiro,  Montevideo 
et  Buenos-Ayres,  en  touchant  à  ;  Lisbonne. 
Saint-Vincent  (lies  du  cap  Vert),  Fernam- 
bouc  et  San-Salvador  (Brésil)  *. 

>).  Lignes  se  oinnsEANT  sur  la  côte  n' Afrique. 

Ligne  de  Lisbonne  au  Congo.  Cette  ligne, 
qui  touche  aux  Açores  et  aboutit  à  Angola,  au 
Congo,  a  pour  but  de  mettre  Lisbonne  en  rela- 
tion avec  les  importantes  co.onies  que  le  Por- 
tugal possède  à  la  côte  occidentale  d'Afri- 
que. 

Ligne  de  Liverpool  à  la  côte  de  Guinée, 
touchant  à  Madère,  à  Ténérifi'e,  à  la  Gambie, 
à  Sierra-Leone,  à  Libéria,  à  Cape-Coast,  à  La- 
gos  et  à  Clarence  dans  l'ile  de  Fernan-do-Po. 

Ligne  de  Plymouth  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rttnce.  —  En  revenant  du  Cap  à  l'iymouth,  les 
steamers  touchent  à  Sainte-Hélène,  à  1  Ascen- 
sion et  aux  Canaries. 

Ligne  de  Saiut-yincenl  du  cap  Vert  à  Corée 


Aver  un  service  annexe  de  la  Havane  «ur  Nassau  . 
1,11  liRno  (In  l.ivrrpnnl  tniiche  i\  Hadi^re. 
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(Dakar).  —  Cette  ligne  est  un  service  annexe 
de  la  ligne  de  Bordeaux  au  Brésil. 

6.  Lignes  de  l'Inde,  de  l'Indo-Chinb,  de  la 
Chine  et  de  l'Australie,  —  Ces  lignes  se  di- 
rigent : 

De  Southampton  à  Calcutta,  par  le  Cap  et 
Madras. 

De  Southampton*  à  Aden,  par  Gibraltar, 
Malte,  Alexandrie*  et  Suez. 

Cinq  grandes  lignes  partent  d'Aden  : 

Sur  Bombay,  —  Sur  Calcutta  et  liamgoun 
(Pégu),  par  Pointe-de-Galles  (Ceylan)  et  Madias; 

—  Sur  Maurice;  —  Sur Hong-kong  et  ^lang- 
Aflï (Chine),  par  Pointe  de  Galles  et  Singapour; 

—  Sur  Melbourne  et  Sydney,  en  Australie,  en 
louchant  à  Albany  (Australie  occidentale).  — 
Ces  deux  villes  sont  réunies  à  la  Nouvelle-Zé- 
lande (Auckland  et  Nelson)  par  des  services 
réguliers. 

De  Marseille  à  Satgon,  eu  Cochinchine,  par 
Messine,  Alexandrie,  Suez,  Aden,  Pointe-de- 
Galles  et  Singapour,  avec  quatre  services  an- 
nexes :  d'Aden  à  la  Réunion;  —  de  Pointe-de- 
Galles  à  Pondichéry,  Madras,  Calcutta  et  Chan- 
dernagor  ;  —  de  Saigon  à  Hong-kong  et  Shang- 
haï; —  de  Saigon  à  Manille. 

Une  ligne  de  paquebots  hollandais  part  de 
Batavia  et  se  lie  à  Singapour  aux  lignes  anglaise 
et  française  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Cette  ligne 
dessert  les  pi  incipaux  ports  des  Indes  néer- 
landaises :  Sourabaya,  Macassar,  Ternate.  Am- 
boine. 

7.  Lignes  de  l'océan  Pacifique.  —  L'isthme  de 
Panama  interrompant  la  navigation,  les  paque- 
bots des  Antilles  s'arrêtent  à  Aspinwall,  et 
voyageurs  et  correspondances  sont  transportés 
en  chemin  de  1er  d'Aspinwall  à  Panama  sur 
l'océan  Pacifique.  —  De  Panama,  il  part  des 
paquebots  ang  ais  et  américains  :  1°  pour  Aca- 
pulco  (Mexique),  San  Francisco,  l'Orégon,  la 
Colombie  anglaise  et  Vancouver;  —  2°  pour 
Guayaquil,  leCallao  (Pérou)  et  Valparaiso  (Chili) , 
faisant  escale  dans  tous  les  ports  du  Pérou,  de 
la  Bolivie  et  du  Chili. 


'  Les  paquebots  de  ceUe  ligne  partent  alternative- 
ment de  Southampton  et  de  Marseille. 

*  D'Alexandrie  on  se  rend  au  Caire  et  à  Suez,  sur 
la  mer  Kouge,  par  le  chemin  de  fer;  A  Suez  on  re- 
prend le  paquebot  d'Aden. 

Les  di^pêches  partent  de  Londres,  passent  par  Dou- 
vres, Calais,  Paris,  Marseille,  Malte  et  arrivent  A 
Alexandrie.  —  Les  dép,>chos  tiilégraphiques  entre 
1.  ndres  et  l'Hiiidoustan  se  transmettent  aujourd'hui 
par  :  C.onstantinople,  le  c  ible  sous-marin  du  Bos- 
phore, l'Asie-Mineure,  Dassorah,  le  cAble  sous-marin 
du  golfe  Persique,  Maskate,  le  cAble  sous  marin  jeli^ 
•■ntre  Maakate  et  Gwadel  (sur  la  côte  du  Deloutuhis- 
tan);  de  lA,  la  ligne  ti^légraphique  atteint  le  réseau 
des  (Ils  de  l'Hindouslin. 


§  15.  IVotloaa  ■omnalrMi  «ar  la  phj- 

■l^ae  de  VOeéaa.  —  1 .  Composition  et  sa- 
lure BE  l'eau  de  mer.  —  Les  eaux  de  la  mer 
contiennent  en  dissolution  une  grande  quan- 
tité de  se'.s  et  de  gaz.  Mille  grammes  d'eau  de 
mer  pèsent  1,027  kilogr.  et  contiennent  en- 
viron :  25  grammes  de  sel  commun  (chlorure 
de  sodium),  3  grammes  et  1/2  de  clilorure  de 
magnésium,  4  à  5  grammes  de  sulfate  de 
magnésie,  de  soude  et  de  potasse,  de  petites 
quantités  de  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie, 
de  sulfate  de  chaux,  d'ammoniaque,  de  fer,d'ar- 
gent,  (tu  brome,  de  l'iode,  du  phosphore*  et 
des  mai  es  organiques.  La  quantité  de  ma- 
tières s^^olides  contenues  dans  l'eau  de  mer  est 
Oî  3  1  à  4  j  p.  "/o*.  L'eau  de  mer  contient 
aussi  en  dissolution  trois  gaz  :  l'azote,  l'acide 
carbonique  et  l'oxygène,  nécessaires  aux  ani- 
maux et  aux  végétaux,  si  nombreux  et  si 
variés,  qui  peuplent  l'océan.  Leur  proportion 
est  de  2  à  3  p.  '!„. 

La  salure  est  la  même  partout;  quelques 
circonstances  locales  modilient  seules  cette  loi 
générale.  Ainsi,  dans  la  mer  Rouge,  qui  ne 
reçoit  aucun  fleuve,  où  il  ne  pleut  jamais  et 
oii  l'évaporation  est  constante  et  considérable 
à  cause  de  la  grande  chaleur,  la  salure  des 
eaux  est  plus  grande  que  dans  l'Atlantique  au 
voisinage  de  l'embouchure  du  fleuve  des  Ama- 
zones, ou  dans  les  régions  de  pluies  cons- 
tantes. En  thèse  générale,  le  degré  de  salure 
ne  varie  que  dans  des  limites  très-étroites,  et 
la  constitution,  les  proportions  et  le  caractère 
des  eaux  de  la  mer  restent  toujours  et  partout 
les  mêmes,  ce  qui  résulte  d'un  perpétuel  mé- 
lange entre  les  eaux  de  toutes  les  mers,  opéré 
par  les  courants. 

2.  Couleur  de  la  mer*.— Vue  en  petite  quan- 
tité, l'eau  de  mer  est  incolore  et  généralement 
transparente,  mais  en  masse  el.e  prend  di- 
verses couleurs.  Ordinairement,  sur  les  côtes, 
la  mer  a  une  belle  couleur  glauque  ou  verte, 
et  en  pleine  mer,  e.le  est  b.eue.  —  les  mers 
polaires  sont  d'une  teinte  bleu  d  outre-mer  ; 
la  Méditerranée  est  bleu  de  ciel  ;  l'Atlantique 
équinoxial  est  bleu  vif.  Le  bleu  céleste,  plus 


'  Ces  trois  corps,  brome,  iode  et  phosphore,  se 
trouvent  dans  les  résidusde  la  eombustiou  des  a.gucs, 
qui  les  prennent  A  la  mer. 

"  Ce  sont  ces  i.ivers  corps  qui  donnent  A  l'eau  d  ^  incr' 
une  densiti^  plus  considérable  que  celU;  d,'  l'eau  douce. 
—  Les  trois  sels  que  l'on  extrait  des  eaux  de  la  mer 
sont  :  le  sel ,  le  sulfate  de  soude  et  le  siill'atc  de 
poiasse;  ces  deux  dprniers  servent  ù  la  fabricatlnu 
de  la  soude  et  de  la  potasse  nécessaires  A  l'indu>- 
trie. 

'  Cf.  Rapport  d'Arago,  in  Complut  rcw/w*  tif  l'urml. 
(/m  .Se,  VII,  «II. 
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ou  moins  foncé,  semblerait  donc  devoir  tou- 
jours être  la  teinte  de  Tocéan.  Mais,  autour 
des  Maldives,  la  mer  est  noire;  elle  est  blanche 
dans  le  golfe  de  Guinée,  jaune  entre  la  Chine 
et  le  Japon,  verte  dans  les  parages  des  Açores 
et  des  Canaries,  rouge  dans  les  golfes  Ara- 
bique et  de  Californie.  Ces  difl'érences  de  cou- 
leur s'expliquent  par  le  fait  que  les  eaux  de 
la  mer  sont  souvent  imprégnées  de  matières 
étrangères,  d'animalcules  et  de  végétaux  mi- 
croscopiques, qui  donnent  leur  couleur  à  la 
mer  dans  laquelle  ils  se  trouvent  et  masquent 
ou  modifient  la  teinte  naturelle  des  eaux. 

Ainsi,  les  bandes  vertes,  si  étendues  et  si 
tranchées,  des  régions  polaires,  renferment 
(les  myriades  de  méduses,  dont  b  teinte  jau- 
nâtre mêlée  à  la  couleur  bleue  de  l'eau  en- 
gendre le  vert.  Quel((uefois  la  mer  Bouge  est 
teinte  en  rouge  par  une  couche  serrée  et  peu 
épaisse  d'algues  microscopiques  {Trichodes- 
miutn)  flottant  à  la  surface  de  l'eau  ;  ordinai- 
rement d'une  belle  coulem*  bleue,  cette  mer 
devient  rouge  presque  subitement,  conserve 
cette  couleur  pendant  un  jour  ou  deux,  et 
redevient  bleue,  après  que  les  algues  ont 
perdu  leur  couleur  rouge  et  sont  devenues 
vertes'.  On  a  encore  observé  le  même  phéno- 
mène dans  le  golfe  d'Oman,  dans  l'Atlantique, 
il  Ifi  kilom.  de  l'embourhiire  du  Tage  *,  et  dans 
le  Grand  océan. 

Dans  les  parages  où  i  oau  est  peu  profonde, 
la  couleur  bleue  de  la  mer  se  trouve  modifiée, 
ou  même  quelquefois  totalement  changée,  par 
la  couleur  du  fond  de  la  mer,  composé  de 
sable  ou  de  vase  jaunes,  rouges,  etc. 

3.  Phosphorescence  delà  mer'.  — Le  phéno- 
mène de  la  phosphorescence  de  la  mer  s'ob- 
serve sur  toi  'es  les  parties  de  l'océan,  mais 
principalement  dans  la  zone  intertropicale. 
De  nombreuses  observations  prouvent  que  la 
phosphorescence  de  la  mer  est  due  à  la  pré- 
sence d'êtres  organisés  microscopiques  de  dif- 
férentes classes;  ce  sont  de  petits  crustacés*, 
plusieurs  mollusques^  et  des  zoophytes",  qui 
ont  été  observés  au  microscope.  On  a  aussi 
constaté  la  présence  de  petits  corps  jaunâtres, 
sans  doute  organisés  et  vivants.  Ces  animaux, 
réunis  en  prodigieuses  quantités,  sécrètent 
une  matière  phosphorescente"',  soit  constam- 

'  Complet  rendus  de  l'aead.  des  Se,  XIX,  171. 

-  Wem,  XXm.iMi. 

=  Idem,  VI,  458. 

'  Surtout  une  petite  cspt'rfi  A  deux  valves. 

"  Ci^phalopodes  pélasgicns  et  biphores,  etc. 

"  Méduses,  Dyphics. 
I.a  uiatit^i'c  phosphorescente  est  jaimitre,  vis- 
queuse et  trùs-botuble  dans  l'eau,  qu'elle  rend  lumi- 
neuse au  moineut  où  elle  est  projetée  par  l'animal. 


ment,  soit  dans  certains  cas  seulement  où  ils» 
lancent  do  véritables  fusées  phosphorescentes. 

4.  Di;  MOUVEMENT  DES  EAUX.  —  La  mer  a  plu- 
sieurs mouvements  :  les  uns  superficiels  et 
accidentels,  comme  les  vagues;  les  autres  ré- 
guliers, comme  les  marées;  enfin  la  masse 
des  eaux  de  l'océan  est  mise  en  mouvement 
par  de  puissantes  causes  qui  produisent  les 
courants. 

Les  Vagues.  —  Les  vagues  ne  paraissent  pas 
agir  à  plus  de  200  met  res  de  profondeur  *  ;  elles 
résultent  d'un  mouvement  superficiel,  qui  va- 
rie selon  le  vent,  selon  les  lieux  et  d'après  la 
violence  de  la  mer.  On  ne  sait  pas  exactement 
quelle  est  la  plus  grande  hauteur  des  vagues 
pendant  les  tempêtes  ;  les  uns  fixent  le  maxi- 
mum à  5  ou  6  mètres,  d'autres  disent  13  à  15  ; 
quelques-uns  le  portent  à  35  mètres*. 

Les  Marées'.  —  Les  courants  de  marée  sont 
produits  par  l'action  attractive  du  Soleil  et  de 
la  Lune,  et  se  font  surtout  sentir  sur  les  côtes. 
Toutes  les  mers  sont  soumises  à  cette  action, 
et  partout,  deux  fois  par  jour,  le  flux  et  le  re- 
flux* élèvent  et  abaissent  alternativement  la 
surface  des  eaux  au-dessus  et  au-dessous  de 
leur  niveau  moyen. 

incessamment  modifiés  par  la  forme  des 
côtes,  par  les  courants  constants  et  par  les 
vents,  les  courants  de  marée  sont  surtout  sen- 
sibles dans  les  golfes  et  dans  les  détroits; 
ainsi  les  plus  hautes  marées  ont  lieu  dans  le 
golfe  de  Saint-Malo,  dans  le  canal  de  Bristol, 
an  détroit  de  Pentland  et  à  la  baie  de  Fundy '. 
La  hauteur  verticale  de  la  marée  est  de  : 

20  pieds  au  Havre  et  à  Douvres  ; 

21  —    à  Onessant  et  à  Cherbourg  ; 

45  —    entre  Jersey  et  Saint-Malo  ; 
35    —    à  Guernesey; 

46  à  50  pieds,  près  de  Bristol  ; 

60  à  70    —     à  la  côte  sud  de  la  baie  de 
Fundy. 

Sur  les  côtes  des  petites  Iles  de   l'océan 


'  Comi/lm  remliis  de  l'aead.  des  Se.,  XII,  770. 

-  Idem,  I,  V,  IX  et  XII. 

^  Idem,  XXIV,  i'.l. 

'  I.P  mouvement  qui  produit  la  haute  mer  ou  pleine 
mer  s'.ippelle  flux  ou  flot.  I.e  courant  produit  pai' 
l'iibaissemcnt  et  la  retraite  des  eaux  s'appelle  reflux, 
jusant.—  Les  marins  du  littoral  de  la  Normandie  n;ii 
encore  conservé  le  mot  allemand  «iJc  et  disent  Vebl/e 
pour  le  rellux. 

•  Bien  que  les  marées  les  plus  fortes  aient  été  ob- 
servées jusqu'à  préseoit  dans  des  goUes,  de  nouvelles 
observations  montrentqu'il  y  a  (l<!  trés-haiitcs  mar»'«.s 
sur  des  côtes  qui  ne  présentent  aucune  écliancriirc 
considérable;  ainsi,  sur  les  ciHcs  de  ta  Guyane,  au 
mouillage  de  la  Calebasse,  on  a  observé  des  marées 
de  40  pieds  (Comptes  rendus  de  l'aead.  des  Se.,  III. 
6i9). 
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Pacifique,  la  marée  ne  monte  qu'à  2  pieds  ; 
aux  lies  africaines  de  l'océan  Atlantique,  la 
marée  varie  de  3  pieds  à  10.  Dans  les  régions 
polaires  de  l'Amérique  septentrionale  (entre 
69»  et  70°  lat.  et  entre  120'  et  1 40'  de  long.  0.) , 
Franklin  a  constaté  que  le  flux  ne  s'élevait 
qu'à  '20  pouces  et  quelquefois  seulement  à  3. 
Dans  le  nord  de  l'Europe,  le  flux  est  plus  fort  ; 
à  Vardœhuus,  la  marée  est  de  9  pieds  de 
Suède*.  Longtemps  on  a  dit  que  la  Méditer- 
ranée n'était  pas  sujette  aux  niarées  ;  le  mou- 
vement alternatif  d'élévation  et  d'abaissement 
y  est  faible,  mais  il  existe  et  a  été  observé  sur 
plusieurs  points.  (Voy.  p.  36.) 

Les  Mascarets.  —  Au  phénomène  des  marées 
se  rattache  celui  des  mascarets.  Le  mascaret, 
que  produit  dans  les  estuaires  de  certains 
fleuves  le  refoulement  des  ondes  par  le  flot  de 
inarée,  est  connu  .sous  les  noms  de  barre  (à 
l'embouchure  de  la  Seine  et  du  Gange) ,  de  bore 
(à  l'embouchure  de  la  Severn),  de  pororaca  (à 
l'embouchure  de  l'Amazone  et  à  Cayenne)  et 
de  mascaret  (dans  la  Dordogue).  11  se  maiii- 
'este  aux  embouchures  de  la  Seine,  de  la  Dar- 
dogne,  de  la  Severn,  du  Gange,  de  l'Indus,  du 
Tsien-tang*.  de  l'Amazone,  dans  la  baie  du 

'  Nottv.  Annales  des  Voyages,  LV,  219. 

•  Mous  empruntons  aux  Mémoires  de  la  Soc.  roy. 
asiatique  de  Londres  la  description  d'un  mascaret  â 
Hang-lchéou,  sur  le  Tsien-tang,  décrit  par  un  témoin 
oculaire,  le  docteur  Macgowan  :  «  A  l'approche  du 
Ilot,  tout  trafic  fut  suspendu,  les  marchands  cessè- 
rent de  crier  leurs  marchandises,  les  porteurs  ces- 
sèrent le  déchargement  des  navires,  qu'ils  abandon- 
nèrent au  milieu  du  courant,  et  un  moment  suffit 
pour  donner  l'apparence  de  solitude  à  la  cité  la  plus 
laborieuse  parmi  les  cité»  laborieuses  de  l'Asie.  Le 
centre  de  la  rivière  fourmillait  de  bateaux  de  toute 
espèce.  Itientôt  le  Ilot  annonça  son  arrivée  par  l'appa- 
rence d'un  cordon  blanc  prenant  d'une  rive  à  l'autre. 
Son  bruit,  que  les  Chinois  comparent  au  tonnerre,  fit 
laire  celui  des  bateliers.  Il  avançait  avec  une  prodi- 
gieuse vélocité  que  j'estimai  A  55  milles  Â  l'heure;  il 
avait  l'apparence  d'im  mur  d'albâtre,  ou  plutôt  d'une 
cataracte  de  4  à  S  milles  de  long  et  de  30  pieds  d'élé- 
\ation,  «e  mouvant  tout  d'une  pièce.  Bientôt  il  attei- 
gnit l'avant-garde  de  cette  flotte  qui  attendait  son  aji- 
proclie. 

«  Ne  connaissant  que  la  barre  du  Gange,  dont  on  a 
laiit  de  peine  A  se  préserver,  et  qui  ne  manque  pas  de 
luire  chavirer  les  navires  qui  sont  mal  tenus,  je  ne 
laissai  pas  d'avoir  de  forte*  appréhensions  pour  la  vie 
de  ce-,  équipages.  Lorsque  ce  mur  fiottant  arriva,  tous 
étaient  silencieux,  attentifs  A  maintenir  l'avant  tourné 
vers  cett:^  lame  qui  semblait  vouloir  les  engloutir. 
Tous  furent  portés  sains  et  saufs  sur  le  dos  de  la  va- 
\iw.  Le  spectacle  fut  du  plus  haut  intérêt,  quand  le 
(loi  eut  passé  seulement  sous  lu  moitié  de  la  flottille. 
I.i's  uns  reposaient  sur  une  .au  p.irfaiteinent  tran- 
ipiille,  taudis  qu'A  côté,  au  milieu  d'un  tumulte  épou- 
vantiihle,  les  autres  sautaient  dans  cctlo  cascade 
inuinie  des  saumons  agiles.  Cette  grande  et  émou- 
lauli'  scène  ne  dura  qu'un  moment.  Le  flot  courut 
eiitiire  en  <liminnant  île  liirce  et  de  vitesse,  et  lliiil 


mont  Saint-Michel,  dans  la  baie  de  Fundy  et 
à  Cayenne. 

Les  Courants^.  —  On  divise  les  courants  en 
courants  constants,  courants  périodiques  et 
courants  "ccidentels  ou  variables. 

Les  V  ./urantK  constants,  supérieurs  ou  sous- 
marins,  sont  produits  par  les  diflérences  de 
température  et  de  densité  dans  les  eaux  de  la 
mer.  De  ces  différences  résidtent,  dans  la 
masse  de  l'océan,  des  mouvements  réguliers, 
et  qui  s'accomplissent  en  vertu  de  lois  fixes, 
par  lesquelles  les  eaux  froides  des  pôles  sont 
amenées  dans  la  zone  intertropicale,  et  rame- 
nées, après  s'y  être  échauffées,  dans  les  ré- 
gions polaires. 

C'est  dans  les  mers  de  la  Chine  et  de  l'Inde, 
que  se  trouvent  les  principaux  courants  pé- 
riodiques, c'est-à-dire  dans  les  mers  soumises 
aux  moussons,  ce  <|iii  est  une  preuve  bien 
évidente  de  l'influence  des  vents  et  du  dépla- 
cement des  masses  d'air  sur  le  mouvement 
des  eaux  de  la  mer.  Nous  ne  parlerons  ici  que 
des  courants  périodiques  les  plus  importants. 

Dans  le  golfe  du  Bengale,  les  moussons  don- 
nent naissance  à  des  courants  qui  suivent 
leurs  diverses  directions.  —  Dans  le  golfe  de 
Manaar,  le  courant  se  dirige  au  >'.,  de  mai  en 
octobre;  il  se  dirige  au  S.  0.,  d'octobre  en 
mai.  —  Dans  les  mers  de  la  Chine,  les  cou- 
rants vont  du  S.  0.  au  N.  E.,  du  15  mai  au 
15  août,  et  en  sens  contraire,  d'octobre  en 
mars.  —  Un  courant  va  de  l'océan  à  la  mer 
Rouge,  d'octobre  en  mai,  et  de  la  mer  Rotige 
à  l'océan,  de  mai  en  octobre.  Au  contraire, 
dans  le  golfe  Persique,  le  courant  va  du  golfe 
à  l'océan,  d'octobre  en  mai,  et  de  l'océan 
dans  le  golfe,  pendant  le  reste  de  l'année. 

Quant  aux  courants  variables,  malgré  leur 
grand  nombre,  la  connaissance  de  la  direction 
des  vents  et  de  ces  courants  variables  est  telle 
actuellement,  grâce  aux  travaux  et  aux  cartes 
du  Commodore  Maury*  qne  les  navires  à  voiles 

d'être  imperceptible  A  une  distance  que  les  Chinois 
disent  être  de  80  milles.  Le  trafic  interrompu  reprit 
peu  A  peu,  les  navires  furent  rattachés  A  la  rive, 
femmes  et  enfants  s'occupèrent  A  recueillir  les  ob- 
jets perdus  dans  la  mêlée  ;  les  rues  étaient  couverles 
d'écume,  et  une  quantité  considérable  d'eau  vaseuse 
remplit  le  grand  canal.  » 

*  Cf.  Maury,  Géographie  physique  de  la  mer.—  Bioi, 
Journal  des  Savants,  février  184!).  Le  remarquable  ,ir- 
licle  de  Biot  a  été  rédigé  d'après  les  travaux  et  les 
cartes  du  capitaine  Duperrey. 

'  DéjA  les  cartes  des  courants  de  l'Atlantique  de 
Hennell  (Charis  of  Ihe  prenaient  cmrenis  in  Ihe  Al- 
Innlic  Ovean,  1834)  avaient  ouvert  une  voie  où  le  sa- 
vant directeur  de  l'observatoire  de  Washington,  le 
cunimodorc  Maury,  devait  entrer  et  faire  faire  A  lu 
scier.ce  de  la  navigation  d'immenses  progi'és. 

Après  avoir  recueilli  les  olisrrvutions  sur  les  vents 
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suivent,  pour  aller  d'un  point  à  un  autre,  une 
route  qui  est  déterminée  sur  les  cartes  avec 
une  précision  rigoureuse.  Aussi  les  traversées 
ont-elles  été  abrégées  considérablement  et 
rendues  plus  régulii'res  et  plus  certaines.  11 
laut  maintenant  H  jours  de  moins  qu'autrefois 
pour  aller  de  New-York  à  Rio  de  Janeiro  (29  au 


lieu  de  40) .  La  traversée  de  New-York  en  Ca- 
lilbrnie,  qui  était  de  183  jours,  est  réduite  à 
155.  Le  voyage  d'Angleterre  en  Australie, 
qui  était  de  125  jours,  a  été  réduit  à  97; 
et  le  retour  d'Australie  en  Angleterre,  qui 
demandait  aussi  125  jours,  se  fait  en  65 
jours. 


CHAPITRE   VI. 
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Les  métaux ,  les  productions  utiles  et  les 
matières  premières  néces.saires  ù  l'industrie 
des  peuples  européens,  sont  répartis  entre 
toutes  les  contrées;  il  semble  que  Dieu  ait 
adopté  cette  disposition  pour  obliger  les 
hommes  aux  échanges  et  au  commerce. 
>i  C'est  par  un  e'.let  de  la  Providence,  disait 
Fénelon,  que  nulle  terre  ne  porte  tout  ce  qui 
sert  à  la  vie  humaine;  car  le  besoin  invite 
tous  les  liommes  au  commerce  pour  donner 
mutuellement  ce  qui  leur  manque,  et  ce  be- 
soin est  le  lien  naturel  de  la  société  entre  les 
nations;  autrement,  tous  les  peuples  du  monde 
seraient  réduits  à  une  seule  sorte  d'habits  et 
d'aliments  ;  rien  ne  les  inviterait  à  se  connaître 
et  à  s'entrevoir.  » 

i^  i.  Tablean  des  prodaellon*  mlné- 
raleit  et  dcM  localité*  dan*  Icsquellea 
on  le«  exploite. 

I.  Minerai*. 

Le  fer.  —  l.e  fer  est  le  plus  utile  et  le  plus 
abondant  de  tous  les  métaux.  Les  principaux 
minerais  de  i'er  sont  : 

Le  fer  magnétique  ou  oxydulé, 
Le  fer  oligiste,  appi  lé  aussi  peroxyde  de  fer, 
fer  oxydé  rouge,  hématite  rouge, 

et  les  couranisde  l'Atlnritiquc  faites  yiendant  plusieurs 
années  |  ar  de^i  milliers  de  b..iiments  auxquels  des 
instructions  avaient  été  données,  M.  .Maury  a  dressé 
une  carte  des  vei.ts  et  des  courants  i  e  l' Atlantique, 
sur  laquelle  sont  indiquées  la  l'orce  et  la  d.rection  des 
courants  et  des  vents  pour  chaque  point  de  I  oC('an, 
et  par  sa. son.  Aec  cis  excellentes  cartes,  un  b:iti- 
mei.t  peut  suivre  de  véritables  rouies,  tracées  par  les 
vents  et  les  courants  favorablos  pour  aller  d'un  port 
à  un  uiitri>. 


Le  fer  oxydé,  appelé  aussi  fer  oxydé  hydraté, 
fer  limoneux,  limonitc,  fer  hydroxydé, 
hématite  brune,  fer  ocreux,  fer  oolithiquc. 

Le  fer  carbonate  ou  fer  spathique. 

Le  fer  magnétique,  le  meilleur  pour  la  fa- 
brication des  aciers,  est  exploité  en  Norwègeet 
en  Suède  (Danemora),  dans  les  monts  Durais, 
en  Algérie  (mont  Edougb,  près  de  Bone),  au 
Brésil  (Minas-Geraes),  aux  États-Unis,  en 
Canada,  à  la  Nouvelle-K cosse.  Il  paraît  être 
aussi  exploité  aux  Indes,  en  Chine  et  à  Siam. 

Le  (er  oligiste  abonde  à  l'île  d'Elbe  ;  on  le 
trouve  aussi  dans  l'île  de  Corse,  dans  les 
Vosges,  en  Belgique,  en  Saxe,  en  Bohême,  en 
Suède,  en  Hongrie  (Schemnitz)  et  dans  les 
monts  Durais. 

Le  fer  oxydé  est  exploité  dans  le  Harz,  en 
Silésie,  en  Angleterre  et  en  France  (à  la 
Voulte,  Ardèche). 

Le  fer  hydraté  est  exploité  aux  Pyrénées 
(Rancié),  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Sibérie. 
La  variété  oolilhique,  qui  est  presque  spéciale 
à  la  France,  abonde  dans  le  Berry,  en  Nor- 
mandie, en  Champagne,  en  Lorraine,  en 
Bourgogne  (Creuzot),  etc. 

Le  1er  carbonate  présente  deux  variétés 
très-dil'lérentes.  L'une,  appelée  mine  d'acier, 
parce  qu'elle  est  excellente  pour  la  fabrication 
de  l'acier,  abonde  en  Styrie,  en  Carintbie,  au 
Tyrol,  dans  les  Pyrénées,  en  Dauphiné  (Alle- 
vard)  et  dans  la  Prusse  rhénane  (Siegen) .  —  La 
seconde  variété  est  appelée  minerai  den  houil- 
lères, parce  qu'on  la  rencontre  et  qu'on  l'ex- 
ploite en  même  temps  que  la  houiLe.  Elle  est 
surtout  abondante  en  Angleterre  eten  Belgique: 
on  In  trouve   aussi   ei    France  (Decazevil'c, 
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Saint-Etienne),  dans  le  Harz  et  dans  le  pays 
de  Berg. 

On  exploite  encore  le  fer  aux  Etats-Unis 
(Peniyivanie,  Massacliusets,  Connecticut),  en 
Piémont,  en  Espagne  (Abturies)  ;  on  le  trouve 
aussi  dans  les  sables  auri.ères  de  la  Calirornie, 
à  Madagascar  et  dans  le  bassin  du  Zambèze. 

Les  principaux  centres  de  la  fabrication  du 
la  fonte  et  du  1er  sont  : 

Tonnes- 

L'Anglrterre,  le  pays  du  Galles 
et  l'Ecosse,  i|iii  produis  lit.     4,U00,U00 

La  France  tCliumpagne,  Bour- 
gogne ,  Borry  .  Fraache- 
Cointé.  i'érigord,  etc.).   .    .       900,000 

La  Belgique 400,000 

La   Prusse    (Silésie,   l'russe- 

rhénaiie) 380,000 

LWutriclic  [  Styrie  ,  Cariii- 
thie,  etc.) 250,000 

Les  d i  vers  états  du  ZoU werei ii , 
sans  la  Prusse 120,000 

La  Russie 250,000 

La  Suède  et  la  îiorwégc.    .    ,        200,000 

Les  autres  pays  de  l'Europe 
(Espagne,  Italie,  etc.).    .   .       220,000 

Les  États-Unis  (  ^ew  -  York, 
Pensylvaiiie,  Massachusets, 
Ohio) 1,000,000 

7,72U,0OÔ~ 

La  valeur  de  ce  fer  brut  s  élève  à  environ 
un  milliard  de  francs,  et  le  travail  triple  au 
moins  cette  première  valeur.  —  Les  grands 
centres  de  fabrication  de  l'acier  sont  :  Shef- 
field,  en  Angleterre  ;  Sainl-Ktienne  et  Rivc- 
de-Gier,  en  France  ;  la  Suède,  le.s  monts  Du- 
rais, la  Styrie,  la  Carintliie  et  Siegen,  dans 
la  Prusse  rhénane 

L'oR  •.  —  On  trouve  l'or  :  m  Aaie  :  en  Si- 
bérie, sur  le  versant  oriental  de  l'Oural  et  sur 
le  versant  nord  de  l'Altaï  ;  au  Thibet  ;  dans  le 
delta  de  l'Iraouaddy;  dans  le  royaume  de 
Siam  ;  dans  la  partie  méridionale  de  la  pres- 
qu'île de  Ma'acca.  —  Dans  rOcéanie  :  dans 
les  îles  Philippines,  les  îles  de  la  Sonde  et  à 
Bornéo  ;  dans  l'Australie  (Nouvelle-Galles  du 
Sud  et  Victoria);  à  la  Nouvelle-Zélande.  —  En 
Amérique  :  on  l'exploite  en  Calilbrnie,  sur  le 
versant  oriental  des  monts  Rocheux,  dans  le 
Nebraska,  le  Dacotah,  le  Kansas  et  le  Nouveau- 
Mexique;  au  Mexique;  sur  le  littoral  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  dans  les  sables  du  rivage  ;  au 
Brésil  (Minas-Geraes);  dans  les  Andes  de  la 


'  On  trouve  l'or  en  liions  dans  le  quartz,  en  Cali- 
rornie, dans  l'.4uslralie,  au  Mexique,  au  Drésil,  etc.,  — 
dans  des  sables  ou  dans  des  illuvions,  dans  les  monts 
Curais  et  Altaf,  dans  la  Californie,  dans  l'Afrique  cen- 
trale, dans  la  Nouvelle-Ecosse,  etr. 


NouvePe-Grenade.  de  l'Equateur,  du  Pérou  et 
du  Chili.  D'immenses  richesses  restent  encore 
inexploitées  dans  les  ba-^sins  de  la  Colombia 
et  du  Frazer,  di-ns  l'L'e  Vancouver,  dans  les 
provinces  mexicaines  de  Sonora  et  de  Ginaloa 
et  dans  l'Amérique  centrale.  —  En  Afrique  : 
il  y  a  des  sables  auri  ères  dans  les  bassins  du 
haut  Sénégal,  de  la  Falémé,  du  bas  Niger,  du 
h.iut  Nil  (Fazokl)  et  dans  le  Soudan.  —  En 
Europe  :  les  mines  les  plus  importantes  sont 
celles  de  Hongrie  (Schemnitz,  Kremuitz),  de 
Transy.vanie,  du  Tyrol  et  de  Bohème. 

La  production  de  l'or  s'élève  approximati- 
vement à  plus  d'un  milliard  de  francs  par  an. 

Frinc«. 
La  Californie  produit   de    5  a  60<i.00i),000 

L'.\ustralie de    '>  k  400,00(1030 

Les  monts  Ourals  et  l'Altaï  75  à    80  000,000 

Le  Mexiiue 15,000,000 

Le  Brésil «,000,00'J 

Les  Andes  de  la  Colombie,  du  Pé- 
rou et  du  Chili. .    .  de  25  à    20,000,000 

L'Afrique de  12  à    15,000,000 

L'Autriche 7,000,000 

L'argent.  —  Les  principales  mines  d'argent 
se  trouvent  :  en  Amérique  :  au  Mexique  (Gua- 
naxualo):  dans  les  Andes  du  Chili,  du  Pérou 
et  de  la  Bolivie  ;  sur  le  versant  oriental  de  la 
Sierra-Nevada  ca'i'ornienne,  et  dans  lUtah 
occidental;  — dans  l  Asie  russe  :  dans  les 
monts  Altaï  et  en  Sibérie  (Nerichinsk)  ;  en 
Chine;  —  en  Eirope  :  en  Espagne;  en  Hon- 
grie (Schemniti)  et  en  Transylvanie  ;  en  Saxe 
(Freyberg  et  dans  le  Harz  ;  en  Angleterre  ;  en 
Norwège  (Kongsberg) . 

La  product  on  de  l'argent  s'élève  approxi- 
mativement à  240  ou  250,000,000  de  frano 
lournis  : 

1150,000,000  iKir  Ir 
Mexique, 
56,000,000  par  les  An- 
des, 
6  à  V, 000,000  par  la 
Californie; 
4,000,000  par  l'Asie  russe  ; 

11,000,000  par    l'Ës- 
ragne, 
8,000,000  par  l'Au- 
triche, 
7,000,0 '0  par  la  Saxe 
53,000,000  par   l'Eu-/        et  le  Harz, 

rope,  dont.  .\    o,000,0U0  par  l'An- 
tflctcrrc 
2,000,000  parla  Nor 
wège, 

50D,€00    par  lu 
France. 


Nil 
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Les  dilTérniits  pays  cic  productiuii  do  l'or  et 
fie  l'argent  (autres  que  les  pays  européens) 
exportent  une  grande  partie  de  leurs  métaux 
eu  Europe;  c'est  Liverpool  et  Londres  qui 
sont  les  principaux  marchés  d'or  et  d'argent 
en  Europe. 

Platine  *.  —C'est un  mêlai  rare,  iiil'usible, 
inaltérable,  très-conducteur  de  l'électricité, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  creusets,  des 
cornuçs,  des  objets  de  bijouterie  et  les  pointes 
des  paratonneires.  On  exploite  le  platine  sur  le 
versant  occidental  des  monts  Ourals  et  dans 
rAniérique  du  Sud  (Colombie,  Pérou,  Brésil). 

Mercure  *.  —  Le  mercure  sert  principale- 
ment à  l'extraction  de  l'or  et  de  l'argent.  En 
elVel,  comme  il  a  la  propriété  de  dissoudre 
l'or  et  l'argent,  il  se  mêle  au  minerai  et  forme 
avec  le  métal  un  alliage  qu'on  décompose  en- 
suite par  la  chaleur  ;  le  métal  reste  seul  après 
la  volatilisation  du  mercure.  On  exploite  le 
mei'cure  :  en  Amérique  :  en  Californie  (New-AI- 
maden,  Emiquita,  New-Idria,  Guadalupc),  nu 
Pérou  (Huanca-Velica);  —  en  Asie,  en  Chine, 
où  il  y  a  de  grands  et  nombreux  gisements, 
mais  qui  sont  peu  exploités;  —  en  Europe  : 
en  Espagne  (Almadcn);  en  Autriche  (Idria,  en 
Carniole  ;  Iziana,  en  Hongrie);  dans  la  Bavière 
rhénane  (Wolfstein,  Morsfield). 

La  production  du  mercure  est  évaluée  à 
ô  inillions  et  demi  de  kilogr.  fournis  : 

2,000,000  par  l'Espagne, 
1,000,000  parla  Californie. 

300,000  par  le  Pérou, 

'J50,000  par  l'Autriche. 

Cuivre  s.  —  Les  deux  principaux  pays  de 
production  sont  le  Chili  et  l'Angleterre  (Coi*- 
nouailles  et  Devonshire);  mais  on  exploite 
encore  le  cuivre  :  en  Hiissie  (monts  Ourals  et 
Olonetz),  en  Toscane,  en  Allemagne  (Saxe, 
Ifarz),  en  Hongrie  (Schemnitz),  en  Transyl- 
vanie, en  Suéde  (Fahhm)  et  en  Norwège,  en 
Espagne  (Huelva  et  Rio-Tinto);  —  en  Algérie 
(.Mouzaia);  —  au  Pérou,  en  Bolivie,  au  Brésil, 
à  Cuba,  au  Mexique,  aux  États-Unis  (bassin 
du  lac  Supérieur  et  Tennessee);  —  en  Chine, 
au  Japon,  où  il  y  a  de  riches  mines  de  très- 
beau  cuivre,    en  Perse;   —  à  Burra-Burra. 


'  En  espagnol,  plaliua,  pctif  argent. 

*  On  le  trouve  principalement  à  l'ùtat  ilc  <  inabrc 
(protosuK'ure  de  mercure)  ou  vermillon  na'if. 

'  Le  cuivre  s'emploie  seul  et  se  mélange  avec  le 
zinc  pour  Taire  du  laiton  ou  cuivre  jaure,  ou  avec 
l'étain  pour  faire  du  bronze. —  On  l'expUite  à  l'état 
natif,  à  l'état  de  cuivre  oxydulé,  de  sulfun  de  cuivre, 
de  cuivre  pyriteux  (sulfure  de  cuivre  et  d  i  fer)  et  de 
cuivre  gris  (sulfure  de  cuivre  et  d'antir-.oine). 


dans  l'Australie  méridionale,  dont  les  mines 
sont  d'une  très-grande  richesse. 

La  production  totale  s'élève  à  environ 
60,000  tonnes,  valant  180  millions  de  francs. 

Les  mines  les  plus  importantes  de  malachite 
(cuivre  carbonate  vert)  sont  celles  d'Ekatéri- 
nenbourg,  dans  les  monts  Ourals. 

Étaih.  —  Les  mines  de  te  métal  sont  rares. 
Les  principaux  pays  de  production  sont  : 
Bauca  (une  des  Iles  de  la  Sonde),  la  presqu'île 
de  Malacca;  le  Cornouailles  et  le  Devonshire,  en 
Angleterre.  On  l'exploite  aussi  dans  l'Erz- 
Gebirge,  —  en  Chine,  dans  le  royaume  de 
Siam  et  à  Ceyian,  —  dans  les  îles  de  Java  et 
de  Billiton,  —  au  Mexique  et  au  Chili. 

L'exploitation  de  l'étain  ne  produit  (|iie 
7,500,000  kilogr.,  valant  environ  40  millions 
de  francs. 

Zinc  '.  —  Les  principaux  centres  de  produc- 
tion sont  :  la  Vieille  et  la  Nouvelle-Montagne  , 
entre  Aix-la-Chapelle  et  .Namur,  et  Tarnowilz, 
dans  la  Haute-Silésie.  On  exploite  encore  le 
zinc  :  en  Angleterre  (Derbyshire  et  Flintshire), 
en  Espagne  (environs  de  Santander),  en 
France  (Kobiac,  dans  le  Gard),  aux  Étals- 
Unis,  en  Chine  et  dans  l'Indo-Chine. 

On  évalue  la  production  du  zinc  à  50,000 
loiines,  valant  environ  35  millions  de  francs. 

Plomb  ^.  —  Les  principales  mines  de  plomb 
se  trouvent  :  en  Angleterre  (Cumberland, 
iNorthumberland ,  Derbyshire ,  Devonshire, 
Cornouailles),  en  Espagne  (Andalousie),  en 
Allemagne  (Harz,  Erz-Gebirge),  en  Hongrie 
(Schenmitz),  aux  États-Unis  (Missouri),  en 
Algérie,  en  France  (Pouliaouen,  Huelgoët, 
Pontgibaud,  Vialas). 

On  évalue  la  production  du  plomb  à  75  ou 
80  millions  de  francs. 

Manganèse'.  — Les  principaux  rentres  de 
production  du  manganèse,  sont  :  le  Harz, 
qui  fom-nit  le  meilleur  minerai,  et  la  France 
(Romanéche  dans  Saône-et-Loire,  Cher,  Dor- 
dogne,  Hautes-Pyrénées) .  On  l'exploite  aussi 
en  Belgique  et  en  Espagivt\ 

Nickel.  —  Fie  nickel  est  un  métal  blanc- 
gris,  dur  et  tenace,  que  l'on  allie  au  cuivre. 
an  zinc  ou  à  l'étain,  pour  faire  le  maillechort. 
On  emploie  le  nickel  pui*  dans  la  fabrication 
de   l'horlogerie.   On    l'exploite  en  Saxe,  en 


'  On  l'exploite  à  l'état  de  litende  ou  sulfure  de  liiic. 
cl  à  l'état  de  calamine  (silicate  et  carbonate  de  zinc). 

'  On  le  trouve  surtout  i,  l'état  de  yaline  (sulfure  At 
plomb),  très-souvent  argentifère. 

'  Le  manganèse  sert  à  fabriquer  le  chlore  et  les 
chlorures,  A  biancliir  le  verre  cl  à  vernir  les  po- 
teries. 
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loiil  les  mines 


lonib  ù  75  ou 


en  Saxe,  en 


Suéde,  en  Angleterre  et  dans  le  Daupbiné. 

Cobalt.  —  L'oxyde  de  cobalt  sert  à  colorer 
le  verre  en  bleu  et  à  faire  le  smalt  ou  bleu  de 
cobalt  et  le  bleu  Thénard.  —  On  exploite  le 
cobalt  ù  Modun,  en  Norwége,  et  à  Schemnitz, 
en  Hongrie. 

BisNVTH.  —  Le  bismuth,  qui  est  après  le 
mercure  le  plus  Tusible  de  tous  les  métaux, 
.sert  à  fabriquer  des  alliages.  —  On  Texploite 
en  Saxe. 

Antimoine.  —  On  se  sert  de  son  alliage  avec 
le  plomb,  qu'il  durcit,  pour  fahri(|uer  les  ca- 
ractères d'imprimerie.  L'antimoin*>  est  d'un 
^raiid  usage  en  médecine  pour  la  préparation 
•le  l'émétique  et  du  kermès. —  On  l'exploite  en 
France  et  dans  l'Ile  de  Bornéo. 

Arsenic.  —  On  l'emploie  comme  métal  en 
l'alliant  au  cuivre  et  au  platine.  —  L'acide  ar- 
sénieux  (qu'on  appelle  vulgairement  l'arsenic) 
est  un  |)oison  redoutable.  En  le  combinant 
avec  l'oxyde  de  cuivre,  on  produit  un  très- 
beau  vert,  que  l'on  emploie,  malgré  ses  dan- 
gereux el'fets,  dans  la  fabrication  des  papiers 
peints  et  des  étoffes,  et  dans  la  peinture  en  bâ- 
timents. —  Les  sulfures  d'arsenic,  l'orpiment 
(jaune)  et  le  réalgar  (rouge)  fournissent  de 
belles  couleurs.  L'orpiment  ou  orpin  minéral 
donne  un  très-beau  jaune,  d'une  teinte  orangée 
éclatante;  on  l'exploite  dans  la  Souabe,  en  Si- 
lésie,  en  Hongrie,  en  Transylvanie,  dans  la 
Perse,  en  Chine,  au  Pégu  et  dans  la  Birmanie. 

Aluminium. — L'aluminium  se  tired'une  roche 
appelée  la  criolithe,  que  l'on  exploite  princi- 
palement auGrœnland. 

t.  CtombnitU)!*!. 

Soufre.  —  Le  soufre  sert  à  la  fabrication  de 
la  poudre,  de  l'acide  sulfurique  et  a  la  cuIIimc 
de  la  vigne  ;  et  sa  grande  facilité  à  s'entlaiumer 
en  fait  le  principe  fondamental  des  allumt>(tes. 
On  l'exploite,  à  l'état  natif,  en  Sicile  <H  à  la 
Guadeloupe,  —  à  l'état  de  sulfure  de  fer,  en 
Espagne  (Huelva).  On  le  trouve  eu  grandes 
quantités  en  Egypte,  dans  la  légence  de  Tri- 
poli et  aux  Antilles,  mais  on  ne  l'y  exploite 
pas. 

Houille.  —  La  houille .  devenue  aujourd'hui 
l'indispensable  élément  de  l'iiidustritr  et  de  la 
navigation,  est  fort  inégalement  répandue  sur 
le  globe.  Les  principaux  gisements  se  trouvent  : 

En  Europe  :  Dans  les  îles  Britanniques,  où 

I  eib  est  très-abondante  ;  en  Esp.igne  (Asturies); 

en   France  (Auzin,   Saint-Etienne,    Alais,  le 

Creuzot,  etc.);  en  Belgique  (Mons,  Liège,  Char- 

:  leroi);  en  Russie  (Toula,  Perm,  bassin  du  Do- 

jnetz);  dans  la  Prusse  rhénane  (Sarrebrûck, 


ilortmuiid);  en  Bohème  (Pilseii,  Rakoiiitz); 
en  Saxe  (Zwickau):  dans  le  Banat,  elc. 

En  Amérique  :  C'est  dans  l'Amérique  du 
Nord  que  se  trouvent  les  plus  grands  dépôts 
de  bouille  que  l'on  connaisse  ;  on  en  rencontre 
dans  les  terres  .arctiques,  mais  c'est  dans  l'A- 
mérique angîdi!>e  et  aux  États-Unis  que  sont 
les  plus  grands  réservoirs  de  charbon  de  terre. 
11  yen  a  à  Terrt-Neuve,  aux  Iles  du  (^ap-Bre- 
ton  et  du  PrinctvÉdouard,  à  la  Nouvelle-Ecosse 
et  au  Nouveau-Brunswick.  Tout  le  bassin  de 
rOhio  et  du  haut  Mississipi  n'est  qu'une  masse 
de  charbon  de  terre,  dont  la  surface  égale 
pres(|ue  celle  de  la  France.  On  l'exploite  prin- 
cipalement dans  la  l'ensylvanie,  dans  la  région 
du  Cumberland,  dans  la  Virginie,  les  Caro- 
lines,  la  Géorgie,  l'Ohio,  le  Tennessee  et  le 
Kentucky. 

On  rei  juve  aussi  le  charbon  de  terre  au 
Texas,  à  Tabago,  dans  le  Venezuela,  au  Brésil, 
au  Chili,  en  Californie  et  dans  la  Colombie  an- 
glaise. 

En  Afrique  ;  il  y  a  des  gisements  de  houille 
à  Madagascar,  à  la  Terre  de  .Natal,  dans  le 
Mozambique  près  de  Tetle,  dans  le  bassin  du 
Haut-Nil. 

En  Asie  :  en  Asie-Mineurt;  (Smyrne,  Erékli), 
en  Perse,  sur  le  haut  Indus  et  dans  le  delta 
de  ce  fleuve,  dans  rAssani,  en  Chine,  à  For- 
mose,  au  Japon;  le  charbon  de  terre  abonde 
dans  ce  dernier  pays. 

Dans  VOcéanie  :  il  y  a  de  la  houille  à  Bor- 
néo et  dans  l'ile  de  Labouan,  à  Luçon,  à  Su- 
matra, à  Java,  dans  la  Nouvelle-Zélande,  dans 
la  Terre  de  Van-Diémen  et  dans  l'Australie 
'Ncavelle-Galles  du  Sud). 

La  production  annuelle  de  la  houille  est  d'en- 
viron 125  à  130  millions  de  tonnes  métriques  '. 
valant  050  iiiillions  de  francs. 

Tonni'9.  Francs. 

L'AngIcteiTC  pro- 
duit  80,000,000,  valant  600,000,000 

La  France.  .  .  .  10,000,000  —  00,000.000 
La  Belgique.  .  .  9,000,000  —  80,000,000 
L' Allemagne.  8  à  9,000,000  -  80,000,000 
Les  États-Uuiï^.   .  15,000,000      —    100,000,000 

Le  terrain  liouillcr  occupe  sur  le  globe  environ 
550,000  kiloni.  carrés,  dont  25,000  en  Europe  '. 
La  puissance  des  couches,  qui  est  trenvirou  10 
mètres,  et  la  surface  étant  connues,  on  croit  que  . 
la  masse  de  charbon  qui  existe  peut  fournir  pen- 
dant 36,000  ans  la  quantité  actuellement  exploi- 


*  l.a  lonno  cgaln  1,000  kilogrammes. 
'  t5,S0O  en  Angleterre, 

â,500en  France, 

1,W  en  Belgique. 
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tée.  L'AnprIeterre  seule,  dit-on,  pourrait  fournir 
la  houille  à  la  consommation  de  l'Europe  pendant 
mille  ans 

«  Si  l'on  veut  se  Taire  une  idée  de  la  force  dy- 
namique que  l'industrie  va  pviiser  dans  ces  masses 
énormes  de  charbon  de  terre,  il  suffit  de  savoir 
qu'un  demi-kilogramme  de  charbon  bn'lé  dans 
le  foyer  d'une  machine  à  vapeur  produit  de  lu 
vapeur  d'eau  en  quantité  suffisante  pour  faire 
le  travail  qu'un  homme  de  force  moyenne  exé- 
cuterait en  un  jour,  et  que  trois  tonnes  de  char- 
bon représentent  le  travail  qu'un  ouvrier  de 
force  moyenne  serait  capable  de  faire  durant  sa 
vie  entière  Admettons  que  l'Angleterre  emploie 
annuellement  10  millions  de  tonnes  de  charbon 
à  produire  de  la  force,  supposition  qui  n'est  nul- 
lement exagérée,  il  s'ensuivra  que  la  vapeur  fait 
annuellement  dans  ce  pays  le  travail  que  ferait 
une  armée  de  66  millions  d'hommes  vigoureux.  « 

3.  Sait. 

Sel  gemme  (chlorure  de  sodium).  —  On  l'ex- 
ploite :  en  Angleterre  (Korwich)  ;  en  Espagne 
(Cardona  en  Catalogne):  en  Allemagne  (Ba- 
vière, province  de  Salzbourg,  Wurtemberg); 
en  Galicie  (Vieliczka  et  Rochnia);  en  France 
(Vie);  en  Suisse  (Bex). 

SALPèîi.E.  —  Les  principaux  pays  de  produc- 
tion du  salpêtre  (nitrate  de  potasse)  ou  sel  de 
nitre  sont  :  les  Indes  (Bengale  et  royaume 
d'Aoude);  l'Espagne;  le  royaume  de  Naples.  11 
y  a  aussi  des  nitrières  très-riches  en  Cliine, 
en  Arabie,  eu  l'erse  et  en  Egypte.  —  Le  Chili, 
la  Bolivie  et  le  i'érou  fournissent  beaucoup  de 
salpêtre,  qui  est  ici  du  nitrate  de  soude*. 

4.  Tarret. 

Kaolin.  Le  kaolin  ou  terre  à  porcelaine  est 
une  argile  qi.i  provient  d'une  décomposition 
particulière  du  feldspath  contenu  par  grandes 
masses  dans  certaines  roches  feldspathiques 
(granité,  pegmatite).  On  l'exploite  on  Chine, 
au  Japon,  on  Sibérie;  on  le  trouve  aussi  en 
France,  à  Saint-Vrieix  (Limousin)  et  aux 
Pieux  (Manche);  en  Saxe  (mont  Schneeberg); 
en  Vénétie  (Schio);dans  le  Cornouailles. 

AhcnEs.  —  Les  diverses  argiles  se  trouvent  à 
peu  près  partout  et  servent  :  les  terres  argi- 
leuses, à  l'aire  les  briques,  les  tuiles  et  les 
carreaux;  lesargil  .<  ordinaires,  à  labriquer 
les  poteries  communes  vernissées  et  la  faïence 
grossière;  les  argiles  pures  ou  terres  de  pipe, 
à  fabriquer  les  poteries  fines,  les  laiences 
fines  éniaillées  et  les  pipes;  les  argiles  ré- 
l'ractaires,  à  faire  la  poterie  de  grès,  les  creu- 
sets et  la  poterie  rélractaire. 


'  C'est  un  engrais  excellent,  déjà  trés^utilisé  i>n  An- 
Kieteri'c, 


Marne.  —  La  marne,  terre  composée  de  chaux 
et  d'argile,  est  très-employée  en  agriculture 
pour  l'amendement  des  terres.  La  marne  cal- 
caire, qui  s'émiette  à  l'air  et  à  la  gelée,  offre 
une  abondante  ressource  pour  la  fabrication 
d'une  chaux  hydraulique  fort  recherchée  pour 
les  constructions.  La  marne  argileuse  est  em- 
ployée dans  la  poterie  et  la  verrerie. 

Tripou.  —  Cette  matière,  composée  de  petites 
coquilles  microscopi(|ues  fossiles,  est  employée 
pour  polir  les  métaux;  on  la  trouve  à  Bilin, 
en  Bohème,  et  dans  l'Ile  Mayotte.  Le  tripoli 
sert  aussi  à  faire  les  moules  pour  les  petits 
articles  en  fonte  de  Berlin. 

B.  !■••  piwrat. 

Marbres,  Albâtre,  Porphyre,  Granité. — Les 
principaux  pays  de  production  des  marbres 
sont  :  l'Italie  (Toscane  et  Rivière  de  Gènes), 
la  France  (Pyrénées,  Maine,  Jura,  Corse,  envi- 
rons de  Boulogne-sur-Mer)  et  la  Belgique.  Le 
marbre  blanc  statuaire  se  tire  de  (Carrare 
(Italie)  et  des  Pyrénées;  l'Algérie  en  renlerme 
d'importantes  carrières.  La  Grèce  possède 
d'admirables  marbres  (rouge  antique,  cipolin. 
marbre  statuaire  de  Paros  et  du  Pentélique). 
mais  on  ne  les  exploite  pas. 

Valbâtre  est  fournie  par  la  Toscane. 

Les  porphyres  employés  pour  la  sculpture 
et  l'ornement  sont  tirés  de  la  Grèce  (porphyre 
vert),  de  la  Suède  e'  des  Vosges*.  Les  por- 
phyres employés  au  pavage  viennent  de  Bel- 
gique (Lessines,  Quenast).  —  La  Corse,  la  Bre- 
tagne et  le  Cotentin  fournissent  de  beaux  gra- 
nités. 

Plâtre  ou  Gvpse.  —  Le  plus  riche  gisemeni 
de  gypse  ou  pierre  à  plâtre  se  trouve  dans  le 
bassin  de  Paris  (Montmartre,  etc.). 

Pierres  lituocraphiquks.  —  On  les  tire  de 
Bavière  et  des  environs  de  Chilteauroux. 

Ardoises.  —  Les  principaux  centres  de  pro- 
duction des  ardoises  sont  :  Angers,  Fumay  dans 
les  Ardennes,  le  pays  de  Galles  (Penrliyn)  et  Ir 
Cornouailles. 

Pierre  a  meules.  —  La  France  possède  le.-^ 
meilleures  pierres  à  meules  du  monde  ;  on  les 
extrait  du  grand  gisement  de  la  Ferté-sous- 
Jouarre.  La  Saxe  (Crawinkel)  en  fournit  aus.si 
de  très-bonnes. 

Pierres  précieuses.  —  On  tire  : 

Le  diamnnt  du  Brésil  (Minas  Gi>raes  el 
Rallia).  —  Les  Indes  (Golconde  et  Visiapoun 
et  Bornéo  n'en  fournissent  que  très-peu  *; 


'  Les  manufacture!)  qui  travaillent  le  poii)|iyre8onl 
celles  de  Florence,  d'Elfdalen  (Siutde)  et  d'Epinal. 

*  On  taille  lo  diamant  A  Amsterdam  principale- 
ment, A  Anvers  et  A  l'aris. 
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ice  possède  le* 
monde  ;  on  les 
la  Fert»î-sous- 
n  fournit  aussi 


Le  rubis,  de  Ceyian  et  de  la  Chine  ; 

Le  rubis  sptnelle,  des  Indes,  de  Ceylau  et 
du  Pégu; 

Le  rubis  corindon  (employé  par  Tliorlo- 
j,'erie),  des  Indes; 

Vémeraude,  du  Pérou  et  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ; 

Le  saphir,  des  Indes  et  de  Ceyian,  et  aussi 
(lu  Brésil,  des  Vosges  et  de  la  Bohême; 

Le  béryl,  d'Orient; 

La  topaze,  des  Indes,  au  Pégu,  de  Ceyian, 
ilu  Mexique,  du  Brésil,  de  la  Saxe,  de  la  Bohème, 
de  la  Silésie  et  des  monts  Durais; 

Vaigue-marine,  de  Ceyian,  de  la  Daourie, 
lie  la  Sibérie,  du  Brésil,  de  PËthiopie,  de  la 
Saxee       nie  d'Elbe; 

La  Ih.  ,aoise,  des  Indes,  de  la  Perse  et  de 
l'Arabie,  des  monts  durais,  de  la  Hongrie  et 
;l«'  la  Turquie  ; 

Le  grenat,  des  Indes,  de  la  Hongrie,  de  la 
Bohème  et  du  Tyrol  ; 

Vhyaànthe*,  d'Amérique; 

V améthyste,  de  Ceyian,  des  Indes,  de  l'A- 
lîibie,  de  la  Chine,  de  l'Egypte,  des  monts 
Ornais,  du  Brésil  el  de  la  Catalogne  ; 

La  tourmaline,  de  Ceyian,  de  la  Sibérie  et 
<lii  Brésil; 

l'opale,  de  la  Hongrie  et  du  Mexique; 

Vagate,  d'Oberstein  sur  le  Rhhi,  de  l'Ecosse, 
(lu  Goudjérate,  de  Ceyian,  des  monts  Ourais  et 
(lu  Cap.  —  Les  diverses  variétés  d'agate  (cal- 
(•(•(loine,  sardoine,  cornaline,  prase,  IkîHo- 
Irope,  onyx,  agal»^  arborisée)  viennent  sur- 
tout des  Indes,  puis  des  monts  Ourais,  de 
rAllcniagne,  du  Japon,  de  l'Asie-Mineure,  de 
l'Archipel,  de  la  Sicile  et  de  l'Arabie. 

6.  Let  aanx. 

Les  eaux  minérales  les  plus  célèbres  s<iiit  : 

DANS  LES  E.U;X  SALIXES  : 

Celles  de  Balaruc,  Bourbou-l'Archambault. 
Itourlion-Lancy.Hourboune,  du  mont  Itore,  de 
.N(''iis  ,  Niederbroun  ,  Plombières ,  Pougues, 
Vichy,  en  France;  —  Balli,  Kpsoni,  en  Angle- 
terre; Courmayeui',  en  Piémont;  —  Baden 
(Itadc).  Carlshad  (Bohème).  Ems  (>'assau), 
llonihonrg  (Hesse),  Kreuznach  (Prusse  rlu^ 
liane),  Marienbad  (Bolième),  Nauheim  (llesse- 

Id.issel),  Tœplitz  (Bohème),  Wiesbaden  (iNas- 

jsaii),  en  Allemagne. 

DANS  LES  EAUX  UAZEUSES  .' 

Celles  (le  Sainl-dalmier,  IJssal,  en  France; 

-  KissiiigiMi  (Bavière),  Pnllna,  Sediilz  (Bo- 

|1m''iu('),  Selz  (S'assau),  en  Allemagne. 

lii'onal  jaiiiii'  iinin)(i!', 

llkOUIl,    UÉN^ItALC. 


DANS  LIS  EADX  FEBRl'GI.NEI'SES 


Celles  de  Bussang,  Contrexéville,  Ci'ansac, 
Forges,  Orezza  (Corse),  en  France;  —  Pyr- 
mont  (Waldeck),  en  Allemagne;  —  Spa,  en 
Belgique. 

DANS   LES  EAUX  SULFUREUSES  : 

Celles  d'Aix-les-Pains  (Savoie),  Amélie-les- 
Bains,  Baréges,  Bagnères^e-Bigorre,  Bagnères- 
de-Luchon,  Bagnoles  (Orne),  Cauterets,  Eaux- 
Bonnes,  Enghien,  Uriage,  le  Vernet,  eti 
France;  —  Bade,  en  Suisse;  —  Harrowgat. 
en  Angleterre  ;  —  Aix-la-Chapelle  (Prusse 
rhénane),  Baden  (Autriche),  Carlsbad  et  Tœ- 
plitz (Bohêro"),  en  Allemagne;  —  Bude  et 
Pesth,  en  Hongrie;  —  Lucques  (Toscane), 
Castellamare  (Naples),  en  Italie;  —  Lœcii, 
dans  le  Valais,  en  Suisse  ;  —  Hamman-Mes- 
koutin,  en  Algérie.  —  Il  faut  encore  ajouter 
aux  eaux  sulfureuses  :  les  boues  d'Acqui  (Pié- 
mont), les  sables  d'Ischia  (Naples)  et  les  boues 
de  Saint-Amand  (France). 

§  2.  Tableandesproduetions  végételeti. 

La  nature  minérale  est  la  luème  sur  toute  la 
surface  de  la  Terre  ;  il  n'en  est  pas  ainsi  pour 
la  nature  végétale  et  pour  les  animaux;  ils 
varient  suivant  les  zones.  Non-seulement  la 
végétation  change  avec  la  latitude,  mais  elle 
varie  aussi  d'après  l'altitude  des  lieux,  de  sorte 
qu'une  haute  montagne  présente,  du  bas  en 
haut,  dans  la  végétation  qui  la  recouvre,  à  peu 
près  les  mêmes  différences  que  l'on  observe 
dans  les  diverses  régions  de  la  Terre,  en  allant 
des  pays  chauds  aux  contrées  glaciales  qui 
entourent  les  pôles.  La  végétation  est  encore 
modifu'e  par  le  voisinage  de  la  mer,  qui  a  jwur 
effet  d'atténuer  les  froids  de  l'hiver  et  les 
chaleurs  de  l'été  et  de  rendre  le  climat  plus 
humide. 

I.  mSK  TOllRIDE. 

Quand  la  chaleur  (Hinslanle  se  trouve  réunie 
à  riiiunidilé,  comme  il  arrive  dans  la  plus 
glande  [tartie  de  la  zone  torride,  on  trouve 
une  v('>gétation  luxuriante  dont  celle  de  nos 
(iiiuats  n'offre  aucune  idée.  On  jwut  citer 
parmi  les  ti-aits  caiactéristiques  de  la  végéta- 
tion tropicale  :  les  forêts  vierges  du  Brésil,  les 
jungles  de  l'Inde,  immenses  fourrés  de  roseaux 
el  (i'ai'bustes,  les  fougères  arborescentes,  les 
grandes  graminées  (bamlwus),  les  lianes  gi- 
gantes(pies,  les  splendides  orchidées,  le  baobab 
«lu  Sént'gal  et  de  la  Guinée,  dont  lu  circonl'é- 
rence  atteint  tiO  mètres,  Icbombax  de  l'Anui- 
rique  du  Sud,  le  liguier  des  Banians  {U\iU>), 
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les  iurèls  de  palétuviers-iiiaiigliers*  et  d'Avi- 
ccniiiii,  sur  tous  les  rivages  des  mers  tropi- 
cales; enfin  toute  une  série  de  plantes  spé- 
ciales, palmiers,  cycadées,  bananiers,  arto- 
car|)ées,  cactées  (Brésil),  nympliéacées,  etc.,  qui 
donnent  aux  régions  intertropicales  un  aspect 
imrticiUier. 

Parmi  les  productions  si  nombreuses  de  la 
zone  torride,  nous  ne  parlerons  que  des  plus 
caractéristiques  et  de  celles  qui  ont  un  intérêt 
commercial  ;  nous  les  diviserons  en  dix  sec- 
tions. 

FRUrrS,   TUBERCULES  ET  CHAINES  ALIMENTAIRES, 
rraiti. 

L'Amanas  "  est  une  plante  herbacée  dont  les 
l'euilles  ressemblent  à  celles  de  Taloés  et  qui 
donne  un  fruit  excellent,  en  forme  de  cône  de 
pin.  On  cultive  en  grand  Tananas  aux  Antilles 
et  dans  l'Amérique  équinoxiale,  où  il  existe 
aussi  à  Tétat  sauvage. 

I/arbrb  a  pain''  ou  Jacquier  croit  dans  les 
Iles  de  la  zone  éqiiatoriale  de  POcéanie  et  dans 
rinde  méridionale  (Malabar).  Son  fruit  (!e 
jack),  qui  est  très-gros  et  rond,  contient  une 
pulpe  farineuse  et  d'excellentes  amandes  —La 
famille  des  Artocarpées  renferme  aussi  Tarbre 
A  LA  VACHE*  de  l'Amérique  méridionale,  dont 
le  tronc  incisé  laisse  couler  un  lait  abondant 
et  ressemblant  au  lait  de  vache. 

L'Avocatier"  est  un  arbre  à  fruit  des  An- 
tilles et  de  l'Amérique  méridionale,  dont  le 
fruit,  appelé  poire  d'avocat",  est  très-estimé  et 
ressemble  à  une  très-grosso  poire  verte. 

Le  Bananier^,  plante  herbacée  gigantesque, 
originaire  des  Indes,  donne  des  fruits  abon- 
dants ;  on  le  cultive  en  grand  dans  toute  la 
partie  intertropicale  de  l'Asie,  de  l'Afrique 
et  de  l'Amérique,  dans  la  Malaisie  et  la  Poly- 
nésii*.  La  banane  est  un  aliment  salutaire  ;  on 
fait  aussi,  avec  la  pulpe  séchée  de  ce  fruit,  une 
farine  qui  donne  ime  sorte  de  pain  ;  on  fait 
encore  avec  la  banane"  une  boisson  apiielée 


■  HIliiophora  manule. 

'  Hromelia  Ananiu. 

'  Artocarpu»  incha  cl  Arlocarpug  inleiirifolia, 

'  Galactodnulron  utile. 

'■'  Launis  l'ersea  «u  Veraea  graUuinm. 

"  l>ai' corruption  A'Awavalès,  iiuiii  que  lui  duiiiieiil 
IcH  iiidinii!i. 

^  Les  deux  |ii-iiici|ialetics|iâce!i(i(>  l)aiuiiiit!rgKunt  le 
liuiianler  à  fruit  long,  ou  Imnaiiier  coniniun,  ou  (mi- 
c'ore  llRuier  d'Adiiin  (Uma  parmi isiaca),  dont  In  Truil 
s'appelle  la  banane,  ~  et  le  baimnler  des  situes,  ou 
bananier  à  fruit  court  (Mma  supienliim),  dont  le  IVuil 
s'appelle  la  flgne-banane.  —  Les  nombreuses  vurii^tés 
du  pitany  ou  pissanu  (bananier  de  la  Malaisie  et  de  lu 
l'olynéfie)  proviennent  du  Musu  paradisiaca, 

*  Surtout  avec  la  tlijue-bananu. 


vin  de  banane,  dont  ou  tire  de  l'eau-de-vie. 
Les  tiges  donnent  du  fourrage  pour  le  bétail  ; 
les  feuilles,  immenses  et  très-fortes,  servent 
à  couvrir  les  cases  des  Indiens,  et  on  en  ex- 
trait des  fibres  textiles. 

Le  Gotaviek  ou  Gouyavier*  est  lui  arbrisseau 
qui  abonde  aux  AntiUes;  il  donne  un  fruit 
ressemblant  â  une  poire  jaune,  qu'on  appelle 
goyave  ou  gouyave. 

Le  Manguier*  et  le  Mangoustan',  arbres  do 
l'Inde,  de  l'Indo-Chine  et  de  la  Malaisie,  don- 
nent des  fruits  excellents.  Le  manguier  est 
aussi  cultivé  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique 
intertropicale,  où  l'on  appelle  son  fruit  man- 
gue ou  mango. 

Le  Pain  ou  Poikb  de  singe  est  le  li'uit  du 
baobab*;  on  trouve  cet  arbre  gigantesque 
dans  l'Afrique  (Sénégal,  Guinée,  Soudan,  Dai- 
Ibur,  Abyssinie),  et  les  nègres  appellent  son 
fruit  bocci. 

La  famille  des  Palmiers,  une  des  plus  impor- 
tantes après  celle  des  Graminées,  au  point  de 
vue  de  l'alimentation  huinaine,  occupe  toute  la 
zone  intertropicaie  et  le  Nord  de  l'Afrique  *. 
Ces  beaux  arbres  rendent  les  plus  grands  ser- 
vices aux  habitants  de  ces  chaudes  régions  ;  ils 
leur  fournissent  du  bois  de  construction,  des 
feuilles  pour  couvrir  leurs  maisons,  des  libres 
textiles  pour  faire  des  nattes,  des  cordes  et  de 
la  grosse  loile*>,  et  des  aliments:  dattes,  cocos, 
sagou,  chou-pahniste',  du  vin,  de  l'eau-de-vie  *, 
du  lait,  de  l'huile,  du  sucre  (Java)  et  de  la  cire 
(Andes  et  Brésil) .  Les  principales  espèces  sont 
le  palmier-dallier^  (oasis  du  Sahara  et  du 
bassin  du  Nil,  Arabie,  Syrie,  Mésopotamie),  le 
cocotier  *°  (parties  maritimes  et  intortropicalos 
de  l'Alrique,  de  rAmériquo  nioridiunalo,  di' 
l'Inde,  do  Ceyian,  de  l'Indo-Ghino  et  dans  les 
iles  de  la  Polynésie),  Yélaïs  (Afrique  occiden- 
tale), le  sagoutier,  les  arbres  à  cire^*,  etc. 


'  l'sidium  pyriferum. 

'  Mangifera  Mica. 

^  Curcinia  mangostoHa. 

*  Adansonio. 

'  Les  limites  extrêmes  de  la  l'uniille  des  l'almicrs 
sont  le  U*  lat.  N.  et  lo  3il'  lat.  S, 

"  Nous  ntms  en  servons  pour  l'abri(|ucr  du  papier. 

'  Les  feuilles  du  palmi<!r  qui  produit  ce  chou  (Areai 
oleracea)  forment,  avant  leur  complet  dévcloppomenl, 
un  bourgeon  comestible  (|u'on  appelle  cliou-palinisle. 
Le  chou-palmiste  se  trouve  aux  Antilles, 

"  Cette  eau-de-vie,  appelée  arrack,  est  fournie  piii 
In  sève  du  cocotier,  soumise  ù  une  louKue  l'erineii* 
tiition. 

»  /'AuîMi.f  dttiiyliferu. 

'"  Coco»  nucifera. 

"  CoperHicltt  cerifera,  Ceroïyloii  andiculu;  c<is  dcia 
pahniers  cérifércs  sont  de  l'Amérique  méridionale. 
Dans  l'Amérique  du  Aord,  le  Myrica  ctiileru  doiiiu' 


w -ir 
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Lille  (les  l'uliniure 

Li(iuer  (lu  pupier. 
Buil  ce  chou  {Arecii 
|etdévolu|)|)oni(Mil, 
Tue  cUuu-puliiiiijIc. 
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ic  loHHUc  l'crmeii- 
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\c(t  ceiiH'ru  iluiiiu' 


lie  Papayer  ou  arbrb  a  mklon  *  est  cultivé 
dans  l'Amérique  équinoxiale  et  aux  Antilles  ; 
son  fruit  est  trés-agréable. 

Le  Tamarinier*  est  un  grand  et  bel  arbre 
de  l'Afrique  équatoriale,  de  TArabie,  des  Indes, 
de  l'Indo-Chine  ••.  de  l'Amérique  équatoriale. 
Ses  fruits  (tamt»r.ns)  sont  nourrissants  et 
salutaires. 

Tubaroulet  et  féoolet. 

L'Arkacaciia  est  une  herbe  vivace  de  la 
lamille  des  Ombelliléres,  dont  les  tubercules, 
volumineux  et  charnus,  fournissent  une  nour- 
riture abondante  aux  habitants  des  Andes  de 
la  Nouvelle-Grenade,  qui  cultivent  en  grand 
cette  plante  alimentaire. 

L'Arruw-Root  est  une  fécule  qui  s'extrait  de 
la  lacine  du  Maranta  à  feuilles  de  balisier ' 
et  aussi  du  Maranta  Indica,  plantes  de  la 
liiniille  des  Cannées,  que  l'on  cultive  surtout 
aux  Antilles  (Jamaïque),  dans  les  États-Unis 
du  Sud,  dans  l'Inde  et  à  l'Ile  de  France. 

L'Igmahe*,  tubercule  farineux,  est  une  des 
principales  productions  de  la  Chine,  du  Japon, 
lies  Indes,  des  lies  de  la  Malaisie,  des  Antilles 
l'I  de  l'Afrique  inleitro|Hi'; 

Le  Mamoc^  arbrisseau  .  ■  famille  des 
Kupliorbiacées,  abonde  da  •  ;  >  i  àrties  inter- 
I  tropicales  de  l'Amérique  (Brésil,  Antilles)  et  de 
l'Afrique,  et  dans  les  lies  de  la  mer  des  Indes, 
(où  il  est  partout  l'objet  de  grandes  cul- 
Ituies.  Les  tubercules  du  manioc  fournissent 
lune  recule  qui  sert  à  faire  le  tapioca"  el  une 
Ifspèce  de  pain  appelé  la  cassave.  On  extrait 
liiussi  du  manioc  une  sorte  d'eau-de-vie. 

La  Patate'  est  un  liseron  qui  croit  en  abon- 
Idaiice  dans  les  pallies  les  plus  chaudes  de 
Tl'Aiiiori(|iu',  de  la  Chine,  des  Indes  et  de  l'AI'ri- 
l|uo;  un  la  cultive  à  cause  des  tubercules  lari- 
kuMix  et  sucrés  qu'elle  produit  el  qui  fournis- 
Boni  une  nourriture  abondante.  La  culture  de 
la  patate  s'est  répandue  dans  l'Espagne  et 
l'Italie  méridionales  et  en  Algérie. 

La  PuHNb  DE  terre'*  doiuie  des  tubercules 

bouibreux  el  excellents  ;  elle  est  originaire  de 

|Aiiiôrique  écjuinoxiale,  où  on  la  cultive  dans 

jiiulies  froides,  c'est-à-dire  sur  les  pla- 

kissi  lie  lu  cire.    -  Lu  ciic?  suinte  de  l'rcuice  ou  des 
liiilsde  l'es  divers  urines. 
I  '  (,'(i/7i7i  luipiniu. 

Tmiiiriiiititn  liKtiiii. 

iltiriiiiiii  itnimllHiici'ii. 
I'  ItiiiHvoirii  iiliilii. 

.Iiilmiiltn  Miiiiiliul. 

l.i'  lii|ii(iru  vieul  surloul  du  llrésil  ri  de  lu  pro- 
liiii'  ilrWcllesley.diui»  1»  prestprile  de  Muluvcu. 
'  lloiiivli'iiliiH  lUilatun. 

SuIdnuiH  liilieiiisum. 


teaux  du  Mexique,  de  l'Amérique  centrale  et 
des  Andes  jusqu'au  Cliili.  —  Sa  culture  s'est 
propagée  dans  toute  l'Europe  tempérée  et 
jusque  dans  la  Sibérie  méridionale. 

Le  Sagou  est  une  fécule  tirée  de  la  moelle 
contenue  dans  le  tronc  de  divers  arbres  de  la 
famille  des  Cycadées'  et  de  la  famille  des  Pal- 
miers*, qui  croissent  au  Japon,  dans  les  lies  de 
la  Malaisie,  à  la  Nouvelle-Guinée,  aux  Indes,  à 
Madagascar,  à  la  Réunion  et  à  l'Ile  de  France, 
dans  la  Guinée  et  au  Mexique.  Cette  fécule  sert  à 
faire  une  sorte  de  pain.  —  Une  Cycadée,  VEn- 
cephalartosde  l'Afrique  australe,  fournit  aussi 
une  moelle  nourrissante,  appelée  vulgairement 
le  pain  des  Cafres. 

Le  Salep  est  une  fécule  extraite  de  la  bulbe 
desséchée  de  diverses  espèces  d'Orchis';  il  est 
fowni  par  la  Perse,  l'Asie-Mineure  et  l'Anda- 
lousie. 

Le  Tacca*  est  une  plante  herbacée  très- 
répandue  dans  les  archipels  de  la  Polynésie, 
à  la  Nouvelle-Zélande  et  aux  Moluques,  et  dont 
la  racine  contient  de  la  fécule. 

Le  Tard  ou  Kalo  des  lies  de  la  Polynésie  et 
de  la  Nouvelle-Zélande,  le  gouet'Colocase  des 
Indes  et  de  l'Egypte,  le  sonche  ou  songn  de 
la  Héunion  et  le  chou-caraïbe  des  Antilles,  sont 
des  plantes  herbacées  de  la  famille  des  Aroï- 
dées,  que  l'on  cultive  dans  toute  la  zone  inter- 
tropicale, et  dont  les  tubercules  contiennent  une 
fécule  trés-nutritive  et  d'une  saveur  agréable. 

OrainM. 

Le  CoRACAN",  graininée  des  Indes-Orien- 
talos,  fuurnit  des  graines  qui  nourrissent  les 
classes  iiiCéiiourcs  de  ces  contrées.  D'autres 
o.spècos  d'Éleusine,  nioins  ini|)oi'tantes  que  le 
coracaii,  sont  cultivées  aux  .Vntilles  et  dans 
rAinéi'iqiiciiioridionalo.  L'Afrique  du  Nord-Est 
produit  aussi  le  coracan  et  une  autre  Éleusine 
a(>pelée  le  Tokusso. 

Le  Maïs  **,  appelé  aussi  blé  de  Turquie  et 
blé  d'Inde,  est  une  graminée  originaire  de 
l'Amérique  méridionale  ;  on  le  cuitive  dans 
toute  la  zone  intertropicale,  et  sa  culture  s'é- 
tend trés-loiu  des  tropiques,  dans  les  deux 
zones  tempérées.  Les  principaux  payj  de  pro- 
duction du  inaïs  sont  :  les  parties  littorales  de 
la   Nouvollc-lîroiiado,   du  Venezuela,    de    la 


'  Cyviiii  nroliila;  liion  edule  ;  v\.v . 

'  Meiro.itiluii  ou  SiiyiiH  Hiimphii  (suijoulicr  de 
lluiiipli)  ;  ïleiromlun  litve  ou  Sayun  Inrvin  (HUKOUlier 
lissel  ;  Hiiphia  pedunvutula  ou  SauH»  iii'duneulala. 

'  Orvhtn  imnvtild,  bifoliii,  lalifolia,  etc. 

'  Tiu'ca  piniuiliftila, 

"  Eleuëine  cwiivaiia  ou  Cyiiotoim  coraeanun, 

"  /<■«. 
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Guyane,  du  lirésit  et  de  rAuiérique  centrale, 
le  Mexique,  les  Antilles,  les  Ëtat»-Unis  du 
Sud,  TAsie  urieiitule  et  lu  Maluisie  ;  on  le  ré- 
coite  aussi  dans  presque  toute  TÂfrique,  dans 
TAustralie,  l'Espagne,  le  Sud-Ouest  de  la 
France,  Tltalie,  la  Hongrie,  lu  Moldo-Valaquie, 
TAsie-Mineure  et  lu  Syrie. 

Le  Millet  *  est  aussi  une  gri'jninée,  que  Ion 
cultive  en  grund  dans  les  l'vJes-Orientales,  la 
Tartai'ie  et  l'Afrique  êquino  Je.  —  Une  espèce 
de  millet,  appelée  Vherbe  de  Guinée*,  est 
aussi  cultivée  en  grand  dans  les  Indes,  en 
Afrique,  dans  les  Antilles  et  dans  TAniérique 
équiiioxiale,  où  elle  donne  du  fourrage  pour  le 
bétail  et  les  chevaux. 

Le  QuiNOA  '  est  une  plante  herbacée  cidlivée 
par  les  Indiens  sur  les  plateaux  des  Andes  du 
l'érou  et  sur  les  plateaux  de  l'Amérique  cen- 
trale et  du  Mexique  ;  le  quinoa  produit  une 
grande  quantité  de  graines  farineuses,  et  on 
mange  ses  feuilles,  comme  nos  épinards. 

Le  Riz*  est  une  graminée  originuin*  des 
Indes  et  de  la  Chin*^  On  le  cultive  en  grand 
dans  la  Chine  orientale^,  au  Japon,  dans  la 
Malaisie,  surtout  ù  Juva,  dans  l'Indo-Chine, 
surtout  à  Siain,  dans  l'Inde,  dans  le  delta  du 
Nil,  ù  Madaguscur,  dans  la  vallée  inlérieuie 
du  Zambéze,  au  SénéguI,  dans  la  Guinée  et  le 
Gongo,  et  dans  les  États-Unis  du  Sud-Est,  prin- 
cipalement dans  les  Carolines.  —  La  cultine 
du  riz  s'est  étendue  jusque  dans  l'Europe  mé- 
ridionale (Espagne  et  vallée  du  l*ô). 

Le  SoRuiio  '^  ou  DouBAH  est  une  grande  et 
belle  graminée  dont  la  graine,  cuite  à  l'euu  ou 
réduite  en  larine  sous  le  pilon,  nourrit  au 
moins  le  ({uart  de  la  population  du  globe.  On 
le  cultive,  en  grand  dans  la  Chine,  l'Indo- 
Cliine,  l'Inde,  le  Hedjaz,  dans  presque  toute 
l'Afrique  et  dans  les  Antilles  (Cuba),  —  Lu 
Chine  et  le  Japon  cultivent  aussi  une  espèce 
de  sorgho  ^  dont  la  tige  contient  beaucoup  de 
matière  sucrée. 

L'espèce  de  millet  apjielée  millet  à  chan- 
delles, douqn  ou  dokn  par  les  Arabes,  gcro 
dans  le  Soudan,  lolsa  par  les  noirs  du  bassin 
du  Zambèze,  couscou  dans  les  Antilles,  est 
cultivée  dans  les  Indes,  l'Arabie,  l'Afiùiue  in- 
tertropicule  et  les  Antilles,  où  il  donne  beau- 
coup de  grain.  11  porte  en  botiuii(|ue  les  noms 


'  l'iiniiiwi  miliiiri'iim. 

'  /'.  jumentofum  mi  maximum. 

^  Clii'iioiioilium  Quinoii. 

''  l.csOliinuis  l'I  les  liiili<!iig  tii'cnlilii  riz,  |ini'  lailis- 
lill.'iliiiii,  iiiii'  l'iMi-ilr-vic  ii|i|ii'li''(!  luck  uu  uiluck. 

"  llolvun  Siiriihum. 

'  llolim  siivvhiirnlus. 


de  Penicillaria  spicala,  Penniselum  lyphoï- 
deum,  Holcus  spicalus  et  Panicum  spicattim. 
Le  Tep  '  est  encore  une  graminée  qui  donne 
de  petites  graines  dont  on  extrait  de  la  farine 
pour  faire  du  pain  ;  on  le  cultive  dans  l'Abyh- 
sinieet  dans  le  Soudan. 

ÉPICBS. 

Les  épices  sont  : 

Le  PoivBE,  fruit  d'un  arbrisseau  suriiiuiileux 
et  grimpant,  de  la  famille  d(n>  l'ipéruucos. 
appelé  le  poivrier  noir*; 

Le  PIMENT  ou  TODTE-£picE,  baie  d'un  arbre 
appelé  le  Myrtus  pimenta  ; 

La  cannelle,  écorce  du  lauiier  cannellier  ^  ; 

La  HDscADE,  amande  de  la  noix  du  musca- 
dier *  ; 

Le  CLOO  DE  GIROFLE  OU  DE  GËROFrLE,  bOUtOn  11(1- 

ral  d'un  arbuste  appelé  le  gii-oflier  ',  du 
la  famille  des  Myrtacées , 
Le  GiNGEHUuii,  racine  d'une  plante  herbacée 
de  la  famille  des  Amomées  ". 

On  les  récolte  : 

Lepottrc',  principalement  à  la  côte  occi- 
dentale de  Sumatra*,  à  Java,  à  la  côte  occi- 
dentale de  Bornéo,  dans  la  presqu'île  de  Ma- 
luccu,  sur  la  côte  de  Siam  et  de  la  Cochincliine 
jusqu'au  15°  lat.,  à  Ceylan  et  à  lu  côte  de  Ma- 
labar. 

Le  piment,  ù  la  Jamaïque. 

La  cannelle,  à  Ceylan.  —  La  cannelle  de 
Malabar  {Cassia  lignea),  récoltée  dans  l'Inde; 
la  cannelle  de  Chine  (Laurns  Cassia) ,  récoltée 
!ans  la  Chine,  l'Indo-Chine,  le  Japon  et  les 
Iles  de  la  Sonde  ;  la  cannelle  blanche,  récoltée 
au  Mexique  et  dans  les  Antilles  ;  la  cannelle- 
giroflée,  fournie  par  les  Antilles  et  l'Amérique 
méridionale,  différent  beaucoup  de  la  vraie 
cannelle  (celle  de  Ceylan)  par  l'odeur  et  la  sa- 
veur. 

La  muscade,  dans  les  Moluques  (qui  four- 
nissent la  meilleure),  à  Gilolo,  Banda,  Ani- 
boine,  et  dans  la  jiresqu'lle  occidentale  de  lu 
Nouvelle-Guinée. 

Les  clous  de  ifirofle,  dans  les  Moluques,  ii 
Gilolo,  dans  les  Antilles,  à  Cayenne  et  daii» 
l'Ile  de  Zanzibar. 


'  l'on  Abysuhiicu.  - 
'  l'ifier  iiiyriim. 


■(;'ivsl  le  kreb  iiu  SuiiUtui. 


'  iMurim  ciiiiKimomiim. 

*  Myrisliid  iiriimalivii. 

"  Ctiiyoïiliiilliis  iirumutitiis. 
"  'liiiiiiber  ul'flciiialr. 

'  L«  poivio  noir  ri  lu  imivrti  hliiiii'  soiil  duiix  |iiv 
luM'iilidiis  (lilTiW'i'iiteN  du  m6\\[v  IViiil. 

*  Suiiiiitra  |ir(iilnil  17)  iiiilliuiiH  d<>  kilutjrnniinrs  ili 
Ipiiivrc,  surin  (|ul  ruriucnl  li-  Uiluldc  In  pruducliuii 
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Le  gingembre,  au  Malabar  et  à  la  Jamaïque. 
C'est  un  stimulant  très-tniployé  en  Angleterre 
el  dans  le  ^ord  de  l'Eu»  jne. 


plante  lierbacée 


s  les  Moluques,  ii 
Cayeiuie  et  dan*  J 


•eh  ilu  Suiiiliui. 


Itliiiu'  soiil  dviix  |ii'' 
h  Mil. 

iH (Jf  kiloBiiimiiics  iK 
(liai lie  In  luuilmlim' 


DIVERSES  DEN-RKES, 

telles  que  : 

La  VANILLE,  gousse  du  vanillier*,  plante 
grimpante  des  forâts,  de  la  ramille  des 
Orchidées  ; 

Le  CACAd,  amande  d'un  arbrisseau  appelé  le 
cacaoyer  *  ; 

Le  CAFÉ,  graine  d'un  grand  arbrisse.tu  appelé 
le  caféier*; 

Le  THÉ,  feuilles  séchées  d'un  arbuste  ♦de  1 
ou  2  mètres  de  hauteur  ; 

Le  MATÉ,  poudre  produite  par  les  feuilles  des- 
séchées d'un  petit  arbre  du  genre  Houx  '  ; 

Le  SUCRE,  suc  extrait  d'une  graminéc  ap- 
pelée la  canne  à  sucre  8. 

se  récoltent  : 

La  vanille,  au  Mexique  et  à  la  Réunion; 
Java,  Ceylan,  Maurice,  la  Jamaïque  et  la  Tri- 
nité en  lournissent  aussi. 

Le  eacno,  dans  rAmérique  intertropicale, 
Venezuela',  Guatemala,  Costa-Rica,  Mexique, 
Brésil  (Maragnan,  Para,  Bahia),  Nouvelle-Gie- 
nade,  Equateur,  Pérou,  Chili ,  Guyane,  An- 
tilles. Le  cacaoyer  a  aussi  très-bien  réussi  à 
la  Réunion,  aux  Canaries  et  aux  Piiilippines. 

Le  café^,  au  Brésil,  à  Java,  à  Ceylan  et  à 
Haïti,  qui  sont  les  grands  centres  de  produc- 
tion *.  Les  autres  pays  producteurs  sont  : 
l'Arabie  méridionale,  le  Malabar,  le  Sud  de  la 
presqu'île  de  Malacca,  —  Sumatra,  Célébes, 
Manille,  —  Maurice,  la  Réunion,  Mozambique, 
Libéria,  le  Congo,  Natal,  TAbyssinie,  le  Kalla, 
les  lies  du  golfe  de  Guinée  et  les  îles  du  cap 
Vert,  —  Venezuela,  Costa-Rica,  San  Salvador, 
Guatemala,  Cuba  et  Portn-Rico,  la  Martinique 
et  la  Guadeloupe. 

Le  thé.  —  Le  grand  centre  de  production 
du  thé  est  la  partie  de  la  Chine  comprise  enti-e 
If  fleuve  Bleu  au  N.,  et  h^  tropique  au  S.;  ce- 
pendant la  culture  du  Thea  s'étend  au  N.  Jns- 


'  Viiiiillu  iiromalica  ou  Eindniilrmn  Vanillii. 

'  Tlirnlirnmii  Ciicmi. 

^  Coffea  Arabica. 

'  Thrn  luthca,  Thea  viriilin. 

"  Ile.)  l'nrniiHarieimii. 

"  Sacchanim  offlcinanim. 

'  l.i'  mpillpiu'  cacao  (caraqiir)  vient  de  Caracas 
ilaiis  li<  Vciic/.iicla. 

'  l.i'  lalV'icr  cs|  mi^jinairc  d'Alivssiiiip  pl  a  été  a|i- 
j  |H)il(>  Mii'icssivcnit'iil  011  AiaMp  cl  eu  l'ci'so,  puis  A 
Hiilavia,  (le  lA  à  In  Mni'linii|iie  cl  aux  Aiilillcs,  |iiiis  an 
I  lli'i''<iil. 

"  Snr  environ  100  millions  île  kilo^i'ainincs  de 
IHiicInclion  totale,  le  llrésil  l'mirnil  17.'»  millions  de 
I  Mloaianinies;  Java,  initleylan,  X>.  et  Hnïli.ir». 


qu'au  parallèle  de  Pé-king.  La  Chine  exporte, 
par  Sliang-haï,  Fou-tcheou  et  Canton,  65  à 
70  millions  de  kilogrammes  de  thés  t\  desti- 
nation de  Londres  et  de  New-York,  qui  sont 
les  deux  ports  principaux  d'arrivée,  l'Angle- 
terre et  les  États-Unis  étant  les  deux  grands 
centres  de  consommation  du  thé*.  La  Chine 
exporte,  par  Kiatka  (en  Sibérie) ,  7  à  8  millions 
de  kilogrammes  de  thé,  sur  Nijni-Novogorod 
et  Moscou. 

Le  Japon  *  est  également  un  centre  consi- 
dérable de  production  du  thé.  On  a  aussi  étii- 
bli  d'importantes  plantations  de  thé  dans  les 
Indes",  à  Java,  au  Brésil  (Minas-Geraes)  et  à 
Natal  dans  l'Afrique  australe;  elles  produisent 
déjà  de  notables  quantités  de  thé. 

Le  maté,  ou  herbe  du  Paragtiay,  sert  à 
faire  une  boisson  peu  agréable  au  goût,  mais 
tonique  et  stimulante,  et  qui  est  très  en  usage 
dans  l'Amérique  méridionale.  On  récolte  le 
maté  dans  le  Paraguay  et  le  Brésil  méridio- 
nal. 

La  canne  à  sucre  est  cultivée  en  grand  dans 
l'Inde,  dont  elle  est  originaire,  dans  l'Indo- 
Chine,  la  Chine,  les  Philippines,  à  Java,  la  Réu- 
nion, Maurice,  dans  la  colonie  de  Natal,  à  Li- 
béria, dans  les  États-Unis  du  Sud  (Texas, 
Louisiane,  Floride),  les  Antilles,  la  Guyane  el 
le  Brésil. 

PLANTES  OLÉAGINEUSES. 

L'industrie  employant  aujourd'hui  des  quan- 
tités énormes  d'huiles,  leur  fabrication  s'est 
considérablement  développée  ;  aussi  deniande- 
t-on  aux  régions  chaudes  de  la  Terre  tontes 
les  graines  oléagineuses  qu'elles  peuvent  pro- 
duire. 

On  extrait  : 

l/huile  'if  coco,  de  la  noix  du  cocotier  ; 
I,'huile  ilf  palme,  de  l'enveloppe  du  noyau 

(lu  fruit  et  de  l'amande  du  palmier  à  huilf 

iElauGuineemis); 
1,'huile  d'arachide,   d'une  maine  appelée 

arachide  ou  pistache  de  terre*; 
L'huile  do  srsame,   d'une  graine   appelée 

sésame. 

L'huile  de  cocx>  et  de  palme  se  récoltent  sur- 
tout en  Gnini^e,  puis  au  Sénégal  et  dans  l'Inde. 


*  L'AiiKloli'i'i'e  consomme  au  nn>ins  !iO  millions  de 
kiloHi'ainnics  de  thé,  et  les  Élnis-llnis,  lîi  millions. 

*  Littoral  niéridionnl  de  Ni|ilion,  Iles  Kinu-siou  el 
Sikok. 

'  Au  pied  (le  l'IlimulayM  du  N.  V..  et  dans  les  Niel- 
Rhcrries. 

'  WirarltiK  liyiiofima  est  une  plante  herbacée  de  la 
famille  des  Léuumineuses. 
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—  Les  graines  d'arachide  sont  fournies  par 
la  Chine,  les  États-Unis  du  Sud,  mais  surtout 
par  le  Sénégal  et  la  côte  occidentale  de  TA- 
t'rique  jusqu'à  Téquateur.  Il  est  à  remarquer, 
et  il  faut  s'en  applaudir,  que  la  culture  de 
l'arachide  aide  à  l'abolition  de  la  traite  et  du 
massacre  des  prisonniers,  les  chefs  des  tribus 
nègres  aimant  mieux  faire  travailler  leurs . 
captifs  pour  vendre  les  produits  de  leur  tra- 
vail aux  Européens.  En  même  temps,  le  dé- 
veloppement de  l'agriculture  et  l'habitude 
d'un  travail  r^ulier  modifient  heureusement 
les  mœurs  des  peuplades  africaines.  —  La 
graine  de  sésame'  vient  de  l'Inde,  de  la  Perse, 
du  Levant  (Syrie,  Égvpte,  Roumélie)  et  de  la 
Sicile. 

Nous  ajouterons  à  cette  série  I'arbre  a  soif  * 
de  la  Chine  et  du  Japon.  C'est  un  grand  arbre 
dont  le  fruit  contient  une  matière  grasse  .ivec 
Inquelle  on  fait  des  bougies. 

sucs  VÉGÉTArX,  GOMMES,   RÉSINES. 

Les  principaux  produits  de  cet  onlre  sont  : 
le  caoutchouc,  la  gutta-percha,  la  gounne  ara- 
bique, les  baumes,  I»  laque,  le  vernis,  le  ropal, 
la  gomme-gutte,  le  cachou  et  le  sang-dra- 
gon. 

Le  CAOuTc.inc,  ou  gomme  élastique,  est 
extrait  du  suc  de  VHeven  Guyanensis  ou  Sipho- 
nia  cahuchu  et  de  quelques  autres  arbres  parmi 
lesquels  nous  citerons  le  Ficus  elasticn  cl  le 
Ficus  Indica;  on  le  tire  aussi  de  VUrceola 
elmtica,  plante  grimpante  gigantescpie  de  l'ar- 
chipel Indien ''.  Les  principaux  pays  fie  produc- 
tion sont  le  Itrésil  (bassin  inl'érieiu"  de  l'Ama- 
zone et  Para),  la  tiuyanc,  Java,  le  Gabon,  puis 
les  Indes,  l'Assani,  Ceyian,  rarcliipel  Indien, 
l'Amérique  centrale,  la  Nouvelle-drenade,  Ve- 
nezuela, Buenos-Ayres. 

La  GiiTTA-PERCHA  cst  extraite  du  suc  d'un 
arbre  appelé  Vlsonandra-percha,  (jui  abonde 
dans  les  îles  de  la  Malaisie  (Bornéo,  Sumatra), 
dans  la  prescju'ile  de  Malacc a  et  dans  le  royaume 
de  Lahore. 

La  GoMMB  dite  arabique  est  fournie  par  di- 
vers acacias*;  on  la  récolte  dans  la  partie  Sud- 
Ouest  du  Sahara,  dans  la  Sénégambie,  en  Gui- 
née, dans  le  Soudan,  dans  le  Soudan  égyptien. 


'  l.fist^amo(.Scxrtmimi  lmlinim)P!i\  \\m  (ilnnlc  lirrlia- 
l'cp  (It!  la  fiimilln  des  St^snmi^e!). 

*  Crotou  seMferutn  ou  SIIHiHiiia  neUfffa. 

^  (Jiiolqups  nulpui's  citont  encore  comme  donnanl 
du  caoutchouc,  VEuphorhia  punivca,  \f\  i-aphim  mirti- 
IMtriHm  et  divers  Vahfa. 

'  Acacia  Arabica  (qui  romprend  deux  varieli^  : 
l' il.  Nilolica  on  A.  Vera;'i'  A.  Inilica  on  A.  Araliica); 
Acttcltt  rereli;  Acacia  Attansntiii,  et  Acacia  oummifera. 


en  Arabie,  dans  le  bassin  inférieur  du  Gange  et 
à  Ceyian. 

Les  Baumes  sont  des  substances  résineuses 
fournies  par  certains  arbres.  Les  principaux 
sont:  le  benjoin^,  qui  vient  du  Bengale,  de 
Siam,  de  Java,  de  Sumatra,  du  Brésil  et  de 
Bourbon;  —  le  baume  de  la  Mecque  ou  de 
Judée*  et  la  myrrhe,  que  l'on  récolte  dans 
l'Arabie  Heureuse,  en  Judée,  en  Egypte  et  en 
Abyssinie. 

La  Laque  ou  ternis-laque  est  également 
une  substance  résineuse  produite  par  plusieurs 
espèces  d'arbres,  principalement  par  YAugia 
Sinensis  ou  Hhm  vemicifera,  le  fùius  vemix, 
le  Mius  succedanea  ou  Sumac  faux  vernis,  le 
Melanorea  usitala,  YElœococcus  vemicia  et  le 
Dryandra  cordata.  C'est  YAugia  Sinensis  qui 
fournit  la  laque  la  plus  estimée  ;  on  la  tire  du 
Japon,  de  la  Chine  et  de  l'Aii-nani. 

Le  (]oFAL,  (|ui  entre  dans  la  composition  <)<• 
tous  les  Iwiis  vernis,  est  une  résine  extraite 
du  Sumac  copal^,  arbre  des  Indes  Orientales, 
de  l'Amérique  septentrionale  tempérée  et  du 
plateau  de  la  haute  Afrique,  entre  réqimteiii 
et  le  20°  lat.  S.  —  D'autres  résines  semblables 
au  copal,  et  appelées  anime,  sont  fournies  par 
VHymensea  v«rrMco.srt,  plante  de  la  famille  dos 
Légumineuses,  qui  croît  à  Madagascar  et  dans 
les  Indes. 

La  Gomme-gutte  est  une  substance  gommo- 
résineiise  qu'on  retire  de  divers  Garcinia  cl 
Stalagmites,  arbres  de  la  famille  des  Cliisiacées. 
que  l'on  trouve  au  Malabar,  à  Ceyian,  dans  l'hi- 
do-Cbiiie,  la  Chine  méridionale  et  à  Bornéo. 
Cette  gomme  donne  une  belle  couleur  jaune. 

Le  Cachou  est  un  suc  végétal  fourni  par 
V Acacia  catechu  ;  on  le  tire  des  Indes  Orien- 
tales, où  l'on  s'en  sert  i-omme  d'un  stoma- 
chique. l.e  cachou  est  employé  dans  la  tein- 
ture et  en  médecine  comme  astringent  cl 
tonique;  on  en  lait  aussi  de  petites  pastilles 
destinées  à  désinfecter  la  bouche  des  fumeurs. 
Le  SA^G-uR.^G0N,  résine  ronge  employée  dans 
la  teinture,  est  fourni  par  le  Calnmus  draco. 
ou  roseau-serjK'nt,  palmier  du  genre  Rotan{i, 
qui  croît  à  Sumatra  et  à  Bornéo. 

matières  tinctoriat.es. 

Les  principales  matières  tinctoriales  sont  ; 
l'indigo,  la  cochenille,  l'orseille,  le  rocoii  et  ii.' 
henné. 


'  I.e  l)en.|uin  est  produit  jiar  VAHhoii/in  benjoin  (Sly- 
rnx  heiuoiii),  arhre  de  la  Famille  des  Styrac<'es. 

'  II»  sont  produits  pur  plusieurs  arbres  des  K^nrcs 
nalsamodcndron  ni  Amyris. 

■^  /?*««  cnpalllna. 
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I/Indigo  est  une  substance  colorante  bleue 
extraite  de  diverses  plantes  légtimineuses  * . 
Les  pays  de  production  sont  THindoustan 
(bassin  du  Gange  et  Malabar),  Geyian,  Manille, 
Java,  la  Chine,  le  Mokhran  et  TArabie  du  Sud, 
—  le  Mexique,  le  Guatemala,  le  Honduras,  le 
Venezuela,  les  Antilles,  —  et  TAfrique  pres- 
que tout  entière. 

La  CocHENOLE  est  un  insecte  qui  vit  sur  plu- 
sieurs Cactées*  vulgairement  appelées  nopal. 
On  transforme  la  cochenille,  par  la  dessiccation , 
en  grains  rouges  et  ronds,  desquels  on  extrait 
le  carmin  et  les  belles  couleurs  pourpres.  Les 
pays  de  production  sont  :  le  Mexique  (dont  la 
rochenille  est  originaire),  le  Guatemala,  les  Ca- 
naries (le  principal  centre  de  production),  Java 
et  l'Espagne  méridionale. — Le  Kermès,  insecte 
qui  vit  sur  ime  espèce  de  chenet,  donne  aussi 
une  belle  couleur  rouge  ;  on  le  récolte  en  Pro- 
vence, en  Algérie  et  dans  la  régence  de  Tunis. 

L'Orseille  est  une  matièr-e  colorante  qui  pro- 
duit un  très-beau  roiige  ;  on  l'extrait  des  lichens 
(jui  croissent  au  bord  de  la  mer  sur  les  rochei's 
fies  îles  Açores,  de  Madère,  des  iles Canaries,  des 
îles  (lu  cap  Vert,  du  Congo,  de  Madagascar,  de 
la  Sardaigue  et  des  îles  de  l'Archipel*. 

LeHocou  est  une  suljstauce  tinctoriale  rouge 
que  l'on  tire  du  IVuit  du  rocou  (Buta),  arbris- 
seau qui  croît  à  la  Guyane,  au  Brésil  et  dnus 
les  Antilles. 

Le  Henné  est  une  matière  colorante  <le  cou- 
leur orange,  tirée  des  l'euilles  d'un  arbuste  ■'• 
originaire  de  l'Egypte,  et  qui  a  été  répandu 
par  la  culture  dans  tout  l'Orient.  Le  lieiuié 
sert  aux  gens  du  bel  air  à  se  teindre  les  lèvres, 
les  paupières,  le  nez,  les  oreilles,  les  ongles, 
la  barbe  et  les  cheveux.  Les  teintureries  eu- 
ropéennes emploient  aussi  le  liennè. 

nnOGUES   MKmCINALES. 

Pnrnii  les  nombreuses  drogues  médicinales 
(li'ie  produisent  les  régions  chaudos  du  globe, 
nous  ne  citerons  que  l'alo's,  les  baumes  du 
l'érou,  de  Tolu  et  de  (■o|)abu,  le  camphre,  la 
casse,  le  cousso,  le  cubèbe,  l'ipécacnanha,  le 
jalap,  la  jusquianie  noire,  la  niaïuie,  le  nmsc, 
la  Unix  vomique,  le  (piinquina.  la  rhubarbe, 
la  salsepiu'eille  et  le  séné. 


'  liidif/offra  liiirlorin,  Imliiiol'crn  aiiil,  Imlinofern 
niiienlea. 

-  Oi)imtitt  cotriiiflliffia,  O/i.  riilfiiiris,  Op.  Tii:iii,  rtr. 

■■'  QiinciiH  ciuri/'erii. 

•  l.'oi'srillp  violollc  (tndlïoai')  csl  fniirnip  pni'  Ifs 
lichens  dos  Alpes,  des  Tyrt^iit^es,  des  D(dVilies  el  des 
iiinnlnKiies  do  l'h^cossc, 

^  l.nuiKOiiia  infniiin.  de  In  fnmille  dos  I.vlliraritVs, 


L'Aloès  est  un  suc  gommo-résineux  qu'on 
extrait  de  l'aloés  à  épis  (Aloe  spicata),  plante 
de  la  famille  des  Liliacées,  qui  se  trouve  dans 
l'Ile  Socotora,  à  TE.  de  l'Afrique,  et  au  cap  de 
Bonne-Espérance.  —  L'i4/oe  sinuata,  qui  croît 
aux  Barbades,  fournit  aussi  un  aloès  estimé. 
Les  Baumes  do  Pérou  et  de  Toto  viennent  de 
rAméri(|ue  intertropicale*,  —  le  Baume  de 
coPABD,  du  Brésil  et  des  Antilles*. 

Le  Camphre,  sortede  résine  extraite  principa- 
lement du  Laurier  camphrier  et  du  Dryabala- 
nops  camphora,  vient  de  Bornéo,  qui  fournit 
le  meilleur,  de  Sumatra,  de  Formose,  du  Japon 
et  de  la  Chine  orientale. 

La  Casse  est  le  fruit  de  plusieurs  arbres  du 
genre  Cassia,  qui  croissent  dans  les  Antilles, 
les  Indes,  la  Cochinchine,  la  Malaisie,  l'Ethiopie 
et  l'Egypte. 

Le  Cousso  (Brayera  anthelminthica)  est  un 
arbre  de  la  famille  des  Rosacées  (jui  croît  sur 
les  hautes  montagnes  du  Semen,  du  Lasta  et 
du  Godjam,  en  Abyssiuie.  Ses  fleurs  séchées 
et  pidvérisées  sont  un  puissant  remède  contre 
le  ver  solitaire. 

Le  CuRÈBE  ■•  est  une  espèce  de  poivre  que 
l'on  récolte  à  Java. 

La  Gomme  adragante  est  une  matière  gom- 
meuse  qui  découle  de  plusieurs  arbrisseaux 
de  ia  famille  des  Légumineuses,  principalement 
de  VAstragalus  crcticus,  de  VA.  verus  et  de 
VA .  arislatus.  La  gomme  adragante  vient  de 
l'Asie-Mineure. 

L'Ii'ÉcAcrANiiA  est  la  racine  d'une  plante  de 
la  l'aîiiille  des  Rubiacées  ♦,  que  l'on  trouve 
dans  les  forêts  du  Brésil  central. 

Le  Jalap  est  la  racine  d'mie  plante  convol- 
vidacée*,  (|ui  abonde  à  Xalapa,  au  Mexique. 

La  Jusquiame  noire,  plante  narcotique  de  la 
famille  des  Solanées",  se  récolte  dans  l'Asie 
moyenne  et  sur  le  littoral  européen  de  la 
Méditerranée. 

la  Manne  est  un  sucqui  déroule  de  plusieurs 
espèces  de  hène  (Calabre  et  Sicile). 

Le  Musc,  est  une  matière  aniniale  très-odo- 
rante contenue  dans  inie  glande  spéciale  chez 
uu  animal  appelé  clievrotaiu  ou  daim  mus- 


•  Ils  soni  pi'ddiiits  par  des  nrliros  de  la  rnniille  des 
l.i^it"'"'"''"*''''  "^l  ''"'  iC"''»'  Myroxpermum. 

*  Il  osl  pindnit,  par  un  arlire  de  la  l'amillo  îles  l.t^- 
(tumineuses  appeli'  le  Cnpiii l'rrn  nffirhialin. 

^  Oihelia  ftl'firiiKilis. 

'  Cepliirli.1  ipdiinianhn. 

■*  Coiii'olmlus  Jnliipii. 

"  lliin.ivipwiiin  niiirr.  —  les  graines  do  la  jnsqiiianie 
faiix-i'i)(|iierel  (//.  phiinalolilfs),  loirtWIiVs  comme  le 
cal't^  l'onnenl  nne  hnisson  enivrante  dont  (|itolqnos 
peuplades  siWrieniies  font  nsB(fe. 
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que  ;  c'est  à  la  fois  un  tonique  puissant  et  un 
parfum.  On  trouve  le  daim  musqué  dans  les 
monts  Himalaya  (Inde  septentrionale,  Assam  et 
Thibet),  dans  les  montagnes  de  Tlndo-Chine, 
de  la  Chine  occidentale  et  du  Tonkin,  et  dans 
les  monts  Altaï.  —  Le  musc  est  un  produit 
rare  qui  vient  en  Europe  par  la  voie  de  Canton 
et  de  Calcutta. 

La  Noix  voNiQUE  est  la  noix  de  Tarbre  appelé 
le  Strychnos  nux  vontica;  elle  contient  la 
strychnine;  on  la  recueille  à  Ceyian,  à  la  côte 
de  Coromandel  et  en  Cochinchine. 

Le  Quinquina  est  une  écorce  provenant  d^ar- 
bres  et  d'arbrisseaux  du  genre  Cinchona,  et 
qui  croissent  sur  le  versant  oriental  des  Andes 
de  la  Nouvelle-Grenade,  de  TÉquateur,  du 
Pérou  et  de  la  Bolivie,  entre  10'  lat.  N.  et  le 
tropique  du  Capricorne.  Ces  arbres  précieux 
diminuent  beaucoup  en  Amérique;  aussi  en 
les  a  acclimatés  dans  l'Hindoustan  ',  à  Ceyian, 
et  surtout  il  Java,  où  ils  ont  complètement 
réussi. 

La  Rhubarbe  est  la  racine  séchée  et  pulvé- 
risée d'une  plante  polygonée*  que  l'on  trouve 
dans  la  Boukharie,  la  Tartarie,  la  Mongolie  et 
la  Chine. 

Le  Ratanhia  est  la  racine  de  plantes  de  la  Ca- 
mille des  Polygalées  et  du  genre  Krameria  ;  ce 
précieux  astringent  vient  du  Pérou  et  du  Chili . 

La  Salsepareille.  Les  racines  dépuratives 
qu'on  appelle  In  salsepareille  sont  celles  de 
plusieurs  plantes  du  genre  Smilax  qui  crois- 
sent dans  les  furets  du  Mexique,  du  Honduras, 
de  la  Guyane  et  du  Brésil  (Para  et  Maranham), 
d'où  l'on  tire  la  meilleure. 

Le  Séné  vient  de  l'Egypte,  du  Fezzan,  du 
Sénégal,  des  Antilles,  de  la  (InroUne,  de  l'Inde 
et  de  l'Europe  méridionale.  On  donne  le  nom 
de  séné  aux  feuilles  et  aux  l'oUicules  ou  fruits 
de  diverses  plantes  herbacées  du  genre  Cassia  '•. 

MATIÈRES  TEXTILES. 

La  Soie.  Les  principaux  centres  de  la 
production  de  la  soie  provenant  du  lK)iiihyx 
ou  ver  à  soie  du  mûrier  sont  :  la  Chine,  le 
.lapon  et  le  Bengale,  qui  fournissent  à  l'Eu- 
rope de  8  à  10  millions  de  kilogrammes  de 
soi  mv  an  ;  puis  :  Siain,  la  Perse,  le  Levant 
(A  "lineure,  Syrie,  Turquie  d'Europe,  Grèce, 
itispagne,  l'Italie,  la  Dal- 


*  DaiiK  If9  iNit'Iglini'i'ins. 

'  Hlifiwi  auslralr  t'.t  Rh.  p(ilmaliim.—  \.o  Rh.  rhapon- 
liciim  (Tlirncf>)  t'ournil  aussi  tlo  In  iliiihiirhe,  innis 
moins  bonne. 

'  Cassia  obovata,  C.  Imcfolata,  C.  aculifolla. 


matie  et  la  France,  qui  récolte  les  plus  belles 
soies  du  monde.  On  évalue  à  plus  d'un  milliard 
de  francs  la  valeur  de  la  soie  employée  an- 
nuellement dans  les  manufactures  de  l'Eu- 
rope. 

Aux  belles  soies  provenant  du  bombyx  du 
mûrier  il  faut  ajouter  les  soies  communes, 
mais  très-utiles  pour  la  fabrication  des  tissus 
ordinaires,  provenant  du  ver  de  l'ailanthe', 
du  ver  du  chêne  de  la  Mandchourie  et  de  la 
Chine  septentrionale,  et  du  ver  du  ricin.  Le 
ver  de  Tailanthe  (Chine  et  Japon)  commence 
à  se  répandre  en  France.  Le  ver  du  chêne 
de  la  Chine  septentrionale  semble  destiné  à 
faire  un  jour  de  la  production  de  la  soie  une 
industrie  du  Nord  aussi  bien  que  du  Midi. 
Quant  au  ver  du  ricin  *,  originaire  de  l'Inde, 
on  l'élève  actuellement  en  Egypte,  à  Malte,  en 
Italie,  en  Franc^;  et  en  Amérique. 

Le  Coton  est  le  duvet  filamenteux  '  qui  en- 
toure la  graine  du  cotonnier  (Gossypium), 
dans  la  capsule  où  cette  graine  est  renfermée. 
Les  variétés  du  cotonnier  sont  nombreuses, 
mais  on  peut  les  réduire  à  deux  principales  : 
le  cotonnier  herbacé  (G.  herbaceiim)  et  le 
cotonnier  arborescent  (G.  arboreum);  c'est 
ce  dernier  qui  donne  les  plus  belles  sortes  de 
coton. 

Le  cotonnier  croit  non-seulement  dans  toute 
la  zone  intertropicale,  mais  dans  les  contrées 
dont  la  température  ne  descend  pas  au-des- 
sous de  16"  à  17°  C.  (en  moyenne),  ce  qui  a 
lieu  pour  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 
Sa  limite  extrême  est,  en  Europe,  45°  lat.  N.; 
en  Chine  et  au  Japon,  41°;  en  Amérique,  à 
peu  près  41°;  —  au  S.  de  l'équateur,  en 
Amérique,  il  descend  jusqu'à  30°  lat.  S.  sur 
les  côtes  orientales,  et  jusqu'à  53°  lat.  S. 
sur  les  côtes  occidentales. 

Les  grands  centres  de  production  sont  :  les 
États-Unis  du  Sud,  qui  produisent  les  plus 
belles  sortes  ♦,  et  qui,  avant  la  guerre  contre 
le  Nord,  approvisionnaient  presque  exclusive- 
ment les  fabriques  européennes,  l'Inde,  l'E- 
gypte', la  Chine  et  le  Brésil  (Fernambouc, 
Pallia,  Parahiba,  Maranham).  Les  autres  jiays 
producteurs  sont,  en  Amérique  :  le  Mexique. 

'  liombyx  CynMa.  —  L'ailantlie  ou  faux  vernis  dn 
Japon  est  «n  hel  arbre  qui  se  trouve  dans  toute  l'Asie 
intertropirale,  et  <|ui  est  aujourd'hui  aei'limalt'  en 
Krancc  et  dans  une  partie  de  l'Europe. 

•  Uomliy.v  Arriniliii. 

'  De  couleur  variable  :  blanc  brillant,  blanc  terne, 
jaune,  jaune  beiirri^  rouge. 

•  En  Géorgie  partii'ulii^renient. 

•  L'Europe  tire  aujourd'hui  (I8BS)  le  coton  einpioyi 
dans  ses  niaiiul'actures,  de  l'Inde  et  de  l'Egypte  prin 
clpalement. 
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|p  Yiinilnn,  l'Amôrique  centrale,  les  Antilles 
(Hnïti,  <îiiba,  la  Jamaïque,  la  Guadeloupe), 
Venezuela,  la  Guyane,  riJrnguay,  le  Pf^rou  ;  — 
en  Asie  :  le  Pégu,  la  Hante  Birmanie,  Siam, 
lu  Perse,  rAsie-Mineure,  Chypre,  la  Syrie  et  le 
littoral  du  golfe  Persique  ;  —  en  Afrique  : 
l'Algérie,  le  Soudan,  le  Sénégal,  la  Guinée,  le 
Gabon,  Angola  et  le  bassin  du  Congo  ',  Natal, 
tout  le  bassin  du  Zambèze,  les  Seychelles  ;  — 
en  Océanie  :  l'Australie  occidentale,  le  Queens- 
land,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  les  îles  de  la 
Polynésie,  Bornéo,  Java,  Manille  ;  —  en  Eu- 
rope :  la  Turquie,  la  Culabre,  la  Sicile,  Malte, 
l'Andalousie  et  les  Algarves. 

Le  CiiiNA-GRASs,  ou  herbe  chinoise  des  An- 
glais, est  une  Vrlica*  qui  abonde,  cultivée  ou 
à  l'état  sauvage,  en  Chine,  au  Japon,  dans 
rindo-Chine,  à  Java  et  aux  Moluques.  Elle  donne 
(les  fils  fins,  solides  et  brillants,  dont  on  fait 
de  très-belles  toiles  en  Chine,  et  que  l'oii  im- 
porte en  Angleterre  et  en  Hollande  pour  fa- 
bri(|uer  du  linge  damassé  ou  des  étoffes,  en 
mêlant  ces  fils  avet;  le  coton  et  la  soie. 

Le  Jute,  qui  sert  à  fabriquer  en  Ecosse  des 
tapis  et  des  tissus  communs,  est  recueilli  en 
aboLidance  dans  l'Inde  et  fourni  par  divers  Cor- 
chorus. 

Le  Chanvre  de  Manille  ou  abaca,  avec  lequel 
on  fait  de  beaux  tissus  en  Angleterre  et  en 
France,  est  produit  par  une  espèce  de  bananier, 
le  Musa  texlilis  '•. 

BUIS. 

La  zone  torride  est  riciie  en  bois  de  toutes 
sortes;  les  forêts  y  couvrent  d'immenses  es- 
paces et  sont  composées  d'espèces  très-nom- 
breuses. Elles  fournissent  des  bois  précieux  que 
l'on  emploie  dans  l'ébénisterie  et  les  construc- 
tions navales.  Les  plus  importants  sont  :  l'a- 
cajou  (Saint-Domingue  et  Cuba*,  Mexi(|iie, 
Amérique  centrale,  Honduras,  Balize ,  Guyane, 
Sénégal)  ;  —  le  bois  d'amarante,  d'un  beau 
rouge  violacé  (Guyane)  ;  —  Varaucaria,  (Ht- 
nifére  gigantesque  du  Chili  et  du  Brésil;  - 
le  casuarina,  conifère  de  l'Océanie;  —  Vé- 
bène  (Inde,  Cochinchine ,  Philippines,  Java, 
Brésil,  Afrique  éqnatoriale,  Madagascar,  Mau- 

'  On  cherche,  en  développant  la  (Miltureet  lecom- 
nierce  du  coton  dans  l'Afrique  occidentale,  A  diMniire 
la  traite  et  A  répandre  (pielque  civilisation,  eu  sulisli- 
luanl  la  vie  agricole  i\  la  vie  sauvaf;e. 

*  Vrtiea  iiivea. 

"  Un  Brand  nombre  de  plantes  de  la  zone  torride, 
diverses  espèces  d'agaves,  l'ananas  sauvage,  etc., 
l'iiurnissent  des  flhres  textiles  en  immense  quantité, 
•'I  ipi'on  laisse  perdre  en  presque  totalité. 

*  <>  soid  ces  deux  Iles  qui  produisent  le  plus  hel 
aciyou. 


rice);  —  le  paliisandre  (Brésil,  Guyane);  — 
le  bois  de  Santal  ou  de  Sandal,  remar(|uable 
par  la  bonne  odeur  qti'il  dégage  (Inde,  Siam, 
Chine,  Nouvelle-Calédonie,  les  îles  Sandwich); 
—  le  bois  de  Teck  (Inde  du  S.  0.,  Birmanie  an- 
glaise, Siam,  Java)  et  le  bois  de  Mora*  (Guya- 
ne), très  recherchés  pour  les  constructions  na- 
vales à  cause  de  leur  dureté  et  de  leur  inalté- 
rabilité ;  —  le  thuya  (Algérie)  ;  —  le  bois  de 
rose*  (Canaries,  Brésil,  Guyane  et  Chine). 

Les  principaux  bois  de  teinture  sont  :  le 
bois  de  Brésil  '•,  qui  donne  une  belle  couleur 
rouge  (Brésil,  Haïti);  le  bois  de  Campêche* 
(rouge),  que  l'on  trouve  au  Mexique,  dans  le 
Honduras  et  les  Antilles  ;  le  bois  jaune  de  Cuba  ^  ; 
le  bois  de  sapan" (rouge),  qui  vient  de  Siam, 
du  Japon,  de  Manille,  des  Moluques  et  de  Java. 

HARC0TIQDEi\ 

f  II  n'est  nation  si  ancienne  qui  n'ait  son 
narcotique  habituel  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  ;  aucune  si  lointaine  et  si  isolée  qui  n'ait 
trouvé  sur  ses  propres  bords  un  allégeur  de 
peines,  et  sur  son  sol  natal  un  narcotique  pour 
chasser  les  soucis;  aucune  si  sauvage  que 
l'instinct  n'ait  conduite  à  chercher  et  employer 
avec  succès  cette  forme  de  secours  physio- 
logique. L'appel  d'un  tel  secours  et  l'habitude 
d'en  jouir  sont  à  peine  moins  universels  que 
le  désir  et  la  consommation  des  aliments  né- 
cessaires à  l'existence.  » 

Les  principaux  narcotiques  en  usage  chez 
les  divers  peuples  de  la  Terre  sont  : 

Le  tabac,  m  usage  chez  800,000,000  d'hom- 
mes, dans  le  monde  entier; 

Vopium,  en  usage  parmi  400, 000,000  d'hom- 
mes, en  Chine,  .iu  Japon,  dans  la  Nalni- 
sie,  l'Inde  et  la  Turquie  ; 

l,e  hascMch,  en  usage  parmi  2  à  300,000,000 
d'hommes,  dans  la  Prise,  la  Turquie,  les 
Indes  et  l'Africjue  ; 

l.e  bëte',  en  usage  parmi  100,000.000  d'hom- 
mes, dans  les  Indes,  la  Cliine  et  la  Ma- 
laisic  ; 

1.0  coca,  en  usage  parmi  10,000,000  d'hom- 
mes, dans  le  Pérou  et  la  Bolivie'; 

La  famse  oronge,  en  usage  en  Sibérie  et  au 
Kamtchatka. 


'  Hora  excelsa. 

*  On  doime  le  nom  de  liois  de  rose  A  divers  hois 
d'espèces  très-dilïérentes  et  peu  connues. 

'  Les  bois  de  llrésil  et  de  lirésillet  sont  t'ouniis  par 
plusieurs  espèces  d'arbres  «lu  geru'e  Cimalpimii. 
,  *  Hiemalo.njlnii  Cnmpechianum. 

'  MoruH  timioriii. 

°  Orsalpinia  sappan  ei  Sappan  liima». 

''  Ou  évalue  A  Tt,(M'*)  million^  de  kilogr.  la  qnanlilé 
deces  cinq  narcotiques  coiTsommée  annuellenienl. 
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Lft  Tabac.  On  croit  que  la  consommation  du 
tabac  sur  toute  la  Terre  est  d'environ  2  mil- 
liards de  kilog.,  dont  la  production  exige  une 
surfacede  2,225.000  hectares* .  Les  principaux 
pays  productetirs  de  tabac  sont  : 

Les  États-Unis  (Virginie  et  Kentucky  sur- 
tout ;  puis  le  Maryland,  Tennessee.  Missouri. 
Ohio,  Caroline  du  Nord,  Conneclicut,  Indiana). 

—  Manille,  Cuba,  Latakieh  (Turquie).  Schiraz 
(Perse),  qui  donnent  les  meilleurs  tabacs  avec 
la  Virginie  et  le  Maryland  ;  —  l'Europe  (France. 
Suisse,  Hongrie,  Galicie,  Suède,  Belgique,  Hol- 
lande, Allemagne,  Crimée,  Italie,  Espagne, 
Portugal,  Grèce,  Turquie),  dont  les  tabacs  sont 
en  général  grossiers  et  cbargés  de  nicotine.  — 
Viennent  ensuite  :  le  Bengale,  la  Cliine,  le  Le- 
vant, —  la  Jamaïque,  Haïti,  le  Mexicpie,  le 
Guatemala,  le  Brésil,  le  Pérou,  la  Nouvelle- 
Grenade,  Venezuela,  la  Guyane,  le  Paraguay, 

—  l'Australie,  Java,  Taïti,  — la  haute  Egypte, 
l'Algérie  et  la  Réunion. 

L'Opium.  L'opium  est  un  suc  gommo-rési- 
neux  extrait  de  la  léte  du  pavot  blanc;  c'est 
im  puissant  narcotique.  Les  Chinois,  les  Ja- 
ponais et  les  habitants  des  îles  de  la  Malaisie 
i'uuient  l'opium,  (|ui  leur  prooure  une  ivresse 
particulière,  dont  l'abus  amène  une  prompte 
dégradation  et  un  abrutissement  complet.  — 
Le  centre  de  la  culture  du  pavot  blanc  et  de  la 
production  de  l'opium  est  Tilindoustan  (bassin 
de  la  Nerbuddah  et  bassin  moyen  du  Gange) ,  d'où 
l'on  exporte  en  Chine,  par  Bombay  et  Calcutta, 
pour  200  millions  de  francs  d'opium.  Les 
autres  pays  de  production  sont  :  la  Chine  oc- 
cidentale, la  Perse,  la  haute  Egypte,  la  Syrie  et 
l'Aiiatolie. 

Le  Haschich  est  une  préparation  dont  les 
leuilies  du  chanvre  font  la  base  ;  on  l'emploie 
en  liqueur,  en  pâte  ou  en  fumigations,  pour 
(troduire  une  ivresse  extatique.  L'usage  répété 
du  haschich  détermine,  de  même  que  celui  de 
l'opiiun,  la  stujM'ur,  rhébétement,  le  marasme 
et  la  mort. 

I.e  Bétel  est  un  masticatoire  employé  par 
les  Malais  et  par  les  habitants  de  l'Asie  du  Sud- 
Est,  pour  exciter  les  fonctions  digestives  affai- 
blies par  un  climat  trop  chaud  ;  il  est  fait  avec 
l'amande  de  la  noix  d'arec  (fruit  du  palmier 
Areca  catechu),  mêlée  à  des  feuilles  de  bétel* 
et  à  de  la  chaux.  Il  n'est  pas  douteux  que 
l'abrutissement  des  Orientaux  ne  soit  dû  en 
grande  partie  à  l'usage  excessif  du  bétel. 

Fje  CocA^  est  lui  arbuste  qui  croit  dans 


'  Cf.  Revue  lirilonnique,  avril  1800. 
•  I.e  bi^tpl  pst  une  espèce  de  poivrier  {Piper  belle 
OH  chavlca). 
^  Cnrn  Erylhrortilim. 


l'Amérique  méridionale  et  dont  les  feuilles  sont 
mâchées  habituellement  par  les  Indiens  et  les 
ouvriers  de  ces  contrées,  pour  augmenter  leurs 
forces  et  pour  se  dispenser  de  dormir  et  de 
manger  pendant  plusieiu^  jours. 

La  Fausse  Oronge  {Agaticus  muscarius)  est 
une  sorte  de  champignon  employée,  au  Kam- 
tchatka et  en  SiMrie,  à  former  une  liqueur 
enivrante,  en  la  faisant  infuser  avec  les  feuilles 
d'une  espèce  (VEpilobium.  L'ivresse  produite 
par  la  fausse  oronge  détermine  l'exaltation  la 
plus  extrême  «u  l'anéantissement  le  plus  com- 
plet». 

H.  ZONE  TEMPÉRER  nORÉALE. 

Moins  puissante  et  moins  riche  que  la  splen- 
dide  végétation  des  tropiques,  la  végétation 
de  la  zone  tempérée  boréale  présente  cepen- 
dant de  belles  i'amilles  de  plantes,  les  Coni- 
fères, par  exemple*,  et  des  cultures  trè.s-im- 
portantes  parmi  lesijuelles  il  faut  citer  : 

\jes  Céréales,  graminées  qui  comprennent  le 
blé,  le  seigle,  l'orge,  le  maïs,  le  millet,  l'avoine, 
et  auxquelles  s'ajoute  le  sarrasin  on  blé  noir, 
qui  est  une  polygonée. 

La  zone  des  céréales  est  limitée  au  Nord  par 
luie  ligne  qui  atteint  le  cercle  polaire  en  Eu- 
rope, le  60°  lat.  dans  la  Sibérie  occidentale, 
le  51  "  dans  le  Kamtchatka,  le  57°  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Amérique  et  le  51°  sur  la  côte 
orientale  de  ce  continent.  La  zone  des  céréales  se 
divise  en  deux  parties  :  1°  une  zone  septen- 
trionale, composée  de  l'Ecosse,  de  la  presqu'île 
Scandinave,  de  la  Finlande,  du  Danemark,  de 
l'Allemagne  s<'ptenlrionale,  de  la  Russie  sep- 
tentrionale et  de  la  Sibérie  méridionale,  et 
dans  laquelle  ou  cultive  surtout  l'orge,  le 
seigle,  l'avoine,  et  un  peu  de  blé  dans  les  par- 
ties les  plus  méridionales;  —  2"  une  zone  mé- 
ridionale, composée  de  l'Europe  centrale  et 
méridionale,  de  l'Asie-Mineure.  Syrie,  Hedjaz, 
Perse,  Caboul,  Inde  septentrionale,  Boukliarie, 
Arménie,  Géorgie,  —  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, de  la  Nubie  et  des  plateaux  de  l'Abyssinie. 
—  et  des  parties  centrales  de  l'Amérique  du 
Nord  (bassin  du  Saint-Laurent,  États-Unis  du 
centre,  de  l'Est  et  de  l'Ouest),  dans  laquelle 
on  cidtive  surtout  le  blé,  la  principale  gra- 
minée  des  zones  tempérées,  et  aussi  le  maïs. 


'  I.'iii'iiio  (11»  ceux  qui  se  sont  enlvrt^  en  huvanlde 
l'intiision  de  fausse  oronge  jouit  des  propriétés  de 
l'infusion  elle-même;  aussi  les  pauvies  recueillent-ils 
et  boivent-ils  l'urine  des  plus  riches. 

•  Dans  lesquels  im  trouve  des  arbres  de  GO  et  7.'» 
mt^lres  de  haut.  I.e  WelUnglonia  ou  Séquoia  niqiinleii 
des  montagnes  de  la  Californie  pl  du  Mexique  s'élève 
mémejusqu'A  100  inélres. 
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Le  blé  ne  descend  pas  plus  au  Sud  que  le 
tropique  du  Cancer,  et  il  ne  reparait,  dans  la 
zone  tempérée  australe,  qu'au  sud  du  tropique 
du  Capricorne  • . 

Les  grands  centres  de  production  du  blé 
[Miur  l'exportation  sont  : 

Les  États-Unis  du  Nord-Est,  par  Nnw-York 

et  la  Nouvelle-Orléans  ; 
La  Petite  Russie,  par  Odessa  ; 
La  Pologne,  par  Riga  et  Dantzick  ; 
La  Hongrie,  par  Trieste  ; 
La  Moldo-Valaquie,  par  Galatz  ; 
L'Egypte,  par  Alexandrie. 

Les  Tubercfdes  et  lcsf{a£tR««,qui  compren- 
nent la  pomme  de  terre,  originaire  d'Amérique, 
la  betterave,  dont  on  extrait  du  sucre*,  le  tur- 
neps  et  les  rutabagas,  destinés  à  la  nourriture 
(lu  bt'tail. 

Fjes  Plantes  fourragères  (diverses  espèces  de 
trèfle,  luzerne,  sainfoin,  etc.),  pour  faire  les 
prairies  artificielles. 

Les  Plantes  industrielles,  divisées  en  : 


PlanieH  olt'aginemes. 
qui  romprennent  . 


Planlen  textiles  : 


Plantes  tinctoriales  : 


le  colza,  dont  les  graines 

fournissent    do    riiuile 

d'éclairage  ; 

Vœitlette  '•,  «lonl  1rs  giai- 

'    nos  donnent  iino  liiille 

comestible. 

le  chanvre  et  le  Un. 

la  garance,  dont  la  racine 
fournit  une  teinture 
rouge.  On  la  récolte  en 
Perse,  dans  l'Europe  mé- 
ridionale, dans  r.4frique 
méditerranéenne ,  dans 

•  les  îles  de  la  Méditerra- 
née ;  Chypre,  etc.),  en 
Hollande,  en  Alsaco,  dans 
le  (léparleracnl.  de  Vau- 
cluse,  en  Saxe  et  en  Si- 
lésie. 


\a}  Houblon,  dont  les  fruits  servent  à  labri- 
((uer  la  bière,  en  lui  donnant  l'amertume 
spéciale.  Les  principaux  centres  de  production 


*  l.p  Hi  est  cultivé  d.ins  la  zono  tempért'o  .-xistmlo  ■ 
ilans  l'AIViquo  méridionale  (le  Cip,  Natal,  l'épubliqups 
il«s  Itnprs).  dans  l'Aiistralie  mt^'idionalo  ci  la  tcrvo 
lie  Van-Diémen  (ici  avec  \o.  soig\c.  et  l'orge  qui  repa- 
l'aissenl),  dans  le  Chili,  sur  le  littoral  de  la  Ûnlivie  et 
du  l'érnu,  dans  la  rt^pnhlique  Ar(;enline  ri  le  sud  du 
llrésil. 

'  Les  grands  centres  de  production  de  la  lielterave 
sont  ;  la  France  du  .Nord,  l'Allemagne,  la  Belgique  et 
la  Itussie.  On  fabrique  en  Eumpe  environ  400  mil- 
lions rie  kilogrammes  de  sucre  de  betterave  par  an. 

■  I.'d'illette  est  le  pavot  somnili^re. 


sont  :  l'Angleterre,  la  Hollande,  la  Belgique, 
la  France  septentrionale,  la  Bohême,  la  Fran- 
conie,  Bade,  les  Ëtats-Unis  et  le  Canada. 

LesLégumes  (articliaut,  asperge,  aubergine, 
cardon,  carotte,  cliou,  chou-fleur,  fève,  haricot, 
lentille,  navet,  oignon,  poireau,  poiS;  salsifis, 
tomate,  diverses  espèces  de  salades  (laitue,  ro- 
maine, chicorée,  scarole,  mâche,  etc.),  céleri, 
cresson,  épinard,  oseille,  diverses  plantes  pour 
l'assaisonnement  (persil,  cerfeuil,  estragon, 
ail,  échalote,  ciboule,  etc.),  à  la  culture  des- 
quels s'ajoute  celle  des  melons,  des  pastèques 
et  de  nombreuses  variétés  de  fraises. 

La  Vigne,  originaire  de  l'Asie  occidentale 
(Perse  et  Turquie),  est  cultivée  pour  faire 
du  vin,  en  France,  dans  l'Allemagne  mé- 
ridionale, dans  la  Suisse,  en  Hongrie,  dans  la 
Russie  méridionale  et  la  (iéorgie,  en  Portugal, 
en  Espagne,  en  Italie,  en  firéce,  dans  l'ile  de 
Chypre  et  dans  la  Perse  méridionale,  en  Al- 
gérie, au  Cap,  sur  la  côte  du  Péroti  et  du 
Chih.— «On  cultive  la  vigne  pour  la  production 
du  raisin  de  table  :  en  France,  dans  la  Tur- 
quie d'Kurope  et  d'Asie,  en  Pense,  dans  l'Af- 
ghanistan, la  Roukharie,  le  Pendjab,  la  Chine, 
en  Algérie  et  dans  l'Australie  méridionale.  Lés 
limites  extrêmes  de  la  vigne  sont  hV  lat.  N.  en 
France  et  en  Allemagne,  et  '27°  lat.  N.  en 
Perse. 

Les  Arbres  fruitiers,  presque  tous  originai- 
res de  l'Asie  occidentale  (Perseet  Asie^Mineure), 
et  dont  les  principales  espèces  sont  :  le  pom- 
mier, le  poirier,  le  péclier,  l'abricotier,  le 
prunier,  le  cerisier,  l'amandier,  le  noyer,  cjue 
l'on  cidtive  dans  toute  la  partie  tempérée  de  la 
zone,  et  auxquelles  il  faut  ajouter,  pour  les 
parties  les  plus  chaudes  de  la  zone,  le  figuier, 
le  pistachier,  le  grenadier,  le  jujubier,  le 
cédratier,  le  limonier,  l'oranger  et  l'olivier. 

L'oranger,  originaire  de  l'Inde  et  de  la 
Perse,  est  cultivé  à  Malte,  en  Sicile,  dans 
ritalie  méridionale,  aux  Baléares,  dans  l'Ks- 
pagne  méditerranéenne  (Andalousieet  Valence) , 
en  Portugal,  en  Algérie  (Blidah),  aux  Açores, 
aux  Aidilles,  en  Chine,  au  Japon  et  dans  l'Inde. 
L'olivier  est  cultivé  sur  tout  le  littoral  de  la 
Méditerranée  (Espagne,  France,  Italie,  Dal- 
matie,  Grèce,  Turquie,  Asie-Mineure,  Syrie, 
îles  (Jrecques,  Tunis,  Algérie).  Les  meilleures 
huiles  d'olive  comestibles  viennent  d'Aix,  de 
Bari,  de  la  rivière  de  (!ènes,  de  Lucques  et  de 
la  Catalogne.  Les  autres  contrées  fournissent 
des  huiles  à  bri'iler  et  des  huiles  destinées 
à  la  fabrication  des  savons  et  au  lavage  des 
laines. 

Les  Prairies  naturelles  (près,  herbages, 
pelouses,  alpes)  de  la  zone  tempérée  sont  un 
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•les  I rails  raracllûristHiiios  de  la  ^çéoprapliie  de 
eetle  zone.  Klles  se  trouvent  ou  dans  les  vallées 
on  sur  les  hautes  montagnes  et  nourrissent  de 
grandes  quantités  de  bétail.  Les  herbes  princi- 
pales qui  forment  les  prairies  de  l'Europe 
appartiennent  surtout  à  la  famille  des  Grami- 
nées, puis  aux  familles  des  Composées,  des 
liégumineuses,  des  Ombelliféres,  des  Car\o- 
phyllées  et  des  Renonculacées  '. 

Les  prairies  les  plus  étendues  se  trouvent 
dans  l'Amérique  du  \ord,  dans  la  partie  occi- 
dentale du  bassji  lu  Mississipi  et  à  l'O.  des 
Grands  Lacs. 

Les  Arbres  forestiers  les  plus  répandus  et  les 
plus  utiles,  soit  pour  les  constructions,  soit  pom' 
le  chauffage,  sont:  Je  chêne,  l'essence  princi- 
pale des  forêts  de  la  zone  tempérée,  et  dont  les 
principales  espèces  sont  :  en  Europe,  le  chêne 
pédoncule,  le  chêne  rouvre,  un  des  plus 
l)eaux  arbres  de  nos  forêts,  le  chêne  yeuse  ou 
chêne  vert,  le  chêne  ae<{ilops  (Grèce  et  Turquie 
d'Europe),  le  chéne-liége  (France  méridionale, 
Espagne,  Italie,  Algérie)  ;  en  Afrique,  le  chêne 
zandet  le  chêne  de  Barbarie  (Atlas);  en  Asie, 
le  Quercus  bombyx  glabra  et  le  Quercus  bom- 
byx tornentosa,  sur  lesfpiels  vivent  certaines 
espèces  de  vers  à  soie  de  la  Chine  ;  dans  l'A- 
mérique du  Xord,  le  chêne  rouge,  le  chêne 
blanc,  le  chêne  vert  et  le  chêne  tinctoria. 
Le  chêne  se  trouve  dans  les  forêts  de  l'Europe 
jusqu'au  56°  lat.,  dans  celles  de  l'Atlas,  de 
l'Asie-Mineure,  du  Caucase,  de  la  Chine,  du  Ja- 
pon ,  des  États-Unis ,  du  Canada  et  sur  les 
montagnes  du  Mexique,  de  l'Himalaya  et 
des  îles  de  la  Sonde.  Le  chêne  donne  des  bois 
pour  les  constructions  navales,  la  charpente, 
la  menuiserie,  l'ébénisterie,  la  boissellerie, 
le  charronnage,  le  chautl'agc,  et  pour  les  tra- 
verses des  chemins  de  fer;  il  fournit  aussi 
le  meilleur  charbon  de  bois,  du  tan,  de  la 
valonée,  du  liège,  du  kermès,  etc.;  —  Le 
frêne,  le  hêtre,  Yorme,  le  charme,  le  bou- 
leau ,  le  peuplier  (Europe  et  Améritpie)  , 
Vérable,  dont  une  des  principales  espèces  est 
Vérable  à  sucre  (Canada),  le  châtaignier (mon- 
liignes  de  l'Europe  méridionale,  de  l'Asie-Mi- 
neure et  du  ("aucase),  dont  les  fruits  donnent 
une  nourriture  importante  dans  ces  contrées, 
le  tulipier,  le  magnolia,  le  catalpa  (États-Unis 
du  centre  et  de  l'Est),  lett//eM^  etc.—  Les  Co- 
nifères comptent  de  nombreuses  espèces  de 
pins,  de  sapins,  de  mélèzes,  et  de  cèdres,  diffé- 
rentes en  Europe  et  en  Amérique ,  et   (|ui 


'  (;f.  W.  Leroq,  Trait»^  des  plantes  fniirraKi'TPs  nu 
llore  lies  prairies  naliirollps,  clr.,  1  vol.  Iii-S. 


donnent  des  mAtures,  des  planches,  des  rési- 
nes, du  brai,  de  la  poix,  du  goudron  et  de 
l'essence  de  térèl)enthine. 

La  limite  septentrionale  des  arbres  en  Eu- 
rope est  de  56*  à  60*  pour  la  plupart  ;  les  Coni- 
fères vont  jusqu'il  08"  et  69°  ;  le  bouleau 
s'avance  jusqu'à  70°;  au-delà  il  n'y  a  plus  que 
le  bouleau  nain,  (|ui  monte  jusqu'au  71'  degré 
de  latitude.  Sur  les  montagnes  de  l'Europe 
tempérée,  le  chêne  ne  monte  pas  plus  haut  que 
800  m.;  le  hêtre  s'élève  jusqu'à  1000  m.;  les 
conifères  vont  jusqu'à  1800  m.;  le  bouleau 
monte  jusqu'à  '2000,  mais  au-dessus  il  ne 
forme  plus  que  des  buissons. 

III.  ZONE  TEMPÉRÉE  AUSTRALE. 

Les  terres  situées  dans  la  zone  tempérée 
australe  sont  peu  étendues  ;  il  n'y  a  au  sud  du 
tropique  du  Capricorne  qu'une  petite  partie  de 
l'Alrique  (le  Cap  et  Natal),  que  la  moil  ié  de  l'Au- 
stralie, la  Terre  de  Van-niémenet  la  moitié  de 
la  -Nouvelle-Zélande,  et  ces  diverses  contrées  ne 
descendent  pas  plus  bas  que  : 

35°  lat.  S.,  pour  l'Afrique, 

40°     —     pour  l'Australie, 

45°     —     pour  la  iNouvelle-Zélande. 

L'Amérique  «lu  Sud  seule  offre  une  assez 
grande  étendue,  et  son  extrémité  méridionale, 
la  Patagonie  et  la  Terre  de  Feu,  se  prolonge  jus- 
qu'au 55°  lat.  S. 

A  l'exception  de  la  Patagonie,  il  n'y  a  donc 
de  terres  dans  la  zone  tempérée  australe  que 
dans  la  partie  juxtatropicale  de  la  zone,  c'est- 
à-<iire  dans  des  régions  encore  très-chaudes  : 
aussi  la  végétation  des  tropiques  y  existe-i-elle 
pifsque  partout.  Il  est  à  remarquer  aussi  que 
la  zone  tempérée  australe  n'a  pas  absolument 
la  même  végétation  (|ue  la  zone  tempérée 
boréale.  Si  un  certain  nombre  de  familles 
de  plantes  vivent  dans  les  deux  zones  tem- 
pérées', quelques-inies,  au  contraire,  sont 
spéciales  à  la  zone  tempérée  australe  *,  et  d'au- 
tres manquent  entièrement  ou  sont  très- 
rares  *. 

Les  contrées  africaines  et  océaniennes  de 
cette  zone,  («Ionisées  par  les  Anglais,  pn'*- 
sentent  une  remarquable  réunion  de  la  végé- 
tation tropicale  et  des  cultures  de  l'Europe.  Le 


'  Les  Renonrulacfe»,  par  exemple. 

'  Par  exemple,  les  Ericns  et  les  l'rlurnoiihim  de 
l'Afrique  australe,  les  Viotéaifes,  les  ThimiUi^es  nu 
Itaiihnoiilies,  les  EuvalijjUns,  arbres  Kigaolesques  de 
l'Australie,  quelques  Hpairiil(*eii  spéciales  à  l'Aus- 
tralie. 

^  Les  Paparhocéeit.  par  exemple. 
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lilé,  le  riz,  le  mais,  le  houblon,  les  arbres 
fruitiers,  Tolivier,  la  vigne  croissent  avec  la 
canne  à  sucre  et  le  cotonnier.  De  vastes  prai- 
ries naturelles  permettent  presque  partout 
(l'élever  nos  animaux  domestiques.  Le  blé  du 
(Jap  et  celui  de  rAiistralie  méridionale  sont  au 
nombre  des  plus  beaux  qui  existent,  et  les  vins 
de  ces  deux  pays  sont  excellents. 

Les  productions  utiles  spéciales  à  cette 
'/une  sont  rares;  nous  citerons  seulement  le 
lin  (le  la  Nouvelle-Zélande  (Phormium  tenax) 
et  (le  beaux  bois'  Tournis  par  TAustralie,  lu 
Tei'ie  de  Van-Diémen  et  la  No.uvelle-Zélande. 

IV.  ZO.NE  GLACIALt  BOUÉALE. 

\  mesure  que  l'on  approche  des  parties  l'i-oi- 
des  du  globe,  la  végétation  diminue  et  se  f»- 
Imngrit  ;  la  vigne  et  le  mûrier  disparaissent  au 
52-  lut.  N.;  le  blé  s'arrête  au  60';  le  seigle  ne 
va  que  jus(|u'au  (32*.  I^s  forêts  ne  se  composent 
plus  (|ue  (le  sapins  et  de  bouleaux,  et  cessent 
à  peu  près  sous  le  cercle  polaiiv. 

Au  delà  on  ne  trouve  plus  que  des  saules 
nains  et  des  liouleaux  nains,  des  mousses 
et  des  licliens*,  (pii  forment  des  pâturages 
pour  les  rennes,  quelques  fougères,  des  saxi- 
frages, des  fraises,  quelques  arbustes  à  baies 
(tels  (jue  groseillier,  framboisier,  miirier  ram- 
pant, épnie-vinette,  airellier,  etc.),  etquelques 
herbes  ;  cochléaria,  cresson,  chicorée  sauvage, 
oseille,  etc. 

§  3.  Tableau  de  la  répartitisH  géographi- 
que    dea    priaeipalea  eapÂce»    d'ani- 


1.  Ancien  continent. 

De  même  que  les  flores,  les  faunes  varient 
suivant  les  latitudes  et  les  climats  et  consti- 
tuent des  régions  distinctes. 

Dans  la  zone  torride,  les  espèces  sauvages 
sont  nombreuses.  Les  Sièges  s'y  rencontrent 
en  grand  nombre  ;  V orang-outang,  à  Sumatra 
et  à  Bornéo;  \e  gibbon,  dans  l'Asie  méridionale, 
à  Sumatra  et  à  Bornéo  ;  le  chimpanzé  et  le  go- 
rille,  dans  la  Guinée  et  le  Congo  ;  les  petites 
espèces,  dans  toute  la  zone,  c'est-à-dire  en 
Alrique,  dans  l'Arabie,  l'Inde,  l'Indo-Chine,  la 
Chine  méridionale  et  la  Malaisie.  —  Les  Cak- 
NASsiEus  sont  représentés  par  le  lion  (dans 
toute  l'Alriquc  excepté  le  bassin  «lu  Nil,  et 
en  Asie,  tians  la  l)ass(^  Mésopotamie,  la  l'erse 
méridionale,  l'Afghanistan,  le   Deloutcliistun 


'  l/piicaly|ilus,  Ifl  kaiii'i,  lo  hois  noir,  le  Ijois  Je  Ter 
cl  lin  liclles  espèces  Je  CunilV'n^s. 
*  Lichen  des  rennes  cl  lichen  J'IslanJe. 


etrindedu  Nord-Ouest)  ;  le  /lyré  (Chine,  Maud- 
chourie,  Mongolie,  Boukiiarie,  Inde,  Indo- 
Chine,  Sumatra,  Java)  ;  la  panthère  et  le  léo- 
pard (Afrique  et  Asie  occidentale)  ;  le  guépara 
(Asie  méridionale)  ;  le  chacal  et  la  hy.éne  (Afri- 
que et  Asie  occidentale).  C'est  dans  l'Inde, 
l'Indo-Chine  et  la  Malaisie  qu'il  y  a  le  plus 
grand  nombre  d'animaux  carnivores.  —  Les 
GKAHDS  Pacbydbrmes,  demiers  survivants  des 
faunes  primitives,  se  trouvent  :  Yéléphant  et 
le  rhinocéros  dans  l'Inde,  à  Cevian,  dans  la 
Chine  méridionale,  i'Indo-Chini ,  à  Bornéo,  à 
Sumatra,  Java ,  dans  toute  l'Afrique  au  sud 
du  10°  lat.  S.,  la  colonie  du  Cap  exceptée; 
Y  hippopotame,  dans  prt'sque  tous  les  fleuves 
de  l'Afrique  au  sud  du  tropique  du  Cancer.  — 
Dans  l'ordre  des  Ruminants,  on  trouve  :  la  91- 
rafe,  qui  vit  dans  la  partie  de  l'Afrique  com- 
prise entre  le  Kordofan  et  le  C.tp  ;  le  %èbre, 
dans  l'Afrique  orientale  et  «kinaturiale  ;  le 
couagga  et  le  daivn,  dans  l'Afrique  méridio- 
nale; la  gazelle,  dans  l'Afrique  septentrionale, 
l'Arabie  septentrionale  et  la  Syrie,  de  nom- 
bnîuses  espèces  d'antilopes,  dont  les  princi- 
pales sont  le  gnou,  lenagor,  le  canna,  lenyl- 
gau,  vivant  en  troupes  innombrables  dans 
l'Afrique  australe  etservimt  de  nourriture  ai 
lions  et  aux  Cafres.  —  Le  chameau  et  le  di  >~ 
madaire  (Asie  centrale  et  occidentale,  bas:  n 
inférieur  du  Volga,  Crimée,  Afrique  septentrio- 
nale), le  buffle  (Inde,  Ceylan,  Chine,  Sumatra, 
Java,  Egypte,  Afrique  méridionale),  le  zébu  ou 
bœuf  bossu  (Inde,  Afrique  orientale  et  Mada- 
gascar), le  yack  ou  buifle  à  queue  de  cheval 
(Thibet,  Mongolie),  certaines  variétés  de  bœuf 
(Afrique  australe,  plateau  de  TAbyssinie, 
Egypte),  la  chèvre  de  Kachemir  dnde  mon- 
tueuse  du  N.  0.),  sont  les  principaux  ruminants 
domestiqués  des  régions  iutertropicales. 

Les  Oiseaux  sont  nombreux  et  remarquables 
par  la  vivacité  et  l'éclat  de  leur  plumage  ;  il 
suffit  de  citer  :  les  perroq  .'"  (dans  toute  la 
zone),  les  smws  (Canaric'-; .  *  capiroles,si 
remarquables  comme  oiseaux  clianteurs  (Afri- 
que), Vargus  (Asie  du  Sud-Est  et  Malaisie),  le 
paon  (Indes),  le  faisan  doré  et  le  faisan  argenté 
(Chine,  Japon),  Vautruche  (Arabie,  Afrique  du 
.Nord,  de  l'Ouest  et  du  Sud  moins  les  parties 
littorales),  \ecasoar  (Indo-Chine  et  Malaisie), 
Vibis  (haute  Egypte,  Nubie,  Sennaar),  le  se- 
crétaire (Afrique  entre  l'Abyssinie  et  le  Cap) , 
le  marabout  aux  belles  plumes  blanches  (Indes 
et  Sénégal),  Ut  flamant  au  plumage  écarlate 
(Afrique  méridionale),  le  pélican  (Alrique), 
les  frégates,  oiseaux  de  mer  des  régions  tro- 
picales. 

Les  Kepiu-es  abondent  dans  toute  la  zone. 
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\A')i  seiycnlH  si>iit  siirtuul  iiiiiiibreux  dans  les 
ilestlc!  laMaluisie,  à  Java  piiiicipaleineiit,  dans 
)Mud(HCIiine  et  THindunstan .  On  trouvele<7rof  0- 
dite  t'ii  Alriqne  (entre 25°  lat.  i\'.  et  15°  lat.  S.), 
à  Madagascar  et  aux  Seyehelles,  et  le  gavial 
dans  le  Tigre  et  l'Eupiirate  inlërieur,  dans 
Inde,  surtout  dans  le  Gange,  rindo-Chine, 
à  Bornéo  et  à  Sumatra.  Les  tortues  d'eau  douce 
et  de  terre  se  trouvent  en  quantités  prodigieuses 
en  Al'rique,  et  les  tortues  niarines  abondent 
sur  les  rivages  de  toutes  les  mers  tropicales. 
Un  des  Poissons  les  plus  curieux  des  mers 
('(luatoriales  est  la  torpille  (Afrique) ,  si  i-e- 
marquable  par  ses  propriétés  électricjues. 

Les  Insectes  dangereux  et  incommodes, 
scorpions,  moustiques,  sauterelles,  etc.,  pul- 
lullent  partout.  A  ces  espèces  il  faut  ajouter  : 
les  Icitnites  ou  fourmis  blanches  de  TAfrique 
occidentale,  la  mouche  tsèisé  de  l'Afrique 
australe  et  la  moucha  tsaltsalya  de  l'Abys- 
sinie,  qui  tuent  le  bétail  en  le  piquant.  Les 
seuls  inse(;tes  utiles  sont  les  vers  à  soie  (Chine, 
Japon,  Indes). 

La  zone  tempérée  lioréah^  a  moins  d'ani- 
maux nuisibles  de  tout  ordre  :  Vours  et  le 
loup  sont  les  seuls  carnivores  dangereux  ;  en 
même  temps,  c'est  la  zone  des  belles  races 
d'animaux  domestiques,  chevaux,  boeufs,  mou- 
tons. 

J-c  cheval,  originaire  des  steppes  de  l'Arabie 
et  de  la  Tartarie,  présente  dans  l'Arabie  sep- 
tentrionale, la  Syrie  et  la  Mésopotamie  le  type 
le  plus  parfait  de  l'espèce.  On  le  trouve  en 
Perse,  en  Egypte,  en  barbarie,  dans  toute 
l'Europe,  en  Circassie  et  dans  les  steppes  de 
l'Asie  centrale.  —  Le  bœuf  existe  dans  toute 
l'Europe  et  dans  toutes  les  parties  tenq»érées 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  Les  plus  belles  va- 
riétés de  l'espèce  sont  en  France,  en  Angle- 
terre,en  Belgique,  Hollande,  Allemagne,  Suisse. 
—  Le  mouton,  dont  la  race  la  plus  importante 
est  le  mouton  mérinos  (Europe),  la  cA^wre et  le 
porc  se  trouvent  dans  presque  toute  la  zone.  — 
Le  sanglier,  le  lièvre  et  le  lapin,  le  cerf  et  le 
daim  sont  les  animaux  sauvages  les  [tins  com- 
nums. 

Si  la  zone  tenq)éi'ée  n'offre  pas  d'oiseaux  an 
pliunagé  éclatant,  on  y  trouve  en  revanche  les 
oiseaux  domestiques,  la  poule,  le  pigeon,  le 
canard.  Voie,  la  pintade  et  le  dindon',  le 
rossignol  (bassin  de  la  Méditerranée),  la  fau- 
vette (Europe  tenqiérée),  la  perdriûc,  la  caille, 
Vortolan,  la  béasse,  >fU\  Parmi  les  oiseaux  de 
proie,  il  faut  citer  Vaigle. 
De  nombreuses  espèces  de  poissons  donnent 

'  Lu  iliniliili  t<!it  oi'iKinuiir  ilu  Muxiqiic, 


lieu,  dans  les  mei-s  tempérées  boréales,  à  un 
système  de  pêcheries  abondantes;  les  princi- 
pales espèces  sont  :  le  saumon,  ïalose,  la 
morue  (Teriv->'euve,  mer  du  .Nord,  Islande, 
îles  LotVoden) ,  le  hareng,  le  turbot,  la  plie,  la 
sole,  la  raie,  le  maquereau  (Manche  et  mer  du 
Nord)  ,  Vesturgeon  (mer  Caspienne  et  mer 
Noire) ,  la  sardine  (rivages  atlantiques  de  la 
France),  le /AoM (côtes  de  Provence),  Vanchoii 
(Méditerranée).  Les  prin<-inales  espèces  de 
poissons  de  rivières  sont  :  la  truite,  l'anguille, 
la  carpe,  le  brochet,  la  tanche,  le  goujon  et 
la  perche. 

Lta  huîtres  comestibles  (Cancale),  les  ho- 
mards et  langoustes  des  côtes  de  Norwége,  du 
Cotentin  et  de  Bretagne,  les  éponges  (Syrie), 
h's  abeilles  (Europe,  Afrique  septentrionale  et 
Amérique  du  Nord*)  et  la  sangsue  (Hongrie, 
Pei'se)  sont  au  nombre  des  animaux  les  plus 
utiles  que  l'on  trouve  dans  les  oi-dres  infé- 
rieui-s. 

t.  nouveau  oontinant. 

La  faune  du  nouveau  continent  pi-ésente  des 
espèces  spéciales  qu(^  l'on  ne  trouve  qu'en 
Amérique,  et  manque  de  beaucoup  d'espèces 
(|ui  abondent  au  contraire  dans  l'ancien  con- 
tinent. Les  principales  espèces  constitutives  de 
la  faune  américaine  sont  : 

Dans  les  Cahnassibhs  :  Vours  blanc  (Tei-res 
arctiques),  Vours  américain  (parties  septen- 
trionales de  l'Amérique  du  Nord),  Vouvs  féroce 
(parties  montucuses  et  occidentales  de  l'Amé- 
rique du  Nord),  le  loup  des  prairies  (parties 
septentrionales  de  l'Amérique  du  Nord) ,  le 
pouma  ou  couguar  (entre  iO"  lat.  N.  et  30' 
lat.  S.)  et  \o  jaguar  (Brésil).  —  Le  lion,  le  Iji^re, 
la  panthère,  la  hyène  et  le  chacal  manquent  en 
Amérupie. 

Dans  les  Singes  :  beaucoup  de  petites  espèces 
à  queue  pi-enante  (Amérique  méridionale  jus- 
qu'au -40°  lat.).  —  Les  grandes  espèces  man- 
quent. 

Dans  les  MAitsupiAUx  :  Vopossum  ou  sarigue 
de  Virginie  (États-Unis  (hi  Sud-Est.) 

Dans  les  Édentés*  :  Vutinu  et  l'ai'  (Étals- 
Unis  du  Sud-Est,  Yucatan,  Antilles,  Amérique 
centrale,  Nouvelle-Grenade,  Venezuela, Guyane, 
Brésil  septentrional  et  oriental);  U' tatou  et  le 


'  Il  yu  !iU!>!>i  ili's  al)i>ill('S  i'i  Mailu^usciir,  lullt'iiiiiuii. 
^Iiiiiiu'i',  un  IIciii^hIc,  ù  lu  cùlt'  du  (liiruiiiuiiUnl,  ^i 
Tiiijiii.  un  St'iit^ual,  SU!  lu  |iliiluaii  du  l'.\IVIi|iiu  uiis- 
Iralu,  dans  la  .Noiivullu-Callus  du  Sud,  à  la  .Xouvullu- 
/('■laiidc,  elc;  luaisullus  sont  d'us|iùcft«  dilTùruiitus  do 
l'abuillo  ounipuciiiH',  ((lii  paraU  Atru  urigiiiaire  du  lu 
(iiùcu, 

*  C'ust  lu  llrésll  i|ui  est  lu  t'cnti'c  ]ii'inciiial  d'iialji- 
lutiun  du  eut  ui'ih'u  d'auhnaux. 
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fourmilter  (i'anipas).  —  Les  Édentés  man- 
(luent  dans  l'ancien  continent  ainsi  que  les 
Marsupiaux. 

Dans  les  Ronueuhs  :  Vagouti,  qui  représente 
le  lièvre  et  le  lapin  de  l'ancien  continent  ;  le 
castor  (bassin  du  Saint-Laurent  et  des  Cinq 
Lacs  ;  bassin  de  la  baie  d'Hudson). 

Dans  les  Pachydermes;  le  tapir  (depuis 
l'isthme  de  Panama  juscju'à  la  Patagonie).  — 
L'éléphant,  le  rhinocéros  et  l'hippopotame 
manquent  entièrement. 

Dans  les  Ruminants  :  le  lama,  Valpaca,  la 
vigogne  (Andes),  le  cerf  canadien  ou  caribou 
(Nord  de  l'Amérique  septentrionale),  le  cerf 
de  Virginie  (États-Unis  de  l'Est),  le  bœuf  amé- 
ricain ou  bison  (grandes  prairies  de  l'Amérique 
septentrionale,  entre  30°  et  60°  lat.  N.,  et  à  l'O. 
du  Mississipi),  le  bœuf  musqué  (entre  60°  et 
76°lat.  N.).  —  Les  antilopes,  la  girafe  et  le 
chameau  manquent. 

Dans  les  Oiseaux  :  \eii  perroquets  (Brésil) ,  le 
condor(hauts  sommets  des  Andes),  le  nandou, 
espèce  d'autruche  (Guyane,  Brésil  septen- 
trional et  oriental.  Pampas) ,  les  colibris  (Bré- 
sil, Guyane),  les  oiseaux-mouches  (Floride, 
Brésil),  Valbatros,  oiseau  de  mer  qui  habite 
les  mers  australes,  surtout  entre  55°  et  40° 
lat.  S.,  le  pingouin  (dans  l'Amérique  australe). 
Dans  les  Poissons  :  la  gymnote,  poisson 
électrique  qui  est  très -commun  dans  les 
ruisseaux  et  les  maivs  du  bassin  de'  l'Ort!- 
iioque. 

Dans  les  Reptiles:  le  serpent  à  sonnettes 
(États-Unis  du  centre,  du  Sud  et  de  l'Esl,  bassin 
des  Cinq-Lacs,  Guyane,  Brésil),  le  è(«  (Brésil'), 
Vdligator  (Mississipi,  marais  de  la  Floride 
et  des  Garalines),  le  caïman  (Nouvelle-Gre- 
nade, Venezuela,  Guyane,  bassin  de  l'Ama- 
zone), les  tortues  d'eau  douce  (Amérique  mé- 
ridionale), U's  grenouilles  et  les  crapauds,  en 
(juantités  prodigieuses  dans  les  riviéi-es,  les 
lacs,  les  marais  et  les  lorèts. 

Les  Insectes  pullulent  dans  toute  l'Amérique 
intertropicale  ;  les  moustiques  et  les  cousins 
sont  tellement  abondants  sur  le  haut  Oré- 
noqne,  que  le  pays  est  à  peu  prés  inhabitable. 
Le  principal  insecte  utile  est  la  cochenille 
(\inéri(|ue  centrale). 

Il  convient  d'ajouter  en  terminant  que  nos 
iiices  européennes  iranimaux  (loiiiestit|ues 
(cliien,  cheval,  bœul,  mouton,  porc)  ont  été 
importées  et  se  sont  atcliiiiiitées  dans  les 
parties  tempérées  des  deux  Amériques.  Des 
Uoupes  innneiises  de  chevaux,  de  bœufs  et  do 


'  Le  Brésil,  U  Guyane  el  les  Anlilles  sont  le  priii- 
i'i|ial  repuire  des  serpenU  sur  le  ulube. 


chiens  sauvages  errent  dans  les  Pampas  et 
dans  les  Llanos  du  bassin  de  l'Orénotiue,  el 
rappellent  par  leur  nombre  les  troupeaux 
d'antilopes  de  l'Alriiiue  australe. 


3.  Anitralla. 

L'Australie  avec  (jnelques  terres  du  voisinage 
(Van-Diémen,  Nouvelle-Guinée,  Nouvelle-Bre- 
tagne, Nouvelle-Irlande,  Timor)  forme  une 
région  dont  la  faune  est  toute  spéciale  et  ca- 
ractérisée par:  les  Marsupiaux  (kangourou, 
phalanger),    Vomithorhynqiie  et  Véchidné, 
quadrupèdes  bizarres  qui  semblent  établir  le 
passage  entre  les  mammifères  et  les  oiseaux, 
Vaptéryx,  sorte  d'autruche  absolument  privée 
d'ailes,  Vémou,  le  perroquet  noir,  le  cygne 
noir,  la  lyre,  Voiseau  moqueur,  le  coclier  em- 
plumé,  les  oiseaux  de  paradis  (Nouvelle-Gui- 
née,  Nouvelle-Bretagne,   Nouvelle-Irlande), 
le  lézard  à  manteau,  etc.  Il  ne  paraît  pas 
qu'aucune  des  espèces  de  l'ancien  continent 
se    retrouve   dans  cette   région   zoologique, 
excepté,  bienenfi  ulu,  les  espèces  domestiques 
de  l'Europe  (mouton  mérinos  par  exemple) 
qu'on  y  a  importées. 

4.  Ilé(ioni  poUiMt. 

Dans  les  pays  IVoids  (Laponie,  Sibérie,  Amé- 
rique polaire),  les  animaux  à  fourrures  pré- 
cieuses (loutre,  martre,  zibeline,  hermine,  re- 
nard bleu,  etc.)  deviennent  nombreux.  Avet 
eux  se  trouvent:  Vours  blanc,  qui  va  jusqu'au 
80°  lat. ,  Vélan  (Sibérie,  Amérique),  le  renne 
(Laponie,  Sibérie,  Amérique),  le  bœuf  musqué 
(Amérique),  (|ue  l'on  retrouve  encore  tians 
l'ile  Melville  par  76"  lat.,  le  lemming,  le  liùvre 
polaire,  le  chien  de  Sibérie  et  le  chien  des 
Eskimaux,  employés  à  tirer  les  traîneaux.  — 
Les  phoques,  les  morses  (Amphibies)  et  les 
lamentins  (Cétacés)  sont  en  assez  grande  quan- 
tité sur  tous  les  rivages  des  terres  polaires,  et 
les  mers  arctiques  renl'erinent  le  narval  ou 
licorne  de  im-r  et  la  baleine  franche.  — Parmi 
les  oiseaux  polaires,  il  faut  citer  Veider  (Eu- 
rope et  Amérique)  et  \eplarmigan  (Amérique). 
—  La  classe  des  Reptiûs  manque  entièrement 
dans  les  contrées  arctiques  ;  en  revanche  les 
cousins  sont  aussi  abondants  en  Laponie  que 
dans  les  régions  é(|uatoriult;s. 

s.  Produdtiont  ulilai  fournici  par  la  rèfna  animal  • 

Les  principales  productions  utiles  que  four- 
nit le  régne  animal  sont  : 

Los  fourrures, 

Lu  laine, 

lu  cuir  ut  lus  puuux. 


04 


GÉUGIUPUIE  GÉNÉRALE. 


i.U  COI'IIO, 

Les  poils, 

L'ivoire, 

L'écaillé, 

La  nacre  et  les  pei'les,    ' 

Le  corail, 

IjCs  éponges, 

Les  plumes  de  parure. 

L'édredon, 

L'huile  de  baleine  et  de  phoque. 

La  baleine. 

Le  guano. 

Les  fourrures  et  pelleteries  se  tirent  :  les 
peaux  d'agneaux,  d'Astrakan,  <le  rilkrniue,  de 
la  Crimée,  de  la  Perse  et  du  l'iémoiit;  —  le 
castor,  des  contrées  septentrionales  de  l'Amé- 
rique du  Nord  ;  —  le  petit  gris  (écureuil),  de 
la  Sibérie; —  lamarlre,  des  parties  soplentrio- 
nales  de  lEurope,  do  l'Asie  et  de  l'Amérique; 

—  Uyvison  (espèct!  de  martre),  des  parties  sep- 
tentrionales de  l'Amérique  du  Nord;  —  la 
martre  xibelitie,  de  la  vallée  moyenne  de  la 
Lena  ;  —  Vkermine,  de  l'Asie  septentrionale  ; 

—  la  loutre,  du  Canada  et  de  la  Virginie;  —  le 
renard  noir,  dont  on  lait  de  si  belles  pelisses 
en  Russie,  du  bassin  de  la  baie  d'Ilndson,  du 
Kamtcliatka,  de  la  Sibérie  orientale  et  de  la 
Tartarie;  —  le  renard  argenté,  des  parties 
septentrionales  de  l'Américjue  du  Nord;  —  le 
renard  bleu  ou  isatis,  des  contrées  polaires. 

Les  grands  pays  dédiasse  sont,  connue  on  le 
voit,  les  l'oréts  de  la  Sibérie  et  celles  du  Nord  de 
l'Amérique  septentrionale.  Les  grands  ceidres 
de  consonnnation  des  fourrures  sont  :  l'Angle- 
terre, on  Ion  s'en  sert  contre  l'humidité,  la 
llussie,  contre  le  froid,  et  Paris,  comme  d'ar- 
ticles de  haut  luxe. 

Laines.  Les  grands  ceidres  de  production 
de  la  laine  sont  :  pour  les  laines  fines  (mérinos 
et  métis  mérinos),  les  steppes  de  la  Russie 
uiéridioiuile,  l'Kspagne,  la  France,  l'Allemagne 
(Saxe,  Silésie,  Bolième,  Moravie,  basse  Au- 
triche), la  Hongrie,  les  Ktats-lnis,  l'Inde,  la 
république  Argentine,  U>  Cap,  l'Australie  et  la 
Terre  de  Van-l)iémen;  —  pour  les  laines  coni- 
nnmes:  l'Asie  occidentale  (.Mésopotamie,  Syrie, 
Asie-Mineure),  l'Kgyjjte,  Tunis,  l'Algérie.  Ma- 
roc, les  provinces  Diumbiennes  et  IKu   ipe. 

—  La  laine  d'alpaca  vient  du  Péion,  de  la 
Bolivie  et  du  Chili;  Liverpool  en  achète  poiu' 
plus  de  7.")  millions  de  fr.  —  Le  duvet  de 
Kachemir,  employé  à  la  fabrication  des  cliA- 
h's,(h'S  draps  et  des  tissus  de  laine,  est  fuiu'ni 
pai'  la  l'ace  des  chèvres  des  montagnes  de 
l'Inde  seplenirionale.  H  est  apporté  aux  foires 
de  .N'ijni-.Novogorod  et  de  Moscou,  d'où  il  est 
dirigé  sur  les  lilatures  et  his  fabriques  de  la 
Krance  et  de  rAiigleteiTc. 


Cuirs.  Un  des  plus  grands  centres  de  pro- 
duction des  cuirs  est  l'immense  bassin  de  la 
Plata,  dans  l'Amérique  méridionale,  qui  exporte 
d'excellentes  peaux  en  Europe  par  Buenos- 
Ayi-es  et  Montevideo. 

Corne.  Les  cornes  de  bœuf  viennent  aussi 
de  Biienos-.\yres  ;  celles  des  bœufs  d'Irlande 
sont  recherchées.  Les  cornes  de  buffle  sont 
fournies  à  l'Europe  par  l'Asie-Mineure,  l'Inde 
et  la  Cochincliiue.  Les  cornes  d'antilopes  vien- 
nent de  la  côte  orientale  d'Afrique. 

Poils.  Les  poils  nécessaires  à  la  brosserie 
(blaireau,  soies  de  sanglier)  viennent  de  Russie, 
de  Pologne,  de  Hongrie  et  d'Allemagne. 

Vivoire  est  fourni  par  les  défenses  d'élé- 
phant et  par  les  dents  d'hippopotame.  Les  pays 
de  provenance  sont  :  les  Indes,  Ceylan,  Siani, 
d'où  vient  le  plus  bel  ivoire,  Java,  Sumatra,  le 
Cap,  Natal  qui  en  fournit  beaucoup  et  de  très- 
beau,  le  Sénégal,  la  Guinée,  le  Soudan,  l'Abys- 
sinie  et  Mozambique.  Les  dents  de  morse  et  les 
défenses  de  narval,  qui  donnent  aussi  un  très- 
bel  ivoire,  viennent  des  mers  arctiques.  Enliii 
il  existe  eu  Sibérie  d'immenses  dépôts  d'ivoire 
fossile. 

Il  faut  parler  ici  de  Vivoire  végétal,  fourni 
|»ar  le  noyer  à  ivoire  (Phytelephas  niacro- 
carpa),  qui  se  trouve  dans  l'Amérique  du  Sud 
et  dans  la  partie  méridionale  des  États-Unis. 
Cet  arbre  appartient  à  la  famille  des  Pandanées. 
llans  l'Amérique  méridionale,  où  il  se  trouve 
en  grandie  abondance,  les  Indiens  font,  avec  la 
noix  qu'il  produit,  des  boutons  et  des  orne- 
ments de  toute  sorte.  Jeune  encore,  cette  noix 
contient  un  li(|nide  doux  et  la  mkx;  mais  en- 
suite elle  acquiert  une  solidité  cgaliià  celle  de 
l'ivoire,  et  on  ))eut  lui  donner  le  plus  beau 
poli.  On  emploi)'  maintenant  l'ivoire  vt'gétal 
dans  les  manufactures  d'os  et  d'ivoire,  tant  de 
l'Angleterre  que  de  l'Américiiie,  et  dans  beau- 
coup de  cas  il  remplace  l'ivoire  avec  succès. 
Vécaille  est  fournie  par  la  carapace  de  la 
tortue  lianche  et  de  la  tortue  caret;  elle  vi«Md 
surtout  des  Indes,  de  la  Chine,  du  Japon,  des 
Antilles,  de  l'Ainéiiiiue  «lu  Sud,  des  iles  de  la 
Polynésie,  de  la  mer  Rouge  et  de  la  côte  orien- 
t;ile  d'Afrique,  et  aussi  des  iles  de  l'Archipel. 
La  nacre  ou  nacre  de  perles  et  les  perles. 
La  nacre  est  une  substance  calcaire,  brillante 
et  à  reflets  irisés  (|ui  recouvre  riiitérieiir  de 
certaines  ctH|uilles  du  genre  Avicnie  (famille 
des  (Jstracées),  qui  l'ournissenl  également  les 
|ierles.  —  Lt>s  perles  ne  sont  (pie  de  la  nacre 
globiilée.  La  pins  bi'lle  nacre  et  les  plus  belles 
perles  sont  fournies  par  l'aronde  perlière,  co- 
quillage qui  lorine  des  bancs  dans  la  mer 
llougo,  le  goll'u  l'ersique,  le  détroit  de  Manaur 
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lie  plus  ^rand  centre  de  production),  sur  la 
rote  de  Coromandel,  dans  la  mer  du  Japon, 
dans  le  golfe  de  Calii'ornie,  sur  les  côtes  du 
i;ull'e  de  Panama,  du  Pérou,  du  Chili,  de  la 
l.:>yaue,  des  îles  Philippines,  des  îles  Soulou, 
(les  Moluques,  des  iles  Pomotou,  de  Taïti,  des 
ilcs  Gambier,  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  dans 
les  mers  du  Levant. 

Le  corail  rouge  est  produit  par  une  espèce 
particulière  de  madrépores  ;  il  l'orme  des  ar- 
l)risseaux  de  40  à  hO  centimètres  de  hauteur, 
(pii  sont  élevés  sur  des  bancs  de  corail  com- 
mun. On  pêche  le  corail  sur  la  côte  du  Maroc, 
sur  la  côte  d'Algérie,  aux  environs  d'Oran  et 
entre  la  Calle  et  Tunis,  dans  le  golfe  du  Lion, 
sur  les  côtes  de  la  (^orse,  de  la  Sai'daigne  et 
lies  iles  Baléares,  et  dans  le  détroit  de  Messine. 

Les  éponges.  Les  belles  éponges  fines  sont 
pèchées  sur  les  côtes  de  la  Syrie  et  des  îles  de 
l'Archipel.  Les  éponges  ordinaires  viennent 
(le  la  mer  Ionienne,  de  l'Asie-Mineure,  de 
rÉgypte,  de  Tripoli  de  Barbarie  et  du  canal 
(le  Baliama. 

Les  plumes  de  parure  (autruche,  marabout) 
viennent  de  l'Arabie,  des  Indes,  de  l'Afrique 
septentrionale  et  du  Sénégal.  —  Védredo», 
(liivel  d'une  espèce  de  canard  appelé  eider,  est 
l'ourni  |)ar  la  Norwége,  l'Islande,  la  Laponie, 
le  Spitzberg,  le  Grœnland,  Terre-Neuve  et  le 
Canada.  La  peau  de  cet  oiseau  est  aussi  em- 
ployée connue  foiurure. 

La  haleine.,V'  cachalot,  les  marsouins  et  les 
])koques  fournissent  à  l'industrie  :  de  grandes 
(piantités  d'huile  (|ue  l'on  tire  du  lard  de 
l'es  animaux,  du  blanc  de  baleine  (sperma- 


ceti)  employé  à  faire  de  l'huile  excellente  pour 
l'entretien  des  machines,  des  fanons  et  des 
|)eaux.  On  pèche  la  baleine  dans  l'océan  Atlan- 
tique austral,  dans  le  Grand  océan  boréal,  dans 
le  Grand  océan  équinoxial  entre  l'Australie  et 
la  Nouvelle-Zélande,  dans  la  mer  des  Indes 
entre  Java  et  le  cap  Leeuwin  (au  S.-O.  de 
l'Australie),  sur  les  côtes  de  la  Californie,  dans 
la  mer  de  Baffm  et  le  détroit  de  Davis,  et  sur 
les  côtes  du  Labrador  au  N.  du  60".  —  On  pèche 
la  petite  baleine  (humpback)  dans  la  partie  oc- 
cidentale du  Grand  océan  équinoxial.  —  On 
pèche  le  cachalot  dans  l'océan  Atlantique,  entre 
l'Afrique  et  l'Amérique,  et  dans  le  Grand  océan 
équinoxial  ;  les  marsouins  dans  le  golfe  du  Saint- 
Laurent,  et  les  phoques  dans  les  mers  septen- 
trionales. 

La  pèche  de  la  baleine,  en  1850,  faite  par 
UOO  bâtiments,  presque  tous  américains,  produi- 
sait : 

IU5,000  barils  d'huile  spermacétiquc  ■ . 
154,000  barils  d'Iiuilo  de  baleine, 
1,538,000  livres  de  fanons*, 

Le  tout  valant  envii-on  UO  millions  de  francs. 

L<>  guano,  un  des  plus  puissar'ts  engrais  qui 
existent,  est  formé  (î'excrémenls  et  de  débris 
d'oiseaux.  Le  principal  gisement  est  aux  iles 
Chincha,  sur  la  côte  du  Pérou,  à  17S  kiloni. 
au  S.  de  Lima.  On  tire  aussi  du  guano  des  pai- 
ties  désertes  du  littoral  de  la  Bolivie,  du  Chili, 
de  la  Patagonie,  de  l'Australie  (àShark'sBay), 
de  l'île  Ichaboe  (sur  la  côte  occidentale  d'Afri- 
(pie),  des  iles  Galapagos,  des  iles  Falkland  et  de 
la  Sardaigne. 


CHAPITRE   Vil 


ETHNOURAPHIIi    ET    nKLIOlOKS. 


I.  ETII.NnUltAPHIi;'. 

L'elhnographie*  on  élnd»^  des  races"'  humai- 
nes a  pour  but  dt^  faire  connaître  les  divisions 


Lus  sources  priiiuipnlrsdc  ce  chopitrn  sont:  l'ii- 
1  liiiid,  A.  Maury,  il'Orbiniiy,  Vlviciii  «le  Sainl-MBrliii, 
(Jualii'l'iitft^s,  l(\s  curies  de  llcr^'lmiis  et  de  l'iitliis  du 
ijisiiuis,  II)  cidloclioii  (>tlui(dogii|u<>  du  Muscuin. 

'IC'Jvoi,  peuplt'. 

On  iippcll(>  l'Kcc  l'i'MvMnlili'  des  individus  scin- 
liliildi's  iipparlcninil  i\  n\\n  niùnu!  uspùce,  uyunl  rci;)) 

UÉOUII,   UliNKItALK, 


(11!  l'espi'ice  buniain(>  d'api-és  les  dilIcTences 
physiques,  les  langues' et  certaines  couUnnes 
caractéristi(|ues. 


et  (ransmiittanl  par  voie  de  génération  les  caractères 
d'une  variété  primitive.  (QuATRKrAaEs,  [//)</(!  del'eniii'cf 
liiimaiiie.) 

'  l.cliaril  éKale  liK)  litres. 

-  I,u  livre  américaine  égale  MH  grammes. 

"  l.'élnile  roinpnrnllve  des  Inngnes  est  essentielle 
pour  délurminur  les  rapports  on  le»  dilTérences  i|iii 
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Les  races  humaines  pri'st'iilenl,  en  efl'et,  des 
dill'érences  physiques  considérables,  telles  qu»; 
la  couleur  de  la  |)cau,  la  nature  et  la  couleur 
des  cheveux,  la  lornie  du  crâne,  la  taille,  etc.; 
mais  ces  dilTérences  résultent  du  climat,  de 
l'état  social  et  relifîieux  et  des  milieux  si  dilTé- 
rents  dans  lesquels  l'homme  est  placé  sur  la 
terre;  elles  ne  prouvent  rien  contre  le  prin- 
cipe religieux  et  philosophique  à  la  fois  de 
l'unité  primitive  de  l'espèce  humaine. 

On  répartit  les  races  humaines  en  trois 
types  :  le  type  blanc,  le  type  jaune  et  le  type 
noir,  dont  les  caractères  extrênies  sont  très- 
distincts  les  uns  des  -autres  ;  mais  les  mélan- 
ges nombreux  qui  ont  eu  lieu  entre  toutes  les 
races  ont  eu  pour  résultat  de  lier  les  types 
les  plus  éloignés  par  des  séries  graduées  très- 
nombreuses,  de  rendre  les  races  pures  très- 
rares  et  de  multiplier  à  l'infini,  dans  un  même 
peuple,  la  variété  des  types. 

liC  type  blanc  comprend  : 

liii  race  hindo-européenne, 
l.:i  l'sice  sémitique, 


tiCs  peuples  ibériens, 
(<es  Finnois, 
Les  Magyars, 
Diverses  nations  dui 
Caucase. 


appartenant  aujourd'iiui 
au  type  blanc,  mais  des- 
cendant de  nations  du 
type  J8.  le. 


Le  type  jaune  comprend  : 

l.a  race  scythique  ou  tartare. 
Lu  race  chinoise, 
La  race  inulaie. 

La  plus  grande  partie  des  races  auiéricuiiies  se 
rattaclic  ù  ce  type 

Le  type  noir  comprend  : 

La  race  nègre, 

La  race  cafk-e, 

La  lace  hottentote, 

La  race  éthiopienne, 

t.es  races  des  nègres  ocèiuiieiis. 


Les  caractères  généraux  des  races  blanches 
sonf  ;  le  crdne ovale*,  le  visage  ovale,  la  peau 


jKViM'.it  exister  eiitix'  les  ruées;  mais  on  u  iicuNUre 
iliiiiiié  ti'up  d'importance  aux  caractiïres  |)liilolof(i- 
i|ni>s  rians  certaines  classillcalions  des  races.  Des  pen" 
pics  iilisoinrnent  dilTérenls  entre  eux  au  point  de  vue 
pliysiolo);i(|ni<  parlent  des  langiu'!,  dcnn'^me  fainille, 
l'I  nr  peuvent  cejieiidant  iMre  eonipris  d.ins  le  nnhiie 
Uiimpe;  des  peuples  ^ilisoluiiieiil  senililiihles  parlent 
an  t'oniraire  des  Idiuines  sans  inii:'oKies. 

'  i^ni  earactérlMe  les  nations  clMllsées,  sédentaire» 
et  agricoles. 


Iilanclie  (excepté  chez  les  peuples  qui  vivent 
dtuis  les  parties  chaudes  de  l'Asie  uu  «le  l'Alri- 
quc  el  chez  lesquels  la  peau  devient  plus  ou 
moins  brune),  1*^  nez  droit  uu  aquilin,  les 
cheveux  fins,  blonds  ou  noii-s,  les  yeux  bleus 
ou  noirs*,  et  les  traits  lins  et  beaux  dans  les 
types  supérieurs*.  La  constitution  des  races 
blanches  est  eu  général  sanguine. 
Le  type  blanc  renferme  deux  races  pures  : 

La  race  hindo-européenne, 
La  race  sémitique, 

et  divei^  peuples  d'origine  ougrienne,  mais 
devenus,  par  leur  mélange  avec  la  rate  hindo- 
européenne,  semblables  aux  nations  hindo- 
européennes  ;  ces  peuples  sont  : 

Les  nations  ibêrieimes. 

Les  Finnois, 

Les  Magyars,  ' 

Et  diverses  nations  du  Caticasc. 

I.  Race  hiado  -  earopéeaiie.  —  Olle 
race,  la  plus  civilisée,  la  plus  importante  de 
toutes,  s'étend  depuis  l'Hindoiistan  jusqu'aux 
extrémités  occidentales  de  l'Europe;  elle  se 
divise  en  deux  rameaux  : 

le  rameau  asiatique,  qui  comprend  .% 
peuples  : 


les  Hindous, 

les  Tadjil(s  ou  Persans, 

les  Alglians, 

les  Kourdes, 

les  Arméniens, 


peuples  basanés,  ptll^ 
ou  moins  foncés,  à 
cheveux  et  yeux  noirs, 
et  dont  les  traits  sont 
lieaux  et  fins  ; 


le  rameau  européen,  qui  comprend  7 
peuples  : 

les  (îaulois  ou  Celtes  et  les  nations  mudernet< 

qui  en  descendent , 
les  Germains, 

les  Lettons,       }  peuples  à  cheveux  blonds, 
les  Slaves, 

les  Italiens, 

les  Grecs,         }  peuples  à  cheveux  noirs, 

l(!S  Albanais, 

Hameau  ailatique. 

1"  Les   Hindous,  desu'ndauts  des  aiicit'ii^ 
Aryas"',  habitent  le  Nord  de  rilindotistan  ;  leius 

*  Il  y  a,  dans  les  peuples  hindo-européens  du  ra- 
meau européen,  deux  types,  l'un  blond  aux  yeii\ 
bleus,  l'autre  bnm  aux  yeu:i  noirs. 

*  l'urtout  le  type  des  classes  supérieures  dillére  dn 
type  des  classes  inférieures,  tpielcpint'ols  d'une  ma- 
nient considérable. 

'  Les  Aryas  sont  4iriKinaire.i  de  l'Aria  ou  llaelriam 
laujourd'liui  lu  Uoukliarie)  el  du  l'urupumisus  (Ilin- 
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s  iiioderii)>i< 


frails  sont  seniblalilcs  à  ceux  des  Européens, 
inaisleur  teintest  basané  *;  ils  sont  aujourd'hui 
l'ortemenl  mélangés  de  Dravidiens  et  d'Af- 
ghans. 

2°  Les  Tadjiks  ou  Persans  habitent  la  Perse,  le 
llérat  et  la  Boukharie.  Us  descendent  aussi  des 
anciens Aryas(Bactriens,Mèdes,  Perses).  Leurs 
traits  sont  fort  beaux.  —  Les  Parsisou  Guèbres, 
adorateurs  du  feu,  dispersés  dans  Plnde,  en 
Perse  et  à  Bakou,  appr'.rtiennent  aussi  à  la 
l'aniille  persane. 

5°  lies  Afghans  ou  Pouchtankh  habitent  TAf- 
ghanistan  et  une  partie  de  THindoustan  (Pend- 
jab, Moultan,  province  de  Delhi)  ;  dans  ce  der- 
nier ])ays  ils  porteni  les  noms  de  Mongols  ou 
de  Palans.  Les  Roiullas,  à  TE.  de  Delhi,  sont 
aussi  des  Afghans.  —  Deux  tribus  fort  rap- 
prochées des  Afghans,  les  Beluotchis  et  les 
Bhaiiouis,  vivent  en  nomades  dans  le  Belout- 
cliistan. 

i°  lies  KooHnEs  peuplent  les  montagnes  du 
kourdistan  ;  ils  sont  trés-bruns. 

5°  lies  Arméhiens  ou  Haïkans,  dans  PAnnénie 
pei-sane,  tui-que  et  russe  ;  ils  sont  très-peu 
iiasanés,  et  le  plus  souvent  ils  sont  blancs 
comme  les  Européens. 

lUmatu  aaropéaii. 

11  est  formé  par  des  nations  qui  sont  des 
rameaux  des  anciens  peuples  Aryas. 

1°  La  FAMILLE  CELTIQUE   OU   GAULOISE,    qui    a 

jteuplé  autrefois  une  grande  partie  de  l'Europe 
«•ccidentale,  présente  aujourd'hui  quelques  po- 
pulalions  qui  ont  encore  conservé  leurs  idiomes 
gaulois,  et  aussi  des  nations  très-notablement 
modifiées 

Les  débris  des  peuples  gaulois  parlant  en- 
rore  des  dialectes  celtiques  sont  : 

les  BaS'Brelons,  en  France, 

les  Gallois  ou  Kymris,  dans  le  pays  de  (Gal- 
les, 

les  Gaëls,  dans  la  haute  Ecosse. 

les  Erses,  en  Irlande. 

Les  Français  se  rattachent  dirflciement  à  la 
Inmille  gauloists  bien  (|n'ils  contiennent  des 
cléments  fort  différents  ;  en  effet,  le  loiid  pri- 
mitif de  la  nation  française  parait  être  un 
loiid  ibérieii  (petit  et  brun),  auquel  se  ''sont 
Miccessivement  i^joutéh  des  éléments  gaulois, 


iliili-Kn(icli);d('  \i\  ils  nv  suiil  pultagi'»  t'orl  'iiiciuiuii'- 
Mii'iil  PII  doux  l'uiiiPaUx  qui  se  sont  divigé»,  l'un  sur 
rindc,  |iarlant  le  smiskiil,  l'iiulre  sur  la  Médu-IVrsr, 
liariniil  lo  xoiid. 

'  l.rs  KullrH  du  hidiislau  dl  du  kalhistaii  (lliudou- 
Kiiiirli)  sont  des  Hindous  non  liiiRuntis  et  Irès-bianvs, 
A  cuusc  du  sol  l'Icvé  et  IVuld  qu'ils  liabitunt. 


romains  et  germaniques.  Les  Français  peu- 
plent la  France,  la  plus  grande  partie  de  la 
Belgique  et  la  Suisse  française. 

Chaque  peuple  européen  a  sa  sous-race  ou 
ses  sous-races  dans  les  colonies  qu'il  a  fon- 
dées, dans  lesquelles  les  conditions  d'existence 
nouvelle  et  les  actions  de  milieu  ont  modilié 
itlus  ou  moins  le  type  primitif.  C'est  ainsi  que 
chez  les  Canadiens  français  le  teint  est  devenu 
gris  foncé,  et  que  les  cheveux,  toiyours  noirs, 
tombent  à  plat  sur  les  tempes  comme  ceux  de 
l'Indien  •.  — Il  existe  aussi  dans  P  Amérique  du 
Nord  une  population  de  Français  demi-sau- 
vages et  mêlés  aux  Indiens,  qui  s'appellent  les 
Bois-Brûlés;  elle  se  compose  de  métis  issus 
de  Canadiens  français  et  d'Indiens,  et  descend 
des  anciens  coureurs  de  bois*.  Ils  se  sont 
donné  le  nom  de  Bois-Bmlés,  à  cause  de  leur 
couleur  hâlée.  Ils  sont  aujourd'hui  à  la  solde 
delà  grande  compagnie  anglaise  des  pelleteries 
de  la  baie  d'Hudson  et  chassent  le  bison  dans 
les  vastes  prairies  baignées  par  le  Missouri 
supérieur  et  laNebraska. 

2"  Les  Germains  se  divisent  en  deux  bran- 
ches : 

les  Germains, 

\es  Scandinaves.  ici    .  "^ 

Les  Germains  comprennent  : 
les  Allemands  (Deutschen),  qui  peuplent 
l'Allemagne,  le  Holstein,  une  partie  du  Sleswig 
t't  la  Suisse  allemande, 

les  Hollandais,  qui  se  sont  répandus  dans 
rAli'ique  australe,  où  ils  ont  formé  l'impor- 
tante population  des  Boers,  et  dans  la  Malaisie, 
les  Flamands, 

les  Anglais  (Englishmen),  mélange  de 
Celtes,  d'Anglo-Saxons,  de  Normands  francisés 
et  de  Danois. 

Les  Anglais  ont  fondé  de  nombreuses  colo- 
nies et  peuplent  aiyourd'hui  de  vastes  espaces 
sur  le  globe,  dans  l'Amérique  du  Norii,  les 
AiUilles,  l'Australie,  la  Terre  de  Van-r>vincn, 
In  Nouvelle-Zélande,  dans  les  Indes  ei  dans 
l'AIVique  australe.  Sous  l'influence  de  condi- 
tions d'existence  nouvelle,  la  race  anglo- 
saxonne  a  formé  plusieurs  sous-races  dans  ses 
rolonies,  le?  Currencys  et  les  \aHkees-  Le(> 
Currencyj,  oiéoles  anglais  de  PAu^tralie,  sont 
grands  et  8velt«8  et  leur  teint    -l  jaune  pâle. 


'  or.  Tu.  Paviu,  iu  RevHC  de»  lliiiLc-Môndei,  l.'i  Ad 
cniiilire  1850. 

^  Pendant  la  domination  française  en  Canada,  d  y 
a  toigours  eu  des  Français  qui,  voulant  vivre  sans 
IVciii,  allaient  se  fkire  adopter  dans  les  tribus  et  vi- 
vaient en  sauvages,  ou  bien  qui  se  HaisHiont  "  l'uii- 
reurs  de  bois  »  cl  furinaicul  de  iiblilcs  baudet  à  |ivu 
prés  sauvageii. 
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Ia!sV>im/i<;«S!>oiiI  jAiaiHls,  SM'IU'.-^,  inaKi'us;  It'i"' 
tt'iiit  {'A  pâle  et  jaunâtre;  ils  se  rapprochent 
insensiblement  dn  type  des  Peaux-Routes; 
leur  cou  est  très-allongé;  les  iKiKîhoires  et  les 
os  zygoniatiques  uont  très-Hléveloppés;  l<'s 
doigts  sont  très-longs  ;  le  regard  est  dur  et 
souvent  sauvage  •.  —  I^es  Half-cast  ou  Eura- 
siam  sont  les  métis  issus  d'Anglais  t  de  l'em- 
ines  hindoues.  C'est  inie  race  l'rêle,  chêtive 
(il  qui  s'abâtardit  dès  les  premières  généi-a- 
tions. 

A  la  race  ;j;erniunique  appartiennent  u-s 
peuples  du  Moyen  Age  œimus  sous  le  nom  de 
Franks,  (loths,  Burgondcs,.  Alains*  et  Anglo- 
Saxons. 

Les  ScaHdivnver>  comprennent  : 
les  Suéde  ii, 
les  NorwJ{iiens. 
les  Danoia, 

les  hlandaif . 


li. 


>''S~£U!SSl'S  du 


lies  .Noi-thnians  et  li\>  NVitr.iL 
Moyen  Age  sont  d'origiut-  soandi 

.V  Les  Lettons  couipriinHetît  : 

les  anciens  habita;Hk  A;  i'«  Prtmedicalc 
(les  Prussiens), 
les  Coures, 
les  Lithuaniens '\ 

i'  Les  Slaves  se  divis«'(it  en  six  peuples 
piii'.tipaux  : 

ics  Grunds-iiusses  ou  Mo'xovites, 

les  Petits  Russes:  ou  Rmaniaques, 

les  PoliHidj, 

les  SloW'UiHcs,  qui  habitent  la  Kohènie, 
sous  ic  nom  a  -  Tchèques,  la  Moravie  et  le  .Nord 
de  la  Uongrio, 

les  Sorahes  m  Serbes,  t'ans  la  Lusace. 

les  lUyriens  ou  Slaves  méridionaux,  <|ui 
^f'  lomî'isent  des  Croates,  des  Esclavons,  ilfs 
ItcniaifUi-',  des  Serbes,  des  Monténégrins  et 
des  Slovènes  ou  Vindes;  ces  derniers  habi- 
tent la  (larniole  et  ta  (Jarinthie.  —  Les  But- 
ijares  se  raUaciient  BiI  ranieaii  illyiien ;  c'est 
une  nation  linnoi»»ilrès-nièiée  de  Slaves. 


'  11  a  •)«'!'  fie  eli\  ou  diiiizc  gi^iiùraliuiis  cl  ili'  doux 
siècles  ot  demi  pour  produire  culte  sous-rnce.si  dif- 
rérnite  enut'V  de  lu  r.ice  iuéri>  par  les  inodilluatious 
morilles  et  intelleuldelles. 

''  Les  (/sséle?  el  le^  Aliaies  du  Caucase  sont  les  restes 
lies  Alains,  mi^liS  A  des  peuples  de  rnee  persane 
''(  pariant  un  idiome  persan,  l'ossète. 

'  l'out  Scliafl'aril- ,  In  rare  letle  el  la  race  si»  \ 
di'ux  rameaux  d'une  même  souche,  qui  ont  i 
de  nrand<  rapports  entre  eux,  maJRrt^  la  si^nn 
l,e  l)>lle  e^l  nu  idiume  slave,  plus  ancien  .: 
asiatique  que  le  «lave  luI-niOino. 


lit 


i.lu» 


y  Les  Italiens  descendent  des  ciiu)  races  (|iii 
pi  aplaient  autrefois  les  diversi's  parties  de 
l'ifalie,  savoir: 

les  Italiotes,  de  race  pélasgique',  dans 
toute  la  péninsule, 

les  Ibères,  au  N.-O.,  dans  la  Ligurie,  en 
Corse,  en  Sardaigne  et  en  Sicile, 

les  Gaulois,  dans  la  Gaule  cisal|)i!)  ,  an  .N . 

les  Étrusques*,  au  centre, 

les  Grecs,  dans  la  Grande-Grèce  »  !  la  t'i  • 
cile,  au  Sud. 

Au  Moyen  .Aji,e,  les  Goiiis  et  Icj  Lom- 
bar(is  qui  s'établirent  en  Itaii  >  ont  us  ..iirié 
plus  011.  moins  les  sirt;mlations  d'ffrigine  ita- 
liote. 

Les  Italiens  occupent  toute  la  péninsule  it.  - 
lienne,  les  lies  italiennes,  It-  ''Yioul,  "es  côtes 
de  ristrie  .'t  de  la  daimade,  l<  s  cantons 
suisses  du  Tésin  et  des  Grisons^  A  !«  Tyro! 
italien. 

A  la  race,  pélasgique  se  rattachent  les  Vala- 
QUEs  <  >u  Roumains,  qui  descendent  des  anciens 
|}i<i>îs,  irès-mod'*^és  par  les  colons  latins  et 


'  ta  iitcc  p^LAsGiQUK,  qui  u  joué  un  si  grand  rote 
lians  l'Antiquité,  peuplait  les  trois  presqu'îles  appe- 
lées aujourd'hui  l'Asie-Miueure,  la  péninsule  hellé- 
nique et  la  péninsule  italienne;  elle  ùp  divisait  en 
sept  rameaux,  savoir  : 

i*  Les  Pélasges  d'/ls<«-JfiNeur«,  coinpren,ivikles  Ly- 
diens, les  Tyrrhéniens,  les  Cariens,  les  Lycîens,  les 
Phrygiens,  les  Bithyniens,  les  Mysiens,  aujourd'hui 
détruits  ou  mêlés  aux  populations  actu/^lles  du  pays, 
(îrecs  ci  Turks. 

"i-  Les  Thraces  (Mœsiens,  Triballes,  liesses,  (Jdryses), 
liahitant  la  Thraee  et  la  Mœsie,  aigonrd'hui  détruits  ou 
niêîés  aux  Gr';Cs  de  Turquie. 

V  l(.i.  Vacos  ou  Gètes,  habitant  la  Dacic  (la  Itou- 

iiianie  du  nos  jours),  et  d'où  descendent  les  Valaques, 

1°  Les  Macédoniens,  comprenant  les  l'éoniens,  les 

l'iérieus,  les  Macédoniens  et  habitant  la  Macédoine, 

môles  aujourd'hui  aux  Grecs  de  Turquie. 

.'>  Les  Itlyriens,  comprenant  les  Épirotes  ot  les  Illy- 
rleiis,  hubiiani  l'Épire  et  l'Illyricum,  et  d'où  descen- 
dent les  Ai,B.t.vMs. 

ii"  Les  Hellènes  (Doriens,  Éoliens,  Achéens,  Ioniens), 
habitant  la  Grèce  et  ses  colonies,  et  d'où  descendent 
les  Grkcs. 

7°  Les  italiotes,  dont  les  principales  nations  étaient: 
les  Osques,  qui  comprenaient  les  Latins,  les  Romains, 
les  Ëques,  Ie3  Herniques  et  les  Volsques,  les  Subel- 
liens  on  Sabins,  et  les  Sanmites.  — Les  autres  nations 
pélasgiques  de  l'Italie  étaient  :  les  Vénétes,  au  >ord; 
les  Tyrrhénes  ou  Tusci,  au  centre,  mêlés  plus  tard 
aux  llasénes;  les  Hruliens,  les  Messapiens,  les  Dau- 
iiiens  et  les  Sicuh's,  au  Sud.  Les  Itauï:  vi'anjour- 
d'hui  descendent  surtout  des  Italiotes. 

•  Mélange  de  Tyrrliénieiis  et  de  lias  l-js  lla- 

sénes.  l'olonie   des   Hhétes    des  Alpc  uaieni 

l'Étrurie  ovapt  l'arrivée  des  Tyrrhén--  's       .  Hhôtes 
et  h's  nasénes  paraissent  iiv-        ;ii>:  -  li  la  race 

pélasgique. 

''  Une  partie  des  habitants  ..  .'i;  ..  ;<  des  Gritons 
portent  le  nom  de  RoHUiiis  w  U  /<■<,  et  parlent  nu 
latin  corrompu,  appelé  le  r  iiuanc. 
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ii(|  races  tjiii 
parties  dt' 

jiqiieS  dans 


1  Ligiiric.  ••11 


ilpiii'  ,  im  .N. 
rèce  <  !.  la  !^;- 

et  kà   Loin- 

ont  iii  .'itio 

IVfri^ine  ila- 

péiiiiisuk  it.  • 

icul,  les  côtes 

l(»s  cantons 

5.  et  !«  Tyro'i 

lient  les  Vu,a- 
it  des  anciens 
lions  latins  et 


III  si  grand  rôle 
rescju'lles  appt',- 
|)éiiirisule  lielK'- 
e  »o  divisait  en 

ipreiiavik  les  Ly- 
les  Ly.iens,  les 
ns,  aujourd'hui 
tu/^lles  ilu  pays, 

lllesses,  Odryses), 
hui  délruits  ou 

Bacic  (la  Itou- 
!iit  les  Vauques, 
3S  l'éonieris,  les 
lit  la  MaciMoine, 
|uii>. 
Ii'otes  cl  les  H  ly- 

ct  d'où  descoii- 

théens.  Ioniens), 
(d'où  descendent 

i  nations  lUaient: 
lins,  les  Romains, 
Iques,  les  Saliel- 
'•s  autres  nations 
i^nilps,  au  Nord  ; 
ImiMi^s  pins  tard 
lapieiis,  les  Dan- 
|ame:     ii'unjour- 

i,  l'jsHn- 

I'  uaiciil 

■', ....      .  niiètcs 

,  a  la  race 

,'   les  Griioiu 
.,  i!l  parlent  uii 


<rnulois  que  Trajan  établit  dans  la  Dacie,  et 
(lepuis  par  des  mélanges  avec  les  Slaves  et  les 
(irecs. 

(1°  Les  fiBECS  ou  Hellènes,  qui  sont  les  des- 
cendants des  anc':;ns  Grecs,  môles  çà  et  là  à 
linéiques  éléments  slaves  et  albanais,  habitent 
le  royaume  de  (irèce.les  îles  Ioniennes,  le  Sud 
lie  >;  Macédoine  et  de  la  Thrace,  les  îles  de 
r.\;ili.'))o(.  Candie, Rhodes, Chypre  et  les  côtes 
(le  !Ai  -Mineure. 

'r  î"  ;^  V  '.BANAis  ou  Skïpétars  descendent  des 
jiiicu'i.  ■  î'iyriens  et  sont  fortement  mêlés  d'élé- 
iiniits  slaves  et  grec„s;  ils  habitent  l'Albanie 
cl  l'Kpire, 

II.  Itae«  HémUique.  —  La  race  sémitique 
oiisyio-.»  alteaeu, dansTAnticpiité,  inieimpor- 
ifi.iaihicii  plus  considérabi»!  (pie  celle  qu'elle  a 
iî' ros  jours.  Les  Cappadociens,  une  partie  des 
As.sviiciis,  les  Babyloniens,  les  Chaldéens,  les 
Syrien..;  ou  Araméens,  les  Chananéens,  les  Phé- 
niciens et  les  Carthaginois  étaient  des  Sémites 
cl  ont  disparu  entièrement.  Aujourd'hui  la 
race  ne  se  compose  plus  que  : 

des  Arabes, 

des  Maronites,  des  Druxes,  des  Ansarieh 

et  des  Metoualis, 
des  Juifs, 
el  des  Yi'zidis. 

Les  Arabes,  nation  nomade,  pastorale,  guer- 
rière et  pillarde,  habitent  l'Arabie  el  la  Méso- 
potamie, siège  primilir  de  la  rjtce,  etcomme 
pays  de  conquête,  la  Syrie,  l'Egypte,  le  centre 
delà  Nubie',  le  Nord  de  l'Afrique,  le  Fezzan,le 
littoral  atlantique  dit  Sahara,  le  Soudan  cen- 
Iralet  oriental,  le  littoral  de  l'Alrique  orien- 
tale, entre  2"  lat.  N.  et  20"lat.  S.,  et  les  îles 
lloiiiores.  Dans  ces  dernières  contrées,  les 
Arabes  se  sont  môles  aux  raci>s  indigènes  el 

j  ont  formé  plusieurs  races  métisses:!  -•  il/ai;,  ji, 
Hans  le  Maroc  et  le  Saba.a  occidental,  les  Mau- 
resiiues,  en  Algérie*,  les  Soiiahilis  et  les  So- 
vmuHs,  sur  la  côte  orientale  d'Afrique,  et  les 
Foi{':,i'(\u  Sénégal  et  du  Soudan.  —  Les  Moplays 

jilis  lies  Maldives  et  Latpiedives  appartiennent 

iaiissi  à  la  race  arabe. 

La  ciiileur  des  Aralw's  varie  suivant  le  cli- 

liiiiil;  à  Maskate,    ils   siMii   jiMn     c!;);!' ;   h   '. . 

[Mccipic,  jaiuie-brun  ;  dans  les  v  «i;  .  i  liii  .  ;  ■  ' 
jilii  Jourdain,    brun  très-!'.  .  c  ;   en  Algérie, 


li'm'i  leur  laiiKiie  el  le  Coran  se  sont  répaiiiliis 
liiiis  loiil  le  Soudan. 

'  l.i's  Maures  el  les  Mauresques  provienneni  du  >'ié- 
)inisi'(lesAi'iil"-  '.  des  Iterbéres.  Les  reiiiines  inaiires- 
lliics  il'  Ujjéiie  hiiiil  ieii(>ininé.'s  pi  nr  leiu  lit'iinlr. 


jaune-brun  très-foncé.  Comme  dans  toutes  les 
races,  le  type  élevé,  c'est-à-dire  celui  des  classes 
supérieures,  est  moins  foncé  et  a  plus  de 
finesse. 

Jjes  Maronites,  les  Urize»,  les  Ansarieh  et  les 
Metoualis,  sont  de  petites  peuplades,  vivant 
dans  le  Liban  et  qui  paraissent  être  les  débris 
des  anciennes  nations  syriennes,  aujourd'hui 
fort  mêlées  d'éléments  étrangers  et  parlant 
l'arabe.  I^esnruzes  sont  très-beaux  et  rappellent 
le  type  juif;  presque  toutes  leurs  femmes  ont 
les  cheveux  noirs  et  les  yeux  bleus. 

I^es  Juifs,  dispersés  dans  toute  l'Europe, 
l'Asie  occidentale  et  l'Afrique  septentrionale, 
ont  conservé  partout  leur  physionomie  spé- 
ciale et  la  beauté  primitive  de  leur  race,  si 
frappante  chez  les  femmes  ;  mais  suivant  les 
climats,  ils  subissent  certaines  modiliciilions. 
Ainsi,  en  Allemagne,  en  France,  en  Pologne, 
ils  sont  blancs,  tandis  qu'au  Malabar,  ils  sont 
bruns  ou  noirs,  avec  les  cheveux  Irisés  et 
tordus. 

liCS  YÉzinis*  du  Kourdistan  et  de  la  Mésopo- 
tamie, en  tant  que  descendant  en  partie  des 
anciens  Assyriens,  se  rattaciient  à  la  race  sé- 
mitique. 

III .  Peuple*  d'orif;lne  ongrienne.  —  Les 

peuples  d'origine  otigrienne,  mais  devenus  par 
leur  mélange  avec  la  race  hindoH'tiropéeniie 
semblables  aux  nations  de  cette  famille,  sont: 

liCs  nations  ibériennes, 

Les  Finnois, 

I,es  Magyar.s, 

Diverses  nations  du  Cimease. 

1"  Nations  ibériennks.  F-es  peuples  ibérieiis 
semblent  être  d'origine  ougrienne  ou  finnoise  : 
en  effet,  la  langue  basque,  qui  parait  être  un 
débris  de  l'ancienne  langue  des  Ibères,  se  rat- 
tache entièrement  aux  idiomes  ougriens.  Mais 
le  type  primitif  de  ces  peuples  a  complète- 
ment changé,  et  aujourd'hui  ils  doivent  in- 
contestablement être  classés  avec  les  nations 
du  type  blanc. 

Dans  l'Antiquité,  la  race  ibérienne  se  com- 
posait : 

des  Ibères,  (pii  habitaient  l'Ibérie,  la  Lusi- 
laiiif  e'  l'Aquitaine»; 


*  Cf.  AiNswofiTii,  "/((•  Anavriiin  ariiiin  nf  the  heitin. 
in  Traiisiirt.  ni  tlw  ,  tliiiol.  Siii:  al'  l.oiiiloii,  I.Siil. 

*  \  une  époipie  trùs-aneieiiiie  cl  loule  primitive, 
les  Hilares  paraissent  aussi  avoir  |ienplt^  tonle  la  Gaule, 
iii'i  ils  l'iirenl  einiquis  et  rédiiilsen  esclavage  par  les 
ijees  eeltiqiies.  C'esl  d'eux  qn.-  descendrait  le  type 
jielil  )<t  liniti  ipii  l'iiiMii    h'  t'diiil  de  l.'i  popnlaticiii 
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el  des  Ligures,  qui  peuplaient  les  parties  int'"- 
.  ^  ridionales  de  la  Gau1e(llbnssinon,  Lan{(ue- 
...  doc,  Provence),  le  N.-O.  de  l'Italie,  la 
Corse*  la  -Sardaigne  et  la  Sicile. 

Aujourd'hui  les  peuples  qui  descendent  de 
cette  race  sont  : 

I.*s  Basques,  • 

]jes  Espagnols,  '" 

I.es  PortxigaU,     •  -.vî^ 

\jpsGascontt        ;  ' -r. 

I>>s  Languedociens, 

lies  Provençaux, 

Les  Gévoi$( 

(.es  Corsé$  et  les  Sardes, 

Mais  toutet»ces  populatiofis  ibh'iennes  d'ori- 
gine ont  été  transformées  par  leur  mélange 
avec  des  peuples  hindo-euhJpéens  ou  sémites. 
Ainsi  les  Espag/nols  elles  Portugais  sont  d'an- 
ciens Ibères,  mêlés  de  Celtes,  de  Latins',  de 
Goths  et  d'Arabes;  —  les  Gascons,  les  Langue- 
dociens, les  Provençaux,  sont  mêlés  d'élt'v 
nients  celtiques,  latins,  germaniques  et  ont 
été  francisés  ;  —  les  Génois,  les  Corses  et  les 
Sardes  sont  mêlés  d'éléments  pélasgiques  et 
ont  été  italianisés.— Les  Basques  sont  des  Ibères 
qui  ont  conservé  la  langue  primitive  de  la  race 
ibérienne,  mais  dont  le  type  s'est  transformé. 

En  Améritpie,  les  Espagnols  et  les  Portugais 
Iteuplent  de  vasies  contrées;  ils  s'y  sont 
mêlés  avec  les  nègres  et  surtout  avec  les  In- 
diens, et  y  ont  tormé  de  nombreuses  races 
métisses. 

Si"  lies  Finnois.  Les  Finnois  ou  Tchoudes*, 
d'origine  ougrienne,  mais  transformés  par 
leur  mélange  avec  des  peuples  hindo-euro- 
piVns,  comprennent  : 

Les  Finlandais,  dans  la  \  mêlés    aux    Aile- 
Finlande,  f   mands,  aux  Sné- 

\à>^  Estlioniensow  Esthes,  l  dois  et  aux  Polo- 
dans  l'Esthonie,  )  nais; 

Les  Permiens  ou  Biarmiens  (Mordvines,  Mou- 
romes,  Tchérémisses,  Votiakes),  dans  le 
N.-E.  de  la  Russie,  mêlés  aux  Russes  et 
presque  transformés  en  peuples  slaves. 
Les  peuples  finnois  sont  grands,  blonds  et 

IVaiK'uisH  actuelle,  tandis  que  le  type  uraiid  et  blond, 
Iteancdup  plus  rare  chez  nous,  descendrait  des  fiaii- 
liiis  et  (lefi  Tiermains. 

'  Les  Espagnols  et  les  Portugais  parlent  des  lan^tues 
di^rivées  du  latin,  comme  les  Krun(,'uis  et  les  Italiens. 
On  réunit  quelquefois  ces  quatre  populations  pour  en 
l'ormer  un  groupe  qu'on  appelle  les  peuple»  de  race 
latine,  ce  qui  n'est  vrai  que  pour  leurs  langues. 

*  fiimoin  est  le  nom  qui  leur  est  donné  par  les  Al- 
lemands; il  vient  de  Feii,  marais,  et  est  la  traduction 
de  Somelaiset  (habitants  des  marais),  nom  que  se  don- 
nent ces  peuples.— Les  Dusses  les  appellent  Tehouile* 
(Srvllies). 


ont  les  yeux  pers;  les  traits  du  visage  sont 
semblables  à  ceux  des  Européens,  et  souvent 
d'une  grande  beauté,  mais  avec  un  certain 
cachet  qui  atteste  l'origine. 

3"  Les  Magyars.  Les  Magyars  ou  Hongrois 
sont  également  des  Ougres,  transformés  par  les 
croisements  et  par  le  milieu  européen  dans 
lequel  ils  sont  établis  depuis  le  neuvième 
siècle. 

4°  Natiohs  du  Caucase.  Les  pe4iples  du  Cau- 
case qui  se  rattachent  aux  nations  hindo-euro- 
péennes  sont: 

Les  Géorgiens, 

Les  Kabardiens, 

Les  Tcherkesses  ou  Circassiens, 

Los  Abadzas, 

Les  Lezghiens.  ' 

Les  Géorgiens  ou  Karlvels  habitent  la 
Géorgie,  la  Mingrélie,  l'Iméréthie  et  le  (îouriel. 
C'est  la  plus  belle  des  nations  caucasiques,  el 
celle  dans  laquelle  la  beauté  féminine  est  hi 
plus  parfaite.  lies  Géorgiens  sont  très-niêl(''> 
aux  Persans. 

Les  Kabardiens  sont  vraisenirlableic.eiit  le^ 
restes  des  K  bazars,  peuple  très-puissant  dans 
les  steppes  de  l'Europe  orientale,  pendant  les 
huitième,  neuvième  et  dixième  siècles,  qui  fui 
détruit  au  onzième  siècle  par  les  Cumans,  cl 
dont  les  débris  furent  rejelés  vers  le  Caucase. 

Les  Tcherkesses  ou  Circassiens  •  et  les  Abad- 
xas  semblent  par  leur  langage  être  apparentés 
aux  Magyars  et  aux  Finnois,  et  leur  nom  géné- 
rique, Skulien  (Scythes),  est  une  corruption 
du  mot  Tchoude»;  tout  en  eux  atteste  uiir 
origine  ougrienne  '.  C'est  une  très-belle  popu- 
lation, grande,  aux  formes  nobles  et  tiiies: 
mais  le  type  ougrien  a  été  modifié  par  les 
nombreux  mélanges  avec  les  femm*"-  géoi- 
giennes  et  le  sang  persan  *. 

Les  Lezghiens  paraissent  être  aussi  des 
Ougriens,  mêlés  d'éléments  turks  et  hindo- 
européens  (géorgiens,  arméniens,  persans), 
et  dans  lesquels  les  débris  des  Avares  parais- 
sent s'être  fondus. 

L*ii(u«t  des  peupUi  du  type  blanc. 

Les  langues  des  peuples  du  type  blanc  se 
partagent  en  trois  grandes  sections  :  les  laii- 

'  li»  nation  circassienne  est  A  peu  prés  détruite  ilr- 
puis  180i  ;  la  guerre  et  l'émigration  en  Knrope  l'uni 
réduite  à  quelques  milliers  d'individus,  aujourtl'hin 
soumis  i'(  la  Hiissle. 

'  Cf.  Renie  ttrituiiiiitiiie,  Ittii»,  1. 1". 

'  Leurs  cheveux  roux,  par  exemple. 

'  Toutes  ces  nations  llnnoises  transformées  \i;li  ims- 
siens,  liéorgieiis,  Basques,  Hiarmiens,  Mngyar     Kiii-  ! 
nois)  sont  devenues  Irés-helles eu  perdant  les  la i :i 
téres  excessifs  du  type  uugro-larlare. 
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typa  blanc. 

lu  type  hVàw  »■ 
ectious  :  les  laii- 

BU  près (IMruiU- (li- 
on eu  Eui'ope  l'oni 
liviiliiSiaujoiiiil'lMii 


jfiips  hindo-eiiropéftnnes ,  les  lan^aios  s^^ini- 
li(|iies  et  les  langues  qui  se  l'attachent  aux 
idiomes  ougriens. 

I .   Iiaaca««  hlndo  -  enropéennei*.   - 

Kl  les  comprennent  7  familles  : 

Les  langues  indiennes,  ■      i  .,     „ 

Las  langues  persanes,  ,.       ,; 

Les  langues  celtiques. 

Les  langues  germaniques,  , 

Les  langues  slaves,  ,  ,    .,(.,, j.., 

Les  langues  latines,  ',. , 

Les  langues  pélasgiques. 

liANOUËS  INDIENNES.  Lbs  langues  indiennes 
descendent  du  sanscrit*,  langue  des  anciens 
Aryas.  Ces  langues  sont  :  le  hindi,  parlé  dans 
le  N.  de  THindoustan  et  comprenant  plu- 
sieurs dialectes,  dont  Vhindouxfani  est  le 
principal  ;  —  le  bengali  ou  gaure,  parlé  dans 
le  Bengale;  —  le  goudjérati,  dans  le  Uoudjé- 
rate;  —  le  mahratli,  par  les  Mahrattes.  —  Lt» 
tsigane,  langue  des  Bohémiens  ou  Tsiganes, 
est  nn  idiome  indien. 

Langues  persanes.  Les  langues  persanes 
sont  :  le  persan,  divisé  en  nombreux  dialectes 
et  mêlé  de  formes  turques  et  arabes  ;  —  le  gué- 
hre*;  —Vafgliani  ou  puuchtou  ;  —  le  belou- 
Iclii;  —le  kourde;  —  ['arménien;  —  Vossète. 
Langues  celtiques.  Les  langues  celtiques, 
débris  «les  langues  parlées  autrefois  par  les 
IK'uples  celtes  ou  gaulois,  se  divisent  en  deux 
lameaux  : 

le  kymriqiie  ou  tvelche, 
dans  le  i)ays  de  Galles, 
l'idiome  du  Cormiiailles, 
le  bas-breton  ; 

l'irlandais  ', 
Xogaëlique,  dmis  la  liaule 

Ecosse, 
le  manx .  dans  l'ilc  de 

Man. 


].e  rameau  kymrique, 
lomprenant : .  .   .  ' 


l.f  rameau  gaélique, 
coiupreiiant  :  .  .   . 


'  Uu  sanskrit  Ut^rivRiit  aussi  : 

l.f  imli,  langue  sacrée  des  Bouddhistes  de  (Jeyian  et 
lie  rindo-Ohine.  Comme  le  sanskrit,  c'est  anjourd'lini 
inie  langue  morte; 

l.e  knwi,  aneienno  langue  liltiU'aire  de  Java; 

l.e  iirakril,  dialecte  de  l'Inde  du  Nord,  t'nrnu''  vers 
le  iDiinnencement  de  noire  ère,  employé  surtout  dans 
la  litléralure  dramatique  de  l'Inde,  et  aiùourd'luii 
niiirl  romnie  le  sanskrit.  C'est  le  iirakrit  i|ui  a  inlliié 
iliroi'lement  sur  la  formation  du  hindi,  du  lionuali, 
lin  Ki>ndjérati  et  du  mahratti. 

•  l.e  persan  et  le  guébrc  descendent  du  iciul,  an- 
I  lennc  langue  de  la  l'erse,  qui  est  l'idiome  d'une 
IKUlie  des  inscriptions  cunéil'ormes  d-  l'ancieinie 
l'erse  et  des  .Nai;kas,  ou  livres  sacr'^»  i  oiislre.  l.e 

/end,  en  s'altérant,  a  l'ormé,  vers  1  .  desSassa- 

nides,  le  parsi,  d'où  sort  directeniiii.  i.  ^ersau  nio- 
ilerne. 

'  Celle  C  '  I-  lies  ces  langues  qui  a  le  plus  conservé 
U"i  rorii";j  uiiv  .annes. 


|j.«NGiUBs  (iERHAMQUEs.  Rllcs  se  partagent  en 
deux  groupes  : 

Les  langues  germaniques,     , 
Les  langues  Scandinaves. 

Les  langues  germaniques  sont  : 

Le  gothique,  langue  morte  dont  le  prin- 
cipal monument  est  la  traduction  de  la  Bible 
faite  par  Tévéque  Ulphilas  au  quatrième  siècle. 

Le  bas-allemand,  dérivant  de  Tancien  saxon, 
et  dont  les  dialectes  sont  :  le  frison,  le  hol- 
landais et  le  flamand,  dans  lequel  l'ancien 
saxon  s'est  conservé  davantage. 

Le  haut-allemand,  dont  les  dialectes  sont  ; 
Vallemand,  langue  littéraire  de  toute  l'Alle- 
magne depuis  Luther,  —  le  souabe  ou  alé- 
manique, parlé  dans  le  S.-O.  de  l'Allemagne 
(la  Souabe),  en  Alsace  et  dans  la  Suisse  alle- 
mande, —  le  bavaro-autrichien,  —  le  l'ran- 
conien. 

L'anglais,  dérivant  de  l'anglo-saxon  cl 
mêlé  de  vieux  français. 

lies  langues  Scandinaves  sont  : 

Vislandais,  ancienne  langue  des  Scandi- 
naves, d'oii  dérivent  : 

le  suédois,  parlé  en  Suède, 
le  danois,  parlé  en  Danemark  et  en  .Nor- 
wége. 

Langues  slaves.  Elles  se  divisent  en  deux 
groupes,  le  groupe  letton  et  le  groupe  slave. 

Le  groupe  letton  comprend  le  lithuanien 
et  le  lelte  ou  letlique. 

Le  groupe  slave  comprend  : 

Le  slavon  ecclésiustique,  dialecte  le  plus  an- 
cien ; 

le  grand-russe, 
le  petit-russe,  auquel  se 
rattache  le  ruthàiien  on 
riissniaque, 

le  dialecte  de  la  liussie 
Blanche; 
Li  bulgare,  langue  linno-slave  ; 

le  serbe, 

Vherxégov'nien, 

le  rescnvique  (dans  une 

partie  de  la  Serbie), 
'  le  sj/nHîWi(Syi'mie,E.scla- 
voiiic,  Hongrie  moyen- 
ne, Kanat,  partie  de  lu 
Serbie), 
le  croate, 

le  Slovène  ou  vindique 
(Carinthie,  Carniole): 


Le  msse,  «livisé  en) 
i  dialectes;  .   . 


\j'illyrien,  (Uvisé  en/ 
(i  dialectes  :     . 
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\ptnaz<men, 

le  dialecte  de  la  Grande 

Le  polotiais,  divisé),      .,? .   ' 
'^ .  ,■  ,  \         (le  stlésien, 
en ;> dialectes:  .  .\,  .  j-  i    . 

I  le  cracovien,  on  dialecte 

de  la  Petite  Pologne, 

[  le  polonais-lithuanien  *  • 

Le  bohème  ou  tchèque,  parlé  dans  la  Bohèiut , 
la  Moravie  et  dans  le  N.-O.  de  la  H<  ;;"'ie,  où 
cette  langue  porte  le  nom  de  slowaqtie; 

lie  jora/)ë  ou  vinde,  dans  la  Lusacf. 

Langues  latines.  Les  langues  latines  sont  : 
Vilalien,  Vespagnol,  le  portugais,  le  français, 
le  provençal,  le  roumain  on  valaque,  et  le 
romanche  ou  rhète*.  Ces  diverses  langues 
dtiscendent  du  latin,  altéré  et  modifié  par 
son  contact  avec  les  langues  nationales  des 
peuples  conquis  par  les  Romains  (ibèi"es, 
Uaulois,  Daces,  Rhè*"'  )  et  par  le  contact  de 
ce  latin  altéré  avec  It^--  diornes  des  Barbares 
germaniques  (Goths,  Lombards,  Franks,  Bur- 
gondes,  etc.). 

Langues  pélasgiquks.  Les  langues  pélasgiques 
sont  le  grec  et  l'albanais.  —  Le  grec  moderne 
descend  du  grec  ancien,  mais  renferme  beau- 
coup de  mots  latins,  slaves,  turks,  albanais  et 
italiens;  on  l'appelle  aussi  le  lomaïque.  — 
L'albanais  ou  skypétar  renlenne  dans  son 
ancien  fonds  d'illyrien-pélasgique  une  grande 
quantité  de  mots  slaves,  grecs,  turks  et  italiens. 

11.  Langue*  NémltiqaeK .    —  Ce  sont  : 

L'arabe, 

L'hébreu, 

Le  phénicien. 

Les  langues  assyro-baliyloniennes, 

L'araméen, 

Le  syriaque, 

L'himyarite, 

L'éthiopien  ou  le  ghez. 

Varabe  est  la  seule  langue  sémitiji  o  qui 
soit  encore  parlée  aujourd'bui.  —  Vhèbreu, 
langue  dans  laquelle  est  écrit  l'Ancien  Testa- 
ment, le  phénicien,  dont  il  ne  reste  que  que! 
ques  inscriptions,  les  langues  assyro-baiylo- 
niennes,  dont  il  ne  reste  qne  quelques  inscrip- 
tions cunéiformes,  Varnméen  (divisé  en  deux 
dialectes  :  lu  chaldéen  et  le  samaritain),  le 
syriaque,  Vhimyarile,  ancien  idiome  de  l'Ye- 
ineii,  dont  il  ne  reste  aussi  que  quelques 
inscriptions,  et  Vèthiojiien  ou  ghez,  ancit^iiii!' 

'  Différen'  <in  letton. 

'  Le  rom  •  i  uo,  romaiincli  ou  rliiHp,  csl  |i;iilr  'l2ns 
le  canton  ues  Grisons;  c'est  nii  latin  (■oiromiiu  par 
l'inlliiencc  (les  idiomes  celtiqiii>s,  ij(illil(|nes  et  liuio- 
ipies,  et  qui  rent'orme  nn  assez  grand  iimnlire  de  lii- 
cMies  (in  de  innts  uppaitenaiil  iinx  idiinnc»  sns-iii- 

ilil|lll''S. 


langue  de  l'Abyssinie,  ne  sont  plus  aujour- 
d'hui que  des  langues  mortes. 

Le  pehlvi,  langue  moitié  sémitique  par  sa 
grammaire  et  moitié  hindo-européenne  par 
son  vocabulaire,  était  autrefois  parlé  dans 
la  Médie;  il  n'a  été  conservé  que  dans  un 
f^e:-  livres  religieux  du  mazdéisme,  le  Boun- 
d"!(eï»-h. 

!!i.  Langaes  dea  penpIcM  d'orfglae 
oogrienne  raMaehéa  an  type  blanc.  — 

Ces  langues  sont  :  le  basque  ou  langue  eus- 
karie,  —  les  langues  finnoises  comprenant  le 
finlandais  ou  suomi,  Vesthonien  et  les  idio- 
mes permiens  ou  biarmiens,  plus  ou  moins 
mêlés  lie  ri>;t'  -  .^ngrois  o\i  magyar, — 
les  langues  du  Caucase  ««npienaut  le  géorgien 
on  karthouli,  le  mingrélien,  le  circassien  et 
le  lexghe.  — Toutes  ces  langues  ont  les  mêmes 
ciiractères  cpie  les  idiomes  ougro-tartares. 

TVPB  JAUHC. 

Les  caractères  généraux  des  races  jaunes 
sont  :1e  crâne  pyramidal*;  la  face  large,  c;ir- 
rée  ou  en  losange  et  aplatie,  ce  qui  résulte  du 
développement  considérable  des  pommettes  et 
de  l'arcade  zygomatique;  les  yeux  placés  obli- 
quement et  très-écartés  entre  eux;  le  nez  plat, 
gros  et  écr  tsé  à  sa  racine,  avec  des  narines 
trés-ouvertes  sur  les  côtés;  les  oreilles  tn' 
grandes  et  trés-détachées  de  la  tête;  lescht  - 
veux  et  la  barbe  noirs*  et  rudes  comme  du 
crin  ;  la  barbe  rare  ;  la  peau  jaune-fauve  plus 
ou  moins  brun^.  Les  nations  du  type  jaune 
sont  petites,  laides*,  cruelles  et  ont  le  tempé- 
rament bilieux. 

Le  type  jaune  comprend  trois  races  princi- 
i.dîes  : 


\  appelées  aussi 
I  les  races  toii- 
)    raniennes. 


Laracescytlii((ue  ou  tartare, 
La  race  cliiiMiise, 
La  race  mu  <ie, 

Le  type  jaune  peuple  presque  toute  l'Asie, 
une  partie  du  N.  de  l'Eurone  (la  Laponie)  et 
presque  tout"  l'Océaiiie.  Le  jilus  grand  nombre 
des  races  anii'ricaines  se  rattache  aussi  an  lyy 
jaune. 

1.  B   ce  ik%..vihique  «u  tarlare.    —  La 


lidal  existe  chet  tontes  les  nicc- 
le  l'Amérique,  de  la  l'olynésic  ci  ' 


•  1  ,.,..  py, 

noiIi:<d<'8  de  l'Asie 
chez  tes  Holtentols 

'Une  partie  des  peuples  ouvrions  a  cependant  le- 
cheveux  rout'cs  ou  hlonds. 

'  Exactement  la  couleur  de  la  peau  est  celle  d'uni' 
êcorce  d'orange  séchée. 

'  Le  type  élevé  de  la  race  mongole  n'est  cependanl 
pas  laid;  les  femmes  mongoles  et  chinoises  sont  sou- 
vent assez  jolies  et  trés-flin's. 
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is  races  princi- 


racp  srythif|iip  ou  tartare  so  siilKlivisp  en  (|iialrt> 
f{r(Mipes  : 

Les  Ougriens  ' . 
Les  Turks, 
Les  Mongols, 
Les  Tongoiises. 

1"  Groupe  ougriem*.  Les  Ougriens  se  com- 
posent des  populations  qui  habitent  les  deux 
revers  des  monts  Ourals  et  la  Sibérie  o<^fi- 
dentaie  jusqu'à  la  Lena,  et  au  N.  du  TiS'  paral- 
It'lc.  Les  principales  tribus  sont  les  Ostiaks 
et  les  Vogoules.  Ces  nations  ont  généralement 
les  cheveux  roux. 

Au  groupe  ougrien  se  rattache  une  série  d< 
peuplades  nomades  liabitaiil  les  parties  po- 
laires de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique, 
et  chez  lesfpielles  les  caractères  du  type  jaune 
sont  très-accusés.  Ces  populations  petites, 
rabougries  et  ti-és-brunes  .sont  :  les  Laponn  *, 
dans  le  N.  de  la  péninsule  Scandinave,  —  les 
Samoyèdes,  sur  le  littoral  septentrional  de 
la  Russie  d'Kurope  et  de  la  Sibérie  occi- 
dentale, les  Youkaghires,  les  Yakoutex,  les 
Korialis,  les  Kamtchadales,  dans  la  Sibérie 
orientale,  h<  Tchouklchis*.  snr  les  deux  rives 
du  détroit  de  Miring,  en  Amérique  et  en 
Sibérie ,  —  les  Aïnos,  dans  les  iles  Kouriles, 
ri  le  Yézo  et  la  partie  sud  de  l'ile  Tarrakai, 
—  les  Aléoutes,  ou  habitants  des  îles  Aléou- 
tienne  -  les  Eskimati.v  on  Karalits,  dans 
toute  l'Ail    rique  polaire. 

2°  fiRr  TURK.  Les  !  luks  habitent  le 
Turkestan,  le  S.-O.  de  'i  Sibérie,  la  Hussii» 
entre  Oural  <■■  Volga,  la  Crimée,  l'Àsie-Mi- 
neure,  quelqut  parties  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope et  la  partie  orientale  de  la  Russie  du 
Caucase.  Le  groupe  link  ^  compose  d'iui 
grand  nombre  de  tribus  nt  les  principales 
sont  :  les  Turkomans,  dans  tout  le  bassm  de 
la  Caspienne,  —  les  Nogaîs,  en  Crimée,  —  les 
Bflsc/tfci.-s.  sur  le  haut  Oural,  —  les  Kirghiz 
et  les  Ouzbeks,  dans  le  Turkestiui. 

Les  Turks  ottomans  ou  osmanlis  sont  dis- 
séminés dans  tout  l'empire  ottoman,  où  ils 
ne  tbrment  la  majorité  de  la  population  que 
dans  l'Asie-Mineure  ;  par  le  l'ait  de  leurs  al- 

'  Le  nom  d'Ougriens  vient  de  l'Iougrie,  pays  situr 
Mir  les  deux  revois  des  monts  Curais,  A  l'E.  de  la 
Iliarmic,  au  ^.  du  .'>5*  la!,,  l't  entre  fiO"  et  70*  de 
long.  K. 

*  On  a  vu  préct'demment  qu'«i\e  partie  desOngriens 
s'est  traust'oriuùi'  par  les  uroi^^euienls  et  -ippartienl 
aciuellenient  a\i  lype  Idanc. 

''  La  taille  des  Lapons  est  eu  moyenne  de  1  métrc 
■  i'I  eentimt'tres. 

'  Les  Tuliouktuhis  sont  proliableuieni  oiiginniri'^ 
d'Amérique  et  rappellent  souv*>iit  le  type  îles  l'eaii\- 
lliiutjpis  et  eelni  des  EuropiVns. 


liances  oi  uelles  avec  des  femmes  de  race 
blanche,  il  .  i  été  transformés  quant  au  type, 
mais  I  api'artiennent  encore  à  la  race  tar- 
tare par  la  langue,  les  mœurs,  la  fourberie 
et  la  férocité.  —  Les  Tartares  de  Kamn,  dans 
la  Russie  orientale,  civilisés  depuis  longtemps, 
ont  perdu  une  partie  des  caractères  tartares 
pour  prendre  ceux  des  races  européennes, 
entre  autres  le  crâne  ovale. 

Divers  peuples  turks  ont  fait  des  invasions 
dans  l'Europe  orientale  ;  ce  sont  les  Ouzes  on 
Cumans,  dont  les  débris  existent  encore  dans 
la  Hongrie  centrale,  les  Petschénêgues  et  les 
Tiirkx  du  Kaptchak. 

7»"  (Iroupe  M0^G0l,.  Les  Mongols,  rjui  ont 
été  jadis  les  dominateurs  de  l'Asie,  habilenl 
a  ijourd'hui  les  hautes  steppes  de  l'Asie  cen- 
trile.  Les  priririn.iles  tribus  sont  les  Bon- 
7  iates,  les  KhaiKhas,  les  Eleuths  on  Oîrads  «  ei 
les  Ordoiis.  C'est  chez  les  Mongols  que  le  type 
jaune  oflre  ses  caractères  les  plus  pronon- 
cés. 

4"  liRocPE  TONGOusE.  Lcs  Tougoiises  habi- 
tent une  partie  de  la  Sibérie  orientale  et  la 
Mandchourie.  Une  de  leurs  principales  tribus, 
les  Mandchonx,  sont  les  maîtres  de  la  Chine, 
dont  ils  ont  fait  la  conquête  en  1648. 

A  la  race  scythique  ou  tartare  appartenaient 
les  Scythes  des  Grecs*,  les  Huns,  les  Avares 
et  les  Khazars,  dont  les  débris  se  retrouvent 
dans  le  Caucase  ;  mais  on  ne  sait  pas  auquel 
des  quatre  groupes  de  la  race  se  rattachent 
ces  divers  peuples*. 

11.  Race  ehinolae.  —  La  race  chinoise  s(> 
subdivise  en  quatre  groupes  : 

Les  Chinois  et  les  Coréens,    ' 
Les  Japottais, 
Les  Thibétains, 
Les  bido-Chiiiois. 

1"  Les  Chinois  habitent  la  Cliine  propreiiM'nl 
dite.  Toute  la  Chine  cependant  n'est  pas  peuplée 
de  Chinois  purs.  La  race  chinoise,  dont  I"  type 
est  entièrement  semblable  à  c<?lui  des  Mon- 
gols, habite  les  parties  septentrionales  d.'  \.\ 
Chine;  dans  les  parties  méridionales,  elle  a 
absorbé  une  foule  de  peuplades  dont  il  ne 
liste  que  des  débris*  et  avec  lesquelles  elle 

'  Les  Itusses  appellent  les  Eleuths  Kalmoiikii;  une 
partie  de  cette  nation  est  établie  sur  le  bas  Volga,  en 
Itiissie. 

*  <Jiii  soûl  des  Tclioudes,  blonds  el  au.v  yeux  bleus, 
eonime  on  Ir  voit  sur  les  peintures  égyptiennes. 

■^  l'our  ScbalTarik,  les  Huns,  les  Alaiiis,  les  .\vares, 
les  Itulgaies,  les  Ciimaiis'et  les  l'etscliénègues  son! 
des  Turks  iiiélés  d'Ougriens  et  de  Mongols. 

*  Parmi  ces  débris,  les  Miao-lsf,  nionlagnanls  ,i 
ili'iiii  sauvage^  el  indépendants,  qui  habilenl  dans  le 
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s'ost  iiiAU>«>  plus  ou  moius,  eu  altérnut  not»- 
blpuient  ses  caratlères  essentiels.  Le  tyix' 
ehinois  pur  est  un  ;  il  a  les  yeux  bridés  ;  dans 
le  S.,  au  contraire,  les  traits  sont  plus  gros- 
siers et  les  yeux  ne  sont  plus  ou  presque  |)liis 
bridés. 

Aux  Chinois  se  rattachent  les  Coréens,  peu- 
pie  métis  et  de  couleur  cuivrée. 

!2°  Les  Japonais  habitent  les  Iles  du  Japon;  ils 
ont  les  caractères  uion^tolique.s  beaucoup  moins 
prononcés  que  les  Chinois  purs,  ce  qui  ré- 
sulte de  leur  mélange  avec  les  races  primi- 
tives (le  l'archipel  (Ainos)  ;  leur  type  rappelle 
exactement  celui  des  Chinois  méridionaux, 
aux  yeux  non  bridés.  Dans  les  class(>s  supé- 
rieures, le  type  se  rapproche  beaucoup  plus 
du  type  mongol. 

.V  Les  Thibétains  ou  Bolyas  peuplent  le  Thi- 
bet,  le  Bontan,  le  Sikkim,  une  partie  de 
TAssam,  le  Nepaul,  le  Dékan  et  l'île  de  Gey- 
lan.  Dans  ces  deux  deniières  contrées,  ils 
portent  le  nom  de  Tamouls  ou  Dravidiem*. 

Les  populations  dravidiennes  habitaient 
l'Inde  tout  entière  avant  la  conquête  des  Aryas*, 
qui  leur  ont  enlevé  l'Inde  septentrionale  ;  elles 
|)euplent  encore  les  parties  méridionales  de 
jii  péninsule  indienne  (le  Dékan),  l'ile  de  Cey- 
l.'in  et,  flans  le  centre  de  la  péninsule,  la  ré- 
<;ion  appelée  le  Gondwana.  Sur  beaucoup  de 
points  la  race  hindoue  s'est  mêlée  aux  Dravi- 
diens  et  s'est  considérablement  modifiée  par 
re  croisement. 

Les  peuples  dravidiens  ont  le  type  mongol, 
mais  fort  enlaidi  ;  quant  h  leur  couleur,  elle 
est  très-foncée  et  résulte  sans  doute  de  leurs 
mélanges  avec  les  races  nègres  aborigènes; 
quelques  tribus  même  sont  absolument  noires 
et  encore  sauvages  (les  Koles  *,  les  Gonds  *,  les 
Veddahs  ou  Vedyas  ■*). 

t°  Les  Indo-Chinois  comprennent  : 

Les  Annamite»  (An-nam,  Cochinrliiiie,  Ton- 

kin), 
Les  Siamois  ou  Thaï  (Siaiii), 


Sud  et  Ifi  Sud-Ouest  de  la  Chine,  sont  les  plus  impor- 
lants.  Os  restes  des  races  aborigènes  de  la  Chine  sont 
sans  doute  de  même  souche  que  les  Thibétains  et  les 
Iiido-Ohiniiis.  Leurs  idiomes  dilTèrent  du  Chinois.  — 
l,e>  innulagnards  de  Formnse,  de  llaï-nan,  les  tribus 
sauvages  du  Tonkin,  de  l'An-iiain,  du  Laos,  de  la  Bir- 
manie septentrionale  et  de  l'Assani ,  l'urment  un 
;.'n>iipe  qui  parait  être  aussi  de  souche  thihélaine. 
'  On  les  appelle  aussi  quelquefois  njâlfs. 

*  Les  Dravidiens  ne  sont  mt^me  pas  les  premiers 
habitants  de  l'Inde  ;  avant  eux,  le  pays  était  peuplé 
par  des  nègres  océaniens^  avec  lesquels  ils  se  sont 
mêlés  en  partie. 

^  A  la  côte  d'Orissa. 

*  bans  le  Gondwana. 

"'  .Noirs  ii  cheveux  crApus  de  l'Ile  de  Ceyian. 


Les  Birman»  ou  Mranma»  (Birmanie^ 
l,es  Snumar  (Assani). 

Ces  peuples  forment  un  groupe  tpii  semble 
dériver  du  mélange  de  races  indigènes  peu 
connues»  avec  des  Chinois,  des  Dravidiens, 
et  quelques  éléments  hindous.  Les  langues  in- 
do-chinoises ont  de  grands  rapports  avec  le 
chinois  ou  avec  le  sanskrit  ;  mais  le  type*.  In 
taille  ^  et  la  couleur  de  ces  nations  se  rappro- 
chent davantage  de  ceux  des  Malais. 

III.  Ilaee  malale.  —  La  race  mnlaie,  née 
dumélangedela  race  jaune  et  des  nègres  wèa- 
niens,  a  les  plus  grandes  ressemblances  avec  le 
rameau  indo-chinois  ;  elle  s'est  sans  doute  for- 
mée dans  rindo-Chine*,  et  de  cette  région  elle 
s'est  répandue  dans  son  domaine  actuel.  Elle 
peuple  la  presqu'île  de  Malacca,  les  lies  de  la 
Malaisie,  celles  de  la  Polynésie  et  Madagasciu-, 
et  offre  partout  le-  même  type  :  petite  taille. 
grosses  pommettes,  nez  plat,  grande  bouche 
et  grosses  lèvres;  quant  à  la  couleur  de  la 
peau,  elle  est  jaune-brun  ou  jaune-rougeàlre 
plus  on  moins  foncé. 

Les  peuples  malais  se  divisent  en  trois 
groupes  : 

Les  Malai»  (Presqu'île  de  Malacca,  Malaisie  , 
Les  Polynésiens  ou  Kanacks  (Polynésie,  Mi- 

cronésie), 
Les  Madécasses  nu  Malgaches  (Madagascar). 

Les  classes  supérieures  des  Polynésiens  sont 
souvent  d'une  grande  beauté.  On  remarque 
dans  les  îles  Gambier,  aux  îles  Hawaii  et  à  la 
Nouvelle-Zélande,  des  individus  du  type  élevé 
qui  rappellent  absolument  les  traits  des  Peaux- 
Rouges. 

Les  Madécasses  sont  mêlés  de  Cafres  et  d'Ara- 
bes et  sont  souvent  d'un  brun  très-foncé  ;  ils 
lient  la  race  malaie  à  la  race  cafre. 

Les  îles  Nicobar  sont  peuplées  par  un  ra- 
meau dégénéré  de  la  race  malaie,  dans  lecpiel 
la  race  nègre  prédomine. 

lUicea  américaine». — L'Amérique  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  nations  trés-\  :\- 
riées"*,  qui  «erablent  être  le  résultat  de  mé- 
langes nombreux  entre  les  rac«s  mongole  e, 
malaie  et  les  nègres  océaniens.  Il  est  bien 
probable  que  l'Amérique  a  été  peuplée  pai- 


'  Parmi  lesquelles  il  y  a  eu  des  noirs. 

*  Le  type  des  Indo-(;hinois  est  encore  celui  des  Chi- 
nois méridionaux,  aux  yeux  non  bridés. 

^  Les  Indo-Chinois  sont  petits  généralement,  corn  me 
les  Malais. 

*  Où  l'on  trouve  i;à  et  là  des  peuplades  absoinmeni 
semblables  aux  Malais. 

'^  Anxqnelles  on  ilnnne  6  tort  le  nr.m  <\'tniliens. 


r'icames  a  s« 
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dm  races  venues  «le  l'Asie  ol  par  le  N.-O.  <le 
rAiiiérii|ue,  ou  jetées  sur  les  ctMes  <K;ei(len- 
litles  |)nr  les  courants  *. 

On  peut  rattacher  toutes  les  peuplades  amé- 
ricaines à  sept  rameaux  principaux  : 

Les  Enkimaux,  de  race  nugro-mongolp,  ainsi 
(jiieles  Goloutchs  et  les  Athapatca», 

Los  Peaux-Rouge»,  les  seuls  Américains  qui 
soient  rouges  ou  cuivrés, 

Les  Californien»,  pcnplndes  presque  noires, 

Les  Mexicain»,  \     ,        . 

Los  naliott»  ando-p&uvienne»,  1  .  '"**'°"|.«"'[ 

Les  nalion»  bra»ilio-gHara-  J«"ne-«''vatre 
niettnes,  plusoumonis 

Les  nalion»  pampi'enne»,         '        ""*^' '" 

Le  Nord  de  TAuiérique  est  peuplé  par  trois 
nations  d'origine  ougro-mongole  :  les  Eski- 
miiua;  dans  les  parties  polaires,  les  Goloutchx 
DU  Koloxches,  sur  le  littoral  N.-O.,  et  les  Atha- 
pascas,  entre  la  baie  d'Hudson  et  les  monts  Ro- 
cheux. 

Les  Peaux-Houges  sont  les  seuls  Indiens 
qui  aient  la  peau  rouge  ou  plus  exactement 
1111^0^*;  leur  type,  très-particulier,  au  nez 
proéminent  et  arqué,  est  complètement  dillV'- 
ren)  de  celui  des  Mongols  et  s.  lapproclie 
souvent  du  type  européen.  Ils  se  distinguent 
par  leurs  instincts  de  férocité. 

Les  principales  nations  de  ce  groupe  sont  : 
1"  les  Algonquins,  qui  habitaient  les  terres  du 
Labrador,  celles  qui  sont  situées  entre  la  baie 
d'Hudsou  au  N.,  le  Missis.sipi  à  l'O.,  le  Ten- 
nessee au  S.  et  l'océan  Atlantique  à  TE.,  c'est- 
iMlire  le  Canada,  la  Nonvelle-Écosse  et  une 
grande  partie  des  États-Unis.  Il  ne  reste  plus 
que  des  débris  dispersés  çà  et  là  de  ces  tribus, 
dont  quelques-unes  ont  Joué  un  rôle  impor- 
tant dans  l'histoire  de  nos  établissements  eu 
Canada,  entre  autres  les  Abénaquis,  les  Mobi- 
cans,  les  Micmacs,  les  Miamis  et  les  Illinois.  — 
'2°  Les  Iroquois,  qui  étaient  enclavés  au  milieu 
des  Algonquins  et  habitaient  autour  des  lacs 
Ontario  et  Erié.  Ces  tribus,  aujourd'hui  presque 
entièrement  détruites  par  les  Yankees,  for- 
maient autrefois  la  confédération  des  Cinq- 
Nations,  (|ui  a  joué  aussi  un  rôle  important 
dans  l'histoire  du  Canada.  La  race  iroquoise 
comprend  encore  les  Hurons^  el    les   Che- 


'  M.  Casleliian  (I.  IV)  rp^ardc  les  Peaux-Houges 
«•(imme  descendant  des  Atlantes,  el  signale  des  raji- 
poi'ts  entre  eux  et  les  Égyptiens,  les  Gouanches  et 
les  Tonaregs. 

'  Le  teint  cuivré  se  relrouve  chez  les  Coréens,  chez 
linéiques  peuplades  Kanacks  el  cliez  quelques  rares 
lierbères  du  Soudan. 

*  Il  existe  au  Canada  quelques  débris  de  la  nation 
ii'iiqniiise  el  de  celle  des  Hurnns,  qui  ont  échappé  à 


rokees.  G*s  derniers  forment  aiijounl'hui  une 
nation  chrétienne  et  civilisée. —  5°  Les  Crekks, 
dont  les  principales  tribus  sont  les  Chariot,  les 
Natche%  et  les  Séminoles. 

Aux  Peaux-Rouges  se  rattachent  les  Sioux  nu 
Oacotas,  comprenant  les  Otages,  les  Puants, 
les  Pawnis,  les  Comanchet,  etc.;  ils  habitent 
les  prairies  arrosées  par  les  affluents  de  droite 
du  Mississipi.  Ces  tribus  sont  cuivrées,  mais  le 
fond  de  la  race  est  de  type  mongol,  et  les 
yeux  sont  légèrement  bridés. 

Les  Califomient  (Californie,  Orégoii)  sont 
presque  noirs  et  proviennent  sans  doute  du 
mélange  de  populations  ougro-mongoles,  dont 
ils  (mt  conservé  les  caractères,  avec  des 
nègres  océaniens*. 

Le  rameau  mexicain  est  composé  de  nom- 
breuses tribus,  peut-être  ougro-mongoles, 
dont  la  principale  est  celle  des  Aztèques,  <|ui 
habitent  les  hauts  plateaux  du  .Nouveau-Mexi- 
que, du  Mexique  et  de  l'Amérique  centrale. 
Les  Aztèques  étaient  arrivés  à  un  certain  étal 
de  civilisation  avant  la  conquête  du  Mexique 
par  les  Espagnols  *. 

Le  rameau  ando-péruvien  coniprend  les 
peuples  d'origines  très-«liverses  et  très-iuèlées, 
au  nez  aquilin  et  crochu,  de  petite  taille  el 
cependant  de  formes  massives,  de  «'ouleiii' 
brun-olivâtre  plus  ou  moins  foncé,  qui  habi- 
tent les  hautes  terres  des  Andes,  c'est-à-dire 
toutes  les  parties  occidentales  de  rAinériqiie 
du  Sud.  Les  plus  importantes  de  ces  peu- 
plades sont  les  Incas  ou  Quichuas  et  les  Ay- 
maras  (Nouvelle-Grenade,  É(]uateur,  Pérou, 
Bolivie),  assez  semblables  aux  Aztt'iques,  el 
comme  eux  parvenus,  avant  l'arrivée  des  Es- 
pagnols, à  un  certain  état  de  civilisation,  et 
aujourd'hui  convertis  en  partie  au  catholi- 
cisme, —  les  Araucanos  ou  Aucas  (Sud  du 
Chili  et  Patagonie  occidentale),  sauvages 
piiïens,  nomades  et  belliqueux  '•. 


la  destruction  générale  parce  qu'ils  s'étaient  autre- 
lois  convertis  au  catholicisme.  La  tribu  des  Monla- 
giiais,  d'origine  algonquine,  est  de;tontes  les  nations 
indiennes  du  Canada  la  plus  nombreuse  et  la  mieux 
(conservée  ;  elle  est  catholique  et  toujours  dirigée  par 
les  missionnaires. 

'  Ces  nègres  ont  pu  être  jelés  sur  le  littoral  ann'-- 
ricain  par  le  grand  courant  ((ui  va  du  Japon  eu  Aiiit'-- 
rique,  en  traversant  tout  le  Grand  océan. 

*  Le  rameau  mexicain  et  les  rameaux  suivants,  ipii 
peuplent  l'Amérique  espagnole  ou  portugaise,  exis- 
tent encore  et  comptent  plusieurs  millinns  d'indi- 
vidus, tandis  que  tous  les  Indiens  de  l'Amérique  an- 
glaise sont  ou  détniits  ou  voués  à  une  desiriu'tion 
certaine. 

'  Les  PéclieriiiH,  qui  habitent  la  Terre  de  Feu,  sont 
une  peuplade  araucanieune ,  mais  abdllardie  par  la 
rigueur  du  cliiual  el  la  misère. 


^^^ 
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Lo  rameau  brasUio-guaranien  ou  caraïbe 
comprend  toutes  les  peuplades  jaunâtres  et 
de  taille  moyenne  qui  habitent  l'Amérique 
méridionale,  entre  SA"  lat.  S.  et  14°  lat.  N.,  et 
à  TE.  d'une  ligne  allant  du  golfe  de  Maracaïbo 
à  l'embouchure  du  rio  de  la  Plata.  On  peut 
répartir  les  peuplades  de  ce  rameau  en  trois 
groupes  :  les  Guaranis,  dans  le  Brésil,  le  Ve- 
nezuela, la  Guyane  et  le  Paraguay,  où  les 
Jésuites  avaient  établi  parmi  eux  leurs  célè- 
bres missions,  si  intéressantes  au  point  de 
vue  (le  la  conversion  et  de  la  civilisation  des 
races  indigènes  de  l'Amérique;  —  les  Boto- 
couDos,  dans  le  Brésil  oriental,  à  l'O.  de  Por- 
lalégre;  leur  couleur  est  !  4pia-claire,  et  leui-s 
ti'ails  sont  absolument  ',eiiK,!ibles  à  ceux  des 
Mongols  et  des  Chip'  Is;  —  les  Caraïbes,  peu 
nombreux,  habitent  actuelîement  le  bassin  de 
rOrénoqne  inférieur;  ils  peuplaient  an'r^fois 
les  petites  Antilles,  où  ils  ont  été  presque 
entièrement  détruits».  Il  y  avait  des  Caraïbes 
blancs  et  des  Caraïbes  noirs  *.  —  Presque  tous 
les  Indiens  du  rameau  brasilio-guaranien  sont 
cliiéfiens. 

Le  rameau  pampéen  se  civise  en  deux 
groiqies  :  au  N.,  les  Chiqnitos  et  les  Moxos; 
au  S.,  les  Pampéens.  —  Les  Chiquitos  et  les 
Moxos  sont  brun-olivàtre-clair,  chrétiens  et 
agriculteurs;  ils  habitent  le  S.-E.  de  la  Bo- 
livie. -  Les  Pampéens  sont  brun-oliviitre-foncé, 
encore  païens,  sauvages,  nomades,  belliqueux 
cl  indépendants;  ils  habitent  la  Patagonie 
orientale,  la  partie  basse  (les  Pampas)  de  la 
république  Argentine  à  l'O.  du  Parana,  la  ré- 
publique de  Montevideo,  le  Crand-Chaco  et  le 
haut  Paraguay.  Les  principales  tribus  sont  : 
les  Patagons,  sauvages  nomades  et  farouches, 
i{rands*,  de  l'ormes  athlétiques,  toujours  à  che- 
val t>t  vivant  de  la  chasse  ;  —  les  Puslches,  dans 
les  Pampas,  au  S.  de  Buenos-Ayres  ;  ils  ont  la 
|)eau  noire,  ainsi  q»ie  les  C/jarrwas  ;  les  débris 
de  cette  dernière  tribu  se  retrouvent  dans  le 
Montevideo;  —  les  Abipones,  entre  le  Parana 
et  l'Uruguay,  dont  les  traits  se  rapprochent 
de  ceux  des  Européens;  —  les  Tobas,  dans  le 


'  Chassie  tl<!  iDules  les  Antilles,  les  Cnrallies  s'é- 
liiiciit  retirés  à  Siiint-Vinicnt,  ui'i  ils  vivaient  sous  la 
IH'nteution  de  la  France,  l'cnilant  la  Ilévointion,  les 
\ Malais  aMaipiAi'ont  l'iiu  de  Saint- Vincent  (17!NI),  y 
massacrèrent  les  Caraïbes  et  dt^portérent  leurs  di^- 
lirls  dans  l'Ile  de  lloatan,  an  l'itnd  de  la  met-  des  \n- 
lilles. 

'  Ce  sont  des  Ciirathes  noirs  qui  (Uit  l'té  déport<'-s  l'i 
llci.'ilan.  —  Il  y  a  encore  d.ins  les  Antilles  hancaiscs 
i|ii(>l<|nes  Caraïbes  noirs. 

■^  1,11  taille  des  l'ctagons  a  été  fort  exagéi'éej  la 
grandeur  moyenne  est  de  I  mi'Irc  "  rcnl.;  les  pins 
Kraiids  ont  i  nnMres, 


Grand-Chaco;  —  les  Mataguaybt,  dans  leTu- 
cuman  ;  —  les  Guaycurus,  dans  le  haut  Pa- 
raguay ;  cette  tribu  présente  quelques  traces 
du  type  mongol. 

Les  Métis.  —  Il  est  sorti  du  mélange  des 
races  européennes  et  des  races  nègres  avec 
les  races  indigènes  de  l'Amérique  un  grand 
nombre  de  races  métisses. 

Les  métis  issus  de^  blancs  (Espagnols  ou 
Portugais)  et  des  Indiens  portent  les  noms  de 
Mestizos,  de  Cfiolos  et  de  Mamalucos.  —  Les 
métis  issus  des  blancs  et  des  nègres  s'ap- 
pellent mulâtres.  —  Les  métis  issus  des  mi- 
gres et  des  Indiens  s'appellent  Zambos;  ou 
les  nomme  Lovos  nu  Mexique  et  Aribocos  au 
Brésil.  —  Nous  ne  pouvons  pas  indiquer  ici 
les  noms  des  diverses  races  mélisses  prove- 
nant du  mélange  de  toutes  ces  variétés  entre 
elles 

Dans  toute  rancienue  Améri(|ue  espagnole, 
depuis  l'indépendance,  les  Cliolos  constituent 
la  race  principale  at  dominante. 

Lanfuei  dei  peuplai  lu  type  jaune. 

Les  langues  des  peuples  du  type  jaune  se 
partagent  en  quatre  grandes  sections  : 

Les  langues  ougro-lartares, 

l.ii  l'aniille  des  langues  ilc  In  Cliiin<,  du  ,lii- 
|)on,de  l'Indo-Chiiic,  du  Thilirt,  du  Nnrd 
de  l'Inde  et  des  nations  dravidienues, 

Les  langues  malayo-polynésiennes. 

Les  langues  américaines. 

I.  Langucfi  onsro  -  «artarcM.  —  Elles 
comprennent:  les  langues  ougriennes  (ostiak, 
vugoule),  auxtjuelles  se  rattachent  les  idiomes 
des  nations  polaires  (Lapons,  Sanioy*'<des , 
Tcliouktchis • ,  Eskimaux,  etc.),  les  langues 
turques  ou  lartares,  les  langues  mongoles  et 
les  langues  mandchoues. 

II.  Famille  deat  langue*  de  la  Chine, 
dn  Japon ,  de  l'indo-Chlne ,  du  'l'hl- 
hct,  du  N«ird  de  l'Inde  et  des  nutlonM 
dravldlennea.  —  Elles  coinpn>niieiit  : 

Le  chinois  e*  ses  nombreux  dialectes, 
I 

u  coréen  ou  coria,  (|ui  se  ras>|iroclie  beau- 
coup dn  japonais, 
],''annamile. 
Le  cambogieii, 
Le  siamois, 
Le  mon,  dans  le  Pégn, 


'  l.a  lanKiie  des  Tclionklclils  est  aniiloune  fi  c,  Ile 
di's  l'skimanv. 
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f  le  karen  ,   dans  le  bas 

Pégii  et  le  Tenasseriiii, 

Le  birman,  divisé  j  le  yuma,  dans  TAracan, 

i>h  plusieiii'sdia- (le  .sint/pho,  dans  la  Bir- 


It'ctcs: 


luanic, 
I  le  manipouri  et  le  naya, 
dans  PAssani, 


1^  lliibétain , 
Les  dialectes  des  tri- 
bus Je  rAssam  et 


dans  rinde  cen- 
trale ; 


Les  langues  dravi- , 

diennes  •  ,     qui\ 

sent: '^'»«S'«' 

Ile  talava, 


le  garo  ou  garow, 
le  mikir, 
de  r Himalaya  dui  le  miri, 
N.-E.,  dont  leshe  Icasia  o\\  Uiassia, 
principaux  sont  :[  le  bodo  et  le  dhimal. 
Les  dialectes  du  Nepaul, 

le  maie, 
le  kole. 
\egond , 
le    tamou   ou 
tamis, 
le  telougou  ouf   dans 
le 
i  Dékan, 
le  malayalam,) 
le  canara, 
le  chingalais,  à  Ceylan. 

III.  Langues  ■iialayo-itulyiiéflieniieiii 

—  Elles  se  divisent  en  trois  groupes  : 

Le  malgache  ou  malagaiy,  qui  a  des  ana- 
logies avec  les  langues  des  Gallas  et  qui  lie 
tes  langues  africaines  aux  langues  polyné- 
siennes ; 

Les  langues  malaies,  résultats  du  mélange 
entre  une  langue  primitive  se  rapprochant  du 
inalgaclie''  et  un**  langue  de  la  famille  sia- 
moise ; 
Les  nombreux  idiomes  de  la  Polynésie. 

IV.  Langue*  américaine*^.  —  Les 
Itingiies  américaines  sont  peu  oomiues  en 
j{énéral  et  fort  nombreuses;  on  en  compte  plus 
de  cent,  dont  les  principales  sont  : 

Les  idienies  athapascas,  sans  douti!  d'ori- 
gine ougro-jaimiiaise  et  d'où  paraissent  élre 
sorties  les  langues  de  l'Amérique  (bi  Nord,  — 
les  nouilireux  idioines  des  Peaux-Uouges 
(algonquin,  iroquois,  cherokcc,  natchez, 
HOU,  patvni,  etc.),  —  les  idiomes  de  l'Oré- 
Kon,  de  la  Californie,  du  Te.\as  et  du  Nonveau- 


*'  Les  iiliiiiiies  Uiiividiuiis  .siiiit  iinaloKuiis  au  tliilir- 
l.iiii,  iii.iis  rciit'iM'iiUMit  lus  li'uuusde  Ihukuks  .snmlil.i- 
lili^s  \ relies  des  lièvres  de  l'Australie  el  de  l'Ariiipie  ; 
res  débris  d'idiomes  |ii'iiiiitlt's  attestent  euecire  le  inr- 
liiiitfe  des  rnccs  iiéK'.es  et  tliihétaine. 

'  Kl  parlée  par  une  raie  noire. 

'  Oninnie  toutes  eelles  du  type  jaune,  les  l»u)«nes 
iiiiiérii'aiues  sont  des  langues  d'^KKlntinalioii,  dans 
M'sipielles  mémo  eu  procédé  vu  iiuelqnet'ois  aussi  loin 
que  possilile. 


Mexique,  —  les  idiomes  de  TAntérique  cen- 
trale, dont  le  nahuatl  ou  mexicain  est  lui  des 
plus  importants,  —  les  idiomes  péruviens, 
dont  les  principaux  sont  le  quichua  ou  langue 
des  Incas,  élégant  et  riche,  et  Vaymara,  — 
les  langues  des  Moxos,  -r-  les  langues  guara- 
nies,  —  les  langues  caraïbes,  dont  la  princi- 
pale est  le  galibi,  parlé  dans  la  Guyane,  —  el 
le  palagon. 


Les  caractères  généraux  des  races  nègres 
sont  :  le  crâne  prognathe',  le  front  déprimé 
et  arrondi,  la  tête  comprimée  vers  les  tempes, 
le  nez  large  et  épaté,  les  lèvres  très-grosses, 
la  bouche  très-grande,  les  dents  placées  obli- 
quement et  en  saillie,  le  tout  formant  un  imi- 
seau  allongé,  la  peau  noire,  huileuse  et  v(v 
loutée,  les  cheveux  laineux,  frisés  ou  crépus'-. 
Les  individus  de  race  noire  sont  généralemenl 
peu  inteUigenis,  féroces,  laids'*,  mal  con- 
stitués, lymphati(|ues  et  se  distinguent  par 
une  odem'  spéciale  et  désagréable. 

Le  type  noir  comprend  cinq  races  princi- 
l»ales  : 

l,a  raci."  nègre, 

La  race  cafre, 

La  race  liottenlolc, 

Lu  race  éthiopienne, 

La  race  des  nègres  ucéaiiiuns. 

1.  Bace  nègre.—  Les  peuples  de  race  nè- 
gre habitent  b- Soudan,  une  partie  de  la  SéiK"- 
gambie,  la  Guinée,  le  Congo,  le  pays  des  l)a- 
maras  et  une  grande  partie  du  plateau  de  la 
haute  Afrique,  comprenant  :  le  bassin  du 
haut  Zambéze,  le  bassin  du  haut  Congo,  le 
bassin  du  Tanganyika,  la  région  des  Grands 
Lacs,  une  partie  du  bassin  du  haut  Nil  Blanc, 
le  ifjmguebar,  la  vallée  du  Tioge*  et  la  capi- 
tainerie de  Mozambique  iU  N.  du  Zambéze'". 

Les  peuples  de  race  nègre  sont  divisés  en 
tribus  nom'..reuses  (jui  prèsentcni  des  carac- 
tères très-variés.  Ils  viv»>nt  à  l'état  sauvage, 
livrés  à  toutes  soi 'es  de  superstitions,  el  gou- 
vernés par  des  chefs  d'une  prctdigieust!  lèro- 


'  Cette  dispositiiui  résulte  dn  prolouKument  des  os 
iiialiiircs  et  de  In  uiiklioire  iulérienre;  le  Iront  re- 
(  iilo  et  locciput  s'ii({randil. 

*  Il  est  cependant  liieu  constaté  pur  lo  niicroscope 
t\\u'  le  cheveu  d'apparence  laineuse  du  nègre  et  la 
laine  de  l'a\iiiu»l  ne,  Sont  pas  semblables. 

'  l.a  laideur  esl  surtout  «rande  dans  les  types  inté- 
rieurs ;  •■beï  lus  Asiliuulis  el  les  Ualionians,  les  classes 
snpérieiires  ont  de  beaux  traits. 

*  Alllueut  dii  lac  NKami. 

"  l,e/anibéîe,  entre  laialarucle  Viclinia  et  la  mer, 
srpure  lu  race  néure  de  lu  race  cul'ru. 


78 


GÉUGUAI'IIIE   (ifiNÉRALE. 


uitê,  dans  le  Dnliuiiiey  jtar  exeiiiple.  Les  iia- 
(ioiis  iièsies  les  plus  remarquables  sont  :  en 
Gnin«^,  les  Aschanlis  et  les  FatUis,  moins 
laids  et  pl^s  inteilif^enls  que  les  autres  peuples 
de  cette  contrée,  —  et,  dans  la  Sénégambie, 
les  Yobfs  ou  Ouolofs*  et  les  Mandingues, 
grands,  besiux  et  intelligents. 

C'est  la  race  nègre  de  Guinée  qui  a  fourni 
presque  tous  les  esclaves  des  colonies  euro- 
péennes dans  l'Amérique.  Sous  l'influence  de 
milieux  physiques  et  moraux  différents  de 
ceux  auxquels  elle  était  soumise  en  Afrique, 
•'Il  deux  siècles  la  race  nègi-e  s'est  modifiée 
assez  profondément  aux  États-Unis,  dans  les 
Antilles  et  au  Brésil,  pour  y  former  une  sous- 
laie  distincte  de  la  race  pure*.  Les  traits  se  sont 
modifiés;  la  peau  n'est  plus  veloutée  connue 
l'M  Afri(|ue  ;  les  cheveux  ne  sont  plus  aussi 
(l'épiis ;  la  forme  du  crâne  se  rapproche  de 
la  forme  du  crâne  des  blancs  d'Amérique  ;  la 
l'ace  perd  le  ciiractère  de  nmseau  ;  les  pom- 
ini'ttes  ne  sont  plus  aussi  saillantes,  les  lèvres 
aussi  épaisses.  Le  sang  du  nègre  africain  est 
plus  noir,  plus  épais  et  d'une  circulation 
plus  lente  que  celui  de  l'européen  ;  en  Amé- 
rique, le  sang  du  nègre  est  deveim  plus  fluide 
et  moiiiîj  foncé.  Malgré  les  précautions  prises 
pour  maintenir  les  esclaves  dans  le  pins  com- 
plet abl'utissement,  l'intelligence  de  la  race 
Mègre--an)éricaine  s'est  notablement  déve- 
lopi»ée. 

Dans  tout  le  nouveau  monde,  la  race  nègre 
s'est  mêlée  aux  blancs  et  aux  hidiens,  et  a 
l'ormè  de  nombimix  métis,  appelés  niulâti-es 
et  Zanibos. 

il.  Baee  cjiflre'.  —  La  race  cafre  peuple 
la  Cafrerie  anglaise,  la  Cafrerie,  la  colonie  de 
Natal,  le  pays  des  loulous,  la  capitiiinerie  de 
Mozambique  au  S.  du  Zambèze,  le  pays  des 
Retjouanas,  le  pays  des  Makalolo  et  des  Mate- 
bele,  dans  le  bassin  du  haut  Zambèze  et  le 
bassin  du  lac  Ngami.  On  i-attache  à  la  race 
cafre  les  Malgaches  (Madagascar),  noiis  mêlés 
(le  Malais  et  d'Arabes. 

Les  Caft'es  ou  Zoulous  sont  moins  noirs  el 
moins  laids  que  les  nègn^s  guinéens;  leurs 
liaits  sont  plus  réguliers;  lem- face  est  moins 
proéminente;  ils  sont  bien  (onstitués,  ro- 
iinstes  e)  intelligents  ;  ils  vivent  à  l'état  no- 
made, mais  ])lntât  à  l'état  sédentaire  ;  ils  ont 
des  villages,  cultivent  la   tern;,  élèvent  des 


'  1,1's  Diiiiliirs  isiiiit  lies  iieKi'cs  (M'iil-tMi'c  rotlcmpiil 
iiu'Itv  il'rlt^iiii'iils  l)i!rl)(''r('!t. 

'  t;i.  •.•uATiinKAUhs,  Unité  if  l'i-ipirr  I  <mmw,  \\.  ii'i. 

"  Cut'i'o  vidil  lie  l'iiiubc  Ar//ii',  |iul'i'n,  hilldélui  ils 
j'ii|i|)clli!iil  /Coulons. 


bestiaux  et  savent' travailler  les  métaux.  Les 
Cafres  sont  livs-^bi-aves  et  aiment  la  gtierre; 
leurs  instincts  sont  cruels,  comme  ceux  de 
tous  les  sauvages,  el  ils  ne  se  soumettent 
pas  à  la  servitude  avec  docilité,  comme  les  nè- 
gres. En  général,  la  couleur  des  Cafres  varie  du 
jaime-brun-foncé  au  jaune4>run-clair,  conuiie 
chez  les  Malais,  et  le  type  de  cette  race  passe 
insensiblement  au  type  malais,  de  la  côte 
d'Afrique  à  Madagascar. 

Les  principales  tribus  sont  :  les  Amakosas  ' , 
dans  la  Cafrerie;  les  Zoulous  ou  Amazouloas, 
au  N.  (le  la  terre  de  Natal;  les  Betjouanas*  \ 
les  bakalaharis,  dans  le  désert  de  Kala- 
hari,  débris  d'une  nation  congénère  des  Bet- 
jouanas''.  I^s  Bakalaharis  forment  une  race 
timide  et  offrant  de  grandes  ressemblances 
avec  les  nègres  de  l'Australie,  ayant  connue 
eux  des  uiembres  très-maigres  et  grêles  et  un 
abdomen  tivs-proéniinent. 

111.  Race  hoUentote.  —  (^'est  le  rameau 
le  plus  dégiadédu  type  noir  ;  les  Hottentots  ont 
le  museau  très-allongé,  le  visage  triangulaire  el 
finissant  en  pointe,  les  lèvres  très-grosses,  le 
nez  très-large,  les  cheveux  très-laineux,  les 
pinmiettes  très-saillantes  et  surmontées  d'un 
Iront  très-déprimé;  ils  sont  petits*,  laids, 
sales,  très-peu  intelligents,  fort  misérables, 
mais  doux  et  simples.  Un  caractère  physiolo- 
gique particulier  à  la  i-ace  hottentote  est,  chez 
la  femme,  le  développement  des  fesses*  et  le 
prolongement  considérable  des  nymphes.  La 
couleur  des  Hottentots  est  jaune-brun  plus 
ou  moins  foncé. 

Les  Hottentots  ou  Uuaïquas  peuplent  l'ex- 
trémité S.-O.  de  l'Afrique  australe;  leurs  prin- 
cipales tribus  sont  : 

Lus  Namaquax,  sur  la  rive  dinilc  du  llouve 

Orunjfi!  inféi'ieur, 
l,(!s  V.oranas,  sur  la  rive  droite  du  lleuvi- 

Oi'aiigosupériciu'. 
liCs /)fl«cW«n«»«,  au  S.  du  lue  Ngami. 

Les  Namaquas  et  les  Coranas  offrent  le  véi'i- 
lable  type  physicpie  et  moral  des  Hottentots  ; 
ces  tribus  vivent  on  nomades  avet  letns  nom- 
breux triHipeanx  de  bœufs  el  de  moutons  sur 


'  Il  \  Il  iMii'iiii  eux  ili's  tticls  il'iiii  iiiiir  gi'is('<iiiiiiil< 
li!>  Ahyssliis,  )'l  il'iiii  lypc  rpii  se  rii|i|iri)<'li<'  ili<  celui 
lie  !•(•  |nni(ilt'. 

'  lt('aiii'oii|i  lit'  lli'ljiiufliiio  mil  les  ulieviMix  riiiix. 

■^  Suivant  LiviiigBtoiiiv 

'  I.K  taille  inoyeiiiie  îles  lli)lleiitiith  esl  île  1  iilèlie 
Til  relit.  Ile  siidt  les  liiiiiilileN  les  plus  petits;  ils  oui 
en  llloyeiiiie  41  eeiil.  île  iiliiiiis  ipie  les  l.iipnns. 

'  l'induit  pur  d'i^iiiiiiiies  litupvitKi'ui'iseuses  silU('i'> 
lin  eruupiun,  uii-ilfsnu»  iJus  iiiiiiicluii  lesitien<. 
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les  rives  du  lleuve  Oiaiigt;.  Les  Boschisiiiaiis 
(liuiiiines  des  buissons),  réduits  à  un  état  très- 
misérable  par  la  liaine  de  tous  leurs  voisins 
iCoranas  et  Cal'res),  sont  complètement  abrutis, 
dégradés,  et  ne  vivent  guère  que  de  pillage 
ou  de  chasse. 

Une  des  tribus  des  Hottentots,  les  Griquas, 
descend  du  mélange  des  Hollandais  et  de 
leninies  liottentotes,  auxquels  se  sont  joints 
un  assez  grand  nombre  de  Hottentots  chré- 
licns.  Ils  sont  chrétiens,  ont  un  gouverne- 
ment régulier  et  vivent  de  la  vie  agricole  et 
sédentaire. 

IV.  Race  ëthlopleane.  —  La  race  éthio- 
pienne, issue  du  mélange  d'une  race  noire  et  d»? 
la  race  sémitique,  habite  tcute  l'Afrique  seplen- 
tiionale;  elle  se  divise  en  cinq  l'amilles  de 
peuples  noirs,  bnms  ou  brun-rouge,  dont 
les  traits  s'éloignent  complètement  de  ceux  du 
lype  guinéen  pour  se  rapprocher  des  traits  du 
lypc  blanc.  Ces  cinq  familles  sont  ; 

1"  Les  Peuples  indigènes  dk  l'êgypte  et  he  i,a 
Nubie,  comprenant  . 

Les  Coptes*  et  une  partie  des  Fellahs  égyp- 
tiens '; 
Les  Baiabras  ou  Kenous ',  \ 

Les  Bicharis  ou  Bedjaouis,  1       ..  i 
1      17  i.  1  •  1  >  en  ^ubll•. 

Les  Kababicli.  1 

l.estribusde  laBaliioudia.  ' 

les  Ababdoh  de  l'Égypto  orienlale; 
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'2'  Les  Berbèkes*,  descendants  des  anciens 
Libyens,  Numides,  Gélules,  Garainantes,  Mau- 
res, etc.,  comprenant  : 

Les  Aiiiaziglicsdu  massif  de  l'Atlas  marocain, 
Les  Schellouks  du  Sahara  marocain, 
Les  Kabyles  et  les  Chaouïas  de  l'Algérie  '•, 
Les  liabitanls  des  oasis  du  Sahara  algérien  et 

tunisien, 
L(!s  Zouaves  de  la  régence  de  Tunis, 
Le»  Adems  de  la  régence  de  Tripoli, 

'  L«s  Coptes  (le  l'Egypte  (Icsccmlciil  des  aiicieiir. 
lOgyptieiis,  (Iniil  ils  ont  lonseiv»'  en  partie  le  lype,  la 
louleiir  et  la  langue  ;  mais  ils  itiil  été  int^liV  aux 
l'i'i'scs,  aux  Grées,  aux  llnmaiiis  et  aux  Arabes.  I/es 
iiiirieiig  fi^yptien»  apparleniiieiil  A  une  rare  liniu- 
i'iMi)ie,isKue  ilii  rntUange  des  migres  et  de  notions  du 
lype  blanc. 

^  l.'autri'  puilic  des  Kellalis  se  eonipiise  d'.Vralit's 
-l'denluires  et  agricultenis. 

■*  Appelés  Nouliat  par  les  Arabes.  C'est  une  belle 
piipulation,  surtout  dans  le  Ihingolali,  et  (piiiiinn- 
^l'rvé  le  lype  et  la  ididenr  des  anciens  ftuyplien';. 

*  Les  Iterlulres  sent  I  rès-inélés  d'iMéinents  ariibes 
cl  négres)  c'est  clic/  h"-  Tmiari^gs  et  les  Scbelhiuks 
ipic  se  retrouve  le  lypc  le  pins  pur  de   la  race. 

"  Une  partie  des  Scliellonks,  des  Aina/iglics  et  des 
liliaoulas  sont  bloinls  on  roux,  ont  les  yeux  bleus,  le 
IcinI  clair,  le  typiMMiropéen,  et  dt>c(Midcnl  probable- 
iiiunldes  Vandales. 


Les  habitants  des  oasis  du  Sahara,  du  Feiixan 
et  de  l'Egypte, 

Les  Touaregs  et  les  Tibbous  ', 

Les  Foulbé  *  du  Soudan  et  de  la  Sénégain- 
bie,  mêlés  à  des  clénlents  étrangers,  peut- 
être  malais, 

Les  Maures  du  Maroc,  de  l'Algérie,  de  Tunis, 
du  Sahara  occidental  et  du  Sénégal,  Ber- 
bères mêlés  d'éléments  arabes  et  nègres. 

Les  anciens  Guanches  des  Canaries,  aujour- 
d'hui détruits*; 

5°  Les  Éthiopiens  noirs  *  de  la  région  du  haut 
.\'il  Blanc,  du  Takalè,  du  Kordofan,  du  Bei-tat 
et  du  Fazokl  ; 

4°  Les  Abyssins  ou  Éthiopiens  (Abyssinie, 
Kaffa,  Enarea),  très-belle  race  noire  ou  bronzée, 
et  dont  le  type  est  presque  semblable  à  celui 
des  Européens; 

5°  Les  Gallas  '■^  ou  Ormas  (pays  des  Gallas, 
quelques  parties  de  l'Abyssinie,  du  Kaffa,  de 
l'Enarea,  parties  occidentales  du  Zanguebar, 
Djaga).  —  Les  Vouahoumas  de  la  région  des 
Grands  Lacs  et  du  bassin  du  Tanganyika  sont 
de  race  galla. 

On  rattache  à  la  race  éthiopienne  : 

Les  Adeh  ou  Danakils,  et  les  Somaulù  ou 
Soumal,  mélange  de  Gallas  et  d'Arabes,  aux 
traits  fins,  mais  de  couleur  brun-rouge  et  aux 
cheveux  ci-èpus  ; 

Les  Souahilis  du  Zanguebar,  métis  issus 
d'Arabes  et  de  Cafres  (le  type  éthiopien  pré- 
domine dans  ces  trois  nations)  ; 

Les  Fougti  ou  Foungi  du  Sennaar,  mélange 
d'Arabes  et  d'Éthiopiens  ; 

Les iVoufcffs  du  Kordoftm,  les  bari  et  les  Dinka 
de  la  vidiée  du  haut  Nil  Blanc,  races  métiss(*s, 
provenant  du  mélange  des  nègres  et  des  Éthio- 
piens. 

V.  Races  des  négrt»  oeéanleiM.  —Ces 
races  sont  au  nombre  <le  trois  pi  iiicipale»  : 

Les  nègres  océani(•ll^l    appelés  aussi  pélas- 

giens  cil  australiens, 
Les  Papous, 
Les  Alfourous. 

Ces  diverses  races,  pres»|iie  toujours  coidoii- 
dues  entre  elles  et  l'orl  mêlées  les  >mes  x.w 

'  Les  Tibbous  sont  Irèv.-inèlès  d'éléMienls  nègres. 

*  Appelés  aussi  l'enls  et  l'ellatalis.  I.cs  Kuulbé  sont 
lirnn-rougc  ou  enivrés  et  d'un  trés-beati  type,  i|n'ils 
doivent  au  sang  arabe. 

^  Ils  appartenaient  i.n  lype  l!ond  de  la  race  lici- 
licre;  leurs  cliovrnx  lUaici'!  ronxet  leur  langue  avait 
les  plux  grands  rapports  ^vec  celle  des  Sebelbmiis. 
Les  Canarielts  de  nos  jours,  issus  du  nuUang,"  il«« 
(Inancbes  et  des  Kspuginils,  mit  c(Oiservé  eu  niandc 
partie  la  pliysioiioinie  des  anciens  Cnunclies. 

'  l'Ius  ou  moins  mêlés  à  la  race  nègre. 

'  Ijcs  Dallas  sont  trés-rapprocbés  dos  Abyssiilb. 
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aiilri's,  (miaisseiit  être  les  débris  de  races  pri- 
iiiilives  et  vaincues  qui  ont  occupé  autrefois 
plus  d'espace. 

1°  Les  NÈGiiEsocÉAMENsiiahitent  l'Australie, 
où  ils  sont  peu  nombreux' .  Ils  sont  tout  à  l'ait 
noirs,  petits,  faibles;  ils  ont  souvent  les  formes 
grêles,  la  tête  «rosse  avec  une  barbe  et  une 
chevelure  très-toutt'ue  ;  leur  crâne  ne  présente 
pas  la  disposition  prognathe  des  nègres  gui- 
néens.  Ils  sont  assez  intelligents,  bien  qu'on 
ait  dit  le  contraire,  et  très-aptes  à  la  civilisa- 
tion ;  on  les  emploie  avec  succès  comme  bei- 
j;ers  et  ouvriers.  A  l'état  sauvage,  ils  sont 
abrutis  et  dégradés  pai-  l'extrême  misère  à 
la(]uelie  ils  sont  réduits. 

Les  nègres  océaniens  constituent  la  popula- 
tion primitive  de  Bornéo,  des  Philippines,  des 
îles  de  la  Sonde  et  des  Moluques.  Les  Malais, 
conquéranis  de  ces  îles,  les  ont  refoulés  dans 
les  montagnes,  où  ils  sont  réduits  à  la  der- 
nièi-e  barbarie.  Ils  peuplaient  aussi  autrefois 
les  deux  presqu'îles  indiennes^,  et  peut-être 
la  Chine  méridionale  ;  ils  y  ont  été  détruits  par 
les  races  comiuérantes,  |)ar  les  Tamouls  dans 
rilindoustan,  et  par  les  Chùiois  et  les  Malais 
dans  l'Indo-Chine'.  Leurs  débris  se  retrouvent 
cependant  dans  l'IIindoustan  (dans  les  Gliàls 
orientales),  où  il  y  a  encore  quelques  tribus 
noires  très-sauvages,  les  Chenchwars,  par 
exemple. 

Les  Sakalaves  de  Mada^tiscar  semblent  aussi 
appailenir  à  cette  l'ace,  (|ui  aurait  jieuplé  jadis 
tout  le  pourtoiu"  de  la  mci  des  Indes,  entre 
l'AI'riqu»'  australe*  et  la  .Nouvelle-Guinée. 

'2  "  Les  P.vroiîs  ■'  ont  tout  à  fait  le  type  nègre,  le 
ne/ épaté, les  lèvres  tiès-grosses  et  ime  bouche 
bestiale,  la  l'ace  |)rognathe;  ils  sont  tiès-laids, 
d'un  binn-ro\ige  trè.s-foncé et  quckpiefois  t(»ul 
à  l'ait  noirs.  Leurs  tribus  peujdent  ia  Nouvelle- 
Guinée,  le  Nouvel-Hanovre,  la  Nouvelle-Ir- 
lande, la  Nouvelle-Bretagne,  la  F.,onisiade,  les 
îles  Salomon,  les  Nouvellcs-llébiides,  la  Nou- 
velle-Calédonie l'I  les  iles  Vifi".  Ou  retrouve 

'  Ils  pcupliiitMit  iiutrclois  la  Tnrre  ilc  Viiii-Dirincii, 
(Ml  les  Angliiis  les  oui  am^nntis  par  un  systiïnii'  ili' 
«liasses  lit  (II!  tueries  organisé  ail  A'*.  I.es  Aiinlais 
ont  aussi  détruit  en  grande  partie  les  nègres  de  l'Aus- 
tialir. 

-  Ou  li'sirlriiuvi'  iMiciiri:  dans  les  Iles  Aiulaniaii  snus 
II-  nom  de  Mincoiiies. 

■•  \\>  y  (Mit  rlv  d(''liuits  par  la  conqiuHe  iiu  s(^  sont 
iiir'li'K  inw  ('(MKpK^'raiits. 

»  V(iy.  p.  78  te  (jui  a  (Hé  dit  sur  les  llakalaliaris. 

"  l'oiia-poiia  (Clmveux  riis(^).  ('e  ikuu  leur  vient  de 
'a  disposiH  'M  de  la  (■liev(dure  à  erollre  par  l(lulie'^, 
ce  (pii  est  le  Ir.iit  laraeti'risliiiue  i|e  cette  race u(''Kre. 

"  A  la  N(nivelle-(:al(^d(iuie  ei  aux  Iles  Viti,  les  l'a- 
p(Mis  se  sdiil  iii(M(''>  avec  les  Malais-IOlyuimens  ;  aus>j 
le  type  pup(ui  s'csl  ui(tdlll(''  et  u  pris  (pieUpies-tius 
des  traits  de  lu  race  malaie. 


(juelques  tribus  de  cette  race  dans  les  uionta- 
gnes  de  Bornéo,  des  îles  Moluques,  des  iles 
Philippines  et  de  la  presqu'île  de  Malacca.  Dans 
les  îles  Philipijines,  les  Papous  s'appellent  Igo- 
lotes  ou  Negritos  del  Monte;  ils  ont  été  refoulés 
dans  les  montagnes  les  plus  sauvages  des  Phi- 
lippines par  la  conquête  malaie.  Dans  la  près- 
([u'île  de  Malacca,  ils  vivent  aussi  dans  les 
montagnes  et  portent  le  nom  de  Semangs. 

3°  Les  Alfourous  •  constituent  une  race 
croisée  issue  du  mélange  des  Papous  et  des 
Malais;  ils  sont  d'im,  brun-clair  et  assez  intelli- 
gents. Leurs  tribus  habitent  certaines  parties 
(le  Bornéo,  de  Célèbeù,  des  Moluques  et  de  Min- 
danao. 

Langues  des  peuples  du  type  noir. 

Les  langues  des  peuples  du  type  noir,  en- 
core peu  connues,  se  partagent  en  cinq  grands 
groupes  ; 

Les  idiomes  des  nègres, 

La  famille  des  langues  de  l'Afrique  australe, 

Les  langues  hottentotes, 

Les  Iniigues  éthiopiennes, 

Les  langues  des  nègres  océaniens. 

Les  innombrables  idiomes  des  nègn^s  pa- 
raissent former  entre  eux  une  grande  famille, 
niais  varient  de  tribu  à  tribu. 

La  famillle  des  langues  de  l'Afrique  austiale 
comprend  l'ensemble  des  idiomes  très-rap- 
prochi's  les  uns  des  autres  que  parlent  toutes 
les  peuplades  de  race  cafre,  et  auxquels  se 
rattache  la  langue  des  Souahilis. 

Les  idiomes  hottentof  s,  dilTérenis  des  langues 
cal'res,  ont  des  analogies  remarquables  avec  les 
langues  malayo-polynésiennes. 

Les  langues  éthiopiennes  se  divisent  en  trois 
groupes  : 

Le  groupe  des  langues  parlées  dans  la  Nu- 
bie, le  Seiiiiaar,  le  Kordofan,  l'Abyssinic 
et  le  pays  des  lîallas,  des  Diiiiukils  et  des. 
Sdiiitiulis^; 

Le  ciii)l(',  (h'iiviiMl  de  l'iineinn  égyptien  cl 
résiiltanl  du  iiK'-laiigè  do  l'ancitMi  égyptien 
avec  le  grec  et  l'araiie  ; 

Le  groupe  des  liuigii  >s  herî'ères. 

Lt>s  langues  des  nègres  océaniens  nttforineiil 
ijiruiie  seule  l'aniille,  (pii  a  dt;  grandes  an;  ^ii^ 
avec  les  langues  dravidiennes. 

II.  IIELIGIONS. 

Les  ditférentes  religions  qui  existent  sur  la 
Tt'i'i'e  stuit  : 

'  llii  piirluKais,  (il/m'es,  esclave. 
*  l.'a'ral»'  a   e\erc(''  une  iuilulile  iulliieilce  sur  le 
(luuakil  et  le  suiiiauli. 
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isent  en  trois- 


Lk  fétichisme^ ,  chez  les  peuplades  sauvages 
(lo  l'Afrique,  de  l'Australie,  de  la  Polynésie  et 
(le  l'Amérique; 

Lo  chamanisme,  ci.jz  les  peuplades  à  demi 
sauvages  de  la  Sibérie  et  de  la  Mandcliourie  ^  ; 

Le  brahmanisme,  dans  l'Ilindoustan  ; 

Le  bouddhisme,  dans  l'île  de  Geyian,  le  Ne- 
paul,  le  Kacliemir,  le  Thibet,  chez  les  Mongo  - , 
les  Tiirtai'es,  les  Birmans,  les  Siamois,  les  Anna- 
mites, les  Laotiens,  en  Chine  et  au  Japon; 

La  doctrine  du  Tao,  en  Chine,  dans  la  Coi-ée, 
au  Japon  et  dans  l'An-nam; 

La  doctrine  de  Confucius,  suivie  parles  man- 
darins et  les  lettrés  de  la  Chine,  du  Japon  et  de 
l'An-nam  ; 

Le  sinto,  au  Japon  ; 

Le  mazdéisme  ou  culte  du  feu,  suivi  parles 
(iiiébres  ou  Parsis  de  l'Inde,  de  la  Perse  et  de 
Bakou  ; 

Vislamisme,  dans  la  Turquie  d'Europe,  dans 
la  Russie  méridionale,  la  Turquie  d'Asie,  la 
Perse,  l'Afghanistan,  le  Beloutcf  istan,  le  Tur- 
kestan,dans  une  partie  de  la  Ch.'ne,  chezquel- 
(|ues  peuplades  tartares,  dans  1  Arabie,  dans 
nue  partie  de  l'Ilindoustan  et  dîiis  l'Afrique  sep- 
lentriouale,  centrale  et  orientale.  —  On  rat- 
tache à  l'islaniisi'ie  :  la  religion  des  Druzes, 
celle  des  Sykes  et  la  religion  ries  Yézidis  ; 

Le  judaisme  :  les  Juifs  sont  dispersés  par 
toute  la  Terre  ;  les  pays  où  ils  sont  le  plus 
nombreux  sont  la  Russie,  la  Pologne,  l'Alle- 
magne, rAfri(pie  s»»  ;tentriouale  et  la  France  ; 

Le  christianisme,  qui  comprend  :  l'église 
catholique,  les  églises  grecques  et  les  diverses 
sectes  protestai!»es  ; 

Le  cATiioLicisHK  est  la  religion  de  l'Autriche, 
tlf  la  Bavière,  de  la  Belgique,  de  l'Espagne,  de 
la  France,  de  l'Irlande,  de  l'Italie,  d(ï  la  Pologne, 
du  Portugal  et  d'une  partiedela;)opulation  de 
l'Angleti'rre,  de  la  Hollande,  (U(  la  Prusse  et  de 


'  Diipuiliigiiis/rf'/ifa,  sorlilt-ac,  iiinliUlcc,  ciiclinn- 
U'iiipiil. 

^  I  es  ini'lrrs  ou  ssuriicrs  de  ces  iieupluiles  boni 
.ippcli'i!  cliiimniis. 


la  Suisse,  en  Europe  ;  —  du  Canada  français, 
du  Mexique,  des  républiques  de  l'Amérique 
centrale,  d'Haïti,  des  Antilles  espagnoles  et 
françaises,  des  républiques  de  l'Amérique  nu';- 
ridionale,  du  Brésil,  de  la  Guyane  française  et 
d'une  partie  de  la  population  des  États-Unis, 
en  Amérique  ;  —  des  diverees  colonies  fran- 
çaises, espagnoles  et  poilugaises  de  l'Asie,  de 
l'Afrique  et  de  l'Océanie  ;  —  des  missions  éta- 
blies dans  l'Asie,  l'Afrique,  l'Amérique  et 
l'Océanie. 

.\  l'église  catholique  se  rattachent  : 

Les  Grecs-Unis  (  Petite -Kussic,    liunj,'ric, 

Transylvanie,  Galicic), 
Los  Arméniens-Unis  (Uussic  inéridiouale). 
Les  Maronites  (Liban), 
L'église  chaldéenne  ou  iieslorienne  (Perse, 

Mésopotamie), 
Les  Melchiles  (Syrie). 

Les  éousës  grecques  sont  au  nombre  de  trois 
principales  :  1°  l'église  grecque  schismatique 
(  Russie,  Grèce ,  îles  Ioniennes ,  Grecs  de  la 
Turquie  d'Europe  et  de  la  Turquie  d'Asie, 
'  Serbie,  Moldo-Valaquie,  Roumains  de  la  Transyl- 
vanie, partie  des  habitants  des  contins  mili- 
taires de  l'empire  d'Autriche,  partie  des  habi- 
tants de  la  Galicie,  Géorgie)  ; —  2"  Vèglise  copte 
(Egypte,  Abyssinie)  ;  —  5"  l'église  arménienne 
(Arménie). 

Le  PROTESTANTISME  cst  la  religiou  de  la  Suéile, 
de  la  Norwége,  du  Danemark,  de  l'Islande,  du 
Sleswig-Holsteni,  de  l'Allemagne  du  Nord 
(Prusse,  Hanovre,  Saxe,  Hesse,  Bruns- 
wick, (!tc.),  du  duché  de  Bade,  du  Wurtem- 
berg, des  provinces  baltiques  de  la  Russie,  de 
l'Angleterre,  de  l'Ecosse,  de  la  Hollande,  de  la 
Suisse,  d'une  partie  d(>  la  population  de  la 
Hongrie,  île  la  Transylvanie,  de  la  Bohême  et 
de  la  France,  en  Europe  ;  —  d'une  giande  partie 
de  la  population  des  États-Unis,  eu  Amérique, 
et  des  colonies  anglaises,  hollandaises  et  da- 
noises de  l'Asie,  derAfri(|ue,  de  l'Amérique  et 
de  l'Océanie. 
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Vcniont  annis 
S;i;ciiln  séria  qiiihus  Oceamis 
Vincula  rorurn  laxet,  et  iiijjens 
l'uleiit  Tetlus,  Telliysquc  iiovos 
lletesat  orbes,  iiec  sil  terris 
l'Itima  Tliiile.      Senêq.,  Méilie. 


g  1.  CannsiaaaBees  s^ographiquMi 
des  Anciens. 

Les  Àiicii>;is,  cVsf-à-dire  les  Grecs  et  les  Ro- 
innin.s,  ne  >  oiiiiureiit  t|u'uiiL'  |u'lite  partie  de 
lii  T<'<it'. <(iii  comprenait  : 

i.iiropo,  moins  les  piirtit'S  seplenti'ioimlcs 

et  celles  du  N.-E., 
L'AsJt'  <■■.  <''>iilalc  et  niéi'idiuiiule, 
Et  l'Afriq.::  seplontrioiiale. 

Les  principales  sources  de  leurs  connais- 
sances géographiques  furent  :  le  voyafjed'Han- 
non,  navigateur  carthaginois  dn  sixième  siècle 
avant  Jésus-Christ,  »[ui  explora  les  côtes  occi- 
dentaliis  de  rAI'ritine,  an  moins  jusqu'au  cap 
Boiador.  A  son  retour  à  Carthage,  Ilannon  lit 
graver  la  relation  de  son  voyage  dans  le  temple 
de  Molodi.  On  a  conservé  une  traduction  grec- 
(|ue  de  cette  relation,  qui  est  connue  sons  le 
nom  de  Périple  d'Hannon.  —  Les  voyages 
d'Hérodote,  historien  grec  dn  ciiupiiéme  sit'- 
cle,  (|ui  visita  et  décrivit  avec  une  grande 
exactitude,  l'Egypte,  la  Libye,  l'Ethiopie,  la 
l'hénicie,  la  Syrie,  la  Babylonie,  l'Assyrie,  la 
Perse,  la  Médie,  la  Colchide,  la  Scythie  (\f  la 
Thrace.  —  Les  ècrils  de  Ctc'sias,  médecin  grec 
de  la  lin  du  cincpiième  siècle,  an  service  dn 
roi  de  Perse  Arlaxerxès  Mnénion;  il  avait  éciil 
une  histoire  de  la  Perse  et  une  description  de 
l'Inde,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  i'ragnients 
conservés  par  Photius.  —  Les  voyages  de  l'y- 
llidas,  astronomes  et  voyageur  gi'ec,  de  Mar- 
seilh' et  du  (piatrièriie  siècle.  Ses  voyages  sur 
les  côtes  occidentales  de  rKnro|)e  et  à  Tludi' 
(îles  Shetland  on  Fœrœe)  sont  souvent  citi's 
pai'  Pline  et  Straiictn.  —  La  fondnliou  des  co- 
lonies grecques  siu-  Ions  les  rivages  de  la  Mi'- 
dileri'nnée  et  de  la  mer  Noire.  -  Les  expéli- 
tioits  dWUwondre  dans  l'Asie  (."lôi-'Ji).  — 
Le  voyage  de  ^Sèargue,  amiral  d'Alexandre, 


(jui  exploi'a  l'ocîéan  Indien  et  le  golfe  Persiqne 
deptiis  l'emhouchnre  de  l'Indns  juscpi'à  l'em- 
bouchnre  de  l'Euphrate;  Arrieii  a  conseivé 
(pielques  »!Xtraits  de  la  relation  de  Néanpu-. 
—  Les  conquêtes  des  liomains  et  en  par- 
liculier  les  expéditions  de  César  (Espagne, 
(ianle,  Grande-Bretagne,  Bhin,  Germanie, 
Daeie,  etc.). 

Les  grands  ouvrages  dans  lesquels  se  trouve 
renseinble  des  coimaissance;-  géographiques 
des  Ancienssont  :1a  géographiede.Sirflftow,  géo- 
graphe grec,  contem|)orain  d'Auguste;  —  la 
géographie  d(!  Pline  le  !Salurnliste,  éci-ivaiu 
latin  mort  en  70  après  Jésus-Christ;  son  histoire 
naturelle  <ontient  (piatre  livres (3-6)  consacrés 
à  la  géographie;  ils  en  l'orment  la  meilleure 
jtarlie;  —  la  géographie  de  Ptolémée,  astro- 
nome et  géogra|tlie  grec,  cpii  vivait  à  Alexan- 
drie au  milieu  du  deuxième  siècle  de  l'ère 
chrétienne.  La  géographie  de  Ptolémée  est 
une  suite  de  nomenclatures  arides  de  noms  de 
pays,  de  villes,  de  fleuves  et  de  mers,  suivis  de 
leurs  latitudes  et  longitude»'. 

A  l'épotpie  de  Ptolémée,  les  Anciens  regai- 
daient  la  Terre  connue  uii  corps  rond  et  im- 
mobile, autoin'  duquel  tournaient  le  Soleil,  l;i 
Lune  et  les  planètes.  Ce  système,  (pii  porte 
le  nom  de  i'Iolèmée,  a  été  exposé  par  lui, 
d'aitrès  les  travaux  des  astronomes  grecs  h('^ 
devanciers,  dans  un  livre  longtemps  fameux. 
VMinagesle'K 

'  I.cs  fdiiiiusMiiii't's  nt'ii};rii\ilii(|iies  do  l'Aiiti(|lMli 
sciiil  aussi  i'\|)()st''('siliins  la  (■in'liM'rli''l)rcilési(,'m''t',  sciii- 
li-  iiiiiM  lie  ciiiicili'  l'fiiliiiiirr,  c|iii  inirait  avoir  l'Ii'  cm  ■ 
ciilc't'  ii(',onslaiiliiiii|il(Mlaiis  les  prciiiicres  aimées  ilii 
(•iM(|iii(''im'  sircli'.  I.a  i  nrlc  ilc  l'eut in(,'('r  a  élé  Ironvi  r 
,i  Spire  à  la  lin  du  i|iiiii/,ii'iiie  sièele  et,  donnée  .iri 
eélélire  s.'ivaid  allemand  l'enlni^er;  elle  ap|iarlieiil 
niainlenanl  à  la  llihiiotliéipie  iinpi'rial'    de  Meniii. 

•  l,e  livre  |iaip\cellenep;((/, en  nrahe,  le  ;  y.;y(3T!,,, 
(.'M  (lier,  li'és-j;rand. 
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li'i;il.    .le  Mi'iini 

llic,  le  ;  ij.iyl3''Jt, 


Le  livre  de  Straboii  est  trop  important  lians 
l'histoire  de  la  f?t'ot;i'aphie,  et  il  exerce  en- 
core, par  son  espiit  excellent  et  ses  méthodes 
parfaites,  une  telle  influence  sur  les  meilleui-s 
travaux  de  notre  éjjoque,  qu'il  est  utile  de  lui 
consacrer  les  détails  nécessaires  pour  le  fairt; 
coiniaitre  à  nos  lecteurs. 

Strabon,  le  créateur  de  la  science  géogra- 
phique et  de  sa  méthode  rationnelle,  naquit  en 
Asiiî-Mineure,  à  Âmasée,  il  y  a  environ  deux 
mille  ans,  c'est-à-dini  cinquante  ans  avant 
Jésus-Christ.  Vei-sé  dans  tontes  les  commais- 
sances  de  la  philosophie  grecque  qu'il  avait 
puisées  dans  les  tkoles  il'Alexandrie  et  de 
Tarse,  Strabon  s'attacha  plus  particulièrement 
aux  tloclrnies  du  sloïcisuu',  qui  ont  donné  à 
ses  écrits  la  gravité  et  l'élévation  qui  les  ca- 
lactérisent.  Il  rtkligea  sa  gt'ographie  |iendant 
les  iV'gnes  d'Auguste  et  de  Tibère,  apiés  avoir 
visité  la  plusgrantle  partie  des  pays  ipi'il  dt'- 
crit  et  après  avoir  lu  les  principaux  auteurs 
qui  t>n  avaient  tlt'jà  parlé. 

Que  l'on  critique,  dans  Strabon,  certaines 
appri'cialions  lausses,  une  admiration  trop 
pronont^iV  pour  les  opinions  gi'ographiques 
trilomèreet  trop  de  mépris  pom-  celles  d'Hi'"- 
niilole,  prestpie  toujours  si  vrai  et  si  parfaite- 
ment informé;  que  l'on  regrette  encore  ipie 
l'oltservation  ne  soil  pas  constannueni  exacte 
el  niinulieuse,  connue  nous  voidous  qu'elle 
le  soit  aujonrtriuii  et  connue  l'ententlait  di'-jà 
i't'cole  tfAiistoti!,  on  a  raison.  Strabon  tlit  lui- 
uième  :  «  Nous  antres  sttViciens  nous  n'aimons 
pas  les  subtiles  recherches  d'Aiistote.  »  Jlais 
l'ampleiu"  tics  vues  tl'ensiMnble,  réli'valion  îles 
pcnsi'es,  l'intlication  précise  des  vrais  carac- 
léres  tie  la  science  et  de  son  but,  la  Ktlidité 
ilu  jugement,  compensent  largement,  ces  dt'- 
lauls  et  mettent  Strabon,  sans  cont''Ste,  à  la 
première  place  parmi  les  géograph'i^  de  l'Au- 
lit|nilé,  et  bien  loin  d'honnnes  tels  que  Pline 
ci  l'tolémt'e. 

Pour  ces  tlerniers,  auteurs  sans  méthode, 
la  gt'ographie  est  une  liste  de  noms,  ime  no- 
rneuclHtnre  tIe  villes,  tic  peuples,  de  hititudes 
cl  (le  longitudes;  i)eu  ou  point  île  tièlails,  au- 
cune vue  li'eusendile,  rien  tIe  philostipbit|Uc, 
(le  général,  (^'est  leur  t  xcmple,  -i  facile  à 
suivre,  ijui  ;i  dénaturé  la  science  licographi- 
(|ue,  t|ui  lit  .nuiiindrie,  el  inalheureustHniiit 
(('  sont  CCS  modèles  que  l'un  a  suivis  trop 
longtemps  eu  France  :  c't>t  leur  iiilluence  fu- 
neste ipii  a  transforme  chez  nous  la  gt'ogra- 
phie en  une  nomeuclaliueslérilc  de  nom», de 
flivisions  adniMiistr.itives  et  de  clit;fs-lieux. 
('."est  ainsi  ipic  retudc  tle  la  gcouraphie  a  l'Ié 
presque  dt-truile,  par  di'gont   de  ce*   fasti- 


dieuses inutilités,  et  tiue  cette  grande  et  im- 
portante science  est  devenue  une  de  ces  mi- 
nimes connaissances  que  tout  le  monde  a  la 
prétention  de  savoir  sans  les  avoir  jamais  a\)- 
prises. 

Strabon,  au  contraire,  a  été  le  modèle  dont 
r.^llemagne  s'est  inspirée.  L'école  géographi- 
(jue  allemande,  créée  par  Alex,  de  Humboldt 
au  commencement  de  ce  siècle  et  contiimèe 
par  Berghaus  et  Ritter,  n'est  arrivée  au  point 
où  elle  est  aujourd'hui  qu'en  suivant  les  grands 
principes  dont  Strabon  fait  la  base  de  toute 
vraie  science  géographique.  Pouvait-on  prendre 
en  elTel  un  meilleur  guide  que  celui  ipii  a 
l'crit  ces  lignes,  premier  avairt-conrein-  ilu 
Cosnuis  :  *  S'il  est  vme  science  digiitî  du  phi- 
losophe, assurément  c't^st  celle  île  la  gt'ogra- 
phie, dont  j'entreprends  de  traiter  aujour- 
d'hui ;  plus  d'une  preuve  le  démontre.  D'une 
part,  ceux  qui  les  premiers  osèivnl  s'y  appli- 
quer fiu-ent  des    hommes  tels  qu'Homère, 
Anaximandre  le  Jlilésien  et  son  conq)atriule 
llt'^cati'e,  Déiuocrile,  Euiioxe,  Oict'aripie,  Éphore 
et  tant  d'autres,  auxquels  succédèrent   Éra- 
toslhènes,  Polybe  et  Posidonius,  tous  véiila- 
bles  philosophes.  Et,  d'autre  part,  la  variété 
irinstriution,   nt'cessaire  aux  parfaits    géo- 
graphes, ne  saurait  appartenir  qu'à  celui  qui, 
ilans  son  étude,  embrasse  toutt^s  les  choses 
humaines  et  divines,  dont  la  |dcinc  connais- 
sance constitue  ce  ipie  l'on  appelle  philoso- 
pliie.  En'hi,  la   science  géographique  donne 
tant  d'avantages  pour  si;  conduire  dans  la  po- 
litique et  tiaus  les  affaires  du  gohvernement, 
"Ile  nous  apprend  si  bien  tout  ce  qui  cont-erne 
les  phénomènes  célestes,  les  animaux  aqua- 
tiques ou  terrestres,  les  productions  tle  la  terre 
el  les  diverses  proprii'tés  de  chatpie  pays,  que, 
la  cultiver,  c'est  par  cela  mèmt!   se   mon- 
trer occupé  lie  l'art  qui  a  la  vie  pour  ob- 
jet.  » 

PourStniboii,  la  base  de  la  science  est  ce 
que  nous  appelons  actuellemeid  la  géographie 
physique.  Sans  cesse  il  insiste  sur  ce  grjmd 
principe  tpie  îe  géogr.^phl'  iloit  lixer  ses  re- 
gards sur  les  flivisions  naturelles  de  la  Terre 
et  sur  la  diversité  des  untioiis,  plutt'il  pie  sur 
les  limites  qu  '  les  caprices  des  gonuTni'inenl^ 
èlablissenl  peur  nn  instant.  Les  montagnes, 
les  jleuves.  les  mers,  les  peuples  (nous  disons 
anjonrtriuii  les  races),  tels  sont  les  objets  qui 
doivent  lui  servir  tle  jji'ons. 

u  la  géographie,  tlil-il,  sert  principaleuieul 
aux  besoins  de  radininisl ration  civile  ;  elle  doit 
enlrer  dans  toutes  les  opérations  du  gonver- 
nemcnl...  Assurément  on  aduiinistrera  bien 
mieux  les  alVaires,  >i  l'on  sait  tpielle  est  l'é- 


84 


GÉOGlUPlIlb;  GÉNÉHALE. 


teiiduo  de  thju|ue  pays,  quelle  en  est  la  situa- 
tion et  quelles  variétés  il  olïre  relativement 
au  sol  et  au  climat.  *  Chez  les  Anciens,  rhonime 
d'fitat,  rhoninie  politique,  est  à  la  fois  admi- 
nistrateur et  capitaine  ;  c'est  au  capitaine  sur- 
tout que  la  géographie  est  utile  :  «  Pour  les 
cHuipements,  dit  Strabon,  les  marches,  les 
surprises,  la  supériorité  reste  à  (pii  coiniait 
les  lieux,  »  et  il  le  prouve  en  rappelant  *  les 
succès  dus  à  la  science  et  les  revers  causés 
par  rignorance.  »  H  nientionne  les  naurrages 
des  Hottes  «le  Xerxès,  brisées  sur  des  côtes  in- 
connues, lu  défaite  de  Léonidas,  due  à  la  con- 
naissance d'un  stîutier  qui  permit  aux  Pei-ses 
de  tourner  la  position  des  Thermopyles  ;  il 
cite  encore  les  guerres  sanglantes  des  Ho- 
niains  contre  le.s  l'arllies  :  «  Les  Barbares,  au 
milieu  de  pays  mal  connus  de  leur  eimemi, 
taisant  une  guerre  de  postes  d&ns  des  marais, 
des  bois  impraticables  et  des  déserts,  le  surpre- 
naient au  moment  où  ils  les  croyaient  encore 
éloignés,  lui  dérobaient  leurs  marches,  lui 
coupaient  les  vivres  et  le  réduisaient  à  inan- 
(pier  de  tout.  » 

Le  géographe  doit  aussi  s'occuper  de  ce  qui 
lient  à  l'histoire,  mais  avec  mesure  :  «  Dans 
une  statue  colossale,  on  ne  cherche  pas  le 
lini  des  parties,  on  s'attache  plutôt  à  l'ensem- 
ble et  à  la  beauté  du  total.  C'est  de  cette  ma- 
nière qu'il  faut  juger  mon  ouvrage  ;  tableau 
eu  quelque  sorte  colossal,  il  présente  les 
grandes  masses,  les  choses  générales  ;  de  tous 
les  détails,  il  n'offre  que  ceux  qui   peuvent 

intéresser  l)hoinnie  avide  de  s'instruire 

Maintenant,  que  mon  objet  soit  utile  et  digne 
d'un  philosophe,  je  crois  l'avoir  démontré.  » 

En  résumé,  on  peut  dire  que  Strabon  a  créé 
la  philosophie  de  la  science,  la  géographie 
physique,  l'ethnologie  et  la  géograithie  liisto- 
ri(iue;  sur  ces  «livers  points  son  livre  est  mi 
modèle  (pie  l'on  n'a  eu  qu'à  développer  et  à 
conqtlèter.  On  y  trouve  aussi  nettement  indi- 
quées et  déjà  tracées  à  grands  traits  toutes  les 
branches  de  la  géographie  qui  ont  lait  tant  de 
progrès  depuis  un  demi-siècle,  la  |»hysiqiie 
du  globe,  la  géogia|»lii<!  ithysique  <le  l'océan, 
la  géogra))hie  botani(|ue  et  zoologitiue,  la  mé- 
léorologie,  la  géographie  administrative  et 
militaire. 

Parmi  les  nieillenrcs  pailles  de  ce  livre 
classique  par  excellence,  la  deMiipliiiii  ilii 
sol  et  des  peuples  de  la  Grèce,  et  Miitdiit  relie 
de  r.\sie-Miiieiire,  sont  au  nombre  des  plus 
paiiaites;  la  seconde  est  un  modèle  qu'il  est 
dil'licile  de  dépasser.  lUen  n'est  oniis  laiis  ce 
tableau;  le  relief  du  sol,  le  plalenu  rentrai  de 
rAsie-Miiieiire,    les  |)enples,   les  langues,  lis 


religions,  les  gouvernements,  l'histoire,  sont 
décrits  tour  à  lour.  C'est  le  meilleur  morceau 
de  géographie  physique  et  historique  qui  nous 
reste  de  toute  l'Antiquité. 

N'est-il  pas  cui-ieux  aussi  de  voir  StralMin 
écrire  à  projios  de  la  Gaule,  dont  il  étudie  en 
détail  les  lleuves  se  rendant  à  diverses  mers 
et  facilitant  ainsi  les  échanges  et  le  commerie  : 
«  Personne  ne  pourrait  douter,  en  conteni- 
|>iunt  cette  œuvre  de  la  Providence  (tp^ov  itpi- 
vota;),  «pi'elle  n'ait  disposé  ainsi  ce  pays  avec 
intention  et  non  pas  au  hasard  [(  cù/,  ônu; 
eTuy_ev,  à).X'  w;  âv  lAîTà  Xc-fioanO  tîvo;).  » 

L,  s  Grecs  ne  connaissaient  «pi'une  petite 
partie  de  la  Terre  ;  cependant,  au  temps  de 
Strabon,  ils  savaient  que  c'était  une  sphère  ; 
ils  avaient  essayé  d'en  mesurer  la  circonfé- 
rence et  avaient  trouvé  quarante-cinq  uCA- 
lions  de  mètres  au  lieu  de  quarante  ;  ils  avaient 
donc  la  notion  de  leur  i)eu  de  connaissances 
et  de  l'immensité  des  terres  qui  restaient  à 
découvrir.  L'importance  des  décc  •  ■erles  qui 
devaient  se  faire  un  jour  n'échappait  pas  à 
Strabon  :  «  L'esprit  une  fois  élevé  à  <elte 
hauteur,  dit-il,  comment  s'abstenir  de  consi- 
dérer la  Terre  en  son  entier?  Ne  paraiti-ait-i! 
pas  ridicule  que  celui  qui,  pour  bien  décrire 
la  terre  habitée,  aurait  osé  interroger  les  astres 
et  en  calculer  les  mouvements,  ne  cherchât 
point  à  connaitre  la  Terre  entière,  dont  la 
terre  habitée  n'est  qu'une  portion;  qu'il 
n'aimât  iioiiit  à  savoir  (pielle  est  sa  grandeur, 
sa  l'oriiie,  sa  i)lace  dans  l'univers;  si  elle  est 
habitée  seiileiiient  dans  la  partie  que  nous 
occupons  ou  dans  d'autres  encore  ;  et,  dans 
ce  cas,  cpiel  est  le  nombre  des  autres  iiarties 
habitées,  comme  aussi  quelles  sont  les  parties 
inhabitées,  pourquoi  elles  restent  désertes  et 
(|uelle  en  est  lètendue.  »  C'est  par  ces  hautes 
pensées  et  ces  grandes  vues  d'i-nsemble  ipie 
Strabon  rattache  la  géographie  antique  au:; 
voyages  diupiinzième  cl  du  seizième  siècle  cl 
jnèpare  les  découvertes  de  celte  épocpic  niè- 
iiiorable  '. 

§  s.  Véeniiverlcfi  du  Mojen  Age. 

Les  cdiinaissances géographiques  furent  aiiu- 
iiientées  au  Moyen  Agt  par  : 

1,1 'S  voviip's  lies  Aciiiics  iliiiis  l'inlèrieiir  iW 
l'Afrique  et  eu  Asie, 

'  l.n  yi'iij;rii|ilil('  ilc  Stialidii  il  élé  Iniiliiitc  en  IViin 
Liiis  (lie mille  île  \j|i(ilruii  1";  i  elle  li.iilncliiiii,  <l:ii 
a  l.a|iiiiie  du  Tlieil'  liusseliii,  llniai  il  l.rli'iiiiiii'. 
(111111  en  .'i  viil.  in-;*,  de  IKIVi  à  IKItl.  I.'édilii)ii  il' 
Mlilliiin,  diiiinée  |iiir  M.  Millier  dans  In  llihllntlièi|Mi 
di'Kinileiii'SM>i'r>  de  MM.  Iljdul.avee  Inidiielliin  liilim 
l'iii  M.  Iliilniei',  I",!  la  nirillenii'  ijiii  evisle. 
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I  iiitùnciii'  il' 


Les  écrits  d'Atlain  tlo  BiOine  sur  lo  Nord  de 

l'Europe, 
Les  voyafjes  des  Scandinaves  siii'  les  cdies 

N.-E.  de  l'Amérique. 
Les  voyages  des  Dieppois  sur  les  côles  o<;ci- 

dentales  de  l'Afrique, 
Les  voyages  de  Jean  du  Plan  Carpin',  de  Ru- 

liruqnis  et  de    Marco  Polo,    dans    l'Asie 

rentrale  et  orientale. 

1.  Les  Arabes. 

Aliaiidonnée  en  Europe  depuis  lu  cliiite  de 
l'empire  romain,  la  géographie  était  rulti- 
vt''('  avec  succès  par  les  Aralies.  Leurs  cou- 
(|U.Mps  en  Asie  et  eu  Afrique,  leur  commerce 
étendu,  leur  ardeur  pour  les  sciences  natu- 
I elles,  de  nombreux  voyages  entrepris  pour 
propager  Tislam  ou  pour  développer  le  com- 
merce, amenèrent  d'importantes  découvertes 
et  liivnt  faire  à  la  géographie  des  progrès  sé- 
rieux, dont  toutelois  le  monde  chrétien  ne  pro- 
lita  pas  au  temps  même  où  ils  s'ac  omplirent. 

Les  principaux  voyageurs  .  t  géographes  ara- 
bes sont  :  Soliman  et  Abo-  'eid-Hassan,  au 
neuvième  siècle,  qui  visitèrent  le  littoral 
de  l'Inde,  Sumatra,  la  presqu'île  de  Malacca, 
l'An-nam  et  la  Chine  ;  —  Ibn-Haukal,  voyageur 
arabe,  et  Al^Istakhri,  voyageur  persan,  du 
dixième  siècle  ;  —  Edrisi,  géographt  arabe  au 
service  du  roi  de  Sicile  Roger,  qui  a  ".omposè 
eu  1155  un  traité  de  géographie'  qui  a  été  la 
base  de  toute  la  géographie  du  douzième  au 
(juinzième  siècle;  —  Ihn-Balouta  (1525),  qui 
lit  de  grands  voyages  dans  l'Afrique  centrale,  à 
Tombouktou,  etc.";  —  Aboulfèda,  prince  sy- 
rien (mort  en  1551),  auteur  d'un  impor- 
tant traité  de  gèographit!  ' ;  — Léon  V Africain 
(mort  en  1 552),  (|ui  a  rédigé  d'après  ses  voyages 
une  excellente  description  de  l'Afrique  septen- 
trionale et  centrale,  encore  fort  utile*. 

Les  pays  découverts  ou  explorés  par  les  Ara- 
bes sont  :  en  Afrique,  le  Soudan,  le  bassin  du 
Niger  et  du  Sénégal;  les  côtes  orientales  (Ajan, 
/aiignebar,  Mozambique,  Sofala),  Madagascar  et 
lestloniores; —  en  Asie  :  l'Arabie,  le  bassin  de 
l.i  mer  (lasi)ienne,  la  Tarlarie,  les  Indes,  la 
libineel  une  partie  de  laMalaisie. 

2.  Adam  de  Frtme. 

Adam  de  Brème,  chroniqueur  et  géographe 
nllemand  du  onzième  siècle,  a  l'ait  connaître  la 
géographie  et  l'histoire  de  l'Europe  septentrio- 

'  l.a  gt^ograpliio  de  l'Edrisi  a  c^lé  traduite  en  fian- 
iiiiis,  (Ml  1857,  par  Ain.  Jaiibort. 

"  lli'  iKimlirpiix  cxtrails  de  ses  l'crils  ont  rlé  Ira- 
il  m  ils  dni\s  la  ('iiiquii''me  série  des  Aiiiiiili:i  </«  Voyiifiei. 

'  Tiadiiit  en  français  par  lloinand,  cmi  ISIS. 

'  Tradiiile  en  Iraiiiais  m  i.'i.'itl. 


nale  (Russie,  merRaltique,  pays  Scandinaves), 
dans  deux  ouvrages  écrits  en  latin  [Histoin- 
rcclésiusiique  des  t'glises  de  Havibotmj  et  dr 
Rrême,  et  Géographie  de  In  Scandinavie), 
(|u'il  composa  d'après  ses  observations  etsm- 
tout  d'après  les  rapports  des  missionnaires  qui 
se  rendaient  de  Brème,  pour  les  convertir,  dans 
'"<!  contn'-es  encore  sauvages  et  inconnues. 

3.  Les  Scandinaves. 

Pendant  (|uc  les  Arabes  exploraient  les  vastes 
contrées  soumises  au  Coran,  les  Scandinaves 
(iVoilhmans),  entraînés  par  leur  esprit  aventu- 
reux, faisaient  au  dixième  et  au  onzième  siècle 
les  |)remières  déi:ouvertes  en  Amérique.  Ils 
trouvèrent  d'abord  et  colonisèrent  l'Islande 
(860)  et  le  Grœnland  (986),  puis  au  onzième 
siècle,  Terre-Neuve,  l'embouchure  du  Saint- 
Laurent,  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Vinland*, 
c'est-iwlire  les  c'îes  du  Massachusetts  et  de 
Rhode-Island  (aux  États-Unis).  Les  relations 
entre  l'Europe  et  ler  colonies  scimdinaves  ces- 
sèrent au  quatorzième  siècle,  et  ces  colonies, 
qui  ne  furent  jamais  bien  importantes,  se  dé- 
truisirent complètement. 

La  tradition  des  voyages  des  Scandinaves  au 
Vinland  se  conserva  pourtant  en  Islande,  dans 
les  livres  historiques  de  l'île  et  dans  la  mé- 
moire de  ses  habitants;  et  il  est  bien  probable 
((ue  Christophe  Colomb ,  dans  son  voyage  en 
Islande,  en  1477,  fut  instruit  de  ces  expédi- 
tions, qui  élaient  si  conformes  à  œlle  (ju'il 
projetait. 

4.  Les  Dieppois. 

«  La  plus  commun'-  opinion  a  donné,  jus- 
qu'à présent,  cet  avança  "  lux  Portugais  d'avoir 
les  premiers  découver  et  habité  les  eûtes  de  la 
Cuinée  ;  mais  c'est  une  vieille  erreur  qui  a  pris 
sa  naissance  et  son  act  i  oissementdans  la  longue 
possession  qu'ils  en  ont  eue  et  le  grand  pou- 
voir qu'ils  .s'étaient  donné  pai'mi  ces  peuples, 
('ette  gloire  est  due  aux  Français,  et  surtout  aux 
Dieppois,  qui  y  ont  n;''igué,  depuis  le  28' jus- 
qu'au .V  degré  de  lati.'.ide.N.,  plus  de  soixante 
ans  avani  (pie  les  Portugais  en  eu.ssent  eu  con- 
naissance*. »  En  effet,  !es  Dieppois  et  les 
Roueiinais,  dont  le  commerce  maritime  était 
fort  considérable  au  quatorzième  siècle,  sous 
le  régne  de  Charles  V,  expédièrent,  en  1564, 
à  la  cote  occidentalt^  d"  !"'i(iue,  deux  navires 
qui  découvrirent  le  cap  Vert,  les  Canaries  et  la 

'  Terre  de  la  vijfiip. 

'  Vi  ■uiiiiE  IIrii.kfond,  neliilinnacH  coslfn  d'Afrique. 
-Voy. aussi:  u'lJ.iiiîE,.joni  iialdescm  vnyagepii  (iuinée 
eu  ItHillet  11)70;  --  l•:^TA^cn.l^■,  Hdie.rhrx  siit-  1rs  iia- 
liijiilfiirs  iliepiioh. 
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tôle  lie  Ciuiiiét'  jusque  veis  le  inéiiilien  «le 
finis,  c'osl-à-iiire  les  parties  coimues  sons 
les  noms  de  :  côte  de  Sierra-Leone,  côle  du 
Poivre  ou  de  Malaguelte  ',  côte  d'Ivoire»  ou  des 
Dents,  et  côte  d'Or.  Des  loges  ou  comptoirs  lu- 
rent établis  11"  ir  le  commerce  sous  les  noi'is 
Petit-Diepp. ,  de  Grand-Sestre  ou  de  Paris,  et  de 
la  Mine^.  Pendant  f>lusieurs  années,  lesDiti»- 
pois  firent  de  nombreux  Vijja{{es  à  la  côte  de 
Guinée,  et  en  1402  les  Normands  s'emparaient 
des  îles  Canaries.  Mais,  vers  1410,  les  désor- 
dres du  règne  de  Charles  \'i  amenèrent  la  ruine 
du  commerce  et  peu  ù  peu  l'abandon  de  nos 
colonies  d'Afrique.  Le  dernier  voyage  des  Fran- 
çais à  la  Guinée  paraît  être  de  1435.  Cepen- 
dant la  route  était  frayée,  et  les  Portugais,  qui 
allaient  nous  succéder  dans  ces  contrées,  (le- 
vaient nous  enlever  jusqu'à  la  gloire  de  les 
avoir  découvertes. 

5.  Voyages  en  Aite. 

L'italien  Jean  du  Plan  Carpin,  moine  fran- 
ciscain, fut  envoyé  par  le  pape  Innocent  IV, 
en  1246,  auprès  des  princes  mongols;  il  visita 
le  kaptchak  (c'est-à-dire  la  Russie  méridio- 
nale, le  bassin  inférieur  du  Volga,  les  bassins 
de  rOural  et  du  liant  Obi)  et  le  pays  des  Klial- 
khas,  dans  l'Asie  centrale.  Son  voyage,  assez 
intéressant,  a  été  inséré  dans  le  Spéculum  de 
Vincent  de  Béarnais  et  traduit  en  français  par 
Bergeron. 

Le  llamand  Guillaume  de  Hubruq-tix,  cor- 
delier,  fut  envoyé  par  saint  Louis,  o»  li.)5, 
en  ambassade  auprès  du  klian  de--  M(  îi;,'oli-.  Il 
traversa  l'Asie  centrale  jusqu'à  Kitr.ikt.: mm, 
capitale  du  Klian.  Sa  relaliou  est  ))i<'!i  faite  et 
renferme  de  curieux  et  utiles  détails  ^iir  la 
gi'ograpliie  physique,  sur  les  peuples  et  leurs 
mœurs. 

Marco  Polo,  vénitien,  parcourut  pendant 
vingl-six  ans  (12('>'J-1295)  l'Asie  centrale  et 
orientale;  il  a  décrit  eu  détail  la  Boukharie,  le 
Dadaschkan,  le  Kachemir,  la  Mongolie,  le  di'"- 
sert  de  Cobi,  la  partie  de  la  Sibérie  arrosée  par 
la  haute  Lena  (la  province  d'obscurité),  la 
Bussie  orientale,  la  Chine  (Catay)  et  Pé-king 

'  l'.'i'sl  lo  iiomi|iio  les  liipppnisdoniiaioiit  au  poivre, 
et  les  ikV'Cs  l'appelaient  piicore  ainsi  au  ilix-sfiptii'nio 
siL'cle. 

'  «  l.a  quantiti''  d'ivoire  que  les  Ilicppois  apportù- 
rcnt  iIp  ces  cotes  donna  cn'ur  an\  Dieppois  d'y  Ira- 
vailler.qui  depuis  re  temps  ont  si  bien  réussi,  qii  au- 
jourd'luiy  ils  se  pe\ivenl  vanter  d'tMrc  les  meilleurs 
tourneurs  du  monde  en  l'ait  d'ivoire.  ..  Vimaiu  m: 
Bellkfond. 

"  Ces  noms,  des  ruines  gothiques  rt  les  armes  de 
France  sculptées  au  quatorzième  siècle,  éluienl  cii- 
rore  conservés  au  dix-sepliéme  siéi'i.  .  (T.  Ilii'i'rn 
(lOSU). 


(Cambalu),  le  .lapon  (Cipangu),  le  Tliibel,  le 
Tsiampn  et  la  Kiriiiaiiie,  Java,  Sumatra,  lt>  dé- 
troit de  Malacca,  le  Bengale,  Coroinandel,  (ley^ 
lan,  le  Malabar  et  le  Goudjérate,  le  golfe  Per- 
sique,  l'ile  Socotora,  Zanzibar,  Madagascar, 
Aden  et  l'Arabie  Heureuse.  —  Le  voyage  de 
Marco  Polo  est  le  plus  important  de  tou*  i  <  iix 
qui  ont  été  accomplis  avant  Christophe  Cl..*  tii!', 
et  sa  relation  est  un  livi-e  précieux  pom  ia  géo- 
graphie de  l'Asie  du  Moyen  Age. 

Les  voyages  de  Pegoletli  (1535),  du  francis- 
cain Oderic  de  Portenau,  de  l'anglais  Jean  de 
Mandeville  (milieu  du  (juatorzièine  siècle)  et 
de  Gonzales  de  Clavijo  (1405-1406)  à  la  cour 
des  Mongols  et  en  Chine,  ajoutèrent  beaucoup 
de  fables  et  peu  de  vérités  aux  notions  précises 
fournies  par  Marco  Polo. 

6.  Cartel  du  Moyen  A(e. 

L'état  exact  des  connaissances  du  Moyen  Age 
se  trouve  dans  les  cartes  des  Vénitiens,  des  Ca- 
talans et  des  Mayorcains,  (jui  ont  été  publiées 
par  Buchon  et  Tastu,  Jomard  et  le  vicomte  de 
Santarem.  Quelques-unes  de  ces  caries  sont 
importantes,  entre  autres  celle  de  Fra-Mauro, 
dressée  en  1459  *  ;  mais  que  ne  restai  l-il  pas  à 
faire? 

§  3.  Époque  dea  grande     déeoiiverles, 
(XV  et  XVI-  «ièele»). 

Le  développement  de  la  marine  et  du  com- 
merce, le  perfectionnement  de  la  boussole,  les 
progrès  de  la  cosmographie  et  de  l'art  de  la 
navigation  et  le  désir  de  propager  l'Évangile, 
amenèreul  entin  la  grande  époque  i\vs  décou- 
vertes géographiques. 

Les  Portugais  et  les  Espagnols,  en  cherchant 
à  arriver  par  mer  aux  Indes  pour  exploiter  le 
commerce  si  lucratif  de  ces  pays,  découvrircMil 
un  grand  nombre  de  contrées  encon?  incon- 
nues. Le  commerce  avec  les  Indes  se  faisait 
alors  par  Alexandrie,  l'Egypte  et  la  mer  Rouge; 
cette  roule  était  au  pouvoir  des  Vénitiens,  qui 
avaient  le  monopole  et  les  bénélices  du  com- 
merce de  l'Inde.  Il  était  naturel  qu'on  cherchât 
à  les  leur  enlever;  mais  lorsque,  en  1517,  les 
Tiirks  eurent  fait  la  coïKjuètede  l'Kgypte,  leur 
barbarie  en  chassa  le  commerce,  absolument 
|»rivé  de  sécurité,  et  il  fallttl  de  toute  néces- 
sité aller  aux  Indes  par  le  Sud  de  l'Afrique. 

1.   Les   Portufais. 

FiCs  Portugais,  suivant  la  trace  des  llieppois, 
exploitèrent  d'abord  le  commerce  des  cotes 
occidentales  de  rAfri(|ue,  puis  ils  cherchèrent  à 


'  l'Ile  es!  conservée  à  Venise. 
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liéiiétivrdmis  la  nm'  ilt's  liiil«-!>  on  lii  niii'  \c 
liiiir  fl      '  IVique. 

Lo  ■  I  .iicipal  instif;alt'iir  do  ces  oiitroprisos 
et  tlt's  (léroiivortf's  qui  on  sornnt  la  ooiist'- 
(|uencR,  est  l'inlant  don  lionriquo  (ninrl  en 
lifiO).  Très-versé  dans  les  scienres  fjéograplii- 
(|nos,  il  fixa  sa  résidenco  près  du  cap  Sainl- 
Vincent,  dans  le  cliAloau  de  Sabres,  où  il  èla- 
hlit  une  école  de  navigation  et  un  observatoire, 
et  où  il  appela  les  pins  célèbres  carlo^raplies 
de  Mayorqne  et  les  navigateurs  les  pins  expè- 
liinentés.  Il  tit entreprendre  plusieurs  voya},'os 
d'exploration  sur  la  côte  occidentale  d'Al'iique, 
qui  amenèrent  d'aboi-d  la  découverte  et  la  co- 
lonisation des  îles  Madère,  en  1417.  En  1  iôf», 
6'<7ifl««i  doubla  le  cap  Boiadiu',  réputé  infran- 
diissable;  de  iiTt'i  à  1450,  les  Portugais  dé- 
couvrirent les  Açores;  de  1  450  à  145(5,  les  lies 
du  Cap  Vert,  et,  on  1455,  ils  explorèrent  le 
Sénégal  et  la  (Juinée.  Jusqu'ici  ils  n'avaient 
fait  que  suivre  la  trace  des  Dieppois  ;  Tiinitul- 
sion  donnée,  ils  devaient  aller  bien  an  delà. 
En  effet,  on  1472,  ils  déconvriretit  le  Zaïre  et 
II-  Conso;  enfin,  en  1480,  Barthélémy  Diax, 
arriva  au  cap  do  Bonne-Esjiérance  et  explora 
les  côtes  de  l'Afrique  australe  jusqu'à  la  (irande- 
Itivièro  des  Poissons. 

La  sloire  d'entrer  dans  la  merdes  Indes  était 
réservée  à  Vasco  de  Gama.  Ce  |j;rand  naviga- 
Icnr  doubla  le  cap  de  Bonne-Espérance  ot  entra 
dans  l'océan  Indien  en  1497  ;  il  suivit  la  côte 
uiientale  de  l'Afrique,  où  il  découvrit  la  Terre 
de  Natal,  doubla  le  cap  (lorrienles  et  aborda, 
on  1498,  à  Mozambique.  Il  visita  successive- 
ment Qniloa,  Monbaza,  Mélinde,  fjrandes  villes 
africaines  où  l'on  faisait  un  connnorco  assez 
inqioitant  avec  l'Inde,  puis  il  ciufîla  vorsI'Hin- 
ilonstan  et  aborda  à  (lalicnt,  la  ville  la  plus 
riclie  du  Malabar.  Le  problénie  était  complè- 
tement résolu.  Dans  son  second  voyage,  Vasco 
lie  (iama  fonda  les  premiers  établissements  dos 
Foi'tugais  dans  la  mer  des  Indes,  à  Mozambi- 
que et  à  Sofala,  on  Afrique,  et  à  (locliin,  dans 
l'ilindoustan.  —  Allnujnerque  (mort  en  1515) 
continua  ce  système  d'explorations  ot  do  con- 
quêtes; il  découvrit  Zanzibar  (  1505),  s'empara 
(loSocotora  pour  fermer  au  commerce  vénitien 
l'outrée  de  la  mer  des  Indes  parla  mer  Ronge. 
cl  on  1510  il  conquit  Goa,  q\ii  devint  le  contie 
do  la  puissance  et  du  commerce  des  Portugais 
'lans  les  Indes. 

Successivement  les  Portugais  découvrirent 
''I  explorèrent  :  Ceyian  (1500),  Malaccaet  Tar- 
clnpol  des  (Irandos-lndes  (lôll),  Ormnz,  les 
Maldives'  (I51'2),  la  mer  Rougo  (15ir.),   la 

'  <:pl  HiTlii|iel  11  !'{>'•  visili'  iiiissi  par  Pyruril.  vnyn- 


Cliine  (151C),  le  Rengalo  (I5I8\  ot  le  Japin 

(154:.). 

i.  Les  E«pa(noli. 

Pondant  que  les  Portugais  s'efforçaient  il  ir- 
livor  aux  Indes  pai-  le  Sud  do  l'Afrique,  le  gé- 
nois Christophe  Colomb  oberchail  une  ronli- 
nouvelle  pour  aller  aux  «  Indos  dos  Épices;  » 
il  voulait  débarquer  sur  les  côtes  m  ■ntales  de 
l'Asieet  y  aller  tout  droit,  on  traversant  l'Atlan- 
tique. Aristote  et  Si  r;il)on,anl(iritésalo!"s  toutes 
puissantes,  croyaient  |ue  l'on  pouvait  aller  de 
l'Europe  aux  Indes  ^    is  le  mémo  parallèle  et 


;  les    -éographes 

'  '    lescosmogra- 

vaincus;  To.s- 

loii     oncoura- 

•r  t.  lie  route. 

ite  qu'elle  ne 

lit  que  l'Asie 

iiouos  à  rO.   des 


on   traversant  1  \tlai 
arabes  le  croyaiint  ail  . 
plies  de  ce  temiis  en  et 
canolli,  célèbre 
geait  (Jolomb  à  - 
Tous  croyaient  la  1,  .ro 
l'est  réellement,  et  s'iii 
n'était  qu'à    500  on  CUO 
Açores. 

Après  dix-buit  ans  de  sollicitations  auprès 
des  rois  de  Portugal,  d'Angleterre,  de  France 
el  d'Espagne,  Cbristopbe  Colomb  trouva  dans 
la  reine  de  Castille,  Isabelle,  le  protecteur  dont 
il  avait  besoin,  et  il  put  enfin  partir  de  Palos, 
on  1492,  avec  trois  petits  bâtiments,  dont  un 
seul  était  ponté,  et  cent  vingt  personnes,  pilotes, 
matelots,  domestiques.  La  traversée  de  l'Atlan- 
tique dura  soixante-dix  jours;  le  12  octobre 
1402,  on  abordait  à  Guanaliani,  une  des  îles 
Lucayos,  à  laquelle  (Cbristopbe  (Colomb  donna 
le  nom  de  San-Salvador*. 

Dans  ce  premier  voyage,  Colomb  découvrit 
les  ilo  Lucayos,  Cuba  et  Haïti  ou  Hispaniola. 
Il  tit  encore  trois  voyages;  le  second,  de  149.Ô 
à  1490;  le  troisième,  de  1498  à  1.500,  pen- 
dant lequel  il  découvrit  la  Terre-Forme  et 
roinbonchuro  de  l'Oréiioque ;  le  qnatiième,  de 
1502  à  1504.  En  résumé,  Cliristophe  Colomb 
a  exploré  la  mer  des  Antilles  et  découvert  les 
Lucayos,  Cuba,  Haïti,  la  Jamaïque,  les  Petites 
Antilles,  la  Trinité  et  les  côtes  de  l'Amérique 
centrale  (Terre-Forme),  depuis  l'Orènoqne  et  le 
golfe  de  Paria  jusqu'à  la  côte  des  Mosquitos. 
En  réalité,  il  trouva  autre  cliose  que  ce 
(pi'il  cherchait;  au  lieu  d'aborder  sur  les  côtes 
orientales  de  l'Asie,  il  aborda  en  effet  sur  les 
côtes  orientales  d'un  continent  encore  inconnu 

fïciir  ri'an(:»is,  qui  explora  IcsCrantlcs-Inilcs,  de  ICOi 
à  irilii.  Il  publia,  en  tUll,  une  relation  c.vacle  etiii- 
ti-rpssante  tli;  ses  voyagos. 

'  n  La  Terre  n'est  pas  seulement  ronde,  (lit  Arislole, 
mais  pas  trop  y;raiule,  et  la  mer  qui  baigne  le  littoral 
en  dehors  des  colonnes  d'Hercule,  baigne  aussi  les 
rotes  voisines  de  l'Inde.  » 

*  C'est  anjoui'd'liui  Cal-lsliind,  on  l'ile  du  Clial. 
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et  qui  barrait  la  route  de  Tlnde  ;  mais  il  irut 
que  c'étaient  les  Indes  elles-mêmes  qu'il  avait 
trouvées,  et  il  donna  le  nom  d'Indes  ucciden- 
lales  à  ses  découveiles. 

Amélie  Vespuce,  florentin  au  service  de  l'Es- 
pagne et  du  Portugal,  a  eu  l'honneur  de  donner 
son  nom  au  nouveau  monde' .  Son  histoire  est 
fort  obscure  ;  on  sait  qu'il  a  exploré  les  côtes 
de  la  Terre-Ferme  (Venezuela)  et  le  golfe  de 
Paria  ;  mais  il  est  presque  impossible  de  déci- 
der si  Améric  Vespuce  a  fait  ce  voyage  en 
U97,  avant  Christophe  Colomb,  ou  en  1499, 
après  la  découverte  de  la  Terre-Ferme  par  Co- 
lomb. Comme  lui,  Vespuce  voulait  aussi  aller 
aux  Indes  par  l'Ouest. 

Améric  Vespuce  explora  aussi  les  côtes  du 
Brésil,  de  1501  à  1503;  mais  elles  avaient  déjà 
été  découvertes  par  le  portugais  Cabrai,  que  la 
tempête  avait  jeté  sur  ses  côtes.  —  En  1500, 
Vincent  Pinxon,  un  descompagnons  de  Chris- 
tophe Colomb,  trouvait  les  bouches  du  fleuve  des 
Amazones,  qu'Orellana  descendit  en  1539,  de- 
puis Quito  jusqu'à  la  mer.  —  Solis,  en  1516, 
découvrit  le  Rio  de  la  Plata. — Pendant  ce  temps, 
Balboa  traversait  l'isthme  de  Darien  et  décou- 
vrait le  grand  Océan  ou  mer  du  Sud,  en  1513. 

On  commença  dés  lors  à  soupçonne^  que 
toutes  les  terres  découvertes  jusqu'ici  par  les 
Espagnols  n'étaient  pas  les  Indes,  et  qu'au  con- 
traire les  Indes  devaient  être  .séparées  de  ces 
terres  par  une  mer  très-étendue.  C'est  pour  ré- 
soudre le  problème  que  Magellan  entreprit  son 
voyage.  Ce  célèbre  portugais,  alors  au^senice  de 
Charles-Quint,  partit  d'Espagne  en  1519;  il  se 
dirigea  d'abord  sur  les  Canaries,  suivit  les  côtes 
de  Guinée  et  traversa  l'Atlantique  jusqu'au  Bré- 
sil, où  il  découvrit  la  magniflque  baie  de  Rio  de 
Janeiro  ;  puis  il  suivit  la  côte  de  l'Amérique 
méridionale,  découvrant  la  Patagonie,  la  Terre 
de  Feu  et  le  détroit  de  Magellan  (1520),  par  le- 
quel il  entra  dans  le  grand  Océan,  qu'il  appela 
mer  Pariflque  *;  il  le  Inivei'sa  en  entier  jusqu'aux 


'  C'est  dans  une  lellre  érrilo  pur  Améric  Vespuce' 
Ini-mf^me  nu  duc  de  Lorraine,  en  i\}M,  qu'Ainéric 
Vespuce  prétend  avoir  découvert  In  Terre-Ferme 
en  1407,  un  nn  avant  Christophe  Coicmh.  Tout  semble 
prouver  que  c'i>sl  une  imposture  et  que  ce  voyage  n'a 
nu  lieu  qu'en  1491). Quoi  qu'il  en  soit,  la  lettre  d' Améric 
Vespuce  l'ut  imprimée  en  Lorraine,  à  Snint-Dié,  en 
1807,  et  Jointe  A  un  traité  de  cosmographie,  L'auteur 
anonyme  de  ce  traité  proposait  de  donner  le  nom 
iV Amérique  A  la  quatrième  partie  du  monde  décou- 
verte, croyait-il,  par  Améric  Vespuce.  Cette  proposi- 
tion, faite  pur  un  inconnu,  dans  une  Ipetite  ville  de 
Lorraine,  a  été  accueillie  par  le  monde  entier,  et  le 
hasard  a  privé  Colomb  de  l'honneur  qui  lui  revenait 
lëKilimomcnt. 

*  Les  explorations  de  Magellon,  au  Sud  de  l'Amé- 
rique, ont  été  cuinpiétées  par  l'anglais  Urakê  I1S77- 


iles  Mariannes,  sans  voir  aucun  des  archipels 
si  nombreux  qu'il  renferme  ;  il  découvrit  ce- 
pendant les  iles  Mariannes  et  les  Philippines, 
011  il  fut  tué  en  combattant  contre  im  radjah 
indigène  (1521).  Les  débris  de  son  expédition 
revinrent  en  Europe  en  1522,  sous  le  cohiman- 
dement  de  Sébastien  del  Cano.  Ce  voyage  au- 
tour du  monde,  le  premier  qui  ait  été  accom- 
pli, prouva  que  les  Indes  occidentales  de  Chris- 
tophe Colomb  et  les  diverses  terres  découvertes 
par  les  navigateurs  espagnols  formaient  un 
continent  différent  et  trés-éloigné  de  l'Asie. 
Pendant  que  l'Espagne  se  livrait  avec  ardeur 
à  ces  grandes  explorations,  elle  faisait  aussi  d'im- 
portantes conquêtes  dans  le  nouveau  monde. 
De  1519  à  1521,  Femanti  Cor/«B  s'emparait 
du  Mexique,  et  en  1536,  il  faisait  un  voyage 
sur  le  Grand  océan,  pendant  lequel  il  décou- 
vrit la  Californie  et  la  mer  Vermeille.  —  En 
1524,  Pixarre  avait  aussi  navigué  sur  le  Grand 
océan  et  s'était  rendu  de  Panama  au  Pérou, 
dont  il  sJla,  par  la  même  voie,  faire  la  conquête 
en  153^.  —  En  1534,  son  lieutenant,  Almagro, 
s'emparait  du  Chili.—  L'année  suivante  (1535), 
Mendosa  fondait  Buenos-Ayres  et  prenait  pos- 
session des  vastes  plaines  du  bassin  du  Rio  de 
la  Plata.  —  Toutes  ces  conquêtes,  exécutées 
par  de  cupides  aventuriers  que  guidait  exclu- 
sivement la  soif  de  l'or,  ont  fait  faire  sans  nul 
doute  de  grands  progrés  à  la  géngraphie,  mais 
les  cruautés  commises  par  les  Espagnols  dans 
le  nouveau  monde  ont  déshonoré  ces  grandes 
expéditions  et  iétri  leurs  résultats. 

*.  Les  AafUii,  IM  rraa««ii  «t  1m  HoUandaU. 

Tous  les  peuples  de  l'Europe  se  lancèrent 
bientôt,  à  l'imitation  des  Portugais  et  des  Es- 
pagnols, dans  la  voie  des  expéditions  mari- 
times et  des  établissements  coloniaux.  Leiu's 
découvertes  s'accomplirent  principalement 
dans  l'Amérique  du  Kord,  dans  l'Océanie  et 
dans  l'Asie  septentrionale. 

1.  Ahériqub  du  Nord.  —  Sébastien  Cabot, 
navigateur  vénitien  au  service  du  roi  d'Angle- 
terre Henri  VU,  chercha  à  se  rendre  aux  Indes 
en  passant  au  Nord  des  terres  que  venait  de 
trouver  Christophe  Colomb  ;  il  découvrit  dans 
ce  beau  voyage  (1497),  la  côteS.-O.  de  Ten-e- 
Neuve,  le  Labrador,  la  côte  des  États-Unis  et 
la  Floride,  c'est-à-dire  presque  totit  le  littoral 


80),  qui  découvrit  le  cap  llorn  et  démontra  que  l'océan 
Atlantique  et  le  Grand  océan  se  Joignaient,  au  Sud  de 
l'Amérique,  par  une  vaste  mer  australe,  — •  et  par  les 
hollandais  ùmaire  et  Srhoulen  (lOlti),  qui  reconnu- 
rent le  détroit  qui  existe  entre  la  Terre  de  Feu  et  la 
Terre  des  Étals  (déirnil  de  Lemaire'. 
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oriental  de  l'Amérique  du  Nord  « .  Cabot  n'a- 
vait pas  trouvé  ce  qu'il  cherchait,  c'est-à-dire 
la  route  pour  aller  aux  Indes  ;  d'antres  voya- 
l^eurs,  espérant  être  plus  heureux,  persisté- 
i-ent  à  chercher  ce  passage. 

Corlereal,  portugais,  i-econnut  en  1500 
les  côtes  du  Labrador  et  découvrit  en  1501  le 
détroit  d'Anian,  qui  s'appelle  aujourd'hui  le 
détroit  d'Hudson.  Ce  détroit  eut  pendant  un 
certain  temps  une  assez  grande  célébrité,  parce 
(|ue  l'on  crut  que  c'était  la  route,  tant  désirée, 
qui  conduisait  aux  Indes.  —  Le  florentin  Vera%~ 
%ano,  envoyé  par  François  I"  à  la  recherche 
de  ceTameux  passage  (153S-24),  compléta  la 
reconnaissance  de  la  côte  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale entre  le  50*  îat-  N.  et  Terre-Neuve. 
—  Quelques  années  après  (1554-35), /act/Hes 
Cartier  fit  la  reconnaissance  de  Terre-Neuve  et 
montra  que  c'était  une  lie  ;  il  découvrit  le  golfe 
du  Saint-Laurent,  le  Canada,  et  remonta  le 
fleuve  Saint-Laurent  jusqu'aux  rapides  de  La- 
chine.  Cependant  la  colonie  française  du  Canada 
ne  fut  fondée  que  sous  Henri  IV,  en  1608,  par 
Samuel  de  Champlain,  qui  compléta  les  explo- 
rations de  Jacques  Cartier  en  découvrant  ou  en 
reconnaissant  l'Acadie,  le  Saint-Laurent  et 
l'Ottawa,  le  lac  Champlain  et  les  lacs  Uuron 
et  Ontario. 

Les  Anglais,  en  poursuivant  avec  opiniâtreté 
la  recherche  du  passage  entre  les  deux  océans 
(Atlantique  el  Pacifique),  faisaient  d'impor- 
tantes découvertes  au  Nord  de  l'Amérique. 
Frobislier  (i  576-78)  retrouvait  le  Grœnland; 
Davis  (1^85  et  1587),  Hudson  (1607-10)  et 
Baffin  (1612-16)  découvraient  les  mers  et  dé- 
troits qui  portent  leurs  noms. 

Les  lloliandais  cherchèrent  aussi  le  passage 
du  Nord-Ouest  et  firent  diverses  expéditions 
pour  trouver  cette  voie  qui  devait  les  conduire 
iiux  pays  des  épices.  De  tous  ces  voyages,  le 
plus  célèbre  est  celui  de  Barenla  (1596-97), 
qui  explora  le  Spitzberg  et  la  Nouvelle-Zem- 
ble. 

1.  OcÉANiE.  —  On  a  d^jà  dit  que  les  Portugais 
pénétn^rent  dans  l'Océanie  les  premiers.  En 
1511,  ils  découvrirent  Sumatra  et  les  Molu- 
(|ues;  eu  1515,  Java  et  Bornéo;  en  1528,  la 
Nouvelle-Guinée  et,  à  peu  près  à  cette  époque, 
la  Nouvelle-Hollande  (Australie).  Après  eux  vin- 
rent les  Espagnols,  puis  les  Hollandais. 

Magellan  découvrit,  a-t-on  dit,  les  Mariannes 
et  les  Philippines,  en  1521.  —  Plus  tard,  en 
1568,  Mendana  trouva  les  lies  Salomon  et. 


*  La  prAinii^re  colniiifl  nnglnisn  do  l'Amérique,  la 
Viriiiiiie,  ne  fui  l'ondée  cepeiidniit  qu'en  IfWt  par 
Walltr  BaMfh. 


dans  un  second  voyage  (15f«5),  les  Iles  Mar- 
quises. —  Qttiros,  en  allant  à  la  recherche  du 
continent  austral*  (1605-6), découvrit  Taïti  et 
les  Terres  du  Saint-Esprit  (Nouvelles-  Hébrides). 
—  Torréx,  qui  commandait  l'un  des  vaisseaux 
de  l'expédition  de  Quiros,  découvrit  le  détroit 
de  Torrès,  entre  la  Nouvelle-Guinée  et  la  Non- 
velle^oUande. 

Vers  1616,  les  HoUandais,  que  le  commerce 
attirait  dans  l'Océanie,  commencèrent  l'explo- 
ration de  la  NouveUe-HôlIande.  L'illustre  Abel 
Tasman,  savant  éminent  et  intrépide  marin, 
explora  (1642-44)  une  partie  des  côtes  de  la 
Nouvelle-Hollande*  et  fixa  les  idées  sur  son 
étendue  :  il  découvrit  la  Terre  de  Van-Diémeii, 
la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Zélande,  les 
Iles  des  Amis  (Tonga),  les  Iles  Fidji  (Viti),  la 
Nouvelle-Irlande  et  une  partie  de  la  Nouvelle- 
Guinée. 

L'anglais  Dampier  continua  l'œuvre  des 
Hollandais;  il  explora,  en  1699,  les  côtes  oc- 
cidentales et  Nord-Ouest  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande et,  en  1700,  il  visita  la  côte  occidentale 
de  la  Nouvelle-Guinée  et  découvrit  la  Nouvelle- 
Bretagne. 

3.  Asie  septentiuonale.  —  Les  Russes,  pen- 
dant le  régne  d'Ivan  IV,  commencèrent  la  con- 
quête de  la  Sibérie  (1580).  La  découverte  de 
cet  immense  pays  est  la  seule  que  fit  la  Russie 
au  seizième  et  au  dix-septième  siècle.  Pierre  le 
Grand,  au  dix-huitième  siècle,  lança  son  pays 
dans  la  voie  des  voyages  de  découvertes;  il  en- 
voya explorer  les  côtes  du  Kamtchatka  par  le 
danois  Behring,  qui  découvrit  en  1728  le  détroit 
qui  sépare  l'Asie  de  l'Amérique ,  détroit  que 
Cook  devait  visiter  plus  tard  et  dont  il  devait 
fixer  la  géographie.  '*!•■,   •  <;  ;' 


i  4.  El 


Dampier  et  Behring  terminent  la  première 
période  de  l'histoire  des  déc(>ixvertes.  Toutos 
les  terres  principales  du  monde  étaient  con- 
nues, mais  très-imparfaitement,  et  au  point 
de  vue  de  la  science  tout  était  encore  à  faire. 

George  III,  en  montant  sur  le  trône  d'An- 
gleterre avec  un  goût  prononcé  pour  les  élu- 
des géographiques,  comprit  tout  ce  que  les 
progrès  de  la  géographie  pouvaient  qjouter 
de  puissance  à  l'Angleterre,  en  facilitant  les 
développements  de  sa  marine  et  de  son  com- 


'  Le  continent  austral  l'ut  longtemps  la  préoccu 
pation  des  navigateurs,  comme  le  pansage  du  Nord- 
Ouest.  Le  Nord  et  le  Sud  avaient  leur  chimâre. 

■  Dont  une  partie  avait  déJA  été  vue  par  les  hollan- 
dais Htrtogf,  Zmchen,  EdrI»,  Snfil%,  île  Wtll  et  fiiir- 
fentfT. 
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merop.  Lp  goiivornpinoni  anglais  prit  alors 
iiiip  jiiitiativp  glorieuse  ;  il  fit  pntreprendn^ 
(Ips  voyages  «le  découvertes,  dans  le  hut  ex- 
clusif du  progrès  dps  sciences.  Jusqu'à  cette 
époque,  Tesprit  de  commerce  avait  seulement 
occasionné  et  dirigé  les  expéditions  des  navi- 
gateurs ;  nous  entrons  au  contraire  dans  une 
période  où  les  savants  marins,  qui  vont  par- 
courir le  monde,  se  livreront  à  toutes  les  n>- 
rherches  nécessaires  aux  progrés  de  Tastro- 
nomie,  de  la  géographie,  des  sciences  natu- 
relles et  de  la  physique.  Des  narrations  sé- 
rieuses, précises,  remplaceront  les  relations 
presque  toujours  mensongères  ou  inexactes 
des  siècles  précédents  ;  des  cartes  exactes  de 
toutes  les  cx)nti'ées  du  globe  seront  dressées, 
et  la  géographie  pourra  devenir  une  science*. 

Ce  sont  les  Anglais  et  les  Français  qui  jouent 
le  principal  rôle  dans  cette  seconde  période. 

Le  Commodore  Byron,  en  1764,  com- 
mence cette  nouvelle  période  de  l'histoire  des 
découvertes,  sous  l'impulsion  de  George  Il(  ; 
il  visita  l'Ot'éanie  de  1764  à  1766. —Après 
lui  vinrent  Carteret  (1766-69),  qui  dé- 
couvrit le  canal  Saint-George,  entre  la  Nou- 
velle-Irlande et  la  Nouvelle-Bretagne,  et  Wal- 
lis,  qui  retrouva  Taïti,  la  SagiUaria  de  Quir 
ros  (1767). 

Ces  trois  navigateurs  anglais  furent  sur- 
passés pitr  notre  célèbre  Bougainville  (1766- 
UH).  Bougainville  est  le  premier  marin  français 
qui  ait  fait  le  tour  du  monde  et  exploré  le 
(irand  océan'.  Il  découvrit  et  parcourut  tout 
l'archipel  Pomotou,  les  îles  llamoa,  Tarcliipel 
(le  la  Louisiadc  ;  il  retrouva  les  îles  Salomon  de 
Mendana  et  les  Terres  du  Saint-Esprit  de  Qui- 
ros,  qu'il  appela  les  Gi-andes-Cyclades. 

Enfin  vint  l'illustre  Cook.  Les  trois  voya- 
gps'  du  capitaine  Cook  ont  servi  de  modèle 
à  ses  successeurs  ;  d'après  les  instructions  de 
la  Société  royale  de  I^ondres,  il  leva  des  caries, 
lit  des  sondages,  détermina  les  longitudes  et 
s'occupa  d'histoire  naturelle,  de  pliysique  et 
d'aslronomie.  En  1768,  le  capitaine  (look* 


*  Loi  ci'i^nlpurs  Ue  la  t^i'^ograpliio  moderne  sont  :  lo 
llanriand  Orteliti»  (f  l.H!)K),  le  hollandais  VarenlMS 
(t  1680),  les  fVnnçaiH  GHillomne  ItelMe  (y  l'tiU)  et 
it'AMrille  (t  i'iVH),  et  surtout  l'allemand  Btuching 
(t  17US). 

*  Il  Oit  arrompagni^  par  Commenon ,  naturaliste 
diitinifué,  grand  botaniste  surtout. 

»  Le  premier  voyage  est  de  n(i8-71  ;  le  second,  de 
177Ï-TK;  le  troisième,  de  1776-79. 

*  Il  hit  accompagni^  dans  (;e  premier  voyage  par 
llanki,  naturaliste  éminent,  et  par  Solamitr.  Ce  sont 
ces  deux  savants  qui,  par  leurs  observations  de  phy- 
sique et  par  les  rollectionsd'histoii'e  naturelle  qu'ils 
ont  rappprti'cs,  ont  donné  A  ce  voyage  les  caractères 
qui  le  distinguent  si  parliculièramenl.  l/expédilion 


explora  les  îles  de  la  Société  et  Taïti  ;  il  dt'v 
couvrit  le  détroit  de  Cook,  explora  le  détroit 
de  Torrès  et  la  côte  Est  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande (Nouvelle-Galles  du  Sud),  où  il  choisit 
le  point  de  Botany-Bay  pour  y  établir  une  co- 
lonie pénitentiaire.  —  Dans  son  second  voyage 
(1772-75),  il  chercha  à  résoudre  la  question 
de  l'existence  d'un  continent  austral  ;  trois  fois 
il  franchit  le  cercle  polaire  austral,  sans 
parvenir  à  voir  aucune  des  terres  que  l'on 
devait  découvrir  plus  tard.  Pendant  celte  cam- 
pagne, il  découvrit  la  Nouvelle-Calédonie  et 
la  Terre  de  Sandwich;  il  visita  la  Nouvelle- 
Zélande,  Taïti,  les  lies  Tonga,  les  Marquises, 
les  îles  Pomotou,  les  îles  Mangia,  les  Grandes- 
Cydades  ou  Nouvelles-Hébrides,  le  cap  Horn 
et  le  détroit  de  Leraaire  • .  —  Dans  son  troi- 
sième voyage  (1776r79),  le  capitaine  Cook 
alla  à  la  recherche  du  passage  du  N.-O.,  mais 
il  s'y  rendit  par  la  côte  N.-O.  de  l'Amérique; 
il  explora  le  littoral  N.-O.  de  l'Amérique, 
le  détroit  de  Behring  et  la  côte  septentrionale 
de  l'Amérique  russe,  mais  il  ne  trouva  pas  le 
passage  qu'il  cherchait.  C'est  dans  cette  cam- 
pagne qu'il  découvrit,  en  1778,  les  îles  Sand- 
wich ou  Hawaii,  où  il  fut  tué  en  1779. 

Pour  mettre  plus  d'ordre  dans  cette  histoire 
de  la  géographie,  nous  diviserons  ce  qui  nous 
reste  à  dire  en  cinq  parties  : 

1.  Histoire  des  découvertes  dans  l'Océanie, 

2.  Histoire  des  découvertes  aux  deux  P61ps. 
5.  Histoire  des  découvertes  en  Amérique. 

4.  Histoire  des  découvertes  en  Afrique,        ^ 

5.  Histoire  des  découvertes  en  Asje.     .     ••.' 


I.  VoyafCt  «ntoar  dv  monde  at  dan 


Aià. 


Après  la  paix  de  Versailles  (1787»,,  „  „isXV!, 
jaloux  de  la  gloire  acquise  à  la  marine  an- 
glaise par  les  découvertes  du  capitaine  Cook, 
(V|uipa  une  escadre  destinée  à  résoudre  les  pro- 
blèmes scientifiques  que  le  marin  anglais  n'a- 
vait pu  approfondir,  et  en  donna  le  com- 
mandement à  La  Pérouse  (1786).  Ce  voyage 
eut  peu  de  résultats  pour  la  géographie  de 
l'Oct^anie;  tout  1p  monde  sait  qu'il  fnt  inteiv 
rompu  par  le  naufrage  de  La  Pérouse  à  Vaiii- 
koro  (1788).  En  1791,  tC Eutrecasleatix  fut 
envoyé  à  la  recherche  de  Iax  Pérouse;  son 
voyage  (1791-95)  fut  très-utile  aux  progrès 
de  la  science  par  les  nombreux  et  exacts  re- 
comptait aussi  un  astronome,  un  (leinlre  d'histoire 
naturelle  et  un  dessinateur. 

*  Dans  ce  second  voyage,  Cook  l'ut  accompagné  par 
Jean  foruter  et  son  (Ils,  Georue  Foriler,  naluralisles 
allemands,  qui  ont  publié  de  beaux  travaux  sur  la 
géographie  physique,  l'histoire  nalurelle  et  l'ethno- 
graphie des  pays  parcourus.  ,. .    , .    _  ,.    , 


par 
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Ii'vpnipnts  (lo  rôlos  iiii'il  Pxéoiit;i  à  la  Noii- 
velle-tlalédonie,  à  Tai-chipel  do  la  liOiiisiade,  à 
la  Terre  de  Van-Diémen  et  dans  le  Sud-Ouest 
(le  la  Nouvelle-Hollande. 

De  1798  à  1803,  Flinders,  navigateur  an- 
glais, et  Bass,  chirurgien  de  son  vaisseau,  dé- 
couvrirent le  détroit  de  Bass,  qui  sépare  la 
Nouvelle-Hollande  de  la  Terre  de  Van-Diémen, 
et  explorèrent  toutes  les  côtes  méridionales  et 
orientales  de  la  IVouvelle-Hollande,  ainsi  que 
les  côtes  du  détroit  de  Torrès  et  du  golfe  de 
Carpentarie  et  tout  le  littoral  de  la  Terre  de 
Van-Djémen*.  —  Les  explorations  de  Flin- 
ders ont  été  continuées  et  achevées,  de  1817 
il  1822,  par  le  capitaine  King. 

La  géographie  de  l'Océanie  a  été  complétée 
par  les  voyages  de  : 

Baudin  (1800-1802),  commandant  le  Géo- 
graphe et  le  Naturaliste,  qui  fit  une  recon- 
naissance détaillée  des  côtes  N.-O.  et  S.-O.  de 
la  Nouvelle-Hollande  ;  il  était  accompagné  par 
un  naturaliste  distingué,  Péron. 

hrusenstem  (J 803-1 806).  Ce  navigateur 
russe  explora  le  Japon,  File  Tarrakaï,  les  Kou- 
riles, le  Kamtchatka,  les  côtes  de  la  Mand- 
cliourie,  et  fit  faire  de  grands  progrès  à  la 
géographie  physique  et  nautique  de  ces  con- 
trées; il  visita  aussi  quelques  archipels  de 
l'Océanie. 

Kot%ebue,  autre  navigateur  russe,  qui  fit 
deux  voyages  dans  TOcéanie,  de  1815  à  1817 
et  de  1823  à  1820.  Dans  le  premier  il  visita 
aussi  le  détroit  de  Behring,  les  iles  A.éou- 
liennesct  le  Kamtchatka. 

Freycinet  (1817-20),  commandant  YUranie 
et  la  Physicienne.  Cette  expédition,  vraiment 
scientifique,  s'occupa  surtout  de  la  détermi- 
nation de  la  forme  de  la  Terre  dans  l'hémi- 
sphère austral,  de  magnétisme,  de  météoro- 
logie, d'histoire  naturelle^,  d'ethnographie  et 
de  philologie  ;  l'hydrographie  et  la  géographie 
ne  furent  qu'au  second  rang.  L'expédition  fit 
It!  tour  du  monde,  en  passant  par  Ténériffe, 
Rio  de  Janeiro,  le  cap  de  Bonne-Kspérance, 
l'ile  de  France,  la  Nouvelle-Hollande,  Timor, 
les  Marianncs,  les  Sandwich,  Sydney,  la  Nou- 
velle-Zélande, le  cap  Horn,  les  Malouines  et 
Rio  de  Janeiro.  De  helles  et  importantes  pu- 
lilications  furent  le  résultat  de  ce  voyage. 

Duperrey  (1822-25),  connnandanl  la  Co- 
quille.  Celte  expédition  s'occupa  d'Iiydi'ogra- 

'  Dans  son  dernier  voyngo  (sur  l'inveatlgalor),  Flin- 
Uers  l'ut  a(H'.oin|iagnt>  par  ttrûwn,  colùbrc  bolaiiistn  et 
uiittmr  d'un  excellent  ouvrage  sur  la  gi!ogra|iliio  de 
lu  Nunvelle-Hnllande. 

*  Trois  naturalistes,  MM.  Quoy,  Gaymard  et  Gandi- 
rhaud,  (fuient  allarlii^s  A  IVxptWIitinn. 


pille,  dressa  les  «-arles  l'.es  iles  Carolines  et 
des  iles  Pomotoii,  et  fil  d'importantes  obser- 
vations d'histoire  naturelle,  de  magnétisme 
et  de  météorologie,  releva  de  nombreuses  lon- 
gitudes et  étudia  les  couranis  du  Grand  océan. 

Dumont  d'Urville  (1826-29),  commandant 
VAslrolabe,  qui  fit  l'exploration  hydrogra- 
phique de  la  Nouvelle-Zélande,  des  iles  Viti, 
de  l'archipel  du  Saint-Esprit,  des  Iles  Loyalty, 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  du  détroit  de  Dam- 
pier,  du  littoral  septentrional  de  la  Nouvelle- 
Guinée  et  de  l'ile  Vanikoro,  oùLa  Pérouse  avait 
fait  naufrage  et  où  Ton  retrouva  de  nombreux 
débris  de  ses  bâtiments.  En  même  temps 
qu'on  relevait  douze  mille  lieues  de  côtes, 
MM.  Quoy,  Gaymard  et  Lesson,  naturalistes, 
faisaient  de  précieuses  coUections  d'histoire 
naturelle  et  de  nombreux  dessins  ;  on  faisait 
des  observations  magnétiques,  météorologiques 
et  astronomiques  ;  on  étudiait  la  température  de 
la  mer;  l'ethnographie  et  les  langues  des  in- 
digènes de  l'Océanie  étaient  l'objet  des  soins 
les  plus  inteUigents,  et  on  formait  une  nom- 
breuse collection  de  bustes  en  plâtre,  moulés 
sur  nature'.  —  Dans  son  second  voyage 
(1837-40),  Dumont  d'Urville  fit  l'exploration 
hydrographique  des  iles  Marquises,  de  Taïti, 
des  iles  Hamoa,  Salomon,  Carolines,  Pelew, 
de  la  Nouvelle-Guinée,  de  la  Louisiade,  des 
iles  dé  la  Sonde,  de  Bornéo,  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  du  détroit  de  Torrès.  >,,,  :, ., 

Il  faut  encore  citer  les  voyages  de  :  ' 

Mœrenhout  (l^i^-ZX),  qui  a  étudié  la  gt'n)- 
graphie  et  l'ethnograhie  de  toute  la  Poly- 
nésie, 

Vaillant  (1836-37),  commandant  la  Bo- 
nite , 

Dupetit-Thouars  (1837-39),  commandant 
la  Vénus, 

Mallat  (1846),  dont  la  publication  sur  les 
iles  Philippines  a  fait  connaître  de  la  manière 
la  plus  satisfaisante  cette  possession  espa- 
gnole. 

L'intérieur  A,e  la  Nouvelle-Hollande  (Aus- 
tralie des  Anglais)  a  été  exploré  par  im  grand 
nombre  de  voyageurs  dont  les  principaux 
sont  : 

Le  gouverneur  Macquarie  (1815)  et  Oxley 
(1817-18),  qui  les  premiers  triiversèrent  les 
montagnes  Bleues  et  découvrirent  les  terres 
fertiles  arrosées  par  les  nombreuses  rivières 
qui  prennent  leurs  sources  sur  le  versant 
occidental  de  ces  montagnes, 

Le  capitaine  Sturt  (1829),  qui  découvrit  le 


*  Cette  cnllcvtinn  se  trouve  an  Muséum  d'histoire 
naturelle. 
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Darling  el  le  Miirray,  et  qui,  plus  tard  (1X44- 
46),  s'avançait  d'AdélaïJe  à  1600  kilomètres 
au  Nord  de  retle  ville  et  coipmençait  Texplo- 
ration  des  régions  d^rf  es  qui  sont  au  contre 
lie  l'Australie, 

Ia;  miuor  MUchell  (1831-57),  qui  a  pai^ 
couru  les  bassins  du  Lachlan,  du  Murrum- 
hi^ji,  du  Darling  et  du  Murray, 

Eyre  (1841),  qui  a  découvert  le  lac  Tor- 
rens,  dont  le  bassin  a  été  exploré  depuis  par 
H(Abage>  Goyder  (185tf)  et  Freeling, 

Leichhardt  (1845),  qui  alla  de  Brisbane  (à 
TE.)  à  Victoria  (au  N.),  en  général  parallèle- 
ment et  à  quelque  distance  du  littoral, 

Gregory  (1846  et  1852)  et  Amtin  (1854), 
qui  ont  exploré  l'Australie  occidentale, 

1^  capitaine  Cadell  (1854),  qui  explora  la 
rivière  Murray,  qu'il  remonta  en  bateau  à  va- 
peur pendant  3000  kilom., 

Gregory  et  Baines  (1855-56),  qui  visitè- 
rent l'Aui^b^ie  septentrionale,  les  rivières  Vic- 
toria et  Sturt-Crêek  et  le  golfe  de  Carpen- 
larie, 

Burke  (1860-61),  qui,  accompagné  de 
WiU,  Gray  et  King,  traversa  toute  l'Aus- 
tralie, de  Melbourne  au  golfe  de  Carpen- 
tarie,  et  constata  qu'il  existait,  au  milieu  d'une 
alternative  de  steppes  herbacées,  de  marais  et 
de  déserts  arides  et  pierreux,  une  voie  pra- 
ticable pour  aller  du  Sud  au  Nord  (à  l'exceptiun 
de  King,  tous  ces  intrépides  explorateurs  suc- 
combèrent pendant  ce  long  et  dur  voyage), 

Mac  Douait  Sluart,  qui  a  fait  trois  voyages 
pour  la  traversée  de  l'Australie,  en  1860, 1861 
et  1862.  Dans  le  premier,  il  9lla  d'Adélaïde 
nu  mont  Stuart;  dans  le  second,  il  se  rendit 
d'Adélaïde  aux  plaines  de  Sturt,  au  S.-O.  du 
golfe  de  Carpentarie,  où  il  trouva  des  plaines 
arides  et  des  jungles  impénétrables  ;  dans  le 
troisième,  après  une  marche  de  8000  kilom., 
nu  milieu  de  plaines  arides  et  de  jungles  com- 
posées d'arbustes  épineux,  il  arriva  d'Adélaïde 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Adélaïde,  qui  se 
jette  sur  la  côte  N.  de  l'Australie,  en  fnce  de 
l'Ile  Mehille. 

>.  D'ooavartai  aux  d«ax  PMas. 

POLE  BORÉAL. 

On  n'était  pas  encore  fixé,  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  sur  la  question  de  savoir 
s'il  existait  ou  non  une  communication  entre 
l'océan  Atlantique  et  le  Grand  océan  par  la 
mer  Polaire  et  le  détroit  de  Behring.  Pour  ré- 
soudre ce  problème,  les  Anglais  ont  fait  une 
série  d'expéditions  qui  ont  amené  la  connais- 
sance à  peu  près  complète  des  Terres  An-ti- 
ques jusqu'au  78°  lat.  N. 


liOs  voyageui-s  «qui  ont  fait  les  expéditions 
de  la  mer  Polaire  sont  : 

Scoresby  (1817  et  1822),  qui  a  navigué  dans 
les  parages  du  Grœninnd  et  a  atteint,  en  1817, 
le80M/2  lat.N. 

John  Hoss  (1818  et  1820-33).  C'est  dans  son 
second  voyage  qu'il  découvrit  la  presqu'He 
Boothia  et  le  pôle  magnétique  boréal. 

Parry,  qui  a  fait  quatra  voyages  de  1818 
à  1827.  —  Le  plus  important  de  ces  voyages 
est  le  second  (1819-20),  pendant  lequel  il  » 
découvert  les  détroits  de  Lancastre,  de  Barrow, 
du  Prince-Régent  et  la  côte  septentrionale  de 
l'Ile  Melville.  En  1827,  il  s'avança  en  traîneau 
sur  la  glace,  au  N.  du  Spitzberg,  jusqu'à  82* 
45'  lat.  N.,  et  acquit  la  conviction  qu'il  exis- 
tait une  mer  Polaire  libre,  ouverte  et  sans 
glaces. 

Franklin  (1819-22).  Ce  premier  voyage, 
entrepri<;  par  terre  avec  Richardson,  eut  pour 
résultat  la  reconnaissance  d'une  partie  du 
littoral  de  l'Amérique  septentrionale  entre  les 
embouchures  des  rivières  Mackenzie  et  Copper- 
BSine. 

Le  capitaine  Clavering  et  le  physicien  Sa- 
bine (1822-23),  dont  l'expédition  au  Spitzberg 
et  sur  la  côte  orientale  du  Grœnland  avait 
pour  but  de  déterminer  la  forme  de  la  Terre 
et  de  faire  des  expériences  relatives  au  pen- 
dule. 

Le  capitaine  danois  Graali,  qui  a  relevé  les 
côtes  occidentales  du  Grœnland  en  1823-24 
el  les  côtes  orientales  en  1829. 

Franklin  et  Beechey  (1825-27).  Ces  deux 
navigateurs  devaient  combiner  leurs  efforts 
pour  savoir  si  le  passage  existait  ou  non.  Bee- 
chey devait  pénétrer  dans  la  mer  Polaire  par 
le  détroit  de  Behring,  et  Franklin  par  le  Terri- 
toire de  la  compagnie  d'Uudson.  Ces  deux 
voyages  n'eurent  d'autre  résultat  que  de  re- 
lever le  littoral  de  l'Amérique  septentrionale 
sur  la  mer  Polaire,  entre  le  détroit  de  Behring 
et  la  rivière  Copper-Mine.  Les  deux  expéditions 
qui  devaient  se  rejoindre,  rebroussèrent  chemin 
avant  de  s'être  rencontrées. 

En  1845,  Franklin  repartit  d'Angleterre 
pour  se  rendre  du  détroit  de  Barrow  au 
détroit  do  Behring.  En  1848,  on  n'avait 
encore  reçu  aucune  nouvelle  de  l'expédition  ; 
inquiet  sur  le  sort  de  Franklin  et  de  ses  com- 
pagnons, le  gouvernement  anglais  envoya  plu- 
sieurs bÂliments  à  sa  recherche.  A  ce  moment 
commencèrent  une  série  d'expéditions  qui  du- 
rèrent douze  ans  (1848-59)  et  qui  ont  amené, 
avec  la  découverte  du  sort  de  Franklin,  la  con- 
naissance presque  complète  de  In  géographie 
des  Terres  Ai-ctiques. 


au 
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Les  expéditions  envoyées  à  la  recherche  et 
nu  secours  de  Franklin  étaient  commandées 
par  Auilin,  Belcher,  CoUimon,  Inglefield, 
Kane,  Kellelt,  Kennedy  et  Bellot,  Mac-Clin- 
tock  et  Hobi^on,  Mac-Clure,  Ommaney,  Oi- 
borne.  Penny  et  Steward,  Une,  Richardson, 
Jtwies  et  John  Ross. 

De<outes  les  découvertes  faites  par  ces  liardis 
navigateurs,  la  plus  importante  est  celle  du 
détroit  du  Prince-de-Galles,  par  Mac-Clure, 
dans  son  voyage  de  1850-54.  Arrivé  au  détroit 
de  Behring  (1850)  par  le  cap  Hom,  Mac-Clure 
s'avança  sur  le  cap  Barrow  et  vers  l'embou- 
tinire  de  la  rivière  Mackenzie  ;  puis  il  décou- 
viit  la  Terre  Barhig,  partie  méridionale  de  la 
f;rande  terre  de  Banks,  laquelle  est  séparée 
d'une  autre  grande  terre,  celle  du  Prince-Al- 
bcit,  par  un  détroit  auquel  il  donna  le  nom 
du  Prince-de-Galles  ;  c'était  le  fameux  et  im- 
praticable passage  du  IV.-O.  qu'il  venait  de 
trouver,  et  qui  communique  en  effet  '  avec 
lu  détroit  de  Melville,  et  de  là,  par  les  détroits 
de  BaiTow  et  de  Lancastre,  avec  la  mer  de 
Baffin. 

On  sait  maintenant  que  Franklin  avait  trouvé, 
avant  Mac-Clure,  le  passage  du  N.-O.  En  effet , 
après  avoir  exploré  le  détroit  de  Wellington 
jusqu'au  70°  lat.  (1845),  il  suivit  la  côte  de  l'ile 
Cornwallis  et  se  dirigea  sur  la  Terre  du  Roi-Guil- 
laume, soit  en  passant  à  l'E.  de  la  Terre  du 
Prince-de-Galles,  par  les  détroits  de  Peel  et  de 
Franklin,  ou  en  passant  à  l'O.,  par  le  canal  de 
Mac-Clintock  ;  à  ce  point  In  nouvelle  route 
qu'il  venait  de  suivre  se  raccordait  avec  les 
(lécouvertes  précédentes  de  Back,  Deaseel  Simp- 
son, et  avec  celles  qu'il  avait  faites  lui-même 
en  1825.  On  sait  aussi  que  ses  vaisseitux  furent 
pris  dans  les  glaces  du  détroit  de  James  Ross,  à 
'20kilom.au  N.-O.  de  la  Terre  du  Roi-Guillaume 
(de  septembre  1846  à  avril  1848)»,  et  que  l'ex- 
pédition essaya  de  gagner  l'embouchure  de  la 
rivière  Back  ;  mais  oillciers  et  matelots,  tous 
périivnt  en  se  i-endant  à  la  rivièi-e  Back,  ou 
dans  l'ile  de  Montréal,  qui  est  à  l'embouchuii! 
(le  cette  rivièi*  *. 


'  Quand  il  psl  librn  lii^  j;lat.'V!>, 

•  ^'i-anlilin  mounil  iwiidaiit  ce  U'iiips-IA,  m  Hi47. 

'  liC  résultat  que  l'on  avait  voulu  obtenir  était  at- 
li'iiil,  niaisAqunI  prix^  On  avait  cuiistatéqu'nnv  com- 
munication, mais  A  |ii>u  prés  inipralicablc,  existait 
entre  l'Atlantique  et  le  (iranil  océan  par  la  mer  de 
llaflln  et  le  détroit  île  Delirin^.  En  cflel ,  on  peut 
passer* 

1"  Par  les  détroits  de  l.ancasirc,  de  Uarrow,  de  Mel- 
Nilleetdu  l'rince-dc-(!ulle»(r(»«/(î  dfi  Mnf'ClHre), 

'i'  Par  les  détroits  <Ir  Lancastre,  de  Ilarrow,  de  l'eel, 
lie  Kranklin,dcVk'turiaRtde[)easK(ruN>(frf«A'raNWi/i), 

r,*  l'ur  les  détroits  d'Hndsoii,  de  Vus,  de  Km  y  et 


POLE   AO&THAL. 


M, 


Avant  les  voyages  du  capitaine  (kwk,  il  était 
admis  qu'un  grand  continent  austral  faisait 
contre-poids,  au  S. ,  à  la  masse  des  terres  de  l'hé- 
misphère boréal.  Cook  lit  de  vains  efforts  pour 
le  découvrir;  il  atteignit  en  1775  le  71°  lat. 
S. ,  sans  trouver  aucune  trace  du  continent  aus- 
tral; il  avait  vu  seulement  la  terre  de  Sand- 
wich, entre  60' et  57°  lat.  On  se  hâta  de  con- 
clure que  le  continent  austral  était  tuie  clii- 
mère  ;  de  nombreuses  découvertes  devaient 
plus  tard  établir  le  contraire. 

Jusqu'en  1819  aucwi  navigateur  n'osa  tou- 
tefois renouveler  inie  expédition  aussi  péril- 
leuse que  celle  qu'avait  tentée  le  capitaine  Cook . 
La  Russie  chargea,  en  1819,  les  capitaùies 
Belliughausen  et  laxaref  de  faire  un  voyage 
dans  l'océan  Austral;  on  ne  trouva  que  les 
deux  ilôts  de  Pierre  I"  et  d'Alexandre  I",  au  S. 
du  cap  Honi,  par  6U°  1/2  lat.  S.  De  leur  côté 
les  Anglais  (Smilh,  Barnesfield,  Weddell, 
1818-23)  découvraient  les  iSouvell^-Shetland  ' 
et  les  Nouvelles-Orcades.  En  1830-31,  Biscoe 
trouvait  aussi  la  Terre  de  Graham  et  la  Terre 
d'Enderby. 

Ces  premières  découvertes  et  divers  indices 
tirent  voir  positivement  qu'au  delà  de  la  bar- 
rière de  glaces  (banquise),  qui  semble  interdire 
aux  vaisseaux  de  franchir  le  cercle  polaire,  il 
existait  de  vastes  terres.  Trois  gouvernements 
envoyèrent  des  expéditions  à  la  découverte.  Les 
États-Unis  chargèrent  Wilkes,  la  France  Du- 
monl  d'Urville,  et  l'Angleterre  James  Ross,  de 
diriger  ces  explorations  dans  ces  mers  i-edou- 
tables  et  inconnues. 

Pendant  que  ces  expéditions  se  préparaient, 
un  baleinier  anglais,  Balleny  (183U),  découvrit 
les  iles  Balleny  et  la  Terre  Sabrina. — Le  voyage 
deDumonl  d'Vrville  (1839-40)  a  fait  connaî- 
tre la  Terre  Louis-Philippe,  la  Temî  Adélie  »ît 
la  Terre  Clarie.  —  Wilkes  (1858-42)  a  vu  di- 
verses teri-es  entre  les  iles  Balleny  et  I»  Terre 
Sabrina.  —  Enlln  James  Ross  (1839-43)  dé- 
couvrit la  Teriv  Victoria,  région  glacée,  dé- 
serte et  volcanique,  et  atteignit  jus(|u'au  79° 
lat.  S. 

I.  IMeeii««rt«t  «n  Amértqu*. 

'      "  ■  J     AMKniQVE  SEPTENTRIONALK,  '  <<    .  , 

Les  Français  établis  nu  Canada  eiitreprirenl, 
au  temps  de  Louis  XIV  et  de  Ix)uis  XV,  d'iin- 

llécla,  par  le  ^olfe  de  lloothia  et  les  détroits  de  llellot, 
Franklin,  Victoria  et  Dease, 

1*  Par  les  détroits  do  Lancastre,  du  Princ*vllé)(cnt, 
de  Uellot,  de  Franklin,  de  Victoria  et  de  Dease. 

'  Déjà  vues  en  l.'MUt  pur  le  liollandais /i/rc^'  Oerritk. 
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portants  voyages  dans  l'intérieur  de  rAniériqiie 
septentrionaic.  Cavelier  de  la  Salle  découvrit 
le  Hississipi,  plusieurs  de  sest  aflluents  et  la 
Louisiane(1670-82).  De  1731  à  1 742,  La  Véran- 
derie*  explorait  les  pays  delamerdeTOuest, 
c'est-à-dire  les  contrées  situées  à  l'O.  du  Ci- 
nada,  entre  les  lacs  et  les  montagnes  Rocheuses; 
il  visita  aussi,  pour  la  première  fois,  ces  mon- 
tagnes entre  les  35*  et  50*  de  lat.  septentrio- 
nale, et  les  revit  en  174243. 
'-i  La  côte  Nord-Ou.  l  de  ".Amérique  fut  re- 
connue et  bien  détenninée  par  le  capitaine 
anglais  Billings,  au  service  de  Catherine  II 
(1787-91),  pour  le  littoral  de  l'Amérique 
russe,  et  surtout  par  l'anglais  Vancouver 
(1791-95)  pour  le  littoral  des  possessions 
anglaises  entre  40*  et  61°  1/2  de  lat.  N.  Van- 
couver avait  été  chargé  de  résoudre  dé- 
finitivement la  question,  depuis  si  longtemps 
débattue,  de  savoir  s'il  existait  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  entre  30*  et  00°  lat.  N., 
une  mer  intérieure  ou  des  canaux  de  conunu- 
nication  entre  le  Grand  océan  et  l' Atlantique  ; 
il  s'acquitta  complètement  de  sa  mission,  lit 
une  reconnaissance  exacte  de  tout  le  littoral 
enti-e  40*  et  01*  1/2,  explora  avec  soin  les 
baies,  les  canaux,  les  détroits  (celui  de  Juan 
de  Fuca)  et  les  Iles  (Ile  Vancouver,  archipels 
du  Roi-George,  du  Prince-de-Galles  et  lies  de 
l'Aniiriiuté)  et  constata  que  le  passage  pré- 
tendu n'existait  pas. 

Les  parties  septentrionales  de  l'Amérique 
connues  sous  le  nom  de  Territoire  de  la  com- 
pagnie de  la  baie  d'Hudson  ont  été  explorées 
par  Heanie,  Mackenzie,  Back,  Dease  et  Simpson . 
—  Hearne  (1769-72),  un  des  agents  de  la 
Compagnie,  explora  par  terre  le  bassin  de  la 
rivière  Copper-Mine  et  montra  qu'on  pouvait 
atteindre  le  rivage  septentrional  de  l'Amé- 
rique. —  Alexandre  Mackenxie  (1789-93) 
compléta  les  reconnaissances  de  llearne  dans 
les  vastes  territoires  de  la  Compagnie  ;  il  dé- 
couvrit le  lac  de  l'Esclave,  la  rivière  Macken- 
zie et  atteignit  aussi  la  mer  Polaire  ;  puis,  dans 
un  second  voyage,  il  traversa  les  montagnes 
Rocheuses  et  amva  au  Grand  océan.  —  Le  ca- 
pitaine Bact  (1833-34),  envoyé  à  la  reciierche 
de  John  Ross,  que  l'on  croyait  perdu  dans  les 
glaces  polaires,  partit  de  New- York,  traversa 
tout  le  Nord  de  l'Amérique  jusqu'au  lac  de 
l'Esclave,  trouva  la  Grande-Rivière  aux  pois- 
sons ou  rivièit!  Back  et  descendit  ce  lleuve 
Jus(|u'ù  la  mer.  —  Le  littoral  de  l'Amérique 


'  Cr.  Hiir  cet  iiiipoi'tnnt  voyageur,  (rop  prii  coiinii. 
iih  article  de  M.  I>.  de  Nar^ry.  duiis  le  Monilenr  du 
I  (  «epterabre  1851 


du  Nord,  entre  le  cap  Barrow  à  l'O. ,  reconnu 
par  Beechey,  et  l'embouchure  de  la  rivière 
Back  à  l'Ë.,  était  encore  inconnu;  deux  offi- 
ciers au  service  de  la  compagnie  de  la  baie 
d'Hudson,  Dease  et  Simpson,  le  visitèrent  et 
en  dressèrent  la  carte  (1837-39). 

Les  parties  occidentales  des  Ëtats-Unis  (le 
Far-W^st)  ont  été  explorées  par  Lewis  et  Clarke, 
Pike,  Long,  Cass,  Nicollet,  Duflot  de  Mofras,  h; 
colonel  Frémont  et  Bartictt.  Lems  et  Ctarke 
(1804-1806),  officiers  américains  chargés  par 
le  gouvernement  des  États-Unis  d'explorer  la 
partie  occidentale  de  la  Confédération,  traver- 
sèrent pour  la  première  fois  l'Amérique  sep- 
tentrionale depuis  le  Mississipi  jusqu'à  l'océan 
Pacifique;  ils  remontèrent  le  Missouri  et, 
après  avoir  traversé  les  montagnes  Rocheuses, 
ils  descendirent  l'Orégon  jusqu'à  son  embou- 
chure. —  En  même  temps  (1805)  un  autre 
officier  des  États-Unis,  Pike,  i-ecoimaissait  les 
sources  du  Mississipi  et  le  bassin  supérieur  du 
grand  fleuve,  puis  il  explorait  le  bassin  de  l'Ar- 
kansas  et  les  montagnes  Rocheuses.  —  En 
1819,  deux  expéditions  commandées  par  le 
m^or  Long  et  le  général  Cass  complétèrent 
les  explorations  précédemment  faites  sur  le 
Missouri,  la  Plate,  l'Arkansas,  le  Rio  del 
Norte,  dans  les  montagnes  Rocheuses  et  aux 
sources  au  Mississipi.  —  Nicollet  (1835-58) 
explora  aussi  le  Far^West  et  acheva  de  faiiv 
connafire  exactement  les  vastes  régions  coni- 
prisrs  entre  le  Mississipi  et  les  montagnes  Ro- 
ciieuses.  —  Diiflot  de  Mofras  (1840-42)  visita 
la  Californie,  l'Orégon  et  la  mer  Vermeille.  — 
Le  voyageur  principal,  dans  les  pays  situés  à 
l'O.  des  montagnes  Rocheuses,  est  le  colonel 
Frémont.  En  1842,  il  explora  la  vallée  de  la 
Nebraska  et  la  partie  des  montagnes  Rocheuses 
appelée  la  chaîne  du  Vent;  il  y  découvrit  la 
passe  du  Sud.  En  1845,  il  fit  un  grand  voyage 
dans  l'Orégon  et  la  Californie,  pendant  lequel 
il  découvrit  le  lac  Salé,  suivit  la  rivière  Lewis 
et  explora  les  montagnes  Bleues,  la  Sierra  Ne- 
vada et  les  vallées  de  San-Joaquiii  et  du  Sacra- 
mento.  Enfin  en  1844,  il  visita  toute  la  région 
appelée  le  Grand  Bassin.  —  BartUtt  (1850-53), 
chef  de  l'expédition  américaine  pour  la  fixation 
des  limites  entre  les  États-Unis  et  le  Mexique, 
fit  une  grande  exploration  géographique,  géo- 
logique, zoologique,  Iwlanique  et  ethnogrii- 
phi(|ue  du  Texas,  du  Nouveau-Mexique,  de  la  Ca- 
lifornie et  des  provinces  mexiuiines  de^nuru 
et  de  Cliiliualiua.  *»'■'•  • 

,  t    ■  ; 
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Alexandre  de  Humboldl  visita  les  région» 
équinoxiales  tic  l'Amérii|ue,  de  1799  à  INOÔ 
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(Venezuela,  hassiiis  de  l'OréiKKjue,  du  Ctissi- 
quiure,  du  Rio  Negit)  et  de  l'Apuro,  les  llaiios 
de  ces  l'égions,  Cuba,  la  Nouvelle-Grenade,  les 
Andes,  les  volcans  du  Pérou  et  le  Mexique). 
Doué  d'un  génie  et  de  connaissances  encyclo- 
pédiques, Humboldt  fît  faire  d'immenses  pro- 
gi-és  à  la  géographie,  en  Tétudiant  dans  ses 
rapports  avec  les  sciences  physiques  et  natu- 
relles. Dans  les  contrées  qu'il  a  visitées, 
Humboldt  a  lait  connaître  le  relief  et  l'as- 
pect du  sol,  les  altitudes,  la  géologie  et  les 
mines,  la  botanique  et  l'agriculture,  la  zoo- 
logie, la  météorologie  et  le  climat,  l'archéologie 
et  l'histoire  des  races  indigènes  ;  partout  il  a 
fait  de  nombreuses  observations  astronomi- 
ques, géodésiques  et  physiques.  Les  résultats 
de  ces  beaux  voyages  sont  conservés  dans  les 
sept  parties  du  Voyage  aux  régions  équi- 
noxiales  du  nouveau  continent.  —  Le  voyage 
de  Squier  (1853)  dans  l'Amérique  centrale  a 
mis  en  pleine  lumière  la  géographie  et  les  an- 
tiquités de  cette  région,  et  peut  être  placé  à 
côté  de  celui  de  Humboldt. 


^(Vî-IV 
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Les  principaux  voyageurs  qui  ont  fait  con- 
naître l'Amérique  méridionale  sont  : 

Le  P.  Falkner,  qui  a  publié  en  1774  une 
excellente  description  de  la  l'atagonic  et  des 
terres  a(ljacentes,  pays  dans  lesquels  il  avait 
longtemps  séjourné  et  voyagé.  —  Don  Félix 
de  Azara  (1781-1801),  qui  a  exploré  et  dé- 
crit le  Paraguay  et  le  Rio  de  la  Plata.  —  Au- 
guste Saint- Hilaire,  Eschwege,  Martins  et 
Spix  (1824-32),  qui  ont  exploré  le  Brésil,  étu- 
dié plus  tard  encore  par  Tschudi.  —  Basil 
Hall,  qui  a  visité  le  Chili,  le  Pérou  et  le  Mexi- 
que (1820-22).  —  Le  capitaine  Head  (1825), 
qui  a  exploré  les  Pampas.  —  Pentland,  qui  a 
visité  et  mesuré  les  Andes  (1826-27).  —  Maw 
(1827-28),  le  lieutenant  américain  Herndon, 
Emile  et  Henri  Carrey  (1853),  qui  ont  décrit 
le  fleuve  des  Amazones  S  dont  le  bassin  a  été 
exploré,  au  point  de  vue  de  l'histoire  natu- 
relle, par  Waller  Hâtes  (1848-58).  —  ffOrhi- 
gny,  qui  a  fait  connaître  la  géographie,  l'his- 
toire naturelle  et  l'ctlmographie  des  Andes,  de 
la  Bolivie,  de  Buenos-Ayres  et  de  la  Patagonie 
(1826-35).-  C/aMde  Gay  (1831-38),  qui  a 
exploré  le  Chili.  —  Schomburgck  (1835-39  et 
1840-44),  qui  a  visité  la  Guyane  et  le  bassin 
de  rOrénoque.  —  Kniin,  les  parties  centrales 
(le  l'Amérique  méridionale,  entre  Rio  de  Janeiro 

'  La  Cnndamine  avait  di'jà,  en  iTlô'll,  descendu  le 
neuve  des  Amazones  el  donnù  une  relation  de  son 
voyage. 


et  Lima,  et  de  Lima  au  Para,  ont  été  étudirâs 
au  point  de  vue  géographique,  géologique,  Ih>- 
tanique,  zoologique  et  archéologique,  par  le 
comte  de  Castelnau  et  Weddell  (1843-47). 

Explorations  hydrographiques.  —  Les  plus 
remarquables  explorations  hydrographiques  du 
littoral  de  l'Amérique  ont  été  faites  par  l'a- 
miral Roussin  (Brésil),  le  capitaine  Tardy  de 
Montravel  (Amazone  et  Brésil  septentrional), 
les  capitaines  King  et  Fitzroy  (Patagonie,  dé- 
troit de  Magellan  et  Terre  de  Feu),  les  capi- 
taines Beechey  et  Belcher  (côtes  occidentales  de 
l'Amérique  méridionale),  les  capitaines  Bar- 
nett  et  Parsons  (Antilles,  Yucatan),  le  com- 
modore  Shortland  (Canada,  Nouvelle-'^cosse  el 
Saint-Laurent),  et  par  Hassler  et  ..lexandre 
fiacAe  (côtes  des  États-Unis). 

4.  IMconvarUs  an  Afr^a*.  .  ^. 

Les  principaux  voyageurs  en  Afrique  sont  : 

Bruce  (1768-1772),  en  Abyssinie,  sur  le 
ISil  Bleu,  au  Sennaar  et  en  ^'ubie. 

Levaillant,  ornithologiste  distingué  (1781- 
1785),  dans  le  pays  des  Ilottentots. 

Mungo-Park  (1795-97  et  1805),  dans  les 
bassins  de  la  Gambie  et  du  haut  Niger. 

C'est  ù  cette  date,  1708-1802,  qu'a  ou  lieu 
l'expédition  française  en  Egypte  et  la  grande  ex- 
ploration scicntiiique  du  pays  par  Mottge,  Ber- 
thoUet,  Fourier,  Malug,  Conté,  Dolomieu,  Geof- 
froySaint-Hilaàre,  Savigny,  l/trrey,  Deigeneltex, 
Deiion,  etc.  L'ouvrage  ({ui  contient  les  niémoirus 
de  ces  différents  savants  parut  de  1808  à  1825. 

Sait  (1805),  en  Abyssinie. 

Burckhardl  (iSii),  en  Nubie  et  en  Egypte. 

fiot4;c(tc/i(1815),  au  pays  des  Ascha^nis. 

Cailliaud  (1815-18),  dans  la  Ni  hf^  et  la 
haute  Egypte;  —  de  1819  à  1822,  il  visii:*  itToé, 
le  fleuve  Blanc,  le  Sentiaar  et  l'oasis  de  Sj  ouali. 

Le  major  Denlmm,  le  capitaine  Clapperton 
et  le  docteur  Oudiiey  (1822-24),  dans  le  Sou- 
dan, au  Bornou,  au  lac  Tchad,  dans  le 
llaoussa  et  à  Sakatou. 

Hûppel  (1823-25),  qui  a  exploré  scientifl- 
quenient  le  Dongolali,  le  Sennaar  et  le  Kor-* 
dofan,  et,  en  1833,  l'Abyssinie. 

Clapperton  (1825-27),  qui  alla  de  Ouydah, 
sur  la  côte  de  Guinée,  à  Sakatou. 

Le  m.-yor  irtini/ (1822-24  et  1826),  qui 
a  exploré  la  côfe  de  Sierra-Leone,  le  haut  Sï-" 
ger  et  visité  Tonibouklou. 

Caillié  (1827-28),  qui  a  voyagé  aussi  dans 
le  bassin  (lu  iSiger  el  a  visité  TomImuktOM. 

Champollion  (1828-'i9),  qui  a  fait  lui  voyage 
archéologiiiuedans  la  haute  Egypte»  complété, 
de  1842  à  1814,  \m-Lepsius. 
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Richard  el  John  Lunder,  célèbres  par  leur 
exploration  du  Niger.  En  1830,  ils  allèrent  de 
Badagry,  sur  la  cdte  de  Guinée,  à  Yauri,  sur 
le  Niger,  et  descendirent  le  fleuve  depuis  Yauri 
jusqu'à  TAilantique.  —  De  1853  à  1834,  Ri- 
cliard  Lander  flt  une  seconde  expédition  sur 
le  Niger  et  la  Tchadda. 

Rutugger  (1835-41),  qui  a  voyagé  dans  le 
Taunis,  la  Syrie,  l'Egypte,  la  Nubie,  le  Sen- 
naar,  le  Kordofan,  la  vallée  du  haut  Nil  Blanc, 
dans  l'Arabie  Pétrée,  au  Sinaï  et  en  Palestine. 

Lefdmre  (1839-43),  G^inier  et  Ferret 
(1840-43),  en  Abyssinie. 

Selim-Bimbachiel A' Arnaud  (1839-41),  qui 
dirigèrent  les  expéditions  égyptiennes  sur  le 
haut  Nil  Blanc,  envoyées  ù  la  recherche  des 
sources  du  fleuve. 

C'est  à  cette  date,  1840-45,  qu'a  eu  lieu  l'ex- 
ploration scientifique  de  l'Algérie. 

Rochet  dCHéricoun  (1839-40  et  1842-45), 
qui  a  voyagé  dans  l'Abyssinie. 

Livingitone  (1840-56),  qui  a  exploré  tout 
l'intérieur  de  l'Afrique  australe  et  le  bassin  du 
Zambéze. 

Bèke  et  Harrù  (1843),  en  Abyssinie.  — 
Trémaux,  en  Abyssinie,  dans  le  Soudan  et 
sur  le  haut  Nil  Blanc. 

Raffenel  (1843-44  et  1846-47),  au  Séné- 
gal. 

Le  capitaine  Guillain  (1846-47),  qui  a  ex- 
ploré les  côtes  orieiiiales  de  l'Afrique  (Zan- 
giiebar). 

Richardson  (1846-47),  au  Fezzan  et  dans 
les  oasis  de  Gliât  et  Ghadamès. 

Krapfet  Rebmann  (1847-52),  qui  ont  dé- 
couvert le  mont  Kilinian4Jaro,  revu  en  1862 
par  le  banm  de  Decken  et  le  géologue  anglais 
Thornton. 

Ladislas  Magyar  (1849),  dans  le  bassin  du 
Coanza. 

barth  (l84i)-55),  seul  survivant  d'une  ex- 
pàlition  qui  a  exploré  le  Sahara  et  le  Soudan, 
<'l  <iui  se  composait  de  Richardson,  Ouerweg 
et  i'ogel. 

Gallon  (1851)  et  Attdenon  (1853),  dans 
l'Afrique  australe. 

biûkie  (1854),  sur  In  Niger  i>(  son  ailliienl 
!•;  Itenoué  ou  Tcliadda. 

Du  Chaillu  (1856-59),  qui  a  exploit;  la  ré- 
!;ioii  du  Gabon  au  point  de  vue  de  l'histoire 
naturelle  et  de  l'elhnographie. 

Burlon  et  Speke  (1857-59),  qui  ont  décou- 
vert les  grands  lacs  Tanganyika  et  Nyanza. 

Le  P.  Léon  des  ilt/anc/ters  (1859-60),  qui 
il  visité  l'Abyssinie  du  S.-O.,  le  piiys  des  Guliits 
el  le  /anguelMir.    ,,,.,, 


Henri  Duveyrier  (1859-61),  dans  les  oasis 
du  Sahara  et  le  pays  des  Touaregs. 

Speke  et  Grant  (1860-63),  qui  ont  visité  le 
lac  Nyania  et  découvert  la  source  du  Nil. 

I«s  plus  remarquables  explorations  hydro- 
graphiques du  litlwal  africain  sont  celles  de 
Bérard  et  Tesson  (Algérie),  d'Owen,  de  Uouel- 
VUlaumen  et  de  Guillatn. 

t.  DéeeavMtM  wi  A«i«. 

Les  principaux  voyageurs  en  Asie  sont  : 

Dernier,  Chardin  et  Tavernier  (dix-sep- 
tième siècle),  dans  la  Turquie,  la  Perse  et  aux 
Indes  orientales.  — Ksempfer  (1683-93),  dans 
la  Perse,  les  Indes,  les  Iles  de  la  Malaisie  et  le 
Japon. 

Le  naturaliste  allemand  Gm«{in  (1733-43), 
dans  la  Sibérie  et  la  Tartane. 

Pococke  (11^)  et  Russell  (1742),  dans  la 
Syrie  et  la  Palestine. 

iVt«ftaAr  (1761-67),  en  Arabie,  en  Syrie  et 
dans  la  Mésopotamie. 

Le  naturahste  allemand  Pallas  (1768-74), 
qui  visita,  par  ordre  de  Catherine  11,  la  Cas- 
pienne, les  monts  Ourals  et  leurs  mines,  la 
Sibérie,  le  lac  Baikal,  la  Daourie  el  la  Russie 
méridionale,  et  qui  explora  ces  diverses  con- 
trées au  point  de  vue  de  la  géographie,  de  la 
géologie,  de  la  botanique,  de  la  zoologie  el  de 
l'ethnographie. 

Le  botaniste  suédois  Thunberg  (1772-78), 
au  Japon. 

Sonnerai  (1774-81),  aux  Indes  orientales 
et  en  Chine. 

Volney  (1 785-85) ,  en  Egypte  et  en  Syrie. 

La  Pérouse  (1785),  qui  a  exploré  les  côt(.-s 
de  la  Mandchourie  et  du  Japon. 

Les  grands  travaux  des  Jésuites  de  la  missiun 
dcCliiiie,  livres  et  cartes,  entre  autres  ceux  des 
PP.  Duhaldc  et  Gaubil,  sont  au  nombre  des  prin- 
cipaux faits  de  l'histoire  de  la  géographie  de  î'Atiie 
au  dix-huitième  siècle. 

Au  dix-neuvièine  siècle,  l'Asie  a  été  ex- 
plorée par  de  nombreux  voyageui-s,  parmi  les- 
quels il  faut  citer  : 

Seelxen,  qui  a  visité  lu  Syrie  el  la  Palestine 
en  1804,  l'Egypte,  l'Arabie  et  le  Sinaï  en  1810. 

Àmédée  Jaubert  (1805-6),  en  Arménie  et 

KlaproUi  (1805-7),  en  Sibérie  el  (1807-8) 
au  Caucase  et  en  Géorgie. 

Webb  et  Ruper  (1808),  dans  l'Himalaya  et 
aux  sources  du  Gange. 

burckltardl  (1809-11),  dans  la  Syrie  el  la 
Palestine,  el  en  Arabie  el  au  mont  Sinaï,  en 
1811-15. 
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Basil-Hall  (181U),  iluiis  les  Iles  Liéou- 
kiéou. 

Moorcroft  (1810-ïù),  dans  le  Liiduk,  le 
kuclieinir,  leCatraiilot  lu  1'  ukliarie. 

Robert  Kerr-Porler  (l>i  17-20),  quia  fait 
un  voyage  arcliéologiqin'  en  l'erse,  complété 
plus  tard  par  le  ln^jor  liawlinion  (1838-3'J), 
pur  Vlandin  et  Cotte  (1839-41  ),  et  par  Loftus. 

Mouravief  (181U-'2U),  dans  lu  Turkonianic  et 
la  Khivie. 

Meyendorf  (ISiO),  (htm  la  lloukliarie. 

L'amiral  russe  Wrangell  (1820-24),  quia 
exploré  les  côtes  septentrionales  et  orientales 
(le  la  Sibérie;  —  le  capitaine  russe  Lûtke 
(1821-23),  qui  a  exploré  les  côtes  de  la  .Nou- 
velle-Zemble. 

iordCrau>/«rd  (1822),  quia  voyagé  dans  le 
royaume  de  Siam.  —  Les  importantes  publi- 
culioiis  de  Mgr  Pallefioix  complètent  la  rela- 
tion de  lord  Crawl'urd. 

Siebold  (1823-30),  au  Japon. 

Bélanger  (182u-2i)),  au  Caucase,  dans  lu 
(irârgie,  rAmiénie,  la  Perse,  les  Indes,  le  Pégu, 
il  Java,  à  lu  Réunion,  dans  Tile  de  France  et 
iiu  cap  de  BonnoEspérunce. 

Victor  Jacquemonl  (1828-52),  dans  Tllima- 
iuya,  le  Kacliemir,  le  Tliibet  et  le  Pendjal). 

Alexandre  de  Humboldt  (1829),  dans  l'Asie 
centrale. 

L'amiral  Laplace  (1830),  dans  la  Gochin- 
cliine  et  le  Tonkin. 

Alexandre  Bûmes  (1831-33),  sur  l'indus, 
ù  Lahore,  dans  l'Arghanistan,  la  Boukharie  et 
la  Perse. 

Le  capitaine  Chesney  (1835-37),  sur  l'Eu- 
plii-ale  et  le  Tigre.  —  Ses  explorations  ont  été 
complétées  par  les  capitaines  Charlewood  et 
Campbell  (1840). 

Wellstedt  (183U),  dans  l'Arabie  méridionale. 

Texier  (183743),  en  Asie-Mineure. 

Koch  (183U-38  et  1 843-4  i),  au  Caucase  ot 
«Ml  Géorgie. 

Conolly  (1858),  en  Perse  et  dans  TAlglia- 
nistaii. 

Hommaire  deilell  (1838-41),  dans  les  step- 
pes de  la  nier  Caspienne,  uu  Caucase,  dans  la 
lUissie  méridionale  et  en  Crimée. 

Dubois  de  Monlpérewv  (1858),  liell  (1857- 
1859),  Foulon  (1840),  au  Caucase  et  duns  la 
Circassie. 


liobinson  et  Smitli  (1838),  qui  connnen- 
cent  à  explorer  en  grand  la  Palestine  et  la 
nier  Morte ,  et  <|ui  ont  pour  successeurs  :  de 
Bcrtott(183!l),  /itUM^ger,  le  capitaine  améri- 
cain LyncA  (1848-49),  Mgr  Midi»  (1848-49), 
de  Sau/cy  (1850),  de  Vogué  et  ennii  le  duc  de 
Luynes  (\8tàVj. 

Le  général  Ferrier  (1839-4(5),  en  Perse, 
dans  l'Arghanistan,  le  Beloutcliistan  et  le  Tur- 
kestan. 

Caslrèn  (1842-49),  en  Sibérie,  oii  il  a  étudié 
surtout  l'ethnograpliie  des  nations  (iimoises. 

Botla  (1843),  qui  a  découvert  et  exploré  les 
ruines  de  Mnive,  et  dont  les  travaux  ont  été 
continués  par  Flandin  (1843-45),  Layard, 
liawlinson.  Place,  etc. 

Le  P.  Iluc  (1844-40),  dans  la  Tarlarie,  le 
Tbil)etetlaChine. 

Tchihalchef,  dans  l'Altaï  et  l'Asie-Mineure. 
Ses  beaux  ouvrages  sur  ces  deux  pays  ont  été 
publiés  en  1846  et  1853. 

Thompson,  Cimningham  et  Slrucliey  (1846- 
49),  dans  l'iliinalaya,  le  Ladak,  le  Tliibet  et  b; 
Turkestan  chinois. 

Hooker  (1849),  qui  a  étudié  l'iliinalaya,  le 
Sikkim  et  le  Brulimupoutre  inrérieur  au  point 
de  vue  géographique,  botanique  et  ethnogra- 
phique. 

Fresnel,  Thonws  et  Oppert  (1851-55),  qui 
ont  fait  un  voyage  archéologique  en  Mésopu- 
laniie  et  à  Babylone. 

Adolphe,  Hermann  et  Robert  Schlaginl- 
weit  (1854-57),  dans  le  Dékaii,  le  bassin  du 
(iange,  le  kacliemir,  le  Nepaul,  au  Tliibet  et 
dans  le  Turkestan  chinois. 

Maack  (1855-50),  qui  a  dirigé  une  expédi- 
tion scientifique  envoyée  par  le  gouvernement 
russe  pour  explorer  le  bassin  de  rAinour.  — 
De  SéméHof(\Stil),  qui  a  visité  le  pays  des 
Kirghiz.  —  Schmidt  (1860-61),  qui  a  dirigé 
!.)  mission  scientilique  dans  lu  Sibérie  orien- 
UÙi;. 

fito^t«/on(1861),  qui  a  exploré  le  Yang-lse- 
kiung. 

Les  PP.  Franklel  et  Uoi/cr  (1862),  qui  ont 
traversé  la  Cliiiie  et  lu  Mundcliourie,  de  .Viéou- 
Ichouun^i'i  .Nikolaief. 

Une  «les  plus  iiiipurlanles  explorations  hy- 
drograpliiqiies  du  littoral  de  l'Asie,  est  celle  de 
la  mer  Uuuje  par  le  capitaine  Moresby. 


SCOGR.    «EVEHAlr. 


»8 


GEOGRAPHIE   Gb;?;EU.\LE. 


t  I 


I    u 


CHAPITRE  IX. 


CRAIVDES     BIVISIONS    DE     LA     NUBPACE     Br    CiLOIIR. 
LES  CONTINENTS.— POPULATION  DU  «LOBE. 


§  1.  DIviMion  ea  terreM  et  «■  caax- 

—  La  surl'acc  du  glube  est  de  510  niillions  de 
kiloni.  cairés,  dont  les  deux  tiers  environ 
sont  couverts  par  les  eaux. 

^  t2.  R4p«rtitloa  des  (errctt  et  dcM 
eanx.  —  L'Océan  est  fort  inégalement  ré- 
parti dans  les  diverses  zones  de  la  Terre;  on 
en  jugera  par  le  tableau  suivant  : 


tes  terres 

les  emix 

occupent 

occupent 

Dans  la  zone  gla-[ 

ciale  N., 

400  k.c. 

600  k.  c. 

Dans    la     zone 

tempérée  N.,       sur 

560    — 

440    - 

Dans  la  zone  toi-    1000 

ride,                 kiloni . 

255    — 

745    — 

Dans     la    zone  carrés. 

tempérée  S., 

75    — 

U25    - 

Dans  la  zone  gla- 

ciale S., 

.'»• 

C'est-à-dire  que  prescpio  tontes  les  terres 
sont  dans  l'hémisphère  boréal. 

§  5.  Le«  continents.  —  L'ensemble  des 
terres  est  divisé  en  trois  grandes  parties  :  deu-K 
continents  et  un  archipel.  Les  deux  continenis 
sont  l'ancien  et  le  nouveau  ;  l'archipel  est 
rOcéanie.  On  doit  aussi  mentionner  le  conti- 
nent austral,  dont  on  connaît  quelques-unes 
des  parties  du  littoral  septentrional.  — L'an- 
cien continent  renferme  l'Asie,  l'Europe  et 
l'Afrique.  L'Asie  est  le  centre  de  ce  continent  ; 
l 'Europe  et  l'Afrique  sont  deux  presqu'îles  (|ui 


s'en  détachent.  —  Le  nouveau  continent  ren- 
ferme l'Amérique  du  Nord  et  l'Amérique  du 
Sud,  réunies  l'une  à  l'autre  par  l'isthme  de 
Panama. 

S  4.  SnperSele  et  popolatlon  des 
diverses  parties  dn  monde. 


SUPERFICIE 

EN 
KILOM.   CAR. 

POPULATION . 

1^ 

i! 
Il 

28 

18 

5 

2 
5 

10 

Europe.  . . 

Asie 

Afrique. . . 
Amérique. 
Océanie. . . 

10,067,030 

59,438,640 
30,000,000 
40,160,549 
10,090,000 

282,237,220 

721,468,000 

150,000,0001?) 

71,090,000 

34,300,000 

Total 

129,756,219 

1,250,095,220 

Kn  admettant  que  In  population  du  globe 
soit  de  12  à  lo  cent  niillions  d'habitants,  le 
nombre  des  décès  serait,  dans  une  année, 
d'environ  32  millions.  A  ce  taux,  la  moyenne 
des  décès  par  jotn-  est  d'environ  88  mille;  la 
moyemie  par  heure,  3,650;  la  moyenne,  par 
minute,  61 .  Ainsi,  au  moins  une  vie  humaine 
se  termine  par  seconde.  Comme  le  nombre  des 
naissiuices  dépasse  de  beaucoup  celui  des  décès, 
il  nait  probablement  70  ou  80  créatures  hu- 
maines par  miimte. 
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CHAPITRE  X. 

«SÉOCBAPHIK    «ÉKftRALK    BK  L'EUROPE. 


§  1.  SUiiatloa,  boraca,  éteadiie,  «a- 

perNele.  —  L'Europe  est  comprise  entre  ôh' 
et  71°  lat.  N.,  en  s'arrétant  au  cap  Nord  •.  et 
«•ntrc  12*  long.  0.  et  62°  long.  E.  —  Elle  est 
Iwrnéeau  N.,  depuis  l'embouchure  de  la  Kara 
jusqu'au  colfe  Occidental,  par  l'océan  Glacial 
Iwréal:  à  l'O.,  depuis  le  golfe  Occidental  jus- 
qu'au détroit  de  Gibraltar,  par  l'océan  Atlan- 
ticjue;  —  au  S.,  1°  depuis  le  détroit  de  Gi- 
braltar jusqu'au  détroit  des  Dardanelles,  parla 
Méditerranée  ;  2*  depuis  le  détroit  des  Darda- 
nelles jusqu'à  celui  d'Ienikaleh,  par  la  merde 
Marmara,  le  canal  de  Gonstantinople  et  la  nier 
Noire  ;  5°  depuis  le  détroit  d'Ienikaleh  jusqu'au 
cap  Apcbéron,  par  la  chaîne  du  Cauc.ise; 
i*  (Mitre  le  cap  Apchéron  et  l'embouchure  de 
l'Oural,  par  la  Caspieiuie;  —  à  l'E. ,  entre  l'em- 
bouchure de  l'Oural  et  celle  de  la  Kara,  l'Eu- 
rope est  bornée  parle  fleuve  Oural,  les  monts 
Ourals  et  la  Kara'*. 

La  longueur  de  l'Europe,  depuis  l'embou- 
rluirc  de  la  Kara,  dans  la  mer  Glaciale,  jus- 
qu'au cap  Saint-Vincent,  au  S.-O.  du  Portugal, 
est  de  5,400  kilom.  Sa  plus  grande  largeur, 
entre  le  cap  Nord,  au  N.  de  la  La|)onie,  et  le 
cap  Matapan,  au  S.  dtî  la  Morée,  est  de  4,00») 
kilom.  Sa  lai-geur  moyenne  est  :  entre  la  Bal- 
tique et  la  mer  Noire,  en  Pologne,  de  1,200 
kilom.;  —  entre  la  mer  du  Nord  et  l' Adriatique, 
en  Allemagne,  de  000  kilom.;  —  entre  la 
Manche  et  la  Méditerranée,  en  France,  de 
730  kilom.  —  Sa  plus  petite  largeur,  entrt; 
le  golfe  de  Gascogne  et  le  golfe  du  Lion,  en 
France,  est  de  oiiO  kilomètres. 

'  \,;\  Nouvcllp-ZpinMn  sr  prolonj,'fi  jusqu'au  ""•,  pI 
loSpilzljcri;  jusqu'au  80*  1/2. 

*  CcUc  liuiilc  ai-lulrairr,  ailoptiT  i-u  p;éngi'ii|iliio, 
ii'rsl  pas  celle  qui  sépare  la  llussic  de  la  Sibérie.  Voj, 
cliap.  X\. 


La  superficie  de  l'Europe  est  de  10,007,030 
kilomètres  carrés. 

g  2.  Mers,  lies  principales,  détroits, 
caps,  iagaaes.  —  Les  diverses  mers  qui  bai- 
gnent l'Europe  sont  :  Vocéan  Glacial,  au  N., 
qui  forme  la  vier  Blanclie;  —  Vocéan  Atlan- 
tique, à  l'O.,  qui  forme  la  vier  du  Nord,  la 
mer  Baltique,  la  Manche  et  la  mer  d^ Irlande; 

—  la  Méditerranée,  qui  forme  la  jncr  Adria- 
tique, Y  Archipel,  la  merde  Marmara,  latner 
Noire  et  la  mer  d'Azof^;  —  la  mer  Can- 
pienne. 

U>s  principales  îles  sont  :  dans  l'océan  lila- 
(ial,  [nSpitzberg,  la  Nouvelle-Zemble,  Vile  de 
Jean  Mayen  ;  —  dans  l'océan  Atlantique,  Vis- 
lande,  les  iles  Fseroee,  les  iles  Britanniques; 

—  dans  la  Manche,  les  lies  Normandes  ;  —  ;• 
l'entirede  la  Ualtique,  les  lie»  Danoises  (See- 
Ijud,  Fionie,  etc.)  ;  —  dans  la  Baltique,  Vile  dr 
Gotlland,  les  lies  d'Aland,  les  lies  Dago  cl 
Œssl,  Vile  de  Rugen  ;  —  dans  la  Méiiterranee, 
les  lies  Baléares,  VUe  d'Elbe,  la  Corse,  la 
Sar daigne,  la  Sicile,  les  iles  Lipari,  Malte; 
les  iles  Illyriennes  ;  les  iles  Ioniennes,  Can- 
die, les  Cyclades,  VEubée  ou  Nègreponl , 
Lemno. 

Los  grandes  presqu'îles  sont  :  au  N.,  la  pc- 
ninsulc  Scandinave  (Suède  et  Norwége),  la 
presqu'Ue  du  Julland;  —  au  S.,  la  péninsule 
espagnole,  là  péninsule  italienne.  Va  péninsule 
gréco-slave  (Turciuie  et  Grèce).  —  Les  petites 
presqu'îles  sont  :  le  Cotenlin  el  la  Bretagne, 

'  Le  littoral  de  l'Kurope  csl  de  01,800  kilom.,  sa- 
voir ! 

!i,800  sur  la  mer  Ularialc, 
t5,iOll  sur  l'Atlantique  el  les  mers  qui  s'y  ralla- 

chenl, 
!-.',t)00  sur  la  Méditerranée  cl  les  mers  qui  s'y 
rattachent. 
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fil  Fraiiti!  ;  la  Calahre,  oi»  Italie  ;  Vlslrie,  en 
Autriche;  lu  Morée,  réunie  à  la  (Irèœ  par 
V isthme  de  Corinlhe;  la  presqiCile  de  Galli- 
poli  ou  la  chersonèse  de  Tlirace,  en  Turquie  ; 
lu  Criwc'e,  réunie  à  la  Russie  par  Vislhme  de 
Pérécop. 

Les  goH'es  principaux  sont  ceux  de  Bolbnie, 
de  Finlande,  de  Livonieet  de  Dantzick,  for- 
més par  la  Baltique;  le  Zuyderu'e,  formé  par 
la  mer  du  Nord  ;  le  golfe  de  Gascogne,  formé 
par  l'Allanlique;  le  golfe  du  Lion,  \es  golfes 
de  Gênes  et  de  Naples,  formés  par  la  Méditer- 
ranée ;  le  golfe  de  Tarente,  formé  par  la  mer 
Ionienne;  le  golfe  de  Venise,  à  l'extrémilé 
.Nord  de  l'Adriatique;  le  golfe  de  Lépante, 
formé  pai"  la  mer  Ionienne  ;  le  golfe  d'Athènes, 
formé  par  l'Archipel. 

Les  dé'roils  sont  :  le  Skagger-liack,  le  Cat- 
lègat,  le  Sund,  le  Grand-Belt  et  le  Petit-Belt, 
qui  joifiiient  la  mer  du  Nord  à  la  Baltique;  le 
Pas  de  Calais ,  entre  la  France  (!t  l'Angle- 
Icrre,  réunissant  la  mer  du  Mord  à  la  Manche; 
le  catial  du  Piord,  entre  l'Ecosse  et  l'Irlande, 
et  le  canal  Saint-George,  entre  le  pays  de 
Galles  et  l'Irlande  ;  —  le  détroit  de  Gibraltar, 
entre  la  Méditerranée  et  l'océan  Atlantique; 
les  Bouches  de  Bonifacio,  entre  la  Corse  et  la 
Sardaigne;  le  Phare  de  Memne,  entre  la  Sicile 
et  la  Calabre  ;  le  canal  de  Malle,  entre  la  Sicile 
et  l'Afrique;  le  canal  d'Olrantc,  eiilre  la  mer 
Ionienne  cll'Adriatique;  VEuripe,  entre  l'Eii- 
Itée  et  la  Grèce  ;  les  Dardanelles,  enli'e  la  pres- 
qu'île de  Gallipoli  et  l'Aoie-Mineure;  le  Bos- 
phore, entre  la  mer  de  Marmara  et  lu  mer 
;Noirc;  le  di'troit  d'Iénikaleh,  entre  la  mer 
iVoire  et  la  mer  d'Azof. 

Les  principaux  caps  sont  :  le  cap  No>d,  au 
N.  de  la  Laponie;  le  cap  Lindesness,  au  S.  de 
la  Morwége;  le  cap  Lizard,  au  S.-U.  de  l'An- 
gleteri'e  ;  lu  pointe  de  Saint-Matthieu,  à  l'O.  de 
la  Bretagne  ;  les  caps  Ortégal  et  Finistère,  au 
.N.-O,  de  l'Espagne;  le  cap  Saint- Vincent,  au 
S.-O.  du  Poi'tugal;  le  cap  Trafalgar,  au  S.  de 
l'Espagne;  le  cap  Matapan,  au  S.  de  la  Morée. 

Les  principales  lugunes  sont  :  le  Kitrische- 
httffcl  le  Frischc-haff,  sur  lescôtesde  la  l'iusse; 
l'j  mare  Menor  olfalbuferade  Valence,  sur 
ia  cùteS.-E.  de  l'Espagne;  lescïauf/.s  du  Lan- 
guedoc, sur  la  cùte  de  France;  les  lagunes  de 
Comaccino,  à  rembouchiire  du  Pô  ;  les  lagu- 
nes de  Venise,  sur  la  cèle  de  la  Vénétie;  la  mer 
Putride,  sur  la  ccMe  orientale  de  la  Crimée. 

g  5.  Aspect  général.  —  Vue  en  grand, 
l'Europe  forme  une  péninsule  triangulaire  (|ui 
se  détache  de  l'Asie,  et  dont  la  hase  est  formée 
par  les  monts  Onials.  Si  l'on  place  le  sominel 
du  triangle  à  reiiiiionrlinre  de  la  llidassoa,  on 


tracera  ses  deux  côtés  en  menant,  de  l'enihoii- 
chure  de  li  Bidassoa  à  l'embuuchure  de  la 
Kara,  une  première  ligne,  et  une  s«;conde  allant 
lie  l'einbouchure de  la  Bidassoaà  l'embouchure 
de  l'Oural.  Entre  ces  deux  lignes  est  com- 
prise l'Europe  continentale,  renfermant  trois 
grandes  régions:  la  France,  à  l'O.,  l'Ail. •- 
magne,  au  centre,  la  région  slave,  à  l'E., 
contenant  la  Pologne  et  la  Russie.  Oji  i-emar- 
(|uera  que  chacune  des  deux  ligues  laisse  en 
«lehors  trois  appendices  :  au  N.,  la  pénin- 
sule Scandinave,  le  Jutland  et  l'archipel  des 
iles  Britanniques;  —  au  S.,  la  péninsule  es- 
pagnole, la  péninsule  italienne  et  la  péninsule 
gréco-slave. 

Chacun  de  ces  appendices,  formant  une  ré- 
gion distincte,  l'Europe  se  trouve  donc  natu- 
rellement divisée  en  neuf  grandes  régions  na- 
turelles, à  chacune  descpielles  correspond  en 
général  une  nation  distincte  par  ses  mœurs 
et  par  sa  langue.  C'est  en  effet  le  trait  piiii- 
cipul  de  la  géographie  de  l'Europe  d'être  di- 
visée, dans  une  élenduerelativemeiil  resserrée, 
eu  uu  grand  nombre  de  parlies  dislincles,  |)ar 
des  mers,  des  fleuves  et  des  montagnes,  el  par 
des  diflérences  notables  de  climat  et  de  pro- 
ductions. 

On  peut  aussi  partager  l'Europe  en  deux 
grandes  divisions  :  les  plaines  el  la  partie; 
niontueuse.  Toute  la  Russie  jusqu'au  Cau- 
case, la  Pologne,  la  Finlande,  lu  Suède  mé- 
ridionale, le  Jutland  et  rAllemagne  septen- 
trionale, la  Hollande,  la  Belgique,  l'AngleteiTe 
méridionale,  l'Irlande  et  lu  France  septen- 
trionale, fornienl  une  immense  plaine,  basse 
el  unie,  cpii  se  rattache  à  celle  de  l'Asie  du 
.\.-0.  La  partie  moulueuse  et  élevée  comprend 
la  péninsule  espagnole,  la  France  centrale  et 
orientale,  l'Allemagne  méridionale,  la  Suisse, 
l'Italie,  le  massif  des  Karpathes  et  la  péiiiii- 
suh' gréco-slave.  Çùet  là,  au  milieu  de  ces  mon- 
tagnes, il  y  a  cpiehiues  plaines  étendues,  dont 
les  plus  iiiiportaiiles  sont  :  celles  de  l'Ebre  et 
lin  liiiadal(|iiivir,  en  Espagne;  celles  de  la 
(iiii'diiiie,  de  la  Saône  el  du  niièiie  inréiieiir, 
en  France;  la  grande  plaine  du  Pu,  ni  Italie; 
les  plaines  di;  la  Hongrie  cenlrale,  celles  du 
Danube  intérieur,  dans  lu  Moldo-Valmpiie;  l«vs 
plaines  de  la  Maritza  et  de  Larisse,  eu  Turquie. 

Il  n'y  a  pas  ('u  Europe  de  déserts  propre- 
nieiit  dits,  d'une gruixle  étendue;  iiiuis  il  y  a 
beaucoup  de  landes,  de  steppes  el  quelques 
parties  inarécugeuses, parmi  les(|uellesnous  ci- 
terons :  les  toundras  ou  marécages  de  lu  Russie 
scpjenlrionale;  les  steppes  de  la  Russie  méri- 
ilioiiale;  le  grand  marais  de  Pinsli,  duns  la 
Litliiiuiiie:  \i's steppes  du  plaleau  de  la  l.apn- 
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dit»  ;  les  puliieux  ou  slnnpos  jiianVafft'nses  dt!  lii 
llongrit'  renlraln;  les  heiden  ou  laudes  de 
l'Alloinagne  snpientriouale  (Hanovre,  Pomi'- 
lanie,  Prusse);  les  /anrfcs  et  les  bruyères  A&\9. 
Ilretaftne,  les  brandesAe  la  Sologne  et  la  Crait, 
en  France  ;  les  parameras  ou  hautes  steppes 
(le  rEspaf(ne;  les  steppes  de  la  Capiianatt<  et 
de  la  Terre  de  bari  (Tavoliere  di  PuRlia),  les 
maremmes  de  la  Toscane  et  les  viarnis  Pon- 
tins,  en  Italie. 

§  A.  orographie.  —  Toutes  les  montagnes 
et  collines  de  l'Europe  peuvent  se  répartir  en 
I  (i  systèmes  : 

2  dans  l'Europe  septentrionale, 
8  dans  l'Europe  centrale, 
()  dans  l'Europe  méridionale. 

Ces  divers  systèmes  sont  : 

DANS   L'EUnnPK   SEPTEMRIONALR, 

I^  système  des  montagnes  de  l'Angleterre 
t'I  de  l'Ecosse,  dont  les  sommets  les  pins  él(>- 
vés  sont  : 

Le  Ben  Nevis,  1352  ni., 
1-e  Snowdnn,  108S  m.; 

Le  [système  Scandinave,  dans  la  péninsule 
Scandinave,  dans  lequel  on  trouve  : 

1.0  Sl<a»gestœ!tind,  2485  m., 
Le  Sneeh.Ttl;ni,230C  m.; 

DA>S   1,'BUROPB   CRNTRAI.E, 

Le  système  russe,  dans  la  Russie  et  la  Po- 
logne, où  l'on  remarque  : 

1.0  Kondchnl<nrslioï-K<inion,  dans  les  monts 

Ourats,  2598  m., 
Le  Popova  fiera,  '2KG  m.,  dans  ta  Russie cen- 

trnlfi  ; 

Le  système  des  Karpathes,  dans  la  Hongrie, 
(|ui  renferme  : 

Le  pic  de  fierlsdorf,  2018  m., 
Le  mont  Szurul,  2274  m.  ; 

Le  système  bohémien,  dans  la  Bohème,  dont 
les  cimes  les  plus  hautes  sont  : 

Le  Sclmeekoppe,  1(i50  m., 
Le  mont  Arher,  147.''>  m.  ; 

Le  système  des  montagnes  de  la  Franconie 
il  de  la  Souahe,  dans  l'Allemagne  du  Sud-Uuesl , 
uù  l'on  distingue  : 

Le  IVIdlierp:,  \hl\Q  m., 
Le  flotclicnberg,  1450  ni.  ; 

Le  système  hercynien,  dansrAlieiiiagne  du 
Niird-Oiiest,  dans  lequel  on  trouve  : 
Le  mont  Brocl(en,  1201  m.  ; 

Le  système  des  Vosges,  en  France,  où  l'on 
ivniarque  : 

Lelmllon  de  fiupltwiller,  142(1  ni,, 
Le  linllon  d'Alsace.  lîfiO  m.; 


Le  système  du  Jura,  entre  la  France  et  l:i 
Suisse,  qui  renferme  : 
Le  Rcculct,  1720  m., 
Le  Grand  Credo,  1690  III.. 
Le  mont  Tendre,  1082  m.. 
La  DôIe,  1081  m.  ; 

Le  système  des  Cévennes,  dans  la  France 
centrale,  dont  les  sommets  les  plus  remarfpia- 
hles  par  leur  hauteur  sont  : 

Le  inontMezcn,  dans  tes  montagnes  du  Vi- 

varais,  1766  in., 
Le  mont  Dore,  1880  m.,         j     dans  les 
Le  Plomb  du  (iantal ,  1 856  m . ,  j  montagnes 
Le  Puy  de  Dôme,  1465  m.,    )  d'Auvergne; 

DAMS  L'EUROPE  MÉRIDIONALE, 

Le  système  des  Pyrénées,  qtii  forme  l'isthme 
de  h»  péninsule  espagnole  et  qui  renferme  : 

Le  pic  de  Néthou.  3370  m., 
Le  mont  Perdu,  3351  m.. 
Le  mont  Cylindre,  5322  m., 
La  Maladotta,  3312  m.. 
Le  mont  Vignemale,  3298  ni.. 
Le  Canigoii,  2785  m.  ; 

Le  système  ihérien,  dans  la  péiiin<';;!t  espa- 
gnole, où  l'on  remarque  : 

La  Mulaliacen,  3554  m., 

La  bierra  de  firedos,  3000  in., 

La  Sierra  Moncayo,  2925  m., 

La  Sierra  Giiadarrama,  2500  m.  ; 

Le  système  des  Alpes,  qui  forme  l'isthme  de 
la  péninsule  italienne  et  dans  lequel  on  trouve  : 

Le  mont  Blanc,  4810  m., 

Le  mont  Rosa,  4636  m., 

l,e  Finstcraarliorn,  4362  m., 

La  .lungfrau,  4180  m., 

Le  mont  Ortler,  3908  m., 

1,0  pic  des  Trois  Eltions,  3882  m.  ; 

Le  système  des  Apennins,  dans  la  pénin- 
sule italienne,  dont  les  cimes  les  plus  liautej 
sont  : 

Le  Gran-Sasso,  2992  m., 
Le  mont  Velino,  2505  m.  ; 

Le  système  des  Ralkans,  qui  forme  l'isthme 
de  la  péninsule  grèco-slavt^; 

Le  système  des  Alpes  helléniques,  dans  la 
péninsule  gréco-slave,  où  l'on  distingue  ; 

Le  pic  de  Kobiiitz»,  2630  m.,  )      dans  le 
Le  inoiit  Dorinitor,  2000  m.,  j  Schar-Dagli, 
Le  mont  Olympe,  2972  m.,  dans  les  Alpes 
liclléniqurs. 

FiCs  principaux  plateaux  de  l'Eumpe  sont  : 

Le  plateau  de  la  Bavière,  525  m., 
Le  ptateau  de  la  Lapniiie.  0  i\  8110  m., 
le  plateau  de  la  Caslitte,  700  m., 
Le  ptaleau  de  l'Auverpiie,  750  m.. 
Les  plateiinx  de  In  Carnioleel  de  ta  Croatie. 
1(100  m.. 
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Le  platoaii  do  In  Mn?sii\  iOUOin., 
I  eplittoau  (lo  In  Norwégo  mtridionalo,  iriOO 
imHros. 

Les  volcans  sont  peu  nombreux  on  Euj'opo; 
les  plus  iniportanls  sont  : 

li'Klna,  en  Sicile,  5237  m., 

Le  Vésuve,  près  de  Naples,  1198  m., 

L'IlécIn,  en  Islande,  165îim., 

Le  Chicciola,  dans  l'Ile  de  Stromboli. 

,tj  5.  Hydrographie.  —  l/Europe  est  par- 
tagée en  deux  versants,  l'un  septentrional, 
l'autre  méridional,  par  une  ligne  de  partage 
d'eaux  qui  se  raltachfe,  comme  l'Europe  elle- 
même,  à  l'Asie,  centre  de  tout  l'ancien  conti- 
nent. 

Ligne  de  partage  des  kaux  de  l'Europe.  La 
ligne  de  partage  des  eaux,  oji  la  ligne  de  faîto 
de  l'Europe,  a  son  origine  dans  l'angle  N.-<L 
du  plateau  central  de  l'Asie  ;  elle  se  dirige,  eu 
général,  du  N.-E.  au  S.-O.,  et  va  se  terminer 
!i  la  pointe  de  Tarifa,  au  détroit  de  Gibraltar. 
Elle  se  compose  de  33  sections,  qui  suivent  nu 
descbaines  de  montagnes,  ou  des  collines,  ou 
même  de  simples  oudulatiuiis. 

Les  33  sections  qui  composent  la  ligne  de 
partage  des  eaux  de  l'Europe  sont  divisées  eu 
plusieurs  grojqjes,  savoir  :  5  en  Russie,  ?'^  eu 
Mlemagne,  î»  eu  Suisse,  10  eu  France  et  3  en 
Espagne. 

KN    RUSSIK   ET   EN    POLOGNE  : 

I.  L'Oural  méridional,  entre  les  monis 
Kai-a-Adyr  et  le  mont  Kholgan  ; 

1.  L'Oural  central,  jusqu'au  mont  Denes- 
kin-Kamen  : 

."».  Les  monts  Vvalli,  jusqu'au  plateau  de 
Valdaï; 

4.  Le  plateau  de  VuUiai; 

h.  Les  collines  de  Pologne,  jusqu'au  mont 
Sloiczek  ; 

EN  ALLEMAGNE  : 

li.  Les  monts  Bexkides  ou  Karpallies  d(ï 
rOuest,  jusqu'au  mont  Wisoka  ; 

7.  Les  )(io«/«S7((/è/PS,  jusqu'au  nionlScImee- 
berg; 

X.  Les  monts  de  Jtfora..e,  jusqu'aux  sources 
de  la  Taya  et  de  la  Liichnitz  ; 

ît.  Les  monls  de  Bohême,  j\isqu'au  mont 
Schneeberg; 

10.  Le  Fichtel-Gebirge,  j\isi{\i'\iiji  source  de 
la  Pegnitz  ; 

il.  Le  Jura  franconien,  jusqu'aux  sources 
du  Jaxt  et  du  Koclier  ; 

12.  Les  Alpes  de  c^ouabe,  jusqu'au  plateau 
de  Drogen  ; 

13.  la  Forêt-Noire  m*'n'tljûHa/f,  jusqu'au 
col  de  Zolllmus  ; 


14.  Les  hauteurs  de  Constance,  ius({u'aixx 
sources  de  la  Riss  et  de  la  Schussen  ; 

ir*.  Les  Alpes  Algaviennes, 'nmiii'mi  mont 
Seplimcr*; 

EN  SUISSE  : 

iO.  Les  Alpes  centrales,  jusqu'au  Sainl- 
r.otliard  ; 

17.  Les  Alpes  Bernoises,  jusqu'à  la  source 
de  la  Sane  ; 

l6.  Les  Alpes  Yaudoises,  jusqu'au  mont 
Moleson,  à  la  source  de  la  Venoge  ; 

19.  Le  mont  Jora/,  jusqu'à  la  dent  deVau- 
lion  ; 

20.  Le  Noirmorit*,  jusqu'à  la  DcMe; 

EN    FRANCE  : 

21.  Le  Jura  central,  jusqu'au  plateau  d'E- 
talières  ; 

22.  Le  Jura  septentrional,  jusqu'au  col  de 
Valdieu  ; 

23.  Les  Vosges  méridionales,  jus(|u'au  bal- 
lon d'Alsace; 

24.  Les  monts  Faucilles,  jusqu'à  la  source 
delà  Meuse; 

25.  Le  plateau  de  Langres,  jusqu'au  mont 
Tasselot  ; 

20.  La  côte  d'Or,  jusqu'à  l'étang  de  Long- 
pendu'; 

27.  liCS  Ct'venwcs,  jusqu'au  col  de  iNaurouze  : 

28.  Les  Corbières  occidentales,  jusqu'au  i»ic 
de  Oorlitte; 

2!t.  Les  Pyrénées  centrales,  jusqu'au  mont 
(Cylindre; 

30.  Les  Pyrénées  occidentales,  jusqu'au  col 
de  Itélale; 

EN    ESPAGNE   : 

31.  Les  monts  Cuntabres,  jusqu'à  la  source 
del'Èbre; 

32.  Les  monts  Ibériens,  jusqu'à  la  Sierra- 
Sagra; 

33.  La  Sierra  Nevada  et  les  Alpujarres, 
juscpia  la  pointe  de  Tarifa  sur  le  détroit  de 
liibrallar. 

Fleuves.  Le  versant  septentrional  île  l'Eu- 
rope est  subdivisé  en  cin(|  versants  secon- 
daires, qui  sont  ceux  de  l'océan  (ilacial,  de 
la  Daltique,  de  la  mer  du  Nord,  de  la  Manclie 
et  de  l'océan  Atlantique. 

Les  neuves  qui  se  jettent  dans  l'océan  Tda- 
ciul  sont  : 


'  l.a  iiai'lic  sp|il(<nli'ionali>  des  AIpps  Alifaviniiiii-s, 
,jiis(|iraii  mont  Snlvrettn,  est  en  Allemagne;  au  Sud  ilii 
nidut  SelvreUu,  Ifs  Alpes  Algavleunes  sont  nu  Suisse. 

•  Ce  clialnou  ciintienl  le  mont  Tendre  el  le  .Ncili- 
niont, 

'  (.'est  par  ce  point  que  le  canal  du  (lenliT  Ifovorse 
les  tli'venni's. 
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La  Knra,  la  Pekiwra,  le  M('%ett        Dvina, 
VOnéga  et  la  Tana. 
Les  aflluents  de  le  mer  Balliqu'î .  ;nt  : 
La  Tornëa,  la  Pitéa,  VUmda,  le  ùal,  la  Go- 
tha, leGlommen,  VOder,  la  Vistule,  le  Préqel, 
le  Niémen,  la  Dvina  et  la  Neva. 
Les  alffuents  de  la  mer  du  .Nord  sont  : 
VËlbe,  le  Weser,  VEms,  le  Wiin,  VEscaul, 
la  Tamise,  VHumber,  la  Tweed,  le  For^/t  et  le 

Les  rivières  qui  se  jettent  dans  la  Manche 
sont: 

La  S&mme,  la  Seine  et  VOme. 

L'océan  Atlantique  reçoit  14  rivières  :  la 
Clyde,  la  Sevem,  le  Shannon,  le  Blavet,  la  Fï- 
/oiw,  la  Loire,  la  Charente,  la  Gironde,  VA- 
dour,  le  JIftn/K),  le  flouro,  le  Tofle,  la  Guadiana 
i>t  le  Guadalquivir. 

Le  versant  méridional  de  l'Europe  est 
subdivisé  en  trois  versants  secondaires,  qui 
sont  ceux  de  la  Méditerranée,  de  la  mer  Noire 
et  de  la  mer  Caspienne.  Les  fleuves  principaux 
qui  se  jettent  dans  ces  diverses  mers  sont  ainsi 
réparlis  : 

Quatorze  sont  tributaires  de  la  Méditeiraiiée; 
ce  sont  :  la  Segtira,  le  Xucar,  VÈbre,  VAude, 
VHérault,  le  hhône,  le  Vnr,  VAmo,  le  Tibre, 
le  PO,  VAdige,  la  Brentn,  le  Vardar  et  1»  Ma- 
ri tza  ; 

Cinq  se  jettent  dans  la  mer  Noire  et  la  mer 
il'.\zot',  savoir  : 

l.e  Danube,  le  Dniester,  le  Dnieper,  U'-  Don 
l'I  le  Koubaii  ; 

Trois  al'flueiil  à  la  Caspienne  :  le  Wreli, 
le  Volgae^iVOural. 

ÉTENDUE    DES    PRINCIPAUV   FM.UVES. 


Volga. .  .    . 

r)800kilnm. 

Oder..   .   . 

'.»50kiloni 

Ouinl.   .   . 

r.ooo 



Rhône.  .    . 

841    — 

Uanuljc.     . 

2800 

_ 

(iuadiuiiii. 

Unioppr.    . 

1050 

— 

Seine..    . 

800    — 

Oiiicslcr.  . 

1.^50 

— 

Douro.   .    . 

700    — 

non.   .    .   . 

1450 

— 

Èbre,  l'o.  . 

550    - 

lUiiii.  .   .   . 

1350 

— 

Gundali|iii- 

Elbe,  Vistu- 

vir. .    .   . 

480    - 

le,  ÏHRO.  . 

1100 

— 

Tibre..  .   , 

rm  — 

Dvina     du 

Shannon , 

Sud. .  .   . 

1000 

— 

Severn.    . 

'250    - 

I.iiiro.  .  .   . 

085 

— 

Tamise.  .   . 

'.>o;t   — 

nnlfPlravoi^i.' 


Lacs.  Les  principaux  lacs  de  TEurope 
sont  :  en  Hussie,  les  lacs  Saima,Oné^ru,  Lado);a, 
llinen  et  Peypus,  les  plus  grands  de  l'Euroiic 

—  en  Suède,  les  lacs  Mœlar,  Wcllir  et  Wem.T; 

—  en  Suisse,  les  lacs  de  Genève,  de  NeurcliAIel, 
de  Zurich,  de  Faicerue  et  de  Constance;  —  en 
Italie,  les  lacs  Majeur,  de  Cùnie  et  delianle:  -- 
il:nis  la  llou^rie,  le  lac  llalalon. 


§  (î.  Productions  et  climat.  —  Ce  qui 

distingue  parliculièrement  l'Europe,  au  point 
de  vue  des  productions,  c'est  l'alwndance  de 
la  houille  et  du  fer  (Angleterre,  France,  Bel- 
gique, Allemagne,  Durais,  etc.),  le  dévelop- 
pement  des  cultures  (blé,  vigne,  plantes  in- 
dustrielles) et  des  pi-airies,  le  grand  nombre 
des  animaux  domestiques  (chevaux,  bœufs, 
montons,  porcs)  et  la  beauté  de  leur  race,  et 
la  rareté  des  animaux  malfaisants,  rareté  néces- 
saire à  la  sécurité  dont  l'européen  a  besoin. 

Les  principales  productions  minérales  de 
l'Europe,  après  la  bouille  et  le  fer,  sont  :  le 
plomb  (Espagne,  Angleterre,  Erz-Gebirge) ; 
l'étain  (Angleterre,  Erz-Gebirge)  ;  le  cuivre 
(Angleterre,  Durais,  Hongrie,  Espagne,  Suède)  ; 
le  zinc  (Prusse  et  Belgique)  ;  le  mercure  (Es- 
pagne, Carniole)  ;  le  platine  (Durais)  ;  le  .sel 
gemme  (France,  Gai icie,  Angleterre,  Bavière); 
le  soufi"»  fSicile,  Islande)  ;  des  eaux  minérales 
renommées  (France,  Allemagne,  Angleterre, 
B(!lgique,  Suisse,  Hongrie)  et  de  beaux  marbres 
(Italie,  France,  Belgique). 

Les  principales  produ(;tions  végétales  sont  : 
les  céréales  (blé,  seigle,  orge,  avoine,  millet, 
sarrasin,  et  dans  les  parties  méridionales,  le 
maïs  et  le  riz),  —  les  légumes,  —  les  racines 
(pouune  de  terre,  Imtterave,  turneps,  etc.),  — 
les  plantes  fourragères  (trèfie,  luzerne,  sain- 
foin, lupuline,  moha),  —  les  plantes  textiles 
(lin,  chanvre),  —  les  plantes  oléagineuses 
(colza,  œilletle,  navette,  camelinel,  —  la  ga- 
rance, le  tabac,  le  houblon,  —  les  arbres 
fruitiers  (ponnnier,  poirier,  prunier,  abri- 
cotier, pécher,  cerisier,  noyer,  châtaignier, 
dans  l'Europe  centrale,  —  l'oranger,  le  citron- 
nier, le  limonier,  le  liguier,  l'amandier,  le 
grenadier,  dans  l'Europe  méridionale),  —  la 
vigne,  l'olivier,  le  mrtrier. 

Le  climat  de  l'Europe  est  fort  différent  diius 
les  diverses  régions  qui  la  composent  ;  on  le 
trouvera  décrit  dans  la  géographie  particulière 
de  ces  régions  ;  il  sultil  de  dire  ici  d'une  ma- 
nière générale  (pie  le  climat  de  l'Europe  est 
spécialement  favorisé  par  deux  causes.  La  pre- 
mière est  le  vent  du  Sud,  qui  vient  du  Sahara 
et  est  très-chaud;  la  seconde  est  le  courant 
d'eau  chaude  qui  longe  le  littoral  (hi  N.-O., 
empêche  tontes  les  mers  Scandinaves  de  geler, 
et  (piiéchaulTe  stMisiblemeiit  la  ItMupératurede 
toutes  les  légions  maritimes  du  .N.-D.  de  l'Eu- 
rope. 

La  faune  comprend  : 

Dam  te.i  animaux  dotiie»liqties,  les  plus  belle' 
races  de  'levinix,  do  biiMifs,  de  moutons  et  de 
porcs,  ta  chèvre,  l'ftne,  le  muicl,  le  renne,  le 
cliion   et    le  eliiil .  plusjpin's  es|ii''res  il'oispaiix 
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(poules,  dindons,  oies,  cnnnrds,  pigeons,  pin- 
tades) ; 

Dans  les  animaux  saiivagen .  daks  les  haumifëbes, 
l'ours  (Pyrénées,  montagnes  de  l'Espagne,  Alpes, 
parties  montagneuses  et  boisées  de  l'Est),  l'ours 
blanc  (Europe  septentrionale),  le  loup  et  le  re- 
nard ;  le  lynx  (Pyrénées,  Italie  méridionale],  le 
putois,  la  fouine,  la  martre,  la  loutre,  la  belette; 
les  chauves-souris  ;  le  hérisson,  la  taupe  ;  les 
rats,  les  souris,  les  écureuils,  les  loii-s,  les  ger- 
boises, les  marmottes,  les  lièvres,  les  lapins  ;  le 
cerf,  le  daim,  le  chevreuil,  le  chamois,  l'isard,  le 
bouquetin,  le  mouflon; — dans  les oheadx,  l'aigle, 
le  faucon,  le  vautour,  l'épervier,  le  hibou,  la 
chouette;  la  pie-griëche,  le  merle,  la  fauvette, 
le  rossignol,  l'hirondelle,  le  martinet,  l'engou- 
levent, la  mésange,  l'alouette,  le  moineau,  le 
corbeau,  la  pie,  le  geai,  le  roitelet,  le  martin- 
|)âcheur,  le  pinson,  le  chardonneret,  la  linotte, 
le  guêpier,  le  coucou,  le  pic  ;  le  coq  de  bruyère, 
la  caille.  In  perdrix  ;  le  héron,  la  grue,  la  ci- 
cogne,  la  poule  d'eau,  le  butor,  la  bécasse  ;  la 
mouette,  le  cygne,  le  pélican  ;  —  dans  les  rep- 


TU.Ï8,  la  vipère,  la  couleuvre,  l'orvet,  le  lézard. 
In  grenouille  et  le  crapaud  ;  —  dans  lka  poisson». 
le  brochet,  la  carpe,  la  tanche,  la  truite,  l'an- 
guille, le  goujon,  la  perche,  l'esturgeon,  l'alose, 
le  saumon,  dans  les  rivières,  et  dans  les  mers 
européennes,  le  maquererau,  le  hareng,  le  mer- 
lan, le  mulet,  la  sardine,  l'anchois,  la  sole,  le  tur- 
bot, la  barbue,  la  limande,  la  raie,  la  plie,  le 
carrelet,  le  thon,  la  torpille  ;  —  dans  les  insectes, 
le  ver  h  soie,  labeille,  la  guêpe,  les  papillons, 
la  cigale,  la  fourmi,  le  grillon,  le  hanneton,  les 
mouches,  les  taons,  les  cousins,  la  punaise,  la 
puce  ;  —  DANS  LES  abacbnides,  le  scorpion  et  l'arai- 
gnée ;  —  DANS  LES  cRDSTAcÉs,  l'écrevisse,  le  ho- 
mard, la  langouste,  la  crevette,  les  crabes,  les 
cloportes  ;  —  dans  les  annelides,  la  sangsue  et  le 
lombric  ou  ver  de  terre  ;  —  dans  les  holldsqdes, 
les  huîtres,  les  moules,  les  limaçons  que  l'on  ex- 
porte en  grand  aux  colonies,  la  sépia,  si  utile  par 
la  couleur  qu'elle  fournit,  les  pinnes,  dont  le  bys- 
sus  donne  une  très-belle  soie,  l'argonaute  ;  — 
DANS  LES  zooPHVTEs,  Ics  méduscs,  le  corail  et  les 
éponges. 


g  7.  CSrandes  dlvisloiia  politiques  et  population. 

L'Enrope  eçt  divisée  en  18  grandes  parties  dont  suit  le  tableau  : 

TABLEAU  DES   DIVISIONS   DE   l'eUROPE. 


ÉTATS. 


France.  . 
Belgique. 
Pays-Bas. 

Suisse. .  , 


Angleterre 

Possessions  anglaises  en  Europe. 

Autriche 

Prusse 

Petits  états  de  l'Allemagne*.   . 

Suède 

Norwégo 

Danemark* 

Islande  et  tles  Fxrœe 

Russie  et  Pologne 

Turquie 

Moldo-Vainqnic 

Serbie 

Monténégro 

(irèce  et  lies  Ioniennes 

Royaume  d'Italie 

États  do  l'Église 

République  de  Sainl-Mnrin.  .   . 

Espagne 

Portugnl 


10,007,050 


SOPERPICIF. 

POPULATION 

EN 

POPULATION. 

PAR 

KILOSIÈTnES   CARRÉS. 

KILOM.    CARRÉ. 

542,980 

37,382,225 

69 

20,455 

4,836,566 

104 

34,n5 

3,667,806 

104 

40,370 

2,510,494 

62 

-)15.852 

29,215,858 

93 

» 

264,500 

v 

«45.645 

35,019,058 

55 

280,108 

18,401,220 

(iO 

250,760 

17,947,632 

72 

440,557 

4,022,564 

9 

r.l  8,325 

1,433,734 

4 

38,205 

1,600,551 

42 

103,801 

73,254 

» 

5,585,23<l 

06,891,493 

12 

354,534 

10,880,000 

51 

113,408 

4,000,0(10 

<iii 

r.i,783 

1,000,000 

18 

2,850 

120,000 

42 

52,035 

1,340,000 

20 

257,370 

21,920,209 

84 

11,880 

092,106 

58 

60 

8,000 

110 

497,521 

15,220,468 

31 

97,233 

3,693,362 

58 

282,237,220 
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•  Y  compris  les  iIiicIk's  dn  SlfswiR-Holsli^in  pl  di!  LauenboufR,  et  non  compris  les  duchés  de  Liml)onr{ 
et  (le  Liixemhnur)!,  dont  la  popiilotion  et  In  siipcrOcie  sont  compris  dans  les  totaux  des  Pays-Bas. 

•  iNon  compris  les  durions  de  Sleswig-llnlstoin  et  de  Lauenbourg. 
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Environ  nn  demi-million  d'hommos  quitte 
rEiirope  chaque  unnrâ  et  va  s'établir  aux  États- 
Unis,  au  Canada,  à  Montevideo,  au  Brésil,  en 
llalifornie,  au  Chili,  en  Australie  et  à  la  Kou- 
velle-Zélande,  au  Cap  et  à  la  Terre  de  >iatal. 
<'/est  l'Angleterre,  l'Irlande,  l'Allemagne  du 
S.-O.  et  la  Suisse,  qui  fournissent  la  presque 
totalité  des  éinigrants.  L'émigration  n'enlève 
chaque  année  à  la  France  que  12  à  15,000  ha- 
bitants, qui  vont  principalement  à  Monte- 
video et  à  Buenos-Ayres,  en  Algérie  et  en  Ca- 
lifornie*. 

Les  causes  générales  de  l'émigration  euro- 
péenne sont  le  paupérisme,  l'esprit  d'aven- 
ture et  la  fièvre  de  l'or.  Les  causes  particu- 
lières sont  :  en  Angleterre,  le  trop  plein  de  la 
population,  l'esprit  de  colonisation  et  le  désir 
de  faire  fortune;  en  Irlande,  la  misère;  en 
Allemagne,  en  Suisse  et  en  Alsace,  le  trop 
plein  de  la  population  et  le  morcellement 
extrême  de  la  propriété. —  Les  ports  d'embar- 
quementdes  émigrants  sont  Liverpool,  Brème, 
Hambourg,  le  Havre  et  Anvers.  Les  ports  d'ar- 
rivée sont  New-York,  San-Francisco,  Québec, 
Sydney,  Melbourne,  Auckland,  Montevideo. 

§  8.  Races  «t  rellglona.  —  Races.  L'Eu- 
rope est  habitée  par  des  peuples  diî  race 
hindo-européenne,  par  des  peuples  d'origine 
flugrienne  et  par  des  nations  de  race  scy- 
Ihique. 

1 .  Les  nations  hindo-européennes  sont  : 


Les  nations  d'o- 
rigine gauloise 
comprenant  : 


les  Français, 
les  Erses  (Manie), 
les  Gallois  ou  Kymris  (/v/t/.s 
de.  Galles), 
les  Gaëls   [Ecosse), 
les  Bas-Bretons  ; 

'  les  Allemands, 


Les  nations  ger- 
maniques, vam- 
pmiant  : 


I  les  Scandina- 
ves, 

les  Hollandais, 
les  Flamands, 
^  les  Anglais  ; 


Suédois, 
Norwégiens, 
Danois, 
Islandais, 


'  Les  Franrnis  qui  ômiKi'enl  sonl  surlniit  ceux  du 
Warn  (MoiUcvUIpo  pf  BiiPHos-Ayips)  pt  dp  l'AIsnop  (  \\- 
Ijprip,  Californie). 


Les  nations  sla- 
ves ,  compre- 
nant : 


Les  Lettons  ; 

Les  nations  d'ori- 
gine pi'lasgique,' 
comprenant  : 


les  Russt^s,  les  Polonais,  les 
Petits-Russes, 

les  Slowaqnes,  qui  habitent 
la  Bohème  sous  le  nom  de 
Tchiques,  la  Moravie  et  iii 
Hongrie  septentrionale. 

les  Sorabes,  en  Lusace, 

les  Illyriens,  qui  compren- 
nent les  Croates,  les  Bos- 
niaques, les  Sorabes,  les 
Slovènes  ou  Vindes  ; 

les  Bulgares  se  rattachent  à 
la  race  slave,  mais  c'est 
une  nation  finnoise  très- 
mêlée  de  Slaves  ; 

les  Italiens, 
les  Grecs, 
|les  Albanais, 
les  Roumains. 


2.  Les  peuples  d'origine  ougrirnne,  mais 
devenus  par  leur  mélange  avec  la  i-ac<i  hindo- 
européenne  semblables  aux  nations  hindo- 
européennes,  sont  : 

Les  peuples  iluTiens  (Basques,  Espagnols, 
Portugais)  ; 

Les  Finnois  ou  Finlandais,  les  Esthoniens  et 
les  Permiens,  en  Russie  ; 

Les  Magyars,  en  Hongrie  ; 

Les  nations  du  Caucase  (Géorgiens,  Kabar- 
diens,  Tcherkesses  ou  Circassiens,  Abadzas  et 
Lezghiens). 

3.  Les  nations  de  race  scythique  sont  : 
Les  Turks  Ottomans  ; 

Les  Kalmouks  du  bas  Volga. 

Religions.  —  Sauf  les  Turks  et  les  Kal- 
mouks, tous  les  peuples  de  l'Europe  sont  clin''- 
tiens. 

Les  pays  catholiques  .sont  :  la  France,  l'Es- 
pagne, le  Portugal,  l'Italie,  la  Belgique,  l'Au- 
triche, la  Bavière,  l'Irlande  et  la  Pologne. 

Les  pays  protestants  sont  :  la  Prusse, 
presque  tous  les  petits  états  de  l'Allemagne, 
la  Hollande,  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  la  Suède, 
la  Norwége,  le  Danemark,  l'Islande,  la  Suisse 
et  la  Hongrie. 

Les  états  schismatiques  grecs  sont  :  la 
Russie,  la  Grèce  el  les  principautés  du  Da- 
nube. 
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CHAPITRE  XI. 


FRAKCE. 


,^  I.  Nltualion,  limites  et  frontiéreiii. 

La  Franco,  située  à  rcxlrémité  occitlmlale 
(le  l'Europe,  est  comprise  entre  42°  1/5  et 
r»!»  lat.  M.,  et  entre  7'  lonj;.  0.  et  (5°  lonR.  E. 
—  Elle  est  bornée  :  au  IN.-E.,  par  la  Bel- 
!;if|ue,  le  duché  de  Luxembourg,  la  Prusse 
rhénane  et  la  Bavière  rhénane;  à  TE.,  par 
le  grand-duché  de  Bade,  la  Suisse  et  le 
royaume  d'Italie;  au  S.-E..  par  la  Méditer- 
ranée; au  S.-O. ,  par  l'Espagne;  à  l'O.,  |)ar 
l'océan  Atlantique  ;  au  N.-O.,  parla  Manche, 
le  Pas  de  Calais  et  la  mer  du  iSord. 

Dans  ses  limites  actuelles,  la  France  a  la 
l'orme  d'un  iiexagone,  dont  trois  côtés  sont 
bornés  par  la  mer  et  dont  les  trois  autres 
sont  limités  par  les  divers  pays  dont  l'^s  noms 
viennent  d'être  «^ités.  L'ensemble  fies  fron- 
tières de  la  France  est  donc  divisé  en  six 
parties,  savoir . 

frontière  du  Nord, 
frontière  de  l'Est, 
frontière  du  Sud  ; 

frontière  de  la  Manche, 
frontière  de  l'Atlantique, 
frontière  de  In  Mèditerianèe. 


Frontières  cou - 
tiuentaleit, 

Frontières  ma- 
ritimes, 


I 


1°  Frontière  du  Kord^.  —  La  il  mile  *le 
la  France,  dans  toute  l'étendue  de  sa  frontière 


'  Nous  nous  sommps  principalement  servi,  pour 
la  l'i^dac.tion  île  ce  para^raplie,  des  rapports  pn^enti's 
aux  Chamhres  de  iSlUt  i\  1848,  et  de  la  Géoijraphie  phy- 
sique  et  militaire  de  M.  Th.  Lavallée. 

*  La  zone  frontière  s'étend  au  niiiins  à  deux  lieues 
en  arriére  de  la  dernière  ligne  des  plaees  de  «uerre. 
La  zone  frontière  est  toute  la  surfare  du  pays  com- 
prise entre  la  limite  de  terre  ou  de  mer  et  une  liRue 
intérieure  passant  i'i  deux  lieues  nu  moins  en  arrière 
de  la  dernière  liRue  des  places  de  p\U'rre  (On/on». 
roij.  du  '27  février  181,'». 


du  Nord,  c'est-à-dire  depuis  la  mer  du  Nord 
jusqu'au  Rhin,  est  absolument  arbitraire.  La 
ligne  de  démarcation  part  de  la  mer  du  Nord, 
à  12  kilom.  au  N.  de  Dunkerque,  traverse  la 
grande  Moere,  coupe  la  basse  Colme  prés  de 
Ilondschoote,  l'Yser  au-dessus  de  Rousbrugge, 
suit  son  affluent  l'Eebeke,  et  de  là  se  dirige 
à  travers  champs  jusqu'à  la  Lys,  qu'elle  at- 
teint à  Houpplines,  près  d'Armentières.  Après 
avoir  suivi  la  Lys  jusqu'à  Menin,  la  limite, 
reprenant  sa  direction  S.-E.,  passe  entre  Lille 
et  Tournay  et  entre  la  Marque  et  l'Escaut,  coupe 
r  Escaut ,  à  Maulde,  puis  traverse  le  Haine  un  peu 
au-dessus  de  son  confluent;  elle  laisse  Quié- 
vrain  à  la  Belgique,  suit  le  liongnau,  le  coupe 
bientôt  et  att(;int  la  Sambre  qu'elle  traverse 
à  Jeumonl.  De  là,  la  limite  se  dirige  au  S. 
pour  «lécrire  entre  la  Sambre  et  la  Meuse  un 
deiui-cercle.  Elle  coupe  l'Oise  dont  elle  donne 
les  sources  à  la  Belgique,  puis  après  avoir 
passé  devant  Rocroi,  elle  remonte  au  N.,  pa- 
l'allèlement  à  la  Meuse,  coupe  le  Viroiu  et 
traverse  la  Meuse  au  N.  de  Givet. 

Après  avoir  coupé  la  Meuse,  la  limite  des- 
cend an  S.,  parallèiemeiit  à  là  Meuse,  coupe 
la  Senioy,  puis  se  dirige  à  l'E.,  entre  la  Seincty 
et  le  (iliiers,  laissant  Bouillon  à  la  Belgique. 
Ensuite,  continuant  sa  direction  à  l'E.,  la 
limite  traverse  l'Alzette,  dont  elle  donne  la 
.source  à  la  France,  et  coupe  la  Moselle  au  N. 
de  Sierck. 

De  là,  elle  s'incline  au  S.-E.  et  coupe  la  Nied  ; 
elle  se  dirige  ensuitt^  parallèlement  à  la  Sarre, 
laissant  Sarivlouis  à  la  l>rns.se,  puis  elle  coupe 
le  llossel  et  la  Sarre  en  donnant  encore  Sarre- 
linick  à  laPru,sse.  La  limite  suit  pendant  quel- 
(|ue  temps  la  Blies,  puis  coupe  la  Schwolb  el 
Iraverse  le  ninssil  des  Vosges  à  la  hauteur  de 
Itilche  :  endn,  elle  nlleint  la  l.auler,  près  de 
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Itobonthal,  la  suit  jusi{u';i  Lautcrbrturg,  et  do 
lii,  s«  dirigeant  au  S.-E.,  elle  gagne  le  Rhin. 
On  divise  la  frontière  du    Nord  en  trois 
grandes  sections  '  : 

Entre  la  mer  du  Nord  et  la  Meuse  ; 
Entre  la  Meuse  et  la  Moselle  ; 
Entre  la  Moselle  et  le  Rhin. 

i"  Sbction.  —  Entre  la  mer  du  Nord  et  la 
Meuse.  Toute  cette  frontière  est  ouverte  ; 
nul  obstacle,  montagnes  ou  cours  d'eau,  ne 
s'oppose  à  la  marche  de  l'ennemi,  qui  est  fa- 
vorisée au  contraire  par  la  disposition  des  ri- 
vières ouvrant  partout,  au  milieu  de  ces 
plaines,  de  larges  routes  à  l'invasion.  La  dé- 
fense est  entièrement  artificielle  et  s'appuie 
sur  de  nombreuses  places  foi-tes,  dont  les  plus 
importantes  sont  habilement  placées  aux 
nœuds  des  communications. 

Deux  divisions  sont  à  établir  dans  la  des- 
cription de  cette  première  section  : 

Entre  la  mer  et  l'Escaut  ; 
Entre  l'Escaut  et  la  Meuse. 

Entre  la  mer  et  l'Escaut,  le  pays  coupé  do 
canaux  marécageux  et  facilement  inondé  par 
la  rupture  des  digues  et  des  canaux,  est  sus- 
ceptible d'une  bonne  défense,  qui  s'appuie 
sur  douze  places  fortes  ou  forts*,  qui  sont  : 


'  Voy.  Ift  rapport  clu  cnintR  Darii,  dans  le  iloniletir 
1I11I7  juin  18-11,  et  le  rapport  du  haron  de  ('.lial)aud- 
l.atoiir,  dans  le  Moniteur  du  ifi  mai  IS-L'i. 

*  Une  place  forte  est  une  ville  entourée  d'une  en- 
ceinte bastionnée,  avec  ou  sans  citadelle, avec  on  sans 
ouvrages  avances  (lunettes,  ouvrages  ^  cornes,  ouvra- 
ites  à  couronne).  Un  Tort  ou  une  forteresse  est  un  ou- 
vrage isolé,  bastionné,  ayant quatreou  cinq  fronts.  Les 
places  et  les  forts  barrent  une  roule,  Interceptent 
les  communiralions^nriançon,  l'halsbourg,  le  fort  di> 
itard),  défendent  un  passage  (Uellegarde,  Fort-l'ÉcIusc), 
couvrent  une  navigation  (le  fort  Louis  et  le  fort  Fran- 
çais, qui  défendent  la  navigritionUu  canal  de  Dergues  à 
Dunkerque) ,  ou  les  écluses  d'niie  inondation  iniptir- 
lanle  (le  fort  Sainl-Fi'ani'ois  ù  Aire,  protégeant  les 
écluses  de  la  Lys;  le  fort  de  la  Scarpe  A  Douai).  Les  forts 
défendent  les  aborils  d'une  place  de  guerre  ou  d'une 
place  ouverte  (forts  détachés  de  Paris  et  de  Lyon);  ils 
défendent  les  approches  d'une  |dace  maritime,  pour 
garantir  dn  bombardement  ses  arsenau<[  et  sescliaii- 
tiers  (forts  de  Toulon  et  de  Cherbourg);  ils  défendent 
l'entrée  et  les  abords  d'une  rade  (rades  de  l'Ile  d'Aix 
et  lie  Bi'est).—  Les  petits  ouvrages  qui  défendent,  snr 
les  côtes,  les  points  de  débarquement,  sont  appe- 
lés hatlerien.  —  Les  places  fortes  sont  à  cheval  sui' 
une  riviéreet  en  commandent  les  deux  rives  (Thlon- 
vllle,  Valencienurs)  ;  les  grandes  places  servent  de 
dépôt;  elles  renferment  les  magasins,  les  approvision- 
nements de  tonte  espèce,  les  hôpitaux,  en  un  mot  tout, 
ce  qui  est  utile  A  une  armée  pour  entrer  en  campagne 
(Lille,  Metz,  Strasbourg,  Desau(,'on,  Lyon,  Grenoble, 
lluyonnc,  Perpignan)  ;  elles  servent  de  refuge  aux  dé- 
bris d'une  armée  baUue  (Strasbourg  en  171:0,  fiénes  en 
1'!IS)  ;  elles  servent  enlln  l'i  appuyer  les  monvemenis 
d'imearmée(Valpniiennesenl"l'icl  Vérone  en  ITiKli. 


sur  la  mer,  Dunkerque,  (îravelines,  Calais; 
—  entre  la  mer  et  la  Lys,  Bergues,  les 
forts  Louis  et  Français,  Saint-Omer;  —  sur 
la  Lys,  Aire  et  Saint-Venant  ;  —  sur  la  Diuile, 
Lille,  le  grand  centre  de  la  défense  «le 
cette  section  ;  —  sur  la  Scarpe ,  Douai  et 
Arras. 

En  arrière  de  cette  première  partie  de  la 
frontière  se  trouvent  les  places  de  Picardie, 
qui  formaient  le  boulevard  de  la  France  avant 
Louis  XIV  ;  ces  places,  peu  importantes  aujour- 
d'hui, sont  :  Uoulogne,  sur  la  mer  ;  Hesdin  et 
Montreuil,  sur  la  Canche  ; —  DouUens,  sur  l'Au- 
thie  ; — Abbeville,  Amiens,  PéronneetHam,  sur 
la  Somme.  La  ligne  de  la  Somme,  qui  a  Joué 
un  grand  rôle  autrefois,  était  complétée  ptir 
les  pliues  de  Corbie  et  de  Saiiit-Quentin,  au- 
jourd'hui ilémantelées.  Tournées  à  droite  par 
la  Sambre  et  l'Oise,  qui  conduisent  droit  sur 
Paris,  les  places  de  Picardie  n'ont  joué  aucun 
rôle  depuis  que  Louis  \1V  a  porté  plus  îui  N . 
notre  zone  de  défense. 

Dans  la  seconde  partie  de  la  première  sec- 
tion, entre  Escaut  et  Meuse,  la  frontière  est 
d'alwrd  traversée  par  l'Escaul,  fortement  dé- 
fendu par  Condé,  Valencienues,  Bouchain  et 
Cambrai  ;  la  grande  forêt  de  Mormal  et  le  Ques- 
noy  ferment  l'intervalle  entre  l'Escaut  et  l:i 
Sambre  ;  et  le  cours  de  la  Sambre  est  défendu 
par  Maubeuge  et  Landrecies.  Mais  l'inter- 
valle entre  Sambre  et  Meuse  est,  depuis  181  r>, 
absolument  ouvert  et  sans  défense'.  La  perle 
de  Piiilippeville  et  de  Mariembourg,  de  Beau- 
mont  et  de  Chimay  *,  a  rendu  impossibles  les 
communications  entre  les  places  de  la  Sambre 
et  celles  de  la  Meuse,  et  a  pratiqué  dans  l:i 
frontière  une  trouée  dangereuse  (pie  les  pe- 
tites places  d'Avesnes  et  de  Rocroi  sont  in- 
c^ipables  de  fermer.  La  trouée  de  la  Sambre 
tourne  les  places  de  la  Flandre  aussi  bien  que 
les  lignes  de  la  Meust;  et  de  l'Argonne,  et  oti- 
vre  à  l'ennemi  la  vallée  de  l'Oise,  «'est-à-dire 
lecliemin  le  plus  cotu't  et  le  plus  dépourvu 
d'obstacles  ([iii  conduise  de  lit  frontière  à 
Paris.  C'est  en  arrière  de  la  frontière,  stu* 
l'Oise,  snr  l'Aisne,  et  à  Paris  même,  que 
se  trouvent  les  défenses  élevées  pour  fermer 
cette  trouée,  à  la  Fère,  à  Laon  et  surtout  à 
Soissons.  Quant  à  Paris  fortifié,  l'ennemi  doit 
renoncer  à  l'enlever  par  un  coup  de  main, 
comme  en  1814. 


'  Knl'Sl),la  limite  parlait  de  la  Sambre  comme  au- 
jourd'hui, nmis  (le  là  elle  allait  rejoindre  la  Meuse  à 
fiivet  presque  en  ligne  ili dite,  en  passniU  au  Sud  de 
lleanniont  et  de  Valcomt,  et  an  Nord  de  Florenm>. 

*  On  nous  avait  laissé  ces  diverses  villes  en  1811  ; 
on  iinn<!  les  a  enlevées  en  I81tl. 
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GÉOr.RAPIlIE   fifiNfinALE. 


Doiizr  roules  principales  ol  le  réseau  du 
eliemin  de  fer  du  Nord  mettent  la  première 
section  de  la  Trontiëre  du  A'ord  en  commu- 
niration  avec  Paris.  Les  routes  sont  celles 
de: 

1.  Paris  à  Boulogne,  par  Saint-Denis*, 
Reauvais,  Abbeville  et  Montreuil. 

2.  A  Abbeville  s'embranche  la  route  de 
Calais,  par  Hesdin  et  Saint-Omer,  avec  prolon- 
gement de  Saint-Omer  sur  Gravelines  et  Dùn- 
kerque. 

3.  Paris  à  Dunkerque,  par  Saint-Denis, 
tllermont,  Amiens,  Doullens,  Aire,  Cassel  et 
Bergues. 

4.  Paris  à  Dunker(|ue,  par  Sentis,  Péror.ne, 
Arras  et  Béthune,  et  se  réunissant  à  Aire  à  la 
précédente. 

5.  Paris  à  Lille,  par  Amiens,  Doullens  et 
Arras,  et  se  prolongeant  sur  Gand. 

0.  Paris  à  Lille,  par  Péronne  et  Arras. 

7.  Paris  à  Lille,  par  Péronne,  Cambrai  el 
Douai. 

8.  Paris  à  Lille,  par  Senlis,  Compiègne. 
Ham,  Saint-Qtientin,  Cambrai  et  Douai. 

!).  Paris  à  Valenciennes,  par  la  route  pré- 
c«''dente  jusqu'à  Cambrai,  et  de  Cambrai  à  Va- 
lenciennes par  Bouchain,  —  se  prolongoani 
d'un  côté  sur  Gand,  par  Condé,  et  de  l'autre 
sur  Mons  et  Bruxelles. 

10,  Paris  à  Valenciennes,  par  Soissons, 
Laon,  Marie,  Guise,  Landrecies  et  le  Ques- 
my. 

îl.  Paris  à  Maubeuge,  par  la  route  n°  10 
jusqu'à  Marie,  et  depuis  Marie,  par  Vervins  et 
Avesnes,  se  prolongeant  jusqu'à  Mons. 

i'2,  Paris  à  Givel,  par  la  route  n°  10  jus- 
qu'à Marie,  et  depuis  Marie  par  Rocroi,  se 
prolongeant  sur  Namiu-. 

Le  réseau  du  chemin  de  fer  du  Nord  aboutit 
à  six  points  de  cette  frontière  :  Dunkerque, 
Calais,  Boulogne,  sur  la  mer;  Lille,  Valen- 
ciennes et  Maubeuge,  du  côté  de  la  Bel- 
gique. 

Les  invasions  qui  ont  été  faites  dans  la  pre- 
mière section  de  la  frontière  du  Nord,  sont  : 
celle  de  1708  à  1712,  arrêtée  par  une  «nerro 
de  sièges  et  repoussée  par  la  victoire  de  De- 
nain  ;  —  celle  de  1792-94,  arrêtée  aussi  par 
une  guerre  de  sièges  et  repoussée  par  les  vic- 
toires de  Hondschoote,  de  Wattignies  et  de 
Fleuras;  —  enfin,  celles  de  1814  et  de 
1815. 

Toute  cette  frontière,  composée  de  l'Artois, 
de  la  Flandre,  du  Cambrésis  et  du  Uainaut,  a 

*  !.<>«  placM  fortes  «ont  en  ilaliqiie. 


été  formée  par  los  acquisitions  de  Louis  \IV, 
savoir  : 


Dans  l'Artois. 


Dans  la  Flandre 


La  plus  grande  partie  de  lu 

province,  en  1fir»9. 
Aireet  Saint-Omer,  eu  1 678. 

Dunkerque,  en  1662. 
Gravelines  ,    Bourbourg  , 

Saint-Venant,  en  1659. 
Douai,  Lille,  Armentiéres. 

Bergues,  en  1668. 
Bailleul,  Cassel,  en  1678. 
Saint-Amand,  Mortagne-sur- 

l'Escaut.  en  1713. 

Le  Cambrém,  en  1678. 

Landrecies ,    le    Quesnov  , 
Avesnes,  Philippeville,  Ma- 
il      I    ti  •      .1    riembourg,  en  1659. 
Dans  le  UainauH  p^^^j     ^Xuge,  Condé. 

Valenciennes,    Bouchain, 
en  1078. 

2"  Section.  —  Entre  la  Meuse  et  la  Moselle. 
La  ligne  de  la  Meuse  est  d'une  défense  dif- 
ficile, malgré  les  places  de  Givet,  de  Méziè- 
res,  de  Sedan  et  de  Verdun,  parce  que  par- 
tout la  rivière  est  dominée  par  des  hau- 
teurs. En  arriére,  les  défilés  de  TArgonne 
sont  susceptibles  d'une  bonne  défense  ;  mais 
on  a  vu  que  la  trouée  de  la  Sambre  faisait 
tomber  cette  barrière.  A  l'E.  de  la  Meuse, 
entre  Givet  et  Sedan,  la  forêt  des  Ardennes, 
impraticable  aux  opérations  d'une  armée, 
ferme  complètement  la  frontière.  Mais,  en- 
tre Sedan  el  la  Moselle,  le  seul  boulevard  esl 
la  ligne  du  Chiers.  Quoique  profonde,  d'une 
défense  facile  et  couverte  par  Montmédy  el 
Longwy,  cette  rivière  ne  forme  pas  une  bar- 
rière suffisante.  En  occupant  Luxembourg, 
en  1C84,  Louis  XIV  avait  donné  à  la  seconde 
section  de  la  frontière  du  Nord  son  vrai  boule- 
vard; malheureusement,  il  n'a  pu  le  garder. 

Deux  routes  principales  et  une  ligne  fer- 
rée conduisent  de  Paris  à  cette  frontière.  Les 
routes  sont  celles  de: 

15.  Paris  à  Mézières  et  à  Sedan,  par  Sois- 
sons,  Laon  et  Rocroi.  .se  prolongeant  sur  Liège 
et  Cologne. 

14.  Paris  à  Lungwy,  parMeaux  et  Chilt  eau- 
Thierry  (ou  Meaux  el  Monlmirail),  Chàlons, 
Valmy,  Sainte-Menehould,  le  défilé  des  Islet- 
tes  et  Ferdu/i,  se  prolongeant  sur  Luxembourg 
et  Coblentz. 

Lechemin  de  fer  qui  se  dirige  sur  celte  partie 
de  la  frontière  est  la  ligne  «le  Paris  à  Mézières, 
par  Reims,  avec   hil]urcalioii  de  Mézières  à 
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Vircux  cl  Givel  ilim  côté,  et  de  Mézicres  à 
Sedan,  Montinédy  et  Longwy  de  l'autre. 

Les  Prussiens  ont  deux  fois  euvalii  cette 
partie  de  la  France:  eu  1.792,  quand  ils 
vinrent  se  faire  battre  à  Valniy,  et  en  1814. 

Sauf  la  Champagne,  la  seconde  section  de 
la  irontièi-e  du  Nord  a  été  acquise  par  Louis  XIV. 
On  lui  doit  en  effet  : 

Givet,  réuni  eu  1678,  au  traité  de  Niinè- 
Bue; 

Cliarlemout,   en  169U,  au  traité  de  Lille  ; 

Revin  et  Fumay,  en  1679; 

Carignan  et  Montmédy,  en  1659,  au  traité 
(Jes  Pyrénées  ; 

Longwy,  eu  1678,  au  traite  de  Niniègue; 

Verdun,  en  1648,  au  traité  de  Westplialie. 

r»*  Section.— £«/re  la  Moselle  et  le  Rhin.  La 
ligne  de  la  Moselle  est  défendue  par  Tliion- 
ville,  Metz  et  Toul  ;  mais  juscju'aux  Vosges, 
le  pays  est  ouvert  sur  une  étendue  de  plus 
de  80  kilom.  et  coupé  parla  Sarre.  Quand  cet 
intervalle  était  couvert  par  Sarrelouis,  que 
Louis  XIV  et  Vauban  avaient  élevé,  le  danger 
•'•tait  moindre,  d'autant  que  Melz,  le  grand 
arsenal  de  celte  section,  restait  en  deuxième 
ligne  ;  mais  depuis  qu'en  1815  Sarrelouis  a  été 
eidevé  à  la  France  et  donné  à  la  Prusse,  la 
l'rontière  a  été  disloquée  et  ouverte  ;  Metz  est 
flevenu  place  de  première  ligne  et  les  Vosges 
sont  tournées.  L'ennemi  peut  entrer  en  Cham- 
pagne par  Nancy,  Toul  et  Vitry,  sans  que  les 
places  deBitche,  deMarsal,deToulet  de  Vitry 
puissent  arrêter  sa  marche. 

Le  massif  des  Vosges,  défendu  par  Bitche  et 
Phaisbourg,  et  la  ligne  de  la  Lauter  avec  les  pe- 
tites places  de  Wissembourg  et  de  Lauterbourg, 
conduisent  jusqu'au  Rhin.  Là  encore  la  fron- 
tière a  été  ouverte,  en  1815,  par  l'enlèvement 
de  Landau,  qui  met  Strasbourg  à  découvert. 

Le  chemin  de  fer  de  l'Est,  par  ses  embran- 
chements sur  Metz  et  Tliionville  et  sur  For- 
bach,  el  deux  roules  principales  relient  cette 
Ironlière  à  Paris.  Les  routes  sont  celles  de  : 

15.  Paris  ù  Melz,  se  composant  delà  roule 
n"  14  jusqu'à  Verdun,  puis  allant  de  Verdun  à 
Molz.  Celle  route  se  pidlonge  .  par  Tliionville 
sur  LuxemlH)urg  ;  pai-  Tqterschen  sur  Sar- 
relouis ;  par  Forbach  sui-  Sarrebrûck ,  c  t 
conduit  à  Mayence,  par  Sarrelouis  ou  par  Sar- 
it'briick. 

16.  Paris  à  Sarreguemines  el  à  Bitche,  par 
Coulonnuiers,  Vitry,  Toul,  Nancy  el  ilarsal. 

On  doit  à  Louis  XIV  l'acquisition  de  : 
Tliionville,  en  1659,  au  traité  des  Pyré- 
ni'es  ; 

Melz  et  Toul,  en  1648,  au  traité  de  West- 
plialie; 


Sierck,  Sarreijourg  et  Phaisbourg,  eu  1661, 
au  traité  de  Vincennes; 

Sarrelouis,  en  1697,  au  traité  de  Hys- 
wyck  ; 

L'Alsace,  en  1648,  à  la  paix  de  West- 
plialie : 

Landau,  en  1714,  à  la  paix  de  Rastadt. 

On  doit  au  cardinal  Fleury  l'acquisition  de 
la  Lorraine  en  1738,  à  la  paix  de  Vienne. 

be  toutes  les  frontières  de  la  France,  la  plus 
importante  est  sans  contredit  celle  du  NonI, 
el  principalement  la  première  section.  La  fron- 
tière française  et  le  pays  adjacent ,  la  Belgi- 
que, ont  été  en  effet  le  théâtre  des  guerres  où 
se  sont  décidés,  de  1214  à  1815,  les  intérêts  de 
la  France  et  de  l'Europe.  C'est  là  où  se  sont 
livrées  les  grandes  batailles  de  Bouvines,Cour- 
trai,  Mons-en-Puelle,  Crécy,  Azincourt,  Saint- 
Quentin,  Rocroi,  Lens,  les  Dunes,  Senef,  les 
deux  batailles  de  Cassel,  celles  de  Steinkerque 
et  de  Leuze,  les  deux  batailles  de  Nerwinde, 
les  trois  batailles  de  Fleurus,  celles  de  Ra- 
millies,  d'Oudenarde,  de  Malplaquet,  Oenaiii, 
Foiitenoy,  Rocoux,  Laufeld,  Jemmapes,  llond- 
sclioote ,  Waltiguies,  Turcoiiig,  Waterloo.  Sur 
nulle  autre  partie  de  nos  frontières,  l'histoire 
lie  présente  trente  grandes  batailles  comiiii; 
celles  que  nous  avons  livrées  dans  les  bassins 
de  l'Escaut  et  de  la  Meuse. 

Les  pays  adjacents  à  la  France,  depuis  la 
mer  du  Nord  jusqu'au  Rhin,  sont  : 

La  Belgique  entre  la  mer  du  Nord  et 
Lonwgy, 

Le  Luxembourg  hollandais,  entre  Loiigwy  et 
la  Moselle, 

La  Prusse,  entre  la  Moselle  et  la  Blies, 

La  Bavière,  entre  la  Blies  et  le  Rhin. 

La  Belgique,  depuis  1830,  couvre  de  sa  neu- 
tralité la  partiela  plus  faible  de  noti-e  frontière 
du  Nord,  notamment  la  trouée  de  la  Sanibre. 
Sur  ce  point,  les  effets  des  traités  de  1815 
ont  été  en  partie  annulés.  Cependant  l'étal 
de  choses  actuel  sur  notre  frontière  du  Noi-d 
el  sur  celle  du  Nord-Est  ne  vaut  pas  ce  (|ui 
existait  avant  1 789,  el  les  bouleversements  ter- 
ritoriaux amenés  par  la  Révolution  ontlini  par 
louriieraudésavaiilage  de  la  France,  noii-seu- 
leuieiil  parles  perles  qu'elle  a  supportées,  mais 
surtout  par  suite  des  changeinents  survenus 
dans  son  voisinage. 

En  effet,  avant  1792,  la  France  était  ad- 
jacente aux  Pays-Bas  autrichiens,  séparés  du 
resie  de  la  monarchie  autrichienne,  à  l'é-  . 
vèclié  de  Liège,  aux  duchés  de  Clèves  et  de 
Juliei-s,  fragments  détachés  du  royaume  de 
Prusse,  aux  électorals  ecclésiastiques  de  Tn-ves, 
de  (Pologne  et  de  Mayence,  au  duché  de  Ibiix- 
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Punis,  au  l'aialiiial,  nu  iiiHi{{raviat  de  Bade  et 
à  la  Souabe  autricliiennc. 

La  France  aujourd'liui  a  [wuv  voisins  :  le 
i-uyauine  de  Belgique,  et  sur  ce  point  elle  a 
peu  perdu.  Les  changements  principaux  el 
réellement  désavantageux  sont  dans  la  sup- 
pression de  ces  petits  états  de  Liège,  de  Trê- 
ves, de  Cologne,  de  Nayence,  de  Deux-Ponts, 
du  Palatinat,  du  margraviat  de  Bade,  mem- 
bres de  l'empire  d'Allemagne ,  états  presque 
indépendants  et  pouvant  contracter  des  al- 
liances avec  les  puissances  étrangères  à 
l'Empire,  conséquemment  s'alliant  souvent 
avec  la  Fi-ance.  Actuellement,  ces  territoires 
l'ont  partie  de  la  confédération  Germanique, 
corps  plus  liomogène,  mieux  constitué  que 
l'ancien  empire  d'Allemagne  et  placé  sous 
l'influence  malveillante  de  l'Autriche  et  de  la 
Prusse.  De  plus,  Luxembourg,  autrefois  isolé 
dans  les  Pays-Bas  autrichien^,  est  actuellement 
une  forteresse  fédérale  allemande,  et  la  Prusse 
est  adijacente  à  la  France  par  les  deux  pro- 
vinces qu'elle  possède  sur  le  Rhin ,  provinces 
couvertes  de  grandes  et  nombreuses  places 
fortes  élevées  contre  nous. 

Sur  la  frontière  de  l'Est,  l'état  de  choses 
antérieur  à  1789  a  été  également  nioditié. 
Ainsi,  du  côté  de  Bade  et  du  haut  Danube, 
l'Autriche  a  perdu  ses  importantes  possessions 
on  Souabe,  qui  ont  passé  au  grand-duché  de 
Bade  et  au  Wurtemberg;  mais  l'avantage  qui 
pouvait  en  résulter  pour  nous  a  été  com- 
pensé par  le  fait  de  l'incorporation  de  ces 
deux  états  dans  la  confédération  Germanique. 
Du  côté  de  la  Suisse,  la  confédération  llelvi»- 
ti(|ue  n'a  plus  avec  la  France  les  relations 
étroites  qui  existaient  entre  elle  et  les  anciens 
tlantons  suisses. 

Ou  côté  de  l'Italie,  l'acquisition  de  la  Savoie 
f't  du  comté  de  Nice  a  donné  les  Alpes  pour 
limite  à  la  France,  qui  sui'  ce  point  a  une 
frontière  naturelle  excellente.  Quant  à  l'Italie, 
l'organisation  que  lui  avaient  donnée  les  traités 
de  1815  a  été  entièrement  changée,  et  son 
unité  établie.  L'alliance  ou  l'hostilité  du 
royaume  d'Itidie  est  évidemment  beaucoup 
plus  importante  que  ne  l'était  autrefois  l'a- 
mitié ou  riioslililé  du  roi  de  Piémont. 

Au  Sud,  sur  les  Pyrénées,  rien  na  M 
changé;  l'alliani'e  avec  l'Espagne,  si  utile- 
ment fondée  par  Louis  XIV,  subsiste  toujours, 
et,  ((uand  nous  savons  rester  en  jiaix  avec  ce 
pays,  couvre  absolument  toute  cette  Irontiére. 
2°  l'ronlIèredel'RNt.  —  la  frontière  de 
l'Est  s'élcud  du  coullucut  de  la  Laulcr  dans 
le  Uhin  à  la  Néditerianée.  Elle  se  divise  na- 
turellement en  trois  sections  : 


La  frontière  du  Uhin  ou  d'Allemagne, 
La  frontière  du  Jura  on  de  Suisse, 
La  frontière  des  Alpes  ou  d'Italie. 

1.  Frontière  du  Min.  La  limite  de  la 
France,  depuis  Lauterbourg  jusqu'à  lluningue, 
est  tracée  par  le  thalwegdii  Rhin,  fleuve  large, 
couvert  d'iles  boisées  et  d'un  passage  diflicile. 
C'est  une  excellente  frontière,  bien  défendue 
par  le  Rhin,  par  Lauterbourg,  Strasbourg, 
Brisach  et  Fort-Mortier  ;  en  seconde  ligne,  par 
rill  et  par  Schelestadt  et  Altkirch  ;  en  arriére, 
enfin,  par  les  Vosges,  montagnes  boisées,  tra- 
vei-sèes  par  des  défilés  difficiles  et  défendues 
par  Phalsbourg.  Mais  tous  ces  avantages  sont 
annulés  par  la  perte  de  Sarrelouis,  qui  tourne 
les  Vosges  ;  par  la  perte  de  Landau  et  la  fonda- 
tion de  Gemersheim,  qui  tournent  le  Rhui  et 
découvrent  Strasbourg,  aujourd'hui  insulfisam- 
ment  protégé  par  Wissembourg  et  llaguenau  ; 
enfin,  par  la  démolition  d'Huningue,  qui  faci- 
lite le  passage  du  Rhin  au  S.  de  l'Alsace  et 
ouvre  la  route  de  Bâle  à  Paris,  dont  on  signa- 
lera l'iinporlance  tout  à  l'heure. 

Trois  routes  et  deux  chemins  de  fer 
mettent  en  communication  la  frontière  du 
Rhin  avec  Paris. 

Les  i-outes  sont  celles  de  : 

17.  Paris  à  Strasbourg  pai-  Melz,  se  conq)o- 
sant  jusqu'à  Metz  de  la  roule  ii°  15,  et  allant 
de  Metz  sur  Strasbourg  par  Marsal,  Sarro- 
boui-g  et  Phalsbotirg. 

18.  De  Paris  à  Strasbourg,  par  Coulum- 
niiers,  Vilry-le-François,  Saint-Dizier,  Toiil, 
Nancy,  et  de  Nancy  siu'  Phalsbourg  par  Marsal 
et  Sarrebourg,  ou  par  Lunéville  et  §arrebour«. 

19.  De  Paris  ùBàlc  par  Chareulon,  Nogenl- 
sur-Seine,  Pont-le-Roi,  Troyes,  Bar-sur-Aube  • , 
Chaumont ,  Langres ,  Porl-sur-Saône  ,  Ve- 
>iou\,  Bëfort,  \aldiei\,' Altkirch,  Huningue  et 
Bàle. 

Les  chemins  de  fer  sont  ceux  de  Pai-is  à 
Sliasbourg  et  de  Paris  à  Mulhouse. 

Les  invasions  principales  qui  ont  eu  lieu 
sur  cette  frontière  sont  :  celle  de  1071,  p(!ii- 
(lanl  laquelle Tureuue  repoussa  si  glorieusi- 
ment  les  Impériaux  qui  avaient  envahi  l'Al- 
sace, et  celle  de  1793,  à  la  suite  de  laquelK- 
les  Prussiens  et  les  Autrichiens  furent  vain- 
cus à  la  bataille  de  Geisberg  el  repoussés,  par 
lloclic  elPicliegru,  de  la  Lauler  sous  Mayencr. 

L'Alsace  a  été  réunie!  à  la  France, en  1048, 
parla  paix  de  Westplialie,  mais  Strasbourg  n'a 


'  On  par  l'uiit-lc-llui,  Méiy,  \i'ci«-itur-Aubi;  cl  Uiii- 
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f'Iéccdc  par  Itnipiic  qu'à  la  paix  île  Ryswyck, 
m  1097.  Mulliuiise  a  été  acquis  eu  17'J8. 

C'est  par  Bàle  que  la  Coalition  a  lancé  en 
1814  sa  principale  année  contre  la  Franco. 
La  route  de  Bàle  à  Paris,  en  effet,  a  celad'ini- 
|H)i-tant  ({u'elle  est  la  seule  qui  permette  aux 
armées  venant  d'Allemagne  de  pénétrer  en 
France,  en  gardant  bien  établies  leurs  commu- 
nications avec  TAUemagne.  Il  faut  remarquer 
aussi  que  cette  route  passe,  au  S.  des  Vosges, 
dans  la  trouée  de  Béfort,  qui  tourne  la  chaîne 
des  Vosges  et  rend  cette  forte  barrière  inu- 
tile; elle  arrive  ensuite  parVesoul  sur  le  pla- 
teau de  Langres,  excellente  défense  naturelle,  il 
est  vrai  ;  mais  ce  boulevard  une  fois  forcé, 
l'ennemi  se  trouve  dans  le  bassin  de  la  Seine, 
dont  la  disposition  est  tout  à  son  prolit.  En 
effet,  la  Seine  coule  du  S.-E.  au  N.-O.,  rece- 
vant TAube  et  la  Marne,  à  droite,  l'Yonne  et 
son  affluent  TArmançon,  à  gauche,  toutes 
ces  rivières  coulant  parallèlement  à  la  Seine, 
se  jetant  dans  le  fleuve  assez  prés  de  Paris,  et 
amenant  ainsi,  sans  lui  présenter  d'obstacles, 
l'ennemi  à  Paris. 

Aujourd'hui,  le  territoire  est  mieux  défendu 
qu'en  1814;  Béfort  est  actuellement  une 
grande  place  forte  et  forme  un  camp  retranché 
(leslinéà  appuyer  les  opérations  d'une  armée', 
et  l.angres  est  devenu  une  place  de  guerre  im- 
portante. Ainsi  une  nouvelle  invasion  trouve- 
rait sur  cette  route,  presque  ouverte  en  1814, 
(le  puissants  obstacles,  sans  compter  que  l'ob- 
jectif principal,  Paris,  est  devenu  aussi  un 
gland  camp  retranché  *. 

Paris,  en  effet,  est  entouré  :  1"  d'une  enceinte 
hastionnée,  comptant  94  bastions,  suivant 
pres({ue  partout  de  longues  lignes  droites  favo- 
rables à  la  défense;  et  2°  d'une  série  de  foris 
détachés,  dont  nous  allons  donner  la  liste. 


'  «  Après  les  désastres  de  1814,  le  goiivernoincnlde 
lii  Restauration  songea  à  prémunir  la  France  contre 
<lr  nouvelles  invasions.  Il  flt  étudier  la  situation  de 
nos  IVontiùres  de  l'Est  par  le  général  llaxo.  Oc  der- 
nier reconnut  ([u'au  point  de  réunion  des  Vosges  et 
du  Juia,  la  dépression  du  terrain  l'orniait  un  col  l'a- 
rlleinent  accessible  et  mal  défendu  à  cette  époque 
par  Réfort,  qui  n'avait  qu'une  citadelle.  Il  proposa  de 
reiinidier  à  ce  danger  en  faisant  de  Réfnrt  une  grande 
place  de  guerre,  qui  serait  la  clef  de  cette  porte  de  a 
i'rance.  »  Rapport  à  la  chambre  des  Pairs  nur  le 
ehemin  de  fer  de  Dijon  à  tlulhouse  ;  Moniteur  du  11 
juin1846.  —  Réfort ,  tontes  nos  antres  places  nouvelles 
et  tous  les  nouveaux  ouvrages  ajoutés  aux  anciennes, 
ont  été  construits  par  le  gouvernement  de  Loiiis- 
Pliilippe. 

-  I.a  neutralité  de  la  Suisse,  étii1)lie  parle  traité  de 
Weslplialie,  et  qui  a  couvert  si  complètement  notre 
Irontiére,  de  1618  à  181i,  est  censéofermer  encore  lu 
loulc  de  Itille  et  la  tiouce  de  Réfort;  mais  cette  neu- 
Ir.ililé, violée pourla  première  fois  cnlTJS,  par  le  Di- 
lecloiicn'a  pas  été  respectée  en  IHlipnrluCoalition. 


Au  .Nord,  à  Sainl-Uenis,  il  y  a  :  la  couronne 
de  la  Briche,  la  double  couroiuie  du  Nord 
et  le  fort  de  l'Est,  couverts  par  un  système 
d'inondations.  —  A  l'Est,  entn;  Saint-Denis 
et  la  Marne,  appuyés  sur  les  hauteurs  qui 
sont  au  Nord  de  Paris,  les  forts  d'Auter- 
villiers,  de  Romainville,  de  Noisy-le-Sec,  de 
Rosny,  de  Nogent  et  de  Vincennes.  —  Au  Sud, 
entre  la  Seine  et  la  Marne,  le  fort  de  Charen- 
ton,  puis  les  forts  d'Ivry,  de  Bicétre,  de  Mont- 
rouge,  de  Vanves  et  d'Issy.  —  A  l'Ouest,  la 
forteresse  du  Mont-Valérien. 

2.  FrotUiére  du  Jura. —  Entre  le  Rhin  et  le 
Rhône,  c'est-à-dù-e  entre  Bâle  et  Genève,  la 
limite  de  la  France,  partout  acyacente  à  la 
Suisse,  peut  être  divisée  en  quatre  pallies  : 

1°  Entre  le  Rhin  et  le  Uoubs,  la  limite 
est  tracée  par  une  ligne  vague,  qui  se  dirige 
à  l'O,  entre  l'JIl  et  la  Birse,  entre  la  Largue 
et  le  llale,  passe  au  S.  de  Délie,  laisse  à  la 
Suisse  Porentruy,  puis  atteint  le  Doubs  à 
Brémoncourt,  à  l'O,  de  Saint-Ursanne.  — 
2°  Entre  le  Doubs  et  le  Jura  ,  la  limite 
coupe  deux  fois  le  Doubs  dans  le  coude  de 
Saint-Ursanne  et  suit  cette  rivière  jusqu'aux 
Brenets,  village  situé  au  S.  du  saut  du  Doubs, 
près  du  Locle.  —  3°  ^ux  Brenets,  la  limite 
quitte  le  Doubs  et  suit  les  crêtes  du  Jura  cen- 
tral jusqu'à  la  Chapelle-des-Bois,  puis  elle 
coupe  l'Orbe  et  en  laisse  la  source  à  la  France, 
ainsi  que  le  lac  et  le  plateau  des  Rousses.  — 
4°  Enfin,  la  limite,  de  nouveau  tracée  par  une 
ligiur  arbitraire,  se  dirige  entre  les  Rouss(!s  et 
Saiiil-Cergues  ',  entre  Gex  et  Copel,  suit  quel- 
«|ue  temps  le  Versoix,  coupe  le  Londoii  au  8. 
(le  Saint-Genis  et  atteint  le  Rhône  un  p(.'U  à 
l'O.  du  confluent  du  London. 

Avant  1792,  la  France  était  protégéiî  de- 
puis le  Rhin  jusqu'au  Rhône  par  la  neutralité  de 
la  Suisse  qui  couvrait,  comme  on  l'a  déjà  dit. 


'  ("est  dans  cette  partie  de  la  frontière  que  se 
trouve  la  rallée  de»  Itappes,  que  la  France  et  la  Suisse 
se  sont  [lartagée  par  le  Irailé  de  Renie  du  8  dé- 
cembre IHtii.  La  vallée  des  Dappes,  d'une  superlicir 
de  2,000  hectares  et  peuplée  d'environ  100  habitants, 
avait  été  cédée  à  la  France  en  1803,  puis  rendue  à  la 
Suisse  en  18ir»;  nn  acte  du  congrès  de  Vienne,  du 
1!)  novembre  18i;(,  conllrmé  par  nue  nouvelle  décla- 
ration du  congrès d'Aix-la-Cliapellc,  restitua  la  vallée 
des  Rappcs  i  la  France.  Kn  effet,  cette  vallée  coupait 
notre  frontière  et  la  route  des  Rousses  à  la  Faucille 
et  il  Saint-Oergues,  et  sa  possession  était  absolument 
nécessaire  à  la  défense  de  la  France.  La  Suisse  prolesta 
contre  la  dérision  qui  rendait  les  Dap|ies  à  la  France, 
et  la  vallée  resta  inoccupt'-e  parles  deux  pays  jusqu'en 
iKG2.  le  partage  a  été  fait  de  façon  à  laisser  à  la 
France  le  mont  des  Truffes,  ses  versants  et  la  roule 
des  Rousses  à  la  Faucille  et  à  Saiut-Cergnes  ;  le  leste 
de  la  vallée  a  été  réuni  au  canton  de  Vand  (Voy.  le 
MoHileiir  du  t  avril  18(m). 
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l«'  Sud  (lt>  rAlsaci',  lii  rouir  de  Bàlc  à  Paris 
cl  en  iiièiiK-  temps  toute  lu  riunlièi'c  du 
Jui'ii-  On  nu  suuniit  douti'rque  si  lu  Fram  •'  u 
ivsislé  il  rinvasii..  ii;  l'i.  '  de  1794,  olli-  le 
doit  en  giaiide  parlic  à  et  ^  ^^n  ne  Tu  pjis 
attaquée  de  ec  côté  quand  elle  l'éUiit  par  tous 
les  autres. 

L'ai  nn*>  nionarcliie  avait  li>  droit  d'oc- 
cnpei  ilaireiiicnt  le  pays  de  Porenfruy, 
qui  appartenait  à  l'évéque  de  Bàle,  et  de  Icr- 
nier  ainsi  ii  oassages  par  lesquels  renneiiii 
aurait  pu  péntlrer  sur  le  territoire  français, 
à  travers  l'exlrémité  du  Jura  septentrional.  En 
1 793,  la  République  s'empara  de  Porentruy  ; 
mais  on  nous  Tenleva  en  1814,  sans  nous 
rendre  notre  ancien  droit  d'y  mettre  gar- 
nison. 

Telle  qu'elle  est  cependant,  la  frontière  du 
Jura  est  bonne*;  elle  présente  des  obstacles 
sérieux,  des  défilés  diflkiles,  des  montagnes 
Itoisées,  de  nombreux  cours  d'eau,  et  l'on  peut 
rendre  facilement  impraticables  toutes  les 
routes  qui  traversent  le  Jura,  parwque  le  sol  de 
(tes  montagnes  est  composé  de  roches  tendres. 
La  frontière  du  Jura  est  défendue  par  la 
grande  place  d'armes  de  Besançon,  et  en  avant 
par  Monibéliard  et  Blamont,  sur  les  routes  de 
j'orentruy  à  Besançon;  par  lecliÂteau  de  Joux, 
sui-  lu  route  de  S'eufclidtel  à  Besançon  ;  par 
lu  place  des  Rousses,  sur  la  route  de  Genève 
il  Besiinçoii.  En  arrièi'e  du  Jura  et  de  Besançon, 
vient  la  ligne  de  la  Saône,  défendue  par 
.\uxoiiiie,  sur  la  route  de  Besançon  à  Paris  par 
Dijon. 

Trois  roules  et  un  chemin  de  1èr  relient  la 
frontière  du  Jura  à  Paris.  Les  rouies  sont 
celles  de  : 

20.  Paris  à  Besançon  par  Langres,  suivant 
la  roule  n'  18  jusqu'à  Langres,  et  delà  à  Be- 
sançon par  Gray. 

21.  Paris  à  Besançon  par  Dijon,  suivant  la 
route  n°  18  jus<iu'à  Troyes,  '  t  de  là  à  Besjin- 
t;on  par  Chalilloii  sur-8eine,  Dijon,  Auxonnc 
et  Dôle. 

22.  Paris  à  (iex,  par  Melun,  Aiixern',  Clia- 
lon,  Lons-le-Saunier,  les  l\0Hsscs,  Gex,  se 
prolongeant  sur  Genève. 

Le  tiiemin  de  fer  est  celui  de  Paris  à  Lyon 
pui-  Dijon,  avec  ses  deux  cmbranclieinents 
de  Dijon  à  Besançon  et  de  Dijon  à  Ponlarlier. 

Besançon  est  liéù  Straslwurg  par  imc  route 
qui  passe  par  MoiuhJli     !,  Béfort,  Colniar  et 


'  Si  lu  massif  du  Jura  pc' «.'"i"'.'  >  Mno.au.N»  i,  pai' 
IWle,  et,  au  Sud,  par  ("ifru-vj.  itsp,  ce^  .v^  ■'.luit  cl 
de  Lyon  rendent  le  sutTi'";  <îe  p. .t  Iles  uiaiiœuvies 
liès-difllcile. 


SchelestaïU.  Il  est  l'éuni  à  Lyon  par  deux  routes, 
la  première  suit  la  Saône  et  passt;  par  Nàcon, 
Ghalon  et  Dôle;  la  seconde  passe  par  Bourg, 
l.ons-le-Saulnier  et  Poligny.  Besançon  est  lié 
aussi  uvec  Béfort  et  Strasbourg,  d'un  côté,  et 
avec  Lyon,  de  l'autre,  par  des  voies  de  fer 

La  Framln  -Comté,  qui  forme  cette  fron- 
tière, a  été  acquise  par  Louis  XIV,  à  la  paix 
de  Nimègue  en  1G78.  La  principauté  de  Moni- 
béliard, conquise  en  1793,  n'a  été  cédée  par 
le  Wurtemberg  que  par  le  traité  du  7  août 
1796. 

3.  Frontière  des  Alpes.  —  La  limite  de  la 
France,  dans  la  troisième  section  de  la  fron- 
tière de  l'Est ',  en  partant  du  confluent  du 
London  dans  le  Rhône,  contourne  le  c:inton 
de  Genève  et  atteint  la  rive  méridionale  du 
lac  de  Genève,  qu'elle  suit  entre  le  canton  de 
Genève  et  le  canton  du  Valais;  à  Saint- 
G  ingolf,  la  limite  se  dirige  au  Sud  et  suit  un 
épais  contre-fort  du  mont  Blanc,  qui  sépare  la 
France  du  Valais,  et  atteint  la  chaîne  des  Alpes 
au  mont  Blanc.  Depuis  le  mont  Blanc  jusqu'à 
Colla-Longa.dans  les  Alpes  maritimes,  laliniite 
est  tracée  par  la  crête  des  Alpes  Grées,  des 
Alpes  Cottiennes  et  des  Alpes  maritimes,  et 
suit  dans  toute  celte  étendue  la  ligne  de 
partage  des  eaux,  excepté  sur  un  point,  à 
l'iiospice  du  Petit  Saint-Bernard  qui,  situé  sur 
le  versant  français,  appartient  à  l'Italie*.  A 
Golla-Longa,  la  limite  quitte  la  crête  des  Alpes 
maritimes  et  la  ligne  de  partage  des  eaux  pour 
suivre  j\i  ji'à  la  Méditerranée  une  ligne  con- 
venlioiiiielle  et  arbitraire.  Cette  ligne  se  chrige 
d'abditl  de  Colla-Longa  sur  la  Tinea,  qu'elle 
atteint  à  10  kilom.  au  Nord  de  Saint-Sau- 
veur et  qu'elle  suit  jusqu'au  confluent  de 
la  Molières  ;  de  là,  elle  se  dirige  à  l'Est,  en 
suivant  généralement  des  contre-forts  des 
Alpes  maritimes,  coupe  successivement  la 
Borreone,  la  rivière  de  la  Madone  délie  Fe- 
iieslre,  lu  Gordolasca  et  atteint  la  Boya  à 
5  kiloni.  au  Nord  de  Saorgio.  De  ce  point 
la  limite  va  joindre  la  Bendola,  qu'elle  suit 
|)ciidaiit  ((uelques  kiloinèlres,  e!  e  diii- 
gfuiit  au  Snd-Oiiest,  elle  vu  recouper  a  !('•;! 

'  Telle  qu'elle  a  été  constituée  p  ■  ■  '■  .n  i, 
Tni'iii  du  H  mars  1860,  qui  cède  à  la  haiicc  la  Savoie 
et  l'airoiidisseinent  de  Mce.  et  par  le  traité  de  l'aris 
du  i  février  18GI,  en  vertu  duquel  le  prince  de  Monaco 
vend  à  la  France,  pour  l  millions  de  francs,  les  coni- 
niuiies  de  Mentone  eldcRoquebrune.—  Laprincipautr 
de  Monaco  ne  se  compose  plus  que  de  la  ville  de  Mo- 
naco et  de  son  territoire;  enclavée  dans  le  dé|iarte- 
inent  des  Aliies- Maritimes,  cette  itrincipanlé  est 
i:omprise  dans  le  système  des  douanes  françaises. 

'  L'hospice  étant  la  propriété  de  l'ordre  de  Sainl- 
"rt'.,;irice,  on  a  voulu  que  cet  ordre  continuH  à  avoir 
•it?s  propriétés  en  Italie. 
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.111  Siul  (le  Rivglio  ;  puis  se  ilirigeaiit  iiu  S. ,  cIIp 
roiipe  la  Bevera  d  finit  à  reinboucliiire  rlii 
Saint-Louis,  (x^tit  ruisseau  qui  se  jette  dans 
la  .Méditerranée,  entre  Vintiinille  et  Nentone. 

Ihins  toute  celte  étendue  la  France  est  ad- 
iacente  :  d'abord  à  la  Suisse  ',  entre  le  hm- 
ilon  et  le  rnonl  Blanc,  et  depuis  le  mont 
Itlano,  au  royaume  d'Italie. 

La  frontière  des  Alpes  a  été  rendue  bien 
meilleure  depuis  1815,  par  la  transformation 
de  Lyon  en  une  grande  place  forte  et  par 
l'acquisition  de  la  Savoie.  Lyon  ferme  au- 
jourd'hui le  débouché  des  routes  de  Turin  et 
rend  moins  facile  une  invasion  venant  de 
Genève,  con^>  r^n  1814.  L'acquisition  de  la 
Savoie  r. A  i'..  irt>  ♦  l'état  do  choses  anté- 
lieu'.  AVi;iii  lei.i  du  24  mars  1860,  par 
Irquc!  nous  avons  acquis  cette  province,  l'on 
lisait .  iCi  t  ^ii:  an  que  les  clefs  des  Alpes  étaient 

Turin  ;  en  (  ffet,  tous  les  passages  inipor- 

•its  de  la  c-hainedes  Alpes  appartenaient  au 
i'ièniont.  Si  cet  état  n'était  pas  absolument  in- 
dépendant de  l'Autriche,  les  clefs  des  Alpes 
n'étaient  plus  à  Turin,  mais  à  Vienne,  et  notre 
frontière  était  directement  menacée  par  l'Au- 
liichc,  maîtresse  de  l'Italie*.  Maintenant 
les  passages  sont  à  la  France  et  à  l'Italie,  et 
chacune  des  deux  puissances  possède  ce  que 
la  ligne  de  partage  des  eaux  lui  assigne. 

La  grande  route  de  Lyon  à  Turin,  par  le 
mont  Cenis,  est  actuellement  protégée  contre 
toute  attaque  venant  d'Italie  par  la  forte- 
resse de  Lesseillon,  qui  avant  1860  apparte- 
nait au  Piémont  et  barrait  la  route  de  Turin 
:iux  Français.  Lesseillon  ferme  absolument  le 
passage. 

En  arrière  de  la  Savoie,  les  anciennes  dé- 
lenses  de  la  France  forment  encore  d'excel- 
lentes barrières  :  Fort-l'Écluse,  sur  la  route 
de  Genèye  à  Lyon;  Pierre-Chàtel,  sur  la  route 
de  Chambéry  à  Uelle.y;  Fort-Uarraux  et  Gre- 
noble sur  l'Isère. 


'  Deux  provinces  dp  la  Savoie,  lel-habl.iisetleFaii- 
1  igry  (aiTondissemciitb  do  Thonoii  rt  de  Itonneville) 
a-aientéti*  ik  i.tralisées  par  les  traites  de  181i>(Art.  92 
'  .acte du 0 juin,  et  .\\l.  5  du  tmito  duSOnov.  ISI.-;) 
ri  étaient  reconnues  comme  appartenant  ausysli'iiie 
'le  la  neutralité  de  la  !^uis!^e.  (les  'lispiisitions  avalent 
'lé  prises  cnnlre  la  Kraiiee  et  au  prolll  du  l'iéinonl; 
en  cas  de  guerre,  eu  effet,  li  l'iémont  évacuait  la 
Savoie,  la  Suisse  roc"upai*,  cr  la  Kramc  ne  pouvait 
(inverser  ni  la  Savoie,  ni  le  mont  Cenis,  pour  entrer 
'Ml  Italie. 

-  «  Ce  n'est  pas  la  conflRuratinn  du  sol,  disait  le 
lomte  \Valcwski  dans  sa  circulaire  ilu  27  avril  18a9, 
qui  couvre,  ducùtc  des  Alpes  '  '  iront  lère  tic  l,i  France  ; 
les  passages  des  Alpes  ne  soii^  .las  entre  nos  mains,  et 
il  nous  importe  au  plus  haut  point  que  la  ciel  en  reste 
ii  Turin,  uniquement  .i  Turin.  > 

i,i:OGR.  ok!«êral:  . 


Entre  le  mont  Tabor,  aux  sources  de  la 
iiria  Hiparia,  et  le  pic  de  l'Enchastraie,  à  la 
S'Xirce  du  Var,  de  la  Tinea  et  de  la  Stura.  la 
lionlière,  tracée  par  les  Alpes  Cottiennes,  est 
(iMverte  par  les  cols  du  mont  Genévre,  d'A- 
hiiè»,,  d'Agnello  e!  de  l'Argenliére  ;  mais 
Briaiiçon  ferme  le  col  du  mont  Genévre  et 
entrée  de  la  \dllée  de  la  Durance  ;  Queyras 
leiine  le  débouché  d'AbnVs;  Mont-Dauphin, 
celui  d'Agnello;  et  Tournoux,  le  col  de  l'Ar- 
genliére. En  arrière  de  ces  places,  les  vallées 
de  la  Durance  et  du  Verdon  sont  défendues 
par  les  places  secondaires  d'Embrun  et  de  Sis- 
teroii,  sur  la  Durance,  et  de  Colmars,  sur  !•> 
Verdon. 

Entre  le  pic  de  l'Enchastraie  et  l'embou- 
chure du  ruisseau  de  Saint-Louis,  la  frontière 
est  bien  meilleure  qu'elle  n'était  avant  l'acqui- 
sition du  comté  de  Mce.  Le  Var,  Enlrevaux 
et  Antibes,  qui  formaient  notre  seule  barrière, 
deviennent  des  d(?fensesde  seconde  ligne,  tan- 
dis que  nos  défenses  avancées  sont  sur  un 
terrain  très-favorable  à  la  défensive.  De  l'En- 
chastraie au  col  de  Tende,  les  Alpes  mari- 
times ne  sont  percées  par  aucun  col  prati.  able 
à  des  opérations  militaires  un  peu  impor- 
tantes. Le  col  de  Tende  est  le  seul  passage, 
et  il  est  demeuré  au  Piémont,  f|ui  reste  maître 
de  celle  roule;  mais  la  route  de  Tende  à  Nie. 
la  seule  par  laquelle  on  puisse  nous  aborder . 
est  défendue  naturellement  par  la  position 
de  Saorgio,  par  le  col  de  Brouis  (836  m.),  dans 
le  rontre-fort  entre  Roya  et  Bevera,  et  par  le 
col  de  Brans  (1006  m.),  situé  dans  le  contre- 
fort entre  la  Bevera  et  le  torrent  de  Sca- 
réne. 

La  route  de  la  Corniche,  qui  conduit  de 
Vintimille  à  Nice,  peut  être  trop  facile- 
ment détruite  pour  compter  comme  route  mi- 
litaire. 

Ce  qui  fait  surtout  la  force  de  la  frontière 
des  Alpes,  c'est  que  le  Rhône  supérieur,  l'isér'  , 
la  Diu-iince  et  le  Var,  sont  séparés  les  uns  des 
autres  par  de  hautes  chaînes  de  montagnes, 
qui  empêchent  une  armée  qui  opère  dans 
Tune  de  ces  vallées,  de  s'appuyer  surlesopé- 
iMlions  exécutées  dans  les  autres.  Aussi  les 
invasions  qui  ont  été  tentées  sur  la  frontière 
(les  Alpes  ont-elles  toujours  eu  peu  de  résul- 
tais, tu  1692,  le  duc  de  Savoie  envahit  la 
vallée  de  la  Durance  M  s'avança  jusqu'à  Gap, 
mais  il  fut  repoussé  par  Câlinât.  En  1709,  il 
l'ut  encore  obligé  de  battre  en  retraite  devant 
le  marérhal  de  Berwick  qui,  de  Briançon, 
déjoua  toutes  ses  tentatives.  Du  côlé  du  Var, 
cinq  invasions  ont  été  essayées,  et  toulesonl 
Ole  inl'ructueuses.  (Jes  attaques  sont  celles  du 
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coiiiiéliiblo  (le  liuuiiioii  cl  de  Charlcs-Quint, 
pendanl  l»i  règne  de  François  1";  celle 
du  prince  Eugène,  en  1707,  (|ui  échoua 
devant  Toulon ,  liabileinent  défendu  par  le 
maréchal  de  Tessé  ;  celle  des  Impériaux,  en 
1740,  qui  vinrent  assiéger  Aniibes  et  Inreul 
repoussés  par  le  maréchal  deBellivIsle  ;  enfin 
Tatlaque  de  Mêlas,  en  1800,  (|ui  fut  arrêté  sin- 
le  Var  par  Suchet.  Aussi,  en  I8li,  la  (loali- 
lion,  laissnnl  les  Alpes  et  le  Var,  se  porla 
directement  de  Genève  sin- Lyon,  pour  faire 
tomber,  en  prenant  Lyon,  les  Alpes,  le  Var  et 
les  places  de  la  Ihirance  et  de  l'Isère. 

La  frontière  des  Alpes  est  reliée  à  Paris  par 
deux  routes  et  par  deux  chemins  de  fer.  Les 
deux  chemins  de  fer  sont  ceux  de  Paris  à 
Lyon  par  Kijon,  et  de  Paris  à  Lyon  par  le 
Bourbonnais.  De  Lyon,  la  roule  de  fei-  se  pro- 
longe :  sur  Genève  ;  sur  Chambéry  et  Tu- 
rin; sur  Grenoble;  sui*  iMarseille,  Toulon  et 
•Nice. 

Les  roules  sont  celles  de  : 

25.  Paris  à  Lyon,  par  Mi-lun,  Montereau, 
Sens,  Auxerre,  Ghalon  et  Màcon. 

24.  Paris  à  Lyon,  par  Fontainebleau,  Itriare, 
Xcvers,  Moulins  et  Roanne. 

Lyon  est  le  nu-nd  de  ('in(|  routes  impor- 
tantes venant  de  Besançon,  Genèv(',  (Ihambéry 
(Turin),  Grenoble  et  Marseille. 

La  fronlièrc  des  Alpes  a  élé  formée  par 
l'acquisilion  de  la  Bresse  et  du  Bugey,  faite 
par  Henri  IV.  en  1001  ;  —  du  Itauphiné,  par 
Philippe  VJ  ;  de  la  Provence,  par  Louis  XI. 
Louis  XIV  a  ajonlé,  en  1715,  la  vallée  de  liar- 
telonnelte,  et  Napoléon  III,  en  1800,  la  Sa- 
voie et  le  comté  de  Mc(!. 

•V  Frontière  du  Sud  ou  dct*  Pyrt^- 
nécs.  —  La  frontière  des  Pyrénées  est  géiié*- 
ralemenl  bonne;  mais  aucun  danger  ne  me- 
nace la  France  de  ce  côlé,  à  moins  (pie  l'Espa- 
gne ne  devienne  un  champ  de  balaille  pour 
l'Angleterre,  connue  elle  l'a  été  de  I8IIS  à 
181  i. 

La  limite'  est  en  général  indlipiée  par  la 
rréle  des  Pyi'énées  depuis  le  cap  (le  (lerbcra, 
sur  la  MédilerramV.  jusqu'aux  sources  de  la 
.Nive.DeuxexceplidMS  principales  doiM'iil  éli'c 
signahVs  :  les  sources  de  la  Sègre  sdut  à  la 
France;  le  val  d'Arran,  où  nait  latiarenne.  (\sl 
à  l'Espagne. 

A  partir  des  soinves  de  la  Mve,  les  Pyn''- 
n(''es  courent  à  l't).,  pénéireni  en  Espagne 
et  ne  servent  plus  de  limite  à  la  Fiance.  La 


'  Voy.  iP  Icxlo  (lu  triiilr  (Ip  liiiiid'h  riilrr  la  l'rnncr 
ri  I  ICspagiir,  ('oiicln  à  lînydtinr  le  •!  ili''('('iiiliri' 18.'ll>. 
fl«ns  lo  MoHilfiir  ilu  0  avril  IKIi!". 


ligne  de  démarculion  suit  lui  moment  le  con- 
Ire-forl  qui  sépare  les  vallées  de  la  Mve  et  de 
la  Bidassoa,et  après,  tournant  à  l'O.,  elle  suit 
une  ligne  arbitraire  et  conlounKîe,  qui  va  re- 
joindre la  Bidassoa  à  Gliapitclacoarria,  à  en- 
viron 14  kilom.  au-dessus  de  son  embouchure, 
et  longe  cette  rivière  Jus(|u'à  la  mer.  Cette  par- 
tie de  la  fronliére  du  Sud  est  assez  mauvaise  et 
tout  ouverte,  car  la  vallée  de  Basian  (sources 
d(!  la  Bidassoa)  est  à  l'Espagne,  ainsi  que  la 
chaîne  des  Pyréiuîes  el  l'impoilant  contre-fort 
d'Alchio'a.  Malgré  ces  déliuils,  la  nature  mon- 
tn(Mise  du  terrain  permet  de  défendre  pas 
à  pas  le  terriloinî.  Sous  la  République,  on  a 
résisté  aux  efforts  des  Espagnols,  et  si,  »!n  1814, 
la  fronliére  a  élé  si  facihinunt  forc(''e  piy 
Wellington,  cela  tient  à  un  en.s(whle  de  causes 
et  de  faits  (pii  m:  s(;  reproduiront  jamais. 

La  lionlièn;  d(?s  Pyrénées  s»;  divise  comme 
la  chaine  elle-mèmi!  en  li'ois  sections  : 

Les  Pyrénées  orientales,  depuis  le  cap  de 
(lerbera; 

Les  Pyrénées  centrales,  de|)nis  le  pic  de 
Corlitte;  ' 

Les  Pyrénéîes  occidentales,  depuis  le  moni 
Gylindre. 

Les  Pyrènéîes  orientales  .sont  lravers(''es  par 
(rois  routes  :  la  ronle  (h;  Perpignan  à  Figuéres. 
par  le  col  du  Pertns;  c'est  la  grande  route  de 
Paris  à  Barcelone  et  à  Saragosse;  elh;  est  d(''- 
liMidue  par  Bellegaide;  —  la  route  de  Perpi- 
gnan à  Gampredon,  s'embranchant  au  Boulon 
sur  la  |)n''cé(lente  et  aboutissant  à  Pratz  de 
Mollo;  —  la  route  de  Perpignan  à  L'rgel, 
par  le  col  de  la  Peiclie,  (léf(!ndue  par  Mont- 
louis. 

Montlouis,  Iteltegarde,  Porl-Vendres,  en 
prenn(''re  ligne,  et  Pei-pignan  en  arriére, sont 
les  principales  places  fortes  des  Pyrénées 
orientales.  Le  pays  est  bien  disnn»;"'!  pour  la 
(lél'ense,  comme  le  prouvent  1'  s  campagnes  de 
107Ô.  1077  et  I7!ir.-!tl.  En  eilet,  les  Pyn''- 
léné'es  forment  une  premit-e  ligne,  en  arriére 
(le  bupielle  se  trouve  le  T(H'h,  rivi('Te  parallèli' 
aux  Pyréné-eset  défendue  par  Pratz  de  Mollo, 
et  Forl-les-ltains  ;  puis  vient  le  massif  du 
Ganigou,  et  au  delà,  la  Tét  avec  Perpignan. 
I^rande  place  forte.  l,(>  Tech  et  la  Tét  peuvent 
Irès-bien  servir  à  la  défense  des  Pyrénées 
orientalescontre  une  allaque  faite  par  la  grande 
l'onte  du  col  (hi  Perliis;  mais  on  p(Mil  mar- 
cher, quoi(pje  dilficilement,  sur  Perpignan 
par  les  sources  de  la  Tét  ou  par  celles  du 
Tech.  Montlouis  et  Pratz  de  Mollo  ont  pour  hni 
de  défendre  la  tète  de  ces  vallées.  Au  delà  de 
Perpignan,  les  Corbiéres  orientales,  l'Aude  el 
le  canal  du  Midi  sont  autant  de  lignes  de  dé- 
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lensr  dont  on  pourrait  encore  lirer  un  utile 
parli  pour  arn^ter  l'ennemi  dans  sa  marche 
sur  Toulouse,  notre  grande  place  d'armes  du 
Midi  01  le  point  objectif  de  la  frontière 

Les  Pyrénées  cenirales  se  défendent  elles- 
mêmes;  leur  large  base  de  120  kilom.,  le 
manque  de  cols  praticables  et  de  roules,  l'à- 
prelé  sauvage  de  ce  chaos  de  montagnes,  ne 
|iermel  lent  point  à  une  armée  de  s'aventurer 
dans  ro  massif. 

Les  Pyrénées  occidentales  ne  couvrent  i»as 
rnliérement  la  fiontière.  On  vient  de  dire 
quels  étaient  les  vices  de  la  limite  du  S.-O.; 
(inverte  à  rinvasiou,  elle  n'est  défendue  que 
par  les  atxidents  du  sol  et  par  quelques  pe- 
tites places  mal  situ(;es.  Bayonne  et  l'Adour 
sont  ''■''  jtrincipales  défenses  de  cette  section 
et  couvrent  les  roules  de  Bordeaux  et  de  Tou- 
louse. 

C'est  par  les  Pyrénées  occidentales  que  se 
s(jMt  faites  les  grandes  invasions  de  France  en 
Kspagneel  récipi-oquement.  C'est  parla  route 
de  Vittnria  à  Bayonne  (pie  les  Espagnols,  en 
I7{»i,  et  Wellington,  en  18U,  ont  pénétré  en 
France;  c'est  par  cette  même  route  que  les 
Trançais  ont  envahi  l'Espagne  en  17!(i,  en 
1808  et  (>n  1825. 

Les  Pyrénées  occidentales  sont  traversées 
par  (pmtre  routes  :  la  grande  route  de  Paris  à 
Madrid,  par  Bayonne,. Saiiil-Jean-de-Luz,llen- 
(laye,  Irun  et  Vittoria;  —  la  route  de  Bay(miie 
iiPampelune.  parles  ctdsde  Maya  et  de  Bélaf(! 
et  la  valh'e  de  Basian  ;  —  la  route  de  liayonne 
à  Piimpelune,  pai- Saint-.l(!an-Pied-de-Porl,  la 
vallée  de  Baigorry,  la  vallée  des  Aldudes, 
le  col  d'Ibagnetta,  Boncevaux  et  Çubiri  ;  — 
l;i  roule  de  Pau  à  Jacca,  pai-  Oloron  et  le 
col  (leSomport  ou  de  Caid'raiic,  défcndne  par 
l;i  nouvelle  place  du  Porlalet'. 

Tontes  ces  routes,  excepté  la  dernièi'e, 
aboutissent  à  Bayonne,  objectif  de  la  section 
et,  centre  principal  de  la  défense  des  Pyn''- 
nérs  occidentales.  L'Adour  et  ses  affluents,  la 
Mve,  le  Gave  de  Pau,  le  Cave  d'Oloron  et  la 
Nivelle,  quicoident  tons  parallèlement,  sont 
fl'iissez  bonnes  lignes  d(!  défense.  Bayonne  a 
pnnr  postes  avanc(''s:  llendaye  sur  laBidassoa; 
le  iori  d\i  Socoa  cl  le  lorl  Sainte-Barbe,  qui 
ilèliMidenl  Sainl-.lcan-d(>-Luz  et  rendionchure 
lie  l:i   Nivelle;  Sainl-.lean-Pied-de-Port,    ciui 


'  On  ;i  niiMM'l  rii  Isiil,  cMlio  Saiiil-Saiivniir  (!l  Gii- 
<ai nii», dans  la  \;\\lùf  ilr  Un.  iino  bi'llo  niuli!  qui  doit 
rtrr  iirnldiipro  jusqu'à  llai'liaslro,  on  l'.spaftni?.  l'ariTii 
li'p  Iravaiixd'ai't  1ns  plus  rpniaifinalilr!*  ilc  la  l'onlr  ilc 
Sainl-Sauvpni'  à  r,avaini(',  on  ilnil  lili'i  h' imlit  île 
^oinl-Sauveur. 


couvre  la  ^ive  ;  enfin  Oloron  et  Navarreins, 
petites  places  peu  en  état  de  défendre  les 
Gaves. 

Ce  qui  a  mieux  valu  que  toutes  les  forte- 
resses pour  couvrir  notre  limite  des  Pyrénées, 
depuis  l'avènement  des  Bourbons  au  trône 
d'Kspagne,  c'a  été  la  politique  d'alliance  entre 
les  deux  pays,  politique  n'ïsumée  dans  le  mot 
fameux  :  «(  Il  n'y  a  plus  de  Pyrénées.  » 

Trois  chemins  de  fer  et  trois  routes  princi- 
pales conduisent  de  Paris  à  la  frontière  d'Es- 
|)agne,  sur  Perpignan,  Toulouse  et  Bayonne. 
Une  bonne  route  transversale  réunit  Bayonne 
et  Perpignan  par  Ortlmz,  Pau,  Tarbes,  Sainl- 
Gaudens,  Saint-Girons,  Foix  et  Quillan.  Un 
chemin  di;  fer  réunit  aussi  Bayonne  et  Perpi- 
gnan, par  Orthez,  Pau,  Tarbes,  Sainl-Gau- 
dens,  Toulouse,  (]arcassoime  et  Narbonne. 

La  frontièi-c  d'Espagne;  a  été  complétée  par 
le  traité  des  Pyrénées  qui  a  donné  à  la  France, 
en  1(}5î),  le  Roussillon  et  la  Ccrdagne  fran- 
(jaise. 

g  2.  Littoral  <. 

I.  COTES  DE  LA  MEIl  DU  NORD,  DF  LA  «ANCHB 
ET  DE  L'OCÉAA. 

Les  dunes  de  Flandre  et  de  Pioardie. 

La  nier  du  Nord  ne  baigne  en  France  que  la 
province  de  Flandre  et  un  port  de  l'Artois, 
Gravelines.  Le  Httoral,  formé  de  tourbières  et 
d'alluvions  marécageuses,  est  très-bas  et  bordé 
de  dunes*  qui  le  proti'gent  contre  l'invasion 
de  la  mer.  Cette  bordure  de  dunes,  qui  a 
quelquefois  5t)  mèlr(>s  de  hauteur,  et  le  plus 
généralement  10  ou  15,  sur  une  largeur 
nioyeniie  de  iOOO  à  1200  mètres,  forme  une 
espèce  de  désert  de  sable,  dans  lequel  poussent 
(•à  et  lii  (piel(|ues  herbes  rares.  —  Les  dunes 
sont  précédées  d'une  large  bande  d'estran* 
ou  ]dagede  sable,  (pii  découvre  à  marée  basse. 
et  la  mer,  peu  profonde,  est  encombrée  de 
bancs  de  sable. 

Le  port  principal  de  celte  partie  du  littoral 
est  Ditnherqtte  *,  place  forte  et  position  ma- 
lilime  iinportaiile  par  son  voisinage  de  la 
Tamise  el  du  Pas  (k;  Calais  ;  malheureuse- 


'  Ni)S  pi'iniMpali^ssiiiu'PO»  sont  :  les  caries  do  l'Hy- 
ili'oi^rapliio  Ifaiiçalso,  la  caili'  dr;  Fraiino  du  llt'^pAt  dp 
la  H'ieiTc,  la  statistique  dos  pnrts  «In  conim<^i'CC  pu- 
l'Iii'i-  par  lo  luiiiistro  du  cuinmorct;,  et  los  rapports 
pn'snitt's  nie;  C.liamliios  depuis  IS.^O. 

'  hune,  du  lelliquo  (/«ii.oolline.  — Los  dunes  soiil. 
on  elTol,  dos  eollincsrte  sable. 

"  fc'.s7r(jH,dosli'ond  ot  strand,  qui  dans  los  anciennes 
langues  du  \iird  siniiilient  :  le  rivnne. 

*  Dunkoiquo  vont  dire:  église  des  dunes.  —  En  fla- 
mand ,  Duiitkerkeii. 
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meiil  suii  port,  par  biiilc  îles  eiisableineiUs, 
n'admet  plus  aujuurdMiui  d'aussi  grands 
bàtimenls  qu'an  temps  de  Jean  Bart.  Les 
petites  marées  n'y  font  entrer  que  des  bâ- 
timents tirant  13  pieds  d'eau;  mais  la  rade, 
l'ormée  par  le  Braek-bank,  offre  un  abri 
assuré  aux  vaisseaux.  C'est  la  seule  que 
la  France  possède  jusqu'à  la  Ilougue.  «  De 
l'embouchure  de  la  Seine  à  la  frontière  de 
Belgique,  la  côte  de  France  est  une  des  plus 
mauvaises  de  l'Europe  ;  sur  ses  alignements 
uniformes  s'ouvrent,  il  est  vrai,  plusieurs 
porls;  mais  leurs  étroites  entrées  sont  toutes 
d'un  dilTicile  accès,  et  par  les  gros  temps,  si 
fréquents  dans  ces  parages,  le  navire  qui  les 
manque  est  en  danger  de  perdition.  Ce  Ion;; 
espace  n'otfre  pas  à  nos  bàtimenls,  on  à  ceux 
des  nations  aniieK,  un  seul  de  ces  abris  où  l'on 
entre  en  tout  temps  à  pleines  voiles.  La  côte 
d'Angleterre,  au  contraire,  ouvre  à  la  mer 
sur  toutes    ses  faces  de   pi'oi'oiides  échan- 


erures 


A  4  kilom.  à  l'U.  de  Uunkerque,  on  remarque 
le  village  de  Mardyck,  où  Louis  XIV,  après  la 
démolition  de  Dunkerque,  stipulée  parles  trai- 
tés d'Ulreciu  en  1713»,  fit  exécuter  de  grands 
travaux  qui  avaient  pour  but  rétablissement 
d'un  canal  maritime  écluse,  destiné  ù  devenir 
un  excellent  port  militaire  et  à  remplacer  ce- 
lui de  Dunkerque.  L'écluse  et  les  jetées  du 
canal  de  Mardyck  furent  détruites,  en  1717, 
pendant  la  régence  du  duc  d'Orléans,  en  vertu 
du  traité  de  la  Haye;  le  canal  fut  seulement 
conservé  pour  servir  à  l'écoulement  des  eaux 
i|ui,  sans  lui,  auraient  inondé  le  pays,  mais  on 
le  mil  hors  d'étal  de  recevoir  de  grands  navires. 
Une  partie  du  canal  de  Mardy^  '  xisle  encore. 
Quant  ù  Dunkerque,  son  port  n'a  été  rétabli, 
ainsi  que  ses  fortifications,  *|u'aprés  le  traité 
de  Versailles,  en  1783. 

Dunker(|ue  est  un  poil  de  t;onnnerce  a.ssez 

'  Hauui:,  Ir  /'fli  ilr  CiiluiH,  dans  la  WrcKC  des  Driir 
Mondes  du  I*'  ili'iM'iiilirn  I8lt. 

'  Ou  ili'tiuisil  l'ciifpinto  l)abli;iinirr  do  Diinkcrqiir. 
la  citadfille,  If  l'nrl  llislmn,  les  deux  ji-IrnsduvIirnaliM 
ks  ImUorii's  i|iii  1rs  dvlundali'iit;  le.  |Mirl  lui  l'oiiihli'', 
l'.t  les  éclustis  ilrs  divns  riiniiuv  (|iii  y  alioulissiiliMil 
l'urentdétniilrs.lln  butardcim  lui  l'iabll dans  Ini'lional 
à  l'onlrtV  du  poil,  et  Ifseaiix,  un  Irnuvaiit  plus  de  pns- 
vn^n  pour  s'i''('onli'r,ri'udi  l'en  tliif'utôt  Dunkt'i'qiieiidin- 
liitablc.  Deux  l'ois  iiHabli,  p.uduiit  la  Kui'i'i'f  dn  lu  r,uv- 
(fissiou  d'Aulrij'lio  <'t  pomiaiil  la  guoirn  de  Sept  Ans, 
deux  lois  le,  porl  dn  Dunkerque  l'ut  em'oir  dri l'uil  par 
ordri!  de  rAiiKlrluiro.  on  1718  et  l"Ur>.  l/aitltle  lli  du 
hnntoux  tiailii  de  Paris  (17U5)  ajimluit  ù  la  rlaust<  de 
ilrniolilioii  :  «  Il  sera  pourvu  à  la  salulirlli^  de  l'air  el 
Il  la  santù  des  habitants  par  quelque  inuyen  à  la  salis- 
raclion  du  roi  de  la  Graude-Ureta}.'iie.  >  Louis  XVI  lit 
eessere  Ite  lionte  ut  rétablit  le  port  de  Dunkerque, 
(U  ITHS. 


important  et  un  porl  mililairi'  ;  c'est  aussi  un 
de  nos  premiers  ports  pour  \?.  grande  pêche  cl 
pour  la  petite. 

La  pèche  faite  sur  los  côtes  de  France, 
avec  des  bâtiments  îion  pontés  de  5  à  20  ton- 
neaux*, est  appelée  la  petite  pèche  par  oppo- 
sition à  la  grande  pèche,  que  l'on  va  faire  au 
loin  :  en  Islande  et  à  Terre-.Neuve,  pour  la  mo- 
rue, et  dans  les  mers  du  Sud,  pour  la  baleine 
et  le  cachalot  *.  On  compte  environ  55,000 
pécheurs  en  France,  sur  lesquels  40,000  sont 
employés  à  la  petite  pèche,  et  15,000  à  ht 
grande. 

La  pèche  produit  (sans  parler  des  huîtres, 
des  moules  et  des  homards)  un  revenu  d'envi- 
ron 37  millions  de  francs;  elle  donne  du  travail 
à  55,000  hommes,  sert  d'école  aux  jeunes  ma- 
telots et  forme  pour  la  marini;  maix'liande  et 
militaire  une  excellente  pépinière. 

Dunkerque  et  Grj vélines  envoient  pécher 
la  morue  en  Islande  et  sur  le  Dogger-bank, 
dans  la  mer  du  Nord.  Les  autres  porls  qui 
font  la  pèche  de  la  morue  sont:  Boulogne, 
Dieppe,  Fécanip,  llonfieur,  (îranville,  Sainl- 
Malo,  le  Légué,  Binic,  la  Uochelle,  Bordeaux, 
Marseille  et  Celle  ;  mais  ils  n'exploitent  que 
les  parages  de  Terre-Neuve.  La  pèche  de  la 
morue  produit  ^20  millions  de  kilogr.  de  pois- 
son, valant  11  millions  «le  francs,  et  2  iiii,- 
lions  de  kilog.  d'huile  de  foie  de  morne,  va- 
lant '2,700,000  francs. 

La  petite  pèche  est  surtout  activé  dans  hi 
Manche.  Jusqu'à  l'embouchure  d(!  la  Loire,  la 
côle  de  Bretagne  fournit  encore  d'abondantes 
richesses;  mais  depuis  la  Loire  jusqu'à  la  Bi- 
dassoa,  la  pèche  est  plus  que  secondaire,  à 
cause  du  fond  sablonneux  où  le  poisson  ne 
trouve  pas  à  se  nourrir. 

Les  poissons  sédentaires,  qui  donnent  lieu 
à  une  pèche  permanente,  sont  :  les  raies, 
les  squales  ou  chiens  de  mer,  les  ttirbols 
et  barbues,  h's  soles,  |»lies  et  limandes,  les 
merlans,  les  bars,  les  congres,  les  dorades, 
les  rougets,  les  iiiiilels,  etc.  Tiniles ces  espèces 
se  inonlreiil  aussi  bien  dans  la  Méditerranée 
que  dans  la  Manille  et  l'Oiraii. 

Les  poissons  appelés  :i  liiil  poissons  voya- 
geurs"' ne  se  niitiili't'iit   pas  |iarliMil  sur  ims 

'  l,e  tonneau  est  un  poids  de  l,UUO  kilo)trainiuei». 

"  l,a  piH'lin  de  lit  baleine  esl  eneore  l'aile  au,|oiii'- 
d'Iuii  par  qneli|iies  lutlinienls  du  Havre  et  de  Saliil- 
Malo;  mais  elle  n'a  pins  que  trés-peu  d'iinportain'i' 
en  France. 

■'  Uieii  n'est  plus  l'anx,  parall-il,  que  eespi'i'lendn« 
voyages  des  poissons..  Les  poissons  voyageurs  babilenl 
les  profondeurs  de  la  invr,  et  tous  les  ans,  vers  le  coni- 
ineiiceinent  de  l'uiiloinne,  ils  leniontent  et  s'appro- 
elieiit  des  rivages  pour  déposer  biurs  leiils. 
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côles.  «  Chacun  d'eux  alVectionne  des  parages 
ilélerminés  et  appartient  en  quelque  sorte  à 
une  certaine  région  de  notre  littoral  '.  »  Les 
|)lus  importantes  espèces  de  ces  poissons 
sont  :  le  liareng.le  maquereau,  la  sirdine, 
Tancliois,  la  meletic  et  le  thon  ou  germon. 
Le  hareng  et  le  maquereau  sont  spéciaux 
:'i  la  mer  du  Nord  et  à  la  Blanche;  la  sardine 
cl  le  germon,  au  golfe  de  Gascogne;  l'an- 
tliois,  la  meletle  et  le  thon,  à  la  Méditerra- 
uèc. 

Après  cette  digression  sur  la  pêche,  il  con- 
vient de  terminer  la  description  du  littoral 
lir  la  mer  du  Nord,  en  disant  que  Gravelines, 
jiorl  «le  cabotage  et  de  pèche,  à  l'embou- 
rlmre  Je  l'Aa*,  est  devenu  depuis  quelques 
.innées  un  des  principaux  centres  du  com- 
merce do  denrées  que  fait  la  France  avec 
l'Angleterre,  à  laquelle  Gravelines  exp.  "te  des 
teufs  et  des  fruits. 

I.e  littoral  change  d'aspect  sur  les  côtes  du 
Pwide  Calain.  Le  sol  du  Boulonnais  est  élevé, 
iiionlueux,  et  Jusfpi'au  cap  d'Alprech,  la  côte 
est  généralement  haute  et  rocheuse,  bien  que 
l'on  trouve  parfois  (pielques  dunes.  Lorsque 
la  nier  se  retire,  ellelaisscà  découvert,  soit  des 
plages  d'esiran,  soit  des  bancs  de  roche.  Des 
caps  élevés  et  rocheux  font  saillie  sur  le  rivage; 
ce  sont  :  le  Blanc-Nez  (154  mètres),  le  Gris- 
iez'', haut  (le  iiO  mètres  et  qui  n'est  qu'à  27 
kilomètres  des  côles  d'Angleterre,  la  pointe  de 
la  Crèche,  les  hauteurs  de  l'embouchure  de  la 
Liane,  sur  l'une  desquelles  est  b<^tie  Boulogne, 
cl  le  cap  d'Alprech. 

Mais  au  delà  de  ce  cap,  lorsque  l'on  pénètre 
dans  la  Manche,  la  côte  redevient  basse,  sa- 
blonneuse et  bordée  de  dîmes,  comme  en  Flan- 
dre. Un  est  alors  dans  la  grande  baie  de  la 
Somme,  qui  (orme  un  angle  trés-ouverl,  d(  ..l 
le  sonmiet  se  trouve  au  bourg  d'Ault .  Les  dunes 
lie  Picardie  forment  le  premier  côté  de  l'angle 
cl  s'étendent  jusqu'à  Tajeux;  les  falaises  du 
pays  de  (laux,  jusqu'à  l'endiouclnire  de  la 
Seine,  forment  le  second. 

Les  (lunes  de  la  baie  d)>  la  Snnnne  .sont 
moins  hautes  et  moins  larges  que  celles  dt^ 
(iascogne.  A  proprement  parler,  le  littoral  pi- 
ciird,  sur  les  rôles  (hi  Ponthieu  et  du  Viuieux, 
csl  formé  de  landes  sablonneuses,  larges  de 
'1  à  .'»  kilomètres,  au  milieu  descpielles  sont 
ilcsmonlicidesde  sable  peu  élevés,  peu  nom- 


'  Stiilintiiiiir  ili'  lit  iielile iifcltc,  piii"  Jliliic-l'Àlwai'Js. 

'  Dans  les  lan^iK^s  sraiullnnvps,  Aa  veut  dii'puim  ri- 
\  ii'i'p. 

'A'M.dc  npss,  Clip.— iNossc'ilmi  iiinl  iioi'wt'Kioii. — 
1,0  Gi'is.Noj  psi  nppt'li*  iinssi  ,*  |i«r/c-.Vc*«,  cnp  Niiif. 


breux  et  plantés  d'oyals',  dont  les  racines 
forment  un  réseau  qui  soliditie  ce  sol  mouvant, 
et  dont  les  touffes  verdâtres  rompent  de  temps 
en  temps  l'éternelle  blancheur  de  ces  steppes. 

Dans  toute  cette  partie  de  nos  côtes,  la 
mer  est  dangereuse,  encombrée  de  bancs  de 
.sable  et  n'offre  que  deux  ports,  Calais  et  Bou- 
logne, où  puissent  entrer  les  bâtiments  d'un 
assez  fort  tonnage  ;  partout  ailleurs,  jusqu'au 
Tréport,  il  n'y  a  aucun  refuge  pour  les  navires 
jetés  par  les  vents  d'Ouest,  ou  parles  courants, 
sur  ces  plages  sablonneuses. 

Les  ports  du  littoral  de  la  Picardie  sont  : 
Calais,  plac^  forte,  port  de  commerce  et 
de  pt^he.  Le  port  de  Calais,  quoique  petit 
et  ne  pouvant  recevoir  que  des  bâtiments  de 
\  à  500  tonneaux,  est  imporiant  parce  qu'il 
est  accessible  en  tout  temps  et  qu'il  abrite 
des  vents  d'O.,  si  violents  dans  ces  parages.  La 
rade  de  Calais  est  an  .N.-O.  de  la  ville,  entre 
la  côte  et  un  banc  appelé  le  Riden  de  Calais  ■'. 
Avant  la  navigation  à  vapeur.  Calais  était 
le  principal  point  de  passage  de  France  en 
Angleterre;  actuellement  c'est  Boulogne. 
«  Avec  des  bâtiments  à  voiles,  les  vents  d'O., 
qui  souillent  les  deux  tiers  de  l'année  et  battent 
perpendiculairement  la  c(Ue  de  Boulogne,  met- 
taient im  obstacle  insurmontable  à  la  régula- 
rité des  passages  en  Angleterre  parcelle  ville, 
tandis  que  Calais,  abrité  de  ces  vents  par  le 
cap  Gris-Nez,  jouissait  d'un  avantage  incon- 
testé. Le  premier  bateau  à  vapeur  qui  es! 
entré  à  Boulogne  a  marqué  la  lin  du  règne  ca- 
pricieux du  vent  '.  ■•  On  sait  qu'après  la  bataille 
(leCrécy  elun  siil'ged'un^in,  les  Anglais  s'em- 
parèrent de  Calais(1347),  et  que  le  duc  de  Guise 
le  leur  reprit  en  1558.  —  Witsant,  l'ancien 
Itius  Portux,  où  s'embaiijua  César  pour  lu 
conquête  de  la  Bretagne,  est  aujourd'hui  en- 
sablé, de  même  (pie  Ambletcme,  où  dé- 
h:ir(pia,eii  1088,  le  roi  Jacques  II,  chassé  d'An- 
glol(>rre  par  Guillaume  III.  Wissanl  fut  jus(|u'au 
quatorzième  si(>cle  le  port  le  plus  fréquenté 
pour  passer  de  France  en  Angleterre;  à  celte 
époipie,  les  sables  comblèrent  le  port.  Amble- 
tcuse  a  ('té  jusipi'au  milieu  ihi  s(!iziéme  siècle 
un  centre    de  («mmerci;    très -actif;  mais 


*  l.'iiyalcsUini!  plante  ilc  lii  l'ainitloilpsUrHininiScs. 
On  n'ii  pas  onciirc  coniinnnciV  i\  lioispc  |ps  tluiies  dr 
l'Icardir,  mais  nn  y  a  t'ait  dn  nninltrcnscs  plantations 
il'oyals.  Los  dunes  de  l'icardiopt  de  Flandre,  l'orini'ps 
de  subies  calcaires,  plus  adhérents  (|ue  les  sables  si 
liceux,  sont  heaiicnup  iiioins  mobiles  que  les  dunes 
de  liiiseo|,'ne. 

'  Jusqu'au  Havre,  un  «raud  nunibre  de  bancs  de 
sable  port'  nt  le  niini  de  Kiden  ou  Hidiii. 

^  IIauuk,  le  J'rt*  (/(•  (Miiis,  ilnns  la  Hi'i>iii<  ilfs  hi'iir 
Mmule»  du  1"  décembre  IKli. 
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iilors  les  sables,  poussés  par  les  vents  d'O. 
et  les  courants,  ont  aussi  comblé  son  port; 
les  travaux  entrepris  par  Vauban  et,  en  180Ô, 
par  Napoléon,  pour  rétablir  le  port  d'Amble- 
teuse,  ont  été  inutiles.  Ambleteuse  a  cepen- 
dant une  rade  qui  est  Tormée  par  un  grand 
banc  de  sable  appelé  la  Bassure  de  Baas.  — 
Wimereux,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
ce  nom,  n'a  qu'un  petit  port,  créé  en  1804, 
et  qui  est  peu  fréquenté.  —  Boulngne  (Geso- 
riacum),  port  de  commerce,  de  pêche  et  de 
relâche ,    a  acquis  d'immenses    développe- 
ments depuis  quelques  années;  c'est  aujour- 
d'hui le  principal  port  de  passage  de  France  en 
Angleterre.  Situé  à  l'embouchure  de  la  Liane, 
le  port  de  Boulogne  est  d'un  accès  facile  et  peut 
recevoir  les  plus  gros  bâtiments  de  commerce  ; 
mais  les  vaisseaux  de  guerre  sont  obligés  de 
s'arrêter  dans  la  rade  Saint-Jean,  qui  est  vaste, 
bien  abritée  des  vents  d'O.,  et  dont  le  mouil- 
lage est  sûr.  Boulogne  était  le  quartier  gé- 
néral de  la  flottille  rassemblée  par  Charle- 
magne  pour  défendre  les  côtes  de  son  empire 
contre  les  Norlhmans;  en  1804,  Napoléon 
y  flt  da  grands  préparatifs  contre  l'Angleterre. 
Boulogne  est  aujourd'hui  le  centre  de  la 
pêche  du  hareng  en  France.  Gravelines,  Ëta- 
ples,  Berck,  Tréport,  Saint-Valery-en-Caux,  Fé- 
ràmp  et  Courseulles,  se  livrent  aussi  à  cette 
pèche.  Bien  que  le  hareng  se  montre  jusqu'à 
la  Rochelle,  il  n'est  abondant,  sur  notre  litto- 
ral, que  dans  la  mer  du  Nord  et  dans  la  Hanche 
jusqu'au  Havre.  La  pèche  d'automne  se  fait 
sur  nos  côtes  ;  celle  d'été,  dans  les  mers  qui 
baignent  les  rivages  orientaux   de  l'Ecosse. 
Nos  pécheurs  livrent  annuellement  à  la  con- 
sommation 12  à  13  millions  de  harengs  frais 
ou  salés. 

La  baie  de  la  Canche,  sur  laquelle  est  situé 
Etaplei,  était,  sous  les  Romains,  une  des  sta- 
tions de  leur  flotte;  aujourd'hui  ce  n'est  plus 
qu'un  port  de  petit  cabotage  et  de  pèche,  pres- 
que complètement  ensablé,  et  l'un  des  points 
les  plus  dangereux  de  cette  côte  inhospitalière. 
L'aspect  de  la  baie  de  la  (>'anche,  vue  à  marée 
basse,  est  sinistre*;  ce  n'est  qu'une  immense 
grève*,  bordée  de  dunes  et  offrant  l'image 
d'un  désert. 
Au  milieu  des  bancs,  formés  de  sables,  de 

<  «  llicn  n'esl  sinistre  roniiiio  l'aspect  do  cotlo 
lilaine  lU-  sabin  tiuinidc,  oiicadrén  dans  des  inoiilii- 
Xnes  de  sable,  sans  habitants  et  sans  venbiro,  enve- 
loppées la  moitié  de  l'année  dans  une  brume  épaiise. 
Aucune  côte  n'a  vu  plus  de  nanliMycs  que  colle  der- 
rière laquelle  se  replie  l'embouiimre  de  la  Canche.» 
(Baudb,  le  l'as  de  Catah.) 

*  On  pAch*  d'excellentes  crcvelles  dans  les  grèves 
d'Étaplet, 


vases  marneuses  et  de  galets,  qui  encombrent 
l'embouchure  de  la  Somme,  on  remarque 
le  Croloyel  Saint-Valery,  ports  de  commerce 
et  de  pèche.  Une  longue  plage  de  sable  re- 
couvre maintenant  l'ancien  port  du  Crotoy, 
oîi  abordaient  autrefois  des  bâtiments  de  400 
tonneaux;  mais  Saint-Valery  reçoit  encore 
des  bâtiments  de  300  tonneaux.  C'est  de  Saint- 
Valcry-sur-Somme  que  partit  Guillaume  di- 
Normandie,  le  27  septembre  1066,  pour  aller 
conquérir  l'Angleterre.  Sa  flotte  avait  été  ras- 
semblée à  l'embouchure  de  la  Dive;  mais  le 
vent  la  conduisit  au  mouillage  de  Saint-Va- 
lery, où  elle  fut  obligée  d  attendre  pendant 
plusieurs  jours  un  vent  favorable. 

Un  canal  maritime  de  13  kilomètres  et  demi, 
bordé  de  beaux  arbres  et  traversant  des  prai- 
ries de  l'aspect  le  plus  pittoresque,  joint  Saint- 
Valery  à  Abbeville  et  amène  les  navires  le 
long  des  quais  de  ce  port  de  commerce; 
mais  la  navigation,  gênée  par  la  barre  qui 
obstrue  l'entrée  de  la  Somme,  abandonne  peu 
ù  peu  ces  parages,  si  fréquentés  encore  au 
temps  de  Colbert.  —  Le  Hourdel,  à  l'entrée 
même  de  la  Somme,  est  un  port  de  [lêche  et 
(le  relâche. 

Les  falattet  du  pays  d*  dans  *. 

Entre  la  Somme  et  la  Seine,  sur  une  lon- 
gueur de  150  kilomètres,  s'élève  un  plateau 
qui  se  termine  à  pic  sur  la  Manche  ;  c'est  cette 
immense  muraille,  haute  généralement  de 
100  mètres,  qu'on  appelle  les  Falaises*. 

Les  falaises  commencent  au  bourg  d'Ault,  ù 
3  kilom.  de  la  Normandie,  et  flnissent  au  cup 
de  la  Hève,  à  l'embouchure  de  la  Seine.  Elles 
sont  composées  de  couches  horizontales  de 
marne,  épaisses  d'un  ii  deux  mètres,  au  milieu 
desquelles  sont  des  rangées  nombreuses  et 
minces  de  rognons  de  silex  noir  ;  ce  sont  ces 
lignes  de  silex  qui  donnent  aux  falaises  l'as- 
pect d'une  muraille  véritable,  en  accusant  ses 
assises,  et  qui  engendrent  les  grèves  de  ga- 
lets"* et  de  sable  qui  la  bordent  dans  toute  son 
étendue. 

Les  principales  vallées  qui  débouchent  sur 
la  mer  (vallées  d'Ault,  de  la  Rresle,  d'Ai- 
ques,  de  Saint-Valery,  de  Cany,  de  Fécamp, 
d'Étrctat,  etc.),  sont  creusées  dans  le  plii- 
leaii,  et  forment  dans  les  falaises  de  grandes 
écliancrures  qui  rompent  de  distance  en  dis- 


'  Voy.  ItAiHK,  le.i  tôlrs  lie  i>'orm«M(/i>,  dans  la  Wwkc 
lies  Deux  Mondes  du  Ifi  juin  IK48, 

'  Falaise,  du  Scandinave /tcfii,  rochers  ;  en  allemand. 
fels. 

'  On  appelle  les  plaRen  de  galetsprrfcys,  depuis  Uie|ipi.' 
jusqu'au  Havre, 


FnANCE. 


ilU 


lance  l'uniformité  de  leur  liaulcur.  La  mer,  en 
battant,  dans  les  hautes  marées,  ce  grand  mur 
(le  marne,  de  nature  si  Triable,  en  entame  le 
pied,  le  ronge,  et  la  partie  supérieure  deve- 
nant en  surplomb,  s'écroule  à  son  tour.  La 
nier  envahit  ainsi  chaque  année  de  30  à  80  cen- 
timétresde  terrain,  et  les  débris  de  la  falaise, 
chassés  par  les  courants,  encombrent  de  vases 
il  de  galets,  sans  cesse  renaissants,  les  ports 
(lu  littoral  picard  et  cauchois,  depuis  laCan- 
ilie  jusqu'au  IFavro. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  des  dan- 
i;ers  de  la  navigation  dans  ces  parages  ;  tout 
navire,  jeté  à  la  côte,  est  brisé  sur  le  perrey 
ou  sur  les  bancs  de  roche  (jui  précèdent  les 
falaises.  Les  ports,  peu  nombreux,  ne  se  trou- 
vent naturellement  que  dans  les  échancrures 
établies  dans  les  falaises  par  les  vallées.  —  Le 
Iwurg  d^Ault,  situé  dans  la  première  de  ces 
échancrures,  était  encore,  en  1698,  un  petit 
port  de  pêche  ;  de  i  750  à  1 780,  la  nier  a  rasé 
la  crique,  la  plage  et  plusieurs  rues  du  village 
lui-même  ;  il  est  aujourd'hui  niché  dans  une 
avalure  •  qui  ne  descend  pas  tout  à  fait  jusqu'au 
niveau  de  la  mer.  —  A  l'embouchure  de  la 
Bresle  est  situé  le  Tréport,  port  de  com- 
uierce,  de  relâche  et  de  pêche,  qui  possède 
un  bassin  à  tlot,  et  communique ,  par  le  ca- 
nal de  la  Bresle,  avec  le  |iort  de  la  ville  d'Eu. 
Comme  port  de  refuge,  le  Tréport  a  une 
cei'taine  importance.  De  grands  travaux  y  ont 
été  exécutés  dans  ces  dernières  années  *. 
—  AU  kilomètres  du  Tréport,  est  le  ravin  ou 
avahiredeBiville,  par  lequel,  en  1805,  Georges 
Cadoudal  et  ses  complices,  soldés  par  l'Anscle- 
terre  pour  assassiner  le  premier  consul,  s'in- 
troduisirent en  France.  — La  vallée  d'Arqués, 
large  et  plantureuse,  renferme  à  son  embou- 
l'Iiure  Dieppe  ',  port  de  commerce,  de  pèche 
l't  de  relAche.  Dieppe  peut  recevoir  des  bi\ti- 
iiiciits  de  600  tonneaux;  le  commerce  et  la 


'  Aiialiirf  m\  valeiiar  sont  los  noms  sous  lesquels  on 
fli'signe  les  iiivins  et  les  descentes  à  pic  |)i'alU|uéos  le 
limjç  (les  falaises.  Valeuse  est  le  mot  usuel. 

■  Los  liavnnx  accomplis  au  Tivport  font  partie 
il'im système Rèni'ial  d'améliorations  (jue  l'on  aclii^ve 

'e  moment  dans  tous  nos  poils  de  la  Manche  el 

iluiis  quelques-uns  de  l'Océan.  Ces  travaux  consistent 
cil  :  élnhlissement  de  jelces,  de  môles  cl  de  quais; 
cieuscuienl  du  chenal,  de  l'avant-port  et  du  poit; 
(■•largisseinenl  du  chenal;  création  de  bassins  à  (loi 
l'I  (le  retenue,  et  d'écluses  (le  chasse  ;  élalilissemenl  (le 
liiisc-luines;  Iraiisl'ormatlon  du  port  d'éclionage  en 
pnihilldi  pur  laconslruclioud'uiiljasslni'i  Ilot,  elc. 
V(iy.  les  projets  et  rapports  inséii'S  dans  le  Moiii- 
im  des  is,  lit,  il  juin,  U  juillet  I8»;i  ;  iH  lévrier  el  %, 
murs  1810. 

^  Iiii'ppevienl  de  l'ancien  mol  Scandinave  i/f///,  prn- 
f'iiid.  nhlinc  ;  (-11  allemand,  liff;  en  ainjlai?,  i/ir/i. 


pêche*  y  sont  très-actifs.  Dieppe  a  une  belle 
plage,  et  ses  bains  de  mer,  à  cause  de  leur 
proximité  de  Paris,  sont  très-fréqueutés  de- 
puis quelques  années.  Aux  quatorzième,  quin- 
zième et  seizième  siècles,  Dieppe  a  été  une 
ville  maritime  importante  par  l'étendue  de 
son  commerce  et  la  puissance  de  ses  arma- 
teurs. Les  découvertes  et  les  voyages  que 
tirent  les  navigateui-s  dieppois  sur  les  côtes 
occidentales  de  l'Afrique,  longtemps  avant  les 
Portugais,  attestent  cette  ancienne  splendeur. 
Dieppe,  bombardé  et  détruit  par  les  Anglais 
on  1694,  n'a  pu  reprendre  depuis  lors  son 
importance,  qui  lui  a  été  enlevée  par  le  Havre. 
—  Saint-Valery-en-Caux,  port  de  commerce 
et  de  pêche,  offre  une  relâche  praticable  à  des 
bâtiments  de  600  tonneaux.  La  pêche  des  huî- 
tres, siu"  le  banc  situé  devant  le  port,  donne, 
depuis  quelques  années,  des  résultats  assez  im- 
portants. —  La  vallée  de  Fécamp  est  longue, 
étroite  et  resserrée  entre  deux  collines  nues 
et  escarpées;  à  son  emboucliure  est  Fécamp, 
port  de  pêche,  de  commerce  et  de  relâche,  qui 
possède  une  rade  siire  et  un  port  dans  lequel 
des  bâtiments  d'un  fort  tonnage  peuvent  en- 
trer en  tout  temps  *.  —  Être  lut  n'est  qu'un 
village  de  pêcheurs,  précédé  d'une  rade,  et 
célèbre  par  ses  falaises  pittoresques.  —Après 
avoir  passé  le  Nex,  d'Antifer  ou  cap  Cattx, 
élevé  de  116  m.,  et  après  avoir  encore  dou- 
blé le  c/icp  de  Caux  ou  pointe  de  la  Hève*, 
haute  falaise  de  130  m.,  on  trouve  le  Havre  ^, 
à  l'embouchure  de  la  Seine. 

Le  Havre  est  le  premier  port  de  commerce 
de  la  France  sur  la  Manche  et  l'Océan.  La  pos- 
sibilité d'admettre  les  plus  gros  bâtiments  de 
commerce,  sa  position  à  l'embouchure  de  la 
Seine,  et  surtout  la  grande  durée  de  la  haute 
mer  dans  ce  port",  lui  ont  valu  son  impor- 
tance. Le  Havre  est  le  principal  centre  de  nos 
relations  avec  l'Amérique  et  surtout  avec  les 
États-Unis;  il  est  en  relations  régnlièi'es,  par 
des  services  de  bâtimentsà  voiles  on  à  vajieur, 
Hvec  vingt-sept  ports  d'Amérique.  On  conipt(> 
au  Havre,  chaque  année,  plus  de  i.OOO  entrées 

'  l.a  pi^chedu  maquereau,  une  des  plus  productive^ 
de  la  Manche,  se  l'ail  depuis  Dunkerqui' jusiju'it  Hrest  ; 
Dieppe,  noulofjne,  Salnl-Valery-eu-dunx,  Luc,  la  llou- 
j,'ue  et  Urest,  en  sont  les  principaux  cenires. 

•  Ou  doit  y  étaldir  un  port  de  refuge  capable  de  re- 
revoir des  hiUJments  de  guerre. 

'  Chef,  cap,  télé  ;  du  lalin  vapiil  ;  en  anglais,  lifuJ. 

*  lli^ve,  en  basse  .Vormandie,  se  dit  d'un  rocher 
ereiisé  en  dessous  par  l'eau,  el  où  le.i  p^'clieiirs  pour- 
suivent les  crabes. 

"  llnnc,  du  Scandinave  linfeii,  port  ;  eu  anglais, 
liareii. 

"  Le  Havre  garde  son  plein  trois  heures  après  que  la 
manV  v  n  allelnl  ■^mi  niMviinuin  d'élévnllon. 
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ou  sorties  do  bâtiments  naviguant  au  lon^ 
cours,  dont  les  transports  forment  le  quart  du 
mouvement  de  toute  la  marine  marchande  de 
la  France.  François  1"  est  le  fondateur  du  Ha- 
vre (1517);  mais  le  port  doit  ses  développe- 
ments à  Richelieu,  à  Duquesne,  à  Dinfreville 
et  à  Colbert. 

C'est  entre  la  pointe  de  la  Hève  et  le  Havre, 
et  à  TE.  du  banc  de  TÉclat  et  des  Hauts  de  la 
rade,  qu'est  située  la  petite  rade  du  Havre;  la 
tenue  est  excellente  au  centre,  mais  le  mouil- 
lage est  peu  étendu,  et  le  brassiage  y  est  trop 
faible,  pour  que  les  grands  bâtiments  du  com- 
merce osent  y  séjourner.  La  grande  rade  est 
au  N.-O.,  mais  ce  n'est  qu'un  mouillage  du 
large. 

L'estuaire  de  la  Seine,  encombré  de  bancs 
de  sable,  présente,  en  face  du  Havre  et  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve,  Honfleur*,  port  de 
commerce  et  de  relâche  pour  les  bâtiments 
qui  remontent  la  Seine  ou  qui  ont  manqué 
l'entrée  du  Havre.  —  Sur  la  rive  droite  de  la 
Seine  et  près  du  Havre,  est  situé  Harfknr,  qui 
a  été  jusqu'au  seizième  siècle  fort  considéra- 
ble, mais  dont  le  port  est  aujourd'hui  encom- 
bré de  galets  et  ruiné.  —  Quillebeuf*,  port 
de  commerce  et  de  relâche,  offre  un  bon 
mouillage  aux  bâtiments  qui  remontent  jus- 
qu'à Rouen,  un  de  nos  ports  les  plus  com- 
merçants, et  où  peuvent  entrer  des  navires 
de  300  tonneaux.  Les  travaux  récents  d'amé- 
lioration de  la  basse  Seine  ont  rendu  beau- 
coup d'activité  au  port  de  Rouen.  On  a  obtenu 
un  approfondissement  dans  le  chenal  de  la 
rivière,  au  moyen  de  la  construction  de  digues 
longitudinales  submersibles,  qui  limitent  le 
lit  du  fleuve.  lia  |x>rtion  de  l'ancien  lit  de  la 
Se^ne  qui  se  trouve  ainsi  placée  en  dehors  du 
t-henal  par  les  digues  submersibles,  est  couverte 
par  les  hautes  marées  ;  elle  peut  ainsi  recevoir 
les  matières  en  suspension  dans  les  eaux,  et  ces 
vases  exhaussent  ou  colmatent  le  sol,  qui  se 
couvre  de  végétation  et  se  change  peu  à  peu 
en  pâturages. 

!■••  roobart  du  OaUados. 

Les  hautes  falaises  s'arrêtent  à  l'embouchure 
tie  la  Seine,  mais  la  côte  reste  rocheuse,  le 


'  La  Ifli'ininaison  fleur  vipnt  liea  mots  Scandinaves 
et  saxons  floi,  flet,  fiord,  flol,  flo,  etc.,  et  indique  ou 
une  riviiïre,  ou  une  baie  prol'oiidp. 

'  La  terminaison  beuf,  tau/',  vient  de  baviim'el  in- 
dique une  fosse,  un  canal  de  dérivation.  Les  Nortlnnans 
creusaient  beaucoup  de  fossés  qu'ils  emplissaient  de 
l'eau  dérivée  d'un  lleuve,  et  ils  s'établissaient  au  mi- 
lieu de  ces  fossés  comme  dans  des  camps  retranchés. 
—  Bovium,  bief,  fosse;  bova,  fossé,  canal;  en  vieux 
franciii,  bove,  rave. 


plus  souvent  escarpée  et  préc«léo  fl'une  large 
bande  d'estran,  sur  toute  l'étendue  du  golfe 
du  Calvados,  qui  baigne  le  riche  pays  d'Auge, 
la  plaine  de  Caen,  le  Ressin  et  leCotentin*. 
Depuis  la  Seine  jusqu'à  la  Dive,  la  côte  est 
élevée;  mais  depuis  la  Dive  jusqu'à  l'Orne,  elle 
devient  basse,  sablonneuse,  bordée  d'une  bande 
étroite  de  dunes,  et  l'embouchure  de  l'Orne  est 
ol)struée  par  des  sables.  Au  delà,  jusqu'à  Ar- 
romanche,  la  côte  reste  basse  etbordéed'estran  : 
mais  au  delà  de  l'estran,  elle  est  précédée  par 
de  larges  bancs  de  roche,  qui  ne  découvrent 
complètement  qu'aux  très-basses  mers  des 
équinoxes.  H  existe,  en  effet,  entre  Lion,  à 
l'É.,  et  Arromanche,  à  l'O.,  un  grand  plateau 
sous-marin,  formé  de  roches  calcaires  dures 
et  connu  sous  le  nom  de  plateau  du  Calvados  ; 
il  comprend  :  les  Essarts  de  Langrune,  les 
i-uclies  de  Ver  et  le  Calvados,  et  il  a  16  kiloni. 
d'étendue  siu*  3  de  largem-  moyenne.  On  n'y 
remarque  aucune  aspérité  bien  saillante  ii 
I  kilom.  et  demi  de  terre,  si  ce  n'est  au  Calva- 
dos et  aux  Essarts  de  Laiigrune;  de  sorte  qu'an 
moment  de  la  pleine  mer,  im  biitiment  d'un  as- 
sez fort  tirant  d'eau  y  trouverait,  de  beau  temps, 
une  quantité  d'eau  suflisante  pour  le  traverser 
sans  danger.  La  surface  du  plateau  s'abaisse  çii 
et  là  et  forme  des  fosses  ou  nottes*,  sur  le  fond 
de  vase  desquelles  on  [teut  mouiller.  La  plus 
importante  de  ces  noues  est  la  fosse  de  Cour- 
seidles,  profonde  de  G  mètres  et  demi,  cl 
d'une  tenue  excellente. 

Sur  tout  le  littoral,  depuisCoiirseulles  juscin'à 
Arromanche,  on  trouve,  dans  l'estran,  les  dé- 
bris, passés  à  l'état  tourbeux,  d'une  forêt  dont 
la  mer  a  couvert  l'emplacement.  Les  essences 
(|ui  composent  cette  forêt  sous-marine  sont 
les  mêmes  que  celles  qui  poussent  encore  au- 
jourd'hui dans  le  pays. 

A  Arromanche,  la  côte  est  de  nouveau  for- 
mée par  des  falaises  élevées  et  bordées  de 
bancs  de  roche,  et  quelquefois  d'estran,  et  elle 
conserve  ces  caractères  jusqu'aux  roches  de 
(îrandcamp  ou  de  Maisy,  qui  sont  à  l'entrée 
orientale  de  la  baie  des  Vds  ou  des  Veys,  toiil 
encombrée  de  sables. 

Dans  toute  la  partie  du  littoral  qui  s'étend 
de  la  Seine  au  jwint  oi'i  nous  sommes  arrivés, 
on  ne  trotive  d'autres  iwrts  que  :  Trouvillc 
et  Deauville,  à  l'embouchure  de  la  Touques, 
importants  tous  les  deux  par  leurs  bains  de 
mer;  —  Caen,  port  de  commerce  sur  l'Orne, 
joint  à  la  mer  par  i«i  canal  maritime  réccm- 

■  t'.e  littoral  est  appelé  le  pays  bas  par  le;  yens  du 
pays  de  (^aux. 

•  El  non  pas  antuaux,  comme  le  dit  le  Pilote  fran- 
çais, A  quinousempnintonsre  passage. 


FRANCK. 
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[lar  le;  gen^  du 


nient  conslniit,  de  13  kilom.dolonKUCuncI  «le 
i  iiièlres  <le  profondeur;  à  son  extirmil»'  esl 
établi  un  port  de  refuge  à  Ouùtreham,  où  iwnr- 
ronf,  dans  les  mauvais  temps,  s'abriter  des 
navires  de  S  à  600  tonneaux';—  Courseulles, 
port  de  commerce,  de  pêche  et  de  relâche, 
important  par  ses  300  parcs  d'hnltres  ;  — 
Port-en-Bessin,  port  de  refuge  situé  à  l'embou- 
chure de  la  Drome,  entre  les  roches  du  Calva- 
dos et  de  Grandcamp;  —  Grandcamp,  où  la 
péclie  est  fort  active. 

A  l'angle  formé  par  la  côte  du  Bessin  et  par 
telle  du  Cotentin,  qui  remonte  au  N,,  le  ri- 
vage se  découpe  et  présente  la  baie  des  Vés  ou 
(les  Veys*,  tout  obstruée  de  sables,  dans  la- 
quelle se  jettent  la  Vire,  l'Aure  inférieure,  la 
faute  et  la  Douve,  et  sur  laquelle  sont  les  pe- 
tits jMffts  de  commerce  d'hiffny,  à  l'embôu- 
tliure  de  la  Vire,  et  de  Carentan,  sur  la 
'faute;  ce  dernier  est  au  milieu  de  vastes 
marais. 

\u  delà  de  Carentan,  la  côte  tourne  au  N.-C». 
l't  forme  la  presqii'lle  du  Cotentin.  Le  rivage 
oriental  de  la  presqu'île,  jusqu'à  Saint-VaasI , 
est  drnit,  plat,  bas,  sablonneux,  bordé  d'es- 
Iran  et  de  quelques  bancs  de  sable,  et  à  peu 
(le  distance  de  la  côte  on  remarque  les  îles  ro- 
cheuses de  Saint-Harcouf,  défendues  par  un 
fort.  Saint-VaaHt  possède  un  port  de  pêche,  de 
commerce  et  de  refuge.  En  avant  de  Saint- 
Vaast  et  à  l'O.  du  banc  de  la  Rade,  est  si- 
tuée la  grande  rade  de  la  Hougueoude  la  Ho- 
nnie", comme  l'on  disait  au  dix-septième  siècle. 
Cette  rade  est  d'une  tenue  excellente  ;  elle  est 
sûre,  vaste,  profonde  et  peut  recevoir  des  vais- 
seaux de  premier  rang.  Notre  marine  mili- 
taire et  marchande  trouve  à  la  llougue  un  re- 
fuge aussi  utile  pendant  la  guerre  que  pendant 
la  paix.  Cette  importante  position  est  défendue 
\ar  le  fort  de  la  Hougue  et  par  le  fort  Tatihou, 
bâti  sur  la  p<!tite  ile  de  ce  nom.  En  1602, 
après  la  grande  bataille  navale  livrée  par 
Tourville  à  la  flotte  anglo-hollandaise,  douze  de 
nos  vaisseaux  les  plus  maltraités  se  réfugièrent 
dans  la  rade  de  la  Hougue,  alors  .sans  défense, 
et  s'y  échouèrent  ;  cinquante  vaisseaux  enne- 
mis vinrent  les  attaquer  et  les  brûlèrent. 
Trois  vaisseaux  français  furent  aussi  brûlés 
dans  la  haie  de  Cherbourg,  où  il  n'y  avait 
alors  que  le  petit  jwrt  formé  par  l'enibou- 
clnire  de  la  Divette.  Les  trois  batteries  éta- 


'  Os  grands  travaux  ont  M  tcrraint-ii  mi  18.'>7. 

'  ("(^sl-iUlirfi  la  baie  des  giii-s,  do  vmlum,  passage, 
viii''.  L'ancien  français  disaitw«<.  A  la  basse  mer,  on 
iriiversc,  en  effet,  les  sables  de  la  haie  sur  les  v<^s. 

^  Hougue,  hoque,  hagne,  hor,  va\)  ;  dn  srandin.ive 
houij;  on  (lundis,  liuk. 


blies  ixtur  défendre  la  baie  ne  purent  sauver 
nos  vaisseaux'. 

Depuis  Saint- Vaast  ju.squ'à  la  pointe  de  Bar- 
fleur,  le  sol  du  Cotentin  est  élevé,  accidenté, 
et  la  côte  est  rocheuse  et  bordée  de  récifs.  La 
pointe  granitique  de  Barfleur  détermine  l'ex- 
trémité N.-E.  de  la  presqu'île  du  Cotentin. 
C'est  à  sept  lieues  marines  au  N.-E.  de  ce  ca|», 
que  se  livra,  le  20  mai  1692,  la  bataille  de 
la  Hogue  ou  de  la  Manche. 

Entre  la  pointe  de  Barfleur  et  le  cap  de  la 
Hague,  à  l'embouchure  de  la  Divette,  est  Cher- 
bourg, notre  grand  arsenal  sur  la  Manche  et  le 
seul  port  de  guerre  que  la  France  possède  sur 
toute  la  partie  de  ses  côtes  qui  fait  face  à  l'An- 
gleterre. liC  port  militaire  de  Cherbourg  a  été 
entièrement  creus<^  dans  le  granité»,  et  sa  rade 
a  été  crét'-e  par  la  construction  d'une  digue 
établie  en  pleine  mer  sur  une  longueur  de 
3,550  mètres».  C'est  sous  Inouïs  XVI,  «n  1777, 
(pi'on  a  (»mmencé  ces  gigantesques  constnic- 
lions,  qui  ont  déjà  coûtélOO  millions  et  ne  sont 
|iMs  encitre  entièrement  achevées. 

I.M  ml«U«i  da  dotantin. 

Après  avoir  doublé  les  rochers  syénitiques 
qui  forment  le  cap  de  la  Hague*,  au  N.-O.  du 
Cotentin,  on  entre  dans  le  golfe  de  Saint-Malo, 
et  la  côte  de  la  presqu'île  se  dirige  au  S., 
presque  en  ligne  droite,  sur  une  longueur  de 
100  kilom.  Les  gigantesques  falaises  du  cap 
on  Nez  de  Joljourg,  le  Gros-Nez  de  Flamanville, 
le  Nez  ou  cap  Carteret,  et  le  rocher  escarpt* 
sur  lequel  est  bâti  Granville,  sont  les  seules 
parties  élevées  et  rocheuses  du  littoral,  qui  est 
bas,  sablonneux  et  bordé  de  dîmes,  lescjuelles 
pénètrent  souvent  très-avant  dans  l'intérieur 
des  terres  et  prennent  alors  le  nom  de  miellés. 
Les  miellés  sont  couvertes  d'une  végétation 
tantôt  très-rare,  tantôt  suffisante  pour  servir 
de  pâturage  aux  «  moutons  de  miellés,  »  de 
petite  race,  mais  d'une  chair  succulente.  Quel- 
(juefois  les  miellés,  fertilisées  avec  le  varech, 
sont  cultivées  en  jardins  maraîchers,  dont  la 


*  Voy.  an  (^ibiiiet  des  estampes  de  la  llibliotlièque 
impériale  {Topoi/raphie,  Cberhourg  et  la  Hougue], 
<leux  précieux  dessins  topograpbiqnrs  du  temps,  pro- 
venant de  la  collection  Gaignièrcs. 

'  On  a  extrait  pour  le  creuser  r(,()00,000  mètres 
cubes  de  granité. 

>  Tour  tHoblir  la  digue,  on  a  Jeté  dans  la  mer 
1,000,000  métros  cnbes  do  pierre. 

*  Le  cap  de  la  Hague  termine  une  petite  presqu'île  ù 
riMes  rocbeuses,  où  l'on  trouve  les  restes  des  grands 
travaux  ù  l'aide  desquels  les  Northmans  avaient  l'ait 
du  celte  presqu'île  une  redoutable  place  d'armes. 
—  Les  noms  des  caps  de  la  presqu'île  se  terminent 
souvent  par  la  syllabe  heu  (pointi>  de  Jardeheu,  etc.), 
qui  esl  analogue  A  l'allemand  hahe,  hauteur. 
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ferlilili'  est  remarquable,  surtout  dans  les 
communes  de  Pirou  et  de  Créances. 

De  temps  en  temps  la  côte  esttnterrompue  par 
descriquesprofondesetctroites,ouAat)re,s,dans 
lesquelles  on  recueille  un  sable  appelé  tangue. 
la  tangue  est  composée  de  deux  éléments  : 
le  sable  et  le  carbonate  de  chaux.  Le  sable  est 
enlevé  par  les  rivières  aux  terrains  granitiques 
ou  schisteux  qu'elles  traversent  ;  le  carbonate 
de  chaux  est  dû  aux  débns  de  coquilles  et  de 
zoophytes,  et  aux  co<iuilles  microscopiques  qui 
se  trouvent  dans  la  tangue  en  nombre  immense. 
Employée  comme  engrais,  la  tangue  donne  aux 
terres  schisteuses  du  Gotentin  une  lertililé  in- 
comparable. 

La  violence  des  courants  et  des  marées  rend 
Irés-dangereuse  la  mer  qui  baigne  cette  riche 
et  belle  contrée.  Le  iwrt  de  Dielette,  utile  re- 
luge sur  le  dangereux  passage  de  la  Déroute,  le 
petit  havre  de  l'ortbail,  défendu  par  un  fort, 
le  havre  de  Saint-Germain,  à  l'embouchure  de 
l'Ay,  le  havre  de  Regnéville,  situé  à  l'embou- 
chure de  la  Sienne  et  qui  sert  de  port  à  Cou- 
tances,  ne  sont  des  abris  que  pour  de  petits 
biUiments;  le  seul  port  est  celui  de  Granville, 
sur  et  commode,  mais  petit.  Granville  est  un 
port  de  commerce,  mais  surtout  un  pwt  de 
grande  pêche;  c'est  une  relâche  très-impor- 
tante entre  Cherbourg  et  Saint-Malo,  et  d'autant 
plus  utile,  que  cette  route  est  commandée  par 
Jersey,  qui  est  aux  Anglais. 

L'Angleterre  possède,  en  effet,  les  Ues  Nor- 
mandes, dernier  reste  de  ses  anciennes  posses- 
sions de  France.  La  plus  septentrionale  de  ces 
îles,  Aurigny,  est  séparée  du  Cotentin  par  le  Raz 
lie  Blanchart  ;  Guernesey  est  au  centre  ;  Jer- 
sey, qui  est  au  S.,  est  séparé  du  Cotentin  par 
le  passage  de  la  Déroute,  détroit  encombré 
tl'îlots,  de  récifs  et  de  bancs,  et  dans  \ei\mA 
les  courants  sont  d'une  violence  extrême. 
[<e  port  de  Saint-Hélier,  dans  l'ile  de  Jer- 
sey, est  très-fortifié  et  renferme  un  arsenal 
maritime  et  militaire.  De  cette  redoutable 
position,  l'Angleterre  menace  toutes  les  côtes 
de  France  sur  le  golfe  de  Saint-Malo  et  inter- 
cepte les  communications  entre  (ïherbourg  et 
Urest. 

A 10  kilom.  au  N.-O.  de  Granville  se  trou- 
vent les  lies  Chausey,  amas  de  rochers  et  d'i- 
lots  granitiques  et  arides*;  à  mer  haute,  on 
en  compte  cinquante-trois,  dont  une  vingtaine 
sont  couvertes  d'une  mince  couche  de  terre,  où 
croit  un  peu  d'herbe.  La  plus  grande  a  six  ha- 
bitants qui  exploitent  une  petite  ferme.  Autre- 


'  Voy.  /<•»  i/M  C.hauuy,  par  A.  de  (,)u.iticl'it(,'i's,  ihin!s 
la  Rfviif  dM  llfur  Momlfn  ilii  1"  mai  184i. 


fois  l'île  était  plus  peuplée  et  possédait  une 
abbaye,  qui  a  été  abandonnt'H>  en  HS5.  Les  îles 
Chausey  appartiennent  à  la  France  et  renfer- 
ment le  mouillage  du  Sound,  fort  utile  comme 
relAche.  Leurs  carrières  de  granité  donnent 
lieu  à  une  exploitation  considérable  ' ,  et  la 
pèche  du  homard  et  des  congres  est  fort  active 
sur  le  littoral  de  ces  îles. 

Le  homard  et  la  langouste  sont  pris  sur  les 
fonds  rocheux  du  littoral  normand  et  breton. 
Les  langoustes  de  la  pres(|u'ile  de  la  Uague  sont 
réputées  pour  la  délicatesst' de  leur  chair;  For- 
migny  en  fait  un  immense  commerce.  On 
exporte  annuellement  en  Angleterre  près  de 
500,C00  kilogr.  de  homards,  pour  le  transport 
desquels  on  emploie  des  sloops  à  réservoirs 
(l'eau  de  mer,  construits  spécialement  pour 
ce  service  ». 

La  partie  des  rochers  des  lies  Chausey  que 
recouvre  la  haute  mer  est  tapissée  d'algues  qui 
fournissent  une  immense  quantité  de  varech  "• 
ou  goémon,  qu'on  emploie  comme  engrais, 
mais  qu'on  recueille  surtout  pour  le  brûler  et 
en  extraire  la  soude*  contenue  dans  ses  cen- 
dres. Le  varech  abonde  non-seulement  aux  îles 
Chausey,  mais  sur  la  côte  du  Cotentin  et  sui- 
tout  le  littoral  de  la  Bretagne.  On  récolte  an- 
nuellement sur  les  côtes  de  Normandie  et  de 
Bretagne  i  millions  de  kilogr.  de  soude  de 
varecli,  dont  1  million  est  employé  dans  les 
verreries. 

Les  (rivet  de  U  baie  da  Mont-Saiot-Miohel. 

La  haie  du  Mont-Saint-Michel  ou  de  Can- 
cale,  dont  l'aspect  est  si  pittoresque  ,  est  au 
sommet  de  l'angle  formé  par  les  côtes  des  deux 
presqu'îles  du  Cotentin  et  de  la  Bretagne; 
elle  baigne  l'Avranchin  et  une  partie  de  lu 
Bretagne  jusqu'à  la  pointe  aiguë  appelée  le 
Groin  de  Cancale.  Les  rives  de  la  haie  sont 
peu  élevées,  verdoyantes  et  plantureuses,  sur- 
tout dans  l'Avranchin.  Dans  toute  son  éten- 
due, la  mer  découvre  de  vastes  grèves  blan- 
cliàtres,  composées  de  tangue  et  sillonnées  par 
de  nombreux  ruisseaux  et  par  les  embouchu- 


'  l.ns  trottoirs  iln  Paris  sont  liordt^s  fin  général  avec 
(lu  granité  tlo  Chausey. 

*l.e  homard  hahite  les  mers  du  Nord,  depuis  lallre- 
tagnejusiiu'en  iNorwége;  tomme  il  se  tient  sur  les 
roches  granitiques  et  schisteuses  anciennes,  et  qu'il 
évite  les  falaises  crayeuses,  il  abonde  sur  nos  cotes  el 
manque  complètement  en  Angleterre.  —  LalauRousIe 
est  plus  méridionale;  elle  est  surtout  aliondante  sur 
les  eûtes  sud  de  la  Bretagne. 

•  Varech,  du  Scandinave  vreckeii,  jeter.  —  On  appelle 
varech  les  plantes  marines  "jetées  il  la  cote  par  la  mer. 

*  la  l'abricatinn  de  la  soude  artiticielle  n  Tort  di- 
mimu'  ce  dernier  usage  du  varech. 
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ics  de  quelques  rivièies,  I»  Séo,  lu  Sélune  ol 
le  Couesnon,  qui  c-linngent  iVéqucmment  de 
lit  au  milieu  de  res  sables.  La  superficie  des 
grèves  est  au  moins  de  lùO  kiloni.  earrés; 
elles  ont  20  kilom.  de  lai'ge  devant  la  Sée  et 
la  Sélune,  et  seulement  5  kiloiu.  devant  le 
Vivier. 

Les  côtes  de  l'Avraniliin  présentent  une  al- 
li'rnalive  de  f(rèves  lierbacées  servant  de  pâ- 
turages, et  de  grèves  nues,  que  l'on  désigne  à 
tort  sous  le  nom  de  mai'ais  salants.  Ce  sont  de 
grandes  plages  de  tangue,  parfaitement  unies, 
sur  lesquelles,  après  que  la  mer  s'est  retirée 
l't  que  le  soleil  les  a  séchées,  on  recueille  avec 
des  rAteaux  le  sablon  chargé  du  sel  (|ue  la  mer 
y  a  déposé.  Puis,  on  extrait  le  sel  contenu 
dans  le  sablon  par  une  suite  d'opérations  lon- 
gues et  coûteuses.  Au  temps  de  la  gabelle,  les 
salines  de  l'Avranchin,  grâce  au  monopt)le, 
étaient  assez  prospères  et  produisaient  60,000 
quintaux  métriques  de  sel  '  ;  le  rapport  de  ces 
laveries  de  sable  est  aujourd'hui  peu  considé- 
rable. 

Entre  rembouchure  du  Couesnon  et  Gltà- 
teauricheux,  village  situé  à  500  m.  au  S.  de 
Cancale,  les  grèves  s'adossent  aux  marais  de 
Dol,  qui  en  sont  séparés  par  une  digue  de 
29  kilom.  de  longueur.  Les  marais  de  Dol, 
(juoique  imparl'aitement  desséchés,  sont  la  par- 
lie  la  plus  fertile  de  la  Bretagne.  «  Ce  territoire, 
(le  41,220  hectares,  abonde  en  fourrages,  en 
forains,  en  légumes;  les  arbres  y  plient  sous 
le  poids  des  fruits;  le  tabac  et  le  chanvre 
réussissent  à  souhait  *.  »  Les  marais  de  Dol 
sont  d'anciennes  grèves  qui  ont  été  endiguées 
au  onzième  siècle,  et  dont  la  richesse  devrait 
lire  un  encouragement  pour  conquérir  sur  la 
Hier  les  grèves  qui  les  précèdent. 

Au  milieu  des  grèves  blanchâtres  de  la  baie, 
à  10  kilom.  auN.de  Pontorson,  s'élève  majes- 
tueusement le  noir  rocher  du  Mont-Saint-Mi- 
chel, surmonté  d'élégantes  constructions  go- 
thiques. Ce  roc  de  granité  a  9,000  m.  de  cir- 
loiilérence  et  125  m.  de  hauteur.  A  2  kilom. 
et  demi  du  Mont -Saint-Michel  se  dresse  aussi 
au  milieu  des  grèves,  le  rocher  de  Tombelaine. 
Ces  deux  rocs,  d'aspect  pittoresque,  sont  régu- 
lièrement séparés  de  la  terre  deux  fois  par  jour, 
par  la  marée.  On  ne  communique  avec  eux  (pi'à 
marée  basse,  en  prolitaut  «  du  bas  de  l'eau», 
l't  en  traversant  les  grèves,  ce  qui  offre  plus 
d'un  danger,  à  cause  des  lises  ou  sables  liqui- 
des et  mouvants.  Un  village  de  .'iOO  habitants, 

'  Voy.  (luETTAhii,  Mi'm.  sur  les  salines  ilo  l'Avranchin, 
dans  les  Mémoires  de  t'acad.  (tes  Sciences,  I7Î»8. 

'  tJ»i'Ds,  les  rôles  île  lu  Manche,  dans  In  Hevue  ilen 
Ueu  Uoniles  du  1"  jnittet  ISfU. 


presque  tous  pêcheurs,  et  une  magnifique  ab- 
baye occupent  le  Hont-Saint>Miehel.  Vertica'  ->t 
inabordable  de  tous  côtés,  excepté  au  S 
rocher  est  défendu  dans  cette  partie  par  une 
vieille  muraille,  réparée  sous  Louis  \IV.  En 
1423,  une  armée  anglaise  tout  entière  essaya 
de  prendre  le  Mont  ;  ses  efforts  se  brisèrent 
devant  l'héroïque  résistance  de  H9  gentils- 
hommes bretons  et  normands'. 

Avranches,  Pontorson  et  le  Vivier,  au  .N. 
de  Dol,  sont  les  seuls  ports  des  grèves,  et  n'ont 
aucune  importance. 

La  baie  du  Mont-Saint-Michel  présente  ien 
traces  des  plus  grands  bouleversements  ;  dans 
toutes  les  grèves,  dans  celles  de  Dol,  du  Mont 
et  de  Granville,  on  rencontre  d'immenses 
(juantités  d'arbres  enfouis,  qui  sont  les  restes 
(le  l'ancienne  forêt  de  Scisey  ou  Chausey,  d»^ 
truite  au  onzième  siècle  par  la  mer,  qui  en- 
suite a  tout  ensablé  '.  Autrefois  le  Mont-Saint- 
Michel  et  Tombelaine  étaient  au  milieu  des 
forêts;  tout  ce  sol,  aujourd'hui  conquis  par  la 
mer,  était  émergé  et  boisé  ;  les  traditions  po- 
pulaires disent  même  que  les  bois  s'étendaient 
jusqu'aux  îles  Chausey. 

La  baie  du  Mont-Saint-Michel  se  termine  à 
ro.  par  une  presqu'île  rocheuse,  dont  la 
pointe  la  plus  septentrionale,  bordée  de  rocs 
escarpés,  est  le  Groin  de  Cancale.  C'est  à  une 
pelite  distance  au  Sud  du  Groin,  que  se  trouve 
la  ville  de  Cancale,  dont  le  port  est  à  la 
Houle,  et  qui  donne  son  nom  à  une  rade  ',  où 
des  vaisseaux  de  ligne  trouvent  un  bon  mouil- 
lage. La  rade  de  Cancale  est  défendue  par  le 
fort  des  Rimains,  construit  sur  l'ile  du  même 
nom.  —  En  1758,  les  Anglais  débarquèrent  à 
la  Hoide,  et  de  là  allèrent  brûler  les  environs 
de  Saint-Malo,  sans  pouvoir  toutefois  s'emparer 
de  la  ville. 

La  baie  du  Mont-Saint-Michel,  entre  Granville 
et  Cancale,  est  couverte  de  bancs  d'huîtres  re 
nommées  par  leur  bonne  qualité.  C'est  une  des 
plus  importantes  régions  de  pêche  des  huîtn^s 
qui  se  trouvent  sur  tout  le  littoral  français; 
les  bancs  qui  existent  dans  la  rade  de  la  Hou- 
gue,  à  Saint-Valery-en-Caux  et  à  Saint-Va- 
lery-sur-Somme,  sont  beaucoup  moins  consi- 
dérables. Les  pêcheries  de  Granville,  deRegné- 
ville  et  de  Cancale,  fournissaient,  en  1852,  plus 

'  Voy.  Màx.  RAnui.,  Hist.piltor.  <lu  Moiit-Sainl-Michel. 
i  vol.  iii-8«,  iHM. 

*  Voy.  A.  Maurv,  llisl.  îles  uramles  furets  de  la  Gaule, 
p.  254,  et  1.  Uesnoyers,  Mém.  île  la  soc.  d'hist.  nul., 
l.  II. 

'  La  rade  de  Oancale  esl  au  N.  de  la  pointe  de  la 
r.lialnc,  et  entre  l'ile  dos  Ilimains  et  l'Ilot  des  Lan- 
des, amas  de  rochers  de  «ueiss,  sIlMé  au  N.  et  prt^  du 
ririiin. 
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ilff  cent  millions  (rimilrcs  aux  parts  «le  la 
Houle,  (Je  Saint-Vaast,  de  Conrsenllcs  el  de 
Dieppe,  qui  les  livraient  ensuite  à  la  ronsoiii- 
mation  parisienne*.  I^s  moules  se  trouvent 
aussi  en  grande  abondance  sur  les  rochers  en- 
Ire  Saint-Malo  et  Cancale,  à  Tonibelaiiie,  et 
sur  toutes  les  parties  rocheuses  du  littoral  de 
la  Manche.  Celles  d'Isigny  passent  pour  les 
meilleures. 

tM  rooktN  d«  aretapi*. 

Toutes  les  côtes  de  la  Bretagne,  depuis  le 
•iroin  de  Cancale  jusqu'à  l'embouchure  du 
Blavet,  dans  le  golfe  de  Gascogne,  sont  paitoul 
élevées,  découpées  et  hérissées  dt>  rochers  et 
d'écueils,  si  ce  n'est  dans  le  fond  des  anses, 
où  le  sol,  s'ahaissant  graduellement,  devient 
sablonneux,  puis  vaseux  vers  la  limite  de  la 
basse  mer.  Ce  sont  le;  nombreux  contre-forls 
des  montagnes  d'Arrée,  qui,  en  se  prolongeant 
jusqu'à  la  mer,  produisent  cette  alternative 
continuelle  de  baies  et  de  presqu'îles,  et  celle 
multitude  de  rochers,  d'ilôts  et  d'écueils,  (|ui 
donnent  au  littoral  breton  un  caractère  tout 
particulier.  Il  doit  aux  granités  et  aux  schistes 
qui  le  composent  en  entier  un  aspect  imi- 
lormément  gris,  triste  et  monotone.  A  basse 
mer,  les  rochers  du  rivage  offrent  partout 
de  vastes  prairies  de  fucus  et  d'algues,  d'un 
aspect  sombre  et  sale.  Rien  ne  ressemble 
moins  aux  gaies  et  verdoyantes  côtes  du  Co- 
tentin;  mais  les  déchirures  du  sol.  la  gros- 
seur énorme  des  rochers  de  granité,  leur 
bouleversement  qui  atteste  d'anciennes  et  pro- 
fondes convulsions,  leurs  formes  aiguës  qui 
alternent  continuellement  avec  de  hautes  fa- 
laises de  schiste,  la  violence  de  la  mer  an  mi- 
lieu de  ces  rochers,  qui,  grâce  à  leur  solidité, 
conservent  cette  presqu'île  à  la  France,  tout 
concourt  à  donner  à  cette  partie  de  nos  rivages 
un  caractère  de  grandeur  qu'on  ne  trouve  pas 
ailleurs.  Presque  partout,  excepté  au  pied  des 
falaises  où  la  mer  est  profonde,  la  basse  mer 
découvre  des  grèves  de  sable  provenant  de  la 
destruction  des  granités  et  des  schistes.  Dans 
les  anses,  les  grèves  sont  formées  d'une  véri- 
table tangue,  c'est-à-<lire  d'un  sable  lin,  très- 
chargé  de  calcaire,  et  qui  est  un  excellent 
••ngrais. 


*  Épuisés  par  une  exploitiilion  aliusive,  les  bancs  de 
tlancale  fournissent  i\  peine  4  millions  U'hutti'es  aii- 
jourd'liui  (1864);  on  est  obligé  de  les  repeupler. 

On  a  établi  des  liultrièrcs  artillcielles  sur  plusieurs 
points  de  notre  littoral,  dans  la  baie  de  Saint-Brieur, 
dans  nie  de  Ré,  dans  Ip  bassin  d'Arcachnn,  dans  la 
rade  de  Toulon,  etc.,  et  partout  l'ostréiculture  a  par- 
l'ailement  réussi  et  produit  les  plus  beaux  résultats. 


Après  avoir  doublé  le  lîroiu  de  Cancale. 
on  arrive  à  l'embouchure  de  la  Rance,  où  sont 
les  d«Mix  |X)rts  de  Saint-Malo  et  de  Saint-Ser- 
t'flîi.  L'embouchure  de  la  rivière  forme  la  rade 
de  Saint-.Malo,  qui  est  séparée  de  la  mer  par  une 
ligue  de  récifs  et  d'ilôts  rocheux,  sur  lesquels 
sont  construits  les  forts  de  la  (Irande-Conchée 
et  de  Césambre.  Saint-Malo,  uii  de  nos  princi- 
paux ports  de  commerce  et  li.-  grande  pêche, 
est  hiUi  sur  le  rocher  d'Aaron,  rétmi  à  la 
terre  ferme  par  inie  langue  de  terre  très- 
étroite,  appelée  le  Sillon.  S«;s  corsaires  oui 
longtemps  été  la  terreur  du  commerce  an- 
glais; aussi  'l'Angleterre  t»ssaya-t-eile  à  plu- 
sieurs reprises  de  détruire  Saint-Malo,  en  le 
bombardant  en  16ftr»,  en  it59ri  et  eu  17*)8.  - 
Saint-Scrvan,  au  Sud  de  Saint-Malo,  est  aussi 
un  jiort  de  grande  \)èvhe  et  l'un  de  nos 
principaux  jwrts  de  construction.  —  Dinaii. 
sur  la  Rance,  n'est  qu'un  |tort  de  jieti',  ca- 
Iwtage. 

Les  rudes  Bretons  du  «piarlier  de  Sainl  ■^i;;lo 
ont  toujoiu's  été  placés  partni  les  me-llcus 
matelots  de  France;  aussi  les  ordoimauce^  di- 
Louis  XIV  prescrivaient-elles  que  le  vaisseau 
amiral  de  ses  flottes  serait  toujours  exclusive- 
ment monté  par  des  matelots,  des  canonnicrs 
et  des  ofllciers  mariniers  malouins.  C'est  ue. 
bel  hommage  »  Midu  à  la  solidité  des  compa- 
triotes de  Jac(|ues  Cartier,  de  la  Barbinais,  rie 
Duguay-Trouin  etdeRobi't  Surcouf*. 

Après  la  Rance  on  arriv.:.A  Saint-Briac,  pori 
de  caliolage,  dépêche  et  de  relâche,  puis  à  la 
presqu'île  rocheuse  de  Saint-Jacut,  autrcroi> 
célèbre  par  son  couvent  ;  elle  est  joinle  au 
continent  par  tin  isthme  sablomieux  el  couveri 
rie  dunes,  que  les  Bénédiclins  avaient  lixées, 
dès  KîiO,  par  des  plantations.  Au  delà  de  lu 
presqu'île  est  la  baie  de  fArguemn,  terminée 
au  >i.-0.  par  h  poinlede  Saint-Casl,  où  l'on 
Irotive  un  petit  village  de  même  nom  et  um- 
belle  plage,  sur  laquelle  lesbàlimentséchoueii! 
à  marée  basse.  C'est  là  que  le  duc  d'Aiguillon 
battit,  eu  1758,  les  Anglais,  (pii  avaient  débar 
(|ué  à  Saint-Briac. 

Entre  la  pointe  de  Saint-Casl  c!  la  poinlt- 
de  la  Latte,  est  la  baie  de  la  Frenay,  au  delà 
de  laquelle  on  remarque  le  cap  Fréhel,  liaii! 
de  55  mètres  et  surmonté  d'un  phare,  qui' 
l'on  voit  à  40  kilomètres.  La  saillie  du  littoral 
qui  forme  le  cap  Fréhel  est  coupée  à  pic  et  w 
compose  d'énormes  rochers,  au  pied  desquels 
la  mer  se  brise  avec  violence;  et  en  roulant  de 
prodigieuses  quantités  de  (;uilloux.  Ces  falaises 


*  Voy.  IIaude,  tes  rôles  Je  Bretagne  ilans  la  Heruf 
lies  Deiir  Mniiiles  i\n  V.)  novembre  18.S1. 
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iliirkosf  itivst'iilt'iil  mit!  ;ilt(.'iiialivt'  tlts  rou- 
illes blanclies  et  routes;  aussi,  le  cap  Frtïliel  so 
(Ii''lache-l-il  neltemeiit  du  milieu  des  l'oclies 
f,Tiscs  ou  noires  de  la  côte. 

Au  cap  Fréhel  commence  la  baie  de  Sainl- 
lirieuc,  qui  s'étend  jusqu'à  la  pointe  du  Sillon, 
il  6U  kilom.  à  l'O.  D'une  navigation  diflicile  et 
encombrée  d'écueils,  la  baie  de  Sainl-ltrieiic 
n'est  Iréquenlée  cpie  par  les  marins  du  pays. 
«  Aucune  opulente  cité  n'attire  la  navigation 
sur  ses  rives,  et  les  bydrograplies  étrangers 
ne  la  cilent  guère  que  pour  reconnnander  de 
léviler  '.  »  Les  rivages  de  la  baie  présentent 
;i  l'Est  :  Erquy  et  Dahouel  ;  le  premier  (jos- 
sède  une  rade,  qui  en  l'ail  un  poi'l  de  relûclie, 
et  le  second  est  le  débouclié  des  produits 
iijïricoles  des  riclies  contrées  (|ui  l'avoisineiit. 
\u  rentre  de  la  baie ,  dans  une  partie  où 
il  n'y  a  jwint  d'écueils,  est  situé  le  port  du 
i.égué,  à  2  kilomètres  en  amont  de  l'embou- 

I  hure  du  Gouet.  Le  Légué,  point  principal  de 
Unité  la  baie  de  Suint-Urieiic,  a  acquis  de  l'im- 
portance depuis  (|uel(|ues  années;  c'est  un 
port  de  connnerce,  do  construction  et  dii 
Jurande  pèche.  Sainl-Briettc  est  à  1  kilométi'e 
au-dessus  du  l-t'giié,  qui  lui  sert  de  port.  Dans 
l'Ouest  de  la  baie,  on  doit  citer  :  Binic  ou 
l'ort-Penthièvre,  port  de  grande  pt';cli(^  et  dt; 
lonstiuction;  sûr  et  profond,  Binic  oll're  nu 
abri  très-utile;  —  la  rade  de  Portrieiuc, 
mouillage  assez  dangereux  enti-e  la  côte  et 
It's  roches  de  Saint-Qiiay;  —  fanse  de  Paim- 
jiol,  boiuie  station,  au  fond  de  laquelle  est 
If  port  de  Paimpol,  le  plus  sur  et  le  plus 
l'onimoile  qui  existe  entre  Saiiit-Malo  et  Mor- 
laix  ;  —  L'Ue  Brcluxl,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  l'ontrieux'*  ;  elle  Ibriiie  le  sommet 
d'un  |)lateau  granitique  étendu,  «loiit  les  ro- 
•  liei's  l'ourniillent  de  homards.  Le  climat  di< 
lîrèliat  est  d'une  douceur  extraordinaire;  il  y 
neige  très-rarement,  et  les  myrtes,  qui  y 
>ienii('iiten  pleine  terre,  acquièrent  un  déve- 
lopiMMiieiit  l'onsidèrable.  L'île  de  lliéhal  doit 
ladouceur  >i  reiuaiqiiablede  son  climat  à  une 
hianche  du  Gnir-Stream,  qui  longe  et  écliaulVf 
li'Ulc  la  cote  sepleiitiioiiale  <le  la  llrelagne''. 

La  pointe  du  sillon  df  Talberl  leriiiiiie  la 
baie  de  Saint-ltrienc,  au  N.-O.;  c'est  une  espèce 
|li'digu(;  naturelle,  loiiiièt;  de  galets,  longue;  de 
",000  m.,  et  entourée  de  larges  bancs  de  ro- 
ilif", parmi  lesquels  sont  les  Iléaux de  Bréliat, 

'  liAiiii:,  In  linif  de  Saiiit-Hiiciie,  dans  la  /?<•('«:■  iks 
lleiir  iliiniles  du  l.'i  firpleiiiltro  l«,V2. 
•  Où  se  troiivoiill<'.s(l(Mi\|)flil!-  |i(iilsiln/^'^rt)7///('«i 

II  'le  fflnlririi.v. 

■'  A.  iiK  (ti'.MiitK.Mij;.,  l'ile  rie  ttMal,  dans  la  Renie 
■ii'x  llriiv  Mondes  i\u  i;iti;vrior  I8i». 


sur  les(piels  on  a  construit,  il  y  a  qiK'lquo 
années,  un  beau  phare  '. 

Depuis  la  pointe  du  Sillon  Jusqu'à  Brest,  la 
cote  bretonne  offre  toujours  les  mêmes  carac- 
tères de  sauvage  grandeur  et  les  mêmes  dan- 
gers pour  la  navigation.  On  n'y  rencontre  que 
le  port  de  Trdguier,  Perros,  dont  la  rade 
trés-«ùre  oITre  un  refuge  utile,  et  Lannion, 
port  de  coimiierce  sur  le  Guer*.  On  arrive 
enliii  à  Morlaix,  situé  au  confluent  du  Jariot 
et  du  Keflent,  à  1 1  kilom.  de  la  mer  ;  Morlaix 
a  un  bon  port,  tiés-conimerçant,  et  une  rade 
sûre,  dans  laquelle  de  gros.ses  frégates  trouvent 
lin  excellent  mouillage,  i'entrée  en  est  défen- 
due par  le  fort  de  l'île  du  Taureau.  On  trouve 
encore  prés  de  Morlaix  une  importante  forêt 
soiis-inarine  '.— Au  delà,  est  le  port  de  Rofcoff, 
l»uis  \'lle  de  Itafi,  où  l'on  a  établi  un  port  de  re- 
fuge, iin|H)rtant  par  sa  position  à  l'entrée  de 
la  Manche.  Près  dt;4,00U  bâtiments  relàclienl, 
chaque  année,  au  port  de  Batz. 

On  trouve  à  rcmijoucbure  de  VAbervradi  un 
mouillage  très-sni-  |iour  les  gros  navires  et  un 
bon  é»;liouage  pour  les  |ietits;  cet  abii,  le  seul 
(pii  exist»;  sur  la  cète  très-dangereuse  qui  s'é- 
tend de  Batz  au  Conquet,  est  défendu  par  le 
fort  Cézoïi.  —Après  les  roches  de  Porsal,  la  côte 
tourne  au  Sud,  Ibrme  le  [tort  de  relâche  de 
Laberildut  et  la  pointe  de  Saint-Matthieu  *. 
Ici  nous  ((uittons  la  .Manche  |iour  entrer  dans 
l'océan  Atlantique. 

La  |)ointe  de  Saint-Matthieu  est  la  plus  occi- 
dentale de  la  France  ;  elle  est  escarpée  et  sur- 
inontée  d'un  phare.  Le  Conquet,  sitiié  prés  et 
au  .\"ord  de  la  itointc  de  Saint-Matthieu,  n'a 
(|u'uu  petit  port,  mais  sa  rade  est  srtre  et  oflre 
une  bonne  relâche. 


'  l.rs  fûtes  di'  la  Kraiirc  siiiil  t'claiivcs  pcndanl 
lonUï  lu  dur/'!'  des  nuils  par  13  pliai'ps  dp  promipr 
o|■dl■(^  5  d<^  dcuxiiiMiK  (iiili'c,  3."i  dt;  Iroisiùiiic  ordir, 
;>  loiix  lliitlants  ri.  ItMl  l'aiiaiix  <iu  IV-iix  do  ports  (1865;. 

-  (les  paiiistrs,  cniiK'rls  d'ilrs  l'ocliciitins,  la  pliiparl 
drsnics,  sont  di'fciidMs  par  le  l'iirl  ilosSppl-Ilos. 

^  l.f  lillmal  ciilir  la  Si'iiii' et  la  l.oiie  prt'st'iitn  un 
j:raiid  iitniiliir  dr  l'ciivls  sniis-iiiariiies  ;  on  l<>s  rrii- 
loiilrc  cntii'  Coiiiscnllcs  cl  An'uinancli)',  à  l'oit-rn- 
l!.'s!:iii.  aux  Iles  riianscy,  à  CiMiInncrs,  liianvilln,  à  l;i 
liair  dcCancalc,  dans  les  niaiais  di<  Did,  à  la  hair  di' 
l'Ionlialay,  à  KIniv-t  dit  Sainl-Malo,  à  Morlaix,  à  Lrs- 
ncvcn,  il  la  liaiii  ilr.  lu  Foiol,  an  Siid-Ksl  di'tjiiinipiT. 
dans  la  Viluinr,  nilio  Itoilmi  ft  lli'nui',  ol  à  Saiiil- 
.Nazairi".  Toutes  ics  fondis  sont  loniposi'i's  des  iiièiiie'' 
arln'e.s  que  ceux  i|ui  croissent  aujourd'hui  sur  lés  terres 
voisines;  elles  ont  été  suiiinei'Récs  à  une  époque  ré- 
leiile,  et  ces  destructions  pi'ovieinientd'anuisseineiit> 
lin  sol.(l)ii;or.MEri,  (Useir.  sur  les  fon'ta  soiis-maniir.\. 
dans  le  compte  rendu  de  l'acad.  des  Sciences. 
Voy.  aussi  le  Monileiir  du  15  déceintire  IKHî.) 

'  Où  était  établie  une  petiteabbayn  de.  Uénédictiiis 
appelée  Nolre-Hanie  de  (ir.ire  l'iii-de-Tene. 
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A  18  kilométirs  :i  l'O.  dr  Laborikliit,  est  Vile 
d'Ouessant,  dont  les  côtes  présentent  presque 
partout  d'inaccessibles  falaises,  excepté  a  Saint- 
Michel,  petit  port  habité  par  des  pécheurs,  qui 
l'ont  le  commerce  des  sanliiu-s. 

La  sardine  se  rencontre  dans  les  eaux  pro- 
l'ondes  de  la  Bretagne,depuis  Morlaix  et  Ouel^sa^t 
jusqu'auCroisic;  mais  c'estdans  les  environs  de 
(iamaret,  de  Douarnenez,  deConcarneau  et  de 
rile  de  Groix,  (|u'on  la  trouve  en  plus  grande 
abondance.  On  la  pèche  aussi,  dans  le  golfe  de 
Gascogne,  au  Cruisic,  aux  Sabies-d'Olonne,  à  la 
Rochelle,  à  l'entrée  de  la  Gironde,  où  elle  est 
connue  sous  le  nom  de  royan,  et  à  SaintJean- 
de-Luz.  La  pèche  de  la  su-dine,  en  Bretagne, 
occupe  4  à  5,000  marins,  et  les  000  mil- 
lions de  sardines  qu'ils  prennent  rap|)ortent 
r),500,000  francs. 

Kn  1778,  notre  amiral  d'Orvillei-s  livra  à  la 
Hotte  anglaise,  dans  les  parages  d'Ouessant, 
une  bataille  qui,  malgré  l'indécision  de  ses 
résultats,  commença  dignement  la  guerre 
d'Amérique. 

A  l'E.  d'Ouessant  est  le  plateau  marin  de 
la  Helle,  séparé  du  plateau  des  Plalresses  par 
le  chenal  de  la  Helle.  Entre  les  Platresses  et 
la  Bretagne,  est  situé  le  Four,  chenal  long  de 
10  kilom.,  étroit  et  dangereux.  Au  S.  d'Oues- 
sant, le  passage  du  Fromveur  sépare  cette  île 
de  l'île  de  Bannec,  qui  commence  une  chaîne 
d'îlots  dirigés  au  S.-E.  et  entourés  par  une 
ceinture  de  bas-1'onds,  dont  la  partie  méi-idio- 
uale  porte  le  nom  de  chaussée  des  Pierres- 
yoires;  celte  ceinture  et  ces  îles  composent  un 
grand  plateau  marin,  dont  le  bord  oriental 
forme  la  plus  grande  partie  du  côté  ouest  du 
chenal  du  Four. 

Après  avoir  doublé  la  pointe  de  Saiut-Mat- 
tliieu,  on  remarque  l'anse  de  Bertheaume, 
défendue  par  un  fort,  et  on  pénétre  par  le 
Goulet  dans  la  rade  de  Brest.  Le  Goulet  est  un 
canal  étroit,  lesserré  par  la  presqu'île  de  Qué- 
lerii  et  coupé  en  deux  par  la  roche  Meiigaiii, 
sur  laquelle  est  un  fort  qui  bat  le  passage. 
L'isthme  de  la  presqu'île  de  Quélern  est  dé- 
fendu par  les  lignes  de  (Juélern,  clef  de  la  dé- 
fense de  la  rade  de  Brest,  et  douze  forts  ou 
batteries  défendent  le  Goulet  et  ses  abords.  — 
Brest,  le  premiei-  port  de  guerre  de  la  France 
et  soji  principal  arsenal  sur  l'Océan,  est  à  l'em- 
bouchure de  la  Penfeld,  sur  la  rive  septentrio- 
nale delà  lade.C'estColbert,  aidé  par  Duquesne 
et  Dinfreville,  qui  fonda,  de  1GC5  à  1081,  le 
|tort  et  l'arsenal  de  Brest,  lulela  dassium, 
tomme  le  dit  la  médaille  frappée  en  mémoire  de 
ces  grandes  créations.  Son  œuvre  fut  achevée  et 
(omplétce,  sous  Louis  XV,  pai  l'ingénieur  Clio- 


quel  dcLiudu.  Le  port  de  Brest  est  lui  des  plu^ 
beaux  et  des  plus  sûrs  de  tonte  l'Europe, 
connue  sa  rade  en  est  une  des  plus  belles;  il 
peut  contenir  50  bdtiments  de  haut  bord,  el 
est  défendu  de  tous  cotés  par  d'importantes 
fortilications.  La  rade  renfermt^  plusieurs 
mouillages  excellents,  parmi  lesquels  on  doit 
citer  la  baie  de  Landédenec,  et  plusieurs  jrorts 
de  commerce,  dont  les  plus  importants  sont  : 
Latiderneau,  à  l'embouchure  de  l'Élorn,  Porl- 
Launay,  à  l'embouchure  de  l'Aulne,  et  li 
h'aou  ' . 

La  pres(iu'île  qui  Ixtrne  au  S.  la  rade  d(!  Bresl 
est  très-dtH;oupéeet  forme  elle-même  plusieuri- 
petites  péninsules  :  l'ile  Longue,  la  presqu'île 
de  Quélern  «'t  la  presqu'île  de  Crozon.  Eutr»' 
les  deux  dernières  est  V anse  de  Camarel,  qui 
oITre  un  bon  mouillage. 

Lepassagede  VIroise  donne  accès  à  la  rade 
de  Brest;  il  est  situé  entre  la  pres<iu'île  de 
Crozon  et  la  chaussée  des  Pierres-Noires. 

En  continuant  de  suivre  les  côtes  de  la  Bre- 
tagne, toujours  formées  de  rochers  ou  de  fa- 
laises, on  arrive  à  Vanse  de Dinant,  puis  au  Beij- 
ar-c^haor  ou  pointe  de  la  Chèvre,  et  à  la  hoir 
de  Douarnenez,  où  l'on  trouve  la  rad(!  d<;  Doniu- 
nenez,  qui  est  peu  sûre,  et  le  port  de  pêche  di' 
Douarnenez.  Après,  on  rencontre  la  baie  des 
Trépassés  et  le  Beg-ar-Ra%  ou  pointe  «lu  Raz. 
haute  de  100  m.  et  du  plus  imposant  aspecl. 
On  est  là  à  l'extrémité  de  la  Cornouaillc  (Cornu 
Gallise),  et  les  eûtes  déchirées  et  sans  ports 
de  celte  terre  de  granité  sont  aussi  dan- 
gereuses que  le  sol  qui  les  borde  est  triste  el 
aride.  Les  rochers  et  les  falaises,  sur  lestpiels 
la  mer,  toujours  en  fureur,  se  précipite  avec 
une  incomparable  violence,  font  de  ces  quai- 
tiers  les  i)arages  les  plus  justement  redoutés. 
A  5  kilom.  à  l'O.  de  la  pointe  du  Raz,  est  l'i/r 
de  Sein,  entre  laiiuelle  et  la  pointe  du  Razeôt 
situé  le  liaz  de  Sein,  déti-oit  extrêmement 
dangereux.  L'île  de  Sein,  longue  de  5  kilom.. 
se  continue  à  l'O.  par  une  chaussée  de  rocher-s 
et  de  hauts-fonds,  cpii  se  prolongent  jusqu'à 
20  kilom.  L'île  est  un  rocher  presque  stérile, 
habité  par  d'intrépides  pécheurs,  renommés 
poni-  le  courage  qu'ils  mettent  à  jwrter  de> 
secours  aux  bâtiments  (|ui  sont  en  danyei . 
L'ile  de  Sein  renferme  un  port  de  relâche. 
Au  temps  des  Druides,  Sein  était  la  résidence 
de  iie\if  prêtresses  qui  rendaient  des  oracles. 
Uu  haut  de  la  falaise  qui  (orme  la  pointe  fin 
Raz,  on  jouit  d'iuie  vue  justement  célèbre  \m\v 

'  On  a  ('hihli.on  IS.'i'J,  un  poil  dn  cnmiTirrce  à  Br("-I 
iii4"'itic,  dans  l'an.so  <lo  l'orstmin.  Les  paquebols  ,i 
vapRurdc  lu  ligne  du  llavio  .'i  >pw-York  l'onl  osialr 
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lit  IhkiuI»!  ilii  }>a)si!^«',  et  |>ri's  ik-  hi  est  l'Kiiler  do 
Plogofï;  c'est  un  iibinie  où  la  iiwm'  >Viigoufl'rr, 
iivec  nn  bruit  épouvantable,  au  un  lieu  de  ro- 
chers rougeûtres  et  pittoresques. 

Au  delà  •\st  la  baie  iTAtidieme,  dont  la  côte 
est  basse,  sablonneuse  et  bordée  de  dunes. 
Audierne,  port  de  comment',  otlie une  bonne 
i-elâcbe  sur  cette  côte  diltlcile  ;  mais  une  barre 
en  rend  l'entrée  dangereuse,  biru  qu'on  aitdéjà 
exécuté  divers  travaux  destiius  à  améliorer 
l'entrée  de  ce  port.— La  pointe  de  Pen-marc'h 
(tète  de  clieval)  est  une  liante  falaise  noire,  en- 
tourée de  récils  et  surmontée  d'un  phare.  Au 
delà  et  jusqu'à  la  Loire,  la  côte  suit  unedirec- 
lion  constante  au  S.-E.  Jusqu'à  Lurient,  le  pre- 
mier grand  port  que  nous  ayons  à  mentionner 
depuis  Brest,  les  seuls  abris  de  la  côte  sont  les 
|ielils  ports  de  relàclit!  ou  de  pèche  de  : 
Pont-Lahbé,  Hènodet,  Quimper,  sur  l'Odet, 
à  17  kiloni.  de  la  mer,  ConcarneaM,  jiorl  d'é- 
chouage  à  l'embouchure  du  Moreau,  PonUi- 
ven  et  QuimperW.  —  A  Ifi  kilom.  au  S.4).  de 
Coucarneau,  sont  les  îles  de  Glénan,  au  nom- 
lire  de  neuf  et  entourées  d'écueils  ;  elles  sont 
habitées  par  des  pêcheurs,  et  défendues  par  le 
loi  t  Cigogne. 

Lorient,  place  forte,  arsenal  iiiaritime,  port 
de  guerre  et  de  commerce,  est  situé  au  fond  de 
la  baie  de  Saint-Louis,  à  l'embouchure  du 
Scorf,  qui  s'y  jette  dans  le  Blavet.  Le  port  de 
Lorient  est  grand,  sûr  et  commode,  et  sa  rade 
ollre  un  mouillage  excellent  et  étendu.  Lorient 
a  été  fondé,  en  1728,  par  la  œmpagnie  des 
Indes.  —  Port-Louis,  situé  à  l'entrée  de  la 
rade  de  Lorient,  à  l'embouchure  du  Blavet, 
a  un  bon  port  qui  pourrait  recevoir  des  vais- 
seaux de  ligne  ;  mais  le  voisinage  de  Lorient 
a  arrêté  le  développement  de  Port-Louis;  ce 
n'est  aujourd'hui  qu'un  port  de  relâche  et  de 
pèche.  —  Hennebon,  sur  le  Blavet,  fait  un 
<  ommerce  assez  actif. 

A  6  kilom.  de  l'enilHiucliurc  du  Blavet  est 
\'ile  de  Groix,  rocher  élevé,  couvert  de  landes 
et  de  quelques  terres  cultivées  ;  ses  habitants  se 
livrent  presque  tous  à  la  pêche  de  la  sardine. 
I.'ile  de  Groix  est  défendue  par  le  fort  Lacroix. 

Marais  salants  du  golf*  de  Oascotne, 

HI'.KÏAU.Mi,  IdlTOU.  AISIS,  ^AI.^;TOSUl:.  ! 

Après  l'embouchure  du  Blavet  et  jiis(pi'au 
'".loisic,  la  côte  perd  les  caractères  que  nous 
avons  constamment  observés  depuis  Saint- 
Malo;  elle  devient  basse,  présente  sans  cesse 
une  alternative  de  baies  sabloimeuses,  quel- 
quelois  bordées  de  petites  dunes,  et  de  [wintes 
rocheuses  mais  peu  élevées; 


Jusqu'à  lu prestprih- de (JiiilM-ron,  la  côte  eM 
basse  et  sablonneuse.  L'isthme  étroit,  sablon- 
neux et  couvert  de  dunes,  qui  réunit  la  pres- 
qu'île, n'est  à  proprement  pai'ler  qu'une  plage 
d'alluvions  modernes,  mais  la  presqu'île  elle- 
même  est  haute  et  accidentée;  la  pointe  de  Con- 
guel  la  termine  au  S.,  et  le  fort  Penthiévre  la 
défend  au  N,  en  fermant  l'isthme.  La  baie  de 
Quiberon  est  à  l'E.  de  la  presqu'île  ;  son  rivage 
septentrional  est  formé  de  grèves  sablonneu- 
ses ;  elle  offre  partout  un  bon  mouillage,  mais 
son  entrée  est  dangereuse.  En  1795,  les  An- 
glais y  débar(|uérent  un  corps  d'armée,  qui  fut 
battu  par  Hoche  ajirés  un  sanglant  combat.  Le 
Port-îlaria,  à  Quiberon,  est  lui  itortd'échouage 
et  de  relâche  ;  c'est  le  passage  de  France  à 
Belle-Isle.  Au  S.  de  Quiberon  est  Belle-hle, 
l'ancien  domaine  de  Fouquet.  Belle-Isle  a 
10  kilom.  de  circonférence;  ses  côtes,  très-dé- 
coupées et  rocheuses,  forment  la  rade  et  le  port 
du  Parais,  poit  de  commerce  et  de  relâche.  Le 
sol  est  f l'une  fertilité  remarquable.  Les  An- 
glais s'emparèrent  de  Belle-Isle  en  1 7C1 ,  mais 
ils  la  rendirent  en  1765,  à  la  paix  de  Paris. 

Entre  Belh^lsle  et  la  Bretagne,  il  faut  signa- 
ler une  chaîne  d'ilôts  rocheux,  de  récifs  et  de 
banes,  dirigés  du  N.-O.  au  S.-E.,  entre  la  pointe 
de  Conguel  et  l'île  dcHoëdic,  à  l'E.  de  laquelle 
sont  encore  des  bancs  et  des  roches,  qu'on  aji- 
pelle  les  Cardinaux.  C'est  là  que  commença  la 
honteuse  bataille  navale  de  1759,  qui  se  ter- 
mina, dans  la  baie  de  Quiberoti,  par  la  déroute 
et  la  fuite  déplorable  d'une  partie  de  la  flotte 
que  coinmandait  l'amiral  Conilans. 

Après  les  grands  monuments  celtiques  de 
Carnac,  situés  sur  te  rivage  dt;  la  baie  de 
Quiberon,  on  arrive  au  Morbihan  *,  golf(i  de 
20  kilom.de  longueur,  parsemé  d'île»  fertiles, 
peu  profond,  fermé  au  S.  par  la  presqu'île  de 
Rhuys,  et  qui  s'ouvre  sur  la  baie  de  Quiberon 
par  une  entrée  assez  étroite.  On  trouve  sur  les 
rives  du  Morbihan  :  Locmariaker,  port  de le- 
làclie;  —  Auray,  dont  le  port  est  bon  et  coin- 
inerçant;  —  Vannes,  qui  n'a  qu'un  petit  port 
jtresque  envasé.  Vannes  est  l'ancien  Dario- 
riijum,  métropole  des  Véuétes,  l'un  des  plus 
puissants  peuples  de  rancienne  Gaule.  «  Ils 
|Mjssèdent,  dit  César,  un  grand  nombre  de 
vaisseaux  et  surpassent  leurs  voisins  dans  l'art 
de  la  navigation.  » 

Les  côtes  de  la  presqu'île  de  Rhuys  sont 
Irés-tlécoiipées  et  généralement  basses  ((t  sa- 
blonneuses, à  l'exception  des  pouiles.  hi  pres- 
qu'île est  arrosée  par  un  grand  nombre  de 
petits  cours  d'eau,  dont  les  vallées  sont  cou- 

'  l'rlile  mer,  en  bas-lnctuii. 
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vertes  de  iiiaiais  saluiils ,  titii  rouniisseiil 
niviroii  12  à  15  millions  tic  kilogrammes  de 
sel». 

A  l'E.  de  la  presqu'île  de  Rlmys,  on  trouve 
rembouchure  de  la  Vilaine,  sur  laquelle  sont 
les  deux  ports  de  la  Boche-Bernard  et  de 
Bedon,  le  premier  à  12,  le  second  à  50  ki- 
lomètres de  la  mer.  Redon  a  une  imijortance 
commerciale  considérable,  à  cause  de  sa  si- 
tuation à  la  jonction  de  plusieiirs  canaux  et 
rivières. 

Le  rivage  de  la  rade,  du  Croisic  est  bordé  de 
dunes,  et  de  nombreux  marais  salants  y  soûl 
établis.  Ce  sont  les  plus  importants  du  dépar- 
lement de  la  Loire-Inférieure,  qui  Iburnit  !ni- 
uuellement  de  50  à  60  millions  de  kilogr.  de 
sel.  Le  port  du  Croisic  est  grand  et  bon.  A 
10  kilomètres  de  cette  ville,  est  l'écueil  re- 
douté appelé  k  Four;  c'est  un  jtlateau  ro- 
I  lieux,  de  4  kilomètres  de  longueur,  sur  lequel 
on  a  établi  un  phare. 

Après  avoir  doublé  la  |ioinle  du  Croisic, 
haute  et  rocheuse,  on  entre  dans  la  Loire, 
dont  l'estuaire  est  encombré  de  bas-l'onds. 
Sur  la  rive  droite  du  fleuve,  on  renianpie  la 
pointe  de  Cliemoulin,  le  forL  de  la  Ville-Mar- 
tin et  Saint,-?lax-aire,  qui  possède  une  bonu(! 
rade  et  un  (lort  trés-ntiles  dans  ik's  parages 
peu  sûrs.  —  Sur  la  rive  gaucher  de  la  Loire, 
on  trouve  le  fort  Mindin,  en  l'ace  de  Saint- 
Nazaire,  et  Paimbœuf,  c|ui  est  situé  à  20  ki- 
lomètres de  la  mer  et  sert  d'avant-port  à 
Nantes.  —  Nantes,  à  WO  kilom.  de  l'Océan,  est 
un  grand  port  de  conmierce  et  de  grande  pè- 
che; c'est  notre  principal  (wrt  d'expédition  en 
Afrique  et  dans  la  nier  des  Indes.  —  En  sor- 
tant de  la  Ixiire,  ou  doidile  le  Pointeau,  qui 
est  à  7  kilom.  au  S.  de  la  iioiute  de  Clie- 
moulin et  mar(|ue,  avec  cette  dernière  pointe, 
l'enibouchure  du  fleuve;  puis,  après  avoir 
doublé  la  jminir  de  Snint-GiUlas,  ou  entre 
dans  la  baie  de  llonrgneuf,  sur  laquelle  on 
it'iiconlre  les  poils  de  l'oriiic  et  de  Itoiirg- 
neuf  et  l'île  llouiii. 

La  presqu'île  qui  se  termine  par  la  pointe 
de  Saiiit-tiildas,  e>t  uioiitueuse  et  bordée  de 
hatics  de  roche,  coiiinie.  la  côte  comprise  entre 
Saiiit-Gildas  cl  l'oniic;  mais,  depuis  l'oiiiic 
,jiis(|u'aii   goulet   lie  Kroniantine,  le  littoral  de 


'  l.'cxliiictiiPii  lin  sol  (les  on\i\  di'  l'Otraii,  mi  li-  *«- 
/iiiifie,  se  l'ail  pail'rvîtfHirnlinii  des  pihin  iIc  la  mi'i',  à 
hi  riiHlciirilti  soli'il;  clic  s'cxcnitc  |iciiilaiit  l'cU^  dans 
ilcb  marais  i-alaiils,  rcsl-à-dlrc  dans  des  bassins 
ifilli'l\)  011  l'eau  de  la  nirr  est  ainriiéc  |inrdi'sra- 
Man\ .  ri.  dans  lrs(|ni'ls  s'ai'i'iini|ilisscnl  révapiiiii- 
lion  de  l'eau  el  la  crlslallisaliiii)  du  sel  ipi'elle  eini- 
li"nl. 


la  baie  de  Boui'giieuf  est  bas,  sallonneux  et 
couvert  de  marais  salants,  el  la  baie  de  Bourg- 
neuf  elle-même  est  tout  entière  encombrée 
de  bancs  de  sable;  les  attcrissements  ont 
beaucoup  diminué  son  étendue. 

Sur  toute  la  côte  de  la  baie  de  Bourgneuf  el 
du  Bas  Poitou,  les  attérissements  ont,  en  elTet, 
causé  de  grands  changements  ;  plusieurs  ports 
ont  été  comblés;  le  détroit  qui  séparait  l'ili; 
Bouin  du  continent,  avait  au  xvi°  siècle  A  kilom.; 
ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  fossé  de  quel- 
ques mètres,  appelé  Vétier  du  daim*  ;  en  re- 
vanche l'île  Bouin  s'est  considérablement  agran- 
die. A  Bourgneuf,  les  débris  d'un  vaisseau  an- 
glais de  Ci,  échoué,  en  1752,  sur  un  bam 
d'huîtres,  sont  aujourd'hui  au  milieu  d'un 
champ  cultivé,  dont  le  niveau  est  de  5  mètres 
au-dessus  de  l'Océan.  Le  Marais  vendéen,  de 
7)0,000  hectaivs  de  sujierlicie,  a  été  aussi  pro- 
duit pai- les  envasements.  Le  détroit  qui  sépaie 
>oirniouticr  se  comble  de  plus  en  plus;  on 
le  passe  à  gué,  à  marée  basse,  depuis  1766,  el 
un  jour,  Noirinoutier  sera  réuni  au  continent, 
comme  l'île  Bouin  l'est  déjà.  Les  sédiments  de 
la  Loire,  chassés  par  les  courants,  sont  peut- 
être  la  cause  des  attérissements  qui  s'opèreiil 
sur  les  côtes  du  Bas  Poitou  ;  mais  on  a  observe 
aussi  que  de  grands  changements  avaient  eu 
lieu,  depuis  deux  siècles,  dans  le  niveau  du  sol , 
sur  les  côtes  de  l'Aunis  et  de  la  Saintonge. 

M  J'ai  constaté,  dit  M.  Babinet*,  que  toute  la 
côte  de  France  ipii  borde  l'Atlantique  s'élève, 
de  siècle  en  siècle,  d'une  quantité  sensible. 
L(>s  cales  des  vaisseaux  établis  à  Kochefort,  du 
ti'iiips  (le  Louis  XIV,  sont  aujourd'hui  de  plus 
d'un  mètie  au-dessus  des  cales  modernes.  Les 
marais  salants  du  littoral  de  l'Aunis  passent 
successivement  à  l'état  de  marais  gais,  c'est- 
à-dire  abandonnés  |iar  la  mer,  non  pas  que 
celle-ci  se  retire,  mais  bien  parce  que  le  sol  se 
soulève  réellemeiil...  Il  en  est  rie  inème  à 
hrouage,  petite  ville  forte  du  temps  deRiche- 
lit.'ii,  et  «rdii  lii  malaria  a  chassé  tous  les  ha- 
bitants. Les  iiiiirs  de  la  vilb;  portent  encore 
les  iiiiiieanx  où  s'aïuarraieul  les  vaisseaux  de 
Louis  XIII;  mais  les  fossés  ne  pourraieni  ad- 
mettre aiijiiiird'liiii  que  de  fiulile;^  barques,  el 
eiinue  au  iiionient  de  la  haute  mer.  » 

Purnic,  auquel  nous  revenons,  a  un  poil 
peu  iiuporlaiit.niais  une  bonne  rade,  qui  ofliv 
une  relilche  importante  en  temps  di^  guene. 
Le  port  de  Bourgneuf,  quoique  pe'.it,  est  liés- 


'  hliev,  esliev  ou  esler  {itsluarii(m),  tua»  de  nier 
l'Irnit  nn  lenionle  In  mniée. 

*  Dr  In  innsliliilion  ilii  i/lolir,  dans  la  /Iri'w  rfr- 
/>(•«.!■  MoïKlfin,  IKIiu,  I.  XI,  p.  I.'idi. 
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liéquenlé  et  lait  beaucoup  de  commerce  ;  on 
y  a  exécuté  divers  travaux  pour  arrêter  l'in- 
vasion des  sables  qui  menaçaient  de  le  dé- 
Iniirc. 

L'île  de  Noirmoutier  est  à  l'O.  de  la  baie 
d(!  Bourgneul'.  Ses  côtes  sont  escarpées  et 
rocheuses  au  M.  et  au  N.-O.;  partout  ailleurs 
elles  sont  basses,   bordées  de  sables  mou- 
vants et  de  dunes,  et  la  longue  presqu'île, 
liasse  et  sablonneuse,  qui  forme  le  Sud  de 
l'île,  est  protégée  par  des  digues  en  pierres, 
luette  presqu'île,  couverte  de  pâturages,  est 
ajipelée  le  Barbastre.  Les  digues  de  Noirmou- 
lier  ont  18  kilom.  de  développement;  elles 
protègent  des  terres  conquises  sur  la  mer, 
dont  le  niveau  est  de  1  mètre  et  demi  au- 
dessous  de  la  haute  mer  ;  sans  cesse  renversées 
par  l'Océan  et  rétablies  avec  opiniâtreté,  ces  di- 
gues rappellent  celles  de  la  ÛoUande.  Au  cen- 
tre de  l'ile  sont  200 hectares  de  marais  salants. 
Le  petit  port  de  Noirnwulier,  tout  ensablé, 
est  précédé  de  la  rade  de  la  Chaise,  qui  est 
très-bonne  et  leçoit  de  grands  navires.  Noir- 
Mioulier  est  séparé  du  continent,  au  Sud,  par 
le  goulet  de  Fromanline,  où  est  établi  lui  bac 
pour  passer  le  détroit.  ,\  marée  basse,  on  se 
rend  dans  l'île,  piétons  et  voilures,  par  le  Goa  ' 
(III  gué  qui  s'étend  à  l'O.  de  Beauvoir,  en  tra- 
versant une  grève  sablonneuse,  de  5  kilom. 
(retendue,  (pii  est  sillon.îée  de  filées,  espèces 
de  canaux  creusés  par  les  courants  *. 

Depuis  le  goulet  de  Fromantine  jusqu'à  la 
pointe  de  l'Aiguillon,  c'est-à-dire  sur  tout  le 
littoral  du  Marais  vend(>en,  pays  bas  et  plat,  la 
(  ùte,  à  l'exceplion  de  ((iieUpies  pointes  rocheu- 
ses, continue  à  être  basse,  sablonneuse  et 
luiidéc  de  dunes.  La  mer  découvre  le  plus 
souvent  des  plag;  s  di;  sable  ou  de  vase,  et 
(pieUpiel'ois .  aux  environs  (l(>s  Sables-d'O- 
loiùic  par  exemple,  des  bancs  de  roche  cal- 
caire. 

Les  dunes  dn  Bas  Poitou  n'ont  guère  plus 
(le  15  à  10  m.  de  hauteur  et  I  kilom.  de 
largeur;  elles  n'occupent  dans  le  d('>partenieiit 
(le  la  Vendée  (jik!  0,857  hectares,  (>t  cependant 
elles  y  on!  lait  de  grands  ravages  par  leur 
niarclie  raiiide,  ipii  n'était  pas  moindre  de 
20  m.  par  au.  In  écrivain  du  ilix-septièri(> 
si(''('l(>  l'xplitpie  ainsi  (pi'il  suit  la  iormatioii 
(li's  dunes  et  les  causes  de  leur  maiclie  :  «  La 
violence  des  vagiu^s  jette  le  sabloii  à  la  (ôte 
de  la  mer,   sur  hupielle  (''tant  iironipleiiieiit 


'  'l'on,  fiouan,  noua  mi  unis,  jfnf',  (1(\  yoisfr,  passer  A 
;,;ii(','  liiiis  ces  nuit-i  ii|i|iarli(Miiiriil  au  patois  vniil(''i'ii, 

'  Voy,  Anmiairr  stnt.  ft  lii.il.  ilii  (U]i.  (tf  la  \'etitl('r pour 
ISIO.  1  v(,|.  in-l2,  l.iiroii. 

utuiai,  uiSnmiai.i:. 


séché  durant  le  reflux,  il  est  poussé  par  le 
vent  au  plus  haut  du  rivage;  en  sorte  que 
peu  à  peu  il  s'en  élève  de  grandes  montagnes.  » 
Il  parait  constant,  en  elTet,  (|ue  ce  sont  les 
lames  de  lond,  pendant  les  grandes  marées, 
qui  soulèvent  et  entraînent  le  sable  sur  le  ri- 
vag  ■  ;  mais  c'est  le  vent  d'Ouest  qui  le  met 
en  mouvement,  le  rejette  dans  l'intérieur  des 
terres,  forme  et  modifie  sans  cesse  ces  monti- 
cules mouvants.  Varundo  arenaria,  appelé 
dans  le  pays  duranme  ou  duream,  croit  spon- 
tanément dans  les  dunes  de  la  Vendée;   ce 
roseau,   abandonné  à  lui-même,  aurait  fixé 
les  dunes;  mais  les  paysans,  au  lieu  de  le  mul- 
tiplier, le  coupaient  pour  en  faire  de  l'engrais 
ou  des  balais,  ou  pour  chauffer  les  fours,  i^l 
envoyaient  pâturer  dans  les  dunes  lem-s  bœufs 
et  leurs  ânes.  Les  ravages  occasionnés  par  les 
dunes  devenaient   tellement  graves,    qu'on 
s'occupa  sérieusement,  dés  1836,  de  les  tixer; 
actnelieinent  une  partie  de   ces  sables  est 
«  herbée,  »  c'est-à-dire  plantée  d'oyats  et  de 
duranmes. 

De  nombreux  marais  salants  sont  établis  f^^n' 
plusieurs  points  du  rivage  du  département  de 
la  Vendée;  ils  produisent  50  millions  de  kilo- 
grammes de  sel. 

On   rencontre  sur   la  côte  de  w  départe- 
ment les  deux  ports  de  Saint-Gilles  et  des  Sa- 
bles-d'Olonnc,  la  baie  de  l'Aiguillon  et  le  port 
de  Marans,  sur  la  Sèvre.  Saint-Gilles,  à  l'em- 
bouchure de  la  Vie,  est  un  port  de  pêche ,  qui 
offre  une  relâche  importante  dans  les  mau- 
vais temps  et  pendant  la  guerre.  Le  port  des 
Sables-d'Olonne  est  petit,  mais  très-sùr.  Le 
sable  l'ayant  presque  obstrué,  de  grands  tra- 
vaux ont  été  entrepris  pour  le  recreuser  et 
pour  approfondir  le  chenal;  on  y  a  établi  un 
bassin  à  flot  et  des  écluses  de  chasse  pour  le 
nettoiement  du  chenal .  Ce  port  méritait  tous  ces 
soins,  car  sa  position  en  fait  un  abri  précieux, 
dans  ces  redoutables  parages,  pour  les  cabo- 
teurs de  Bordeaux  et  de  Nantes,  et,  en  temps  de 
guerre,  c'est  une  relâche  des  plus  nécessaiivs. 
Toute  la  côte  du  4uiirtier  des  Sables<l'Olonne  est 
encombrée  de  bancs  de  sable  et  partout  dange- 
reuse ;  de  tout  le  littoral  fran(,'ais,  c'est  la  partie 
où  l'on  compte  annuellement  le  plus  grand 
nombre  de  naufrages. 

A  l'Ouest  de  Saint-tiilles,  est  Vile  d'Yen . 
sa  (ôte  occidenlale  e.sl  escarpi'e  et  formée  par 
des  falaises  de  granité,  hautes  de  '25  m  et 
s'eiifoiKNUit  à  pic  dans  une  mer  très-pro- 
ioiide;  la  c()te  orientale  au  contraire  est  basse, 
sablonneuse  et  bordée  d<^  bains  de  roche  qui 
dirouvrenl  à  basse  mer.  Presque  entièrement 
couverte  de  bruyères,  l'île  d'k'U  n'est  haliilèe 
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i[iic  par  (les  |ièdii'iu s ,  ((iii  piciiiieiit  surtout 
le  tlioii  (lu  germon,  iloiit  la  région  de  pèche 
sV'tenil  depuis  Itellc-lsie jusquà  Saiuf-.Iean- 
tle-Luz.  Porl-Brelon,  dans  rilc  <rYeu,  reçoit 
deshàtiiueiils  de200touneaux  ;  ee  port  est  hon 
et  utile  eouinie  relâche  par  les  gros  temps  et 
connue  relugeen  temps  de  gueiie.  L'iled'Veu 
est  lorliliée;  il  est  important,  en  elïel,  de 
ne  jias  laisseï'  tornher  une  telle  position  domi- 
nante entre  les  mains  d'une  luiissauce  étran- 
gère. 

liU  baie  de  l'Aiguillon  est  lormée  par  une 
pres(pi'ile  étroite,  couverle  de  dniies  et  ter- 
minée par  la  pointe  de  TAiguillon,  à  l'K.  de 
lacpielle  est  un  mouillage,  qui  est  le  meilleur 
abri  de  toute  la  côte.  La  iiaie  est  bordée  de  prai- 
ries, (|ui  couvrent  de  haute  mer,  (!t  très-eusa- 
lilée.  Elle  a  aujourd'hui  7  kiloin.  à  rentrée  et 
!•  de  profondeur.  Autrelois  son  étendue  était 
beaucoup  plus  considérable;  mais,  soit  à  cause 
de  l'euvasement,  soit  à  cause  de  l'exhaussement 
du  sol,  soit  encore  jiar  la  retraite  de  la  mer,  la 
baie  a  beaucoup  diminué*.  La  baie  de  l'Aiguil- 
lon est  célèbre  par  ses  bouchots  ou  parcs  à  mou- 
les, lormésde  longues  murailles  de  jiieux  entre- 
lacés de  clayonuages,  sui"  lesquels  ou  élève  les 
moules.  Le  centre  de  cette  intiustrie  est  à  Esnaii- 
des;  elle  remonte  au  treizième  siècle  et  a  été 
créée  par  un  Irlandais  naufragé,  uonnué  Wal- 
ton.  Les  moules  .sauvages  de  Normandie,  que 
Ton  mange  à  Paris,  ne  donnent  aucune  idée 
des  grosses  et  succulentes  moules  de  l'Aiguil- 
lon, qui  se  consomment  dans  l'O.  de  la  France. 
On  estime  par  au  la  récolte  des  moules  d'Es- 
nandes  à  |trèsde40  millions  de  kilog.,  valant 
au  moins  1,200,000  francs*.  —  La  Sévre  si; 
jette  dans  la  baie  de  l'Aiguillon,  apiès  avoir 
arrosé  Maraus,  port  de  conuuerce  as.sez  im- 
portant. 

Depuis  la  pointe  de  Saint-Clément,  qui  est 
au  S.  de  la  baie  de  rAiguillou,  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  la  Seudre,  ;i  l'exception  de  cpi'  1- 
ques  iiointes  rocheuses,  la  côte  est  pres(pie 
partout  basse  et  sablonneuse  ;  la  mer  est  en- 
combrée de  vases  et  de  sables,  mais  il  n'y  ii  pas 
(le  dunes,  excepté  dans  les  Iles  de  lié  et  d'Ule- 
ron.  -  .Vux  environs  de  la  llochelle,  ou  trouve 
des  falaises  de  calcaire  oolitbicpie,  au  picddes- 
(|uelles  s'étendent  de  vastes  plateaux  sous-ma- 
rins, formés  de  la  mènuî  roche.  Après  la  llo- 


'  On  priLl  Miii  sur  liuiulc  Kr(iliij;i(imMlr  lu  Friiiicp, 
par  MM.  Klii*  ili'  IIimimiioiiI  ri  Hiirirsiiuy,  lorinilinir  ili' 
l'.Tiii  iciiiic  liiiii',  i(MH|ilai (■'(•  ini,j(niririini  pai'  les  allu- 
viniis  iiiaiviMKOiifOh  nui  srii'iiilciil  .juMiuii  Lih.iim, 
M.'illlr/.uis,  Miiil,  lirlp,  IIi'ijoji  ri  .\i;;ii'ri'iiill('. 

Vov.  CdMi,  \i)ijii;iC.  tl'aitiornlhm  sur  le  lilloiitl  'le 
l-i  t'iancc  (l  de  t'Ilulic. 


clielle,  la  côte  redevient  basse  et  sablonneuse, 
elle  est  bordée  quelquefois  de  dunes  appelées 
puechs,  hautes  de  6.")  m.,  ou  de  prairies 
t|ui  couvrent  de  hante  mer,  sauf  aux  deux 
pointes  élevées  du  (!lié  et  de  (Ihaleiaillou.  Au 
delà  de  la  (lliarenle  et  juscprà  la  Seudre,  le  ri- 
vage est  cotiveit  de  marais  salants.  —  D'im- 
menses quantités  de  vases  obsli'uent  tous  ces 
parages  ;  détroits,  rades,  ports,  tout  est  eii- 
vasé.  Cesalluvions  sont  fournies  par  l'érosion 
de  la  côte  et  par  les  dépôts  des  rivières.  Le 
vieux  port  de  la  Rochelle  est  comblé  depuis 
longtemps,  et  le  jwrt  actiu'l  a  déjà  subi  de 
grands  changements.  La  vil!e  de  Clialt>lailiou, 
à  12  kilom.  au  S.  de  la  llochelle,  autrefois 
ville  forte  et  importante,  est  détruite  ;  ses  der- 
niers lestes  ont  été  emportés  eu  1600  par  nue 
tempête.  Le  fort  élevé,  sous  l'Empire,  à  la  pointe 
de  Cbatelaillon,  s'est  écroulé  déjà  avec  sa  fa- 
laise, et  il  ne  reste  plus  que  lu  pointe  de  Cbate- 
laillon, que  protègent  '2s  rochers.  Au  Moyen 
Age,  on  allait  à  pied  sec  de  celte  iioiute  à  Pile 
d'Aix;  actuellement  un  détroit  de  G  kilom.  les 
sépare.  Il  s'accomplit  sur  ces  côtes  un  double 
travail  d'envasement  etd'érosioiKiu'un  savant 
naturaliste  décrit  ainsi  '  ;  «  L'Océan  altaipiect 
déiuolit  pièce  à  pièce  les  saillies  de  la  côte  ;  par- 
tout il  remblaye  les  parties  rentrantes*;  et  le 
résultat  linal  de  cette  double  action  sera  dans 
l'avenir  !e  comblement  des  golfes  aussi  bien 
que  le  ra,sement  des  promontoires.  Tôt  ou  tant, 
la  côte,  jadis  si  accidentée,  qui  s'étend  au  N. 
de  la  Gironde,  depuis  la  pointe  de  la  Coubre  jus- 
qu'à Longueville,  sera  presque  aussi  uniforme 
((ue  celle  qui  s'étend  au  midi  de  la  pointe  di' 
Giave  jusqu'à  Saiiit-Jean-de-Luz.  » 

«  Toutes  ces  alluvions,  dit  encore  M.  deQua- 
trefages,  à  peine  élevées  au-dessus  du  niveau 
(le  la  mer,  se  prêtent  admirablement  à  lafahii- 
caliou  du  sel  ;  aussi  le  fond  de  tontes  les  anses 
est-il  couvei't  de  marais  salants.  En  outre,  des 
écluses  et  d(>s  canaux  conduisent  jusque  bien 
avant  dans  les  ternes  l'eau  de  mer  chargée  de 
se.s  principes  salins,  la  ramèueul  veis  l'Otéini 
aux  heures  du  lellux  et  étendent  ainsi  ctHIc 
industrie  jus(|u'aux  limites uK'nK's des  att('ris- 
sements.  n  Eu  effet,  les  marais  salants  son! 
très- nombreux  dans  les  alluvions  niaiV'cageiiscs 
de  Brouage,  de  Marennes  et  le  long  de  la  Seu- 
dre. Les  salines  de  la  Charente-Intérieure  liip- 
port(>nt  |)ar  an  181  millions  et  demi  de  kilu;j;i'. 
de  .sel  et  sont  les  plus  productives  de  loiil 
notre  littoral. 

A  ro.  (lerAuiiis  el  de  la  Saiutont;e,  on  iv- 

'  Voy.  A.  m:  (.Ii.-atcii TAdiis,  le.s  nUfailciiiUiInnai'.  il;iii- 
la  /l(T«('  (/cv  Ih'itx  Momies  des  i;>  nvi  il  et  l.'i  mai  ISj' 
'  Les  pluiaim. 
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iiiarque  les  trois  iles  de  Hé,  d'/l  ix  el  (.Wleroii  ' . 
L'île  de  Hé,  longue  de  25  kiiom.  et  large  de  8, 
(.'st  couverte  de  vignes  au  N .  et  au  S. ,  et  au  ccu- 
Ire,  dans  la  mer  du  Fief,  de  marais  salants  et 
d'huitrières.  Ses  cotes  sont  basses,  bordées  de 
(lunes  et  entourées  de  bancs  de  roche,  au  N.  et  à 
TE.;  au  S.et  à  l'O. ,  elles  sont  hautes  et  escarpées. 
I.c  principal  jiort  do  l'île,  Sainl-Mnr tin,  est  bon 
i;t  précédé  d'une  excellente  rade.  L'île  de  Ré  a 
(■'té  le  théâtre  d'événements  militaires  impor- 
tants pendant  le  siège  de  la  Rochelle,  sous  Riche- 
lieu; les  Anglais  y  lurent  vigoureusement  bat- 
tus, en  1027.  L'île  de  Ré  est  peuplée  d'environ 
20,000  habitants.  Elle  est  très-importante  pour 
la  délénse  de  cette  partie  de  nos  frontières  ma- 
ritimes; aussi  est-elle  protégée  par  Saint-Mar- 
tin, place  forte  construite  par  Vauban,  et  par 
(|uati'e  forts  élevés  sur  \epirluis  Breton.  (le 
(lélroit  est  au  N.  de  Ré,  large  de  9  kilom.  et 
l(jut  encombré  de  bancs  de  sable.  Le  perluis 
ir.lntioclic,  large  de  12  kilom.,  est  entre  les 
iles  de  Ré  et  d'Oleron  ;  c'est  le  débouché  des 
jioris  de  la  Roclielk;  et  de  Rochel'ort.  A  l'in- 
verse  du  pertuis  Breton,  celui  d'Anlioche  est 
libre  de  bancs  de  sable. 

I.'ile  fïOleron  a  28  kilom.  de  long  et  X  de 
large  ;  sa  côte  occidentale,  sans  abri,  haute  et 
bordée  de  rocheis,  est  appelée  la  côte  sauvage  ; 
celles  de  TE.  et  du  S.  sont  basses  et  bordées  de 
dîmes.  De  vastes  salines  sont  établies  sur  le  ri- 
vage oriental  et  fournissent  un  sel  blanc  es- 
linié.  Le  sol  fertile dOleron  nourrit  20,000  ha- 
bilants.  L'île  ne  renferme  (jue  de  petits  jwrls 
irérhouage  sans  importance.  Le  château  d'O- 
leron, place  forte  et  chef-lieu  de  l'île,  et  \^^ 
fort  Cliapus  feruïent  le  pertuis  de  Maumusson 
et  couvrent  de  ce  côté  nos  établissements  de 
la  Charente  et  de  l'île  d'Aix.  Au  S.  d'Oleron  est 
le  itertuis  de  Maumusson,  détroit  de  4  kilom. 
lie  largeur,  encombré  de  bancs  de  sables  mo- 
liilcs-  et  peu  profonds.  Oleron  a  («lé  au  Moyen 
Age  Irés-imporlante  par  sa  marine  et  son 
lomnierce;  Ek-onore,  diichess(!  d'Aquitaine,  y 
publia,  ,iu  donzi(;me  siècle,  un  code  de  com- 
iiicnc  maiitime,  appelé  les  Jugements  d'Okv 
iiin,  qui  a  v\\  une  grande  autorité. 

A  5  kilom.  à  l'Est  d'Oleron,  est  la  pelile  Ile 

l'I/x,  d(!  1  kilom.  d((  longueur  et  enlourée 

il''  bancs  de  roche.  Entre  l'île  d'.Vix  et  Oleron 

lest  le  banc  lioynrd.  Os  bancs  el  ces  îles  for- 

liii('iill»liisieurs  rades  iiii|.ortante-  :  la  rmlc  di-s 

liasiiucs,  an  N.  d'Aix  ;  —  la  rade  de  lUc  dWi.r, 


'  II»  iJionoiu'o  l'Ile  hr  cl  l'Ilu  ilOIriiii. 
;  "Il  y  n  Ml  plusieurs  luis  des  lamrs  de  nalilr,  diiii 
Ji'ii'Mc d'rimissedi ,  laiurt.'s  par  la  (iicc suc  un lifd iiii  ni 
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entre  Aix  el  le  Boyard  ;  —  la  rade  des  Trous- 
ses, entre  le  Boyard  et  Oleron,  au  Sud  du 
Boyard. 

La  rade  de  rUe  d'Aix  est  la  plus  impor- 
tante et  sert  de  rade  à  Rocliefort;  c'est  là 
que  les  vaisseaux  sortis  de  ce  port  complètent 
leur  armement  et  attendent  le  vent  pour  sortir 
du  pertuis  d'Antioche.  La  rade  est  défendue 
par  deux  forts  bâtis  sur  l'île  d'Aix  et  par 
le  fort  Boyard  qui,  en  liant  ses  feux  avec  ceux 
(lu  fort  des  Saumonards,  bâti  sur  le  rivage 
d'Oleron,  protège  aussi  la  rade  des  Trousses. 
Les  .anglais  s'emparèrent  de  l'île  d'Aix,  en  1 757 , 
et  l'évacuèrent  après  y  avoir  tout  détruit.  En 
1800,  ils  essayèrent,  sans  succès,  d'incendier, 
à  l'aide  de  machines  infernales,  la  flotte  fran- 
çaise qui  était  mouillée  dans  la  rade.  C'est  de 
l'île  d'Aix  que  Napoléon  partit,  en  1815,  pour 
s'embarquer  à  bord  du  Bellérophon.  La  rade 
de  l'ile  d'Aix,  quoique  mal  abritée  des  vents, 
présente  un  mouillage  excellent;  c'est  la  seule 
sur  tout  le  golfe  de  Gascogne  où  des  vaisseaux 
de  premier  rang  puissent  mouiller  commodé- 
nitMit  et  en  sûreté. 

Les  ports  de  cette  partiedu  littoral  sont  très- 
nombreux,  mais  les  seuls  qui  aient  de  l'impor- 
tance sont  :  la  Rochelle,  Rochel'ort,  Tonnay- 
(IharenteetMarennes.  Lnliochelle,  place  forte 
el  ville  commerçante,  possède  un  bon  port 
et  une  assez  bonne  rade.  Les  ruines  de  la  di- 
gne du  cardinal  de  Richelieu  existent  encore 
à  l'entrée  de  l'anse,  au  fond  de  laquelle  est  le 
port;  un  étroit  passage,  pratiqué  au  milieu, 
permet  de  l'rancliir  cet  obstacle,  long  de 
HOO  m.  Le  mouillage  de  la  Rochelle,  pour 
les  grands  bâtiments,  t:'  à  l'Est  du  pla- 
teau de  Lavardiu,  qui  est  î;:tae  au  S.-E.  de 
l'île  de  Ré.  C'est  en  vue  de  la  Roche.le  qu'a 
été  livrée,  en  1572,  la  bataille  navale  que  ga- 
gna la  flotte  castillane,  alliée  de  Charles  V,  sur 
la  flotte  anglaise.  —  î\oche(ort,  le  troisième  des 
cin(|  ports  militaires  de  la  France,  est  situé 
sur  la  Charente,  à  11)  kilom.  de  son  (îmbou- 
clime.  C'est  àColberl<iiic  l'on  doit  rétablisse- 
ment de  Rochefoit.  —  A 1 7  kilom. au-dessus  de 
Rochefoi't  (^st  Toinuiy-Cluirenle,  qui  a  sur  la 
rive  droite  de  la  Charente  un  port  sûr,  com- 
mode el  II  ès-commerçant,  i|ui  reçoit  des  bàli- 
nienls  de  000  tonneaux.  Ajoutons,  pour  ter- 
miiiercequi  regaide  la  Charenle,  que  l'em- 
Idiichure  de  celle  rivièn^  est  défendue  par 
plusieurs  forts.—  Itrounye,  petite  place  forte, 
csl  siliK'-e  an  milieu  de  marais  .salants  et  de 
iiiaiais  gats  qui  infectent  l'air;  son  port  est 
aujourd'hui  sans  im|torlanee.  Richelieu  y  lit 
faire  de  grands  travaux;  mais  riusaliibrilé  cl 
la  i'oiukilion  de  lloeheforl  oui  ;iiri''l('  le  (k'vc- 
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loppemont  de  Bruua^c.  —  Marennes,  piès  de 
i  embouchure  de  la  Seudre,  dans  un  pays  rem- 
pli de  marais  salants  et  très-malsain,  a  un 
poi't  commerçant;  il  est  surtout  renommé 
par  ses  huîtres  vertes.  La  mer,  dans  tous  les 
environs  de  Maremies,  renferme  des  bancs 
d'huitres  considérables.  La  couleur  verte  de 
ces  huîtres  ne  leur  est  pas  naturelle  ;  elles  la 
prennent  dans  les  claires  ou  bassins  dans  les- 
quels on  les  parque.  Jusqu'à  présent  ou  n'a 
pas  expliqué  la  cause  de  ce  changement  de 
couleur.  —  On  l'ait  aussi  des  huîtres  vertes  à 
Uunkerque  ;  elles  passent  le  plus  souvent  pour 
des  huîtres  d'Ostende. 

Les  danet  des  o6tes  de  O«ioo(ne. 

Depuis  l'embouchure  de  la  Seudic  jusqu'à 
l'embouchure  de  l'Adour,  sur  une  étendue  de 
250  kilom.,  la  côte  se  développe  en  ligne 
droite,  sans  autres  découpures  (|ue  l'estuaire 
de  la  Gironde  et  le  bassin  d'Arcaclion.  Tout  ce 
littoral  est  bas,  sablonneux  et  bordé  de  du- 
nes. 

De  l'embouchure  de  la  Seudre  à  la  Gironde, 
lu  côte  l'orme  la  pointe  d'Arvert,  au  Sud  du 
pertuisdcMaumusson,  et  la  pointe  de  la  Cou- 
jjro;  puis  elle  se  dirige  au  S.-E.  juscju'à  Saint- 
Palais,  à  l'embouchure  de  la  Gironde,  en  face 
de  la  pointe  de  Grave.  —En  avant  de  l'embou- 
chure de  la  Gironde  est  le  rocher  de  Cordoitan, 
situé  au  milieu  d'un  banc  de  sable  et  sur- 
monté d'un  phare.  Ce  banc  divise  en  deux  pas- 
ses l'entrée  de  la  Gironde;  la  passe  du  ÏNord, 
profonde  et  praticable  à  des  vaisseaux  de  ligne, 
est  entre  le  banc  et  la  pointe  de  la  Coubre  ; 
les  changements,  fréquents  dans  les  sables, 
I  eiidenl  cette  passe  dangereuse,  et  c'est  à  son 
entrée  ([u'est  la  barre  de  la  Gironde.  La  passe 
de  Grave,  entre  le  banc  et  la  presqu'île  de 
Grave,  est  moins  profonde,  mais  plus  sûre  que 
la  précédente.  Quant  à  l'estuaire  de  la  Gironde, 
il  est  d'abord  encombré  de  bancs  de  sable,  <|iii 
(liangenl  fréquemment;  puis  il  est  renqdi 
d'îles. 

FiCs  dunes,  qui  conunencent  à  l'embouchure 
de  la  Seudns  se  lontiniient  justju'au  fort  de 
Terre-Nègre,  i»rès  d((  Saint-Palais;  d'abord 
larges  de  5  kilom.,  elles  se  rélrécissent  peu 
à  |)eu,  et  se  terminent  à  Saint-Palais  par  une 
zone  loit  élroile.  Elles  recommencent,  au 
S.  de  la  Gironde,  à  la  pointe  de  Grave,  el 
se  prolongent  en  ligne  droite  et  sans  inter- 
ruption .iustpi'à  l'Adour.  Dans  tonte  celle 
étendue,  une  pelite  bande  de  sable,  à  peine 
large  de  (iO  à  80  m.,  borde  d'abord  le  ri- 
vage; puis  viennent  les  dunes,  eu  arriére  dcs- 
iinelles  se  trouve  une  série  d'élanps  dcf^nui- 


deur  variable,  marécageux,  malsains  el  ran- 
gés en  ligne  du  Nord  au  Sud  ;  en  arrièie  des 
étangs ,  une  zone  de  marais  ou  barthex , 
après  lesquels  commencent  eiillu  les  sables 
des  Landes. 

Jusqu'à  l'étang  d'Hourtin,  les  dunes  présen- 
tent la  disposition  suivante  :  une  ligne  de  du- 
nes ou  de  monticules  de  sable  siliceux  el 
trés-mobile,  (pielquefois  élevés  de  70  m.  et 
larges  d'environ  500  m.;  puis  une  telle* 
ou  vallée,  de  2,000  m.  de  largeur;  (Miflii, 
une  deuxième  rangée  de  dunes,  parallèle  à  l;i 
première.  A  l'étang  d'ilourthi,  un  changemeiil 
considérable  a  lieu  dans  cette  disposition  ;  les 
rangées  de  dunes  deviennent  nombreuses  et 
très-rapprochées  les  unes  des  autres,  et  elles  ne 
sont  plus  séparées  entre  elles  que  par  des  lot- 
tes étroites.  La  largeur  de  ce  désert  de  sable, 
au  Nord  et  au  Sud  de  l'étang  d'Hourtin,  est 
de  5  à  8  kilomètres. 

Les  étangs  marécageux  et  malsains  qui  sont  à 
l'E.  des  dunes  sont,  en  allant  du  N.  au  S., 
ceux  d'Hourtin,  de  Carcan,  de  Lacanau-  cl 
le  bassin  d'Arcaclion,  le  plus  grand  de  tons 
et  qui  communique  avec  la  mer  pai-  une  ou- 
verture assez  large,  mais  dangereuse.  (In 
trouve  ensuite  les  étangs  de  Cazau,  de  San- 
guinet,  de  Biscarosse,  de  Parentis  et  d'Aii- 
reilhan,  à  partir  duquel  la  hauteur  des  dunes 
diminue,  tandis  que  leur  largeur  augmente: 
on  trouve  enlin  les  étangs  de  Saint-Jidieii, 
de  Léon ,  de  Soustons,  de  la  Tosse  et  d'Orx. 
Parallèlement  et  à  l'O.  de  ces  deux  der- 
niers étangs,  on  remarque ,  au  milieu  des 
dunes,  dans  le  pays  appelé  le  Marensiii, 
une  ligue  de  tlaques  d'eau  marécageuses  (|iii 
occupent  l'ancien  lit  de  l'Adour,  dont  l'em- 
bouchun!  était  autrefois  au  Vieux-lJoucau,  vil- 
lage situé  aujourd'hui  à  la  bouche  d'un  cours 
d'eau  qui  sort  de  l'étang  de  Soustons.  Knliii. 
au  delà  de  l'Adour,  sur  la  gauche  du  lleiivi'. 
t|uel(|ues  dunes  isolées  terminent  cette  lonj^iie 
et  monotone  zone  de  sables. 

Sous  l'impulsion  des  vents  d'Ouest,  la  musse 
de  sable  siliceux,  très-lin  et  très-mobile,  qui 
forme  les  dunes,  se  met  en  mouvement  et  s'ii- 
vance  annuellement  de  20  m.  dims  l'inté- 
rieur (les  terres,  envahissant  et  détruisant  lonl 
ce  (|ni  est  devant  elles,  villages  et  l'oréls.  (iV-l 
ainsi  qu'ont  successivement  disparu  la  villi' 


'  On  appelle /e//c.  nu  Uile.s\es  vallùes  qui  séparoiil 
li'sdiiiics. 

*0n  II  enmmeiieé,  en  18110,  de  Rramls  Iravaux île ile( 
srilicuienl  et  il'ussainlsseraent  do  ees  iiinréeages. du 
y  a  consirult  des  eaiiaiix  de  dcsséchemoni,  ipincr 
sont  les  eaux  des  élanss  d'Ilouvlin,  de  Carenn  l'I  ili- 
l.acanau  dans  le  bassin  d'Aiiaelioii. 
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dWnclioanne,  près  de  Maiimusson,  divers  vil- 
lages, dont  on  a  découvert  les  toits  et  les  clo- 
chers sur  la  côte  d'Arvert*,  en  1698,  et,  au  S. 
de  la  Gironde,  les  vastes. bois  de  pins  {pigna- 
das)  de  Saint-Julien-de-Lit,  de  Lacanau,  de 
Vieux-Souiac,  et  la  majeure  partie  de  la  com- 
mune de  Mimizan. 

C'est  vers  la  (in  du  dernier  siècle,  que  Bré- 
niontier,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  en- 
treprit de  fixer  les  dunes  et  d'arrêter  leur  mar- 
che en  les  boisant  ;  il  parvint  d'abord  à  imposer 
iiu  sable  le  repos  qui  permet  aux  arbres  d'y 
prendre  pied,  en  multipliant  un  roseau  qui 
croit  naturellement  dans  les  dunes  de  Gasco- 
gne et  qu'on  appelle  le  gourbet*;  puis  il  sema 
des  genêts,  des  ajoncs  et  des  pins,  afin  de 
solidifier  les  dunes  avec  les  racines  de  ces 
plantes.  Les  premiers  essais  de  Brémontier 
lurent  faits,  en  1787,  prés  de  la  Teste  de 
Buch;  il  arrêta  ensuite  la  dune  de  ïlimizan, 
jiuis  celles  du  bassin  d'Arcachon  et  de  la 
pointe  de  Grave,  que  de  belles  forêts  d'ar- 
bres verts,  plantées  par  Brémontier,  recou- 
vrent aujourd'hui.  Ses  travaux  ont  été  con- 
limiés  depuis,  et  actuellement  la  presque 
totalité  des  <lunes  de  Gascogne  est  plantée  et 
lixée. 

lii's  piii'ls  des  cotes  de  Gascogne  sont  : 
linyaii,  à  l'embouchure  de  la  Gironde,  (wrtde 
(iimnierce  et  de  reluge,  défendu  parmi  fort; 
lilayp,  sur  la  rive  droite  de  la  (iironde,  place 
liirle,  port  de  commerce  avec  une  belle  rade; 
l'aiiillac,  port  de  commerce  et  de  relAche, 
;iyaiit  une  rade  très-silre  et  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Gironde,  à  54  kilom.  de  la  pointe 
(le  Grave  ;  Bordeaux,  sur  la  Garonne,  l'un 
(le  nos  principaux  jmrts  de  commerce;  Li- 
hmrne,  sur  la  Dordogne,  au  confluent  de  l'Isle, 
port  de  connnerce  (]ui  reçoit  des  bâtiments  de 
ôdO  tonneaux. 

Il  n'y  a,  entre  la  Gironde  et  l'Adour,  que  les 
trois  petits  ports  de  la  Teste  de  Buch,  du  Vienx- 
Itnucaii  et  du  Gap-Brelon.  La  Teste  de  Buch  est 
iiii  port  de  commerce  et  de  pêclie,  situé  s\u' 
la  rive  méridionale  du  bassin  d'Ari^achon. 
Vieu.r-Boucau  est  im  |)otit  port  de  pêche.  Le 
Cap-Rrelon ,  situé  à  l'embouchure  d'un  ruis- 
seau, est  aussi  un  port  de  pêche;  c'est  de  plus 
MU  port  (le  refuge,  fort  utile  sur  cette  c(Me  dan- 
iieroiise. 

Les  oAtet  de  la  baie  de  Biscaye^. 

hcpnis  l'Adour  jusiprii  lu  Bidassoa.où  coni- 

'  lus iliiiK's  irAiviMl  soiil  llxi'fs  ncliiPlIcMiriil. 

'  Uiimloareniiiiii.-  -I  l'Ti'ilirinujuui'cumrl  lu  l'cs- 
liiia  sahiilioiiln  soivcnl  nii'-si  l'i  llxcr  les  (liinos. 

^  Voy.  A,  m,  (^iiATnKKAflK»,  lu  Imie  ilr  W/scrti/f.diliis  la 
HiWf  lies  llfiir  l/(iii(/cv  ilc    l'i  jiinv.  ri  I.".  iiims  IS'Jl. 


menée  le  territoire  espagnol,  la  France  u  en- 
core 24  kilom.  de  côtes.  Bordant  le  pays  élevé 
sur  lequel  repose  la  chaîne  des  Pyrénées,  le 
littoral  est  haut,  formé  souvent  de  falaises  cal- 
caires et  précédé  de  bancs  de  roche.  La  mer 
est  d'une  incroyable  violence  dans  la  baie  de 
Biscaye,  qui  est  le  fond  du  grand  golfe  de 
Gascogne  ;  les  tempêtes  y  sont  fréquentes,  et 
cependant  cette  mer  dangereuse  n'est  limitée 
que  par  un  rivage  difficilement  abordable. 

Le  principal  port  est  Bayonne,  port  de  com- 
merce et  de  grande  pêche*,  renfermant  un  ar- 
senal de  la  marine  militaire  et  situé  sur  l'A- 
dour à  6  kilom.  de  la  mer.  Les  navires  y  sont 
toujours  à  fiot  et  y  trouvent  une  grande 
sécurité,  mais  une  barre  dangereuse  rend 
l'entrée  de  l'Adour  très-difficile;  toutes  les 
tentatives  faites  pour  la  détruire  sont  restées 
sans  succès.  L'Adour  a  plusieurs  fois  changé 
de  lit;  en  13G0,  une  tempête  combla  le  lit  du 
fleuve,  inonda  Bayonne  et  força  l'Adour  à 
couler  vers  le  N.;  le  fleuve  se  creusa  au  milieu 
des  dunes,  pendant  52  kilom.,  un  nouveau 
lit  et  alla  se  jeter  dans  la  mer  au  Vieux- 
Boucau.  Vers  1579 ,  on  fit  rentrer  l'Adour 
dans  son  ancien  lit,  qui  est  celui  dans  lequel 
il  coule  actuellement. 

Après  Bayonne,  on  rencontre  le  petit  port  de 
pèche  de  Biarritx,  formé  par  une  anfractuosité 
de  la  côte;  les  bains  de  mer  de  Biarritz  sont 
les  plus  renommés  du  midi  de  la  France.  Plus 
loin  est  la  rade  de  Saint-Jean-de-Lux,  mal 
abritée,  toujours  mauvaise,  mais  inaliordabic 
«piand  la  mer  brise  avec  violence  sur  les  fonds 
(le  roche  qu'il  faut  traveiser  pour  y  arriver, 
dette  rade  renferme  les  petits  ports  de  Sainl- 
Jean-de-Luz,  sur  la  Nivelle,  et  duSocoa.S«»n/- 
Jcnn-de-Lu%,  autrefois  rival  de  Bayonne,  est 
aujourd'hui  bien  déchu;  la  mer  ensable  peu 
à  peu  le  port  et  la  ville  elle-même,  et  renvei-se 
digues  et  jetées  par  lesquelles  on  essaye  d'arrê- 
ter SCS  ravages.  Le  Socoa,  petite  place  forte, 
il  un  port  de  reldche  sur  la  côte  occidentale  de 
la  rade.  Hendaye,  sur  la  Bidass(»a,  est  un  petit 
port  de  pêche. 

La  Bidassoa  a  généralement  peu  d'eau  ;  le 
plus  souvent,  à  marée  basse,  celte  rivière,  qui 
sépare  deux  grands  états,  se  perd  dans  les  sa- 
bles, sans  atteindre  l'Océan.  (Juanl  à  l'ile  des 
Faisans,  dont  le  nom  rappelle  les  glorieux  sou- 
venirs du  traité  des  Pyrénées,  rongée  à  chaque 
crue  du  printemps,  elle  n'était  plus  en  1861 
(pTuii  banc  de  sable,  où  poussaient  quelques 
siniles  il  demi  dériicinés,  lorsque  le  gouverne- 

'  llnyuiiiii'  urino  pniii'  lu  \tM\p  (li>  la  iiioriio,  mais  u 
ri'iiont'é  A  lu  pt^rlio  Ur  In  lialclnt>,  (|ui  n  l'ail  aiitiptois 
la  l'i-piilaliiin  cl('«:  marin-'  hasqiio^. 
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iiii'iit  iiaiH'iiis,  eu  vertu  du  Irailé  du  2 décem- 
bre 1856,  signé  avec  l'Espagiie  pour  la  fixa- 
tion de  la  limite.  Ta  rétablie  et  l'a  plantée 
fl'arbres  et  semée  de  gazon. 

II.  COTES   Di;  l\   MÉDITERRAM^IF.. 
Les  Uftines  du  (olfa  du  Lion'. 

Le  littoral  de  la  France  sur  la  Méditerranée 
est  tracé  par  deux  courbes:  l'une  rentrante, 
sur  le  Languedoc,  cùte  basse,  sablonneuse  et 
baignée  par  le  goll'c  du  Lion  ;  l'autre  saillante, 
qui  est  la  côte  élevée,  rocbeuse  et  découpée  de 
la  Provence. 

Depuis  le  cap  de  Cerbera,  qui  marque  la  sé- 
paration de  la  France  d'avec  l'Espagne,  jusqu'à 
rembouchure  d\i  Tecli,  pendant  17  kiloni. 
environ,  la  mer  baigne  le  pied  de  la  terrasse 
(|ui  supporte  les  Pyrénées  ;  la  côte  est  ici  éle- 
vée; rocheuse,  découpée,  et  oITre  l'excellent 
attérage  de  Port-Vendres. 

Au  delà  du  Tech  et  jusqu'au  goll'e  de  Ma\- 
seille,  les  côtes  du  Roussillon,  du  Uas  Langue- 
doc et  du  delta  du  Rhône  sont  basses,  sablon- 
neuses, malsaines  et  bordéesd'un  grand  nombre 
de  marais* et  de  lagunes  ou  étangs,  dont  les 
principaux  sont  ceux  de  Saint-^azaire,  de  Leii- 
eate,  de  la  Palme,  de  liages,  de  Gruissan,  de 
h'Ieury,  de  Vendres,  de  Tliau,  de  Maguelonue, 
de  Mauguio  et  de  llepausset.  Ces  étangs  sont 
séparés  entre  eux  par  des  contrtvl'oits  des  de- 
venues, (|ui  viennent  se  terminer  sur  le  ri- 
vage, et  dont  queUpies-uus  sont  assez  éle- 
vés, comme  la  montagne  de  la  Clappe,  située 
entre  les  étangs  de  Gruissan  et  de  Fleury.  Du 
côté  de  la  mer,  ils  en  sont  séparés  par  des 
bourrelets  de  sable,  percés  de  graus^,  qui  les 
mettent  en  (îommunieation  avec  la  Méditerra- 
née. Au  delà  de  l'étang  de  Uepausset,  et  jus- 
iju'au  Rhône,  la  côte  du  département  du  (iaid 
est  bordée  par  les  salins  ou  marais  salants  de 
Pea-ais,  tort  étendus  et  l'ournissant  eu  alM)n- 
dance  des  sels  estimés. 

Après  les  salins  de  Peccais,  on  arrive  à  l'ile 
de  la  Camargue  (Caii  Mnrii  ager)  ou  delta  du 
Rhône,  pays  plat  et  marécageux,  dont  les  rives 
présentent  plusieiu's  étangs,  (pii  sont  séparés 
de  la  mer  par  de  petites  dunes.  Le  i>rincipal  de 
ces  étangs  est  celui  de  Valcarés. 

Le  pourtour  du  goli'e  du  Lion  est  partout  en- 

'  Mai'P  lodiiisiniiicupaturquoil  sompci'pst  nsiieruiii, 
llm'IiinfuiM  ol  c'nuUîlo.  ((ïiiiixAiiME  iik  Na>ois.) 

'  1)0  y'"""'^  liavaiix  <inl  Hi}  comiiii'm'L's  eu  18(11 
|i()iir  tIesstU'IiPi'  cl  assaillir  les  marais,  llxcr  Ips  rlaiips 
et  rendre  à  la  ciillure  une  jiai'tie  des  terres  eomiiiises 
•iiir  les  oaiix. 

'  Du  latin  ffrarfiM.— Sur  les  eûtes  d'EspaRneelil'llalie 
nii  n|i|>elle  ipsetnlmm'hiires  yrno  et  iirailn. 


(  iimbré  de  sables  et  de  bancs;  des  barres  ex  la- 
tent aux  embouchures  de  toutes  les  rivière; 
i|iii  s'y  jettent  ;  mais  nulle  part  il  n'y  ;i 
(i'aussi grands  envasements (pi'aux  bouches  dn 
llliône;  il  est  à  peine  nécessaire  de  dire 
(pi'ilssont  produits  par  le  limon  que  le  fleuve 
entrahie  avec  lui'.  Après  le  grand  bras  du 
lîliône,  sur  lequel  est  Arles,  on  trouve  le 
(îrand-Marais,  espèce  de  désert  aquatique,  puis 
les  étangs  de  Ligagnau  et  du  Galejon,  séparés  par 
unecôte  sablonneuse  de  l'étang  de  l'Estouma'', 
sur  lequel  est  Foz,  oii  les  navires  abordaient 
encore  au  douzième  siècle.  On  arrive  enfin  à 
l'étang  de  Caronte,  détroit  sans  proibndeur  qui 
conduit  à  l'étang  de  Rerre.  Les  côtes  de  ce  der- 
nier étang  sont  basses  et  bordées  elles-mêmes 
de  petits  étangs  séparés  du  principal  par  dé- 
troits  bourrelets  de  vase.  1/étaug  de  Berre,  de 
150  kilom.  carrés  d'étendue,  et  de  7  à  10  ni. 
de  prolondeur,  l'orme  un  magnifique  bassin  où 
manœuvreraient  à  l'aise  des  escadres,  si  la 
communication  avec  la  Méditerranée  était  autre 
que  le  chenal  de  Caronte,  dans  lequel  la  vase  n'a 
laissé  qu'un  mètre  et  demi  d'eau  *. 

De  nombreuses  rivières  se  jettent  dans  le 
goli'e  du  Lion,  qui  toutes  contribuent  à  enva- 
ser ses  bords.  Les  principales  sont  le  Tech,  la 
Têt,  laGly,  l'Aude,  l'Orb,  l'IlérauH,  laVidoiirle, 
le  Rhône  et  l'Arc,  qui  aiflue  à  l'étang  de  Rerre. 

<i  De  l'embouchure  du  Rhône  au  pied  de» 
Pyrénées  s'étend  la  plus  mauvaise  des  mers  de 
l'Europe;  le  rivage  en  est  aussi  perfide  ipie  la 
surface  en  est  tunuiltueusc  *.  »  Le  meilleur  at- 
térage qu'on  y  trouveest  forl-Vendres;  a;  u'esl 
cependant  que  depuis  1845  qu'on  a  commencé 
à  en  l'aire  un  bon  port,  accessible  à  des  vais- 
seaux de  ligne  et  qui  assure  nu  refuge  à  nu» 
bâtiments  dans  le  golfe  du  Lion.  Port-Veudies 
est  un  port  de  commerce  et  une  place  lorle 
importante. —  Les  autres  ports  du  golfe  du  Lion 
sont  :  Collioiire,  la  .Nouvelle,  Agde,  Cette,  le 
grau  d'Aigues-Morles,  Arles,  Bouc  et  les  Marli- 
giies.  —  Collioure  est  un  petit  port  deptk'iie 
et  de  commerce.  —  Ln  Nouvelle,  défendiie 
par  un  fort  et  située  sur  le  grau  de  l'étang 
de  liages,  est  un  port  de  commerce  cl  île 
pèche,  tpii  ne  peut  recevoir,  comme  Collioun', 
«pie  (le  petits  bAtiiiients,  et  dont  l'entrée  esl 


'  (les  vases  forment  à  l'einliduc'lmre  |irineiiinleilii 
lllione  une  barre  très-dangeipusc,  changeant  '^ans 
cesse  et  sur  laiinelle  il  n'y  a  que  i  nii^lres  d'ean. 

'  ÏTO/Aa/iiAV»;,  la  bouehe  des  étangs.  —  Estiiuinn 
est  le  met  patois,  dérivant  de  'JTOij.y.,  et  qno  l'un  a  ^i 
élrangcmenl  déllguré  en  l'écrivant  t'eslomac. 

"  De  1,'rands  travaux  ont  été  entrepris  pour  ticnsci 
ee  chenal. 

'  lUuiiK,  leit  rfitr.i  île  llousnillnn.  dans  lu  lienif  it'' 
Dr  HT  Mniiih'f. 
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loi'l  (lifikile  ;  il  a  été  créé  eu  1700  et  eommu- 
nifjiie  avec  Narbonne  par  un  canal  maritime. 
—Agàe,  sur  l'Hérault  età  rembouchurc  de  l'une 
(les  branches  du  canal  du  Midi,  possède  un 
port  fondé  par  le  cardinal  de  Richelieu,  qui 
est  très-sûr  et  commerçant,  mais  (jui  ne  peut 
recevoir  (pie  des  bâtiments  de  200  tonneaux. 
Au  Sud  de  la  pointe  élevée  (pi'on  appelle  le  cap 
d'Asde,  est  le  Cort  Brescou,  qui  défend  ces  pa- 
rafes. —  Cette,  situé  siu-  une  hauteur  assez 
élevée,  qui  se  trouve  sur  le  bourrelet  de  r(''tanfj 
(le  Thau  et  à  reniliouchure  du  canal  du  Midi,  a 
un  port  sûr,  commode,  tn";s-commeiçaid  cl 
bien  défendu;  sa  fondation  ne  remonte  (pi"i'i 
ICtiC.  De  vastes  marais  salants  sont  établis  aux 
euvirons  det^etle.  —  Aigues-Mortex  conm.i;  li- 
(|neave<Ma  mer  par  le  canal  de  la  Grande-li..n- 
bine,  (pii  alxtutit  au  ^rau  d'Ai;,Mies-Moites,  où 
est  aujourd'hui  le  port  de  cette  ville',  en  face 
duquel  (<st  nue  bonne  rade.  Saint  Louis  s'em- 
barqua à  Aifçues-Mortes,  en  1270,  |iour  la  croi- 
sade de  Tiuiis;  il  avait  acquis  cette  ville,  en 
1248,  et  y  avait  créé  un  port,  ipii  est  aujour- 
d'hui comblé  pai'la  vase.  —  Arles  est  un  port 
de  commerce  encoi-e  assez  considérable,  (|uoi- 
que   déclrti  de  son  ancienne  importance.  — 
Hour  est  un  jtort  deconnnercc  et  un  excellent 
rel'ugepar  les  }{ros  temps  et  pendant  la  guerre. 
—  Les Marligucs  ne  sont  «pi'nn  [loit  de  pêche. 
La  mer  Méditerranée  et  les  t'iangs  cpii  la 
bordent  sont  trtVpoissonneux  ;  les  princip.ales 
espèces  que  l'on  y  pêche  sont  :  l'auge,  variété  de 
laie,  la  baudroie,  les  soles,  les  cairelets.b.'s  pi- 
neaux, les  cabot  tes,  les  congres,  les  belugons,  le 
pilot,  la  liche,  le  miraillet,  la  vive,  la  sardine,  la 
méletle  et  surtout  l'anchois  et  le  thon.  L'an- 
liiois  se  pêche  principalement  sur  les  côtes  de 
Provence  et  de  Corse,  à  Antibes,  Fréjus,  Can- 
nes el  Saint-Tropez;  là  aussi  on  l'embarille 
dans  la   saumure  pour  le  vendie  à  la  foire 
(le  Ueaucaire.  La  mélette  est  l'objet  d'impor- 
Innles  salaisons  |iour  les  classt>s  pauvres  du 
Midi.  Le  thon  est  pris  sur  les  ct\tes  de  lal'ro- 
veiice  et  de  la  (lorse  ;  ce  poisson  mariné  est  l'ob- 
jcl  d'un  commerce  considérable.    Le  corail, 
i|iii  est  employé  dans  la  bijo\ilerie,  est  péclié 
(iiiiis  les  golfes  de  Cassis,  de  la  Ciolal  el  d'A- 
j;i(ci() 

Les  cfltes  de  Provence*  et  du  comté  de  Nice. 

liiiciMe (le  France  sin-  la  Méditeri'an('('  change 


I    i''(st  It'iaiiliniililt»  lliclu'lioii  (|iiiii  (''liilili  le  ikiii- 
Mim  |M)i'l  (r.\if;iii''i-Mni'[('s  (>ii l'aisaiil  niivlr  l(> Riuii. 

'  lUriir,  Ifs  cùlr.s  île  l'rovi'nce,  dans  hi  IWi'iie  ilfs 
^'l'u.i  Mvndn  des  I"  mars,  Iti  mai  ot  ("juin  1817.  - 
\ny.  aussi  les  noies  explicatives  ileseai-lrsde  lllvilio- 
ïni|ihie  française. 


de  r.iractère  à  partir  du  cap  Couronne.  Dès 
lors  elle  devient  rocheuse,  élevée,  bordée  de 
mornes  grisâtres  et  très-découpée  ;  elle  pnV- 
sente  partout  des  golfes,  des  rades,  des  pres- 
qu'îles, des  caps  et  des  Iles.  Le  littoral  de  la 
Provence  est  aussi  abondamment  pourvu  de 
ports  et  d'abris  excellents,  »iue  la  cote  langue- 
docienne en  est  dépourvue. 

Le,  pi'emier  golfe  que  nous  ayons  à  men- 
tionner est  celui  de  Marsctï/e.  On  entre  ensuite 
dans  le  golfe  de  Cassis  ;  puis  en  doublant  le 
bec  ou  cap  de  V Aigle,  l'emarquable  par  ses 
l'scarpemeiits  jaunâtres,  nus  et  coupés  à  pic, 
ariive  au  golfe  sablonneux  de  la  dotal. 
A  ri].  du  cap  de  l'Aifile,  {>st  Vile  Verte,  alla- 
qiH'e,  en  1812,  |>ar  les  Anglais,  tpii  fureiil 
repoussés.  Plus  loin  est  la  baie  de  Itcndol, 
où  Joseph  VenK^t  a  placé  la  scène  de  son 
tableau  de  la  pèche  du  thon;  la  rade  de  llan- 
dol  est  peu  spacieus(!,  mais  elle  offre  un 
bon  abri  aux  grands  comme  aux  |»etils  lià- 
timeiits.  L(!s  vaisseaux  de  guerre  el  les  na- 
vii-es  de  conmierce  trouvent  aussi,  dans  la 
baie  de  Saint- Nazaire,  l'excellente  rade  de 
Uriisc,  sitnt'e  au  N.-E  de  l'Ile  des  Kmbiez.  lia 
rade  de  Brusc,  par  la  facilité  de  son  accès  el 
la  sûreté  de  son  mouillage,  est,  sans  contredit . 
Fun  des  points  de  rehklie  les  meilleurs  de  l.i 
c(ite  de  Provence. 

Depuis  ce  point,  la  côte  est  trés-élevée  el 
présente  bientôt  :  le  capSicié,  haute  montagne 
dont  les  flancs  boisés  et  sombres  descendent 
rapidement  jusqu'à  la  mer ,  le  cap  Cépet  et 
la  rade  de  foulon.  Au  delà,  est  la  presqu'île 
de  Giens,  étroite,  bordée  de  plages  sablon- 
neuses, excepté  au  Sud,  où  son  littoral  est 
rocheux  et  élevé.  Dans  toute  son  étendue,  la 
presqu'île  est  couverte  par  l'étang  du  Pes- 
quier,  cpii  comnnmi(iue,  à  l'Est,  avec  la  rade 
d'ilyéres  par  \\w  espèce  de  grau  appelé  le 
Gras-Passage  et  «pii  rappelle  l'aspect  des  côtes 
du  Langu(Hloc.  Le  rivage  méridional  de  la 
pres(pi'ile  de  Giens,  haut  et  rocheux,  se  ter- 
mine, auS.-O.,  par  les  grands  escarpements 
du  cap  Escampoburiou,  et,  au  S. -F.,  par  le  cap 
d'Kstrri'l.  La  pres(pril(>  forme  deux  ex(;ellen- 
les  rades  :  à  l'O. ,  la  rude  de  Giens,  abri  sur 
el  d'une  boime  tenue;  à  l'F.,  la  rade  d'ihji- 
rcs.  Le  rivage  de  la  rade  d'Ilyéres  est  sablon- 
neux et  couveit  de  marais,  de  salines  el  d'é- 
langs;  il  otïn;  ciiui  bons  mouillages,  celui 
des  Salines  entre  aulres,  Irt's-sùr  et  illusliu' 
par  le  d('>banpienienl  de  saini  Louis  au  retour 
de  sa  première  croisade.  «  La  rade  d'IlyiM'es 
sert  de  rendez-V(tus  aux  (  scadres  d'évohiliiiii 
(le  la  M(''diten'aii(''e,  de  champ  (rexer(  iceà  nus 
(■'(piipages,  (le  point  de  départ  et  de  ralliement 
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à  nos  grandes  expéditions,  en  un  mot,  de 
complément  à  l'établissement  de  Toulon.»  La 
rade  d'Hyéres  est  fermée,  au  S,,  par  trois  Ilots 
rocheux  et  nus ,  appelés  Porqucrolles ,  Port- 
cros  et  l'Ile  du  Tilan  ou  du  Levant;  on  les 
désigne  sous  le  nom  d'îles  d'Hy&res  (Stsechades 
insuis).  Leur  rivage  est  découpé  et  présente 
une  multitude  de  petites  criques  appelées 
calanques.  —  Six  forts  défendent  la  rade 
d'Hyères  :  le  fort  Brégançon,  sur  le  rivage  de 
la  rade  même  ;  le  fort  du  Grand-Langoustier, 
le  fort  de  Porquerolles  et  le  fort  de  l'Ali- 
caslre,  dans  l'Ile  de  Porquerolles;  le  château 
de  TEstissac  et  le  fort  do  Man,  dans  l'île  de 
Portcros. 

Après  le  cap  de  Benat  on  trouve  la  rade 
de  Bonnes,  dont  le  fond  n'est  pas  d'une  bonne 
tenue ,   et  la  baie  de  Cavalaire ,   dont  les 
côtes  sablonneuses,  mais  bordées,  de  hautes 
montagnes,  présentent  un  bon  mouUlage  et  un 
abri  contre  le  mistral.  La  presqu'île  rocheuse 
de  Saint-Tropez  est  entre  la  baie  de  Cavalaire 
et  le  golfe  de  Grimaud  ou  de  Saint-Tropez,  en- 
touré de  hauts  rochers.  Vient  ensuite  le  golfe 
sablonneux  de  Fréjus,  dans  lequel  se  jette  l'Ar- 
gens,  la  seulerivicre  un  peu  considérable  qu'on 
ait  à  mentioinier  et  dont  les  alluvions  ont  en- 
sablé le  port  de  Fréjus.  «  Du  golfe  de  Fréjus  à 
celui  de  la  Napoule,  la  côte  est  formée  par  le 
soulèvement  jiorphyrique  de  l'Esterel;  elle 
présente  une  longi:  ^  suite  d'escarpements  ra- 
pides et  de  déchirures  profondes.  »  La  calanque 
ou  rade  A'Agay,  très-bien  abritée  et  capable 
de  recevoir  des  frégates  et  même  des  vais- 
seaux, s'ouvre  au  milieu  de  mornes  élevés  et 
abrupts,  qui  présentent  parfois  de  belles  falaises 
rougeàtres.  Le  golfe  de  la  Napoule  est  sablon- 
neux ct>  nme  le  golfe  de  Juan  ou  deGourJean, 
séparé  di  premier  par  la  pointe  de  la  Croisette; 
ils  offrent  tous  les  deux  de  bons  mouillages.  C'est 
à  5  kilom.  à  l'E.  de  Cannes,  au  bord  du  golfe 
de  Jouan,que  Napoléon  débarqua,  le  1"mars 
1815,  au  retour  de  l'Ile  d'Elbe.  On  pèche  dans 
les  deux  golfes,  et  point  ailleurs,  un  excellent 
poisson,  le  saint-pierre,  «l'ortolan  de  l'ichthyo- 
logie.  »  Au  S.  des  golfes,  sont  les  Iles  rocheuses 
(le  Lérins,  composées  de  Vile  Sainlc-Margue- 
rile,  au  N.,  célèbre  par  son  ancienne  prison 
d'i^Uat,  et  (le  Vile  Saint-Honorat,  au  S.  La  pe- 
tite presqu'île  d'Antibes,  termini'e  au  S.  par  le 
cap  Caroube,  est  toiite  formée  de  rochers.  — 
De  là  jusqu'au  Var,  la  côte  est  sablonneuse, 
mais  elle  se  relève  siir  le  rivage  du  comté  de 
Nice. 

Les  ports  de  Provence  sont  nombreux  ;  parmi 
eux  nous  citerons  :  Marseille,  notre  premier 
port  de  commerce,  l'un  des  plus  beaux  et 


des  plus  sûrs  de  la  Franco  ;  c'est  le  a-nlre 
de  nos  relations  avec  le  Levant,  et  le  point  de 
départ  des  paquebots  de  l'Indo-Chine  et  de 
la  Chine.  —  Cassis ,  port  de  commerce  et 
de  relâche,  dont  l'étendue  et  la  profondeur 
assurent    un  excellent  abri  aux   vaisseaux 
de  guerre  et  aux  navires   de   commerce; 
le  port  et  la  rade  sont  défendus  par  un  fort. 
—  La  Ciotat,  port  de  relâche  très-sûr,  pou- 
vant recevoir  des  frégates;   le  mouillage  du 
golfe  est  bon,  accessible   à  des  vaisseaux 
de  ligne  et  bien  défendu.  —  Bandol,  port  de 
commerce  et  de  pêche  ;  c'est  aussi  une  bonne 
relâche.  —  LeBrusc,  port  de  refuge.  —Saini- 
Nazaire,  port  de  commerce  et  de  pêche.  — 
Toulon,  port  de  guerre,  arsenal  et  place  forte  de 
premier  ordre;  c'est  notre  grand  établissemenl 
maritime  sur  la  Méditerranée  ;  Colberi  et  Vau- 
Iwn  en  sont  les  fondateurs.  Toulon  est  précédé 
d'une  magnifique  rade,  divisée  en  deux  par- 
lies  :  la  grande  et  la  petite  rade  ;  elles  sont  sé- 
parées l'une  de  l'autre  par  deux  presqu'îles,  qui 
laissent  entre  elles  >m  détroit  large  seulement 
de  1500  m.  Les  deux   rades  offrent  d'ex- 
cellents mouillages.  Tout  ce  rivagt  est  défendu 
par  24  forts  ou  batteries;  quant  à  la  ville 
même,  elle  est  protégée  par  une  enceinte  bas- 
tionnée  et  par  une  ceinture  de  14  forts.  ~ 
Giens,  petit  port  de  commerce  et  de  pêche.  ~ 
Porquerolles,  port  de  relâche.  —  Saint-Tro- 
pez,yort  de  commerce  et  do  |)«*'cho,  placé  outre 
les  deux  excellents  mouillages  des  Canoubiers 
et  des  Moulins.  —  Saint-Baphaél,  autre  poil 
de  commerce  et  de  pêche;  c'est  là  que  débar- 
qua, en  1799,  le  général  Bonaparte  au  retour 
d'Egypte.  Saint-Raphaël  remplace  le  poit  de 
Fréjus  {Navale  Augusli),  qui  était  l'une  des 
stations  de  la  flotte  romaine  et  qui  aujourd'hui 
est  comblé  parles  vases  de  l'Argens.  —  Agay, 
port  de  relâche.  —  Cannes,  port  de  commerce 
et  de  pêche;  ce  n'est  qu'une  anse  peu  pro- 
fonde. —  Anlibes,  place  forte  et  port  de  com- 
merce et  de  pêche,  au  N.  duquel  est  le  fort 
Quarré.  —  Nice  et    Ville  franche,  ports  do 
commerce.  La  rade  de  Villelranche  est  uno 
des  plus  belles  de  notre  littoral  méditerra- 
néen. 

Il  nous  reste,  pour  terminer,  à  parler  de  ia 
Corse.  Les  côtes  de  cette  île,  qui  appartient  à 
la  région  italienne,  sont  partout  hautes,  ro- 
cheuses et  découpées,  excepté  à  l'E.,  entro 
Bastia  et  l'embouchure  du  Travo  ;  là,  le  ri- 
vage est  bas,  sablonneux  et  bordé  de  quel- 
ques étangs.  Les  ports  ;le  la  Corse  sont  :  Calvi. 
le  port  de  l'Ile-Rous.se,  Saint-Florent,  Bastia, 
l'orto-Vec  hio  et  Ajaccio,  ports  de  commerce, 
de  pêche  et  de  relàclio.  Lo  plus  important  est 
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r.aslia,  le  seul  refuge  sur  la  côte  orientale;  le 
uort  est  aujourd'hui  établi  dans  Panse  dt^ 
Saint-Nicolas. 

Ou  a  vu  quels  étaient  les  principaux  points 
fortifiés  du  littoral  de  la  France.  Les  parties  du 
rivage  qu'il  est  nécessaire  de  défendre  pour 
s'opposer  à  un  débarquement,  sont  protégées 
par  plus  de  900  ouvrages,  forts,  redoutes,  bat- 
teries, postes,  tours  et  corps  de  garde  défensifs, 
armés  de  plus  de  3000  bouches  à  feu  et  reliés 
par  un  système  de  télégraphie  électrique  • . 

§  7^.  Orographie  *. 

L'ensemble  des  montagnes  de  la  région  gau- 
loise, ou  française,  se  divise  en  cinq  parties  : 

Le  système  du  Jura,  à  l'Est, 
Le  système  des  Vosges,  au  Kord-Est. 
Le  système  des  Cévennes,  au  centre, 
Le  système  des  Pyrénées,  au  Sud, 
Le  système  des  Alpes,  au  Sud -Est. 

■I.  Système  du  Jura.  —  Le  Jura  forme  un 
massif  situé  entre  le  Rhin,  l'Aar,  les  lacs  de 
iNeufcliAtel  et  de  Genève,  le  Rhône,  l'Ain,  le 
l)oubs  et  rill,  et  dont  les  limites  sont  exacte- 
ment celles  du  terrain  jurassique,  qui  le  con- 
stitue en  entier.  T^e  Jura  couvre  la  partie  orien- 
tale de  la  Franche-Comté  et  le  Bugey,  en 
France;  la  lisière  occidentale  du  canton  de 
Vaud,  le  canton  de  Neufchâtel,  la  partie  N.-O. 
du  canton  de  Berne,  les  cantons  de  Soleure 
et  de  Bàle,  enllnleN.-O.  du  canton  d'Argovie, 
en  Suisse.  Sa  longueur  est  de  280  kilom.,  et  sa 
largeur  varie  de  -45  à  60  kilom.  Le  Jura  s'élève 
brusquement,  comme  une  muraille  de  1 000  à 
1200  m.,  au-dessus  de  la  plaine  arrosée  par 
l'Aar.  Les  parties  les  plus  élevées  et  les  plus 
abruptes  du  Jura  sont  à  l'E.,  du  côté  de  l'Aar 
et  du  Rhône;  de  ce  côté,  la  hauteur  moyenne 
est  de  1200  m.,  avec  des  sommets  de  1700  m.; 
l'altitude  du  massif  diminue  à  mesure  que  l'on 
avance  à  rO.,et  n'est  plus  que  de  500  à  (iOO  m., 
lorsqu'il  se  termine,  un  peu  à  l'O.  de  l'Ain, 
sur  les  plateaux  de  la  Bresse  et  de  la  Franche- 
Comté  occidentale,  plateaux  peu  élevés  et  for- 


'  Vny.  divei's  l'upports  insérés  dans  \e.  Moiiileur  îles 
29  mai  el  2S  juin  1845,  28  février  et  2il  avril  1840. 

'  Notre  source  principale  a  été  la  carte  île  France 
publiée  par  le  Dépôt  de  la  guerre. 

Comme  il  est  impossible,  dans  la  description  des 
montagnes  et  des  rivières  d'une  région  naturelle,  de 
-^l' plier  aux  caprices  d  ,  la  géographie  politique,  nous 
;iv»nB  réuni  dans  Ips  mêmes  chapitres  les  montagnes 
Il  les  rivières  de  l'ancienne  (iaule,  de  façon  4  pré- 
senter un  tableau  d'ensemble,  et  nous  donnons,  aux 
(  liapilres  de  la  Belgique,  de  la  Holhnde  et  de  la  Suisse, 
les  détails  nécessaires  A  In  géographie  générale  de  ces 
divers  pays. 


niés  par  les  alliivions  anciennes  de  la  Bresse. 

Le  Jura  se  compose  d'un  grand  nombre  de 
chaînons,  généralement  parallèles,  dirigés  de 
l'E.  à  rO.  dans  le  Nord,  duN.-E.  au  S.-O.  dans 
!i>  ntre,  et  du  N.  au  S.  dans  la  partie  méri- 
uionale  de  la  chaîne.  Ces  chaînons  ont  de  15  à 
20  kilom.  de  longueur;  ils  sont  plats  au  som- 
met, larges  de  i  à  5  kilom.  et  séparés  les 
uns  des  autres  par  des  vallées  (combes  *  ou 
cluses)  de  même  longueur  et  de  même  lar- 
geur que  les  chaînons,  peu  profondes  en  géné- 
ral et  parallèles  aux  chaînons. 

La  disposition  du  Jura  est  l'un  des  exemples 
les  plus  remarquables  de  ce  qu'on  appelle  en 
géologie  plissement  des  terrains.  Il  semble,  en 
elTet,  que  les  couches  du  terrain  jurassique, 
d'abord  horizontales,  se  soient  piissées  et 
contournées  sous  une  forte  pression  agissant 
à  l'E.  et  à  l'O.,  de  manière  à  produire  ces 
chaînes  et  ces  vallées  parallèles,  dans  lesquelles 
la  crête  des  chaînes  présente  le  sommet  des 
courbes  formées  par  le  terrain  plissé,  tandis 
que  le  fond  des  vallées  en  oiïre  la  conca- 
vité». 

Le  Jura  est  tout  entier  compris  dans  la  for- 
mation jurassique  et  se  compose  de  calcaire 
tendre  (calcaire  oolithique)  et  d'argile.  Le  mé- 
lange de  ces  deux  roches  donne  au  sol  une 
extrême  fertilité,  que  les  industrieux  habitants 
du  |)ays  entretiennent  par  une  culture  bien 
entendue.  Les  parties  les  plus  élevées  des 
montagnes  sont  couvertes  de  forêts  de  sapins 
et  de  pâturages,  qui  nourrissent  de  nombreux 
bestiaux  de  belle  race  ;  plus  bas,  on  cultive 
l'orge  el  le  seigle  ;  plus  bas  encore,  le  froment, 
et  au  pied  des  montagnes,  le  maïs  et  la  vigne. 

On  divise  l'ensemble  du  Jura  en  trois  parties  : 
le  Jura  méridional,  central  et  septentrional. 

Jura  méridional.  —  Le  Jura  méridional, 
situé  presque  tout  entier  en  France,  dans 
le  départemsnt  de  l'Ain,  s'étend  entre  le 
Rhône,  au  S.,  et  la  Dole,  au  N.  La  partie  de 
cette  section  comprise  entre  le  London,  à 
l'E.,  la  Valserine,à  l'O.,  et  le  Rhône,  au  S., 
est  la  plus  élevée  de  tout  le  Jura  ;  c'est  là 
aussi  que  le  plissement  du  terrain  et  le  pa- 
rallélisme régulier  des  chaînons  sont  sur- 
tout remartjuables.  Les  principales  .sommités 
sont  :  le  Grand-Credo  (IttttO  m.),  le  Reculet 
(1720m.), leColombeyouColombier(lC89m.). 
le  Châlel  (1419  m.)  el  la  Dole  (1681  m.).  Cette 
dernière  montagne  est  en  Suisse. 
Le  Jura  méridional,  à  l'O.  de  la  Dole,  pro- 


*  Combe,  en  latin  conihn  ou  cumba,  vallée. 

•  Des  fissures  perpendiculaires  à  la  direction  de» 
chaînes  permettent  de  voir  cette  structure  bizarre. 
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jette  un  grand  conlrp-lorl  qui  est  composé, 
comme  la  chaîne  principale,  de  chaînons  pa- 
rallèles et  dirisïôs  du  N.  au  S.  Ce  contre-l'ort, 
<|ui  couvre  le  Bugoy,  est  situ»;  entre  le  Ilh»'»ne 
et  l'Ain;  les  chainonsqui  le  composent  forment 
les  vallées  de  la  Valserine,  du  Seran,  du  Furan, 
de  la  Bienne  et  de  l'Albarine,  et  se  prolongent 
jusqu'au  coude  du  RhAne,  entre  le  Guiers  et 
l'Ain.  Quelques  sommets  descendent  à  400 
et  500  m.  ;  d'autres,  au  contraire,  atteignent 
800  et  900  m.  C'est  dans  cette  partie  du 
Jura  que  se  trouvent  les  gorges  de  Nantua. 

Jura  central.  —  LeJura  rentrai  est  compris 
entre  la  Dole,  au  S.,  et  le  plateau  d'titalit'res, 
au  N.  Quatre  de  ces  chaînons,  le  Noirmont,  le 
Rizoux,  le  mont  liandozet  le  mont  d'Or,  ser- 
vent de  limite  entre  la  France  et  la  Suisse.  Le 
Jura  central  est  la  partie  la  plus  large  de  tout 
le  massir.  Le  parallélisme  des  chaînons,  dirigés 
du  N.-E.  au  S.-O,  dans  cette  section,  se  re- 
marque surtout  dans  le  versant  suisse,  tandis 
que  le  versant  français  ne  présente  qu'une 
masse  confuse  de  montagnes.  Les  sommets 
ont  de  1100  à  1600  m.;  les  principaux  sont  : 
le  Rizoux  ou  Rixoux  (1290  m.),  le  mont  Lan- 
doz  (1426  m.),  le  mont  d'Or  (1463  m.),  la 
dent  de  Vaulion  (1480  m.),  le  Suchet  (1591  m.) 
et  leChasseron  (1611  m.);  tous  sont  à  l'Est. 
A  l'Ouest,  on  remarque  le  Jura  et  le  Larmont 
(1326  m.),  ainsi  que  le  lac  de  Saint-Point 
(851  m.),  d'où  sort  le  Doubs.  et  le  lacd'Éta- 
lières. 

Le  principal  contre-fort  du  Jura  cenlral 
commence  au  N.  de  la  Itole  et  se  dirige  au 
N.-E.  jusqu'à  Vaulion.  Ce  chaînon,  séparé  du 
Jura  central  par  le  cours  supérieur  de  l'Orbe, 
a  37  kilom.  de  longueur  ;  il  rattache  le  Jura 
au  Jorat  et  est  situé  tout  entier  en  Suisse.  Son 
sommet  le  plus  élevé  est  le  mont  Tendre 
(1682  m.);  le  Marchairn  a  encore  1450  m. 
Dans  sa  partie  méridionale,  ce  contre-fort  pré- 
sente le  col  de  Saint-Cergues  (1046  mètres). 

Jura  septentrional.  — Le  Jura  septentrional 
commence  au  plateau  d'Étaliéres  et  tinit  à  la 
trouée  de  Béfort,  grande  dépression  formée 
par  les  alluvions  de  la  Bresse  et  qui  sépare  le 
Jura  des  Vosges.  Le  Jura  septentrional  est  un 
plateau  accidenté  et  brisé  en  tous  sens,  ofl'rant 
partout  nn  chaos  de  montagnes,  entre  lesquelles 
coulent  le  Doubs,  la  Dessoubre,  l'Illet  la  Birse. 
Le  parallélime  des  chaînons  n'existe  que  sur 
le  versant  suisse  ;  leur  direction  est  ici  de  l'E. 
à  rO.;  de  sorte  que,  vu  dans  tout  le  massif,  le 
parallélisme  suit  la  direction  d'une  courbe 
allant  du  N.-E.  au  S.-O.,  et  dont  la  convexité 
est  à  l'O.  Cette  courbe  est  pai'aiièle  ii  la  ligne 
(|ui  sépare  le  terrain  jurassique  des  montagnes, 


du  terrain  tertiaire   de  la  plaine  de  TAar. 

Jusqu'au  mont  Terrible,  situé  au  N.-E.  du 
coude  que  forme  le  Doubs,  à  Sainte-CIr- 
sanne,  les  sommets  du  Jura  septentrional  ont 
de  1200  à  13,')0  m.;  le  Chasserai  s'élève  môme 
à  160U  m.,  mais  le  mont  Terrible  n'aplus  que 
793  m.  De  ce  mont,  qui  domine  un  nœud  de 
montagnes,  se  détachent  trois  chaînes  :à  l'E., 
les  montagnes  Bleues  (Blauenberg)  entre  la 
Birse  et  l'Ill,  boist-es  et  hautes  de  700 à  800m.: 
—  au  X.,  l'extrérailé  du  Jura  septentrional, 
composé  dés  lors  de  faibles  collines,  qui  sépa- 
rent l'Ill  de  la  Savoiu'euse  et  vont  se  terminer 
au  col  de  Valdieu;  —  à  l'O.,  le  Lomont  on 
Laumont,  qui  se  dirige  parrallèlement  an 
cours  du  Doubs. 

Le  Jura  septentrional  a  pour  contre-forl 
principal  le  Leberberg»  ou  Jura  helvétique, 
liant  de  1200  à  14."»0  m.,  qui  se  détache  à 
la  source  de  la  Birse,  court  au  N.-E.,  entre  jii 
Birse  et  l'Aar,  et  se  termine  au  confluent  de 
cette  dernière  rivière  par  une  suite  de  ma- 
melons de  500  à  600  m.  Un  des  plus  célè- 
bres sommets  de  cette  chaîne  est  le  Wei.s- 
senstein  (  1283  m.  ),  du  haut  duquel  on 
découvre  la  chaîne  des  Alpes  se  déployant 
dans  toute  son  étendue. 

La  ligne  de  partage  des  eaux  de  l'En'ropt' 
suit,  dans  le  massif  du  Jura,  la  crête  du  mont 
Tendre,  du  Jura  central  et  du  Jura  seplentrid- 
nal. 

On  a  déjà  dit  que  le  massif  du  Jura  était 
entièrement  composé  de  calcaire  jurassique;  il 
abonde  en  mines  de  fer  et  en  sources  sulfu- 
reuses et  salines;  on  y  trouve  aussi  de  beaux 
marbres,  de  l'albAtre  et  du  gypse. 

Le  Jura  est  traversé  par  un  grand  nombre 
de  passages  :  on  peut  citer,  dans  le  Jura  méri- 
dional, le  col  de  la  Faucille,  sur  la  route  tic 
Gex  à  Saint-Claude;  les  gorges  deNantua,  sur 
la  route  de  Genève  à  Lyon;  —  dans  le  Jura 
central,  le  col  de  Saint-Cergues,  sur  la  route 
de  Genève  à  Besançon,  et  le  col  de  Balaigue, 
sur  la  route  d'Yverdun  à  Pontarlier  ;  —  dans 
le  Jura  septentrional,  la  Cluzetle,  dans  le  pit- 
tores(|ue  Val-Travers,  sur  la  route  de  Pontar- 
iierà  Neufcliàtel;  le  passage  de  Pierre-Perinis, 
sur  la  route  de  Bienne  à  Porentruy  ;  —  daii< 
le  Jura  helvétique,  les  cols  de  l'Ober-IIanoii- 
.stein  et  de  la  klus,  sur  la  roine  de  Bi\le  à  Sn- 
leure;  enliu  le  col  du  Nieder-llaiienstcin,  sni 
la  route  de  BAIe  à  Lucerne. 

2.  Système  des  Vosc.es.  —  Le  système  de> 
Vosges,  au((nel  .se  rat  lâchent  toutes  les  cnlli- 
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nos  qui  couvrenl  le  Nord-Est  de  la  rûgioii  gau- 
loise, est  compris  entre  le  Rhin  à  l'E.,  la 
Saône  au  S. ,  et  la  Meuse  à  l'O.  Il  comprend 
lesVosf-es,  le  llundsriirk,  les  monts  Faucilles, 
l'Ardemie  el  i'Kifel. 

Vosges  ' .  —  La  chaîne  des  Vosges  com- 
mence au  col  de  Valdieu,  dans  la  trouée  de 
Bél'ort,  qui  la  sépare  du  Jura  ;  elle  se  dirige 
du  S.  au  N.,  entre  l'Alsace  et  la  Lorraine,  éta- 
blissant le  partage  des  eaux  entre  le  Rhin  et 
la  Moselle.  Son  étendue  est  de  2(i0  kilomètres. 

On  divise  les  Vosges  en  trois  sections  :  les 
Vosges  méridionales,  centrales  et  septentrio- 
nales. 

Vosges  méridionales.  —  Elles  sont  compri- 
ses entre  le  col  de  Valdieu  et  le  ballon  d'Alsace; 
ce  ne  sont  d'abord  que  de  hantes  collines  de 
400  à  .^>00  m.;  mais  elles  se  rr'lévent  en  avan- 
çant au  N.,  ont  bienfcM  700  et  800  m.,  et  le 
li,erenkopf  atteint  100.')  m.  Les  Vosges  méri- 
dionales ont  peu  de  largein",  et  leui'  longueui" 
n'est  ([ue  de  27  kilomètres. 

Voxges  cenlrnles.  —  Les  Vosges  centrales, 
situées  entre  le  ballon  d'Alsace  et  le  col  de 
Saverne,  sont  la  partie  la  plus  élevée  et  la 
plus  large  de  la  chaîne;  leur  longueur  est  de 
1 10  kilom.,  et  leur  I  -"geur  de  54,  entre  Col- 
niar  el  Épinal.  Elles  s,ont  généralement  for- 
mées déroches  cristallines,  telles  (|ue  le  gra- 
nité porphyroïde  et  la  syénite.  Leurs  sommets, 
arrondis  en  forme  de  dômes,  commit  tou- 
tes les  montagnes  granitiipies,  sont  souvent 
désignés  sous  le  nom  de  ballons.  Les  plus 
élevés  sont  :  le  ballon  de  (Juebwiller  ou  de 
Sulz,  haut  de  1426  m.,  et  composé  d'eurite  et 
de  porphyre;  le  ballon  d'Alsace  (1250  m.), 
niasse  de  syénite,  et  le  Donon  (1010  m.).  La 
violence  des  vents  ne  permettant  pas  aux  ar- 
bres de  croître  sur  les  sommets  des  Vosges, 
ils  ne  sont  recouverts  que  de  broussailles  ou 
de  prairies  *,  quand  le  roc  ne  se  montre  pas 
seul,  et  la  neige  y  séjourne  pendant  huit  ou 
neuf  mois.  Les  Vosges  centrales  sont  âpres, 
boisées,  couvertes  d'étangs,  de  marécages  et 
de  petits  lacs;  elles  forment  mie  excellente 
barrière  sur  notre  frontière  du  Rhin,  un  corps 
(le  troupes  ne  pouvant  les  traverser  (pi'en 
marchant  pendant  deux  ou  trois  jours  au  mi- 
lieu de  rhemins  très-dilliciles  el  d'épaisses  fo- 
rêts de  sapins. 

Vosges  septentrionales.  —  Les  Vosges  se|i- 
liMilrionales,  longues  de  110  kilom.,  comnien- 
lenl  aneol  de  Saverne.  A  ce  point,  la  hauteur 
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de  la  chaîne  tombe  tout  à  coup  à  450  et 
350  m.,  mais  elle  se  relève  au  N.  de  Xieder- 
bronn,  et  les  sommets  atteignent  550  el  600  m. 
Les  Vosges  septentrionales  ne  sont  plus  une 
barrière;  avec  leurs  sommets  plats,  sablon- 
neux, sans  forêts,  on  peut  les  traverser  par- 
tout, el  leur  largeur  n'est  que  de  20  à  22  ki- 
lomètres. 

Les  Vosges  septentrionales  prennent  le  nom 
de  Har dt  on  Haardt,  dans  la  Bavière  rhénane, 
et  finissent  au  mont  Tonnerre  (Donnersberg), 
montagne  porphyrique  de  669  m.,  escariiée 
et  boisée,  dont  les  derniers  contre-forts  se 
prolongent  jusqu'au  coude  du  Rhin.  Le  plus 
haut  sommet  du  Hardi  est  le  Kalmuk  (674  m  ) , 
el  la  hauteur  moyenne  de  la  chaîne,  520  m. 
Le  Uardt  est  couvert  de  forêts,  de  noyers, 
de  châtaigniers,  de  belles  cultures  et  de  vi- 
gnobles renommés  ;  ses  vallées  .sont  fertiles. 
La  largeur  du  Uardt,  comme  celle  de  toutes 
les  Vosges  septentrionales,  n'est  que  d'environ 
20  kilom.  Ses  sommets,  formés  degrés  rou- 
geàlre,  appelé  le  grès  des  Vosges,  .sont  plats 
et  pn'isentent  une  suite  de  plateaux  horision- 
taux,  séparés  les  uns  des  autres  par  de  larges 
dépressions. 

Le  versant  oriental  des  Vosges  françaises 
est  abrupt  et  tombe  à  pic  sur  l'Alsace,  à  20 
kilom.  du  Khin  ;  il  est  creusé  par  de  nombreu- 
ses vallées,  étroites  et  encaissées  entre  des 
contre-forts  hauts  et  épais.  Le  versant  occi- 
dental s'abaisse,  au  contraire,  en  longues  jien- 
tes  douces  sur  la  Moselle,  et  forme  en  Lor- 
raine un  plate^.u  peu  élevé  et  ondulé,  mais  dont 
les  vallées  sont  profondément  encais.sées  en- 
tre des  rives  escarpées. 

Le  versant  occidental  des  Vosges  centrales, 
entre  la  haute  Moselle  el  la  Vologne,  est  cou- 
vert de  lacs  et  de  cascades,  célèbres  par  leurs 
aspects  pittoresques.  Les  plus  renommés  sont  : 
le  lac  de  Gérardmer,  le  plus  grand  •  el  qui 
est  situé  à  700  m.  de  hauteur,  le  lac  de  Re- 
tournemer  et  le  lac  de  Longemer.  Parmi  les 
cascades,  on  cite  celles  de  Teudon,  du  Bouchot 
et  du  Valentin. 

La  cliiiînc  des  Vosges  présente  cette  parti- 
cularité que  la  ligne  de  plus  grande  hauteur 
n'est  pas  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux, 
mais  à  l'Est  de  cette  dernière;  la  carte  de- 
France  du  Dépôl  de  la  Liuerre  montre  nette- 
ment celte  disposition. 

Les  Vosges  sont  très-boisées  ;  les  essences 
les  plus  communes  sont  le  sapin,  le  pin  et 
l'épicéa;  on  y  trouve  aussi  le  chêne,  le  hèlre 
et  le  châtaignier,  t'.'est  vers  le  milieu  des  pen- 
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les  cl  dans  les  fonds  que  se  trouv(<nt  les  plus 
lielles  forêts.  Les  flancs  de  ces  montagnes  sont 
îiiissi  couverts  de  beaux  pâturages,  de  vergers 
et  de  cerisiers;  enfin  les  Vosges  renferment 
d'importantes  mines  de  fer  et  des  eaux  miné- 
rales estimées (Bussang,  Niederbronn,  etc.). 

Les  principales  rivières  qui  descendent  des 
Vosges  sont  :  à  l'E.,  la  Bruche,  la  Zorn,  la 
Xinzel,  la  Moder,  la  Lauler,  la  Queich  et  le 
Speierbach,  tributaires  du  Rhin; —  àl'O.,  la 
Moselle,  affluent  du  Rhin,  laMeurthe,  laSeille, 
la  Sarre,  la  Blies,  affluents  de  la  Moselle;  le 
liian  et  la  Nahe,  qui  se  jettent  dans  le  Rhin. 

f^s  routes  qui  traversent  la  chaîne  sont  :  la 
route  de  Béfort  à  Épinal,  se  joignant  à  Saint- 
Maurice,  à  la  suivante,  et  gravissant  le  massif 
du  ballon  d'Alsace;  —  la  route  de  Thann  à 
Remiremont,  par  le  col  de  Bussang,  passage 
que  les  neiges  rendent  trés-dangereux  en  hi- 
ver ;  —  la  route  de  Colmar  à  Saint-Dié,  par  le 
col  du  Bonhomme;  —  la  route  de  Schelestadt 
à  Saint-Dié,  par  le  col  de  Sainle-Marie  ;  —  la 
route  de  Strasbourg  à  Raon,  par  le  col  de 
Schirmeck  ;  —  la  roule  de  Strasbourg  à  Sar- 
rebourg,  par  le  col  de  Saverne  ;  —  la  route  de 
Haguonan  à  Deux-Ponts,  par  Bitche.  —  L»- 
llardt  est  traversé  par  les  routes  de  Landau  à 
Deux-Ponts,  d'Oggersheim  à  Kaiserslautern, 
et  de  Kirchheim  à  Kaisersiaulorn. 

La  chaîne  des  Vosges  a  deux  contre-forts 
principanx  :  les  monts  Faucilles  au  S.,  et  le 
llundsruck  au  .\. 

Le  Hundsrûck.  —  I^  llundsruck  se  détache 
du  Hardt,  à  la  source  de  la  Lautcr  ;  c'est  imc 
suite  de  hauts  plateaux  accidentés,  pre.sque 
déserts  et  couverts  de  forêts  ou  de  landes  sté- 
riles. Le  Hundsrûck  se  dirige  d'abord  à  l'O., 
en  contournant  les  vallées  du  Glau  et  de  la 
Nahe  ;  puis  il  va  au  N.,  sous  les  noms  de  Idar- 
wald  et  de  Hundsriick  :  ses  dernières  croupes, 
dont  l'aspect  est  sauvage ,  couvrent  la  rive 
gauche  du  Rhin,  entre  Bingen  et  Coblentz,  et 
portent  le  nom  de  Sonnenwald  on  Soouwuld. 
L'Idarwald  projette  à  l'O.  un  contre-tort,  le 
Hochwald,  qui  court  du  N.  au  S.,  entre  la 
Brems  et  la  Moselle,  et  vient  finir  sur  la  Sarre. 

Le  llundsruck  est  traversé  par  la  route  <le 
Bingen  à  Trarbacli. 

Monts  Faucilles.  —  Les  monts  Faucilles  se 
détachent  des  Vosges  au  ballon  de  Servanro, 
nn  peu  à  l'O.  du  ballon  d'Alsace,  et  se  dirigent 
d'abord  du  S.-E.  au  N.-O.,  parallèlement  à  la 
Moselle,  jusqu'à  la  source  de  la  Saône;  de  là, 
ils  vont  du  K.-E.  au  S.-O.  juscu'à  la  source  de 
la  Meuse,  où  ils  se  joignent  a*:  plateau  de  Lan- 
ières. La  longueur  des  faucilles  est  d'environ 
110  kilom.  Leur  hauteur  est  d'abortl  tonsidt'- 


rable;  le  ballon  de  Servance  a  H  S!) m.,  mais 
bientôt  les  sommets  n'atteignent  plus  que 
800  et  750  m.  A  la  .source  de  la  Saône,  les 
Faucilles  changent  d'as|)ect  en  même  temps 
(|ue  leur  constitution  géologique  se  modifie; 
dés  lors,  ce  n'est  plus  une  chaîne  de  monta- 
gnes ou  de  hautes  collines,  c'est  une  suite  de 
plateaux,  coupés  en  tous  sens  par  de  nom- 
breuses vallées,  encaissées  et  abruptes.  A  l'E., 
le  ((ranite  et  la  syénite  constituaient  la  masse 
des  hautes  Faucilles;  à  partir  de  Remiremont, 
le  terrain  est  entièrement  lormé  par  le  grés 
des  Vosges,  et  lorsque  les  Faucilles  atteignent 
la  source  de  la  Meuse,  elles  touchent  au  terrain 
jurassique.  Ces  plateaux  de  grès  sont  en  gé- 
néral boisés,  et  donnent  naissance  à  une  multi- 
tude de  petits  cours  d'eau  tributaires  de  la 
Saône;  leur  hauteur  est  de  400  à  500  m.; 
le  mont  Mercure,  à  10  kilom.  au  N'.-E.  de 
Langres,  a  444  mètres. 

Les  monts  Faucilles  sont  traversés  par  les 
routes  de  Remiremont  à  Plombières,  d'Épiiial 
à  Plombières,  et  de  Mirecourt  à  Bourbonne-les- 
Bains.  Les  eaux  minérales  de  Contrexéville, 
de  Plombières  et  de  Bourbonne  se  trouvent 
dans  le  massif  des  Faucilles.  Ajoutons  que  le 
val  d'Ajol,  près  de  Plombières,  est  le  centre 
d'une  grande  culture  du  cerisier,  dont  le  fruit 
sert  à  la  fabrication  du  kirsch. 

Les  monts  Faucilles  projettent ,  au  N . ,  un  loun 
contre-fort  ((ui  sépare  les  vallées  de  la  Moselle 
et  de  la  Meuse.  C'est  d'alKii'd  une  suite  de  pla- 
teaux ravinés,  jieu  fertiles,  hauts  de  400  à 
500m.,»iuerondésignesousle  nom  défaite  de 
la  Moselle  et  de  la  Meuse  et  qui  se  dirigent  au 
N.  jusqu'à  la  hauteur  de  Verdun.  Là,  le  faite 
tourne  à  l'E.,  décrit  un  demi-cercle,  en  cou- 
tournant  les  sources  du  Chiers  et  de  la  Senio\ , 
et  rejoint  le  plateau  de  l'Ardenne. 

Le  plateau  de  rArdenne,  de  forme  irrégu- 
lière, couunence  à  l'O.  de  Rocroi;  sa  limite 
peut  être  indiquée  v^ar  une  ligne  passant  par 
Maubert-Fontaine,  Mézières,  Sedan, Chiny,  Die- 
kircli,  remontant  ensuite  au  N.  par  l'runi, 
Saint-Kvll,  Duren,  puis  se  dirigeiint  au  S.-O. 
par  Eupen,  Spa,  Marclie-en-Famine,  Givel, 
Marienibourg,  et  de  là  rejoignant  Rocroi.  i.e 
lilateaii  de  l'Ardenne  s'élève  au-dessus  des 
plaines  qui  l'entourent  de  tous  eûtes,  par  des 
talus  escariM's  d'une  hauteur  unilorme;  sa  sur- 
face est  unie,  mais  partout  découpée  par  des 
vallées  abruptes,  étroitcf  et  profondes  quel- 
(luel'ois  de  'iOO  m.  Les  principales  de  c^> 
tranchées  sont  celle  de  la  Meuse,  entre  Sedan 
et  Givet,  celles  de  la  Semo\ ,  de  la  Sure,  de 
rOur,  de  la  Roer,  del'Amblève  et  de  l'Ourtlie, 
(pii  partagent  l'ensendtle  de  l'Ardenne  ei\  iilii- 
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sit'urs  plateaux  |Kii-tiels,  absolinnenl  plats  c-t 
horizontaux,  et  sur  le!>quels  les  eaux,  sans 
écoulement,  lormenl  des  marécages  appelés 
façfiu's.  Le  plus  remarquable  de  ces  plateaux 
est  entre  Moiitjoie,  Spa  et  Malmédy  ;  on  Tap- 
|H'lle  les  IlautCîr-Fagnes'  ;  c'est  un  pays  maréca- 
geux, couvert  de  tourbe,  de  l)ruyères  ou  de  quel- 
(|iies  buissons,  et  haut  de  095  m.  —  La  plus 
grande  élévation  de  l'Ardenne  française  est 
de  49'im.,  au  S.-E.  deFumay,  à  la  Bergerie. 
—  L'Ardenne  est  tout  entière  l'ormée  par  le 
leirain  de  transition. 

Eifel.  —  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre 
la  Moselle  et  la  Meuse,  qui  cesse  d'être  distincti' 
dans  l'Ardenne,  en  sort  à  l'E.  des  Hautes-Fa- 
gnes,  sous  le  nom  d'Eilel,  entre  les  .sources  de 
la  lioei'  et  de  la  Kyil.  VEifel  .se  dirige  à  l'E.; 
l'est  un  massif  de  hauteurs  ardues,  déchirées, 
sauvages, stériles  et  couvertes  de  forêts.  L'Uhr, 
lAhr,  l'Elz,  la  Nette,  la  Kyll  et  TErft  y  pren- 
nent leurs  sources .  L'Eifel  renferme  des  volcans 
(■■teints,  dont  quehiues  cratères  sont  transfor- 
més en  lacs  appelés  maure.  On  y  trouve  çà  et 
là  (les plateaux  nus  et  sablonneux,  etcpielques 
marais.  Les  sonnnets  les  plus  élevés  sont  l'Erns- 
Ijcrg  (700  m.)  et  le  Schneeifel  (ti90  m.).  — 
L'Eifel  projette  un  contre-fort  qui  va  jusqu'à 
(iublentz. 

ô.  Système  des  Cévennes.  —  Le  système  des 
Cévennes  cstriirigé  du-N.-E.  auS.-6.,  entre  la 
source  de  la  Meuse,  au  i\.,  et  le  col  de  Nau- 
rouze,  au  S.  Il  se  divise  en  deux  parties  qui 
sont  :  au  N.,  le  plateau  de  Langres  et  la  côte 
d'Or;  au  S.,  les  Cévennes. 

Plateau  de  Langres.  —  On  désigiif  >  le 
nom  impropre  de  plateau  de  Langres,  une  suite 
de  plateaux  et  de  croupes,  larj^^  -  ik-  15  à 
'20  kiloni.,  hauts  de  4U0  à  500  lu.,  Imisés  et 
coupés  de  vallées  p(!u  profoinlk's.  (!c*te  séi-ie 
(le  hauteurs,  qui  fait  partie  d»-  >  \  ligne  de  faite 
de  l'Europe,  sur  une  long'iour  de  80  kiloni., 
contiime  les  monts  Faucilles  et  s'étend  entre 
la  soiu-ce  de  la  Meuse  an  N.,  et  le  mont  Tas- 
selot  au  S.,  où  commence  la  côte  d'Or.  L'Aube, 
la  Marne  et  quelques  petits  affluents  de  la 
Saône  y  prennent  leurs  sources. 

l'armices  plateaux,  on  remarque  le  plateau 
de  Langres  proprement  dit.  Ce  plateau  est 
•'levé  et  trèsescarpi!;  il  est  compris  enti(; 
la  vallée  de  la  Marne  à  l'E.,  la  vallée  de 
la  Bonelle,  affluent  de  la  Maine,  à  l'O.,  et  la 
vallée  de  la  Vingeaiiiie,  affluent  de  la  Saône, 
au  S.  Le  sommet  du  plateau,  à  Langres,  a 
1200  m.  de  largeur  et  445  d'altitude.  Ces 
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hauteurs  forment  l'une  des  plus  importantes 
positions  militaires  de  la  France  et  sont  dé- 
fendues par  la  place  de  Langres,  (|ui  com- 
mande la  route  de  Béfort  à  t'aris,  ainsi  que 
i'ent'  (  e  du  bassin  de  la  Seine. 

Du  plateau  de  Langres,  à  la  source  de  la 
.Meute,  se  détache  un  long  faite  qui  sépare 
d'abord  les  bassins  de  la  Meuse  et  de  la  Seine, 
et  se  partage  ensuite  en  plusieurs  branches,  qui 
vont  Unir  sur  la  Manche  et  en  Belgique.  Il 
commence  à  porter  le  nom  de  monts  de  lii 
Meuse  ou  du  Bassigny,  et  est  formé  de  hau- 
teurs boisées,  dpres  et  élevées  de  iOO  à  500  m. 
A  la  source  de  l'Aisne,  le  faite  prend  le  nom 
iVArgonne,  qu'il  porie  pendant  60  kilom.,  jus- 
qu'au Chênc-le-Populeux.  L'Argonne  est  une 
suite  de  plateaux,  élevés  de  250  à  350  m.  et 
larges  de  2  à  14  kilom.  Ces  plateaux  calcaires 
et  argileux,  de  formation  jurassique  el  créta- 
cée, sont  boisés  et  marécageux  ;  leurs  talus 
sont  abrupts,  surtout  à  l'Est.  L'Argoimc  est 
ravinée  et  coupée  par  des  gorges  profondes 
et  étroitas,  dans  lesquelles  sont  actuellement 
pratiquées  phisieurs  routes.  On  sait  qu'en  1 7!*2, 
humouriez  défendit  contre  les  Prussiens,  pen- 
dant plusieurs  jours,  les  défilés  de  l'Argonne, 
ipie  dans  le  langage  de  l'époque  il  ap[)elait  les 
Thermopyles  de  la  France.  Les  délilés  de  l'Ar- 
gonne sont  au  nombre  de  cinq  :  le  premier, 
en  commençant  par  le  S.,  est  le  défilé  des 
Islettes,  ou  de  la  côte  de  Bienne,  de  Clermont 
à  Sainte-Menehould,  par  lequel  pas.se  la  roule 
de  Verdun  à  l'aris;  il  a  11  kilom.  de  longueur 
■t  de  300  à  500  m.  de  large;  —  le  défilé  de  la 
Chalade,  de  Varennes  à  Sainte-Menehould  ou 
à  Bienne-la-Ville  ;  —  le  défilé  de  Grandpré, 
traversé  par  la  loute  de  Vouzieis  à  Varemies ; 
il  est  formé  par  l'Aire,  qui  traverse  le  |)la- 
teau,  par  une  gorge  profonde  ck»  100  m.  et 
large  de  1000,  pourallersejeterdans l'Aisne; 

—  le  défilé  de  la  Croix-aux-Bois,  suivi  par  le 
chemin  de  Steiiay  à  Vouziers  ;  —  le  défilé  de 
Chéne-le-Populeux,  de  Stenay  à  Vouziers,  dont 
le  point  culminant  est  la  côte  de  Stonne,  haute 
de  538  m.  C'est  par  ces  deux  derniers  défilés 
([ue  les  Prussiens  foreèi mit  la  ligne  de  l'Ar- 
gonne, en  1792,  et  débouchèrent  sur  Vaimy. 

—  Au  delà  de  Clit"'iK»-le-Populeux  et  jusqu'à  la 
source  de  lOise,  ou  dciÉiie  au  faite  le  nom 
iVArdennes  occideiUaks  ;  il  est  formé  par  d(!s 
plateaux  jurassiques,  connue  l'Argonne. 

A  la  source  de  l'Oise,  le  faite  qui  s'est  di- 
rigé jusqu'ici  duS.-E.  au  .\.-0.,  tourne  à  l'O. 
et  suit  cette  nouvelle  direction  jusqu'à  l'Es- 
caut. Il  se  compose  alors  de  collines  de  for- 
mation tertiaire,  qui  séparent  les  vallées  de 
l'Oise  et  de  la  Sambre.  A  la  source  de  l'Escaut, 
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le  laite  se  bilurque;  une  branche  tlle  au  .N.-E., 
entre  Escaut  et  Sarabre,  longeant  la  rive  gau- 
che de  la  Sarabre,  puis  la  rive  gauche  de  la 
Meuse  jusque  vers  Maëstricht.  Ces  collines  ont 
un  sommet  très-large  et  plat;  elles  s'abaissent 
en  pentes  douces  à  l'O. ,  tandis  que  leur  vei- 
siuit  oriental  tombe  sur  la  Meuse  en  pentes 
abruptes.  Ou  désigne  quelquefois  cette  chaîne 
de  hauteurs  sous  le  nom  de  collines  de  Bel- 
gique. Le  Haine,  la  Dyle,  la  Geete,  la  Denier 
et  le  Jaar  y  prennent  leurs  soui-ces. 

La  seconde  branche,  appelée  les  hauteun  de 
l'Artois,  se  dirige  au  M.-O.,  entre  les  bassins 
de  l'Escaut  et  de  la  Somme,  et  se  termine  au 
cap  Gris->'ez  sur  la  Manche.  Les  hauteurs  de 
l'Artois,  de  formation  tertiaire,  sont  aplaties 
au  sommet,  larges  et  peu  élevées.  L'altilude 
de  CCS  mamelons  dépasse  rarement  ibii  ou 
'200  m.,  et  à  leur  extrémité  ils  n'ont  plus 
niôme  queôOm.  La  Scarpe,  la  Lys,  l'.Va,  l'Vser, 
l'Authie  et  la  Candie  prennent  leurs  souircs 
dans  cette  chaîne. 

C'est  aussi  à  la  soui  ce  de  l'Escaut,  que  com- 
mence le  faite  qui  sépare  les  bassins  de  la 
Somme  et  de  la  Seine,  et  se  termine  à  la  pointe 
de  la  llève.  Il  se  compose  d'une  suite  de  pla- 
leanx  de  partage  des  eaux,  qui  traversent  le 
Vcrmandois,  le  Santerre,  le  N.-O.  du  Beauvai- 
sis,  le  pays  de  Bray  et  le  pays  de  Caux  ;  ces 
plateaux  ont  une  surface  largement  ondulée  et 
sont,  ])rincipalement  dans  les  deux  derniers 
pays,  d'une  grande  richesse. 

Côte  d'Or.  —  La  côte  d'Or  est  comprise 
entre  le  mont  Tasselot  (020  m.),  où  se  trouve 
la  source  de  la  Seine,  et  l'étang  de  longpendu 
(509  m.),  qui  sert  de  bief  de  partage  au  canal 
du  Centre.  La  hautem-  moyemie  de  la  côte 
d'Or  est  de  400  à  500  m.;  les  points  culmi- 
nants sont  :  lu  montagne  de  Bligny,  ipii  atteint 
005  m.,  le  mont  Cenis  (581)  m.)  et  le  mont 
Moresol  (520  m.),  au  pied  duquel  l'A rmunçon 
prend  naissance.  Le  vei-sant  oriental  de  la  côte 
d'Or  est  assez  abrupt  et  Unit  biiisquement, 
et  ou  ligne  droite  sur  la  plaine,  par  des 
hauteurs  de  400  m.  ;  le  versant  occidental,  au 
contraire,  est  beaucoup  plus  large  et  moins 
roide.  La  cèle  d'Or  est  partout  accidenice  par 
de  nombreuses  vaiiées;  ses  tlancs  sont  boisés, 
mais  souvent  les  pai-ties  élevées  sont  nues  et 
stériles;  elle  est  eutièremeut  couqtosée  de 
calcaire  jurassique. 

Les  formes  du  relief  du  sol  sont  toujours 
déterminées  par  la  constifulion  géologitpjc  du 
terrain;  la  topographie  de  la  côte  d'Or  eu 
offre  un  remarquable  exemple  ;  la  ligne  droite 
et  abrupte  que  trace  son  versant  oriental  sur 
la  plaine,  ((st  précisément  la  ligne  de  sép:i- 


ralion  du  terrain  jiu'assique  et  des  alluvions 
anciennes  de  la  Bresse. 

Entre  les  points  extrêmes  queuous  indiquions 
tout  à  l'heure  comme  limites  à  la  côte  d'Oi-, 
le  mont  Tasselot  et  l'étang  de  Longpendu,  la 
chaîne  aurait  plus  de  120  kiloui.  d'étendue; 
mais  dans  le  pays,  le  nom  de  côte  <l'Or  n'est 
porté  que  par  les  hauteurs  (|ui  s'étendent  entre 
l)ijon  et  la  limite  méridionale  du  département 
de  la  Côte-d'Or,  et  on  les  divise  en  deux  par- 
ties :  la  côte  Nuitoniie,  ou  de  Nuits,  et  la  côte 
Beauuoise,  oudeBeaune.  C'est  là,  au  pied  du 
veinsant  oriental,  que  se  trouvent  les  riches  vi- 
gnobles de  Nuits  et  de  Beaune,  ainsi  que  les  crus 
célèbres  de  Chambertin ,  Clos-Vougeot,  la  Roina- 
née,  Ricliebourg,  sur  la  côte  Nuitonne,  de  l'o- 
inard,  Voluay,  Moiitrachel,  Meursault,  sur  la 
côte  Beauuoise.  Le  versant  occidental  de  la  côti' 
d'Or  a  des  richess«is  d'un  autre  genre  ;  cesoni 
les  fers  et  les  houilles  du  bassin  du  Creuset. 
—  La  côte  d'Or  est  traversée  par  les  routes  de 
Paris  à  Dijon,  de  Sens  à  Beaune,  de  Paris  i\ 
Lyon,  et  par  li;  chemin  de  1er  de  Paris  à 
Lyon. 

Il  se  détache  d»^  la  côte  d'Or,  au  mont  Mo- 
resol, un  grand  conlre-loit  qui  se  terinine  ;i 
la  pointe  de  Saint-Mattliieu,  à  l'extrémité  oc- 
cidentale de  la  Bretagne,  après  avoir  séparé 
les  bassins  de  la  Seine  el  de  la  Loire.  C((  coii- 
lr(!-lort  se  compose  les  montagnes  du  Morvau, 
des  collines  du  Nivernais,  delà  forêt  d'Orléans, 
du  plateau  du  Perche,  des  collines  de  Norman- 
die, d'une  partie  des  collines  du  Maine,  enliii 
des  montagnes  d'Arrée.  l'eu  élevé  en  général, 
ce  contre-fort  traverse  les  grandes  plaines  de 
laKraucedu  .N.-0.,dout  il  constitue  le  princi- 
p:il  accident. 

Les  monts  du  Mormti  sont  compris  entre  le 
mont  Moresol  et  la  source  de  l'Aron,  alllueiit 
«le  la  Loire,  sur  une  longueur  d<i  100  kiloni.; 
ils  s'étendent  entre  les  vallées  de  l'Arroux  et  de 
l'Aron,  atflueuls  de  la  Loin!,  et  celles  de  lAr- 
luançoii,  du  Serain  et  de  la  Cure,  aftlueuts  de 
rYonnc,  et  la  vallée  de  l'Yonne.  Enlièrenient 
formées  de  granité  et  de  porphyi-e,  et  hautes 
de  5U0  à  (iOO  m.,  les  montagnes  du  Morvau 
constituent  un  massif  aicideiité  et  coupé  ilc 
ucnibreuses  vallées,  généralement  boisées 
on  («luverles  de  pàtui'ages.  Leur  largeur  est 
(le  25  à  50  Kilomètres,  sans  tenir  coniple 
lie  l'extrémité  des  contre-forts,  qui  ne  son! 
([lie  de  basses  colline;-.  Les  sommets  les  pln> 
élevés  son!  aux  euvinins  el  à  l'O.  des  soiu'ccs 
de  rVoiine;  on  y  trouve,  à  la  soiure  de  li  ri- 
vière, les  Bois  du  lloi,  sur  des  hauteurs  de 
!)02  m.;  plus  au  S.,  le  mont  Beiivray  ouBeu- 
vron  (Sitl  m.);  un  peu  à  TO.,  le  mont  Aui- 
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pienelay  {888   m.)  (!l  ic  mont  la  GraveJle 
(799  mètres). 

Les  collines  du  Nivernais  s'étendent  entre 
les  sources  de  l'Aron  (al'fluent  de  )a  Loire)  et 
(lu  Loin;,'  (al'lhientde  la  Seine);  elles  sont  l'or- 
Miéfs  par  le  terrain  jurassique.  Leur  hauteur 
est  d'aboixl  de  500  m.,  mais  elles  n'ont  plus 
tjueiJàO  m.  à  lem*  extrémité  iN.-E. 

Après  la  souri»  du  Loing,  le  laite  perd  tout 
caractère  de  collii'"  :tde  chaîne.  Le  pays  est 
plat,  Ikis  (120  à  150  m,),  coupé  de  vallées 
peu  prolondes  et  à  |)cine  ondulé.  On  al- 
Iciiit  ensuite  la  forêt  iCOrli'ans,  qui  recouvre 
nue  plaine  basse,  lorniée  par  le  terrain  ter- 
'  '"e  moyen,  et  que  l'on  désigne  quehpiel'ois 
.  i!  'enom  fort  impropre  de  plateau  d'Orléans. 
Sa  hauteur  varie  entre  420  et  150  m.  Au  delà 
lie  la  l'oi'èt  d'Orléans,  et  jusqu'à  la  source  du 
lioir,  la  ligne  de  hauteurs  que  nous  étudions 
traverse  les  plaines  de  la  Beauce,  et  y  l'orme, 
entre  le  Loir  et  l'Eure,  un  l'aile  légèrement 
ondulé,  haut  de  100  m.  et  qui  domine  de 
(|uelques  mètres  seulement  les  plames  qu'il 
traverse. 

A  la  source  du  Loir,  vers  llliers,  le  laite  se 
leléve,  atteint  500  m.  d'altitude  et  l'orme 
lui  |)lateau  très-accidenté,  le  plateau  du  Per- 
che, qui  se  prolonge  à  l'O.  jusqu'aux  souires 
de  l'Urne  et  de  laSartlie.  Le  plateau  du  Perche 
est  coupé  en  tous  sens  par  de  vertes  vallées  et 
fouvert  d'herbages  etdt;  belles  l'orèls.  Sa  hau- 
teur (hminue  au  S.,  et  tombe  à  200  ou  150  m., 
entre  Mortagne  et  Bellème.  Le  plateau  du  l'er- 
t'Iie  est  formé  par  le  terrain  tertiaire  à  TE., 
le  terrain  crétacé  au  S.-E.,  et  le  terrain  ju- 
iiisïiique  au  N.-O.  C'est  dans  les  parties  juras- 
siques du  plateau,  que  se  trouvent  les  plus 
riches  li(>rbages  du  pays. 

Les  collines  de  yorinandii  -étendent  de- 
piiis  les  sources  de  l'Orne  et  de  la  Sarthe  jus- 
(|u'à  lit  source  de  la  Varenne  (aflliieul  de  la 
Miiyenne),  [uès  de  Morlain.  Leur  longueur  es! 
(le  80  kilom.,  et  leur  largeur  de  50  à  55  kilom.; 
elles  couvrent  toute  la  partie  du  département 
lie  rOrne,  entre  les  parallèles  d'Argentan  et 
d'Aleuçon.  Elles  sont  formées,  à  V[L,  parle 
teriaiu  jurassique,  où  se  li'ouvent  les  plan- 
liiivux  herbages  thi  l'in  et  du  Merlerault  ;  ,iil- 
leurs,  eil(!s  sont  coinpost'es  de  gramle  et  de 
schistes,  et  leurs  vallées  sont  beaucoiqt  moins 
reiiiles(|ue  dans  l'Est.  Au  N.  d'Ahu^'on,  les  col- 
lines (le  .Normandie  ont  400  in.;  à  l'O.  de 
dite  \ill(>,  on  trouve  le  mont  Souprat,  (|uiest 
li;ml(k'585m.,i'tlabutle(lliauiuonl(58(»m.); 
le  tllianip-llaut,  à  l'O.  delà  source  delà  Uille, 
il  ."'20  m.,  et  la  butte  Charlemagne,  au  S.-O. 
lie  l'Iers,  s'élève  à  510  ni.  En  approchant  de 


Mortaiu,  et  à  l'E.  de  celte  ville,  la  chaîne  Unit 
par  un  massif  de  collines  rocheuses,  Irés- 
piltoresques,  escarpées,  boisées  et  hautes  de 
250à  300  mètres. 

De  ce  nœud  de  rochers,  part  une  suite  de 
coteaux  qui  traversent,  du  S.  au  N.,  la  pres- 
(|u'lle  du  Cotentir^  sous  le  nom  de  collines  du 
Cotentin.  Hautes  de  350  m.,  entre  Ville- 
dieu  et  Vire,  les  collines  du  Cotentin  n'ont 
jdusque  100  m.  dans  le  Nord  de  la  |iresqu'ile. 
A  Mortain, connnenct;  aussi  une  ligne  défaite, 
(jui  sépare  les  vallées  dt;  la  Mayenne  et  de  la 
Vilaine;  ce  sont  les  collines  du  Maine.  Au  N., 
ces  colhnes  granitiques  et  schisteuses  ont  200 
et  2";'J  m.,  et  sont  généralement  couvertes 
d(!  landes;  au  S.  de  la  source  de  la  Vilaine,  ce 
n(;  sont  plus  que  de  larges  ondulations,  très- 
peu  élevées. 

En  entrant  en  Bretagne,  h;  faite  qui  se  dé- 
tache des  collines  du  Maine,  entre  la  source 
du  Couesnon  et  celle  de  la  Vilaine,  a  encore 
uiK!  fois  perdu  le  caractère  d'une  chaîne  de 
collines.  Depuis  son  origine  jusqu'au  méridien 
de  Lamballe,  ce  faîte,  qu'on  appelle  impropi-e- 
ment  les  monts  de  Bretagne,  ne  se  (;ompo.se 
que  de  petites  ondulations  pressées  les  unes 
contre  les  autres,  ne  dépassant  jamais  150  m. 
et  projetant  sur  la  mer  de  nombreux  con- 
tre-torts,  de  50  à  80  m.  Le  schiste  et  le  gra- 
nité sont  les  principaux  éléments  de  toutes 
ces  hauteurs.  Entre  les  méridiens  de  Lamimili! 
et  de  Saint-Brieuc,  le  Menez  ',  groupe  de  col- 
lines arrondies,  cultivées  ou  couvertes  de  mé- 
lèzes, d'une  altitude  de  250  à  500  m.,  com- 
mence la  chaîne  des  montagnes  de  la  Bretagne, 
qui  porte  le  nom  d»;  monlagneu  d^Arrée  ". 
Les  montagnes  d'Arrée  ont  300  m.  de  hau- 
teur entre  Cuingamp  et  Corlay;  elles  attei- 
gnent 580  et  400  m.  plus  à  l'O.,  et  se  ter- 
minent près  du  Kaou,  à  la  rade  de  Brest. 
Les  montagnes  d'Arrée  sont  schisteuses,  ro- 
cheuses et  escarpées,  surtout  à  TE.;  les  vallées 
sont  revêtues  de  prairies,  dans  lesquelles  on 
él ''ve  de  petits  chevaux;  les  sommets  sont  arides 
et  couverts  quelquefois  de  pins  sylvestres,  mais 
l»his  souvent  de  broussailles  et  de  bruyères. 
Il  se  détache  des  nionls  d'Airée  et  du  Me- 
nez un  gr;ind  nombri;  de  i)etits  coulnî-l'orts. 
hauts  de  80  à  100  in.,  (jui  découpent  et  ac- 
cidentent le  rivage  de  la  luetagne  sui'  la 
Manche. 

En  suivant  la  routedi;  CarhaixàMurlaix,  on 
peut  juger hiuleràpretè des montagnesd'Arréc; 
loriuées  sur  ce  point  de  plusieurs  petites  thai- 

'  On  iiidiioMce  M('Mit''.*/CH('3  vnitdiro  la  iiiiiiili)î»np. 
'  On  ('Cl  il  missi  iiniiiluKii''b  (l'An''". 
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lies  parrallèles,  la  route  (|ui  les  traverse  gravit 
une  série  de  côtes  rocheuses,  abruptes  et 
sauvages  ;  c'est  la  partie  la  plus  ùpre  de  la 
chaîne. 

Il  se  détache  des  montagnes  d'Arrée,  à  la 
source  du  Biavet,  un  contre-l'ort  appelé  les 
montagnes  Noires  ou  TÉchine  de  la  Bretagne 
(Keiii-Breiz).  Les  montagnes  Noires  se  diri- 
gent du  N.-É.  au  S.-O.,  entre  TAulne,  le  Bia- 
vet et  rOdet;  elles  se  terminent  par  plusieurs 
rameaux  qui  forment  la  charpente  des  pres- 
qu'îles de  Crozon,  de  Douarnenez  et  de  Pen- 
marc'li.    Toutes   ces  montagnes  schisteuses 
sont  ardues,   sauvages  et  coupées  en  tous 
sens  par  d'innombrables  ravins;  elles  sont 
couvertes  de  bois, de  broussailles  ou  de  landes, 
les  montagnes  Noires  ont  été  un  des  princi- 
paux centres  de  la  Chouannerie,  leur  nature 
se  prêtant  à  la  guerre  de  chicane  et  d'embus- 
cades. Le  sommet  le  plus  élevé  de  cette  cliaine 
est  le  Menez-c'hom,  près  de  Chateaulin  ;  il  a 
350  m.;  ailleurs,  les  montagnes  .Noires  ne  dé- 
passent pas  250  mètres. 

Cévennes.  —  On  désigne  sous  le  nom  de 
Oévennes  une  longue  suite  de  monta;,iies,  qui 
s'étend  depuis  la  côte  d'Or  jusqu'aux  Cor- 
bières,  entre  le  canal  du  Centre  et  le;  canal  du 
Midi.  Les  Cévennes  l'ont  partie  de  la  ligne  de 
partage  des  eaux  de  l'Europe  ;  elles  ont  i74 
kilom.  de  longueur  et  se  divisent  eu  trois  sec- 
tions principales  : 

/  Lus  monts  du  Cliaruluis,  j 
1  I  Les  monts  du  Beaujolais, |  uu  Nord. 
(  Les  monts  du  Lyonnais,   ) 

!Les  Cévennes  proprement  dites,  nu  contre, 
.  \  des  monts  du  Vivarais, 
se  composant]  ,i  jes  monts  du  (iévamian. 


). 


Les  monts  tiarrigucs, 
.>  \  Les  monts  Lespinous,  '  au  Sud. 
La  montagne  Noire,    ) 

Monta(ittesduCliarolais.  —  Les  montiignes 
du  Cliarolais  commencent  à  l'étang  i.U'  Long- 
pendu,  où  fmil  la  côte  d'Or,  et  se  terminent 
aux  sdui'ces  du  Soriiin  (aliluent  de  la  Loire) 
et  de  la  Grone (affluent  de  la  Saône).  Leur  lon- 
gueur est  de  58  kilom . ,  et  leur  hauteur  moyenne 
de  500  à  (100  ni.  Les  plus  hauts  sommets 
sont:  la  llaute-Joux  (*JII4  in.),  l'Aiguillette 
(831  ni.)  et  le  mont  Saint-Viiiceiit  (OOÔ  m). 
Les  iiiontagii(!S  du  Cluirolius  s'éleiident  à  l'O. 
jusqu'à  la  Loire,  mais  à  l'K.,  elles  s'arrêtent 
à  15  ou  20  kilom.  de  la  Saône  et  tombent 
sur  la  plaine  par  des  pentes  assez  douces. 
La  partie  centrale  du  massif  du  Cliarolais  e."-! 
granitique,  et  les  versants  sont  formés  par 
le  terrain  jurassique.  Toutes  ces  iiionlugiies 


ont  des  formes  arrondies,  sont  trés-maine- 
lonnées  et  bien  cultivées  ;  les  parties  juras- 
siques de  la  chaîne  sont,  surtout  à  l'O.,  dans 
la  vallée  de  la  Reconce,  couvertes  de  riches 
pâturages,  où  l'on  élève  une  de  nos  meil- 
leures races  bovines. 

Montagnes  du  Beaujolais .  —  Les  monta- 
gnes du  Beaujolais  sont  comprises  entre  le.'^ 
sources  du  Sornin  et  de  la  Grone  au  N.,  et  la 
montagne  de  Tarare  au  S.  Leur  longueur  est 
de  30  kilom.;  larges  de  44  kilom.,  elles  cou- 
vrent tout  l'intervalle  entre  la  Saône  et  la 
Loire. 

Les  montagnes  du  Beaujolais  sont  com- 
posées de  masses  porphyriques,  très-acciden- 
tées. Sur  les  coteaux  quilorment  le  pied  orien- 
tal de  cette  chaîne,  il  y  a  de  bons  vignobles  ; 
partout  ailleurs  le  massif  est  généralement 
nu.  La  hauteur  moyenne  de  ces  montagnes 
e.st  de  000  à  700  m.;  le  mont  d'Ajoux  a 
1012  mètres. 

Les  monts  du  Beaujolais  ont  pour  principal 
contre-fort  les  monts  du  Maçonnais,  (|ui  com- 
mencent à  la  source  de  la  Grone,  et  se  dirigeiil 
au  N.,  entre  cette  rivière  et  la  Saône.  Leur 
hauteur  moyenne  est  de  700  ni.,  au  S.,  cl 
de  300  à  400  m.  à  leur  extrémité  Nord;  on 
y  trouve  quelques  sommets  de  000  m.  Ce 
sont  aussi  des  montagnes  de  porphyre  et  de 
granité.  Leur  pied  sur  la  Saône  est  jurassicpic 
et  couvert  de  vignobles. 

Montagnes  du  Lyonnais.  —  Les  montagnes 
du  Lyonnais  commencent  à  la  montagne  de 
Tarare  et  Unissent  à  la  source  de  la  Caiite 
(affluent  du  Rhône).  Leur  longueur  est  de  80 
kilom.  et  leur  largeur  de  44  kilom.  Kilos 
couvrent  tout  le  pays  entre  le  Rhône  et  la 
Loire,  s'arrétant  à  quelques  kilomètres  de  la 
Loire,  mais  tomliant  sur  la  Saône  et  sur  le 
Rhône,  par  des  collines  liauti.;  de  300  à 
100  m.  *.  Les  montagnes  du  Lyonnais  sont 
tonnées  de  gneiss,  hautes  en  moyenne  de  700 
à  800  mètres,  au  Nord  de  Lyon,  et  de  800  ii 
000  m.,  au  Sud  de  cette  ville.  Les  sommets  le^ 
plus  élevés  sont  la  montagne  de  Tarare,  auN.. 
(1450  m.),  et  le  mont  Pilât,  au  S.  (Ii33iii.i. 
Le  riche  bassin  liouiller  de  Saint -Élieiiin' 
est  au  milieu  de  ces  nioulagnes  et  daii> 
leur  iiartie  méridionale.  —  Les  montagnes 
du  Lyonnais  sont  traversées  par  les  routes  de 
Paris  à  Lyon,  par  la  montée  de  Tarare  ;  de 
Lyon  à  ClermonI,  par  le  passage  de  Gié- 
zieu-la-Vaieiine ;  de  Lyon  à  Montbrison  ;  de 
Lyon  à  Saint-Étiemie,  par  le  jiassage  de  Sniiit- 
Cliamond  ;    enlin    par    la    route    de  Saiiil- 

*  Suiiil-ii'i'iiép,  ù  Lyuii,  c^l  ù  ôlO  iiii'licii, 
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Etienne  à  Aiinonay.  —  Le  principal  contre-fort 
des  montagnes  du  Lyonnais,  le  mont  d'Or,  se 
détache  de  la  ciiaine,  à  la  source  de  l'Izeron, 
et  vient  se  terminer,  au  N.  de  Lyon,  par  le 
sommet  du  mont  Ceindre  (407  m.).  Le  mont 
d'Or  est  entièrement  planté  de  vignes;  on  y 
élève  de  nombreux  troupeaux  de  chèvres,  avec 
le  lait  desquelles  se  font  les  fromages  re- 
nommés du  mont  d'Or. 

Cévennes  • . — Les  Cévennes  (Cebenna  morts) 
sont  les  montagnes  du  Bas  Languedoc,  qui  cou- 
vrent les  anciens  diocèses  de  Viviers,  de  Mende, 
d'Uzès  et  d'Alais.  Elles  se  composent  des  mon- 
tagnes du  Vivarais  et  du  Uévaudan,  et  ont  été 
le  théâtre  de  sanglantes  gueri-es  religieuses, 
pendant  les  dernières  années  du  règne  de 
Louis  XIV. 

Montagnes  du  Vivarais.  —  Les  montagnes 
du  Vivarais,  longues  de  112  kiloin.  et  larges  de 
40  à  60,  sont  comprises  entre  la  source  de  la 
Cance,  affluent  du  Rliône,  et  celle  du  Chassezac , 
affluent  de  l'Ai-dèclie.  Formées  de  granité  ou 
debasalte,  ces  montagnes  sont  âpres,  tourmen- 
tées, et  d'une  hauteur  moyenne  de  1200  m. 
Leurs  principaux  oommets  sont  :  le  massif 
liasaltique  du  Mé...  —  Mézenc  (1 706  m. )  et  le 
Gerbier  des  Jonc-  n.).  Elles  présentent 

•  de  belles  colonn  ;<  aitiques,  parmi  les- 

quelles on  remai'qae  surtout  celles  de  Vais. 
—  Les  monts  du  Vivarais  sont  traversés  par  les 
routes  du  Puy  à  Annonay,  par  le  passage  de 
Saiiit-Boniiet-le-Froid  ;  du  Puy  à  Valence, 
par  le  passage  de  Saint-Agrève  ;  du  Puy  à  Pri- 
vas, par  le  passage  de  Pradelles  ;  du  Puy  à 
Monde,  par  le  passage  de  Chàteauneuf-de-Ran- 
don.  —  Les  contre-forts  des  montagnes  du 
Vivarais  sont  :  à  l'E.,  le  mont  Coiron  et  la 
montagne  de  la  Tanargue;  à  l'O.,  les  monts 
du  Velay  et  la  Margeride. 

Le  contre-fort  dans  lequel  se  trouve  le  mont 
Coiron  se  détache  du  Gerbier  des  Joncs,  court 
diiN.  au  S.,  entre  les  vallées  de  l'Érieux  et 
de  l'Anlèclie.  Le  mont  Coiron  est  à  la  source 
de  rOnvèze  ;  c'est  un  massif  volcanique  qui 
contient  plusieurs  volcans  éteints.  —  La  mon- 
tagne de  la  Tanargue  se  détache  de  la  cime  de 
Bauzoïi  et  sépare  l'Ardèche  de  la  Baume  ;  sa 
hauteur  moyenne  est  de  850  m.,  et  son  point 
enhninant  atteint  1528  mètres. 

Les  monts  du  Velay  se  détachent  du  massif 
du  Vivarais  à  la  cime  de  Bauzon,  et  se  dirigent 
auN.,  entre  la  Loire  et  l'Allier.  En  général,  ils 
sont  composés  de  basalte,  et  leur  hauteur  est 

'  l.c  iiuni  (Ips  iiiuiitaHncs  (l(<s  Cévennes  vient  du 
celtique  et  veut  dire  futin  ou  crAle  élevée.  Ke^n,  en 
salloie,  «t  kefH,  en  bai-broton ,  ont  cncori^  la  si- 
KiiiDcation  de  cr^tc, 
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de  1000  à  1200  m.  A  la  source  de  la  Dore, 
la  chaîne  prend  le  nom  de  montagnes  du  Forex, 
et  continue  à  se  diriger  au  N.,  entre  l'Auvergne 
et  le  Forez;  sa  hauteur  est  également  de  1000 à 
1200  m.  ;  les  plus  hauts  sommets  sont  :  Pierre- 
Haute  (1640  m.),  le  mont  Herboux  (1G34  m.) 
et  le  Puy  •  de  Montoncelle  (1292  m.).  Les 
montagnes  du  Forez  sont  granitiques.  Au  Puy 
de  Montoncelle,  la  chaîne  prend  le  nom  de 
montagnes  de  la  Madeleine  ;  ces  montagnes 
sont  porphyriques  et  très-âpres;  leur  point 
culminant,  le  Puy  Dadieu,  s'élève  à  988  mè- 
tres. 

Les  montagnes  du  Velay,  du  Forez  et  de  la 
Madeleine  couvrent  tout  l'espace  entre  la  Loire 
et  l'Allier,  et  se  terminent  dans  le  Bourbonnais; 
leur  longueur  est  de  200  kilom.  Leur  principal 
contre-fort  se  détache  du  Puy  de  Montoncelle 
et  se  dirige  au  N.-O.  entre  l'Allier  et  la 
Bèbre  (affluent  de  la  Loire);  ce  contre-fort  est 
granitique,  accidenté,  abrupt  et  boisé  ;  on  lui 
donne  quelquefois  le  nom  de  Petite  Suisse.  — 
Cinq  routes  traversent  la  longue  et  large  chaîne 
que  nous  venons  de  décrire;  ce  sont  les  routes 
du  Puy  à  Brioude,  par  le  passage  de  Fix-Ville- 
neuve;  du  Puy  à  Thiers,  par  le  passage  es- 
carpé de  la  Chaise-Dieu;  de  Feurs  à  Thiers, 
par  le  passage  de  Noire-Table;  de  Roanne 
à  Thiers,  par  le  passage  de  Saint-^ust;  de 
Roanne  à  Moulins,  par  le  passage  de  la  Pacau- 
dière. 

La  Margeride  *.  —  La  Margeride  est  le  com- 
mencement du  faite  qui  sépare  les  bassins  de 
la  Loire  et  de  la  Garonne.  Il  se  compose  d'a- 
bord des  monts  de  la  Margeride,  puis  des  monta- 
gnes d'Auvergne,  des  montagnes  du  Limou:«in, 
des  collines  du  Poitou  et  du  plateau  de  Gatine. 
Ce  faite  traverse,  en  déterminant  ses  princi- 
paux accidents,  le  plateau  central  de  la  France, 
dont  on  parlera  plus  loin.  —  La  chaîne  de 
la  Margeride,  longue  de  48  kilom.,  se  détache 
des  Cévennes,  à  la  jonction  des  montagnes  du 
Vivarais  et  du  Gévaudan,  et  finit  à  la  source  de 
rilenie  (aifluent  de  l'Allier),  prés  de  Saint- 
Flour.  La  Margeride  se  dirige  du  S.-E.  au 
N.-O.,  entre  les  vallées  de  l'Aliier  etdu  Lot; 
elle  est  presque  entièrement  composée  de 
granité  et  haute  de  1100  à  1200  m.  Son 
point  culminant  est  entre  Mende  et  Château- 
neuf;  il  s'élève  à  1600  m.  Des  pâturages 
révèlent  les  parties  les  plus  hautes  du  massif, 
et  ses  flancs  sont  couverts  de  forêts  épaisses, 
dans  les(iuelles  les  loups  sont  encore  trés- 


*  Puy,  Pulg,  du  latin  podium,  La  racine  celtique  est 
pol,  hauteur. 

*  On  écrit  souvrnt  la  Margeride. 
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nombreux.  —  La  Margeridc  a  pour  principal 
contrc-l'ortles  montagnes  i'Aubrac,  comprises 
entre  le  Lot  et  son  affluent,  la  Trueyi-e.  Ce 
massif  ^Tanitique  est  couvert  de  pelouses  ou 
de  forints  de  sapins;  des  lacs  et  de  nombreux 
cours  dVau  donnent  à  ses  pâturages  riiumidité 
nécessaire.  On  y  élève  une  belle  race  de  bœufs. 
Entre  la  Guiole  et  Saintu-Urcize,  I'Aubrac  est 
volcanique  et  formé  de  '  lasaltcs  aux  formes  les 
plus  pittoresques.  Le  t  v  s  haut  point  du  massif 
s'élève  à  1528  mètres. 

Lcsmonlagnes  d'Auvergne  se  composent  de 
quatre  groupes  principaux  qui  sont,  du  S.  au 
.V,  le  (lantal,  le  Gézallier,  le  mont  Dore*  et 
le  Puy  de  Dôme. 

Le  massif  du  Cantal  couvre  tout  le  (mys 
compris  entre  la  Trueyre  et  la  Dordogne.  Il  est 
entièrement  volcanique  et  formé  de  trachyte 
et  de  ba^ialtc  ;  mais  il  n'y  a  pus  de  cratères, 
comme  on  en  trouve  dans  les  montagnes  des 
environs  de  Clermont,  et  on  n'y  rencontre  que 
morcelées  et  inclinées  ces  nappes  continues  de 
basalte,  que  l'on  voit  dans  certaines  parties  de 
l'Auvergne  en  grandes  masses  horizontales  et 
qui  forment  des  plateaux  appelés  chaux'^.Les 
sommets  du  massif  du  Cantal  forment  une 
chaîne  dirigée  de  l'E.  à  l'O.  et  longue  de 
25  kiloiu.  Les  plus  élevés  de  ces  cônes  aigus 
sont  :  le  Plomb  du  Cantal*,  haut  de  1856  m., 
le  Puy  Mary  (IGGO  m.),  le  Puy  Violan  ou 
Violent  (Xb'Ji  m.).  Le  pied  du  massif  s'étend 
on  c(;rcle,  autour  de  ces  points  culminants, 
à  une  distance  de  25  à  30  kilom.,  décrivant 
une  ciiconférencc  de  près  de  200  kilom.  Cetl»; 
région  montueuse  est  couverte  de  pics  aigus 
et  escarpés;  elle  est  coupée  par  des  vallées 
profondes  et  fertiles,  qui  sont  arrosées  par  un 
grand  nombre  de  petits  cours  d'eau,  tributaires 
de  l'Allier,  de  la  Dordogne  et  du  Lot.  La  plus 
grande  et  la  plus  riche  de  œs  vallées  est  celle 
de  la  Cére  (alUluent  de  la  Dordogne). 

Partout  ces  hautes  montagnes  sont  couvertes 
d'excellents  pâturages,  appelés  pacages,  qui 
nourrissent  des  bœufs  de  la  forte  race  de  Sa- 
lers.  Des  forêts  de  chênes  et  de  sapins  se  ren- 
contrent encore  dans  les  parties  Sud  et  Nord 
du  ma'sif,  qui  partout  ailleurs  est  presque 
complètement  déboisé.  Dès  Tannée  1788,  on 
constatait,  dans  les  montagnes  de  l'Auver- 
gne, les  funestes  effets  du  débois^enient,  c'est- 
à-flire  les  ravages  des  eaux,  la  terre  végétale 
enlevée,  le  roc  mis  à  nu  et  le  sol  devenu  stérile. 

Au  IN.  du  Cantal,  est  le  massif  du  Cdxallier, 


*  Nom  Duraïuis. 

■  Ex.  In  chaux  du  Droc,  au  S  'd  d'issoire. 

'  Mon»  Cellorum, 


gi-anitique  au  S.  et  triichytique  au  N.  Le  som- 
met principal,  le  Cézallier,  u  1452  m.  Ce  mas- 
sif se  dirige  du  Sud  au  Nord. 

I^  groupe  volcanique  du  mont  Dore  est 
presque  entièrement  trachytique  ;  son  princi- 
pal sommet,  le  Puy  deSancy  (1886  m.),  est  le 
point  le  plus  élevé  de  la  France  centrale  ;  les 
autres puys  ont  de  1700  à  1800  m.  Les  aspects 
.sauvages  et  pittoresques  du  mont  Dore,  ses 
ravins  et  ses  cascades  ont  une  célébrité  jus- 
tiliée  par  leur  véritable  beauté.  Le  versant 
occidental  du  mont  Dore  est  abrupt;  à  l'E., 
il  s'abaisse  en  pentes  plus  douces.  De  même 
que  le  massif  du  Cantnl,  celui  du  mont  Dore 
est  bien  arrosé  et  couvert  de  pacages  et  do 
sapins. 

Au  mont  Doi-e,  les  montagnes  d'Auvergne 
se  bifurquent  ;  la  chaîne  principale  contiiuiu 
à  se  diriger  au  N.,  entre  la  Sioule  et  l'Allier; 
elle  est  formée  de  terrains  volcaniques,  au  S., 
et  de  terrains  cristallins,  au  N.  On  la  désigne 
sous  le  nom  de  monts  Dômes  ou  de  chaîne 
des  Puys  ;  elle  présente  60  puys,  tous  volcans 
éteints,  dont  les  cratères  sont  encore  béants  ; 
le  plus  élevé  est  le  Puy  de  Dôme  (1465  m.); 
les  autres  ont  1100  ou  1200  m.  La  chaîne 
des  Puys  est,  comme  les  précédents  massil's, 
couverte  de  pâturages,  mais  aussi  de  laves 
incultes.  —  La  seconde  chaîne  qui  se  détache 
du  mont  Dore  porte  quelquefois  le  nom  do 
montagnes  de  la  Basse  Auvergne;  elle  est  for- 
mée de  terrains  primitifs;  sa  hauteur  est  de 
1100m.;  sa  direction  estduS.-E.  auN.-O.,  cl 
elle  se  joint,  à  la  source  de  la  Tardes  (afflunnl 
du  Cher),  aux  montagnes  du  Limousin.  Presque 
à  l'extrémité  de  cette  chaîne,  il  s'en  détache  im 
contre-fort  qui  court  du  S.  au  N . ,  entre  la  Sioulo 
et  l'Allier  à  l'E.,  et  le  Cher  et  l'Auron  à  l'O.  Ce 
contre-fort,  long  de  160  kilom.,  sépare  la 
Marche  de  l'Auvergne  et  traverse  le  Bourbon- 
nais et  le  llerry.  Il  a  600  m.  en  commençani, 
400  m.  dans  le  Bourbonnais,  et  seulenieiil 
300  m.  dans  le  Sancerrois. 

Les  monts  du  Limousin  sont  compi-is  entre  la 
source  de  la  Tardes  et  celle  de  la  Charente,  sur 
une  longueur  de  150  kilom.;  ils  traversent  le  Li- 
mousin de  l'E.  à  l'O.  Ces  montagnes  sont  compo- 
sées de  roches  graniloïdes,  ainsi  que  leurs  cou- 
tre-i'orts;  elles  montrent  partout  des  sommets 
arrondis  et  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
comme  on  le  remarque  dans  toutes  les  mon- 
tagnes granitiques.  Haute  d'abord  de  1000  ni., 
la  chaîne  atteint  bientôt  sa  plus  grande  éléva- 
tion au  mont  Odouze  (1564  m.);  làcommoim' 
le  plateau  de  Millevaches,  nu  et  stérile,  qi" 
Unit  au  montJargean(950m.),  etdontleliilii^ 
méridional  porte  le  nom  de  montagne  de  Moue- 
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(iiéres.  La  Creuse,  la  Vienne,  la  Vézére,  la  Cor- 
ipze  et  plusiei';'i  !>etits  affluents  de  la  Dor- 
dogne  descendait  du  plateau  de  Millevaches. 
Ail  delà  de  ce  plateau,  les  monts  du  Limousin 
diminuent  de  hauteur  et  ne  sont  couverts  que 
de  bruyères  ou  de  landes.  Dans  l'O.  du  dépar- 
tement de  la  Uaute-Vienne,  la  chaîne  continue 
à  diminuer  de  hauteur,  mais  elle  se  couvre  de 
l'orèts. 

Deux  grands  contre-forts  se  détachent  du 
vinsant  septentrional  des  montagnes  du  Li- 
mousin ;  tous  les  deux  se  dirigent  au  N.,  le 
premier  entre  Cher  et  Creuse,  le  second  en- 
Ire  Creuse  et  Vienne.  Le  faîte  entre  Cher  et 
Creuse  traverse  la  partie  orientale  du  départe- 
ment de  la  Creuse  ;  il  a  600  ou  700  m.  et  est 
entièrement  composé  de  roches  granitoïdes. 
A  la  source  de  l'Indre,  le  contre-fort  se  bifurque 
et  forme  deux  chaînes  de  collines  calcaires, 
qui  séparent  l'Indre  du  Cher  à  l'E.,  et  l'Indre  de 
la  Creuse  à  l'O.  —  Le  faîte  entre  Creuse  et 
Vienne,  désigné  sous  le  nom  de  montagnes  de 
la  Marche,  se  détache  des  monts  du  Limousin 
;iu  mont  Odouze,  se  dirige  au  N.  jusqu'à  la 
source  de  la  Gartempe,  tourne  alors  à  l'O.  et 
sépare  la  Gartempe  de  la  Vienne,  sous  le  nom 
de  montagne  de  lu  Gartaupe.  Entièrement 
composées  de  roches  granitoïdes,  les  mon- 
tagnes de  la  Marche  ont  pour  principaux  som- 
mets :  le  Puy  Vieux  (975  m.)  et  le  Puy  de 
Saiivagnac  (697  m.).   —  Le  versant  méri- 
dional des  montagnes  du  Limousin  donne 
naissance  à  un  faîte  peu  élevé,  qu'on  apiielle 
collines  du  Périgord  et  de  la  Saintonge.  Celte 
suite  de  hauteurs  et  de  plateaux  mamelonnés 
commence  à  la  source  de  la  Tardoire,  aifluent 
de  la  Charente,  et  sépare  la  vallée  de  la  Dor- 
dogne  de  celte  de  la  Charente;  son  altitude 
varie  de  100  à  200  mètres. 

Les  collines  du  Poitou  commencent  à  la 
source  de  la  Charente  et  se  prolongent  jusqu'à 
la  mer;  leur  longueur  est  de  200  kilom.  Elles 
purleiit  les  noms  de  :  collines  du  Poitou  à  l'E., 
plateau  de  Gatine  au  centre,  et  hauteurs  du  Bo- 
cage à  ro.  Les  collines  du  Poitou  sont  entiè- 
rement formées  d'argiles  et  de  calcaires  ju- 
rassiques; le  plateau  de  Gatine,  entre  les 
sources  de  la  Yonne  et  du  Petit-Lay,  est  grani- 
titiue,  ainsi  que  les  hauteurs  du  Hocage.  Ce 
laite  est  peu  élevé  ;  presque  partout  ce  ne  sont 
que  des  ondulations  ou  des  plateaux  dont  le 
relief  pst  à  peine  sensible.  Le  plateaudc  Gatine, 
lie  150  à  200  m.  de  hauteur  moyenne,  es» 
la  liartie  t ulininanle  de  toute  la  chaîne;  on 
y  trouve  le  mont  des  Alouettes,  qui  atteint 
500  moires. 
Montagnes  du  Gévaudan.  —  Los  monta- 


gnes du  Gévaudan  comnientx>nt  au  nœud  qui 
donne  naissance  à  la  Margeridc  et  dans  lequel 
le  Chassezac,  aifluent  de  l'Ardéche,  prend  sa 
source;  elles  se  prolongent  jusqu'au   mont 
Aigoual' ,  à  la  source  de  l'Hérault.  Leur  longueur 
est  de  50  kilom.,  et  leur  hauteur  moyenne  est 
de  1400  m.  Les  sommets  les  plus  élevés  se 
trouvent  dans  le  massif  de  la  Lozère,  où  il  y  a 
le  mont  Crucinas  (1718  m.)  et  le  montMal- 
pertus(1683  m.).  Des  roches  cristallines  consti- 
tuent toutes  les  montagnes  du  Gévaudan,  qui, 
en  général,  sont  ravinées,  boisées  et  peu  fer- 
tiles ;  cependant  l'industrie  patiente  des  habi- 
tants a  couvert  le  versant  oriental  de  ces 
ûpres  montagnes,  d'oliviers,  de  vignes,  de  mû- 
riers et  de  châtaigniers,  plantés  sur  des  rocl  iers 
de  granité,  où  la  nature  ne  fait  pas  venir  un 
brin  d'herbe.  Le  massif  de  la  Lozère  est  re- 
couvert presque  partout  de  pâturages.  —  Les 
montagnes  du  Gévaudan  sont  traversées  par  la 
route  de  Monde  à  Pont-Saint-Esprit,  par  le 
passage  de  Villefort,  et  par  la  roule  de  Mende 
à  iNîmes,  par  le  passage  de  Barre. 

Les  montagnes  du  Gévaudan  jettent  à  l'E. 
de  nombreux  contre-forts,  courts  et  élevés,  qui 
encadrent  les  vallées  des  affluents  du  Rhône ,  à 
l'O. ,  elles  s'abaissent  sur  le  plateau  ou  causse  * 
de  Levezac,  situé  entre  Lot  et  Tarn,  où  l'on 
trouve,  au  N.-E.  de  Florac,  un  puech' élevé 
de  1304  m.  A  la  source  de  l'Aveyron,  le  pla- 
teau se  bifurque.  La  première  partie,  entre 
Lot  et  Aveyron,  traverse  le  Rouergue  ;  la  se- 
conde partie,  entre  Aveyron  et  Tarn,  s'appelle 
plateau  ou  causse  de  Levezou*.  Ce  causse  est 
très-accidenté  et  est  dominé  par  le  Puech  de 
Monsaigné  ( H 54  m.)  et  par  le  Puech  d'Alnech 
(1151  m.j.  D'immenses  pAtuiages,  semés  de 
genêts  et  de  bruyères,  couvrent  le  causse  de 
Levezou. 

Mmts  Garrigues'^.  —  Les  monts  Garrigues 
s'étendent  entre  le  mont  Aigoual  et  la  source  de 
rOrb;  leur  longueur  est  de  42  kilom.  Le  mas- 
sif est  tout  granitique.  On  y  remarque  quelques 
hauts  sommets  ;  l'Aigoual (1568  m.), l'Espcroi» 


'  On  dil  l'Aigoual,  d'où  l'on  a  ùi  rit  :  monl  Laigonat 
ou  Laignnal,  par  une  faute  d'iiiiprcssiun  sans  cesse 
reproduite. 

*  Cauaae,  du  bas-lntin  cauisia,  pour  calx,  chaux, 
terrain  calcaire.  —  On  prononce  caoïinsé. 

'  l'iievlt,  forme  méridionale  du  mot  puy. 

*  VA  non  pas  Levejon. 

"  Cttni(juea,  Garricir,  Garricîse,  terres  incultes.  Gar- 
rigues vient  du  mot  languedocien  garric,  yeuse.  En 
ri;el,  ces  mcntagnes  étaient  couvcries  autrefois  de 
chfinoS'Verts  ou  yeuses,  de  lentisques,  de  cades  ou 
genévriers.  —  On  appelle  aussi  garrigues  les  plateaux 
calcaires  et  stcriles  de  rutic  partie  du  midi  de  la 
France. 
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(1420  m.)  et  le  Suquet(12d3  m.).  Les  monts 
Garrigues  s'abaissent  à  l'O.  sur  le  causse  de 
Larzac,  plateau  calcaire  et  rocheux,  de  500 
kiiom.  carrés,  haut  de  800  à  900  m.,  peu  fer- 
tile et  sans  eau,  mais  où  Ton  élève  une  race 
de  brebis  laitières  très-estimée.  AuS.-E,,  les 
monts  Garrigues  s'abaissent  sur  le  causse  de 
Caylar,  plateau  calcaire-jurassique,  comme 
tous  les  causses  qui  entourent  l'extrémité  mé- 
ridionale des  Gévennes.  —  Les  Garrigues  sont 
traversées  par  la  route  de  Kîmes  à  Millau. 

Les  monts  Lespinous  *  s'étendent  entre  la 
source  de  l'Orb  et  la  source  du  Jean  (affluent 
de  l'Orb),  sur  une  longueur  de  56  kilom.  Au 
N.-E.,  ils  sont  formés  de  calcaire  jurassique; 
au  S.-O.,  c'est  le  granité  qui  les  constitue;  les 
verifants  sont  formés  par  les  schistes  du  terrain 
de  transition.  Les  monts  Lespinous  s'abaissent 
sur  les  plaines  du  Languedoc  par  une  succes- 
sion de  terrasses;  à  l'O.,  ils  tombent  sur  les 
causses.  La  hauteur  moyenne  de  la  chaîne  est 
de  800  à  900  m.  :  elle  est  couverte  de  chênes 
et  de  châtaigniers. 

La  montagne  Noire  *  est  comprise  entre  les 
sources  du  Jean  et  du  Sor  (affluent  de  l'Agout). 
Jusqu'ici  les  Gévennes  se  sont  dirigées  du 
N.-E.  au  S.-O.;  avec  la  montagne  Noire  elles 
changent  de  direction  et  vont  de  i'E.  à  l'O.  La 
longueur  de  la  montagne  Noire  est  de  40 
kilom.;  sa  hauteur  moyenne  est  de  800  ù 
900  m.  Ony  trouve  le  picSaint-Pons  (1250  m.) 
et  le  pic  Nore  (1207  m.).  La  montagne  Noire, 
entièrement  granitique,  s'élève  brusquement 
et  à  pic  au-dessus  de  la  plaine  du  Languedoc. 
Elle  est  couverte  de  pâturages,  et  quelques  par- 
ties seulement  .sont  boisées.  La  principale  voie 
de  communication  qui  traverse  cette  partie  des 
Gévennes,  est  la  route  de  Garcassonne  àGastres. 

La  montagne  Noire  se  prolonge  jusqu'au 
col  de  Naurouze,  où  passe  le  canal  du  Midi 
(189  m.)  et  où  fmissent  les  Gévennes,  par  une 
suite  de  hauteurs  calcaires  de  500  m.,  que 
l'on  désigne  sous  le  nom  de  coteau  de  Sorèu 
et  de  Saint-Félix. 

4.  Système  des  Pïiiénées.  —  Les  Pyrénéi's 
sont  situées  entre  la  France  et  l'Espagne;  elles 
commencent  au  cap  Greux',  sui-  la  Méditer- 
ranée, et  finissent  au  col  de  Bélate,  sur  la 
grande  route  de  Bayonne  à  l'ainpelune.  La 
chaîne  se  continue  cependant  en  Kspagne  sous 
les  noms  de  monts  Ganlabi'es,  montagnes  «les 
Asturies  et  montagnes  de  la  Gallice,  et  ne  se 

*  ttons  ipinoiux. 

*  Son  sol  noirAtre  et  ses  flancs  couverts  de  bois  lui 
donnent  un  aspect  sombre,  d'où  elle  a  pris  le  nom  de 
montagne  .Nuire. 

*  Uu  cap  Creu. 


termine  qu'au  cap  Finistère,  sur  l'océan  Atlan- 
tique. Ainsi  TU  en  grand,  le  sytcme  pyrénéen 
a  1100  kilom.  de  I'E.  à  l'O.,  entre  1*  long.  E. 
et  11'  5  long.  0.  On  le  divise  en  deux  grandes 
sections  :  les  Pyrénées  continentales,  ou  Pyré- 
nées proprement  dites,  et  les  Pyrénées  mari- 
times. Nous  ne  décrirons  ici  que  les  Pyrénées 
proprement  dites,  c'est-à-dire  la  partie  de  la 
chaîne  située  entre  la  France  et  l'Espagne. 

Les  Pyrénées  ont  une  longueur  de  350  ki- 
lom. ,  une  largeur  moyenne  de  80  kilom.  et  cou- 
vrent une  surface  de  plus  de  20,000  kilom. 
carrés.  Leur  direction  générale  est  de  l'E.-S.-E 
àl'O.-N.-O.,  à  l'exception  d'un  coude  qu'elles 
font  entre  le  mont  Vallier  et  la  source  de  la 
Garonne;  cette  partie,  longue  de  20  kilom., 
se  dirige  du  Nord  au  Sud. 

Les  Pyrénées  forment  la  limite  naturelle 
entre  la  France  et  l'Espagne;  presque  partout 
la  limite  politique  des  deux  pays  suit  la  crête 
de  la  chaîne,  sauf  siu*  quelques  points  ;  ainsi 
la  vallée  de  Garol,  la  Gerdagne  française  et  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  d'Ahescoa  sont 
à  la  France,  quoique  situées  sur  le  versant 
méridional  ou  espagnol  ;  tandis  que  la  vallée 
d'Arran ,  le  fond  de  la  vallée  de  Louzaide,  la 
vallée  de  Bastan  et  la  vallée  de  la  Bidassoa 
sont  à  l'Espagne,  quoique  situées  sur  le  versant 
septentrional  ou  hançais. 

Les  provinces  françaises  situées  sur  les  Py- 
rénées sont  :  le  Vallespir,  le  Roussillon,  le 
Conflans,  la  Gerdagne  française,  le  Gapsir  (dé- 
partement des  Pyrénées-Orientales);  le  comté 
de  Foix,  le  Gonserans,  le  Donnezan  (départe- 
ment de  l'Ariége)  ;  le  Gomminges,  îe  Langue- 
doc (département  de  la  Haute-Garonne)  ;  les 
Quatre-Vallées,  le  Bigorre  (département  des 
Hautes-Pyrénées);  le  Béarn,  le  pays  de  Soûle, 
la  Basse  Navarre  et  le  pays  de  Labourd  (dépar- 
tement des  Basses-Pyrénées).  Les  provinces 
espagnoles  sont  la  Gatalognc,  l'Aragon,  la 
Haute  Navarre  et  la  Biscaye. 

On  divise  les  Pyrénées  en  trois  sections  : 

Les  Pyrénées  orientales,  depuis  le  cap 
Creux  jusqu'au  pic  de  Gorlitte  '  ; 

Les  Pyrénées  centrales,  entre  le  pic  de 
Gurlitte  et  le  Cylindre  du  Marboré  ; 

Les  Pyrénées  occidentales,  depuis  le  Cy- 
lindre jusqu'au  col  de  Bélale*. 

A  partir  du  cap  d'eux  jusqu'au  col  du  Pei- 
lus,  les  Pyrénées  orientales  portent  le  nom 
de  monts  Albères  ;  ce  sont  des  montagnes 
de  GOO  m.  de  hauteur  moyenne,  dont  les 


'  Ou  rarlitle. 

*  Les  deux  dcniiùrcs   soctions  font   partie  de  U 
ligne  dR  partner  dus  raux  de  l'Europo. 
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chaînes  parallèles,  abruptes  et  ravinées  se  ter- 
minent brusquement  sur  la  Méditerranée  par 
des  promontoires  rocheux,  appelés  le  cap 
Béarn,  le  cap  de  Cerbera  et  le  cap  Creux.  Le 
sommet  des  Albères  présente  des  plateaux 
recouverts  de  pâturages  et  de  forêts.  A  partir 
•lu  col  du  Pertus,  la  chaîne  s'élève  peu  à  peu 
et  atteint  1600  m.  d'altitude  ;  le  laite  se  hé- 
risse de  pics  aigus  ou  de  rochers,  et  la  masse 
(les  montagnes  devient  plus  dpre. 

Au  pic  de  Corlitte,  commencent  les  Pyré- 
nées centrales.  Dans  toute  cette  section,  les 
Pyrénées  sont  très-larges',  escarpées,  boule- 
versées, ravinées  et  d'un  accès  très-difficile. 
La  hauteur  moyenne  est  de  2000  m.  entre  le 
pic  de  Corlitte  et  la  vallée  de  Vicdessos,  puis 
(le  2400  jusqu'à  la  source  de  la  Garonne,  et 
de  2G0U  jusqu'au  val  d'Ossau.  Les  sommets  des 
Pyrénées  centrales,  les  plus  élevés  de  toute  la 
(liaine,  sont  :  le  pic  de  Corlitte  (2921  rn.),  le 
mont  Calm  (3250   m.),    la  pique  d'Estats 
(3141  m.),  le  mont  Vallicr  (2819  m.),  laMa- 
ladetta  (pic  otxidental,  3312  m.),   le  pic  de 
Nétliou*,  le  plus  élevé  de  tout  le  système 
(3370  m.),  le   pic  de  Posets  (3367  m.),  le 
mont  Perdu  (3351  m.),  composé  de  roches 
rrétacées  et  dont  les  crêtes  allongées  et  plates 
ont  un  aspect  tout  particulier,  le  pic  du  Midi 
(2877  m.)  et  le  Cylindre,  qui  est  la  plus  haute 
des  tours  du  massif  du  Marboré  (3322  m.).  11 
est  ù  remarquer  que  plusieurs  de  ces  sommets 
se  trouvent  dans  les  contre-forts  et  non  pas 
sur  In  chaîne  principale  ;  ainsi  le  mont  Perdu 
et  la  Maladetta  sont  sur  le  versant  espagnol  ; 
le  Canigou  et  le  pic  du  Midi  sont  sur  le  ver- 
sant français.  Ce  n'est  que  dans  les  Pyrénées 
centrales  que  les  cimes  des  montagnes  sont 
recouvertes  de  glaciers  [serneilles);  les  plus 
considérables  sont  ceux   de  la  Maladetta,  de 
Crabioules,  du  mont  Perdu,  de  la  Brèche  de 
Roland  et  de  Neouvielle.  La  limite  des  neiges 
perpétuelles  sur  les  Pyrénées  est  à  2800  mè- 
tres. —  Les  cols  des  Pyrénées  centrales  sont 
peu  praticables,  à  cause  de  leur  hauteur,  de 
la  largeur  du  massif  qu'ils  traversent  et  des 
accidents  de  toute  espèce  que  présente  le  ter- 
rain. 

Les  Pyrénées  occidentales  commencent  au 
Cylindre  du  Marboré.  Encore  très-hautes  à  leur 
origine,  où  l'on  trouve  le  mont  Vignemale, 
recouvert  do  glaciers  (3298  m.),  le  pic  du  Midi 
d'Ossau  (2847  m.)  et  le  picd'Anie  ou  d'Ahuga 

'  I.a  laideur  rst  de  115  kilom.  sous  le  mi^ridien  de 
DaRiiùies-dp-lliltnne. 

'  Appolù  aussi  pic  d'Anriliou.  C'est  le  pic  oriental  d  1 
massit  de  la  Maladetta.  Le  chiffre  que  nous  donnons 
«l  cilui  obtenu  ei>  18«  par  M.  Tchihatclief. 


(2436  m.),  les  Pyrénées  occidentales  s'abais- 
sent bientôt  en  larges  croupes,  et  leur  hauteur 
moyenne  n^estplus  que  de  IbOO  à  1200  m., 
et  même  de  800,  en  approchant  du  golfe  de 
Gascogne.  Ainsi  à  ses  deux  extrémités,  la 
chaîne  est  beaucoup  plus  basse  qu'au  centre. 
Les  Pyrénées  occidentales  sont  moins  escar- 
pées, moins  âpres,  moins  larges  que  les  Pyré- 
nées centrales,  et  un  grand  nombre  de  cols 
praticables  en  rendent  l'accès  plus  facile. 

La  chaîne  des  Pyrénées  est  traversée  par  de 
nombreux  cols;  mais  peu  d'entre  eux  sont 
praticables,  et  l'on  n'a  pu  établir  de  bonnes 
routes  qu'aux  deux  extrémités  de  la  chaîne. 
Les  passages  sont  désignés  en  général  sous 
les  noms  de  puertoet  de  port,  au  centre,  et 
de  col  aux  deux  extrémités.  Suivant  les  loca- 
lités on  les  appelle  aussi  :  portillon,  porte, 
brèche,  cet,  hourque  et  hourquette,  fourque  et 
fourqtietle,  et  lepoa  (dans  la  Basse  Navarre). 
Les  principaux  ports  des  Pyrénées  sont,  dans 
les  Pyrénées  orientales,  le  col  de  Beiistre,  fort 
difficile,  par  lequel  passe  le  chemin  de  Port- 
Vendres  à  Roses;  le  col  de  Banyuls,  de  Banyuls 
à  Espolla;  le  col  de  la  Mas^ane  (995  m.), 
d'Argelez  à  Ëspolln;  il  a  été  suivi  par  l'armée 
française  en  1285;  le  col  du  Pertus,  par  lequel 
passe  la  grande  route  de  Perpignan  à  Barce- 
lone ;  le  col  de  Portell,  un  peu  à  l'O,  du  pré- 
cédent, qui  va,  comme  lui,  duBoulou  à  la  Jun- 
quera  ;  il  est  facile  et  a  servi  au  passage  des 
troupes  en  1685  et  en  1 793;  le  col  de  Coustougé 
ou  Custoja,  de  Saint-Laurent  de  la  Cerda  à 
Saint-Laurent  de  la  Mouga;  il  a  été  traversé 
par  les  Espagnols  en  1 793  ;  le  col  des  Aires  « , 
par  lequel  passe  la  route  de  Pratz  de  Mollo  à 
Campredon;  il  a  été  suivi  en  1689,  1691  et 
1793;  le  col  de  la  Perche,  large,  plat  et  uni, 
traversé  par  la  route  de  Montlouis  à  Puycerda  ; 
après  la  saison  des  neiges,  il  peut  servir  au 
passage  des  troupes  de  toutes  armes. 

Dans  les  Pyrénées  centrales,  on  peut  citer  le 
port  de  Saldeou  ou  de  Meringue,  d'Ax  à  Andori'e 
et  Urgel  ;  c'est  le  passage  ordinaire  pour  aller 
de  France  dans  l'Andorre  ;  le  port  de  Venasque 
(2413  m.),  l'im  des  plus  fréquentés,  quoique 
escarpé,  étroit  et  dangereux  ;  il  est  entre  Saint- 
Béat  et  Venasque;  le  port  dOo  (3002  m.), 
au  fond  de  la  vallée  de  Larboust  et  le  plus 
élevé  de  la  chaîne.  Dans  les  Pyrénées  occiden- 
tales, nous  citerons  :  la  Brèche  de  Roland 
(2920  m.),  de  Gavarnie  à  Fanlo;  le  port  (l<j 
Gavarnie  (2333  m.),  de  Gavarnie  à  Busaruelo  ; 
le  port  de  Caiiterets,  d'Argelez  à  Jacca;  le  p.oi  t 
d'Aspe,  ou  le  Somport,  que  suit  l:i  roule  i!i> 

'  Ou  dps  P.rcn.  d' Avir,  d'Arin,  d'AiiVs. 
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Pau  à  Jacca  par  les  gorges  de  Canfranc  ;  les 
Sarrasins  d'Abdérame  pénétrèrent  en  France 
par  le  Somport;  le  port  de  Lecumberry,  tra- 
versé par  la  route  de  Saint-Jean-Pied-de-Port 
à  Sanguessa;  le  col  d'ibagnetta  (1759  m.), 
traversé  par  la  route  de  Bayonne  à  Pampelune, 
par  Saint-Jean-Pied-de-Port  et  Roncevaux  ;  le 
rx>l  des  Aldudes,  sur  la  route  de  Saint-Ëtienne- 
de-Baigorry  à  Çubiri  ;  le  col  de  Bélate,  traversé 
par  la  grande  route  de  Bayonne  à  Madrid. 

Le  versant  septentrional  des  Pyrénées  est 
plus  doux,  moins  abrupt  et  plus  abordable  que 
le  versant  méridional*.  Il  présente  générale- 
ment une  zone  montagneuse  peu  large,  et  se 
compose,  après  cette  zone,  de  hauteurs  arron- 
dies et  de  plateaux  qui  descendent  en  ter- 
rasses presque  horizontales.  Cette  disposition 
favorise  la  circulation  sur  le  versant  français  ; 
il  n'en  est  pas  ainsi  en  Espagne. 

De  nombreuses  vallées  accidentent  les  ver- 
sants des  Pyrénées.  A  l'exception  de  celles  qui 
sont  situées  aux  extrémités  de  la  chaîne,  et 
qui  sont   longitudinales,   toutes    les  vallées 
pyrénéennes  sont  transversales,  ou  perpendi- 
(^ulaires  à  la  direction  de  la  crête  des  mon- 
tagnes ;  elles  s'abaissent  par  des  étages  suc- 
cessifs et  très-élevés  les  uns  au-dessus  des 
autres  ;  aussi  les  Gaves  qui  les  arrosent,  for- 
ment-ils partout  des  cascades  ou  des  rapides. 
Les  vallées,  dans  leur  partie  inférieure,  sont 
larges   et  d'Mue  grande  fertilité;   mais,  dès 
que  Ton  pénètre  dans  le  centre  de  la  chaîne, 
elles  deviennent  étroites,  étranglées  et  presque 
sans  culture;  il  n'y  a  de  place  que  pour  le  tor- 
rent qui  y  coule,  et  ce  ne  sont  plus  que  des  gor- 
ges sauvages,  déchirées  et  remplies  de  blocs 
de  rochers  éboulés.  Quelques  vallées,  à  leur 
origine,  présentent  un  bassin  ou  cirque  d'assez 
grande  dimension,  entouré  par  de  hauts  escar- 
pements et  ouvert  seulement  du  côté  par  lequel 
se  continue  la  vallée  ;  ces  cirques  s'appellent 
ouïes.  Ajoutons  que  les  vallées  des  Pyrénées 
sont  exposées  aux  effets  terribles  des  congères, 
tempêtes  de  vents,  et  des  lavanges  ou  lydt,  ou- 
ragans de  neige. 

Les  principales  rivières  qui  descendent  des 
Pyrénées  sont  :  le  Tech,  la  Tèt,  l'Aude,  l'A- 
riége,  la  (Jaronne,  qui  arrose  le  val  d'Arran  *, 
la  Pique,  affluent  de  la  Garonne,  qui  arrose 
\  vallée  de  Ludion ,  la  Nesle,  dans  la  vallée 
'\nre  i  i'Ariour,  qui  coule  dans  la  belle  et 
1  ul.'ée  deCampau.  A  partir  d'ici,  presque 

toc'ic:;  les  riviùrc?  norteut  le  nom  généri(|ue 

'  Lu  pente  moyenne  dn  versant  français  est  de  2" 
ôO',  tandis  que  la  pente  nniyennc  dn  versant  espagnol 
eut  de  3»  30'. 

'  tn  basque,  aran,  vallt'e. 


de  Gave.  Le  premier  est  le  Gave  de  Pau,  dont 
la  vallée  porte  les  noms  de  vallée  de  Gavarnie, 
vallée  de  Baréges  et  vallée  de  Lavedan.  La  val- 
lée de  Gavarnie  est  célèbre  par  ses  aspects  pit- 
toresques; on  y  admire  les  tours  calcaires  du 
Marboré,  l'oule  ou  cirque  de  Gavarnie  et  la 
cascade  de  Gavarnie,  haute  de  420  m.  Les  au- 
tres Gaves  sont  :  le  Gave  de  Cauterets,  le  Gave 
d'Azun,  dans  les  vallées  de  même  nom  ;  le  Gave 
d'Oloron,  dans  la  vallée  d'Ossau  ;  le  Gave  d'Aspe, 
dans  la  vallée  de  ce  nom;  le  Soison,  affluent 
du  Gave  d'Oloron,  qui  arrose  le  pays  de  Soûle; 
la  Nive,  qui  coule  dans  la  vallée  de  Baigorry  ; 
l'Airi,  qui  traverse  la  vallée  de  Louzaide,  dont 
la  partie  supérieure,  appelée  le  val  Carlos, 
est  à  l'Espagne;  enfln,  la  Bidassoa,  dont  le 
cours  supérieur  arrose  la  vallée  de  Bastan. 

La  partie  moyenne  des  montagnes  du  versant 
français  renferme  im  grand  nombre  de  petits 
lacs,  espèces  de  trous  remplis  d'une  eau  lim- 
pide et  froide,  que  la  fonte  des  neiges  renou- 
velle; presque  tous  donnent  naissance  à  un 
torrent.  Ces  petits  lacs  sont  beaucoup  moins 
nombreux  sur  le  versant  espagnol. 

Le  granité,  avec  les  gneiss  et  les  schistes 
micacés  et  talqueux,  constitue  la  crête  de  la 
chaîne  dans  les  Pyrénées  orientales.  Dans  les 
Pyrénées  centrales,  entre  le  pic  de  Coilitte  et 
la  source  de  la  Garonne,  ce  sont  les  schistes 
argileux,  la  grauwacke  et  les  calcaires  du  ter- 
rain de  transition  ;  mais  entre  la  Garonne  et 
le  mont  Cylindre,  le  granité  redevient  l'élé- 
ment constitutif.  La  crête  des  Pyrénées  occi- 
dentales est  formée  par  le  terrain  de  transition 
et  par  le  grès  bigarré  de  la  formation  triasi- 
que.  Le  versant  septentrional  de  la  chaîne  des 
Pyrénées  présente  partout  la  même  constitu- 
tion géologique  ;  il  se  compose  des  grès  verts, 
et,  plus  au  N.,  des  craies  marneuses  du  ter- 
rain crétacé.  —  Les  richesses  minérales  des 
Pyrénées  sont  nombreuses;  le  fer  y  abonde  et 
est  surtout  exploité  à  Rancié  ;  on  trouve  aussi 
dans  les  Pyrénées  :  du  cuivre  (à  Baigorry),  dii 
plomb  (à  Aulus),  des  marbres  précieux,  entre 
autres  du  marbre  statuaire  qui  rivalise  avec 
celui  de  Carrare.  Les  principales  eaux  miné- 
rales sont  celles  de  Vernet,  Amélie,  Bagnères- 
de-Luchon ,  Eaux-Bonnes,  Bagnèresde-Bigone, 
Cauterets  et  Baréges. 

Après  les  dévastations  déplorables  qu'elles 
ont  soull'ertes  sur  tous  les  points,  les  Pyrénées 
sont  actuellement  peu  boisées.  Le  sapin  est 
l'essence  qui  forme  les  principales  niasses 
forestières  ;  il  commence  au-dessus  de  la  zone 
des  végt'taux  de  la  plaine,  des  chênes  cl  des 
hêtres,  et  s'élève  jusqu'à  1950  mètres;  au-des- 
sus de  la  zone  des  sapins,  vient  celle  des  ifs  et 
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du  pin  cembro.  Les  arbres  s'arrêtent  à  2460 
mètres  et  sont  remplacés  par  des  broussailles 
et  par  des  petits  saules,  auxquels  succèdent  les 
mousses  et  les  lichens.  Les  plus  belles  forêts 
des  Pyrénées  françaises  se  trouvent  au  fond 
des  vallées  d'Ossau  et  d'Aspe  et  dans  le  pays 
basque  ;  la  marine  en  tire  de  beaux  sapins. 

Les  principaux  contre-forts  des  Pyrénées 
françaises  sont  :  les  Aspres,  les  Corbières  orien- 
tales, les  Corbières  occidentales,  les  montagnes 
entre  Ariége  et  Salât,  les  montagnes  du  Conse- 
rans,  les  montagnes  entre  Garonne  et  Neste, 
les  montagnes  du  Bigorre  et  les  montagnes  de 
la  Basse  Navarre. 

Les  Aspres.  —  Du  mont  Costabonna,  au 
l'ond  de  la  vallée  du  Tech,  se  détache  un 
contre-fort,  presque  parallèle  à  la  chaine,  qui 
sépare  les  vallées  du  Tech  et  de  la  Tôt  ;  il  est 
formé  par  le  massif  du  Canigou  (2785  m.), 
dont  le  prolongement  porte  le  nom  d'Aspres. 
Les  Aspres  se  divisent  en  hautes  Aspres,  mon- 
tagnes élevées  et  rudes,  et  basses  Aspres, 
série  de  plateaux  et  de  hauteurs  ravinées.  Tout 
ce  contre-fort  est  granitique,  à  l'exception  de 
son  extrémité  orientale,  qui  est  formée  par  le 
terrain  de  transition. 

Les  Corbières  orientales.  —  Du  massif  que 
surmonte  le  pic  de  Corlitte  se  détachent  deux 
contre-forts,  les  Corbières  orientales  et  occi- 
dentales. Les  Corbières  orientales,  montagnes 
de  700  à  800  m. ,  séparent  les  vallées  de  la 
Têt  et  de  la  Gly  du  bassin  de  l'Aude.  Elles  se 
dirigent  au  N.-E.,  et  se  terminent  à  l'embou- 
cliurede  l'Aude,  par  la  montagne  de  la  Clappe; 
leur  principal  sommet  est  le  Puy  de  Buga- 
rach  (1230  m.),  d'où  part  un  rameau  di- 
rigé lia  S.  au  N.,  entre  l'Aude  et  l'Orbieu,  e». 
qui  pui  te  à  son  extrémité  le  nom  de  mont  d'A- 
laric(C0Om.}.  Les  Corbières  sont  arides,  dé- 
charnées et  découpées  par  un  grand  nombre 
do  vallées  sinueuses,  étroites,  profondes  et 
encaissées   entre  des  talus  à  pic.  La  partie 
méridionale  des  Corbières,  les  hautes  Corbières, 
est  composée  de  granité  et  de  schiste  ;  la  par- 
lie  septentrionale,  les  basses  Corbières,  est 
formée  de  roches  calcaires  du  terrain  crétacé. 
—  la  route  de  Perpignan  à  Foix  traverse  les 
Corbières  au  col  de  Saint-Louis. 

Corbières  occidentales.  —  Les  Corbières 
occidentales  se  dirigent  du  S.  au  N. ,  depuis  le 
pic  de  Corlitte  jusqu'au  col  de  Naurouze 
(IS9  m.),  séparant  les  vallées  de  l'Aude  et  de 
l'Ariéfîc.  Elles  appartiennent  à  la  ligne  île  par- 
tage des  eaux  de  la  France.  Cctl(!  chaine, 
de  120  kilom.  de  longueur,  est  granitique 
dans  sa  partie  méridionale  ;  on  y  remarque  le 
pic  de  Siiinf-Bartliélemv.  haut  de  2â/>3  m. 


Plus  au  N. ,  et  dans  leur  partie  crétacée  et 
tertiaire,  les  Corbières  n'ont  plus  que  300  ou 
400  m.  Elles  jettent  à  l'O.  un  contre-fort  entre 
l'Ariége  et  le  Lers,  affluent  de  l'Ariége. 

Montagnes  entre  Ariége  et  Sdal.  —  Les 
montagnes  qui  couvrent  la  partie  occidentale 
du  département  de  l'Ariége  séparent  les  val- 
lées de  l'Ariége  et  du  Salât  ;  elles  sont  élevées, 
granitiques  et  schisteuses,  âpres  et  rudes; 
on  y  trouvé  le  pic  d'Endron  (2052  m.)  et 
la  montagne  de  Rancié  (1598  m.).  Ce  contre- 
fort se  termine  au  N.  par  un  plateau  calcaire, 
de  250  mètres  d'altitude,  duquel  descendent 
plusieurs  ruisseaux  tributaires  de  la  Garonne. 

Montagnes  du  Conserans.  —  Les  montagnes 
du  Conserans,  situées  entre  le  Salât  et  la 
Garonne,  sont  de  hautes  montagnes,  d'abord 
schisteuses,  puis  calcaires.  Les  sommets  les 
plus  élevés  sont  le  mont  Crabère  (2G38  m.) 
et  le  pic  de Gar  (1826  m.). 

Montagnes  entre  Garonne  et  Neste.  —  Ce 
contre-fort,  de  même  formation  géologique 
que  le  précédent,  traverse  le  pays  appelé  les 
Quatre-Vallées  et  présente  plusieurs  pics  de 
3000  mètres. 

Montagnes  du  Bigorre.  —  Les  montagnes 
du  Bigorre  se  détachent  du  massif  du  Marboré, 
au  mont  Cylindre,  et  séparent  les  bassins  de 
la  Garonne  et  de  l'Adour.  Ce  sont  de  hautes 
montagnes  granitiques  et  schisteuses  au  S., 
puis  calcaires  au  IN.  On  y  remarque  le  mont 
Pimenè  (2801  m .  ) ,  le  pic  d'Aiguillon  (2952  m .) , 
le  pic  Long  (5220  m.),  le  pic  de  Neouvielle 
(5092  m.),  recouvert  de  glaciers,  l'Arhizon 
(2845  m.),  le  pic  de  Cambielle  (5234  m.) 
et  le  pic  du  Midi  de  Bigorre  (2909  m.).  Les 
montagnes  du  Bigorre  se  terminent  à  la  hau- 
teur de  Bagnères;  là  commence  le  plateau 
tertiaire  de  Lanncmczan  (610  m.),  grande  ter- 
rasse couverte  de  landes,  qui  s'étend  en  éventail 
dans  le  large  pays  situé  entre  la  Garonne  et  l'A- 
dour. Le  plateau  de  Lannemezan  est  sillonné, 
en  lignes  droites  et  parallèles,  par  les  vallées 
d'un  très-grand  nombre  de  rivières,  qui  y  pren- 
nent leur  source  et  de  là  rayonnent  eu  tous  sens. 
Les  principales  de  ces  rivières  sont  :  la  Moue, 
la  ÎSouge,  la  Nère,  la  Tauch,  la  Save,  la  Gesse, 
la  Gimone,  l'Arrats,  le  Gers,  la  Baïse-devant, 
la  Baïse-derrière,  la  Losse,  l'Auzone,  la  Gelize, 
tributaires  de  la  Garonne  ;  la  Douze,  le  Boues, 
la  Midou,  l'Arros  et  l'Esteux,  tributaires  de 
l'Adour. 

Il  se  détache  des  montagnes  du  Bigorre,  au 
pic  du  Midi,  un  contre-fort  qui  sépare  l'Ailour 
du  Gave  de  Pau.  Composé  d'abord  d'une  chaine 
de  hautes  montagnes  schisteuses,  puis  calcai- 
res, et  loi  gués  de 25  kilom.,  le  (ontre-l'ort  se 
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oontini'.e  par  le  plateau  de  Pont-Long,  vaste 
lande  tertiaire  et  couverte  de  bruyères,  comme 
le  plateau  de  Lannemeian,  dont  il  est  le  pen- 
dant. Le  plateau  de  Pont-Long  s'étend  d'Os- 
sun,  au  S.-O.  de  Tarbes,  à  Hagetmau,  au  S.  de 
Saint-Sever,  sur  une  longueur  de  70  kilom. 
Il  est  pour  TAdour  ce  que  le  plateau  de  Lan- 
nemezan  est  pour  la  Garonne;  c'est  la  région 
des  souraes  de  tous  les  ruisseaux  qui  se  jet- 
tent dans  PAdour,  depuis  Maubourguet  jus- 
qu'au confluent  du  Gave  de  Pau.  Cette  terrasse 
se  dévi'ioppe  aussi  en  éventail  entre  l'Adour  et 
le  Gave  de  Pau,  et  sa  surface  est  sillonnée,  en 
lignes  droites  et  parallèles,  par  plusieurs 
aJQuents  de  l'Aduiir  :  le  Louet,  le  Lées,  le 
Gabas,  le  Luy  de  France  et  le  Luy  de  Béarn, 
qui  reçoivent  eux-mêmes  une  inllnité  de  ruis- 
seaux. 

Monlagnes  de  la  Basse  Navarre.  —  Les 
montagnes  de  la  Basse  Navarre  se  détachent 
des  Pyrénées  au  mont  Harquinzu,  à  13  kilom. 
à  l'E.  du  col  de  Bélate;  leurs  plus  hauts  som- 
mets n'ont  que  1300  m.  Elles  se  dirigent 
au  N.,  séparant  la  France  de  l'Espagne,  entre 
la  N'ive  et  la  Bidassoa,  jusqu'à  la  source  de 
cette  dernière  rivière.  Là,  elles  se  bifurquent. 
Une  branche  iile  au  N.-O.,  entre  la  Nivelle  et 
la  Nive  ;  une  autre  se  dirige  à  l'O.,  entre  la 
Nivelle  et  la  Bidassoa.  On  remarque,  dans  cette 
seconde  branche,  le  col  de  Maya,  la  montagne 
d'Atchiola,  la  Rhune  et  le  mont  de  Commissari  ; 
elle  sert  en  graniïe  partie  de  limite  entre  la 
France  et  l'Espagne.  —  Dans  leur  première  par- 
tie, celle  qui  va  du  S.  au  N.,  entre  Nive  et  Bidas- 
soa, les  montagnes  de  la  Basse  Navarre  sont  foi^ 
mées  par  le  grès  bigarré  triasique  ;  les  deux 
branches  qui  se  forment  de  la  bifurcation  de 
la  chaîne,  sont  composées  de  schistes  de  transi- 
tion. 

5.  Ststbmb  des  Alpes'.  —  La  chaîne  des  Al- 
pes est  située  entre  la  France,  la  Suisse  et 
TAUemagne,  au  N.,  et  l'Italie,  au  S.  On  la  di- 
vise en  trois  grandes  parties,  savoir  : 

Les  Alpes  occidentales,  entre  le  col  de  Ca- 
dibone,  où  a  lieu  h  jonction  avec  l'Apennin, 
et  le  mont  Saint-Gotliard  ; 

Les  Alpes  centrales,  entre  le  mont  Saint- 
Golhard  et  le  mont  Septimcr  ; 

Les  Alpes  orientales,  entre  le  mont  Septi- 
mer  et  le  mont  Bittoray,  à  l'E.  de  Fiume. 

Les  Algies  occidentales,  qui  intéressent  seules 


'  Gallorum  linguâ  alti  montes  Alpes  vocanliir(S«rv. 
HonoralMS,  Comment,  sur  Virgile).— Aiyouril'hui,  les 
montagnards  de  toute  In  cliainc  appellent  Alpei  (Alp) 
les  hauts  pilturagesdes  montagnes,  et  non  pas  les  mon- 
lagnes elies-mùmes. 


la  région  gauloise  ou  française,  sont  divisées 
en  quatre  sections  : 

Les  Alpes  Pennines*,  entre  le  Saint-Go- 
thard  et  le  mont  Blanc  ; 

Les  Alpes  Grées*,  entre  le  mont  Blanc  et 
le  mont  Cenis  ; 

Les  Alpes  Coltiennes*,  entre  le  mont  Cenis 
et  le  mont  Viso; 

Les  Alpes  maritimes,  entre  le  mont  Viso 
et  le  col  de  Cndibone*. 

Les  trois  dernières  sections  forment  la  li- 
mite de  la  France  et  de  Tltalie,  entre  le  mont 
Blanc  et  Colla-Longa,  dans  les  Alpes  mariti- 
mes. On  y  remarque  le  mont  Blanc  (4810  m.), 
le  mont  Iseran  (4045  m.),  le  mont  Cenis 
('2S9((  m.),  le  mont  Tabor  (3180  m.),  le  mont 
Gencvre  (3592 ni.),  le  mont  Viso  (5856  m.)  et 
le  mont  Longet  (31 53  m.).  Les  principaux  cols 
qui  traversent  ces  hautes  montagnes,  larges 
et  gént'raleiut>nt  calcaires,  sont  :  le  col  du 
Petit-Saint-Fiernard  (2192  ni.) ,  par  lequel 
passe  la  route  de  Mouliers  à  Aoste,  et  où  est 
établi  un  hospice  destiné  à  donner  asile  aux 
voyageura;  le  col  du  mont  Conis  (2005  ni.). 
traversé  par  la  grande  route  de  Lyon  à  Turin, 
par  Chambéry;  le  col  du  mont  Genèvri> 
(1974  ni.),  de  Briançon  à  Suzc,  suivi  pur 
Charles  Vill  dans  son  expédition  en  Italie"; 
le  col  d'Abriès,  de  Mont-Dauphin  à  Pigneroi  ; 
le  col  d'Agnello  (279G  m.),  de  Queyras  àCastel- 
Delflno,  traversé  par  François  1"  en  1515; 
le  col  de  l'Argentière  ou  de  la  Madeleine 
(2031  m.),  traversé  par  une  route  impor- 
tante allant  de  Barcclonnctte  à  Coni";  le  coH 
de  Tende  (1795  m.),  traversé  par  la  grande 
route  de  Nice  à  Turin. 

Sept  grands  contre-forts  se  détachent  des 
Alpes  occidentales  et  couvrent  la  Savoie,  le 


'  Summx  Alpet.  —  PenninM,  du  celtique  pen,  tête, 
sommet.  —  Les  Celtes  appellent  penninum  le  point  le 
plus  élevé  des  montagnes  (Tilf-Live,  XXI,  38).  —  Alpes 
l'cnnines,  ou  sumin»  Alpes,  sont  donc  les  hautes  Alpes, 
les  Alpes  aux  hauts  sommets. 

'  Alpes  Graise  ou  Graj»,  saltus  Grajus,  Alpes  ro- 
cheuses; de  Craj  (kymriquc),  Craig  (gaélique),  rocher. 
—  Alpes  grecques  est  un  nun-sens. 

>  D'un  petit  royaume  gouverné  par  Cottius,  au  temps 
d'Auguste. 

*  Voy.,  pour  la  géographie  des  Alpes,  la  géographie 
de  l'Italie,  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne. 

'  \\  existe  au  mont  Genévrc  un  hospice  impérial 
destiné  à  recueillir  les  voyageurs  égarés  ou  épuisés 
de  fatigue.  —  l)e  nombreux  refuges,  appelés  Refuges- 
Napoléon,  ont  été  établis  récemment  dans  les  prin- 
cipaux cols  des  Hautes-Alpes  (cols  d'Agnello,  Lacroix, 
Isoard.  du  Noyer,  etc.!. 

*  Il  y  a«une  maison  de  refuge  au  col  de  la  M:ido- 
leine. 

^  En  Trovence,  on  dit  une  colle  (la  colle  de  Tciiile), 
et  non  pas  un  cnl. 


FRANCE. 


>  îU 


155 


sont  divisées 


le  mont  Vise 


Cottius.autnrops 


Daupiliné  et  la  Provence  de  leurs  innombra- 
bles rameaux  ;  ces  contre>forts  sont  :  les  mon- 
tagnes Piilre  Kh6ne  et  Arve,  les  montagnes 
entre  RhAne  et  Isère  on  Alpes  de  Savoie,  les 
montagnes  de  la  Vanoise,  les  Alpes  du  Dau- 
pliiné,  les  montagnes  entre  Durance  et  Cuil, 
les  montagnes  entre  Guil-Durance  et  Ubaye, 
et  les  Alpes  de  Provence. 

Les  montagnes  entre  Rhône  et  Arve  k 
détachent  des  Alpes  Pennines,  à  Taignille 
d'Argentière,  et  vont  finir  sur  le  lac  de  Ge- 
nève, en  séparant  la  France  (Savoie)  de  la 
Suisse  (canton  du  Valais). 

Montagnes  entre  Rhône  et  Isère.  Ce  con- 
tre-fort, appelé  aussi  Alpes  de  Savoie,  se  déta- 
clie  des  Alpes  Grées,  au  col  de  la  Seigne;   il 
traverse  la  Savoie  de  I'ë.  à  TO.,  en  longeant 
la  rive  droite  de  l'Isère,  et  jette  au  N.  des  ra- 
meaux élevés,  entre  l'Arve,  le  Fier,  la  Laisse 
et  lo  (iuiers.  La  chaîne  principale  pénètre  dans 
le  Oauphiné,  entre  l'Isère  et  la  source  du  (iuiers- 
Vif;  elle  se  dirige  d'abord  du  N.  au  S.,  sépa- 
rant l'Isère  du  Guiers,  et  forme  le  massif  sau- 
vage des  montagnes  de  la  Grande-Chartreuse 
('2U00  m.);  puis  contournant   la  vallée  du 
Guiers,  elle  se  dirige  au  N.,  entre  le  Guiers 
etIaFurc  (affluent  de  l'Isère).  A  la  source  de 
la  Furc,  elle  se  bifur(|ue.  La  branche  qui  va 
nu  .N.  est  assez  élevée,  longe  le  Rhône  et  se 
termine  au  coude  de  Saint-Sorlin,  couvrant 
l'intervalle  entre  le  Rhône  et  la  Bourbre;  — 
l'autre  branche  se  dirige  au  S.-0.,et  est  for- 
mée par  de  larges  et  hautes  collines  de  40U  à 
500  m.;  elle  suit  la  rive  droite  de  IMsère  et 
linil  sur  le  Rhône  par  des  coteaux  couverts 
de  vif;nobles. 

Les  montagnes  de  la  Vanoise  se  déta- 
flicnt  du  moût  Iseran,  se  dirigent  de  l'E.  à 
rO.,  en  décrivant  un  demi-cercle,  dont  la 
convexité  est  dirigée  au  S.,  et  en  séparant  les 
vallées  de  l'Isère  et  de  l'Arc  ;  leurs  sommets 
principaux  sont  le  mont  du  Chat  et  l'aiguille 
(le  la  Vanoise  (38ti3  mètres). 

Les  Alpes  du  Dauphind.  Les  Alpes  du 
Dauphiné  séparent  la  vallée  de  la  Durance  de 
celles  de  l'Isère  et  de  la  Drôme  ;  elles  se  déta- 
chent des  Alpes  Grées,  au  mont  Tabor,  et  se 
dirigent  à  l'O.  jusqu'à  l'aiguille  d'Arve  (entre 
Arc  et  Durance);  ensuite  elles  vont  au  S.-O., 
séparant  la  Durance,  d'abord  de  la  Romanche 
cl  du  Drac,  puis  de  la  Drôine,  de  l'Aigues,  de 
rOuvéze,  de  la  Nesque  et  de  la  Sorgues.  Cette 
longue  chaîne  est  calcaire  et  appartient  aux 
formations  crétacée  et  Jurassique,  à  l'exception 
des  montagnes  granitiques  d'Oisans. 

La  partie  des  Alpes  du  Dauphiné  qui  va  de 
l'E.  à  rO.,  entre  Arc  et  Durance,  sépare  le 


Dauphiné  de  la  Savoie  ;  on  y  trouve  l'aiguille 
ISoire  (3200  m.),  le    pic  des  Trois  Ellions 
(3882  m.)  et  l'aiguille  d'Arve  (3495  m.).  — 
A  partir  de  œ  pic,  l.".  chaîne  tourne  au  S.-O., 
comme  on  vient  de  le  dire,  et  sépare  les  eaux 
de  la  Duranc«  de  celles  de  la  Romanche  et  du 
Drac;   cette  partie  des  Alpes  du  Dauphiné, 
appelée  les  montagnes  de  l'Oisans,  est  gra- 
nitique, très-haute,  sauvage  et  couverte  de 
glaciers  et  de  neiges  éternelles.  Les  som- 
mets des  montagnes  d'Oisans  sont  :  le  Grand- 
Pelvoux  (3934  m.)  et  la  pointe  des  Arsines', 
partie  la  plus  élevée  du  massif  du  Pelvoux  ; 
Le  col  du  Lautaret  (2070  m.),  le  plus  impor- 
tant du  massif  de  l'Oisans,  est  traversé  par  la 
grande  route  de  Briançon  li  Grenoble,  qui  est 
l'une  des  routes  les  plus  élevées  de  l'Europe. 
Toutes  les  montagnes  de  l'Oisans,  hautes  de 
2000  à  3000  m.,  sont  nues  et  stériles  sur  leur 
versant  méridional,  tandis  (|ue  le  versant  sep- 
tentrional est  l)oisé.  Dans  Tété,  leurs  sommets 
sont  couverts  d'excellents  pâturages,  comme 
c«ux  de  toutes  les  montagnes  du  département 
des  llaute.s-Alpes.  C'est  là  que  viennent  paître 
les  moutons  des  Uouches-du-Rhône,  qui,  à 
l'arrière-saison,  retournent  en  Provence.  — 
Entre  la  source  du  Drac  (affluent  de  l'Isère) 
et  celle  du  Grand-Buecli  (affluent  de  la  Du- 
rance), les  Alpes  du  Dauphiné  se  dirigent  du 
l'E.  à  rO.   On  y  remarque  le  mont  Obiou 
(2912  m.)  et  le  col  du  Noyer  (1053  m.),  par 
lequel  passe  la  route  de  (ireiioble  à  Gap.  La 
chaîne  jette  ici  un  épais  contre-fort  entre  Buech 
et  Durance.  A  partir  du  mont  Toussière,  qui  est 
à  la  source  du  Grand-Buech,  les  Alpes  du  Dau- 
phiné diminuent  de  hauteur  et  courent  au  Sud, 
en  séparant  les  vallées  du  Buech  et  de  la  Du- 
rance, des  vallées  de  la  Drôme,  de  l'Aigues 
et  de  rOuvèze;  puis,  au  Sud  du  mont  Chau- 
mouze  et  du  mont  Hue,  la  chaîne  se  partage 
et  forme  quatre  chaînons  calcaires,  générale- 
ment  arides  et  nus,  qui  sont  :  la  montagne 
de  Lure  à  l'E.,  le  mont  Venloux  à  l'O.,  le 
contre-fort  entre  Nesque  et  Galavon,  et  le  mont 
Leberon  au  S. 

La  montagne  de  Lure  va,  à  l'E.,  finir  près  de 
Sisteron  ;  son  sommet  le  plus  élevé  a  1827 
mètres.  —  Le  mont  Venteux  (mons  Ventosus), 
haut  de  1912  m.,  est  couvert  de  pâturages 
dans  ses  parties  supérieures;  le  versant  mé- 
ridional est  entièrement  nu  ;  de  belles  forêts 
revêtent  le  versant  septentrional .  —  Le  con- 
tre-fort entre  Nesque  et  Calavon  se  dirige  à 


<  Ou  montagne  de  l'Oursine,  de  l'.t  rsino,  des  Agniaux, 
des  Ecrins;  cette  pointe  eitt  i  3  kilnni.  au  N.-O.  du 
Grand-Pelvoux. 


■i^ 


iU 


GKOGRAPIIIE  GÉNfiRALE. 


if 


i'O.,  comme  le  mont  Ventoux;  sacrAte  large 
et  aplatie  présente  le  mont  Saint-Saturnin 
(1387  m.),  et  à  son  eitréraitéest  la  montagne 
(le  Vaucluse  (tiô4  m.),  où  se  trouve  la  célèbre 
fontaine  de  Vaucluse.  —  Le  mont  Leberon  se 
détache  du  nœud  qui  forme  la  montagne  de 
Lure  et  le  mont  Ventoux  ;  il  se  dirige  d'abord 
du  N.  au  S.,  puis  de  l'E.  à  VO.,  entre  la  Du- 
rance  et  le  Calavon.  Cette  dernière  partie  porte, 
h  TE.,  le  nom  de  montagne  de  Luba,  et,  à  l'O., 
de  motJ  Leberon.  la  hauteur  moyemie  du 
contre-lort  est  de  800  m.,  et  le  point  culmi- 
nant s'élève  à  1 1 25  m .  —  Les  eaux  de  ces  moit- 
tagnes  calcaires  se  perdent  souvent  dans  des 
abîmes  ou  cavités  souterraines. 

Les  Alpes  du  Dauphiné  ont  de  nombreux 
contre-forts;  nous  en  signalerons  quatre,  sur 
le  versant  occidental  :  les  Alpes  de  Maurienue, 
1*'^  montagnes  entre  Drac-lsère  et  Drôme,  les 
montagnes  entre  Drôme  et  Aiguës,  et  les  mon- 
tagnes entre  Aiguës  et  Ouvèze.  Les  Alpes  de 
Maurienne  se  détachent  des  Alpes  du  Dauphiné, 
à  l'aiguille  d'Arve,  et  se  dirigent  du  S.  au  N., 
entre  le  Dauphiné   et  la  Savoie,  séparant  la 
vallée  de  l'Arc  de  celles  de  la  Romanche  et  de 
l'Isère.  Formées  de  calcaire  jurassique,  ces 
hautes  montagnes  sont  larges,  âpres  et  cou- 
vertes de  glaciers,  et  nulle  route  ne  les  tra- 
verse; leur  plus  haut  sommet,  le  Goléon  de  la 
Grave  atteint  3429  m.  A  la  source  de  l'Olle, 
il  s'en  détache  un  rameau  très-court,  qui 
se  partage  aussitôt  en  deux  branches  diri- 
gées :  l'une  au  N.,  et  l'autre  au  S.  Cette  der- 
nière est  parallèle  à  l'Isère  et  l'orme  la  paroi 
méridionale  de  la  belle  et  plantureuse  vallée 
du  Grésivaudan.  —  Les  montagnes  entre  Drac- 
Isère  et  Drame  commencent  au  mont  Tous- 
sière,  où  se  trouvent  les  sources  du  Grand- 
Buech  et  de  l'Ebron;  elles  vont  d'abord  au 
N.-O.  et  se  bifurquent  à  la  source  de  la  Ver- 
naison  (affluent  de  l'Isère),  pour  former  les 
montagnes  de  Bure  et  les  monts  Vercors.  —  Les 
montagnes  de  Bure  se  dirigent  au  N.,  entre 
le  Drac  et  la  Vernaison  ;  leurs  sommets  sont  le 
Grand-Vaimont  ou  Vehemont  (2346  m.),  la 
Moucherolle  (2188  m.)  et  la   montagne  de 
Sassenage,  au  N.  —  Les  monts  Vercors  vont  à 
l'O., entre  Isère  et  Drôme:  on  y  remarque  le 
mont  Embel  (1402  m.),  et  ils  finissent  sur  le 
Rhône  par  des  hauteurs  de  700  à  800  m.  — 
Les  montagnes  entre  Drôme  et  Aiguës  se  dé- 
tachent des  Alpes  du  Dauphiné,  entre  les  sour- 
ces de  la  Drôme  et  de  l' Aiguës  ;  elles  atteignent 
ime  hauteur  de  1500  m.  et,  se  ramiliant  à 
l'infini,  couvrent  tout  le  pays  entre  la  Drôme, 
r  Aiguës  et  le  Rhône.  Les  monts  Vol  vent  et 
Conspan  sont  les  principaux  sommets.  —  Les 


montagne»  entre  Aiguës  et  Ouvèze  se  séparent 
de  la  chaîne  principale  au  mont  Chaumouze; 
leur  point  culminant  est  le  mont  Gardegros, 
au  S.-E.  de  Nyons,  au  delà  duquel  le  contre- 
fort se  prolonge  par  un  plateau  allongé  et  bas, 
qui  se  termine  sur  le  Rhône. 

Montagna  entre  Durance  et  Guil.  Elles 
se  détachent  des  Alpes  Cottiennes,  au  col  des 
Thures,  se  terminent  au  N.-E.  de  Mont-Dau- 
phin par  la  montagne  de  Furfande,  et  couvrent 
tout  le  triangle  compris  entre  la  Durance  et 
son  affluent  le  Guil. 

Montagnes  entre  Guil-Durance  et  Vbaye. 
C'est  un  chaînon  calcaire,  haut,  large  et 
difficile,  qui  se  détache  des  Alpes  maritimes, 
un  peu  au  S.  du  mont  Viso,  et  se  dirige  au  S.-O. , 
séparant  les  départements  des  Hautes-Alpes  et 
desBasses-.Mpes.  On  y  trouve  d'abord  le  mont 
Saint- Véran;  un  village  situé  sur  cette  mon- 
tagne, à  2040  m.,  est  le  point  habité  le  plus 
haut  de  la  France  ;  viennent  ensuite  le  mont 
Parpaillon  (2725  m.)  et  le  Grand-Bèrard 
(3048  m.). 

Alpes  de  Provence.  Les  Alpes  de  Provence 
commencent  au  mont  Lausanier  (2950  m.); 
elles  se  dirigent  du  N.  au  S.,  entre  le  Var  el 
le  Verdon,  présentant  les  monts  Pela  ou  Pelet 
(3054  m.),  Saint-Michel,  Valplanne,  Taillon  fi 
Audiberge  (1710  m.).  La  chaîne  porte  alors  le 
nom  de  monts  Esterel*  et  se  dirige  de  l'E.  à 
l'O.  La  hauteur  moyenne  de  l'Esterel  est  de 
1 200  m .  Ce  sont  des  montagnes  abruptes,  déboi- 
sées, stériles,  ravinées  par  les  eaux  ;  il  s'en  di'- 
tache,  au  S.,  plusieurs  rameaux,  larges  et 
élevés,  nus  et  stériles,  qui  séparent  les  vailles 
du  Var,  de  l'Esteron,  du  Loup,  de  la  Siagne  et 
de  l'Argens,  et  ne  se  terminent  que  sur  le  ri- 
vage de  la  Méditerranée. 

A  la  source  de  l'Argens,  l'Esterel  se  bifurque. 
Une  branche  continue  de  se  dirigera  TO.,  sons 
les  noms  de  chaîne  de  Sainte-Victoire,  déchaîne 
de  Trevaresse  et  de  chaine  des  Alpines*.  La 
chaîne  de  Sainte-Victoire  *  est  entre  l'Arc  et 
la  Durance;  elle  se  dirige  du  N.-E.  au  S.-O., 
et  son  sommet  le  plus  élevé  est  le  pic  de  Sainte- 
Victoire  (970  m.).  Comme  dans  toutes  les 
montagnes  calcaires  de  la  Provence,  on  ren- 
contre dans  cette  chaine,  des  plateaux  sur  les- 
quels les  eaux  ne  s'écoulent  que  par  des  cavités 
ou  entonnoirs  naturels,  appelés  embuqx  ou 


'  L'Esterel  tire  son  nom  des  Selteri  on  Siieltnri. 
peuple  ligure  qui  habitait  autrefois  crttn  partie  ilc  la 
l'rovence.  (I'like,  III,  i.) 

*  Dans  le  pays  on  appelle  les  .Upines  Aufiics.  ou 
montagnes  rie  Baur. 

'  On  de  Soinle-Venlure. 
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avengi  * .  —  La  chàine  ou  mieux  le  plateau  de 
Trevaresse  n'a  que  <t80  m.;  une  dépression 
bien  marquée,  et  qui  tombe  à  95  m.  au  col 
par  lequel  passe  le  canal  de  Craponne,  sépare 
le  plateau  de  Trevaresse  des  Alpines.  —  Les 
Alpines  couvrent  l'espace  compris  entre  la  Du- 
rance et  le  canal  de  Craponne  ;  leur  princi- 
pal sommet,  la  Grande-.Mpine,  a  485  m.  ; 
elles  sont  escarpées  et  profondément  ravinées 
par  les  torrents  ou  gaudres  qui  les  sillon- 
nent. 

La  seconde  chaîne  qui  se  détache  de  l'Esterel, 
à  la  source  de  l'Argens,  se  dirige  au  S.,  entre 
l'Argens  et  l'Arc,  et  se  lie  bientôt  au  massif  de 
laSainte-Baume*,  qui  est  le  point  culminantdc 
toute  cettepartie  des  Alpes  provençales.  Le  mas- 
sif de  la  Sainte-Baumeest  quelquefois  recouvert 
de  petits  pins  maritimes  et  de  chênes  verts, 
mais  le  plus  souvent  ses  escarpements  (baou) 
sont  nus.  lies  sommets  sont  :  le  pic  des  Béguines 
(1100  m.),  le  Saint-Pilon  ou  Sainte-Baume 
(1001  m.)  et  le  baou  de  Bretagne  (1066  m.). 
—  Du  massif  de  la  Sainte-Baume  partent  deux 
chaines  :  la  chaîne  de  l'Étoile  à  l'O.,  et  les 
montagnes  des  Maures  à  l'E.  La  chaîne  de 
l'Étoile  est  entre  l'Arc  et  la  Veaune,  et  se  com- 
pose, comme  toutes  les  montagnes  calcaires  de 
la  Provence,  d'une  alternative  de  crêtes  ro- 
cheuses et  pelées,  et  de  plans  ou  plateaux 
élevés,  nus  et  stériles.  On  y  trouve  quel- 
([ues  sommets  de  700  à  800  m.  Il  ne  pousse 
sur  ces  montagnes  que  du  thym,  de  la  la- 
vande, du  romarin,  del'hysopeet  de  la  sauge, 
qui  servent  à  la  fabrication  des  eaux  aromati- 
ques. —  Les  mon  tagnes  des  Maures  ^  s'étendent , 
parallèlement  au  littoral  de  la  Provence,  entre 
la  Veaune  et  l'Ai  gens;  à  l'O.,  elles  sont  cal- 
caires; à  l'E.,  granitiques.  Le  sommet  le  plus 
élevé  est  la  montagne  de  N.-D.  des  Anges 
de  Pignans  (798  m.).  C'est  dans  la  partie  oc- 
cidentale des  montagnes  des  Maures,  que  se 
trouvent  les  gorges  d'Ollioules,  traversées  par 
la  route  de  Marseille  à  Toulon. 

Des  Alpes  de  Provence  se  détache,  presque  à 
leur  origine,  entre  les  montsLausanieretPela, 
lui  contre-fort  de  2000  m.  deihauteur,  qui 
va  d'abord  de  l'E.  à  l'O.,  entre  l'Ubaye  .  t  le 
Verdon;  après  avoir  formé  la  montagne  de 
Sestrières,  il    se  dirige   au  S.-O.,  entre  la 


'  Cos  entonnoirs  naturels  portent  le  nom  de  :  em- 
liniieiu;  dans  le  Jura,  où  ils  sont  lrès-noHil>r('ux  ; 
MoirsHpmarili,  dans  la  Normandip. 

'  lluiime,  en  provençal,  signilin  grotte.  La  Sainte- 
llaunip  est  une  grotte  dont  on  a  fait  une  cliai)clle  dé- 
liit'P  A  sainte  Marguerite. 

'  Ces  montagnes  tirent  leur  nom  des  Maures  ou  Sar- 
rasins, (|iii  y  lurent  établis  de  889  à  97a. 


Bleone,  l'Asse  et  le  Verdon.  Ce  contre-fort  se 
ramifie  à  l'infini,  et  les  chaînons  qu'il  forme 
séparent  les  vallées  des  nombreuses  rivières 
qui  se  jettent  dans  la  Durance,  depuis  l'Ubaye 
jusqu'au  Verdon.  Un  des  sommets  de  cette 
chaîne  est  la  montagne  du  Cheval-Blanc 
(1733  m.),  au  N.-E.  de  Digne. 

naloM  «t  platMn  o«Btra>  4«  U  rrane*.       '*' 

Vue  dans  son  ensemble,  la  France  est  divisée 
par  une  ligne  droite,  allant  de  Pau  à  Méziéres, 
en  deux  grandes  parties  :  l'une,  au  N.-O., 
se  composant  presque  généralement  de  plai- 
nes, à  peine  interrompues  par  les  hauteurs  de 
Bretagne  et  de  Normandie;  Vautre,  au  S.-E., 
se  composant  presque  entièrement  de  \i»\s 
montueux,  élevés,  à  l'exception  de  deux  plaines 
longues  et  étroites,  la  première,  en  Alsace,  le 
long  du  Bhin  ;  la  seconde,  suivant  la  Saône  et 
leBhône,  depuis  Chalon  jiisquu  la  Médit  ra- 
née,  et  séparant  le  massif  des  Alpes  de  celui  des 
Cévennes. 

C'est  dans  cette  seconde  division  que  l'on 
rencontre  presque  tnites  les  montagn -:  •  e 
nous  venons  de  décrire  :  Alpes,  Jura,  osge 
Faucilles,  Argonne,  plateau  de  Langre^,  Mor- 
van,  Cévennes,  Pyrénées  ;  c'est  là  aussi  que  se 
trouve  le  principal  accident  du  relief  de  la 
France,  le  plateau  d'.\uvergne,  autour  duquel 
s'étendent  les  plaines  qui.  forment  le  reste  de 
la  région. 

Le  platbau  central  de  la  France  ou  plateau 
d'Auvergne  tombe  à  pic  sur  le  Rhône  à  l'E. , 
et  sur  la  plaine  littorale  du  Bas  Languedoc  au 
S.-E.  Ailleurs,  il  s'abaisse  sur  des  terrasses 
qui  sont  :  la  terrasse  du  Bouergue  au  S.-O., 
la  terrasse  du  Limousin  à  l'O.,  la  terrasse  du 
Uourboimais  au  N.,  et  la  terrasse  du  Slorvan 
au  N.-E.  Ces  terrasses  o .  Is  .■  .sent  elles-mêmes 
sur  les  plaines  de  la  Gai  >  ;  ;  . ,  de  la  Guyenne  et 
du  Berry,  et  forment  ainsi  le  premier  gradin 
par  lequel  on  arrive  à  la  partie  la  plus  élevée 
du  plateau. 

Le  plateau  central  s'étend  de  l'E.  à  l'O., 
depuis  le  Rhône  jusqu'à  la  Vienne,  et  du  N. 
au  S.,  depuis  le  parallèle  de  Dijon  jusqu'à 
l'Aude.  C'est  là  que  sont  situées  les  provinces 
du  Beaujolais,  Lyonnais,  Forez,  Velay,  Viva- 
rais,  Cévennes,  Gévaudan,  Auvergne,  siu"  le 
plateau,  et  les  provinces  du  Bouergue,  Limou- 
sin, Marche,  Bourbonnais,  Morvan,  Charolais 
et  Maçonnais,  sur  les  terrasses.  La  forme  du 
plateau  est  presqut>  circulaire;  son  plus  grand 
diamètre  est  d'environ  500  kilom.;  sa  hanleur 
moyenne  est  de  750  mètres. 

Partout,   à  l'exception  de  la   terrasse  du 
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Rouergue  et  de  la  l^imagne,  le  sol  est  composé 
de  terrains  pritnitirs  (gneiss,  micaschistes  et 
talschistes)  et  de  terrains  granitiques;  ça  et  là, 
au  N.-Ë.,  quelques  masses  porphyriques,  et, 
au  centre,  quelques  masses  trachytiqnes  et  ba- 
saltiques. Le  plateau  forme  ainsi  une  grande 
île  granitoïde,  au  milieu  du  terrain  jurassique 
qui  l'entoure  de  toutes  parts  et  qui,  dans  la 
terrasse  du  Rouergue,  forme  lui-même  une 
partie  du  plateau. 

La  surface  de  ce  massif  granitoïde  est  ra- 
vinée par  une  prodigieuse  quantité  de  filets 
d'eau  et  de  rivières,  dont  les  principales  sont  : 
la  Loire,  la  Dore,  l'Atlier,  la  Sioule,  le  Cher, 
la  Creuse,  la  Gartempe,  la  Vienne,  la  Vézère, 
la  Corrèze,  la  Dordogne,  la  Cére,  la  Trueyre, 
le  Lot,  l'Aveyron  et  le  Tarn.  Elle  est  aussi  acci- 
dentée par  de  nombreuse^  chaînes  de  monta- 
gnes :1a  cùte  d'Or,  les  monts  du  Morvan,  les 
monts  du  Charolais,  du  Beaujolais,  du  Lyon- 
nais, les  Cévennes,  la  montagne  Noire,  les 
monts  du  Forez,  la  Margeride,  .es  montagnes 
d'Auvergne  et  du  Limousin. 

La  terrasse  du  Rouergue,  composée  de  pla- 
teaux calc^iires,  de  la  formation  jurassique, 
appelés  Causses,  est  fort  différente,  par  l'as- 
pect et  sous  le  rapport  de  la  végétation ,  du  pla- 
teau central. 

La  terrasse  du  Limousin  et  de  la  Marche 
est  de  même  formation  géologique  que  le 
plateau;  la  terrasse  du  Bourbonnais  appar- 
tient au  terrain  miocène  ;  celle  du  Horvan  est 
porphyrique  et  granitique;  le  Charolais  est 
granitique  et  jurassique.  C'est  sur  le  plateau, 
dons  l'Auvergne,  le  Velny  et  le  Vivarais,  que 
se  trouvent  les  volcans  éteints,  les  cratères 
et  les  coulées  de  laves,  qui  donnent  à  cette 
région  un  caractère  particulier.  Sur  le  pour- 
tour du  plateau  sont  situés  nos  grands  dépôts 
houillers  d'Autun,  du  Creuzot,  de  Saint- 
Ëtienne  et  d'Alais,  et  sur  le  plateau  même,  les 
dépôts  moins  importants  de  Fins,  Montet-aux- 
Moines,  Bourg-Lastic,  la  Vernade,  Bert  et  Ta- 
rare. 

Partout,  sur  le  plateau,  la  terre  végétale  est 
li'ès-légère  et  a  été  formée  par  la  décompo- 
sition des  roches  feldspathiques  ;  aussi  le  sol 
est-il  peu  favorable  aux  céréales  et  recouvert 
principalement  de  prairies  et  de  forêts.  La 
vallée  de  la  Loire,  celle  de  l'Allier  (Liiaagne), 
enclaves  de  terrain  tertiaire,  sont,  surtout  la 
dernière,  d'une  extrême  fertilité. 

Ici  comme  partout,  la  végétation  change 
avec  les  altitudes.  Dans  les  régions  basses,  jus- 
qu'à 500  m.,  l'essence  principale  des  fo- 
rêts est  le  clients  avec  le  peuplier  et  l'aulne. 
Ces  deux  derniers  arbres,  appelés  encore  au- 


jourd'hui verne,  sont  assez  nombreux  sur  le 
plateau  pour  lui  avoir  donné  son  nom  primitif, 
VArvemie,  la  terre  des  aulnes  et  des  peu- 
pliers*. 

De  500  à  1200  m.,  dans  la  région  des 
plateaux,  le  hêtre  domine  et  forme  de  belles 
ibrèts  dans  la  chaîne  du  Puy  de  Dôme,  au 
mont  Dore,  au  Cantal,  dans  le  Vivarais,  la  Lo- 
zère, dans  les  incnts  du  Forez,  du  Velay,  du 
Rouergue,  du  Limousin  et  de  la  Marche.  11  y  a 
de  nombreux  bouquets  de  pins  dans  les  monta- 
gnes du  Forez,  du  Velay,  de  la  Lozère  et 
dans  le  massif  du  Cantal.  Dans  cette  zone, 
le  genêt  se  présente  partout  en  grandes 
masses. 

Le  sapin  commence  à  se  montrer  à  1200  m. 
et  recouvre  les  sommets  du  Cantal,  du  mont 
Dore,  de  la  Margeride  et  des  monts  du  Forez 
jusqu'à  1500  m.,  hauteur  à  laquelle  se  termine 
la  végétation  forestière. 

liCs  hautes  prairies,  presque  entièrement 
composées  de  la  graminée  appelée  Nardux 
stricto,  comruencent  avec  le  sapin  à  1200  m., 
mais  s'élèvent  plus  haut  que  lui  et  tapissent 
de  leurs  vertes  pelouses  les  parties  les  plus 
élevées  des  montagnes  de  la  Lozère,  du  mont 
Dore,  du  Cantal,  du  Puy  de  Dôme,  des  monta- 
gnes du  Forez  et  de  la  Margeride. 

Le  châtaignier,  qui  donne  aux  habitants  de 
ces  contrées  pauvres  leur  principale  nour- 
riture, recouvre  par  grandes  masses  la  pente 
des  Cévennes,  dans  les  départements  de  l'Ardè- 
che,  de  la  Lozère  et  du  Gard;  il  croît  aussi  sur 
les  plateaux  de  micaschistes  auxquels  s'ados- 
sent les  Causses,  et  sans  lui  ces  plateaux  se- 
raient absolument  nus  et  fléserts.  Avec  le  châ- 
taignier, on  trouve  des  bruyères  et  de  petits 
bois  d'arbousiers. 

Le  sol  calcaire  des  Causses  est  quelquefois 
cultivé  ou  couvert  de  prairies,  et  souvent  sans 
eau  et  stérile.  Les  parties  boisées  sont  peuplées 
de  chênes  et  d'yeuses,  qui  donnent  au  paysage 
la  teinte  grise  qui  le  caractérise». 

Au  milieu  du  plateau,  dans  la  vallée  de 
l'Allier,  la  Limagne  forme  une  plaine  hante 
seulement  de  550  à  400  m. ,  longue  de 
00  kilom. ,  et  s'étendant  depuis  Saint-Ger- 
main-Lembron  jusqu'à  Aigueperse;  elle  est 
bordée  à  l'O.  par  les  monts  Dômes,  et  à  l'K. 
par  les  montagnes  du  Forez.  On  sait  quelle  est 
la  fécondité  prodigieuse  de  cette  région  pillo- 
resciue.  Le  sol  en  est  formé  par  le  terniii) 
miocène  et  par  des  alluvions  modernes. 


'  Ar,  avlicln;  iniiif,  dr  voni,  aiitnp,  en  celli(iun. 
•  I.Kcoii,   fUmlm  sur  la  yfogriiiihic  hotanique,  eh: 
T.  1  (18.11,  iii-8|. 


?i 


FllANCE. 


157 


lliip,  fiii  celtiqn'"' 
lliic  botanique,  clc. 


§  4.  Hydrographie  *. 

1.  COURS  D'EAU. 

1.  Dlvlilon  de  la  r4(ion  (toloi**  •■>  vanant*  et  bat- 

aina.  —  Lifne  de  partaf e  dea  eaux. 

La  région  gauloise  ou  française ,  traversée 
(lu  N.-E.  au  S.-O.  par  la  ligne  de  partage  des 
oaux  de  l'Europe,  se  trouve  ainsi  divisée  en 
deux  versants,  l'un  incliné  vers  le  N.,  l'autre 
vers  le  S.  Le  versant  septentrional  jette  ses 
eaux  dans  la  nier  du  Nord,  la  Manche  et  le 
golfe  de  Gascogne;  le  versant  méridional  est 
tributaire  de  la  Méditerranée. 

La  ligne  de  partage  des  eaux  de  la  région 
gauloise  est  comprise  entre  le  mont  Saiiit- 
Gotliard,  dans  les  Alpes,  et  le  col  de  Bélate, 
dans  les  Pyrénées.  Elle  se  compose  de  douze 
sections  qui  sont  : 

Les  Alpes  Bernoises, 

Le  mont  Jorat, 

Le  Jura  central  *, 

Le  Jura  septentrional. 

Les  Vosges  méridionales, 

Les  monts  Faucilles, 

Le  plateau  do  Langrcs, 

La  cote  d'Or, 

Les  Cévcnncs, 

Les  Corbières  occidentales, 

Les  Pyrénées  centrales. 

Les  Pyrénées  occidentales. 

La  région  gauloise  est  divisée  en  cinq 
grands  bassins.  Le  versant  septentrional,  ou  de 
l'océan  Atlanti(|iie,  comprend  les  bassins  du 
Rhin,  de  la  Seine,  de  la  Loire  et  de  la  Gironde; 
il  est  aussi  arrosé  par  un  grand  nombre  de 
llinives  côliers.  Le  versant  méridional,  ou  de  la 
Méditerranée,  comprend  un  grand  bassin,  celui 
du  Rliùne,  el  plusieurs  petits  bassins  côtiers. 

I.  Baaaln  du  Rhin. 

Le  Rhin  ^  descend  des  Alpes  centrales  et 
est  formé  par  une  trentaine  de  pot  ils  cours 
d'eau  appelés  Met» ,  dont  les  plus  importants 
sont  le  Hinter-Ilhein ,  qui  sort  de  la  partie 
N.-E.  du  massif  du  Saint-Gothanl,  et  le  Vor- 
dev-lihein,  qui  descend  du  montMuschelhorn. 

'  I.cs  principniix  ouvrages  cnnsultùs  pour  la  rt'ilac- 
tiiin  de  eu  chapilie  sont  :  l'alria,  la  Géograpliie  milil. 
«le  Uudtorl'lnr,  les  nklionnaires  d'A.  Guibert,  de  Ci- 
rault  de  Saint-Fargcau  et  de  Kiliau  et  l'icquet,  et  les 
Slatistiqtita  de  Peuclict  et  Chanluire.  —  Ouant  â  la 
nu'thude  de  iluseription  par  bassins,  c'est  celle  de 
Uiiaclic,  de  l.acruix  et  do  Uenaix,  qui  est  depuis  long- 
temps dans  le  domaine  public. 

*  C'est  ici  que  commence  la  ligne  de  faite  de  la 
France. 

'  lihein,  en  allemand;  Rijn,  en  hollandais. 


Ln  région  des  sources  du  Rhin  est  donc  la 
partie  des  Alpes  centrales  comprises  entre  le 
Saint-Gothard  et  le  mont  Seplimer. 

Le  Rhin,  forméàReichenau,  coule  du  S.  au 
N.,  sépare  la  Suisse  du  Vorarlberg,  qui  est  à 
l'Autriche,  passe  près  de  Coire  et  de  Mayenfeld, 
et  à  Reineck  où  il  entre  dans  le  lac  de  Con- 
stance. A  sa  sortie  du  lac,  le  Rhin  coule  de  l'Ë. 
à  l'O.,  sépare  la  Suisse  du  grand  duché  de 
Bade,  arrose  Schaffhouse,  Laufen,  où  il  a  une 
chute  de  23  m.,  Waldshult,  Lauffenbourg , 
Seckingen,  Rheinl'elden  et  Râle,  où  il  devient 
navigable  et  change  de  direction  ' .  Dés  lors  il 
coule  du  S.  au  N.,  et  sépare  la  France  du  grand 
duché  de  Bade  sur  une  étendue  de  184  kiiom., 
entre  lluningue  et  Lautcrbourg.  Sa  largeur, 
à  Bâle,  est  de  250  m. ,  mais  elle  augmente 
rapidement  et  atteint  quelquefois  800,  2000 
et  3650  m. ,  à  cause  du  grand  nombre 
d'iles,  couvertes  de  bois  ou  de  prairies,  qui 
élargissent  son  lit.  Entre  Kehl  et  Strasbourg, 
le  grand  bris  du  Rhin  a  285  m.,  et  le  petit 
bras  80  in.  ires. 

La  vallée  du  Rhin ,  depuis  Râle  jusqu'à 
Mayencc,  entre  les  Vosges  et  la  Forét-Noire, 
est  large,  d'une  grande  fcrtililé  et  très-bien 
cultivée;  elle  est  formée  d'ailuvions  modernes. 
Le  lit  du  fleuve,  tracé  dans  du  gravier  mêlé  de 
cailloux,  est  mal  encaissé.  Dans  son  cours  ra- 
pide et  inconstant,  et  pendant  ses  inondations 
fréquentes,  le  Rhin  détruit  et  crée  sans  cesse 
de  nouvelles  îles  et  ronge  ses  rives.  On  se 
défend  contre  ses  ravages,  par  des  épis  en  l'asci- 
nage  et  des  travaux  de  terrassements,  la  na- 
ture du  sol  ne  permettant  pas  d'autres  con- 
structions. 

On  recueille  ({uelques  paillettes  d'or  dans 
les  alluvions  du  Rhin  *.  Ses  eaux  sont  lim- 
pides et  trés-poissoimeuses  ;  on  y  pèche  des 
brochets,  des  saumons,  des  carpes,  des  estur- 
geons, des  murènes,  des  lamproies,  des  aloses 
et  des  perches  trés-eslimés. 

Les  villes  que  le  Rhin  arrose  ou  près  des- 
(juelles  il  passe,  pendant  qu'il  baigne  la  France, 
sont  :  lluningue,  Nouveau-Brisacli,  Strasbourg 
et  Lauterbourg,  en  France;Vieux-Brisach,  Kehl 
et  Rastadt,  dans  le  duché  de  Rade.  A  partir  de 
Lauterbourg,  le  Rhin  baigne  Gemershoim, 
Spire,  dans  la  Bavière  rhénane;  Pliilipsbourg, 
Manheim,  dans  le  duché  de  Bade;  Worms, 
Maycnce  et  Bingen,  dans  la  llesse-Darmstadl. 
A  Maycnce,  le  Rhin  se  dirige  au  N.-O.,  cl, 
jusqu'à  Bonn,  sa  vallée,  resserrée  par  les  der- 

*  Voy.  pour  les  détails  do  la  K<i«?raphio  du  Hliin, 
en  Suisse,  le  chapitre  xiv. 

'  Elles  proviennent  do  fragments  de  roches  des 
Alpes,  et  surtout  de  quaittites. 
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iiièrcs  hautoui!)  dit  HuiMisiiick  et  de  l'Eifel 
a  gauche,  et  par  le  Tauniis  et  le  Westerwaldà 
droite,  l'orme  un  défilé  proroiidéiueiit  encaissé 
entre  des  inoutagneB  escarpées  et  pittoresques. 
La  navigation  y  est  difficile,  surtout  à  la  barre 
de  Bingcii,  banc  de  rochers  schisteux  qui  s'é- 
tend d'une  rive  à  l'autre.  C'est  sur  les  collines 
situées  entre  Mayence  et  Bacharach,  que  se 
trouvent  les  vignobles  qui  produisent  les  meil- 
leurs vins  du  Khiii. 

Après  Bùigen,  le  fleuve  sépare  le  duché  de 
Nassau  de  la  Prusse  rhénane  jusque  près  de 
('oblentz  ;  de  là  il  coule  à  travers  la  Prusse 
rhénane  jusqu'à  Ëinmerich,  arrosant  Coblentz, 
Bonn,  où  sa  vallée  s'élargit  et  où  ses  bords 
deviennent  plats  et  monotones,  Cologne,  Dus- 
seKIorl',  Wesel  et  Emmericli  ' .  Au-dessous  de 
cette  ville,  le  Rhin  entre  en  Hollande,  où  il  se 
divise  en  quatre  bras  :  le  Vieux-Rhin,  leWahal, 
le  Lech  et  l'Yssel,  qui  se  jettent  dans  la  mer 
du  Jiord  et  dans  le  Zuyderzée  *. 

Le  cours  du  Rhin  est  de  i  350  kilom. ,  dont 
900  navigables  depuis  Bàle.  Ce  fleuve  est  l'une 
dos  voies  de  communication  les  plus  impor- 
tantes de  l'Europe;  on  évalue  à  un  million  le 
nombre  des  voyageurs  tiansportés  par  les  ba- 
teaux à  vapeur  sur  le  RInn,  et  la  quantité  de 
marchandises,  à  11  millions  de  quintaux  mé- 
triques. Le  Rhin  sert  aux  relations  commer- 
ciales d'Amsterdam  avec  Cologne  et  Majence, 
et  à  celles  de  ces  deux  dernières  villes  avec  le 
reste  de  l'Allemagne''. 

Le  Rhin  porte  des  bateaux  de  12000  q.  m.,  de 
Bàle  à  Strasbourg;  de  4000  q.  m. ,  de  Mayence 
à  Cologne  ;  et  au-dessous  de  Cologne,  des  bâti- 
ments de  200  à  500  tonneaux. 

.Nous  avons  donné  la  largeur  du  Rhin  dans 
la  partie  française  de  son  cours.  Au-dessous, 
son  lit  est  plus  resserré,  et  la  largeur  varie 
de  400  à  500  m.  Sa  pro|'ondeur,  entre  Bàle 
et  Strasbourg,  est  de  1  à  4  m.;  ~  entre 
Strasbourg  et  Mayence,  de  1,07  à 8;  —  entre 
Mayence  et  Bonn,  de  1,07  à  0,80;  —  à  Co- 
logne, de  5,10  à  4,50;  —  à  Dusseldorf,  de 
10,35. 

Les  crues  ont  lieu  ordinairci  nt  au  prin- 
temps, après  la  fonte  des  neiges  de  la  Suisse, 
ou  pendant  l'hiver,  lorsqu'il  est  pluvieux. 
Elles  sont  ordinairement  de  3  à  4  ni.  En 
décembre  1810,  la  crue  atteignit  à  Cologne 
8  m.  au-dessus  d(>  l'étioge.  Les  basses  cuux 

'  Voy.  pour  les  diHails  de  In  gtiographio  du  llliin  en 
Allemagne,  le  clin|iiti'i'  xvi. 

'  Voy.  pour  les  diUalU  do  la  géugiapliie  du  Rhin 
en  llnliiinde,  le  clinpitre  xiii. 

•■'  l^'t'tablissenieut  d«R  chemins  de  fer  a  l)euui'Oup 
diminué  l'Importani'c  do  la  navigation  du  niiiii. 


sonteii  mai  et  octobre.  —  La  vitess»;  inoyenno 
du  fleuve  est  de  91  m.  par  minute,  soit  5  400 
mètres  à  fheure. 

Les  canaux  qui  mettent  le  Rhin  en  commu- 
nication avec  les  fleuves  voisins,  sont  :  le  canal 
du  Rhône  au  Rhin,  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin,  en  France;  et,  en  Allemagne,  le  canal 
Louis,  qui  le  réunit  au  Danube. 

La  ceinture  du  bassin  du  Rhin  est  formée  : 
à  gauche,  à  partir  du  Saint-tiothard,  par  les 
Alpes  Bernoises,  le  Jorat,  le  Jura,  les  Vosges 
méridionales,  les  monts  Faucilles,  les  Arden- 
nes  orientales  et  l'Eifel  ;  —  à  droite,  en  par- 
tant également  du  Saint-Gotliard,  par  les 
Alpes  centrales,  les  Alpes  Algaviemies,  les  hau- 
teurs de  Constance,  la  Forôt-lVoire  méridio- 
nale, les  Alpes  de  Souabe,  le  Jura  franconien, 
le  Fichtel-Gebirge,  le  Frankenwald,  le  Rhœiie- 
Gebirge,  le  Vogels-Gebirge,  le  Rothaar-Gebirge, 
l'Egge-Gebirge  et  le  Teutoburgerwald. 

Le  bassin  du  Rhin  est  divisé  en  trois  bassins 
partiels  :  le  premier,  le  bassin  suisse,  finit  à 
Bàle,  où  le  cours  du  fleuve  est  resserré  par  la 
Forêt-Noire  et  par  le  Jura  ;  le  second  se  ter- 
mine à  Bonn,  après  le  long  défllc  dont  on  a 
parlé  plus  haut;  le  troisième  s'étend  jusqu'à 
in  mer. 

Les  principaux  nflluents  du  Rhin  sont: à 
droite,  l'ill  tyrolien,  la  Kinzig,  le  iNecker,  le 
Mein,  la  Lahn,  la  Sieg,  la  Ruhr  et  la  Lipide, 
que  nous  décrirons  en  Allemagne  {voir  le 
chapitre  xiv);  —  à  gauche  l'Aar,  grossi  de  la 
Linimat,  de  la  Reuss  et  de  l'Orbe,  qui  arrosent 
la  Suisse  (voir  le  chapiti  e  w •) ,  l'ill  alsacien,  la 
Zorn,  la  Lauter,  la  Queicii,  le  Speierbacli,  la 
Malie,  la  Moselle  et  l'Erft. 

L'Ill  descend  des  dernières  pentes  du 
Jura  septentrional  et  coule  du  S.  au  N.,  pres- 
que parallèlement  au  Rhin,  dans  l'Alsace  méii- 
dionale,  par  Altkirch,  Mulhouse,  Ensislieini, 
Cotmar,  Schelestadt  et  Strasbourg;  à  4  kilom. 
au-dessous  de  cette  ville,  il  se  jette  dans  le 
Bliin.  Son  cours  est  d'environ  200  kilom., 
dont  85  navigables;  sa  largeur  est  à  peine 
de  30  m.  L'ill  reçoit  un  grand  nombre  do 
petites  rivièi'os  :  la  Largue,  (pii  vient  du  Jura, 
le  Dotteren,  le  Tliiirr,  le  Fccht  et  la  Bruche, 
qui  descendent  des  Vosges. 

La  ZonN  est  une  petite  rivière  ipii  prend  sa 
source  dans  les  Vosges,  de  même  (|ue  les  quatre 
suivantes  ;  elle  passe  à  Saverne  et  se  jette  dans 
le  Rhin  à  Drusenheim  ;  elle  reçoit  la  Modcr, 
qui  pusse  à  Hagueiiaii. 

La  Lauter  coule  d'abord  dans  la  Bavière  rhé- 
nane; c'est  à  partir  de  Bobeiithal  qu'elle  sert 
de  limite  entre  la  France  et  la  Bavière.  Elle 
passe  à  Wissembourg  et  à  Lauterbourg  ;  In. 
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pli»!  sort  tie  France,  pusse  à  Hageiibacli  et  se 
jotle  dans  le  Rhin. 

La  Oueicli,  lo  Speierbadiet  la  Nalic  arrosent 
la  Bavière  rhénane  (voir  le  chapitre  xvi).  La 
Qdeich  arrose  Landau  et  Gemersheim.  —  Le 
Si-EiERBACU  (Spirbach)  se  termine  à  Spire; 
('«■st  sur  ses  bords  que  le  maréchal  de  Tallard 
,i;a^'na,  en  1703,  la  bataille  du  Spirbach  sur 
le  prince  deliesse-Cassel.  —  La  Nahe  descend 
(lu  Hundsrùck,  passe  près  de  Birkenfeld,  à 
Kreut/jiach  et  finit  à  Bingen.  Son  princi- 
|ial  affluent  est  le  Glan. 

La  Moselle  (Mosel)  prend  sa  source  dans 
les  Vosges,  prés  du  col  de  Bussiing.  Son  cours 
est  de  520  kilom.,  dont  357  navigables.  Elle 
passe  par  Remiremont,  Épinal  (Vosges),  Toul, 
Frouard,  Pont-à-Mousson  (Meurthe),  Metz, 
Tliionvillc  et  Sierck  (Moselle).  Au-dessous  de 
Sierck,  elle  sort  de  France,  sépare  le  Luxem- 
bourg de  la  Prusse  rhénane,  traverse  ensuite 
la  Prusse  rhénane,  où  elle  arrose  Trêves,  et 
se  jette  dans  le  Rhin  à  Coblentz.  La  Moselle 
prend  sa  source  à  une  hauteur  de  725  m.; 
aussi  son  cours  est-il  très-rapide  ;  sa  vitesse 
uiojeime  est  de  50  m.  par  minute.  La  val- 
lée de  la  Moselle  est  étroite  et  prol'f  ::de  jus- 
qu'à Épinal;  elle  ne  devient  navigable  qu'à 
Frouaid,  situé  tout  près  du  confluent  de  la 
Meurthe.  La  largeur  moyenne  de  la  rivière 
est  de  160  m.,  et  sa  profondeur,  de  2  m.  Les 
(lêbordeuients  de  la  Moselle  sont  fréquents 
et  causent  de  grands  ravages  ]mv  les  ensa- 
blements qu'elle  forme  et  les  déplacements 
assez  fré(juents  de  son  lit.  L'é|)oque  des  crues 
est  en  janvier  et  février  ;  il  y  en  a  aussi  en 
juin  et  juillet.  En  France,  la  Moselle  coule 
généralement  au  milieu  de  belles  prairies; 
mais  depuis  Trêves  jusqu'à  Coblentz,  sa  vallée 
est  sinueuse,  étroite  et  très-encaissée.  Ses  eaux, 
qui  roulent  sur  un  fond  de  sable,  sont  lim- 
pides, salubres  et  très-bonnes  pour  la  tein- 
ture. 

Les  affluents  de  la  Moselle  sont  :  à  droite, 
la  Meiulhe,  la  Seille  et  la  Sarre;  —  le  Madon 
et  la  Suri',  j  gauche. 

La  .V  ne  descend  des  Vosges,  arrose  Saint- 
Dié  (Vosges),  Baccarat,  Lunéville,  Rosières  et 
Nancy  (Meurthe),  et  se  jette  dans  la  Moselle, 
un  peu  au-dessous  de  Frouard.  Son  coui's  est 
de  100  kilom.;  sa  largeur  moyenne  est  de  80 
miHres,  et  aa  profondeur  moyenne,  de  0,80. 
Son  lit,  creusé  dans  le  sable  et  le  gravier,  est 
rempli  de  has-lbnds  et  de  gués,  qui  ne  per- 
itiitteul  la  navigation  que  depuis  Nancy.  La 
Mourllip  coule  au  milieu  de  prairies,  que  ses 
déhordemenls  fertilisent,  en  iea  recouvrant  de 
vase. 


La  Scitle  sort  de  l'étang  de  Lindi-e,  coule 
[Mjndant  40  kilom.  dans  un  lit  vaseux,  rempli 
de  nénufars,  de  joncs  et  de  roseaux,  et  fait 
mouvoir  un  grand  nombre  de  moulins.  Elle 
passe  à  Dieuze.  Marsal,  Tic  (Meurthe)  et 
se  termine  à  Metz.  Elle  reçoit  hPeùUe-Seillc, 
qui  arrose  Château-Salins.  C'est  dans  la  vallée- 
de  la  Seille,  qui  repose  sur  l'étage  des  ai-giles 
ii'isées,  que  se  trouvent  les  principales  salines 
et  les  mines  de  sel  gemme  que  possède  lu 
France. 

La  Safre  (Saar)  prend  sa  source  au  mont 
Donon,  passe  à  Sairebourg,  Sarregueinines, 
sort  de  France  et  entre  en  Prusse  au-dessus  de 
Sarrebrûck,  traverse  un  pays  riche  en  mines 
de  houille,  arrose  Sarrelouis,  qui  était  à  la 
France  avant  1815,  et  se  jette  dans  la  Moselle 
à  Contz.  Son  cours  est  d'environ  220  kilom. 
Sa  largeur  moyenne  est  de  60  m.  ;  sa  pro- 
fondeur, de  3  m.,  et  sa  vitesse  moyenne 
de  32  m.  par  minute.  La  vallée  de  la  Sarre 
est  encaissée  ;  ses  bords  sont  rocheux  et  bor- 
dés de  prairies,  que  fertilisent  les  déborde- 
ments Iréquents  de  la  rivière.  Les  écrevisses  de 
la  Sarre  sont  très-estimées.  La  Sarre  reçoit  à 
droite  la  Bliese,  qui  coule  lu  N.  au  S.,  dans  la 
Bavière  rhénane,  et  dont  la  partie  inférieure 
sert  un  moment  de  limite  à  la  France.  Cette 
rivière  sinueuse,  d'environ  100  kilom.,  fait 
mouvoir  de  nombreuses  usines.  —  A  gauche, 
la  Sarre  reçoit,  au-dessous  de  Sarrelouis,  la 
Nied,  qui  coule  du  S.  au  N.,  dans  un  lit  vaseux  ; 
elle  est  sujette  à  de  fré(|uentes  inondations. 

Le  Madon  prend  sa  source  dans  les  monts 
Faucilles,  tout  prés  et  à  l'opposé  de  la  source 
de  la  Saône  ;  c'est  une  petite  rivière  de  25  ki- 
lomètres, qui  coule  du  S.  au  N.,  par  Mirecourl. 

La  Sure  (Sauer)  arrose  le  duché  de  Luxem- 
bourg ;  elle  a  sa  source  en  Belgique,  dans  les 
Ardennes.  Son  cours  est  de  180  kilom.,  dont 
72  navigables.  Sa  vallée  est  étroite  et  boisée, 
et  son  lit  est  an  milieu  de  {)rairies.  Elle  arrose 
Echternach  e*  se  jette  dans  la  Moselle,  un  peu 
au-dessus  de  Ti-èves.  Parmi  les  affluents  de  la 
Sure,  nous  citerons  :  à  droite  :  VAlxette,  qu 
ariosc  Luxembourg  ;  —  à  gauche  :  l'Our,  q\ii 
descend  de  l'Eifel  et  sépare  la  Prusse  rhénane 
du  duché  (!c  Luxembourg. 

L'EnFT  prend  sa  sourœ  dans  l'Eifel,  a  mi 
cours  très-sinueux  et  se  dirige  du  S.  au  N,, 
pendant  !I0  kilom.,  à  travers  un  pays  plat; 
cette  rivière  se  jette  dans  le  Rhin,  en  face  de 
Uusseldorf. 

•■  Bastin  d«  Il  M«UM. 

La  Meuse'  a  sa  aource  dans  le  nialeau  de 
'  UoHSf,  m  valloni  Uaa»,  en  liollandais. 
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Langres;  elle  passe  par  le  village  de  Meuse,  où 
elle  prend  son  nom,  et  près  deBazoilles,  où  elle 
disparaît  pour  ne  reparaître  qu'à  6  kilom.  plus 
loin,  à  Noncourt;  elle  arrose  ensuite  Sainl- 
Miliiel,  Commercy,  Verdun,  où  elle  devient 
navigable,  Stenay,  Mouzon,  Sedan,  Donchcry, 
Mézières,  Charleville,  Fumay  et  Givet.  Au-des- 
sous de  Givet,  elle  sort  de  France  et  entre  en 
Belgique,  où  elle  passe  à  Dînant,  Nainur,  Huy, 
Seraing  et  Liège.  Elle  entre  en  Uollande  un 
peu  au-dessus  de  Maëstricht,  arrose  Rure- 
nionde,  Vcnlo,  Grave,  Gorcun»,  et  se  divise  en 
deux  grands  bras,  sur  lesquels  sont  situés  Dor- 
drcclit,  Rotterdam  et  Hellevœtsluis. 

La  vallée  de  la  Meuse,  pratiquée  au  milieu 
des  schistes  qui  forment  les  plateaux  de  TAr- 
denne,  est  généralement  étroite,  profonde  et 
escarpée,  surtout  entre  Sedan  et  Givet,  où  la 
rivière  coule  dans  une  coupure  de  l'Ardenne, 
profonde  de  près  de  200  m.  En  Belgique, 
la  vallée  de  la  Meuse  conserve  les  mêmes  carac- 
tères ;  ce  n'est  qu'à  Maëstriclit,  que  le  fleuve 
connnence  à  couler  dans  les  plaines  qui  forment 
les  Pays-Bas. 

La  ceinture  du  bassin  de  la  Meuse  est  formée, 
à  droite,  par  l'Argonne  orientale  et  les  Ardennes 
orientales,  qui  séparent  son  bassin  de  celui  de 
la  Moselle;  à  gauclip  la  Meuse  est  séparée  du 
bassin  de  la  Seine  par  l'Argonne  occidentale 
et  par  les  Ardennes  occidentales,  et  du  bassin 
de  l'Escaut,  par  les  collines  de  Belgique. 

La  Meuse  a  environ  900  kilom. ,  dont  700 
navigables,  sur  lesquels  il  y  en  a  265  en 
France.  Sa  largeur  moyenne  est  de  110  à  150 
mètres. 

Les  afllucnts  de  la  Meuse  sont  :  à  droite,  le 
Mouzon,  le  Vair.le  Chiers*,  la  Semoy,  l'Ourthe, 
la  Roër,  le  Niers;  —  à  gauche,  le  Bar,  le 
Viroin,  la  Sambrc,  laMéliaigne,  la  Dommel  et 
le  Merk.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  affluents 
(|ui  arrosent  la  France. 

Le  Mouzon  et  le  Vair  descendent  des  monts 
Faucilles  et  coulent  dans  de  profoiK'.us  vallées, 
le  premier  par  Neufcliàteau,  le  second  par 
Contrexéville. 

Le  Chiers  et  la  Semoy  prennent  leur  source 
dans  les  Ardennes.  Leurs  vallées  sont  étroites, 
Mofondes,  escarpées,  rocheuses  et  sinueuses, 
I  oinniu  celles  de  toutes  les  rivières  qui  arrosent 
le  plateau  des  Ardennes.  Le  Chiers  passe  à 
Lohgwy,  Montmcdy,  Carignan,  et  se  jette  au- 
dessus  de  Sedan.  La  Semoy  arrose  le  Luxem- 
bourg, où  elle  passe  à  Arlon  et  à  Bouillon  ;  elle 
entre  en  France  pour  se  réunir  presque  aussitôt 
à  la  Meuse,  entre  Charleville  et  Fumay.  (Pour 

'  El  plus  cxacltiiiicnl  la  i'Àmr. 


les  autres  affluents  de  droite,  Voy.  la  géogra- 
phie de  la  Belgique,  de  la  Hollande  et  de  la 
Prussk.) 

Le  fiar  prend  sa  source  dans  l'Argonne.  La 
vallée  de  ce  petit  cours  d'eau  est  suivie  par  le 
canal  des  Ardennes. 

La  Sambre  arrose,  en  France,  Landrecies  et 
Maubeuge  ;  elle  entre  en  Belgique  et  y  passe  à 
Thuin,  Marchienne  et  Gharleroi  ;  son  confluent 
est  à  Namur.  Le  cours  de  la  Sambre  est  d'en- 
viron 250  kilom.-,  elle  est  navigable  depuis 
Landrecies,  et  les  transports  y  sont  considéra- 
bles. (Pour  les  autres  affluents  de  gauche,  Vmj. 
la  géographiede  la  Belgique  et  de  la  Hollande.) 

4.  BaMin  de  l'Biomat. 

La  source  de  l'Escaut  est  près  du  Catelet*; 
il  coule  du  S.  au  N.,  par  Cambrai,  Bouchaiii, 
Denain,  Valenciennes  et  Ccndé.  11  sort  de 
France,  après  avoir  reçu  la  Scarpe,  et  entre  en 
Belgique,  où  il  arrose  Tournay,  Oudenardo, 
Gand,  Rupelmonde  et  Anvers.  Au-dessous  du 
cette  viHe,  il  coule  en  Hollande  et  s'y  jette  dins 
la  mer  du  Nord  par  deux  grandes  embouchures  : 
l'Escaut  oriental  et  l'Escaut  occidental .  Le  cours 
de  l'Escaut  est  d'environ  350  kilom.;  il  est  na- 
vigable depuis  Cambrai.  Sa  vallée  en  France 
est  ouverte  et  marécageuse.  Sa  largeur  est  de 
20  m.  au  confluent  de  la  Scarpe.  (Pour  les 
autres  détails,  Voy.  la  géographie  de  la  Bel- 
gique et  de  la  Hollande.) 

La  ceinture  du  bassin  de  l'Escaut  est  formée 
de  tous  côtés  par  de  faibles  hauteurs;  à  TE., 
ce  sont  les  coUines  de  Belgique;  au  S.,  c'est 
le  faite  qui  va  finir  au  cap  Gris-Nez. 

L'Escaut  reçoit,  adroite,  plusieurs  ruisseaux  : 
la  Selle,  qui  passe  à  Caleau-Cainbrésis  ;  la  Ro- 
nelle,  qui  passe  au  Quesnoy  ;  le  Haine,  qui  ar- 
rose Mons,  en  Belgique,  et  vient  finir  à  Condé. 
En  Belgique,  ses  affluents  son»,  le  Dender  elle 
liupel;  ce  dernier  est  formé  par  la  réunion  de  In 
Senne,  de  la  Dyle,  grossie  du  Demer,  et  de  la 
Néthe.  (Voy.  la  géographie  de  la  Belgique.) 

L'Escaut  reçoit,  à  gauche,  la  Scarpe  et  la 
Lys.  La  Scarpe  coule  du  S.-O.  au  N.-E.,  par 
Arras,  Douai,  Marchiennes  et  Saint-Aiiiiiinl. 
Son  cours  est  de  90  kilom  ,  et  sa  vallée  es! 
basse  et  marécageuse  ;  sa  largeur  inoyoïiin' 
est  de  34  m.  La  Scarpe  est  sujette  à  des  di"- 
bordemcnts  fréciuents.  —  La  Lys  coide  aussi 
du  S.-O.  au  N.-E.,   par  Thérouenne,  Aire, 

•  Les  sources  de  l'Escaut  sont  actuellement  nu  yid 
du  mont  Saint-Martin  ;  mnis  il  y  a  deux  cents  ans  elle!' 
étaient  au  pied  du  mont  Sommescaut  [Biimma  Scaldls, 
source  de  l'EscDut»,  près  de  Duaurevoir,  à  i  kilom. 
plus  loin.  Le  cours  du  (louve  a  donc  diminue  ilf  l 
kilomètres. 
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Saiiit-Venant  et  Aimentièros  ;  entre  celte  ville 
clMeniii,  elle  sépare  la  France  lia  la  Belgique. 
A  Menin,  elle  devient  navigable  et  entre  en 
Belgique,  où  elle  arrose  Courlray,  et  va  se 
JHter  dans  l'Escaut  à  Cand.  La  longueur  de  la 
I.ysest  de  184  kilom.,  dont  83  en  France.  Sa 
larçeur  moyenne  est  de  f>4  mètres.  Sa  vallée 
est  plate,  humide  et  très-l'ertile.  La  Lys  es*  ca- 
nalisée depuis  Aire,  et  établit  des  commu- 
nications importantes..  Son  principal  affluent, 
qui  passe  à  Lille,  est  la  Deule,  qui  est  canalisée. 

5.  Basiini  cAtieri  antre  l'Etoaut  et  la  Saine. 

Les  rivières  qui  arrosent  la  partie  de  la 
France  comprise  entre  l'Escaut  et  la  Seine, 
sont  : 


L'Yser, 
L'Aa, 

La  Liane, 
La  Canche. 
L'Aulliic, 
La  Sonuiic, 
La  Brcslc, 
L'Arquos, 


Iriljutaires    de    lu    nier   du 
Nord. 


tributaires  de  lu  Munclie. 


La  ceinture  de  ces  bassins  est  formée  par  le 
faite  qui  traverse  l'Artois,  depuis  le  cap  Griz-Nez 
jusqu'à  la  source  de  la  Somme,  et  de  là,  par  le 
faîte  qui  va  se  terminer  à  la  pointe  do  la 
llève. 

L'Yser,  long  de  50  kilom.,  arrose  la  Flandi-e 
flamande,  entre  en  Bcl^i(|ue  à  Rousbrugge,  où 
il  devient  navigable,  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord  à  Nieujjort.  L'Yser  est  canalisé. 

L'Aa  prend  sa  source  près  de  Renty,  coule 
du  S.  au  N.,  passe  à  Saint-Omer,  où  il  coni- 
uionce  à  être  canalisé  et  navigable,  et  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord  à  Gravelines,  après  un 
lours  de  60  kilom.  A  Watten,  l'Aa  forme  une 
brandie,  la  Coime,  qui  a  été  canalisée  et  va  se 
joindre,  à  Bergues,  au  canal  de  Bergues  à 
Kurnes. 

La  LiANK,  petite  rivière  de  35  kilom.,  so 
jolie  dans  la  Manche,  à  Boulo^^iie. 

La  Canche  coule  de  l'E.  à  l'O.,  par  Hesdin, 
Mohtreuil,  Étaples,  et  se  jeite  '^insla  Manche, 
iiluvs  un  cours  de  70  kilom.  La  Candie  est 
liini  encaissée  et  déborde  souvent. 

L'Al'thie  coule  (larallèlement  à  la  Gauche, 
amise  une  vallée  fertile,  passe  à  Doullenset  sé- 
pare les  départements  du  Pas-de-Calais  et  de  la 
Simiiiie;  son  embouchure  est  L  rge,  mais  en- 
sablée. Son  cours  est  de  00  kiloi;i. ,  sa  largeur 
moyenne  de  10  m.,  et  sa  profondeur  de  5  m. 
L'Aulliie  est  peu  encaissée  et  inonde  fréqiieni- 
iiit'iit  sa  vallée. 

L;i  Somme  coule  dt!  l'K.  à  l'O.,  par  llaiii,  Pé- 
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ronne,  Corbie,  Amiens,  Abbeville,  Saint-Valery 
et  le  Crotoy;  elle  se  jette  dans  la  baie  de  la 
Somme,  après  un  cours  de  220  kilom.,  dont 
^0  navigables  depuis  Amiens;  sa  vallée  est 
marécageuse'  et  remplie  de  tourbières,  mais 
fertile;  son  lit  est  encombré  d'obstacles,  et 
sa  largeur  moyenne  n'est  que  de  30  m.  La 
Somme  coule  lentement  et  a  peu  de  profon- 
deur. C'est  à  une  petite  distance  à  l'E.  deSaint- 
Valery  et  du  Crotoy ,  au  milieu  des  grèves 
de  son  embouchure,  que  se  trouve  le  gué  de 
Blanchelache  ou  Blanquetaque,  où  les  Anglais 
traversèrent  la  Somme  en  1346.  Les  affluents 
de  cette  rivière  ne  sont  que  des  ruisseaux  sans 
importance. 

La  Bresle  est  un  petit  cours  d'eau  de  60 
kilom.,  qui  sépare  la  Picardie  de  la  Normandie, 
en  passant  par  Aumale  et  Eu  ;  elle  se  jette 
dans  la  Manche,  au  Tréport,  après  avoir  ali- 
menté beaucoup  d'usines. 

L'Abques  n'a  que  45  kilom.  de  long;  elle 
arrose  une  des  plus  fertiles  vallées  du  pays  de 
Caux,  passe  à  Arques  et  se  jette  dans  la  Manche, 
à  Dieppe.  A  droite,  elle  reçoit  la  BéLhune,  qui 
traverse  Neufchâtel. 

6.  Baisin  de  la  Seine. 

La  Seine,  un  des  grands  fleuves  de  France, 
prend  sa  soui'ce  dans  le  département  de  la 
Côle-d'Or,  entre  Chanceaux  et  Saint-Seine,  un 
peu  au  Nord  du  mont  Tasselot.  Elle  coule  du 
S.-E.  au  N.-O.,  par  Chàtillon(Côte-d'Or),Bar- 
sur-Seine,  Troyes,  Méry,  Nogent-sur-Seine 
(Aube),  Bray,  Montereau,  Melun  (Seine-et- 
Marne),  Corbeil(Seine-et-Oise),  Paris  (Seine), 
Sèvres,  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise),  Neuilly, 
Saint-Denis  (Seine),  Saint-Germain,  Poissy, 
Meulan,  Maies  (Seine-et-Oise),  Vernon,  les 
Andelys,Pont-de-l'Arclie(Eure),  Elbeuf,  Rouen, 
Caudebef ,  Quillebeuf,  Honfleiir,  Harfleur  et  le 
Havre  (Seine-Inférieure);  elle  se  je''  dans  la 
.Manche,  au  Havre,  par  une  embot.  iure  large 
de  9  kilomètres. 

La  longueur  de  la  Seine  est  de  800  kilom., 
dont  600  navigables  depuis  Méry.  En  1705, 
la  navigation  commençait  à  Troyes.  Sa  lar- 
geur moyenne  est  jusqu'à  Paris  de  62  m.; 
et  au  :.isous,  de  150  à  400  m.  Sa  profon- 
deur vafie  de  2", 70  à  B-"  i^à  Rouen,  elle 
est  de  10  m.  Son  cours  e!<!  lent;  ses  bords 
sont  assez  élevés,  et  .ses  crues  ne  causent  pas 
en  général    de  grands  désordres.  Los  rnios 


*  C'est  surtout  dans  sa  pailii!  supt-iiiuirc,  (|iii!  \n 
valli'ii  Jo  la  Soninin  «st  iiiiiiVoaHRUSKj  (Mitre  Saiiil- 
Siiiioii  et  ltriiy,(Piinorpi)i'.onlr('(|ii(Ml(',s  marais  ((niin  s 
lie  l'/CJ  un  (liniics,  -     '(/('.! ilriivc  ilc  riti. 

Il 
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|niii.  iuaU'b  delà  Seine  sont  celles  de  1615,  nm 
atteignit  8-,9ô;  de  1658,  8",80;  de  1710,  .ie 
1 735  ;  et  celle  de  1 7-10,  (-ni  s'est  élevée  à  S",'.!»». 

La  vallée  de  la  Haute  Seine  est  généraiemer^ 
triste  et  monotone,  quoique  fertile;  de  Paris  a 
Kouen,  les  rives  sont  plus  accidentées,  et  les  si- 
nuosités du  fleuve  sont  d-'lerminées  par  de 
liantes  laliùses  -,  de  Rouen  au  Havre,  la  bOiiie 
coule  entre  des  falaises  pittoresques*,  e»  sa 
vallée  plantureuse  est  une  des  pUis  riches  <>t 
des  plus  belles  de  France;  le  pay^;i.;e  qu'olTre 
la  Seiiie  maritime,  dans  toute  cette  étendue,  et 
un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

La  îbtine  est  trèsr-poissonneuse  ;  on  y  pêclic 
l'ediirgeoii,  le  saumon,  l'alose,  l'anguille,  la 
carpe,  le  l'iochet,  le  goujon  et  Téperlan. 

La  11-;  àgation  de  la  Seine  est  extrêmeni(>nl 
acli\;;.  On  v  transporte,  pour  la  consommation 
parisitinv-,  des  trrains,  des  vins,  di;  bois,  du 
c'naiiuHi,  *;es  fers,  dii  foini'i  dis  frui!^.  Les  sa- 
bles et  ioi  bav  loul*:,  '(î'i.iUii -dessous  diHouen, 
encombrciit  ia  liasse b<?"'/i.(l  diaiigeiM  souvent 
(lei)lace,  rei'tiaietîl  la  Mï;j;<'iio')  v  w  danpc- 
"•euse,  siii'tout  outri;  Ci-udfi'Si;  ( !  'Ji'ilJebeut'; 
de  grands  Iraviiu-v  d'améîioi  ';i;'  ;  ont  éU-  faits 
dit'.is  cette  pai-ie  de  Sa  rivi-'-ro,  lie  même  que 
dans  îout  le  it-'ed>'  !on  cours,  tu  anum»  de 
i'aris,  oii  a  amélioio  le  lit  du  fleuve  au  moyen 
de  barrages  écluses^,  de  n'ctillcalions  et  de 
tiavaux  de  déleuse  deslinét  à  empêclier  la 
(•(irrosion  des  livrs  et  à  régulariser  le  chenal. 
Knire  Paris  et  Rouen,  on  a  établi  des  écluses 
avec  huit  barrages  ii">biles,  qui  peuvent  s'abais- 
N'i-  au  moment  des  crues  et  qui,  pendant 
i'étiage,  ictiennent  les  eaux.  Au-dessous  de 
Rou>  11,  où  l'action  de  la  marée  se  fait  .senlu-, 
unaO'ienn  un  approfondissement  considéra- 
ble dup':  le  chenal  et  la  disparition  de  nom- 
breux bancs  de  sable',  au  moyeu  de  la  con- 
struction de  digues  longitudiuules  submer- 
.  ibles,  qui  limitent  le  lit  de  la  rivière  *. 

I.;i  marée,  en  entrant  dans  la  Seine,  occa- 
sionne un  phénomène  connu  sous  le  nom  de 


'  i>f-  l'iUi'àscs  sonl(l(Mrain  lilanchoi'irnnni'iitui'f; 
lalu»  Ivt's-rapiilos  et  (lutîlqiiul'ois  Iout  àinilabniplSi 
elles  sont  iirofiiiKloiiicnt  ilrcoupt'cs  par  des  (;i)rj;('8 
(|i!i  (l<n)ouclient  dan»  la  vulli'o  do  la  Srinc.  Kn  U\cf  île 
VtÉiK^n,  la  falaiso  a  ir>8  nitHrcs. 

'■■  '  s  bnri'ngoH  échisr»  l'Iahlis  piiur  l'analisoi'  la 
liraiiiie-Suini-  <'nti'(',Monlin'oani>ll'arisUonliinnoMil)in 
lie  (loiizn.  On  a  aniélioiv  la  l'cliti'-Scinc  (cnlic  ^og^'lll 
rt  .Montcicaiii  par  ili's  ilérivallons  et  des  lia  lagi's. 

■■'  Knti'fi  lloueii  ("t  t.lnilli'lMid',  et  de  li\  .jMsiiuà  la 
piilutr  de.  Ilcivillr,  lin  a  piultiut  ti  m.  di'  priilon- 
dtMii'  ni  >lv(  (  iui. 

'  Viiy,  s-nr  la  Seine  manliiiie  les  ai'lin  •  >  M.  Ilinuir 
cl.ii's  la  ItcvKe  rien  Dciu  lUmuten  des  lo  '  ;  .lir)!  iKiW. 
1,'i  aciiit  IHtiO  l't  lij  diiKiTiliit!  IHIii.  -  -oy.  un^si 
page  I VJ  (II!  collu  Cio;  iapliio. 


barre  de  (lot.  «  La  barre  de  la  Seine  est  une 
montagne  d'eau,  qui  vient  du  côté  de  la  nier 
en  se  roulant  sur  elle-même,  occupant  toute 
la  largeur  du  fleuve,  et  surmontant  ses  rivages 
à  droite  et  à  gauche  avec  un  fracas  épouvan- 
table*. »  Ce  phénomène  n'a  lieu  qu'aux  (ilei- 
nes  lunes  et  aux  nouvelles  lunes  de-  ('qumoN  es , 
Tandis  qu'en  général,  etmôm»-  à  rondioutiiurr 
de  la  Seine,  au  Havre  et  à  Huiitleur,  iu  mer,  à 
l'instant  du  flux,  monte  par  dt^réh  ii  -<iOsibla«, 
on  voit,  au  contraire,  dans  la  jtoriicn  du  lit  de 
la  Seine  située  au-  ii  ssous  '  l    lu-dcr  «ij  de 
Quilleheuf*.  le.  flot  former  une  vfivue  roulante, 
occupant  h  Heuve  dai:.;  toute  :;r.  largeur  et 
remplissa'ii  i' sfuntanémmi  îe  vaste  bassin  de 
ia  Seine.  «  iîi'  i;  de  plus  majestueux  que  cette 
i'urmidable  vague,    ;<i  rapide.  Dès  (ju  elle  s'est 
brisée  contre  îos  qii;  i-,  «le  Qiullebeuf,  qu'elle 
inonde  de  ses  i-ejaillissemciils,  elle  s'engage, 
en  remontant,  dans  h  lit  [lius  idroit  du  ilei 
qui  court  alors  vers  s;i  sont  ce  avec  ia  rapidiu 
d  un  cheval  au  galop...  »  —  On  sait  quelle  est 
la  cause  très-simple  de  la  barre.  La  marche 
des  vagues  est  accélérée  pai'  la  profondeur  de 
l'eau  et  diminuée  au  contraire  dans  une  eau 
moins  profonde.  Le  lit  de  ia  Basse  Seine  étant 
peu  profond,  il  en  nîsultc  que  les  premiéies 
vagues  de  la  marée,  retai'd(''es  par  le  man(|ue 
de  profondeur  de  l'eau,  sont  bientôt  atteintes 
et  devancées  par  les  suivantes,  qui  retombent 
eu  cascade  par-dessus  les  premières  et  pro- 
duisent cette  immense  cataracte  roulante '.  Il 
est  déjà  résulté  des  travaux  de  régularisation 
accomplis  dans  la  Seine  maritime,  que  l'cfTet 
de  la  barre  n'est  plus  sensible  qu'aux  grandes 
marées  ;  en  elTet,  ces  travaux  ont  donné  une 
plus  grande  profondeur  au  lit  de  la  rivièi-e. 

La  ceinture  du  bassin  de  la  Seine  est  for- 
mée, depuis  la  pointe  de  la  Hève  jusqu'à  la 
source  de  l'Oise,  par  un  faite  qui  traverse  le 
pays  de  Caux  et  la  Picardie;  depuis  la  source 
de  l'Oise  jusqu'à  celle  de  la  Marne,  par  les 
Ardennes  occidentales  et  l'Argonne;  ensuite 
viemuMit  le  plateau  de  Langres  et  la  côte  d'Or  ; 
puis  les  monts  du  Morvan,  les  collines  du 
Nivernais,  la  forêt  d'Orléans  et  les  collines  du 
Perche,  des(|uelles  se  détache,  à  l'Ouest  des 
somces de  la  Rille,  un  contrc-lort  appelé  col- 
lines du  Lieuvin. 


'  Hdiiaidiii  iloSaint-Piorio. 

'  C'flst  A  Qiiillf'henl',  rn  l'acr 
dirit  où  la  Seine s'iMui'git  subi: 
de  nirr,  qiip  l'on  po   '    I  '■  mi' 
l'ost-il-diiT  lrsoa\ixiii>    .       ;; 
vriilabli!  cascadr  dan-,  ;    '.> 

^  llabipRl,  Mémoire     \.    <i\.  < 
nnlres  rie  la  nier. 


•Iioniir,  à  l'cn- 

a  ini  vrai  brn> 

•:    .«cprvor  la  liarre, 

;''vcipilant  paniiio 

;u  Scini;. 
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Seine  est  une 
ôté  de  la  nier 
iccupanl  toute 
Hit  ses  rivages 
■acas  épouvan- 
lu  qu'aux  ]M- 
(leM-quinoNes, 
X  i'cniltoutaurp 
leur,  iiâ  nviVy'A 
véh  ï!  -tiosiblcs, 
iOiiion  di!  IH  de 
,iu-dc?  .''là  d<' 
v{ii.',ue  roulaule, 
î  •;r.  largeur  et 
vaste  bassin  de 
ituevix  que  celte 
Dès  fiu  elle  s'fs» 
aiebeuf,  qu'elle 
s,  elle  s'ontjanc, 
,;troi(  du  ilei 
avec,  ta  rapidit.' 
3n  sait  quelle  est 
irre.  La  iiiarclie 
la  pioloudeur  de 
re  dans  une  eau 
Basse  Seine  étant 
|ue  les  premières 
«s  par  le  manque 
!,  bientôt  atteintes 
U,  qui  retombent 
i-f-mières  et  pro- 
icte  roulantes,  u 
do  régularisation 
ilime,  que  l'effet 
,,.  îjii'aux  grandes 
IX  ont  donné  une 
t  de  la  rivièi-e. 
la  Seine  est  foi- 
Hève  jusqu'à  la 
c  ([ui  travei-sc  le 
depuis  la  source 
_  Marne,  par  les 
,\rKonne-,  ensuilc 
set  la  côte  d'Or; 
,  les  collines  du 
et  les  collines  du 
.,  à  l'Ouest  des 
•fort  appelé  col- 
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;i  Hii  vrai  lii'ii- 

.i;corvPi'  la  '""■'''■' 
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Les  affluents  de  la  Seine  sont  :  à  droite, 
l'Aube,  la  Marne,  l'Oise,  l'Epte;  —  à  gauche, 
l'Yonne,  le  Loing,  l'Eure  et  la  Rille. 

L'Adbp  prend  sa  source  dans  le  plateau  de 
Langres,  coule  au  N.-O.,  par  Glain'aux,  Bar- 
sur-Aube  et  Arcis-sur-Aube,  et  se  jette  dans  la 
Seine  au-dessous  de  Marcilly.  Son  cours  est 
rapide  et  long  de  1 90  kilom.  La  vallée  de  l'Aube 
est  large  et  couverte  de  prairies.  Près  de  Les- 
i>!ont,  l'Aube  a  1 70  m.  de  largeur. 

La  y,\RNE  a  sa  source  au  pied  de  la  nion- 
lagiie  de  Langres,  coule  au  N.-O.,  parChau- 
nioiit,  .foinviilr  iit-Dizier,  où  elle  devient 
iKivigable  (llauU  Marne),  à  Vitry-le-Fran- 
(  ois,  Chàlons,  Épernay,  Dizy  (Marne),  Chàteau- 
l'Iiierry  (Aisne),  hi  Ferté-sous-Jouarre,  Meaux 
ctLagny  (Seine-et-Marne),  et  se  jette  dans  la 
Seine  à  Cliarenton.  Lo  cours  de  la  Manie  est  de 
iuO  kilom.,  dont  560  navigables*  ;  la  iiaviga- 
lion  y  est  fort  active,  et  les  transports  consis- 
tent on  fer,  bois,  vins,  charbon,  grains,  etc., 
destinés  à  la  consommation  de  Paris  La  Marne 
(léi)orde  ordinairement  deux  fois  par  année,  au 
coininencement  de  l'hiver  et  à  la  fonte  des  nei- 
ges; ses  inondations  sont  (|uelquefois  fu- 
nestes, mais  généralement  elles  déposent  un 
limon  qui  fertilise  les  terres  inondées.  Au-des- 
sous de  Cliaumont,  la  vallée  de  la  Marne  est 
hi'j{(!  ;  entre  Saint-Dizier  et  Épernay,  ses  rives 
sont  bordées  de  collines  qui,  aux  environs 
(rtpcrnay,  sont  couvertes  de  vignobles  re- 
uomniés.  La  vallée  de  la  Marne,  dans  la  Brie 
et  jusqu'à  son  confluent,  est  très-fertile,  et  les 
bords  de  la  rivière  sont  fort  agréables.  Los 
iilfluents  de  la  Marne  sont  :  à  droite,  l'Ornain 
et  l'Ourcq  ;  —  à  gauche,  la  Biaise,  le  Pel'i- 
Morin  et  le  Grand-Morin. 

VOrnain  passe  à  Bar-le-Duc  et  se  tei-mine 
à  Vitry;  son  cours  est  de  80  kilom.,  et  sa  val- 
lée est  étroite  et  accidentée. 

VOurcq  arm^j  la  Fère-en-Tardonois  et  la 
Forlé-Milon  ;  à  Marcuil,  commence  un  cnnal 
(|ui  dévive  les  eaux  de  cette  rivière  et  les  amène 
il  l'nris,  -wi  bassin  de  la  Villelte. 

la  Biaise  coule,  pendant  70  kilom.,  dans 
mie  fertile  vallée  et  passe  à  Vassy. 

Le  Pclil-morin  a  son  confluent  à  la  Korté- 
sdus-Jomirre ;  on  troiui  lan^  s.';  v:'!éo  .  s 
eéltiu'es  champs  >ie  bal;»-',  au  lu  o-Aubort 
et  do  Moiifiiiirail. 

L'Gmud-Mori.  ,  isso à Sézanne, à Coulom- 
iiiiersolsojottoù  .■loaux. 

LOisK  est  lormoe  par  la  réunion  do  doux 
luisboiux,  dont  l'un  prend  sa  source  on  Hol- 

'  Ni. .:  iiuscf!  cnnalih.',  cntic  mzy  o(  son  coiilUicnt, 
sui'  uiiimUi'iiiIui'  lic'iUli  kilomèlres. 


gique,  prés  de  Chiinay,  et  l'autre  en  France, 
près  de  Rocroi.  L'Oise  coule  au  N...0.,  par 
Guise,  la  Fére,  Chauny,  Quierzy  (Aisne),  Noyon, 
Compiègne,  Verberie,  Pont-Sainte-Maxence, 
Creil,  Saint-Leu  (Oise)  et  Pontoise  (Seine-et- 
Oise),  et  se  jette  dans  la  Seine  à  Conflans- 
Sainte-Honorine,  après  un  cours  de 264  kilom., 
dont  136  navigables  depuis  Chauny.  La  navi- 
gation de  l'Oise  esttrés-active,  et  les  transports 
consistent  en  houille,  bois,  charbon  et  grains 
destinés  à  la  consommation  parisienne.  La 
largeur  moyenne  de  cette  rivière  est  de  100  à 
140  m.,  et  sa  profondeur  de  5  à  4  m.;  ses 
rives  sont  en  général  basses  et  unies,  et  sii 
vallée  très-fertile. 

L'Oise  a  pour  affluents  principaux  :  à  droilo, 
le  Thérain  ;  —  à  gauche,  l'Aisne. 

Le  Thérain  coule  au  S.-E.,  parBeauvais,et 
se  jette  dans  l'Oise,  j>rèset  au-dessous  de  Creil. 
Sa  vallée  est  marécageuse,  remplie  de  tour- 
bières, encaissée  et  étroite. 

L'ilwneprend  sa  source  dans  l'Argonne,  coule 
au  N.-O., par  Sainte-Menehould  (Marne),  Vou- 
ziers,  Attigny,  Rethel  (Ardennes)  et  Soissons 
(Aisne),  et  se  jette  dans  l'Oise,  un  peu  au-des- 
sus de  Compiègne.  Son  cours  est  de  270  kilom. , 
dont  125  navigables  depuis  Soissons.  L'Aisne 
arrose,  dans  lo  département  de  la  Marne,  une 
vallée  étraite  et  boisée  pratiquée  dans  le  mas- 
sif de  l'Argonne.  Au  delà,  sa  vallée  est  largo, 
très-ferlile  et  bordée  de  prairies  et  de  coteaux 
(ouveils  de  vignobles.  Les  débordements, 
quoique  quelquefois  trés-daiigereux,  déposent 
sur  le  sol  un  limon  fertile.  Les  affluents  de 
l'Aisne  sont  :  la  Vesle,  qui  passe  à  Sillery,  à 
Reims  et  à  Fismes,  et  VAire,  qui  coule  dans 
ui;e  vallée  étroite,  profonde  et  accidentée,  au 
milieu  de  l'Argonne  ;  elle  passe  à  Varennes  et 
finit  au-dessous  de  Grandpré.  La  vallée  de 
l'Aisne  a  été  le  théâtre  d'une  partie  des  opé- 
rations deDumouriez,  en  17U2. 

L'Ei'TE  est  une  petite  rivière  de  75  kilom. , 
qui  prend  sa  source  au  plateau  de  Forges,  prés 
de  Gournay,  passe  à  Gisors  et  à  Saint-Clair- 
sur-Epte,  et  .se  jette  dans  la  Seine  au-dessus 
de  Vernon.  L'Epte  formait  la  limite  entre  la 
Xormandie  et  ''Ile-de-France,  et  sépare  actuel- 
lement le  département  de  l'Eure  de  ceux  de 
l'Oise  of  de  Seine-et-Oise.  La  vallée  de  l'Epte 
est  éiroite,  couverte  d'iierbiiges,  dans  la  partie 
supérieure,  et  '"e  cultures,  dans  la  partie  infé- 
rieure. 

L'VoNNh  prend  naissanci;  dans  les  étangs  de 
Bo!!eporche,  situés  au  piod  du  mont  Beuvron  ; 
elle  coule  dans  une  vallée  profonde  et  étroite 
jusqu'à  Clainccy  ;  au-deiisous,  la  vallée  s'élar- 
git, et  la  rivière  arrose  Auxerro.Joignv,  Sens, 
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et  se  teriniiie  à  Moiitereau,  après  un  cours 
de  300  kilom.,  dont  110  navigables  depuis 
Auxerre*.  L'Yonne  amène  à  Paris  environ 
000,000  stères  de  bois  à  brûler  et  de  bois  de 
charpente,  et  du  cliarbon.  Les  principaux  af- 
fluents de  rVonne  sont,  à  droite  :  le  Serein, 
qui  passe  à  Chablis,  elVAitnançon,  qui  prend 
sa  source  prés  de  Pouilly  et  arrose  Semur  et 
Tonnerre.  L'jVrmançon  est  une  rivière  de  165 
kilom.,  dont  la  vallée  est  suivie  par  le  canal 
de  Bourgogne. 

Le  LoiNG  est  un  cours  d'eau  de  130  kilom., 
qui  passe  par  Montargis  et  Nemours,  et  se  jette 
dans  la  Seine,  à  Moret.  La  navigation  de  cette 
rivière,  très-dii'ficile,  est  aujourd'hui  remplacée 
par  celle  du  canal  du  Loing,  établi  tantôt  laté- 
ralement à  la  rivière,  tantôt  dans  le  lit  même 
du  Loing. 

L'Eure  a  sa  source  dans  la  forêt  de  Longny 
(Orne);  elle  coule  d'abord  du  >'.-0.  au  S.-E., 
par  Pontgouin,  puis  du  S.  au  N.,  par  Chartres, 
Hauitenon,  Anet,  Ivry,  Cocherel  et  Louviers,  et 
se  termine  aux  Damps,  prés  de  Pont-dc-l'Arche, 
après  un  cours  de  î200  kilom.,  dont  *J0  navi- 
gables. L'Eure  reçoit  à  gauche  deux  affluents, 
l'Avre  et  l'Iton.  —  L'Avre  ou  Atire  coule  à  TE., 
par  Verneuil  et  Nonancourt.  —  UUon  prend 
sa  source  prés  de  la  Trappe  (Orne),  coule  au 
.\.-E.,  par  Breteuil,  et  se  perd  à  Yillalet  dans 
dus  béloirs,  trous  coniques  et  peu  profonds  ; 
il  coule,  sous  le  nom  de  Fol-Ilon,  dans  des 
canaux  souterrains  pendant  l'espace  de  \h 
kilom.  et  demi,  et  reparaît  à  Vieux-Conclies, 
par  un  grand  nombre  de  sources;  il  arrose 
ensuite  Èvreux. 

La  RiLLE*  sort,  comme  les  trois  rivières  pré- 
cédentes, du  plateau  du  Perche  (Orne),  coule 
au  W.,  par  Laigle,  Rugles,  Chàtel-de-la-Lune 
où  elle  se  perd  aussi  dans  des  bétoirs;  elle 
coule  sous  la  forêt  de  Beauniont,  pendant  G 
kilom.,  et  reparaît  à  la  FontaincvEnragée.  La 
Rille  arrose  ensuite  Beaumont-le-lloger  et 
Pont-Audemer,  et  se  jette  dans  l'estuaire  de 
la  Seine,  entre  Quillebeuf  et  Honfleur,  après 
un  cours  de  130  kilomètres. 

7 .  Baisin*  côtiers  entra  la  Seine  et  U  Loire. 

Le  littoral  de  la  France  entre  la  Seine  et  la 
pointe  de  Saint-Matthieu,  c'est-à-dii'e  la  Basse 
Normandie  et  la  Bretagne  septentrionale,  esl 
ari'osé  par  un  grand  nombre  de  petits  coui  s 
d'eau,  alfluenlsde  la  Manche  ;  les  plus  impor- 
tants sont  :  la   Touques,  la  Divc,  lOrne,  la 


<  La  navigatiuM  il(  l'Voaiiv  a  ùlv  niiivliiiri'e  j  iir  la 
I  onstructioli  il«  plusieurs  burrug(  s  (''cUisi's. 
•  Ou  la  llisli!,  com  ne  on  l'ciil  Uaiib  le  iiuys. 


Dromme,  la  Vire  (Calvados),  la  Douve,  la  Sieime, 
la  Sélune,  leCouesnon(Manche),la  Rancefllle- 
et-Vilaine),  le  Gouet,  leTrieux,  lefiuer  (Côtes- 
du-Nord),  et  leJarlot  (Finistère). 

Entre  lapohitede  Saint-Matthieu  et  la  Loire, 
la  Bretagne  méridionale  est  arrosée  par  quatre 
cours  d'eau  principaux,  qui  se  jettent  dans 
l'Atlantique  et  qui  sont  :  l'Aulne,  l'Odet  (Fi- 
nistère), le  Blavet  et  la  Vilaine  (Ille-et-Vilainf). 
La  Touques  descend  du  plateau  du  Perche, 
coule  au  N.,  parLisieux.Pont-l'Évèque,  Tou- 
ques et  Trou^^Ue.  Son  cours  est  de  90  kilom. 
La  Touques  arrose  les  riches  herbages  du  pays 
d'Auge,  compris  entre  la  Touques  et  la  Dive, 
qui  coule  à  l'O.  et  parallèlement  à  la  Tou- 
ques. 

L'OnNE  descend  encore  du  plateau  du  Per- 
che, aiTose  Séez,  Argentan,  Caen  et  les  belles 
prairies  connues  sous  le  nom  de  plaine  de 
Caen;ellesejettedansla  Manche,  àOuistreham, 
après  un  cours  de  140  kilom.  L'Orne  reçoit  à 
droite  un  ruisseau,  le  Don,  dans  la  vallée  du- 
quel sont  les  herbages  du  Pin  et  du  Merle- 
raulr.  A  gauche,  FOrne  apour  alfliienl  le  Noi- 
reau,  qui  passe  à  Tinchebrai  et  à  Condé. 

La  Dromme,  petite  rivière  de  40  kilom.,  u 
son  embouchure  à  Port-cn-Bessin.  A  quelques 
kilomètres  au-dessus  de  cette  ville,  à  Maisons, 
la  Dromme  disparaît  dans  des  bétoirs,  appelés 
les  fosses  du  Soucy,  dans  le-quels  se  perd  aussi 
VAure  supérieure,  qui  passe  à  Baveux.  —  Les 
fosses  du  Soucy  se  trouvent  dans  une  praiiie, 
qui  se  termine  au  pied  d'une  élévation  appelée 
le  mont  Escures.  En  hiver,  pendant  les  grosses 
eaux,  la  Dromme  remplit  les  fosses,  et  coulant 
par-dessus,  elle  se  réunit  à  l'Aurc  et  passe  des- 
sous le  mont  Escures,  par  un  canal  que  les 
eaux  se  sont  creusé;  elle  coule  daiii  celte  voie 
souteriaine,  jusqu'à  la  mer,  où  on  ia  voit  repa- 
niître  en  jets  et  en  ruisseaux,  dans  les  sables 
de  la  grève  de  Port-en-Bessin. 

La  Vire  prend  sa  source  au  pied  de  la  bulle 
de  llrimballe,  dans  les  colhnes  de  Normaiidio, 
coule  au  N.,  comme  les  (|uatre  riviéi'es  précé- 
dentes, passe  par  Vire,  Saint-Lô,  et  se  jello 
dans  la  baie  des  Vés,  au-dessous  d'isigny.  ISoii 
cours  est  de  MO  kilomètres. 

La  Douve  coule  duN.-O.  au  S.-E.  etsejetle 
aussi  dans  la  baie  des  Vés,  au-dessous  de  Cu- 
ientaii,apiés  un  cours  de  05  kilom.  A  Caieii- 
tan,  elle  reçoit  la  Taule. 

La  SiEKNË  prend  sa  source  à  l'O.  de  Vire, 
coule  au  X.-O.,  traverse  le  dépai'temcnt  de  la 
Manche  ot  se  jette  dans  la  Manche,  au  liavio  tl'' 
Itognéville,  après  un  cours  de  70  MIom.  tl 
apiés  avoir  reçu  lu  Soitlc,  sur  laque. îl-i  l  sidii' 
Coiitances. 
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La  Sélone  coule  de  TE.  à  l'O.  et  se  peid 
flans  les  grèves  de  la  baie  du  Mont-Saint-Mi- 
ciiel,  après  un  cours  de  75  kilom.  et  après  avoir 
reçu  la  Sefe,  qui  passe  par  Avranclies. 

Le  CouESNON  prend  sa  source  près  de  Fou- 
gères, passe  à  Pontorson  et  se  jette  aussi  dans 
la  haie  du  Mont-Saint-Michel,  après  un  cours 
(le  90  kilom.  La  partie  inférieure  de  la  vallée 
du  Couesnon  est  d'une  grande  fertilité. 

La  Range  coule  du  S.  au  N.,  p.^r  Dinan,  de- 
vient très-large  au-dcssou,i  de  cette  ville,  passe 
à  Saint-Servan  et  à  Saint-Malo,  où  elle  se  jette 
dans  la  Slanche,  après  un  cours  de  00  kilo- 
mètres. 

La  côte  septentrionale  de  la  Bretagne  est 
arrosée  par  un  grand  nombre  de  petits  cours 
d'eau,  qni  descendent  du  Menez  et  des  mon- 
tagnes d'Arrée.  Les  plus  importants  sont  : 
le  GouET,  qui  passe  à  Saint-Brieuc  ;  le  Trieux, 
qui  passe  à  Guingampet  à  Pontrieux;le  Guer, 
il  Lannion;  et  le  Jarlot,  qui  arrose  Morlaix. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  la  Bretagne 
méridionale  était  arrosée  par  l'Aulne,  l'Odet, 
le  Blavet  et  la  Vilaine. 

L'Aulne  descend  des  montagnes  d'Arrée, 
passe  par  Cliâteaulin  et  se  jette  dans  la  rade 
(le  Brest,  après  un  cours  de  130  kilom.  dans 
une  vallée  mal  cultivée  et  l'une  des  plus  jmu- 
vres  de  la  Bretagne.  L'Aulne  fait  piirtie  du  canal 
de  Nantes  à  Brest. 

L'Odet,  petit  cours  d'eau  de  .55  kilom.,  arrose 
Qiiimper  et  se  termine  dans  l'anse  de  Benau- 
(let. 

Le  Blavet  sort  du  mont  Menebret,  coule  a»i 
S.,  par  Pontivy.Hennebon,  Lorient,  et  se  jette 
au  Port-Louis,  après  un  cours  de  125  kilom.  A 
l/trient,  il  reçoit  le  Scorf.  Le  Blavet,  qui  tient 
de  la  nature  des  torrents,  a  été  rendu  navigable 
au  moyen  d'écluses  et  d'autres  travaux  ;  il  fait 
partie,  comme  l'Aulne,  de  la  grande  ligne  de 
navigation  appelée  le  canal  de  Nantes  à  Brest. 

La  Vilaine  prend  sa  source  dans  les  colli- 
nes du  Maine;  elle  coule  d'abord  à  10.,  par 
Vitré  et  Bennes,  puis  se  dirige  au  S.-O.,  par 
lledon,  et  se  jette  dans  l'Océan  au-dessous  d(> 
la  Roche-Bernard,  après  un  cours  de  230kiloui. 
dans  une  vallée  large,  fertile  et  couverte  sur- 
tout de  prairies.  La  Vilaine  est  navigable  de- 
puis Rennes,  au  moyen  d'écluses  établies  en 
ioSS,  sous  le  règne  de  François  I",  d'après 
les  plans, dit-on,  de  Léonard  d>  Vinci.  C'estlanii- 
vigation  artiti-.;ielle  la  pî.  une  de  France. 

La  Vilaine  reçoit,  à  Renn  !  Ue,  et,  à  Redon, 
rOw.'st,  qui  descend  du  Meî.o?  et  passe  à  Rnlian 
•^1  à    'oërmel. 


•.  Bassin  de  la  tMln. 


La  Loire  prend  sa  source  dans  les  Cévennes, 
au  mont  Gerbier-des-Joncs,  dans  le  départe- 
ment de  l'Ardèche.  Elle  coule  d'abord  du  S. 
an  N.,  en  passant  près  du  Puy  (Haute-Loire); 
à  Saint-Rambert  ;  à  Pinay,  où  l'on  remarque 
un  barrage  construit,  en  1 711 ,  pour  modérer  le 
cours  du  fleuve  pendant  ses  crues  ;  à  Roanne 
(Loire),  où  elle  devient  navigable;  à  Digoin 
(Saônc-et-Loire)  ;  à  Decize,  knphy,  Nevers,  la 
Charité,  Cosne  (Nièvre)  ;  à  Briare,  où  elle  com- 
mence à  se  diriger  à  l'O.  ;  à Gien,  Orléans,  Beau- 
gency  (Loiret);  à  Blois  (Loir-et-Cher);  à  Am- 
boise ,  Tours ,  Candes  (  Indre-et-Loire  j  ;  à 
Sauinur,  aux  Ponts-de-Cé,  à  Ingrande  (Maine- 
et-Loire);  à  Ancenis,  Nantes,  Indret,  Paimbœuf 
et  Saint  Nazaire  (Loire-Inférieure),  et  se  jette 
dans  l'Atlantique  au-dessous  de  cette  dernière 
ville,  par  une  embouchure  large  de  7  kilom.  et 
encombi'ée  de  sables  charriés  par  le  fleuve  * . 

Le  cours  de  la  Loire  estdc  985  kilom.,  dont 
750  navigables  depuis  Roanne.  La  navigation 
i^st  rendue  difficile  soit  par  les  crues,  soit  par 
le  manque  d'eau,  et  surtout  par  le  déplacement 
des  sables  et  la  formation  continuelle  de  nou- 
veaux bancs.  Le  transport  des  charbons,  à  la 
descente,  et  des  denrées  coloniales,  à  la  re- 
monte, occupe  surtout  la  navigation  dep"is 
Roanne  jusqu'à  Aantes. 

Depuis  la  source  du  fleuve  jusqu'à  Roanne, 
la  vallée  de  la  Loire  est  étroit» ,  profonde  et 
resserrée  entre  de  hautes  montagnes;  après 
avoir  passé  le  défilé  appelé  le  Perron,  où  ost 
une  chute  d'eau  de  S^.SO,  le  fleuve  entre  dans 
la  plaine  de  Roanne,  et  de  là  jusqu'au  Bec 
d'Allier  les  montagnes  accompagnent  toujours 
la  Loire,  mais  à  distance.  Depuis  le  Bec  d'Allier 
jusqu'à  Beaulieu,  la  Loire  coule  entre  des  ber- 
ges élevées,  et,  à  partir  de  Gien,  dans  un  pays 
absolument  plat,  uni  et  ù'une  grande  ferti- 
lité ;  elle  y  forme  de  nombreuses  iles,  et  s;i 
vallée,  couverte  de  prairies  et  de  houqut:t>>  <' 
bois,  offre  partout  un  paysage  gracieux  et  élé- 
gant. A  Ancenis,  les  rives  redeviennent  plus 
hautes,  plus  accidentées  et  très-pittoresques. 

La  largeur  moyenn-"*  de  la  Loire  est  de  1 55  m . 


'  ^c  grands  travaux  ciUrepris  pour  désensabler  la 
Luire  luariliiiie  sont  en  cours  irexéculion  depuis ISîiît; 
IN  font  ■«Mlied'un  plan  général,  qui  a  pour  but  de  rcn- 
Ira  tr>>*-ar('pssible  la  I.oiro  inférieure,  de  relever  le 
cciinnicroc  de  Nantes  et  do  créer  lu  grand  pori  à 
Saiiit-,>laznire.Dejà  (IHtil)  la  plus  piiiivaise  partie  de 
la  Loire  maritime,  entre  l'ile  Thérèse  et  Cniiëion,  est 
débarrassée  dos  liauls  fonds  et  est  ]iai'courue  par 
lies  navires  tirant  3  m.  d'eau;  mais  il  y  a  enenie 
bcnurnup  it  faire  .iiix  abords  de  Nantes. 


lOft 
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il  Roannp.  Là  où  cessent  \es  herges  qui  mi- 
caissenl  la  rivière,  à  Beaulieii,  son  lit  (lo  Val) 
s'élargit  considérablement  et  mesure,  a  Chà- 
tillon,  4200  m.  et  7000  m.  à  Jargeaii.  On  a 
jugé  à  propos  de  diminuer  cette  laigeur,  en 
resserrant  le  Val  entre  deux  digues,  apr .  '•« 
levéesouturcies",  quis'étendentdenaij.'  .  is 
jusqu'à  Angers,  et  dont  l'étab',  ^..iicnt  i1i,te 
surtout  du  dix-septième  sièrle*.  Les  levées  sont 
en  terre  et  revAt-jcs  lie  piem;  ;  l  iir  partie  su- 
périeure sert  de  route.  Ces'  ainsi  que  le  lit 
naturel  de  la  Loire,  «jui  est  à  Ghâtillon  (li> 
1200  m.,  n'est  plus  entre  les  digues  que  de 
300  m.  A  Gien,  le  lit  naturel  est  de  1500m.  ; 
le  lit  endigué,  de  200;  —  à  Sully,  5000  et  300  ; 
—  à  Jargeau,  7000  et  250  ;  —  à  Orléans,  3500 
et  280.  Aussi  les  crues  font-elles  de  grands  ra- 
vages dans  le  Val.!(^(S(|ue  les  digues  viennent  à 
se  rompre. 

En  juillet,  août  f .  septembre,  les  eaux  de  la 
Ijoire  sont  très-bràs;  s,  et  le  lit  de  la  rivière, 
presque  parte  \t  à  sec,  ne  montre  que  d'im- 
menses grèves  (le  sable.  Les  époques  des  hautes 
eaux  sont  le  printemps  et  l'automne,  c'est-à- 
dire  la  saison  des  grandes  pluies.  Les  crues 
moyennes  s'élèvent  à  4"', 't  ou  4"',55  au- 
dessus  de  l'étiage;  les  grandes  crues  ne  dé- 
passent pas  ordinairement  5"°, 8-4;  cepen- 
dant, en  1707,  1709,  1710,  1790,  elles 
montèrent  beaucoup  plus  haut.  En  1755,  les 
eaux  s'élèveront  à  Tours  à  7",'i;  en  1846, 
à  7'°,13;  en  1856,  elles  dépassèrent  en- 
(•ore  ce  niveau,  atteignirent  7", 53  et  boule- 
versèrent entièrement  le  Val ,  en  transfor- 
mant en  grèves  stériles  les  plus  riches  campa- 
gnes". Ainsi  endiguée,  la  Loire,  qui  charrie 

*  Turcie,  autrefois  lurgie;  il  est  probable  c|uo  ce 
mot  vient  de /orfAi»,  car  ces  levées  sont  aiter  do  claies 
et  de  terre  ou  de  fagots  entremêlés,  (f/,.  '  3h.  de  Tn 
vaux.) 

'  Les  premières  levées  paraissent  avoir  été  établies 
sou<;rharlemagnc;  il  en  est  question  dans  un  capilu- 
laire  de  Louis  le  Débonnaire. 

>  M.  Maurice  riiampion  fait  remarquer  u  ec  raison 
que  les  inondations  des  lleuves  français  ne  soil  pas 
chose  nouvelle,  comme  on  parait  ai^ourd'hui  trop 
disposé  :>  le  croire,  en  recherchant  les  causes  de  ces 
phénomènes.  .\u  sixième  et  au  septième  siècle,  pen- 
dant que  le  pays  était  encore  couvert  d'iiiuuenses 
forêts  sécnlaues,  loiscpie  le  régime  des  Heuvcs  étai! 
encore  absolument  libre,  les  inondations  ét:i ient  aussi 
fi'équentes et  aussi  ndontaldes  qu'aiyourd'liui,  et  cha- 
que siècle,  depuis  le  lenii'S  où  Grégoire  de  'fours  nous 
informe  l'es  )ilns  anciens  dibordements  jusqu'à  notre 
époque  r.  se  reproduire  les  mêmes  dé  ;istrcs  avec 
autant  Je  fréquence  et  de  violence.  Nos  |iéros,  plus 
sages,  se  soumettaient  à  ces  Iléaux  annuels  et  n'a- 
vaient i.is  cherché  à  conquérir  sur  les  eaux  \in  sol 
qui  liur  était  nécessaire  quelquefois.  En  effet,  les  ra- 
vages des  inondations  seraient  beaucoup  nii>ins  con- 
sidérables si,  au  lieu  de  cultiver  jusqu'aux  rives  des 
lleuves,  on  laissait  sutisisler  les  prairies  naturelle* 


d'énonnes quantités  de  sables,  exhausse  conti- 
iinellenient  son  lit,  dont  la  stu'élévalion  a  pour 
résultat  de  rendre  intilfles  aujourd'hui,  des 
(ligues  qui  étaient  insubmersibles  il  y  a  un  siè- 
cle. Par  la  même  raison,  la  marée,  qui  montait 
jusqu'à  Ancenis  dans  les  premières  années  du 
:  i.ï-huitième  siècle,  ne  se  fait  plus  sentir  au- 
jourd'hui qu'à  8  kilom.  au-dessus  de  liantes. 

La  Loire  communique  avec  la  Saône,  par  le 
canal  du  Centre  ;  avec  l'Yonne,  par  le  canal  du 
iMvemais;  avec  la  Seine,  par  les  canaux  de 
Briare,  d'Orléans  et  duLoing;  avec  Brest,  par 
le  canal  de  .Nantes  à  Brest.  Le  canal  latéral  à  la 
Loire  s'('k  ;  1  '.  •  ;oin  à  Briare,  sur  une  lon- 
gueuc  oe  198  kilom.;  il  a  été  établi  pour  rem- 
placer entre  ces  deux  villes  la  navigation  dii'fi- 
cile  et  incertaine  du  fleuve. 

La  Loire  a  été  la  limite  de  l'Aquitaine  et  de 
laGau'e  Lyonnaise,  puiselle  a  séparé  le  royaume 
des  Franks  de  celui  des  Wisigoths.  Plus  tard, 
lorsque  la  France  du  Nord  subit  le  joug  hon- 
teux de  l'Angleterre,  la  Loire  l'ut  la  limite  des 
provinces  demeurées  françaises  et  la  barrière 
nationale  contre  l'invasion  anglaise,  qui  vint, 
comme  on  le  sait,  échouer  devant  Orléans  et 
l'étendard  de  Jeanne  Darc.  Dans  les  guerres  de 
Pépin  le  Bref  contre  les  ducs  d'Aquitaine,  dans 
celles  (Jii  seizième  siècle,  pendant  les  grierres 
de  la  Vendée,  le  rôle  militaire  de  la  ;..  ire  a 
été  très-important. 

La  ceinture  du  bassin  de  la  liOire  est  formée, 
à  droite,  depuis  le  mont  Gerbier-des-.Ioncs,  par 
les  revenues,  la  côte  d'Or,  les  montagnes  du 
Morvan,  les  collines  du  Nivt^rnais,  la  lorét  d'Or- 
léans, le  plateau  du  Perche,  les  collines  (te 
.Nof'mandie  et  les  collines  du  Maine  ;  à  gauche, 
elle  est  formée  par  les  monts  de  la  Margeride, 
les  moi'ls  d'Auvergne,  les  montagnes  du  Li- 
mousi"  les  collines  du  Poitou,  le  plateau  de 
Gatine  l  de  petites  hautetirs,  qui  vont  finir  à 
la  pointe  de  Saint-Gildas. 

Les  affluents  de  la  Loire  sont  :  à  droite,  le 
Liguon,'oFtirand,rArioux,rAro!;,  la  Mi(;vre, 
la  Mayenne,  l'Erdre;  à  gauche,  l'Allier,  le  Beii- 
vron,  le  Cher,  l'Indre,  h  Vienne,  leThoné,  jfi 
Sève  nai       e  et  la  Boulogne. 

'  LiGMN  [irerid  sa  source  au  mont  Mézeii, 
1  au  N  pendant  45  kilom.,  tiaverse  le  di'- 
|i,..i  incii  (le  la  Haute-Loire  et  passe  pn'-s 
d"!.NS(.'ngeaiix 

qui  les  bordaient  autrefois,  et  si  l'on  niivail  pii- 
construit,  pour  proléger  ces  cullures  ti(q>  avancée», 
des  digues  qui,  en  resserrant  le  lit  des  cours  d'eau. 
augmentent  la  hauteur  et  la  violence  de  leurs  eaii\. 
et  ipii,  lorsqu'elles  vieinient  A  se  nnnpre,  Iranslin- 
ment  la  rivière  en  un  irrésistible  lorrent.  [Inoiiilalioii^ 
f  »  France  ile/mh  le  neiiiéme  sièrlejuniiu'o  ms  jnuri) 
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l.n  FuRAND  (Fnrrns  on  Furet)  flescend  îles 
monts  (lu  Lyonnais,  roule  au  N.-().,  parSaint- 
Ktieiine  et  se  termine  nu-dessous  de  Saint- 
Rnnibert,  aprësuncoursde.'Siiilom.  Seseaux 
sont  excellentes  pour  la  trempe  de  l'acier.  Sa 
vallée  est  couverte  d'usines  et  de  fabriques. 

L'Arkoux  sort  de  la  côte  d'Or,  coide  au  S. , 
par  Arnay-le-Duc  et  Autun,  et  se  jelte  dans  la 
Loire  à  Digoin,  après  un  cours  de  110  kilom., 
dans  un  lit  encombré  de  rochers  et  de  sables. 
L'Arroux  reçoit  sur  sa  rive  gauche  la  Bour- 
hince,  qui  sort  de  l'étang  de  Montchanain  et 
coule  au  S.  pendant  57  kilom.  Le  Creuzot 
est  dans  la  haute  vallée  de  la  Dourbince,  dans 
laquelle  a  été  établi  le  canal  du  Centre. 

L'Aron  a  sa  source  dans  les  montagnes  du 
'lorvan  et  se  jette  dans  la  Loire,  lui  peu  au- 
dessous  de  Decize.  après  un  cours  de  7i  kilo- 
mètres. L'Aron  est  longé  par  le  canal  du  .Ni- 
vcM'nais. 

La  Nièvre  est  une  itelite  rivière  de  iikilom., 
liont  leconlluent  estàNevers;  elle  passe  iiGntV- 
rigny  rt  ses  rives  sont  couvertes  d'usines. 

La  Ma/knne,  dont  I  ancien  nom  était  la 
Maine,  prend  sa  soiuTe  auprès  du  hameau 
de  Maine,  à  20  kilom.  d'Aleiiçon.  Elle  coule 
au  S.,  par  Mayenne,  Laval  et  Chàteau-Gontier 
Mayenne);  après  s'èlre  réunie  à  la  Sarthe, 
Aies  (ipelle  la  Maine  p.  sstà  Angers  (Maine- 
et-Lo  .  et  va  finir  d  is  la  Loire,  un  peu  aii- 
'lessou.  les  Pontsdt -(À',  après  un  cours  de 
170  kilom.  Ii  vallée  supérieure  de  la  Mayenne 
est  ressM  ir  >  ntre  des  coteaux  élevés;  mais  à 
partir  de  Laval,  où  elle  devient  navigable,  la 
Mayenne  arrose  m  i  \v,\  plat  et  couvert  de  prai- 
ries. Elle  reçoit  à  (li  ■  VOîtdon,  qui  passe  à 
Craon  et  'a  Segré;  son  alfliii  iit  principal,  à 
tjauche,  est  la  Sarthe.  —  La  Sarthe  prend 
'1  source  à  Somme-Sarthe,  près  de  la  Trappe, 
dans  le  plateau  du  Perche.  Elle  coule  au  S.-O., 
par  Alençon,  Beaumont-le-Vicomte,  le  Mans, 
Malicorne,  Solesme,  Sablé  et  Brissarfe,  reçoit  le 
Loir  it  se  réunit  à  la  Mayenne,  un  peu  a>i- 
dessus  d'Angers,  après  un  cours  de  204  kilom. 
Elle  est  navigable  depuis  .Malicorne  ;  au  qua- 
torzième siècle,  la  navigation  commençait  au 
Mans.  [,;i  vnllée  supérieure  de  la  Sarthe  4 
onoaissèe,  rocheuse  et  très-accidentée;  depuis 
l'entrée  de  la  rivière  dans  le  département  de 
la  Sarthe,  la  vallée  est  plate  et  couverte  de 
prairies;  à  Solesme,  elle  redevient  accidentée 
et  oITre  les  paysages  les  plus  fiitloresques.  Les 
iilflucnts  de  la  Sarthe  sont,  à  gauche,  l'Iluisne 
et  le  Loir.  —  VHuisne  descend  aussi  du  pla- 
teau du  Perche,  près  de  Bellème,  arrose  une 
vallée  étroite,  siinieiise.  partout  d'un  charmant 
i'spect,  surtout  à  Nogenl-le-llotrou,  et  l'ou- 


erle  .l<»  beaux  herbages.  Après  un  cours  de 
l'iO  kilom.,  elle  se  jette  dans  la  Sarthe,  un  peu 
au-dessous  du  Mans.  —  Le  Loir  a  sa  sour*  e 
dans  la  forêt  d'Orléans;  il  coule  an  S.-O., 
par  (ihàteaiidun  (Eure-el-Loir),  Prélevai,  Ven- 
dùine  (Loir-et-Cher),  ChAteau-du-Loir,  le 
Lude  et  la  Flèche  (Sarthe),  et  se  jette  dans  la 
Sarthe,  au-dessous  de  Briolay,  après  un  cours 
de  272  kilom.,  dont  92  navigables  depuis  ChA- 
teau-du-Loir. Sa  largeur  moyenne  est  de  20 
mètres.  Le  Loir  arrose  une  plaine  fertile, 
couverte  de  riches  pâturages  et  de  boucpiets 
d'arbres,  et  bordée  de  coteaux  i)lantés  de 
vignobles;  la  vallée  du  Loir  est  une  des  plus 
belles  de  la  France. 

L'EflDRK  roule  au  S.-O,  parC.mdéet  Nort,  et 
se  jette  dans  la  Loire  à  Nantes.  "L'Erdre  faii 
partie  du  gi-and  canal  de  Nantes  à  Brest. 

L'Allifh  descend  des  montagnes  du  Vivarai>. 
roule  au  N.,  par  Brioude,  où  il  devient  naviga- 
iile,llrii6sac,  Issoire,  Viciiy  et  Moulins,  et  se  jette 
dans  la  Loire  au  Bec  d'Allier,  à  0  kilom.  au- 
dessous  de  Ne  vers,  après  un  i:ours  de  TtT^d  ki- 
lomèti'es.  La  vallée  de  TAlHer  est  étroite  il 
escarnée  jusqu'à  Brioude;  au  delà,  dans  la  Li- 
magne,  elle  est  large  et  très-lerlile.  Cette  ri- 
vière, de  nature  torrentueuse,  est  guéable 
en  été,  mais  déborde  souvent  en  hiver;  ses 
crues  atteignent  (jnelquelois  .^>  m.  Ses  prin- 
cipaux affluents  sont  :  à  droite,  la  Dore,  et  :i 
gauche,  la  Sioule.  —  La  Dore  descend  des  mon- 
tagnes du  Forez  et  coule  au  N.-O. ,  par  Amberl ; 
sa  longueur  est  de  105  kilom.  La  navigation  y 
est  active  et  les  transports  consistent  en  plan- 
ches et  en  bois  de  construction  tirt's  des  forêts 
d'Ambert  et  expédiés  à  Nantes.  —  La  SioJtIc 
descend  du  mont  Dore  et  couleaii  >.,  parPont- 
gibaud  rt  Saint-Pourçain.  La  Sioule  est  longue 
de  100  kilom.,  et  .sa  vallée  est  accidentée  et 
pittores(pie. 

Le  Loiret  est  forini'  par  deux  i-oiirces  :  le 
Bouillon  et  l'Abîme.  Il  passe  à  Olivrf,  <  t  se 
jette  dans  la  Loire,  au-dessous  d'Oriè;>!i.s,  après 
un  cours  de  11  kilom.,  dans  une  (lÉi.nnanle 
valli'ie.  Ltî  Loiret  ne  gèle  presque  jamais. 

Le  Bki  vnoN  coule  de  l'E.  à  l'O.,  passe  à  la 
Motte-Beuvron  et  se  jette  dans  la  Loire,  au-des- 
sous de  Blois.  Toute  sa  vallée,  qui  comprend  la 
plus  graufle  partie  de  la  Sologne,  est  couverte 
d'étangs  et  de  uian'cages,  dont  on  a  desséché 
une  partie. 

Le  Cher  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
de  la  Basse  Auvergne,  près  du  hameau  du 
Cher,  coule  au  N.-O.,  par  Montinçcm  (Allier), 
Saint-Aniand,  Vierzon  (Cher)  et  Sainl-Aignan 
(Loir-et-Cher),  passe  au  S.  de  Tours,  coule  pa  • 
rallèlenn»nt  à  la  Lou'e  et  s'y  jette  au  Bec  du 
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Cher,  vis-à-vis  de  Saint-Mars.  Son  cours  est 
de  340  i»ilo:Ti.  Su  vallée  est  ('troile  et  rocheuse 
jusqu'à  Montluçon  ;  au-dessous,  elle  s'élargit  et 
est  bordée  de  coteaux  élevés  de  50  à  80  m.; 
elle  est  souvent  marécageuse  jusqu'à  Vier- 
zon.  La  largeur  moyenne  du  Cher  est  de 
100  m.;  ses  cnies,  qui  atteignent  ordinaire- 
ment 5  m.,  sont  fort  dangereuses*.  Les  princi- 
paux affluents  du  Cher  sont  l'Èvre  et  la  Saiil- 
dre.  —  VEvre  porte  d'abord  le  nom  d'Iévrette 
et  ne  s'appelle  l'Èvre  qu'après  aveu-  reçu 
YAuron,  à  Bourges.  —  La  Sauldre,  ou  Sau- 
dre,  est  formée  par  la  réunion  de  la  Grande 
et  de  la  Petite -Sauldre  ;  elle  traverse  les  bran- 
des  et  les  marais  de  la  Sologne,  et  passe  à 
Romorantin;  son  cours  est  de  145  kilom.,  en 
partant  de  la  source  de  la  Grande-Sauidre. 

L'Indre  coule  au  N.-O.,  par  la  Châtre,  Chà- 
teauroux,  Buzançais  (Indre),  Loches,  où  il  de- 
vient navigable,  Montbazon  et  Azay-le-Rideau 
(Indre-et-Loire),  et  se  termine  à  20  kilom.  au- 
dessous  de  Tours.  Son  cours  est  sinueux  et 
long  de  220  kilom.;  sa  largeur  moyenne  est 
de 40  m.,  et  sa  profondeur  moyenne,  de  1°',60. 
Toute  sa  vallée  est  une  riche  prairie,  plate 
et  bordée  de  coteaux  de  60  à  80  m. ,  dont  les 
pentes  douces  sont  couvertes  de  cultures.  L'In- 
dre déborde  fréquemment,  et  ses  plus  grandes 
crues  sont  de  3",  24.  On  y  pêche  d'excellents 
poissons  (brochets,  carpes,  anguilles  et  bar- 
beaux) . 

La  Vienne  prend  sa  source  au  plateau  de 
Millevaches,  coule  au  N.-O. ,  par  Saint-Léonard, 
Limoges  (Haute-Vienne),  Confolens  (Charente), 
Availles,  Châtellerault  (Vienne)  et  Chinon  (In- 
dre-et-Loire), et  se  termine  à  Candes,  après 
un  cours  de  300  kilom.  Elle  devient  na- 
vigable à  Chittré,  à  1  kilom.  au-dessous  de 
Châtellerault,  où  se  trouve  une  barre  qui  em- 
pêche la  navigation  de  remonter  plus  haut  ; 
au-dessous,  le  lit  de  la  Vienne  est  souvent 
embarrassé  par  des  bas-fonds,  ou  Gers,  et  des 
bancs  de  cailloux  roulés  par  les  eaux.  Sa 
largeur  moyenne  est  de  78  m.  à  Limoges 
et  de  100  m.  dans  le  département  (je  la 
Vienne.  Jusqu'à  Availles,  la  Vienne  arrose  un 
pays  monlueux,  et  sa  vallée  est  étroite  et  si- 
nueuse. Elle  reçoit  une  immense  quantité  de 
ruisseaux  et  de  petites  rivières,  et  ses  affluents 
principaux  sont  la  Creuse  et  le  Clain.  —  La 
Creuse  descend  des  montagnes  du  Limousin, 
coule  au  N.-O.,  parFelletin,Aybusson  (Creuse) 
et  le  Blanc  (Indre) ,  et  e  jette  oans  la  Vienne  au- 
dessous  de  la  Haye,  au  lieu  dit  le  Bec  des  Deux- 


'  En  1792,  la  crue  ilu  Cher  fut  de  9  m-,i6. 


Eaux.  Son  cours  est  de  250  kilom.  Le  *  i  de  la 
Creuse  est  presque  toujours  encaissé  entre 
des  rochers  escarpés  et  quelquefois  à  pic,  dont 
la  hauteur  est  de  50  à  80  m.  ;  elle  sem- 
ble tirer  son  nom  de  ce  lit  si  profond,  et 
dans  lequel  les  crues  se  sont  élevées  jus- 
qu'à 11", 37.  Sa  largeur  moyenne  est  de  60m., 
et  sa  profondeur  moyenne,  de  l'",hO.  Elle 
reçoit  la  Garlempe  ou  Gardempe,  qui  a  sa 
source  dans  les  montagnes  de  la  Marche,  coule 
au  N.-O.,  par  Montmorillon  et  Saint-Saviii 
(Vienne),  et  se  jette  sur  la  rive  gauche  de  la 
Creuse,  après  un  cours  de  195  kilom.  —  Le 
Clain  a  sa  source  près  de  Confolens  et  coule 
au  N.,  par  Vivonne  et  Poitiers;  son  cours  est 
de  114  kilom.  En  1600,  cette  rivière  était 
navigable  jusqu'à  Poitiers. 

Le  Thoué  ou  Thouet  descend  du  plateau  de 
Galine,  coule  au  N.,  parParthenayetThouars, 
et  se  jette  dans  la  Loire  près  de  Saumur .  Sa  val- 
lée est  encaissée  ;  son  cours  est  de  118  kilom.; 
sa  largeur  moyenne,  de  16  m.,  et  sa  profon- 
deur moyenne  de  1'°,80.  Pendant  si.;  mois 
de  l'année,  le  Thoué  est  guéable,  mais  il  dt'"- 
borde  fréquemment  en  hiver. 

La  Sèvre  nantaise  prend  aussi  sa  source  au 
plateau  de  Gatine,  coule  au  N.-O.,  parTiffaii- 
ges  et  Clisson,  et  se  jette  dans  la  Loire  à  Nantes, 
après  un  cours  de  154  kilom.  Sa  largeur 
moyenne  est  de  14  m.,  et  sa  profondeur 
moyenne,  de  1'°,.^0.  La  vallée  de  la  Sèvre  est 
très-pittoresque  ;  son  lit ,  profondément  en- 
caissé, estvQuelquefois  resserré  par  des  rocliers 
de  granité.  Ses  crues  sont  dangereuses,  parce 
que  la  rivière,  grossie  des  eaux  des  torrents 
qui  s'y  jettent,  roule  des  arbres  et  des  blocs 
de  rochers. 

La  Boulogne  se  jette  dans  le  lac  de  Grand- 
Lieu  et  en  sort  sous  le  nom  d'Achenau,  pour 
se  jeter  dans  la  Loire,  après  un  cours  de  20 
kilomètres. 

9.  Basf  ins  cAtiers  «ntre  la  Loire  et  la  Gironde. 

La  partie  de  la  France  comprise  entre  la 
Loire  et  la  Gironde,  c'est-à-dire  les  départe- 
ments de  la  Vendée,  de  la  Charente  et  de  la 
Charente-Inférieure,  est  arrosée  par  la  Vie,  le 
Lay,  la  Sèvre  niortaise,laCharente  et  la  Seudre. 

La  ceinture  de  ces  rivières  est  formée,  de- 
puis la  pointe  de  Pornic  jusqu'à  la  pointe  de 
laCoubre,  par  les  hauteurs  du  Bocage,  le  pla- 
teau de  Gatine  et  les  collines  du  Poitou,  et  par 
les  collines  du  Périgord  et  de  la  Saintonge. 

La  Vie  est  une  petite  rivière  de  48  kilom., 
qui  sort  du  Bocage  vendéen,  coule  à  l'O,  et 
se  jette  dans  l'Atlantique  au  port  de  Saint- 
Gilles. 
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le  Lat  prend  sa  source  dans  le  plateau  de 
Câline,  coule  au  S.,  traverse  le  département 
(jp  la  Vendée  et  se  jette  dans  le  pertuis  Breton, 
après  un  cours  de  105  kilom.  H  reçoit,  à  droite, 
r  \on,  qui  arrose  Napoléon-Vendée  (autrefois  la 
Roclie-sur-Yon) . 

La  SEVRE  NioRTAisE  descend  des  collines  du 
Poitou,  coule  il  rO.,  parSaint-Maixent,  Niort  et 
Mnrans,  et  se  jette  dans  le  Tond  de  la  baie  de 
l'Aiguillon,  après  un  cours  de  152  kilom.  La 
Sèvre  coule  dans  une  vallée  montueuse  jus- 
qu'à Niort  ;  là ,  elle  entre  dans  la  plaine  et  y 
devient  navigable;  sa  largeur  est  de  50  m. 
Lit  Sèvre  arrose  les  plus  riants  rivages  et  les 
sites  les  plus  pittoresques.  Son  cours  est  lent 
et  sinueux;  mais  à  remboucliure,  sa  rapidité 
devient  très-grande,  et  elle  traverse  les  vases 
de  l'Aiguillon  sans  y  mêler  ses  eaux.  Elle  re- 
çoit, à  droite  et  près  de  Marans,  la  Vendée, 
(|ui  prend  sa  source  dans  le  plateau  de  Gatine, 
coule  au  S.-O.  et  passe  à  Fontenay-le-Comte. 
Son  cours  est  de  75  kilomètres. 

La  CiiAR''NTE  a  sa  source  dans  les  collines  du 
Poitou  ;  elle  coule  d'abord  du  S.  au  N.  jusqu'à 
Civray  (Vienne),  puis  du  N.  au  S.  jusqu'à  Ân- 
gouléme,  enfin  de  l'E.  à  l'O.,  par  Jarnac,  Co- 
gnac (Charente),  Saintes,  Taillebourg,  Tonnay- 
Charente  et  Rochefort  (Charente-Inférieure)  ; 
elle  se  jette  dans  l'Atlantique  vis-à-vis  de  l'ile 
(l'Oleron,  après  un  cours  de  338  kilom.,  dont 
180  navigables  depuis  Montignac.  Jusqu'à  An- 
goulème,  la  vallée  de  la  Charente  est  bordée  de 
hauteurs  escarpées  ;  au  delà,  elle  coule  dans 
une  vallée  fertile  et  pittoresque,  entre  deux 
rives  couvertes  de  prairies  ou  de  vignobles. 
Son  lit  est  peu  encaissé,  aussi  débprde-t-elle 
souvent;  mais  ses  inondations  déposent  un 
limon  abondant  et  fertilisent  les  terres  qu'elles 
ont  envahies.  La  Charente  reçoit  à  droite  la 
Boulonne,  qui  passe  à  Saint-Jean-d'Angely  et 
arrose  une  vallée  très-plate  dont  elle  inonde 
périodiquement  les  vastes  prairies.  Les  affluents 
de  gauche  de  la  Ciiarente  sont  la  Tardoire  et  la 
Seugne.  —  La  Tardoire  passe  à  la  Rochefou- 
cauld et  se  perd,  en  été,  dans  d'immenses 
cavités  ;  ce  n'est  qu'en  hiver  que  son  cours 
est  entier  et  qu'elle  vient  affluer  à  la  Cha- 
rente. —  La  Seugne  arrose  Jonzac. 

LaSEUDBE  coule  au  N.-O.,  pendant  74kilom., 
et  se  jette  dans  le  pertuis  de  Maumusson,  en- 
tre Marennes  et  la  Tremblade.  Toute  la  partie 
inférieure  de  la  v.dlée  de  la  Seudre  est  cou- 
verte de  marais  salants. 

10.  Basiin  de  la  Oaronn*. 

La  Garonne  prend  sa  source  dans  les  Pyré- 
ées,  à  la  montagne  de  Plaine-Béret,  dans  le 


val  d'Arran  qui  est  à  l'Espagne  ;  elle  y  arrose 
Viella,  entre  en  France,  à  l'endroit  appelé  le 
Pont-du-Roi,  après  un  cours  de  48  kilom., 
coule  au  N.-O. ,  par  Saint-Béat.  Saint-Gaudens, 
Cazères,  Muret,  Toulouse,  Grenade  (Haute- 
Garonne),  Verdun  (Tarn-et-Garonne),  Agen, 
Tonneins,  Marmande  (Lot-et-Garonne),  la 
Réole,  Castets,  Saint-Macaire,  Langon  et  Bor- 
deaux (Gironde),  et  se  joint,  au  Bec  d'Ambez, 
à  la  Dordognc,  après  un  cours  de  503  kilom. 
La  réunion  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne 
forme  la  Gironde. 

La  Gironde  est  un  large  estuaire,  long  de  75 
kilom.,  sur  lequel  on  remarque  Blaye,  à  droite, 
et  Pauillac,  à  gauche;  elle  se  jette  dans  l'Atlan- 
tique entre  la  pointe  de  Grave,  au  S.,  et  Royan, 
au  N.  Le  lit  de  la  Gironde  est  embarrassé  de 
bancs  de  sable  et  coupé  de  nombreuses  lies  ; 
la  marée  y  est  extrêmement  violente  et  pro- 
duit, au  Bec  d'Ambez,  une  barre  de  5  à  U  m. 
de  hauteur,  qu'on  appelle  le  mascaret*,  et 
qui  se  fait  sentir  jus(iu'à  28  ou  30  kilom. 
dans  la  Dordogne. 

Depuis  sa  source  jusqu'à  Saint-Béat,  la  Ga- 
ronne coule  dans  une  vallée  étroite,  encaissée 
et  montueuse  ;  au-dessous,  la  vallée  s'élargit , 
et  après  Toulouse  le  fleuve  arrose,  et  inonde 
souvent,  un  pays  fertile,  plat  et  uni,  et  cepen- 
dant de  bel  aspect.  Le  lit  de  la  Garonne  est 
peu  encaissé;  assez  généralement  la  hauteur 
des  rives  est  de  4  m.  au-dessus  de  la  hau- 
teur des  eaux  ordinaires,  et  celle-ci  n'est 
que  de  2  m.  ;  mais  les  eaux  s'élevant  quel- 
quefois de  7  à  8  m.  au-dessus  de  ce  niveau, 
elles  inondent  facilement  la  vallée  de  la  Ga- 
ronne et  rongent  ses  rives.  Les  débordements 
sont  aussi  dangereux  que  fréquents;  les  plus 
funestes  sont  ceux  qu'occasionne  la  fonte 
des  neiges  des  Pyrénées.  En  1840,  la  crue  a 
atteint,  à  Langon,  1.3'",5,  —  La  Gironde,  jus- 
qu'à Blaye,  coule  au  milieu  de  belles  prairies, 
mais  au-dessous  de  cette  ville,  les  rives  sont 
stériles,  sablonneuses  et  couvertes  de  dunes 
ou  de  bruyères. 

La  largeur  moyenne  de  la  Garonne  est  de 
200  m.  ;  à  Bordeaux,  elle  a  800  m.  de  largeur, 


'  «  Il  est  un  lieu  où  la  Garonne,  tournant  aulnnr 
d'un  rocher  qu'elle  baigne  de  ses  ondes,  et  od  la  Dor- 
dogne, courant  vers  la  mer  à  travers  les  sinuosités  de 
ses  bancs  de  sable,  marient  peu  à  peu  leurs  ondes  pa- 
resseuses. Là,  l'Océan  roule  ses  Ilots  en  sens  contraire, 
et  dans  son  reflux  impotueux  il  semble  dtklaigner  el 
chasser  devant  lui  ceux  des  deux  fleuves.  Lorsque  In 
lune  est  dans  son  accroissement,  la  Garonne  re- 
ponssée  roule  sur  elle-même  ses  Ilots  précipités; 
elle  parait  non  pas  refluer,  mais  couler  naturelle- 
ment vers  le  lieu  de  sa  source.  »  (Sidoine  Apollinaire, 
Carm.  W.) 
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eldft  20  h  TtO  m.  de  profomleur;  In  nianV 
y  élève  les  eaux  de  4  à  6  m.  et  se  fait  encore 
sentir  à  Saint-Mncaire.  La  fiironde  commence 
avec  nne  largeur  de  3,000  m,  et  s'élargit  peu 
à  peu  ;  sa  plus  grande  largeur  esl  de  M  kilom.; 
mais  à  son  embouchure,  elle  n'a  plus  que 
5  kilomètres. 

La  Garonne  devient  navigablo  à  Cazères; 
mais  à  cause  de  divers  obstacles,  la  navigation 
ne  commence  ré^  lemeiit  qu'à  Toulouse.  Des 
bancs  derochero  jusqu'au  confluent  du  Tarn, 
un  grand  no  iibre  de  monlins  et  le  peu  de 
profondeur  du  lit  interrompent  souvent  la 
navigation,  surtout  pendant  la  saison  des 
basses  eaux,  qui  dure  de  quatre  à  cinq  mois  et 
pendant  laquelle  le  fleuve  n'a  que  de  40  cent, 
à  1  mètre  d'eau  dans  son  lit.  Aussi  a-t-on 
établi,  de  Toulouse  àCastets,  un  canal  latéral, 
qui  est  en  réalité  la  prolongation  du  canal  du 
Midi. 

La  Garonne  est  reliée  avec  le  Rhône  par  les 
canaux  du  Midi  et  des  Ëtangs. 

La  ceinture  du  bassin  est  formée,  au  S,,  par 
les  l'yrénées  centrales  ;  à  droite,  par  les  Cor- 
hiores  occidentales,  lesCévennes  méridionales, 
les  monts  de  la  Margeride,  les  montagnes 
d'.\uvergne  et  du  Limousin,  les  collines  du 
l'érigord  et  de  la  Saintonge;  à  gauche,  par  les 
montagnes  du  Bigorre,  les  collines  de  l'Arma- 
gnac et  du  Bordelais. 

Les  principaux  affluents  de  la  Garonne  sont: 
à  droite,  le  Salât,  l'Ariége,  le  Tarn,  le  Lot,  la 
Kordogne;  à  gauche  la  Neste,  la  Save,  le 
Gers,  la  Baise  et  le  Ciron. 

Le  SAf.AT  prend  sa  source  dans  les  Pyrénées, 
près  du  port  d'Aulus,  et  coule  au  N.-O.,  par 
Saint-Girons  ;  il  se  jette  dans  la  Garonne  à 
l'endroit  appelé  le  Foure.  Son  cours  esl  de 
88  kilom.  et  d'une  navigation  difflcile  ;  c'est 
nne  rivière  torrentielle. 

L'AniÉGE*  descend  du  pic  de  Framiquel 
dans  les  l'yrénées,  et  coule  au  N.,  par  Ax,  Ta- 
rascon,  Foix  et  Pamiers.  Son  cours  est  de  130 
kilom.  L'Ariége  sert  à  transporter  des  bois 
ol  des  fers;  il  roule,  entre  Cranipagnac  et 
Saverdini,  des  paillettes  d'or,  ce  qui  lu 
son  nom  {Aurigera).  La  vallée  de  cette  .ivière 
jusqu'à  Foix  cslmonlueiise  et  sauvage  ;  au  delà, 
l'Ariége  arrose  une  plaine  fertile,  dans  laquelle 
son  lit  esl  peu  encaissé  ;  aussi  ses  débordtv 
ments  sont-ils  fréquents  et  terribles.  On  pèche 
dans  l'Ariége  des  truites  et  des  aloses  exc(!l- 
Iciiles.  L'Ariége  reçoit  à  droite  I"  Len,  qui 
passe  à  Mire|ioix. 

'  Lpvi'iinnmdc  cellnrivliW'o  psI  AiiriritmiiOrii^Ro; 
(111  rappolli-  (lut;?  le  \my»AHrieJo. 


Le  Tabn  descend  du  versant  S.-E.  de  la  Lo- 
zère, coule  à  rO.,  par  Florac  (Lozère),  Milhau 
(Aveyron),  Albi,  Gaillac  (Tarn),  Montanban 
et  Moissac  (Tarn-et-Garonne),  et  .se  jette  dans 
la  Garonne,  après  un  cours  sinueux  de  Tyi'H 
kilom.  La  navigation  y  esl  peu  cbnsidérable. 
Le  Tarn  coule  dans  une  plaine  oik  il  s'est  creusé 
un  lit  profond  ;  ses  rives  sont  élevées  et  fertiles, 
mais  plates  et  d'un  aspect  peu  agréable.  A 
Saint-Juéry  (0  kilom.  au-dessus  d'Albi),  il 
lïtit  une  cliute  de  18°','i6,  appelée  le  saiil 
du  Sabot.  Le  Tarn  a  pour  affluents  :  à  droite, 
l'Aveyron;  à  gauche,  l'Agout.  —  V Aveyron 
prend  sa  source  à  la  fontaine  de  Veyron,  dans 
le  mont  Levezon.ct  coule  à  l'O.,  par  Rodez  et 
Villefranche;  son  cours  e.st  de  224  kilom.  Il 
reçoit  à  gauche  le  Vimir,  qui  sort  aussi  du 
mont  Levezon  et  coule  à  l'O.  pendant  88  kilom. 
—  L'Agout  prend  sa  source  au  mont  Carroux. 
diins  les  monts  Lespinous,  coule  à  l'O.,  par 
Castres  et  Lavaur,  et  se  jette  dans  le  Tarn, 
après  lui  cours  de  14!)  kilomètres. 

Le  Lot  sort  des  Cévennes  un  peu  au  N.  de  lu 
Lozère,  coule  à  l'O.,  par  Monde  (Lozère),  Espa- 
lion,  Entraygues  (Aveyron),  Caliors  (Lot),  Vil- 
leneuve-d'Agen,  Aiguillon  (Lot-et-Garonne)  cl 
se  jette  dans  la  Garonne,  après  un  cours  de  4il) 
kilom.,  dont  229  navigables  depuis  Eniray 
gués.  Sa  largeur  moyenne  est  de  100  m.  et  de 
140  m.  à  son  confluent;  la  hauteur  moyenne 
de  ses  eaux  est  de  2  m.;  son  lit  est  profond, 
son  cours  sinueux  et  rapide,  et  ses  berges  sont 
formées  de  roches  calcaires  escai-pées  ;  aussi 
ses  déboi-dements  sont-ils  rares.  La  navi- 
gation du  Lot,  depuis  Entraygues  jusqu'à  Cii- 
hors,  esl  très-dililicile  à  cause  des  rochers  qui 
encombrent  le  lit;  cependant  les  transports 
sont  assez  considérables.  Le  Lot  reçoit  à  droitn 
et  à  Entraygues,  la  Trueyre  ou  Truyère,  qni 
desctmd  de  la  Margeride  et  coule  à  l'O.,  mais  en 
décrivant  un  demi-cercle  dans  une  vallée  prn- 
londe  et  ravinée.  Le  cours  de  cet  affluent  l'st 
de  120  kilomètres. 

La  !ioRDoo^E  prend  sa  source  dans  le  dépar- 
•<"  .lent  du  Cantal  et  se  forme  de  deux  ruis- 
seaux appelés  le  Dor  et  la  Dogne,  qui  sortent 
tous  deux  du  mont  Dore  et  confondent  leurs 
noms  avec  leurs  eaux  à  quelque  distance  de 
cette  montagne.  Elle  coule  à  i"0.,  par  Argen- 
tat  ((îorrèze),  Mayroimes  (Lot),  Bergerac  (Ikir- 
dogne),  Caslillon,  LibourneetSaint-Andn'Mle- 
Cubzac  (Gironde),  et  se  réunit  à  la  Garonne  an 
Bec  d'Ambez,  après  un  cours  de  451  kilnni., 
dont  201  navigables  depuis  Mayronnes.  Us 
transports  sur  la  Dordognesor  t  considérables; 
mais  la  navigation  <:■<'.  dil'flc'  \  cruse  des  ro- 
chers qui  existent  dai  ••  le  li.  de  1,  rivi>'r".  Lu 
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Dnrilogiip  a  pour  afflupiils,  à  drnilp,  I»  Véz<'i"o  et 
pisle.  —  L.T  Véxère  descend  du  plateau  do  Mil- 
levaclies,  coule  auS.-O.,  passeàl'zerche(Cor- 
ièze)etàMonti},'nao(Oordogne),  et  se  jette  dans 
laDordogne  après  un  cours  de  ITOkilom.  Elle 
reçoit  à  gauche  la  Corrèze,  qui  a  sa  source 
dans  les  montagnes  de  Monedières,  près  du 
plateau  de  Millevaclies,  et  coule  auS.-O.,  par 
Tulle  et  Brives-la-Gaillarde.  Son  cours  est  de 
79  kilom.  —  Vlsle  prend  sa  source  dans 
ii's  monts  du  Limousin,  près  de  Saiut-Yrieix, 
coule  auS. -0.,  parPèrigueux  et  Coutras,  et  se 
jelle  dans  laDordogne,  à  Libourne,  après  un 
cours  de  224  kilom.  L'Isle  reçoit,  à  droite, 
la  Dronne,  qui  passe  à  Brantôme  et  à  Ribérac; 
.  son  conduent  est  à  Coutras.  Cette  rivière,  de 
175  kilom.  de  longueur,  est  remarquable  par 
In  beauté  de  sa  vallée  et  la  variété  des  ad- 
mirables paysages  qu'elle  offre  partout.  La 
Dronne  est  renommée  pour  l»s  excellentes 
carpes  qu'on  y  pèche. 

La  Neste  descend  des  Pyrénées,  coule  auN., 
par  Sarrancolin,  et  se  jette  .ia.is  la  Garonne, 
sur  la  rive  gauche,  prés  de  Saint-Bertrand, 
après  un  cours  de  70  kilomètres. 

La  S'viî  prend  sa  source  au  plateau  de  Lan- 
iicmezan,  dans  Ico  laudes  de  Pinas,  coule  au 
N.-K.,  par  Lombez et  l'Ile-cn-Jourdain  (Gers), 
et  se  jette  dans  la  Garonne,  près  de  Grenade, 
iprèsun  cours  de  MO  kilom.,  dans  une  vallée 
l'Iroite  et  fertile. 

1.0  Gers  prend  sa  source  au  plateau  de 
Lannemezan  et  covde  au  N.,  par  Auch  et  Lec- 
toure,  dans  une  vallée  étroite,  fertile  et  très- 
liclle.  Son  cours  est  de  150  kilom.  Le  Gers  n'est 
pas  navigable  et  est  sujet  à  de  grands  débor- 
ilcments  à  l'époque  delà  fonte  des  neiges. 

La  Haïse  (ni  Itayse  .sort  aussi  du  plateau  de 
Lannemezan,  coule  au  N.,  parallèlement  au 
Gers,  par  Mirande,  Condom  (Gers)  et  .Nérac 
(Lot-et-Garonne),  et  se  jette  dans  la  Ga- 
niniio,  nu  peu  au-dessus  du  confluent  du  Lot, 
aprcs  un  cours  de  1,")0  kilom.  Elle  reçoit,  à 
ilroiti ,  un  affluent  appelé  la  Petile-Baïse  ou 
lîaise-dcvant,  jusqu'au  confluent  de  laipu-lle, 
la  Itaisc  porte  le  nom  Tie  Uaïse- derrière.  La 
llaïsc  est  navigable  depuis  Condom,  et  sii  na- 
vij,'atiou  est  importante  poiu'  le  transport  des 
productions  de  l'Armagnae. 

Le  (jiioN  est  un  cours  iTeau  de  80  kilom., 
dans  la  vallée  duquel  se  trouvent  Bazaset  Sau- 
tcruc. 

11.  Basjlna  cAtiers  entra  U  Olronda  et  l'Espacne. 

I"i  partie  de  la  France  compriscî  eutic  la  Gi- 
ronde et  l'Espagne,  c'est-  à-dire  les  déparle- 
UM'uts  des  Landes,  des  Basses-Pyrénées,  di's 


Hautes-Pyrénées  et  la  partie  occidentale  du  dé*- 
parlement  du  Gers,  est  aiTOsée  par  la  Leyre, 
l'Adojir  et  la  Nivelle. 

La  ceinture  de  ces  bassins  côtiers  est  formée 
par  les  monts  de  la  Basse  Navarre,  les  Pyré- 
nées occidentales,  les  montagnes  du  Bigorre, 
les  collines  de  l'Armagnac  et  les  hauteurs  qui, 
après  avoir  traversé  le  Bordelais  e],  le  Médoc, 
vont  finir  à  la  pointe  de  Grave. 

La  Leyre  est  une  petite  rivière  de  60  kilom., 
qui  traverse  les  Landes  et  se  jette  dans  le  bas- 
sin d'Arcachon. 

L'Adour  prend  sa  sourca  dans  les  montagnes 
du  Bigorre,  au  mont  Tourmalet,  coule  au  N.-O. , 
dans  la  célèbre  vallée  de  Campan,  arrose  Tar- 
bes,  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées),  la 
parties  -0.  du  département  du  Gers,  Aire  et 
Saint-Sever;  il  se  dirige  ensuite  auS.-O.,  par  Dax 
(Landes)  et  Bayonne(Basses-Pyrénées), et  se  jette 
dans  l'Atlantique  par  le  Boucautde  Bayonne', 
où  les  sables  i'orment  une  barre  dangereuse. 
Son  cours  est  de  305  kilom.,  dont  118  navi- 
gables depui  Saint-Sever.  L'Adour  a  245  m. 
de  large  à  Aire  et  526  à  Bayonne.  Il  coule, 
au  milieu  de  landes  stériles,  sur  un  terrain 
sablonneux  et  caillouteux,  dans  lequel  il  n'a 
pas,  à  vrai  dire,  de  lit  bien  tracé  ;  tout  au  con- 
traire, il  se  déplace  fréquemment,  surtout  pen- 
dant les  inondations.  L'Adour  reçoit  :  à  droite, 
la  Midouze  ;  à  gauche,  le  Gave*  de  Pau  et  la  Nive. 

—  La  itidûuxe  se  forme  de  la  réunion  du  Midoii 
et  de  la  Douze,  qui  descendent  des  collines  de 
l'Armagnac  et  se  réunissent  à  Mont-de-Marsan. 
La  Midouze  coule  au  S.-O,,  par  Tartas,  et  se 
jette  dans  l'Adour,  après  un  cours  de 40  kilom. 

—  Le  Gave  de  Pau  est  formé  par  la  réunion 
de  plusieui-s  Gaves,  dont  le  plus  important  est 
celui  deGavarnie,quide.scend  du  mont  Perdu, 
dans  les  Pyrénées,  forme  une  admirable  cas- 
cade et  coule  au  N.,  dans  une  vallée  bordée  de 
hautes  montagnes  et  du  plus  merveilleux  as- 
pect. Après  avoir  r»!çu  le  Gave  d'Azun,  à  Arge- 
lez,  la  rivière  prend  !n  nom  de  Gave  de  Pau; 
elle  coule  dès  iors  au  N.-O.,  par  Lourdes,  Pau, 
Ortliez  et  Peyrehorade,  et  se  jette  dans  l'Adour 
après  un  cours  de  200  kilom.  Le  Gave  de  Pau 
reçoit  il  gauche  \cGavc  d'Oloron,  i\mesi  formé 
par  la  réunion  des  Gaves  d'Ossau  et  d'Aspe  ;  il 
coide  an  N.-O.,  par  (tloron  et  Navarreins,  et 
depuis  cette  dernière  ville,  il  arrose  les  plaines 
les  plus  fertiles  —Tous  ces  Gaves  ne  sont  (pie 
des  torrents  qui  coulent  dans  <le  |)it'oresques 


'  Ou  nmirniit-Nonr,  ouvcrl  en  lîiîiO  par  Louis  de  Koix. 
1,'niirii'iinp  oiiilinucliinc  ('■•  l'Adnur  t''lnil  au  Nord,  au 
Vu'iix-lloiu'nul. 

'^  Giii'f  est  lui  iiKil  liciirniiis  qui  «{(fuidi»  rivit^iv. 
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vallées;  leur  penle  est  très-considérable,  et 
lorsqu'à  Tépoque  des  pluies  ou  de  la  fonte  des 
neiges  ils  débordent,  leurs  inondations  sont 
subites  et  terribles.  En  temps  ordinaire,  les 
Gaves  servent  au  transport  des  bois  des  Pyré- 
nées.— La  Nive  a  sa  source  au  mont  Orcullo, 
en  Espagne;  elle  coule  au  N.,  par  Saint-Jean- 
Pied-de-Port  et  Ustarits,  et  se  jette  dans  l'A- 
dour  à  Bayonne,  après  un  cours  de  80  kilo- 
mètres. 

La  Nivelle  ou  Nivonne  prend  aussi  sa  source 
en  Espagne  ;  elle  entre  presque  aussitôt  en 
France,  coule  au  N.-O.  et  se  jette  dans  le  goU'e 
de  Gascogne,  à  Saint-Jean-de-Luz,  après  un 
cours  de  35  kilomètres. 

La  BiDASsoA  '  ne  touche  la  France  qu'entre 
Béhobieet  Hendaye.  (Voy.  page  H 4.) 

11.  Ba*ilnt  oOtier*  entre  l'Espacne  et  le   Rhftne. 

La  partie  de  la  France  comprise  entre  l'Es- 
pagne et  le  Khône,  c'est-à-dire  les  départe- 
ments des  Pyrénées-Orientales,  de  l'Aude  et 
de  l'Hérault,  est  arrosée  par  le  Tech,  la  Tét, 
la  Gly,  l'Aude,  l'Orb,  l'Hérault  et  le  Vidourle, 
qui  se  jettent  dans  la  partie  de  la  Méditerranée 
appelée  le  golfe  du  Lion. 

La  ceinture  de  ces  bassins  côtiers  t^sl  for- 
mée par  les  Pyrénées  orientales  jusqu'au  pi(! 
de  Corlitte,  puis  par  les  Corbières  occidentales, 
la  montagne  Noire,  les  monts  Lespinous,  les 
montagnes  de  l'Orb  et  les  monts  Garrigues, 
et  de  là  par  un  contre-fort  qui  se  détache  des 
Cévennes,  au  mont  Aigoual,  et  sépare  les  val- 
lées du  Vidourle  et  du  Gard. 

Le  Tech  a  sa  source  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales, coule  au  N.-E.,  par  Pratz  de  Mollo,  Arles, 
Céret,  le  Boulou  et  Elne.  Son  cours  est  de 
70  kilom.,  dans  une  vallée  proibnde  et  bordée 
de  hautes  montagnes.  La  ceinture  de  ce  petit 
bassin  eât,  en  ellet,  formée  par  les  Pyrénées 
orientales  au  S. ,  et  par  la  chaîne  du  Canigou  et 
«les  Aspres,  au  N. 

La  Tel  a  aussi  sa  source  dans  les  Pyrénées 
orientales,  au  Puy  de  Prique  ;  elle  coule  au 
N.-E.,  parallèlement  au  Tech,  passe  par  Mont- 
louis,  Villefranche,  Prades  et  Perpignan.  Son 
cours  est  de  110  kilom.,  dans  une  vallée  qui 
est  d'abord  escarpée,  très-montiieuse  et  appelée 
le  Vaispir  *  ;  elle  s'élargit  ensuite  et  est  couverte 
de  prairies  et  bordée  de  coteaux  plantés  de 
vignobles. 

La  Glv  ou  l'Agly  descend  des  Corbières 
orientales  et  coule  à  l'E.,  par  Estagel  et  Hive- 
saltcs.  Son  cours  est  de  70  kilométrer. 

'  Hidomioa,  en  luisqiio,  In  piirp,  In  linnne  riviAre, 
•  Yttlli»  aiipera. 


L'Aude  prend  sa  source  dans  l'étang  d'Aude, 
qui  est  situé  dans  les  Corbières  occidentales, 
au  N.-O.  de  Montlouis.  Elle  coule  au  N.,  dans 
une  vallée  montueuse  et  boisée,  par  Quillan, 
Limoux  et  Carcassonne,  où  elle  tourne  à  l'E.  et 
arrose  dès  lors  une  vallée  ouverte  et  fertile; 
puis  elle  se  jette  dans  le  golfe  du  Lion,  après 
un  cours  de  250  kilom.  La  ceinture  du  bassin 
de  l'Aude  est  formée  :  à  gauche,  par  les  Cor- 
bières occidentales  et  la  montagne  Noire;  à 
droite,  par  les  Corbières  orientales.  L'Aude  re- 
çoit, à  droite,  VOrbieu,  qui  descend  du  Puy 
de  Bugarach  et  coule  au  N.-E.  Son  cours  est 
de  H  kilomètres. 

L'Orb  a  sa  source  dans  les  montagnes  do 
l'Orb  et  coule  au  S.,  par  Bédarieux  et  Béziers; 
son  cours  est  de  1 18  kilom.  Cette  rivière  arrose 
une  des  plus  belles  parties  du  Languedoc. 

L'Hérault  prend  sa  source  au  mont  Aigoiial 
coule  au  S,,  par  Aniane  et  Pézénas,  et  sp 
jette  dans  le  goi'é  du  Lion  à  6  kilom.  au-de?- 
sous  d'Agde,  après  un  cours  de  130  kilom.  Sa 
vallée  est  d'abord  très-encaissée;  puis,  en  s'r- 
loignant  des  Cévennes,  elle  s'élargit  et  deviont 
extrêmement  fertile.  Dans  son  cours  supé- 
rieur, l'Hérault  roule  avec  impétuosité  sur  les 
masses  de  rochers  entassés  dans  son  lit,  (>l 
forme  une  suite  de  cascades. 

Le  Vidourle  coule  au  S.-E.  et  se  jette  dans 
l'étang  de  Mauguio,  après  un  cours  de  7i 
kilomètres. 

1>.  Baitln  du  Rhftne. 

Le  Bbône*  naît  de  trois  sources  au  pied  du 
glacier  de  la  Furca,  dans  le  massif  du  Saint- 
Ciotliard,  à  26  kilom.  au  S.-O.  de  la  source  du 
Bhin.  Il  traverse  de  TE.  à  l'O.  le  Valais,  en 
Suisse,  où  il  coule  d'abord,  avec  une  extrême 
rapidité,  dans  un  lit  étroit  et  encombré  ilc 
rochers,  et  dans  une  haute  et  profonde  vall(V, 
formée  par  les  Alpes  lieriioises  et  les  Alpos 
Pennines.  A  Brieg,  son  cours  devient  iiiii'* 
modéré,  mais  là  commenciint  les  marais  qui 
infectent  le  Bas  Valais.  I.e  Rhône  passe  ,^nsiiili' 
à  Sion,  traverse  une  gorge  étroite  près  «icMarli- 
gny,  tourne  au  N  -0.,  arrose  Saint-Maurice  cl 
jette  ses  eaux  bourbeuses  dans  le  lac  de  (ic- 
nève*,  dont  il  sort  à  Genève  même,  en  coulaiil 
dans  la  direction  du  S.,  jusqu'au  confluent  du 
tiuiers. 

A  peu  de  distance  de  Genève,  il  reçoit  le 
London  et  séjjare  la  France  du  canton  de  llc- 

'  Los  liabitunts  (lu  lluiit  Valnisi'apptllpnl  lloiltle»» 
Rollen. 

•  l.(!  lac  (In  tioïK^c  est  \n\h  de  (iO  kilom.,  Iiirut'  ili' 
11  et  proloiul  (lt>  ôin  m.  l|h  lllifliin  cxliaussfi  Siin^ 
i'('s«p  lo  l'ond  ilii  Inc,  on  y  diposnnt  d'i^normes  ipi»n- 
tll<'"<  de  Miso. 
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iiùve;  il  sépare  ensuite  le  déparleiuent  de  l'Ain 
lies  départements  de  la  Haute-Savoie  et  de  Ja 
Savoie.  Dans  cette  partie  de  son  cours,  le 
Riione  coule  dans  une  vallée  étroite  et  encais- 
sée; il  Fort-r£cluse*,  la  vaîiée  se  resserre  en- 
core et  le  fleuve  n'a  pius  ici  que  de  15  à 
25  m.  (le  large.  Les  montagnes  qui  forment 
ce  défilé,  long  de  16  kilom.*  et  resserré  entre 
des  montagnes  à  pic,  sont  le  Grand-Credo, 
à  droite,  dans  le  Jura,  et  le  mont  Vouache,  à 
gauche,  dans  les  Alpes  '.  A  environ  1  kilom.  au- 
dessus  de  Bellegarde,  au  village  de  Coupy,  des 
éboulements  de  rochers  avaient  formé  une 
arche  de  (50  m.  de  longueur,  sous  laquelle 
le  Hhône  continuait  sa  course;  c'était  ce  qu'on 
appelait  la  perte  du  Rhône.  Cette  disparition 
totale  du  fleuve  n'avait  lieu  cependant  (ju'en 
hiver,  car  à  l'époque  des  hautes  eaux,  en  été, 
le  fleuve  recouvrait  la  masse  entière  des  ro- 
chers. Cette  espèce  d'arche  naturelle,  sous  la- 
quelle le  lUiône  coulait  dans  un  lit  souter- 
rain, a  été  coupée,  en  1828,  et  remplacée  par 
un  canal  qui  permetau  flottage  de  comnienœr 
au-dessus(ieBellegar(le.  Au-dessous  de  la  perte, 
le  Rhône  continue  à  être  encaissé  dans  des  ber- 
ces à  pic,  de  t)0  m.  de  haut'ur,  et  reçoit  la 
Vaiserine,  qui  se  précipite  dans  le  lleuve,  au 
iiiilieu  d'un  chaos  de  rjchers.  Plus  loin,  ie 
Rlione  franchit  encore  le  défdé  de  Malpertuis, 
étroit  goulet  de  Cm.  de  largeur  et  hérissé  de 
lociiers,  et  arrive  enfin  au  Parc,  où  il  devient 
navigable  et  où  sa  vallée  s'élargit  ;  il  passe  cn- 
ii  suite  à  Sejssel  et  l'ierre-Cliàtel. 

Après  avoir  reçu  le  Guiei-s,  le  llhôue  coide 
(le  TE.  à  rO.  et  arrive  à  Lyon,  où  il  touiiie 
au  S.  A  Vienne,  sa  vallée  serélrécil,  et  jus- 
qu'à Avignon  elle  est  Iwrdée  par  des  collines 
plantées  de  vignes,  du  lôté  du  Dauphinc,  et 
tlii  coté  des  Cévcnnes,  par  des  ruchers  nus  et 
sauviigcs.  A  partir  d'Avignon,  I"  Hliùne  coide 
il;ins  un  pajs  bas  et  i)hit,  et  ses  rives  sont 
iiiiiivcagciises  jusipi'à  la  mer.  Après  avoir  ar- 
rosé Lyon,  le  Hhône  passe  i>  Civoi's,  Vienne, 
Touinon,  l'Ileimitage,  près  de  Saint-Péray,  à 
\aliii(:c,  Monléliinart ,  Viviers,  Pont-Saint- 
Kspi'it,  Avignon,  lîeaucaire  et  Tarascon  ;  enfin, 
il  aniveii  Arle^,  où  ï\  .se  partage  .'u  deux 
tuas  ijiii  i'ornient  un  delta  couvert  d(!  steppes 
l't  (le  marais,  appelé  la  Camargue  et  composé 
ili'  [ilusicurs  lies  ou  Tlifys*.  Le  bras  oriental, 

'  tjiion  (riivuil  nuli'ct'uls  et  avec  raison  l'oit  li'> 

'  Ile  rinl-rKrliisc  !\  (Icnissiul.  iMiis  lo  loiirl  inloi 
viilli',  le  llliiino  a(W  m.  di'  iioiiU'. 

'  liK  SiUssiiiK,  I.  Il,  |).  n,  —  IloissEi.,  Voyai/c  iiillor., 
1  Mjl.iii-l.inilll. 

'  On  nrii ce  mot  (iniMiiiieluib  ïeyn. 


appelé  le  Grand-Ahdne,  se  divise  pi\>s  de  Saint- 
Trophin  en  deux  branches  :  le  Grand-Rhône, 
a  l'E.,  et  une  branche  sinueuse  à  l'O.,  qui  porte 
les  divers  noms  de  canal  du  Japon,  Bras-de- 
Fcr  et  Vieux-M6ne.  Le  bras  occidental,  appelé 
le  Petit-Rhône,  et  sur  lequel  est  Saint-Gilles,  se 
partage  aussi  à  Siivereal  en  deux  branches,  le 
Petit-Rhône  à  l'E.,  et  le  Rhône- Uort  à  i'O. 
Ces  diverses  embouchures,  appelées  Gradm 
par  les  Romains,  sont  désignées  encore  sous 
le  nom  de  Gras  '  ',  elles  sont  très-ensablées  et 
une  barre  dangereuse  y  existe. 

Le  Rhône  a  un  cours  de  844  kilomètres. 

Sa  pente  est  en  général  fort  rapide,  sur- 
tout en  Suisse;  en  effet,  la  source  du  Rhône 
est  à  1760  m.,  et  son  entrée  dans  le  lac  de 
Genève,  à  376  mètres. 

La  largeur  du  Rhône  est  : 

Près  de  Brieg,  de 22 

Près  de  MarligrtV 191 

Aux  Ciialnus  de  Ijeiiùvc 350 

A  Lyon 321 

Entre  In  Drôme  cl  la  Durauce.       G70  à  1670 

La  profondeur  du  Rhône,  à  Lyon,  est  : 

llléll'tl». 

Kii  moyoïiiie  au-dessus  de  l'ètiagc.     1 ,14 
Dans  l(  s  hautes  eaux  ord'iiaircs.    .    3,50 

Les  crues  ordinaires  ont  lieu  en  été  et  sont 
lu'oduites  par  la  fonte  des  neiges  des  Alpes  de  la 
Suisse  ;  elles  sont  subites  et  terribles  à  cause 
de  larapidiié  du  courant  et  du  peu  d'encaisse- 
ment du  fleuve,  niais  elles  ne  durent  ordinai- 
renieiil  que  2  i  heures.  Elles  ne  tout  pas  mon- 
ter le  niveau  du  fleuve  d'un"  manière  égale 
aux  dit'lérents  points  tie  son  parcow's  ;  ainsi  la 
ciue  de  1840  s'est  élevée  de  •  b^M,  à  Lyon; 

—  7'",  17,  à  Vienne;  —  6"'.85.  ;i   Valence; 

—  8"", 50,  à  Avignon  ;  —  6",i»0,  à  Tarascon. 
Le  HLôneest  le  fleuve  le  plus  rapide  de  l'Ku- 

rope.  Sa  vitesse  esi  en  moyenne,  de  Lyon  i' 
Avignon,  de  1  ",5  a  2"',5  par  seconde;  mais 
à  Arles,  elle  n'est  que  de  0",7.  Pendant 
les  hautes  eaux,  elle  s'élève  à  4  mètivs  par  se- 
conde. I.e  débit,  à  Iteaucaire,  iiendait'  l'étiage, 
est  de  ^00  !uètr'.s  cubes  par  seconde,  et  de 
l 'i, 000  niètit  s  cubes  dan,^  les  pius  hautes  eaux*. 
Le  Hliùne  est  navigable  pendant  497  kilom., 

'  Mol  itirniiquc  A  t'.iuni.  (Voy.  yiugt'.  I3t.) 
*  Dans  los  crues,  U  Ulu'iiii'  jiUlc  A  la  un  .  cm  il 
lii'uros,  '1  millions  tin  u'trcs  lulio.s  do  mat. i"  es  Ici  • 
I ('lises,  (le  sont  ces  alliivido»  ([iii  (iiilloriilé  'u'.amur. 
^ue,  (|iii  inoililleiil  eoiislaimiieiil  les  Gid» idi  lleiive, 
l'oroieot  la  liiure  el  loiil  aviinier  sans  ei  sse  le  rivage, 
(lu  cioil,  eu  criei,  (|ue  la  mer  rceul<' ihai|ue  atini'c  de 
■.ÀiiiW  \\u)\ivs. 
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iiiuis  la  navigation  est  gênée  parles  basses  eaux, 
par  les  rochers,  quelquefois  par  de  véritables 
tempêtes  soulevées  par  le  mistral,  et,  à  la  re- 
monte, par  la  force  du  courant,  qui  ne  peut 
être  vaincu  que  par  de  puissants  remorqueurs. 
Le  Rhâne  coule  sur  un  fond  de  gravier,  de 
sable  et  de  gros  cailloux,  dont  il  déplace  des 
bancs  immenses  pendant  ses  crues;  son  lit 
est  parsemé  d'iles,  surtout  entre  les  conilucnts 
de  la  Drdine  et  de  la  Durance.  L'aspet;t  de  ce 
neuve  large  et  impétueux  est  partout  grand  et 
sévère.  Ses  eaux  sont  saines  et  il  abonde  en 
poissons  excellents,  truites,  brochets,  barbeaux, 
anguilles, lottes,  aloses,  carpes,  perches, gian- 
des  lamproies  (au-dessous  d'Avignon)  et  estur- 
geons. 

La  ceinture  du  bassin  est  formée,  à  droite, 
ili'liuis  le  Saint-Gothard,  par  les  Alpes  Iter- 
uoises,  le  Jorat,  le  Jura,  les  Vosgt^s  méridio- 
nales, les  monts  FmiicIIIps,  le  platt'an  de  Lan- 
yns,  lu  («te  d"0)'  '  '■ .  l'iiiies  ;      ii  gauche, 

luit'  li'n  Alpes  P'i  '  l'ées,  CoWt'^Mies  et 

iH^Himes,  et  ,  itrc  fort  de  ces  der- 

nière», les  AIpt  vcnce. 

Les  principaux  canaux  <^/'i  rattachent  le 
K!><jne  aux  W«uvfi«  voisins,  sou»  le  canal  du 
]\\\(m-  au  Hl,i  i;  ie  raim'  de  Bourgogne,  entre 
la  Snùm  et  r^onne;l<'  rutial  du  Centre,  entre 
la  Saône  et  l;i  Loire;  le  canal  «le  Reaueairc,  le 
canal  des  Étangs  et  le  canal  du  Midi,  qui  le 
réunissent  à  la  Garonne. 

Les  allluents  du  Hhone  sont  :  en  Suisse, 
SO  torrents  jusqu'à  son  entrée  dans  Je  lac  de 
Genève;  —  en  France,  adroite,  le  London,  la 
Valserine,  le  Seran,  l'Ain,  la  Saône,  le  Gier, 
l'Ardéche,  la  Cèze  et  le  Gard;  à  gauc'ne,  la 
Dranse.  l'Arve,  le  Fier,  la  LaisM-,  le  Guiers, 
l'Isère,  la  Drôme,  l'Aigues,  la  Sorgues  et  la 
Durance. 

Les  affluents  de  droite  du  Bliône,  en  France, 
ne  sont  d'abord  que  de  petits  cours  d'eau,  tels 
que  le  London,  la  Valserine,  torrent  rapide,  et 
le  Seran.  Vient  ensuite  I'Aik,  qui  descend  du 
Jura,  coule  au  S.,  en  traversant  les  départe- 
nienls  du  Jura  et  de  l'Ain,  et  se  jette  dans  le 
lUiùne  à  ô5  kilom.  au  dessus  de  Lyon,  après 
un  cours  de  I  «7  kilom. ,  pendant  h-ciuel  il  n",ir- 
rose  aucune  ville  importante. 

La  S.VÔNE  a  sa  source  dans  les  nicnts  Fau- 
cUles  au  pied  de  la  montagne  do  Ménamofi  cl 
coule  au  S.,  jtarGray,  où  elledeviciiJ  navigable 
(llaut(!-Saoiie),  Auxonne,  Saint-Jean-de-Losiie 
(Côte-d'Or),  Verdun,  Chulon,  Tournus,  BIi\ron 
(Saône-el-Loire),  Villcfranclie  (llhôiic)  et  Tré- 
\oiix  (Ain),  et  se  jelte  daiii;  le  lllioiie,  au-des- 
sous de  Lyon,  à  la  Mulalièrc.  Son  cours  est(!e 
.i.")l  i,ilom.,dont  272  navigables.  La  navigation 


est  très-considérable  sur  la  Saône  ;  elle  estlaci- 
litée  par  le  peu  de  vitesse  de  la  rivière  •  et  n'é- 
prouve des  difficultés  qu'à  l'époque  des  basse» 
ou  des  hautes  eaux .  Les  bords  de  la  Saône, 
plats,  unis  et  bordés  dimmeiises  prairies  jus- 
qu'à Milcon,  se  relèvent  depuis  cette  ville  jusqu'à 
Lyon  ;  dans  cette  partie,  la  vallée  de  la  Saône, 
par  la  beauté  des  aspects  et  la  richesse  du  sol, 
est  une  des  plus  belles  vallées  de  la  France. 
Les  eaux  de  celte  rivière  sont  très-bonnes  po;,i 
la  teinture  et  très-poissonneuses;  on  y  ^èclie 
d'excellentes  carpes,  des  tanches,  des  br  jchels, 
des  anguilles,  des  li'uites,  des  lottes,  des  om- 
bres et  des  écrevisses.  —  La  hauteur  noyeniie 
des  eaux  au-dessus  de  l'étiage  estdel'",5U.  j 
Lyon.  Les  inondations  de  la  Saône  sont  iré- 
quentes  et  atteignent  souvent  5  m.  En  1840, 
la  Saône  monta  à  y", 81, 

La  Saône  reçoit  de  nombreux  afllueiilsi. 
l'arini  ceux  de  droite,  qui  sont  en  général  de 
petits  cours  d'eau,  nous  citerons  :  la  Vin- 
geanne  (autrefois  la  Vigenne),  qui  formait  la 
linnte  de  la  Hourgogne  et  de  la  Franche-Conilé, 
el  ;iii  passa;;e  de  laquelle  l'armée  de  Galliis 
fut  en  grande  partie  dèfriiilf!  en  noveniliro 
105(i,  après  son  é('h"c  devant  Saii't-Jeijn-tlc- 
Losne.  C'est  dans  la  vallée  do  cette  rivière  qui' 
se  trouve  Fonlaine-Fran(.'aise.  —  \jOuclie.,  (|ui 
sort  de  l'éfang  de  Lusigny,  dans  la  côte  d'ilr, 
passe  .1  Dijon  et  se  termine  près  de  Saint-.li;ni' 
de-Losne;  son  cours  est  de  88  kilom.  —  fii 
Dhcune,  dont  la  vallèi;  esten  partie  suivie  par 
le  canal  du  Centre.  —  La  Grone,  (|ui  descend 
des  iiiontagnes  duCiiarolaiset  coule  au  .'^"i.l. 
A  gauche,  l.i  Saône  reçoit  l'Oignon,  !■ 
Doiibs,  la  Seille  e(  la  Reyssouse.  VOvjnon  un 
rognon  est  une  rivière  torrentielle  de  150  ki- 
lom., qui  couleau  S.-O,  dans  une  vallée  très- 
pittoresipie.  —  Le  Doiilm  prend  sa  source  dans 
le  Jura  an  pied  du  mont  Rixon,  el  coule  d'abord 
auN.-E.,  dans  des  gorges  abiiqdes,  boisées 
et  profondes  de  200  m.,  où  il  fornu  le  lac  de 
Sainl-l'oint;  il  arrose  ensuitx'  Pontailier  el 
.Morteau ,  et  forme  une  cascade  de  27  ni.. 
appelée  le  .sa-it  du  Doubs.  un  peu  au-dessous 
de  laipielle  il  connnencc  à  servir  di'  linnt' 
entre  la  Kraïue  et  la  Suisse.  Après  avoir  si'paiv 
les  deux  pays,  le  Doubs  coule  en  lisse  peiidanl 
(luelcpies  kilomètres  et  arrose  S^Mite-Ursiinne; 
il  y  cliange  de  direction,  coule  i»  l'O.  et  reiiliv 
en  France;  après  avoii' passé  à  Moulin  liaid, 
jl  se  dirig»!  an  S.-O.,  parliaume-les-Danii's,  Hr 
sançoii  et  l)ô!e,  et  .se  jellc  dans  la  Saoïie,  .i 
Verdun,  après  un  conis  de -i,"!.")  kilom.  —Les 
(Uîriiieis  allluents  de  la  Saône  sont  la  Heilk. 

'   \i(ir  fttiii  hicn'liliili  Iciiitalf,  a  dit  ('.(•sur. 
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qui  urrobe  Luulians,  et  la  Reyssouse,  qui  passe 
il  Bourg. 

Après  avoir  reçu  la  Saône,  le  Rhône  a  pour 
iilflupnts de  pei;(s  coui-s  d'eau  torrentiels  qui 
descendent  des  Cévennes,  et  dont  les  plus  con- 
sidérables sont  le  Gier,  l'Ardéche,  la  Cèze  et  le 
Gard. 

Le  Gier  n'a  que  35  kilcni.  et  ar».  .e  Saint- 
Cluimond,  Rive--de-Gier  etGivors. 

L'Ardéche  descend  des  mont-ignes  du  Vi va- 
rais,  où  il  se  l'orme  de  la  réunion  de  3ti  ruis- 
seaux ;  il  coule  au  S.-E.,  dans  une  vallée  mon- 
tueuse,  au  milieu  de  rochers,  et  passe  sous  le 
[wnt  d'Arc,  arche  naturelle  de  50  m.  de  hau- 
teur et  de  64  de  largeur,  creusée  dans  une 
montagne  de  marbre.  L'Ardéche  passe  ù  Aubt*- 
iias  et  se  jette  dans  le  Rhône,  à  'i  kilonA.  au- 
dessus  de  Pont-Saint-Fsprit.  Ses  débordements, 
qui  ont  lieu  en  automne,  sont  fré(|uents  et 
ic'iribles ;  ils  sont  occasionnés  par  les  pluies 
uijundaiiles  qui  tombent  alors  dans  les  Céven- 
nes. Ly  principal  affluer  t  de  l'Ardéche  est  le 
Chassexac. 

Lu  Cèzb  descend  des  morts  du  Gévaudan, 
cuuieauS.-E.,  pendant  S^ikilom.,  dans  le  dé- 
partement du  Gard,  (A  se  jette  dans  le  Rhône 
près  de  Fiquemaure. 

Le  Gard  ou  Gardon  descend  aussi  des  muu- 
fygiies  du  Gévaudan  ;  il  est  formé  par  la  réunion 
du  Gardon  d'Aiais  et  du  Gardon  d'Anduze.  Le 
Uiiril  passe  à  S  kiloni.  au  N.  de  Nimes  et  afflue 
dans  le  Hlu'n'  un  peu  au  N.  de  Beaucaire.  A 
18  kilom  ,  au  W.-E.  do  Nimes,  entre  Remou- 
liiis  (ît  Saiut-PrivMs,  la  rivière  est  traversée 
\)'.w  [i-  (■é!'''hre  pont  du  Gard,  un  des  plus  beaux 
iiionyiiioifs  romains  de  lu  Gaul(>.  Les  deux 
tardons  cowl/r»^  dans  des  gorges  étroites  et 
iinées  de  fwW/s  montagnes;  aussi,  à 
lY'poiju.  .f/'  la  f()t)1f  lim  wiges  et  des  grande» 
pluies,  le  G.I.  rdt  gvM'  yi<>li'(U«  cf  ravage 

les  plaines  bassi»  <^l  A  wroâe  dan»  tt»  p»»!»/' 
inférieure. 

Les  alllueiits  de  gauche  duKU<Jiii'  sont,  uvon.s- 
iiiius  dit,  lu  Dranse,  l'Arve,  le  Fier   la  Laisse, 
iHiuiers,  l'Isère,  la  Drôme,  l'Aigues,  lit  J^;/ 
■'('■s  et  laDurance. 

l-i  liiï^-iii  arrose  la  Haute-Savoie  et  se  jcKe 
iliiiis  le  la.  <[('  Genève  un  peu  à  l'O.  de  Tlionon. 
-  l/Aii\KdcsLend  du  col  de  la  Halme,  situé 
'liiiis  les  Alpes  entre  lUiôiic  et  Arve  (Voy. 
(•  lo3);  elle  lraveiM(  le  département  de  la 
\LJ.  Kyvoie,  où  elle  arrose  la  valJèc  de  (ilia- 
iiionix.  /'4i/jrv>  .'i  jionnevillr.  La  parlic  iiilè- 
li'iiic  du  coui»  <!>'  l'Arve  est  dam  (e  rantoii 
'•'■  ^"  iii'^e,  où  elle  paMw  à  Carouge  cf  g/  r\h- 
'liiiif  '  W//mc  un  peu  au-dessous  de  (k'/i/M'' 
L'Ar\cest  i/k  imioutiMp  (orreid.  —  Le  titt 


est  un  torrent  qui  arrose  la  Haute-Savoie  et 
Thônes  ;  il  reçoit  sur  sa  gauche  une  petite  ri- 
vière qui  lui  amène  les  eaux  du  lac  d'Annecy 
et  un  autre  alïluent,  le  Cliéran,  torrent  qui 
passe  à  Alby  et  à  Rumilly.  —  La  Laisse  arrose 
la  Savoie  et  Chambéry  ;  elle  traverse  le  lac  du 
Bourget,  à  la  sortie  duquel  elle  est  canalisée  et 
porte  le  nom  de  canal  de  Savière.  —  Le  Gdiers 
est  un  torrent  qui  sépare  la  Savoiedu  Dauphiné  ; 
il  passe  par  les  Échelles  et  Pont-de-Beauvoi- 
sin.  Entre  ces  deux  points,  le  Guiers  coule 
avec  une  giande  rapidité  dans  une  gorge  très- 
élroile,  appelée  le  passage  de  Chailles.  Après 
un  cours  de  44  kilom.,  il  se  jette  dans  le  Rhône, 
vis-à-vis  de  Gordon. 

L'Isère  descend  du  mont  Iseran,  dans  les 
Alpes  Grées  ;  elle  traverse  d'abord  la  Savoie  où 
elle  arrose  Mouliers,  Albertville  et  Montmélian  ; 
elle  entre  ensuite  dans  le  département  de  l'Isère 
au-tlcssus  de  Fort-Barraux,  parcourt  la  belle 
el  fertile  vallée  du  Grésivaudan,  où  elle  arrose 
Grenoble;  puis  elle  passe  à  Sassenageet  Saint- 
llomans,  else  jette  dans  le  Rhône,  entre  Tain 
et  Valence,  après  un  cours  de  300  kilom. 
L'Isère  est  peu  large,  mais  très-profonde  et 
rapide  ;  elle  est  sujette  à  de  violents  débor- 
dements. —  Les  principaux  aUluents  de  l'Isère 
sont  l'Arc  el  le  Drac.  L'Arc  descend,  comme 
l'Isère,  du  mont  Iseran  et  passe,  dans  le  dé- 
partement de  la  Haute-Savoie,  à  Modane,  Les- 
seiilon  et  Saint-Jean-de-Maurieime  ;  c'est  une 
rivière  toi-i-entielie  et  Irés-rapide.  --  Le  Drac 
prend  sa  .source  dans  le  déparlement  des 
Hautes-Alpes,  au  col  des  deux  Couvettes, 
coule  au  N.-O.,  pendant  130  kilom.,  et  se 
termine  près  de  Sassenage.  Le  Drac  est  un  tor- 
rent dangereux,  dont  la  vitesse,  dans  les 
eaux  luoyeiuies,  est  de  3'",27  par  seconde. 
Toute  la  partie  inférieure  de  son  lit  a  été 
endiguée,  par  les  .soins  du  connétable  de  Les- 
diguières,  pour  préserver  la  plaine  et  la  ville 
d<»  Grenoble  de  ses  i-avages.  Le  Drue  re(;oit 
Mif  nu  droite  la  Romanche,  tori'eut  de  74  ki- 
lom, qui  a  ses  sources  dans  les  glacie'-s  des 
Arsinoel  passe  au  Bourg-d'Uisans  et  à  Vizille. 
Os  deux  rivières  ie(;oivent  un  grand  nombre 
detorn  iiln 

La  llRÔME  prend  sa  source  dans  les  Alpch  dn 
Duui/))iiié,  pusse  à  Die  et  à  Crest,  et  se  jette 
dans  11'  Hhôii..  à  H  kilom.  au  S.  de  Valence, 
après  un  couip;  d/  110  kilom.,  dans  une  vallée 
fertile  el  bordée  de  /*ii/nfagnes  ou  do  rochers 
d/chirés  et  pinoresqii/^*  Lu  j/coïc  ,1,.  lu  Drônie 
es»  tré.s-i'/>iisidérabl(',  i  (  nimtmtr*  pju»  irrégu- 
lier el  j»li,  '/(/pgereux  que  mM du  Rhône  et 
derisére. 

jfiflUv   lu    Drônic   cl    la   ilutmwr.  le   llliône 
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reçoit  plusieurs  petits  cours  d'eau  :  V Aiguës, 
qui  coule  au  S.-O. ,  par  ISyons  et  Orange  ;  —  la 
Sorgues,  qui  sort  de  la  ibntaine  de  Vaucluse, 
coule  pendant  35  kiloin.  et  se  partage  en  plu- 
sieurs bras  qui  fertilisent  le  beau  pays  qu'ils 
arrosent  ;  elle  reçoit  sur  sa  droite  YOitvèxe,  qui 
passe  à  Yaison,  et  la  Nesque. 

La  Udrahcb  a  sa  source  principale  au  pied 
de  la  montagne  de  Jouan,  sur  le  col  du  mont 
Genèvre  ;  l'autre  branche  descend  de  la  chaîne 
de  Goudran.  Formée  par  la  réunion  de  ces 
deux  rivières,  la  Durance  coule  au  S.-O.,  par 
Uriançon,  Blont-Dauphin,  Embrun,  Sisteron 
et  Cavaillon,  et  se  jelte  dans  le  Rhône  un  peu 
au-dessous  d'Avignon.  Son  cours  est  de  330 
kilom.  C'est  une  rivière  torrentielle,  très-ra- 
pide, coulanldansune  vallée  étroite  et  sauvage, 
et  dont  le  lit  est  très-large  et  rempli  de  galets. 
Les  Iréquents  débordements  de  la  Durance, 
causais  par  la  fonte  des  neiges,  en  juillet,  et 
{>!')•  ies  pluies  automnales,  font  de  grands  ra- 
vages dans  les  prairies  qui  avoisinent  ses  bords. 
—  La  Durance  n'est  pas  navigable  à  cause  de 
la  quantité  dîlots  et  de  bancs  de  gravier  qui 
vcT'  nt  sans  cesse  et  embarrassent  son  cours  ; 
ei.  ;  ne  sert  qu'au  flottage  des  bois  de  construc- 
tion qu'on  coupe  dans  les  Alpes  et  qui  sont 
expédiés  à  Arles. 

La  Durance  reçoit  un  grand  nombre  de  tor- 
rents et  de  rivières  ;  nous  citerons,  à  droite,  le 
Buech,  qui  se  jette  à  Sisteron,  et  le  Calavon,  qui 
passe  à  Apt;  —  à  gauche,  le  Guil,  l'Ubaye, 
la  Bleone  et  le  Verdon.  —  Le  Guil  a  sa  source 
au  pied  du  mont  Viso,  près  du  célèbre  pas- 
sage souterrain  appelé  la  Traversette  ;  il  coule 
à  l'O.,  par  Queyras,  et  se  termine  à  Mont-Dau- 
phin, après  un  cours  de  48  kilom.  — Wbaye 
descend  du  mont  Longet,  coule  au  S.-O.,  par 
Tournoux,  Gleisolles  et  Barcelon nette;  son 
cours  est  de  04  kilom.  —  La  Bteone  prend  .sa 
source  à  la  montagne  de  Sestrières  et  passo 
à  Digne  ;  elle  est  longue  de  55  kilom.  —  Le 
Verdon  a  sa  source  près  de  celle  de  la  Bleone; 
il  coule  au  S.-O.,  par  Colmars  et  Castellane  ; 
son  cours  est  de  107  kilom.  et  encombré  de 
rochers. 

14.  Batiini  cAtlart  antre  le  RhAne  et  rittlie. 

lia  partie  de  la  France  comprise  entre  le 
lUiùne  et  l'Italie,  c'est-à-dire  les  déparlements 
des  Bouches-d\i-Rhône,  du  Var  et  des  Alpes- 
Maritimes,  est  arrosée  par  8  petits  cours  d'eau: 
l'Arc,  la Veaune,le  Gapaux,  l'Argens,  laSiagiie, 
le  Var,  le  ruisseau  de  Saint-Louis  et  la  lloya. 
La  ceinture  de  ces  bassins  côtiers  est  l'orniéi' 
pai'  les  Alpes  de  Provence  et  les  Alpes  mari- 
times. 


L'Arc  passe  à  Ai.v  et  se  jette  dans  l'étang  de 
Bcrre;  son  cours  est  de  52  kilom.  —  La 
Veaune  se  termine  un  peu  au  S.  de  Marseille. 
—  Le  Gapadx  descend  des  montagnes  des  Mau- 
res, coule  au  S.-E.,  passe  près  d'Hyèresetse 
jette  dans  la  rade  des  Iles  d'Hyèrcs. 

L'Argens  prend  sa  source  dans  l'Esterel  et 
coule  à  Ï'E.  entre  les  monts  Esterel,  au  N.,  et 
les  montagnes  des  Maures  au  S.;  il  se  jette 
dans  le  golfe  de  Fréjus,  après  un  cours  de  95 
kilom.  Il  reçoit  à  gauche  un  ruisseau,  YArlulni, 
qui  passe  à  Draguignan.  «  Le  bassin  de  l'Ar- 
gens rivalise  avec  les  plus  beaux  pays  de  la 
terre  ;  la  verdure  y  est  éclatante  et  perpétuelle; 
les  hauteurs  couronnées  de  forêts  de  pins  et 
de  chênes  verts,  les  versants  chargés  de  vignes 
et  d'oliviers,  les  bas  fonds  où  se  succèdent  ra- 
pidement les  cultures  les  plus  variées,  tout  est 
vert  et  riant  sous  un  ciel  de  feu  ;  c'est  que 
l'eau  y  abonde  naturelle  ment  et  se  prête  à  des 
irrigations  faciles  ' .  » 

La  SiAGNE  se  jelte  dans  le  golfe  do  la  Kapoule  ; 
son  cours  est  de  45  kilom.  C'est  dans  le  bas- 
sin de  cette  petite  rivière  qu'i'st  située  la  ville 
de  Grasse,  dont  tous  les  environs,  transformés 
en  jardins,  sont  couverts  de  fleurs  cultivées 
pour  la  parfumerie. 

Le  Var  prend  sa  source  au  mont  Cameleone  ; 
il  arrose  Entrevaux  et  Puget-Tliéniers;  il  re- 
çoit VEsteron,  la  Tinea  et  la  Vesubia,  et  se 
jelte  dans  la  Méditerranée  à  Saint-Laurent - 
du-Var.  Ce  n'est  qu'un  torrent,  point  navigable, 
guéable  presque  partout,  débordant  avec  fureur 
au  printemps  et  en  hiver,  et  changeant  alors 
sans  cesse  délit*.  Son  cours  est  de  114  kilo- 
mètres. 

Le  ruisseau  de  Saint-Louis  sépare  la  Franco 
du  royaume  d'Italie.  — La  pailie  orientale  du 
département  des  Alpes-Maritimes  (ancien  comté 
de  iNice)  est  arrosée  par  la  Koya,  qui  dasceml 
des  Alpes  maritimes,  passe  ù  Tende,  Saorgio 
et  Breglio,  et  se  jettt^  dans  la  Méditerranée  à 
Vintimille  ;  mais  la  France  ne  possède  (pie  l;i 
partie  centrale  de  la  vallée  de  cette  rivière, 
dans  laquelle  se  trouvent  Saorgio  et  Kreglio. 
L'aifluent  principal  de  la  Roya  est  la  Uevcro, 
dont  le  cours  supérieur  est  à  la  France. 

II.  LACS,  ÉTA.NGS,  MAltAIS. 

La  France  ne  renferme  qu'un  i)etit  nombre 
de  lacs,  et  encore  sont-ils  de  peu  d'étendue;  on 
lesren(onlre.snrloutdiUisles  .\lpes,  les  Vdsy- 


'  li.  ne  liAvunnsK,  Krtiiiome  riiralr  rie  la  Fniiicr. 

*  Itr  grands  tinvatix  (iril  iHc  iiilii'|iris  pour  rrpiili- 
riscr  In  coin»  ilu  Var  ;  ili'jù  la  rivu  Kuuuliii  tuot  ciilit'ii' 
a  ('II'  pnillynre. 
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point  navigable, 
arciant  avec  fureur 
changeant  aloi> 
ostdeUi  kilu- 


el  le  Jura.  Les  principaux  sont  :  dans  les  Ai- 
pus  (le  Savoie,  le  lac  du  Bourget  et  le  lac  d'An- 
necy'; dans  le  Jura,  les  lacs  de  Saint-Point  et 
des  Rousses  ;  dans  les  Vosges,  les  lacs  de  Gé- 
rardmer,  de  Lonnenierel  de  Relournenier.  Il 
laut  encore  ajouter  le  lacPaladru  (Isère),  ce- 
lui de  Grand-Lieu  (Loire-Iniérieure),  le  plus 
fîiand  de  la  Fi-ance  *,  et,  dans  le  l'uy-de-Dônie, 
les  lacs  d'Allègre,  de  Bouchet  et  de  l'avin. 

Quelques  parties  de  lu  France  reid'erinent 
beaucoup  d'étangs,  le  Forez  et  le  pays  de 
Dondies  principalement.  Les  autres  régions  à 
étangs  sont  :  i  js  Laides,  dans  le  voisinage  des 
(lunes,  le  lilt  )ral  des  côtes  du  Languedoc  et 
l'ile  de  la  Camargue.  On  remarque  encore  l'é- 
tang de  Lindre,  dans  le  département  de  la 
Meinihe,  et  celui  d'Engliien,  prés  Paris. 

Les  parties  marécageuses  de  la  France  sont  : 
les  environs  de  Dunkerque,  la  vallée  de  la 
Somme,  la  Sologne,  la  Brenne,  le  Marais  ven- 
déen et  les  environs  de  Brouage. 

§  ».  Cliiuftt  et  résioB«clinM(ariale«\ 

La  variété  des  climats  des  diverses  parties 
de  la  France  est  un  des  grands  avaidages  de 
la  position  géographique  de  ce  pays,  d'autant 
que  celte  variété  ne  constitue  pas  des  diffé- 
rences aussi  grandes  que  celles  qui  existent, 
par  exemple,  entre  les  climats  rigoureux  de 


'  Nitiis  soiiiiiies  adjacents  au  lac  tle  Genève  sni' 
presque  loule  sa  rive  niéridinnalc. 

*  Ce  lac,  |ien  prulniid  (0,"(l)  et  encomhr<î  diiorbes, 
est  pliitiJt  un  marécage;  Il  a  5,000  lieclares  (i'i'len- 
ilup. 

'  On  s'est  servi,  poiii'  la  rédactiun  de  ce  clia|iitrisde 
l'oxcelleiit  travail  de  M.  Marlins,  la  MH^oroloyie  île  la 
France,  publié  dans  Palriit.—-  Des  ilimalu,  etc.,  par 
llecquei'el,  1  vol.  in-8.—  Couru  il'ai/iiciilliire,  par  le 
comte  de  Gasparin,  t.  II. 


la  Russie  septentrionale  et  ceux  des  coidrées 
méridionales  de  cet  empire. 

Le  climat  variant  suivard  les  latitudes,  l'al- 
titude, le  voisinage  de  la  mer  et  le  vent  do- 
nnnant,  il  est  impossible,  ave(;tantde  causes 
de  différences,  de  déterminer  un  climat  moyen 
de  la  France;  il  a  fallu  la  partager  en  cinq  ré- 
gions climatoriales  qui  sont  : 

Le  climat  du  N.-Ë.  ou  Vosgien,  compre- 
nant les  bassins  du  Rhin,  de  la  Moselle  et  de 
la  Meuse,  c'est-à-dire  l'Alsace  et  la  Lorraine, 
et  correspondant  à  l'ancienne  Austrasie  ; 

Le  cliiuat  du  N.-O.  ou  Séquanien,  com- 
prenant le  bassin  de  la  Seine  et  la  presqu'île 
de  la  Bretagne,  c'est-à-dire  tout  le  pays  entre 
la  Meuse,  la  mer  du  Nord,  ia  Manche  et  la 
Loire;  c'est  l'ancienne  Neustrie; 

Le  climat  du  S.-O.  ou  Girondin,  compre- 
nant les  bassins  de  la  Loire,  de  la  (iiroiuie  (!t 
de  l'Adour,  c'est-à-dire  tout  le  pays  entre  la 
Loire,  les  (jévennes,  les  Pyrén(!-es  et  le  golli» 
de  Gascogne;  c'est  l'ancienne  Aquitaine; 

Le  climat  du  S.-E.  ou  Rhodanien,  comprt!- 
naiit  les  bassins  du  Rhône  et  de  la  Saône, 
c'est-à-dire  le  pays  entre  les  Cév(!nnes,  les 
moids  Faucilles,  le  Jura,  les  Alpes  et  le  pa- 
rallèle de  Viviers  ;  c'est  l'ancienne  Burgondie  ; 

Le  climat  Méditerranéen  ou  Provençal, 
comprenant  la  Provence,  le  Bas  Languedoc 
et  le  Roussillon,  c'est-à-dire  le  litloral  de  la 
Méditerranée. 

Il  est  remanjuable  (|ue  les  données  de  la 
méléiorologie  aient  amené  les  physiciens  à 
établir  des  divisions  climatoriales  semblables 
à  celles  de  l'ethnographie  et  de  la  gi'ographic 
historique  de  la  Fiance,  ("est  iukî  preuve 
bien  frappante  des  rapports  intimes  tjui  exis- 
tent enliM!  le  climat,  les  races  et  les  graiiijis 
divisions  g(''(igraplti(pies  d'un  pays. 


'un  petit  nonibri' 

lieu  d'étendue;  m 

Alpes,  les  V(is-i- 


((/(•  de  la  t'rniiir. 
(repris  puni-  rv?»y- 
■'auche  tinit  eiilii'n 
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CLIMATS. 

TEMPÉUAI  l'RE 

il 

PLUIE. 

JOUHS 

DK 

VE.NT.-; 

ORAGES. 

)loyl:^Nl:. 

u  uiviiii. 
Moyenne. 

u'ktk. 

Climat  VonyieH. 

Moyenne. 

Millini. 

S.-O.  et  .\.-E. 

Climat  coiiliiicntal  ou  ex- 

y,(i 

O'.ti 

18",G 

70 

669 

137 

Le  vent  de  .N.-E. 

iJO  à  '2;i 

cessif'.— .(naltigue  à  celui  lie 

Été, 

maintient      le 

r.MlRinagne  centrale.  — C'e^l 

Exlri'iiiu. 

an- 

ciel  sans  nua- 

le plus  excessif  de  la  Franci-, 

ffi',2 

ges,  ete.xpliqne 

à  cause  de  son  Aloignemenl 
de  la  mer.  —  Les  hivere  y 

en    partie    les 
froids  de   l'hi- 
ver et  les  cha- 

suul l'udes,  mais  les  t>t)!s  v 

sont  Iri's-cliaurts. 

leurs  de  l'été. 
S.-O.  eu  au- 

Climat  ScqHtniien. 

Moyenne. 

Moyenne. 

Climat  marin  ou  const»iil. 

IO",'J 

17',li 

H^ 

518 

IW 

toiniie et  hiver. 

Pi  à  21) 

—  Analogue  à  celui  delà  Itcl- 

Été, 
au- 
tomne. 

—  Le  N.-E.  est 

giqueet  de  l'Angleterre,  sur- 

Exhéinu. 

Exliuiiie. 

Dans  le 

aussi    un    d  s 

tout  eu  Normandie  et  en  lliv,- 
tagne.  —  Le  froid  est  moins 

To' 

58- 

Kinis- 
térc, 

vents      domi- 
nants. 

rigoureux  que  dans  le  >.-K.; 

(KM) 

les  hivers  sont  doux  et  hu- 

mides, ce  qui  est  favorable 

' 

aux  piilurages.  Les  côtes  sep- 

tentrionales de  la  Bretagne  et 

■.     !         .    ,.H^'>      .-              1 

de  la   Noimandie,    baiguwîs 

par  le    courant    chaud  qui 

vient  de  l'Atlantique,  et  qui 

est  une    branche   du   Gulf- 

Stream,  jouissent  d'un  cli- 

mat privilégié  ';  leur  lenipr- 

rature  eu  hiver  est  constani- 

raent  plus  élevée  qu'à  Paris. 

— 

Climul  Oiroiidiii. 

.MuytMiiiL*. 

.Moyenne. 

■S.-O.etiN.-E., 
dans  le  Nord  de 

Climat     ciintinental     inii- 

H",- 

5" 

">0",(i 

-j.. 

aw; 

ir.() 

la  région;. N.-O. 
etS.-E.,dansle 
Sud  de  la   ré- 

15 à  2tl 

dcrc.  —  l  roid  a  cause  du  pla- 

teau central  et  des  Pyrénées. 

Ext  mue. 

Exiréine. 

—11  a  des  hivers  presque  aussi 
froiils  que  le  climat  Séi|nii- 

,0. 

ôS* 

gion. —  Le  vent 
de  N.-O.,  ou  G«- 

nieii  (ce  qui  n'y  permet  pas  la 
culture  de  l'olivier),  mais  des 

Icvne,  est   vio- 
lent. 

étés  beaucoup  plus  clianils. 

MoyciMiu- 

Climat  Blioitanieii. 

Mo\enne. 

!H0 

laià  mit 

?i.,N.-0.  elS. 

Climat  continental.  —  l.e 
froid  V  est  vif  à  cause  de  hi 

11" 

'>',;. 

il",:. 

l'Inies  abondan- 
tes et  diluviennes 

—  Le  vent  du 

Nord  est  appelé 
la   Bise,  et   le 
vent  d'Ouest,  la 
Traverse. 

rreinblc- 

ninils 
de  terre,  j 

pi'oxiinité  îles  iriontiignes  cl 
de  la  fré([uence  des  vents  (In 

KxlrL'riic. 
IS" 

Kxtiéine 
r,!S" 

produisant       îles 
inondations   Ici   - 

.N.  et  de  N.-O. 

cibles. 

N.-O.  ou  Mis- 

1 

Climat  Méililenanéen . 

.Mo\etine 

tral  (vent  trés- 

Climat  malin.     -  Le  plus 

H",S 

ti",!, 

-tl",i\ 

U5I 

ÏM 

violcnt,  dont  la 
vitesse   est  ih 

llài'i  i 

l'hand  de  la  liaiice;  mais  le 

et  -i;»"  ■■ 

Été  sec 

âlm.parsecoii 

Violeiilb.  '' 

viiisinage  de  In  mer  tempi  rr 

llyércs. 

.MOÏKXXt 

de).  —  S.-E.  (Il 

les  chaleurs  de  l'été.  --  Une 

des  (.'Xtrèiui'.'ï. 

Au- 

Issalop  (c'esl  U 

partie  de  la  région,   le  lias 

toraiii- 

Sirocco),  égale- 

Languedoc,  est  abritée    des 

m* 

.VI   ,.) 

plu- 

ment redouta- 

vents du  Nord  pai'  les  Céven- 
iies  méridionales.  —  Cette  ré- 

Kslrénie 
17"  .'i 

vieux. 

ble  par  sa  vio- 
lence. On  l'ap- 
pelle le  mari, 
blanc   en    Pro- 

gion a  une  végétation   spé- 

ciale 

vence. 

'  (In  divis'  les  •■liin;its  en  climats  continentaux  iii..  exiesslls,  et  climats  marins  on  constants.  Le  cli- 

mat continental  a  des  hivers  '    's-froids  et  des  étés  trés-cliaiids  ;  h;  climat  marin  .i  des  alternatives  de  leiii- 

jii'raliire  beaucoup  moins  dif;,  ;enlus;  les  hivers  sinit  nniiiis  froids  et  les  étés  moins  chauds. 

'  On  cultive  le  grenadier  en  .Normandie  bUt'  lu  bord  île  la  inei ,  en  pleine  tei  re  ;  il  est  vrai  qu'un  li' 

plante  en  espalier,  mais  il  donne  des  frnils. 

'■'Tliiin'eiirde 
lliéraliiicnioyciiup 
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ORAGES. 


a)  à  1.^ 


H  à*) 


-«>• 


loà'it» 


i;lS. 


nrli' 


Ticuilil''- 

im'iils 

lie  Iciri'. 


11  ii-i:i 

VioliMib. 


le 
U,la 

ilisA 
,m's- 
nlla' 
l  lie 

ICDII- 

;.  lin 
si  le 
i-Mv- 
iiila- 
vio- 
l'ajj- 
mrii 


iitivesilele'"- 


.  Température  moyenne.  —   La  France  est 
comprise  entre  l'isotherme  de  +  10',  passant 
par  Ounkerque,  et  l'isotherme  de  -f- 15°,  pas- 
sant par  Hyères. 
Les  températures  moyennes  sont  : 


à  Umikelipie, 
■A  Paris, 

10» 
11" 

à  Lyon, 
il  Marseille, 

12" 
14° 

à  Brest», 

U» 

à  llvéï-es, 

ir.° 

Vlill  il« 


on  II' 


l;'i 


doi'i  Ton  peut  conclure  qu'en  moyenne,  il  y 
a  une  (lifl'érenre  de  un  demi-degré  de  tempiv 
rature  par  degi-é  de  latitude. 

Températures  extrêmes,  hivers  rUioureux. 
—  On  compte  de  cinq  à  huit  hivers  rii^oureux 
par  siècle.  Les  hivers  de  1708-!l,  1788-11, 
181'J- 20, 1829-30,  sont  célèbres.  Ivii  1709  e; 
I7!)5,  le  Iroid  a  élé,  à  l'a'-  ;,  de  23°;-  en  178!), 
de  22°;  —  en  1829,  dr  7°.  —  En  1709,  le 
li-oid  a  été  à  Montpellier,  de  10°;  —en  1829, 
(le  9".  —  En  1820,  le  thermoinétre  a  nianpié 
il  .Mais,  12°;  en  1820,  i»  Hyères,  11°,  9;  et  en 
1855,  il  Toulouse,  10°. 

Dans  ces  hivers  exceptionnels,  les  poiriers, 
dans  le  .Noid.  la  vigne,  dans  le  centre,  les  oli- 
viers et  les  mûriers,  dans  le  Sud,  gèlent  entii-- 
renieiit. 

Étés  chauds.  —  Les  étés  très-chauds  sont 
jioiir  l'agriculture  aussi  redoutables,  par  suite 
(le  la  sécheresse,  ([ue  les  hivers  très-rudes. 
Lesélés  de  1793,  de  1842  et  de  1859  ont  été 
très-chauds.  En  1793,  le  Ihermomèlr'îainar- 
(|ué,  i\  Paris,  58°,  et  en  1842,  57".  Eu  1859, 
l;i  chaleur  a  été  de  40°  à  Mmes  et  à  Montpel- 
lier; de  42"  à  Aix  ;  de  37°  à  Paris;  et  de 34°,  (1 
il  Hoiien. 

La  teniiiérature  la  plus  élevée  iiui  ail  élé 
iiiispivée  en  France,  la  été  à  Orange  ;  le  tlier- 
iiioiiièlre  s'y  esl  élevé,  en  1850,  ii  -f-  40",  2. 
i.;i  tempérai  me  la  plus  basse  a  élé  obser- 
vée il  Mulhouse  en  Alsace,  où,  en  1830,  le 
llu'iiiimnètre  est  descendu  ii  — 28°, 1. 

i  •.  Cîaquiiiiae  ^^éologique. 

('•rondes  régions  géologiques.  —  Le  sol  di' 
la  France  se  compose  des  divei's  terrains  tloiil 
nous  avons  donné  la  liste  pages  5  et  6.  Il  résulte 
ilccoltevariétédanslanaluredu  sol  une  extrè- 
me  (lilïérence  d'aspecls  et  de  produits.  C'est 
ainsi  que  l'on  trouve  en  France  les  riches 

'  l,a  (Idiiri'iii'  (Ip.s  liirti's  esl  li^llc,  à  llirisl ,  c[iii'  la  (riii- 
l  liiialiiic  iiioymme  de  ccUi;  ville  est  la  même  que  celle 
I il(^  Marseille;  le iiiitxiiuum  i(c  clialeur observé  u  Uicil 
j  ii'osl  (.cpciulaut  (luc  de  ôO*. 


contrées  lonnées  pur  le  leriuin  jurassique  et 
les  bruyères  du  soi  schisteux  de  la  Bretagne, 
les  alluvions  de  l'Alsace  et  la  steppe  caillou- 
teuse de  la  Cran,  le  plateau  granitique  de 
l'Auvergne  et  les  l'eitiles  plaines  adcaréo-argi- 
leuses  de  l'Aquitaine  et  de  la  Limagiie  ;  lo 
steppes  sablor  neuses  des  Landes  et  le  plateau 
si  fécond  de  la  Beauce. 

La  France  esl  divisée  iialurellement,  par 
la  diversité  des  terrains  qui  la  composent,  en 
dix-neul'  régions  géologiques,  constituées  cha- 
cune par  un  terrain  particulier,  par  une  topo- 
graphie et  par  des  productions  spéciales.  Ces 
dix-neiif  région',  se  ;irlagent  en  trois  caté- 
gories : 

Régions  de  luoiiLagiics,  .*>, 
Hégioiis  à  plateaux,  Ti, 
hcgions  f"j  plaines,  9. 

aé(ton«  de  montagnes. 

La  région  des  Alpes  comprend  la  Savoie, 
presque  tout  le  D-anphiné,  sauf  la  vallée  du 
Rhône ,  presque  toute  la  Provence,  îi  l'excep- 
tion de  ses  parties  maritimes,  et  le  comté  de 
INice.  C'est  une  haute  terre  trés-élevée,  mon- 
tueuse,  découpée  par  de  profondes  vallées, 
couverte  de  prairies  et  surtout  de  rocheis 
nus  et  stériles,  peu  cultivée  et  peu  peuplée. 
Autrefois  celte  région  de  montagnes  étail 
entièrement  boisée  ;  elle  est  presque  complè- 
tement déboisée  aujourd'hui  ;  les  hauteurs  ne 
sont  plus  recouvertes  que  par  le  thym,  la  la- 
vande et  quelques  autres  herbes  qui  forment 
les  prairies.  Tout  massif  de  montagnes  esl 
en  général  formé  po*'  l^s  calcaires  des  époques 
jurassique,  crétacce,  iliocène  et  miocène; 
mais  quelques  parties  de  la  Savoie  et  du  Daii- 
pliiné  sont  compoi^ees  de  granité. 

La  région  des  Maures,  dans  le  déparlenieiil 
du  Var,  comprend  le  massif  des  montagnes  des 
Maures;  elle  esl  formée  par  le  terrain  pri- 
mitif. 

La  région  des  l'urénées  se  compose  des 
provinces  niontueuses  de  la  .Navarre ,  du 
iléarn,  du  Bigorre,  du  Conscraiis,  du  comié 
de  Foix  et  du  Uoussillon. 

Le  granité,  avec  les  gneiss  et  les  schistes 
micacés  et  talqiieux,  conslitiie  la  crête  de  la 
cliaine  dans  les  Pyiéi.'  ■  orientales.  Dans  le^ 
Pyrénées  centrales,  entre  le  pic  de  Corlille  cl 
la  source  de  la  Garonne,  ce  sont  les  schistes 
argileux,  Ingrauwacke  et  les  calcaires  du  ter- 
rain de  transition;  mais  entre  !a  (iaioime  et 
le  mont  C.ylhidr'e,  !e  graniîj  .'edevient  l'élé- 
laent  constitut'''  La  cièle  des  Pyrénées  occi- 
(î"nlales  esi  .  ''n."  7-irle  terrain  de  transition 
et  par  le  gr.       ii.  'ré  de  la  fuinialion  li'iasi- 
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i|iii'.  Le  vcoiiiil  M'|it(>iiti'ioiiiil  (If  la  L'Iiiiiiie  des 
l'yrt'iiét's  pit'seiite  ;  :iiloiit  la  iiièiiie  conslilu- 
tiiui  HiMiIdj'itiui-;  il  ^;t'  ruiiijiosc  fli's  civs  vciis, 
.iiis  au  N.,  des  iiait's  luan  "  <•;  ilu  1er- 
raiii  tiélacé. 

Tonte  la  réj^ioii  «'l  nue  liaiile-lerre  ac- 
lideiilée,  pilloifs(|iie,  ;;éiiéraleiuent  déboisée 
toiiinie  Us  Alpes,  rocheuse  et  uue  dans  les 
parties  les  plus  âpres  des  inoulaynes,  mais 
l'erlile,  bleu  cultivée  et  Irès-peuplée  dans  les 
vallées. 

La  région  du  Jura  lenCeriue  les  déparle- 
nienls  du  Doubs  et  du  Jura  et  le  Bugey  (Ain)  ; 
c'est  un  niassil'  de  montagnes  entièrement 
lorinées  par  le  terrain  jurassique  et  cou- 
vertes de  beaux  pâturages,  de  bois  el  de  cul- 
tures variées. 

La  région  des  Vosges  se  compose  des  monts 
Faucilles  et  de  la  ciiaîne  des  Vosges,  c'est-à- 
dire  de  la  Lorraine  orienlale  et  de  l'Alsace 
occidenlale.  Le  massil' des  Vosges  est  Ibrmé, 
au  .Nord,  pai'  It;  giés  vosgien  (terrain  pei-- 
rnieii),  et  au  centie,  par  le  granité  et  la  syé- 
nile  ;  au  Sud,  les  Faucilles  el  tout  le  versant 
occidental  des  Vosges  sont  composés  par  les 
grès,  les  calcaires  co(|uilliers  el  les  argiles  du 
terrain  du  trias;  c'est  dans  ce  terrain  que 
S"  trouvent  les  riches  mines  de  sel  genmie  ue 
la  Lorrahie.  Toute  la  réginn  est  boisée. 

Les  Vosges  sont  sépa.  i.(  s  Ji  Jura  par  une 
tiépression  considérable,  qu'un  désigne  sous  le 
nom  de  Trouée  de  Hij  .ri  "i  jui  est  l'ormée 
parle  terrain  pliocéi;' . 

Récions  A  pUier.ux. 

Plateau  central.  —  Ce  plah'aii,  dont  on 
a  donné  la  description  détaillée  page  15."), 
comprend  les  provinces  nionluenses  du  Li- 
mousin, de  II  Marche,  de  r.\uvergne,  du  uù- 
vaudan,  des  (lévcnncs,  du  Vivarais,  du  Velay, 
du  Forez,  du  Lyonnais,  lu  iieaujolais,  du 
(;iiarolais  el  du  Morvan.  Le  i)ialean  ceiili-al 
est  pres((ue  partout  lornié  par  le  gneiss,  le 
niicaschite,  le  taischiste  el  le  granité;  on  y 
trouve  aussi  des  niasses  poipliyriques  dans  les 
montagnes  du  Forez  el  du  Iieaujolais,  ainsi  ([ue 
dans  le  Morvan  ;  le  terrain  volcanique  se  ren- 
contre dans  les  massit's  du  (lanlal,  du  mont 
Pore  el  du  Mézen,  dans  le  Velay  et  le  Vivaiai.,. 
La  houille  existe  sur  le  |ilat<'an,  dans  pln- 
sieiu's  peli;.i  bassins  (Urassac,  Fins,  llerl, 
C.ommentry,  e.c);  mais  elle  esl  alioiidante, 
au  pied  même  du  [tlalean,  dans  ji's  grands  de- 
puis d'Aiiltin,  du  (irciizol,  de  Saini-Élieime  et 
d'Alais.  ■  -  La  \allée  delà  Loire, dcpuisMonl- 
hrison  jusqu'à  Decize,  et  celle  de  rAllicr, 
•  iepuisBrassac jusqu'à  .Moulins  (Liinagne), sont 


recouver.es  par  le  lerrain  miocène.  —  l.i 
plateau  central  est  une  région  de  prairies  et 
de  Ibrèls. 

Bordure  jurassique  du  plateau  central.  — 
Le  plateau  central  forme  li!!'-  espèce  d'Ile 
granitique,  située  au  milieu  ■•>.'■■  îrrfain  junis- 
sique,  qui  l'entoure  au  Fitii-Lst,  au  Sud,  ii 
l'Uuest  el  au  Nord,  et  constitue  le  sol  des 
Causses,  du  Haut  Quercy,  du  Haut  PèrigonI, 
du  Haut  Angoumois,  du  Haut  Poitou,  du  Berij 
méridional,  du  Nivernais  el  de  la  Bourgogni'. 
Le  Charolais,  qui  est  sur  la  terrasse  septcn- 
Irionale  du  plateau,  présente  aussi,  dans  lu 
vallée  delà  Keconce  (affluent de  la  Loire),  un 
sol  jurassique  très-fertile. 

A  partir  du  Haut  Poitou,  le  terrain  juriis- 
sique  se  prolonge  à  l'O.  jusqu'à  l'Océan, 
dans  les  plaines  de  l'Aunis  et  de  la  Saintoii;,'!' 
septentrionale,  entre  le  terrain  graniti(|ue  di' 
la  Vendée  elle  terrain  crétacé  de  l'Aquitaine. 
Du  côté  de  la  Bourgogne,  le  ierrain  juias- 
si(|ue  se  prolonge  au  .N.-K.,  et  forme  les 
plateaux  (le  la  côte  d'Or  et  de  Langres,  le 
Bassigny  et  la  partie  N.-O.  de  la  Franclic- 
Comté  (Haute-Saône). 

Lorraine.  —  Le  teri'ain  jurassi(iue  foiiiic 
encore  la  Lorraine  occidentale,  comprise  enliv 
l'Argonne,  relief  du  terrain  crétacé  de  la  Cham- 
pagne, à  l'O.,  el  les  Vosges,  à  l'E. 

Ardenne.  —  La  région  de  l'Ardeime  esl  un 
plaleaudontl'e.\trémité  méridionale  seuleniciil 
esl  en  France,  dans  le  .\.  de  la  Champagne; 
le  reste  du  plateau  '  il  en  Belgique.  I/Ai- 
denne  est  formée  par  les  schistes  de  Iran- 
sition. 

Armo^iquc.  —  Celle  grande  rt'gion  com- 
prend ia  Bretagne,  rAvranchin,  le  Cotcntin, 
le  Bocage  normand,  le  Haut  Maine,  l'Anjou  cl 
la  Venih-e.  Nous  ladivisons  en  deux  parties: 

f/Avrancliin,  li!  Cotentin,  le  Bocage; 

La  Bretagne,  le  Haut  .Maine,  l'Anjou  et  l;i 
Vendée. 

L'Avranchin,  le  Cotentin  el  h;  Bocage  nm- 
niand  sont  formés  de  granité  et  de  syénile  al- 
lernant  avec  les  terrains  cimibrien  et  silniicii. 
Ces  divers  terrains  sont  disiio^és  en  bimili'< 
étroites,  pai'allèles  (4  dirigées  de  l'F.  à  W. 

La  Brelagne,  le  Haut -Maine,  l'Anjou  cl  la 
Vendée  ont  une  constitution  semblable;  ils  m' 
divisent  en  trois  zones,  dirig(''es  aussi  de  If 
à  l'O.  La  zone  du  .Nord,  (pii  s'éter.d  entre  Alcii- 
i;on  cl  la  pointe  de  Saint- Matthieu,  esHormo' 
par  une  liande  de  granité  alternant  aM'c  li 
liiieiss  et  le  micachiste,  et  sanscesse  coupée  |i.ir 
des  bandes  étroites  d(!  scliisles  et  de  giéscimi- 
liriens  el  siluiiens.  Bans  la  Bretagne,  loUt' 
zone  gianiti(|ue  forme  un  relief  ou  plalwu 
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i-^/z  ('It'Vf'.  —  î,;\  zono  rpnlralc'StMli'"vi'lop|)n 
.ii'pnis  Aiint'i's,jns((ii'à  Brest,  cl  se  coiiiimsi'  de 
Ir.Tiiins  (li'Vdiiifns  c»  siluriens,  diins  l'Anjou, 
II'  Maine  et  la  Bretagne  orientale  ;  de  terrain 
tnuibrien,  an  centre  tle  la  Bretagne;  et  de  ter- 
rain silurien,  dans  la  Bretagne  occidentale 
Cette  zone  forme,  dans  la  Brelagno,  une  dé- 
pression considérable,  entre  les  zones  grani- 
licpies  du  N.  et  du  S.  —  La  zone  méri- 
(lionale  s'étend  de  Parllienay  à  la  pointe  du 
Itiiz  et,  comme  la  zone  septentrionale,  est 
lonstiluée  |)ar  le  granité,  le  gneiss  et  le  nii- 
cacliisle.  Klle  l'orme,  dans  la  Itrelagne.  un  re- 
lierou  pialc.iu  assez  élivé. 

Toute  la  région  aiinoricaine  est  l'ertile,  à 
rexception  des  bruyères  de  la  Bi-etagnc,  -^ia- 
leauxsecs  et  arides,  couverts  de  genêts,  de 
hmix,(le  ronces  et  de  bruyères. 

R4(loiis  de  plalnai. 

Bdx  Languedoc.  —  Cette  région  comprend 
le  N.  du  département  de  l'Aude,  le  S.  de 
riléraull  et  le  Gard;  il  fa\il  y  ajouter  1<'  dé- 
piuienient  de  Vaiu-lnse  et  la  plus  grande  partie 
lies  Boiiciies-du-Rliône.  Toute  celte  région  est 
lorniée  de  plaines  calcaires  des  terrains  cré- 
liicé-inCérieur  et  jurassique.  Quel(|ues  volcans 
éteints,  entre  autres  celui  de  Beaulieu  près 
il'Aix,  se  remarquent  au  milieu  de  ci\s  plaino 
calcaires. 

Ciau  et  Camargue.  —  Cette  pelite  région, 
intercalée  dans  la  précédente,  se  compose  de 
steppes  formées  crallnvions  modernes  cl  cou- 
vertes (le  cailloux,  de  marais  et  d'étangs.  La 
Crau'  (en  provençal  Craon)  est  un  cliamp  de 
pierres,  de  120  kilom.  de  tour,  tout  formé  de 
poudingues  et  de  cailloux,  au  milieu  desquels 
pousse  un  peu  d'herbe.  La  Crau  était  jadis  un 
^iilfeoù  se  jetaient  le  Rhône  et  laDuraiice,  qui 
y  arrivait  par  la  vallée  de  Lamanon.  —  La 
(Camargue  est  une  steppe  marécageuse,  formée 
par  les  dépôts  du  Rhône,  et  dont  quelques  par- 
lies  sont  susceptibles  d'être  cultivées. 

Aquitaine  ou  bassin  de  Bordeaux.  —  Ce 
;;ranrt  bassin  renferme  le  N.-E.  du  déparlemenl 
lie  la  Gironde,  le  S.  de  la  Saintonge  et  de 
l'Angoiunois,  le  Périgord,  l'Agénois,  l'Albi- 
Ki'ois  occidenlal ,  la  partie  occidentale  de 
lAiide,  l'extrémité  N.  de  l'Ariége ,  tout  le 
Nord  (le  la  llaule-Garoniie  et  l'Armagnac. 
Les  plaines  de  l'Aquitaine  sont  formiVs  par  le 
terrain  tertiaire,  excepté  dans  la  Saintonge, 
l'Anfjoiiniois  et  le  Périgord,  où  le  sol  (>st  cons- 
titué par  le  terrain  crétacé.   Pans  le  S.  de  a 
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ré'giou,  on  remarque  le  plateau  pliocène  de 
Sansan,  à  1 1  kilom.  au  S.  d'Audi,  us  Itupiel 
on  a  trouvé  un  dép(M  d'animaux  fos.s' 'es  très- 
important. 

Les  Landes.  —  ("elle  région,  compos('v  de 
sables  pliocénes,  loiine  un  triangle  entre  le 
golle  de  Gascogne,  l'Ailon  .  i  h  Garonne. 
L'extrémité  septentrional  Médoc,  est  un 

tei-rain  de  vignobles  ;  presque  |»:trtnnt  ailleurs 
le  pays  es!  une  steppe  malsaine  et  stérile. 
Li)nngne.  -  On  appelle  Limagne  la  riche 
'Issoiii  't  Moulins,  c'esl- 
'' Auvergne  et  du  Bour- 
'  une  plaine  mjo- 
11.  idattMU  central  et 
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la  Saône,  de  Gray 
t  le  >'.-().  du  Dau- 
■  Isère,  foiuienl  une 
rande  plaine,  constituée  parles  alluvions  ter- 
tiair(>s  (lésign(''es  sous  le  nom  dMlluvionsdela 
Bresse.  La  région  est  d'une  grande  fertilité,  à 
l'exception  du  pays  de  l)ond)es,  (|ui  est  cou- 
vert d'étangs. 

UAhaceK  —  L'Alsacee.sl  une  basse  plaine, 
située  entre  le  pied  des  Vosges  et  le  Hbin, 
et  formée  d'alluvions  modernes,  très-fertiles. 
La  CQUcbe  inlerieiu-e  du  diluvium  alsacien  est 
formée  de  sable  et  de  cailloux  roulés  ;  la  couche 
sup(''rieure  est  une  marne  jaunâtre,  appelée 
Lelim  ou  Lœss. 

La  Champagne.  —  La  Chuiîipagne  se  com- 
|)Ose  d(^  plateaux  peu  élevés,  très-plats,  et 
eonstilués  par  les  terrains  tertiain^  et  crétacé 
ilans  les  départements  de  la  .Marne  et  de 
l'Aube.  Le  terrain  jurassique  forme  le  S.  du 
département  des  Ardennes.  La  partie  crayeuse 
delà  Champagne  est  aride  el  peu  fertile. 

La  Neuslrie.  —  La  Neustrie  est  composée 
de  plaines  ondulées,  géiu'ralement  très-ferti- 
les ;  elle  comprend  les  pays  suivants  :  le  Bessin, 
la  plaine  deCaen,  la  plaine  d'Alenc^on,  la  vallée 
d'Auge,  formés  par  le  terrain  jurassique  ;  le 
Perche,  le  Bas  Maine,  le  Bas  Anjou,  le  Sau- 
nmrois,  le  Berry,  composés  de  calcaires,  d'ar- 
giles et  de  sables  jurasslipies  et  crétacés;  la 
Haute  Normandie,  l'Ile-de-France,  la  Brie,  la 
Beauce,  la  Touraine,  TOrléanais,  la  Sologne, 
la  Picardie,  l'Artois  et  la  Flandre,  formé's  par 
le  terrain  tertiaire.  Le  Boulonnais  est  consti- 
tué par  le  terrain  jurassicpu'. 

Pourn'smner,  on  trouve  les  divers  terrains 
ainsi  répartis  sur  le  sol  de  la  Franci'  : 


'  Alsace^,  pu  .■illeniniiil  Elsa^i,  vont  dirn  arovin 
ili'  rill.  —  El,  III,  r\   Sil\K,  rlo  Sil:pll.  ^o  iloiiO';(>r. 
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NOMS  DES  RliGIONS. 


'  RatflJN,  f.éologie  de  In  France,  dans 
lie  la  llaule-Savoie,  de  In  Savoie  et  des 


Trouée  de  Bérorl,  la  Crau,  la  Camargue,  l'Alsace. 

Aquitaine,  Landes,  Limagne,  Bresse,  Champagne, 
Neustrie. 

Alpes,  Pyrénées,  Bas  Languedoc,  Aquitaine,  Chap)- 
pagne,  Neustrie  occirienlale. 

Alpes,  Pyrénées,  Jura,  les  Causses,  bordure  du 
plateau  central,  Lorraine,  Bas  Languedoc,  Cham- 
pagne septentrionale,  Neustrie  occidentale,  Berry, 
Boulonnais. 

Vosges.      .  -  ,;.  l'.';!!^ "''.'.' ^,'!7"!..,.. 

Sur  le  plateau  central  et  au  pied  du  plateau, 
Flandre. 

Pyii'iié»,  Ardenncs,  Armorique. 

Alpes,  montagnes  des  Maures,  Pyrénées,  Vosges, 
Plntean  central,  Armorique. 


Morvan,  For^z,  Benujolnis, 
PIpteau  central  '. 
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Pjlria.  —  Ne  sont  paf  comprit  dans  ces  chiffres  les  départements 
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fi  f  •  PiHMIaetioBM  luiiiéraleB  <• 
»      I.  r«r. 

«  La  Franco  est  riclip  en  mitiPi'iiis  de  Ter 
(It;  diverses  natures;  mais  saul'  quelques 
exceptions,  le  minerai  se  recueille  sur  des 
points  éloignés  du  combustible  nécessaire 
pour  le  fondre,  et  comme  dans  le  prix  de 
t'abrication  de  la  fonte  et  du  fer,  la  valeur  du 
combustible  consommé  est  l'un  des  éléments 
les  plus  impoclanis,  on  comprend  de  suite 
l'une  des  orirses  principales  de  l'iulériorilé  de 
la  France  vis-à-vis  de  certaines  autres  nations, 
(le  l'Angleterre,  par  exemple,  quant  au  travail 
du  fer.  » 

Les  minerais  qui  alimenlent  nos  usines 
offrent  une  vaViélé  remarquable  et  qu'on  ne 
retrouve  au  mémo  degré  dans  aucune  autre 
contrée  de  l'Europe;  on  peut  les  diviser  en 
trois  classes  : 

Première  classe.  —  MiNEnAis  d'aiiuvion. 
Ce  sont  des  hydroxydes  de  fer  oolitliiques,  dis- 


'  Los  principales  soiircps  d'npn^s  Icm|iicIIos  ce 
chapitre  a  été  rédigé  .sont  :  la  collection  des  comptes 
rendus  de  l'administration  des  Mines  et  les  rapports 
annuels  présenti^g  au  Corps  législatif  sur  la  situation 
de  l'Empire. 


séminés  dans  le  sable  et  l'argile,  qi|i  se  trou- 
vent partout,  mais  abondent  dans  les  Arden- 
nes,  la  Haule-Marne,  le  Jura,  la  fièvre,  1,1 
Dordogne,  la  Moselle,  la  Haute-Sadne,  \e 
Che   et  les  Landes. 

Deuxième  classe.  —  minerais  oolithiqdks  en 
ROCHE.  lisse  composent  d'oxydes  etd'bydkoxy- 
des  rouges,  et  de  fer  carbonate  lilhoïde  ;  ces 
minerais  forment  des  couches  dans  les  terrains 
jurassiques  des  départements  de  la  Côte-d'Or, 
de  la  llaule-Mariio,  de  l'Ain ,  du  Rhône,  de 
l'Ardèclie,  du  Gard  et  de  l'Aveyron. 

Troisième  classe.  —  MitiBRAis  pç  ^ontagni^s, 
ou  MINERAIS  BN  FILONS  ET  EN  AMAS.  Us  se  Com- 
posent de  fer  carlwnaté  $p!|t|)iqiff>,  (l'oxydos 
concrétionnés,  d'hématite,  (]o  fer  oligisle  ol 
(le  fer  oxydulé;  ces  minerais  s'ex}iloitei)t  dans 
le  Morbihan,  les  Côles-du-Nord,  rille-cl-Vi- 
liiinc,  et  surtout  dans  les  Vosges,  les  Alpes  et 
les  Pyrénées. 

Les  1100  mines  et  iriinières  de  fer  de  In 
Frat^çc  sont  réparties  en  douze  groupes,  (|iii 
sont  •  : 

Groupe  du  Nord-Est  {\"  classe  des  mine- 


*  Voir  la  carte  inini'rnlo^iiiue  de  la  France  dnns 
notre  Allas. 
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rais).  —  Dans  ce  groupe,  situé  entre  Sambre 
ot  Moselle,  on  doit  citer  le  fer  de  Saint-Pancré, 
(|ui  figure  parmi  les  meilleurs  de  TEurope. 

Groupe  du  Nord-Ouest  (!'•  et  3'  classes). 
^  Un  des  moins  importants. 

Groupe  des  Vosges  (3*  et  \"  classes).  —  Le 
•ifoupe  des  Vosges  est  le  plus  important  de 
la  France  ;  il  donne  du  fer  estimé.  Le  gite  de 
Framont  est  surtout  renommé. 

Groupe  du  Jura  (1**  classe).  —  Le  minerai 
y  est  abondant  et  donne  des  fontes  et  des  fers 
de  trés-bonne  qualité. 

Groupe  de  Champagne  et  de  Bourgog7ie 
(1"  et  2*  classes).  —  La  Côte-d'Or  ne  fournit 
que  des  fers  médiocres  ;  mais  dans  la  Haute- 
Marne,  le  minerai,  qui  est  très-abondant, 
produit  de  bon  fer.  Les  principales  exploita- 
tions sont  à  Thounans,  Poissons  et  Montreuil. 

Groupe  du  Centre  {i"  classe).  —  Saône-et- 
Loire  donne  du  fer  médiocre  ;  dans  le  Cher, 
la  Nièvre  et  l'Allier,  au  contraire,  le  fer  est 
excellent. 

Groupe  de  V Indre  et  de  la  Vendée  {V 
classe) . — Le  fer  y  est  bon ,  mais  on  n'y  exploite 
(|Me  peu  de  miner.^i. 

Groupe  des  houillères  du  Sud  (2* classe).  — 
Le  fer  carbonate  se  trouve  dans  les  bouillères 
(le  la  Loire,  mais  en  petite  quantité.  Le  Gard 
et  l'Aveyron  sont  ridées  en  minerais,  et  le 
^ite  de  la  Voulle  (Ardéche)  est  le  plus  abon- 
(lant  de  toute  la  France. 

Groupe  du  Périgord  (i"  classe).  —  La 
Dordogne  (Périgord)  a  des  minerais  extrême- 
ment  riches  et  qui  donnent  un  fer  exceUent. 
\  ce  groupe  se  rattachent  les  départements  du 
Lot-et-Garonne,  du  Lot,  du  Tam-et-(îaronne 
et  de  la  Charente. 

Groupe  des  Alpes  (2*  et  3«  classes).  —  Les 
minerais  d'Allevard  et  des  montagnes  de  l'Oi- 
sans  produisent  des  fontes  éminemment  pro- 
presà  lafabrication  d'un  Irès-lwn  acier  nnturel. 

Groupe  des  Landes  (4"classe).  ~  Ce  groupe 
ne  pi^oduit  que  du  fer  médiocre,  mais  le  mi- 
nerai y  est  abondant. 

Groupe  des  Fyrénées  (3*  classe).  —  Le  fer 
(|ui  provient  de  ce  groufte  est  trés-cstimé. 
On  cite  parmi  les  gites  les  plus  importants, 
ceux  (le  Rancié  (Ariége),  du  mont  Canigou,  de 
Rarhnrot  (Basses-Pyrénées),  d'UsIeleguy,  de 
Noire-Dame  de  Maurian  (Hérault)  et  de  Cour- 
niou. 

Les  (iéparlements  les  plus  riches  en  mine- 
rais (le  fer  et  qui  en  versent  chaque  année  la 
pins  Krnnile  quantité  dans  la  consommation, 
sont  ;  la  HauleWarne,  la  Uaute-Saône ,  le 
tilier,  la  Moselle  et  le  iXord;  ces  cinq  (k'-par- 
lements  l'onrnissent  un  peu  plus  de  la  moitié 


de  tout  le  minerai  produit.  Après  eux  vien- 
nent :  les  Ardennes,  la  Meuse,  la  Côte-d'Or,  le 
Pas-de-Calais,  la  Nièvre,  l'Aveyron,  l'Ardèche, 
le  Gard,  Saône-et-Loire,  le  Jura,  la  Dordogne, 
r  Yonne,  l'Isère  et  le  Haut-Rhin  «. 

La  l'abricalion  de  la  fonte,  du  fer,  des 
tôles,  des  rails  et  de  l'acier,  c'est-à-dire  l'in- 
dustrie du  fer,  est  une  des  principales  de  la 
France;  elleproduisaitenl864, 12,000,00ade 
quintaux  métriques  de  fonte,  valant  139  mil- 
lions de  francs,  et  8  millions  de  quintaux  mé- 
triques de  fer,  valant  202  milHons  de  francs. 

Les  principaux  départements  producteurs 
de  fonte  et  de  fer  sont  : 


La  Ilauto-Marno, 

La  Côte-d'Or, 

La  Haute-Saône. 

La  Moselle, 

Les  Ardennes, 

La  Nièvre, 

La  Meuse, 

Lo  Cher, 

Ln  Dordogne, 

Le  Nord, 

Ln  Loire, 

L'Aveyron, 

Saône-et-Loire, 

Le  Gard, 

Le  Pas-de-Calais, 

L'Allier, 

L'Indre, 

La  Gironde. 


Le  Jura, 

L'Eure.  ,    '  . 

L'Yonne, 

La  Corse*, 

Les  Landes,         ' 

L'Orne, 

Les  Vosges, 

L'Ardèche, 

Le  Doubs, 

L'Indre-et-Loire 

L'Isère, 

La  Loire-Infèrieure, 

La  Meurthe. 

Le  Bas-Rhin. 

Le  Rhône, 

L'Ariége, 

La  Seine, 

L'Oise. 


L'acier  de  forge  est  produit  par  l'Isère  (qui 
en  fournit  les  deux  tiers),  l'Ariége,  l'Aude,  la 
Charente,  la  Côte-d'Or,  l'Indre,  la  Moselle,  la 
.Nièvre,  les  Pyrénées-Orientales ,  le  Bas-Rhin, 
la  Haute-Saône  et  les  Vosges.  L'acier  de  cémen- 
tation se  fabrique  surtout  dans  la  Loire  (qui 
en  fournit  les  trois  cinquièmes),  dans  le  Tarn 
et  l'Ariége.  La  Loire  wbrique"  tout  l'acier 
l'ondu  qui  se  fait  en  France. 

a.  Métanx  «iitNt  q'  •  !•  far. 

Les  régions  métallifères  qui  contiennent 
les  métatix  autres  que  le  fer,  .sont  celles  dont 
le  sol  appartient  aux  terrains  primitifs  et  de 
transition  ;  ces  régions  sont  :  les  Vosges,  le 
plateau  central,  les  Alpes,  les  Pyrénées  et  la 
Bretagne. 

Plomb  et  argent.  —  Le  plomb  et  l'a/rgent 

<  I.»  viili'iii'  du  laiiici'ui  ili>  IXt  i<\trnil  d^  la  caiTit^re 
est  d'environ  iî  millions  de  Crânes. 

*  Les  principales  usines  à  fer  de  la  Corse  sont  celles 
de  la  Solencnra,  où  l'on  Tahrique  des  fontes  acii^reuses 
nvee  les  minerais  magnétiques  de  U6ne  et  le»  fers  nli- 
t(istes  de  l'Ile  d'ICIb;'. 

'  Avec  les  fontes  aciéreuses  delà  Solenzara (Corse) 
lin  d*  Paneiuora  (Suéde). 
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(iilqnifoiix)  se  Irouveiii  toujours  ensemble 
iliins  les  mines  de  Ponllaonen  et  de  iluelgoat 
(Finistère),  de  Vialas  (Lozère),  de  Pontgibaud 
(Puy-de-Dôme)  et  dans  les  Hautes-Alpes.  L'ar- 
gent seul  se  trouve,  mais  en  petite  (luantité, 
à  Huelgoat  et  à  Allemont  (Isère). 

Cuivre.  —  Le  cuivre  est  rare  en  Fran«e  ;  les 
mines  deChessy  el  de  Saint-Bel,  près  de  Lyon, 
sont  les  plus  importantes.  On  le  retrouve, 
mais  en  petite  quantité,  dans  les  Vosges,  dans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Zinc.  —  Le  zinc  est  également  rare  ;  il  y  en 
a  des  gisements  à  Combecave  (Lot)  et  à  Monta- 
iet  (Gard). 

Manganèse.  —  L'oxyde  de  manganèse  sert 
à  la  fabrication  du  verre  et  surtout  à  celle  du 
chlore.  La  France  possède  d'immenses  amas 
de  ce  minéral,  qu'on  exploite  à  la  Romanèche 
(Saône-et-Loire),  au  Suquet  (Dordogne),  à  la 
montagne  de  Tholey  (Moselle),  à  Laveline 
(Vosges),  à  Saint-Jean  de  Gardonenque  (Cè- 
vennes),  dans  le  Var,  la  Haute-Saône,  l'Allier, 
l'Aude,  etc. 

Anlimoine.  On  mêle  l'antimoine  avec  le 
plomb  pour  rendre  ce  dernier  métal  plus  dur  ; 
ainsi  alliés,  ces  deux  métaux  servent  à  la  l'a- 
bricaliou  des  caractères  d'imprimerie.  L'anti- 
moirio  est  aussi  employé  en  médecine  et  entre 
dans  la  composition  de  l'émétique  et  du  ker- 
mès. On  l'exploite  dans  le  Vivarais,  le  Velay, 
la  liOzère,  leGard,  l'Auvergne,  le  Bourbonnais 
et  la  Vendée. 

En  1852,  on  exploitait  24  mines  de  plomb, 
(le  cuivre,  de  zinc,  <\<-  manganèse  et  d'anti- 
moine, et  le  produit  de  l'extraction  s'est  élevé 
à  près  de  1,400,000  Ir.,  dont  968,000  pro- 
viennent du  plomb  argentifère.  Le  produit 
de  nos  mines  est,  comme  on  le  voit,  peu  con- 
sidérable, et  nous  sommes  tributaires  de  l'é- 
tranger pour  la  plus  grande  partie  des  métaux 
(|ue  consomme  l'industrie,  le  fer  excepté. 
Ainsi,  en  1855,  la  France  a  acheté  pour  80 
millions  de  fr.  de  zinc,  de  plomb  et  de  cuivre. 

t.  Exploitation  dot  oarrtèrot. 

Les  22,000  carrières  exploitées  en  1846 
ont  donné  une  valeur  do  41  millions  de  !V. 
leurs  principaux  produits  sont  indiqués  dans 
le  tableau  suivant. 

Le  granité,  la  jnerre  monumentale  par  ex- 
cellence, est  exploité  en  Bretagne,  .aux  iles 
(Ihauscy,  dans  le  Oolentin,  dans  le  Limousin 
et  le  lïourlHinnais  Le  porphyre,  qui  donne 
une  belle  pierre  d'ornement,  est  exploité  dans 
les  Vosges  el  en  Corse. 

Le  hnmlle  sert  à  l'aire  des  dalles  jwnr  le  pa- 


vage des  trottoii's;  on  l'exploite  surtout  à 
Voivic. 

Vardoise  est  employée  à  couvrir  la  toi- 
ture des  maisons  ;  on  l'exploite  à  Angers,  à 
Fumay,  Rimogne,  Deville  (Ardennes)  et  Chà- 
teaulin  (Finistère).  Les  ardoises  de  France 
sont  de  très-bonne  qualité  et  recherchées. 

La  craie,  qui  sert  à  fabriquer  des  crayons 
et  le  blanc  d'Espagne,  est  exploitée  à  Meudon 
el  en  Champagne.  —  La  marne,  si  utile  pour 
amender  les  terres,  se  trouve  dans  beaucoup 
de  localités.  —  Le  calcaire  grossier  est  une 
excellente  pierre  à  bâtir,  avec  laquelle  on  a 
construit  tout  Paris.  —  La  pierre  lithogra- 
phique se  trouve  à  Châteauroux  (Indre),  à 
Avèze  (Gard)  et  à  Marchamp  (Ain).  —  Les 
marbres  français  sont  très-beaux  et  ne  sont 
pas  inférieurs  aux  marbres  des  autres  pays; 
cependant,  pour  les  faire  valoir,  le  commerce 
a  donné  à  quelques-uns  des  noms  étrangers; 
ainsi  la  griotte  rouge  d'Italie  vient  de  Caunes 
(Aude),  lecipolin  de  Sicile  s'exploite  dans  les 
Hautes-Alpes  et  la  brèche  d'Alep,  à  Alet  près 
d'Aix.  II  y  a  des  carrières  de  marbre  statuaire 
dans  l'Ariége.  Les  beaux  marbres  d'ornement 
appelés  le  sarancolin,  le  campan  rouge  et  le 
cjunpan  vert  se  trouvent  dans  les  Pyrénées;  le 
mai'bre  de  Languedoc  et  la  griotte  i-ouge  s'ex- 
ploitent à  Caunes.  Il  y  a  aussi  des  carrièies 
de  marbre  dans  l'Artois,  près  de  Boulogne,  à 
Avesnes,  à  Givet,  à  Vaux  près  de  Villefranche 
(Rhône),  à  Laval,  à  Sablé,  dans  les  Vosges,  le 
Jura  ♦,  les  Alpes  et  en  Corse.  —  La  chaux 
grasse,  la  chaux  maigie  et  les  calcaires  qui 
donnent  la  cliaux  hydraulique,  sont  abondants 
presque  partout. 

Le  grès  sert  au  pi*  ?s  rues  et  à  la  confec- 

tion des  meules  à  i.^  c.  Les  principales  ex- 
ploitations sont  à  Fontainebleau.  —  Le  silex 
fournit  la  pierre  à  briquet,  la  pierre  à  fusil  et  la 
pierremeulière,  qui  est  excellente  pour  les  con- 
structions. Une  variété  de  cette  pierre  donne 
les  lueules  à  moudre  les  grains.  On  exploite 
la  pierre  à  fusil  à  Mennes  (Loir-et-("her); 
la  meulière  il  bâtir,  dans  les  environs  de  Paris; 
la  pierre  à  meule,  à  la  Fert(''-sous-Jou!irre, 
à  Dommes  (Doiilogne),  à  Bergerac,  aux  Mo- 
liéres  (Seine-<»l-Oise)  et  à  Villaine-la-llonais 
(Sarthe). 

Le  gypse  ou  pierre  à  plâtre  donne  un  très- 
bon  mortier  et  une  matière  précieuse  pour 
les  moulages.  On  l'exploite  à  Montmartre,  dans 
li^s    déparlements  de   Saône-et-Loire  et  de 


'  LoN rari'lèi'cs  ili'  Tinseaii,  prés  dp  Dôle,  fournissant 
In  l)elte  pierre  ilite  pierre  du  Jura,  qui  se  polit  comme 
le  iiiurhre. 


FRANCE. 


m 


)loite  surtout  à 

,  œuvrir  la  loi- 
loite  à  Angers,  à 
irdennes)  et  Chà- 
loises  de  France 
t  recherchées, 
quer  des  crayons 
pîoitéc  à  Neudon 
irne,  si  utile  pour 
re  dans  beaucoup 

grossier  est  une 
ivec  laquelle  on  a 

pierre  lilhogru- 
luroux  (Indre),  à 
np  (Ain).  —  Les 
-beaux  et  ne  sont 
s  des  autres  pays; 
iloir,  le  commerce 
3  noms  étrangers  ; 
ie  vient  de  Caunes 
s'exploite  dans  les 
l'Alep,  à  Alet  près 
e  marbre  statuaire 
arbres  d'ornement 
[impan  rouge  et  le 
IIS  les  Pyrénées;  le 
griotte  rouge  s'ex- 
uissi  des  carrières 
irès  de  Boulogne,  à 
rès  do  Villel'ranclu' 
dans  les  Vosges,  Ip 
orse.  —  La  c/»««.t 
et  les  calcaires  qui 
jue,  sont  abondants 

i  rues  et  à  la  confec- 
Les  principales  ex- 
hleau.  —  Le  silex 
a  pierre  à  fusil  et  la 
ellente  pour  les  con- 

cette  pierre  donne 
grains.  On  exploite 
les  (Loir-et-t'her); 

environs  de  Paris; 

erté-sous-Jouarre, 

lergerac,  aux  Mo- 
Villaine-la-Cionais 

tre  donne  un  1res- 
ère  précieuse  pour 
à  Montmartre,  dans 
Jne-et-Loire  et  de 


•es  do  W>\e.  fi)uriiissdil 
ra.quise  po>itcninni( 


Seine-et-Marne,  à  Salins,  à  Baume-les-Di«- 
mes,  etc. 

Vargile  est  employée  à  différents  usages. 
On  cite  l'argile  de  Belbeuf,  près  de  Rouen, 
comme  la  plus  propre  au  terrage  du  sucre  ; 
l'argile  de  Fprges-les-Eaux  (Seine-Inférieure), 
pour  la  fabrication  des  pipes  ;  celle  de  Beau- 
vais  et  de  Montereau,  pour  la  faïence;  l'argile 
réfractairedeForges-les-Eaux,  d'Urcal  (Aisne) 
et  de  Salavas  (Ardèche),  pour  la  fabrication  des 
creusets  et  de  la  poterie  de  grès.  —  Le  kaolin 
ou  argile  à  porcelaine  s'exploite  à  Saint-Yrieix 
(Haute-Vienne)  et  aux  Pieux  (Hanche)  '. 

Le  bitume  est  exploité  dans  les  départe- 
ments de  Saône-et-Loire,  de  l'Ain  et  des  Lan- 
des. La  France  en  a  fourni  à  l'industrie,  en 
1852,  «4.629,000  kilogrammes. 

4.  Sel  (•ame  et  nuraii  talaott. 

Les  mines  de  sel  gemme  sont  dans  l'E.  de 
la  France,  dans  les  départements  de  la  Meur- 
the,  de  la  Moselle,  du  Jura  et  de  la  Haute- 
Saône.  Les  sc'.trces  salées  sont  aussi  de  ce  côté, 
dans  la  Meurthe,  la  Moselle,  le  Doubs  et,  dans 
une  tout  autre  direction,  aux  Basses-Pyrénées. 
La  principale  mine  de  sel  gemme  est  à  Vie 
(Meurthe).  On  li-ouve  encore  dans  ce  dépar^ 
leinent  les  principales  sources  salées,  qui 
sont  celles  de  Dieuze,  de  Moyenvic  et  de  ChiW 
leau-Salins.  Le  Jura  renferme  les  sources  de 
Salins  et  de  Montmorot,  et  le  Doubs,  la  source 
(l'Arc. 

Les  mines  de  sel  gemme,  au  noi  .bre  de  9, 
ont  une  surface  de  12,000  hectares,  qui  ont 
('té  concédés  par  l'administration  pour  l'ex- 
ploitation. Les  sources  salées  sont  au  nombre 
de  14,  dont  9  dans  les  Basses-Pyrénées. 

La  quantité  de  sel  produite  annuellement 
par  les  mines  et  les  sources  varie  de  50  à 
(iO  millions  de  kilogrammes. 

\jes  marais  salants  établis  sur  le  littoral  de 
(|uelques-uns  de  nos  départements  fournissent 
la  plus  grande  partie  du  sel  produit  en  France. 
La  surface  occupée  par  les  marais  salants  va- 
rie chaque  année,  de  même  que  la  produc- 
tion du  sel;  en  1851,  le  nombre  d'hectares 
(le  marais  s'élevait  à  32,000  ;  il  n'était  que  de 
'24,000  en  1852. 

Lesdéparlcuients  qui  ont  produit  du  sel  en 
1851,  sont  : 

Sur  l'oct'an  Atlantique: 

kilograminei. 

Lo  Norbihun 12,797,600 

L'Ille-pt-Vilnine 42,000 

•  On  a  ilCcoiiveil  en  1861  des  (fiseinenls  tMondns 
lie  kuoliii  i  Cloliuis  (FiniilOi'e). 


kilogrnmmsi. 
La  Loire-Inférieure.    .    .  .      03,600,000 

La  Vend('e .^0,655,000 

La  Charente-lnférieuri\  .   .     181,768,800 
La  Gironde •  2,286,200 

Sttr  la  Méditerranée  -. 

Les  Pyrénées-Orientales. .  .  5,126,000 

L'Aude 18,435,000 

L'Hérault 60,211,300 

Le  Gard 15,895,400 

Les  Bouches-du-Rhône.  .    .  75,100,009 

Le  Var 46,500,000 

La  Corse 400,000 

H  existe  aussi  4  laveries  de  sable  dans  les 
départements  du  Calvados,  de  la  Manche  et  des 
Côtes^u-Nord,  qui  fournissent  755,500  kilo- 
grammes. 

En  résumé,  les  mines  de  sel,  les  .sources  sa- 
lées, les  marais  salants  et  les  laveries  de  sable 
ont  produit,  en  1851,  599.175,200  kilogr.  de 
sel  marin,  valant  9,969,059  francs. 

s.  Baux  mlaéralM, 

Les  principales  eaux  minérales  de  la  France  ' 
sont  celles  de  : 

Bagnéres-de-Luchon  (Haute-fiaronne),  Eaux- 
Bonnes,  Eaux-Chaudes  (  Basses- Pyrénées), 
Baréges,  Cauterets,  Saint-Sauveur  (Hautes- 
Pyrénées),  Ax  (Ariége),  le  Vernet,  Amélie, 
Olette,  la  Preste,  MoUtg  (Pyrénées-Orientales), 
Saint-Honoré  (Mèvre),  Bagnols  (Lozère),  Pie- 
Irapola,  Guagno,  Guitera  (Corse).  (Sulfurées 
sadiques.) 

Castera-Verdujan  (Gers),  Allevard  (Isère), 
Gréoulx  (Basses-Alpes),  Guillon  (Doubs),  En- 
ghien  (Seine-et-Oise),  Pierrefonds  (Oise).  (Sul- 
furées calcaires.) 

Bourbon-Lancy  (Saône-et-Loire),  Saint- 
Nectaire,  laBourboule  (Puy-de-Dôme),  Balaruc 
(Hérault),  Lamotte  (Isère),  BourbÎDnne-les- 
Bains  (Haute-Marne),  ÏNéris,  Bourboii-l'Archam 
hault  (Allier),  Luxeuil  (Haute-Saône),  Nieder- 
bronn  (Bas-Bhin) ,  Soultz-les-Bains  (Haut- 
Ithin),  Forbach  (Moselle),  Salins  (Jura).  (Chlo- 
rurées sodiques.) 

Saint-Genis  (Savoie).  (Chlorurées  sodiques 
nul f tireuses  et  iodiques  froides.) 

Uriage  (Isère).  (Chlorurées  sodiques  sul- 
fureuses.) 

Vichy  (Allier),  Saint-Laurent,  Vais  (Ar- 
dèche), Saint-Alban  ^Loire),  mont  Dore,  ChA- 
leauneuf  (Puy-de-Dôme),  Chaudesaigues  (Can- 
tal), Évian  (Savoie).  (Bicarbonatées  sodiques.) 


'  Elles  sont  réparties  on  groupes  :  grnnpe  des  Py- 
l'c'iK^RN  {sHlfnreuiies),  groupe  du  plntenu  central  {aotli- 
ijues),  groupe  des  Vosges  (fermiiiueiisfa  et  Hodiques). 
groupe  des  Alpes  («N//)/r<?N«f8  et  chlorurée»  norih/Meit). 
tfroupedes  plaines  du  \.-0.  (frohlen  el  /erriigineiiiifii). 
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fougues  (Nièvre),  Samt-Allyre ,  Chatel- 
tlon  (Puy-de-Dôme),  Saint-Galmier  (Loire), 
Foncaude  (Hérault),  Aix(Bouches-du-Rhône). 
{bicarboneUdes  cdcaires.) 

Royat  (Puy-de-Dôme).  (Bicarbonatées 
mixtes.) 

Chatelguyon  (Puy>de>Dôme),  Evaux  (Creuse), 
Plopibiéres,  Bains  (Vosges),  Âix-les-Bains, 
CMle  et  Saint-lîervaJs  (Savoie).  (Sulfatéio 
so4iques.) 

Bagnères-de-6igorre  (  Hautes  -  Pyrénées  ), 
EncauBse  (Haute-Garonne),  Ussat,  Audinac 
(Ariégç),  Bagnoles  (Qrne),  Saint-Amand(Nord) . 
{Sulfatées  calcaires.) 

MQntmirail  (Vî^ucluse),  Sermai?p  (Marne). 
{Sulfatées  magnésiques.) 

Pax  (ï-andes),  Çpnlrexévillç  (Vo^gç^.  {Sul- 
fatées mixies.) 

Xeyrac  (Ardéclie),  Sylvanés  (Avçyron), 
Charbonnière  (l|^)6.iie),  Lama(ou  (Pé^ult), 
Rennes  (Aude),  Barbotan  (Gers),  Bussang  (Vos- 
ifes),  Suitzbach  (Haut-Rhin),  Château-Gontier 
(Mayenne),  Passy  et  Auteuil  (Seine),  Eorges- 
Jps-Eaux  (Seine-Inférieure),  Orezxa  (Corse). 
{Ferrugineuses.) 

Cransac  (Aveyron).  (ferrugineuses  man- 
ganénennes^.) 

.■■MU  .li'n;: 

La  houille  *  s^exploite  dans  62  bassins  dont 
les  plus  importants  sont  : 

Le  bassin  de  la  Loire  (Saint-Étienne,  Rive- 
de-Gier),  dont  la  superflcie  est  de  27,000  hec- 
tares et  qui  produit  le  i  de  la  houille  extraite 
en  France  ;  son  charbon  est  excellent. 

Le  bassin  de  Valenciennes  (Anzin,  Denain, 
Ct)ndé),  prolongement  du  grand  bassin  belge 
de  Sambre  et  Meuse  ;  il  produit  le  i/4  de  la 
houiHe  extraite  en  France,      -j  ' 

Le  bassin  d' A  lais  (Gard). 

Le  bassin  du  Creuzot  et  de  Blanzy  (SaAne-<'t- 
Loire). 

Le  bassin  de  Comnientry  (Ailler). 
.    Le  bassin  d'Aubin  (Aveyron). 

Le  bassin  de  Hardiii^hem  (Pas-de-Calais), 
prolongement  du  bassin  de  Valenciennes. 

Après  ces  principaux  centres  d'exploitation, 
viennent  les  bassins  secondaires  d'Épinac 
(Saône-ef-loire),  de  Decize  (Nièvre),  de  Car- 


*  Truiti^  llUr^peuUque  îles  enu.ii  m'i)\(rales,  par  Ou- 
RAND-FiinDEi,  1  vol.  in-8, 18!(7. 

•  En  1864  les  houillères  de  France  ont  produit  111 
millions  de  quintaux  métriques  de  houille,  valant 
X'ili  millions  de  francs.  La  consommation  étant  au 
moins  de  160  millions  do  q.  m.,  les  40  millions 
de  q.  m.  qui  font  défaut,  sont  achetés  A  l'Angleterre, 
A  la  Belgique  et  A  la  IVusso  rhénane  (Sarrehnlck). 


meaux  (Tarn),  de  la  Basse  Loire  (Maine-et- 
Loire  et  Loire-Inlérieure),  de  Brassac  (Puy-tle- 
|)ôme  et  Haute-Loire),  de  Ronchamp  (Haute- 
Saône),  de  Gi-aissessac  (Hérault),  de  Vouvant 
et  Cluntonnay  (Vendée),  de  Saint-£loi  (Allier), 
d'Aliun  (Creu3e)  et  le  bassin  de  la  Sarre  (Mo- 
selle*). 

V anthracite,  sorte  de  houiUe  sans  bitume, 
oiA  coke  naturel,  l'orme  ^  grands  dépôts 
dans  le  Calvados,  riséi;e>  U  Loire-Ini'érieure, 
Maiu^-et-Loire,  la  Mayenne,  le  Nord  et  la 
S^rthe. 

Le  lignite  est  exploité  principalement  dans 
le  l)assin  d'Aix,  en  Provence,  qui  fournit  au 
port  de  Marseille  ua  combustible  recherché 
pour  les  chaudières  à  vapeur. 

?'■•  i     ■ 

T.  TourlM. 

Lt  tourbe  est  un  charbon  léger,  spongieux 
et  d'aspect  terreux,  formé  p.ir  la  carbonisa- 
tion des  plantes  herbacées  et  marécageuses. 
On  Ist  trouve  surtout  dans  les  marais,  où  elle 
se  forme  tous  les  jours  sous  nos  yeux.  Les 
principales  tourbières  sont  dans  la  vallée  de 
la  Somme,  entre  Amiens  et  Abbeville,  dans  le 
Pas-de-ÇalaLs,  dans  la  vallée  du  Thérain  (Oise), 
dans  la  Loire-Inférieure  et  à  Essonne.  On  en 
trouve  aussi  dans  l'Aisne,  l'Isère,  le  Nord,  le 
Doubs,  la  Marne  et  le  Bas-Rhin. 

La  production  de  la  tourbe  s'élève  à  500 
millions  de  kilogrammes,  valants  millions  de 
francs. 

TABLEAU   BE   LA    VAIEBB   APPROXIMATIVE   DES 
PBOnDCTIONS  MINÊHALES. 

Fer 12,00Q.g00  fr. 

Divers  métaux 1,000,000 

Produits  des  carrièrçs.  .  50,,000,OOÔ 

Sol. . 10,000,000 

Houille 126,000,000 

Anthracite,  lignite. .  .   .  4,000,000 

Tourbe 5.000,000 

Eaux  minérales » 


208,000,000  Ir 


8  «.  ««•■raphie  «çricsie  *. 

I.  ClILTUnE  AGRICOLE. 

Bien  que  la  France  soit  tout  entière  situtV 
dans  la  zone  tempérée,  il  y  a  cependant,  dans 

\  (lu  trouve  encore  s<ir  le  pintoau  central  les  petils 
ilépôts  de  «ourg-Lastic  (Puy-de-l>ûme),  de  Fins,  (i.^ 
Cnmmentry  et  de  Bert  (Allier). 

•  Les  principales  sources  de  ce  chapitre  sont  :  \f 
Cours  if  agriculture  du  comte  de  (iasparin,  l'AgrlciiUinr 
française  de  L.  fiossin,  la  CMgraphie  agricolf  île  In 
France,  par  Jung  (dans  Patria),  les  divers  o\ivrages  île 


FRANCE. 


187 


208,000,000  IV, 
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1p  climat  de  ses  diverses  parties,  des  différen- 
ces assez  sensibles  pour  arrêter  certaines  cul- 
tures à  des  limites  qu'elles  ne  peuvent  dépas- 
ser. On  trouve,  en  effet,  que  la  France  se  divise 
eu  cinq  zones,  dirigées  du  S.-O.  au  N.-E., 
parce  que  l'K.  de  la  France,  région  de  cli- 
mat continental,  a  des  étés  beaucoup  plus 
chauds  que  TO., région  de  climat  marin f 

La  première  zone,  la  plus  petite  de  toutes, 
esl  celle  des  orangers;  sa  limite,  auN.,  va  de 
Toulon  à  ViUefranche  ;  on  y  cultive  l'oranger 
pn  pleine  terre. 

La  seconde  zone  est  celle  des  olivier»',  sa  li- 
mite, au  N.,  part  d'Olelte  dans  les  Pyrénées- 
Orientales,  passe  par  Carrassonne,  Sidobre, 
Saint-Chignan,  Saint-Pons,  Ix)déve,  le  Vigan, 
f>aint-Jean-du-Gard,  Alais,  Joyeuse,  Aubenas, 
Donzère,  Montségur,  Nyons,  le  Buis,  Digne 
et  Bargemont.  Au  iV.  de  celte  ligne  on  ne 
trouve  plus  d'oliviers. 

La  troisième  zone  est  celle  du  maïs  ;  la  ligne 
au  N.  de  laquelle  le  maïs  ne  se  cultive  plus, 
va  de  l'embouchure  de  la  Gironde  à  Spire. 

La  quatrième  zone  est  celle  de  la  vigne.  La 
li^ne  au  N.  de  laquelle  la  vignp  n'^^st  plus 
cultivée  pour  la  production  du  vin,  va  deGué- 
rande  à  Coblentz,  en  passant  un  peu  au  N. 
(le  Paris. 

La  cinquième  zone  est  celle  des  pâturages 
et  des  arbres  à  cidre.  Sa  limite  méridionale  se 
confond  à  peu  près  avec  la  limite  septentrio- 
nale de  la  vigne;  au  N.,  la  zone  s'étend  jus- 
(|u'ù  la  mer. 

rHAIfÇAISB. 

.!.  .  CÉRÉALES.  i  ..         -•■'      y. 

Blé.  —  On  cultive  partout  de  nombreuses 
variétés  de  blé  tendre ,  et  du  blé  dur  dans 
presque  tout  le  Midi  et  la  Limagne.  * 

Seigle.  —  Cette  céréale  par  excellence  des 
terres  pauvres  et  des  pays  montueux  est 
cultivée  en  grand  dans  les  provinces  du  centre, 
Ifi  Monan,  la  Bourgogne  méridionale,  laBre- 
lagne,  l'Aube,  la  Sologne  et  les  Landes. 

Orge.  —Fille sert  à  la  fabrication  de  la  bière 
et  à  la  nourriture  des  volailles  et  des  porcs. 

Le  blé,  le  seigle  et  l'orge,  dans  l'Est  prin- 


lloyor,  lus  Voyagn  agrmtomiquea  dn  Lulliu  de  liliateau- 
vieux  et  de  Candolle;  les  annuaires  et  statistiques  des 
•lépartements,  les  articles  de  M.  l.  4e  Lavergne  sur 
l'agriculture  de  la  France,  publiés  dans  les  comptes 
rendus  de  l'académie  des  Sciences  Morales,  les  di- 
verses statistiques  ofllcielles,  enfin,  et  surtout,  les 
MnieigneinciU»  qu'ont  bien  vouin  nous  donner 
MM.  Rnndement,  Itecaisne  et  A.  Hardy. 


cipalement,  alin^entent  de  nombreuses  distil- 
leries d'eau-de-vie  de  grains. 

Avoine,  -r  Elle  est  employée  principale- 
ment à  noiirrir  les  chevaux. 

Mais.  —  Il  sert  à  la  nouri^ture  de  l'homme 
dans  la  Gascogne,  les  Landes,  laBresse,  la  Bour- 
gogne, à  Lyon,  en  Franche-Comté  et  en  Alsace. 
On  l'emploie  aussi  à  la  nourriture  des  ani- 
maux :  à  Bayonne  (pour  les  porcs),  à  Tou- 
louse et  ^  Strasbourg  (pour  les  oies)  et  dans  la 
Bresse  (  pour  les  volailles). 

Millet.  —  Il  est  cultivé  dans  le  Morbihan, 
l'.ysaceetquelqffes  parties  du  Midi. 

Sarrasin  on  blé  noir.  —  Ce  blé  des  sols 
granitiques  est  d'une  autre  famille  que  les  cé- 
réales *.  On  le  récolte  dans  la  Bretagne,  la  Basse 
Normandie,  l'Anjou,  le  Maine,  la  Marche,  l'Ar- 
denne,  la  Franche-Comté  méridionale  et  le 
Morvan.  C'est  la  céréale  favorite  de  la  Bretagne, 
(|ui  en  fait  des  crêpes  et  des  bouillies  très- 
ostimées  dans  le  pays. 

Biz.  —  Il  n'est  cultivé  que  dans  la  Camargue. 

RACINES   ET  TUBERCULES. 

Pomme  de  terre,  —  De  nombreust^s  varié- 
tés sont  ciiUivées  par  toifte  la  France  et  sont 
employées  à  la  nourriture  des  hommes  et  à 
la  ji^bric^iondes  fécules  et  de  l'alcool. 

Betterave.  —  Cette  racine,  qui  sert  à  faite 
du  sucfe'  et  de  l'alcool,  et  à  nourrir  les  hes- 
tiaux,  est  cultivé^  principalement  dans  les  dé- 
partements du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  la 
Somme,  d^  l'Aisne,  de  l'Oise,  deSeine-et-Oiso 
et  de  Seine-et-Marne. 

Les  topinambours,  les  carottes,  les  tur- 
neps  et  les  rutabagas  nouirissent  le  bétail. 

"  ';  '1'         PUNIES  fourraoSbes. 

Les  plantes  fourragères  sont  employées  à 
faire  les  prairies  artificielles.  Les  principales 
sont  :  le  trèfle  commun,  le  trèfle  blanc,  le  trèfle 
incarnat  ou  le  farouch  (dans  le  Midi),  la  lu- 
zerne, la  lupuline  ou  minette  dorée  (dans  le 
Nord)  et  le  sainfoin.  A  ces  plantes  |l  faut  ^pu- 
ter  la  vesce  ;  le  moha  de  Hongrjç  et  le  sorgho, 
nouvellement  introduits  et  qui  conviennent 
plus  spécialeiT^ent  au  Midi  ;  l'ajonc,  qui  cou- 
vre d'immenses  espaces  eu  Bretagne  ;  et  le 
genêt ,  qui  croît  sur  les  garrigues  des  Cé- 
vennes.         .,   ,  , , , . 

PLAÎf^SS  INDUSTRIRLt.E«. 

Les  plantes  oléagineuses  (dont  les  graines 
(jpunent  de  )'luii|e)  sont  le  col?a,  |a  navette, 

'  Voy.  pape  îiS. 

'  La  production  «lu  sucre  de  betterave  est  de  150 
millions  de  kilogrammes. 


m 
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|p  pavot  œillPttp  (Artois,  Picardie,  LoiraiiiP, 
Alsace)  et  la  cameline. 

Fjes  plantes  textiles  (dont  l'écorce  fournit 
des  fibres  propres  à  la  fliatnre  et  au  lissage), 
sont  le  lin  et  le  chanvre. 

Les  plantes  tinctoriales  (qui  fournissent  des 
sucs  colorants)  sont  :  la  garance  (Vaucluse, 
Bouches-du-Rhône,  Drôme,  Gard,  Alsace), 
dont  on  récolte  16  millions  de  kilogr.  de  ra- 
cines par  an  ;  le  safran  (Vaucluse,  Angoumois, 
Rochefort,  Câlinais)  ;  la  gaude  (Eure,  Reims, 
Pontoi  .^);  le  pastel  (AIbi,  Marmande,  Blaye, 
Bazas,  Jaen  )  ;  le  tournesol  et  le  carthame 
(dans  le  Midi). 

PLANTES  DIVERSES.         i  ■.:>    r    , 

Le  tabac  est  cultivé  dans  les  Alpes-Mariti- 
mes, les  6ouclies-du-Rhùne,  la  Corse,  la  I>or- 
dogne,  la  Gironde,  l'ille-et- Vilaine,  le  Lot,  le 
Lot-et-Garonne,  la  Meurthe,  la  Moselle,  le  Nord, 
le  Pas-de-Calais,  le  Haut  et  le  Bas-Rliin,  la 
Haute-Saône,  la  Siivoie,  la  Haute-Savoie  et  le 
Var.  Le  meilleur  tabac  de  France  est  celui  de 
Tonneins  (Lot-et-Garonne)  '. 

Le  houblon  se  récolte  dans  le  Nord,  le  Pas- 
de-Calais,  la  S.-'ine-Inférieure,  la  Moselle  et  le 
Bas-Rhin». 

La  carilère  ou  chardon  à  foulon  est  l'objet 
de  grandes  ciiltures  autour  des  centres  de 
fabrication  de  draperies  (  Louviers ,  ElbeuT, 
(jarcassonne)  et  dans  les  Boucheb-du-Rhâne. 

La  chicorée,  que  l'on  mêle  et  que  le  plus 
souvent  Ton  substitue  au  café,  se  cultive  aussi 
pour  fourrage.  La  culture  de  cette  plr.nle  est 
considérable  dans  le  département  du  INord  et 
en  Alsace*. 

Le  pavot  blanc,  dont  on  extrait  de  l'opium, 
se  récolte  dans  le  Midi  de  la  France. 

La  citrouille  est  cultivée  en  grand  dans 
l'Anjou,  le  Maine  et  la  Touraine  pour  la  nour- 
riture des  bestiaux 


On  peut  diviser  la  France  en  sept  grandes 
régions  agricoles  qui  sont  : 

La  région  du  Nord-Ouest, 

comprenant  environ.  .  10,740,000  hectares. 
Lfl  rdgion  du  Nord-Est. .  .      .5,803,000      — 

'  Il  y  a  en  France  dix-sept  manufactures  de  tabac  ; 
elles  sont  établies  à  Bordeaux,  ChAtcaurnux,  Dieppe, 
le  Havre,  Lille,  Lyon,  Marseille,  Metz,  Morlaix,  Nancy, 
Nantes,  Nice,  Pari»  (denx),  Strasbourg,  Tonneins  et 
Toulouse. 

*  Les  départements  qui  font  surtout  usajte  de  la 
bière  sont  ceux  du  Nord,  du  PasHie-Calais,  des  Ar- 
dennes,  de  la  Moselle  et  du  Has-Rhin. 

*  Il  se  vend  par  an,  en  France,  de  :y)  à  40  millions 
de  kilogr.  de  chicorée-café. 


I.n  répion  de  l'Est.  .    .    .  0,125,000  hectares. 

La  région  du  Sud.   .   .    .  .'),685,00»      — 

La  région  du  Sud-Ouest.  8,985,000      — 

I.a  région  centrale.  .   .   .  7,730,000     — 

l.a  région  de  l'Ouest.  .   .  0,100,000      -- 

Chacune  de  ces  réj;ions  se  distingue  des  au- 
tres par  un  mode  de  culture  ou  par  ses  pro- 
ductions, et  se  subdivise  en  petites  régions 
agricoles  qui  toutes  ont  conservé  les  anciens 
noms  des  pays. 

I.  Réfloa  da  Nerd-OoMt. 

La  région  du  Nord-Ouest,  composée  pour 
sa  plus  grande  partie  du  versant  de  la  Manche, 
est  presque  partout  plate;  c'est  la  plus  riche  et 
la  plus  fertile  partie  de  la  France;  c'est  aussi 
la  mieux  cultivée*.  Si  elle  doit  sa  fertilité  à  la 
natu^-e  du  sol  et  à  son  climat  constant,  les 
bonnes  méthodes  de  culture,  l'emploi  des 
machines,  l'abondance  des  engrais  et  des 
amendements ,  et  enfin  les  capitaux  considé- 
rables qui  sont  engagés  dans  sa  culture,  ont 
de  beaucoup  augmenté  su  fécondité. 

La  région  du  Nord-Ouest  renferme  : 

La  Flandre  et  le  Hainaut, 

L'Artois, 

La  Picardie,  le  Boulonnais,  le  Vimcux, 

L'Ile-de-France,  la  Brie, 

La  Normandie,  le  pays  de  Cnux,  le  pays  do 

Bray,  la  vallée  d'Auge,  le  Bcssin,  le  Co- 

tentin,  le  Perche, 
Le  Maine  *,  ^ 

La  Tdurainc, 
L'Orléanais,  lu  Bcauce  et  le  Gàtinais. 

Les  cultures  dominantes  sont  :  le  blé'', 
(|ui  est  cultivé  partout,  mais  plus  spéciale- 
ment dans  la  Beauce,  la  Brie  et  le  pays  de 
Caux  ;  lesp/««/e.s  fourragères  (trèfle,  luzerne, 
sainfoin)  ;  les  plantes  industrielles  (colza, 
betterave,  houblon,  œillette,  tabac,  lin,  chan- 
vre) ,  cultivées  plus  spécialement  dans  la 
Flandre,  le  Hainaut,  TAiiois,  la  Picardie  et  le 
département  de  l'Aisne.  Les  herbages  couvrent 
une  partie  du  Cotentin,  le  Bessin,  la  vallée 
d'Auge  et  le  Lieuvin,  c'est-à-dire  tout  le  pays 
compris  entre  la  Manche  et  une  ligne  qui 
passe  par  la  Uougue,  Valognes,  Périers,  Saint- 
Lô,  Falaise,  le  Pin,  et  suit  la  Touques  jusqu'à 
son  embouchure.  Une  autre  région  d'herbages 


'  File  ne  l'eiilerme  que  510,000  hectares  de  landes  cl 
terres  incultes,  «oit  la  1/50*  partie  de  su  supcrilcir 
totale,  — et  1,310,000  hectares  de  bois,  soit  la  1/8- 
partie  de  sa  superficie  totale. 

*  Le  Maine,  qui  appartient  naturellement  h  l'Ouest 
de  la  France,  est  rapporté  ici  A  la  région  agricole  du 
.Nord-Ouest,  A  cause  de  l'analogie  des  cultures. 

'  La  culture  de  l'avoine  accompagne  partout  reWf 
i\»  1)1)'. 


FRANCE. 


189 


!.  le  Vimeux, 

Caiix,  le  pays  do 
,  le  Dessin,  le  Cel- 


le Giktinais. 


existe  duiis  le  triangle  allongé  qui  est  compris 
entre  Dieppe,  Gournay  et  Gerbei-oy ,  c'est-à- 
(lii'e  dans  les  plantureuses  vallées  d'Arqués, 
lie  la  Bétliune  et  du  pays  de  Bray.  La  Flandre 
llariiande,  surtout  aux  environs  de  Dunkerque 
et  dans  la  vallée  de  la  Lys,  est  couverte  aussi 
(le  gras  herbages,  de  même  que  le  Vimeux, 
les  vallées  du  Perche  (le  Merlerault,  Nonant, 
la  vallée  de  l'Huisne),  les  rives  du  Loir,  de  la 
Sartlie  et  de  la  Mayeni?-^  •. 

La  culture  maraieh  •«  et  celle  des  fruits 
se  fait  sur  une  grande  échelle  dans  la  r^ion  ; 
un  en  parlera  plus  loin  avec  détail.  —  Li 
vigne  est  cultivéié  dans  les  environs  de  Paris, 
'  sur  les  rives  de  la  Loire ,  dans  la  Touraine, 
dans  rOrléanais,  sur  les  rives  du  Cher  et  dans 
le  tiàtinais,  qui  a  aussi  sa  culture  spéciale, 
celle  du  safran.  Ce  dernier  pays  est  un  pla- 
teau, formé  par  le  terrahi  miocène,  qui  ren- 
ferme beaucoup  de  landes  et  joint,  de  ce  côté, 
la  région  du  Nord-Ouest  à  la  Sologne.  — Enfin, 
il  faut  ajouter  que  les  campagnes  de  la  Norman- 
die, du  Perche,  de  la  Picardie  et  de  l'Artois 
sont  couvertes  de  pommiers  à  cidre. 

En  résumé,  la  région  du  Nord-Ouest  produit 
plus  du  tiers  du  froment  récolté  en  France  ; 
la  pomme  de  terre,  la  betterave,  les  graines 
uléagineuses  et  le  houblon  alimentent  une 
multitude  d'usines,  de  féculeries,  de  sucre- 
ries, de  distilleries,  de  brasseries  et  de  fabri- 
(|ues  d'huiles;  les  manufactures  de  toiles,  ^i 
nombreuses  dans  toute  la  région,  trouvent 
dans  le  lin  el  le  chanvre  ({u'elle  produit  la 
matière  première  qu'elles  emploient  ;  les  hér- 
itages du  N.  0.  nourrissent  les  excellentes  races 
bovines  de  Normandie,  de  Flandre  et  du  Maine, 
([ui  donnent  en  abondance  la  viande,  le  lait, 
le  beurre  et  le  fromage,  les  belles  races  che- 
valines normande,  percheroime,  boulonnaise 
et  llaniaude,  et  enfin  des  moutons  ù  laine  fine. 
trest  encore  dans  la  région  du  Nord-Ouest,  à 
(^raon,  que  l'on  trouve  la  meilleuie  race  por- 
cine de  France,  les  volailles  si  justement  re- 
nommées du  Maine,  de  Crévecœur  et  de  Hou- 
diin,  et  les  canards  de  Normandie. 

2.  Région  du  Hord-Bit. 

I-a  région  du  .Nor'.-Kst  comprend  : 

Lu  Champagne,  l'Ardcunc,  le  Bassigny, 
I.a  Lorraine, 

I/.Msace. 


'  l.i's  lici  buncs  il(!  la  ivgiuii  (lu  .\oril-Uiicbl  oui  mu; 
Mipeillcie  de  900,000  linclares  (soit  lu  l/li-  parlii; 
iIr  la  légion)  i<t  iioiilTissciil  le  l/ldes  Mie&  A  cornes, 
li!l/ldes  moiituiis  et  lu  1)3  tics  chevaux  existant  eu 
Kiaiii'c, 


Elle  est  généralement  muntueuse,  boisée  et 
d'une  richesse  agricole  moindre  que  celle  de 
la  région  précédente,  excepté  en  Alsace,  pays 
de  culture  perfectionnée  ' . 

La  région  du  Nord-Est  renferme  plusieurs 
parties  pauvres  :  TArdenne,  formée  de  pla- 
teaux marécageux  et  couverts  de  bruyères  et 
de  genêts  ;  les  plateaux  crayeux  de  la  Cham- 
pagne centrale  3  et  les  plateaux  des  départe- 
ments de  la  Meuse,  de  la  Haute-Marne  et  des 
Vosges,  presque  stériles  ou  couverts  de  bois  ra- 
bougris. Les  plus  riches  parties  de  la  région  sont 
l'Alsace,  pays  d'alluvions  fertiles,  les  dépar- 
tements de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle,  le 
Bassigny,  les  vallées  de  la  Seine,  de  l'Aube, 
de  la  Marne,  de  l'Aisne  et  delà  Meuse. 

La  culture  forestière  *  est  très-imporîante 
dans  l'Ardenne,    l'Argonne,  le  Bassigny   et 
les  Vosges,  dont  les  bois  fournissent  à  Saint- 
Dizier  et  à  toute  la  Haute-Marne  le  combus- 
tible dont  ils  ont  besoin  pour  fondre  le  fer. 
Les  céréales  et  la  pomme  de  terre  se  cul- 
tivent dans  toute  la  région.  L'Alsace  exploite 
surtout  les  plantes  industrielles  et  cultive  en 
grand  le  chou  pour  la  préparation  <ie  la  chou- 
croute. L'Alsace,  la   vallée   de  la  Moselle, 
les  arrondissements  de  Reims  et  d'I^pernay 
(Marne),  sont  les  centres  principaux  de  la  cul- 
liu-e  de  la  vigne.  Le  Bas-Rhin  et  la  Meurthe 
(arrondissement  de  Nancy)  produisent  du 
tabac.    La    Champagne  élève    beaucoup  de 
moutons,'  dont  les  laines  fines  alimentent  les 
inanulactures  de  Reims  et  de  Sedan;  elle 
élève  aussi  beaucoup  de  volaiHes.  H  faut  en- 
core mentionner  la  pisciculture  et  la  produc- 
tion du  poisson,  qui  ont  pris  de  grands  déve- 
loppements dans  les  arrondissements  de  Bé- 
forl  et  d'Altkircli.  Les  pâturages  des  vallées 
(les   Vosges,  de  la  Lorraine  o*  de  rArdenne 
nourrissent  des  bêtes  à  cornes,    '  ^  races  d'AI- 
gau  et  de  Schwitz,  en  Alsace,  de,  la  race  du 
(ilan,  en  Lorraine,  et  de  la  race  flamande  dans 
l'Ardenne.  Les  races  chevalines  sont  celles  du 
l'Ardenne,  pour  le  trait  léger,  et  de  la  Lor- 
raine, pour  la  cavalerie  légère. 

'  Les  piujji'tis  de  l'agiicultiire,  en  Alsace,  mmiI  <o- 
liendant  arrêtés  par  le  nioreelleiiienl  de  lu  piopi'iété, 
par  la  pauvreté  extrême  des  cultivateurs  el  par  le 
manque  de  bétail  et  d'engrais. 

'  Il  faut  dire  ccpciidunt  que,  depuis  vin^l-cimi  uns, 
lin  a  cuuiiiieucéà  planter  des  pinssilveslres  dans  les 
plainescruyeusesde  la('liampugne,et  iiii'uiin' environs 
lie  Troyes  principalement,  ces  plantai  ions  ont  ri'^v- 
néré  le  pays.  Uans quelques  années,  ilesforétsd'arliio 
résineux  l'ourniroiit  le  buis  de  chaul'fage  qui  inanquuil, 
le  pays  sera  ussuini,  et  des  pluines  arides  et  sans  vu- 
leur  seront  couvertes  de  belles  l'oréts. 

'  Les  bois  couvrent  le  1/1  de  ta  région,  suit  l,l'JO,OOU 
hectares.  - 
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La  riégioii  do  PEst  ejst  itioiittieu>è,  couverte 
de  bois,  de  pdlurages»  de  vignes  et  de  vastes 
espaces  incultes,  surtout  dans  une  partie  des 
montagnes  du  Duuphiné  et  du  la  Savoie.  Elle 
comprend  : 

Lu  Fl-aache-Conilû,  lu  lU-ossc,  le  Bugvy  el 

le  pays  de  bombes, 
li»  Bourgogne,  le  Gharoluis,  le  Maçonnais, 
Le  Nivernais,  le  Morvan,     ù,  :      -  i,^ 

•  •   Le  Bourbonnais,  ■-  *'Hj   .v.iijiif.î 

Le  Beaujolais ,  ^  il^g. . 

Le  Dauphiné  et  le  tirésivaudau,        ,,;^.,.> 

,    „      .  •       '  l'Alibi-  • 

La  ^avole.  ,  .,^  ,^^  .««ii?t  «j.  ..:»„ist?  ^.,!. 

La  vigne  est  \A  principale  culture  dé  la 
bourgogne,  du  Maçonnais,  du  Beaujolais  et  des 
coteaux  qui  bordent  la  rive  gauche  du  Rhône; 
on  la  retrouve  aussi  en  Franclie-Comté  •. 
C'est  dans  la  Haute  Bourgogne,  sur  la  côte 
d'Or,  que  l'on  récolle  les  vins  de  la  ftomanée- 
Coiiti,  Cliamberlm,  Ricliebourg,  Ctos-Vougeot, 
Beaune,  Pomard,  Voinây,  Meursault,  Monlra- 
chet.  Le  Maçonnais,  le  Beaujolais  el  la  Basse 
Bourgogne  (Yonne)  sont  de  grands  centres 
de  production  de  vins  ordiiiaires  et  cbtiniiuns. 
Le  cerisier  et  lé  merisier  sont  tultivés  en 
grand,  pour  la  Tabrication  du  kirsch,  dans  les 
départements  du  Doubset  de  la  Haute-Saôlie  *. 
La  culture  des  arbres  à  fruits,  principalement 
du  cerisier,  est  très-importante  dans  la  partie 
de  la  Savoie  appelée  le  Chablais  '. 

La  cultui-e  herbagére*  domine  dans  la 
Franche-Comté,  la  Bresse,  la  vallée  de  la  Saône, 
le  Charolais,  le  Morvan,  le  Nivernais,  le  Bour- 
bonnais et  la  Savoie*.  De  bonnes  races  bovines 
sont  élevées  et  engraissées  dans  ces  diverses 
contrées  :  la  race  fémeline  et  la  race  suisse 
du  Simmenthal,  races  laitières,  i\  l'E.  de  la 
Saône;  les  races  d'abondance  et  de  la  Taren- 
taise,  également  laitières  et  d'origijie  suisse, 
dans  la  Savoie»;  la  charolaise,  une  de  iios 
meilleures  races  de  boucherie,  à  l'O.  de  la 


'  La  vi|{ue  uccupc  Uunii  lu  ri'giuii  do  l'Lst  eiiviiuii 
'i60,UU0  hectares. 

*  C'est  dans  la  vallée  de  la  Loue,  entre  Mouiliin- 
cl  (.iiiiiigey  (houbs),  que  se  trouvent  les  merisiers.  Les 
cerisiers  se  trouvent  dans  tes  cantons  de  Luxeuit,  <to 
Fuiigerollps  ci  de  Vald^jot  (Haute-Sadne). 

'  Le  Chablais  exporte  ses  cerises  en  Suisse;  il  en 
fait  aussi  une  eau-de-vie  très-estimée. 

*  La  région  renferme  1,050,000  hectares  de  prés  cl 
pâturages. 

'  Où  les  hauts  pâturages  des  Alpes  et  ceux  des  val- 
lées moyennes  «lu  Chablais  et  du  Faucigny  sont  excel- 
lents. 

"  C'est  dans  lé  Chablais  et  le  Faucigny  que  se  ti'uuvc 
lu  belle  région  du  bétail  en  Savoie. 


Saône.  Les  herbages  de  la  région  de  l'Est  consti- 
tuent un  des  principaux  centres  de  production 
du  bétail  en  Fi-anbe,  et  les  bètes  it  cornes  qui 
les  peuplent,  fournissent  à  la  fois  du  lait  aux 
rromageries  de  la  Savoie  et  du  Jura',  de  lu 
viande  à  la  consommation  parisienne  et  lyon- 
naise, et  du  jeune  bétail  à  tout  le  bassin  du 
Rhône  au  S.  de  Lyon*.  La  charcuterie  de 
Lyon  doit  sa  renommée  à  l'excellence  de  hi 
chair  des  races  porcines  de  la  Bresse  et  du 
Charolais.  La  Franche-Comté  élève  une  race  de 
chevaux  de  trait  assez  estimée  ;  enfin,  la  Bour- 
gogne et  surtout  la  Bresse  possèdent  de  nom- 
breux mérinos. 

Les  forêts  couvrent  de  vastes  espaces  dans 
le  Jura,  le  Morvan  et  les  Alpes  dauphinoises  et 
savoisiennes  '.  —  Le  blé,  moins  répandu  (|Ue 
le  seigle,  est  principalement  cultivé  dans  le 
Nivernais,  la  Bresse  et  le  Grésivaudan.  Ce 
dernier  pays,  d'une  prodigieuse  fécondité, 
cultive  à  la  fois  le  blé,  le  chanvte,  le  mais, 
les  légumes,  le  colia,  les  plantes  fourragères, 
et,  aU-kiessus  de  ces  plantes,  la  vigne,  dont 
les  ceps  sont  supportés  par  des  cerisiers  et 
des  mi\riers  *.  Le  Morvan,  pays  celtique  et 
granitique,  comme  la  Bretagne,  produit  connue 
elle  du  sarrasin  ;  on  en  récolte  aussi  dans  ia 
Bresse,  niais  pour  engraisser  les  chapons.  La 
Franche-Comté  et  la  Bresse  récoltent  bieaucoup 
de  pommes  de  terre  et  de  maïs.  La  région  n'u 
point  d'autres  cultures  industrielles  que  celles 
du  colza  et  du  chanvre. 

Le  pay6  de  Bombes,  plateau  stérile,  inuiï>- 
cageux,  déboisé  et  malsain  ",  d'une  étendue  dt> 
75,000  hectares  et  de  300  m.  d'altitude,  est 
situé  entre  la  Saône,  l'Ain  et  le  Rhône.  Le  pays 
de  Dombes  a  un  sous-sol  argileux  qui  relienl 
les  eaux  à  la  surface  du  sol  et  le  l'end  Inaréca- 
geux;  le  climat  est  humide^;  les  rivières,  en- 
combrées de  vase  et  mal  entretenues,  ne  suf- 
fisent pas  au  débit  des  eaux  de  pluie  et  inon- 
dent sans  cesse  leurs  vallées,  ol\  elles  laissent 
en  se  retirant  des  flaques  et  des  miU-écages  qui, 
avec  les  étangs,  très-nombreux,  rendent  le 
imys  fort  insalubre  '.  Des  dessèchements  bien 

'  l.a  Savoie  cl  le  ,lura  fnbriquciit  beaucoup  ilc 
gruyère. 

*  C'est  la  Savoie,  ]iàys  d'élevage  en  grand,  qui  vend 
le  bétail  aux  provinces  du  bassin  du  Rhône. 

»  Les  bois  occupent,  dans  la  région,  2,000,000  d'iiet- 
lares. 

'  On  appelle  hmlains  des  vignobles  plantés  d'arbrr» 
(cerisiers,  mrtriers,  etc.)  étêlés  à  une  certaine  hauteur 
et  destinés  à  servir  de  tuteurs  ù  la  vigne. 

'  La  vie  moyenne  y  varie,  suivant  les  communes,  de 
Ma  26  ans. 

'  Il  pleut  dans  le  pays  de  Dumbes  deux  fois  plu» 
qu'à  I^aris. 

*  Les  étangs  sont  ulteriialiveniciit  CmpuisBoiiiit'.'-. 
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entendus  et  de  grands  travaux  de  curage  des 
rivières  sont  en  cours  d'exécution  ;  ils  doivent 
avoir  pour  résultat,  avec  le  nianiage  et  le 
chaulage,  de  fertiliser  le  sol  argilo-siliceux 
du  pays  de  Dombes  <  '  de  faire  disparaître  les 
marais  et  les  élaup'-   . 

La  partie  inérid\onale  de  la  région  de  PEst  a 
déjà  les  caractét  fs  de  la  région  du  Sud  ;  les 
mûriers  et  les  oliviei-s  paraissent  dans  les  ar- 
rondissements méridionaux  du  département 
de  la  Drônie  ;  les  Alpes  dauphinoises  (Isère  et 
Hautes-Alpes)  et  savoisiennes,  souvent  déboi- 
st'-es,  ravagées  par  les  moulons  transhumants 
uu  par  les  chèvres,  et  sillonnées  par  des  tor- 
rents dévastateurs,  commencent  le  désert  que 
nous  verrons  se  continuer  dans  toutes  les  Alpes 
provençales  *. 


4.  Kéfloii  du  Sttd. 

La  région  du  Sud  comprend  : 

Lu  Provence,  la  Grau  et  la  Camargue, 
Le  comté  de  Nice»,  «►,     .,.,.     ,.. 

Le  Comtat-Venaissin,  /    .  :     i    .  ' 

Le  Bas  Languedoc  (partie  méridionale  de 

l'Ardèche,  le  Gard,  l'Hérault,  l'Aude], 
Le  Roussillon, 
La  Coi'se. 

Le  Midi  de  la  France  u  un  chniat,  des  pro- 
ductions et  un  aspect  qui  le  distinguent  cum- 
plétement  des  autres  régions  agricoles  de  la 
France.  Les  prairies  et  le  gros  bétail  dispa- 
raissent presque  entièrement  ;  la  culture  ar- 
hustive  est  prédominante,  et  les  céréales  ne 
viennent  qu'en  quatrième  ligne  dans  Toixlre 
d'importance  des  cultures. 

La  région  du  Sud  a  des  aspects  très-variés. 
Monlueuseen  Provence,  dans  ie  comté  de  .Nice, 
duns  la  paitie  du  Bas  Languedoc  où  elle  est  ad- 
jacente au  plateau  central,  dans  le  Roussillon  et 
dans  la  Corse,  elle  présente  de  belles  et  vaslcs 
plaines  sur  le  pourtour  de  la  MèditeiTanée, 
dans  le  Gomtat,  la  Provence  méridionale,  H' 
Bus  Languedoc  et  le  Roussillon.  Les  deux  ttu- 


piiis  mis  ù  suc  et  l'ultivés.  Ils  ne  daleiit  i|iie  du 
seiziciiic  simule. 

'  En  même  temps  on  a  eoniincncé  la  coiistructiDii 
ilKÎlîkilom.  lie  routes  agiicoleE,  qui  ouvriront  des 
ilcboucliés  à  l'agriculture  du  pays  de  Dombes. 

*  Les  parties  niontueuses  de  la  région  de  l'Est.la  Sa' 
vuic  surtout,  renferment  beaucoup  de  terres  incultes, 
de  landes  et  de  rochers;  le  total  du  soi  noncultivr 
dans  la  région  de  l'Est  s'élève  A  1,267,000  hectares. 

'  La  superficie  du  comté  de  Nice  est  de2bO,000  hec- 
tares. Le  sol  est  semblable  à  celui  de  la  Provence;  le 
Ultural  appartient  H  la  zone  des  orangers  ;  l'intérieur 
est  un  pays  niontueux,  mal  boisé  et  pauvre.  Nous 
n'avuns  encore  aucunes  données  exactes  sur  la  stalis- 
lique  de  te  pays. 


quiémes  de  la  région  sont  d'une  grande  ferti- 
lité ;  mais  les  trois  autres  cinquièmes  se  com- 
posent de  bois  ou  de  désefts',  comme  dans 
la  Camargue,  dans  la  Crau,  dans  les  montagnes 
déboisées  des  Basses- Alpes,  des  Alpes-Maritimes 
et  du  Var,  et  dans  lés  landes  et  les  maquis  de 
la  Corse.  Il  est  impossible,  avec  les  dilTérences 
que  pfésentent  entre  elles  les  divei-ses  parties 
du  Midi  de  la  Fi-ance,  d'assigner  un  caractère 
général  à  la  région  ;  il  faut  en  étudier  séparé- 
ment toutes  les  contrées. 

Lî»  ÏVoVence  et  le  CoKhlat-Venaissln  offrent 
trois  aspects  fort  différents  :  dans  les  Alpes, 
dans  la  Crau  et  la  Camargue,  et  dans  les  par- 
ties fertiles  et  cultivées.   Les  sommets  des 
Alpes  de  Ptovence  forment  des  plateaux  cal- 
caires, couverts  de  belles  pelouses  d'hel-be 
et  de  plantes  aromatiques,  parmi  lesquelles 
dominent  la  mélisse  et  la  lavande.  Ces  prai- 
ries étant  à  peu  prés  les  seules  qui  existent  en 
été  sous  ce  climat  sec  et  brûlant ,  il  en  est 
résulté  l'usiigc  de  là  transhumance,  c'est-à- 
clire  de  mener  pdlurer  dans  les  Alpes  tous 
les  moutons  de  la  plaine,  pendant  l'été,  et  de 
les  ramener  passer  l'hiver  dans  les  steppes  de 
la  Crau  et  de  la  Camargue,  où  l'herbe  est  alors 
moins  t-are.  Le  pâturage  et  le  déboiseiilëïlt  ont 
absolument  transformé  et  dévasté  le  massif 
des  Alpes  françaises  (Dauphiné  et  Provence). 
La  plus  grande  partie  des  Alpt!s  provençales 
(départ,  des  Basses-Alpes  et  du  Var)  n'est  plus 
qu'un  désert  de  500,000  hectares  livré  à  la 
dépaissance-.  C'est  surtout  dans  les  vallées  de 
Barcelonnette,  d'Embrun  et  du  Verdon,  que 
l'on  constate  toute  l'étendue  du  mal.  Les  mon- 
tagnes étant  dépouillées  de  Icws  arbres,  par 
la   main    des  hommes,  et  de  g;izon,  par  la 
dent  des  troupeaux,  aucmi  obstacle  n'arrête 
plus  les  ell'ets  des  oiages  et  de  la  fonte  des 
neiges  ;  la  terre  des  montagnes  est  enlevée  et 
entraînée  dans  les  vallées  par  les  eaux,  le  roc 
est  mis  à  nu,  et  le  fond  des  vallées,  livré  sans 
défense  à  la  fureur  des  torrents  et  comblé  de 
pierres,  de  rocs  et  de  gravier  apportés  par  les 
eaux,  devient  absolument  stél'ilc  et  inhabita- 
ble. Il  n'y  a  plus  de  terres  à  labourer,  plus 
de  bois  poursédiaufler  l'iiiver,  dans  ces  froi- 
des et  misérables  contrées  '  ;  aussi  se  dépeu- 
plent-elles de  jour  en  jouf.  Il  n'y  a  plus  en 
moyenne  que   21    habitants  par   kilonlètic 


'  La  région  contient  enviiou  I,1UU,UU0  hectares  de 
bois  et  1,890,000  hectares  de  landes  et  terres  inculte:;. 

'  Le  déboisement  date  du  quatorzième  siècle.  (Revue 
des  sociétés  savantes,  H,  77ô.) 

'  Dans  les  Alpes  et  dans  la  Lozère,  un  se  chauffe  aveu 
de  la  bouse  de  vache  séchée  au  soleil,  et  on  l'ait  cuiic 
en  une  seule  fois  le  pain  de  toute  l'année. 
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carré  duiis  les  Busiieii-Alpfs;  il  y  a  dix  aiiti,  il 
y  en  avait  eiicure  23.  La  suppression  de  la 
transhumance,  qui  amène  chaque  été  plus 
d'un  million  de  moutons  dans  ces  monta(,mes, 
est  le  seul  moyen  d'arrêter  le  pro(;rèsdu  mal; 
quand  les  troupeaux  ne  détruiront  plus  les  ga- 
zons, dévorés  jusqu'à  la  racine  et  qui  ne  peu- 
vent ainsi  se  reproduire  de  graine,  l'herbe 
repoussera,  consolidera  ce  qui  reste  d'humus 
et  l'augmentera,  et  le  reboisement  pourra  se 
taire  aussi  quand  les  jeunes  pousses  des  ar- 
bres ne  seront  pas  annuellement  dévorées  ' . 

La  Crau,  plaine  de  cailloux  roulés  et  agglu- 
tinés par  un  ciment  *,  est  située  à  l'Ë.  du 
Rhône,  entre  Arles,  Salon,  l'élang  de  Berre,  la 
mer  et  le  Rhône;  elle  a  12,000  hectares  d'é- 
tendue. Pas  un  arbre,  aucune  culture  n'exis- 
tent dans  ce  désert.  Les  pluies  de  l'autonme 
y  font  pousser,  au  milieu  des  cailloux,  le 
thym,  la  lavande,  la  centaurée  et  l'absinthe  ; 
c'est  alors  qu'on  fait  descendre  dans  ces  step- 
pes les  moutons  transhumants  qui  ont  passi'f 
l'été  sur  les  Alpes —  Ls»  Camargue  est  une  île 
basse,  malsaine,  couverte  de  marécages  et 
d'étangs,  espèces  de  savanes  paludéennes  ap- 
pelées Rozelières;  elle  est  entourée  parles 
Itouches  du  Rhône,  qui  l'ont  formée  de  leurs 
alluvions.  On  n'y  récolte  que  des  joncs  (sagnes) 
et  des  roseaux  {rollets)  ;  on  y  trouve  quelques 
pins,  et  çà  et  là  des  pâturages,  qui  nourrissent 
des  bœufs  et  des  chevaux  à  demi  sauvages,  et 
les  moutons  transhumants  pendant  l'hiver. 
Sur  quelques  points,  à  Chàteau-d'Avignon 
entre  autres,  on  a  commencé  la  culture  du 
riz,  qui  a  pris  déjà  d'assez  grands  développe- 
ments. 

Le  déparlemonl  des  Bouches-du-Rhône,  en 
y  comprenant  iadrau  et  la  Camargue,  compte 
I80,0U0  hectares  de  landes;  mais  il  cullive  en 
grand  l'olivier,  surtout  dans  l'arrondissement 
d'Aix ,  dont  les  huiles  sont  si  renommées. 
Les  bassins  de  l'Argens  et  de  la  Siagne,  lîans 
le  dépai-leinent  du  Var,  ainsi  que  le  littoral  de 
ce  département,  sont  au  nombre  des  plus  belles 
parties  de  la  région  et  de  l'Europe.  Grasse, 
Antilles,  Cannes  et  Mce  sont  les  centres  d'une 
grande  culture  de  fleurs  destinées  à  la  fabri- 
cation d(  s  essences,  fies  extraits  et  des  par- 
fums; des  champs  entiers  sont  couverts  d'hé- 
liotropes, de  cassies,  de  tubéreuses,  de  violettes 


'  l)i!  ji'iiiiils  travaux  tic  i'cboi:>i<iiiLMit  ont  vlé  coni- 
inencés  en  1862  sur  les  iiicnta(iiii's  dOlioist'cs  de  hi 
l'ranie,  |)riiici|talcinent  ilaus  les  Alpes.  10,000  liec- 
lares  étaient  déjà  reboisés  à  la  lin  de  1861  ;  on  plant»! 
lU  ou  Ili.OOU  hectares  par  an. 

-  Le  (loudingue  qui  (orme  iu  sul  de  la  Crau,  s'aji- 
pelle  nhlre. 


de  Parme,  de  jasmins,  de  rosiers  et  de  gr- 
ranium-rosats'.  —  A  l'olivier,  qui  est  m 
principale  culture,  le  Var  joint  celle  de  lu 
vigne,  des  fruits  et  du  châtaignier;  on  sait 
quelle  est  la  réputation  des  marrons  du  Luc. 
L'oranger  commence  à  pousser  en  pleine 
terre  à  Hyères,  mais  il  ne  devient  abondant 
qu'à  partir  de  Cannes  ;  les  espèces  que  l'on 
cultive  sont  :  le  bigaradier*  et  l'oranger 
chinois  *  ;  le  citronnier  abonde  entre  Nonacn 
et  Savone  ;  le  bergamotier  ne  devient  com- 
mun que  sur  le  territoire  italien.  —  Enfin,  le 
chène-liége  est  très-commun  dans  les  ïwùh 
de  l'Esterel. 

Le  Comtat-Venaissin  ou  département  de 
Vaucluse  est  un  pays  fertile,  bien  arrosé  par 
ses  rivières  et  par  un  bon  système  d'irrigii- 
lions.  Il  cultive  un  peu  le  mûrier,  mais  snrtoiil 
l'olivier,  la  vigne  et  la  garance  ;  c'est  dans  Itb 
paluds,  anciens  marais  desséchés,  que  l'on 
récolte  la  garanœ,  «lui  est  ici  de  la  meilleure 
((ualité. 

En  traversant  le  Rhône,  on  arrive  dans  le 
Bas  Languedoc,  puis  dans  le  Roussillon  ;  toute 
cette  contrée  est  entourée  comme  d'une  cein- 
ture par  la  chaîne  des  Cévennes  et  des  Cor- 
bières,  et  s'incline  vers  la  mer  sur  les  pentes 
de  ces  montagnes.  La  partie  montueuse  du 
Bas  Languedoc  est  souvent  composée  de  gar- 
rigues ,  c'est-à-dire  de  landes  calcaires  et 
rocheuses,  autrefois  boisées  et  aujourd'liin 
seulement  couvertes  yà  et  là  de  genêts  et 
d'herbes  aromatiques  ;  les  «-hènes-verts,  qui  y 
abondaient  autrefois,  ont  complètement  dis- 
paru, et  les  chèvres,  ainsi  que  les  moulons, 
empêchent  tout  reboisement.  Le  seul  prodiiil 
de  ces  terrains  de  dépaissance  est  le  chêne  iiii 
kermès,  qui  y  forme  des  buissons.  En-dessoih 
des  Garrigues,  le  Bas  Languedoc  cultive  .  la 
vigne,  surtout  dans  l'Hérault  et  l'Aude^,  le 
mûrier,  principalement  dans  le  Gard  et  le 
midi  du  Vivarais,  qui  sont  les  grands  centres 
de  la  production  de  la  soie  *,  et  l'olivier.  La 


'  Tour  tout  dire  iui  ce  qui  reganle  la  culture  ili>! 
Meurs  en  France,  les  antres  centres  de  culture  sdiiI 
Paris,  Versailles,  llouen,  Lille  et  Provins;  cetlc  dei- 
iiiére  ville  a  la  spécialité  du  rosier. 

*  Dont  les  Heurs,  et  siii'toul  les  feuilles,  servent  à  la 
l'abrication  de  l'essence  de  neroli  et  de  l'eau  de  jleiir 
d'orangn. 

'  Pour  ses  fruits  que  l'on  conllt. 

*  L'Hérault  cultive  la  vigne  sur  la  nioKié  de  smi  sul 
cultivable  et  produit  prés  de  6  millions  d'Iieclolitif- 
de  vin.  Une  partie  est  transformée  en  cau-de-vic,  mai! 
ni  l'Hérault  ni  l'Aude  iw.  produisent  plus  d'aliKiil. 
'"est  la  betterave  qui  donne  aujourd'hui  l'alcoul  ilniil 
rinilustrie  consiinime  de  si  }<randcs  quantités. 

"  Avant  la  maladie  du  ver  à  soie,  la  France  prudui- 
sait  pour  100  millions  de  francs  de  cocons  ;  en  181)5 
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culture  agricole,  moins  négligée  qu'à  l'E.  du 
Rhône,  est  en  progrès,  produit  de  bon  blé, 
et  l'on  peut  citer  au  nombre  des  meilleures 
parties  de  la  France  les  plaines  de  "Mmes,  de 
Pézénasetde  Béziers*. 

Les  plaines  du  Roussillon,  baignées  par  la 
Tèt  et  dotées  d'un  bon  système  d'irrigations, 
qui  les  a  transformées  en  une  véritable  huerla, 
produisent  en  abondance  de  l'huile,  des  fruits, 
lies  vins  de  liqueur,  du  miel  excellent  et  du 
blé.  Ailleurs,  le  sol  est  montueux,  boisé,  cou- 
vert de  pâturages,  ou  déboisé  et  en  friche. 

La  Corse  est  presque  partout  un  désert  ; 
100,000  hectares  de  terres  incultes  et  de  ma- 
quis, c'est-à-dire  de  landes  couvertes  d'arbou- 
sirrs ,  de  myrtes ,  de  bruyères  arborescentes, 
de  cistes  et  de  lentisques,  refuges  ordinaires 
des  bandits,  occupent  la  moitié  de  l'Ile.  Des 
l'ollines  déboisées,  des  plaines  insalubres, 
quelques  cultures,  de  magnifiques  forêts  sur 
les  montagnes,  composent  l'autre  moitié  *. 

Le  châtaignier  abonde  dans  la  Corse  et  dans 
les  montagnes  du  Gard  et  de  l'Hérault.  Enfin, 
pour  terminer  la  description  de  cette  région, 
il  faut  dire  que  les  moutons  sont  de  race  mé- 
rinos dans  la  Provence,  de  race  roussillon- 
iiaise  dans  le  Roussillon ,  et  que  ceux  des 
IX'vennes  appartiennent  à  la  race  du  Larzac. 

s.  Ké(ion  da  Sad-Onait. 

La  région  du  Sud-Ouest  renferme  : 
Le  massif  des  Pyrénées,  qui  comprend: 

Le  comté  de  Foix, 

Le  Conserans, 

Le  Comminges, 

Le  Bigorre, 

Le  Béarn, 

La  Navarre, 
Les  Landes, 
La  Chalosse, 
L'Armagnac, 
Le  Toulousan, 
L'Albigeois, 


dans  la  Gascogne  ; 
dans  le  Haut  Languedoc  ; 


<'t186l,ce  chifTrc  était  réduit  au  quart,  et  les  cocons 
triaient  tous  produits  par  des  graines  actieti'es  au  Ja- 
pon et  à  d'autres  pays  étrangers. 

'  Maltieureusement  une  grande  partie  du  Bas  Lan- 
guedoc ne  sait  pas  utiliser  sa  fertilité  ;  on  n'y  cultive 
en  grand  que  le  mafs  ;  il  n'y  a  pas  de  prairies  artitl- 
cielles,  pas  de  bétail,  pas  d'engrais. 

*  On  est  en  train  d'exécuter  (1861)  un  grand  réseau 
(le  routes  impériales  et  de  routes  forestières,  qui  don- 
neront à  la  Corse  ce  qui  manquait  surtout  à  son  agri- 
cullure,  des  voies  de  communication  et  la  possibilité 
d'esploiter  les  forêts  et  de  tirer  parti  des  immenses 
lictiesses  qu'elles  renferment.  De  grands  travaux  de 
(icsséchement  et  d'assainissement  sont  aussi  en  cours 
il'esticulion  dans  la  partie  orientale. 

CtOUn, GÉNÊnALE. 


dans  la  Guyenne 


Le  Quercy, 

L'Agénais, 

Le  Baïadais, 

Le  Bordelais, 

Le  Nédoc, 

Le  Périgord, 

L'Angoumais, 

La  Saintongc.  *      ' 

La  région  du  Sud-4)uest  est  montueuse  dans 
sa  partie  méridionale,  couverte  par  le  massif  des 
Pyrénées  ;  partout  ailleurs  elle  se  compose  de 
plaines  et  de  vallées.  A  l'exception  des  Landes, 
elle  est  généralement  fertile,  et,  favorisée  par 
le  climat,  elle  se  prête  à  toutes  les  cultures. 

Le  massif  des  Pyrénées  a  une  superficie  de 
2,000,000  d'hectares,  dont  plus  de  600,000 
sont  incultes ,  stériles  et  rocheux  ;  les  bois 
occupent  400,000  hectares.  Les  vallées  sont 
aussi  fécondes  que  pittoresques  ;  leur  culture 
est  poussée  jusqu'à  1000  m.  d'altitude;  on 
y  récolte  du  blé  et  du  mais.  Les  excellents  'jâ- 
lurages  des  Pyrénées,  formés  de  trèfle  des 
Alpes,  nourrissent  des  chevaux  et  des  bêtes  à 
cornes.  I^es  vaches  laitières  des  vallées  d)> 
Lourdes  et  de  Saint-Girons  sont  excellentes, 
et  l'on  sait  que  les  chevaux  de  race  navarrine, 
fournis  par  le  Réarn  et  surtout  par  le  Bigorre 
à  notre  cavalerie  légère,  sont  au  nombre  des 
meilleurs  que  produise  la  France. 

Les  Landes  occupent  le  triangle  compris 
entre  la  pointe  de  Grave,  Rayonne  et  Nérac; 
elles  ont  700,000  hectares  d'étendue;  leur 
limite  est  l'Océan,  l'Adour,  la  Midouze,  la 
Douze,  une  ligne  passant  par  Cazaubon,  Nérac 
et  Bazas,  enfin  le  cours  de  la  Garonne  et  de  la 
Gironde.    Les   Landes   forment  une  grande 
plaine,  dont  le  sol  sablonneux  repose  sur 
un  poudingue,  appelé  alios  ou  pierre  de  fer 
et  composé  de  cailloux,  de  gravier,  d'argile 
et  d'oxyde  de  fer.  L'alios  retient  les  eaux , 
rend  le  sol  humide,  marécageux,  malsain,  et 
s'oppose  au  développement  des  racines  des 
arbres.  Presque  partout,  il  ne  croît  que  des 
bruyères,  des  fougères  et  des  ajoncs,  qui  servent 
à  la  pâture  des  moutons.  Mais  lorsque  par  quel- 
ques travaux  de  dessèchement,  le  sol  est  as- 
saini, on  peut  y  semer  des  pins  maritimes',  et 
déjà  le  département  des  Landes  compte  186,000 
hectares  ainsi  plantés  en  vue  de  la  production 
des  résines.  Le  chêne  blanc  y  vient  aussi  bien 
que  le  pin  ;  sa  croissance  est  très-rapide,  et 
son  bois  est  recherché  pour  les  constructions 
navales.  Le  sol  du  fond  des  vallées,  plus  ar- 
gileux, se  prête  à  quelques  cultures,  celles 

'  I,(^s  forêts  de  pins  portent  dans  les  Landes  le  nom 
de  piijnada»  ou  piniéres. 
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du  seigle,  du  millet  et  surtout  du  maïs,  qui 
donne  au  paysan  la  farine,  le  combustible,  la 
litière  et  le  fourrage  dont  il  a  besoin  pour  lui 
et  pour  son  bétail;  aussi  ne  veut-il  cultiver 
que  du  maïs ,  et  cette  plante  si  utile  devient 
alors  l'obstacle  principal  à  rétablissement  des 
cultures  alternes  et  d'un  assolement  où  une 
plante  fourragère  •  jouerait  un  rôle  régulier, 
les  prairies,  en  eiîet,  peuvent  seules  donner 
aux  Landes  le  bétail  et  l'engrais  nécessaire 
pour  les  rendre  plus  fertiles.  L'ajonc  des 
Landes  et  les  feuilles  du  maïs  sont  la  seule 
nourriture  que  Ton  donne  aux  animaux.  On 
dit  dans  le  pays  que  la  lande  est  nécessaire 
pour  nourrir  le  bétail  ;  des  prairies  le  noui^ 
riraient  mieux  assurément. 

Il  ne  faut  pas  désespérer  cependant  de  voir 
les  Landes  se  transformer  peu  à  peu.  Déjà  on 
a  planté  de  vastes  pignadas  ;  les  travaux  qui 
se  font  à  Sabres  sont  un  enseignement  pour 
tout  le  pays  et  lui  montrent  ce  qu'il  doit  faire  : 
dessécher,  semer  du  pin,  du  chêne,  du  châ- 
taignier, créer  des  prairies,  multiplier  le  bétail 
et  ouvrir  des  chf  'uns  et  des  voies  de  commu- 
nication*. La  medleure  partie  des  Landes  est 
le  Marensin,  petit  pays  sur  le  bord  de  la  mer, 
entre  les  étangs  de  Saint-Julien  et  de  Léon, 
dans  lequel  le  chène-liége'  réussit  parfaite- 
ment et  atteint  des  dimensions  considéra- 
bles. LeGabardan  *  a  aussi  beaucoupde  chénes- 
liége. 

La  région  du  Sud-Ouest  cultive  le  tiers  des 
vignes  quu  renlérme  la  France  (plus  de 
800,OOU  hectares)  et  fournit  environ  15  mil- 
lions d'hectolitres  de  vin,  sur  une  recolle  totale 
et  moyenne  de  iO  à  45  millions  d'hectolitres. 
La  vigne  se  trouve  partout  dans  le  S.-O.  de 
la  France,  mais  principalement  dans  le  Bor- 
delais, le  Médoc,  le  Périgord,  l'.Xngoumois,  la 
Siiintonge  et  l'Armagnac.  Les  quatre  derniers 
pays  convertissent  presque  tous  leurs  vins  en 
eau-de-vie  S;   le  Ilordelais  et   le  Médoc  les 


'  LcsorKlio,  leinolm  de  Ilongricet  le  millet  suntciil- 
tivi's  à  Sabres,  surles domaines  de  l'Emiiereiir,  coinnic 
plantes  fourrngôics,  et  semblent  devoir  léiissir.  Ln 
transformation  des  Landes  sera  opérée,  quand  on  aura 
trouvé  une  plaile  'ourragère  appropriée  au  sol, 

'  Déjà  le  chemin  ai  fer  de  Bordeaux  à  Uayoniie  et 
les  nouvelles  routes  agricoles  ont  ouvert  cl'iinportants 
débouchés  aux  l'orèts  de  pins  des  Landen  et  permet- 
tent de  vendre  leur  bois  comme  bols  de  charpente. — 
4<i6  kilomètres  de  routes  agricoles  donneni  niix  Lan- 
des de  bons  chemins  dont  elles  manquaient. 

■■'  Appelé  Durier  dans  les  Landes. 

♦  Le  Gabardan,  dont  le  cbcl'-lien  est  (ialiarret,  est 
compris  dans  l'arrondissement  de  Jloiil-dc-Mursaii. 

'  L'Angoumois  et  In  Sainlongo  produisent  de  SOOii 
5.10,000  hectolitre»  d'eau- de-vie,  qui  porto  le  nom  gé- 
néral d'cau-de-vie ';e  Cognac,  —  L'Armagnac  (Ocis, 


livrent  directement  à  la  consonunalioii  fran- 
çaise et  étrangère.  C'est  là  que  se  récoltent  les 
grands  vins  de  Chàteau-Laffitte,  de  Chàteau- 
Margaux,  de  cihàteau-Latour,  de  Haut-Brion  et 
de  Saulerne,  et  une  énorme  quantité  de  vins 
oi-dinaires  et  communs,  2  à  3  millions  d'hec- 
tolitres environ.  Grâce  à  la  culture  perfection- 
née qui  est  en  usage  dans  les  vignobles  de  la 
Gironde,  l'hectare  de  vignes  y  produit  souvent 
un  revenu  de  1000  francs. 

Une  autre  production  caractéristique  dj  la 
région,  c'est  le  maïs;  on  le  cultive  à  peu  près 
partout,  mais  principalement  dans  la  vallée 
de  l'Adour  et  dans  laChalosse,  partie  méridio- 
nale du  département  des  Landes,  fort  diffé- 
rente des  Landes  proprement  dites,  par  sa  fei- 
tilitéetparses  pâturages.  Les  contrées  du  S.-O., 
oîi  la  farine  de  maïs  est  la  base  de  l'alimen- 
tation, sont  désolées  par  une  cnielle  maladie, 
la  pellagre,  que  l'on  attribue  à  un  champigiion 
parasite  qui  naît  sous  l'épiderme  du  mais. 

Du  blé  excellent  se  récolte  en  abondaiico 
dans  [les  alluvions  de  la  vallée  de  la  Garoniip, 
dans  le  Toulousan  et  dans  les  riches  plaines 
qui  s'étendent  entre  Toulouse,  Revel,  Castro.'* 
et  Carcassonne.  Les  fruits  *,  les  légumes,  le 
lin,  le  chanvre  et  le  colza  sont  l'objet  de  cul- 
tures très-importantes  dans  les  vallées  de  la  (ia- 
ronne,  du  Lot  et  du  Tarn.  Les  environs  de  Toii- 
neins  produisent  le  meilleur  tabac  français. 
Le  Périgord  est  célèbre  pai-  ses  truffes  si 
parfumées*.  Le  châtaignier  est  fréquemment 
cultivé  3,  quoique  moins  en  grand  que  dans  le 
centre  de  la  France  ;  enfin  la  tonnellerie  de 
Bordeaux  a  exigé  îa  plantation  de  10,000  hec- 
tares d'oseraies  dans  le  dépaitement  de  la  Gi- 
ronde et  des  Landes*. 


Landes  et  Lot-et-Garonne)  produit  de  120  à  HO,(K»i 
hectolitres  d'eau-de-vie.— Le  Périgord  produit  ùi.m 
hectoliti-es.  —  LepayscompriscntrelaGaronneella 
bordogne,  à  partir  deMarmandc  et  de  Sainle-Koy  jus- 
qu'au Dec  d'Anibez,  produit  aussi  de  50  à  32,000  licc- 
lolitrcs  d'eau-dc-vie. 

'  Les  principaux  centres  de  culture  des  fruits  de  la 
région  sont  ;  l'Agénais  (prunes),  le  Bordelais  cl  \i 
vallée  de  la  Garonne,  entre  Bordeaux  et  ï'ouloiisp 
(abricots,  amandes,  ligues,  pèches,  prunes,  poninio!. 
poires),  qui  produisent  pour  la  consommation  de 
l'aris,  — et Montauban,  qui  expédicde  grandes  quanti- 
tés de  chasselas  A  Paris,  en  Angleterre  et  en  llussic, 

*  On  les  récolte  dans  le  canton  do  Sarlat(I)ord(i|;nci. 
Le  canton  de  llomans  (Dr6me)en  produit  aussi  d'ci- 
cellentes.  On  en  trouve  de  bonnes  dans  certaines  liica- 
lités  de  l'Isère,  do  la  Drome,  de  la  Charente  et  de  Vau- 
cluse. 

»  Les  châtaigneraies  occupent  160,000  hectares 
dons  la  région. 

'  l.e  Tarn  cultive  encore,  aux  environs  d'AIbi,  If 
pastel,  et  l'unis  dans  l'arrondissement  de  Gullla< 
L'anis  est  envoyé  aux  distilleries  de  Bordeaux  cl  ilc 
Paris. 
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il  y  a  de  riches  pâturages  dans  les  Pyrénées, 

laChalosse,  les  vallées  de  la  Garonne  et  du  Lot, 

If  Péri},'ord  et  laSaintonge  ;  ils  nourrissent  des 

bœufs  de  race  limousine  (Périgord  et  Sain- 

tonge),  de  race  agénaise,  gasconne,  bazadaisc 

(sur  les  rives  de  la  Garonne),  et  de  la  race 

(les  Pyrénées  (valléesdes  Pyrénées  ot  Chalosse). 

Les  moutons  des  Landes  appartiennent  à  la 

race  des  bruyères.  La  région  élève  en  grand 

la  volaille  et  les  porcs,  dont  les  principales  ra- 

cessont  celles  du  Périgord  et  du  0«ercy,  et  celle 

des  Pyrénées,  qui  fournit  les  fameux  jambons 

(11!  Rayonne.  Les  prairies  artificielles  ne  sont 

pas  aussi  développées  qu'elles  devraient  l'être, 

la  luzerne  venant  mieux  dans  cette  région  que 

dans  toute  autre.  Le  trèfle  y  mûrit  ses  graines; 

de  sorte  que  la  production  de  la  graine  de 

trèlle  pour  le  Nor(l  de  la  France  et  l'Angle- 

lerre  est  devenue  une  des  branches  de  l'incius- 

trie  rurale. 

•.  Réfion  du  centre. 

La  région  du  centre  se  divise  en  deux  par- 
ties : 

Au  .Nord,  une  région  de  plaines  ;  au  Sud,  le 
plateau  central. 

La  région  des  plaines  du  centre  com- 
prend : 

Lu  8ulogne, 
Lu  Urcnne, 
Le  Bcrry  et  le  Sanccirois ; 

Le  plateau  central  renferme  : 

Lu  Marche, 

Le  Limousin, 

L'AuvL'rgne  cl  la  Liniagnc, 

Le  F'ii'cz  et  le  Lyonnais, 

Le  Volay, 

Le  Viviuais, 

Le  Gévaudun  et  l'Aubrac, 

liO  Rouerguc. 

La  Sologne  est  comprise  entre  la  Loire,  de- 
puis Blois  jusqu'à  Sancerre,  ot  le  Cher,  de- 
puis Bourges  jusqu'à  Sainl-Aignan  ;  elle  a 
410,000  hectares  d'étendue  ;  c'est  un  pays  de 
liuides',  en  grande  partie  déboisé,  plat,  plein 
[lie  marécages  et  d'étangs,  malsain  et  stérile*. 


.11  région  (lu  «entre  reul'enno  l,ir>7,(IOO  hectares 
I  Ht»  landes,  hramlos,  terres  incultes  et  rochers,  soit  la 
p  5'  iiariioilcfia  surface. 

•  l.a  Sohigne  l'tnil, jusqu'au  dix-s«pli(hne  si(Vle  un 
Ipays  boisi',  sain  et  assez  prospère.  Un  lit  dans  Ihis- 
jliiii'c  des  anlii|uil(''»  de  la  ville  et  du  duclu';  d'drh'ians, 
Ipar  Ir.  I.omaire  (p.  '2')  ;  «  Elle  est  abondante  en  près, 
IpiUis,  bois  (le  haute  l'ntaic,  taillis,  hnissons,  t'aangs, 
J'iviiircs,  terres  labnurahlus  purtani  hlè  el  m(''teil  cl 
fciplc  .  (In  voit  quels  uni  M:  lus  effels  du  dtjbolsc- 
iicnldc  laSolonue. 


Les  landes  s'appellent  ici /grandes;  il  n'y  pousse 
que  des  bruyères  de  trois  à  quatre  mètres  de 
hauteur,  et  des  genêts  qui  servent  au  pâturage 
des  moutons,  de  petite  race  et  à  la  laine  gros- 
sière, maisd'  une  chair  exquise .  Le  sol  est  sablon- 
neux avec  un  sous-sol  argileuxet  imperméable  ; 
mais,  dans  quelques  parties  se  trouve  en  abon- 
dance la  marne,  qui  est  appelée  à  transformer 
le  sol  argilo-siliceux  de  la  Sologne.  Déjà,  par 
les  soins  de  l'Empereur,  on  a  entrepris  sur  ses 
domaines  de  Lamotte-Beuvron,  de  grands  tra- 
vaux qui  ont  pour  but  de  donner  à  l'agriculture 
du  pays  un  modèle  d'améhorations  et  de  mise 
en  valeur.  En  même  temps  on  a  ouvert  522 
kilom.  déroutes  agricoles  (1861), et  on  a  entre- 
pris le  dessèchement  des  parties  marécageuses, 
au  moyen  d'un  canal.  La  Sologne  cultive  la 
vigne  et  récolte  dei  vins  qu'on  transforme  ou 
eau-de-vie  et  en  /inaigre;  elle  compte  oO,000 
hectares  de  bois,  dont  l'essence  est  le  chêne  ; 
le  pin  maritime  y  réussit  très-bien,  comme 
dans  les  Landes,  mais  les  produits  résineux 
jont  moindres  qu'en  Gascogne,  parce  que  le 
v^imiat n'est  pasaussi  chaud.  Or"  cu'tive  surtout 
le  pin  comme  bois  de  chauffage  et  pour  faire  du 
charbon   de  bois.  Les  petites  branches,  les 
brindilles  et  les  aiguilles  du  pin  entrent  dans  la 
fabrication  du  charbon  de  Paris,  nouvelle  el 
précieuse  invention.  Liipeu  de  seigle*  et  beau- 
coup de  sarrasin  sont  récoltés  en  Sologne  ; 
mais  dans  les  parties  desséchées  et  marnées, 
le  sol  devient  sain  et  productif. 

La  Breime  (Briona  sylva)  est  une  ancienne 
forêt  que  l'on  a  essartée,  dit  la  Martinière.  Ce 
petit  pays  est  situé  à  la  limite  du  Berry,  de  l:i 
Tonraine  et  du  Poitou,  et  s'étend  au  N .  du  Blanc, 
entre  laCreuse  et  l'Indre,  jusqu'à  Chàtillon-siu- 
Iiulre,  qui  en  ise  le  principal  lieu.  C'est  une 
terre  humide,  inaréc^igeuse,  pleine  d'élangs, 
et  dont  les  maigres  pâturages  nourrissent  de 
petits  chevaux  '. 

Le  Berry  est  plat  ;  on  y  cultive  des  céréales, 
(les  fruits,  la  vigne  et  du  chanvre  ;  on  y 
élève  de  la  volaille,  et  les  pâturages  nourris- 
sent des  bœufs  dans  le  midi,  et  ailleurs  des 
montons.  Les  forêts  du  Berry  oriental  (Cher) 

'  Le  seigle  de  la  Sologne  est  souvent  crgolc.  L'ergot 
du  seigle  est  un  champignon  très-dangereux  qu'il  faut 
avoir  leplusgrandsoin  d'enlever.  Mal  prépare  et  mal 
nelloyè,  le  seiglo  cngendri!  souvent,  en  Sologne,  des 
gangrènes  sèches  ;  c'est  une  analogie  de  plus  avec  les 
Landes.  Depuis  quelques  aimées,  les  cas  de  gangrène 
sèche  ont  diminué,  parce  qu'on  n  donné  plus  de  soin 
au  nettoyage  du  seigle. 

'  (hi  a  ciècuté  de  grands  travaux  pour  ann^liorcr 
le  sol  de  la  lirenne  :  on  a  ouvert '2'il  kilom.  de  rou- 
tes agricoles,  et  ou  a  procédé  au  curui;u  des  cours 
d'euu  et  un  dussèchuiiienl  des  ètuiigs. 
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nlimentent  de  nombreuses  usines  à  fer.  LeSan- 
cerrois  est  la  meilleure  partie  de  la  province. 

Le  plateau  central,  à  l'exception  de  la  Li- 
luagne,  vallée  d'une  admirable  fécondité,  est  un 
pays  montagneux  et  peu  fertile.  Les  parties 
élevées  du  plateau  ne  produisent  que  de 
l'orge  et  des  rutabagas,  et  sont  couvertes  de 
bois*,  bien  que  la  hache  en  ait  déjà  fait  dis- 
paraître beaucoup,  principalement  dans  la 
Lozère  ;  enfm  les  hautes  cimes  du  mont  Dore, 
du  Cantal,  du  Puy  de  Dôme,  de  la  Lozère,  des 
montagnes  de  la  Margeride  et  du  Forez,  sont 
tapissées  de  pelouses  qui  fournissent  une 
abondante  nourriture  aux  troupeaux.  Les  par- 
ties les  moins  élevées  produisent  du  seigle,  des 
pommes  de  terre  et  du  chanvre.  C'est  dans 
cette  zone  que  se  trouvent  les  prairies  dans 
lesquelles  on  élève  des  bœufs  de  race  auver- 
gnate, au  centre,  de  race  limousine,  à  l'Ouest, 
et  de  la  race  d'Aubrac,  à  l'Est  *.  Une  culture 
spéciale  au  centre  de  la  France  est  celle  du  cliù- 
taignier,  qui  donne  à  ses  habitants  un  aliment 
de  première  nécessité*.  Le  noyer  est  aussi 
très-abondant  ;  ses  fruits  produisent  une  huile 
estimée  dans  le  pays.  Le  Vivarais  et  le  Lyon- 
nais cultivent  le  mûrier. 

La  Limagne,  ou  vallée  de  l'Allier,  doit  sa 
lertilité  au  loam  riche  et  profond  qui  compose 
lu  sol;  ce  loam  est  formé  dalluvions  calcaires, 
auxquelles  des  débris  de  roches  volcaniques  et 
granitiques  ont  apporté  les  éléments  siliceux 
et  argileux  nécessaires.  Les  flancs  des  monta- 
gnes de  la  Limagne  sont  plantés  de  vignes  ;  la 
plaine  est  couverte  de  vignes,  de  noyers,  d'a- 
bricotiers, de  cerisiers,  de  pommiers  et  de 
poiriers,  de  prairies  et  de  champs  de  blé  ♦, 
d'avoine,  de  seigle,  de  chanvre,  de  fèves,  de 
navets,  de  betteraves  et  de  potirons". 

Une  autre  grande  vallée  du  plateau  central, 
celle  du  Forez,  baignée  par  la  Loire,  a  des 
caractères  tout  différents  ;  sa  nature  argileuse 
l'a  rendue  marécageuse  et  insalubre  ;  on  y  a 
établi  des  étangs,  comme  dans  le  pays  de 
l)onibes,etle  poisson  est  devenu  un  de  ses  prin- 
cipaux produits.  On  y  élève  beaucoup  d'oies. 

Le  Rouergue,  avec  ses  plateaux  calcaires 
appelés  ca..oses,  a  aussi  »uio  physionomie  dil- 
fércnle  de  celle  du  reste  de  la  région  centrale, 
qui  est  granitique.  Les  plateaux  du  Rouerguo 

'  La  iM^inn  cumpte  S'JS.UOO  licclares  de  bois. 

*  l.a  M^giitii  du  centre  compte  l,S20,000liectares  de 
pri''S,  soit  la  i/6'  partie  de  sa  surface. 

>  I.ps  cliiUaigncraics  occupcntôlO.UUOlicctaics  dans 
lu  irxion  du  cciiln'. 

*  (In  cultive  dans  la  Limagne  du  blé  dur,  qui  est  cm- 
pbiyé  A  lu  fabrication  des  liâtes  de  CIcrmunt. 

'  KmployiVs  (|npl(|iicfuisdans  la  fabrication  de^piUuB 
d'aliricolD  do  (.'.Icrinont. 


nourrissent  une  race  ovine  supérieure,  celle  du 
Larzac,  dont  les  brebis  sont  très-bonnes  lai- 
tières ;  c'est  avec  leur  lait  que  l'on  fabrique 
les  fromages  de  Roquefort.  La  race  du  Larzac 
s'étend  dans  le  Gévaudan  et  le  Velay.  Les 
moutons  de  l'Auvergne,  du  Limousin,  de  la 
Marche  et  la  race  du  Rouergue  appartiennent 
à  la  petite  variété  dite  des  bruyères.  Les  chè- 
vres sont  en  grand  nombre  dans  le  Vivarais  tt 
au  mont  Dore,  dans  le  Lyonnais  ;  le  Vivarais 
prépare  pour  la  ganterie  des  peaux  de  che- 
vreau de  qualité  supérieure  ;  au  mont  Dore,  on 
fait  avec  le  lait  des  chèvres  qu'on  y  nourrit  à 
retable,  des  fromages  renommés.  Ènlin  l'Au- 
vergne et  le  Limousin  élèvent  des  chevaux  de 
cavalerie  légère  et  des  mulets. 

7.  Ré(ion  de  r Ouest. 

La  région  de  l'Ouest  comprend  : 

La  Bretagne, 
L'Anjou  et  le  Sauinurois, 
Le  Poitou  et  la  Vendée, 
L'Aunis. 

La  région  de  l'Ouest  se  distingue  par  la 
culture  herbagére  que  favorise  son  climat  inii- 
rin.  Les  prairies  étendues  (700,000  hectares) 
que  l'on  y  trouve  et  l'élève  des  bestiaux  don- 
neraient à  ces  contrées  une  ressemblance  avec 
la  Normandie,  si  l'état  arriéré  de  Vagricultuiv, 
la  pauvreté  générale  du  pays  et  la  quantité 
considérable  de  bruyères  et  de  terres  incultes', 
n'établissaient  des  différences  essentielles 
entre  les  deux  régions.  La  Basse  Bretagne  w 
fournit  guère  que  du  sarrasin  ;  le  blé  et  le 
seigle  sont  cultivés  partout  ailleurs.  Les  côlft 
septentrionales  de  la  Bretagne  produisent  dis 
légumes,  du  lin,  du  chanvre,  du  tabac  et  dw 
fruits  ;  les  îles  de  la  Loire  dans  l'Anjou  ren- 
ferment des  ciianvrières  renommées;  et  le  Konl 
d(!  la  Bretagne  a  beaucoup  d'arbres  à  cidre. 
Il  est  important  d'ajouter  que  l'agriculture  a 
fait  depuis  quelques  années  de  grands  progrès 
dans  tout  l'Ouest  de  la  France  ;  l'emploi  des 
machines  et  l'adoption  de  bonnes  méllio(b 
ont  augmenté  la  production  ;  la  création 
nombreuses  voies  de  communication  a  ouveil  j 
(les  débouchés  aux  produits,  et  ici,  coniiiii'  [ 
partout,  on  constate  de  grands  et  véritahks 
pmgrès  *. 


'  l.(!S  landes,  bruyères  et  terres  incultes  oci'U|iciii 
environ  9bO,fl()U  hectares  dans  la  région. 

*  l'ne grande  transforniation  s'estaccouipliedriiu... 
I8,"0,  et  snrtcuit  depuis  dHliU,  dans  la  l)rrlii;;iic.lï'l 
délrichementsciinsidéraiiles  ont  été  opérés,  cl  H\)Pl 
liccl.  de  bruyères  ont  clé  mis  en  cultures  el  l'eililis  J 


FRANCE. 


107 


1-09  incultes  iiccuiiciiil 


Deux  races  bovitics  sont  à  remarquer  dans 
la  régjion  occidentale  :  la  ra'^  bretonno,  au 
Nord  de  la  Loire,  et  la  _  m.  <rthenaise,  au 
Sud  du  fleuve,  toutes  deux  a  nombre  des 
meilleures  de  la  France,  la  première  pour  le 
lait  et  le  beurre,  la  seconde  pour  la  viande.  La 
région  élève  aussi  d'excellents  chevaux  de  trait 
léger  dans  la  Bretagne  et  daiis  les  parties  ma- 
ritimes du  Poitou.  Le  Poitou  a  une  spécialité, 
la  production  des  plus  beaux  mulets  de  l'Eu- 
rope. 

II.   CULTURE  maraîchère. 

Avant  de  terminer  cette  esquisse  de  la  gtH)- 
graphie  agricole  de  la  France,  il  faut  entrer 
dans  quelques  détails  sur  la  culture  des  légu- 
mes, qui  joue  un  rôle  si  important  dans  quel- 
ques régions. 

Les  légumes  sont  cultivés  en  grand  dans  les 
environs  de  toutes  les  villes  principales,  pour 
la  consommation  locale  ;  mais  c'est  surtout 
dans  les  départements  voisins  de  Paris,  (|ue 
cette  culture  a  pris  ses  développements  les 
plus  considérables  ' .  Chaque  localité  généra- 
lement produit  spécialement  un  légume. 

Ainsi,  dans  le  département  de  la  Seine, 
Fonlenay-aux-Roses  cultive  les  fraises;  Cla- 
marl,  les  pois  el  les  fraises  ;  Montreuil,  les 
choux  de  Bruxelles;  Saint-Ouen  et  Argenteuil, 
les  asperges;  Belleville,  l'oseille;  Tharenton, 
le  potiron  ;  les  marais  de  Paris,  les  salades,  les 
herbes  pour  assaisonnements,  l'épinard,  le 
radis,  le  céleri,  le  poireau,  le  cardon,  les  me- 
lons, les  haricots  verts  et  la  tomate;  Pantin, 
Bondy.Bagnolet,  Saint-Denis  et  les  Vertus  pro- 
duisent au  contraire  tous  les  légumes. 

Dans  le  département  de  Seine-et-Marne, 
Coulommiers  cultive  les  melons;  Crécy,  la 
carotte  ;  Meaux,  les  asperges,  les  salsifis,  le 
céleri  et  les  cornichons  ;  les  Sablons,  près  de 
Horet,  la  fraise;  la  Ferté-sous-Jouarre  et  Lagny 
produisent  toutes  sortes  de  légumes. 

Dans  le  département  de  Seine-et-Oise,Croissy 
ruitive  les  pois,  les  navets  et  les  carottes; 
Arpajon  et  Longjumeau,  les  haricots  verts  ; 
Écoiien,  l'asperge,  l'artichaut  et  le  cresson  ; 
Kngliien,  l'artichaut;  Ëtampes,  l'artichaut, 
les  l'houx  elle  chou-fleur;  Freneuse,  les  na- 
vets; Gonesse,  l'asperge,  l'artichaut,  le  chou 
et  la  carotte  ;  Versailles  et  Chevreuse  produi- 


à  force  (l'enterais  ;  les  instruments  aratoires  et  les  mi^- 
Ihudesoiitété  améliorés;  bref,  l'Iicctarfi  de  landes, qui 
valait  100  fV'ancs  en  1850,  vaut,  rn  \m%  îlOO  francs. 

'  Paris  consdinme,  en  effet,  environ  lîiO  millions 
lie  kilogrammes  de  It^Rumes  frais,  sers,  desséchés, 
conservés  et  de  primeur,  valant  au  moins  SI)  mil- 
lions de  francs. 


sent  des  légumes  de  toute  espèce,  et  Limours 
est  un  centre  considérable  de  production  et  de 
commerce  do  graines  de  légumes.  Dans  le  dé- 
partement de  l'Oise,  Compiègne  cultive  tous 
les  légumes;  Liancourt,  les  haricots;  Ponf- 
Sainte-Maxence,  l'oignon  et  le  cresson  ;  Senlis, 
le  cresson  et  l'artichaut;  Villers-Cotterets, 
l'artichaut.  Le  département  d'Eure-et-Loir 
produit,  à  Ëpernon,  une  grande  quantité  de 
melons;  à  Dreux,  des  pois;  à  Gallardon,  des 
lentilles,  et  à  Chartres,  toute  espèce  de  lé- 
gumes, surtout  l'artichaut  et  l'oignon.  —  Les 
champignons  sont  cultivés  en  grand  dans  les 
carrières  calcaires  de  Bougival,  Chaville,  Gen- 
tilly,  Meudon,  Montrouge  et  Triel.  —  L'Algé- 
rie, Bordeaux ,  Marseille  et  Tours  fournissent 
Paris  de  légumes  de  primeur. 

Le  littoral  de  la  Manche  est,  après  le  rayon 
de  Paris,  le  centre  le  plus  important  de 
production  de  légumes.  Là,  on  cultive  pour 
ex[^o"ter  en  Angleterre  principalement,  et 
aussi  à  Paris.  Les  points  principaux  de  cul- 
ture et  d'exportation  sont  :  Dunkerque,  Saint- 
Omer,  Amiens,  Boulogne  (fraises),  Honfleur 
(melons),  les  miellés  du  Cotentin,  Avranches, 
Saint-Pol-de-Léon  et  Roscoff  (fraises,  choux- 
fleurs  et  artichauts),  et  Brest  (fraises  et  arti- 
chauts). 

Nous  allons  présenter  sous  forme  de  tableau, 
ce  qui  reste  à  dire  sur  la  culture  des  légu- 
mes. Les  principaux  centres  de  production 
sont  :  pour  les  artichauts  :  Angers,  Béziers, 
Bordeaux,  Laon,  Marseille,  Montauban,  Mont- 
pellier, Niort,  Tours  et  les  Pyrénées-Orien- 
tales. 

Les  asperges  :  Auxonne,  Avignon,  Uaute- 
Garonne,  Léry  (Eure),  Laon,  Marchiennes, 
Orléans,  Vendôme  et  les  Pyrénées-Orientales. 

Les  aubergines  :  Avignon,  Lyon,  Marseille, 
Montpellier,  Nîmes  et  les  Pyrénées-Orientales. 

Les  /"raises:  Bordeaux,  Màcon,  Orléans,  Tou- 
lon, Avignon  et  Angers. 

Les  fèves  de  marais  ou  gourgaties  :  vallée 
de  la  Loire*,  entre  Orléans  et  Nantes,  et  les 
Pyrénées-Orientales. 

Les  haricots  secs  :  Bordelais,  Basse  Botu'go- 
gne,  Chàlons,  Chartres,  Dunkerque,  Lille, 
vallée  de  la  Loire  entre  Nantes  et  Orléaiif), 
le  Marais  vendéen,  Moulins,  Nevers,  Nioi'l. 
Noyonnais,  la  vallée  de  la  Seihe  maritime, 
Soissonnais,  Troyes  et  les  Hautes-Pyrénées. 

Les  haricot'  verts  :  Bordeaux,  Marseille  et 
Perpignan. 


•  Los  ((ourganes  et  les  haricots  récoltés  dans  l,i 
vfllli  de  la  Loire  sont  surtout  consommés  par  les 
inalelotR, 


ni- 
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Les  /en(t7/es:  Bourgogne,  Bretagne,  Gaillon, 
Lorraine,  Picardie  (lentilles  ù  la  Reine). 

Les  melons  :  Angers,  Cavaillon  S  Lyon ,  Or- 
léans et  les  Pyrénées-Orientales. 

Les  oignons  :  Cambrai,  Picardie,  Nimes, 
Niort,  Toulouse  et  le  Finistère. 

Les  pois  secs  :  Dunkerque,  Lille,  Lorraine, 
Normandie,  Picardie,  Poitou,  Saint-Brieuc, 
l'Yonne  et  les  Pyrénées-Orientales. 

Les  tomates  :  Avignon ,  Bordeaux ,  Mar- 
seille, Nimes  et  les  Pyrénées-Orientales*. 

Cultures  diverses 

Quelques  cultures  qui  n'ont  pu  trouver 
place  jusqu'ici,  dans  cette  description  métho- 
dique, doivent  cependant  être  indiquées.  L'an- 
gélique  se  récolte  aux  environs  de  Bordeaux 
et  de  Niort  ;  l'an»,  à  Apt,  à  Gaillac  et  à  Bor- 
deaux; la  réglisse,  dans  la  Touraine. 

III.  CULTURE  ARBUSTIVE. 


La  culture  arbustive  comprend  celle  de 
la  vigne,  du  mûrier  blanc,  de  l'olivier,  des 
arbres  à  fruits  et  du  châtaignier. 

La  vigne  est  cultivée  dans  toute  la  France, 
au  Sud  d'une  ligne  p  rtant  de  l'embouchure 
de  la  Loire,  allant  à  B  mauvais  et  de  là  à  l'em- 
bouchure de  la  Moselle.  On  compte  en  France 
2,100,000  hectares  de  vignobles*  et  lajrécolte 
moyenne  parait  être  le  45  millions  d'hectoli- 
tres de  vin,  valant  env.ron  480  millions  de  fr. 
«  Un  des  grands  avan  âges  agricoles  que  la 
France  tire  de  son  climat,  dit  M.  de  Can- 
dolle,  c'est  qu'au  moyen  de  la  vigne  et  de  l'o- 
livier, elle  utilise  des  terrains  incultes  et  ro- 
cailleux et  en  tire  les  plus  riches  produits.  » 
La  vigne  est  en  efTet  une  des  sources  les  plus 
importantes  de  la  richesse  agricole  de  la 
France. 

Dans  l'usage  général  et  dans  le  commerce, 
on  divise  les  vins  de  France  en  : 


rouges  et  blancs. 


Grands  vins  de  table, 

Vins  fins, 

Vins  ordinaires, 

Vins  communs, 

Vins  de  liqueur. 

Vins  destinés  à  la  distillation. 


'  Cavaillon  produits  millions  et  demi  de  melons 
rouges  et  verts  et  de  pastèques,  valant  1,200,000  franc». 

*  Une  partie  de  la  production  de  tous  ces  légumes 
est  destinée  A  la  consommation  parisienne. 

'  H.  Hocher,  dans  un  rapport  inséré  au  Moniteur  dn 

octobre  1819,  p.  r>»4,';,  donne  8,192,959  hectares. 


I.  Vint  reocM. 
Grands  vins  et  vins  fins. 

1.  Haute  Bourgogne.  —  Grands  vins.  Les 
vignobles  qui  les  produisent  sont  ceux  de  la 
côte  de  Nuits*  ;  les  plus  célèbres  sont  ceux 
de  la  Romanée-Conti,  de  la  Romanée-Saint- 
Vivant,  Richebourg,  Tache,  Chambertin  et  Clos- 
Vougeot. 

Vins  fins.  On  récolte  ces  vins  sur  la  côte  de 
Beaune,  à  Beaune,  Pomard  et  Yolnay. 

2.  Champagne.  —  Vins  fins.  A  Verzy,  Ver- 
zenay,  Mailly,  Saint-Basie,  Bouzy  et  Sainl- 
Thierry  (Marne,  arrondissement  de  Beims), 
et  aux  Riceys  (Aube). 

3.  Bordelais.  —  On  y  cultive  la  vigne  de- 
puis les  environs  de  Liboume,  sur  la  Dor- 
dogne,  et  de  Bordeaux,  sur  la  Garonne,  jus- 
qu'à l'embouchure  de  la  Gironde,  et  sur  les 
deux  rives  du  fleuve.  Les  vignobles  du  Bor- 
delais se  divisent  en  : 

Vignobles  du  Médoc, 

—  des  Graves*, 

—  des  Palus*. 

—  de  Blaye. 

Grands  vins*.  Ils  sont  produits  par  le 
Médoc  et  les  Graves;  les  crus  les  plus  célèbres 
du  Médoc  sont  ceux  de  :  Château-LaKltte 
(commune  de  Pauillac),  qui  produit  100  ton- 
neaux de  vin,  de  Chàteau-Margaux  (commune 
de  Margaux),  qui  produit  80  tonneaux,  et  de 
Cliàteau-Latour  (commune  de  Pauillac),  qui 
produit  90  tonneaux.  Le  cru  le  plus  fameux 
des  Graves  est  le  Ilaut-Brion  (80  tonneaux). 

Vins  fins.  La  Rose. 

4.  Côte  du  Rhône.  —  Vins  fins.  Les  vigno- 
bles de  la  côte  du  Rhône  se  trouvent  entre 
Condrieu  et  Valence;  les  meilleurs  crus  sont 
ceux  de  Côte-Rôtie,  de  Vérinay  (Rhône)  et  de 
l'Hermitage  (Drôme). 

.^.  Divers  vins  fins.  —  On  doit  citer  encore 
parmi  les  vins  fins,  ceux  de  :  Chàteauneul'-dii- 
Pape  (Vaucluse),  de  Jurançon  (Basses-Pyrénées) 
et  de  Banyuls  (Pyrénées-Orientales).  Les  vins 


'  On  divise  la  côte  d'Or  en  trois  parties  ; 
La  côte  de  Nuits, 
La  côte  de  Beau  ne, 
La  côte  chalonnaise. 
Il  est  à  remarquer  que  le  versant  oriental  de  la 
côte  d'Or  et  ses  contre-forts  sont  seuls  couverts  de  res 
riches  vignobles. 

•  Contrée  voisine  de  Langon. 

'  Plaines  riveraines  de  la  Dordogne  et  de  la  Ga- 
ronne. 

*  (In  divi.sR  dans  le  Bordelais  les  vins  de  pajs  en: 
grands  vins,  vins  bourgeois,  vins  artisans  et  vin!= 
paysans. 
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ne  et  rie  la  Ca- 


rie Banyuls  prennent  le  nom  de  vins  Rancio, 
quand  ils  ont  une  dizaine  d'années  et  un  goût 
dV  vinvieux.       ■  •  ■  •  •" 

Vint  ordinaires  et  commun»^. 

Les  principaux  centres  de  production  des 
bons  vins  ordinaires  sont  : 

1.  La  Haute  Bourgogne,  sur  la  côte  chalon- 
)iaise  ;  les  meilleurs  crus  sont  cenx  de  Santenay, 
Mercurey  et  Givry  ; 

2.  Le  Maçonnais  et  le  Beaujolais,  sur  les 
coteaux  entre  Hâcon  et  Villefranche.  Les  crus 
de  Moulin-à-Vent  et  des  Torins  (commune  de 
la  Romanèche)  sont  les  plus  estimés;  après 
eux,  il  faut  nommer  celui  de  Fleury  (Beau- 
jolais). Le  Méconnais  et  le  Beaujolais  fournis- 
sent les  trois  quarts  des  vins  consommés  à 
Paris; 

3.  Le  Bas  Nêdoc  et  les  Graves  ; 

i.  La  Basse  Bourgogne,  aux  environs  d'Au- 
xerre;  c'est  là  que  l'on  récolte  les  vins  de 
Coulanges-la-Vineuse,  de  la  Chaînette  et  d'I- 
rancy  ; 

5.  On  peut  citer  aussi  parmi  les  bons  vins 
ordinaires ,  quelques  vins  de  Lorraine,  ceux 
dfl  Champigny  (Saumurois),  deJoué  (Touraine), 
des  Arsures,  de  Salins  (Jura),  de  sieyssel  (Bu- 
fçey),  de  Bergerac  (Périgord),  de  Sainte-Foy 
(Lyonnais), de  Tavel(Gard|^deNarbonne(Aude), 
de  la  Gaude  et  de  la  Malgue  (Var). 

Les  grands  centres  de  production  des  vins 
communs  sont  : 

1.  La  Basse  Bourgogne  (département  de 
l'Yonne),  qui  produit  950,000  hectolitres  ; 

2.  Les  Palus  et  les  vi§nobles  de  Blaye,  dans 
1 0  Bordelais  ; 

ô.  Les  rives  du  Citer,  depuis  Thésée  (Loir- 
l'I-Cher)  jusqu'à  Dierre  (Indre-et-Loire)  ; 

\.  L'Orléanais  {(kléwtë  et  Beaugency); 

5.  Le  département  de  VHérault  ; 

(i.  te  Qnercy. 

C'est  à  peine  si  l'on  peut  parler,  même  à  la 
lin  des  vins  communs,  du  vin  récolté  à  Ar- 
iicnfeuil  et  dans  les  villages  voisins,  à  force 
ireiigrais  ;  Argenteuil  fournit  cependant  75,000 
piwes  de  vin  à  la  consommation  parisienne. 

a.  Vil»  dettlnéi  *  la  dIsUUation. 

La  Saintonge,  l'Angoumois,  le  Périgord 
l'Armagnac,  le  Poitou,  les  I!ouches-du-Rhône, 
le  Var,  les  Pyrénées-Orientales  et  la  Sologne 
transforment  la  plus  grande  partie  de  leurs 
vins  en  eau-de-vie. 

'  Dans  la  production  Ki^nt^i'aln  et  la  nonsomma- 
linn,  1m  vins  ordinaires  et  communs  entrent  pour 
«ne  part  et  pour  une  valeur  bien  plus  ronsid<^rnhle<i 
qiip  les  vins  lin». 


Les  meilleures  eaux-de-vie  se  font  avec  les 
vins  blancs  récoltés  dans  la  Champagne, 
c'est-à-dire  dans  la  contrée  comprise  entre 
Saintes ,  Jonzac  et  Jarnac  (Charente  et  Cha- 
rente-Inférieure),  et  dans  les  territoires  de 
Rouillac  et  Aigre  :  ce  sont  les  eaux-de-vie  de 
Cognac.  Les  autres  pays  que  nous  avons  nom- 
més font  des  eaux-de-vie  ordinaires  ;  celle  de 
Sologne  est  recherchée  pour  La  fabrication  des 
liqueurs. 

».  Vini  blanes. 
Grand»  vins. 

1.  Haute  Bourgogne.  —  Vignobles  de  Mont- 
rachet  et  de  Meursault  (commune  de  Puli- 

gny)  ; 

2.  Bordelais.  —Vignoble  de  Sauterne  (dans 
les  Graves)  ; 

3.  Côte  du  Rhône.  —  Vignobles  de  l'Her- 
mitage  (Drôme)  et  de  Saint-Péray  (Ardèche). 

Aux  grands  vins  blancs  que  nous  venons  de 
nommer,  il  faut  «ijouterceux  deChâteau-Grillet 
(Loire)  et  de  la  coulée*  de  Séran  (près  d'An- 
gers). 

Champagne. — Nous  ne  mentionnerons  ici, 
que  pour  nous  conformer  à  l'usage,  les  vins 
blancs  mousseux  de  Champagne.  Ces  vins, 
en  effet,  qui  doivent  leur  qualité  à  une  pré- 
paration spéciale,  ne  sont  pas  un  produit 
agricole,  mais  un  produit  industriel.  Les  vi- 
gnobles qui  fournissent  les  vins  blancs  excel- 
lents, que  l'industrie  transforme  en  vins  mous- 
seux, sont  ceux  de  la  côte  de  Reims,  d'Épernay 
(ou  de  Pierry),  de  la  côte  d'Ay,  de  la  côte  de 
Verzy  et  de  la  côte  de  Verzenay  -. 

La  Russie  et  l'Angleterre  sont  les  principaux 
consommateurs  des  meilleurs  vins  mousseux 
de  Champagne';  les  États-Unis  consomment 
une  grande  quantité  de  vins  de  Champagne 
ordinaires  et  surtout  de  vins  imités. 

Viux  fins. 

1.  Champagne.  —  LesRiceys; 

2.  Maçonnais.  —  Pouilly  et  Fuisse  ; 

3.  Basse  Bourgogne.  —  Chablis  ; 
i.  Bordelais.  —  Les  Graves  ; 

5.  Jura.  —  Arbois,  Pupillin  et  Chàleaii- 
Chalon  ; 

6.  Alsace.  —  Le  Finkenwein  (Molsheim), 
le   Riesling  (Wolxheim),  le  Kitterlé   (Gneb- 


*  Coulée,  dans  l'Anjou,  est  le  nom  que  portent  les 
vallées. 

*  Les  vins  îles  deux  dernières  cMes  sont  (lésifj:nés 
sous  le  nom  de  vins  de  Sillory. 

^  En  1859,  le  département  de  la  Marne  n  exporté 
8  millions  et  demi  de  bouteilles  de  vin  de  Cham- 
pagne, 
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willer),  le  Brand  (Turkheim),  les  vins  gentils 
de  Riquewihr  et  de  Ribeauvillé.  —  Les  vins 
blancs  d'Alsace  tiennent  le  second  rang  parmi 
les  vins  dits  vins  du  Rhin  ; 
7.  Béam.  —  Jurançon. 

Vins  ordinaires. 
Les  bons  vins  blancs  ordinaires  se  récoltent 
à  Limoux  (Aude),  Sancerre  (Berry),  Cassis 
(Bouches-du-Rhône),  la  côte  Saint-André  (Dau- 
phiné),Corent{Limagne),  Coiidrieu  (Lyonnais), 
Pouilly  (Nièvre),  Bergerac  (Périgord),  aux  Rô- 
tissants, à  la  Perrière,  au  Grand  et  au  Petit- 
Morin,  aux  Poilleux  (coteaux  de  Saumur),  à 
Gaillac  (Tarn)  et  à  Vouvray  (Touraine). 

Vins  de  liqueur. 

1.  Roussillon.  —  Le  Roussillon  produit  le 
vin  de  Rivesaltes,  le  vin  de  Grenache*  et  le 
vin  Maccabeo  *  ; 

2.  Bas  Languedoc.  —  Le  département  de 
rUérault  produit  les  vins  de  Frontignan,  de 
LuneletdePicardan'; 

5.  Alsace.  —  On  fait  à  Colmar  des  vins  de 
liqueur,  dits  vins  de  paille. 

4.  Côte  du  Rhône.  —  On  fait  aussi  des  vins 
de  paille  à  THermitage. 

Les  vins  de  Monbazillac,  de  Saint-Laurent- 
des-Vignes  (Périgord)  et  de  Beaume  (Vau- 
cluse)  sont  aussi  de  bons  vins  de  liqueur. 

Vinaigre. 

Les  bons  vinaigres  se  font  à  Orléans  avec 
les  vins  blancs  de  Sologne,  et  à  Saumur,  avec 
les  vins  communs  du  Saumurois. 

Le  mûrier,  dont  la  feuille  nourrit  le  ver  à 
soie,  est  venu  d'Italie  en  France.  Le  premier 
arbre  de  celte  espèce  fut  planté  en  1494,  à 
Allan,  près  de  Montélimart,  par  Guy  Pape  de 
Saint-Auban,  seigneur  d'Allan.  Vingt-cinq  mil- 
lions de  mûriers  descendent  de  Tarbre  d'Al- 
lan*, et  couvrent  actuellement  plus  de  40,000 
hectares  dans  le  bassin  du  Rhône'.  Lesdé- 

*  LevindeGrcnaclie,ainsiappelé  dunomdu  raisin 
avec  lequel  on  le  Tait,  est  récolté  A  Banyuls.Culliourp, 
Cnsperon  et  Kodez. 

*  Le  vin  Maccabeo,  ainsi  appelé  du  nom  du  raisin, 
est  récolté  A  Salces. 

*  Le  vin  de  Picardan,  ainsi  appelé  du  nom  du  raisin, 
est  récolté  à  Marscillan  et  PomeroU,  c'est-à-dire  aux 
environs  de  Déziers.  Le  vin  de  l'ieardan,  modillé  par 
diverses  préparations,  est  la  hase  de  tous  les  vins  fac- 
tices fabriqués  A  Cette (AlicantcMalaga,  Xérès,  Grèce, 
Chypre,  le  Cap,  etc.).  Pour  faire  le  madère.  Cette  em- 
ploie les  vins  blancs  de  Roussillon. 

*  Il  exiiitait  encore  au  commencement  de  ce  siècle. 

*  Aqjourd'hui  le  ver  à  soie  élevé  en  France  pro- 
vient lurtout  de  graines  venant  de  la  Chine  et  du 
Japon.  Quant  aux  autrosvers  producteurs  de  soie. 


partements  qui  renferment  le  plus  de  mû- 
riers sont  :  le  Gard  (15,000  hectares),  la 
Drôme  (6,000),  PArdèche  (6,000),  Vauclusp 
(4,000),  l'Hérault,  l'Isère,  les  Bouchesnlii- 
Rhône,  le  Rhône,  l'Aude  et  le  Var.  Le  mûrier 
est  aussi  cultivé  en  dehors  du  bassin  du 
Rhône,  centre  principal  de  la  culture  de  cet 
arbre  ;  on  le  retrouve  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales, le  Tarn,  PAveyron,  la  Lozère,  la  Haute- 
Loire,  la  Haute-Garonne,  le  Gers,  la  Gironde, 
la  Dordogne,  la  Vienne,  l'Indre-et-Loire,  le 
Loiret,  le  Jura,  Seine-et-Oise,  mais  en  petite 
quantité. 

OLiviams. 

L'olivier,  apporté  d'Orient  par  les  Grecs  qui 
fondèrent  Marseille,  est  cultivé  seidement  dans 
la  région  méditerranéenne,  surtout  dans  le 
Var  (55,000  hect.),  les  Bouches-du-Rhône 
(24,000),leGard(ll,000)etrHérault  (10,000). 
Il  occupe  120,000  hectares  et  produit  23  mil- 
lions de  francs  d'huiles. 


La  culture  des  arbres  fruitiers  a  pris  depuis 
1835  des  développements  considérables  et  a 
reçu  des  perfectionnements  non  moins  impor- 
tants; les  variétés  ont  été  améliorées  et  les 
procédés  de  culture,  ainsi  que  les  méthodes 
pour  la  taille,  ont  fait  de  grands  progrès. 
Beaucoup  de  localités  cultivent  en  grand  cer- 
tains arbres  fruitiers,  et  leurs  produits  donnent 
lieu  à  un  commerce  fort  étendu  avec  Paris, 
l'Angleterre  et  la  Russie.  Le  tableau  suivant 
montre  quels'  sont  les  centres  principaux  de 
culture  des  arbres  fruitiers. 

Arbres  à  cidre.  —  Anjou,  Artois,  Bretagne, 
Aisne,  Oise,  Maine,  Picardie  et  surtout  la  Nor- 
mandie et  le  Perche  '. 

Abricotiers.  —  Agénais,  Anjou,  Bordelais 
(pour  Paris),  Gard,  Limagne  (pour  la  fabrica- 
tion desp<Ates  de  Clermont),  Roussillon,  envi- 
rons de  Toulon  et  d'Avignon  (pour  Paris). 

Amandiers.  —  Agénais,  Aveyron,  Borde- 
lais, vallée  de  la  Garonne  (de  Bordeaux  à  Tou- 
louse), Bas  Languedoc,  Provence,  Roussillon, 
Vaucluse. 

Câpriers.  —  Ollioules,  Cuges,  Roquevaire 
et  les  environs  d'Hyéres  fournissent  les  meil- 
leures câpres  *  du  monde.  On  les  conflt  h  Ro- 
quevaire. 


tels  que  le  ver  de  l'ailanthe,  le  ver  du  chêne  de  U 
Chine  et  le  ver  du  ricin,  leur  éducation  est  en  cours 
d'essai  et  semble  devoir  réussir  (1865).  —  Voy.  p.  S6. 

'  Les  meilleurs  cidres  sont  ceux  du  pays  d'Auge, 
de  Bayeux,  du  Cotentin  et  du  Bocage. 

*  Les  cApres  sont  lu  bouton*  A  Heurs  du  cAprinr  rt 
non  pas  ses  fruits. 
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Cerisiers.  —  Alsace  et  partie  Nord  du  dé- 
partement de  la  Hauie-Saône,  Bordelais,  Bour- 
î,'ogne  (pour  Paris),  Brie,  (Jard,  Limagne  (ce- 
rises confites  de  Vicliy),  arrondissement  de 
Sainte-Meneliould  (pour  Paris),  Morvan,  envi- 
rons de  Paris,  Montmorency  surtout  (pour 
Paris  et  l'Angleterre),  Picardie  (pour  l'Angle- 
terre) et  vallée  de  la  basse  Seine  (pour  Paris, 
Rouen  et  l'Angleterre). 

Citronnier.  —  Corse. 

Cognassier.  —  Gard,  Provence,  où  l'on  en 
fait  des  pâtes  appelées  pâtes  deGénes,  Orléanais 
et  rives  de  la  Garonne,  où  l'on  en  fait  des  con- 
fitures appelées  cotignac  ou  codognac,  envi- 
rons de  Paris  et  Tarn,  où  on  le  cultive  en  bou- 
quets autour  des  habitations. 

Épine-vinette.  —  Chanceaux,  prés  de  Dijon  ; 
on  en  fait  des  confitures  renommées. 

Figuier.  —  Agénais,  Bordelais  (pour  Paris), 
Finistère,  Haute-Garonne,  Bas  I^nguedoc,  Pro- 
vence (pour  les  sécher*),  Rhône,  Roussillon, 
Vaucluse,  Argenteuil  près  Paris,  Touraine. 

Grenadier.  —  Bouches-du-Rhône ,  Gard, 
Hérault,  Roussillon  et  Var. 

Groseillier,  cassissier,  framboisier.  —  En- 
virons de  Bai  en  Lorraine,  de  Lyon,  d'Orléans 
et  de  Paris.  —  Romainville,  Verrières,  la  Celle- 
SaintCloud'et  Bougival  cultivent  en  grand  le 
groseillier  et  le  framboisier. 

Merisier.  —  Alsace,  Franche-Comlé  (vallée 
de  la  Loue)  et  Lorraine.  Le  fruit  du  merisier 
est  employé  à  la  fabrication  du  kirsch  ou  eau 
(le  cerises  (Kirschenwasser). 

Noisetier.  —  Bordelais,  Marseille,  .Norman- 
die, Picardie,  Roussillon  (arrondissement  de 
Cérel).  Le  Var  cultive  en  grand  l'aveline  blan- 
che ronde,  pour  fruits  secs. 

Noyer.  -  Allier,  Ardéche,  Corréze,  Loire, 
Lozère,  Puy-de-Dôme,  Charente,  Dordogne, 
Sartlic,  Maine-et-Loire,  Vienne,  Alsace,  Bour- 
gogne, Franche -Comté,  Grésivaudan  et  Pi- 
cardie —  Le  noyer  donne  des  fruits  que  l'on 
mange  verts  ou  secs,  de  l'huile  et  un  beau 
bois  d'ébénisterie. 

Oranger.  —  Hyères,  Cannes  et  Mce. 

Pêchers.  —  Tout  le  Midi  pyrénéen,  de  Bor- 
deaux à  Perpignan,  surtout  dans  le  Roussillon 
(pèches  pavieet  persèque),  le  Toulousan  et  le 
Bas  Languedoc,  Vaucluse,  parlies  du  Var  et 
des  Bouches-du-Rhône  qui  peuvent  ôlre  iiri- 
guées,  Angoumois,  Touraine,  Lyonnais,  Mon- 
treuil  et  Bagnolet,  prés  Paris. 

Pistachier.  —  Un  peu  dans  le  Var  et  l'Hé- 
rault. 


'  Les  meilleures  flgues  sont  celles  d'Ollioules,  dites 
figues  de  Marseille. 


Pommiers  et  poiriers.  —  Anjou,  Bordelais, 
Boiurgogne,  Franche-Comté,  Gard,  Limagne, 
Lorraine,  Lyonnais,  Maine,  arrondissement  de 
Sainte-Meneliould,  Morvan,  Normandie,  Orléa- 
nais, Picardie,  Roussillon,  Toulousan,  Tou- 
raine. —  Presque  tous  ces  pays  envoient  des 
pommes  et  des  poires  à  Paris,  et  la  Nor- 
mandie, la  Picardie  et  l'Orléanais  en  expé- 
pédient  en  Angleterre.  Les  poires  tapées  se 
font  à  Saumur,  au  Mans  et  à  Mondoubleau.  Le 
raisiné  est  préparé  dans  les  départements  de 
l'Yonne  et  du  Loiret. 

Pruniers.  —  Alsace,  Anjou,  Armagnac,  Bor- 
delais, Franche-Comté,  Bas  Languedoc,  Lor- 
raine, arrondissement  de  Sainte-Menehould, 
environs  de  Nantes,  Orléanais,  Roussillon.  — 
L'Agénais  (Agen,  Clairac,  Ente  et  Tonneins), 
Brignolles,  l'arrondissement  de  Digne,  la  Lor- 
raine et  la  Touraine  font  sécher  les  prunes  et 
les  vendent  sèches;  l'Agènais  expédie  en  Russie 
pourBmHlions  de  francs  de  pmneaux'.  — 
L'Alsace  distille  les  prunes  et  en  fait  de  l'eau- 
de-vie  destinée  à  sophistiqier  le  kirsch. 

Vigne  cultivée  pour  la  table  (raisin).  — 
Bordelais,  Conflans-Sainte-Honorine,  Fontaine- 
bleau, Thomery,  vallée  de  la  Loire  (Orléans, 
Tours,  Saumur,  Angers),  Montauban (pour  Pa- 
ris, l'Angleterre  et  la  Russie),  Romans,  Saint- 
Péray,  Toulousan  et  la  partie  S.-E.  du  Var  (pour 
le  Piémont). 

Vigne  cultivée  pour  raisins  secs.  —  Roque- 
vaire  en  Provence. 

Les  arbres  à  cidre  rapportent  environ 
85,000,000  de  francs,  et  le  produit  des  arbres 
fruitiers  est  au  moins  de  75,000,000  de 
francs. 


Le  châtaignier,  qui  craint  les  froids  rigou- 
reux, ne  fructifie  abondamment  que  dans  la 
région  de  la  vigne.  Les  châtaigneraies  occu- 
pent 560,000  hectares  et  produisent  3,500,000 
quintaux  métriques  de  fruits,  valant  15  à 
14  millions  de  francs,  il  existe  de  nombreuses 
variétés  du  châtaignier;  les  meilleures  sont  :  la 
dauphinoise,  la  paradone  et  le  nouzillat  ;  cette 
dernière  est  principalement  cultivée  aux  envi- 
rons de  Château-du-Loir,  en  Poitou  et  en  Tou- 
raine. Les  plus  beaux  marrons  sont  ceux  des 
montagnes  des  Maures,  connus  sous  le  nom  de 
marrons  du  Luc,  les  marrons  de  Lyon,  récoltés 
dans  les  communes  de  Loire  et  de  Saint-Ro- 


*  Dés  le  seizième  siècle,  la  Frauce  envoyait  de  grande 
quantités  de  prunes  sèches  en  Angleterre  et  en  Ecosse 
(Relation  de  l'ambassadeur  vénitien  Marino  Cavalli, 
1546,  1. 1,  p.  2o7,  dans  les  DocHtnenla  inéditt  tw  l'hiit. 
de  Fronce,  in-i*,) 
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main  (Rhône),  enfln  ceux  du  Vivarais  et  du  Dau- 
phiné.  Ces  marrons  de  choix  sont  en  général 
consommés  dans  les  villes,  rôtis  ou  «larés  ; 
mais  la  culture  du  châtaignier  présente  un  in- 
térêt plus  sérieux,  car  son  fruit  sert  encore  de 
nourriture  principale  aux  populations  pauvres 
de  la  Corse  et  du  centre  de  la  France,  dans  le 
Limousin,  l'Auvergne,  le  Vivarais  et  le  Gévau- 
dan;  et  cependant  4  kilogr.  de  châtaignes  sont 
il  peine  l'équivalent  d'un  kilogr.  de  pain  blanc. 
Les  provinces  où  l'on  cultive  en  grand  le  châ- 
taignier sont  l'Angoumois,  l'Auvergne,  le  Bor- 
delais, le  Bourbonnais,  lesCévennes  (Vivarais 
et  Gévaudan),  le  Limousin,  le  Lyonnais,  la 
Marclie,  le  Périgord,  le  Quercy,  le  Rouergue, 
la  Savoie  et  la  Corse.  On  trouve  des  châtaigne- 
raies, mais  de  bien  moindre  importance,  dans 
les  Pyrénées,  dans  le  bassin  de  la  Durance,  en 
Franche-Comté ,  dans  le  Berry  ,  le  Blaisois, 
l'Anjou,  le  Maine,  la  Totiraine,  la  Bretagne 
méridionale  et  dafts  les  environs  de  Versailles. 
Le  bois  du  chrt  t  îàgnier  est  bon  pour  la  char- 
pente et  se  conserve  très-4)ien  dans  l'humidité; 
c'est  le  bois  qui  convient  le  mieux  pour  la  fa- 
brication des  cercles  de  tonneaux. 


Les  pépinières  ont  pris  de  grands  dévelop- 
pements en  même  temps  que  les  diverses  cul- 
tures arbustives  et  le  goût  des  plantât' dus  se 
développaient  eux-mêmes. 

Les  grandes  pépinières  sont  : 

A  Angers  et  aux  Ponts-de-Cé  (arbres  frui- 
tiers et  d'ornement')  ;  à  Nantes  (arbres  d'orne- 
ment) ;  à  Bayeux,  Lisieux  et  Argentan  (arbres 
d'ornement,  coniiéres  et  plants  d'arbres  frui- 
tiers); à  Versailles  (arbres  d'ornement);  à  Vitry- 
sur-Seine,  Fontenay-aux-Roses  et  à  Bougival 
(arbres  d'ornement,  d'alignement^  et  arbres 


'  Les  principaux  arbres  d'ornement  sont  :  le  ca- 
talpa, le  merisier,  le  faux-ébénier,  le  franc  pleureur, 
le  fôvier,  le  tulipier,  le  magnolier,  le  polonia,  In  pa- 
via,  le  peuplier  du  lac  Ontario,  le  peuplier  argent)^,  le 
peuplier  pleureur,  le  chêne  d'Amérique,  le  saule  pleu- 
reur, le  sorbier  des  oiseaux,  le  sophora  du  Japon,  le 
tilleul  à  feuilles  argentées,  le  virgilia  lutea,  etc.;  paimi 
les  Conifères  :  le  genévrier  do  Virginie,  le  cyprès  de 
l'Himalaya,  le  thuya,  le  cryptomeria  du  Japon,  le  cy- 
près distique  ou  de  la  Louisiane,  le  cèdre  du  Liban, 
le  cèdre  de  l'Atlas,  le  cèdre  de  l'Inde  ou  deodura,  le 
sapin  banmier,  le  sapin  noble,  l'abies  pin  sapo,  le 
sapin  argenté,  l'épicéa  commun,  l'abies  morinda,  le 
sapin  du  Canada,  le  pin  d'Autriche,  le  pin  du  lord 
et  un  très-grand  nombre  d'arbustes  d'ornement. 

•  Les  arbres  d'alignement  servent  i  planter  les  rou- 
les, les  avenues,  les  promenades  et  les  quais.  Les  prin- 
cipales espèces  d'arbres  d'alignement  sont  :  l'orme, 
le  platane,  l'érable,  lesycomore,  le  marronnier  d'Inde, 
le  peuplier  d'Italie,  le  peuplier  suisse,  le  tilleul, 
l'épicéa  blanc  ou  sapinette  blanche,  l'acacia  rohi- 


fruitiers);  dansle  canton  de  Souitz  (Ilaut-Rhin), 
qui  a  des  pépinières  d'arbres  de  toutes  sortes 
et  en  fait  un  grand  commerce  avec  l'Allemagne; 
il  Metz  (arbres  de  toutes  sortes);  h  Troyes  (ar- 
bres fruitiers,  et  conifères  pour  le  boisement  de 
la  Champagne)  ;  à  Annonay  et  Bourg-Argental 
(arbres  fruitiers  et  d'ornement,  conifères,  châ- 
taigniers et  mûriers);  à  Tarascon  (arbres  d'or- 
nement et  d'alignement,  arbres  fruitiers,  et 
principalement  le  figuier  ')  ;  à  Montpellier  (ar- 
bres d'ornement  et  mûriers),  et  à  Bordeaux 
(arbres  de  toutes  sortes) . 

IV.  FORÊTS,  ESSENCES  DOMINANTES*. 

Le  sol  forestier  occupe  environ  8,900,000 
hectares,  c'est-à-dire  le  1/6*  du  territoire  de 
la  France.  Les  principales  essences  de  nos 
forêts  sont:  le  pin,  le  sapin,  l'épicéa,  l'orme, 
le  hêtre  et  le  chêne,  qui  forme  à  lui  seul  l'es- 
sence de  4  millions  d'hectares.  Viennent  en- 
suite :  le  peuplier  noir,  le  peuplier  blanc,  le 
tremble,  l'aulne,  le  bouleau,  le  tilleul,  le  frêne 
et  le  charme. 

Les  régions  les  plus  boisées  de  la  France 
sont  celles  du  Nord-Est,  de  l'Est  et  des  Py- 
rénées, et  les  grandes  masses  forestières  se 
rencontrent  dans  les  Vosges,  l'Ardenne,  l'Ar- 
gonne,  le  Bassigny,  le  Jura,  la  côte  dOr, 
le  Morvan,  l'Autunois,  les  Alpes  du  Dauphiné 
et  les  Pyrénées.  Dans  les  autres  parties  de  la 
France,  il  n'y  a  plus  que  quelques  grandes  fo- 
rêts isolées,  dont  les  plus  importantes  sont 
dans  le  Bourbonnais,  le  Berry,  les  Landes,  le 
Périgord,  l'Orne,  l'Eure,  la  Seine-Inférieure, 
l'Oise,  Seine-et-Marne  et  le  Uainaut.  Autrefois, 
la  Gaule  était  couverte  presque  tout  entière  par 
d'immenses  forêts  ;  elles  ont  été  détruites  peu 
à  peu,  et  il  n'en  subsiste  plus  que  les  débris. 
Les  causes  principales  du  déboisement  ont  été 
les  besoins  de  l'agriculture  et  l'augmentation 
de  la  population,  qui  ont  exigé  sans  cesse 
une  plus  grande  étendue  de  terres  de  la- 
bour ;  les  dévastations  causées  par  les  révo- 


nier  etl'ailanthe  ou  faux  vernis  du  Japon.  —  Cpllf 
dernière  espèce  a  acquis  un  nouvel  intérêt  depuis 
l'acclimatation  du  ver  à  soie  chinois  et  japonais,  qui 
se  nourrit  de  ses  feuilles,  s'élève  en  plein  air,  donne 
deux  récoltes  par  année  et  produit  une  bonne  soie. 

'  Tarascon  fait  un  grand  commerce  d'arbres  aver 
l'Espagne. 

*  Cf.  Gakd,  Distribution  géogrophigue  des  arbres  eti 
Europe,  dans  le»  Annales  forestières,  1845,  t.  IV.  — 
Faiseau-La VA.N.XK,  Carf^  des  forêts  de  la  France,  dans  ■■ 
Recherches  statistiques  sur  tes  forêts  de  ta  France. 
I  vol.  in-4,  1829.  —  BECQUEnii,,  Des  climats  et  de  t'in- 
fluence qu'exercent  les  sols  boisés  et  non  boisés,  1  vol. 
in-SMS.*».  —  A.  Madbi,  Histoire  des  forêts  de  l'un- 
cienne  Fronce,  1  vol.  in-8*. 
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liitinns,  piii'  ies  guerres  et  surtout  par 
l'ignorance  et  l'incurie  des  propriétaires; 
les  lavages  des  troupeaux;  enfin  le  morcello- 
inenl  de  la  propriété,  ia  grande  propriélé 
pouvant  seule  conserver  les  forêts. 

lies  résultats  du  déboisement  ont  été  pres- 
que partout  funestes;  nous  avons  déjà  signalé 
ce  qui  en  était  résulté  jiour  les  Alpes  de  Pro- 
vence'. La  Brenne  et  les  Dombes  étaient  au- 
trefois boisées  et  salubres;  la  destruction  des 
forêts  a  rendu  ces  deux  pays  marécageux  et 
malsains;  les  forêts,  en  effet,  conservent  les 
eaux  vives  et  courantes,  et  assainissent  l'at- 
mosphère. 

Les  mêmes  essences  ne  se  trouvent  pas  dans 
toutes  les  régions  de  la  France,  et  dans  la 
même  région,  elles  varient  suivant  Taltitude. 
On  divise  la  France  en  trois  grandes  régions 
forestit'res': 

La  région  méridionale, 
La  région  septentrionale. 
Les  montagnes. 

1.  La  région  méridionale,  qui  se  compose 
(les  parties  basses  de  la  Provence,  du  Langue- 
doc, du  Koussillon,  de  la  Gascogne  et  du 
Béain,  et  du  littoral  de  TAtlantique  jusqu'à 
la  Loire,  comprenant  le  Bordelais,  TAunis,  la 
Sainlonge  et  la  Vendée,  a  une  végétation  fo- 
restière très-différente  de  celle  des  deux  au- 
tres régions.  Les  essences  dominantes  sont  :  le 
cliêiie  vert  ou  yeuse  (Querciis  ileœ),  le  chêne- 
liége((2.  suber),  le  pin  pignon  ^u  pin  doux 
(Pimis  pinea),  dont  on  mange  les  amandes  ou 
pignons,  le  pin  maritime  (P.  mari  lima),  le 
pin  d'Alep  (P.  Halepensis  ),  qui  croit  sur  les 
pentes  les  plus  arides,  le  buis  (Buants  sem- 
nervirens),  le  saule  blanc  (Salix  alba),  le  mi- 
fofoulier  (Cellvi  Australis)  et  le  sumac  {Rus 
coriaria). 

Les  forêts  de  la  Corse  sont  peuplées  de 
rliênos,  de  hêtres,  de  châtaigniers  et  de  pins 
laricio,  magnifiques  arbres  de  50  m.  de  hau- 
teur. 

'2.  La  région  septentrionale  présente  comme 
essences  dominantes  de  ses  forêts  :  le  chêne 
ronvre  (Q.  robur),  le  chêne  pédoncule  (Q. 
pedonculala),  le  hêtre  (Fagus)  et  le  charme 
(Carpinus).  —  Les  arbres  que  nous  allons 
nommer  sont  le  plus  souvent  isolés,  pla.ités 
le  long  des  routes  et  forment  de  petits  bois 


'On  a  (It'cidti,  en  18C2,  que  1,100,000  licctarcs  de 
licnlfs  iléniul^es  et  de  sol  déboisé  dons  les  Alpes,  les 
l'yréiit'fls,  lesCévennes  et  les  montagnes  d'Auvergne, 
■ioraient  relioisés.  —  Yoy.  pages  191  et  1!I2. 

*  Vny.  la  carte  n*  68  de  mon  atlas. 


ou  bouquets;  ce  sont  :  le  bouleau  {Betula),  le 
tremble  (Populus  tremula),  diverses  espèces 
de  saule  (Salix)  et  de  peuplier  (Populus),  le 
châtaignier  (Castanea) ,  Porme  (Vlmus) ,  le 
frêne  (Fraxinus),  le  merisier  (Cerasus  avium) , 
l'érable  (Acer),  le  tilleul  (Tilia)  et  le  coudrier 
(Corylus). 

3.  Dans  les  Alpes,  les  essences  dominantes 
sont  :  le  mélèze  (Larix  Europsea),  Pépicéa 
(Abies  excelsa),  le  sapin  argenté  (A.  pecii- 
7îata),  le  pin  cembro  (Pinus  cembro)  et  le 
hêtre. 

Dans  les  Pyrénées,  qui  ont  été  fort  déboi- 
sées, on  trouve  surtout  des  sapins.  Dans  les 
Vosges,  le  Jura,  les  Cévennes  et  les  montagnes 
d'Auvergne,  les  essences  dominantes  sont  le 
pin  sylvestre  (Pinus  sylveslris),  le  sapin  ar- 
genté, l'épicéa  et  le  hêtre.  Le  bouleau  croît 
surtout  sur  les  parties  volcaniques  de  PAuver- 
gne,  du  Velay  et.du  Vivarais. 

Les  arbres  servent  à  de  nombreux  usages. 
Le  chêne  fournit  des  bois  à  la  marine,  à  la 
charpente,  à  la  menuiserie,  au  charronnage,  à 
l'ébénisterie  et  à  la  tonnellerie;  il  donne  le 
meilleur  bois  de  chauffage  et  d'excellent  char- 
bon •  ;  son  écorce  sert  à  tanner  les  cuirs,  et  le 
gland  nourrit  les  porcs.  L'écorce  du  chêne- 
liége  est  l'objet  d'un  grand  commerce.  L'orme, 
le  châtaignier  et  le  sapin  fournissent  aussi  de 
bons  matériaux  pour  les  constructions  navales 
et  la  charpente  ;  les  sapins  et  les  pins  don- 
nent les  mâtures  des  vaisseaux.  L'écorce  du 
tilleul  sert  à  faire  des  cordes  et  à  tanner.  Le 
hêtre  donne  de  Iwn  bois  de  charronnage,  et 
on  extrait  de  ses  fruits  une  huile  comestible 
(huile  de  faîne).  Le  frêne,  l'orme  tortillard 
et  le  charme  servent  au  charron,  le  frêne 
pour  les  timons,  l'orme  pour  les  moyeux. 
On  fait  les  crosses  de  fusil  avec  le  frêne.  La 
tournerie  emploie  le  buis,  l'érable,  l'épicéa  et 
le  tilleul.  Le  buis  donne  les  bois  sur  lesquels 
on  grave.  La  boissellerie  (sabots,  pelles,  etc.) 
emploie  le  hêtre,  le  bouleau,  l'aulne  et  le  saule. 
L'osier,  qui  est  une  espèce  de  saule,  sert  à  In 
vannerie  et  à  la  tonnellerie.  Le  treillage,  les 
pieux,  les  échalas  et  les  cercles  de  tonneaux 
se  font  avec  le  châtaignier.  L'acacia  donne 
de  bon  bois  aux  charrons,  aux  charpentiers  et 
sert  aussi  à  faire  des  échalas.  L'aulne  ou  bois  de 
vcrne  fournit  de  bons  pilotis.  Le  sapin  et  l'é- 
picéa donnent  des  planches  à  la  menuiserie  ; 
l'épicéa  et  l'érable  servent  à  la  fabrication  des 
instruments  de  musique.  La  térébenthine  de 

*  Le  cliarbon  qui  est  employé  dans  la  fabrication 
de  la  poudre,  et  connu  sont  le  nom  det\isain.  esst  pro- 
duit par  un  arbrisseau  appelé  bourdaine. 
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Strasbourg  est  extraite  du  sapin,  ia  poix  de 
Bourgogne  de  l'épicéa,  le  goudron  du  pin 
sylvestre,  et  la  résine  du  pin  maritime.  Le  liois 
coriace,  souple  et  léger  du  micocoulier  sert  à 
faire  des  fourches,  d'excellents  cercles  de  ton- 
neaux et  des  manches  de  fouet. 

Les  forêts  de  la  France  produisent  annuelle- 
ment plus  de  55,000,000  de  stères  de  bois  de 
construction  et  de  chauflage,  valant  près  de 
400  millions  de  fr.  ;  mais  celte  production  ne 
suffit  plus  à  nos  besoins,  et  la  France  importe 
de  grandes  quantités  de  bois  de  toutes  sortes. 

V.  ANIMAUX  DOMESTIQUES'. 
Eaees  ohavalisM. 

On  peut  classer  les  chevaux,  d'après  les  ser- 
vices qu'on  leur  demande,  en  cinq  caté- 
gories : 

1.  Chevaux  de  grande  vitesse; 

Cheval  pur  sang  anglais,  —  grande  taille  ; 
Cheval  arabe,  —  petite  taille. 

2.  Chevaux  de  luxe  (grande  taille,  énergie 
et  vitesse) ; 

Grands  chevaux  de  carrosse, 
Chevaux  de  selle. 

A  cette  classe  se  rattachent  les  chevaux 
de  cavalerie  de  réserve  •  et  de  lig^e*. 

3.  Chevaux  de  trait  léger  (force  et  vitesse)  ; 

Chevaux  de  poste  et  d'omnibus, 
Chevaux  d'artillerie  et  du  train, 
Chevaux  de  cavalerie  de  ligne. 

4.  Chevaux  de  gros  trait  (force  et  pesan- 
teur) ; 

Chevaux  de  roulage  et  de  hallage. 

5.  Chevaux  de  selle  de  petite  taille; 
Pour  la  cavalerie  légère*. 

La  France  ne  produit  nulle  part  les  che- 
vaux de  grande  vitesse;  les  chevaux  de  course 
qu'elle  élève  appartiennent  à  la  race  anglaise. 

Les  chevaux  de  luxe  et  de  cavalerie  de  ré- 
serve sont  fournis  par  la  Normandie*. 


*  Nous  devons  la  plus  grande  partie  des  '-"seigne- 
ments  relatifs  à  nos  races  d'animaux  domestiques  à 
l'amitié  du  savant  professeur  de  zoologie  appliquée 
à  l'agriculture  et  à  l'industrie,  au  conservatoire  des 
Arts  et  Métiers,  feu  Bauderaent. 

*  Chevaux  de  carabiniers  et  de  cuirassiers. 
'  Chevaux  de  dragons  et  de  lanciers. 

*  Chevaux  de  chasseurs  et  de  hussards. 

'  Les  grands  chevaux  sont  produits  par  les  pays 
à  climat  marin  et  constant  baignés  par  l'océan  Atlan- 
tique, la  Manche,  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique, 
c'est-à-dire  par  le  Poitou,  la  Bretagne,  la  Normandie, 
leBoulonnais.la  Flandre,  l'Angleterre,  la  Hollande,  le 


Les  chevaux  de  trait  léger  sont  plus  sp»'-- 
cialement  élevés  dans  le  Perche ,  la  Bretagne, 
le  Poitou  et  l'Ardenne. 

Les  chevaux  de  gros  trait  sont  principale- 
ment fournis  par  le  Boulonnais,  la  Flandre,  le 
Poitou  et  la  Franche-Comté;  on  en  trouve 
aussi  dans  les  pays  qui  produisent  les  chevaux 
de  trait  léger. 

Le  cheval  de  cavalerie  légère  est  éle^é  sur- 
tout dans  le  Limousin,  l'Auvergne,  les  Pyré- 
nées, la  Bretagne*,  la  Lorraine  et  le  Morvan. 

Plusieurs  de  nos  anciennes  races  chevalines, 
surtout  dans  les  catégories  des  chevaux  de  luxe 
(Normandie)  et  des  chevaux  de  selle  de  petite 
taille  (Limousin),  ont  disparu  aujourd'hui  et 
ont  été  remplacées  par  de  nouvelles  sortes 
de  chevaux,  provenant  du  croisement  des  an- 
ciennes races  françaises  avec  le  cheval  anglais, 
qui  leur  a  donné  plus  de  taille  et  de  vitesse, 
qualités  que  nos  besoins  actuels  exigent  abso- 
lument. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  princi- 
pales sortes  ou  qualités  de  chevaux  que  l'on 
élève  actuellement  en  France. 

Au  Nord  de  la  Seine  : 

Bace  flamande  (plaine  de  Bourbourg)  *.  — 
Cheval  de  gros  trait. 

Race  boulonnaise  (Boulonnais,  Vimeux  et 
pays  deCaux).  —  Excellent  type  du  cheval  de 
gros  trait. 

Cheval^  ardennais.  (Ardenne).  —  Cheval  de 
trait  léger,  d'ai-tillerie  et  de  cavalerie  de  ligne, 

Entre  Seine  et  IMre  : 

Cheval  anglo-normand(Colenlin*  aux  envi- 
rons de  Valognes,  plaine  d'Alençon,  vallâ> 
d'Auge,  le  Merleraidt  et  plaine  de  Caen*.)  — 


Hanovre,  le  Ilolstein,  le  Mecklembourg  et  laPoméranif. 
Dans  ces  contrées,  le  cheval  trouve  une  noiirrituip 
constamment  abondante  dans  les  pâturages  et  y  ac- 
quiert plus  de  développement. 
'  C'est  elle  qui  fournit  les  bidets. 

•  J'indique  dans  le  texte  les  principaux  centres  ilo 
production  des  races,  et  dans  la  carte,  autour  tie  ces 
centres,  les  circonscriptions  dans  lesquelles  se  ré- 
pandent les  races.—  Voir  la  carte  n*  72  de  noire  Allas. 

'  Nous  remplaçons  le  mot  race  par  le  mot  cheval, 
quand  il  est  question  des  sortes  de  chevaux  prove- 
nant de  croisement  anglais  avec  l'ancienne  rare,  ac- 
tuellement détruit!^  ou  trés-modiliée. 

•  On  remarquera  que  nos  herbages  du  littoral,  de- 
puis le  Poitou  jusqu'à  la  Flandre,  nourrissent  los 
grosses  races  chevalines.  Il  y  a  cependant  une  excep- 
tion à  signaler:  ce  sont  les  bidets  de  la  Hague,  daii'^ 
le  Cotentin;  cette  excellente  race  de  petits  chevaux 
se  produit  et  s'élève  ft  côté  de  la  grande  et  forte  viicc 
normande. 

•  On  élève  dans  les  herbages  de  la  plaine  de  Caen 
des  chevaux  venns  de  diverses  localités  et  de  diverses 
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Cheval  de  luxe',  de  cavalerie  de  réserve  et  de 
ligne,  et  d'omnibus.  —  L'ancienne  race  nor- 
mande est  partout  remplacée  aujourd'hui  par 
une  variété  anglo-noi-mande 

Race  percheronne  (Perche.  —  Le  type  de  la 
race  est  à  Mortagne  et  à  Mondoubleau.)  — 
Excellents  chevaux  de  trait  léger,  pour  le  ser- 
vice des  omnibus,  de  la  poste  et  de  l'artillerie. 

Race  bretonne  (Bretagne  et  Anjou).  —Très- 
bonne  race,  donnant  des  chevaux  de  gros  trait 
sur  le  littoral  de  la  Manche,  des  chevaux  de 
trait  léger  dans  le  Léon,  et  des  bidets  dans  les 
parties  montueuses  du  pays.  La  cavalerie  de 
ligne ,  l'artillerie  et  le  train  trouvent  de 
bonnes  remontes  dans  la  Bretagne,  et  les 
chasseurs  d'excellents  huniers. 

Au  Sud  de  la  f/tire  : 

Race  poitevine  (Entre  l'embouchure  de  la 
Loire  et  celle  de  la  Gironde).  —  La  race  poi- 
tevine fournit  des  chevaux  de  trait  léger  et  est 
employée  surtout  à  la  production  du  mulet. 

Chevaux  litnousins  et  auvergnats  (Limou- 
!>in  et  Auvergne).  —  Chevaux  de  selle  et  de 
cavalerie  légère.  —  L'ancienne  race  du  Limou- 
sin n'existe  plus*,  et  l'élève  du  mulet  tend  à 
remplacer  dans  ces  provinces  l'élève  du  cheval 
anglo-limousin. 

Dans  l'Est  de  la  France  : 

Chevallorrain  (Lorraine).  — Cheval  de  ca- 
valerie légère.  —  L'ancienne  race  lorraine  est 
('•gaiement  détruite  et  remplacée  par  des  métis 
anglo-lorrains. 

Race  franc-comtoise  ou  suisse  (Franche- 
Comté  ).  —  Cheval  de  halage  et  de  gros 
Irait. 

Cheval  de  Savoie.  —  Les  chevaux  de  la  Sa- 
voie sont  d'origine  suisse  ou  franc-comtoise, 
ou  d'origine  percheronne,  ou  dérivent  du  mé- 
lange de  ces  deux  races. 

Race  du  Morvan.  —  Excellent  cheval  de 
selle  ;  mais  la  race  morvandelle  disparait  peu 
à  peu,  remplacée  par  la  race  comtoise. 

Dans  le  Sud  de  la  France  : 

Race  navarrine  (Navarre,  Béarn,  Bigorre, 
Comminges  et  comté  de  Foix).  — Cheval  do 
cavalerie  légère.  —  La  race  navarrine  est  déjà 
liùs-mélée  de  sang  anglais. 


sortes.  Celte  plaine  est  plutôt  un  centre  d'élevage 
qu'un  pays  de  production. 

'  C'est-à-dire  :  grand  carrossier,  carrossier  légei , 
cheval  de  selle  et  cheval  de  chasse  ou  hunier. 

•  Kilo  avait  presque  coiuplélernent  disparu  avant 

n«o. 


Le  cheval  landais  (Landes)  se  rattache  à  la 
race  navarrine. 

Race  Camargue  (Delta  du  Rhône).  —  Les 
chevaux  de  la  Camargue,  comme  ceux  des 
Landes,  sont  à  demi  sauvages  ;  on  les  em- 
ploie, dans  la  Camargue,  au  dépicage  des 
grains.  —  La  race  Camargue  s'est  répandue 
sur  tout  le  littoral,  depuis  le  Var  jusqu'à 
l'Aude. 

Le  nombre  des  chevaux  de  selle  s'est  accru 
considérablement  depuis  1840  :  à  cette  époque, 
on  achetait  encore  beaucoup  de  chevaux  à  l'é- 
tranger pour  la  remonte  de  notre  cavalerie; 
aujourd'huila  production  chevaline,  en  France, 
sullit  aux  besoins  des  remontes.  La  Normandie 
fournit  à  elle  seule  la  moitié  des  chevaux  dont 
l'armée  a  besoin. 

Bandati  et  mal«tf. 

Les  baudets  du  Poitou  sont  d'origine  espa- 
gnole et  ont  été  introduits  en  France  au  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle.  La  grande 
et  belle  race  asine  du  Poitou  a  son  centre  dans 
l'arrondissement  de  Melle  (Deux-Sèvres),  et  de 
là  se  répand  dans  les  Deux-Sèvi-es,  la  Vendée, 
la  Vienne,  la  Charente  et  la  Charente-Infé- 
rieure, où  elle  sert  à  la  production  des  mulets. 
Le  Poitou  fait  les  plus  belles  mules  de  l'uni- 
vers. Lesautrescenlres  de  production  du  mulet 
sont,  après  le  Poitou,  la  Gascogne,  le  Béarn, 
le  Limousin,  l'Auvergne  et  la  Savoie*. 

Kaeei  bovines*. 

L'espèce  bovine  rend  à  l'homme  trois  ser- 
vices principaux  :  elle  donne  du  lait  (et  par 
suite  le  beurre  et  le  fromage),  de  la  viande  de 
boucherie  et  est  employée  aux  travaux  agri- 
coles. On  peut,  précisément  d'après  ces  ser- 
vices, partjiger  les  racesbovines  en  trois  grandes 
catégories  : 

Les  races  de  boucherie. 
Les  races  laitières. 
Les  races  de  travail. 

Les  deux  dernières  finissent  bien,  comme 
la  première,  par  aiTiver  à  la  boucherie,  mais 
elles  sont  moinsprécoces  que  les  sortes  qui  sont 
élevées  spécialement  pour  la  produc'iondela 
viande. 

Dans  l'inHuie  variété  qui  caractérise  si  heu- 
reusement son  climat,  son  sol  géologique  et 
ses  produits,  la  France  possède  ces  trois  sortes 


'  Les  principales  variétés  de  la  race  asine  sont  : 
les  baudets  du  Poitou;  l'ihie  des  l*yrénées,  répandu 
dans  tout  le  Midi;  l'Ane  commun  ou  du  Uerry,  ré- 
pandu dans  le  centre  et  le  ^ord. 

*  Vuy.  la  carte  n'  71  de  notre  Atlas. 
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de  races  bovines.  Au  .Nurd,  dans  le  versant  de 
lii  Nandif',  sont  les  nices  lailières  de  Bre- 
tagne, de  Nonnandie  el  de  Flandre  ;  on  les 
retroi  ilu^  '  ms  hs  pàtur.i^^es  du  Jura  et 
'le  la  Savoie  ;  c\  ms  le  bassin  de  la  Mayenne, 
sur  le  plateau  de  la  \.  ndée  el  dans  le  (lliaro- 
lais,  que  sont  les  races  les  plus  précoces'  ;  enfin, 
c'est  dans  le  S.-O.  de  la  France  (aux  Pyrénées 
etdans  la  Gascogne)  et  sur  le  plateau  central, 
que  se  trouvent  les  races  detr;ivail.  Il  est  vrai 
que  la  France  ne  possède  aucune  espèce  (|iii 
ég.ile  en  précocité  et  en  aptitude  à  l'engrais- 
sement la  race  anglaise  deDurham,  (|ue  l'on 
regarde  comme  le  type  des  animaux  de  bou- 
cherie; mais  si  cette  espèce  a  d'incontestables 
avantages,  elle  a  aussi  ses  défauts  ;  elle  donne 
une  viande  inférieure  et  trop  chargée  de  graisse; 
elle  est  lymphatique,  délicate  et  exige  des  con- 
ditions spéciales  pour  prospérer. 

On  a  fait  de  nombreux  croisements  de  nos 
races  avec  le  Durham  pour  obtenir  plus  de  pré- 
cocité et  conséquemment  une  plus  grande 
production  de  viande;  de  tous  ces  croisements, 
un  des  plus  heureux  est  celui  de  la  race  Man- 
celle. 

Au  Nord  de  la  Loire  [races  lailières]  : 

Race  bretonne  (Basse  Bretagne  entre  Sainl- 
i'ol-de-Léon  et  Vannes) .  —  Elle  est  renonunée 
pour  la  bonté  de  son  lait  et  de  son  beurre  *. 
«  Cette  petite  race  est  par  excellence  celle  des 
landes  arides;  elle  trouve  le  moyen  de  vivre  et 
de  pulluler  où  les  autres  mourraient  de  faim 
A  ses  qualités  déjà  connues  est  venue  depuis 
peu  s'en  ajouter  une  qu'on  ne  soupçoniviil  pas 
à  cette  race;  on  adécomert  qu'en  la  plaçant 
dans  de  meilleurs  pâturages  et  en  lui  donnant 
une  nourriture  plus  choisie,  elle  engraissait 
l'apidement  et  finissait  par  faire  à  peu  de  frais 
des  bœufs  de  boucherie  d'un  rendement  extra- 
ordinaire el  d'une  exquise  qualité  '.  » 

Rixe  normande  ou  cotentine  (Cotentin, 
Bessic  et  pays  de  Bray).  —  La  race  normande, 
l'une  des  meilleures  de  la  France,  donne  du 
lait,  du  beurre*et  delà  chair.  «  Elle  se  partage 
en  deux  variétés  ;  la  grande,  qui  est  prélérée 
pour  la  boucherie,  et  la  petite,  qui  est  la  lai- 


■  Ces  animaux  sont  abattii:,  d  Iniis  ou  quatre  uns; 
Ifis  b('lcs  de  travail  ne  sont  livrées  au  boucher  qu';i 
sept  ou  huit  ans. 

•  Parn;i  les  beurres  do  BrelaBne,  celui  de  la  Pré- 
valaye  \pi'j       ".eimes)  est  le  plus  estimé. 

'  L.  DE  La- F..  ■:,  L's  animaux  rcproduclciirs,  art. 
de  la  Revue  den  !> .  ;c;„'?«,  i'M- 1.  II,  p.  1"!).—  .Nous 
nous  sonii..»"  hc.'^m    <p servi  df  '   t  excelleii*  travail. 

•  Le  beirio  Cl.  n,ii  et  ""iu'  de  Gournay.  —  Les 
beurres  «le  Ni-rn'ai-ùi'  .'crtiisscnl  les  'l'r,  •■  iniarts 
du  beurre  qu'  ^i  conaunuus  a  l'aris. 


tiéi-e  par  excellente.  »  Un  estime  que  la  Nor- 
mandie produit  annuellement  100,000  bniiils 
gras  ;  Paris  est  le  principal  débouché  de  cette 
énorme  production*. 

liace  flamande.  —  Le  type  pur  de  la  race 
est  à  Bergues  et  dans  la  Flandre  flamande  ; 
delà  elle  se  répand  dans  l'Artois,  la  Picardie, 
la  Champagne,  la  Brie,  l'Ardenne  et  T  Ile-de- 
France.  La  race  flamande  est  essenticileineiil 
laitière,  el  comme  telle  on  la  regarde  coniiiie 
à  peu  près  arrivée  à  la  perfection  ;  elle  n'est 
pas  non  plus  sans  qualités  pour  la  boucherie, 
et,  à  ce  point  de  vue,  quelques-uns  la  placent 
au  premier  rang  parmi  nos  races. 

Les  deux  races  flamande  et  normande  four- 
nissont  du  lait,  du  beurre  et  de  la  viande  à  la 
consommation  de  Paris  i  qui  mange  la  meil- 
leure viande  de  bœuf  et  de  veau  qui  soit  au 
monde;»  elles  donnent  toutes  les  deux  nais- 
sance à  l'industrie  de  rengraissement  des 
veaux,  qui  s'exerce  dans  la  Brie,  la  Sologne 
le  GtUinais  et  la  Beauce,  ainsi  qu'à  la  produiiiuu 
des  fromages  *. 

liace  mancelle.  (Le  centre  de  production  est 
à  Sablé).  —  La  race  mancelle  loiirnit  pour  le 
marché  de  Paris  presque  autant  de  bœufs  gras 
que  la  race  normande.  On  la  croise  avec  la  race 
durham,  et  elle  semble  destinée  à  disparaitu' 
devant  la  nouvelle  race  issue  de  ce  croise- 
ment; «  le  Maine  parait  donc  devoir  être  pour 
la  France  ce  qu'est  en  Angleterre  le  Nord  du 
Yorksbire,  c'est-à-dire  le  centre  de  la  protluc- 
tion  des  cour l es-cornes  (durham).  » 

Au  Sud  de  la  Ijoire  [races  de  travail]  : 

Haceparlhenaise  (Plateau  granitique  de  la 
Vendée).  —  On  l'appelle  encore  race  ven- 
déenne, nantaise,  de  Gàtine  et  de  Cholet.  — 
Les  bœufs  maraichins  (marais  de  la  Saintoii^e 
et  de  la  Vendée)  se  ratUichent  aussi  à  la  race 
parthenaise.  Cette  race  est  assez  précoce,  facile 
à  engraisser  et  donne  une  viande  d'excellente 
qualité. 

Race  charolaise  (Charolais  et  Brionnais) ,  i\ 
la(|uelle  se  ratlachen'  !.  i  nues  nivernaise  el 
bourbonnaise.  —  «  Elle  e-t  n  ■  i:  «nde  taille  et 
d'une  conslitution  v'c  .i-.ii.  ■.  f.iit  d'abord 
une  race  de  travail  ;   ;i^  ;  ^  qucuiue  temps,  de 


'  La  .Normandie  exporte  aussi  beaucoup  de  \hvhU 
en  Angleterre. 

'  Les  meilleurs  fromages  de  France  sont  ceux  :  ih' 
l'Auvergne,  deltcrgues,  de  la  Brie,  de  Canieinberl.  ilv 
(:ompiègiu!,deGéi'omé  oudeGérardmcr,  de  la  Gniole, 
du  Jura,  de  Livarot,  de  Macquclines,  de  Manilles,  ik 
Méru,  de  Mons-en-Puelle,  du  mont  Dorc,deNeul'cliiUi'l, 
d'Olivet,  de  Pont-1'Evêque,  de  Roquelbrt,  de  Sasscnage 
(rruniage  bleu),  de  Senecteirc  el  de  Sept-Moncel. 
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nuiivoaux  déboucliés  s  elaiit  ouverts  par  le  per- 
lectionnement  des  conimi^nicatioiis,  elle  a  pris 
un  essor  remarquable  pour  la  boucherie.  C(;tli 
région  n'envoyait  pas  autrefois  de  bétail  gras 
à  Paris;  aujourd'hui  elle  en  fournit  presque 
autant  (|ue  la  Normandie  elle-même.  Il   en 
est  résulté  ce  qui  arrive  en  pareil  cas,  la  race 
tend  à  se  dédoubler.  Une  moitié  reste  alïï'ctéi" 
principalement  au  travail,  Taulre  ne  travailli 
presque  pins,  et  tend  surtout  vers  les  qualités 
de  précocité  et  de  rendement  qui  donnent  le 
plusde  viande.  Sous  ce  rapport,  la  racecharo- 
laise  avait  des  dispositions  naturelles  que  l'art 
des  éleveurs  s'est  attaché  à  perfectioimer.  Au 
point  où  ils  annt  aujourd'hui  parvenus,  gnice 
il  des  s,i"s  i'ilelligents  et  persévérants,  les 
cil  ;j  11   i-'jvc'^  "xclusivement  pour  la  bou- 
,ier;i;  ^ 'rn.  ■■'■  il  ;  près  les  races  anglaises* .  »  La 
lace  cliarolaise  idimente  le  marché  de  Lyon  et 
ilui  M  ^'aris;  elle  produit  annuellement  en- 
viron ùO,00U  bœufs  gras,  et  se  substitue  peu 
il  peu  aux  diverses  races  de  la  Bourgogne,  du 
.Nivernais,  du  Morvan,  du  Bourbonnais  et  du 
Ik'Pry. 

Race  morvandelle  (Morvan).  —  C'est  une 
remarquable  race  de  travail;  mais  on  trouve 
plus  avantageux,  en  raison  des  progrès  de  l'a- 
"riculture  et  de  l'amélioration  des  voies  de 
communication,  de  la  remplacer  par  la  race 
cliarolaise;  aussi  disparait-elle  peu  à  peu». 

Hace  auvergnate  (kuyergiie,  Velay,  Marche 
et  Berry  méridional).  —  Le  type  pur  de  la  race 
et  le  centre  d'élevage  sont  à  Salers.  La  race 
auvergnate  est  l'une  (le  nos  plus  précieuses,  et 
est  exploitée  au  triple  point  de  vue  du  travail, 
(le  la  laiterie  et  de  la  boucherie. 

Raced'Aubrac  ou  de  VAveyron  (Gévaudan, 
llouergue,  montagnes  d'Aubrac,  mont  Mézen 
et  montagne  Noire) . — Les  excellents  pâturages 
des  montagnes  d'Aubrac  sont  le  centre  d'éle- 
vage de  la  race  d'Aubrac,  petite  et  trapue,  et 
comme  la  précédente,  bonne  pour  le  travail, 
la  laiterie  5  et  la  boucherie. 

Hace  limousine  (Limousin,  Périgord,  An- 
goumoi»  et  Saintonge).  —  i  Ile  est  plus  petite, 
moins  forte  que  la  race  de  Salers  et  n'est  pas 
Itiitici  e  ;  elle  travaille  beaucoup  et  fournil  cii- 


'  L.  DE  l.tVEnG^IE,  loc.  cit,  \t.  19.'l. 

•  Les  bœufs  morvanUi.iiix  étaient  employés  à  dé- 
barderles  hois  des  fonts  du  Morvan;  tnnt  que  les 
ihcmins  n'ont  pas  été  (luéliorés,  il  a  été  nécessaire 
de  conserver  cette  belle  raie  d'animaux  iiifatigal)les. 
Aujourd'liui  cette  force  est  moins  nécessaire;  on 
préfère  donc  élever  des  liihufs  pour  la  production  de 
la  viande. 

'  Le  lait  des  vaches  auvei  ,nates  ol  d'Aubrac  sert 
principalement  à  lai  .quei  d'cxcelliiits  l'rumugcb 
(Caillai,  la  tiuiule). 


viron  20,000  IkbuIs  par  au  à  la  boucherie  pa- 
risienne. 

Nos  autres  races  de  travail  sont  :  la  race  du 
Quercy  (Quercy);  la  race  agénaise  (Agénais 
et  rive  droite  de  la  Garonne),  appelée  aussi 
mannaiidiiisc  et  garonnaise,  de  stature  colos- 
mI  •  et  d'un  bon  ivndement;  la  race bazadaise 
(Bazadais).  de  grande  taille  égalfeintiit  et  au.>*si 
d'un  bon  i,  ndcment  à  la  boucherie;  la  race 
gasconne  (Gascogne  ori^'ntale  et  Toulousan), 
détaille  moyenne;  la  race  des  Landes  vl  des 
Pynnéi  (Médoc.  Landes,  Navarre,  B.;arii,  Hi- 
gorre,  Comminges,  comtt-  de  Foix  et  Roiis- 
sillon),  de  petite  taille  et  très-agile;  la  race 
Camargue,  à  demi  sauvage  et  vivant  d;iiis  les 
steppes  du  delta  du  Rhône. 

Dans  l'Est  de  la  France  (races  laitUret)  : 

liaces  franc-comtoises.  —  Les  deux  variétés 
franc-comtoises  sont  la  race  fémeline  et  la  race 
tourache  ;  la  première  est  une  race  de  plai- 
nes; on  la  trouve  sur  les  bords  de  la  Saône,  du 
Doubs,  de  l'Oignon  et  dans  les  plaines  de  la 
Bresse  ;  elle  fournit  du  lait  aux  froni.igeries  du 
Jura  '  et  à  la  consommation  lyoniuu-i^  ;  elle  a 
une  grande  aptitude  à  l'engraissement  La  race 
tourache  est  une  race  de  montaglle^  et  très- 
rustique  ;  on  la  trouvait  dans  le  Jura,  t  ntre  la 
Franche-Comté  et  les  cantons  suisses  de  Neuf- 
châtel  et  de  Vaud;  elle  n'existe  presqu  •  plus 
aujourd'hui'',  et  est  remplacée  par  la  race 
suisse  fribourgeoise. 

Races  savoyardes.  La  Savoie  compte  quatre 
races  de  bétes  à  cornes  :  deux  indigènes  et  d<  ux 
d'origine  suisse.  Les  races  indigènes,  aujour- 
d'hui les  moins  nombreuses,  ont  pourcara'- 
tères:  l'une,  la  coideiu*  brune  du  pelage  et  le 
mufle  noir;  l'autre,  la  robe  tachetée  et  u 
mufle  couleur  de  chair.  Les  deux  races  d'ori- 
gine suisse  sont  :  la  race  d'abondance  (d'ori- 
gine fribourgeoise)  et  la  race  de  la  Tareutaise 
(d'origine  sclnvitz).  Bien  que  très-bonnes  lai- 
tières, ces  deux  races  n'ont  plus  en  Savoie  la 
beauté  et  les  qualités  des  races  suisses.  La  Sa- 
voie fabrique  du  fromage  dit  de  Gruyères  et 
vend  beaucoup  de  jeune  bétail  et  de  vaches 
laitières  à  tous  les  départements  du  bassin 
du  Rhône  situés  au  Sud  de  Lyon. 

Après  avoir  indiqué  les  principaux  pays  de 
production  ou  d'élevage,  il  convient  de  faire 
connaître  ceux  où  l'on  engraisse,  soit  à  l'her- 
bage, soit  à  retable,  les  bœufs  du  pays  même  et 
ceux  que  l'on  amène  de  divers  centres  déle- 
vag(!  moins  riches.  Les  deux  grands  centres 


*  Lo  Jura  fabrique  beaucoup  defroinagc  de  Criiyércs. 
''  Oi  lu  trouve  encore  à  Glairval. 
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d'engraissement  à  Therbe  sont  :  la  Normandie 
(vallée  d'Auge),  qui  engraisse  les  bœufs  coten- 
tins  et  ceux  de  Cholet,  du  Limousin  et  de  la 
Bretagne;  le  Nivernais,  leCharolais  etleBrion- 
nais.  —  Les  principaux  pays  d'engraissement 
à  l'étable  sont  :  le  Limousin,  le  pays  de  Cholet, 
la  Bresse  et  la  Flandre. 

BnlIlM. 

Le  'mîtte  est  employé  dans  les  Landes, 
comme  le  bœuf,  aux  transports  et  aux  travaux 
ygricolps. 

RaoM  ovin**  '. 

L'espèce  ovine  rend  à  l'homme  deux  impor- 
tants services  :  elle  lui  donne  de  la  chair  et 
de  la  laine,  et  produit  un  excellent  fumier*. 

On  distingue  parmi  les  races  ovines  les  gran- 
des et  les  petites,  et  il  est  à  remarquer  que  les 
grandes  races  ovines,  comme  les  grandes  races 
chevalines  et  bovines,  se  trouvent  dans  les 
pays  voisins  de  la  mer,  c'est-à-dire  dans 
les  pays  à  climat  constant  et  à  riches  pâtu- 
rages. 

Les  principales  grandes  races  de  la  France 
sont  :  la  race  flandrine on  flamande  (Flandre), 
Vartésienne  (Artois  et  Somme),  la  picarde 
(Oise  et  Somme)  et  la  cauchoise  (pays  de 
(Jaux) . 

Les  petites  races,  ou  races  des  bruyères,  vi- 
vent dans  les  landes  de  l'Ouest,  du  Sud,  du  cen- 
tre et  de  l'Est  de  la  France  ;  elles  sont  rustiques, 
vivent  de  peu  et  ne  donnent  qu'une  laine  gros- 
sière; mais  quelques-unes  (les  moutons  de 
Sologne  et  du  Berry  surtout)  se  font  remar- 
(juer  par  l'excellence  de  leur  chair.  A  la  race 
(les  bruyères  appartiennent  les  moutons  des 
Alpes»,  de  l'Ardenne,  de  l'Aubrac,  de  l'Au- 
vergne, de  la  Bresse,  de  la  Bretagne,  des  Lan- 
des, du  Bas  Languedoc,  du  Limousin,  de  la 
Marche,  du  Morvan,  du  Rouergue,  des  Caus- 
ses, de  la  Sologne,  du  Berry  et  de  la  Vendée 
(race  bouquine),  du  Vivarais,  du  Lyonnais  et 
des  Vosges. 

Le  midi  de  la  France  et  la  Savoie  possèdent 
plusiem-s  races  laitières  Irès-estimées  :  la  race 
de  la  Maurienue  (Savoie),  dont  le  lait  sert 
à  fabricjuer  de  bons  fromages;  —  la  race  du 

'  Je  me  suis  beaiii'oii|i  servi  pour  In  rédaction  de 
ce  pnragrnplie  de  l'Agriculture  française  de  M.  Gossin. 
—  Voy.  lii  carte  n'  73  de  notre  Allas. 

'  En  France,  on  exploilc  le  mouton  surtout  au 
point  de  vue  de  la  production  de  la  laine;  en  Angle- 
terre, on  l'éli've  spécialement  au  point  de  vue  de  la 
boucherie. 

'  l.a  race  des  Alpes  a  cédé  le  terrain  aux  mérinos, 
el  est  pru  noinlircusc  aujonrd'hui.  En  Savoie,  elle  a 
été  croisée  avec  la  race  niérinc. 


Lar%ac  (plateau  de  Larzac,  Gévaudan,  Velay 
et  Auvergne  méridionale).  On  a  remarqué' 
que  ces  plateaux  calcaires  du  Larzac,  qui  rap- 
pellent les  dowm  de  l'Angleterre,  nourrissent 
comme  eux  des  races  supérieiu^s.  La  meilleure 
est  celle  du  Larzac,  dont  les  brebis  sont  ex- 
cellentes laitières;  c'est  avec  leur  lait  que  se 
fabrique  le  fromage  de  Roquefort.  «  Il  y  a 
dans  le  Larzac  tel  troupeau  de  brebis  qui 
rapporte  jusqu'à  25  francs  par  tête,  et  il  est 
douteux  qu'aucune  race  anglaise  donne  plus 
de  revenu  »  —  La  rase  du  Lauraguais,  dont 
le  centre  est  dans  le  Lauraguais  et  qui  de  là 
se  répand  dans  l'Aude,  le  Gers,  Lot-et-Ga- 
ronne, Tarn-et-Garonne  et  les  parties  basses 
de  l'Ariége.  Les  brebis  du  Lauraguais  four- 
nissent du  lait  à  Toulouse  et  à  beaucoup  de 
villes  du  Midi.  —  La  7'ace  béarnaise  (Béani). 
—  La  race  millerotte  (Millery  et  autres  com- 
munes des  environs  de  Lyon). 

Les  diverses  races  de  moutons  qui  précè- 
dent comptent  environ  10  millions  de  têtes;  les 
26  autres  millions  appartiennent  aux  races 
suivantes. 

Race  du  RoussUlon.  —  Elle  vit  dans  les 
Aspres  et  la  Salanque*.  Cette  race  présente  les 
caractères  les  plus  voisins  de  ceux  des  mérinos. 

Race  mérinos.  —  La  race  mérinos,  d'origine 
espagnole,  est  précieuse  par  la  finesse  de  sa 
laine.  Elle  a  été  introduite  en  France  pendant 
le  règne  de  Louis  XVI,  mais  son  adoption  par 
les  cultivateurs  n'a  eu  lieu  qu'après  les  pre- 
mières années  de  la  révolution.  La  race  niérine 
a  été  élevée  et  perfectionnée  à  Rambouillet, 
et  elle  a  servi  à  améliorer,  au  point  de  vue  de 
la  laine,  nos  anciennes  races  françaises. 

La  race  de  Mauchamp'  n'est  autre  chose 
(|u'une  modification  de  la  race  mérinos,  très- 
remarquable  par  une  belle  laine  longue,  liiie 
et  soyeuse,  dont  les  qualités  la  rapprochent 
du  cachemire,  et  drnt  l'industrie  tire  un  grand 
parti  pour  le,s  étofi^s  de  luxe  et  les  chiUes. 

Les  mérinos  pf  les  métis  mérinos  se  trou- 
vent surtout  le  long  des  rives  de  la  Seine,  de 
l'Oise,  de  la  Marne,  de  l'Aisite,  dans  la  Brie,  la 
Bcauce  et  dans  lu  Provence. 

Races  anglaises.  —La  race  dishley,  type  dc!» 
moutons  de  boucherie,  a  été  introduite  spé- 
cialement dans  la  région  septentrionale  de  la 
France,  et  y  est  élevée  pure  ou  croisée  avec 
les  races  françaises,  dans  le  but  de  les  rendre 


'  M.  L.  de  LavnrRnc. 

*  On  appelle  la  Ssalancpio,  In  partie  de  la  pliiiiie  du 
itiinssilloii  qui  avoisini^  la  Méditerranée. 

''  l.a  race  de  Manehanip  a  été  créée  dans  la  feriiir 
lie  Nuucliamp  (Aisne);  le  troupeau  est  aujourd'hui  li 
Juvinuonrt  (Aisne,  arrondissement  de  Laon). 
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plus  précoces  et  |(!ii$  aptes  à  l'engraissement. 
Lia  dishiejs  purs  et  leurs  croisements  se  re- 
marquent surtout  dans  le  Nord  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais. 

La  race  anglaise  new-kents,  croi,  ée  avec 
nos  races  solognote  et  berrichonne,  a  produit 
la  race  de  la  Charmoise  (Loir-et-Cher),  déjà 
renommée  comme  race  de  Iraucherie;  elle  est, 
en  effet,  pi'écoce,  bien  conformée  et  fournit 
nnc  viande  abondante. 

Race»  poroinat. 

I      . 

L'espèce  porcine  ne  donne  que  de  la  viande, 
mais  cette  viande  entre  environ  pour  un  tiers 
dans  notre  alimentation  nationale.  La  France 
possède  d'excellentes  races  jjorcines,  renom- 
mées pour  la  délicatesse  et  la  saveur  de  lein* 
chair;  les  principales  sont:  la  flamande,  la 
rhampenoisc ,  la  normande,  l'angevine,  la 
craonnaise',  la  meilleure  de  toutes,  la  poite- 
vine, la  limousine,  la  périgourdine,  la  race  du 
(Jnercy  et  la  race  de  la  Bresse. 

Les  races  anglaise  et  anglo-chinoise,  plus 
lirécoces  et  plus  aptes  à  l'engraissement,  se 
sont  répandues  en  France,  où  elles  sont  élevées 
pures  ou  croisées  avec  les  nôtres. 

Ohèvrai. 

De  tous  les  animaux  domestiques,  la  cliè- 
vre  est  peut-être  le  plus  productif;  elle  donne 
dn  lait  eu  abondance,  du  beurre,  des  fromages 
excellents*  et  du  suif;  son  poil  sert  à  faire 
(le  très-bonnes  étoffes  ;  la  chair  du  chevreau 
est  un.'  nourriture  saine  et  délicate,  et  sa 
peau  est  nécessaire  à  la  ganterie.  Mais  la  race 
caprine  exerce  tant  de  ravages,  que  partout  on 
en  réduit  le  nombre  ;  il  faut  ajouter  cependant 
(pi'élevée  à  l'étable,  comme  on  le  fait  au  mont 
dOr,  prés  de  Lyon,  et  n'étant  jamais  laissée 
en  liberté,  la  chèvre  cesse  d'être  nuisible.  Les 
chèvres  du  mont  d'Or  produisent  jusqu'à  600 
litres  de  lait  par  an,  dont  on  fait  des  froma- 
Uos  excellents.  Le  Vivarais  et  les  Garrigues  de 
r,\u(le  élèvent  une  grande  <|uanlité  de  cliè- 
\res,  et  le  premier  (h(  ces  deux  pays  prépare 
les  peaux  de  chevreau  pour  la  ganteiie.  Kn 
Corse,  la  chèvre  est  très-nmltipliée. 

On  élève  aussi  en  France  les  races  caprines 
d'Angora  et  de  Kachemir. 

VolaUlai. 
Los  principales  races  gallines  de  la  France 


'  r.iiinn  csl  (l;iiis  le  dcpni'tcmciit  ilc  la  Maypiinr. 
'  0'ii\  ilu  iiioiil  il  Oi'  pt  rius  ninnlatfiirs  Jus  Muiiri 
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son!  :  les  races  de  la  Bresse'  et  de  la  Flèche*, 
qui  fournissent  des  poulardes  et  des  chapons 
renommés,  la  race  de  Iloudan  ',  la  race  de 
Crèvecœur*  les  races  de  Gournay  et  de  l'avil- 
ly°,et  la  race  sainlongeaise  ou  de  Barbezieu\<<, 
qui  donne  les  chapons  de  Périgueux.  «  Rien 
dans  le  monde  ne  vaut  les  volailles  »  fournies 
par  nos  belles  et  bonnes  races  françaises,  qu'il 
serait  bien  i-egrettable  de  voir  s'altérer  par  des 
croisements  avec  les  races  étrangères^  qie  l'on 
a  introduitesdepuis  quelques  annéesen  France. 
—  Les  canards  de  Rouen  et  de  Toulouse,  les 
oies  de  Toulouse  et  du  pays  de  Bombes,  et  les 
dindons  «lu  Berry,  sont  aussi  renommés  que 
nos  races  gallines  *. 

La  volaide  donne  à  Tugricultm'e  un  revenu 
qui  dépasse  oOO  millions  de  francs,  dont  la 
moitié  à  peu  prés  est  produite  parles  œufs". 

Vara  à  lola. 

Le  principal  centre  d'élevage  des  vers  à 
soie  et  de  la  production  de  la  soie  est  dans  les 
départements  de  r.4rdèche,  de  la  Drôme,  du 
Gard  et  de  Vaucluse*". 

Abauiat. 

Los  abeilles,  si  nombreuses  dans  le  midi, 
produisent,  par  leur  travail,  environ  16  mil- 
lions de  francs  de  miel  et  de  cire.  Le  miel  dit 
de  Narbonnc  est  justement  estimé  ;  il  est  dû 
aux  abeilles  des  Pyrénées -Orientales.  Les 
Basses-Alpes,  leGàtinais,  Argcnces.dans  le  Cal- 
vados, et  Salins,  recueillent  de  très-bon  miel  ; 
la  Savoie  donne  le  miel  de  Chamonix,  un  des 
meilleurs  que  l'on  connaisse  ;  enfui  la  Bretagne 
produit  une  grande  quantité  de  miel  commun. 
—  On  compte  plus  de  1 ,000,000  ruches  en 
France. 


•  Cantons  de  Dourg,  Colignv  cl  Monlrrvcl. 
'  Sailhe. 

•  Scine-et-Oise  el  Eiire-el-Loir. 
'  Calvndos  cl  Orne. 

•  .NiM'inandic. 

"  Saintnngi!,  AngoumoisRt  Pcrigord. 

'  Les  princl|)alcs  sont  :  les  races  cochinchinoise, 
lirahmnpoutra,  lienlam,  javanaise,  les  poules  russes, 
espagnoles,  liollandaises,  de  llreds,  de  Hamiiourp, 
de  l'adoue,  de  laCanipine,  du  Itirsilet  Korking. 

•  On  élève  aussi  en  Kranec  le  canard  d'Aylesluirj , 
de  la  Caroline,  de  l'Inde  et  de  la  Hollande,  et  l'oie 
d'Egypte,  de  la  Cuinée  et  du  Canada. 

"  On  vend  A  l'Anoleterre  environ  170,000,000  d'œnls 
par  an;  ce  commerce  se  fait  pur  Cravpline». 
"  Voy.  )i:iges  l!l'2  1 1  '2011. 
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VI.  STATISTIQUE  AGWCOI.K. 

TablMtt  «pproxlmatif  d«  U  aDpMAoi*  d«  la  Frano*. 

Hectai-rs. 

Terres  de  labour*. 28,000,000 

Prés  et  pâturages 5.400,000 

Vergers  et  jardins 600,000 

Vignes 2,100,000 

Mûriers tW.OOO 

^    iers 120,000 

Châtaigneraies 570,000 

Oseraics 60,000 

Bois 8,900,000 

Landes,  bruyères,  pàtis,  pré-' 
bois,  terres  vaines   et   va- 
gues, rochers,  glaciers,  mon-)      8,000,000  {*} 
lagnes  déboisées  et  incultes,! 
lits  de  torrents,  tourbières. 
Propriétés  bftties,  routes,  che- 
mins       1,550,000 

/Mares,  abreuvoii-s,  ca- 
naux d'irrigation,  ca-| 
naux    de    navigation , 
Eaux  (Étangs  ....  175,000/      1,150,000 

Marais 500,000 1 

fl.acs,  rivières, 
ruisseaux.  .  .  450,000^ 

Statittlqua  du  bitail. 

Chevaux près  de  3,000,000 

Anes  et  mulets 1,000,000 

Bêtes  à  cornes. .   .    plus  de  12,000,000 

Moutons 36,000,000 

Porcs 5,000,000 

(lièvres 1,100,000 

Revana  agrloola. 

Le  revenu  agricole  dépasse  0  milliaids  de 
francs*. 

àublUfaniaata  afrioolaa. 

Écoles  vétérinaires.  Lyon,  Alfort,  Toulouse. 

Écoles  régionales  d'agriculture.  Grignoii  ^Soine- 
(•l-Oise),  Grandjouan  (Loire-InltTieure),  la  Saul- 
saie  (Ain'. 

*  La  pi'diluclioii  iiinyninii' (III  l)lt>,  iln  \H'yiii  IKIiô,» 
i'l('>  annuplleiiicnt  de  Do iiiillions d'Iicctoliti'es,  sur  Ips- 
ipiels  on  n  cunsomiiii'  de  80  A  9i  millions  d'Iiprto- 
liUTS.  -  Le  noniliri' d'IiMtiires  cUlliVoscn  bl«'^  cUiiit 
(le  6,gi8,'6K,  en  180.';  il  n'i'luit  que  do  eiOilUiOl!),  en 

*  Dont  3,790,000  a|i|iurtii>nnciii  unx  uonnnlnies,  qni 
possùdent  aussi  1,690,000  lu'ctaros  de  bois  ci  310,1100 
hectares  de  terres  laliournhlcs. 

'  L'agriculliire  trouve  dans  l'oxiiurtiilion  de  ses 
produits  un  doses  |U'inci|)»iix  revenns;  hi  vidiMir  des 
produits  ai;ricolpseN|iorti''s,  en  I8.'tl,  oltiil  de  âïti  niil- 
liuns  de  l'rancs;  en  1861,  le  l'IiilTre  dos  ('X|inrlati(ins 
s'est  (Unvé  à  661  millions  do  francs.  l.'uKririiIlnrorx- 
porte  des  chevaux,  du  lictail,  de  la  volaille,  du  IVn- 
tnape,  du  lieurre,  dos  œul's,  dos  laines,  do  la  soio, 
des  fruits,  dos  logumos,  dos  foiiii'HKOs,  dos  ffralnog 
UléaginensoB,  du  liouliloh,  dos  vins  et  de  roiiu-do-vir. 


École  pratique  d'irrigation  et  de  draitiage.  le 
Lézardeau  (Finistère). 

Bergeries  impériales.  Rambouillet,  le  Haut- 
Tingry  (Pas-de-Calais).  GévroUes  (Côte-d'Or). 

Vacheries  impMales.  Corbon  (Orne),  Saint- 
Angeau  (Cantal). 

'Vpûts  d'étalons  (1865).  Angers,  Annecy,  Aii- 
riliae,  Besançon,  Blois,  Bi-aisne,  Gluny,  llenne- 
bont,  Lamballe,  h:  Pin,  Libourne,  Montier-en- 
Der,  Napoléon-Vendée,  Pau,  Perpignan,  Poni- 
padour,  Rodez,  Rosières,  Saint-Lô,  Saintes, 
Strasbourg,  Tarbeset  Villeneuve-sur-Lot. 

S  9.  Ethnographie,  langaeH  et  patoiM. 

I.  ■thnocraphie. 

t  La  population  française,  comme  celle  do 
tous  les  états  de  l'Europe,  est  un  mélange  siic- 
cessil'  de  nations  diverses  dont  la  fusion  est 
devenue  plus  ou  moins  intime.  Des  races  dif- 
férentes se  sont  établies  à  certaines  é|ioques 
sur  notre  sol,  se  sont  uiélées  à  celles  (|ui  les 
avaient  précédées,  puis  se  sont  confondues  i\ 
leur  tour  avec  d'autres  qui  leur  ont  succédé.... 
Le  type  physique  et  moral  de  chacune  de  ces 
races  s'est-il  effacé  complètement,  ou  n'a-t-il 
pas  persisté  dans  certaines  limites,  là  où  la  po- 
pulation était  restée  davantage  à  l'abri  dos 
causes  de  mélange  et  d'altération  ?  Cette  di- 
versité d'idiomes,  de  dialectes,  d'usages,  de 
costumes,  ne  trahit-elle  pas  une  diversité 
essentielle  de  races?....  Lorsqu'on  parcourt 
successivement  chacun  de  nos  départements, 
que  l'on  visite  surtout  les  cantons  ruraux,  les 
villages  placés  en  dehors  des  grandes  roules, 
on  est  frappé  de  rencontrer  dans  chacun 
d'eux  des  types  de  ligure  différents  et  parais- 
sant se  rattacher  aux  populations  des  an- 
ciennes provinces  de  notre  patrie.  Il  n'est 
pas  besoin  d'avoir  beaucoup  observé,  pour  dis- 
tinguer de  prime  abord  un  proven(;al  d'avoc 
un  lorrain,  un  alsacien  d'avec  un  breton,  un 
normand  d'un  basque  ou  d'un  roussillonnais, 
(^es  populations  ont,  en  effet,  chacune  un  type 
très-réel,  très  provincial;  et  ce  type  est  lello- 
ment  persistant,  (ju'il  ne  s'efface  même  pas 
toujours  dans  les  classes  les  plus  élevées  de  l;i 
société,  où  le  mélange  est  cependant  beaucoup 
plus  fréquent.  Vax  Auvergne,  par  exemple,  le 
ty|)e  que  nous  connaissons  tous,  se  retrouve 
dans  les  classes  les  plus  aisées.  A  Arles,  le  beau 
type  grec  des  femmes  apparaît,  à  la  fois  diiiis 
les  rangs  du  peuple  et  chez  les  familles  patri- 
ciennes de  cette  antique  cité'.» 


'  A.  Madhv,  QiicsIidiis  ri'lalhcx  à  relhimloiiii'  iiii- 
cicHKC  lie  lu  FniiHc,  dans  VAiiniiairr  ite  la  Soc.  ilf^ 
Anlii/.  lie  Friittce  \m\tv  18ii4.  —  Nous  avons  largcinenl 
pnist'  diiiis  ce  rrinarcjuiihlc  travail. 
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Il  est  incontestable  en  elfet  que  le  tyi)e  des 
races  se  perpétue  ;  on  le  constate  dans  nos 
provinces  comme  en  Egypte,  en  Grèce,  dans 
leKourdistan,  en  Toscane,  dans  le  Transte- 
vcre,  partout  où  des  monuments  de  l'Anti- 
quité permettent  de  comparer  les  traits  des 
anciennes  populations  avec  ceux  des  peuples 
actuels.  L'iiérédilé  des  penchants,  des  aptitu- 
des cl  des  traits  principaux  du  caraclère  mo- 
ral, est  également  hors  de  doute. 

Strabon  remarque  déjà  l'esprit  fanfaron  des 
Gascons  ;  Caton  caractéi'ise  les  Gaulois  de  façon 
que  leurs  descendants  peuvent  aisément  se 
reconnaître*.  Vopiscus*  dit  que  les  Gaulois 
sont  une  nation  inquiète  et  toujours  prête 
il  changer  de  maître  ;  c'est  malheureusement 
unirait  essentiel  et  persistant  de  notre  carac- 
tère. Les  Gaulois  avaient  établi  la  commu- 
nauté dans  le  mariage  ;  c'est  encore  écrit  dans 
notre  code  civil. 

Les  mœui"s,  les  coutumes,  les  préjugés,  les 
superstitions,  si  divers  dans  nos  provinces,  sont 
traditionnels  et  presque  toujours  caractéi'ib- 
tiques  des  races  ou  des  religions  primitives. 
C'est  ainsi  que  dans  la  Ba:  tô  Bretagne,  la  plus 
grande  partie  des  supei-slitions  populaires  re- 
prcsententd'anciennes  traditions  celtiques.  Les 
tces  dérivent  des  l'arques  romaines  (Fata)  ou 
des  divinités  et  des  génies  celtiques,  germani- 
ques et  Scandinaves.  Les  fées,  lescorrigans,  les 
aubins,  les  follets,  les  lutins,  les  goblins,  etc., 
sont  des  débris  incontestables  des  diverses  re- 
ligions qui  ont  existé  dans  les  Gaules  avant 
le  christianisme. 

Les  costumes  sont  souvent  aussi  tradition- 
nels el  spéciaux  aux  races  diverses.  Ainsi  le 
hcrrel  et  le  capulet  des  Pyrénées,  le  bonnet  à 
barbes  de  la  Basse  Bretagne,  le  savon  de  poil 
de  chèvre  de  la  Haute  Bretagne,  la  couberli 
<le  l'Auvergne,  le  petit  chapeau  roiidde^  "em- 
nies  de  la  Bresse  et  le  chapeau  recourbé  des 
leninics  du  Bourbonnais,  sont  très-anciens  et 
caractéristiques  de  certaines  populations.  «On 
a  remarqué  que  le  boiuiet  élevé  des  Cauchoi- 
ses se  retrouve  en  Islande  chez  une  popula- 
tion de  niôine  race  et  de  même  origine  que  les 
.Normands.  La  coiffure  des  fennncs  d'Arles  est 
encore  le  bonnet  grec  ;  et  sur  les  eûtes  de  la 
Méditerranée,  les  matelots  ont  conservé  1(> 
bonnet  des  marins  siciliens  et  phéniciens  qui 
revoit  sur  les  monnaies  antiques.» 

Les  plus  anciennes  iM)pnialions  de  lu  Gaule 
sont  : 
I'  Les  IiiÈiu-s  et  les  LiounEs,  race  probnble- 

'  ricraqnn  Gallia  diias  res  indusiriosissime  coii- 
senuilur,  rciM  militaremel  arunle  Ini/ni. 
'  lie  de  Saturnin,  cli.  I. 


ment  linnoise,  petite,  brune,  vigoureuse,  et 
dont  la  langue  agglutinante  est  analogue  aux 
langues  ougro-tartares.  Les  Ibères  sont  pro- 
bablement le  peuple  le  plus  ancien  de  la  Gaule, 
et  ils  habitaient  dans  les  temps  primitifs  la 
plus  grande  partie  ou  même  la  totalité  du 
pays'. 

2°  Les  Celtes*,  divisés  en  deux  rameaux', 
les  Gaulois  et  les  Kymris  ou  Belges,  nations 
grandes,  blondes  ou  rousses,  aux  yeux  bleus, 
et  d'origine  hindo-européenne* ,  qui  sont 
venues  après  les  Ibères*  comme  conquérants 
de  la  Gaule  et  qui  ont  réduit  les  Ibères  en 
esclavage. 

De  ces  deux  peuples,  Ibères  et  Celtes,  c'est 
le  premier,  le  brun,  qui  l'a  emporté  dans  la 
formation  de  la  masse  principale  de  la  nation 
française,  et  q»ii  lui  a  donné  ses  caractères  les 
plus  tranchés,  la  petitesse  de  la  taille  et  la  cou- 
leur noire  des  yeux  et  des  cheveux  «. 

Deux  siècles  avant  Jésus-Christ,  ces  divers 


'  C'estvraisemblahleinent  à  ceUc  race,  alors  pres- 
que coinpliHement  sauvage,  qu'appartiennent  les  os- 
sements et  les  objets  en  silex  on  en  os  trouvés  dans 
les  cavei'ncs,  dans  le  diluviuin,  dans  les  tourbières 
et  dans  les  rilrs  lacustres. 

*  Cell^  dans  leur  langue,  Gttlli  dans  la  nôtre,  dit 
César.  —  On  prétend  que  ceiltach  signille  habitants 
des  l'oréts. 

'  Les  langues  celtiques  modernes,  qui  descendent 
iiiroutcstabienicnt  des  langues  celtiques  anciennes, 
attestent  l'existence  de  ces  deux  rameaux  dans  la 
race  celtique,  et  en  même  temps  leur  étroite  parenté  ; 
elles  prouvent  aussi  que  les  Kymris  étaient  Celtes  et 
non  pas  Germains.  (Voy.  VElhnoyénie  gauloise,  par 
Hogct  de  llelloguet.) 

*  M.  Picteta  démontré  que  les  langues  celtiques  ap- 
partenaient A  la  l'aniillc  hindo-européenne,  tout  en 
constatant  qiu;  ces  langues  contiennent  un  certain 
nu'langed'élémeuts  étrangers,  dont  ou  n'a  pu  jusqu'ici 
déterminer  l'origine. 

"  On  après  la  r.ice  primitive,  petite  et  brune,  et 
anléi'ieure  aux  Celtes,  que  cette  race  primitive  soit 
ihérienne  ou  non. 

*  I,c  docteur  l'érier  a  publié  sur  l'origine  des  deux 
races  qui  ont  donné  naissance  aux  deux  types  que 
l'du  trouve  actuellement  parmi  les  Knmç^ais,  de  sa- 
vimls  mé!'.'.. lires,  dont  voici  l'idée  principale.  Les  Cel- 
tes ou  vrais  Gaulois  auraient  été  bruns  et  petits, 
tandis  que  les  Kymris  ou  Belges,  de  race  germanique, 
avaient  seuls  les  cheveux  blonds,  les  yeux  bleus  ei 
celte  grande  taille  ([ue  les  Anciens  attribuent  à  loii^, 
les  habitants  de  la  Gaule,  contondant  i'i  tort  les  Cel- 
les nu  Gaulois  avec  les  Kymris  ou  belges.  Le  type  ac  • 
tnel  brun  et  petit  descendrait  ilonc  des  Celles  nu 
Gaulois  j  le  type  blond  et  grand, des  Kymrisou  Belges. 
Il  est  important,  flans  l'extrême  obscurité  où  se  trouve 
encore  la  question  des  origines  de  notre  nation,  de 
consulter  les  remarquables  mémoires  du  docteur  l'é- 
rier, qui  éclairent  vivement  certaines  parties  du 
problème,  s'ils  ne  le  résolvent  pas  tout  entier.  Le 
premier  de  ces  mémoires  porte  le  titre  de  :  Fragmeiils 
c(/iHO(()(/((/«M,  brocb.  in-8*,  ISil"  (Kxti'ait  du  Bulletin 
de  la  Société  de  Géographie,  I85")|  le  second  a  pont 
titre  ;  Sur  les  Ciilles,  broch.  in-S",  186;i  (Kxirait  des 
Bulletins  de  la  Société  d'\ntbropologie|188i). 
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peuples  élaienl  ainsi  répartis  sur  le  sol  de  la 
Gaule  • , 

Les  Ibères  indépendanls  liabitaient  le  pays 
entre  les  Pyrénées ,  la  Garonne  et  l'Ariége, 
c'est-à-dire  l'Aquitaine  de  Césjn-  ou  la  Vas- 
conie  du  sixième  siècle  ;  —  les  Ligures  *,  le 
Roussillon,  la  Provence,  le  bassin  de  la  Du- 
nnice  et  la  Corse. 

Les  Gaulois  habitaient  le  centre,  TEst  et 
rOuest  de  la  Gaule;  mais  dans  TOuest,  entre 
la  Seine  et  la  Garonne,  ils  étaient  mêlés  aux 
Kymris,  qui  s'étaient  eni|)arés  du  pays.  Les 
classes  populaires  et  serviles  de  toute  la  ré- 
gion étaient  composées  (ribères. 

Les  Kymris  ou  Belges^  habitaient  la  B«<1- 
gique,  ou  pays  entre  la  Seine,  la  Marne,  le 
Khin  et  lu  mer,  déjà  refoulés  loin  du  Rhin 
par  les  tribus  germaniques  des  Trèvires,  des 
Éburons,  des  Atuatiques,  des  Nerviens,  des 
Meldes,  des  Ménapiens  et  des  Ualaves. 

Les  Phéniciens  avr'  *.  établi  quelques  co- 
lonies sur  les  côtes  «.,  la  Méditerranée  (à 
flimcs  par  exemple)  ;  mais  ils  n'ont  peul-éire 
laissé  d'autre  trace  de  leur  séjour,  que  ce 
bonnet  des  matelots  de  la  Méditerranée  dont 
nous  parlions  tout  à  l'heure. 

IjCs  Grecs,  qui  fondèrent  aussi,  sur  les  riva- 
ges méditerranéens  de  la  Gaule,  de  nom- 
breuses colonies,  dont  Marseille  lut  la  plus 
importante,  ont  laissé  des  traces  plus  considé- 
rables que  les  Phéniciens.  L'alphabet  grec 
était  d'un  usage  assez  répandu  dans  le  midi, 
et  la  langue  grecque  se  parlait  encore  à  Arles 
au  cinquième  siècle  de  notre  ère.  Encore 
aujourd'hui  les  femmes  d'Arles  offrent  le  type 
grec  le  plus  pur  ;  la  beauté,  la  grâce  et  la 
finesse  de  celte  population  attestent  son  ori- 
gine hellénique. 

Mais  ce  qui  modifia  plus  profoiidément  les 
populations  de  la  Gaule,  ce  fut  la  conquête 
romaine  (u8  à  50  av.  J.-C).  Une  nouvelle 
race,  les  Romains,  s'implanta  sur  le  sol  gau- 
lois avec  sa  religion,  ses  lois,  ses  munus  et 
sa  langue,  qui  transformèrent  peu  à  peu  les 
éléments  nationaux  ,  assez  forts  cependant 
pour  réagir  à  lem*  tour  sur  les  éléments 
latins  et  les  nioditiei-  aussi.  Il  se  forma,  pen- 
dant les  (|uatre  premiers  siècles  de  noire  ère, 
une  population  nouvelle,  les  Gallo-Romains, 
qui  a  constitué  depuis  la  masse  principale 
de  la  population  de  la  France,  et  qui  la  con- 


•  Voy,  la  carte  ii*  ô"  de  notre  Attas, 

•  U-gor,  Ibères  des  iiiontRRiies  (W.  de  llimiholdl). 
'''  Tous  les  peuples  de  lani>l(;ique  de  César  ii'élulent 

puK  Delijcs;  mais  les  llclyrs  (llol);)  étaient  Kymris  pl 
de  rnce  i't>ltii[iic, 


slilue  encore  aujourdliui  dans  sa   pres(]iic 
totalité. 

Aux  troisième,  quatrième,  et  cinquième 
siècles  de  notre  ère,  de  nombreuses  popu- 
lations, la  plupart  d'origine  germanique,  quel- 
ques-unes de  race  tinnoise ,  envahirent  la 
Gaule  romaine  et  s'y  établirent  presque  toutes 
en  qualité  de  lètes  ou  mercenaires  à  la  solde 
de  l'Empire.  En  481,  à  l'avènement  de  Clo- 
vis  ',  les  Barbares  mercenaires  occupaient  la 
plus  grande  partie  de  la  Gaule. 

Les  Franks  Saliens  possédaient  :  la  fiata- 
vie,  les  cités  des  Nerviens,  des  Ménapiens,  de 
Tournay ,  de  Cambrai ,  d'Arras ,  de  Tliè- 
rouenne  et  de  Boulogne,  dans  la  Belgique. 

Les  Franks  Ripuaires  étaient  les  maîtres 
des  cités  de  Cologne  et  de  Trêves. 

Les  Alémans  occupaient  presque  toute  la 
Première  Germanie. 

Les  Burgondes  étaient  établis  dans  la  Pre- 
mière Lyonnaise,  la  Grande  Sèquanaise,  l'Hol- 
vétie,  la  Viennoise,  les  Alpes  Pennines  et  dans 
une  partie  de  la  Deuxième  ^'arbonnaise. 

Les  Wisigoths  étaient  les  maîtres  de  la  pro- 
vince d'Arles  et  de  Marseille,  des  Alpes  Mariti- 
mes, de  la  Première  Narbonnaise,  de  la  .Noveiii- 
populanie,  de  la  Preinière  et  de  la  Deuxiéinc 
Aquitaine. 

Les  Saxons  étaient  établis  dans  une  partie 
des  cités  de  Lisieux,de  Bayeux,  de  Nantes  et 
d'Angers*;  —  les  Alains,  dans  la  cilé  de 
Nantes;—  et  les  Taïfales,  dans  la  cité  de  Poi- 
tiers*. 

Les  Franks  sous  Glovis  et  ses  fils  luttèrent 
contre  ces  diverses  populations,  les  chassèrent, 
les  détruisirent  ou  les  soumirent  à  leur  domi- 
nation. 

Peu  nombreux,  les  Franks,  devenus  les 
maîtres  de  la  Gaule,  ne  paraissent  pas  avoir 
modifié  la  race  gallo-romaine;  ils  accep- 
tèrent la  religion,  la  langue,  les  mœurs,  les 
lois  et  radministration  des  Gallo-Romains,  et 
une  grande  partie  des  institutions  féodales 
fut  d'origine  gallo-romaine. 

Plus  lard,  aux  septième  et  hiiilii-me  siècles, 
vituent  les  Arabes,  dont  les  invasions  fuient 
arrêtées  par  Charles  Martel  ♦  ;  puis,  au  iieii- 
vièine,  ce  fut  le  tour  des  iNorthmans,  de  rare 
scjtiidiiiave,  qui,  après  avoir  ravagé  la  Gaiilr 

•  Voy.  la  ciirtc  il*  !ï8  de  iiolrr  Allas. 

•  Ils  conservèrent,  dans  celle  dernière  cilé,  leur 
indépendance  jnsqn'aii  dixiéniesiécle. 

'  l.e  nom  do  ers  Taflales  s'est  conservé  dans  celui 
(le  Titînugcs,  ville  de  In  Vendée,  a»\  environ."!  de 
liiriurlleon  trouve  une  population  d'un  lypeélriingn 
et  laid,  et  qui  prnliablement  descend  des 'l'ail'aleii, 

•  On  prétend  (pie  les  Ciigots  des  Pyrénées  et  lc« 
Cliiierols  du  MAconnais  descendent  dos  Arabes. 
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|t(-iulant  plus  d'un  siècle,  s'établirent  enfin 
dans  une  partie  de  la  Neustrie,  que  Charles  le 
Simple  céda  à  leur  chel'Rollon,  en  911,  par 
le  traité  de  Saint-Clair-sur-Epte. 

Tels  sont  les  divei-s  éléments  qui  sont 
iMiIrés  successivement  dans  la  formation  de  la 
nation  française,  aujourd'hui  la  plus  homo- 
•{('■ne  de  l'Europe,  malgré  les  nuances  que  l'on 
lient  y  remarquer. 

liCS  diverses  populations  qui  habitent  acluel- 
Icment  le  territoire  français  sont  : 


I.ps  Français,   Gatlo-Ro 
mains,  un  peu  miMés  dcj 
Germains  ; 

Los  Normands,  Gallo-Ro-/ 
mains,  niôlésdc  Scandi-l 
nnves;  I 

les  Bas -Bretons  oii  W/y/-j 
iaried,  Gallo-Kynn'is  ;    ) 

les  Basques,  Ilit-rcs  ;  \ 

Icfi  Gascons,  Ibùros  fran- 
chisés ; 

Los  Languedociens  et  losj 
Provençaux,  liiguros[ 
francisés  ; 

\,e9.(]orses,  Lisures italia-i 
nisés  ;  I 

I,cs  Boussillonnais,  Lign-j 
res  devenus  Catalans  et  ' 
mêlés  de  Français  ;  , 


Race 
(lallo-rnmaine. 


liace 
celtique. 


Bace 
ibërienne. 


Los  Allemands, 
Les  Flamands, 

Les  Juifii. 


Race 
germanique. 

I   Bace  sf'milique. 


les  Français  se  divisent  en  deux  grandes 
parties  : 

Les  populalions  de  langue  d'oil,  dont  les 
mœurs  et  surtout  le  langage  sont  plus  ger- 
manisés ; 

Les  populalions  de  langue  d'oc,  dont  les 
inœnrs  et  surtout  le  langage  sont  demeurés 
pins  latins.  Ou  trouvera  plus  loin,  au\  patois, 
(|uelles  sont  les»  parties  de  la  France  qui  ap- 
piuiionnent  à  ces  deux  divisions. 

Les  yormands  habitent  la  Normandie  et  le 
l'orclie.  Le  type  Scandinave  domine  dans  loule 
la  Haute  INormaudie ,  sur  tout  le  littoral  t' 
(vIlc  province  et  aux  environs  de  Itayenx. 
Dans  le  déparlenienl  de  la  Manche,  au  con- 
Iraire,  le  type  gallo-romain  s'est  conservé 
presque  pur. 

Les  Bas- Bretons,  mélange  de  Gaulois,  de 
Kynnis  et  de  Itrelons  émigrés  de  la  Graude- 
llivtague,  au  quatrième  siècle  de  noire  ère, 
liabitent  la  Masse  Itretagne  [Breiz)  ;  ils  oui 
luiiservé  leur  langue  nationale,  le  breizoïiec. 


un  costume,  des  mœurs,  des  traditions  et  des 
croyances,  qui  en  font  un  peuple  particulier 
et  l'un  des  débris  les  plus  remarquables  des 
races  celtiques.  Les  Bas-Bretons  sont  petits, 
bruns,  énergiques,  braves  et  d'une  loyauté 
proverbiale. 

Les  Basques*  ou  Escttaldunac  habilent  sur 
les  Pyrénées,  entre  l'Adonr  et  rEbre,sept  pro- 
vinces, dont  (|uatre  en  Espagne  et  trois  eu 
France.  Nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que 
des  trois  dernières,  qui  sont  le  f^abourd ,  la 
Basse  Navarre  et  la  Soûle.  La  race  bas<pie  a  les 
cheveux  noirs;  elle  est  de  taille  moyenne,  agile 
et  laborieuse,  intelligente  et  brave  ;  les  femmes 
sont  belles  et  gracieuses  ;  le  Basque  est  vindi- 
catif, et  les  haines  héréditaires  sont  fréquentes 
(îhez  ce  peuple. 

Les  Gascons  peuplent  le  pays  entre  les 
Pyrénées,  la  Garonne  et  l'Ariége,  c'est-à-dire 
l'Aquitaine  de  César.  C'est  une  population 
ibérienne  d'origine,  mais  qui  n'a  pas  échappé 
à  la  conquête  romaine  et  franque,  comme  les 
Basques  ;  aussi,  tout  en  conservant  quelques 
c»)lés  du  caractère  moral  des  Ibères,  les  Gas- 
cons ont  perdu  leiu-  langue  nationale. 

Les  Languedociens  (Haut  (>t  Bas  Languedoc) 
et  les  Provençaux  sont  des  Ligures  mêlés 
d'éléments  celtiques,  grecs  et  latins,  et  qui 
ont  été  francisés,  coriuue  les  Gascons. 

Les  Corses  sont  aussi  d'origine  ligurienne, 
mais  trausforn^cs,  par  la  conquête  romaine  et 
par  la  domination  des  Pisans  et  des  Génois, 
en  un  peui/le  italien,  quoique  ayant  des  carac- 
tères di'^tincts. 

Les  Roussillonnais,  qui  sont  Catalans,  des- 
cendent aussi  des  Ligures,  mais  des  Ligures 
modifiés  par  la  domination  des  Romains  et  des 
Goths,  t>t  transformés  en  Espagnols. 

Les  Allemands  occupent  en  France  la  Lor- 
l'aine  allemande ,  c'est-à-dire  la  partie  N.-E. 
de  la  Lorraine  et  l'Alsace.  Ces  populations 
descendent-elles  des  Germains  établis  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin  avant  César,  ou  de» 
Franks  Ripuaires,  ou  des  Alémans,  ou  encore 
des  populations  allemandes  qui  se  sont  fixées 
entrt>  Meuse  et  Rhin,  après  cpie  la  paix  de 
Verdun  (843)  eut  enlevé  la  Lotharingie  à  la 
Gaule  pour  la  réunir  à  l'Allemagne?  Il  est  l'orl 
probable  que  ces  (piatre  origines  sont  exactes 
toutes  ensemble. 

Les  Flamands  sont  un  rameau  de  la  race 
germanique  ;  ils  habitent  la  Flandre  flamin- 
gante (entre  la  mer  el  la  Lys)  et  l'Artois  <la- 


'  Yutc  osl  une  forme  aspirée  du  ladicnl  eusk,  eim- 
keii,  d'oM  '\vr\\e  eacualdmae.  —  Los  mots;  Itnsquos, 
(Insoons  o|  Viiscons  ili^rivonl  ilii  niiln'itl  Vnsc. 
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niingant,  c'est-à-dire  le  pay»  autour  de  Saint- 
Omer. 

Il  est  difficile  d'évaluer  exactement  les  chif- 
fres de  ces  diverses  populations  ;  on  peut  ce- 
pendant dresser  le  tableau  suivant  en  chilTres 
approximatifs  : 

Les  Français 25,500,000 

Les  Normands 2,500,000 

Les  Bas-Bretons 1,350,000 

Les  Basques 150,000 

Les  Gascons 2,500,000 

Les  Languedociens  et  les 

Provençaux 3,000,000 


Les  Corses. 
Les  Roussillonnais. . 
Les  Allemands.  .  , 
Les  Flamands. .  .  . 
Les  Juifs 


250,000 

180,000 

1,500,000 

250,000 

75,000 


On  compte,  de  plus,  environ  400,000  étran- 
gers résidant  en  France,  dont  :  50,000  Anglais, 
6O,0O0Allemands,  130,000  Belges,  60,000  Ita- 
liens, 25,000  Suisses,  30,000 Espagnols*,  etc. 

s.  Lancnes  et  patois. 

Les  langues  parlées  en  France  sont  :  le 
français  et  ses  nombreux- patois,  le  bas-breton, 
le  basque,  Tallemand,  le  flamand  et  l'italien. 

1.  Le  FRANÇAIS  est  né  du  latin  défiguré  par 
les  idiomes  gaulois  et  plus  lard  pénétré  d'élé- 


'  \ous  n'avons  pas  à  tenir  compte,  dans  cette  énu- 
mération  des  races  qui  ont  formé  la  nation  française, 
de  diverses  penpiades  que  nous  ne  mentionnons  ici 
que  pour  donner  une  liste  complète  des  populations 
de  la  France,  et  qui  sont  :  les  Hohémiens,  d'origine 
indienne,  les  Cagols,  les  Forélina,  les  Paludiers,  les 
Morisques  et  les  Chiterols. 

Les  Bohémien»  ont  commencé  à  paraître  en  France 
vers  1419;  ils  vivent  en  nomades  dans  le  midi  et 
sont  au  nombre  d'environ  8000.  —  Les  Cai/ola,  appelés 
ColMerts  dans  le  Poitou,  le  Maine,  l'Anjou  etl'Aunis, 
Cagneux,  Caeias,  Cacou»,  Caguina,  eu  Bretagne, 
Cahels  en  Guyenne,  Marrons  en  Auvergne,  Cagolii, 
Agols,  Agolas,  Capom,  Caffcs,  ChrHiens  ut  Créliiis  dans 
le  pays  Basque,  le  Béarn,  la  Gascogne  et  le  Bigorro. 
Débris  de  populations  vaincues,  opprimées  pendant 
tout  le  Moyen  Age  et  encore  poursuivies  par  un  dé- 
goiU  et  une  horreur  Iraililinnnels,  les  Cagols  sont 
peut-être  les  descendants  des  W'isigoths,  desAraitesct 
des  Albigeois.  —  l.es  ForHins  ou  Foralins,  c'est-à- 
dire  étrangers ,  habitent  à  Saint-Martin  d'Auxiguy, 
prés  de  Bourges  ;  ils  descendent  d'Anglais  ou  d'Écos- 
sais fixés  dans  le  pays  nu  quatorzième  ou  quinzième 
siècle.  —  Les  Paludiers  habitent  la  Bretagne,  entre 
Guéraudeet  Batz;  ils  descendent  des  Saxons  établis 
à  l'embouchure  de  la  Loire  au  cinquième  siècle. -• 
l.es  Morisques,  chassés  d'Espagne  en  1600  et  1610, 
traversèrent  la  France,  au  nombre  de  luO.OOO,  par  les 
cols  des  Pyrénées  occidentales;  qiu'lqucs-uns  se  llrcnt 
catholiques  pendant  la  régence  de  Marie  de.Médicisel 
se  Axèrent  çA  et  lA  dans  les  Landes  et  dans  quelques 
villes  maritimes  de  l'Ouesl.  —  Les  l'.hiierots  habitent 
le  village  d'Uchizyprèsde  Mikon;  d'après  la  Irnditiou 
du  pays,  iU  descendraient  des  Arabes. 


ments  germaniques.  Dés  le  neuvième  siècle, 
on  trouve  en  France  les  deux  langues  qui  se 
sont  perpétuées  depuis  :  au  midi,  le  proven- 
çal ou  langue  d'oc,  plus  prés  du  latin  ;  au 
nord,  le  français  ou  langue  d'oil,  plus  éloigné 
du  latin. 


LANGDE    "0". 


Gustave  Failot  divise  le  vieux  français  on 
langue  d'oil  en  trois  dialectes  :  le  dialecte  du 
duché  de  France,  qu'il  appelle  à  tort  bour- 
guignon, le  dialecte  picard  et  le  dialecle  noi>- 
mand. 

Le  dialecte  du  duché  de  France  avait  son 
centre  dans  le  duché  de  France  (Ile-de-France 
et  Orléanais),  domaine  des  premiers  Capé- 
tiens ;  il  s'étendait  dans  la  Touraine,  une  par- 
tie de  l'Anjou,  la  Champagne,  la  Ix>rraino 
française,  la  Bourgogne,  le  Nivernais,  la  Fran- 
che-Comté et  la  Suisse  française.  C'est  de  ce 
dialecte,  dans  lequel  écrivait  saint  Bernard, 
que  dérive  la  langue  française  littéraire. 

Le  dialecte  picard  avait  son  siège  dans  r:iii- 
cienne  Picardie,  et  de  là  s'étendait  dans  l'Ar- 
tois, la  Flandre  française,  le  Hainaut,  le  pays  de 
Liège,  le  Luxembourg  el  le  Nord  de  la  Cham- 
pagne jusqu'à  l'Aisne.  La  littéralure  du  dia- 
lecle picard  a  été  fort  brillante  au  treizième 
siècle  et  a  exercé  alors  une  grande  influence 
sur  la  formation  de  la  langue  française. 

Le  dialecte  normand  avait  son  siège  prin- 
cipal dans  la  Normandie,  et  de  là  il  s'étendait 
dans  la  Haute  Bretagne,  le  Maine,  le  Perche, 
l'Anjou  el  le  Poitou.  Aux  onzième  et  dou- 
zième siècles,  le  dialecte  normand  a  eu  une 
littérature  brillante,  qui  a  produit  la  chanson 
de  Roland  et  les  poëines  épiques  de  Robert 
Wace.  Par  l'influence  de  sa  littérature,  ce  dia- 
lecte a  fortement  influé  sur  le  dialecte  du  du- 
ché de  France  et  sur  la  formation  de  la  langue 
française. 

A  partir  du  quatorzième  siècle,  ces  trois 
grands  dialectes  s'effacèrent  ;  le  français  litti'- 
raire  de  nos  join's  commença  à  paraître  cl  ;i 
se  développer  en  dehors  des  influences  exlt'- 
rieures,  et  les  dialectes  ne  subsistèrent  plus 
qu'à  l'état  de  patois  * .  Comme  on  le  voit,  les  pa- 
tois ne  sont  donc  pas  seulement  des  variations 
locales  du  français  altéré  par  l'ignorance;  ce 
sont  des  langages  anciens,  restés  station- 
naires,  faute  de  cultiu'c,  et  conservant  li's 
formes  primitives  de  la  langue  française  el 
les  influences  des  idiomes  d'oii  elle  est  sorlio. 

Le  français  n'est  en  usage,  dans  les  campa- 
gnes, que  dans  les  provinces  d'Ile-de-France, 

*  Patois,  iingine  imlrirnsfii.  langages  de  pays. 
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de  Champagne,  d'Orléanais  et  de  Touraine.  Les 
paysans  des  autres  provinces  parlent  des  pa- 
tois plus  ou  moins  rapprochés  du  français, 


trés-localisés,  et  qui  tendent  de  jour  en  jour 
à  disparaître  devant  le  français.  Ces  patois 
sont  •  : 


'  DéniVAIlT   DU   DIALECTE  PICARD  :  ^i:-^ 

Le  picard,  —  Somme,  Aisne  (partie  septentrionale  au  Nord  de  l'Oise),  Pas-de-Calais* 

et  Ardennes  (au  Sud  du  parallèle  de  Méziëres). 
I.e  wallon  ou  rouchi,  —  Nord  f&  l'Est  de  la  Lys]  et  Ardennes  (partie  septentrionale, 

entre  Hézières  et  Givet). 

DiBIVANT   DD  DIALECTE  NOilllA!(D  : 

'     I  haut-normani  [i>e  rapprochant  du  picard),  parlé  dans  la  Haute 
Le  normand,  divisé  en  :  |      Normandie  et  une  partie  du  Calvados  ; 

(  bat'normand.  —  Basse  Normandie  et  lies  Normandes. 
le  manceau,  —  Maine  et  Perche.  '  ,  ,*a.  ,  .   . 

l'angevin,  —Xniou.  ...     .„,!, 

Le //a//o/,  —  Haute-Bretagne.  '  '?;•>'.>     •  i-     .     ^^^    > 

Le  poj/m»,  —  Poitou.  ' 

Le'xfft»ton900i«^,  —  Suintonge,  Aunifi,  Angoumoiset  la  Gavacherie*.  -     i 

DÉRIVANT  DU  DIALECTE   DU    KVCnf.  DE  niANCR  ; 

Le  berrichon,  —  Berry. 

Le  bourguignon,  —  Bourgogne,  Bassigny,  pays  de  Domrémy  dans  les  Vosges,  pays  de 
Vaucouleurs  dans  la  Meuse,  Nivernais,  Morvan  (où  l'on  parle  le  patois  morvanâelè»). 
Bourbonnais,  Beaujolais,  Lyonnais,  Bres.se,  l!ugey  et  partie  septentrionale  de  l'Isère. 

Le  franc-comtois,  —  Franche-Comté. 

lorrain,  —  Meurthe,  Vosges  et  Meuse; 
JWfluVn,  —versant  occidental  des  Vosges,  dans  les  départements 
Le  lorrain,  divisé  en  :  {      de  la  Meurthe  et  des  Vosges  ; 

megxin,  —  partie  septentrionale  de  la  Meuse  et  partie  centrale 
et  occidentale  de  la  Moselle.      ■•    ■  •  ■  ,-  r     ^ 


»rj.,T,i 
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Les  patois  de  la  langue  d'oc  sont  : 

Le  gascon,  —  Gironde.  Lot-et-Garonne, 
Laudes,  Gers,  Ilaules-Pyrénées ,  Haute-Ga- 
ronne (moins  l'arrondissement  de  Toulouse), 
partie  occidentîiie  du  département  de  Tarn- 
pt-Garonne  (jusqu'à  la  Garonne)  et  partie 
occidenlale  de  l'Ariége  (Conserans).  —  Au 
gascon  se  rattache  le  béarnais  (Béarn). 

Le  périgourdin,  —  l'érigord. 

Le  limousin,  —  Limousin  et  Marche. 

l'auvergnat,  —  Auvergne  et  Coinbraille. 

Le  languedocien  '%  divisé  en  : 

ci'vennol,  —  Haute-Loire,  Lozère,  Loire, 
Anlècheet  arrondissements  d'Alaiset  du  Vigan 
dans  le  Gard  ;  , 

nlmois,  —  Gard  ; 

has-languedorien,  —  Hérault  el  .\ude; 


'  Voy.  SpratMarle  voit  Frankreich ,  dans  l'.illas 
physique  de  Bergliaus  (Etliiio({r.,  11).  Cetto  carte  est 
ii'digét'  d'après  l'ouvrage  de  Coquebert  de  Montbret. 

»  L'Artois  tétait  autrelois  tout  tl.iinaiid  ;  lepii-ard  a 
iMiiiquis  presque  tout  le  pays  sur  la  langue  tlamande. 

^Vu  troizi(^me  tiécle,  le  saintungeois  était  de  la  lan- 
gue d'oo.  -  Voy.  la  Ginuimaire  de  RapHond  Vitlttl  ilr 
HrHauduH. 

'  ArroiidiBsements  de  Lihourne  el  de  laR^ole,  dans 


toulousain,—  arrondissement  de  Toulouse, 
dans  la  Haute-Garonne,  Ariége  (moins  la  partie 
gasconne),  Tarn,  arrondissement  deCastelnau- 
dary,  dans  l'Aude,  et  partie  centrale  du  dépar- 
tement de  Tarn-et-Garonne  (entre  la  Garonne 
et  le  Tarn)  ; 

et  rouergeois,  —  Rouergiie  et  Quercy. 

Le  provençal  «,  —  Provence,  comtat  Ve- 
naissin,  partie  méridionale  du  département  de 
la  Drôme  et  comté  de  Nice. 

Le  dauphinois,  —  Dauphiné,  moins  l'ar- 
rondissement de  la  Tour-du-Pin,dans  le  dé- 
parlement de  risére,  et  l'arrondissement  de 
Nyons,  dans  le  département  de  la  Drôme. 

Le  savoyard,  —  Savoie. 

Le  catalan,  —  Roussillon. 

2.  Le  BAs-BBBTON  (breizoncc),  langue  cel- 
liqnc  du  rameau  kymrique,  est  parlé  dans  la 
Basse  Bretagne  (Brei%),  par  les  Bas-Bretons 


le  département  de  la  Gironde,  et  arrondissement 
de  Marmande,  dans  le  département  de  Lot-et-Ga- 
ronne. La  Gavacherie  (de  Gavacho,  étranger)  est 
habitée  par  des  colons  sainlongeois  qui  sont  venus 
s'y  établir  au  quinzième  siècle. 

'  l.e  languedocien  a  été  au  temps  des  comtes  de 
Toulouse  un  idiome  important  et  trôs-cultivé. 

*  Le  provençal  a  été  aussi  au  Moyen  Age  un  idiome 
important  el  ruitivé. 
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(Brei%aded).  Par  l'abondance  des  éléments 
étrangers  de  toute  origine,  le  breizonec  est 
de  toutes  les  langues  celtiques  modernes  celle 
qui  s'éloigne  le  plus  de  l'ancien  celtique. 
On  compte  quatre  dialectes  dans  le  bas-bre- 
ton : 

Le  lémard  (diocèse  de  Saint-Pol-de-Léon); 
c'est  celui  qui  a  le  plus  subi  l'influence  du 
latin  ; 

Le  trécorien  ou  breton-bretonnant  (dio- 
cèse de  Tréguier),  le  plus  pur; 

I^  dialecte  de  la  Comouaille  *  (diocèse  de 
Quimper),  le  plus  dur  et  le  plus  aspiré; 

Le  vonneto»  (diocèse  de  Vannes),  qui  est 
très-corrom'pu. 

Le  bas-breton  a  une  littérature  riche  et  très- 
poétique. 

5.  Le  BASQUE  {emcara),  dans  le  pays  Bas- 

quc-  ■         .  , . 

\,  L'italien,  en  Corse. 
5.  Les  langues  de  souche  germanique  sont  : 
L'allexand, 

Et  le  FLAMAND.  ■■-■■•-     t" 

Vallemand  est  parlé  dans  la  Lorraine  alle- 
mande et  l'Alsace.  Mais  cet  allemand  est  un 
dialecte  dégénéré,  intermédiaire  entre  le  haut 
et  le  bas-allemand,  et  qui  descend  du  dialecte 
dans  lequel  a  été  écrit  le  poëme  des  Niebe- 
lungen,  lequel  dialecte  se  rattache  à  celui  que 
parlaient  lesFranks. 

Le  flamand,  rameau  de  la  langue  alle- 
mande, est  parlé  dans  la  Flandre  flamingante 
et  dans  deux  communes  près  de  Saint-Omer. 
Autrefois  il  était  parlé  dans  tout  l'Artois. 

s.  Tablaaa  approsimaUf  d«  la  popnlation  de  la 
rranoa  dlTi«4a  d'après  !••  lanfiiM, 

1  parlant  la 
langue  d'oc.  11,500,000 
Das-Brctons.   1,350,000 
Basques.  .  .       150,000       . 
Italiens.  .  .       250,000 
Allemands..    1,500,000 
Flamands.  .       250,000 

4.  Domaine  de  la  lanfue  françaite. 

On  parle  aussi  le  IVançais  : 

En  Belgique  :  dans  le  Hainaul,  le  Luxem- 
bourg, les  provinces  de  .Naumr  et  de  Liège. 
lin  parle  le  patois  wallon  dans  les  campagnes, 
et  le  français  dans  les  villes.  U  français  est 
aussi  parlé  à  Bruxelles. 

En  Suisse  :  on  parle  le  patois  l'ranc-com- 

*  Cornu  Gallise, 


tois  .sur  le  revers  oriental  du  Jura  ;  le  patois 
savoyard,  dans  les  cantons  de  Genève,  de  Vaud, 
de  Fribourg  et  dans  le  Valais  occidental;  et  In 
français,  dans  les  villes  de  cette  partie  de  la 
Suisse. 

Dans  le  royaume  d'Italie  :  on  parle  le  pa- 
tois savoyard,  dans  le  val  d'Aoste;  le  patois 
dauphinois,  dans  les  vallées  des  Alpes  entre  la 
Doria  Riparia  et  le  mont  Viso  ;  le  patois  pro- 
vençal, dans  les  vallées  des  Alpes  entre  le  mont 
Viso  et  la  source  de  la  Roya. 

En  Asie  :  dans  nos  colonies  des  Indes,  dans 
la  Cochinchine  et  à  Shang-haï. 

En  Afrique  :  dans  nos  colonies,  dans  l'ilp 
de  France  et  aux  Seychelles. 

En  Amérique  :  dans  nos  colonies,  à  Saint- 
Domingue,  à  la  Dominique,  Tabago^  Sainte- 
Lucie,  Grenade,  au  Canada  et  à  la  Nouvelle- 
Orléans. 

En  Oce'anie  :  dans  nos  colonies. 

g  10.  CSéoffraphle  hisforlque. 

ANCIENNES    DIVISIONS   DE    I.A   FRANCE    ET   UISTORIQUE   DE 
I.EDII    R^DNION    AU  DOMAINE    KOTAI.. 

I.  COUVEnJiEMElSTS  MILITAIRES  DES  PIIOVINCES. 

La  première  division  militaire  et  politique 
de  la  France  remonte  au  seizième  siècle.  Fran- 
çois 1",  par  édit  du  6  mai  1545,  partagea  la 
France  en  9  gouvernements,  savoir  : 

I.a  Normandie, 
La  Guyenne, 
Le  Languedoc, 
La  Provence, 
Le  Daiiphiné, 

Sous  Henri  III,  le  nombre  des  gouverne- 
ments fut  porté  à  12  ;  les  trois  nouveaux  gou- 
vernements étaient  : 

La  Bretagne, 
Le  Lyonnais, 
L'Orléanais  *. 

Au  commencement  du  ministère  de  Riche- 
lieu, la  France  était  divisée  en  19  gouverne- 
ments : 


En 
nement 
iiemeni 

Les 


La  Bourgogne, 

La  Champagne  et  la 

Brie, 
Ln  Picardie, 
L' Ile-de-France. 


lle-^lo-Francp, 
Orléanais, 
Berry, 
Bretagne, 
Normandie, 
Picardie, 

Metz,  Tout  et  Ver- 
dun, 
Bourgogne, 
Auvergne, 


Maine, 

Anjou, 

Daiiphiné, 

Provence, 

Languedoc, 

Guyenne, 

Limousin,    Sainlon- 

ge,  Angoumois, 
Poitou, 
Béarii. 


L'AiJ 

Lei 

Le 

La 

La] 

LaC 

La 

Le 

La 

Lec( 


'  Vny.  pour  le  Iracé  de  ces  1î  goiiverneiiieiils,  la 
carte  W  ÎB  Je  notre  Allas, 
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tère  de  Riclic- 
9  gouverne- 


En  1 789,  la  France  comprenait  iO  gouver- 
nements militaires,  dont  35  grands  gouver- 
nements et  7  petits  <. 

Les  35  grands  gouvernements  étaient  : 


L'Alsace. 
L'Anjou. 
L'Artois. 
L'Aunis. 


L'Auvergne 

Le  Bcrry 

Le  Bourbonnais 

La  Bourgogne 

La  Bretagne 

La  Champagne 

La  Corse 

Le  Dauphiné 

La  Flandre  ot  le  Hainaut. 
Le  comté  de  Foix.  .  .  . 
La  Franche-Comté.  .  .  . 
La  Guyenne  et  la  Gascogne. 

L'Ile-de-France 

Le  Languedoc 

Le  Limousin 

La  FiOrraine  et  le  Barrois. 

1.0  Lyonnais 

Le  Maine  et  le  l'erclie.  . 

La  Marche 

La  Navarre  et  leBéarn.  . 

Le  Nivernais 

La  Normandie 

L'Orléanais 

La  l'icardie 

Le  Poitou 

Ln  Provence 

Le  Roussillon 

La  Saintonge  et  l'Angou- 

niois 

La  Touraino 


Capilalis. 
Strasbourg. 
Angers. 
Arras. 
La  Rochelle. 
Giermont. 
Bourges. 
Motilins. 
Dijon. 
Rennes. 
Troyes. 
Bastia. 
Grenob!(!. 
Lille. 
Foix. 

Besançon. 
Bordeaux. 
Soissons. 
Toulouse. 
Limoges. 
Nancy. 
Lyon. 
Le  Mans. 
Gucrel. 
Pau. 
Ncvcrs. 
Rouen. 
Orléans. 
Amiens. 
Poitiers. 
Aix. 
Perpignan. 


Saintes. 
Tours. 


iverneiiieiils,  la 


Les  sept  petits  gouvernements  étaient  : 

Dunkerque, 

Le  Boulonnais, 

Le  llavre-de-Grùce, 

Les  Ville,  prévôté  et  vicomié  de  Paris, 

Metz  et  Verdun, 

Tniil, 

Saumur. 

(le  sont  ces  quarante  gouvernements  que 
lions  allons  décrire,  en  indiquant  leurs  divi- 
sions et  les  pays  qu'ils  renfermaient,  ainsi  que 
loiirs  villes  principales. 

Au  Nord. 
1.  FuMinK  ET  IIainaut,  capitale  Lille. 

Le  gouvernement  de  Flandre  et  Hainaut 
comprenait  : 
La  Flandre  flamingante  on  flamande,  ca- 

'  le  l'nmtfU  Venaissin  élail  ;m  l'niip. 


pilale  Dunkerque.  —  Villes  principales  :  Gni- 
velines,  Bourbourg,  Mardyck,  Bergues,  Cassel. 
Hazebrouck  et  Bailleul.  ,;^ 

La  Flandre  française  ou  watlonnt      t^' 
pitale  Lille.   —  Elle  était  divisiV  en  quativ, 
suhdélégations  : 

La  subdélégation  de  Lille,  comprenant  : 

le  Mélantois,  capitale  Seelin  ;  —  Rou- 

baix;  la  Weppes,  capitale  Arineii- 

tières  ;  —  Loos  et  la  Bassée  ; 

le  Ferraiu,  dont  la  capitale  Commi- 

nes  était  dans  les  Pays-Bas  ; 
le  CarembauU,  capitale  Falempin  ; 
la  Pevelle  ou  Puelle,  capitale  Cysoing  ; 
—  Mons-en-Puelle. 
La  subdélégation  de   Douai,   capitale. 

Douai  ;  —  Orchies. 
La  subdélégation  de  Saint-Amand,  c;;- 

pilale  Saint-Amand. 
La  subdélégation  de  Bouchain,  lorméc 
de  VOslrevant,  capitale  Bouchain.  — 
Denain. 
Le  Cambrésis,  capitale  Cambrai. 
Le  Hainaut  français,  capitale  Valencieiuies. 
—  Villes  principales:  Condé  (principauté), 
leQuesnoy,  Landrecies,  Maubeuge,  Malplaquet, 
Bavai,  Cliimay  (principauté),  Solre  (princi- 
pauté), Philippeville ,  Mariembourg.  Charte- 
mont,  Givet  et  Fumay. 

2.    DUXKERQOE. 

Le  gouvernement  de  Dunkerque  se  compo- 
sait de  Dunkerque,  sa  capitale,  de  Mardyck 
et  de  cinq  autres  villages. 

Historique  de  la  réunion  du  gouvernement  de 
Flandre  et  Hainaut  au  domaine  royal. 

\.  Flandre  française.  —  En  1312,  le  comte 
de  Flandre  ,  Robert  de  Béthune  ,  cède  ù 
Philippe  le  Bel  les  châtellenies  de  Lille  et  de 
Douai.— 1369.  Charles  V,  Taisant  le  mariag  ;  de 
son  frère,  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bcur- 
gogne,  avec  Marguerite,  héritière  du  comté 
de  Flandre,  lui  cède  la  Flandre  française,  à  la 
condition  de  réversion  à  la  Couronne,  à  défaut 
d'héritiers  malcs  (traité  de  Gand).  Cette 
clause  a  pour  résultat  que  les  deux  châtel- 
lenies  de  Lille  et  de  Douai  continuent  à  former 
une  division  particulière  dans  le  comté  de 
Flandre. — La  condition  de  réversion  à  la  Cou- 
ronne n'est  pas  exécutée,  en  1477,  à  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire,  et  la  Flandre  française 
reste  réunie  au  comté  de  Flandre,  qui  passe, 
ainsi  que  les  Pays-Bas ,  à  la  maison  d'Es-  .;è^ 
pagne.  —  1529.  François  I"  cède  à  Charles-  ",, 
Quint,  par  le  traité  de  Cambrai,  la  suzerai- 
neté de  la  Flandre  française,  de  Tournay  et 
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u  Tournésis.  —  1668.  Leirailé  d'Aix-la-Olia- 
pelle,  qui  met  fin  à  la  guerre  des  droits  de 
la  Reine,  dorme  à  Louis  XIV  la  Flandre  fran- 
çaise, composée  des  bailliages  de  Lille,  Douai 
et  Ai-mentières. — En  1 71 3,  à  la  paix  d'Utrecht, 
Louis  XIV  ac(|uiert  Saint -Amand  et  Mor- 
tagne. 

2.  Flandre  (laminganle  ou  flamande.— Me. 
a  été  acquise  par  Louis  XIV . — En  1659,  au  traité 
des  Pyrénées,  l'Espagne  a  cédé  les  bailliages 
et  villesdedravelineset  Bourbourg.— En  1608, 
au  traité  d'Aix-Ja-Chapelle,  l'Espagne  a  cédé 
le  bailliage  de  Bergues.  —  En  1678,  au  traité 
de  Nimègue,  l'Espagne  a  cédé  les  bailliages  de 
Bailleul  et  de  Cassel.  —  En  1662,  Louis  XIV 
acheta  au  roi  d'Angleterre,  Charles  H,  Dim- 
kerque  et  Mardyck. 

3.  Cambrésis.  —  Ache:é,en  1340,  par  Phi- 
lippe VI,  di».  de  Valois.  —  1435,  cédé  par 
Charles  Vil  au  duc  do  Bourgogne,  par  le 
traité  d'Arras.  —  1477,  repris  par  Louis  XI,  à 
la  mort  du  Téméraire.  —  1543,  confisqué  par 
Charles-Quint.  —  Cédé  à  Louis  XIV,  par  l'Es- 
pagne, à  la  paix  de  Nimègue,  en  1678. 

4.  Hainaut  françaia.  —  L'Espagne,  à  la 
paix  des  Pyrénées  (1659),  cède  à  la  Franco 
les  bailliages  de  Landrecies,  du  Qiitsnoy,  d'A- 
vesnes,  de  Philippeville  el  de  Mariembourg.  — 
1678,  l'Espagne,  à  la  paix  de  Nimèguo,  cède 
à  la  Franco  les  b<)illiages  de  Bavai,  Maubeuge, 
Condé,  Valenciennes  et  Bouchain ,  et  les 
villes  de  Cliarlemont  et  de  Givet.  —  En  16>i0, 
Ix)uis  XIV  acquiert  Chimay. 

5.  AiiTois,  capitale  Arra». 

L'Artois  se  divisait  en  douze  parties  : 

Le  (jouvernemenl  ou  gouvernance  d'Arras, 
capitale  Arras. 

L'advocatie  ou  avouerie,  ou  bailliage  de 
Bélhune,  capitale  Béthune.  —  Azincourt. 

Le  comté  de  Sainl-Pol,  capilale  Sainl-Pol. 

Les  régales  de  Théroucnne,  capitale  Thé- 
rouenne.  —  Guinegale. 

Le  bailliage  d'Aire,  capitale  Aire.  —  Saint- 
Venant  ot  Robea[  (principauté). 

Le  bailliage  de  Saint-Omer,  capitale  Saint- 
Oinor. 

Le  bailliage  de  Heidin,  capitale  Hesdin. 

Le  bailliage  de  Lillers,  capitale  Liliers. 

Le  bailliage  de  Lens,  capitale  Lens.  —  Espi- 
noy  oti  Epinoy  (principauté). 

Le  bailliage  de  Uapauiiic  ,  capitale  Ba- 
paume. 

Le  bailliage  d'Avesiies-le-Comte,  capitale 
Avesnes-le-Comte. 

Le  baiUiage  d'Aubigny,  capitale  Aubigny. 


Un  divisait  aussi  l'Artois  en  deux  partieg  : 
VArtois  flamingant,  composé  des  baillia- 

geg  de  Béthune,  Aire  et  Saint-Omer. 
VArtois  wallon,  composé  du  reste  de  lu 

province. 

Uinlorique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1.  Artois.-  En  1180,  le  comté  d'Artois  est 
réuni  à  la  Couronne  itar  le  mariage  de  Philip[ic 
Auguste  avec  l'héritière  Isabelle  de  Hainaut. 
—  1236,  il  est  apanage  ii  Robert,  frère  tli- 
saint  Louis,  et,  en  1582,  il  est  acquis  par 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  par  sou 
mariage  avec  Marguerite,  héritière  de  Flandre 
et  d'Artois.  —1477,  réuni  par  Louis  XI,  à  la 
mort  du  Téméraire.  —  1493,  Charles  VIII,  par 
le  traité  de  Senlis,  rend  l'Artois  à  Maximilien, 
époux  de  Marie  de  Bourgogne,  héritière  de 
Charles  le  Téméraire.  Par  Philippe  le  Beau, 
leur  fils,  l'Artois  arrive  à  Charles^Quint,  qui  le 
réunit  à  l'Espagne.  —  En  1659,  le  traité  des 
îyrénées  cède  l'Artois  à  Louis  X?  ,  moins  les 
bailliages  d'Aire  el  de  Saint-Omer,  qui  furent 
acquis,  en  1678,  par  le  traité  de  Nimègue. 

2.  Comté  de  Saint-Pol.  —  II  a  appartenue 
diverses  maisons (Chàtillon,  Bourbon,  Epinoy), 
et  il  existait  encore  en  1789. 

4.  PicAnDiE,  capitale  .Imiens, 

La  Picju'dio  se  divisait  en  Haul,e  el  Basse 
Picardie. 

La  Haute  Picardie  comprenait  ; 

Le  Thiérache,  capitale  la  Fère.  —  Verviiis, 
Guise  (duché)  et  Marie  (comté) . 

Le  Vermandois,  capitale  Saint-Quentin.  - 
Ham,  le  Catelet,  Tostry  et  Saint-Simon  (duché). 

Le  Santerrc,  capitale  Pérohne.  —  Ancre 
(marquisat,  devenu  marquisat  d'Albert), 
Chaulncs  (duché),  Montdidier,  Roye,  Nesie  et 
Magnelais,  érigé  en  duché  d'Halluin. 

VAmiénois,  capitale  Amiens.  —  Corbie, 
Doidiens,  Conty  (principauté),  Picquigny  (du- 
ché), Crouy  ou  Croy  (  duché  ),  AiUy  et  Poix, 
érigé  en  duché  de  (îréqui. 

La  ilaute  Picardie  renfermait  aussi  : 

Le  Laoïmuis,  le  Noyonnais,  le  Beauvaisis 
et  le  Soissonnais,  qui  furent  détachés  de  h 
Picardie  et  réunis  au  gouvernement  de  l'ili- 
do-France. 

La  Basse  Picardie  comprenait  : 

Lo  Pouthieu,  capitale  Abboville;  le  Cro- 
toy,  Montreuil  et  Crocy.  —  Le  Pouthieu  ren- 
fermait le  Vimeitx,  capitale  Saint -Valéry; 
Saucourt  et  Gamaches  (marquisat). 

Le  Boulonnais,  capitale  Boulogne.  —  .or- 
dres, Ambletense,    Étaples  ,  BoulforI,  érisif 
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ire.  —  Verviiis, 


en  duché  de  Bournonville,  et  Tingry  (princi- 
pauté). 

Le  Pat/i  reconquis  ou  comlé  de  Guines,  ou 
encore  Bas  Boulonnais,  capitale  Calais.  — 
Guines  et  Oye. 

Hiilorique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

i.  Amiénois  et  Santerre.  —  Ils  furent  cé- 
dés à  Philippe  Auguste,  en  1185,  par  le  comte 
de  Flandre. 

2.  Vermandoisel  Tliiérache.  —  Réunis,  en 
1214,  par  Philippe  Auguste,  après  l'extinction 
lie  la  maison  de  Verniandois. 

3.  Doullens.  —  Aajuis  par  Louis  VHl,  en 
122:.. 

4.  Boulonnaison  comtéde  Boulogne.  —  Kn 
1214,  confisqué  par  Philippe  Auguste.  —  En 
122.'»,  apanage  à  Philippe,  comte  de  Clermont, 
(ils  de  Philippe  Auguste.  11  passe  à  diverses 
maisons  et  arrive  en  1419  au  duc  de  Bour- 
gogne. —  En  1477,  Louis  XI  lu  réunit  à  la 
Couronne,  et  pour  faire  cesser  l'hommage  du 
comté  de  Boulogne  envers  l'Artois,  il  déclare 
la  Sainte-Vierge  suzeraine  du  Boulonnais  et  se 
reconnait  son  vassal. 

5.  Comté  de  Ponthieu.  —  11  fut  apporté  à 
lîilouard  1",  roi  d'Angleterre,  par  sa  femme, 
lA)nore,  héritière  du  comté  —  En  1 360,  la  sou- 
veraineté du  Ponthieu  est  cédée  à  Edouard  111, 
par  le  traité  deBretigny.  —  En  1ô«9,  le  Pon- 
thieu est  conquis  par  Charles  V. 

6.  Calais  et  Pays  reconquis.  —  Conquis 
par  Édouaid  111,  roi  d'Angleterre,  en  1347.  — 
1560,  cédés  à  r>ngleterre  par  le  traité  de 
Bretigny.  —  ly.iS ,  repris  par  le  duc  de 
Guise.  —  155!),  cédés  à  la  France  par  le 
Iraité  de  Cateau-Cambrésis. 

7.  Villes  de  la  Somme .  —  En  i  455,  les  villes 
lift  la  Somme,  situées  dans  l'Amiénois,  le  Ver- 
niandois, le  Thiérache,  le  Santerre  et  le  Pon- 
lliieu,  sont  cédées  à  la  Bourgogne,  par  Cliiir- 
les  Vil,  au  Iraité  d'Arras.  —  A  sou  avénemenl, 
Louis  XI  les  rachèle  au  duc  Philippe  le  Bon  ; 
mais  il  est  obligé,  par  les  traités  de  Conflans 
l'I  de  Sainl-Maur  (1465) ,  de  les  rendre  à 
Charles  le  Téméraire.  —  En  1 477 ,  à  la  mort  du 
Téméraire,  Louis  XI  reprend  enfin  les  villes 
(le  la  Somme,  qu'il  appelait  avec  raison  «  les 
grandes  fortifications  de  la  (Couronne.  » 

S.  Duché  de  Guise.— Cesl  un  comté  particu- 
lier (lès  le  onzième  siècle,  qui  passe  à  la  maison 
d'Anjou  sous  Charles  VI,  puis  à  la  maison  de 
Lorraine  sous  François  1",  qui  l'érigé  en 
(hiché-pairie  en  1527.  — 11  arrive  par  mariage 
:uix  Bourbons-Condé.  —  Supprimé  en  1789. 

y.  Marquisat  d'Albert.  —  L'ancienne  terre 
I  d'Ancre,  après  avoir  appartenu  au  man'-chal 


d'Ancre,  fut  «lonnée  par  Louis  Xlll,  en  ltH7, 
au  connétable  de  Luynes,  et  prit  le  nom  de 
marquisat  d'Albert.  —  En  1695,  ce  marquisat 
est  acheté  par  le  comte  de  Toulouse. 

10.  Comté  de  Marie,  réuni  par  Henri  IV, 
en  1589.  —  Il  fut  aliéné  depuis  à  la  maison 
de  Mazarin. 

5.  NonvANDii:,  capitale  Rouen. 

La  Normandie  se  divisait  en  Haute  et  Basse 
Normandie.  La  Haute  Normandie  comprenait  : 

Le  Roumois,  capitale  Rouen.  —  Quillebcuf 
et  Eibeuf  (duché). 

Le  pays  de  Caux,  capitale  Dieppe.  —  Cau- 
debec,  Saint-Valery,  Arques,  Eu  (comté),  Au- 
male  ou  Albemarle  (duché) ,  le  Tréport,  abbayes 
de  Jumiéges  et  (le  Saint-Vandrille,  Yvetot, 
Longueville  (duché),  le  Havn^,  Fécamp,  llar- 
fleur  et  Tancarville. 

Le  pays  de  Bray,  capitale  Goiirnay.  — 
.Neufchàtel  et  Forges. 

Le  Vexin  normand,  capitale  Gisors  (du- 
ché). —  Les  Andelys. 

La  campagne  de  Neubourg,  capitale  £vreu\. 

—  Vernon,  Gaillon,  Louviers,  Pont-de-l'Ârche, 
Neubourg  et  Harcourt  (duché). 

La  campagne  de  Saint-André,  capitale  Ver- 
neuil  (duché).  —  Ivry  et  DamviUe  (duché). 

LeLieuvin,  capitale  Lisieux.  —  Bernay, 
Pont-Audemer  et  Uonfleur. 

Le  pays  d'Ouclie,  capitale  Saint-Évroult.  - 
Laigle  et  Rugles. 

Le  pays  d'Auge,  capitale  Pont-l'Év&jue.  — 
Il  comprenait  le  Hiesnwis,  capitale  Hiesmes 
ou  Exmes. 

La  Basse  Normandie  comprenait  : 

La  campagne  de  Caen,  capitale  Caen.  — 
Falaise. 

Le  Bessin,  capitale  Bayeux.  —  Isigny. 

Le  Bocage,  capitale  Vire.  —  Thorigni  et  Tin- 
chebrai. 

La  campagne  d'Alençon,  capitale  Alen(^n. 

—  Séez. 

Le  pays  d" Houlme,  capitale  Argentan.  — 
Carouges  et  Domfront  ' . 

VAvranchin,  capitale  Avranches.  —  Ab- 
baye du  Mont-Saint-Michel,  Morlain  et  Pon- 
torson. 

Le  Cotentin,  capitale  Coutances.  —  Saint- 
Lo,  Valognes,  Cherbourg,  Carentan,  Granville 
et  la  Uougue. 

Le  Perche,  qui  fut  détaché  de  la  Normandie 
et  joint  au  gouvernement  du  Maine. 


*  La  campagne   d'Alençon   et  \c  pays   d'Houlran 
i'-t.ii«nl  appelé»  If»  Marches, 
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fi.  Lk  IIaviik-dk-Giiace. 


Ce  petit  goiivernpmeiit  se  composait  de 
la  partie  occidentale  du  pays  de  Caiix;  le  Hn- 
vreen  était  la  capitale,  et  Fécainp,  Monlivilliei-s 
et  Harflcur,  les  villes  principales. 

Ilhlorique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1 .  Duché  de  Normandie.  —  En  1204,  con- 
(|uis  par  Philippe  Angnste  sur  lesPlantagenets. 
—  12,VJ,  cédé  à  saint  Louis,  nxi  traité  d'Abbe- 
ville,  par  le  roi  d'Angleterre,  Henri  III.—  I.S'it , 
apanage  à  Jean,  fds  de  Philippe  YI,  et  réuni  en 
1350,  par  ravénement  de  Jean.  —  135i,  apa- 
nage à  Charles,  tils  du  roi  Jean,  et  réuni  en 
1364,  par  ravénement  de  Charles  V.  —  Con- 
quis par  les  Anglais,  après  la  bataille  d'Azin- 
court,  et  repris  par  Charles  VIF,  après  la  vic- 
toire de  Formigny.  — 14(55,  apanage  à  Charles, 
Irère  de  Louis  XI;  échangé,  en  1469,  contre 
le  duché  de  Guyenne,  et  réimi  défmitivement 
à  la  Couronne. 

2.  Comté d'Alençon.—EnHQo,  acheté  par 
Philippe  Anguste.  — 1268,  apanage  à  Pierre, 
tils  de  saint  Louis,  et  réuni  à  la  mort  de  Pierre, 
en  1285.  —  1280,  apanage  à  Charles,  fds  de 
Philippe  le  Hardi.— 152.->,  réuni  à  la  Couronne 
après  plusieurs  confiscations  et  restitutions.— 
Apanage,  en  1560,  à  François,  frère  de  Char- 
les IX;  réuni  en  li»84;  donné  à  Gaston  d'Or- 
léans; réuni  en  16!)0.  Apanage  en  1710  au 
duc  de  Berry.  —  Supprimé  en  178!t. 

3.  Comté  d'Évreux.  —  En  1200,  acheté  par 
Philippe  Auguste.  —  1307,  apanage  à  Louis, 
frère  de  Philippe  le  Bel.  —  Condsqué  par  Char- 
les V,  sur  le  roi  de  Navarre,  puis  échangé, 
en  1 404,  contre  le  duché  de  Nemours.  — 1569- 
ir»8r>,  apanage  à  François  d'Alençon,  frère  de 
Charles  IX .  —  1 651 ,  donné  au  duc  de  Bouillon, 
en  échange  de  la  principauté  de  Sedan.  — 
Supprimé  en  1789. 

4.  Vicomte  d'Avranches.  —  En  1230,  ac- 
qui.se  par  saint  Louis.  —  1351,  apanagée  à  la 
maison  d'Évreux.  —  1404,  acquise  par  Char- 
les VI. 

5.  Comté  de  Domfront.  — En  1210,  acquis 
par  Philippe  Aii^'uste.  Apanage  à  son  (ils  Phi- 
lippe, avec  le  comté  de  Mortain.  Les  deux 
comtés  reviennent  à  saint  Louis  après  la 
mort  de  ce  Philippe.  —  Apanage  à  la  maison 
d'Artois  et  confisqué  sur  Kobert  d'Artois  par 
Philippe  VI.  —  Apanage  par  Philippe  VI  à 
Philippe, comte  d'Alençon.  —  ir)25,  rénni  à  la 
Couronne.  —  Engagé  et  apanage  plusieurs 
fois  depuis. 

6.  Comte  de  Mortain.  —  En  133.%,  donné  à 


Philippe  d'Évreux  par  Philippe  VI  et  réimi 
par  Charles  V.—  Donné  par  Charles  VII  à  Du- 
nois.  Il  passe  successivement  aux  maisons 
d'Orléans,  d'Anjou,  de  Bourbon-Montpensicrcl 
(le  iV)url)nn-Orlèans. 

7.  Comté  d'Eu.  —  Confisqué  en  1350  sur 
le  connétable  de  Nesic  et  donné  en  1352  !>  Jean 
d'Artois,  fils  de  Robert.  —  Depuis  1472,ilaaii. 
partenu  aux  maisons  de  ÎNevers,  de  Clèves  et  ût 
(lUisc,  à  niademoisellc  de  Montpensier,  au  duc 
du  Maine,  au  duc  dePenthiévre  et  ù  la  maison 
d'Orléans. —  Supprimé  en  1789. 

8.  Comté  d'Anmale.  —  Après  avoir  appar. 
tenu  à  diverses  maisons,  le  c^mté  d'Auniaio 
entra,  en  141 7,  dans  la  maison  de  Lorraine,  pai' 
le  mariage  de  Marie  d'Harcourt  avec  Antoine 
de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont.  —  1547, 
érigé  en  duché-pairie.  —  Acquis  par  le  duc 
du  Maine.  —  Réuni  à  la  Couronne  en  1755. 

9.  Seigneurie  de  Gournay.  —  Réunie  par 
Charles  V. —  Apanagée  par  Charles  VI  à  son 
frère  Louis  d'Orléans.  —  Réunie  par  Fran- 
çois I"  et  donnée  à  la  maison  de  Longuevillr. 
—  Supprimée  en  1789. 

10.  Comté  de  Longueville. — En  1364,  donné 
par  Charles  V  à  Duguesclin.  —  139Î ,  réuni  par 
Charles  VI.  —  1443,  donné  par  Charles  VII  au 
bâtard  de  Dunois,  tige  de  la  maison  de  Lon- 
gueville. —  1505,  érigé  en  duché-pairie. 

11.  Vexin  et  vicomte  de  Gisors.  —  Réunis 
par  Louis  VII,  en  1158.  —  Marguerite,  tille  de 
Louis  VII,  apporte  la  vicomte  de  Gisors  et  le 
Vexin  à  Henri  II  Plantagenet,  dont  elle  n°a 
pas  d'enfant.  En  1193,  le  Vexin  est  rendu  à 
la  France. 

7.  Ile-de-Fraxce. 

Cette  grande  province  fut  partagée,  en  1528, 
en  deux  gouvernements  : 

Le  gouvernement  de  Paris,  comprenant  :  le 
Parisis,  la  France,  le  Hurepoix  et  une  partie 
dt-  la  Urie  et  du  Gùtinais  ; 

Le  gouvernement  de  l'Ile-de-France,  com- 
prenant le  reste  de  la  province. 

L'Ile-de-France  renfermait  dans  sa  lotaiiti' 
douze  pays  : 

Le  Parisis,  capitale  Paris. 

La  France,  ou  Ue-tle-France  proprcnienl 
dite,  capitale  Saint-Denis.  —  Montmorency  im 
Enghien  (duché),  Écouen,  Luzarches,  alti)aye> 
de  Maubuisson  et  de  Clielles,  Vincennes,  Saiiit- 
Maur,  Charenton,  Pomponne  et  (Jonesse.  - 
La  France  comprenait  le  pays  de  Goële  ou  Go- 
nelle,  ou  encore  Goubelle,  capitale  Dammartiii 
(comté). 

Le  Hurepoix,  capitale  Dourdan.  —  l?sy. 
Choisy,   Montihèry,  Longjumeau,   ('lievrousc 
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(duclië),  abliayc  de  Port-Royal.  Lévis,  Dain- 
|iiprn*,  S«:eaH\,  Arpiijon  ot  Muiimissis. 

La  Brie  françaUe ,  capitale  lirie-Conitp- 
Robert.  —  ^  illeîwnvc- Saint-Georges,  Grosbois, 
Torcy,  Cioissy,  Vaux-le-Viliars  ou  Vaux  Pras- 
liii  (duclié),  Nantis,  Lagny  et  Fareinoutier. 

Le  Câlinais  français,  capitale  Nemours  (du- 
elle).  —  Corbeii,  Meiuii ,  Villeroi  (rluclié), 
Fuiitaiiiebleau,  Cbdteau-LaïKlcn,  Horet,  Mon- 
teiean  et  Courteiiay  (seigneui  .e). 

Le  Mantois,  capitale  Mantes.  —  Dreux 
(comté),  Auet,  Montfort-rAniaury  (duclié), 
Muurepas,  lloudan,  Épeinon,  Meulan,  Triel, 
llunibouillet ,  Poissy  (chef-lieu  du  Pince- 
rais), Saint-Germain,  Fresnes,  Versailles, 
Marly,  Trianon,  Saint-Cyr,  Pontehartrai», 
Neudon  et  Saint-Cloud. 

Le  Vexin  français,  capitale  Poutoise.  — 
Uculaii  et  Liancourt ,  érigé  en  duché  de  la 
lloche-Guyon. 

Le  Beauvaisis,  capitale  Boauvais.  —  Cler- 
tnont  (comté),  Warti,  érigé  en  duché  de  Fitz- 
James,  l'Isle-Adam  (seigneurie),  abbaye  de 
lluyaumont,  Pont-Sainte-Maxence,  Creil,  Ger- 
beroy,  Cagny,  érigé  en  duché  de  Boutlleis,  et 
Muuy  (comté). 

Le  Noyonnuis,  capitale  Noyon.  —  Abbaye 
dOurscamp  et  Chauny. 

Le  Valois,  capitale  Villers-GottereLs.  — 
Civpy,  capitale  du  Valois  avant  1705,  la  Ferté- 
Miloii,  Verberie,  Pierrel'onds,  Mouchy-le- 
l'ierreux,  éi'igé  eu  duché  d'Qumiéres,  Senlis, 
Chantilly,  Compiègne  et  Verneuil  (duché). 

liiSoissonnais,  capitale  Soissons.  — Cœu- 
vics,  érigé  en  duché  d'Estrées,  Draine,  ab- 
baye de  Prémontré  et  Coucy. 

LetoonnoM,  capitale  Laon.—  lloucy  (com- 
lé)  et  Craonne. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1.  Domaine  de  Hugues  Capet,  en  987.  — 
lluguet  Capet  possédait  dans  l'Ile-de-France, 
le  Parlsis,  la  France,  le  Huropoix,  le  comté  de 
Sciilis,  la  seigneurie  de  Poissy  et  le  comté  de 
laon,  domaine  des  deriiiei"s  Carlovingiens. 

2.  Comté  de  Dreux. — Réuni  à  la  Couronne 
|iai'  le  roi  Robert.  —  H52,  apanage  par  Louis 
VI  à  son  fils  Robeit.  —  En  1378,  riiéritiére  de 
la  maison  de  Dreux  vend  le  comté  à  Charles  V. 

3.  Vexin  français.  —  En  1100,  acquis  par 
Philippe  I".  —  C'était  un  fief  vassal  de  l'abbaye 
(le  Saint-Denis  ;  en  conséquence ,  les  rois  de 
Fiance  devinrent  vassaux  de  cette  abbaye  pour 
la  terre  du  Vexin. 

i.  Comté  de  Mantes.  —  Réuni  par  Phi- 
iipiie  I".  —  En  128"),  apanage  à  Louis,  comte 
d'Kvreux.  —  Réuni  par  Charles  V. 


5.  Comte  de  Monllhérij.  —  Réuni  i)ar 
Louis  VI.  —  Apanage  à  Gaston  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIII,  et  réuni  après  sa  mort. 

6.  Comté  de  Corbeii.  —Réuni  par  Louis  VI, 
en  1112. 

7.  Comté  de  Meulan.  — fléuni  par  Philippe 
Auguste,  en  1204. 

8.  Comté  de  Clermont.  —  En  1218,  ijcquis 
pai  Philippe  Auguste.— Apanage  par  Louis  VIII, 
à  son  frère  Philippe,  comte  de  Boulogne.  —  En 
1251,  réuni  par  siint  Louis,  qui  le  donne,  en 
1260,  à  Robert,  son  sixième  lils,  tige  de  la  mai- 
son de  Bourbon.  —  1327,  cédé  au  roi  Charles 
le  Bel  par  Louis  l"  de  Bourbon,  en  échange  du 
comté  de  la  Marche.  —  En  1 331 ,  Philippe  de 
Valois  rend  le  comté  de  Clermont  à  la  mai- 
son de  Bourbon.  —  François  I"  conilsque  le 
comté  sur  le  connétable  de  Bourbon. 

0.  Comte  de  Valois. —  En  1214,  acquis  par 
Philippe  Auguste.  —  1284,  apanage  par  Phi- 
lippe III  à  son  fils  Charles,  tige  de  la  maison 
de  Valois.  —  1328,  rémii  pai-  Philippe  VI, 
dit  de  Valois. — 1386,  apanage  à  Louis  d'Or- 
léans, frère  de  Charles  VI,  —  1406,  érigé  en 
duché-pairie.  —  1515,  réuni  par  Louis  Xli. — 
1661,  apanage  à  Philippe  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIV.  —  Supprimé  en  1789. 

10.  Comté  de  Dammartin,  —  Réuni  par 
saint  Louis,  en  1258.  —  Séparé  en  1267.  Passe 
à  diverses  maisons,  et  était  aux  Coudé  en  1789. 

11.  Comté  de  Montfort-l'Amaury.  —II 
passe  de  la  maison  de  Montfort  à  celle  de 
Dreux,  puis  aux  ducs  de  Bretagne.  —  1532, 
réuni  à  la  Couronne  avec  la  Bretagne.  — 
1692,  Louis  XIV  l'érigé  en  duché-pairie  et  le 
donne  au  duc  de  Luynes  en  échange  d'une 
partie  du  duché  de  Clïevreuse. 

12.  Seigneurie  de  Courtenaij.  —  Ew  1328, 
réunie  par  Philippe  VI,  iiéritier.  —  Cliaiies  VI 
la  donne  au  roi  de  Navarre.  —  Louis  XI  la 
réunit  de  nouveau. 

13.  Seigneurie  de  Coucy.  —  Achetée  par 
Louis  d'Orléans,  aïeul  de  Louis  XII,  dont  la 
fille  Claude  apporte  cette  seigneurit;  à  son 
mari  François  l",  (jui  laréuiiil  à  la  Coiuonne. 
—  Apanagée  à  Philippe  d'Orléans,  frère  de 
Louis  MV. 

a.  Seigneurie  de  Nemours. — En  127ti,  ar. 
(piise  par  Philippe  III.  —  I  404,  cédée,  à  titre 
de  duché,  à  Charles  de  Navarre,  en  échange  de 
son  comté  d'Évreux. — Charles  VU  confisque  le 
duché  de  Nemours  sur  Itianclie,  fille  de  Char- 
les de  Navarre  et  alliée  des  Anglais.—  Charles 
VIII  le  rend  à  Jacques  d'Armagnac,  descendant 
de  Blanche.  —  Louis  XII  l'éunit  de  nouveau  le 
duché  de  NemoHi-s,  puis  le  donne  à  Gaston  de 
Foix,  il  la  mort  duquel  il  est  encore  réuni.   - 
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François  I"  le  donne  à  sa  mère.  —  1570, 
Charles  I\  le  donne  ù  Renée,  duchesse  de 
Ferrare,  pour  Pindenlniser  de  la  succession 
d'Anne  de  Bretagne,  sa  mère.  —  Par  Renée, 
mariée  à  Jacques  de  Savoie,  le  duché  passe  i» 
une  branche  de  la  maison  de  Savoie,^ —  1672, 
Louis  XIV  le  donne  en  apanage  à  son  l'rère 
Philippe  d'Orléans.  — Supprimé  en  1781). 

15.  Comté  du  Sonnons.  — En  1404,  les  deux 
filles  du  dernier  comte  de  Soissons  vendent  leur 
part:  l'une  t\ Louis l",  duc  d'Orléans;  l'autre 
à  la  maison  de  Bar,  —  La  moitié  vendue  à 
Louis  d'Orléans  fut  réunie  eu  1524  à  la  Cou- 
ronne. —  L'autre  moitié  passa  à  la  maison  de 
Condé,  puis  aux  Bourbons-Soissons,  puis  à  la 
maison  de  Savoie-Carignan,  et  l'ut  réunie  à  la 
Couronne  en  1 734. 

10.  Comté  de  Roucy.  —  Supprimé  en  1789. 

17.  Baronnie  de  Montmorency.  — EWe  liul 
riigée  en  duché  d'Enghien*  en  1089,  appartint 
aux  Bourbons-Condé  depuis  celte  époque,  et 
lut  supprimée  en  1789. 

18.  Seigneurie  de  Brie-Comte-Robert,  réu- 
nie par  Charles  V.  —  Apanagée  à  Louis  d'Or- 
léans et  réunie  par  François  I". 

19.  Comtéde  Dourdan.—  En  1240,  apanage 
par  saint  Louis  à  sa  mère.  —  .\paiiagé  et  réuni 
plusieurs  fois  depuis  cette  époque.  Il  faisait 
partie,  en  1 789,  de  l'apanage  du  duc  d'Orléans. 

20.  Seigneurie  de  fhle-Adam.  —  Elle  ap- 
partint d'abord  à  la  maison  de  Villiers,  puis  à 
celles  de  Montmorency,  de  Condé  et  de  Conly. 

21 .  Pairies  ecck'siastiques.  —  Les  pairies  ec- 
clésiastiques de  l'Ile-de-France  se  composaient 
(•e  :  l'évèché  de  Beauvais,  comté-pairie;  de 
l'évèché  di,"  Laon,  duché-pairie,  et  de  l'évôché 
de  Nojon ,  comté-paiiie.  Elles  ont  été  suppri- 
mées eu  1789. 

8.  Champagne,  capitale  ïroyes. 

La  ClianipagU(!  comprenait  deux  parties 
principales,  la  Brie  et  la  Champagne.  Lu  Brie 
M!  divisait  en  : 

Haute  Brie  ou  Multien,  capitale  Meaux.  — 
Elle  renfermait  le  comté  de  Tresmes,  érigé  eu 
duché  de  (Jesvres. 

Basse  Brie,  capitale  Provins.  —  Villes  prin- 
cipales :  Bray  et  Coulommiers. 

Brie  pouilleuse,  appelée  aussi  /'•  Gallevesse 
on  Galavcse,  ciipitale  Château-Thierry.  —  Sé- 


'  Lo  titrn  lir  baion  el'KnijIiifiii  ou  cl'Aii|;;uicn,  i\ur 
porlait  lo  llls  Mn(',  di!s  princes  de  Conclu,  et  qui  se 
(^Itangca  plus  tard  en  celui  (le  duc,  avontd'iMrcnt  taché 
à  la  Ijarunnle  de  Monlniorency,  appartenait  d'ahord 
li  la  ville  d'KnKliien,  siluée  dans  les  Pays-Uas,  puis 
n  Nnynnt-le-llotrou  (IbGfi),  et  enlin  à  Issoudun,  qui 
l'ut  érigé  en  duché  d'Enghicn  sous  Ueiiii  IV. 


zanne,  Orbais,  Monlmirail,  la  Fére-en-Tarde- 
nois,  la  Ferlé-sous-Jouarre. 

La  Champagne  se  divisait  en  Haute  et  Basse 
Champagne. 

La  Haute  Champagne  comprenait  : 

U>  Bethélois  (ou  duché  de  Mazarin),  capi- 
tale Rethel.  —  Wéziéres,  Charleville,  Donciie- 
ry,  Chàteau-Porcien  (comté),  Rocroi,  Graiulpré 
(comté). 

Le  Rémois,  capitale  Reims.  —  Vouziers,  Fir- 
mes, Attigny. 

Le  Perthois  ou  Pcrtois,  capitale  Vitry-lc- 
François.  —  Perthes,  Saint-Dizier.  —  Le  Per- 
thois renfermait  la  partie  de  l'Argonne  où  se 
trouvait  Sainte-Menebould  *. 

La  Basse  Champagne  comprenait  : 

La  Champagne  proprement  dite,  capitale 
Troyes.  —  Prasiin,  Chàlons,  Ay,  Sillery,  Éper- 
nay,  Chàtillon-sur-Marne,  Dormans,  la  Fèrc- 
Cliampenoise,  Arcis-sur-Aube,  Pont-sur-Seiiie, 
Nogent-sur-Seine,  lé  Paraclet,  Chaource,  du- 
ché de  Piney-Luxembourg,  marquisat  d'Islo, 
érigé  en  duché  d'Aumont,  duché  de  Beauforl, 
Vertus  et  duché  de  Rosnay. 

Le  Vallage,  capitale  Joinville  (principauté). 
—  Vassy,  Bar-sur-Aube ,  Brienne ,  Clairvaux, 
Domremy,  Vaucoulem-s  et  Chàteauvillaiii  (du- 
ché). 

Le  Bassiijny,  capitale  Langres.  —  Boui- 
bonne-les-Bains,Chaumont,  Andelot,Choiseul. 

Le  Sénonais,  capitale  Sens.  —  Joigny,  Saint- 
Florentin,  Tontierre,  Chablis  et  Poiitigny. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  roi/al. 

1,  Comté  de  Sens.  —  Réuni  par  le  roi  Ro- 
bert, en  1015. 

2.  Couilc  de  Champagne  et  Brie.  —  lin 
11)14,  réuni  à  ruvénement  de  Louis  X,  (ilsilc 
Philippe  le  Bel  et  de  Jeanne,  héritière  de  l;i 
Chuinpagne. 

5.  Comté  de  Saint-Florentin.  — En  1340, 
acheté  par  Philippe  VI.  —  Vendu  par  Cliiii- 
lesVl   —  Supprimé  en  1789. 

i,  Comte  de  Rethel.  — 11  a  appartenu  à  di- 
verses tnaisons,  a  été  érigé  eu  duché  de  Ma/ii- 
rin,  en  1000,  et  supprimé  en  1789. 

5.  Comté  de  Château-Porcien.  — Réuni  à  la 
Couronne  avec  la  Champagne,  puis  démembré. 
— Il  existait  encore  au  milieu  du  dix-huitième 
siècle. 

0.  Comte  de  Vertus.  —  Réuni  à  la  Couroiiiie 
avec  la  Champagne.  —  Cédé  par  Jean  le  Uoii 


'  La  l'orèt  d'Ai'gonne  était  comprise  dau.s  le  Per- 
lliois  el  le  Kethéluis,  eu  Champagne,  et  dans  In  IIdi'- 
rois,  eu  Lorraine. 
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il  Ji>nii  (ialt'iis  Visc«)iiti.  —  Il  passic  à  la  luuisoii 
d'Orléans,  par  le  mariage  de  Louis,  duc  d'Or- 
léans, avec  Valentine  Visconti;  puis  en  144Î» 
au  duc  de  Bretagne,  et  en  1485  à  François 
il'Avaugour,  fils  naturel  de  François  U,  duc 
(le  Bretagne,  dont  les  des(x>ndants  possédaient 
encon-  ce  comté  au  milieu  du  dix-huitième 
îiii'cle. 

7.  Comté  Je  Château-Thierry.—  Réuni  à  la 
couronne  avec  la  Champagne.  —  Charles  VI  le 
donne  à  Louis  duc  d'Orléans.  —  1407,  réuni  à 
la  Couronne.  —  1051 ,  cédé  avec  Épernay, 
avec  le  titre  de  duché,  au  duc  de  Bouillon.  — 
Supprimé  en  1789. 

8.  Comté  de  Grandpré.  —  Il  a  appartenu  à 
diverses  maisons  et  existait  encore  au  milieu 
du  dix-huitième  siècle. 

9.  Principauté  de  Sedan.  —  Achetée  par 
Charles  VI.  —  En  1400,  apanagée  à  Louis  d'Or- 
léans et  vendue  par  lui.  Elle  passe  à  la  maison 
de  la  Tour-d'Auvergne  et  est  l'éunie  à  la  Cou- 
ronne, en  1642,  en  échange  des  comtés  d'É- 
vreux  et  de  Château-Thierry  et  du  duché  d'Al- 
hret,  donnés  au  duc  de  Bouillon. 

10.  Seigneurie  deJoinville.—\'.\U'  passe  à  la 
maison  de  Lorraine-Guise,  au  seizième  siècle, 
par  mariage.— Érigée  en  principauté  en  1552. 
Acquise  par  mademoiselle  de  Montpensier,  qui 
la  transmet  ù  l'hilippe  duc  d'Orléans,  Irère  de 
Louis  XIV.  —  Suppriinée  en  1789. 

11.  Comté  de  Tonnerre.  —  Il  existait  encoie 
m  1789. 

12.  Comté  de  Châteauvillain.  —  Il  a  appar- 
tenu à  diverses  maisons,  et  fut  acheté,  en  ItîUà, 
jiarle  comte  de  Toulouse.  —  1705,  érigé  en 
fliiclié-pairie.  —  Supprimé  en  1789. 

13.  Pairies  ecclésiastiques.  —  Archevéchi- 
de  Reims,  durhé-pairic  ;  évèclié  de  Langres, 
diiclic-pairie  ;  évèché  de  Cliàlons,  comté-pai- 
l'ie.  —  juppriinées  en  1789. 

Au  Sord-Est. 

0.    LoRIlAINE    ET    TllOlS-ÉvÊCllÉS. 

In  Lorraine  l'ormait  trois  gouvernements  : 
Metz  et  Verdun,  capitcle  Metz; 
Toul,  capital(>  Toul  ; 
Lorraine  et  Barrois,  capitale  Nancy. 
Elle  se  divisait  en  trois  parties  :  les  'irois- 
Bvèeliés,  le  duché  de  Lorraine  et  le  Barrois. 

Les  Trois-Evèchés  étaient  ceux  de  Metz,  Toul 
et  Verdun,  et  formaient,  avec  divers  pays 
qu'où  leur  adjoignit  sous  Louis  XIV  :  1"  le 
gouvernement  de  Metz  et  Verdun  ;  2°  le  gou- 
vernement de  Toul. 

Le  gouvernement  de  Metz  et  Verdun  com- 
prenait ; 


Le  pays  Messin,  capitale  Metz.  —  Vie,  Mar- 
sal,  Sierck,  Baccarat. 

Le  Luxembourg  français,  capitale  Tliion- 
ville.  —  Damvillers,  Ivoy-Carignan,  Mont- 
médy,  MarviUe. 

Le  pays  de  la  Sarre  (Sargau),  capitale  Sai-- 
relouis.  —  Sarrebourg,  Phaisbourg. 

Le  Barrois  français,  capitale  Longwy.  — 
Clermont-en-Argonne,  Dun,  Stenay,  Jametz. 

Le  Verdunois,  capitale  Verdun. 

Le  gouvernement  de  Toul  ne  renfermait 
que  : 

Le  Toulois,  capitale  Toul. 

Le  duché  de  Lorraine  se  divisait  en  trois 
grandes  parties  : 

Le  bailliage  de  Nancy,  capitale  Nancy.  — 
Lunéville,  Saint-Dié. 

Le  bailliage  de  Vôge ',  capitale  Mirecouit. 

—  Remiremont,  Épinal,  Plombières,  Salni. 
Le  bailliage  Allemand  ou  Lorraine  alle- 
mande, capitale  Vaudrevange.  —  Sariegueini- 
nes  et  Bitche. 

Le  duché  de  Bar  ou  Barrois  se  divisait  en 
deux  parties  : 
Le  barrois  mouvant*,  capitale  Bar-le-Ituc. 

—  Ligny,  Commeicy. 

Le  Barrois  non  mouvant,  capitale  l'ont-à- 
Mousson.  —  Saint-Mihiel  et  .Neutihàteau. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1 .  Les  Trois-Éuêchés. — Conquis  pai'  Henri  II 
et  cédés,  en  1048,  par  le  traité  de  Westpha- 
lie. 

2.  Le  comté  de  Clermont-en-Argonne.  — 
Cédé  par  le  duc  de  Lorraine,  en  1052,  par  le 
traité  de  Liverdun. —  Donné  par  Louis  XIV  an 
prince  de  Condé;  il  était  encore  dans  la  mai- 
son de  Condé  en  1789. 

3.  Dun,  Stenay  el  Jametx,.  —  Cédés  par  le 
duc  de  Lorraine,  en  1041 ,  par  le  traité  de  Saint- 
Germain. 

4.  Sierck,  Sarrebourg  el  Phahbourg .  — 
Cédés  par  le  duc  de  Lorraine,  en  1001,  par  le 
traité  de  Vinceimes. 

5.  Longwy.  —  Cédé  par  le  duc  de  Lorraine, 
en  1078,  par  le  traité  de  Nimégue. 

it.Sarrelouis,  —  Occupé  par  arrêt  des  cham- 
bres de  réunion,  et  cédé  par  le  duc  de  Lorraine, 
à  la  paix  de  Hyswyck,  en  1098. 

7.  Le  due  de  Lorraine  cède,  en  1718,  pai' 
le  traité  de  Paris,  divei's  territoires  autour  des 
villes  d(;  Sierck,  Sarrelouis  et  Phaisbourg. 

8.  Les  duchés  de  Lorraine  et  de  Itar  sont 


'  On  (lisait  la  Vôge  ou  les  Vc-Res, 
'  (Vfist-h-dirp  qui  ('tiiit  ilans  lu  mouvunci'  Je    In 
Fi'ancc,  ou  qui  rolcvaitde  la  l'rancc. 
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donnés  à  Stunisias  liCczinski,  en  1755,  parla 
paix  de  Vienne,  et  la  réversibilité  en  est  assii- 
lée  à  la  France  après  sa  mort.  —  1706,  à  la 
mort  de  Stanislas,  les  duchés  de  Lorraine  et 
de  Bar  sont  réunis  à  la  couronne  de  France. 

10.  Alsace,  capitale  Strasbourg. 

I/Alsacc  se  divisait  en  trois  parties  : 

La  Haute  Alsace,  capitale  Colmar.  —  .\eul- 
Brisacli. 

La  basse  Alsace,  capitale  Strasbourg'.  — 
Savcrne,  llaguenau,  iSclielestadt ,  Lichtcn- 
berg,  Wissembourg,  Landau  (enclavé  dans  le 
duché  de  Deux-Ponts) . 

Le  Sundgau,  renfermant  les  villes  de  :  Alt- 
kirch,  Bci'urI,  Thann,  Huninguc  et  la  ville  libre 
de  Mulhouse. 

Historique  de  la  rùinion  au  domaine  royal. 

\.VAlsace  a  été  cédée  par  l'empereur  d'Alle- 
magne, en  1648,  au  traité  du  Westphalie. 

2.  Slrasbotirg  cl  Lichtenberg  ont  été  cédés 
par  l'empereur  d'Allemagne  au  traité  de  Rys- 
wyck,  en  10!>7.  Strasbourg  avait  été  occupé 
par  Louis  XIV,  en  1681. 

5.  Landau  a  été  cédé  par  l'empereiM*  d'Alle- 
magne, aux  traités  de  Rastadt,  en  1714,  et  de 
Bade-en-Argovie,  en  1715. 

4.  Mulhouse  n'était  pas  encore  à  la  France 
en  1789.  Cette  ville  libre  lut  déclarée,  sur  sa 
demande,  partie  intégratite  de  la  République 
l'rançaise,  par  le  traité  de  Mulhouse,  ratilié  le 
1 1  ventôse  an  VI  (1"  mars  1798). 

A  fEsl. 
11.  FiiANciiE-CuuTÉ,  cayiila\e  Uesançon. 

On  divisait  la  Franche-Conilé  en  4  grands 
bailliages,  qui  étaient  ceux  : 

De  Besançon,  ca|)itale  Besançon. 

hoDôle  ou  du  milieu,  capitale  l)ô!e. 

WAnionl,  capitale  Vesoul.  —  Gray. 

VAval,  capitale l.oiis-le-Saulnier.  —Salins, 
l'nntarlier,  l'oligny  et  Saint-Claude. 

Lt;  comté  de  Montbéliard  n'appartenait  pas 
à  la  France  ;  il  était  la  propriété  du  duc  de 
\\urtemberg  et  Teck. 

Historique  de  la  réunion  au  ilomainc  royal. 

1.  Franche-Coml('.—En\'-ldh,  conquise  par 
Philippe  le  Bel.  —  1518,  cédée  par  Philippe  V 
à  Eudes,  son  gendre  (it  duc  de  Bourgogne.  — 
Apanagée  avec  la  Bourgogne,  à  Philippe  le 
Hardi,  premier  duc  Valois  de  Bourgogne.  — 
En  1477,  elle  passe  ù  Maxiniilien,  cl  par  lui  à 
r.harles-Quint  qui  la  réimit  à  la  couronne 
d'Espagne.  —  En  1678,  file  lut  cédée  par  le  roi 


d'Espagne  à  Louis  XIV,  par  le  traité  de  Ninié- 
gue. 

2.  Comté  de  Montbéliard.  —  En  1 795,  il  est 
eiÉlevé  au  duc  de  Wurtemberg,  qui  le  céda  à 
la  République  française  par  le  traité  du  7  août 
1796  (20  thermidor  an  IV). 

12.  UocncooNE,  capitale  Dijon. 

Le  gouvernement  de  Bourgogne  compre- 
nait le  duché  de  Bourgogne  et  les  annexes. 
Le  duché  de  Bourgogne  se  divisait  en  9  pur- 
tics  : 

Le  bailiiaye  de  la  Montagne,  capitale  Clià- 
tillon-sur-Seine.  —  Bar-sur-Seine,  Duesme, 
chef-lieu  du  Duesmois. 

Dijonnais,  capitale  Dijon.  —  Beaune,  chef- 
lieu  du  Beaunois,  Nuits,  chel-lieu  du  Nui- 
ton,  abbaye  de  Citeaux,  Saint-Jean-de-Losne, 
Auxonne. 

VAuxois  ou  Aulsois,  capitale  Semur.  — 
Alise,  Avallon  ,  Arnay-le-Duc  et  Saulieu.  — 
L'Auxois  comprenait  une  partie  du  Morvan. 

VAuxerrois,  capitale  Auxeire.  —  Gravant, 
Vermanton,  Irancy,  Seignelay  (  mai'qui.sat), 
Goulanges-la-Vineuse. 

VAutunois ,  capitale  Autun  ;  Bourbon- 
Lancy.—  L'Autunois  comprenait  une  partie  du 
Morvan. 

Le  Brionnais,  petit  pays  dont  la  capitale 
était  Semur-en-Brionnais. 

Le  Chardais,  ca|)itale  Gharolles. 

Le  Clialonnais,  capitale  Ghalou;  Uxelles, 
—  Le  Ghalonnais  comprenait  la  Bresse  clin- 
lonnaise. 

Le  Méconnais,  capitale  Màcon.  —  Ablmycs 
de  Tournus  et  deGluny. 

Les  annexes  de  la  Bourgogne  étaient  : 

La  Bresse,  capitale  Boui'g,  divisée  en  : 
Haute  Bresse,  capitale  Bourg.  —  N.-H. 

de  Brou,  Montluel  ; 
Basse  Bresse,  capitale  Baugé. — Montrevel. 

Le  Bugey,  capital<>  Seyssel.— Le  Bugey  com- 
prenait le  Valromcy  et  le  bailliage  de  Gcx. 

Le  pays  de  Bombes  (principauté),  capitale 
Trévoux. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal- 

I.  Bourgogne—  En  1002,réiuiie  à  la  Cou- 
ronne par  le  roi  Robert.  —1032,  apanagée  par 
Robert  à  son  fils  Robert  le  Vieux.  —  1 56 1 ,  rt'ii- 
nie  à  la  Couronne.  —  1503,  apanagée  par  le 
roi  Jean  à  son  fils  Philippe  le  Hardi,  iircmier 
duc  V;ilois  de  Bourgogne.  —  1477,  réunie  ii 
la  Couronne  par  Louis  M,  à  la  mort  de  Charles 
le  Téméraire.  —  1526,  Charles-Quint ,  héri- 
tier de  Charles  le  Téméraire,  oblige  FrauçoisI". 
au  traité  d(>  Madrid,  à  lui  restituer  la  Hoiii- 
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Ht»gne.  —  1529,  Cliarles-Quint,  an  traité  de 
Giuibrai,  renonce  à  la  Bourgogne,  qu'il  cède  à 
François  1",  mais  il  conserve  ses  prétentions 
sur  le  comté  de  Charolais. 

'2.  Comté  de  Mâcon.  —  Aclielé  par  saint 
Lonis,  en  1238. 

5.  Comié  d'Atixerre.  —  Aclielé  par  Cliar- 
ios  V,  en  1370. 

Ces  deux  comtés  sont  cédés  à  Philippe  le 
Bon,  duc  de  Bourgogne,  par  le  traité  d'Arras, 
l'n  1455,  et  réunis,  en  1477,  àlaCouronne, 
en  même  temps  que  la  Bourgogne. 

4.  Comté  de  bar-sur-Seine.  —  Ce  comté,  1 
(|ui  laisait  d'abord  partie  de  la  Champagne,  fut 
réuni  à  la  Couronne  avec  la  Champagne,  puis 
cédé  à  la  Bourgogne,  eni455,  au  traité  d'Arras, 
et  réuni   avec  la   Bourgogne,   en  1477.  — 
Henri  IV  donna  le  comté  de  Bar  à  Henri  de 
Bourbon,  ducdeMontpensier.et,  par  l'héritage 
(le  mademoiselle  de  Montpensier,  le  comté  ar- 
riva à  Philippe  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV. 
i).  Comté  de   Charolais.  —  Il  fut  réuni 
avec  la  Bourgogne,  en  1477,  et  cédé  à  Phi- 
lippe le  Beau,   père  de  Charles-Quint,  jtar 
Charles  VIII;   cette   cession  fut  confirmée 
par  les  traités  de  Cateau-Cambrésis ,  1559, 
(le  Vervins,  1598,  et  des  Pyrénées,  1059.  — 
Le  Charolais  était  possédé  par  le  roi  d'Espagne 
sous  la  suzeraineté  de  !a  Frant'e.  Le  grand 
Condo  lit  saisir  le  Charolais  sur  le  roi  d'Espa- 
gne, (pii  Ini  devîîii  de  l'argent ,  et  le  comté 
resta  à  la  maison  de  Coudé  jusqu'en  1761, 
liait'  de  sa  réunion  à  la  Couronne. 

0.  Seigtieurie  de  Bourbon-Lancy.  —  Elle 
arrive  à  la  maison  de  Bourbon  en  1488,  et 
elle  est  réunie  à  la  Couronne  après  la  mort  de 
ladueliesse  Suzanne,  en  lo21. 

7.  Bresse,  Biigey  et  bailliage  de  Gcx.  —  Ils 
sont  ci-dés  à  Henri  IV  par  le  duc  de  Savoie,  au 
Iraité  de  Lyon,  en  1001,  en  échange  du  uiar- 
(juisat  de  Saluées. 

8.  Principauté  de  Dombes.  —  Elle  esl  ac- 
ijuise,  en  1220,  par  les  sires  de  Beaujolais.  — 
1400,  elle  |)asse  à  la  maison  de  Bourbon.  — 
lliHI,  uiademoiselle  de  Montpensier  la  donne 
m  iliicdu  Maine,  qui  la  possède  à  titre  de  sou- 
veraineté. —  En  1702,  elle  est  réunie  à  la 
Couronne. 

\'>.  LïoNXAis,  capitale  I^f/UH. 

Le  gouvernement  de  Lyoïniais  comprtMiait  : 
Le  Lyonnais,  capitale  Lyon.  —  Anse,  Saint- 

Cliamond,  Savigny,  Tarare,  les  abbayes  d'Ai- 

nay  et  de  l'ije  Barbe. 
Le  Franc-Lyonnais,  capitale  Neuville.  — 

Ce  iwtit  pays,  exempt  de  tailles,  était  situé  en- 

ti'ela  Saône  et  la  Bresse. 

litdCll.    OKMill.ME. 


IjeFor^v,  capitale  Montbrison,  qui  se  divisait 
en  :  Haut  Fore%,  villes  principales  :  Montbrison. 
Saint-Étienne  et  Feni-s  ;  et  en  Bas  Forez  on 
duché  de  Boannez,  dont  les  principales  villes 
étaient  Roanne  et  Urfé. 

Le  Beaujolais,  capilaleVillefranche.—  Beau- 
jeu. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

\.  Lyon.  —En  1512,  Philippe  le  Bel  con- 
quiert Lyon  et  le  Lyonnais. 

2.  Forez.  —  En  1382,  il  passe  à  la  maison 
de  Bourbon.—  En  1522,  il  est  conlisqué  sur  le 
connétable  de  Bourbon.  —  Apanage  plusieurs 
Ibis  depuis  cette  époque.  —  Le  Forez  fut  dé- 
finitivement réuni  en  1060. 

5.  Beaujolais.  —  Il  est  cédé  à  la  maison  de 
Bourbon,  en  1400.  —1022,  confisqué  sur  le 
connétable  de  Bourbon.  — Apanage  à  Gaston, 
duc  d'Orléans,  puis  à  Philippe  duc  d'Orléans. 
—  Supprimé  en  1789. 

Au  Sud-Est. 

14,  U.tiicHiNK,  capitale  Grenoble. 

Le  Dauphiné  se  divisait  en  Haut  et  Bas  Dau- 
pliiné. 
Le  Haut  Dauphiné  comprenait  : 
Les  Baronnies,  pays  composé  des  baron- 
nies  de  Montauban,  chet'-lieu  Nyons,  et  de 
Meuillon,  chef-lieu  le  Buis.  —  Mérindol  et 
Condorcet. 

Le  Diois,  capitale  Die. 

Le  Hoyanez  ou  Royans,  capitidc  Pont-en- 
Royans. 

Le  Grésivaudan,  capitale  Grenoble. —Bourg- 
d'Oisans,  Sassenage,  Fcr'-"'\rraux  et  la  Grande- 
Chartreuse. 

Le  Briançonnais,  capitale  Briançon. 

VEmbrunois,  capitale  Embrun.  —  Monl- 
Danphin. 

Le  Gapençois,  capitale  Gaj).  —  Duché  de 
Tallard. 

Le  Cliampsaur,  qui  formait  avec  la  terre 
de  Lesdiguiéres  le  duché  de  Lesdigniéres. 

Le  Bas  Dauphiné  comprenait  : 

Le  hf «no/s,  capitale  Vienne.  — Roussillon, 
la  Toni'-du-Pin ,  Saint-Marcellin ,  Pont-de-Beau- 
voisin.  Romans,  Mantaille,  duché  de  llo.s- 
tnn. 

Le  Valenlinois,  capitale  Valence.  —  Monlé- 
liniar,  Crest. 

Le  Tricaslin  on  ïricastinois,  capitale  Saint- 
Paiil-Trois-Chàl  eaux . 

Du  gouvernement  dt;  Dauphiné  faisait  par- 
tie la  principauté  d'Orange,  enclavée  dans  le 
comtat  Venaissin. 
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Hùlorique  de  la  rëunim  au  domaine  royal. 

1 .  Dauphiné.  —  En  1349,  le  Dauphiné  est 
cédé  à  Philippe  VI,  par  le  dauphin  de  Vienne, 
à  condition  de  former  Tapanage  du  fils  aine  du 
roi  de  France.  —  Apanage  à  Charles  (V).  petit- 
tils  de  Philippe  VI,  premier  dauphin  de  France. 

—  1461,  réuni  à  la  Couronne.  Depuis  lors,  les 
fils  aines  des  rois  n'ont  plus  eu  que  le  titre  de 
Dauphin. 

2.  Valenlinois  et  Diois.  —En  1446,  incorpo- 
rés auDauphiné.— 1461,  réunis  à  la  Couronne. 
— 1498,  donnés  par  Louis  XII,  avec  le  titre  de 
duché,  à  César  Borgia,  et  réunis  en  1507.  — 
En  1548,  le  duché  de  Valentinois  est  donné 
par  Henri  II  à  Diane  de  Poitiers,  et  réuni 
en  1566.  —  En  1642,  il  est  donné  au  prince 
de  Monaco.  —  Supprimé  en  1789. 

3.  Principauté  d'Orange.  —  Cédée  à 
Louis  XIV,  en  1703,  par  le  prince  deConty,  et, 
en  1713,  par  la  Prusse,  au  traité  d'Utrecht. 

15.  Provence,  capitale  Aix. 

La  Provence  était  divisée  en  Haute  et  Basse 
Provence. 

La  Haute  Provence  comprenait  : 

La  sénéchaussée  de  Forcalquier,  capitale 
Forcalquier.  —  Apt,  Manosque,Sault  (comté), 
Villars  (duché),  Cadenet  (comté). 

La  sénéchaussée  de  Sisteron,  capitale  Siste- 
ron.  —  Grignan  (comté). 

La  sénéchaussée  de  Digne,  capitale  Digne. 

—  Colmars. 

La  sénéchaussée  de  Castellane ,  capitale 
Castellane.  —  Senez,  Riez,  Moutiers,  Glan- 
dève. 

La  vallée  de  Barcelonnette,  capitale  Barce- 
lonnette. 

La  Basse  Provence  comprenait  : 

Lu  sénéchaussée  de  Grasse,  capitale  Grasse. 

—  Antibes,  Cannes,  Vence. 

La  sénéchaussée  de  Draguignan,  capitule 
Draguigiian.  —  Fréjus,  le  Luc,  Saint-Tropez, 
Aulps. 

La  sénéchaussée  d'Hyères,  capitale  Hyères. 

La  sénéchaussée  de  Toulon,  capitale  Toulon. 

La  sénéchaussée  de  Brignoles,  capitale  Uri- 
gnoles.  —  Saint*Muximin,  la  Sainte-Baume. 

La  sénéchaussée  d' Aix,  capitale  Aix.  —  Sa- 
lon, Martigues  (principauté),  Lambesc  (prin- 
cipauté)) Juiison. 

La  sénéchaussée  de  Marseille,  capitule  Mar- 
seille. 

La  sénéclutussée  d'Arles,  capitale  Arles.  — 
Tarascon  et  abbaye  de  Montmajour.  —  Cette 
sénéchaussée  com[irenait  :  la  Crau,  la  Ca- 


margue et  les  terres  Baussenques,  dont  le 
chef-lieu  était  les  Baux. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

En  1245,  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint 
Louis,  épouse  Béatrix,  héritière  du  comté  de 
Provence.  —  En  1481,  Louis  XI  réunit  la  Pro- 
vence à  la  Couronne,  à  l'extinction  de  la  mai- 
son d'Anjou.      I     -    J  I ';    .-ihnr.-,  ?.'.r^\ 

-    '  "   '  ■  ■--^\  .  ■  ■■ 

IG.  GoHTAT  Venaissin  m  Aviunor.  .  :.   . 

Cette  province  appartenait  au  Pape  et  ise 
composait  :  de  la  ville  d'Avignon  et  du  comtal 
Venaissin  * ,  dont  la  capitale  était  Carpeii- 
tras.  Les  villes  principales  du  comtat étaient: 
Venasque,  CavaillonetVaison. 

En  1274,  Avignon  et  le  comtat  Venaissin 
lurent  détachés  du  comté  de  Toulouse  et  don- 
nés au  Pape.  —  Ils  lurent  réunis  à  la  France 
en  1791,  et  cédés  par  le  Pape,  en  1797,  au 
traité  de  Tolentino,  à  la  République  Irançaise. 

17.  Corse,  capitale  fia«ta 

L'Ile  de  Corse  fut  cédée  par  la  république 
de  Gênes  à  Louis  XV,  en  1768,  au  traité  de 
Compiègne. 

Au  Sud. 
18.  Lansvedoc,  capitale  Toulouse. 

Le  Languedoc  était  divisé  en  Haut  Langue- 
doc, Bas  Languedoc  et  Cévennes. 

Le  Haut  Languedoc  comprenait  : 

Le  Toulousain,  qui  renfermait  :  une  partie 
du  diocèse  de  Montauban,  où  se  trouvaient 
Castelsarrasin  et  Villemur  ;  le  diocèse  de  Tou- 
louse, chef-lieu  Toulouse,  où  se  trouvait  Carii- 
man  (comté);  et  le  diocèse  de  Mirepoix,  cliet- 
lieu  Mirepoix. 

V  Albigeois ,  qui  renfermait  ;  le  diocèse 
d'Albi,  chef-lieu  Albi;  villes  principales; 
Gaillac,  Rabastens  et  Lescure  ;  le  diocèse  de 
Castres,  où  l'on  trouvait  Castres,  chef-lieu,  et 
Lautrec. 

Le  Lauraguais,  qui  rcnl'ermuit  .  lo  diocèse. 
de  Saint'Papoul,  où  l'on  trouvait  Saiiit-Pnitoul 
et  Casteliuiudury,  chef-lieu  ;  le  diocèse  de  La- 
vaur,  chef-lieu  Lavaur  ;  villes  principales  ; 
Puyiaurens,  Mazamet,  Revcl  et  Sorèze. 

Le  diocèse  de  Rieux,  chef-lieu  Rieux. 

Une  partie  du  diocèse  de  Comminges,  où  se 
trouvait  Saint-Béal. 

Le  Carcasses  ou  diocèse  de  Carcassomie, 
chef-lieu  Carcassoune.  —  Ce  diocèse  comiiit" 
luiil  une  partie  du  Miriervois,  où  se  trouvaient 
Cunipcndu  et  Marceillelle. 

'  Ou  lomtt!  (le  Vcnasqiio. 
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Le  Bas  Languedoc  comprenait: 
Le  Narbonnais,  qui  renfermait  :  1°  le  diocèse 
d'Alet,  dans  lequel  on  trouvait  :  Alet,  chef-lieu; 
Limoux,  chef-lieu  du  Rasiès;  Saint-Paul-de- 
Fenouillet,  chef-lieu  du  pays  de  Fenouillède  ; 
Ik'Icaire,  chef-lieu  du  pays  de  SauU.  '2°  Le 
diocèse  de  Narbonne,  dans  lequel  on  trouvait  : 
Niirbonne,  chef-lieu,  et  Pérignan,  érigé  en  du- 
ché de  Fleury.  3°  Le  diocèse  de  Saint-Pons, 
dans  lequel  on  trouvait  Saint-Pons,  chef-lieu, 
et  Pardaillan.Ce  diocèse  comprenait  une  partie 
du  Mineivois. 
Le  diocèse  de  Béziers,  chef-lieu  Béliers. 
Le  diocèse  d'Agde,  chef-lieu  Agde.  —  Pézé- 
nas  et  Cette. 

Le  diocèse  de  Lodève,  chef-heu  Lodève.  — 
Clerraont. 

Le  diocèse  de  Montpellier,  chef-lieu  Mont- 
pellier. —  Fronlignan,  Lunel,  Baiaruc,  abbaye 
d'Aniane,  Castries  et  Hauguio. 

Le  diocèse  de  Nîmes,  chef-lieu  Nîmes.  — 
Saint-Gilles,  Aigues-Horles,  Montpezat,  Beau- 
caire  et  Argens. 

Le  diocèse  d'Alais,  chef-lieu  Alais.  —  An- 
duze,  la  Fare  (marquisat)  et  le  Vigan. 

VUxége  ou  diocèse  d'Uzès,  chef-lieu  Uzès 
(duché).  —  Pont-Saint-Esprit. 
Les  Cévennes  comprenaient  : 
Le  Gévaudan  ou  diocèse  de  Mende,  qui  se 
divisait  en  Haut  Gévaudan,  chef-lieu  Mende,  et 
en  Bas  Gévaudan,  chef-lieu  Florac. 

laVelay*  ou  diocèse  du  Puy,  chef-lieu  le 
Puy.  —  Monistrol,  Polignac  et  Yssingeaux. 
le  Vivarais  on  diocèse  de  Viviers ,  divisé 
en  :  Haut  Vivarais,  chef-lieu  Annonay  ;  villes 
principales  :  Tournon  et  Crussol;  et  en  Bas 
Vivarais,  chef-lieu  Viviers  ;  villes  principales  : 
Bourg-Saint-Andéol,  Aubenas,  Joyeuse  (duché) , 
Privas,  Demis  et  Pradelles. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

Eu  1 229,  saint  Louis  acquiert,  par  le  traité  de 
Meaux  :  le  Vivarais,  le  Gévaudan,  le  marqui- 
sat d'Anduze,  les  comtés  de  Nimes,  de  Saint- 
Gilles,  de  Lodève,  la  vicomte  de  Béziers,  la  par- 
tie de  l'Albigeois  au  Sud  du  Tarn,  les  comtés 
de  Garcassoinie,  de  LaUraguais,  do  Razès  et  la 
vicomte  de  Sault. 

En  1248,  saint  Louis  acquiert  Aigues-Mortes. 

Eu  1249,  le  comté  de  Toulouse  (moins  ce 
que  saint  Louis  a  acquis  en  1229)  passe  à 
Alfonse,  conUe  de  Poitiers  et  frère  de  saint 
Louis,  par  sou  mariage  avec  riiérilière.  (Le 

'  II!  Veluy  faisait  partie  de  l'Auvorgue  et  ii'u  iHô 
1  l'OHipi'ls  dans  le  Kouvnrneincnt  du  Languedoc,  qu'au 
MMîiùmo  sii^cle. 


comté  de  Toulouse  se  compose  alors  du  Tou- 
lousain, de  TAgénois,  du  (Juercy,du  Rouergue, 
de  l'Albigeois  au  Nord  du  Tarn  et  du  mai-qui- 
sat  de  Provence  ou  comtat  Venaissin.)  —  En 
1270,  le  comté  de  Toulouse  est  réuni  à  la 
Couronne,  moins  l'Agénois,  cédé  à  l'Angle- 
terre, et  le  comtat  Venaissin,  cédé  au  Pape.  — 
En  1360,  le  Quercy  est  cédé  aux  Anglais  par 
le  traité  de  Bretigny.  (Voy.  à  la  Guyenne  pour 
l'époque  de  la  réunion  du  Quercy  et  de  l'Agé- 
nois.) 

En  1349,  la  seigneurie  de  Montpellier  est 
réunie  à  la  Couronne. 

En  1361,  le  comté  de  Melgueiloude  Mague- 
lonne  est  réuni  à  la  Couronne. 

En  1589,  la  vicomte  de  Narbonne  est  réunie 
par  l'avéneraent  de  Henri  IV.  —  Les  duchés 
d'Uzés  et  de  Mirepoix  ont  été  supprimés 
en  1789. 

19.  Comté  de  Fuix,  capitale  Foix. 

Le  comté  de  Foix  se  divisait  en  haut  et  bas 
comté  de  Foix. 

Le  haut  comté  de  Foix  renfermait  Foix, 
capitale,  Tarascon  et  Ax. 

Le  bas  comté  de  Foix  renfermait  Mazéres, 
Saverdun  et  Diu-fort. 

Les  annexes  du  comté  de  Foix  étaient  :  Pa- 
miers,  le  Donnezan  ou  Donamn,  capitale  Que- 
rigut,  et  la  vallée  d'ilndorre, possédée  parle 
roi  de  France,  comme  successeur  des  comtes 
de  Foix,  en  partage  avec  l'évéque  d'Urgel,  en 
Espagne. 

Le  comté  de  Foix  avait  été  acquis,  en  1484, 
parla  maison d'Albret,  et  il  fut  réuni,  en  1589, 
à  la  Couronne  par  Henri  IV. 

20.  RoossiLLON,  capitale  Perpignan. 

Le  Roussillon  se  divisait  en  : 

Roussillon,  capitale  Perpignan,  dans  lequel 
était  compris  le  Valspir  ou  Vdespir,  capitale 
Collioure  ; 

Comté  de  Conflans,  capitale  Villel'rauche, 
dans  lequel  était  compris  le  Capsir,  capitale 
Puyvalador. 

Le  gouvernement  du  Roussillon  renfertnait 
encore;  la  Cerdagne  française,  capitale  Mout- 
louis. 

Le  Roussillon  l'ut  unlicf  qui  releva  de  la  cou- 
ronne de  France  jusqu'en  1258,  époque  à  la- 
quelle saint  Louis  renonça  à  cette  suzeraineté. 
—  En  1402,  le  roi  d'Aragon  vend  le  Roussil- 
lon à  Louis  XI.  —  1492,  Charles  VIII  le  rend 
à  l'Aragon.  —  l«i59,  le  Roussillon  et  la  Cer- 
'dagne  française  sont  cédés  à  Louis  XIV  par 
l'Espagne,  à  la  paix  des  Pyrénées. 
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SI.  GuYENKE  ET  G*8G0GNK,  Capitale  Bordeaux. 
Guyenne. 

La  Guyenne  se  divisait  en  cinq  parties  : 

La  Guyenne  propre,  renfermant:  le  Borde- 
lais, chef-lieu  Bonieaux;  villes  principales  : 
Libourne  et  Goutras  ;  —  le  comté  de  Benauges, 
chef-lieu  Cadillac  ;  —  le  Médoc,  chef-lieu  Les- 
parre  (duché);  —  la  Flandre  de  Médoc;  —le 
captalat  de  Buch,  chef-lieu  la  Teste-de-Buch; 
—  les  landes  de  Bordeaux;— \e  Blaye%,  chef- 
lieu  Blaye;  —  \QBourge%,  chef-lieu  Bourg;  — 
le  Cuxaguez,  chef-lieu  Cusac  ou  Gubzac;  — 
le  Pronsadois,  chef-lieu  Fronsac  (duché) . 

Le  Périgord,  divisé  en  :  Haut  Périgord  ou 
Périgord  noir*,  chef-lieu  Périgueux  ;  villes 
principales:  Bourdeilles,  Bergerac,  la  Force 
(duché)  et  Hucidan  ;  —  Bas  Périgord  ou  Péri- 
gordblanCy  chef-lieu  Sarlat;  villes  principales  : 
Biron  (duché),  abbaye  deCadouin  et  Castillon. 

VAgénois  ou  Agénais,  capitale  Agen.  — 
Aiguillon  (duché),  Marmande,  Duras  (duché), 
Lauzun  (duché)  et  Guntaut. 

Le  Quercy,  divisé  en  ;  Haut  Quercy,  chef- 
lieu  Caliors  ;  villes  principales  :  Figeac,  Gour- 
don;  —  Bas  Quercy,  chef-lieu  Montauban  ; 
villes  principales  :  Mégrepelisse,  Moissac,  Ma- 
lause  et  Caylus. 

Le  Bouergue,  divisé  :  1°  en  comté  de  Bo- 
de»,  chef-lieu  Rodez  ;  villes  principales  :  Al- 
bin, Ëstaing,  Ënlraygues,  Aubrac,  la  Guiole; 
et  2*  en  comté  de  Bouergue,  qui  se  divisait 
en  deux  parties  :  la  Haute  Marche,  chef-lieu 
Millau  ;  villes  principales  :  Espalion,  Vabres, 
iJaint-Affrique,  Roquefort  ;  et  la  Basse  Mar- 
che,  chet-lieu  Villefranche;  villes  principales  : 
Nagac,  Cransac  et  abbaye  de  Conques. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1 .  Duché  de  Guyenne  (Guyenne  propre) .  — 
il  appartint  d'abord  aux  Plantagenets,  et  fut 
conquis  par  Charles  Vil,  après  la  victoire  de 
Caslillon,  en  1455. 

2.  Agénois.  —  Il  faisait  d'abord  partie  du 
comté  de  Toulouse,  et,  en  1270,  il  l'ut  cédé  à 
l'Anglelerre.  —  Conquis  par  Charles  V. 

3.  Quercy.  —  Il  faisait  partie  du  comté  de 
Toulouse,  et,  en  1360,  il  fut  cédé  à  l'Angle- 
terre par  le  traité  de  Brctigny.  —  Conquis  par 
Charles  V. 

4.  Périgord.  —  En  1399,  il  fut  con(is(iué  par 
Charles  VI  sur  le  comte  Archambaud  Vel  donné 
^ar  Charles  VI  à  son  oncle  Louis,  duc  d'Orléans, 
tlont  le  fils, Charles,  venditle  Périgord, en  1437, 

*  k  cuuie  des  fnréli  qui  le  couvrent. 


à  Jean,  comte  de  Penthièvre.  —  Françoicf  dt; 
Penthièvre,  héritière,  apporta  le  Périgord  à 
Alain  d'Albret,  son  mari.  —  Henri  IV  réunit 
le  Périgord  à  la  Couronne,  en  1589. 

5.  Bouergue  (ancien  fief  du  comté  de  Tou- 
louse). —  Le  comté  de  Bouergue  et  la  vi- 
comte de  Millau  ont  été  réunis  à  la  Couronne, 
en  1589,  par  Henri  IV. 

%.  Comté  de  Benaujies.  — Supprimé  en  1789. 

Gascogne.  < 

La  Gascogne  se  divisait  en  treize  parties 
principales  : 

Le  Baxadait,  capitale  Bazas.  —  La  Réolc  et 
Caumont. 

Le  Con(ioniots,capitaleCondom. — Nèrac. 

V Armagnac,  capitale  Auch.  Il  comprenait  : 
V Armagnac,  subdivisé  en  :  Armagnac  haut 
ou  blanc,  chef-lieu  .\uch  ;  ville  principale  :  Ro- 
(|uelaure  (duché)  ;  et  en  Armagnac  bas  ou 
noir,  chef-lieu  Nogaro.  —  Le  comté  de  Fezen- 
^ac,  comprenant  :  leFexenzac  propre,  dont 
les  villes  principales  étaient  :  Vic-Fezenzac, 
chef-lieu, Gondrin,  Pardaillan,  Montesquiou  ;  et 
VEauxan,  chef-lieu  Eauze.  —  Les  Qttatre-Val- 
lées,  comprenant  :  le  val  de  la  Barthe  ou  de 
iVeste,  la  Barthe;  le  val  d'ilMre,  Sarrancolin  et 
Ancisan  ;  le  val  de  Barousse,  Manléon  ;  le  val 
de  Magnoac,  Casteinau.  —  La  Lomagne,  capi- 
tale Lectoure.  Elle  comprenait  le  BruUois, 
chef-lieu  Layrac.  —  Le  comté  deGaure,  capi- 
tale Fleurance.  —  La  vicomte  de  Fexenx-agucl, 
capitale  Hauvezin.  —  La  Rivière-Basse  (an- 
cienne partie  du  Bigorre),  où  se  trouvaient 
Plaisance  et  Maubourguet.  —  La  Biviére-Ver- 
dun,  pays  dans  lequel  se  trouvaient  Verdun, 
Grenade  et  l'Isle  -Jourdain . 

L'i4s/arac,  divisé  en:  Astarac,  chef-lieu  Mi' 
rande,  et  comté  de  Pardiac,  chef-lieu  Monlezun. 

Le  Comminges,  capitale  Saint- Bertrand. 
—  Bagnères-de-Luchon,  Lombez,  Muret,  Won- 
tespan,  Montréjeau.  —  En  1191,  le  roi  d'Ara- 
gon enleva  au  Comminges  le  val  d'Arraii,  qui 
est  resté  ti  l'Espagne  depuis  celte  époque. 

Le  Nebouiuin,  capitale  Saint-Gaudeiis.  - 
Lanneniezan. 

Le  Conserans  ou  Couserans,  capitale  Sainl- 
Lizier.  —  Caslillon  et  Sainl-Girons. 

Le  bigorre,  capitale  Tarbes,  divisé  on  ; 
Plaine,  villes  principales  :  Tarbes,  Loui'des, 
Bagnères,  Parabère,  Navailles,  Ossun  et  Antiii 
(duché)  ;  —  Montagne,  villes  principales  :  Ai  • 
gelés,  Gampan,  Caulerets  etBarèges;  — /te- 
tan  et  la  Biviére-Haute,  villes  principale!)  : 
Castelbiijac,  Mauveziii  et  Uarhazan. 

Les  Landes  ou  Laniies,  divisées  en:  Gran- 
des Landes,  entre  Bayunne  et  Bordeaux ,  fl 
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Petites  Landes,  entre  Bazas  et  Mont-de- 
Marsan.  Les  Landes  comprenaient  :  la  vicomte 
de  Dax  ou  d'Acqs,  chef-lieu  Dax  ou  Acqs;  — 
la  vicomte  d' Or the,  chef-lieu  Peyrehorade; — 
la  vicomte  de  Tarlas  ou  VAuribat,  chef-lieu 
Tartas  ; — le  duclié  d'Albret  ou  de  Lebret,  dont 
la  capitale  était  Nérac  dans  le  Condomois  ;  — 
\epttysdeBom,  chef-lieu  Parentis;  —  Le  ilfo- 
rensin,  chef-lieu  Magesc  ;  —  le  pays  de  Ma- 
renne  ou  les  Marennes,  chef-lieu  Cap-Breton; 

—  et  le  Seignans,  chef-lieu  Saint-Martin. 

Le  Tursan,  capitale  Aire.  Il  comprenait  la 
Chalosse,  capitale  Saint-Sever. 

Le  Marsan,  capitale  Mont-de-Marsan. 

Le  Gabardan,  capitale  Gabarel. 

Le  pays  des  Basqties,  comprenant  :  l''  pays 
de  Labourd,  capitale  Bayonne,  la  SouU .  -,api- 
tale  Mauléon,  et  la  Basse  Navarre,  qui  faisait 
partie  du  gouvernement  de  Béarn. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

\ .  Vicom.tés  de  Soute,  de  Bayonne  et  de  Dax. 

—  Réunies  en  1306.  —  Cédées  aux  Anglais  en 
1360,  par  le  traité  de  Bretigny.  —  Conquises 
par  Charles  VII. 

2.  Bigoire.  —  Réuni  par  Charles  V,  en  1374. 

—  1425,  donné  aux  comtes  de  Foix.  —  1589, 
réuni  par  Henri  IV. 

3.  Bazadais.  —  Conquis  par  Charles  VU  avec 
la  Guyenne. 

4.  Condomois.  —  Conquis  par  Charles  V  avec 
l'Agénois. 

5.  Armagnac,  Lomagne,  Faenzac,  Gaure, 
Fezenzaguel,  Qualre-Vallées  et  Rivière-Ver- 
dun. —  Réunis  par  Henri  IV,  en  1589.  —  L'Ar- 
magnac fut  démembré  de  la  Couronne,  en 
1G45,  et  donné  à  Henri  de  Lorraine,  comte 
d'Harcourt.  Le  comté  d'Armagnac  existait  en- 
core en  1789. 

ti.  Comté d'Astarac.  —  Supprimé  en  1789. 

7.  Comtéde  Pardiac.  —  Réuni  en  1500. 

8.  Comminges  et  Conserans.  —  Réunis  par 
François  1",  en  1540. 

9.  Nebouxan.  —  Réuni  en  1589  par  Henri  IV. 

10.  Duché  d'Albref.  —  Réuni  en  1589 
par  Henri  IV.  — 1651,  cédé  au  duc  de  Bouil- 
lon on  échange  de  Sedan.  —  Supprimé  en 
1789. 

11.  Tursan,  Chalosse,  Marsan,  Gabardan, 
et  Basse  Navarre.  —  Réunis  en  1589  par 
Henri  IV. 

12.  Captalal  de  Buch.  —  Supprimé  on 

1789. 

'22.  Bëark,  capitale  l'au. 

1-e  gouvernement  de  Béarn  comprenait  le 
Béain  cl  la  Basse  Navarre.  Le  Béarn  avait  pour 


capitale  Pau  et  se  divisait  en  parsans*.  Il  y 
avait  treize  parsans  civils,  cinq  parsans  finan- 
ciers et  trente  parsans  militaires.  Les  sièges  des 
treize  parsans  civils  étaient  à  Sauvestre,  Mo- 
nein,  Oloron,  Aspe,  Salies,  Ossau,  Montaner, 
Sauveten  e,  Pau,  Vicbilh,  Orthez,  Nay  et  Navar- 
reux.  —  On  doit  citer  aussi  Morlaas,  Lescar  et 
Lescun  parmi  les  villes  principales  du  Béam. 

La  Basse  Navarre  était  une  des  Mérindades 
du  royaume  de  Navarre.  Sa  capitale  étaitSaint- 
Jean-Pied-de-Port.  On  y  remarquait  le  duché 
de  Gramont  et  la  principauté  de  Bidacbe.  Elle 
se  divisait  en  cinq  pays  :  le  pays  de  Nixe  ou  de 
'a  Mixe,  chef-lieu  Saint-Palais  ;  — le  pays  de 
la  Cize,  chef-lieu  Saint-Jean-Pied-de-Port  ;  — 
le  Baigorry;  —  YArberoue,  chef-lieu  isturitz; 
et  VOstabarex. 

Le  Béam  et  la  Basse  Navarre  ont  été  réunis 
par  Henri  IV  en  1589.  —  Le  duché  de  Gra- 
mont a  été  supprimé  en  1789. 

A  l'Ouest. 
23.  Bretagmb,  capitale  Rennti. 

La  Bretagne  se  divisait  en  Haute  et  Basse 
Bretagne. 

La  Haute  Bretagne  comprenait  les  diocèses 
de: 

Rennes,  chef-lieu  Rennes.  —  Saint-Aubin- 
du-Cormier,  Fougères  et  Vitré. 

Sainl-Brieuc,  chef-lieu  Saint-Brieuc.  — 
Lamballe,  chef-lieu  du  duché  de  Penthiévre. 
Matignon  et  Quintin,  érigé  en  duché  de  Lorges. 

Nantes,  chel'-lieu  Nantes.  —  Ancenis  (du- 
ché), la  Roche-Bernard,  Châteaubriant,  duché 
de  Coislin,  Clisson  et  Machecoul,  chef-lieu  du 
pays  de  Retz  ou  Herbauge  (duché). 

Dol,  chef-lieu  Dol. 

Saint-Malo,  chef-lieu  Saint-Malo.  —  Dinan 
et  Saint-Servan. 

La  Basse  Bretagne  ou  Bretagne  bretonnante 
comprenait  les  diocèses  de  : 

Vannes,  chel'-lieu  Vannes.  —  Port-Louis,  Lo- 
rient,  Pontivy,  chef-lieu  du  duché  de  Rohan- 
Chabot,  Guémené  (principauté),  Rieux,  Re- 
don, Hennebont,  abbaye  de  Saint-Gildas-de- 
Rhuis,  Belle-Isle. 

Quimper,  chef-lieu  Quimper. 

Saint~Pol-d£-Léon,  chef-lieu  Saint-Pol-de- 
Léon.  —  Brest,  Landerneau,  chef-lieu  de  la 
baronnie  de  Léon. 

Tréguier,  chel'-lieu  Tréguier.  —  Guingamp 
et  Lannion,  dans  le  duché  de  Penthiévre,  Mor- 
laix  et  Avangour. 


'  |)(</iffr.t,  parde,  t'antnii, 
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Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1 .  Bretagne.  —  Anne  de  Bretagne  épouse 
Charles  VIII,  en  1491,  et  Louis  XII,  en  1499. 
Claude  de  France,  fille  d'Anne  et  de  Louis  XII, 
épouse,  en  1 51 4,  François  I".  Ces  trois  mariages 
préparent  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
France,  qui  a  lieu  en  1532. 

2.  Marquisat  de  Belle-lsle.  —  En  1718, 
il  est  réuni  à  la  Couronne  en  échange  du  comté 
de  Gisors. 

3.  Duché  de  Penthièvre,  duché  de  Rohah 
et  vicomte  de  Léon.  —  Supprimés  en  1789. 

24.  Haine,  capitale  le  Mont.        •  ■ 

Le  gouvernement  du  Maine  comprenait  le 
Maine  et  le  Perche. 

Le  Maine  avait  pour  villes  principales  :  le 
Mans,  capitale,  Château-du-Loir,  Mondoubleau 
(baronnie),  Pontva]lain,Courcillon,  Beaumont- 
le-Vicomte  (comté),  Lavardin,  Sablé  (marqui- 
sat), Mayenne  (duché),  Lassay  (marquisat)  et  la 
Ferté-Bernard  (baronnie).  —  Le  Maine  com- 
prenait :  le  Sonnais  ou  Saonois,  capitale  Ma- 
mers;  —  le  pays  de  Charnie;  —  la  Cham- 
pagne, entre  Sablé  et  Conlie  ;  —  et  le  comté 
de  Laval,  capitale  Laval. 

Le  Perche  se  divisait  en  : 

Grand  Perche  ou  Haut  Perche,  capitale 
Mortagne;  lieux  principaux  :  Nogent-le-Ro- 
trou  (duché)  et  abbaye  de  la  Trappe.  Il  compre- 
nait le  Corbonnais,  capitale  Corbon,  elleBel- 
lesmois,  capitaie  Bellesme  ou  Bellème. 

Petit  Perche  ou  Perchet,  qui  renfermait  la 
Loupe  et  Bretoncelles. 

Bas  Perche  ou  Perche  Gouet  ».  (Voy.  Or- 
léanais.) 

Thimerais  ou  Terres  démembrées.  Il  ren- 
fermait Chàteauneuf,  capitale,  et  Maillehois,  et 
comprenait  la  Terre  française  *. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1 .  Maine. —  Enlevé  par  Philippe-Auguste  aux 
Plantagenels.  —  1259,  cédé  à  saint  Louis  par 
Henri  III,  au  traité  d'Abbeville.  —  1246,  apa- 
nage ù  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis. 

—  1481,  réuni  par  Louis  XI,  à  la  mort  de 
Charles  II,  neveu  de  René  d'Anjou. 

2.  Baronnie  de  Mondoubleau.  —  Réunie  à 
la  Couronne,  en  1752. 

3.  Comté  de  Laval.  —  11  a  appartenu  à  di- 
verses maisons  et  existait  encore  au  dix- 
huitième  siècle. 

'  Du  nom  des  anciens  seigneurs,  appelés  (ioiiel. 

-  '  Appelée IVflnçaise,  parce  qu'elle  était  du  ressort  dn 
parlement  de  l'aris. 


4.  Comtéde  Beaumont-le-Vicomte.  —  Réuni 
par  Henri  IV,  en  1589. 

5.  Duché  de  Mayenne.  —  Il  a  appartenu  à 
diverses  maisons  et  existait  encore  au  dix-hni- 
tiéme  siècle. 

6.  Duché  deNogent.—W  existait  encore  nii 
dix-huitiéme  siècle. 

7.  Pcrc/if.  —  Acquis par  Louis  VHI,  en  1225. 
— 1259,  cédé  à  saint  Louis  par  le  traité  d'.\b-, 
beville.  — 1268,  apanage  à  Pierre,  fils  de  saint 
Louis  et  comte  d'Alençon.  —  1293,  apanage 
à  Charles,  comte  d'Alençon.  —  1525,  réuni  à 
la  Couronne. 

8.  Perche  Gouet.  — En  1360,  apanage  » 
Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine.  (Voy. 
Orléanais.) 

25.  kvtov,  capitale  Angers. 

Les  villes  principales  de  l'Anjou  étaient  : 
Angers,  le  Lude  (duché),  la  Flèche,  Châleau- 
Gontier,  Craon  (seigneurie),  Brissac  (duché), 
Beaupréau  et  la  Vallière  (duché). 

26.  Sadiidrois,  capitale  Saumur. 

Le  gouvernement  de  Saumur  comprenait  : 
Le  Saumurois,  capitale  Saumur.  —  Riche- 
lieu (duché)  et  abbaye  de  Fontevrault. 

Le  Mirebalais,  capitale  Mirebeau.  —  Mon- 
contour. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1 .  L'Anjou  (avec  le  Saumurois  et  le  Mireba- 
lais) fut  enlevé  par  Philippe  Auguste  aux 
Plantagenets  et  cédé,  en  1259,  par  le  Irailé 
d'Abbeville,  à  saint  Louis,  qui  l'apanagea  à 
son  frère  Charles,  tige  de  la  première  mai- 
son d'Anjou.— Marguerite,  héritière,  l'apporta 
à  Charles  de  Valois. —  1328,  réuni  parPhilipi» 
VI,  dit  de  Valois.  —1360,  apanage,  avec  titre 
de  duché,  à  Louis,  fils  de  Jean  le  Bon  et  tige  de 
la  seconde  maison  d'Ai\jou.  —  1480,  réuni 
par  Louis  XI,  à  la  mort  de  René,  dernier  (tiic 
d'Anjou. 

2.  Duché  de  liichelieu.—  Supprimé  en  1 789. 

27.  PoiTOD,  capitale  Poitiers. 

Le  Poitou  se  divisait  en  Haut  et  Bus  l'ni- 
tou. 

Le  Haut  Poitou  avait  pour  villes  principa- 
les, Poitiers,  sa  capitale,  Rochechouart,  la 
Trémoille  (duché),  Vivcr.ne  (comté),  la  Meille- 
raye  (duché),  Thouars  (vicomte  puis  diiclié), 
Lusignan  et  Marsillac  (principauté).  Il  com- 
prenait :  le  Chatelleraudois,  capitale  Cliûtel- 
ierault;  le  Loudunois,  capitale  Loudun  ;  et  la 
Gâline,  capitale  Pariheuay. 
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Le  BaslPoitou  renfermait  Fontenay-le-Comte, 
sa  capitale,  Niort,  Saint-Maixent,  Maillezais, 
Miiuléon ,  érigé  en  duché  de  Ghâtillon,  Lu- 
çon  et  la  Roche-sur-Yon  (principauté). 

Ilùlorique  de  !a  réunion  au  domaine  royal. 

i.  Poitou. —  En  1204,  enlevé  par  Philippe 
Auguste  aux  Plantagenets.— 1259,  cédé  à  saint 
Louis  par  le  traité  d'Abbeville.  -^  Apanage  à 
Alfonse,  frère  de  saint  Louis  et  comte  de 
Toulouse.  — 1270,  réuni  à  la  Couronne,  après 
la  mort  d'Aiibnse.  —  13C0,  cédé  aux  Anglais 
par  le  traité  de  Bretigny.  —  Reconquis  par 
Charles  V  ;  apanage  à  plusieurs  reprises,  et  dé- 
flnitivement  réuni  en  1422. 

2.  Comté  de  Lusignan.  —  Réuni  à  la  Cou- 
ronne en  1304;  il  a  suivi  depuis  lors  les  desti- 
nées du  Poitou. 

.^.  Loudunois.  —  Conquis  par  Philippe  Au- 
guste. —  1366,  apanage  à  Louis,  duc  d'Anjou. 
--  1476,  réuni  à  la  Couronne.  , 

4.  Huche  de  Thouars.  —  Supprimé  en  1 789. 

28.  Aitiiis,  capitale  la  Rochelle. 

Le  gouvernement  de  l'Aunis  comprenait 
l'Aunis  et  la  Basse  Saintonge. 

L'/lunts  renfermait  la  Rochelle,  capitale,  Ro- 
cliefort,  Marans  et  Tile  de  Ré. 

La  Basse  Saintonge  renfermait  Brouagc, 
clief-lieu  du  Brouageais,  Marennes,  Soubise 
(principauté)  et  Tile  d'Oleron. 

L'Aunis  fut  acquis  en  1224  par  Louis  VIII, 
apanage  à  Alfonse,  frère  de  saint  Louis,  et 
réuni  en  1270.  —  En  1360,  il  fut  cédé  aux 
Anglais  par  le  traité  de  Bretigny,  et  reconquis 
par  Charles  V. 

29,  Saintoxoe  et  Angodhois,  capitale  Angouléme. 

Ce  gouvernement  comprenait  la  Hante  Sain- 
tonge et  TAngoumois. 

La  Haute  Saintonge  avait  pour  villes  prin- 
cipales :  Saintes,  capitale,  Pons  (seigneurie), 
Barbezieux,  Talmont  (principauté),  Royan, 
Saint-Jean-d'Angely,  Tonnay-Charente,  Tail- 
lebourg,  Fontenay-l'Abattu,  érigé  en  duché  de 
Rohan-Ruhan,  et  Chalais  (principauté). 

VAngoumois  renfermait  Angouléme,  capi- 
tale, Cognac,  la  Rochefoucauld  (duché),  Ville- 
liois,  érigé  en  duché  de  la  Valette,  Ruiïec, 
Chahannes  (principauté  de  Chabannais)  et 
Jarnac. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1.  Saintonge,  —  hlle  a  été  enlevée  par  Phi- 
lippe Auguste  aux  Plantagenets.  —  1259,  au. 
tiaité  d'Abbeville,  la  Saintonge  est  partagée  en 


deux  parties  :  la  Saintonge  au  Nord  de  la  Cha- 
l'ente  reste  à  la  France  ;  la  Saintonge  au  Sud  de 
la  Charente  est  rendue  à  Henri  III.  —  La  Sain- 
tonge française  est  apanagée  à  Alfonse,  frère 
de  saint  Louis,  et  réunie  en  1270.  —  136U, 

Saintonge  est  cédée  tout  entière  aux  Anglais 
par  le  traité  de  Bretigny,  et  reconquise  pa* 
Charles  V. 

2.  Angoumois.  — En  1308,  il  est  acquis  de 
l'héritière  par  Philippe  le  Bel.  —  1328,  apa- 
nage à  Philippe  d'Évreux.  — 1360,  cédé  aux 
Anglais,  parle  traité  de  Bretigny,  et  reconquis 
par  Charles  V.  —  Apanage  en  1392,  et  réuni 
en  1515,  par  l'avènement  de  François  I". 

Au  centre.  -..,    ■ 

.'^0.  ToDRAiNE.  capitale  Tours. 

Les  principaux  lieux  de  la  Touraine  étaient  ; 
Tours,  capitale.  Loches,  le  Plessis-lez-Tours, 
l'abbaye  de  Marmoutier,  Amboise,  Chenon- 
ceaux,  Chinou,  Montbazon  (duché)  et  Maillé, 
érigé  en  duché  de  Luynes. 

La  Touraine  comprenait  :  la  Brenne,  où  l'on 
trouvait  Châtillon-sur-Indre  et  l'abbaye  de 
Saint-Cyran ;  —  les  Gâtines,  au  Nofd;  —et  la 
Champagne,  entre  Cher  et  Indre. 

La  Touraine  fut  enlevée  par  Philippe  Au- 
guste aux  Plantagenets  et  cédée  en  1259  à 
saint  Louis,  par  le  traité  d'Abbeville.  —  En 
1356,  elle  fut  apanagée  à  Philippe,  fils  du  roi 
Jean,  et  réunie  par  Charles  V. 

51.  Orléanais,  capitale  Orléans. 

Le  gouvernement  d'Orléanais  se  divisait  en 
huit  parties  : 

UOrléanais  propre  (duché  d'Orléans),  ca- 
pitale Orléans.  —  Beaugency,  Pithiviers, 
Sully  (duché),  Jargeau,  abbaye  de  Fleury  ou 
de  Saint-Benoit-sur-Loire  et  Cléry. 

La  Sologne,  capitale  Romorantin. 

Le  Câlinais ,  capitale  Montargis.  —  Châ- 
tillon-sur-Loing,  Gien,  Briare,  Lorris.  —  Le 
Gàtinais  comprenait  :  le  pays  de  Puisage, 
où  étaient  Bléneau ,  Saint-Fargeau  et  Saint- 
Aniand. 

La  Beauce  ou  pays  Chartrain ,  capitale 
Chartres.  —  Étampes,  Maintenon  (marquisat), 
Beauvilliers  et  Bretigny. 

Le  comté  de  Dunois  (partie  de  la  Beauce), 
capitale  Châteaudun.  —  Patay,  Marchenoir  et 
Fréteval. 

Le  Biaisais  (comté  de  Blois),  capitale  Blois. 
—  Chambord,  Chiverny,  Ménars,  abbaye  de 
Pontlevoy  et  Chaumont-sur-Loire  (seigneu- 
rie). 

Le  Vetidômois,  capitale  Vendôme  (duché). 
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le  Perche  Gouet,  capitale  Mnntmirail.  — 
Alluyp  et  Dangeaii  (mai'quisat) . 

OUtorique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1 .  Comté  d'Orléans.  —  l  faisait  partie  du 
domaine  de  Hugues  Capet.  —  1330,  apanage, 
avec  titre  de  duclié,  à  Philippe,  tils  de  Phi- 
lippe VI,  et  réuni  à  sa  mort  en  1375.  —1380, 
apanage  à  Louis,  frère  de  Charles  VI,  et  réuni 
par  Louis  XII,  en  1498. 

i.  Comté  de  Gien.  —  Acquis  par  Philippe 
Auguste. 

3.  Comté  d'Êtampes.  —  Érigé  en  duché  en 
1536.  —  Il  faisait  partie  du  domaine  de 
Hugues  Capet.  —  1307,  apanage  par  Philippe 
le  Bel  à  son  frère  Louis,  comte  d'Évreux.  Il  a 
appartenu  depuis  lors  à  diverses  maisons, 
jusqu'à  Henri  IV,  qui  le  réunit  et  le  donna  à 
Gabrielle  d'Estrées,  qui  le  transmi*  aux  Ven- 
dôme. —  Réuni  à  la  Couronne,  en  1712. 

4.  Seigneurie  de  Beaugency .  —  En  1291, 
achetée  par  Philippe  le  Bel.  — 1350,  apanagée 
à  Philippe,  duc  d'Orléans  et  de  Valois,  et  réunie 
à  sa  mort  en  1375. 

5.  Comté  de  Chartres.  — En  1286,  acheté 
par  Philippe  le  Bel.  —  Apanage  à  plusieurs 
reprises,  et  supprimé  en  1789. 

6.  Comté  de  Vendôme.  —  En  1362,  passe 
aux  Bourbons.  —  1589,  réuni  par  Henri  IV, 
qui  le  donne,  avec  le  titre  de  duché,  à  son 
fils  naturel  César.  —  Réuni  à  la  Couronne, 
en  1712. 

7.  Comté  de  Blois.  —  Eu  1391,  vendu  à  la 
maison  d'Orléans.  —  Réuni  par  Louis  XII.  — 
Apanage  plusieurs  fois,  et  supprimé  en  1789. 

8.  Comté  de  Dunois.  —  En  1391 ,  vendu  à  la 
maison  d'Orléans.  —  1439,  donné  par  Char- 
les d'Orléans  au  bâtard  de  Dunois;  passe 
ensuite  à  la  maison  de  Longueville,  puis  aux 
ducs  de  Luynes  .  —  Supprimé  en  1 789. 

52.  NivEHNAis,  capitale  Nevers. 

Le  Nivernais,  capitale  Nevers,  renfermait  ; 
les  Vaux  de  Nevers,  où  se  trouvaient  Nevers 
et  la  Charité  ;  —  les  Amognes,  petit  pays  qui 
avait  pour  chef-lieu  Cicogne  ;  —  la  partie  du 
Morvan  où  se  trouvait  Chàteau-Chinon  ;  — 
le  Baxois,  où  se  trouvaient  Moulins-Engilbert 
etDecize  ; —le  Douziois,  qui  renfermait  Uonzy 
etCosne  ;  —  et  la  vallée  d'Yonne,  où  se  trou- 
vaient Clamecy  et  l'abbaye  de  Vézelay. 

Historique  de  ta  réunion  au  domaine  royal. 

\.  Comté  de  Nevers  et  harontiie  de  Donzy. 
—  Acquis  pai"  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, et  apanages  à  un  de  ses  tils.—  Possédés 
depuis  par  diverses  maisons.  —  Érigés,  en 


1558,  en  duclitVpairie,  qui  fut  supprimé  en 
1789. 

2.  Morvan.  —  Le  Morvan  était  une  divi- 
sion topographique  et  nullement  féodale.  Le 
Morvan  nivemais  faisait  partie  du  comté  de 
Château-Chinon,  réuni  par  Louis  Xîll. 

53.  Beriiy,  capitale  Bourges, 

Le  Berry  se  divisait  en  Haut  et  Bas  Berry. 

Le  Haut  Berry  renfermait  les  villes  de 
Bourges ,  Henrichemont  (principauté) ,  Châ- 
teauneuf,  Sancerre  (comté),  Aubigny  (duché) 
et  Concressault  (seigneurie). 

Le  Bas  Berry  renfermait  les  villes  de  : 
Issoudun,  le  Blanc,  Saint-Aignan  (duché), 
Ciiarost  (duché),  la  Châtre  et  Valençay.  Il  com- 
prenait le  Déolois,  où  étaient  situés  Château- 
roux  et  Bourg-Dieu,  autrefois  Déols. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1.  Comté  de  Bourges.  —  Acheté  par  Phi- 
lippe I",  en  1095. 

2.  Comté  d'IssouduH.— En  1221,  confisqué 
par  Philippe  Auguste.  —  Les  deux  comtés  de 
Bourges  et  d'Issoudun  sont  apanages  en  1360, 
avec  titre  de  duché  de  Berry,  à  Jean,  tils  du 
roi  Jean,  et  réunis  en  1416,  à  la  mort  de  ce 
duc.  —  1460,  le  duché  de  Berry  est  apanage 
à  Charles,  frère  de  Louis  XI,  et  réuni  à  la 
Couronne,  en  1463,  par  Louis  XI,  qui  donne 
à  son  frère  la  Normandie  en  échange  du  Berry. 

5.  Comté  d'Aubigny.— Acquis  par  Philippe 
Auguste.  —  Apanage  plusieurs  fois  et  érigé 
en  duché  en  1684.  —  Supprimé  en  1789. 

4.  Seigneurie  de  Cowcrc&sflM/^— Acquise  par 
Philippe  Auguste.  —  Séparée  sous  saint  Louis , 
et  réunie  en  1351.  —  Séparée  encore  une  fois 
sous  Charles  VII.  Depuis  cette  époque,  elle  a 
appartenu  à  diverses  maisons. 

5.  Comté  de  Vienon.— fasse  aux  Bourbons. 

—  Confisqué  sur  le  connétable  de  Bourbon . 

6.  Comté  de  Châteauroux.  —  Passe  aux 
Bourbons-Condé  vers  la  fin  du  seizième  siècle. 

—  1616,  érigé  en  duché-pairie.  — Supprimé 
en  1789. 

■  7.  Comté  de  Sancerre .  —  Passe  aux  Bour- 
bons-Condé,  en  1640,  avec  la  seigneurie  de  la 
Châtre.  —  Supprimé  en  1789. 

5i.  Bourbonnais,  capitale  Mou/t'oj. 

Les  villes  du  Bourbonnais  étaient  Moulins, 
Montluçon ,  Bourbon-l'Archambaud ,  Sainl- 
Amand,  Soiivigny,  Vichy,  Néris,  la  Palisse  el 
Lurcy-le-Sauvage,  érigé  en  duché  de  Lévis. 

La  seigneurie  de  Bourbon  fut  acquise  pai' 
Rolierl,  comte  de  Clermont,  sixième  fils  ili' 
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saint  Louis  et  tige  de  la  iiiiiisnii  de  Bourbon, 
par  son  mariage  avec  )k>atrix,  liéritière  de  la 
singneurie.  —  XbH,  elle  fut  confisquée  sur  le 
connétable.  — 1659,  elle  Tut  donnée  à  Condé, 
•'Il  vertu  du  traité  des  Pyrénées,  pourTindera- 
iiispr  (lu  duché  d'Albret,  qu'on  lui  avait  enlevé 
pendant  qu'il  était  en  Espagne.— 1661 ,  érigée 
im  duché-pairie,  qui  fut  supprimé  en  1789. 

33.  Abvercxe,  capitale  Clermont-Ferrand. 

L'Auvergne  se  divisait  en  Haute  et  Basse 
Auvergne. 

Lt  Basse  Auvergne  comprenait  :  la  Li- 
magne,  qui  renfermait  Clermont,  Riom,  Is- 
soire.  Billom,  Randan  (duché)  et  Effiat;  —  le 
comtéd'ilMverjfne, capitale  Vic-le-Oomte;  —  le 
dauphiné  d'Auvergne,  capitale  Vodable  ;  —  le 
Brivadois,  qui  renfermait  Brioude,  capitale, 
Balzac  et  Ardes,  chef-lieu  du  duché  de  Monl- 
pcnsier  ;  —  le  Langadais,  capitale  Langeac  ; 
—  le  Livradois,  capitale  Ambert  ;  —  la  baron- 
nie  de  CombraiUe,  capitale  Evaux;  —  la  ba- 
ronnic  de  la  Tour-d' Auvergne. 

La  Haute  Auvergne  avait  pour  villes  prin- 
ripales  :  Aurillac,  capitale,  Saint-Floiir,  Mu- 
rat  (vicomte),  Salers  et  Mauriac.  Elle  compre- 
nait :  le  Carladès,  o;''  se  trouvaient  Cariât  et 
Vie,  et  la  Planèxe,  plateau  volcanique  situé 
entre  Murât  et  Saint-Flour. 

Historique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

le  comié  d'Auvergne  fut  divisé,  en  1169, 
en  deux  parties  :  le  dauphiné  d'Auvergne  et  le 
comté  d'Auvergne;  et  on  1250,  le  comté  fut 
subdivisé  en  comté  d'Auvergne  et  terre  d'Au- 
vergne. 

1 .  Comté  d'Auvergne.— ¥,n  121 5,  confisqué 
par  Philippe  Auguste.  —  1230,  rendu  par 
Blanche  de  Castille  au  comte  d'Auvergne.  — 
Réuni  par  Louis  XIIL  —  1651 ,  échangé 
contre  Sedan  avec  le  duc  de  Bouillon.  —  Sup- 
primé en  1789. 

2.  Terre  d'Auvergne,  devenue  en  1360  du- 
ché d'Auvergne.  —  Reste  à  la  Couronne,  en 
1*250,  quand  Blanche  rend  le  comté  d'Auver- 
sne.  — 1241,  apanagée  à  Alfonse  de  Poitiers 
et  réunie  en  1270.  — 1560,  apanagée  et  réu- 
nie en  1416. 

3.  Dauphiné  d'Auvergne.  —  1428,  Jean  1", 
duc  de  Bourbon,  l'acquiert  par  son  mariage 
avec  l'héritière.  — 1527,  conliscpié.  —  1560, 
rendu  à  l'héritier  par  Charles  IX.  —  1693, 
passe,  après  If  mort  de  mademoiselle  de 
Montpensier,  à  la  maison  d'Orléans. 

4.  Duché  de  Mercœur.  —  En  1371,  acquis 
par  Louis  11,  duc  de  Bourliou.  —  1576,  érigé 


en  duché-pairie.  I'as.se  à  diverses  maisons.  — 
Supprimé  en  1712. 

5.  Baronnie de  la  Tour-d' Auvergne. — Pas.se 
ù  la  maison  de  Turenne,  en  1444. 

6.  Vicomte  de  Murât. —hènnie  par  Henri  lY, 
en  1589. 

7.  Baronnie  de  CombraiUe.  —  Acquise,  en 
1400,  par  les  Bourbons,  puis  réunie  au  duché 
de  Montpensier,  dont  elle  suit  les  destinées. 

8.  Duché  de  Montpensier.  —  Acquis  par 
Jean  I",  duc  de  Bourbon.  —  1538,  érigé  en 
duché-pairie.  —  1093,  passe  à  Philippe,  duc 
d'Orléans,  par  héritage  de  mademoiselle  de 
Montpensier.  —  Supprimé  en  1789. 

9.  Vicomte  de  Cariât  ou  Carladès. — Réunie- 
par  Henri  IV,  en  1589.  —  Cédée  par  Louis  XII.I, 
avec  le  duché  de  Valentinois,  au  prince  ûe. 
Monaco. 

36.  LmoDsiir,  capitale  limogea. 

Le  Limousin  se  divisait  en  : 

Haut  Limousin,  capitale  Limoges.  —  Cha- 
lus  et  Pompadour. 

Bas  Limousin,  capitale  Tulle.  —  Brives-la- 
Gaillarde,  Uzerche,  Ussel,  chef-lieu  du  duché 
de  Ventadour,  Turenne  (vicomte),  Noailles  et 
Ayen  (duchés). 

Hiitorique  de  la  réunion  au  domaine  royal. 

1 .  Limousin.  —  Confisqué  par  Philippe  Au- 
guste et  rendu  par  saint  Louis  à  Henri  III,  roi 
d'Angleterre.  —  Repris  par  Charles  V.  —  La 
vicomte  de  Limoges  n'est  réunie  que  par 
Henri  IV,  en  1589. 

2.  Vicomte  de  Turenne.  —  Elle  a  été  ache- 
tée par  Louis  XV,  en  1 738. 

37.  Mahciif.  •,  capitale  Guérel. 

La  Marche  se  divisait  en  : 

Haute  Marche,  capitale  Guérel .  —  Felletin, 
Aubusson,  Bourganeuf,  abbaye  de  Grandmont. 

Basse  Marche,  capitale  Dorât.  —  Bellac  et 
Mortemart  (duché) . 

La  Marche  fut  réunie  en  1308,  par  Philippe 
le  Bel.  —  En  1327,  elle  fut  cédée  à  la  maison 
(leBoiTbon,  en  échange  du  comté  de  Clermont. 
—  E;ifin,en  1522,  elle  fut  confisquée  sur  le 
connétable  de  Bourbon. 

II.  GÉNÉRALITÉS  ET  INTENDANCES*.       ... 

La  division  de  la  France  en  généralités,  qn 
commença  par  être  une  division  financière, 

*  Marche  nii  frontière  du  Limousin. 

*  Nos  sources  sont  :  la  collection  de  VAImaiioc 
royal  fit  ta  notice  de  M.  de  Frévitle,  dans  V.inmairf  île 
la  SiiciHi'  lie  l'Ilisloire  ilr  Franre,  pour18Ut. 
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établie,  en  1577.  par  Henri  III,  devint,  à  par- 
tir de  Richelieu  et  de  Maiarin,  la  véritable 
division  administrative  de  la  France.  Les  inten- 
dants placés  à  la  tête  de  ces  circonscriptions, 
appelées  déjà  départements',  sous  le  titre 
d'intendants  de  justice,  police  et  finances,  de- 
vinrent, en1G35,  les  véritables  administrateurs 
des  provinces,  et  les  gouverneurs  ne  conser- 
vèrent que  quelques  attributions  militaires  et 
honorifiques.  Supprimés  pendant  la  Fronde,  en 
1648,  les  intendants  Turent  rétablis  en  1655 
et  investis  de  plus  grands  pouvoirs;  ils  lurent 
dés  lors  les  agents  les  plus  aclil's  de  l'unité  po- 
litique et  de  la  centralisation  administrative. 
Toute  l'administration  des  finances  leur  fut 
dévolue;  ils  furent  chargés  de  la  levée  des 
milices,  de  la  surveillance  des  troupes  en 
marche  et  dans  tous  leurs  rapports  avec  la 
société  civile,  des  fournitures  à  faire  aux  sol- 
dats en  marche,  et  de  tout  le  service  des  étapes, 
du  casernement,  du  logement,du  campement  et 
des  hôpitaux  militaires;  —  delà  direction  des 
travaux  publics,  de  l'administration  de  la  voi- 
rie et  de  la  police  du  roulage  ;  —  de  la  tutelle 
des  communes  et  des  établissements  de  main- 
morte; —  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
de  l'industrie  ;  —  de  la  police,  de  la  justice 
administrative  et  des  affaires  ties  protestants  et 
des  juifs.  Tous  les  pouvoirs  étaient  ainsi  réu- 
nis et  confondus  dans  un  même  fonctionnaire. 

Les  intendants  avaient  sous  leurs  ordres  des 
subdélégués  établis  dans  les  principales  villes 
de  leur  département. 

Au  point  de  vue  de  la  levée  des  impôts,  les 
provinces  de  France  se  partageaient  en  pays 
d'élection,  pays  d'Étals  et  pays  d'imposition. 

Dansles  pays  d'élection ,  les  impôts  étaient  ré- 
partis dans  les  paroisses  par  les  élus,  et  levés 
par  eux .  Il  y  avait  des  tribunaux  d'élection  pour 
juger  des  aflaires  relatives  aux  tailles  et  au\ 
aides.  —  Les  pays  d'États  étaient  ceux  qui 
avaient  des  États  provinciaux,  chargés  de  con- 
sentir et  de  répartir  l'impôt.  —  Hans  les  pays 
d'imposition,  la  répartition  de  l'impôt  était 
laite  par  l'intendant,  parce  qu  il  n'y  avait  ni 
élus,  ni  États. 

Quand  Henri  III  créa  les  généralités,  en  1577, 
pour  l'administration  des  finances,  et  mit  à 
leur  tête  uu  intendant  dts  flnances,  un  enten- 
dait alors,  par  ce  mot  'Je  généralité,  la  cir- 
conscription d'une  recftte  générale.  On  con- 
tinua à  donner  le  nom  de  généralité  au  ressort 
des  intendants,  quand  ils  devinrent,  sous  Riche- 
lieu, des  administrateurs  politiques.  Mais  dans 

•  Cette  Mprps';r..i  vient  du  titre  même  des  inten- 
dante, départit  dans  lei;  généralités  du  royaume  pour 
l'exécution  des  ordres  du  lloi. 


les  pays  d'États,  où  il  n'y  avait  pas  de  recetto 
générale,  nu  de  généralité,  les  cirronscriptioiig 
des  intendants  prirent  le  nom  d'intendances  et 
quelquefois  de  départements. 
En  1577,  Henri  111  établit  17  généralités: 


Amiens, 

Orléans, 

Bordeaux, 

Paris, 

Bourges, 

Bourgogne, 

Caen, 

Poitiers, 

Provence, 

Riom, 

Champagne. 
Limoges, 
Lyon, 
Montpellier, 

Rouen, 

Toulouse, 

Tours. 

De  1 57  7  à  1 655,  on  ajouta  les  généralités  de  : 

Moulins,  en  1587,        Montauban,  en  1635, 
Soissons,  en  1595,       Alençon,  en  1656, 
Grenoble,  en  1627,      Alsace,  en  1648. 

En  1715,  à  la  mort  de  Louis  XIV,  on  coifip- 
tait  neuf  généralités  ou  intendances  nouvelles, 
qui  étaient  celles  de  : 

Perpignan,  établie  en  1659; 

Metz,  établie  en  1661,  qui  fut  appelée,  en 
1 775,  Metzet  Trois-Évëchés,  et,  en  1 788,  Meli, 
Trois-Évêchés  et  Clermontois; 

Franche-Comté,  créée  en  1678; 

l'au  et  Basse  Navarre,  créée  en  1 682  ; 

Bretagne,  établie  en  1 689  ; 

Dunkerque,  créée  en  1691,  et  Lille,  établie 
également  en  1691;  elles  furent  réunies,  en 
1716,  sous  le  nom  d'intendance  de  Lille,  la- 
quelle prit  le  nom  d'intendance  de  Flandre 
en  1752; 

Maubeuge,  créée  en  1691 ,  qui  prit  le  nom  de 
HaimutelMaubeuge,  en  1752,  et  de  Haimtil 
et  Cambrésis,  en  1766; 

La  Rochelle,  établie  en  1694, 

Pendant  les  règnes  de  Louis XV  eiLouisXVI, 
on  ajouta  les  généralités  ou  intendances  de  ; 

Auch,  en  1716; 

Lorraine,  en  1757,  qui  fut  appelée  LofTaiHC 
et  Barrais,  en  1 757  ; 

Dombes,  en  1762.  nui  fiitsupprimée  en  1787 
et  réunie  à  l'élection  de  Bresse,  dans  l'inteii- 
dance  de  Bourgogne  ; 

Bayonne,  en  1 767,  qui  fut  supprimée  en  177') 
et  rétablie  en  1 787  ; 

Corse,  en  1768. 

Quelques  modifications  furent  apportées  ii 
CA>s  divisions  : 

Lesdeux  généralités  de  Montpellier  et  de  Tou- 
louse furent,  depuis  Louis  XIV,  administrées 
par  un  seul  intendant,  qui  prenait  le  titre 
d'intendant  du  Languedoc. 

Kn  1755,  r.4rtois,  qui  avait  été,  au  moment 
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i|i<  la  rdnqiiAte,  annexé  à  la  généralité  d'A- 
niiptis,  est  annexé  à  l'intendance  de  Flandre. 

En  1766,  le  Cambrésis  est  séparé  de  l'in- 
tendanre  de  Flandre  et  annexé  à  Tintendance 
de  Hninaut. 

Mais  les  plus  grands  (changements  eurent  lieu 
dans  les  généralités  de  Bordeaux,  d'Auch,  de 
Pau  et  de  Bayonne,  que  Ton  modifia  à  plu- 
sieurs reprises,  et  (jui  n'étaient  pas  délinitive- 
iiipnt  constituées  en  1789.  En  1751,  l'inten- 
dance de  Pau  Tut  réunie  à  la  généralité  d'Aucli 
sons  le  nom  de  Pau  et  Auch.  En  1737,  la  gé- 
néralité prit  le  nom  de  :  Auch  et  Pau,  et  com- 
prenait alors: 

5  pays  d'Ëtats  ■  :  Basse  Navarre,  Béarn,  Bi- 
gorre,  Soûle  et  Nebouzan  ; 

5  pays  et  4  villes  abonnés  :  le  pays  de 
Lnbourd,  les  bastilles  de  Marsan,  Tursan  et 
Gnbardan,  les  Quatre-Vallées,  Bayonne,  Mont- 
de-Marsan,  Acqs  (Dax)  et  Lectoure; 

G  élections  :  Auch  ou  Armagnac,  Lomagne, 
Rivière-Verdun,  Comminges,  Astarac  et  les 
Lannes  ou  Landes. 

En  1767,  on  divisa  la  généralité  d'Aucli  et 
Pau,  et  on  en  fit  les  deux  généralités  de  Bayonne 
et  d'Auch. 

La  généralité  de  Bayonne  se  composa  de  : 

3  pays  d'Ëtats:  Basse  Navarre,  Souleet Béarn-, 

2  pays  et  3  villes  abonnés  :  pays  de  Labourd, 
bastilles  de  Marsan,  Tursan  et  Gabardan, 
Bayonne,  Mont-de-Marsan  et  Acqs  ; 

1  élection  :  les  Lannes. 

La  généralité  d'Auch  se  composa  de  : 

2  pays  d'États  :  Bigorre  et  Nebouzan  : 

1  pays  et  1  ville  abonnés  :  It-  ^uatre- 
Vallées  et  Lectoure  ; 

T)  l'-lections  :  .\uch  ou  Armagiuc,  Lomagne, 
Rivière- Verdun,  Comminges  et  A$tar)»c. 

En  1774,  on  réunit  de  mniveau  ces  deux 
généralités  sous  le  nom  de  .  Auch  etBayonne; 
puis,  en  1775, on  modifiii  complètement  toutes 
les  divisions  de  la  Guyenne  et  de  la  Gascogne, 
et  on  établit  la  généralité  de  bordeaux  et 
Bayonne  et  celle  d'Auch  et  Pau. 

La  généralité  de  Bordeaux  et  Bayonne  com- 
prenait 6  élections  : 

Bordeaux,  dans  la  Guyenne; 

Périgueux,  Sarlat,  dans  le  Périgord; 

Agen,  dans  l'Affénois; 

Condom,  dans  le  Condomois  ; 

Les  Lannes. 


'  l.fis  pays  frÉtals,  on  1789,  étaient  :1a  Bretagne,  la 
Flandre  wallonne,  l'Artois,  le  Cambrésis,  la  Bour- 
goîine,  le  Lan){ue(loc,  la  l'rovence,  le  comté  de  Foix, 
le  Marsan,  le\elioiizan,  les  Quatre-Vallées,  le  Bigorre, 
le  lléarn,  la  Snule,  la  Basse  Navarre  et  le  pays  de  I.a- 
bdurii. 


2  pays  et  3  villes  abonnés  :  pays  de  Labourd, 
bastilles  de  Marsan ,  Tursan  et  Gabardan  , 
Bayonne,  Mont-de-Marsan  et  Acqs. 

La  généralité  d'Auch  et  Paucon;prenait: 

%  pays  d'États  :  Basse  Navarre,  Soûle,  Béarn, 
Bigarre  et  Nebouzan  ; 

1  pays  et  1  ville  abonnés  :  les  Quatre-Val- 
lées et  Lectoure  ; 

5  élections  :  Auch  ou  Armagnac,  Lomagne, 
Riviére-Verdun,  Comminges  et  Astarac. 

En  1 783,  on  forma  de  ces  deux  généralités 
trois  nouvelles  divisions  : 

La  généralité  de  Bordeaux, 

La  généralité  d'Auch, 

La  généralité  de  Pau  et  Bayonne. 

Enfin,  en  1787,  on  sépara  la  généralité  de 
Pau  et  Bayonne  en  deux  généralités,  celles  de 
Pau  et  de  Bayonne.  ...    ,     ,., 
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Généralité». 
Paris,  22  élections  : 

Paris,  dans  l'Ile-de-France; 

Beauvais,  Coinpiègne,  Senlis,  en  Picardie  ; 

Meaux,  Rozoy,  Goulommiers,  Provins, 
Hontereau,  dans  la  Brie; 

Nogent-sur-Seine,  Sens,  Joigny,  Saint- 
Florentin,  Tonnerre,  en  Champagne  ; 

.Nemours,  Melun,  Étampes,  dans  le  Gàli- 
nais  ; 

Mantes,  Montrort-l'Ainaury ,  Dreux ,  dans 
la  Beauce  ; 

Pontoise,  dans  le  Vexin  ; 

Vézelay,  dans  le  Nivernais. 

Amiens,  6  élections  en  Picardie  : 

Amiens,  Péronne,  Abbeviile,  Montdidier, 

Doullens,  Saint-Quentin. 
i  gouvernements  :  Montreuil,  Boulogne, 

Ardres,  Calais. 

SoissoNs,  6  élections  en  Picardie  : 

Soissons,  Laon,  Noyon,    Crépy,   Guise, 

Clermont. 
1  élection  en  Brie  :  Château-Thierry. 

Orléaks,  12  éi(H:tions  : 

Orléans,  Pithiviers,  Beaugency,  dans  l'Or- 
léanais ; 

Chartres,  Châteaudun,  Vendôme,  dans  la 
Beauce ; 

Montargis,  Gien,  dans  le  Gâtinais  ; 

Blois,  dans  le  Blaisois  ; 

Romorantin,  dans  la  Sologne  ; 

'  Voy.  la  carte  n'  59  de  notre  Atlas. 
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Dourdan,  dans  le  llurepoix  ; 
r.laraecy,  dans  le  Nivernais.     ' 

BouRGRS,  7  élections:  n.        . 

Bourges,  Issoudun,  ChAteaiii'oux,  le  Blanc, 

la  Châtre,  dans  le  Berry  ; 
Saint-Amand,  dans  le  Bourbonnais; 
La  Charité-sur-Loire,  dans  le  Nivernais. 

Lyon,  5  élections  : 

Lyon,  dans  le  Lyonnais  ; 
Villerranche,  dans  le  Beaujolais  ; 
Saint-Étienne,  Montbrison,  Roanne,  dans 
le  Forez. 

La  Rochelle,  6  élections: 

La  Rochelle,  dans  le  pays  d'Aunis  ; 
Cognac,  dans  TAngoumois  ; 
Saintes,    Barbezieux,     Saint-Jean-d'An- 
gely,  Marennes,  dans  la  Saintongo  ; 

Moulins,  7  élections  : 

Moulins,  Gannat,  Montluçon,  dans  le  Bour- 
bonnais ; 
Guéret,  dans  la  Marche  ; 
Évaux,  dans  le  pays  de  CombraiUe; 
Nevers,Chàleau-Chinon,  dans  leNivernais. 

RiOM,  7  élections  en  Auvergne  : 

Riom,  Brioude,  Mauriac,  Clermorït,  Auril- 
lac,  Saint-Flour,  Issoire. 

Poitiers,  9  élections  en  Poitou  : 

Poitiers,  Niort,  Saint-Maixent,  Fontenay- 
le- Comte,  Thouars  ,  Chàtillon - sur- 
Sèvre ,  les  Sables-d'Olonne,  Chûtellc- 
rault ,  Conl'olens. 

Lmoc.es,  5  élections  : 

Limoges,  Tulle,  Brives,  dans  le  Limousin  ; 
Roiu'ganeur,  dans  la  Marche  ; 
Angouléme,  dans  TAngoumois. 

Bordeaux,  5  élections  : 

Bordeaux,  dans  la  Guyenne; 
Périguenx,  Sarlat,  dans  le  Périgord; 
Ag  .1,  dans  TAgénois  ; 
Condom,  dans  le  Condomois. 

ToiiKs,  16  élections  ; 

Tours,  Ainboise,  Loches,  Chinon,  dans  la 

Tonraine  ; 
Lou(hm,  Richelieu,  dans  le  Poitou; 
Angers,  Montreuil-Bellay,  Sanmur,  CliA- 

leau-Gontier,  Rangé,  la  Fièclie,  dans 

TAnjou  ; 
Le  Mans,  Mayenne,   l^aval,    Cli;)ttNUi-du- 

Loir,  dans  le  Maine. 


Aucn,  ri  élections  : 

Armagnac  ou  Auch,  Lomagne  ou  Loc- 
toure,  Rivière-Verdun  ou  Grenade, 
Comminges  ou  Muret,  Astarac  ou  Mi- 
rande. 

MoMTAUBAN,  6  élections:  • 

Montauban,   Cahors,   Figeac,   dans  \c 

Quercy; 
Villefranche ,    Rodez ,   Millau  ,  dans  le 

Rouergue. 

Champagne,  12  élections: 

Chàlons,  Relhel,  Sainte-Menehould,  Vitry, 
Joinviile ,  Chaumont ,  Langres ,  Bar- 
sur-Aube,  Troyes,  Épernay,  Sézanne, 
Reims. 

Rouen,  14  élections  en  Normandie: 

Rouen,  Arques,  Eu,  Neufchàtel,  Lyons, 
Gisorû,  Chaumont  et  Hagny,  les  Aii- 
delys,  Évreux,  Ponl-de-PArche,  Pont- 
l'Évèque,  Pont-Audemer ,  Caudebec, 
NontivilHers. 

Caen,  9  élections  en  Normandie  : 

Caen,  Bayeux,  Saint-Lô,  Carentan,  Valo- 
gnes,  Coulances,  Avranches,  Vire,  Mor- 
tain. 

Alencon,  S>  élections: 

Alençon,  Bernay,  Lisieux,  Conches,  Ver- 
neuiltDomfront,  Falaise,  Argentan,  en 
Normandie; 

Mortagne,  dans  le  Perche. 

RnussiLLON,  Tt  vigueries  dans  les  comtés: 

l)e  Roussillon  et  Valcspir  ; 

De  Conflans  etCapsir; 

Kt  dans  la  Cerdagne  française. 

Intendance»  ou  dèpartemeniH. 
Bhbtaone,  9  diocèses.  (Voy.  page  2*29.) 
Aix,  22  vigueries  : 

Aix,  Tarascon,  Forcalquier,  Sisleroii, 
Grasse,  llyères,  Draguignan,  Toulon, 
Digne,  Saint-Paul,  Moustiers.Castellane, 
A^t,  Saint-Maximin,  Brignoles,  Barjols, 
Ainiot,  Colmars,  Seyne,  Lorgnes,  Aulps, 
Barréme. 

A  quoi  il  tant  ajouter  les  Terres  adjacentes, 
dans  les(iuclles  on  comprenait  le  va!  il^ 
Barcelonnette,  le  comié  de  Sault  cl  le 
port  de  Marseille. 

Languedoc. 

l/intendanl  de  Languedoc  adniiiiisiriiil 
les  deux  généralités  de  : 
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TotUoune,  divisée  en  1 1  recettes  ou  diocè- 
se^ :  Carcassoiine,  Limoux,  Alet  un 
Aletli,  Mirepoix,  Castres,  Mhi,  Lavaur, 
Toulouse,  Rieux,  partie  de  Comniinges 
et  partie  de  Montuubau  ; 

Montpellier,  divisée  en  12  re<:eltes  ou 
diocèses  :  lePuy,  Viviers,  Mende,  Alai.s, 
Uzès,  Nîmes,  Montpellier,  Lodève,  Agde, 
Béziers,  Saint-Pons  et  Narbonne. 

Pau  et  Bayohne.  —  Cette  intendance  créée  en 

1783  con^:enait: 

Les  Lannes  ou  Landes,  renrermant  les 
pays  de  :  Ghalosse,  Marsan,  Tursan  et 
Gabardan  •  ; 

Le  pays  de  Labourd,  avec  Bayonnc  ; 

La  Navarre,  le  comté  de  Soûle,  le  Béarn  ; 

Le  Bigorre,  les  Qualre-Vallées,  le  Nc- 
bouzan  ; 

Le  comté  de  Foix  et  le  Donnezan. 

Un  ne  sait,  lorsque  cette  intendance  l'ut 
partagée  en  deux,  en  1787,  quels 
turent  les  pays  qui  appartinrent  à  cha- 
cune des  deux  intendances  de  Pau  et 
de  Bayoniie.  En  1789,  les  intendants 
n'éti'ient  pas  encore  nommés  dans 
VAlmanacliroyal. 

BouHuoGNE.  —  L'intendant?  deBourgogne  com- 
prenait le  duché  de  Bourgogne,  pays  d'É- 
tats, divisé  en  19  bailliages,  et  les  élec- 
tions de  Bresse,  Bugey,  Gex  et  Valroniey, 
pays  d'imposition. 
Les  19  bailliages  du  duché  de  Bourgogne 
étaient:  Dijon,  Auxonnc,  Nuits,  Beaune, 
Chalon-sur-Saône,  Saint-Laurent,  MAcon, 
Semur-en-Brionnais,  Charolles,  Bourbon- 
Luncy,  Montccnis,  Autun,  Arnay-lc-Uuc, 
Avallon ,  Noyers  ,  Auxerre ,  Semur-en- 
Auxois,  Chàtillon  et  Bar-sur-Seine. 

FnANciiE-CoMTÉ,  14  buiiliugi  .s  : 

Besançon,  Dôle,  Cray,  Vesoul,  Salins,  Ar- 
bois,  Lons-ie-Saulnier,  Orgelet,  Poii- 
tarlier,  Baume,  les  Uessorls-d'Ornans, 
Poligny,  Quingpy  et  la  terre  de  Sainl- 
C.laudi'. 

Grenuble,  g  élections: 

Grenoble,  Vienne,  Uonians,  Valence,  G.'p, 
Montéliniar,  la  principauté  d'Orange. 
Mnz,  Tiiois-ÉvÈciiÉs  et  Ci.khhontois,  compn;- 
iiaiil  : 
l-t's  trois  évèchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
Le  Luxembourg  français. 
Le  pays  de  la  Sarre, 
Le  llui-rois  français, 

'  lliix  rliiit  le  clii'i'-liiMi  iU<  vMi'  ijlcclion,  upni'lrt! 
Jus»i  Wi,  liuBiiiies  du  Miiisaii,  Tursnii  ot  (iiiliardiiii. 


La  principauté  de  Sedan. 

Cette  intendance  éta  it  divisée  en  1 1  .-snbdé- 
léj^alions:  Metz,  Thionville,  Sarrelouis, 
Phalsbourg,Sarrcbourg,  Vic,Tonl,  Ver- 
dun, Longwy,  Moiitmédy  et  Sedan. 

Alsace,  7  subdélégations  : 

Béfort,  Colmar,  Scbelcsladt,  Strasbourg, 
Savernc,  Weissenibourg,  Landau. 

Flandre  et  Artois,  capitale  Lille  : 

La  Flandre  se  divisait  en  12  subdéléga- 
tions : 

Lille,  Douai,  Orchies,  dans  la  Flandre 
wallonne; 

Cassel,  Hazebrouck,  Merville,  Bailleul, 
Dunkerque,  Bergues,  Ilondschoote , 
Bourbourg,  Gravelines,  dans  la  Flandre 
flamingante. 

L'Artois  se  divisait  en  0  bailliages  : 

Saint-Omer,  Aire,  Saint-Venant,  Lillers, 
Béthune,  Lens,  Arras,  Bapaume  et 
Hesdin. 

Haimaut  et  Cambrésis,  capitale  Valencienne 
comprenant, 

1°  douze  gouvernements  : 
Avesnes,  Charlemont,  Landrecies,  leQues- 

noy,  Maubenge  et  Philippeville,  dans  le 

Haiuaut  ; 
Cambrai  et  le  Cateau,  dans  le  Cambrésis; 
Boucliain,    Saint-Amand ,    Mortagnc   et 

(]ondé,  dans  la  Flandre  ; 

2'  trois  prévôtés  : 
Bavai,  Mariembourg  et  Valencienncs,  dans 

le  liainaiit. 

Loiihaine  kt  Barrois,  capitale  Nancy,  divisée 

en  30  subdélégations  ou  bailliages  : 

Nancy,  Rosières,  Château-Salins,  Nonieny, 

Lunéville,  Blamont,  Saint-Dié,  Vézelise, 

Comniercy ,  Mirecîourt ,    Nenfclulteau , 

Charmes,  Chàtel,  Ëpinal,  Bruyères,  Re- 

miremont ,    Darney ,  Sarreguemines , 

Dieuze,  IJoulay,  Bouzonvllle,  Mertzicii 

et  Sargau',  Bitche,  Lixheim,  Scliam- 

bourj,',  Fénétrange,  dans  le  duché  de 

Lorraine  ; 

Bar-le-Duc,  la  Marche,  Bourniont,  Sainl- 

Mihiel ,   Pont-à-Moiisson ,  TriaucourI , 

Élain.Briey,  Longuyon,  Villers-la-Mon- 

tagne,  dans  le  duciié  de  Bar. 

Couse,  divisée  en  11  juridictions: 

Baslia,Corte,  la  porta  (l'Ampngnani,  Cap- 
Corse,  Nebbio,  Calvi,  Vico,  Ajaccio, 
Sarténe,  Bonil'acio  et  Aleria. 

'  tliir  (larlii!  du  lu  builliu;;)'  n'est  |ilus  l'i  lu  Kruiicc 
(li>|>iiih  1815. 
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Aix.  ......  '.'  . 

AlençoH 

Amietu 

Auch  et  Pau 

Besançon 

Bordeaux  et  Bayotme. 

Bourges 

Caen 

Châlons 

Corse 

Dijon .   . 

Grenoble 

Im  Rochelle 

Lille 

Limoges 

Lyon 

Metz 

Monlaitban 

MonlpelUeret  Toulouse. 

Moulins 

flancy 

OrWans 

l'aris 

Perpignan 


GÉOGiUPIllE  GÉNÉRALE. 

,.^  TASLBAO     <   ,,  lu 

LES  DËI'AnTISME.NTS  ACTUELS  QOE  CUMPRKNAIENT   LKS   CÉNtlIALITÉS. 

niOVIKCES   COMrniSRS  DAMS  LES  :  ■  1  ;         '.         (  ,  .i'i.'.' 

GKNtnALirKsi. 

p,  I  Basses-Alpes,  Bouchc.«-du-Rh6ne,  Var  ; 

rovence j  ^^^^^  ^^  j^  D^ôme  et  des  Hautes-Alpes. 

Partie  de  lu  Normandie.   .   .      Orne -.partie  de  l'Eure  et  du  Calvadois. 

„.      ..  ...  j  Somme;  partie  du    Pas-de-Calais,   de 

Picardie  pres(iue  entière.  .   .  j  j-Aisne  et  de  l'Oise. 

IGers,  Hautes-Pyrénées,  Basses-Pyroiiécs; 
partie  de  Tarn-et-Garonne,  Ariégc, 
Haute-Garonne,  Landes  et  Lot-et-Ga- 
ronne. 

Franche-Comté Doubs,  Jura  et  Haute-Saône. 

Bordelais,  Périgord,  Agénois,  |  Gironde ,  Dordogne ,  Lot-et-Garonne , 
Condomois,  Landes,  pays  de  |  Landes;  partie  du  Gers,  de  Tarn  el- 
Labourd,  Dazadais.  (  Garonne  et  des  Basses-Pyrénées. 

|.     ^         ^  j  Cher,  Indre;  partie  de  la  Creuse,  du 

®"^"    ■  ' I  Loiret,  delaVienne  et  delà  Haute-Yicinie. 

Partie  de  la  Normandie. .   .  .    Manche;  partie  du  Calvados. 

ÎArdennes,  Aube,  Marne,  Haute-Marne; 
partie  de  Seine-et-Marne,  Yonne  et 
Meuse. 

Corse Corse.      ' 

Bourgocnè       .  |  Ain,  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Yonne  ; 

(  partie  de  la  Haute-Marne  et  de  l'Aube. 

(  Dauphinéet  principauté  d'O-  t  Hautes-Alpes,  Dr6ine,  Isère;  partie  de 

(  range.  (  Vaucluse. 

''""'""■  *"* i  S  JK'ss„r"  ""  '""■ 

.„,....  I  Pas-de-Calais  ;  partie  du  Nord  et  ilc  la 

Handre  et  Artois j  gomme. 

Limousin ,  Angouinois,  Basse  I  Corrèze,  Vienne,  Charente  ;  partie  de  la 
Marche.  |  Creuse  et  de  la  Dordogne. 

Lvonnais  !  I^'iô""' ''Oi''c;  partie  de  la  Hautc-Luire 
j  et  du  Puy-de-Dôme. 

Les   trois   ôvéchés  de  Metz,  i  «    ..    ,    ,    „      „     ,    ,   „ 

Toul  et  Verdun,  le  Clermoa-  l^'^";^''  '"  "T"*;!.'-'  ""*'"*''•  '*'  '" 
fpj^  I  Meurthe  et  du  Bas-Rhin. 

lUmergue,  Quercy Aveyron,  Lot;  partie  de  Turn-cl-Garonnc, 

Languedoc  I  A'"''^'^'"'.    Huute-Loirc,   Lozère,    Aude, 
j  Haute-Garonne,  Gard,  Hérault  ut  Tain, 

1  Allier,  Nièvre;  partie  de  lu  Creuse, 
du  Puy-de-Dôme,  du  Cher,  de  lu 
Haute-Vienne,  de  l'Indre  et  de  la  Clm* 
rente. 

Duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  \  ''j'TJ  P»"'"  ''^  '»  Mjjscllc  de  la  Meuse 

I  de  la  Mcurthc  et  du  llas-llhin. 

Orléanais,  Gûtinais \  «"•'«■el-l.oir  Loiret  Loir-et-Cher; pu.li.' 

1  de  rYoniie,  de  la  Nièvre  et  de  I  Indre. 

Ile-dc-Fruncc ,    Sénonuis    et  j  Aisne,  Oise,  Seine,  Sciiie-et-Murno,Seiiie- 

pnrtie  de  lu  Bourgogne.  |  ct-Oise  ;  partie  do  l'Yonne. 

Uuusslllon Pyrénées-Oriunlairs. 
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a  Meuse,  de  lii 


rn-cl-Garoiinc, 


l-Manic,St'iiii'- 


PROTINCES   COMPRISES  DANS  LtS 
GÉNÉRALITÉS. 


Poitiers ['oitou. 


OÉPAIITEIIEIITS. 

Deux-Sèvres,  Vendée,  Vienne  ;  partie  de 
la  Haute-Vienne,  de  la  Creuse,  de  la 
Charente,  de  la  Charente-Inférieure  et 
d'Indre-et-Loire. 

/îr"v?« .      Bretagne..   . }  Çôtes-du-Nord ,   llle-et-Vilaine,  Finis- 

(•  tère,  Morbihan  et  Loire-Inférieure. 

Riom Auvergne I  S""*"',  ?»He-Dôme;    partie  de    la 

(  Haute-Loire. 

liouen Partie  de  la  Normandie.  .    .  !  Seine-Inférieure;  partie  de  l'Eure  et 

{  du  Calvados. 

i  Partie  de  la  Picardie,  de  l'Ile-  ( 

Soissons !  de-France  et  de  la  Brie  chain-  |  Aisne  ;  partie  de  l'Oise. 

(  penoise.  ( 

Strasbourg Alsace Haut  et  Ilas-Rhin. 


Tours Touraine,  Maine,  Anjou. 

Valenciennes Ilainaut  et  Cambrésis.  . 


Indre-et-Loire,  Maine-et-Loire,  Mayenne, 
Sarthe;  partie  de  la  Vienne  et  de  Loir- 
et-Cher 

Partie  orientale  du  département  du 
Nord. 


AIICHEVSCHKS 

Aix 

Albi 

'Arii'- 
Aucn 

Besa.^ii.i.  . 
Bordeaux.  . 

Bourges.  .  . 
Cambrai. .   . 
'Embrun.   . 
Lyon.  . 
'Narbonne. . 


Paris. . 
Reims. . 


Honen.  .  . 
Sens..  .  . 
Toulouse. . 


Tours.  .  . 
'Vienne.  . 


III.  DIVISION  ECCLÉSIASTIQUE*. 

ÉvÊcHfs  snrrnAOANTS. 

*Apt*,  'Sisteron,  'Riez,  Fréjus,  Gap. 

'Castres,  Mende,  Caliors,  Rodez,  'Vabres. 

Marseille,  'Toulon,   "Orange,  *Saint-Paul-Trois-Châteaux. 

'Lecloure,  'Dax,  Aire,  Rayonne,  Tarbcs,  'Cominingcib,  'Bazas, 

'Lescar,  'Oloron,  'Conserans. 
Belley.  —  (Hors  de  France:  Râle  ei  Lausanne.) 
Poitiers,  Luçon,  la  Rochelle,  'Saintes,  Angoulèine,  Périgueux, 

'Sarlat,  'Gondoni,  Agen. 
Limoges,  Tulle,  Clermont,  Saint-Flour,  le  Puy. 
Arras,  'Saint-Omer,  —  [Hors  de  France  :  Tournay  et  Namur. 
Digne,  "Senez,  'Glandëve,  "Vence,  "Grasse. 
Langres,  Autun,  "Chalon,  'Hâcon,  Dijon,  Saint-Cluude. 
Perpignan,  'Alet,  Carcassonne,  'Agde,  "Réziers,  "Saint-l'ons, 

'Lodève,  Montpellier,  Nîmes,  *Uzès,  *Alais. 
Bleaux,  Chartres,  Orléans,  Rlois. 
Châlons,  Amiens,  'Boulogne,  Reauvais,  "Senlis,  Soissons,  'Laon, 

'Noyon. 
Évrcux,  'Lisieux,  Bayeiix,  Couîanccs,  'Avranchcs,  Séez. 
Troyes,  'Auxerre,  Nevers. 
'Lavaur,  'Rieux,  'Saint-Papoul,  'Mirepoix,  'Lombez,  Montauban, 

Painiers. 
Le  Mans ,  Angers,  Rennes ,  'Dol ,  'Saint-Malo  ,  Saint  -  Bricuc , 

'Tréguier,  'Saint-Pol-de-Léon,  Quimper,  Vuni;es,  Nantes. 
Grenoble,  Valence,  'Die,  Viviers. 


ÉV£CUË8   SUrrHACARTS   d'aRVIIËVÊUHËS   ttllANOEUS. 

•Strasbourg,  suffragant  de  Mayence, 

Saint-Dié,  Nancy,   Metz.  *Toul,  Verdun,  suffragants  de  Trdfe*, 

'Sagone,  Ajaccio,  "Aleriu,  suffragants  de  Pise, 

'Mai'iaiia  et  Accia,  'Nebbiu,  suffragants  de  Gènes. 


Avignon. 


AHDUKVÊCHË    ET   £vficllËS   DU   COMTAt  VRNAIS8IN. 

"Cnrpeiili'iis,  'Ciivailloii,  'Vaison,  évécliés  sulfragunls. 


'  Viij,  In  tarte  ii«  58  (lt\  iiolit-  Allas. 
On  a  ni!ii'(]iii'<  *  |ps  sii^gns  «^iiiscopaiix   silpiirlnlos  dcpiiit  i7HU. 
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IV,  l'AniEîlEXTS  ET  LEUU  BESSOnT. 


Il  existnit,  en  1789,  Il  parlements  et  5  cunseils supérieurs,  dont  suit  le  tableau*. 

(■'..i-ii'     ,,n.:i,S(  .1-     ;■\,.!^.■.^^        PABIEIIENTS: 

Paris  (1502). —  Ile-de-France,  Vexiii,  Rcauvaisis,  Pii-ardic,  Ponthieu,  Vermandois, 
'  < •  I  Valois,  Champagne,  Brie,  Gâtinais,  Orléanais,  Sologne,  lilaisois,  Beaucc,  Perche, 

Naine,  Aiyou,  Touraine,  Loudunois,  Poitou,  Àunis,  Ângoumois,  Marche,  Bour- 
bonnais, Berry,  Auvergne,  Forez,  Lyonnais,  Bcat^olais,  Maçonnais,  Auxerrois, 
Nivernais,  Boulonnais,  Dunkerque  et  Artois. 

Toulouse  (1302).  —  Haut  et  Bas  Languedoc,  Uouergue,  Quercy,  comté  de  Foix, 
Coi     i-ans,  Comniinges,  Uigorre,  Armagnac  et  Loraagne. 

Grenobi-  ^1451).  —  Dauphiné  et  principauté  d'Orange. 

Bordeaux  (14t>2).  —  Guyenne  propre,  Saintonge,   Limousin,  Périgord,  Agénois, 
Condomois,  Bazadais,  Landes,  pays  de  Labourd  et  Soûle. 

Dijon  (1476).  —  Bourgogne  ilc  Maçonnais  et  l'Auxerrois  exceptés),  Bresse,  Gugcy 
et  piiys  de  Gex. 

Boueti  (1499\  —  Normandie. 
,    Aix  (1501).  —  Provence. 

Trévoux  (1.538) .  —  Principauté  de  Donjbes. 

Rennes  (1553) .  —  Bretagne. 

Pau  (1620).  —  Béarn  et  Basse  Navarre. 

Mets  (1633).  —  Trois-Èvùchés,  Luxembourg  Trangais  cl  principauté  de  Sedan. 

Besançon  (1676).  —  Franche-Comté. 

Douai  (1686).  —  Hainaut  français,  Flandre  wallonne,  Canibrésis  et  Flandre  fla- 
mingante, excepté  Dunkerque. 

Nancy  (1775).  —  Uucliésde  Lorraine  cl  de  Bar. 

CONSEILS    SUPÉRIEURS  : 

D'Alsace,  à  Colniar.  —  Alsace. 

De  Rotistillon,  à  Perpignan.  —  Itoussillon. 

De  Corse,  à  Bastia.  —  Corse. 


^  li.  Divisions  act'ielles  «le  la  France. 


I.  Divlaion  de  U  Franoa  eu  départements. 


La  division  en  départements  tut  établie,  en 
1790,  par  l'Assemblée  constituante,  qui  par- 
tagea la  France  en  85  départements. 

De  nombreuses  modifications  ont  été  appor- 
tées à  la  loi  du  4  mars  1790,  qui  avait 
établi  les  déparlements. 

Le  département  de  Mayenne-<;t-Loire  est 
devenu  département  dtî  Maine-et-Loire.  —  Le 
département  de  Paris  est  devenu  département 
de  la  Seine. 

Lccomtat  Vi^naissin,  réimi  à  la  Frantu;  le 
\\  septembre  1791,  fit  d'abord  partie  dn 
département  des  Bouches-du-Rliône;  mais 
par  décret  du  23  septembre  (2  octobre  1791), 
il  en  l'ut  séparé  et  forma  le  département  de 
Vaucluse. 

Le  département  de  Rliône-et-Loii-e  fut  par- 


tagé en  deux  départements,  ceux  du  Rhône  et 
de  la  Loire,  par  décret  du  19  novembre  \W) 
(29  brumaire  an  11). 

La  Coi'.se  fut  partagée  en  deux  déparle- 
ments, ceux  duGo!oet(lu  Liamone,  par  décret 
du  11  août  1793.  Les  deux  départements  n'en 
formèrent  plus  qu'un,  qui  reprit  son  ancien 
nom  de  Corse,  par  décret  du  11  avril  1S11. 

Le  département  de  Tarn-«'t-Garonne  Inl 
créé  en  1808,  par  décret  du  11  iiovenibie, 
et  formé  de  divers  cantons  des  départements 
du  Lot,  de  la  Haute-Garonne,  de  Lot-et-Garonne 
du  Gers  et  de  l'Ariége. 

Enfin,  les  trois  départements  de  la  Savoie, 
de  la  Hante-Savoie  et  des  Alpes-Maritimes  ont 
été  acquis  du  royaume  d'Italie,  par  le  traité  île 
Turin,  en  1800. 


'  Vuy.  la  Ciii  te  II*  eu  (le  notre  .\llus,  iiidiquinit  les  |miieiiii<nl«,  l"s  itréaidiuiix  de  leur  ressuil,   les  eoii- 
lumcs  cl  Ic8  pays  de  droit  éeiil  cl  de  druil  cnuluiniei'. 


oil,    li'S  cou- 
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i     «Ov    rilKSIIElliT». 

.  .1,     DiPinTiiiR.in.                    1,,,,,,  aurs-tiEW. 

rOfOUTIOH. 

Région  du  K«rd. 

Flandre Nord 

Arloit Pas-de-Calais. .  .  .  .  . 

Picardie Somme 


Lille.  . 
Arras. . 
Amiens. 


Seine-Inférieure.   .   .   ,  Rouen.   . 

Eure Évreux.  . 

Normandie (  Calvados Caen.  . 

Manche Saint-Lô. 

Orne Alençon.. 

Seine Paris.  .   . 

Seine-ct-Oise Versailles. 

Ue-de-France Seine-et-Marne Melun..  . 

Oise Beauvais. 

Aisne Laon.  .   . 


Cliampagne. 


fjorraine. 


Ardennesi Méziëres..  . 

Marne Ghâlons.  .   . 

.Aube Troyes.    ,   . 

Haute-Marne Chaumont.  . 

Itégion  du  Nord-Est. 

Meuse fiar-le-Duc. 

Moselle Metz.    .   .   . 

Neurtlie Nancy..   .   . 

Vosges Ëpinal. .  .   . 


Altaee. 


Bas-Rliiu ;   .      Strastjourg. 

Haut-Rhin Colmar.    .   , 


Franche-Comté. 


Bourgogne. 


Région  de  l'Est. 

Doubs Besancon.  .   .   . 

Jura liOns-le-Saulnier. 

l'iute-Saônc Vesoul 

Ain Bourg 

Saône-et-Loirc Mdcon 

Côte-cVOr Dgon 

Yonne Auxerro 


lyonnais. 


Daiiphiné. 


\  Rhône Lyon.  ,.   .   .   . 

I  Loire Saint- Etienne, 

Région  du  Sud-Est. 

I  fsère Grenoble.    .    . 

'   llautcs-Alpcs Gap 

I  brome Valence.  .    .    . 


Savoie 

Comtat  Venaissin. 

Provence 


Haute-Savoie Annecy.  .    . 

Savoie Cliambéry. . 

Vauclusc Avignon..   . 

j  Bouches-du-RIionc.  .    .  Aix 

I  Var Dragiiignan. 

[  Dasses-Alpes Digne.  .   .   . 

Comté  de  Nice Alpes-Marltimos Nice.    .   .   . 

Corse Corse Ajaccio.  .   . 

.UKUUK.    ttÙHÊRAir. 


1,303,380 
724.338 
572,646 

789,988 
398,661 
480,092 
591,421 
423,350 

1,953,660 
513,073 
352,312 
401,417 
564,597 

320,111 
385,498 
262,785 
25i,413 


305,540 
446,457 
428,64> 
415,485 

577,574 
515,802 


296,280 
298,053 
317,183 

369,767 
582,137 
384,140 
370,305 

662,493 
517,603 


577,748 
125,100 
326,684 

267,490 
275,039 

268,255 

507,112 
515,520 
140,368 

194,578 

252,880 

lu 
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•MTHKIVIIfTI. 


DlPlRTEHItlT*. 


CHEFS-LIEUX. 


POI'OLATIOX. 


Languedoe. 


BoHiêillon..  . 
Comté  de  Foix. 

■Vk>  : .  f!  ' 


im  7^  ■> Bégion  du  Sud.  ei.»i.rf^r  ' 

Ardèche Privas 388,529 

Gard .      Nîmes 422,107 

Hérault Montpellier 400,391 

Aude Carcassonne 283,600 

Haute-Garonne Toulouse 484,081 

Tarn Albi 353,635 

Lozère..   ,.,....  Mende.    .  .  .   .   .   .   ,  137,367 

Haute-Loire Le  Puy. 305,521 


P  yrénées-Or  ieni  aies . 
Ariége 


Perpignan 181,763 

Foix «51,850 


GHyenne. 

Gascogne. 
Béarn.  . 


Bretagne 


Maine. 
Anjou. 

Poitou. 


Aunis  et  Saintonge. 
Angoumoit 


"    '     Mgion  du  StidrOuest.       ■'"-  ^ 

Gironde. Bordeaux 667,103 

Dordogne Périgueux 501,687 

Lot-et-Garonne Agen 332,065 

Tarn-et-Garonnc.   .   .   .      Montauban 232,551 

Lot Cahors. 295,542 

Aveyron Rodez 396,025 

Gers Auch 298,931 

Landes..          Mont-de-Mai-san.  .   .   .  300,839 

Hautes-Pyrénées.   .  .    .      Tarbes 240,179 

Basses-Pyrénées.    .    .   .      Pau 436,028 

Région  de  l'Ouest. 

Finistère Quimper.    ......  627,304 

Morbihan Vannes 486,504 

C6tes-du-Nord Saint-Brieuc 628,676 

nie-et-Vilaine Rennes 584,930 

Loire-Inféricui-e.    .   .   .      Nantes. 580,207 

375,163 

466,155 

Maine-et-Loire Angers 526,012 

Vienne Poitiers 322,028 

Deux-Sèvres Niort. 328,817 

Vendée Napoléon- Vendée. .    .   .  595,695 

Charente-Inférieure.  .   .      La  Rochelle 481,060 

Charente Angoulêmc 370,081 


Mayenne Laval.  . 

Sarthe Le  Mans. 


Toui'aine 

Orléanais 

Nivernais 

Berrif 

Bourbonnais. .   .   . 
Auvergne 

limousin.   ,  .  .  4 
Mareheé 


Région  du  Centre. 

lndre-et-I.oirt' 

Loir-et-Cher 

Eure-et-Loir 

Loiret 

Nièvre 

Cher 

Indre 


Allier.  ... 

Puy-de-Dôme. 
Cantal.  .  .    . 


Haute-Vienne. 
Corrèze.   .  . 


Tours 323,572 

Dlois 269,029 

Chartres 290,455 

Orléans 352,757 

Nevers 332,814 

Bourges 525,593 

Châteauroux 270,054 

Moulins 356,432 

Clermoiit ,   .  576,409 

Aurillac 240,525 

Limoges 310,r)g5 

Tulle 310,118 


Creuse. Guéret. 


270,055 
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MUMF.IIOS. 


QUlKTIERt  ofllKliinx. 


*.  OWitioM  mUltaiTM. 


( 


SOUOIVKiaRS. 


Paris. 


S* 


H" 


10' 


KOUEH. 


Seine 

Seine-el-Oùe.f  . 

Oise 

Seine^et-Mante. . 

Aube 

Yonne 

iMiret 

Eure-el-lMir.  .  . 

Seine-Inférieure. 
Eure.  ....  ; 
Calvaio».  .  .  .  : 
Orne 


■i ,  .il 


LdiE.  .  .".  . (  Pas-de-Calais. 

Somme 


iVorrf. 


CHALONS-SUa-MAHME. 


Mets. 


()■        Stiiasbovdg. 


Marne. .  . 
Aisne.  .  . 
Ardennes. 

Moselle.  . 
Meuse. .  . 
Meurthe.  . 
Vosges..   . 

has-Hhin. 
Haut-Rhin. 


i-    ,' 


Uoubs 

Jura 

Besauçon. {  Côted'Or.    .  . 

Haute-Marne. . 
Haute-SaôiK.  . 

Hhâne 

iMirc 

Saône-et-l.ove. 

Ain 

Brame 

Ardéche.  .   .   . 


Lton-, 


D*       M 


Bouches-dtt-Bhône. 

Var 

AiisEiLLE {  Basses- Alpes..  .   . 

Vttucluse 

Alpes-Maritimes.   . 


MoNTPEI.LIEK. 


l*rnpioNAN. 


Hérault. 

Aveyron. 
iMZére' . 
Ciard.    . 


Pyrénées-Orientales. . 

Ariégc 

.li«fe 


\i'       Toulouse. 


Hante-Gànmne.  . 

Tarn 

Tarn-et-tlaronne. 
lot 


,   .  .  .■'■■^'-'.i.'Z       'li 

QDAIITIEHS  GtntlIAIIX. 

Paris. 

Vei-sailles. 

Geauvais.  ' 

Melun. 

Troyes. 

Auxerre. 

Orléans. 

Chartres.  ''  '' 

Rouen. 
Évreux. 
Caen. 
Alençon. 

Lille. 

An-as. 

Amiens. 

Châlons-sur-Marnc. 

Laon. 

Hézières. 

Metz. 
Verdun. 
Nancy. 
Épinal. 

Strasbourg. 
Colmar. 

Besançon. 

Lons-le-Sauiniur.   ■ 

Dijon. 

Langres. 

Vesoul. 

Lyon. 

Saint-Étiunne. 

Mikoii. 
Bourg. 
Valence. 
Privas. 

Marseille. 

Toulon. 

Digne. 

Avignon. 

Nice. 

Montpellier. 
Itodez. 
Mende. 
Nlinos. 

Perpignan. 

Foix. 

Carcassonne; 

'  Toulouse. 
Alfii. 

Montnuhnii 
(^hors, 


■ 

I^H^Bi 

f 

1 

.  I 

f 
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nuMiiias. 


QUARTIERS  OE.liHAUX. 


SDBDIVISI0!I5. 


IT 


20* 


31' 


M* 


Bahes-Pyrénéeê.    .  . 

iMides 

Ger» 

Hautes-Pyrénées.  .  . 

Gironde 

Cltarente-lnférieure. 

BoRBKAux {  Charente 

dordogne. 


13*       Bayorxi. 


14* 


15*        Naxtes. 


16*  Re!«>IE8. 


Bastia. 


18*        Tours. 


fjOt-et-Garoime. . 

IjOire-Inférieure. 
Maine-et-Loire.  . 
Deux-Sèvres. .  . 
Vendée 

nie-et-Vilaine. . 
Morbihan.  .  . 
Finistère.   .  .  . 
Côles-dtt-Nord.  . 
Manche.  .  . 

Mayenne. .  .  .  . 

Bastia. 
AJaccio. 

Indre-et-lMre,  . 

iiarthe 

iMr-el-Cher.  .  . 
Vienne 


iO*       BoonoEii. 


Cher.. 
Nièvre. 
Allier. 
Indre. 


L  Puy-de-Dôme.. 


Glernoiit-Feiuiaxd '  Haute-lMÙre. 

\  Cantal 


LmouES.  . 


Haute-Vienne. 
Creuse..   .  . 
Corrèze.  .  . 

Isère,    .  .  . 


r„..,>..,  /  Hautes-Alpes. 

^"""■''' <  Savoie. .      . 


QDAHTIEKS  CËXISRAOX. 

Bayonnc. 
Mont-dc- Marsan. 
Auch. 
Tarbes.  '■  "■ 

Bordeaux. 
La  Rochelle. 
Angouléme.     „ 
Përigueux. 
Agen. 

Nantes. 
Angers. 
Mort. 
Napoléon-Vendée. 

Rennes. 

Vannes. 

Brest. 

Saint-Brieuc. 

(ihcrbourg. 

Laval. 


Tours. 
Le  Mans. 
Blois. 
Poitiers. 

Bourges. 
Ncvere. 
Moulins. 
Cliâteauroux. 

Clerraont-Ferrand. 
Le  Puy. 
Aurillac 

Limoges. 

Guéret. 

Tulle. 

Grenoble. 
Gap. 
Annecy. 
Cliambcry. 


Haute-Savoie 

riIVISIO.NS  MILITAIRE»  OG    L'aI«ÉHIÏ, 

Alger,  Oran,  Constantiiie.  ' 


4.  Ii«i  Mpt  •rrondiiiameiitt  mllttaiNt  <. 

DIVISIONS  MILITAIRES 
Al.n9N0l»SEMI.«S.  ,  COMPOSAIT   L'AI,l,ONDISS.MR»T. 

i"  Paris i",  2'. 

2*  Lille 3«,  4«. 

ô«  Nancy 5«,  6«,  7*. 

4»  Lyon 8%    9«,  ln«,  17',  20",  22». 

5»  Tours 15«,  Itî',  Ib",  19",  21«. 

«•  Toulouse 11',  l'2»,  13',  li«. 

7''  Alger Algérie. 

ablis  par  décret  du  S7  janvier   1858,  modillt-  par  décision  impériale  du  17  notU  18S9. 


ileionf. 

1" 
2* 
3« 
4* 

.')• 

6* 

?• 

8« 

fl- 
10* 
11" 
l'i» 
lô» 
14> 
15' 
IC" 
17» 
18" 
1!)' 
2(1" 
21* 
22- 
23- 
24- 
25» 

2G> 


1-  Cil 


•''     TunidV. 
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■.  L4(ioM  déparUaMaUla*  *•  ffandarmari*. 

NOMME 

iiGiox$.  aiirs-LiKi:x.  aïs  '■■^^-  i>£piiiTE«iim>.       "     "', 

COUPiONII».  ■ 

i"  Paris 3.  Seine,  Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne. 

2»  Chartres 4.  Eure-et-Loir,  Loiret,  Orne,  Sarthe.  .     - 

5*  Bouen 4.  Soine-Inférieure,  Eure,  Oise,  Somme. 

4'  Caen 3.  Calvados,  Manche,  Mayenne.  ..,  ' 

5*  Bennes 3.  Ille-et-Vilaine,  Côtes-du-Nord,  Finistère.  i* 

6'  Nantes 3.  Loirc-InfÎTicure,  Maine-et-Loire,  Morbihan. 

7'  Tours 4."  Indre-et-Loire,  Indre,  Loir-et-Cher,  Vienne.    • 

8*  Moulins 4.  Allier,  Cher,  Nièvre,  Puy-de-Dôme.  . 

0"  Niort 3.  Cliarente-Inrérieure,  Deux- Sèvres,  Vendée. 

10*  Bordeaux 4.  Gironde,  Charente,  Landes,  Dasses-Pyrénées. 

11*  Limoges 4.  Haute-Vienne,  Creuse,  Corrëze,  Dordogne. 

12°  Cahors 4.  Lot,  Aveyron,  Cantal,  Lot-et-Garonne. 

13«  Toulouse 4.  Haute-Garonne,  Gers,  Hautes-Pyrjênées,  Tarn-et-Garonnc. 

14'  Carcassonne. ....  4.  Aude,  Ariége,  Pyrénées-Orientales,  Tarn. 

15*  Mwes 4.  Gard,  Ardèche,  Hérault,  Lozère. 

16*  Marseille 4.  Bouclies-du-Rhône,  Var,  Vaucluse,  Alpes-Maritimes. 

l'"  Bastia 4.  Coi^e. 

18'  Valence 3.  Basses-Alpes,  Hautes-Alpes,  Drôme. 

10'  Lyon 4.  Rhône,  Loire,  Haute-Loire,  Saône-et-Loire. 

20»  Dijon 3.  Côte-d'Or,  Aube,  Yonne. 

21*  Besançon 3.  Doubs,  Ain,  Jura. 

22'  Nancy. 3.  Meurthc,  Haute-Marne,  Vosges. 

23*  Meti 4.  Moselle,  Ardennes,  Marne,  Meuse. 

24'  Arras 3.  Pas-de-Calais,  Aisne,  Nord. 

25«  Strasbourg 3.  Bas-Hhin,  Haut-Ilhin,  Haute-Saône. 

20»  Grenoble 3.  Isère.  Savoie,  Haute-Savoie. 


•.  Diviaiona  marItUnaa. 


AIIHMOiSSKME.ITIi. 


1"    ('.IIKHBUUIIO. 


2'     RllEST. 


j'     1.0111  EKT. 


4»     RdCIIF.FOIlT. 


5"    Ti 


oumv.    . 


SODS-inilO.\DISSEIIE!(TS.  QUlDTIEnS. 

^     ,  1  Dunkerque,  Calais,  Boulogne,Saint- 

Di'nl'''rque j  Valery-sui-Somme. 

Le  Havre                         I  '^'•'PP^'  F«ic8mp,  le  Havre,  Rouen, 
I  llonflcur. 

Cherbourg Caen,  la  llougue,  Cherbourg. 

Saint-Servan |  G'«nville,Saint-Servan,Saint-Malo, 

(  Gancalc,  Dman. 

„     ,  j  Saint-Brieuc,  Painipol,    Morlai.v , 

'"^^" 1  Brest,  Quimpcr. 

IjOrient Loi<ient,  Auray,  Vannes,  Bellc-Isic. 

Nantes Le  Croisic,  ^aint-Nazaire,  Nantes. 

I  Noirmoutier,  les  Sables-d'Olonnc, 

Boche fitrt |  Ré,  la  Rochelle,  Oleron,  Rochefort, 

(  Harennes,  Saintes,  Royan. 

j  Pauillac.BlayeiLibournc,  Bordeaux, 

Bordeaux )  Langon,  la    Tcstc-de-Buch,    Dax, 

(  Bayonne,  Saint-Jean-de-Luz, 

Toulon Saint-Tropez,  Toulon,  laSeyne. 

iLa  Ciotat,  Marseille,  Martigues,  Ar- 
les, Cette,  AgUc,  Narbonnc,  Port- 
Vendrcs. 

Nice Antibes,  Nice. 

Corse Bastia, 
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Pari» Aube,    Eure-et-Loir,    Marne,  Seine,    Seine-et-Marne, 

Seine-et-Oisc,  Yonne. 

Agen Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne. 

Aix Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Oouches-du-Rhônc,  Var. 

Amienê Aisne,  Oise,  Somme. 

Anger» Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarthe. 

Battia Corse.  ,  .A;. 

Betançoh Doubs,  Jura,  Haute-Saône.  .   .  ;  "• 

Bordeaux Charente,  Dordogne,  Gironde.  •  ■  :'. 

Bourges.,  .  ■ Clîer,  Indre,  Miè'/re. 

Caen. Calvados,  Manche,  Orne. 

Chambéry Savoie,  Haute-Savoie.  ■••y.  '  ' 

Calmar Ilaut-Rhin,  Bas-llliin.  '.    i 

D^on Côte-dUr,  Haute-Marne,  Saône-et-Loire.      "      ' 

Douai Nord,  Pas-de-Calais. 

Grenoble .  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère.  ,  . 

Limoget Corrèze,  Creusr   Haute-Vienne.         . 

Lyon Ain,  Loire,  Rhône. 

Metz Ardennes,  Moselle. 

Motitpellier Aude,  Aveyron,  Hérault,  Pyrénées-Orientales. 

Nancy Meurthe,  Meuse,  Vosges.  .    . 

Ntiiies Ardèche,  Gard,  Lozère,  Vaucluse.  , 

Orléans Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loiret. 

Pau ■  .  Landes,  Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées. 

Poitiers Charente-Inférieure,  Deux-Sèvres,  Vendée,  Vienne. 

Rennes.  .  .   .  ■ Côtes-duNord,    Finistère,   Ule-et-Vilaine,    Loire-Infé- 
rieure, Morbihan. 

Riom Allier,  Cantal,  Haute-Loire,  Puy-de-Dôme. 

Roueu Eure,  Seine-Inférieure. 

Toulouse Ariége,  Haute-Garonne,  Tarn,  Tarn-et-Garonne. 

COURS  IMPÉRIALES  DES  COLO.MIS. 

Alger,  Martinique,  Guadeloupe,  la  ^Réunion,  Cayenne,  Saint-Louis,   Pondichéry. 


•.  Ciroonioriptlon*  «oadémiqaai. 
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Aix Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Bouches- du-Rhône,  Corse, 

Var,  Vaucluse. 

Besançon Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 

Bordeaux Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot-et-Garonne,  Basses- 
Pyrénées. 

Caeti. Calvados,  Eure,  Manche,  Orne,  Sarthe,  Seine-Inférieure. 

Chambéry Savoie,  Haute-Savoie 

Ci.ERMONT.  . Allier,  Cantal,  Corrèzc,  Creuse,  Haute-Loire,  Puy-de-Uônio. 

Duo» Aube,  Côte-d'Or,  Haute-Marne,  Mèvre,  Yonne. 

Douai Aisne,  Ardennes,  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 

Ghenoble Hautes-Alpes,  Ardèche,  Drômo,  Isère. 

Lton Ain,  Loire,  Rhône,  Saône-et-Loire. 

MovTPEM.iEii Aude,  Gard,  Hérault,  Lozère,  Pyrénées-Orientales. 

Nancy Meurthe,  ïlciise,  Moselle,  Vosges, 

Paris..    ...>...  .   .    Cher,  Eure-ol-Loir,   Loir-et-Cher,  Loiret,   Marne,  Oise, 

Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise. 

PoiTiEiis .   .    Charente,  Charente-Inférieure,  Indre,  Indrc-et-Loiiv. 

Deux-Sèvres,  Vendée,  Vienne,  Haute-Vienne, 
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Reîwes Côtes-du-Nord,  Finistère,  Illc-ct-Vilaine.I,oirc-lnréi-icurc, 

Maine-et-Loire,  Mayenne.  Morbihan.        .^r--,.^   • 

STBAgBOD«o Bas-Bhin,  Haut-Rliin.  -,-■■'  • 

TouioDSE Ariége,  Aveyron ,  Haute-Garonne,  Gers,  Lot,  Hautes 

Pyrénées,  Tarn,  Tarn-et-Garonnc. 
';■■!■  ^     ^'    .'>'■'     '•-•!■•.   ,.  '    "n    -t  .  T:.':<f'^i.'il.  ■■il    -u-  ' 

.\u5™ Alger,  Oran,  Const):ntine.  i  '    .,  t;'. 

.  •..  .  .  •■».;>  '■•    ■:       ^'  '       . ;:,:,!    ■,,    ; 

•.  aoaiervationtrorMtléNt.  "  "'    , 

■'-'      .■--  ■».  r  ■,     'M   '         ■    i 

:iUllKnOS  ET  CnEFS-lIKUX  '    '        .     ' 

DES  CONSERVATION!..  BÉWBTKME.IT».  ,-.i-,.._'         li 

'■■■-■'.       !       -^iriri  .     ■ 

1.  Paris Oise,  Seine,  Seinc-ct-Manm.  Seine- et-Oisc        t,    :        ■     ■ 

2.  Aou^n Eure,  Seine-Inférieure. 

:..    Dijon Côte-d'Or. 

4.  Nancy Meurthc.  ''- 

5.  Strasbourg Bas-Rliin. 

0.    Colmar Haut-Rhin. 

7.    Amiens Aisne,  Nord,  Pas-de-Calais,  Sommo. 

8-    Troi/es Aube,  Yonne. 

9.    Éjtinal Vosges. 

10.  CMlons Ardennes,  Marne. 

11.  Metz Moselle.  \ 

12.  Besançon Doubs. 

13.  Lons-le-Saitlnier Jura. 

14.  Grenoble Isère,  Loire,  Rhône. 

15.  Alençon Calvados,  Eure-pl-Loir,  Manche,  Mayenne,  Orne,  Sartlie. 

10.  Dar-le-Duc Meuse.  .  . 

17.  Mdcon Ain,  Rhône,  Saône-et-Loire. 

18.  Toulouse Ariége,  Haute-Garonne,  Lot,  Tarn-et-Garonnc. 

19.  Tours Indre-et-Loire,  Loiret,  Loir-el-Chcr. 

20.  Bourges Cher,  Indre,  Nièvre. 

21.  Moulins Allier,  Creuse,  Loire,  Puy-de-Dôme. 

22.  Pau Gers,  Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées. 

23.  Bennes Côles-du-Nord,  Finistère,  llle-et-Vilaine,  Loire-Inférieure. 

Maine-et-Loire,  Morbihan. 

24.  fiiorl Deux-Sèvres,   Vendée,    Vienne,    Charente,    Charente- 

Inférieure. 

25.  Carcassonne Aude,  Pyrénées-Orientales,  Tmii. 

20.  Aix Basses- Alpes,  Bouclies-du-Rlu'iiie,  Vaucluse. 

27.  mmes. Ardèche,  Gard,  Hérault,  Lozère. 

28.  Aurillac .\veyron,  Cantal.  Corrèze,  Haute-Loire,  Ilaute-Vionne. 

29.  Bordeaux Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot-et-Garonne. 

50.  Ajaccio Corse. 

31.  Chaumont liautc-Marne. 

32.  Vesoul Haute-Saône. 

33.  Chambi'ry Savoie,  Haute-Savoie. 

2*-  ^ice Alpes-Maritimes,  Var. 

35.  Valence Hautes-Alpes,  Drôme. 


11 
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10.  Ciroontoriptions  eooléiiatttquei. 


On  compte  actuellement,  en  France  et  dans 
lescolonies,  1 7  archevêchés, qui  sont  les  niétro- 


poles  d'autant  de  provinces  ecclésiastiques,  et 
73  évêcliés. 


t'  ; 
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AIX  (Bouches-du-Rhône,  moins  l'urrondisscment 

de  Marseille). 
AiAccio  (Co''sc). 
DioME  (Basses- Alpes). 
VtitK»  (Var  et  arrondissement  de  Grasse  dans 

les  Alpes-Maritimes  . 
Gap  (Hautes-AlpcsV 

NARsiaiXE  (arrondissement  de  Marseille). 
Alger  (Algérie). 

ALBI  (Tarn). 

«HORS   (Lot). 

Mendb  (Lozère). 

Perpicxan  (Pyrénées-Orientales). 

Rodes  (Aveyron). 

AUCH  (Gers). 
AiRi  (Landes). 
Batonne  (Basses-Pyrénées). 
Tardes  (Hautes-Pyrénées). 

AVIGNON  (VaucluseS 

MovTPELUER  (Hérault). 
NiMKs  (Gard). 
Valence  (Drôme). 
Viviers  (Ardëche). 

BESANÇON  (Doubs  et  Haute-Saône). 
BcLLRY  (Ain).  , 

Metz  (Moselle). 
Nanct  (Meurthe). 
Saixt-Dié  (Vosges). 
Sthasbodro  (Bas-Rhin,  Haut-Rhin). 
Verdun  (Meuse). 

BORDEAUX  (Gironde). 
Abes  (Lot-et-Garonne). 
Akooulême  (Charente). 
La  Rochelle  (Charente-Inférieure). 
LuçoK  (Vendée). 
Péricdedx  (Dordngne). 
Poitiers  (Deux- Sèvres,  Vienne). 
La  B<»«e-T«rr£  (Guadeloupe). 
Saint-Denis  (Ile  de  la  Réunion  ou  Bourbon). 
Saint-Pierre  (Martinique). 

BOURGES  ;Cher,  Indre). 

Ci.erhont  (Puy-do-Dùmc). 
Le  Poï  (Haute-Loire). 
LmocEs  (Haute-Vienne,  Creuse]. 
Saint-Flour  (Canlal). 
Tulle  (Corrèze). 

CAMBR.U  (Nord). 

Anius  (PAS-<Ie-Calais). 

CHAMBÉRY*.  Ce  diocèse  se  compose  :  l'de  l'ar- 

rondisseinent  de  Chambéry  (Savoie),  moins 

le  canton  de  Chamoux;  2'  des  cantons  de 

Rumilly  eld'Alby  (Haute-Savoie). 

Annecy.  Ce  diocèse  se  compose  :  i'  de  la  Ilautc- 

'  Les  cirronscriptions  diocésaines  ne  coFncident 
pas  avec  les  divisions  politiques  d'une  façon  com- 
plète dans  les  deux  départements  de  la  Savoie. 


Savoie,  moins  les  cantons  d'Alby  et  de  Ru- 
milly; 2*  du  canton  d'Ugines  (Savoie). 

MooTiERs  ou  Tarrntaise.  Ce  diocèse,  situé  dans 
le  département  de  la  Savoie,  se  compose: 
1*  de  l'arrondissi^ment  de  Moutiers;  2"  des 
cantons  de  Beaufort  et  d'Albertville. 

Saint-Jean-de-Madrienne.  Ce  diocèse,  situé 
dans  le  département  delà  Spvoie  se  compose  : 
1*  de  l'arrondissement  de  Saint-Jcan-dc- 
Maurienne;  2°  des  cantons  de  Grésy-su^ 
Isère  et  de  Cliamoux. 

LYON  (Rhône,  Loire). 
AuTON  (Saône-et-Loire). 
Duo»  (Côte-d'Or). 
Grenoilb  (Isère). 
Langues  (Haute-Marne). 
Saint-Claude  (Jura). 

PARIS  (Seine). 
Blois  (Loir-et-Cher). 
Chartres  (Eure-et-Loir). 
Neaux  (Seine-et-Marne). 
Orléans  (Loiret). 
Versailles  (Seine-ct-Oise). 

REIMS  (Arrond*  de  Rdms  (Marne)  et  Ardennes]. 

Amiens  (Somme). 

Beadvais  (Oise). 

Chalons  (Marne,  excepté  l'arrond*  de  Reims). 

SoissoNS  (Aisne). 

RENNES  (Ille-et-Vilaine). 
Qdihpeh  (Finistère). 
Saint-Brieuc  (l^ôtes-du-Nord). 
Vannes  (Morbihan). 

ROUEN  (Seine-Inférieure). 

Bateux  (Calvados). 
Cuutances  (Manche). 
ÉvREUx  (Eure). 
Stti  (Orne). 

SENS  (Yonne). 
Moulins  (Allier). 
Nevers  (Nièvre). 
Tbotes  (Aube). 

TOULOUSE  (Haute-Garonne). 

Carcassonne  (Aude). 
MoNTAUbAN  (Tarn-et-Garonne). 
PAiiiERs(Ariégc). 

TOURS  (Indre-et-Loire). 
Angers  (Maine-et-Loire). 
Laval  (Mayenne). 
Le  Mans  (Sarthcl. 
Nantes  (Loire-Inférieure). 

L'évêché  de  Nice,  qui  comprend  les  arron- 
dissements de  Nice  et  de  Piiget-Tliéniers,  dans 
le  département  des  Alpes-Maritimes,  est  sul- 
fragant  de  l'arclievéché  de  Gênes  dans  le 
TOvanme  d'Italie.  —  La  sous-préleclure  de 
Grasse  (Alpes-Maritimes)  est  comprise  dans  le 
diocèse  de  Fréjus. 
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Il  y  a  quatre  préfets  apuiloliques  dans  les 
roloiiics  (le  la  Guyane,  de  l'Inde,  de  Saint- 
l'ierre  et  Miquelon  et  du  Sénégal. 

II.  Obitrvationt  tnr  !•■  dlvltioa*  admlalttraUTM 
•t  asoeptioM  qa'«U«*  priMiitAiit. 

On  doit  remarquer  que  les  circonscriptions  ju- 
diciaire, diocésaine,  financière,  académique  et 
militaire  présentent  quelques  exceptions;  en 
effet, on  trouve: 

Que  dans  les  quatre  départements  des  Bouches- 
du-Rlione,  de  la  Corse,  du  Noi-d  et  du  Puy-de- 
Dôme,  le  siège  de  la  cour  impériale  est  dans  un 
chef-lieu  d'arrondissement,  c'est-à-dire  h  Aix, 
aBastia,  à  Douai  et  à  Rium; 

Que  dans  l'Allier,  le  siège  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  est  à  Cusset,  chef-lieu  de  canton, 
au  lieu  d'être  à  la  Palisse,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment;dnns  les  Ardennes,  à  Cliarleville,  au  lieu  de 
Mézièrcs';  dans  les  Bouches-du-Rliône,  à  Tarascon 
m  lieu  d'Arles  ;  dans  la  Creusé,  à  Chainbon,  au  lieu 
deBoussac;  dans  l'Isère,  à  Bourgoin,  au  lieu  de  la 
Tonr-du-Pin;  dans  le  Jura,  àArbois,  au  lieu  de 
l'oligny  ;  dans  la  Meurtlie,  à  Vie,  au  lieu  de  Châ- 
teau-Snlins;  dans  la  Meuse,  à  Sainl-Mihiel,  au 
lieu  deCommercy;  dans  les  llautes-Pyrénees,  à 
lourdes,  au  lieu  d'Argelès  ; — que  la  cour  d'assises 
siège  à  Saint-Flour  (Cantal),  Saintes  (Charente- 
Inférieure  ] ,  Nontbrison  (  Loire  ) ,  Coutances 
(Manche),  Reims  (Marne),  Saint-Mihiel  (Meuse), 
Saint-Omer  (Pas-de-Calais),  Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire)  etCarpentras  (Vaucluse),  au  lieu 
de  siéger  dans  les  chefs-lieux  de  ces  départe- 
ments ; 

Que  deuxdéparteinents  :  les  Bouches-du-Rhône 
et  la  Marni>,  ont  un  archevêché  et  un  évêché  à  la 
fois;  — que  septdépartements:les  Ardennes,  la 
Creuse,  l'Indre,  la  Loire,  le  Haut-Rhin,  la  Haute- 
Saùne  et  les  Deux-Sèvres,  n'ont  pas  de  siège  épis- 
copai;  —qu'il  y  a  des  évôchés  à  Viviers  (Ardèche), 
Aire  (Landes),  Séez  (Orne),  Fréjus  (Var)  et  Luçon 
(Vendée),  simples  chefs-lieux  de  canton;  — que 
l'évùciié  de  Nice  est  le  seul  qui  soit  suffragant 
d'un  archevêché  situé  en  pays  étranger. 

Que  ""cst  et  Toulon  sont  les  deux  seuls  chefs- 
lieux  d'arrondissement  ui'i  soit  établie  une  recette 
pénérale  des  finances,  lui|uelle  se  trouve  tou- 
jours au  siège  de  la  préfecture  ; 

Que  Douai  et  Aix,  chel's-lieux  d'arrondissement, 
sont  les  sièges  d'une  académie  ; 

Que  Bayonne  et  Uastia,  chefs-lieux  d';irrondis- 
senienl,  sont  les  quartiers  généraux  d'une  divi- 
sion militaire;  —  que  Bayonne,  Brest,  Cherbourg, 
Langres,  Toulon  et  Verdun,  chefs-lieux  d'arron- 
dissement, sont  les  quartiers  généraux  d'une  sub. 
division  militaire  ;  —  enfin,  que  les  cinq  préfec- 
tnns  maritimes  sont  établies  dans  des  chefs-lieux 
d'arrondissement. 


8  13.  BéiiarleiiMiita  et  villes 

RÉGION  DU  NOHD. 
IMpartaBMDt  da  Nord. 


iiere 


Et  cependant  la  cour  d'.-issises  a  son  siège  a  Mé- 


Le  département  du  Nord  a  été  rornié  de  In 
Flandre  française,  d'une  partie  de  la  Flandre 
flamande,  du  Uaiiiaut  français  et  du  Cam- 
brésis. 

Sa  superficie  est  de  ,'>68,086  hectares;  sa 
population  est  de  1,503,580  habitants,  soit 
'J13  habitants  par  kilomètre  carré. 

Le  département  du  Nord  est  en  général  un 
pays  plat  et  très-fertile.  La  partie  occidentale, 
qui  comprend  la  Flandre  flamande  (arrondis- 
sements deDunkerque  et  de  Hazebrouck),  est 
peu  élevée  au-dessus  de  la  mer  et.  coupée  de 
rivières,  de  ruisseaux  et  de  canaux;  le  sol  est 
marécageux ,  humide  et  insalubre.  La  plus 
grande  partie  de  ce  pays  est  un  ancien  m  irais, 
que  l'on  ne  conserve  en  état  de  cultur»  tue  par 
d'immenses  travaux  de  dessèchement  appelés 
tvatteringues.  Les  terres  de  watteringues  *, 
situées  sur  la  lisièi  e  maritime  de  l'arrondisse- 
ment de  Dunkpi'iue,  ont  une  supr""rie  de 
58,570  hectares,  et  redeviendraient  i  c  iva- 
blessi  l'on  ccssaitles  travaux.  On  a  !■  core  «les- 
séché,  à  l'E.  de  Dunkeique,  les  deux  grands  ma- 
rais appelés  la  grande  et  la  petite  Moëre,  et 
donné  à  la  culture  3,310  hectares.  De  grands 
travaux  de  dessèchement  ont  été  exécutés  aussi 
sur  les  terres  traversées  par  les  canaux  et  les  ri- 
viéres.La  Flandre  flamande,  favorisé'  par  l'hu- 
midité du  sol  et  de  l'atmosphère,  reniérme  de 
plantureux  herbages",  dans  lesquels  on  élève, 
à  Bei^ues,  une  excellente  race  bovine,  et,  à 
Bourbourg,  une  forte  race  de  chevaux  de  trait. 

Plate  et  unie  comme  la  Flandre  flamande, 
la  Flandre  française  (arrondissements  de  Lille 
et  de  Douai)  n'est  ■  ;nr.icageuse  que  sur  les 
Itords des  rivières,  if  la  plus  fertile  région 
de  la  France,  la  plus  abondamment  pourvue 
de  bétail  et  d'engrais,  et  la  mieux  cultivée.  Il 
n'y  a  de  comparable  à  ce  riche  pays  que  les 
plus  belles  parties  de  l'Angleterre  et  de  la  Bel- 
gique. 

La  partie  orienlale  du  département  (Cam- 


'  Les  sources  principales  sont  :  les  Annuaires  et 
Stulistiques  des  départements,  le  Dirtiunnaiie  de  Ci- 
raiilt  de  Saint-Farj;eau,  l'Almanach  des  .SOO.OOO  adres- 
ses et  les  Itapports  sur  les  expositions  universelles. 

•  Le  mot  llamand  wallerinyiiex  désigne  les  ou- 
vrages et  l'ensemble  des  opérations  que  nécessitent 
l'écoulement  des  eaux  et  le  dessèchement  des  marais. 

*  On  compte  ô'îilWl)  hectares  de  prés  dans  la  Flandre 
flamande. 
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brésis  et  Haiiiaut)  est  plus  accidentée  et  un 
peu  moins  fertile,  surtout  dans  quelques  par- 
ties de  l'arrondissement  d'Avesnes  ;  le  pays 
est  aussi  plus  boisé;  on  y  trouve  la  belle  forêt 
de  Normal,  dont  TétenduH  est  de 9000  hectares, 
et  beaucoup  de  prés. 

Le  département  du  Nord  est  divisé  en  7  ar- 
rondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Avesnes, 
Cambrai,  Douai,  Dunkerque,  Hazebrouck,  Lille 
et  Valenciennes.  Il  est  subdivisé  en  00  cantons 
et  660  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 
Lille,  cheF-lieu  du  département,  grande  et 
belle  ville  sur  la  Deule,  importante  place  forte 
qui  est  le  boulevard  de  la  frontière  du  Nord  ; 
sa  population  est  de  132,000  hab.  Lille  est 
le  quartier  général  de  la  3*  division  mili- 
taire et  le  siège  d'une  faculté  des  sciences. 
C'est  une  ville  industrielle  et  commerçante,  où 
l'on  trouve  de  nombreuses  filatures  de  coton 
et  de  lin,  des  fabriques  de  fil  à  coudre  et  à  den- 
telle, de  toiles,  de  cou'ils,  de  tulles,  d'huile  de 
colza  et  de  produits  chimiques,  et  de  grands 
ateliers  de  construction  de  machines.  Lille 
est  le  centre  de  la  fabrication  des  dentelles 
dites  de  Flandre.  Les  produits  de  l'industrie  lo- 
cale, le  sucre  et  l'alcool  de  betterave,  fabri- 
qués dans  tous  les  environs,  sont  les  prin- 
cipaux articles  du  commerce  de  Lille. 
Lille  a  été  réunie  à  la  France,  en  1067,  par 
Louis  XIV,  qui  la  prit  après  un  siège  de  neuf 
jours.  Le  prince  Eugène  s'en  empara  en 
1708,  malgré  la  défense  héroïque  du  m;irè- 
clial  de  Boufflers;  en  1702,  le  duc  de  Saxe- 
Teschen  bombarda  Lille,  mais  il  ne  put  lu 
réduire.  —  Armenlières,  jolie  ville  sur  la  Lys, 
est  le  centre  d'une  importante  fabrication  de 
toile  et  de  linge  de  table;  12,000  hab.  — 
Bouvines,  village  sur  la  Marque,  est  célèbre 
par  la  victoire  qu'y  remporta  Philippe  Auguste, 
en  1214,  sur  l'empereur  Othon  et  ses  alliés. 
—  Laos,  gros  village  de  3,000  hab.,  sur  la 
Deule.  L'ancienne  abbaye  a  été  convertie  en 
une  maison  centrale  de  force  et  de  correction, 
renfermant  2,000  prisonniers.  On  y  remarque 
aussi  une  importante  usine  pour  la  fabri- 
cation (les  produits  chimiques.  — Mons-en- 
Puelle,  village  où  Philippe  le  Bel  battit  les 
Flamands,  en  ISOi.  —  Uoubaix,  ville  ma- 
nufacturière de  50,000  hab.,  sur  le  chinai 
de  la  Marque.  Le  centre  manulacturier  de 
Roubaix  compte  de  70,000  à  80,000  ouvriers, 
et  fabrique  des  lainages  de  fanlaisie  pour  ro- 
bes, gilets,  pantalons  et  meubles,  des  tissus 
mélangés  de  laine  et  de  soie,  ou  de  soie-laine 
et  coton,  des  coutils,  les  tissus  appelés  reps 
ou  camelot,  alpaga  et  uriéans,  des  tissus  com- 


muns de  fil,  de  coton  et  de  laine  mélangée, 
pour  vêtements  d'hommes  ;  enfin  cette  vilio 
renferme  de  nombreuses  filatures  de  laine, 
de  coton  et  de  poil  de  chèvre,  et  d(!  graiulos 
teintureries.  —  Tourcoing  ou  Turcoiny,  ville 
manufacturière  de  35,000  hab.  ;  on  y  trouve 
un  grand  nombre  de  peigneries  et  de  filatures 
de  laine,  qui  travaillent  pour  ses  fabriques 
et  celles  de  Roubaix.  Tourcoing  est  le  giand 
marché  des  laines  {tour  tout  le  Nord  do  In 
France;  on  y  fabrique  les  mêmes  articles  qu'à 
Roubaix,  et  de  plus,  des  tapisseries  pour  meu- 
bles, des  tapis  et  des  moquettes. 

AvES."(£s,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  fortifiée  sur  l'Uelpe-Majeure  ;  3,500  hab. 
—  Landrecies,  ville  très-forte,  sur  la  Sam- 
bre,  4,000  hab.  Elle  a  été  assiégée,  en  1712, 
par  le  prince  Eugène  et  prise  par  les  Aulii- 
chiens,  en  1794.  —  Maroilles,  village  de  2,200 
hab.,  centre  d'une  fabrication  et  d'un  com- 
merce considérables  de  fromages  dits  de  Ma- 
rolles.  —  Maubeuge,  ville  forte  sur  la  Sanibre; 
10,000  hab.  On  y  fabrique  des  clous  et  de 
la  quincaillei'ie.  Maubeuge  a  élé  assiégée,  en 
1793,  par  lesAutrichiens,qui  furent  obligés  de 
lever  le  siège  après  leur  défaite  à  Wattignies, 
village  situé  à  (juelques  kilomètres  au  S.  de 
Maubeuge.  —  Malplaquet,  village  où  se  livra,  en 
1709,  une  sanglante  bataille  entre  Vilhus  et  les 
alliés  commandés  par  le  prince  Eugène  et  Mari- 
borough.—  Le  Quesnoy, \il\e  forte;  3,800 hab.; 
elle  a  été  prise  par  les  Autrichiens  en  1712  el 
en  1793. 

Camhrai  (Cameracum),  ch.-lieu  de  sous- 
préfeclure  el  siège  d'un  archevêché,  grande  et 
belle  ville  de  22,000  hab.,  sur  l'Escaut;  c'est 
une  place  très-forte  el  une  ville  industiielle ; 
on  y  fabrique  e'  on  y  blanchit  des  toiles  fines 
et  de  la  batiste.  —  Le  Caleau,  jolie  ville  de 
9,000  hab.,  sur  la  Selle,  centre  d'une  grande 
fabrication  de  mérinos.  C'est  dans  cette  ville, 
([u'on  appelait  alors  le  Cateau-Cambrèsis,  qu'a 
été  signé,  en  1559,  entre  Henri  11  et  Philippe  II, 
le  traité  qui  mil  tin  aux  guerres  d'Italie.  — 
Solc&mes,  bourg  de  0,000  hab.,  centre  de  l;\ 
fabrication  de  la  batiste. 

Douai,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  place 
forte  sur  la  Scarpe,  peuplée  de  25,1100  liali. 
C'est  le  siège  d'une  cour  impériale,  d'une 
académie,  d'une  faculté  des  lettres  et  d'une 
faculté  de  droit  ;  elle  renferme  un  arsenal,  une 
école  d'artillerie  et  une  fonderie  de  canons.  — 
Anictie,  bourg  de  4,000  hab.;  important  par 
ses  verreries  et  ses  mines  de  charbon  de 
terre.  —  Marchiennes,  petite  ville  de  .',000 
hab.,  sur  lu  Scarpe.  Le  prince  Eugène  y  avait 
établi  sesnuigUiiins  en  1712. 
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DuNKERQUE,  ch.-licu  de  sous-préfecture, 
place  forle  et  ville  maritime  peuplée  de  33,000 
liab.  Son  port  est  grand,  commode  et  très- 
fréquenté;  on  fabrique  à  Dunkerque  des 
toiles  à  voiles  renommées.  Cette  ville  fut  as- 
siégée, en  1795,  par  les  Anglais,  qui  furent 
obligés  de  lever  le  siège  après  leur  défaite  à 
Hondschoote,  village  situé  à  20  kitom.  de  Dun- 
kerque et  peuplé  de  3,800  liab.  —  Bergues, 
ville  forte,  peuplée  de  6,000  hab.  Les  her- 
bages de  Bergues  sont  le  centre  d'élevage 
de  la  raee  bovine  flamande.  —  Dourbourg, 
petite  ville  de  2,500  hab.;  c'est  le  centre 
d'élevage  de  la  race  chevaline  flamande.  — 
Gravelines,  petite  ville  maritime  et  fortifiée, 
à  l'embouchure  de  l'Aa;  6,500  hab.  Son  port 
l'ait  un  grand  commerce  d'œul's  et  de  fruits 
avec  l'Angleterre. 

Hazebrouck,  ch.-lieu  de  sous-préfecture , 
ville  de  8,000  hab.;  il  s'y  l'ait  un  grand  com- 
merce de  houblon.  —  Bailleul,  ville  ancienne, 
centre  de  la  fabrication  des  dentelles  dites  va- 
lenciennes;  10,000  hab.  —  Casse/,  ville  an- 
cienne, située  sur  une  hauteur  et  peuplée  de 
4,300  hab.  Philippe  1"  y  battit  Robert  le  Fri- 
son en  1071  ;  Philippe  de  Valois,  les  Flamands 
en  1328,  et  le  duc  d'Orléans,  Guillaume  d'O- 
range en  1077. 

Valenciernes,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
est  une  grande  ville  industrielle,  commer- 
çanle  et  ti-ès-fortitiée  ;  elle  est  située  au 
(Confluent  de  l'Escaut  et  de  la  Rouelle  et 
peuplée  de  25,000  linb.  Elle  fut  prise  par 
Louis  XIV,  en  1077,  et  par  les  Antricliiens,  en 
17'J5.  Valenciennes  a  un  musée  et  une  écolo 
des  beaux-arts.  Elle  est  le  centre  d'une  grande 
fabrication  de  sucre  de  betterave,  et  de  la  (ila- 
tnre  à  la  main  des  tils  de  lin  trés-lins  pour 
bafisles.— /Insin,  bourg  de  6,500  hab.,  impor- 
tant par  ses  mines  de  houille,  ses  fabriques 
lie  grosse  chaudronnerie  et  de  machines,  ses 
clouteries,  fonderies  de  fer  et  d<!  enivre,  forges 
ot  verreries.  —  Boiichain,\i\U'  forte  sur  l'Es- 
caut; 1,500  hab.  Elle  a  été  prise  \m-  le  prince 
Kiigène  en  1711  —  Coudé  \  ville  forte,  sur 
l'Escaut,  6,000  hab.;  elle  fut  prise  en  1705 
par  les  Autrichiens.  C'est  de  la  seigneurie  de 
Conilé  (|u'une  branche  des  Bourbons  prit  le 
nom  de  princes  deCondé.  —  Denaiii,  bourg 
(le  10,01)0  hab..  sur  l'Escaut.  On  y  exploite  dos 
mines  (le  houille,  et  des  usines  ot  des  forges 
iinportiiiiles  y  sont  établies.  Donain  osl  siu'fout 
coiiiuiparhi  victoire  que  Villarsy  roiiq)orta,  en 
1712,  sur  le  prince  Eugène.-  Frcsnes,  village 


'  1.0  nom  do  Condi'  viciU  du  celte  Coiiilali',  coii- 
fliii'iit. 


de  5,000  hab.,  où  l'on  exploite  du  charbon 
de  terre.  —  Famars,  village  remarquable  par 
les  ruines  romaines  que  l'on  y  trouve. —  Snint- 
Amand,  ville  de  10,000  hab.,  sur  laScarpe; 
elle  est  célèbre  par  ses  eaux  et  ses  boues  ther- 
males. On  y  fabrique  de  la  bonneterie  de  laine, 
de  la  porcelaine  tendre,  de  la  porcelaine  ordi- 
naire, dite  de  Tournay,  et  de  la  belle  fa'ience. 

Département  du  Pat-da-Calais. 

Le  département  du  Pas-de-Calais  a  été 
formé  de  l'Artois  et  de  la  partie  de  la  Picardie 
comprenant  le  Pays  reconquis  et  te  Boulonnais. 

Sa  superficie  est  de  660,562  hectares,  et  sa 
population  de  724,3S8  habitants,  soit  1 1 0  habi- 
tants par  kilométr-  carré. 

Le  département  du  Pas-de-Calais  est  en  gé- 
néral un  pays  plat  ;  l'arête  hydrographique, 
désignée  sous  le  nom  de  collines  de  l'Artois, 
et  qui  le  travei"se  duS.-E.  auN.-C,  n'est  qu'un 
relief  peu  élevé  et  composé  de  plateaux.  La 
parti  de  ce  département  arrosée  par  la  Lys, 
l'Aa  et  la  Liane,  c'est-à-dire  l'arrondissement  de 
Saint-Omer  et  une  partie  de  ceux  de  Béthune, 
de  Montrt'uil  et  de  Boulogne,  est,  comme  la 
Flandre  flamande,  basse,  couverte  de  marais  et 
de  tourbières,  et  aussi  de  champs  fertiles  et  de 
gras  pâturages.  Comme  la  Flandre,  l'Artois 
a  aussi  ses  terres  de  watteringnes  '  ;  il  en 
compte  déjà  28,000  hectares  dans  le  trian- 
gle compris  entre  Sauil-Omer,  Calais  et  Bou- 
logne, pays  tout  coupé  de  canaux,  de  fossés, 
de  (ligues  et  d'écluses.  Le  reste  du  départe- 
ment est  plus  élevé  que  la  partie  que  nous 
venons  de  décrire  ;  presque  partout  le  sol  y  est 
très-fertile,  et  le  Boulonnais  est  le  centre  d'é- 
levage d'une  excellente  race  de  chevaux  de 
trait. 

Le  département  du  Pas-de-Calais  est  divisé 
en  6  arrondissements ,  qui  sont  ceux  de  : 
Arras,  Béthime,  Boulogne,  Montreuil,  Saint- 
Omer  et  Saint-Pol.  Il  est  subdivisé  en  45  can- 
tons ot  905  communes. 

Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Arhas  (Mrcbatcs),  ch.-lieu  du  département 
et  siège  d'un  èvêchè  ;  c'est  \mc  place  forte  si- 
tuée sur  la  Scarpe  el  peuplée  de  26,000  hab. 
On  y  fabrii|uo  du  sucre  de  betterave,  de 
l'huile  de  colza  ot  des  deutollos  dites  do  Pi- 
cardie. Arras  fut  pris  par  les  Français,  on 
ltî40,  après  un  sic'ge  mèmoriiblo  ;  les  Espa- 
gnols, connnaudos  par  Condo,  ossayèront  do 
roproudro  Arras,  en  Kiùi,  mais  lurent  vain- 
cus par  furonno. 


'  (In  drvelo|i|io  L'oiitiiuiolloiiicnt  las  wiittciingiics 
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BéTHi'NE,  ch.-lieude  sous-préfecture,  est  une 
place  forte  située  sur  un  roc  dont  le  pied  est 
baigné  par  la  Brette  ;  8,200  hab.  —  Lem,  pe- 
tite ville  de  4,500  liab.,  célèbre  par  la  victoire 
que  Condé  y  remporta,  en  1648,  sur  les  Espa- 
gnols. --  LUlers,  petite  ville  de  6,000  hab., 
centre  d'une  grande  fabriciition  de  chaussures 
pour  la  France  et  rAmérique. 

Boulogne  (Gesoriaciivi) ,  ch  .-lieu  de  sous-pré- 
lecture, ville  maritime  située  à  l'embouchure 
de  la  Liane  el  peuplée  de  30,000  hab.  —  Ca- 
lais, place  forte  et  port  de  mer;  15,000  hab. 
Calais  et  Sainl-Pierre-lez-Calais,  ville  du  voi- 
sinage et  peuplée  de  15,000  hab.,  renfer- 
ment de  nombreuses  fabriques  de  tulles,  de 
dentelles,  de  blondes  et  d'imitation  de  ma- 
Hnes  et  de  valenciennes.  Un  des  principaux 
articles  du  commerce  de  Calais  est  l'importa- 
tion des  l)ois  de  construction  (chênes  et  sa- 
pins) de  l'Europe  septentrionale  et  de  r.\mé- 
rique.  Calais  fut  pris  par  les  Anglais,  eu  1347, 
et  leur  fut  enlevé  parle  duc  de  Guise,  en  1558. 

—  Guiues,  petite  ville  de  4,500  hab.,  était, 
au  Moyen  Age,  une  place  forte  importante  ;  elle 
fut  prise  parles  Anglais,  en  1551 ,  et  démante- 
lée par  le  duc  de  Guise  lorsqu'il  la  reprit  en 
1558.  C'est  entre  Guines  et  Ardrcs  qu'eut  lieu 
le  fameux  Camp  du  drap  d'or,  en  1520.  — 
Hardinghem*,  village  où  se  trouvent  d'impor- 
tantes mines  de  houille.  —  Marquise,  bourg 
de  4,000  liai).  ;  l'industrie  métallurgique  y  est 
trés-active. 

MoNTREuii,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  est 
une  petite  place  forte  située  sur  la  Candie  et 
peuplée  de  5,700  hab.  —  Étaples,  petit  port 
de  commerce  à  l'emliouchure  de  la  Candie , 
2,600  hab.—  Hesdin,  petite  ville  sur  laCaiidie, 
5,500  habitants. 

Saikt-Oher,  ch.-lieu  de  sous-prélectuie, 
place  forte  située  sur  l'Aa  et  peuplée  de 
22,000  hab.  C'est  le  centre  d'une  grande 
fabrication  de  pipes.  —  Aire,  place  forte, 
4,900  hab.  —  Ardrcs,  petite  ville  Ibrtifiée, 
2,500  hab.  —  Esquer  des,  ]miAix'iie  impé- 
riale. —  Guinegaie,  où  Louis  XI  fut  battu 
piir  Maxiinilien  d'Autridi  en  147!»,  et  où 
Louis  Xll  fut  battu,  en  1515,  ])ar  les  Anglais. 

—  Renhj,  où  Henri  11  battit  les  Espagnols, 
en  1554.  —  Tkérouenuc,  petite  ville  autre- 
fois considérable  et  fortiliée,  (|ui  a  été  dé- 
truite par  Charles-Quint,  en  1555,  après  un 
siège  luémorahlc. 

Saint-Pol,  di.-licu  de  sous-prélè(;lure,  ville 
5,500  hab.,  sur  laTernoise.  —  A%inc.ourl, 
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village  où  les  Français  furent  battus  par  le  roi 
d'Angleterre  Henri  V,  en  1415. 

Mpartement  de  U  Somme. 

Le  département  de  la  Somme  a  été  formé 
de  la  partie  de  la  Picardie  comprenant  le  Saii- 
terre,  l'Amiénois,  le  Ponthieu  et  le  Vimeiix. 

Sa  superficie  est  de  616,119  hectares,  et  sa 
population  de  572,646  habitants,  soit  93  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Le  département  de  la  Somme  offre  partout 
une  suite  de  plaines  fertiles,  bien  cultivées, 
couvertes  de  pommiers  et  coupées  çà  et  \a 
de  vallons,  de  petites  collines  et  de  bois  peu 
étendus.  Une  de  ses  plus  riches  parties  est  lo 
Marquenterre,  situé  sur  le  bord  de  la  Manche, 
entre  l'Authie  et  la  Somme,  et  défendu  par  de 
nombreuses  digues.  Les  pâturages  du  Vinieux, 
pays  situé  aussi  sur  le  bord  de  la  Manche,  mais 
entre  la  Somme  et  la  Bresie,  et  ceux  de  la 
vallée  de  la  Somme  nourrissent  des  chevnux 
de  race  boulonnaise.  Les  tourbières  de  la  val- 
lée de  la  Somme  produisent  de  grandes  quan- 
tités de  tourbe  ;  elles  renferment  de  curieux 
débris  de  l'industrie  et  des  arts  des  races  pri- 
mitives de  la  Gaule;  on  y  a  trouvé,  en  effet,  des 
ustensiles,  des  instruments  el  des  idoles,  niéh's 
à  des  ossements  humains  et  à  des  os  d'ani- 
maux d'espèces  aujourd'hui  détruites  dans  nos 
climats. 

Le  département  de  la  Sonuiie  est  divisé  en 
5  arrondissements,  ceux  de;  Abbeville,  Amiens, 
Uoullens,  Montdidii  r  et  Péronne.  11  est  sub- 
divisé en  41  cantvnis  ot  832  communes. 

Les  villes  et  lieux  i  emarquables  sont  : 

Amiens  {Samarobriva,  puis  Amhiani^,  rli.- 
lieu  du  département,  siège  d'un  évèché  et 
d'une  cour  d'appel,  vide  de  60,000  hab.,  snr 
la  Somme.  La  cathédrale  d'Amiens  est  un  des 
plus  beaux  monuments  gothiques  de  la  France. 
Amiens  renferme  de  nombreuses  fabriques 
d'étoiles  de  laine  (anacostes,  serges,  étoiles 
pour  les  communautés  religieuses,  baipoin', 
escot,  lasting,  satin  de  laine  pour  clmussuics, 
taffetas  de  laine),  de  tissus  de  laine  et  soie  pour 
robes  et  doublures,  (rélolTes  pour  gilets,  do 
pannes,  de  velours  d'Ulrecht  et  de  velours  do 
coton,  des  filatures  de  laine  et  des  teintureiies. 
Aiiiieiis,  tombé  au  pouvoii-  des  Espagnols  |)ar 
surprise,  l'ut  repris  par  Henri  IV,  après  un  siéj;o 
célèbre,  en  1507.  I<a  i)aix  entre  la  France  el 
rAnglelerre,  on  1802,  fut  signée  a  Amiens,  — 
6't)/J/y,  ancien  di  .-lieu  duiie  principauté,  boiir^' 
de  1,000  hab.  -  Corbic,  ville  de  3,000  liab.. 
snr  laSoinme,  était  autrefois  nneplaee  forte  im- 
portante; elle  est  célèbre  par  le  siège  de  i(l."(l. 
—  Pii'ijiiiguy,  bourg  de  1,400  hab.,  on  fut 
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signée  une  trêve,  en  1479,  entre  Louis  XI  et 
les  Anglais. 

AwiEviLLE,  cii.-lieu  (le  sous-prélecture,  \ille 
iiiilustrielle  de  20,000  hab.,  sur  la  Somme  ; 
011  y  fabrique  des  draps,  des  tapis,  des 
toiles  à  matelas,  des  doublures  et  des  cordes 
cl  licelles.  —  Crécy,  village  de  1,800  bab., 
célèbre  par  la  bataille  de  1346  perdue  par 
Philippe  VI  contre  les  Anglais,  commandés  par 
Edouard  III.  —  Escarbotin,  village  de  1,700 
hal».,  centre  de  la  fabrication  et  du  commerce 
des  articles  de  serrurerie  fabriqués  dans  un 
gniiid  nombre  de  communes  du  voisinage.  — 
Saint-Valery-sur-Somme,  ville  maritime  de 
5,500  bab.,  où  s'embarqua  Guillaume  le  Con- 
quérant, en  1060. 

DouLLENS,  cli.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  5,000  bab.,  sur  l'Authie.  La  citadelle  de 
cette  ville  était  avant  1789  une  prison  d'état. 

MoNTDiDiER,  cb. -lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  4,300  bab.  —  Roîje,  ville  de  4,000 
luib.,  sur  l'Avre. 

l'ÉRONNE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  fortifiée  sur  la  Somme;  4,500  bab. 
Louis  XI  y  signa,  en  1468,  un  traité  avec 
Clinrk's  le  Téméraire,  qui  le  retenait  prison- 
nier. —  Albert,  anciennement  A^cre,  petite 
ville  de  5,800  bab.  —  Hatn  *,  petite  ville  de 
5,000  bab.,  célèbre  par  son  cliàteau  fort.  — 
.Vcs/c,  petite  ville  de  2,000  bab.,  prise  en 
1472  par  Cbarles  le  Téméraire,  qui  eu  tit  égor- 
ger toute  la  population. 

Département  de  la  Selne-Infirieure. 

Le  département  de  la  Seine-Inférieure  a  été 
formé  de  la  partie  de  la  Haute  Normandie  qui 
comprenait  le  pays  de  Canx,  le  pays  de  Bray 
et  le  Itouniois. 

Sa  superficie  est  de  (i03,329  bectares,  et  sa 
population  de  789,988  liabitants,  soit  127  ba- 
bitaiils  par  kilomètre  carié. 

Le  département  de  la  Seine-lnlérieure,  un 
des  plus  riclies,  des  mieux  cultivés  et  des  plus 
riiiumlacturiers  de  la  France,  est  d'un  aspect 
difféioiit  dans  la  vallée  de  la  Seine,  dans 
riim  II  sciuent  de  Itouen,  dans  le  pays  de 
'..1  il;iiis  le  pays  de  lUay.  —  La  vallée  de 
lu  Seine  est  fertile,  bien  cultivée,  Irès-pillo- 
i't'S(|ue  et  bordée  de  falaises  couroimées  de 
loriMs,  entre  KIbeid' et  Qiiillebeuf  ;  à  son  ex- 
li'éiuité,  elle  est  marécageuse  et  nialsaiiu', 
siiitmil  dans  le  canton  d'Iugouville.  —  Le  sol 
de  ranondissemenl  de  lloticn  est  inégal  el 
îinideulé  par  lies  collines  et  des  vallées  d'uni" 


'  l'Hirmiiiiuison  AaiN  vient  dcrullciiiuiul  Heim,\'i\- 
la;,'!-',  Iiiimcaii. 


extrême  féoondité  ;  les  villages,  les  fermes  et 
les  usines  se  pressent  au  milieu  de  cultures  de 
toute  espèce  etd'berbages  plantureux,  ombra- 
gés par  des  bouquets  de  bois  et  arrosés  par  de 
nombreux  ruisseaux.—  Lepa/s  deCauxest  un 
plateau  ondulé  et  coupé  de  profondes»  vallées 
qui  s'ouvrent  sur  la  mer;  les  plateaux  sont  de 
ricbes  terres  à  blé,  au  milieu  desfjuelles  la  \w- 
pulation  estdisséminéedansde  grandes  fermes 
isolées  et  entourées  de  baies,  formées  par  des 
cbénes  et  des  bêtres.  Les  vallées,  parmi  les- 
quelles on  doit  citer  la  vallée  d'Arqués,  sont 
couvertes  d'admirables  herbages,  de  bestiaux, 
de  chevaux  de  race  boulonnaise  et  d'usines.  — 
Le  pays  de  Bray  est  montueux,  boisé  du  côté 
du  plateau  Cauchois,  fertile  cependant  et  sil- 
lonné par  de  ricbes  vallées,  dont  les  gras  her- 
bages nourrissent  de  nombreux  troupeaux. 

Le  département  de  la  Seine-Inférieure  est 
divisé  en  cinq  arrondissements,  cjui  sont  ceux 
de:  Dieppe,  le  Havre,  Neufchùtel,  Rouen  et 
Yvetot.  Il  est  subdivise  en  .'iO  cantons  et  759 
communes. 
Les  villes  et  les  lieux  remarquables  sont  : 
KouE.N  (Holomagus),  ch.-lieu  du  départe- 
ment, grande  ville  industrielle  de  100,000 
hab.,  siège  d'un  ardi'ivècbé,  d'une  faculté  de 
théologie  et  d'une  cour  d'appel;  c'est  aussi 
le  quartier  général  de  la  deuxième  division  mi- 
litaire. Rouen  renferme  une  belle  bibliothèque, 
un  musée  et  plusieurs  monuments  remar- 
quables, entre  autres  la  cathédrale  et  l'abbaye 
de  Saint-Ouen.  Rouen  était  la  capitale  du  du- 
ché de  iNormandie,  et  une  place  Ibrte  con- 
sidérable, qui  a  été  prise  en  1204  par  Phi- 
lippe Auguste,  en  1419  par  les  Anglais,  qui  y 
brûlèrent  Jeanne  d'Arc,  le  20  mai  1451,  et 
reprise  par  Charles  VII  en  1449.  Pendant  les 
guerres  de  la  Ligue,  Henri  IV  assiégea  Rouen 
sans  pouvoir  s'en  eniparer(1591.1592).  Rouen, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  est  un  port 
de  '".ommerce  important  et  le  centre  d'un  dis- 
trict manufacturier  très-considérable',  dont 
les  produits  sont  des  rouenneries,  indien- 
nes *,  foulards  de  coton,  mouchoirs,  tentures 
à  sujets,  calicots,  toiles  de  coton,  tissus  de  co- 
ton bleu  et  blan(;  pour  chemises  de  matelots  ', 
piqués- brochés,  tissus  de  laine  et  coton,  tissus 


'  Qui  ri)iii|ireiul  les  villes  • .  villages  de  :  lln- 
|iaiiuie,llarenlin,  Nutre-llumc-(le-|toiiiIeville,l)ariir'tal, 
IV'villr,  L!ui|ilet,  lo  lluiilme,  Lcsoiirc,  iMalaiinay,  Ma- 
roiiiiiie,  Moiivillc,  Oissel-la-lUviOre,  l'avilly,  la  l'o- 
t  rie,  le  l'elil-Uuevilly,  Uoiulicrolles,  Siiiiil-Aubiu- 
Kliiiuiy,  Salrit-li('ger-dn-l)oiirj,'-Deiiis,  Soltevillc. 

'  Tissus  l'iiliriqiii's  avec  du  l'oIoii  leiiil  avant  le  lis- 
sage, et  destinés  aux  hcsuliis  des  classes  pupulaircs 

'  Ces  (issus  liès-lioii  iiiurcliù  sont  l'ul^ct  d'une 
,<;rHnde  cxpuilntiuii. 
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pour  jupons,  clamas  de  coton,  etc.  Le  district 
manufacturier  possède  de  nombreuses  filatu- 
res de  coton,  des  blanchisseries,  des  teintu- 
reries, des  fabriques  de  cardes  et  de  pi'oduils 
chimiques,  et  des  ateliers  d'impression  sur 
tissus  et  de  construction  de  machines.  Les  con- 
tiseries  de  Rouen  produisent  du  sucre  et  de 
la  gelée  de  pommes  fort  estimés.  —  Amfre- 
vilie-la-Mi-Voie,  village  où  se  ti-ouve  une  im- 
portante fabrique  d'aluminium.  —  Elbeuf, 
ville  industrielle  de  20,000  liab.,  sur  la  Seine, 
importiinte  par  ses  manufactures  de  draps,  qui 
existaient  déjà  au  treizième  siècle:  c'est  le 
principal  centre  de  la  fabrication  des  draperies 
en  France.  H  faut  y  rattacher  Caudebe^-len^ 
Elbeuf  (IfiOO  hab.)  et  Orivai  Ces  trois  villes 
renferment  des  liiatures  de  laine  et  des  fabri- 
ques de  draps  de  toute  espèce. 

DiEPFE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  ma- 
ritime commerçante,  peuplée  de  20,000  hab., 
possède  un  bel  établissement  de  bains  de  mer, 
une  manufacture  de  tabac  et  de  nombreux 
ateliers  de  sculpture  en  ivoire.  —  Arqves, 
bourg  de  1 ,000  habit.  ;  son  château  fort, 
aujourd'hui  en  ruine,  a  soutenu  plusieurs 
sièges  au  Moyen  Age  et  a  été  démantelé  en 
1755.  C'est  près  de  ce  bourg  que  Henri  IV 
battit  le  duc  de  Mayenne,  en  1589.  —  Eu, 
ville  ancienne,  sur  la  Bresle,  remarquable 
par  son  château;  4,500  hab.  —  Le  Tréport, 
petite  ville  maritime  à  l'embouchure  de  la 
Bresle;  3,700  hab.  —  Saint-Nicolas-d'A- 
liermont,  village  près  de  l)ie|)pe,  où  l'on  fa- 
bi'ique  des  mouvements  de  montres  et  de 
pendules,  et  une  partie  des  pièces  employées, 
à  Paris,  par  l'horlogerie  de  précision. 

Lii  Havre,  ch.-lieu  de  sous-prélècture,  grand 
port  de  commerce  à  reml)ouchure  de  la 
Seine,  ville  de  75,000  hab. ,  fondée  par  Fran- 
çois l".  C'est  le  centre  du  commerce  de  la 
France  avec  les  États-Unis,  surtout  iwur  les 
cotons.  Le  Havre  est  en  relations  régulières, 
par  des  paquebots  à  voiles  ou  à  vapeiu',  avec 
tous  les  iwrts  d'Amérique,  l'Inde,  la  Chine, 
Batavia  et  Manille.  Il  renferme  d'importants 
chantiers  de  C4)nsti'uctiun  de  navires,  des  usi- 
nes pour  la  construction  de  machines  à  va- 
peur el  de  chaudières  pour  les  paquebots,  des 
l'abri(jues  de  cAbles-chaines,  de  cordages  pour 
la  marine,  de  produits  chimiques  et  de  sulfate 
de  ((uinine.  —  Bolbec,  jolie  ville  de  10,000 
hab.,  contrefort  important  de  fabrication  de 
rouenneries,  d'indiennes  et  de  moiiclutirs.  — 
Fécamp,  |)ort  de  mer,  12,000  habitants. 

Ni;uFOHATEi. ,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  (le  3,500  hab.,  sur  la  Béthune;  centre 
d'un  grand  comnierce  (le  fromages.  —  Aumale 


(autrefois/4ifccnjor/e),|)elite  ville  de  2,000  hab., 
qui  était  anciennement  le  ch  -lieu  d'un  ronitè, 
érigé  en  duché  en  1547  ;  Henri  IV  y  livra  un 
combat  au  duc  de  Parme,  en  1502.  —  Forges- 
les-Eaiix,  bourg  de  1,500  hab.,  important 
par  ses  eaux  minérales  et  ses  carrières  d'ar- 
gile réfractaire.  —  Gournay,  petite  ville  de 
3,000  hab.  ;  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
beurre  excellent. 

YvETOT,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
9,000  hab.  ;  on  y  fabrique  des  cotonnades. — 
Caudebec,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  la 
Seine,  qui  y  forme  un  port  très-fréquenté.  — 
Saint-Valery-en-Caux,  port  de  commerce  el 
de  pèche;  4,500  habit  .nts. 

DépartaniMit  dn  OaWadoa  '. 

Le  département  du  Calvados  a  été  formé 
de  la  partie  de  la  Normandie  comprenant  le 
Bessin,  la  plaine  deCaen,  le  pays  d'Auge,  une 
partie  du  Lieuvin  et  le  Bocage. 

Sa  superficie  est  de  552,072  hectares,  et  sa 
population  de  480,992  habitants,  soit  87  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Ce  département  est  un  pays  de  plaines  on- 
dulées et  couvertes  de  plantureux  herbages 
dans  la  partie  septentrionale  et  orientale  (Bes- 
sin, plaine  deCaen,  pays  d'Auge*  et  Lieuvin). 
La  partie  méridionale,  au  contraire,  est  traver- 
sée par  des  (collines  accidentées,  qui  appartien- 
nent aux  collinesdu  Perche  et  de  la  Norniaiulie, 
Partout  on  cultive  le  pommier,  et  le  cidre  est 
une  des  principales  productions  de  ce  ridic 
pays.  Les  herbages  du  Calvados  engraissent 
une  grande  quantité  de  bétail  (Bessin,  Auge) 
et  nourrissent  de  très-beaux  chevaux  (plaine 
deCaen  et  Auge). 

Le  département  du  Calvados  est  divisé  en 
()  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Dajeiix, 
Caeu,  Falaise,  Lisieux,  Pont-l'ÉvV'que  et  Vire.  Il 
est  subdivisé  en  37  cantons  et  707  conunii- 
nes. 

Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Caen,  ch.-lieu  du  département,  grande  ville 
de  44,000  hab. ,  au  counueiit  de  l'Onie  et 
de  rOdon,  siège  d  une  coin-  d'appel  el  de  fa- 
cultés de  droit,  des  sciences  et  des  lettres; 
Caen  renferme  une  bibliolliè(pie  t't  un  nnisée 
C'est  un  grand  marché  de  chevaux  de  luxe;  on 


'  Culra^lnx  •'•tnit  Ip  iinni  il'iih  Iles  vnisucdiix  <li'  l'iir- 
mntlii  lie  l'Iiilippc  II,  (|ni  s(>  hrisa,  en  i'iKH,  sur  Irf 
r'oi:lici'.saiix<|ii)'ls  on  (Idnim  «on  iiiiiii. 

•  Les  licrliancs  ilii  p.iys  il'tiitte  «uni  ariiisi's  |iin'  lu 
Touques,  rOrl)i(|iicl.  laltivccl  lu  Vie.  F.ii  l"().'i,l('|i;iï* 
d'Ant,'!'  n't'lnil  tTli''hr(î  que  par  «ng  linne».  —  lit'.  Nnii. 
(le  Mml.  lie  Slaiil  {coWmUon  rutilnl),  p.  l>ilî, 
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y  fabrique  de  la  bonneterie,  des  dentelles,  des 
blondes  et  des  tulles  brodés.  Caen  est  la  patrie 
de  Malherbe. 

Baïeux  {Bajocasxes),  ch.-lieu  de  sous-pré- 
fectiire  et  siège  d'un  évêcbé,  ville  ancienne, 
peuplée  de  9,500  hab.  et  située  sur  l'Aure. 
On  y  fabrique  dVxTçUcnle  porcelaine  dure 
allant  au  l'eu  et  des  dentelles,  et  on  y  lait  le 
commerce  des  chevaux  et  des  bœufs  du  Des- 
sin. —  Argences,  bourg  de  1,500  hab.,  sur 
la  M\iance,  fait  le  commerce  d'un  miel  très- 
estimé.  —  Formigny,  bourg  célèbre  par  la 
(iélaile  des  Anglais  du  15  avril  1450.  On  y 
fait  un  grand  commerce  de  homards  et  de  lan- 
goustes. —  higny,  bourg  de  2,500  hab.,  à 
reiiibouchure  de  la  Vire,  centre  d'un  com- 
merce considérable  de  l)eurre  excellent.  — 
Liltry,  bourg  de  2,300  hab.,  où  l'on  ex- 
ploite de  la  houille.  —  Noron,  village  où  l'on  fa- 
iiri(|iie  en  grand  de  la  poterie,  de  la  poterie  de 
giès  et  des  cruchons.  -  Port-en-Bessin,  vil- 
lage de  700  hab. ,  avec  un  port  de  refuge  à 
renibouchure  de  la  Dromnie. 

Falaise,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
ancienne  et  importante  dans  l'histoire  de  la 
.Normandie,  bâtie  sur  une  hauteur  et  peuplée 
de  8,500  hab.;  c'est  le  centre  d'une  fabrica- 
tion considérable  de  Iwnncterie  de  coton,  il 
se  tient  une  loire  aux  chevaux  trés'-importnnte 
dans  le  faubourg  de  Guibray. 

LisiEui  (Lexovii),  ch.-lieu  de  sous-prélec- 
ture, ville  de  15,000  hab.,  sur  la  Touques.  On 
y  fabrique  des  draps  (îl  des  toiles.  —  Crève- 
cœur  et  Livarot,  bourgs  importants,  le  pre- 
mier par  ses  vokilles,  le  second  par  ses  fro- 
mages. 

l'oM-L  ÉvÊQUE,  ch.-lieu  de  sous-prèfeclure, 
petite  ville  de  3,000  hab.,  sur  la  Touques.  — 
lleaumont,  bourg  où  est  né  Laplace.  — 
Corbon,  village  où  est  établie  une  vacherie 
impériale.  —  llonfleur,  ville  maritime  de 
lt,500  bah.,  dont  le  port,  à  l'embouchure  de 
la  Seine,  est  très-frécpieuté.  —  Trouville  et 
Ikauville,  villes  maritimes,  à  l'embouchure  de 
la  Touques,  dont  Içs  bains  de  mer  sonttiés- 
siiivis.  Trouville  a  5,500  habitants. 

Vire,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  an- 
i;ienne  et  place  forte  iniporlanti;  au  Moyen 
Age,  est  situé  sui-  un  rocher,  au  pied  uuquol 
coule  la  Vire  ;  on  y  fabrique  des  draps  ;  8,000 
hab.—  Coiidi'-siir-Noireau, \i\\ii  de  7,500  hab. , 
iui  ciinllnent  du  iNoireau  et  «le  la  Druance, 
rentr'^  assez  important  do  f'ialure  de  coton  et 
de laliricalion  de  cotonnades. 

Départamcnt  d«  1*  Manche. 

l-e  département  de  la  Manche  a  clé  formé 


du  Cotentin,  de  l'Avranchin  et  d'une  partie 
du  Bocage  normand. 

Sa  superlicie  est  de  592,858  hectares,  et  sa 
population  de  59 1 ,421  habitants,  soit  1 00  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Le  sol  de  ce  département  est  en  général 
accident!',  surtout  dans  l'arrondissement  de 
Mortain  (Uocage),  où  les  collines  de  Norman- 
die sont  assez  élevées  et  très-pittoresques. 
Tout  le  Cotentin,  entre  Valognes,  Périers, 
Saint-Lô  et  la  mer ,  est  couvert  de  riches 
herbages,  .lù  l'on  élève  beaucoup  de  chevaux 
et  de  bétail;  partout  ailleurs  ce  sont  des 
champs  de  blé  et  des  pommiers.  Cependant 
dans  les  miellés,  entre  l'embouchure  de  la 
Sienne  et  Granville,  on  fait  de  la  culture 
maraîchère  en  grand. 

Le  département  de  la  Manche  est  divisé  en 
6  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Avran- 
chcs,  Cherbourg,  Coutances,  Mortain,  Saint-Lô 
et  Valognes.  11  est  subdivisé  en  48  cantons  et 
644  connnunes. 

Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Saint-Lô,  ch.-lieu  du  département ,  ville 
de  10,000  hab.,  sur  la  Vire;  on  y  fait  un 
grand  commerce  de  chevaux.  —  Carentan, 
|)etite  ville  de  5,000  hab.,  au  milieu  de  ma- 
rais insalubres;  on  y  vend  beaucoup  de 
bestiaux. 

AvRANciiEs  {Abrincatui),  ch.-lieu  de  sous- 
préfecture,  jolie  ville  de  8,000  hab.,  sur  la 
Sée.  —  Granville,  ville  maritime  de  17,000 
hab.,  située  sur  un  rocher  à  l'embouchure  de 
la  Uoscq;  c'est  un  port  de  pèche  impor- 
tant. Les  Vendéens  essayèrent  de  s'emparer 
de  Granville,  les  14  et  15  novembre  1795,  et 
y  furent  battus.  —  Le  Mont  Saiut-Michel, 
village  situé  sur  un  rocher  et  au  milieu  de 
gi'éves  que  la  mer  recouvre  à  chaque  marée  ; 
c'était  une  place  forte  au  Moyen  Age  ;  on  y 
trouve  une  belle  abbaye,  qui  a  été  une  prison 
d'état  —  Pontorson,  petite  ville  de  2,000  hab. , 
à  l'embouchure  du  Couesnon,  'ait  une  place 
forte  importante  au  Moyen  V^i;.  Les  Ven- 
déens y  battirent  les  Républicains  le  17  no- 
vembre 1 795.  —  VilleJ,ieu,  petite  ville  de  4,000 
hab.,  sur  la  Sienne,  centre  d'une  grfuide  fa- 
brication de  dinanderie,  de  chaudronnerie,  de 
(;.  1.-  aillerie  de  cuivre  et  de  poêles. 

Cherboubo,  ch.-lieu  de  .sous-préfecture  et 
de  préfecture  maritir'  >.  grande  place  fortH* 

'  1,1's  (l(''l(Mis<-siluiilivrl)nui'i;eoM)preiiiirnl  iiulrpon- 
(liininii'iit  (li's  trois loi'tii  île  lu  ili(,'ii(>,  du  roi'tlniiiiM'iiil, 
ilans  riln  IVIi'tn,  cl  du  loit  projeta  de  la  Iloclie-Clia- 
vayiiiie,  les  l'iiils  de  UuerqiicYille,  deSainlc.-Anne,  du 
lliiiiiia,  du  C,i\W\,  di<  LoiiKli-t,  des  Flamands,  <■(.  la  ■(■• 
doute  d<<  Tuui'lavUlo,  qui  cuiistiluciit  Ins  niivin^cs  de 
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et  ville  maritime  de  40,000  hab.,  ivecun  port 
lie  guerre  et  un  arsenal. 

CouTARCEs  (Conslantia),  ch.-lieii  de  sous- 
préfecture  et  siéfje  d'un  évêché,  villt  de  8,000 
hab.,  près  de  la  Seule. 

MoRïAiN,  cb.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  2,500  liab.,  sur  laCancect  environnée 
de  rochers  escarpés. 

Vaioghes,  ch.-lieu  de  sous-préfeoture,  ville 
de  G, 000  hab.  —  Barfleur,  bouis;  maritime 
de  1,300  hab.  C'est  à  sept  lieues  aj  N.-N.-E 
de  Barfleur  que  s'est  l'vrée,  en  1692,  la 
bataille  navale  dite  de  Id  llogue.  —  Saint- 
Vaast,  port  de  pêche  el  de  refuge,  au  fond  de 
la  rade  d"  la  Hougue;  4,000  habitvnts. 

Déilarteinent  de  l'Orne. 

Le  département  de  l'Orne  a  été  formé  de  la 
pariie  de  la  Normandie  comprenant  le  comi;'; 
'■  .M'iiçon,  les  Marches  ot  le  ;  a  y  s  d'IIoulme,  et 
(le  la  plus  gn.iitli'  iiartiodu  '  (rche. 

b;i  ïH}!  u'iin^.  ;>s».  t1c;  609,'):?8  hectare? ,  et 
sa  pop'il'.ilion  :•■'  423.350  !. militants,  soil  69 
habitants  par  kiio{;i«'.!!  e  r    j  ,;. 

Tcut  ce  dèpiHteîiJf'ri}.  ictuv-rsé  par  les  col- 
lines du  l'(  relie  ti  di  .'  Uimunilie-  ostun  pays 
élevé  'A  ln''!i-acciiki.lv',  iiiais  par  des  ondula- 
tions ai  1  ond'tîs.  Pai  tout  le  soi  se  compose 
d'une  •ilteiîiativi!  de  plateaux  et  de  vallons, 
toujours  verts  et  cultivés  ;  et ,  du  haut  de 
chaque  fKîteau,  on  aperçoit,  entre  deux  crou- 
pes, uiic  v,rande  étendue  de  cette  belle  con- 
trée. La  liiHure  herbagère,  avec  l'élève  des 
chevaux,  est  le  trait  dominant  de  l'agriculture 
percheronne  dans  les  vallées  de  l'Uuisne,  de 
la  Sarthe,  de  la  Queugi^  et  du  Do:i  (le  Mer  • 
lerault,  le  Pin,  Nouant)  ;  ailleuis,  à  pari  les 
bois  qui  sont  assez  nombreux  et  quelquefois 
tiès-éleudus,  on  cultive  les  céréales,  l'ivoine 
Lurlout,  et  le  sol  est  partout  planté  d^  pom- 
miers, comme  dans  toute  la  Normandie. 

Le  déparlement  de  l'Orne  est  divisé  en  4 
arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Alonçon, 
Arfientan,  Donifroutet  Mortagne.  Il  est  subdi- 
visé en  3(5  cantons  et  511  communes. 

Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Alenço»,  ch.-lieu  du  départemeni,  ville  de 
10,000  hab.,  sur  la  Sarthe;  c'était  au  Moyen 
Age  une  place  forte  importante  et  le  ch.-lieu 
d'un  comté.  Aleuçon  renferme  des  fabriques 
(le  toiles,  de  dentelles  en  point  d'Alen(,'oii  et 


mer.  Il  y  a  niicore  dii  côlé  de  Iciro  :  les  Ibris  iriloii- 
Mcvillo,  lies  Vaiciidcs,  de  ''  '  •iioiiil,  d'OclPville,  de 
Uasqiiène,  du  Houle  et  deux  ,  .•■  itcs  qui  se  relieut  au 
lorldes  t'Iaiiinnds.  Ces  di"  ■  -  font  di'  Clieiluturg 
une  Diace  de  pi-piiiier  ord; 


des  blanchisseries  de  toiles  et  de  fil;  on  y 
fait  un  grand  commerce  de  chevaux.  —  Séa 
{Saii),  ville  de  5,000  hab.,  sur  l'Orne,  est  le 
siège  d'un  évêché. 

AiiGENTAH,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  5,500  hab.,  sur  l'Orne;  on  y  fait  d'excel- 
lents fromages,  ainsi  qu'à  Camembert,  vil- 
lage des  environs.  —  Le  McriermU  (nii  pro- 
nonce le  Meilerault) ,  Iioijrg  de  l,4<;>i  hab., 
dans  les  herbages  diit^nel,  \f\:i^  que  dei's  ceux 
du  village  de  Nouant,  onéitu  de  bdiixclic 
vaux  anglo-normands.  —  Le  l'it>,  vill?"?  otj 
est  fcîabli  un  iépôt  difiloiis.  -  Vimfjr.iers, 
i)etite  ville  dt>  rf,700  hab.,  sur  la  Vée,  où  il  y 
a  ri.'s  fabrique»  le  toiles  ir-jtonnes  et  des  blan- 
chiàsiri'ies. 

DoMi'KONT,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  ."^,000  hab.,  siluue  sur  un  rni;':  r 
au  pied  duqiii!  coule  laVarenne;  c'olait  au- 
trefois une  plîti'x;  lonu  imjtortante.  —  Bagiwk'i, 
village  situé  !ian.s  liue  vallée  uès-^  Presque 
arrosée  par  1;;  Vée  ;  il  y  a  (i'^>--  eaux  i</inéralft> 
renomna-es.  --  La  Fi'rUi-Mau-,  ville  de  7,000 
hab.,  où  l'on  fabrique  des  coutils  en  til  et 
coton,  des  toiles  de  fil,  des  toiles  de  fil  et  co- 
lon, des  croisés  biens  et  des  rubans  de  til  et  de 
coton.  Cette  ville  renferme  aussi  d'importan- 
tes blanchisseries.  —  Fiers,  ville  de  10,000 
hab.,  centre  d'iuie  ii'.brication  considérable  de 
coutils,  de  toiles  et  de  cotonnades.  —  Tinche- 
brai,  ville  de  4,400  Iiab.,  prés  de  laquelle  le 
roi  d'Angleterre  Henri  I"  battit  son  frère  Ro- 
bert, en  1100. 

MonTAGSE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  5,000  hab.,  bâtie  sur  une  hauteur.  C'était 
la  capitale  du  Perche  et,  au  Moyen  Age,  une 
place  forte.  L'arrondissement  de  Mortagne  est 
le  centre  d'une  fabrication  considérable  de 
cliàles  et  de  rideaux  en  filet  de  soie,  exécutés 
par  les  femmes  h  domicile;  la  couture  des 
gants  y  occupe  aussi  un  grand  nombre  d'ou- 
vrières. —  Belléme,  petite  ville  de  5,000  hab. 
C'était  une  place  forte  très-importante  au 
Moyen  Age.  —  Laiyle,  ville  industriellt'  de 
5,700  hab.,  sur  la  Rille;  on  y  fabrique  de  i 
clouterie,  de  la  quincaillerie, des  vis,  doséjiui- 
gles,  des  aiguilles  à  coudre  et  à  tricoler,  diilii 
de  laiton  et  du  fil  de  fer.  C'est  dans  le  cliiiteau 
de  Laigle  que  le  connétable  Charles  d'Espiigni' 
fut  assassiné,  en  1354,  par  Charles  le  Mauvais, 
—  Soligny-la-Trap}  village  prés  de  la  source 
de  l'Iton,  où  selrc  ■--  Sa  célèbre  abbaye  de  la 
Trappe. 
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normand,  ie  Roumois  en  paiiie,  le  pays  d'Ou- 
clic  et  une  partie  du  Lieuvin. 

Sa  superficie  est  de  595,704  hectares,  et  sa 
population  de  398,661  habitants,  soit  07  liabi- 
taiils  par  kilomètre  carré. 

I,e  dé  jartement  de  l'Eure  est  un  pays  de 
plaines  lertiles,  bien  cultivées,  d'un  aspect  plus 
liclie  (jue  varié,  et  couvertes  partout  de  blé 
cl  (If  i)ommiers.  Au  S.-O.,  entre  la  Rille 
d  la  Cliarentonne,  est  le  pays  d'ôuche,  soi 
inégal,  peu  productif  et  boisé;  à  l'O.,  en- 
tre la  Rille  et  le  Calvados,  les  beaux  herbages 
du  liieiivin  nourrissent  des  chevaux  et  des  bê- 
tes à  cornes. 

Le  déparlci         lel'Eure  est  divisé  en  5ar- 
loïKiisscnients,  ipii  sont  ceux  de  :  les  Ande- 
lys,  Bernay,  Évreux,  Louviers  et  Pont-Aude- 
luer.  H  est  subdivisé  en  50  cantons  et  700 
coiiMiiiuies. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 
Évr.Eix,  ch.-lieu  du  département  et  siège 
d'iui  évêclié,  ville  de  12,000  hab.,  surl'Iton. 
Évieux  s';ippelail  du  temps  des  Gaulois  Gisa- 
ciim*  et  du  temps  des  Romains  Eburovices. 
C'était  une  ville  importante  au  Moyen  Age  et 
le  tli.-lieu  d'un  comté.  —  Breleuil,  ville  de 
lOOOliab.,  sur  riton, centre  d'une  fabrication 
ronsidéiable  de  quincaillerie  et  de  ferronnerie. 
-  Cockerd,  village  sur  l'Eure,  où  Duguesclin 
lultitlc  captai  de  Buch,  en  1304.  —  Ivry, 
hourg  sur  l'Eure,  où  Henri  IV  battit  les  Li- 
gueurs, le  14  mars  1590.  On  y  trouve  desl'a- 
liriijues  de  peignes,  ainsi  qu'à  l'Habit  et  à 
î%\j,  villages  des  environs.  —  liiiglcs,  bourg 
lie  1,800  hab., sur  la  Rille;  fabriques  d'épin- 
Uies,  de  clous  et  de  laiton.  —  TilHcres,  village 
siirl'Avre;  fabriques  de  tréfilerie.  —  f^c;  itcuil, 
ville  ancienne  sur  l'Avre,  peuplée  de5,7001iai>. 
Louis  Ml  y  fut  battu  par  Henri  11,  roi  d'An- 
gleterre, en  1173,  et,  en  1424,  les  Anglais  y 
lialtirentles  troupes  de  Charles  VII.  Le  canton 
deVerueuil  es!  le  centre  ù'une  grande  fabrica- 
tion d'épiugles.— r<?n/o/i,  ville  de  7,500  hab., 
sur  la  Seine.  Les  équipages  militaires  y  ont 
leurs  ateliers  de  construction. 

l;Es  Andelvs  ,  ch.-lieu  de  sous-pi'éfceture, 
petite  ville  formée  du  Grand-Ai\dely,  sm-  le 
liainl)on,etduI'elit-Andely,  sur  laSeinc;  5,000 
liab.  Au-dessus  dei  Andtdys,  sont  î.  s  ruines 
du  C.liàleau-i'-ailliirî  .:'''lr)»re  !",;(erLt'>.',  coii- 
slndte  par  Rici;a  (!  (.œur  uc  ï  'm,  qui  l'ut 
pii-e  par  l'lii!i|. m:  Auguste  en  1204,  ji.t  les 
Anglais  eu  .•.S,  par  Charles  Vil  en  1440,  et 
iléuiaiileléc  M)us  Louis   Xlll.   Le  Poussin  esl 
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né  aux  Andelvs.  —  Gisors,  petite  villede  3,000 
hab.,  sur  PEpte.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
château  fort.  Il  y  a  une  grande  fabrique  etune 
grande  blanchisserie  de  calicots.  —  Romilly, 
village  sur  l'Andelle  ;  il  y  a  une  importante 
fonderie  de  cuivre,  et  des  usines  pour  la  fabri- 
cation du  cuivre  laminé,  tréfilé  et  battu. 

Bernay,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
7,500  hab.,  sur  laCharentonne.  On  y  fabrique 
des  toiles  et  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux.  —  Le  Bec-Hellouin  ;  il  y  avait  dans 
ce  bourg  une  abbaye  très-importante,  fondée 
en  1060,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines. 
—  Broglie,  bourg  de  1,200  hab.,  sur  la  Clia- 
rentonne; ancien  ch.-lieu  de  duché. 

LouviF.ns,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  11,000  hab.,  sur  l'Eure,  grand  centre  de 
fabrication  de  draps.  —  Gaillon,  bourg  de 
3,400  hab. ,  oùles  archevêques  de  Rouen  avaient 
un  château,  monument  précieux  de  la  Renais- 
sance française,  aujourd'hui  détruit  et  sur 
l'emplacement  duquel  on  a  établi  une  prison. 
—Pont-de-V Arche,  petite  villede  1,700  hab., 
sur  la  Seine,  prés  de  laquelle  est  Pt<res,  bourg 
bâti  s\n"  l'emplacement  de  Pistes,  où  Charles 
le  Chauve  tint  une  importante  assemblée  en 
804.  --  Saint-Atibin-d'Écrosvillc,  village  où 
se  trouve  l'usine  pour  la  fabrication  des  pièces 
d'auatoniie  du  docteur  Auzou. 

PosT-AuDEMEB-,  cli.-lieu  de  sous-préfecture, 
jolie  villede  0.000  hab., sur  la  Rille.  —  Quil- 
/ck'H/",  petite  ville  de  l,5U0  hab.,  avec  un  port 
commerçant  sur  la  Seine. 

Département  de  Seine-et-Oiie. 

Le  département  de  Seine-et-Oise  a  été  for- 
mé de  la  partie  de  PlIe-de-France  comprenant 
le  Mantois,  le  Pincerais,  le  Hurepoix,  le  Vexin 
fi-ançais  et  une  partie  du  Parisis,  de  la  France 
et  de  la  Brie  française. 

Sa  superficie  est  de  500,304  hectares,  et  sa 
population  de  513,073  habitants,  soit  92  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  accidenté,  pittoresque,  à  beaux 
paysages,  et  dont  la  surlace  est  très-variée, 
présentant  tantôt  des  plaines  fertiles,  tantôt 
des  collines  de  150  à  200  mètres,  des  bois,  des 
paies,  de  magnifiques  châteaux  et  de  nom- 
breuses maisons  de  campagne,  de  belles  val- 
lées,  entre  autres  celle  de  Chevreuse,  des  ma- 
ritis  sur  les  rives  de  l'Essonne  et  de  la  Juigiie, 
et  des  prairies  sur  les  bords  de  la  Seine  et  de 
rui:  \  Ll  département  de  Seine-et-Oiso  esteii- 
tiéii  ment  agricole  et  très-bien  cultivé;  l'aiTon- 
dissement  (le  Corbeil  est  le  moins  fertile. 

II  est  divisé  en  0  arrondissements,  qui  sont 
ceux  de  :  Corbeil,  Étampes,  Mantes,  Ponloisc, 
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Ranilraiiillet  l't  Versailles.  Il  est  subdivisé  en 
50  cantons  et  «84  communes.  Les  \illes  et 
lieux  remarcjuables  sont  : 

Versailles,  ch.-lieu  du  département  et  siè- 
ge d'un  évêché,  grande  et  belle  ville  de  44,000 
liab.,  renfermant  un  château  bâti  par  LouisXIlI 
et  Louis  XIV,  qui  a  servi  de  résidence  habi- 
tuelle aux  rois  de  France  et  a  été  le  siège  du 
gouvernement  depuis  1082  jusqu'en  1789,  et 
dans  lequel  on  a  établi,  en  1857,  un  musée  de 
l'hisloire  dcFrance.  Les  appartements  royaux, 
le  parc  de  Versailles  et  ses  eaux  sont,  avec  les 
châteaux  et  les  jardins  deTrianon,  les  témoins 
splendides  de  l'ancienne  grandeur  de  la  ville. 
Versailles  renferme  une  nombreuse  garnison 
de  cavalerie  et  d'artillerie  ;  l'école  d'artillerie 
de  la  Garde  y  est  établie.  La  culture  des  fleurs, 
des  arbustes  d'agrément  et  des  légumes  est  la 
seule  industrie  de  Versailles  ;  on  y  remarque 
surtout  le  potager  impérial,  dont  les  cultures 
sont  justement  renommées.  Versailles  possède 
une  belle  bibliothèque  et  est  la  patrie  du  sculp- 
teur Iloudon  et  du  général  Hoche.  —  Argen- 
/ewi/,  bourg  de  7,000  hab.,sur  une  colline 
plantée  de  vignes  et  au  pied  de  laquelle  couli- 
la  Seine  ;  on  y  l'ait  un  grand  commerce  do 
vins  comnnms.  Il  y  avait  au  Moyen  Age,  à  Ar- 
genteuil,  une  abbaye  tèlèlire.  —  Grignon , 
château  situé  dans  la  commune  de  Thiverval, 
dans  lequel  est  établi  une  école  d'agriculture. 
—  Hlarly,  bourg  de  1,400  hab.,  sur  la  Seine, 
où  Louis  XIV  avait  construit  un  château  qui  a 
été  démoli  pendant  la  révolution.  Il  y  a,  à 
.Marly,  une  machine  hydraulique  pour  con- 
duire il  Saint-Cloud  et  à  Versailles  les  eaux  de 
la  Seine.  — jWcMdon,  bourg  de  5,000  hab.,  sur 
une  hauteur,  au  sommet  de  laquelle  il  existe 
un  château  remarquable.  —  Metilan,  petite 
ville  de  2,000  hab.,  sur  la  Seine.—  i'otssi/,  pe- 
tite ville  dcîi,OOOliab.,  sur  la  Seine;  il  s"y  tient 
un  marché  considérable  de  bestiaux  pour  l'ap- 
provisionnement de  l'ai'is.  —  Rueil,  bourg  de 
0,500 hab.,  avec  un  château  qui  servit  de  rési- 
dence au  cardinal  de  Richelieu.  —  Saint- 
Cloiiil,  bourg  de  5,600  hab.,  sur  la  Seine.  Le 
châleau  inqièrial  de  Saint-Cloud  est  la  rési- 
dence d'été  des  souverains.  Henri  III  a  été 
assassiné  à  Saint-Cloud  ;  le  coup  d'État  du  18 
brumaire  s'y  est  accompli,  et  les  ordonnances 
du  26  juillet  1850  sont  datées  du  palais  de 
Saint-Cloud.  —  Saint-Cyr,  village  à  4  kilom.  de 
Versailles.  L'école  iuqiériale  militaire  est  éta- 
blie dans  les  bâtiments  de  l'ancieime  maison 
royale  de  Saint-Louis,  l'ondée  par  Louis  XIV  et 
madame  de  Maintenon  \mir  y  élever  250  de- 
moiselles nobles.  —  SaiiH-Germain-en-Laye, 
ville  de  15,000  hab.,  sur  une  colline  qui  do- 


mùie  la  Seine.  Le  château  a  servi  de  résidence 
à  la  Cour  pendant  le  seizième  etledix-septiùine 
siècle;  on  y  a  établi  un  musée  d'antiquités 
celtiques.  —  Sèvres,  bourg  de  6,000  hab.,  sur 
la  Seine  ;  on  y  remarque  la  manufacture  inipî-- 
riale  de  porcelaine  • ,  qui  possède  un  beau  mu- 
sée céramique.  —  Villepreux,  village  près  de 
Versailles,  où  se  trouve  une  filature  de  duvet 
de  cachemire  et  une  fabrique  de  tissus  de  ca- 
chemire. —  Trappes,  village  où  se  trouve  l'é- 
tang de  Saint-Quentin  (contenant  5  millions 
de  mètres  cubes  d'eau),  dans  lequel  sont  re- 
cueillies les  eaux  des  plateaux  de  Rambouillet  et 
de  Saint-Cyr,  qui  y  sont  amenées  par  157  ki- 
lomètres de  rigoles  et  d'aqueducs,  dont  l'en- 
semble forme  un  très-remarquable  système, 
remontant  au  règne  de  Louis  XIV  et  destiné  à 
fournir  de  l'eau  à  Versailles.  —  Le  Vèsinet,  vil- 
lage près  de  Saint-Germain,  où  se  trouve  un 
asile  pour  des  ouvrières  convalescentes. 

L'arrondissement  contient  un  grand  nom- 
bre de  villages  importants  par  les  châteaux 
qu'ils  renferment  ;  nous  citerons  seuleuieut 
ceux  de  Bcsons,  Bièvre,  Bougival,  la  Cclle- 
Saint-Cloud,  avec  les  châteaux  de  la  Colle  el 
de  Beauregard,Chatou,  Jouy,  Louvecieinies ou 
Lucienne,  Maisons,  la  Malmaison,  Orsay,  Rue- 
quencourtetVille-d'Avray;  toutes  ces  résiden- 
ces rappellent  de  nombreux  souvenirs  histo- 
riques. 

CoRBEiL,  ch.-lieu  de  sous-préfectuie,  petite 
ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Seine,  au  confluent 
(le  l'Essonne  ;  il  s'y  fait  un  gi'and  coinmerco 
de  grains  et  de  farines  excellentes.  —  Arpc- 
jon,  jolie  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  l'Orge. 
—  Le  Bouchct,  village  où  est  établie  une  pou- 
drerie de  l'État.  —  Écharco»,  village  où  se 
trouvent  d'importantes  papeteries.  —  Essonne. 
petite  ville  de  4,000  ha)\,  sur  l'Essonne  ;  on  y 
fabrique  dos  couvertures  de  laine  et  de  coton, 
du  linge  de  table  en  lil  damassé  et  du  papier, 
et  on  y  file  le  coton.  Essonne  est  aussi  le  centre 
dune  grande  production  de  farines.  —  Moiil- 
lltëry,  bourg  sur  la  pente  d'une  colline,  au 
sommet  de  laquelle  était  un  célèbre  château 
fort  dont  il  ne  reste  plus  que  le  donjon.  Il  s'est 
livré  près  de  Montlhéry,  on  1465,  une  bataille 
entre  Louis  XI  et  les  princes  révoltés,  —/lis, 
village  où  l'on  fabrique  de  la  porcelaine.  - 
Les  principaux  villages  à  châteaux  de  l'anuii- 
dissement   sont  :  Boissy- Saint-Léger  (avec  le 


'  SiHiTs  lïibriqiiR  dn  la  porcelaine  ilo  liixc,  * 
In  porcclairii!  lenilrc,  des  <';mRUx  sur  luivrc,  dp  la 
faïence  artisllque.  (^inailléc,  do  la  poterie  artislii|iir 
vernissée  et  des  vitraux;  v.,\  y  ,  i  utoaussidescoiiios, 
sur  porcelaine,  des  tableaux. tes  (jrnMds  maîtres. 
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iliàteau de Grosbois) , Bruiioy , P'.  itbourg, Mont- 
gei'on  et  Ris. 

ÉTàMPF.8,  ch.-Iieu  de  sous-préfecture,  ville 
(lu  8,000  hnbitants. 

Mantes,  cli.-lieu  de  sous-préi'ecture,  ville 
(le  5,000  hab.,  sur  la  Seine,  autrefois  place 
forte  importante.  —  Houdan,  petite  ville  de 
2,000  liab.  ;  commerce  de  veaux  et  de  vo- 
lailles. —  La  Boche-Guyon,  village  où  se  trouve 
un  château  et  une  maison  de  convalescence 
pour  100  enfants  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Saint-Clair-sur-Epte,  bourg  nir  l'Epte,  où 
Charles  le  Simple  signa  avec  Hollon  le  traité 
(le  011. 

l'oNTOisE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
(lc6,00U  hab.,  bâtie  sur  une  hauteur  qui  do- 
mine l'Oise  ;  c'était  autrefois  ime  place  forte 
très-importante  ;  on  y  fait  aujourd'hui  un  grand 
foiiimei'ce  de  farines  et  de  veaux.  —  Écotten, 
Ijoiirg  de  1,300  hab.,  avec  un  magnifique  châ- 
teau du  seizième  siècle,  où  est  établie  une  suc- 
cursale de  la  maison  d'éducation  de  la  Légion 
(l'Iionueur.  —Enghien,  village  où  se  trouvent 
dt.'S  eaux  sullureuses  trés-fréquenlées.  —  Go- 
Hcsse,  2,500  hab.,  l'hle-Adam,  2,500  hab.,  et 
Lux-arches,  1,500  hab.,  petites  villes  autrefois 
importantes.  —  Monlmorency,  petite  ville  de 
'2,509  hab.,  bâtie  sur  le  sommet  d'une  colline 
(|ui  domine  une  charmante  vallée.  —  Hoyau- 
mnl,  village  où  il  y  avait  avant  la  révolution 
une  abbaye  célèbre.  —  Les  villages  à  châteaux 
(le  rarrondissement  sont  :  Arnouville,   Eau- 
bonne,  dans  la  vallée  de  Montmorency,  Épinay 
avec  le  château  de  Champlâtreux,  Saint-Gra- 
tien,  Saint-Leu-TavernyetSaint-Ouen,  près  du- 
quel était  l'importante  abbaye  de  Maubuisson. 
Hambouillet,   ch.-lieu  de  sous-prélecture, 
ville  de  4,000  hab.,  prés  d'une  belle  forêt.  On 
y  remarque  un  château,  où  mourut  François  I" 
en  1547,  et  une  bergerie  impériale.  On  y  fait 
ie  eonimerce  de  grains,  de  laines  et  de  bois. 
-  Cernay,  village  prés  duquel  se  trouvent 
les  ruines  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay, 
dans  une  situation  très-pittoresque.  —  Che- 
musc,  petite  ville  de  1,1)00  hab.,  sur    la 
pente  d'une  colline  qui  donune  la  jolie  vall(''e 
lie  l'Yvette.  —  Dourdan,  ville  de  2,700  hab., 
dans  la  telle  vallée  de  l'Orge.  —  Maijny,  vil- 
lage pi'ès  duquel  se  trouvent  les  ruines  de  la 
eéK'hre  abbaye  de  Port-Hoyal,  située  dans  un 
vallon  pittoresque  et  détruite  par  les  ordres 
de  Louis  XIV.  —  Marcoussis,  village  où  se 
trouvent  d'iniporlantcs  f  -''ières  de  grès  à  pa- 
ver. !,e  côU'bre  clu'    ■■       t  de  Marcoussis  » 
l'ié  démoli  en  1807.        .  .  villages  à  cliàtenux 
de  l'arrondissement  sont  :  Dampierrc,  Jouai-s, 
"i;leeliàteau  de  l'ontchartrain,  et  Maurepas. 
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Le  département  de  la  Seine  est  enclavé  dans 
le  département  de  Seine-^t-Oise.  Il  a  été  formé 
de  la  portion  de  l'Ile-de-France  qui  comprenait 
une  partie  du  Parisis  et  une  partie  du  petit 
pays  appelé  la  France. 

Sa  superficie  est  de  47,549  hectares,  et  sa 
population  de  1,955,660  habitants. 

La  suri'ace  du  département  de  la  Seine  est 
plate,  mais  accidentée  çàet  là  par  (|uelques but- 
tes isolées,  telles  que  la  butte  Montmartre  (130 
m.),  labutteChaumont,  le  montValérien  elles 
hauteurs  de  Meudon.  Partout  la  terre  est  cul- 
tivée avec  soin  ;  on  y  voit  encore  (iuel(iue.>s 
bois,  ceux  de  Boulogne  et  de  Vincennes,  trans- 
formés en  parcs,  les  bois  de  Meudon  «,'t  la  forêt 
de  Bondy.  Le  département  est  sillonné  d(!  belles 
routes  plantées  d'arbres,  et  (;ouvert  de  villages 
industriels  et  de  maisons  de  cami)agnc. 

Le  département  de  la  Seine  est  divisé  en 
ô  aiTondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Paris, 
Saint  Denis  r-t  Sceaux  ;  il  est  subJivisé  en  2<S 
cantons  et  70  conununes.  Los  villes  et  lieux  re- 
marquables sont: 

Pabis  (Lutetia  et  Paridi),  ch.-lieu  du  di- 
partement,  capitale  de  la  France  et  siég(!  du 
gouvernement,  comprenant,  ouln;  rancion 
Paris,  onze  communes  (jui  y  ont  été  annexées, 
on  1860,  et  qui  sont  celles  de.Auleuil,  Pissy, 
Batignolles,  Monluarlre,  la  Chapelle,  la  Vil- 
lette,  Belleviiio,  Charonne,  Bercy,  Vaugu.!  I 
et  Grenelle.  Ainsi  constitué,  Paris  est  une 
grande  ville  entourée  d'une  '^  iceinte  basi  ion- 
née,  de  8,500  hectares  de  supcriicic  ot  de 
55  kilom.  de  circuit,  divisée  en  vuigl  arrondis- 
sements ou  cantons,  peuplée  de  1 ,800,000  hab. 
et  ayan'i  im  revenu  de  plus  de  cent  millions 
de  francs.  —  Paris  est  le  siège  d'un  ardievè- 
chè,  de  la  cour  de  cassation  et  d'une  cour  d'ap- 
pel, et  le  quartier  général  de  la  première  di- 
vision militaire.  Il  rcnl'ernie  les  musées  du 
Louvre  (peinture,  sculpture,  antiquité's  grec- 
ques, romaines,  égyptiennes,  niniviles,  éfrus- 
("pies,  émaux,  objets  d"ar',  etc.),  d>i  !..  ;  •- 
bourg  (peinture  et  sculpture  modernes)  cL  iie 
Cluny  (objets  d'art  du  Moyeu  Age),  la  biblio- 
tliéqiie  impériale  (livres,  cartes  géographiques 
et  plans,  estanqies  et  nuklailles)  et  plusieurs 
autres  bihliotliéciuos  importantes  (.Mazarine, 
Arsenal,  Sainte-Geneviève,  etc.),  l'observa- 
toire par  où  passe  le  premier  méridien  adopté 
on  France,  les  archives  de  l'Empire  et  de  nom- 
breux établissements  d'instruction  supérieure 
indiqués  plus  loin.  —  Les  monuments  les  plus 
remarquables  de  Paris  sont  :  les  Tuileries,  ré- 
sidence du  souverain,  le   Louvre,  le  Palais- 
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Ri»yiil,  les  palais  de  l'Elysée,  du  Luxembourg 
et  du  Corps  léjjislatir;  rilôtel  de  Ville  ;  la 
Boiu"sc,  où  se  lieut  un  des  plus  grands  uiar- 
cliés  de  capitaux  de  l'Europe;  le  palais  de  l'In- 
dustrie; -Nolre-Danie,  église  cathédrale,  la 
Siinle-Cliapelle,  Saint-Gerni;\in-des-Prés  et 
Saint-lierniain-l'Auxerrois,  Saint-Eustache , 
Sainl-Sulpice,  Saint-Éliennc  i!  >  "ni  ^'-inte- 
Geneviève  (l'antliéon)  et  ta  Ai,iUi  .mi  .'iiôtel 
des  luvtdides,  l'école  >  '•.lilaire:  w  Surbonne, 
où  siègent  les  facnlté.s  de  théologie,  des 
sciences  et  des  Ictlic  ;  les  écoles  de  droit  et 
de  médecine,  le  collège  de  France,  le  Muséum 
d'Iiistoire  naturelle,  le  conservatoire  des  Arts 
et  Métiers;  l'école  des  beaux-arts;  l'école 
normale;  l'imprimerie  impériale;  les  institii 
lions  pour  les  aveugles  et  les  sourds-n  nets; 
le  Théâtre-Français;  les  halles  centrales  et 
l'entrepôt  des  vins  de  Uercy:  des  hôpitaux, des 
hospic  ■ ,  des  casernes,  des  théâtres,  etc. 

Tout  1'  .  l'estant  un  loyer  principal  de  lu- 
mières, j.'aris  tend  à  devenir  de  plus  en  plus 
un  graiid  renlre  d'industrie,  de  commerce  et 
d'o|)ératioiis  linanciéres,  et  une  ville  de  luxe  el 
de  i)laisirs,  où  les  étrangers  et  les  provinciaux 
allluenl  sans  cesse  en  grand  nombre.  C'est  une 
grande   ville   industrielle  comptant  de  A  à 
i)00,000  ouvriers  dans  ses  manulactures,  et 
dont  les  produits  sont  caractérisés  par  le  goût 
et  l'élégance.  On  y  ial)ii((ue  ;  des  armes  de  luxe 
el  de  précision  ;  des  articles  de  mode  ;  de  la 
bijouterie;  des  bronzes  d'arl  el  d'araeuble- 
mc  ni  ;  de  la  carrosserie  ;  des  châles  cachemi- 
res el  ordinaires  ;  de  l'ébénisterie  de  luxe  c^l 
ordinaire  ;  des  éventails   el  ombrelles  ;    des 
fleurs  artidcielles  ;  des  gants  '  ;  de  l'horlogerie 
ordinaire  et  de  précision  ;  des  instruments  as- 
tronomiques,  de  physique  el  de   diiruigie; 
des  jouets  d'cnlants;  des  machines;  des  né- 
cessaires el  porleleuilles;  de  l'»  .févrerie  d'arl 
el  ordinaire;  despapies  iieinls;  "o  la  passe- 
menterie ;  des  boutons  ;  des  appareils  pour  les 
phares  ;  des  pianos  el  instruments  de  musique 
de  loutes  sortes  ;  des  produit.?  ''himiques  ;  des 
objets  en  bois  el  en  ivoir;:  scuiptés;  de  la  la- 
blelferie  liiic;  des  savons;  de  la  parluinerie: 
(les  pipes  ;  des  lapis  (Cobelins  el  Savonnerie)  ; 
des  tissus  dits  de  Paris  ;  des  vètemenls  d'I'inn- 
mes,  des  cas(|uettes,  des  vélemeîds  et  '1    iis- 
suresdel'emnies;  de  la  bonneterie  dr  i,>       i-t 
(l(!  ^oie  ;  des  blondes  tissées  el  brodées  U  a  m.  - 
ca nique,    l'aris    renferme  des  rallinciios  de 
sucre  el  de  salpêtre,  des  lilalures,  des  ieinlu- 
reries,des  tamieries,  des  I  ihriquesde  cuirs  el 


'  On  les  coii|;c  à  l'ai  i>,  (,'t  la  couture  :o  lait  dr.iis 
les  iléiiiu t''mt'nls  (Oiiic,  pto.). 


de  cuirs  vernis,  el  des  imprimeries  sur  tissus. 
Paris  est  un  grand  marché  de  capitaux  elde 
métaux  précieux;  b-sprincipaux  établissements 
linanciers  qu'il  renlerme  sont  :  la  banque  de 
France,  le  comj>loii'  d'escompte  el  la  société 
générale  du  crédit  foncier. 

Paris  esl  la  pairie  de  d'Alembert,  Lavoisier, 
Beaumarchais,  Bérangei,  lt<iileau,  Molière,  .Ma- 
rivaux, Regnard,  Voltaire,  Malcbranche,  ma- 
dame de  Staël,  Charlet,   Chaudet,  Roberl  de 
Cotte,  Coustou,  David,  Jean  Goujon,  Largillière, 
Lebrtui,  Lenôtre,  Lesueur,  Mansarl,  Pigallc, 
Carie  el  Horace  Vernet,  Vouet,  Câlinai,  le 
grand  Coudé,  le  maréchal  de  Luxembourg,  le 
cardinal  de  Hichelieu,  Gaudin,  duc  de  Gaële, 
■  ,  Jylvestrede  Sacy  el  Eugène  Burnoiil. 
Lulèce,  la  vilio  gauloise,  ne  comprenait  que 
l'ile  de  la  Cité;  sous  les  Uomains,  elle  s'agran- 
dit el  se  développa  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine.  Julien  (5tj0)  y  résida  el  y  lil  conslruiri' 
des  thermes  dont  il  subsiste  encore  quelques 
ruines.  Paris  fut  la  capitale  des  Francs  smis 
Clovis  el  ses  premiers  successeurs,  qui  avaient 
de  nombreuses  villas  dans  ses  environ^.  Au 
neuvième  siècle,  on  Irouve  Paris  capilalcdes 
ducs  de  France,  dont  l'un,  Eudes,  défendit  la 
ville  contre  les   Norlhmans,  en    885.  Amt 
Hugues  Capet,  l'un  de  ses  successeurs,  Pan- 
devinlla  capitale  du  royaume  de  France  ('.)87j. 
An  Ireizième  siècle,  l'Universi'é  pril  une  grande 
inqtortance  el  devint  la  iiii.cipale  école  d' 
l'Europe;  c'est  alors  que  l'aris  et  la  Fiance 
commencèrent  à  exercer  une  influence  sotive- 
raint!  en  matière  de  littérature,  d'arl  et  de 
philosophie. 

Au  quinzième  siècle,  Paris  voit  comnieneer 
la  longue  série  de  révolutions  qui  jouent  un  >i 
grand  rôle  dans  son  hisloirt!  ;  pendant  la  guerre 
des  A  rniagnacs  et  des  Bourguignons,  on  y  mas- 
s  .cre  les  Armagnacs  en   1418,  puis  la  ville  se 
soumet  àlii  domhiation  anglaise,  en  1420,  et  la 
subit  l.onleusemenl  jusqu'en  14ô0,  date  de  lii 
rentrée  de   Charles  VU  dans  sa  capitale.  .\u 
seizième  siècle,  en  157'J,   Paris  égurjîc  les 
protestants  ■  t,  en  1578,  à  la  journée  des  Barri- 
cades, chasse  Henri  III  et  se  souiuel  ;iu  gou- 
veinemenl  de  la  Ligue.  En  15!)0,  Henri  l\ 
■  ^siége  Paris  sans  pouvoii  s'en  emparer;  il  ^ 
.'litre  enlô'Ji  el  chasse  la  garnison espagiwli' 
.ne  Philippe  II  y  avait  mise.  Avec  Heini  IV 
aris  redevient   la  résidence  de  la  Cuiii',  (|iii 
(il  puis  Charles  Vil  el  Louis  XI  demeurait  géiit^ 
lalemenl  dans  les  iliâleaux  royaux  de  laliiire. 
.\u  dix-septième  siècle,  le  soiilèvennil  deiii 
Fronde  et  la  journée  des  Barricades  de  lOlS 
décident  de  nouveau  le  gouvernement  à  (luillu 
l'aiis  el  à  al'er  s'établir  à  Sainl-Gerinaiii,  \'W- 
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à  VVrsiiilles.  Mais  ii  cotte  époque,  Paris  devint 
le  contre  le  plus  actif  de  culture  des  iollres, 
dos  sciences,  dos  aris  et  de  la  philosophie,  ol 
exerça  pour  la  seconde  fois  sur  l'Europe  en- 
tière une  influence  absolue,  qui  a  duré  jusqu'au 
cimiinencement  de  ce  siècle.  Kn  1789,  Paris 
lut  le  principal  foyer  de  la  révolution,  redevint 
le  siège  du  gouvernement  et  a  été  dés  lors  le 
<:enl  contre  politique  du  pays. 

Seize  forts  détachés  entourent  Paris  et  com- 
plètent la  défense  de  la  ville  déjà  entourée 
d'une  enceinte  bastionnée.  Les  forts  sont  :  au 
N.,  le  fort  de  la  Briche,  la  couronne  du  Nord, 
Ir  fort  de  l'Est  (à  Saint-Denis)  et  le  fort  d'Au- 
bervilliers;  —  à  l'E.,  les  forts  de  Romain- 
ville,  de  Noisy-le-Soc,  de  Rosny,  de  Nogent- 
sur-Marne  et  la  citadelle  de  Vinconnes;  — au 
S.,  les  forts  de  Charenton,  d'Ivry,  de  Bicêtre, 
(le  Montrnuge,  de  Vanves  et  d'Issy  ;  —  à  l'O., 
le  fort  du  mont  Valérien. 

Saint-Denis  ,  ch.-lieu  de  sous-prél'eoturc , 
ville  ancienne  p«Miplée  de  22,000  liab.  et  si- 
tuée sur  la  Seine.  Trois  grands  ouvrages  i 
lortilicalion,  faisant  partie  'les  défenses  avan- 
a'os  (le Paris,  entourent  Saint-Denis;  c'est  :  le 
loilde  la  Briche,  li  double  couronne  du  Nord 
et  le  fort  de  l'Est.  Saint-Denis  renferme  plu- 
sieiu's  imprimeries  sur  étoffes,  dos  ateliers  cî'ap- 
prèts  (le  toutes  sortes  de  tissus  et  des  fabriques 
ileproduilschimifpios.  Ilyavait  auMoyenAgo, 
Saint-Denis,  uiio  aM>:iyedont  l'église  était  la 
■nilture  des  rois  le  France,  et  dans  laquelle  on 
iiire  encore  plu  >i(îurs  mausolées.  C'est  dans 
les  bâtiments  dt  l'abbaye  qu'est  établie  la  mai- 
son   1  "ducation  des  filles  des  membres  de  la 
Léi^iuir  iriionnonr.  En  1507,  les  catholiques  ot 
les  protestants  si   livrèrent  une  grande  bataille 
dans  la  plaim   ■     it-Denis,  où,  jusqu'au  dix- 
liuitièine  siècle,  u  y  eut  des  bois  giboyeux, 
lliéàtre  fréquent  dos  chasses  royales.  —  Ait- 
hervilliers,  village  de  0,000  hab.,  où  l'on  fii- 
liriipie  dos  produis  chimiques  ol  des  vernis, 
et  où  se  trouve  le  lieu  d'équarissago  des  clio- 
vaux  de  Paris.  —  Boulogne,  village  do  1 4,000 
liab.,  sur  la  Seine,  où  se  trouvent  un  jardin 
d'iiceliniatalion,  le  dépôt   des  remontes  dos 
haras  et  un  parc  anglais  établi  dans  l'ancien 
bois  de  Boulogne.  Dans  le  voisinage  do  co  vil- 
\i\\n\  ou  remarque  le  château  de  l' i^ialello. 
C'est  aussi  dans  les  environs  qu'cxistiiiont  les 
ciiàleaux  royaux  de  Madrid ,  construit  sons 
Fraiiçdis  I"',  et  do  la  Muette,  important  sons 
Louis  \V;  ces  deux  belles  résidences  sont  ao 
tuelleinont  détruites.  —  Clichtj-la-Gareniie, 
vilbifio   de   18,000   hab.  ;  on  y  fabrique   dos 
cristaux  et  des  produits  chimiques.  Los  rois 
delà  première  race  avaient  une  villa  à  Clioliy, 


i  s  résidèrent  au  cinquième  siècle.  De  i  7lt.^ 
u  ;  7,  il  se  lintdans  ce  village  un  club  contre- 
ro  olutionnaire,  dit  club  de  Clichy.  Le  30  mars 
1814,  Clichy  fut  vigoureusement  défendu  par 
le  maréchal  Moncey  contre  les  Busses  et  les 
Prussiens.  —  Courbcvoie,  village  do  11,000 
hab.,  sur  la  Seine;  on  y  remarque  de  belles 
casernes  construites  sous  Louis  XV.  —  Nan- 
terre,  bourg  de  .3,500  hab.,  où  il  y  a  une 
fabrique  d'orfé\Terie  en  bionzo  d'aluminium. 
—  Neiiilly,  village  de  13,000  hab.,  sur  la 
Seine.  Le  château,  construit  au  dix-huiliéme 
siècle,  était  la  n'-sidence  favorite  du  roi  Louis- 
Philippe.  —  Pantin,  village  de  5,000  hab.. 
a  été  le  principal  théâtre  de  la  bataille  du 
50  mars  1814  contre  les  Russes  et  les  Prus- 
siens. —  P«/raHa;,  village  do  8,000  hab., 
sur  la  Seine,  où  se  trouvent  dos  (einturoiies, 
des  imprimeries  sur  étofl'es,  des  ateliers  fi'ap- 
prêtsde  toutes  sortes  de  tissus  et  des  fabriques 
de  produits  chimiques.  —  Saint-Ouen,  village 
deô,500  hab.,  snria  Seine;  c'est  dans  loclià- 
toau  do  Saint-Ouen  que  Louis  XVIll  lit,  le 
2  mai  181-4,  une  déclaration  fameuse.  — 
Suresncs,  village  de  4,500  hab.,  au  i>iotl  du 
mont  Valérien  et  sur  la  Seine.  Il  y  eut,  en 
1593,  des  conférences,  à  la  suite  desquelles 
II .  ■ .  i  IV  abjura  le  protestantisme. 

Sceaux,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  2,500  hab.  11  s'y  tient  de  grands 
marchés  de  bestiaux.  Il  y  avait  à  Sceaux  un 
château  magnifique  qui  fut  la  résidence  de  la 
duchesse  du  Maine  et  qui  a  été  détruit  pondant 
la  révolution.  —  /l //'or/,  village  où  se  trouve 
une  école  vétérinaire.  —  Arcueil,  village  de 
4,000  hall,  sur  la  Bièvre;  on  y  remarque 
un  aqueduc  bâti  sur  les  ruines  de  celui  que  lit 
construire  l'empereur  Julien,  et  qui  amène  à 
Paris  les  eauxduUungis. —  C/wr^w/oH,  village 
do  5,000  hab.,  au  confinent  df  la  Seine  et 
de  ;a  Marne;  il  s'y  tient  un  grand  marché  aux 
fourrages.  Charenton  a  été  le  théâtre  de  plu- 
sieurs combats  :  on  1590,  entre  Henri  IV  et  les 
Ligueurs;  en  1049,  entre  loj  i'I.fyalistes  et  les 
Frondeiu's;  et  en  1814, entre  losCoai'S(''set  les 
élèves  d'Alfort.  —  CliOtsy-li'-lioi,  jiotite  ville 
do  4,700  hab.,  sur  la  Seine,  louis  XV  y  avait 
un  châloau  qui  était  sa  résidence  favorite. 
On  fabrique  à  Choisy  des  maroquins  et  de  la 
faïence.  —  Ivry,  village  de  7,000  hab.,  siu'  la 
Seine;  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bois 
(If  sciage  et  de  chauffage.  Il  y  a  à  Ivry  des  l'a- 
briques  do  pi'oduits  chimiques,  des  rallnieries 
do  sucre  et  une  verrerie.  —  Monlreuil,  village 
do  7,000  hab.;  on  y  cultiveen  grand  lepètlior. 
—  /Vo(/enks«r-il/aj7Je,  village  de  5,500  hab.  Les 
roi--  mérovingiens  du  soi)lième  et  du  huitième 
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siècle  y  avaient  une  villa  où  ils  résidèrent.  — 
Saint-Maitr-les-Foisds,  village  de  1,000  liah., 
sur  la  Marne  ;  grand  centre  de  meunerie.  Il  y 
avait  autrefois  une  célèbre  abbaye  de  Béné- 
di(;tins,  détruite  en  1 780.  Louis  M  et  les  princes 
révoltés  signèrent  un  traité  de  paix  à  Saint- 
Hanr,  eu  1405.  —  Vincetmcs,  bourg  de  13,000 
liab.,  renferme  un  asile  pour  les  ouvriers  con- 
valescents, un  parc  anglais,  une  école  d'artil- 
lerie, un  cliàteau  fort  qui  fut  une  résidence 
royale,  du  treizième  au  dix-septième  siècle,  et 
de  nombreux  ouvrages  de  fortilications  (re- 
doutes de  la  Faisanderie  et  de  G  nivelle)  qui  en 
font  une  position  très-forle.  Le  donjon  deVin- 
cennes  a  été  ime  prison  d'État  célèbre  ;  c'est 
dans  ses  fossés  (pie  le  duc  d'Eugliien  a  été 
fusillé  le  20  mars  1804.  —  Vitry-aur-Seine, 
village  de  3,000  liab.,  où  se  trouvent  d'impor- 
tantes pépinières  d'arbres  à  fruits. 

Département  de  l'Oise. 

Le  dépiirtenient  de  l'Oise  a  été  formé  de  la 
partie  de  l'Ile-de-France  qui  comprenait  le 
Beauvaisis,  le  Valois,  le  Clermontois  et  le 
.Noyonnais. 

Sa  superlicie  est  de  585,506  liectares,  et  sa 
population  de  401,417  babilants,  soit  69liabi- 
tants  par  kilomètre  carré. 

Le  département  de  l'Oise  est  presipie  par- 
tout un  pays  plat,  fertile  et  bien  cultivé;  ce 
n'est  qu'à  l'O.,  entre  l'Epte  et  le  Thérain,  au 
voisinage  du  pays  de  Bray,  qu'il  est  assez  ac- 
cidenté. Les  forêts  sont  nombreuses  et  éten- 
dues ('09,000  hectares);  les  plus  importantes 
sont  celles  de  Compiègne ,  d'Ermenonville, 
d'Ilallatc  et  de  Chantilly.  Les  rives  de  l'Oise  et 
du  Thérain  sont  souvent  marécageuses  et  rem- 
plies de  tourbières. 

Le  département  de  l'Oise  est  divisé  en  4  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  Beauvais, 
Clermont,  Compiègne  et  Senlis.  Il  est  .sid)di- 
visé  en  35  cantons  et  700  comnmnes.  Les  villes 
et  lieux  remarquables  sont  : 

BKAuvAis(Be/tot;acj).cli.-lieu  du  département 
et  siège  d'un  évèché,  ville  ancienne  située 
au  confluent  de  l'Avclon  et  du  Thérain,  et  jieu- 
jtléede  15,000  hab.  On  y  remarque  une  belle 
cathédrale  du  treizième  siècle.  Beauvais  ren- 
ferme une  manufacture  impérialedc  tapisseries 
et  des  fabriques  de  couvertures  de  laine  et  de 
tapis.  Charles  le  Téméraire  as^^iégea  Beauvais, 
en  1472,  et  ne  put  s'en  emparer.  —  Méru, 
petite  ville  de  5,000  hab.,  centre  d'une  grande 
labrication  de  tabletterie,  brosses  à  dents  et 
àongles,  éventails,  étuis,  dominos,  dés,  fiches, 
jetons,  boutons  et  moules  de  boutons,   cou- 


verts en  corne  de  buffle,  chauss:>pieus,  articles 
de  bureau,  manches  de  cci  .e-.iiix  en  narre, 
«igrafes  de  ceinture,  etc.  CtH  in-'iustrie  isl 
concentrée  à  Méru  et  dans  les  vidages  de  :  An- 
deville,  Hermès,  la  Boissière,  Noailles  et  Siiintr- 
Geneviève.  —  Savignies,  village  de  000  hab., 
important  par  ses  fabriques  de  poterie  ver- 
nissée et  de  poterie  de  grès,  dont  l'origine 
remonte  au  temps  des  Gaulois. 

Clermont,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  [le- 
tite  ville  de  5,000  hab.,  située  sur  une  col- 
line, au  pied  de  laquelle  coule  la  Brèche. 
Clermont  était  autrefois  le  ch.-lieu  d'un  comté, 
qui  a  appartenu  aux  princes  de  Condé;  le 
château  est  aujourd'hui  une  prison  de  femmes. 
—  Liancourl,  bourg  de  2,000  hab.  Le  châ- 
teau, si  célèbre  à  la  fin  du  dix-huitième 
siècle,  comme  résidence  du  duc  de  la  Rocho- 
foucauld-Liancourt,  est  démoli.  —  Mouy,  pe^ 
tite  ville  de  3,000  hab.,  sur  le  Thérain.  C'est 
le  centre  d'une  fabrication  importantit  de 
draps,  de  draperies  pour  vêtements  de  fem- 
mes, de  flanelles  dites  tartans  pour  robes  et 
manteaux,  et  de  couvertures  de  laine;  il  y  » 
des  filatures  et  des  teintureries. 

Compiègne,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
ancienne  de  12,000  hab.,  sur  l'Oise.  Les  rois 
franks  y  avaient  une  villa,  et,  au  Moyen  Age, 
ce  fut  une  place  forte  importante.  Le  château 
impérial  actuel  a  été  construit  sous  Louis  XV.— 
Noyon  (.Noviomagus),  ville  ancienne  de  C.iOO 
habitants,  sur  la  Vorse,  qui  se  jette  dans 
l'Oise  à  1  kilom.  de  là.  Charlemagne  a  été 
couronné  à  Noyon  en  768  ;  Hugues  Capet  y  a 
été  élu  en  987  ;  et  en  1516,  François  l"et  Chàr- 
les-(Juint  y  signèrent  un  traité  de  paix.  C'est 
le  lieu  de  naissance  de  Calvin.  —  Ourscamp, 
village  où  se  trouve  une  grande  filature  de  co- 
ton. —  Pierre  fonds,  bourg  de  1,500  hab., 
où  l'on  voit  les  ruines  d'un  grand  chàteuii 
fort,  bàii  en  1390,  par  Louis  duc  d'Orléans  el 
démantelé  sons  Louis  XIII. 

.Seslis  (Augustomagus),  ch.-lieu  de  sous- 
préfecture  ,  petite  ville  de  5,800  hab.  — 
Chantilly,  petite  ville  de  5,000  hab.,  sur 
la  Nonette.  Il  ne  reste  plus  que  quelques  piu- 
ties  du  magnifi(|ue  château  des  Condé.  On  lu- 
brique à  Chantilly  des  blondes  et  des  dentelles 
noh-es.  —  Creil,  petite  ville  de  3,000  hait., 
siu-  l'Oise  ;  on  y  fabrique  de  la  faïence  et 
de  la  porcelaine.  —  Crdpy-en-Valois,  pe- 
tite ville  de  3,000  hab.,  ancienne  capitale 
du  duché  de  Valois.  —  Ermenonville  et  il/or- 
fontaine,  villages  célèbres  par  les  châteaux 
et  les  parcs  qu'ils  renferment.  —  ilonlatuire, 
village  de  3,000  hab.,  où  se  trouvent  d'iui- 
portantes  usines  pour  la  labrication  dn  ler- 
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blam!.  du  zinc  et  delà  tôle.  —  Pont-Sainle- 
Maxtnce,  petite  ville  de  2,r)00  liai».,  sur 
rOist'.  —  Verherie,  petite  ville  trés-ancietine, 
où  les  rois  l'ranks  avaient  un  palais;  1,500 
habitants. 

DéparUmant  de  l'Ai»*. 

Le  département  de  l'Aisne  a  été  foimé  du 
Tliiéraclie,  du  Yermandois,  du  Laonnais,  du 
Soissonnais  et  duTardenois,  qui  faisaient  partie 
(le  la  Picardie;  d'une  partie  du  Valois,  qui 
dépendait  de  l'Ile-de-France ,  et  d'une  partie 
(le  1.1  Brie  champenoise,  qui  taisait  partie  de 
la  Champagne. 

Sa  superficie  est  de  735,199  hectares,  et  sa 
population  de  56i,5i)7  habitants,  soit  78  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  de  plaines  horizontales,  au 
Nord,  traversées  par  la  belle  et  riche  vallée  de 
l'Oise;  an  Sud  de  l'Oise,  les  plaines  sont  on- 
dulées, mais  partout  elles  sont  fertiles  et  bien 
diltivées. 

Le  département  de  l'Aisne  est  divisé  en  5 
arrondi'îsements,  qui  sont  ceux  de  :  Ghâteaii- 
Tliierry,  Laon,  Saint-Quentin,  Soissonsel  Ver- 
vins.  Il  est  subdivisé  en  37  cantons  et  836 
communes.  —  Les  villes  et  lieux  remarquables 
sont: 

Laon  (Lmtdunum),  ch.-lieu  du  dépîirtement, 
ville  de  10,000  hab.,  place  forte  située  sur 
le  sommet  d'une  montagne  isolée  au  milieu 
de  la  plaine.  Laon  a  été  une  ville  importante 
au  neuvième  et  au  dixième  siècle,  comme 
résidence  et  capitale  des  derniers  Carlovin- 
giens.  C'est  sous  ses  murs  que  l'armée  fran- 
çaise fut  battue,  les  0  et  10  mars  1814,  par  les 
Russes  et  les  Prussiens.  —  Chaiiny,  ville 
commerçante  de  8,000  hab. ,  sur  l'Oise,  à  l'em- 
hrancliement  du  canal  de  Saint-Quentin  ;  elle 
renferme  une  usine  pour  le  polissage  des  gla- 
ces couléesàSaint-Gobain,  et  une  grande  usine 
[wur  la  fabrication  des  produits  chimiques.— 
doucy,  petite  ville  de  900  hab.  ;  c'était  une 
place  forte  très-importante  au  Moyen  Age  ; 
il  ne  reste  plus  que  les  ruines  de  son  ancien 
château.  —  Craonne,  petite  ville  de  800 
hab.,  où  les  coalisés  furent  battus  les  (i  et  7 
mars  I8U.  —  Crépy-en-Laonnais,  petite 
vIIIp  de  1,800  habitants,  où  a  été  signé  le 
traité  de  1544  entre  François  I"'  et  Charles- 
Quint.  —  La  Fère*,  place  forte  sur  l'Oise, 
renferme  un  arsenal  d'artillerie  et  5,000 
hab.  —  Foleiiibray,  village  de  1,000  hab.; 
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il  y  a  une  verrerie  impoiinnti>  où  l'on  fa- 
brique des  l)outeilles.  Le  château  royal,  rési- 
dence favorite  de  François  1"  et  de  Henri  II,  et 
dans  lequel  Henri  IV  signa  la  paix  avec  le  duc 
de  Mayenne  en  1590,  est  détruit.  —  Pré- 
tnoulré,  village  de  500  hab.,  où  se  trouve 
une  grande  verrerie.  Il  y  avait  autrefois  une 
importante  abbaye,  chef  d'ordre.  —  Quier%y 
ou  Kierzy,  village  sur  l'Oise,  où  l'on  voit  en- 
core les  ruines  d'une  ancienne  villa  carlovin- 
gienne,  dans  laquelle  Charles  le  Chauve  publia, 
en  877,  un  édit  célèbre.  —  Saint-Gobain, 
bourg  de  2,300  hab.,  dans  lequel  est  établie 
une  grande  manufacture  de  glaces. 

CuATEAO-TniERRV  ',  cli.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, ville  de  6,000  hab.,  sur  la  Marne.  C'est 
la  patrie  de  la  Fontaine.  Le  12  février  1814, 
l'Empereur  y  battit  les  Prussiens.  —  La  Fer- 
té-Mi'lon*,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur 
l'Ourcq.  C'est  la  patrie  de  Racine. 

Saint-Quenti.n  {Augusta  Verotnanduorum), 
ch.-lieu  de  sous-préfecture,  villi^  de  31,000 
hab.,  sur  la  Somme.  C'est  un  grand  centre 
d'industrie,  où  100,000  ouvriers  de  la  ville 
et  de  la  campagne  fabriquent  :  batistes  de  co- 
ton, toiles  de  coton,  cravates  et  mouchoirs 
imprimés,  tulles  et  broderies,  mousselines 
unies  et  brochées,  piqués  fins,  jaconas,  nan- 
souckset  percales.  C'est  aussi  un  grand  centre 
de  filature  de  coton.  Saint-Quentin  est  célèbre 
dans  notre  histoire,  par  la  victoire  que  les 
Espagnols  y  remportèrent  sur  les  Français,  le 
2  août  1557.  —  Bohain,  petite  ville  de  5,000 
hab.,  et  Fresnoy-le-Grand,  petite  ville  de 
4,000  hab.,  fabriquent  des  châles,  gazes, 
barèges  et  autres  tissus,  dits  tissus  de  Paris, 
sur  dessins  envoyés  de  Paris.  —  Le  Calelet, 
petite  ville  de  050  hab.,  était  une  place  forte 
importante  au  seizième  et  au  dix-septième 
siècle. 

SoissoNs (NoviodunitmelSîiessiones),  ch .  lieu 
de  sous-préfecture  et  siège  d'un  évôchè,  ville 
de  10,000  hab.,  sur  l'Aisne;  place  forte  et 
ville  importante  dans  notre  histoire.  C'était 
la  capitale  de  Syagrius,  qui  y  fut  battu  par 
Clovis,  en  481;  Louis  le  Débonnaire  y  fut  dé- 
gi'adé,  en  853,  dans  la  fameuse  abbaye  rie 
Saint-Médard,  qui  est  en  ruines  aujourd'hui; 
en  923,  Charles  le  Simple  y  fut  battu  par  Ro- 
bert. Enfin,  en  1814,  la  [.rise  de  Soissons  par 
les  Coalisés  exerça  une  aciiou  décisive  sur  le 
sort  de  la  campagne.  —  Uraisne,  petite  ville  de 
1,000  hab.,  sur  la  Vesle,  ville  ancienne  qui  a 
conserve  une  partie  de  ses  vieilles  fortiiica- 
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lions,  et  dans  laquelle  est  établi  un  dépôt  d'é- 
talons. —  Vauxrot,  village  où  se  trouve  une 
grande  verrerie.  —  Villers-Cotlerets,  petite 
ville  de  3,G00  liab.,  au  milieu  de  la  l'orét  de 
Rets  ;  il  y  a  un  château  du  seizième  siècle, 
transformé  en  dépôt  de  mendicité.  On  fabrique 
à  Villers-Cotterels  des  jouets  d'enlants  et  de  la 
boisseîlerie. 

Vervins,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  ville 
de  2,800  hab.  Henri  IV  et  Philippe  II  y  signè- 
rent la  paix  en  1598.  —  La  Capelte,  petite  ville 
de  1,600  !  qb.,  était  une  place  forte  impor- 
tante au  ^euiè.Tie  et  au  dix-septième  sit  cle.  — 
Guise,  yetite  vilic  de  -1,700  hab.,  sur  l'Oise, 
a  été  le  ch.-lieu  d'un  duché  et  une  place  forte 
assez  importante  au  seizième  et  au  dix-septième 
siècle.  —  Origny-en-Thidrache ,  bourg  de 
2,000  hab.,  où  l'on  fabrique  de  la  vannerie 
fine  et  des  boîtes  à  dragées.  —  Quiquen- 
grogne,  village  où  se  trouve  une  grande  ver- 
rerie. 

Département  de  Seine-et-Marne. 

Le  département  de  Seine-et-Marne  a  été 
formé  de  la  partie  de  l'Ile-de-France  qui  com- 
prenait le  pays  de  Go5le,  la  Brie  française  et 
le  Gàtinais  français,  et  d'une  partie  de  la  Cham- 
pagne qui  se  composait  de  la  Haute  brie 
champenoise  ou  Multien. 

Sa  superlicie  est  de  573,G3.4  hectares,  et  sa 
population  de  352,312  habitants,  soit  01  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Tout  ce  département  se  compose  de  plaines 
fertiles,  bien  cultivées  et  à  peine  accidentées 
par  les  faites  qui  séparent  entre  elles  les  ri- 
vières qui  arrosent  le  pays.  La  Brie  est  une 
des  phis  riches  régions  agricoles  de  la  France  ; 
on  y  voit  un  grand  nombre  de  belles  fermes, 
dont  les  cultures  rivalisent  avec  celles  de  l'An- 
gleterre. Le  sol  rend  20  hectoMtres  de  hlé  par 
hectare,  tandis  que  le  rendement  moyen  en 
France  est  de  14  hectolitres.  On  y  conqite 
100,000  tètes  de  bétes  bovines,  surtout  de 
vaches  laitières,  et  1  million  de  moutons.  La 
•seule  partie  du  département  qui  soit  accidentée, 
v=st  la  forêt  de  Fontainebleau,  dont  les  sites 
pittoresques  sont  renunnnés. 

Le  département  de  Seinc-et-Y  ai"isé 

en  5  airondissemenls,  (jui  sonl  i  n\  de  :  Cou- 
lomniiers,  Fontainebleau,  Meaux,  Melun  et 
Provins.  Il  est  subdivisé  en  20  cantons  et  527 
communes.  Les  villes  et  lieux  remarquables 
sont  ; 

Melun  (  Meloditmm  ) ,  ch.-lieu  du  dépar- 
lement, ville  de  M, 000  liai».,  sur  la  Seine.  — 
Urie-Coml.c-l\obert ,  pelilc  ville  de  5,000 
hab.,  sur  l'Vèrcs;  commerce  de  grains  et  de 


fromages.  —  Mainaj,  village  près  du(|uel  est 
le  château  de  Vaux,  bâti  par  Fouquet. 

CouLONMiERS,  cli.-lieu  de  sous-préfectiire, 
petite  ville  de  4,600  hab.,  sur  le  Grand-Mo- 
rin  ;  commerce  de  produits  agricoles  et  do 
fromages.  —  Faremoutier,  petite  ville  de 
1 ,000  hab. ,  sur  le  Petil-Morin  ;  il  y  avait 
autrefois  une  célèbre  abbaye.  —  Ptmmeuse, 
village  de  1,500  hab.,  près  duquel  sont  les 
papiteries  de  Gourtalin  et  de  Sainte-.\nno.  — 
Jouy-sur-Morin ,  village  où  sont  les  papeteries 
du  Marais. 

FoNTAiNEBLEji';,  cli.-Heu  de  sous-préfec'ure, 
ville  de  12,000  hab.  Elle  renferme  un  château 
impérial,  où  Napoléon  1"  abdiqua  en  1811, 
Chûteau-Lnndon,  petite  ville  de  2,000  liab,, 
sur  le  Suzain  ;  on  y  exploite  des  carrières  de 
belle  pierre  de  taille.  —  Monlereau,  ville  de 
6,000  hab.,  au  confluent  de  l'Yonne  et  de 
la  Seine;  fabrique  de  faïence  et  de  porce- 
laine ;  commerce  de  grains,  de  farines  et  de 
bois  pour  Paris.  Le  duc  de  Bourgogne  fut  as- 
sassiné à  Monlereau,  en  1419,  et  Napoléon 
y  battit  les  Autrichiens,  le  17  février  1814. 
—  ilorcl,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  la 
Seine,  au  confluent  du  Loing  et  du  cana!  du 
Loing.  —  Nemours ,  petite  ville  de  5,800 
hab.,  sur  le  Loing,  dans  un  vallon  Irès-pilto- 
resqup  —  Thomery  el  Champagne,  villages 
importants  par  la  culture  du  chasselas  dit  de 
Fontainebleau. 

Meaux  {lalimim  et  Meldi),  ch.-lieu  de  sous- 
prélècture  et  siège  d'un  évèchè ,  ville  de 
11,000  hab.,  sur  la  Marne,  où  il  se  fait  un 
grand  commerce  de  grains,  de  farines  et  de 
fromages.  —  Clielles,  bourg  situé  près  de  la 
Marne ,  dans  lequel  les  rois  méroviiiniens 
avaient  une  villa,  et  dans  lequel  il  y  eut,  jus- 
qu'à la  révolution,  une  célèb^-e  abbaye.  — 
La  Ferté-sous-Juuarre ,  petite  ville  de  4,riO0 
hab.,  inqtortanle  par  le  commerce  des  excel- 
lentes meules  de  moulin  que  l'on  exploite 
sur  son  territoire  et  (pie  l'on  y  fabrique.  - 
Lagmj,  petite  ville  de5,;»00liab.,  sur  la  Manie; 
il  s'y  tient  des  marchés  importants  pour  les 
fruits,  les  noix  et  les  fromages'.  —  Mon- 
ceaux  et  Nantouillct,  villages  où  l'on  remar- 
que des  châteaux  impoitants.  —  iVoi.s/W, 
village  où  sr  trouve  une  grande  usine  pour  la 
fabrication  du  chocolat  et  de  divers  produits 
de  droguerie  et  de  pharmacie. 

l'noviNs,  ch.-lieu  de  sous-prél'eclure,  ville 
ancienne  de  7,500  hab.;  elle  a  été  très-iui- 
porlanle,  au  Moyen  Age,  sous  les  comtes  de 

'  C'est  près  (Je  Lagny  gu'eït  siluO  le  somptueux 
clu'ilcau  do  Ferriirea. 


FRANCE. 


265 


liire,  ville 
I  tr(''s-iiii- 
[.onilcs  lie 

Isomplucm 


Ch.impagne,  et  il  s'y  tenait  des  foires  Irès-con- 
sidérables.  —  Nangis,  petite  ville  de  2,500 
hall.,  où  il  se  lait  un  assez  grand  commerce 
do  produits  agricoles  et  de  fromages.  L'em- 
pereur y  battit  les  Autrichiens,  le  1 7  février 
1814. 

Département  de  l'Aube. 

Le  département  de  l'Aube  a  été  formé  de 
la  Clianipagne  proprement  dite  et  d'une  par- 
tic  du  Valiage  ;  il  comprend  aussi  une  petite 
partie  du  bailliage  bourguignon  de  la  Mon- 
tagne. 

Sa  superficie  est  de  600,138  hectares,  et  sa 
population  est  de  262,785  habitants,  soit  Ai 
iiabilants  par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  généralement  plat  et  uni; 
toute  la  partie  ^'.-0,,  la  Champagne  pouil- 
leuse, est  plate,  dépouillée,  pauvre,  et  le  sol, 
entièrement  composé  de  craie,  ne  produit  qu'un 
peu  de  seigle,  d'orge,  du  sarrasin,  ou  de  l'herbe 
pour  les  moutons.  On  a  coinmeiicé  cejiendant, 
vers  1835,  à  planter  dans  ces  landes  crayeusesi, 
appelées  triols  ou  tnn',  des  pins  sylvestres, 
qui  réussissent  assez  bien  et  qui  constitueront 
dans  quelques  années  de  belles  forêts  d'arbres 
résineux.  Toute  la  partieS.-E.  du  département, 
plus  accidentée,  est  d'une  grande  fertilité  et 
assez  boisée.  De  belles  prairies  se  trouvent  sur 
les  rives  de  la  Seine  et  de  l'Aube. 

Le  département  de  î'Aube  est  divisé  en 
5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Arcis- 
snr-Aubo,  Bar-sur-Aube ,  Bar-sur-Seine,  ^'o- 
geiil-siir-Seine  et  Troyes.  Il  est  subdivisé  en 
20  cantons  et  446  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

TnoïEs  (Auguslobotm  et  Tricasses),  ch.-lieii 
du  déparlement  et  siège  d'un  évéclié,  ville  de 
54,000  liab.,  sur  la  Seine.  C'est  un  grand  centiv 
(le  labrioation  de  bonneterie,  de  tricots  et  de 
ganterie  de  laine,  de  soie,  de  liloselle  et  surtout 
di^  coton  ;  on  y  labrique  aussi  des  doublures 
decolon.des  linettes,  basins,  coutils  et  piqués  ; 
la  l'iiarcutericrle  Troyes  est  reiiominée.  Troyes 
étaii  la  capitale  du  comté  de  Champagne  et  un 
(les  principaux  centres  du  coinmerce  de  l'Eu- 
rnpe  im  .Moyeu  Age.  Charles  VI,  Isabeau  de 
llavit  re,  le  duc  de  Bourgogne  et  le  roi  d'Au- 
gletene  Henri  V  y  signèrent,  le  21  mai  1420, 
un  traité  par  le(|uel  la  couronne  de  France 
était  cédée  au  roi  d'Angleterre,  h'  4  lévrier 
1814,  Troyes  fut  enlevé  aux  Russes  après  un 
condtat  acharné.  Cette  ville  est  la  patrie  de 
(liraiddu  et  de  P.  Mignard.  —  Les  villages 
d'fJs/issrtr,  de  Villacerf  et  de  Villehardouiv, 
situés  dans  raiTondissement  de  Troyes,  ren-- 

l'eiiuaient  autrefois  d'importants  cliAteanx. 


Ancis-sui.-AuBE  {Ai'tiaca),  ch  -lieu  de  sous- 
préfecture,  petite  ville  de  2,800  hab.,  sur 
l'Aube;  on  y  fabrique  beaucoup  de  bonne- 
terie de  coton  et  on  y  fait  un  grand  com- 
merce de  grains.  L'armée  française  y  fut 
battue,  le  20  mars  1814,  par  les  Coalisés.  — 
Méry-siir-Seine,  petite  ville  de  1,400  hab.; 
elle  a  été  le  théâtre  d'un  combat  entre  les 
Français  et  les  Coalisés,  le  22  lévrier  1814. 

BAu-sun-AuBK  (Segcsseru),  ch.-lieu  de  sous- 
préfeclure,pelitcvillede4,700iiab. — Brienne, 
petite  ville  de  2,000  hab.  On  y  remarque  un 
château ,  bâti  au  dix-huitième  siècle  sur 
l'emplacement  d'un  célèbre  chiUeau  fort  du 
Moyen  Age  et  dans  lequel  fut  établie  une 
école  militaire  de  1770  à  1790,  dont  l'empe- 
reur Napoléon  fut  un  des  élèves.  Biiennc  a 
été  le  théâtre  d'un  vif  combat  entre  les  Coa- 
lisés et  les  Français,  le  29  janvier  1814.  — 
Ciairvaux,  ancienne  abbaye,  fondée  en  1114 
par  saint  Bernard,  et  convertie  depuis  la 
révolution  en  une  maison  de  détention  cou- 
tenant  plus  de  3,000  détenus  des  doux  sexes. 
-  La  [iùlhière,  village  où  les  Français  furent 
battus  par  les  Coalisés,  le  1"'  février  1814. 

Bar-sur-Seine,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
petite  ville  de  2,800  liab.  —  Les  liiceys, 
bourg  de  3,000  hab.,  dans  k  territoire  duquel 
sont  des  vignobles  renommés. 

NofiEiNT-suR-SEiNE ,  cli.-lieu  dc  sous-préfcc- 
tore,  jolie -ville  de  5,500  hab.;  c'est  le  centre 
d'une   grande  fabrication  de  farines.  Il  s'y 
livra,  le  U   février  1814,  un  tombât  entre 
les  Français  et  les  Coalisés.   —  La  Motte- 
Tilly,  village  sur  la  Seine,  où  l'on  remarque 
le  château  et  le  tombeau  du   fameux  abbé 
Terray.   —  Le  Paraclet,  monastère  dont  la 
première  abhesse  fut  Iléloïse  et  où  Al)élard 
lut  enterré;  il  a  t'té  détruit  en  partie  pendant 
la  révolution  et  transformé  en  usine.  —  Pont- 
siir-Seim',  p"tite  ville  de  1,000  hab.,  dont  le 
château,  important  par  ses  souvenirs  histori- 
ques, a  été  brûlé  par  les  Cosaques  en  1814.  — 
Honiilly-sur-Seine,  petite  ville  de  4,300  hab., 
où  l'on  fabîvjue  de  la  bonnoferie,  et  [»rés  de 
lacpielle  sont  les  ruines  do  l'abbaye  'b  Scel- 
lières,  où  Voltaire  fut    inhumé  de  1778  à 
1791. 

Département  de  la  Haute-Marne 

Le  département  de  la  Haute-Marne  a  été 
formé  (le  la  partie  de  la  Cham[tagiie  qui  com- 
prenait le  Bassigny  et  une  partie  du  l'erthois 
et  du  Valiage. 

Sa  snperlicie  est  de  621,908  hectares,  et  sa 
population  est  de  254,413  habitants,  suit  41 
iiabitants  par  kilomètre  carié. 
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Le  Bassigny  (arrondissomenls  de  Langrcs 
et  de  Chaumont)  est  \m  pays  montueux  et 
fertile,  qui  est  coiivei-t  par  les  hauteurs  appe- 
lées le  plateau  de  Langres.  Le  Valla^e  (arron- 
disoement  de  Vassy)  est  un  pays  de  vallées 
et  de  prairies.  Les  forêts  qui  occupent  le  tiers 
du  sol  du  département  (187,000  hectares)  se 
trouvent  surtout  dans  les  arrondissements  de 
Vassy  et  de  Chaumont;  elles  alimentent  les 
forges  du  pays.  De  nombreuses  mines  de  fer 
sont  exploitées  dans  le  département,  dont 
l'industrie  principale  est  la  fabrication  du  fer, 
concentrée  en  presque  totalité  dans  l'arron- 
dissement de  Vassy. 

Le  département  de  la  Haute-Marne  est  di- 
visé en  3 arrondissements,  qui  sont  ceux  de  : 
Chaumont,  Langres  et  Vassy  ;  il  est  subdivisé 
en  28  cantons  et  550  communes.  Les  villes 
et  lieux  remarquables  sont  : 

Chaumont,  ch.-lieu  du  département,  ville 
de  7,000  hab.,  sur  la  Marne;  on  y  fabrique 
des  gants.  Les  Coalisés  y  signèrent,  en  1814,  un 
traité  par  lequel  ils  s'engageaient  à  ne  mettre 
bas  les  armes  qu'après  avoir  renversé  Napo- 
léon. Chaumont  est  la  patrie  de  Bouchardon. 

—  Nogent-le-Boi,  petite  ville  de  3,500  hab., 
sur  la  Treire  ;  centre  important  de  fabrication 
et  de  commerce  de  coutellerie. 

Langres  (Andomatunum  cl  Litigones),  cli.- 
lieu  de  sous-préfecture  et  siège  d'un  èvèclié, 
place  forte  située  sur  le  plateau  de  Langres,  au 
point  où  il  est  traversé  par  la  grande  route 
de  Bâle  à  Paris;  on  y  fabrique  de  la  coutel- 
lerie estimée  ;  8,000  hab.  —  Bourbonnc-les- 
Bains,  petite  ville  de  4,000  hab..  où  se 
trouvent  des  eaux  minérales  renommées. 

Vassv,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  3,000  hab.,  sur  la  Biaise.  Le  duc  de 
Guise  y  massacra  les  protestants  le  1"  mars 
1562.  —  Cirey,  village  sur  la  Biaise,  avec 
un  château  célèbre  par  le  séjour  qu'y  lit 
Voltaire  de  1738  à  1749.  —  Joinville,  petite 
ville  de  5,400  hab.,  sur  la  Marne;  c'était  au 
Moyen  Age  le  ch.-lieu  d'une  seigneurie  qui 
fui  érigée  en  |)riuci|)auté  au  seizième  siècle. 

—  Monlier-pii-Dcr,  bourg  de  1 ,500  hab.  — 
Snint-Dizter,  ville  de  8,000  hab..  sur  la  Marne  ; 
il  s'y  fait  un  grand  connnerce  de  bois  cl  de 
fers.  C'était  autrefois  une  place  forte  impor- 
tante, qui  fut  prise  par  Cliarles-Ouinl  après  un 
siège  célèbre. 

Département  de  U  Marne. 

Le  département  de  la  Marne  a  èlé  formé 
d'une  partie  de  la  Champagne  proprement 
diti',  du  Bèniois  et  d'une  par(i(!  du  Perthois  et 
lie  la  Brie. 


Sa  superficie  est  de  818,044  hectares,  et  sa 
population  est  de  385,498  habitants,  soit  47 
iiabitants  par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  plat  et  formé  presque  paitout 
d'un  sol  crayeux,  à  peine  recouvert  de  (|uel- 
ques  centimètres  de  terre  végétale,  aride  et 
presque  improductif.  Tel  est  le  caractère  du 
grand  carré  qui  est  compris  entre  Reims, 
Sainte-Menehould,  Vitry-le-François  etNogent- 
sur-Seine.  C'est  la  Champagne  pouilleuse,  (nu 
se  continue  dans  le  N.-O.  du  département  de 
l'Aube.  Des  tentatives  sérieuses  d'amélioration 
ont  été  commencées,  il  y  a  quelques  années, 
dans  les  fermes  établies  par  le  gouvernement 
aux  environs  du  camp  de  Mourmelon;  on 
veut,  avec  du  bétail  et  des  engrais,  fertiliser 
successivement  et  transformer  peu  à  peu  m 
bons  terrains  de  pacage  les  triots  champe- 
nois,. Le  S.-E.  du  département,  le  Pertluiis 
(arrondissement  de  Vitry),  est  très-fertile.  Les 
coteaux  qui  bordent  les  rives  de  la  Vesie  fil 
de  la  Marne,  entre  Reims  et  Épernay  et  \c. 
département  de  l'Aisne,  sont  couverts  de 
riches  vignobles,  dont  les  vins  sont  trans- 
formés en  vins  mousseux  dits  de  Champagne. 
Le  déparlement  de  la  Marne  vend  de  12  à  15 
millions  de  bouteilles  de  ces  excellents  vins, 
valant  de  50  i\  40  millions  de  fr.  Celte  indus- 
trie occupe  plus  de  75,000  individus.  Il 
existe  aussi  dans  ce  déparlement  deux  régions 
d'èlangs  jioissonneux  :  l'une  est  entre  Vitry  et 
Sainte-Menehould;  la  seconde,  entre  Kpernay 
et  Monimirail. 

Le  départeuieni  de  la  Marne  est  divisé  on 
5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Cliâ- 
lons-sur-Marne,  Épeinay, Reims,  Sainte-Meno- 
liould  et  Vitry-le-François.  11  est  subdivisé  en 
32  cantons  et  607  communes.  Les  villes  cl 
lieux  remarquables  sont  : 

Chalons  [Durocatalaunum  el  Catalauni), 
ch.-lieu  du  département,  siège  d'un  èvècliè 
et  (juartier  général  <Ie  la  quatiième  division 
militaire,  est  une  ville  de  17,000  hab.,  sur  la 
Marne,  (pii  renferme  une  école  des  arts  et 
métiers,  et  où  il  se  fait  un  assez  grand  com- 
mence de  vins  de  Champagne.  —  La  Clieppe 
village  au  ^.-K.  de  (lliAlons,  au  milieu  d'unn' 
vaste  plaine,  dans  laquelle  existent  encore  des 
relrancheuienls  anciens  (pie  l'on  appelle  h; 
camp  d'Attila;  cette  plaine  parait  être  les 
champs  catalauniques,  dans  lesquels  Aètins 
ba.til  Attila  en  451.  —  L'Epine,  village  ii 
l'E.  dcCliAlons,  où  il  y  a  une  très-belle  ègiisi- 
du  quinzième  siècle,  appelée  ISotre-Hame-di'- 
l'Épine.  —  Mourmelon,  village  de  1,r)00  liali., 
où  est  établi  un  grand  can\p  de  mar.œuvrrs, 
accompagné  de  nombreux  èlablissenients  ini- 
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lilaires.  L'école  de  tir  y  est  établie.  ~  Suip- 
pes,  petite  ville  de  2,200  liai),,  où  se  trouvent 
(les  (ilatures  de  laine  et  des  fabriquas  de  mé- 
rinos. 

Épernay,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  ville 

(le  10,000  hab.,  sur  la  Marne.  C'était  autrefois 

une  place  forte  importante,  qui  fut  prise  par 

Henri  IV  après  un  siège  célèbre.  On  fabrique 

il  Épernay  de  la  poterie  jaspée  et  on  y  l'ait  le 

commerce  des  vins  mousseux  de  Ciiampagne. 

—  Avize,  petite  ville  de  1,000  liab.,  où  l'on 

fait  aussi  le  commerce  des  vins.  —  Champ- 

liuberl,  village  où  les  Français  battirent  les 

Prussiens,  le  10  février  1814.  —  La  Fère- 

Champenoise,  petite  ville  de  2,000  liab.,  où 

les  Français  furent  battus,  le  25  mars  1814, 

par  les  Russes  et  les  Prussiens.  —  Montmi- 

rail,  petite  ville  de2,C00  liab.,  près  du  Petit- 

Moi'in;  c'est  la  pairie  du  cardinal  de  Retz. 

Les  Français  y  battirent  les  Prussiens,  le  1 1 

lévrier   1814.  —  Orbais,  bourg  sur  le  Sur- 

ineliii.  où  l'on  voit  les  restes  d'une  impor- 

laiilP  abbaye.   —   Snanne,   petite   ville  de 

i,500liab.,  sur  l'Auges.  —  Vaucliamps,  vil- 

lafje  où  les  Prussiens  furent  battus  par  les 

Français,  le  14  février  18H. 

Rkims  {Durocorlorum  et  licmi),  cli.-lieu  de 
sous-préfeitiire et  siège  d'un  arclievèclié,  ville 
imlusti'ielle  de5ti,000  liab.,  .sur  laVesle.  C'est 
nn  grand  contre  de  fabrication  de  nanelles, 
(le  mérinos,  de  cliâles  tartans,  de  cliàli^s  nit'- 
l'inoset  de  iiouveaiit(''s  pour  robes,  pantalons 
et  confections.  Les  tilatiires  de  laine  et  les  tein- 
tureries y  sont  nombreuses.  Reims  occupe  1*0  à 
(ID.OOOouvriers  disséminés  danstous  les  liourgs 
et  villages  de  rarroiidissement,  et  produit  pour 
100  millions  de  francs  de  lainages.  Il  s'y  fait 
un  grand  commerce  devins  de  Cliampagin»,  de 
iiiscuits  et  de  pain  d'c'pice.  —  Ay,  petite  ville 
iie"i,,M)()  liai).,  sur  la  Marne,  où  l'on  récolle  et 
m'iroii  vc^nd  des  vins  de  Cliampagiie. — Fisnicn, 
ville  ancienne  peuplée  de  2,800  liiib.  et  sIIikV 
sur  la  Vi'sle.  —  Sillcry,  Verxy  et  Vcrwnmj, 
villages  où  l'on  récolle  et  où  r(ni  vend  des  vins 
(le  Clmnipagne. 

S,MNTi>Mi;NEHoui.n,  cil. -lieu  de  sous-préCec- 
lure,  p(nite  ville  de  4,?'»ll0  liab.,  sur  l'Aisne  et 
au  (l(''l)oii(lié  (In  délilé  des  Isleltes;  c'(''tait  au- 
tieldis  une  place  forte  importante.  —  Vahnij, 
village  où  les  Prussiens  furent  batliis  par  Itii- 
luouriez.  le 21  seiilembre  1702. 

Vmiv-LE-FiiAN(;ois*,  cli.-lieu  de  sons-pré- 
lecture, ville  de  7,000  liab.,  .sur  la  Manie.  — 


'  r.l  111)11  |iiis  Vilnj-lf-FronidiK'  On  dil  Vilry-le 
l^iiiiKdis,  iPUiciMiiie  ci'llfi  ville  n  ('le  n'Ii.Uie  par  Kriiii- 
i;nis  1". 


Vilry-le-Brttli!o\i  Vitry-en-Pertliois,  boiirgde 
800  bab.,  ancienne  capitale  du  Perthois.  Cette 
ville  fut  prise,  en  1143,  par  Louis  Vil,  cjui 
lit  brûler  vifs  1 ,500  habitants  dans  l'église. 
Vitry  fut  incendié  et  détruit  par  Cliarles-Quint 
en  1544. 

Département  des  Ardennes. 

Le  département  des  Ardennes  a  été  formé 
de  l'Ardemie,  de  la  principauté  de  Sedan,  du 
Retliélois  et  d'une  partie  du  Rémois  et  de  l'Ar- 
gonne.  Ces  divers  pays  faisaient  partie  de  la 
Champagne. 

Sa  superficie  est  de  525,289  hectares,  et  sa 
population  de  520,111  habitants,  soit  05  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Il  se  divise  naturellement  en  quatre  parties  : 
l'Ardenne,  au  N.  ;  l'Argonne,  à  l'E.  ;  le  bassin 
de  l'Aisne,  nu  centre  ;  et  une  région  crayeuse, 
auS.-O.  L'Ardenne  est  une  grande  région  na- 
turelle, dont  l'extrémité  méridionale  seule  est 
en  France  ;  le  reste  forme  la  Relgique  orien- 
tale. L'Ardenne  comprend  le  Nord  du  départe- 
nientjusqu'à  une  ligne  passant  par  Aiglemont . 
(^Iiarlevillc,  Rimogne,  Manbert-Fontaine  et  Si- 
giiy-le-Petit.  Tout  le  pays  au  N.  de  cette  ligne 
est  formé  par  un  plateau  schisteux,  de  400  m., 
accidenté,  déchiré  par  des  gorges  tortueuses 
et  par  di^s  escarpements  prolbnds,  dont  les 
plus  iinporlants  sont  ceux  dans  lesquels  coii- 
ieiil  la  Meuse  et  laSemoy.  La  partie  supérieure 
(lu  itlateau  est  un  pays  humide,  présentant 
(les  foirts,  des  marais  (fagiieii)  ou  des  landes 
(■(Uivertcsde  bruyères,  degenètset  de  fougères. 
Il  y  a  peu  de  culture  dans  cette  région  stérile  ; 
l'exploilation  des  bois,  i-elle  des  mines  de  fer 
et  des  carrières  d'ardoise,  et  l'industiied-,!  1er' 
occupent  la  forte  el  labi. rieuse  poiiulatioii  wal- 
lonne (pii  habite  le  pays.  —  A  l'K.  d'une  ligne 
meiu'ede  Mi''zi(''res  à  Moiizoïi,  le  dèparti^meiit 
contient  la  |>i\rli(' septentrionale  de  r\rgoniie, 
ar''os(''e  par  r.\ire,  laMeiiseiMleChiers;  c'est  en- 
core un  pays  iiiontiieux,  humide, boisé  connue 
rArdeiine,  mais  plus  l(>rtile;  on  y  tiom(!lieau- 
conp  lie  prairies  où  Ton  élève  des  chevaux  esti- 
iii(''s;  (tii  y  cultive  en  uraiid  lecerisier  et  le  poiii- 
inifriieidre.  l/iiidu.striedu  fer  y  est  aussi  très- 
mlive.  —  Au  iciUre,  dans  le  ba.ssiii  de  l'Aisne, 
est  le  Rethèliii. ,  b(>aii  pays,  couvert  de  riches 
terres  ù  blé  ou  de  plantureuses  prairies  lerti- 


'  l.'Aiileimr  est  cDiivorte  île  Idiiilicies  île  li  r,  tje 
InrKes,  île  li.-inis  ruiiciieiiiix,  île  Idiiiiiiuicsel  ileiahrl- 
i|iii'S  lie  i|iiimiiillerle,  de  lei  innneiii',  do  clous  el  d(! 
pointes  (le  loiiles  socles,  de  liouloiis,  civets,  (^ccoiis, 
('Unix,  crics,  pelles  el  pinenlles,  III  de  l'ec,  pioelic», 
reccnie-i  de  voihices,  elc. 
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GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


Usées  par  Ips  débordements  de  l'Aisne  et  nour- 
rissant de  nombreux  bestiaux.  —  Le  S.-O.  du 
département,  au  S.  d'une  ligne  menée  de  Chà- 
teau-Porcien  à  Macliault,  est  un  pays  crayeux 
et  ne  présente  que  des  landes  ou  triots,  couver- 
tesde  gazon  rabougri  et  de  serpolet,  et  l'ormant 
des  terrains  de  pacage  pour  les  moutons. 

Le  département  des  Ardennes  est  divisé  en 
5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Mé- 
zières,  Rethel,  Rocroi,  Sedan  et  Vouziers;  il  est 
subdivisé  en  51  cantons  et  478  communes.  Les 
villes  et  lieux  remarquables  sont: 

Mézières,  cil. -lieu  du  département,  place 
l'orte  sur  la  Meuse,  peuplée  de  5,G00  liab.  Mé- 
zières a  été  le  siège  d'une  école  du  génie,  depuis 
1750  jusqu'à  la  révolution.  En  1521,  Mézières 
lut  défendu  par  Bayard  contre  Charles-Quint , 
et, en  1815,  cette  ville  fit  une  belle  dél'ense  con- 
tre les  Prussiens.  —  Charleville,  ville  indus- 
trielle de  10,000  bab.,  sur  la  Meuse,  vis-à-vis 
de  Mézières;  c'est  un  grand  rentre  de  fabrica- 
lidii  ti^iUnitfr  tornic,  de  ferronnerie  et  d'ar- 
rtics  de   giierM  Drville,     ^M  i^çe  où  l'on 

exploite  <!' r>ij<<(f1aufn.s  ,  doisiércs,  (iiii  four- 
nissent de  /.*>  ^  30  millions  d'ardoises.  — 
Monthfrni'  ,  lioii(j<  de  2.800  liab.,  sur  In 
MeuM  H  y  é  une  fabrique  de  glaces,  une  ver- 
rerie el  te  (^1  .kkI.'-s  carrières  d'ardoises.  — 
Saint-Ponce,  poudrerie  unpériale,  à  5  kiloni. 
de  Méziéiv'H, 

Retiif.l,  cil  -lieu  de  sous-j>rèfeclure,  ville 
de  7,r)00  liab.,  sur  l'Aisne,  était  autrefois  une 
place  foite;  c'est  un  centre  assez  importiuitde 
fabrication  de  mérinos  et  de  filalure  de  laine. 
—  Châlcau-Porcien,  petili'  ville  de  2,000  bab., 
sur  l'Aisne;  c'était  aulrelViis  une  place  forte. 

HocRoi,  cil. -lieu  de  sous-prélecture,  place 
l'orte  peuplée  de  3,300  bab.  Les  Espagnols  y 
furent  battus  par  Coudé,  le  10  mai  1043.  — 
Cliiirlcmont,  plaœ  forte  sur  la  Meu.se,  en  face 
dc'Givet,  —Fiimaii,  pelit»>  ville  de  i,300  bab., 
sur  la  Meuse,  <loiit  les  ardoisières  produisent 
de  4.')  à  50  millions  d'ardoises.  —  Givet,  ville 
forte  sur  la  Meuse,  0,400  bab.  Ou  y  fabrique 
de  la  colle  forl(>  et  des  crayons.  Il  y  a  dans 
tout  le  canton  d'importantes  tanneries,  des 
fonderies  de  enivre  el  des  usines  pour  sa  fa- 
brication. —  lUmocjne,  village  don!  les  ardoi- 
sières fournissent  de  50  à  00  millioîi;;  d'ar- 
doises. 

Sedan,  cb.-Iieu  de  sous-prèfei  'lire,  place 
forte  et  ville  industrielle,  sur  la  Meuse; 
10,000  bab.  C'est  un  grand  centre  de  lilaturc 
de  laine  el  de  fabrication  de  casiniirs  et  surtout 
dedraps  noiis.  Sedan  est  rancieilne  capitale 
de  h  piiiici|)aiitè  de  Sedan  et  la  patrie  de  Tu- 
renne.  C'est  à  6  kiloni.  au  S.  de  Sedi.ii,  que  se 


trouve  le  bois  de  la  Marfée,  qui  a  donné  son 
nom  au  combat  livré,  le  fi  juillet  1641,  par 
le  comte  de  Soissons  aux  troupes  royales.  — 
Carignan,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  le 
Cliiers  ;  on  l'appelait  autrefois  Ivoy.  C'était  le 
cli.-lieu  d'une  principauté.  —  Donchery,  pe- 
tite ville  commerçante  de  2,000  bab.,  sur  la 
Meuse.  —  Douzy,  bourg  près  du  Chier»,  où 
les  rois  des  deux  premières  races  avaient  un 
palais.  —  Mou%on,  petite  ville  de  2,200  hab., 
sur  la  Meuse;  c'était  autrefois  une  place  l',irte 
importante.  —  liaucourt,  bourg  de  1  jOO  hab.; 
on  y  fabrique  de  la  bouderie,  des  .nors  et  des 
éperons  en  acier  poli.  —  Vrù  ne-aux-liois, 
village  de  2,000  hab.  ;  on  y  fabrique  des  fers 
à  repasser. 

'VocziKBS,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  3,000  hab.,  sur  l'Aisne.  On  y  fabrique 
de  la  vannerie  line.  —  Altigny,  netite  ville  de 
1,500  hab.,  sur  l'Aisne.  Les  derniers  Mérovin- 
giens et  les  Carlovingiens  y  avaient  un  palais 
dans  lequel  Wiltikind  fut  baptisé  en  780;  Louis 
le  Débonnaire  y  lit  pénitence  publique  en  822, 
et  il  s'y  tint  un  concile  en  870. 

nÉGlON  DU  >OnD-F.ST. 
Département  de  la  Meuje. 

Le  département  de  la  Meuse  a  été  formé  du 
Riirrois,  du  Verdunois  et  d'une  partie  do  la 
Ldiraiiic. 

Sa  siiperli<  ic  est  de  C22,78fi  hectares  cl  sa 
copulation  de  ri05,540  habilanls,  soit  4'J  li;i- 
l.if.tfHs  par  kilomètre  carré. 

La  siirfa(  e  de  ce  départeiT"^nt  est  ,i,/'i\mk- 
nient  iiioiilucuse  ;  il  est  traversé,  en  efiri  du 
S.  au  N,,  par  deux  contre-forts  des  Faucille^, 
qui  sèpari'iit  :  celui  de  l'Est,  la  Moselle  de  lu 
Meuse  ;  celui  de  TOiiesl ,  la  Meuse  de  rOriiiiin  et 
de  l'Aisne.  Os  hautes  collines  sont  boisées,  d 
leurs  soininels  loniunt  de  larges  |dateaiix. 
stériles  et  incultes.  On  appelle  la  VVoèwre.Dii 
haut  pays,  une  |iarlie  du  faite  qui  sépare  les 
vallées  de  la  Moselle  el  delà  Meuse;  c'e-l  un 
|dateau  qui  a  50  kilomètres  de  l'E.  à  I''' 
20  kilouiètresdu  .\.  ai;  S.,  et  auc<'nli'e('uf|nel 
est  Ét.iiii.  Les  vallées  de  la  Meuse  et  de  l'Oi- 
nain  sont  fertiles  et  ce  erles  de  prairies.  1/ 
dèparlenient  compte  1  '.  .,000  hectares  de  Iwis 
et  4!»,000  hectares  de  près. 

Le  (lèpartenient  de  la  .Meuse  e^l  divisé  en 
4  arioiidissenients,  ipii  sont  ccii.<  de  l!ai-li'- 
Dnc,  Coniinercy,  Montinèdyi'l  Verdun.  .1'^! 
subdivisé  en  28  (  anions  el  t>ii  587  cominiine-. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Ba'w.e-Hi'c,  ch.-lieu  du  département,  ville 
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(if  15,000  hab.,  sur  rOrnain,  ancienne  capi- 
lale  (in  duché  de  Bar  ou  Barrois.  Elle  renferme 
des  lllatures  de  coton  et  des  fabriques  de  tissus 
(le  laine  et  coton,  et  de  corsets;  on  y  fait  des 
coiilitureL  de  groseilles  renomméej.  —  Liçiny, 
petite  ville  de  5,500  liab. ,  sur  iOrnain,  où  l'on 
lait  aussi  d'excellentes  confitures  de  groseilles. 
Celait  autrefois  une  place  forte. 

CoMMERCï,  ch.-lieade  sous- , -éfecture,  pe- 
tite ville  de  4,000  hab.,  sur  la  Meuse;  elle 
avait  autrefois  le  titre  de  principauté.  Le  re- 
marquable chàleau  de  Coinmercy  a  élé  trans- 
formé en  caserne.  —  Saint-Milncl,  petite  vdle 
(le  5,500  hab.,  sur  la  Meuse.  C'est  dans  l'église 
(le  Saint- Etienne  que  l'on  voit  le  sépulcre  de 
Saiiit-)lihiel,  ouvrage  du  sculpteur  î.igier  Bi- 
diier.  On  fait  à  Saint-Mihiel  un  commerce 
assez  considérable  de  brodei'ies.  —  Snmpi- 
(/m/,  village  où  se  trouve  le  dépôt  du  matériel 
du  train  des  équipages  militaires.  —  Vaucou- 
lein'fi,  petite  viile  fort  ancienne,  sur  la  Meuse, 
peuplée  de  2,800  habitants. 

MoNTMÉDY,  ch.-l>.!u  de  soiis-préfecturc,  place 
forte,  sur  le  CIùm's,  2,400  hab.  —  Slemy, 
ville  de 2,900  hab.  sur  la  Meuse;  c'était  au- 
trefois une  place  *.orte  importante,  (|ui  a  été 
démantelée  au  d(X-septiéme  siècle,  ainsi  que 
Lmi,  Jamelz  et  Marville. 

Vkiidun  [YcvoOunum),  ch.-lieu  de  sous-pré- 
fecture et  siège  d'un  évêché,  ville  forte,  peu- 
plée de  12,400  hab.  et  située  sur  la  Meuse  ; 
on  y  fal)ri(iue  des  dragées  et  des  liqueurs  re- 
iion-  l'-s.  Verdun  a  été  i)ris  par  les  Prus- 
siens, le  5  .scnleiubre  1792.  —  CLcrmonl-cn- 
Argonne,  petite  ville  de  1,400 hab.,  sur  l'Aire  ; 
■■•lil  autrefois  une  place  forte  et  le  ch.-lieu 
d'un  ronrté.  —  Èlain,  jolie  petite  ville  de 
2,()0<>  \>,A)  ,  sur  l'Ornes.  C'était  autrefois  une 
place  fw*A  tA  la  capitale  de  la  Woéwre.  — 
S'iirPniU'^i^ekéi'  villf  de  I  .fjOO  hali, .  sur  l'Aire. 
Loui»  k<i^  y  h^  mW'  !«•  21  juin  17!H  , 

IMparte«/«nt  de  la  Moselle. 

Le  déparleiiient  de  la  .Muselle  a  été  formé 
de  la  Lorraine  aliemande,  d'une  jMrlie  dn 
Liixemhourg  iranvais,  de;  l'évéché  de  Èv\i.  et 
d'une  partie  du  duché  de  Lorraine. 

><»  .sii|terlicie  est  de  550, 88S  hectareu,/?)  sa 
pn|iulatioii  (le  ii«>,457  habitants,  soit  85  li,> 
liitiiuts  |iai'  kiliunélre  carré. 

C'est  un  pays  iiartoiit  aecidenli',  conquise 
'Je  plateaux  peu  fertiles  et  généralement  boi- 
si'i.  f  il  plus  belle  pailie  du  départrnii  ni  <>l 
la  iiili(  !  |iiltores(pi('  v.t!|é"  de  Li  Mo.selle, 
ijui  est  eouveile  de  pi'airies,  /Je /■/•n''ales,  de 
i\i^t%  e(  d'arbres  fruitiers.  Les  iqflA*  oc- 


cupent 120,000  hectares,  et  les  prés  47,000. 

Le  département  de  la  Moselle  est  divisé  en 
!,  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Briey, 
Metz,  Sarreguemines  etTliionville.  Il  estsubili- 
visé  en  27  cantons  et  629  communes.  Les  vil- 
les et  lieux  remarquables  sont: 

Metz  (Divodurum  et  Mediomalrici) ,  ch.- 
lieu  du  département,  grande  place  forte,  sur  la 
Moselleet  au  confluent  de  la  Seilie,  est  le  quar- 
tier général  de  la  cinquième  division  militain* 
et  le  siège  d'un  évèchè  et  d'une  cour  d'appel  ; 
Metz  renferme  l'école  d'application  d'artillerie 
et  du  génie,  l'arsenal  de  conslcuction  du  génie, 
un  arsenal  d'artillerie  et  une  poudrerie.  On  y 
remarque  une  belle  cathédrale  du  quatorzième, 
du  quinzième  et  du  seizième  siècle.  Metz  est 
une  ville  ancienne,  qui  a  été  la  capitale  du 
royaume  d'Austrasie;  elle  a  été  réunie  à  la 
France  eu  1552  ;  Charles-Quint  l'assiégea  la 
même  année,  mais  ne  put  s'en  emparer.  Metz 
est  un  centre  de  iabrication  et  de  commerce 
de  broderies  et  de  grosse  drt  perie. 

BiUEï,  (;h.-heu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  1,900  hab.  —  Longwy,  p(îtite  place 
fortesurleChiers,  peuplée  de  2,000  hab.;  elle 
a  été  prise  deux  fois  par  les  Prussiens,  en 
1792  et  ?n  1815. 

Sariikouemines,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
vi  lede6,000hab.,sur laSarre.On  y  fabriquede 
la  peluche  de  soie  pour  chapeaux,  des  tabatiè- 
res en  carton  verni  et  des  broderies.  La  grande 
manufacture  de  faïence  fine,  de  grés  lins,  d'i- 
mitations (le  porplivre,  de  porcelaine  phos- 
phatée et  de  porcelaine  parian,  qui  est  établie 
àSarregueinines,  estsans  contredit  la  première 
de  l'Europe.  —  Uitslie,  petite  place  forte  qui 
défend  le  i)as  âge  des  Vosges  entre  Wissem- 
hourget  Sarreguemines;  5,001)  hab.  Bitche  a 
été  assiég(''e  inutilement  par  les  Prussiens  en 
1795. —  t'orhacli,  ville  coniiiier(;aiite  de  5,000 
Lab.;  ou  y  fabricpiedes  tabatières  en  carton. 
—  Gœlzenhriicli,  village  de  1,000  hab.,  où  il  y 
a  une  vein^ie  ipii  labri(pie  des  vei'res  de 
montres  et  .les  verres  à  lunettes  tié;-esti- 
niég  et  employés  dans  le  monde  en'i,  r. — 
MnuMhal,  village  où  est  établie  la  grande  cris- 
tallerie de  Saint-Louis.—  l'utlclange'^,  petite 
ville  (!e2, 400  hab.;  on  y  fabeiipie  (le  la  pelu- 
che de  soie.  —  lUiHi'lfiiKj,  village  prés  de  Sar- 
reguemines, où  l'on  labricpie  en  gr.Mul  les 
alliii  lies  ('liimi(pies. 
ïiiiox^iME,  ch.-lieu    de    sous-préfecturo , 


'  GotienliiiKk  fitoiltiii  50  millions  de  vem-s  de 
Hiiiiiiii'1^  jiar  un. 
- 1  (  ;  '  •Miiiaisfliifl/itf/',  lytcMe  i  la  Lorraine,  vK^nt 
'l  ûf.  r«Hi'i/iiiiiil  ingeii. 


•M; 


i-ti. 


m 


K 

il 


270 


GÉOGHAI'HIE  GÉNÉRALE. 


m 

..Mh 


pliin;  lorto  sur  lii  Mosollf,  est  in'ii|)lt''('  de  8,000 
liai».;  Coiidt'  s'en  est  ein|)aré  en  1643.  — 
Haynnge  ('2,900  liab.),  Moyeuvre-la-Grande 
('2,000 liab.),  Schrémange  et  Suzaiige,  villages 
situés  au ceutii!  d'un  pays  riche  eu  minerai 
de  ler,  et  dans  lesquels  ou  fabrique  du  fei-, 
de  la  tôle,  du  i'er-blanc,  des  pointes,  delà 
trélilerie,  des  projectiles  de  guerre  et  des 
essieux  jjour  l'artillerie.  —  Sierck,  villt; 
coinuierçanle  de  2,-500  liab.,  sur  la  .Mo- 
selle. C'était  autrefois  une  place  forte.  Au- 
dessous  de  Sierck,  est  le  camp  de  Kunsberfr, 
célèbre  dans  la  campagne  défensive  de  Villars 
contre Marlborougli,  en  1705.  Sierck  renferme 
de  nombreuses  tanneries. 

Département  de  la  Meurthe. 

Le  départ(!m(>iit  de  la  Meurthe  a  été  formé 
d'une  partie  de  la  Loiraine,  du  Toulois  ou 
évèclié  de  Toul  et  de  la  principauté  de  Vaude- 
mont. 

Sa  superficie  est  de  60!),00ô  hectares,  et  sa 
population  de  428,043  habitants,  soit  70  lia- 
bilaiits  par  kilomèlre  carré. 

C'est  un  pays  montueiix,  couvert  par  les 
'  isges  et  leurs  contre-loris,  à  l'K.  Dans  l'ai- 
I ondisseinent  de  Sanebourg,  les  montagnes 
sont  hautes  de  500  à  000  m.  et  lioisées,  et  leurs 
vallées  contieniieut  un  assez  grand  nombre  de 
petits  étangs.  Au  rentre  et  à  l'O.,  le  sol  est 
accidenté  pardes  collines  de  2rt0  à  ô'tO  métrés, 
souvent  boisées,  et  présente  trois  vallées  fer- 
tiles, celles  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe  et  de 
la  Seille.  Le  département  renferme  170,000 
hectares  de  bois,  07,000  de  prés  et  5,600  d'é- 
tangs. 

Le  département  de  la  Meurthe  est  divisé  en 
.'»  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Château- 
Salins,  Liinéville,  iNancy,  Sarrebourg  et  Toul. 
Il  est  subdivisé  en  20  cantons  et  714  commu- 
nes. Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Nancy,  cil. -lieu  (lu  départeiiieiit,aiicienni'(a- 
pitale  du  duché  de  Lorraine,  siège  d'un  évèclié 
et  d'une  cour  d'ajipel  ;  c'est  unegrandeetbelle 
ville  de  50,000  liait.,  siluéi' sur  la  Meurthe. 
L'école  forestière,  une  faculté  des  sciences  et 
une  faculté  des  lettres  y  sont  établies.  .Nancy 
est  le  centre  principal  de  la  fabrication  et  du 
commerce  des  broderies  de  Lorraine,  laites 
dans  toutes  les  villes  et  les  campa(,'nes  de  la 
province,  par  40,000  ouvrières  travaillant  chez 
elles.  Un  labricpie  aussi  beaiicoiq)  de  cliaii.ssu- 
res  il  .Nancy.  Celte  ville  est  la  patrie  de  Callot.— 
Jarville,  village  à  5  kilom.  au  S.  de  .Nancy, 
où  Charles  le  Téméraire  fut  ballu  et  tué,  en 
1477,  \)i\v  hené  II,  duc  de  Lorraine.  —  l'otit- 


«-Jtfoîi.s.'îon,  ville  de  8,000  hab.,  sur  la  Mosei ,-. 

—  Hosiéres,  village  de  2,000  hab., où  est  éta- 
bli un  dépôt  d'étalons.  —  Roville,  village  sur 
la  Meurthe,  où  se  trouve  une  ferme-modèle, 
(|ui  a  été  une  célèbre  école  d'agriculture  sons 
la  direction  de  Mathieu  de  Doinbasie.  —  Vau- 
demont,  bourg  qui  était  autrefois  une  place 
forte  et  le  ch.-lieu  d'une  principauté. 

Chateau-Saliss  ,  ch.-lieu  de  sous-prélec- 
ture, petite  ville  de  2,400  hab.,  sur  lu 
l'etite-Seille.  —  Dieu%e  {Decempagi),  petite 
ville  de  3,200  hab.,  sur  la  Seille  et  près 
de  létaiig de Lindre.  On  y  exploite  d(>s  sali- 
nes importantes,  et  on  y  fabrique  de  la  gélatine 
et  des  produits  chimiques.  C'est  près  de  Dieiizc. 
dans  un  petit  ruisseau  qui  traverse  l'étang  de 
Lindre,  (pie  l'on  pèche  les  ablettes,  des  (Vail- 
les desquelles  on  extrait  «  l'essence  d'Orient,» 
qui  sert  à  fabriipier  les  perles  artificielles.— 
Manal,  itlace  forte  sur  la  Seille.  —  Moymvic, 
petite  ville,  sur  la  Seille,  où  se  trouvent  des 
salines.  —  Vie,  ville  de  2,000  hab.,  sur  la 
Seille  ;  on  y  exploite  nue  mine  de  sel  genniie 
très-considérable. 

LuNKViLi.E,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  jo- 
lie ville  de  15,000  hab.,  sur  la  Vezouze.  C'é- 
tait aulrelois  une  place  forte  importante;  on  y 
remaixpie  l'anciLii  palais  d(>s  ducs  de  Lorraine 
et  de  belles  casernes  de  cavalerie.  On  y  l'alii  i- 
(|ue  de  la  faïence  et  on  y  l;ut  des  broderies. 
C'est  à  Lunéville  ([u'a  été  signé  le  traité  de 
paix  de  1801  entre  la  France  et  l'Autriche. 

—  Bnccaral,  bourg  de  4,000  hab.,  où  il  y  a 
une  grande  manulacture  de  cristaux,  renom. 
niée  par  la  beauté  et  l'éU-gance  de  ses  pro- 
duits. —  Badonviller,  p(îtite  ville  de  2,20U 
hab.,  sur  la  Blette;  on  y  fabrique  des  alênes  cl 
des  poiiKjons.  —  Ulamonl,  petite  ville  de  2,301) 
hab.,  sur  la  Vezouze;  (;'(Hait  autrefois  une 
place  lorle.  —  Sainl-Clc'merU,  village  où  est 
établie  une  manufacture  de  .iuonce. 

Saiuieiiourc.,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  3,000  hab.,  sur  la  Sarre. —  (Ureji- 
xur-Vezotixe,  how's  de  2,200  hab.,  au  jiied 
des  Vosges  ;  il  y  a  une  manufacture  de  glaces. 

—  Fencslmngc  ou  l'énclrange,  petite  ville  de 
1,300  bah.,  sur  la  Sarre,  où  il  y  adenoiiiluvii- 
ses  tanneries.  —  Nicdcrviller,  villaLji'  de  !IO(l 
hab.;  on  y  fabri(pie  de  la  faïence  (ine.  — 
Pkalsbourg,  place  forte  sur  le  défilé  de  Sa- 
verne;  on  y  tait  des  li(pii>urs  renouuiiées; 
3,700  hab.  —  Snint-Qiiirin,  village  où  se 
trouve  une  grande  manulacture  déglaces  el  de 
verre  à  vitres. —  Wallcryslhnl.  villag('où  l'on 
fabri(pie  de  la  verrerie,  de  la  cristallerie  etde 
la  gobeleltcric'. 

Toui,  {Tullum),  ch.-!ieu  de  sous-préfecture, 
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place  forte  sur  la  Moselle;  7,800  hab.  C'était 
autrefois  le  siège  d'un  évôclié,  supprimé  à  la 
révolution.  Toul  est  la  patrie  du  maréchal 
Gouvion  Saint-Cyr.  —  Vannes,  village  où  il  y 
a  une  importante  verrerie. 

Département  dei  Votcei. 

Le  département  des  Vosges  a  été  formé 
d'une  partie  de  la  Lorraine  et  de  la  principauté 
lie  Saliu,  réunie  à  ce  département  par  décret 
de  la  Convention  du  2marsl793. 

Sa  superficie  est  de  007,990  hectares,  et  sa 
Itopulation  de  41o,i85  habitants,  soit  08  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  montueux  et  couvert  par  les 
Vosges,  à  l'Est,  et  par  les  monts  Faucilles,  au 
Sud.  A  l'Ouest,  il  est  formé  par  une  suite  de 
plateaux  calcaires  et  presque  stériles,  qui  sé- 
parent la  Moselle  de  la  Meuse.  Le  massif  des 
Vosges,  la  montagne,  comme  on  l'appelle  dans 
le  pays,  a  une  hauteur  moyenne  de  700  à  800 
ni.,  est  presque  entièrement  couvert  de  forêts 
(le  sapins  et  d'épicéas,  et  coupé  de  nombreuses 
vallées  bien  arrosées  et  tapissées  de  verdoyan- 
tes prairies.  On  remontre  un  grand  nombre 
do  i)etits  lacs  dans  les  vallées  des  Vosges  ;  le 
plus  comui  par  sa  position  pittoresque  est  le 
lac  de  Gérardmer.  Le  département  renferme 
210,000  hectares  de  bois  et  85,000  de  prai- 
ries. 

Le  département  des  Vosges  est  divisé  en  5 
arrondissements,  (|ui  sont  ceux  de  :  Épinal,  Mi- 
lecnurf ,  Neufchàtean ,  Remiremont  et  Saint -Dié. 
Il  est  subdivisé  en  50  cantons  et  548  com- 
munes. Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Épinal,  cli.-lieu  du  département,  ville  de 
l'i.OOO  hab.,  sur  la  Moselle.  On  y  fabrique  des 
Inoderies,  des  objets  en  granité  et  porphyre, 
et  (le  grandes  quantités  d'images  coloriées,  à 
l'usage  des  enfants  et  des  paysans,  représentant 
(les  contes,  des  légendes, des  complaintes  et  des 
sujets  divers.  —  ISainn,  bourg  de  1,000  bah.; 
un  y  i'ahri(|ue  îles  broderies  et  du  fer-blanc, 
et  on  y  trouve  des  eaux  thermales  fréquen- 
tées. —  llauibervillent,  petite  vilb>  de  5,000 
hab.,  sur  la  Mortague;  on  y  l'ail  le  coninierce 
du  lioulildu.eton  y  fabriipie  du  papier,  indus- 
trie très-répandue  dans  (ont  l'arrondissement. 

.MmEcnuRT,  rh.-lien  de  sons-préfecture,  pe- 
tite ville  de  5,500  hab.,  sur  le  Madon.  C'est  le 
leiitre  d'une  fabrication  considérable  de  den- 
telles dites  (li's  Vosges,  de  violons,  basses, 
guitares,  archets,  orgues,  serinettes  et  instru- 
ments eu  cuivre.  —  ConlrexcviUe.  village  de 
80(1  liab.,  où  se  trouvent  des  eaux  minérales 
rt'uoiumèes. 


iNeufciiatkau,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
jietitc  ville  de 3,000 hab.,  sur  le  Mouzon  et  prés 
de  son  confluent  dans  la  Meuse.  —  Bulgneville, 
bourg  de  1,200  hab.,  où  l'on  fait  beaucoup  de 
broderies.  —  Domrèmy,  village  situé  sur  un 
coteau  au  bas  duquel  coule  la  Meuse  ;  on  y 
voit  encore  la  maison  où  Jeanne  d'Arc  est  née 
en  1412. 

REMiREMoxr  *,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
petite  ville  de  5,700  hab.,  sur  la  Moselle  ;  on 
y  fabrique  des  toiles  de  coton  et  de  lin,  et  on 
y  fait  le  commerce  des  produits  de  l'arron- 
dissement (toiles,  papier,  bois,  i)lanches  et 
fromage).  Il  y  avait  à  Remiremont,  avant 
1 789,  une  célèbre  abbaye  de  dames  chanoi- 
ncsses,  —  biissang,  bourg  de  COO  hab.,  si- 
tué dans  le  massif  des  Vosges  ;  il  y  a  des  eaux 
minérales  renommées.  —  Plombières,  petite 
ville  de  1 ,500  hab.,  dans  un  vallon  pittoresque 
arrosé  par  l'Eaugronne;  il  y  a  des  eaux  miné- 
rales trés-fréquentées.  —  Le  Val-d'Ajol,  vil- 
lage de  1,000  hab.,  centre  d'une  grande  fabri- 
cation de  kirs<'h. 

Saint-Dié  *,  ch.-lieu  de  sous-préfecture  et 
siège  d'un  évêché,  ville  de  10,000  hab.,  sur 
la  Meurthe.  On  y  fabrique  des  toiles  de  (il  et 
de  coton,  des  coutils  communs,  des  tissus  et 
de  la  bonneterie  de  coton.  —  Framont,  village 
où  il  y  a  d'importantes  mines  de  fer,  des  fon- 
deries et  des  hauts  fourneaux.  —  Gérardmer, 
petite  ville  de  2,200  hab.,  située  dans  le 
massif  des  Vosges  ;  on  y  fabrique  et  on  y  fait 
le  commerce  des  toiles  et  du  fromage  de  Gé- 
romé.  —  Raon-l'Étape,  |x;tite  ville  de  5,500 
hab.,  sur  la  Meurthe;  il  y  a  des  fonderies  de 
fer  et  on  y  fait  le  commerce  de  bois  de  cons- 
truction et  de  planches  de  sapin.  —  liolliau 
et  Schirmeck,  villages  sur  la  Bruche  ;  il  y  a 
des  lilatures  de  coton  et  des  fabriques  de 
calicots  et  de  doublures  de  coton.  — Senohes, 
bourg  de  2,500  hab.  Il  y  avait  autrefois  une 
abbaye  de  Bénédictins  ;  aujourd'hui  on  y  llle 
le  coton,  on  y  tisse  et  on  y  blanchit  en  grand 
des  calicots. 

Département  du  Bat-Rhin. 

Le  département  du  Uas-Uhin  a  été  forme 
de  la  Basse  Alsace. 

Sa  superlicie  est  de  455, .54 i  bectariis,  et  sa 
|Hjpulaliori  de  577, -^T 4  habitante,  soit  127  1«k 
bitants  par  kilomètre  carré. 

'  1,0  ndiii  lie  llcniii'piiiont  011  llotriariiiioiit  viiMit  ilr 
Utimarici  imiiis,  iiuiiit  du  UDiiiiiric.  Siiiiit  Uniiiurir, 
l'ii  ('llt'l,  y  l'oiula  iiiic  iililiayo  vois  IWO. 

'  I,p  IIIII11  (!(•  Saiiit-I)iù  vient  t\o  Dicniloiiiié  [llrn- 
datH.1) ,  v\vqua  fie.  Ninniii,  ({ni  y  foiiUa  nii  inoiiastùiti 
veiii  la  lin  du  scptiiMiic  sièulc 
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Il  se  «livide  on  trois  régions  parallèles  :  ;> 
rOucst,  les  Vosges,  inonlag.ies  hoisi'iN  oA 
coupées  par  de  nombreuses  vallées  convoi  (es 
(le  prairies;  —  au  pied  des  Vosges,  une 
zone  de  coteaux  plantés  de  vignes  ;  —  à  l'Est, 
une  plaine  extrêmement  fertile,  baignée  et 
souvent  inondée  par  le  Rhin. 

Le  déparlenient  du  Bas-Uliin  est  divisé  eu 
4  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Saverne, 
Scbelesladt,  Strasbourg  et  Wissembourg.  11  est 
subdivisé  en  55  cantons  et  512  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Strasbourg  (Argeiitoratum),  ch.-lieu  du  dé- 
partemeut,  grande  place  forte  sur  Tlll  et  la 
Bruche,  qui  se  jettent  dans  le  Rhin,  à  1  k'Ioni. 
plus  loin,  trest  le  quartier  général  de  la 
0*  division  militaire,  le  siège  d'un  évèclié,  du 
consistoire  général  pour  la  confession  dAugs- 
bourg,  de  ciu(i  facultés  (droit,  médecine, 
sciences,  lettres,  théologie  proleslante),  d'une 
école  supérieure  de  pbatmacie  et  de  l'école  du 
service  de  santé  militaire.  Strasbourg  renferme 
un  musée  d'histoire  naturelle,  un  musée  de 
peinture,  une  bibliolliéiiue,  un  arsenal  d'ar- 
tillerie et  une  fonderie  de  canons.  On  y  re- 
marque une  belle  cathédrale  gothique.  Il  n'y 
a  pas  d'industrie  à  Strasbourg',  dont  les  liras- 
séries  cependant  et  les  pâtés  de  foie  gras  sont 
renommés.  C'est  une  ville  antienne,  ([ui  s'm|)- 
pelait  Argcntoralum  au  lcnq)s  des  Romains, 
el  qui  fut  détruite  el  rebâtie,  au  sixième  siècle, 
sous  h' nom  de  Stmtehurdum.  Au  iloyen  Age, 
Strasbourg  fut  une  ville  libre,  importante  par 
le  connnerce;  elle  l'ut  réunie  à  la  Fiance  en 
1681.  —  UischwiUer,  petite  ville  de  'J.OOO 
habu,  sur  la  Moder;  centre  d'une  grande  faliii- 
cation  de  draps  et  de  (lra|)s  légers,  dits  zépliirs, 
pour  vêlements  de  fenuues.  On  y  fait  le  com- 
merce du  houblon  et  on  y  exploite  du  lignite.  — 
Brumalh  {lirocomugus),  petite  ville  de  4,800 
liab.,  sur  la  Zorn.  —  Ensheim  (et  non  i»as 
Kntzbeim),  village  près  el  au  S.-9.  de  Stras- 
bourg, oùTurenne  battit  leslmpèriaux  en  lti74. 

—  Graffenstadvn,  importante  usine  à  7  kiloiu. 
de  Strasbourg.  C'est  un  grand  centre  de  fabri- 
cation de  locomotives,  tenders,  wagons,  roues, 
outils  pour  ateliers  de  ciiemins  de  fer,  balan- 
ces et  balances-bascules,  crics,  mouilles  el 
presses  à  copier.  —  llmjucnau,  ville  de 
1 1 ,000  hab.,surla  Moder;  c'était  autrefois  une 
place  forte.  Ou  y  lait  le  commerce  du  houblon. 

—  Koclicrsberg,  village  près  et  au  N.-E.  de 
Wasselonue,  où  le  niarèclial  de  (jvtpii  battit 
les  hupérianx  en  1077.  —  Molshcim,  petite 
ville  de  5,i00   hab.,  sur  la  Bruche;  centre 
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d'une  grande  fabrication  d'acier,  de  scies, 
d'oui  ils,  de  limes,  de  vis,  de  ressorts  d'horlo- 
gerie, de  faux  et  faucilles,  de  boulons,  de  lieu- 
rets,  etc.  —  Mulxig,  petite  ville  de  5,500 
hab.,  sur  la  Bruche;  on  y  trouve  une  manu- 
facture impériale  d'armes,  établie  dans  l'an- 
cien château  des  évèques  de  Strasbourg.  — 
Souf/lenheiv),  villag(!  important  par  ses  fabri- 
ques de  poterie  de  terre.  —  SouUx,-les-Baim 
ou  Sullzbad,  village  de  1,000  hab.,  sur  la 
Bruche  ;  il  y  a  des  eaux  minérales.  —  Was- 
seloiiiic,  petite  ville  de  4,500  hab.,  sur  la 
Mossig  ;  centre  d'une  fabrication  considérable 
de  chaussons  tricotés  et  fourrés,  dits  de  Stras- 
bourg. 

Savehne  (Tabernse),  ch.-litn  de  sous-préfec- 
ture, ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Zorn.  L'ancien 
château  des  évèqiu>s  de  Strasbourg  est  aujour- 
d'hui un  asile  pour  les  veuves  des  hauts  fonc- 
tionnaires civils  et  militaires  morts  au  ser- 
vice de  l'État.  —  Bouxwillcr,  petite  ville  de 
5,800  bah.,  au  pied  des  Vosges  ;  ou  y  fabri(|iio 
beaucoup  de  produits  chimiques.  --  Dclwil- 
Icr,  village  de  2,000  hab.  ;  on  y  fabri(iue  des 
cotomiades.  C'est  une  position  militaire  ([ui  a 
joué  un  rôle  considérable  dans  la  défense  de 
l'Alsace  parTurenne,  en  1674.  —  Oberbclach- 
dorf,  bourg  important  jiar  sa  fabiication  de 
poterie  de  grès.  —  Saar-Union,  petite  ville 
de  5,500  hab.,  sur  la  Sarre;  eUe  est  formée 
de  la  réunion  des  deux  petites  villes  de  Bouquc- 
noni  et  de  Saar-Werden.  —  Le  Zornhoff,  vil- 
lage près  de  Saverne,  centre  d'une  grande 
fabrication  de  quincaillerie. 

ScilliLESTADTOuScilLESTADT,  cb.-UeU  de  SOUS- 

lirèfeeture,  ville  ancienne  et  place  forte,  sur 
un  ;  10,000  hab.  —  Ban,  petite  villede  5,000 
bab.,  sur  la  Kirneck  ;  centre  d'une  fabrication 
considèi'able  de  eliaussons  de  laine,  dits  de 
Strasbourg.  Cette  ville  est  dans  le  voisinage  du 
nnn'  des  Païens,  ancienne  et  curieuse  fortill- 
cation  romaine.  —  Klingcntliai',  village  on 
est  établie  une  manufacture  impériale  d'aniies 
blanches  (sabres,  épées,  baïonnettes,  ba- 
guettes, cuirasses).  —  Obernai,  5,000  hali., 
et  linsheim,  4,000  hab.,  petites  villes  connner- 
(.antes. 

WissEMBoi'RG,  cil. -lieu  de  sous-préfecluro, 
petite  place  forte  sur  la  Lauter,  5,000  bah. 
—  Geisbcrg,  village  près  de  Wissembourg,  eiï 
Hoche  gagna  une  grande  victoire  sur  les  Prus- 
siens, en  1705.  —  Laulcvbourg,  petite  ville 
fortilièe  sur  la  Lauter,  près  de  sou  conlliient 
dans  le  Rhin,  2,000  bab.  —  Medcrhiviiii, 
b(uirg  de  5,000  ha!>.  ;  il  va  des  liants  Imii'- 

'  I  :i  vaille  des  tamc». 
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iieaux,  des  forges  et  des  usines  pour  la  fabri- 
cation des  fontes  mécaniques,  des  fontes  d'or- 
nement, du  fer,  de  l'acier,  des  rails,  des  ban- 
dages, des  pièces  de  grosse  l'orge,  des  roues  de 
locomotives  et  de  wagons,  des  essieux  de  wa- 
gons et  de  la  poterie  de  fonte.  On  trouve  aussi  à 
Niederbronn  des  eaux  minérales  renommées. 

Sépartamant  du  Haut-Rhin 

Le  département  du  Haut-Rhin  a  été  formé 
de  la  Haute  Alsace  et  de  la  ville  libre  de  Mul- 
house. 

Sa  superticie  est  de  410,771  hectares,  et  sa 
population  de  515,80!2  habitants,  soit126 habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

H  se  divise  en  trois  parties  :  la  région  des 
Vosges  à  rO.,  la  plaine  à  TE.,  et  la  région  du 
Jnra  au  S.  La  région  des  Vosges  est  mon- 
tneuse,  élevée,  boisée,  coupée  de  vallées  pit- 
toresques, quelquefois  stériles  et  désertes,  le 
plus  souvent  fertiles  et  ouvertes  de  pâturages  • . 
Les  coteaux  qui  jont  au  pied  de  la  chaîne  des 
Vosges  sont  c('  .  «rfs  de  vignobles.  La  plaine 
est  très-fertile,  excepté  entre  l'ill  et  le  Rhin, 
où  le  sol,  généralement  aride  et  caillouteux, 
est  souvent  ravagé  par  les  inondations  du  Rhin. 
La  région  du  Jura  est  montueuse  et  peu  fertile. 

Le  département  du  Haut-Rhin  est  divisé  en 
5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Béfort, 
Colmar  et  Mulhouse.  Il  est  subdivisé  en  2!» 
cantons  et  en  490  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

ComAR,  ch.-lieu  du  déparlement  et  siège 
d'une  cour  d'appel,  ville  de  20,000  hab.,  près 
de  rill  et  au  confluentdes  rivières  de  laLauch 
et  du  Fecht.  —  Emisheim,  petite  ville  de 
■2,700  hah.,  sur  l'Ill  ;  il  y  a  une  maison  cen- 
trale de  détention.  —  Guebwiller,  ville  in- 
dustrielle de  10,000  hab.,  sur  la  Laucli.  On  y 
file  le  coton  et  le  lin,  et  on  y  fabrique  des  ca- 
licots et  des  coutils  ;  on  y  construit  aussi  des 
appareils  mécaniques.  —  Munster,  ville  de 
i,000  hab.,  sur  le  Fecht;  il  y  a  une  grande 
usine  pour  la  filature,  le  tissage,  le  blanchi- 
ment et  l'impression  du  coton.  —  iVeu/"- 
Brt-ach,  place  forte  sur  le  Rhin,  bâtie  en 
1699  el  peuplée  de  2,000  hab.  —  Ribeauvillé, 
ville  de  (5,000  hab.  ;  elle  renferme  des  ate- 
liers pour  le  tissage  et  l'impression  des  tissus 
de  coton.  —  Sainte-Marie-aux-Mines*,\\\ïe 

'  ToHtes  les  vaU^Ps  des  VosRfs,  en  Alsace  et  en 
Lorraine,  sont  remplies  de  villages  industriels  et 
d'usines,  où  l'on  llle,  li„ie,  blanchit  et  imprime  le 
folon,  et  on  l'on  l'ahrique  de  la  tnile,  des  pro  '"iU 
chimiques  et  tontes  sortes  d'objets  de  fer. 

'  Celte  ville  tire  son  nom  des  mines  d'argent  qu'on 
7  a  riploil'  es  jusqu'au  dix-septième  siècle. 
a£o«i«.  aiNiinALE. 


industrielle  de  12,000  hab. ,  sur  la  Liep- 
vrette  ;  grand  centre  de  fabrication  de  tissus 
en  poil  de  chèvre,  de  madras,  jaconas,  ca- 
licots, percales  et  de  tissus  de  coton  de  fan- 
taisie, mélangés  de  laine  et  de  soie,  pour 
robes;  il  y  a  aussi  des  blanchisseries,  des 
imprimeries  sur  tissus,  des  teintureries  et  des 
fabriques  de  produits  chimiques.  —  Soult%- 
bach,  village  prés  de  Munster,  et  SouUzmatt, 
petite  ville  de  2,500  hab.,  oi'i  il  y  a  des  eaux 
miaérdles.  —  Turckheim,  petite  ville  de  3,000 
habit.,  sur  le  Fecht.  Turenne  y  gagna  une 
grande  victoire  sur  les  Impériaux,  le  5  janvier 
1675.  —  Winlzenheim,  bourg  de  5,500  hab., 
où  il  y  a  des  fonderies  de  fer. 

BÉFonr  ou  Belfobt,  ch.-lieu  de  sous-pré- 
fecture, grai.de  place  forte  sur  la  Savoureuse  ; 
6,000  hab.  —  Beaucourt,  bourg  de  3,000 
hab.  ;  il  y  a  de  grandes  usines  pour  la  fabri- 
cation de  la  quincaillerie,  de  la  serrurerie,  de 
la  bouloiinerie,  des  articles  de  ménage  en 
fer  battu  étamé  et  éinaillé,  de  la  visserie,  de 
la  trèfiierie,  de  l'Ii  jrlogerie  et  des  ustensiles  en 
fer  battu  pour  enfants;  —  Bilscliwilter,  petite 
ville  de  3,200  hab.;  il  y  a  des  ateliers  de  filature 
et  de  tissage  de  coton  et  de  construction  de  ma- 
chines, des  fabriques  de  draps,  des  forges 
et  des  fonderies.  —  Ccrnay,  petite  ville  de 
4,500  hab.,  sur  la  Thur;il  y  a  des  ateliers 
de  filature  de  coton  et  des  fabriques  de  cali- 
cots et  de  toiles  peintes.  —  Giromag^v , 
petite  ville  de  3,000  hab.,  au  pied  du  Rx- 
renkopf  ;  on  y  fabrique  des  calicots.  —  Thann, 
ville  industrielle  de  9,000  hab.,  sur  la  Thur; 
centre  de  fabrication  de  toiles  peintes,  de  ca- 
licots, de  ^iroduits  chimiques  et  de  machines. 
—  Wessjti'^g,  viliage,  centre  important  de 
fabricatic  .  et  d'impression  de  tissus  de  co- 
ton. 

MiiLHO,.sB,  ch.-lieu  de  sous-prélectuie,  gran- 
de ville  industrielle  de  45,000  hab.,  sur  l'Ill. 
Il  y  a  à  Mulhouse  d'immenses  ateliers  *  pour  la 
filature  du  coton  et  la  fabrication  des  toiles  de 
coton,  du  calicot,  de  la  percale  et  du  jaconas. 
On  y  imp  ime  des  tissus  de  coton  et  les  étoffes 
de  laine  tissées  dans  les  Vosges  et  dans  un 
rayon  de  uO  :  80  kilom.  autour  de  Mulhouse. 
Les  étoffes  imprimées  dans  cette  ville  sont 
des  articles  de  luxe,  remarquables  par  la 
beauté  des  dessins  et  l'harmonie  des  cou- 
leurs. On  '«rique  aussi  à  Mulhouse  des  pa- 
piers  peints,  des  draps,  des  produits  cliimi- 


'  L'industrie  de  Mulhouse  se  fait  remarquer  par 
l'organisation  des  classai  ouvrières,  leur  moralité, 
leur  instr '.ctiun  et  >  onBcrvatiou  de  l'esprit  de  (»■• 
mille. 
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ques,  des  crayons  (dits  cmons  Caclieux),  des 
machines  et  des  appareils  mécaniques  ;  il  y  a 
des  filatures  de  laine,  des  b!anchisserit*s,  des 
teintureries  et  des  fonderies  de  fer  et  de 
cuivre.  —  Altkirch,  petit  •••  nco.OOO  liab. , 
sur  YIM.  —  Ferreitc,  petite  \iiiede600  liab., 
sur  la  pente  d'u.ic  montagne,  au  sommet  de 
laquelle  so'il  les  ruines  d'un  cluUeaufort.  A 
côté  est  Vieux-Ferrette,  ancien  ch.-lieu  d'un 
comté  T'uni  à  la  France  en  1660.  —  Htinin- 
gue,  petit  3  ville  de  1,400  liab.,  sur  le  Rhin. 
C'était  autrefois  une  place  l'orte  qui  a  été 
démantelée  en  vertu  des  traités  de  1815  ;  elle 
est  célèbre  par  les  sièges  de  1797  et  1815.  Il 
y  a  à  Huningue  un  grand  établissement  de 
pisciculture,  à  propos  duquel  on  doit  dire  ici 
que  les  arrondissements  de  Mulhouse  et  de 
Béfort  renferment  plus  de  300  étangs  (1,500 
hectares),  dans  lesquels  on  élève  des  carpes, 
dont  il  se  fait  un  grand  commerce.  —  Rixheim, 
bourg  de  5,000  hab.,  où  Ton  fabrique  des 
papiers  de  tenture. 

RÉGION  DE  L'EST. 
IMparteiiient  da  Doobs. 

Le  département  du  Doubs  a  été  formé  d'une 
partie  de  la  Franche-Comté  et  de  la  princi- 
pauté de  Montbéiiard. 

Sa  superfice  est  Iti  r)!î2,755  hectares;  sa 
population  est  de  ï9(».'J80  habitants  soit  57 
habitants  par  ki'i"irnM!e  c;  rrt. 

Il  se  divise-  ,'!aU;rî>'.'  nient  en  trois  zones 
d'égale  largeur.  A  i'^ist.  ia  région  des  hautes 
montagnes  (12  à  1,300  m.)  est  formée  par 
les  chaînons  les  plus  élevés  du  Jura  (le  mont 
d'Or,  le  Suchet,  le  Chasseron,  le  Chasserai, 
(15  à  1,600  m.),  aux  sommets  calcaires  et 
nus,  sur  lesquels  on  ne  trouve  que  le  vulné- 
raire ou  thé  suisse,  la  gentiane  et  l'absinthe 
qui  alimente  les  distilleries  de  Pontarlier,  mais 
dont  les  flancs  sont  recouverts  de  vastes  i'orèts 
de  sapins  et  d'épicéas  ou  d'excellents  pâturages 
alpestres.  C'est  là  que  vivent  les  nombreux 
troupeaux  de  vaches,  dont  le  lait  est  employé 
à  la  fabrication  du  fromage  de  Gruyères  dans 
les  «  fruiteries  »  ou  fromageries  de  ces  mon- 
tagnes. —  Au  centre,  est  la  région  de  la 
moyenne  montagne,  entre  la  Dessoubre  et  le 
Uoubs,  tout  occupée  pjir  le  Lomont,  et  of- 
frant, comme  la  précédente,  des  forêts  et  des 
prairies.  —  A  l'Ouest,  entre  le  Doubs  et  l'Oi- 
gnon, affluents  de  la  Saône,  est  une  région  de 
plaines  fertiles,  bien  cultivées  et  sillonnées  de 
coteaux  plantés  de  vignes.  >  Le  département 
du  Doubs  renferme  151,000  hectares  de  bois, 


87,000  de  prés  et  93,000  de  landes,  de  pàli> 
et  de  montagnes  incultes. 

Le  département  du  Doubs  est  divisé  en  4 
arrondissements ,  qui  sont  ceux  de  :  Baume, 
Besai!Çon,  Montbéiiard  et  Pontarlier;  il  est 
subdivisé  en  27  cantons  et  639  communes. 
Les  villes  et  lieux  rem.".  ;.:, 'blés  sont  : 

Besançon  {Vesonlio)      it-lieu  du  déparle- 
nient,  ancienne  capitale  de  la  Franche-Comté, 
siège  d'un  archevêché,  d'ime  cour  d'appel, 
d'une  faculté  des  lettres  et  d'une  faculté  des 
sciences  ;  c'est  le  quartier  général  de  la  sep- 
tième division  militaire  et  une  grande  place 
forte,  située  sur  le  Doubs,  qui  renferme  un  arse- 
nal d'artillerie,  une  bibliothèque,  un  musée  de 
tableaux,  et  qui  est  peuplée  de  40,000  hab.  Be- 
sançon est  devenu,  depuis  quelques  années,  un 
cenlre  considérable  de  fabrication  d'horlogerie 
ordinaire  ;   on  y  compte  près  <\e  500  ateliers 
d'horlogerie,  qui  livrent  annuellement  200,000 
montres  au  commerce.  On  fait  à  Besançon  le 
commerce  des  fers  fabriqués  dans  le  dépar- 
tement. C'est  une  ville  ancienne,  importante 
au  temps  des  Romains,  et  dans  laquelle  il  y 
avait,  au  quatrième  siècle,  des  écoles  fameuses, 
où  Quintilien  professa.  —  Alaise,  petit  vil- 
lage à  24  kilom.  au  S.   de  Besançon,  où  se 
trouvent  les  restes  d'un  grand  oppidum  gau- 
lois et  beaucoup  d'antiquités  celtiques  ;  quel- 
ques antiquaires  croient  y  retrouver  rempla- 
cement de  VAlesia,  où  César  battit  Verciii- 
gélorix. 

Bauhe-les-Dahes,  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, petite  ville  de  2,200  hab.,  sur  le  Doubs. 
Il  y  avait,  avant  1789,  une  abbaye  célèbre  de 
Bénédictines  dans  cette  ville,  qui  s'appelait  alors 
Baume-les-Nonnes,  par  opposition  à  Baume- 
les-Moines  (aujourd'hui  Baume-Us-Messieurs), 
village  du.  Jura,  où  se  trouvait  une  riche  alh 
baye  de  Bénédictins. 

MoNTBÉLiARo,  cli.-Heu  de  sous-préfecture, 
ville  de  C,000  hab.,  sur  le  Doubs  ;  c'était  au- 
trefois une  place  forte  importante  et  le  ciiel- 
iieu  d'une  principauté  appartenant  aux  ducs 
de  Wurtemberg.  C'est  h  patrie  de  Cuvier.  — 
Audincourt,  bourg  de  !ï,900  hab.;  il  y  u  une 
grande  usine  pour  la  fabrication  de  la  tôle  et 
du  fer-bl«nc.  —  Berne,  village  où  l'on  l'a- 
brique  de  l'horlogerie.  —  Hérimoncotirl  cl 
Panl-de-Boide,  villages  où  l'on  fabrique  do  la 
quincaillerie  d'acier,  des  scies  et  des  outils. 

PoNTARLiEB,  ch.-lieu  de  soUs-préfectuiv,  |ic- 
tite  ville  commerçante  de  4,500  hab.,  sur  le 
Doubs.  On  V  fabrique  de  l'absinthe.  —  Cliam- 
pagnole,  bourg  de  5«000  hab.,  sur  l'Ain;  il  y 
a  des  forges  importantes.  —  Forl-de-kux, 
château  fort  sur  un  mamelon  isolé  et  haut  de 
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'200 III.;  c'était  une  prison  i'htat  avant  la  révo- 
lution et  sous  le  premiei  empire  ;  Toussaint- 
Louvertiire  y  fut  enfcrnu'.  —  Combes-Sail- 
lexon  et  le  Lac  ou  le  Villers,  villages  où  l'on 
lubrique  des  pièces  d'horlogerie.  —  Ixa  Gras, 
village  où  l'on  l'abrique  des  outils  pour  l'hor- 
logerie Pt  des  roues  à  cylindres  et  à  .increspour 
l'horlogerie.  —  Morteau,  bourg  runimerçant 
de  1,600  liab.,  sur  le  Uoubs. 

Départament  dn  Jura. 

Lr  département  du  Jura  a  été  l'ornié  d'une 
partie  de  la  Franche-Comté. 

Sa  snperlicie  est  de  49'J,401  hectares  ;  sa 
p(i|iMlalion  est  <ie  298,055  habitants,  soit  60 
lialiilants  par  kiloinélre  carré. 

Coinnie  le  déitartement  du  Doub^,  le  dépar- 
tement du  Jura  se  divise  en  trois  régions  : 
les  hautes  montagnes  (le  Reculet,  la  Dole, 
le  Noirmont),  à  l'E.;  la  moyenne  montagne, 
au  rentre;  la  plaine,  à  l'O.  11  olVre  les  mêmes 
earactéres  :  montagnes  couvertes  de  bois  ou  de 
pâturages  étendus,  où  l'on  élève  de  bonnes 
races  de  chevaux  de  trait  etdebétes  à  cornes, 
nombreuses  fruiteries  et  plaines  fertiles  avec 
coteaux  recouverts  de  vignes,  qui  donnent  de 
bons  vins  (Arbois,  Chàteau-Chalon  et  Vas- 
sange).  Le  département  du  Jura  renferme 
loli.OOO  hectares  de  liois,  46,000  de  prés  et 
78,000  de  landes,  de  pâtis  et  de  montagnes 
incultes. 

Le  département  du  Jura  est  divisé  en  4  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  Dôle,  Lons- 
Ic-Saulnier,  Poligny  et  Saint-Claude;  il  est 
subdivisé  en  52  cantons  et  h^ô  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Loxs-le-Saulnier,  ch.-lieii  du  département, 
ville  de  0.000  hab.  Commerce  de  chevaux, 
(le  bétail,  de  grains,  de  fromages,  de  bois- 
sellerie  et  de  sel  extrait  de  ses  salines.  — 
Château-Chalon,  bourg  de  700  hab.;  on  y 
l'ait  le  commerce  des  excellents  vins  que  l'on 
récolte  sur  son  territoire. —  Orgelet,  petite  ville 
de  1,000  hab.,  où  il  y  a  des  tanneries. 

Dôi.E,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  com- 
merçante de  9,000  hab.,  sur  le  Doubs.  Dôle  a 
élé,  du  quatorzième  au  dix-septième  siècle,  une 
place  forte  importante,  qui  a  été  prise  en  1479 
par  les  troupes  do  Louis  XI,  assiégée  inutilement 
par  les  Français  en  1056,  et  prise  par  Condé  en 
I6C8. 

PoriGNv, ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
Ville  de  5,000  hab.  —  Arbois,  ville  de  6,000 
biib.;  on  y  fait  le  commerce  des  excellents 
vins  que  l'on  récolte  sur  son  territoire.  — 
Foncine,  village  où  l'on  fabrique  de  l'horlo- 
gerie, —  Groton,  village  où  il  y  a  une  mine 


de  sel  gemme  exploitée  depuis  1«.)4.—  Salins, 
ville  de  6,000  hab.,  importante  par  sessalinps 
cl  ses  eaux  minérales  sodo  '  omurées  et  iodu- 
rées.  Commerce  de  sel,  de  llate  de  soude, 
de  plâtre,  de  bois  de  construction,  de  planches 
et  de  vins. 

Saint-Clacde,  ch.-lieu  de  sous-prérecture 
et  siège  d'un  évèclié  ■  ille  de  5,500  hab.,  sur 
la  Bienne.  11  y  avaii  luuelbis  une  riche  abbaye 
de  nénédictiii  ,  érigce  en  évèché  en  1742,  et 
dans  les  'erres  de  laquelle  le  servage  existait 
encore  in  1789.  Sainl-Claude  est  un  grand 
centre  '  bricatio  de  tabletterie  et  d'ou- 
vi.  ges  's  en  corne,  hnlfle,  écaille, 

os.  ivoire,  de  bruyère  «les  Pyrénées, 

ivoii      '■"  (je  toutes  sortes,  buis  des 

Pyren  ''qm     coco,  etc.;  les  articles 

ditsdi      in  consistent  en  peignes,  ta- 

batières, ch  jouets,  articles  d<!  ménage, 

tuyaux  de  piiirj,  pijics  en  racinede  bruyère, etc. 
—  Morez,  bourg  de  4,700  hab.,  sur  la  Bienne, 
centre  d'une  grande  fabrication  d'horlogerie 
(horloges  dites  de  Comté,  horloges,  régulateurs, 
mouvements  de  pendules,  pignons),  de  cadrans 
d'émail,  de  lunetterie,  de  verres  de  lunettes, 
d'instruments  de  mathématif|ues,  de  mesurage 
et  d'optique,  et  de  couverts  Ruolz.  Il  y  a  à 
Morez  une  école  communale  d'horlogerie  pour 
la  fabrication  des  montres.  —  Les  Rousses, 
village  situé  sur  un  plateau  ;  il  y  a  une  impor- 
tante forteresse  qui  couvre  la  route  de  Genève 
à  Besançon.  —  Sepl-Monccl,  village  de  1 ,500 
hab.,  centre  delà  fabrication  du  fromage  per- 
sillé dit  de  Scpt-Moncel .  C'est  aussi  le  centre 
de  la  taille  des  pierres  fines  '  et  des  pierres 
artificielles  pour  la  bijouterie,  industrie  qui 
occupe  5,500  ouvriers  à  Sept-Moncel  et  dans 
douze  communes  du  voisinage,  entre  autres  à 
la  Joux,  village  de  700  hab.,  où  il  y  a  une 
grande  manufacture  pour  la  taille  des  rubis 
pour  montres  et  pour  la  taille  des  pierres  fines 
pour  bijouterie. 

Départament  de  la  Baute-SaAne. 

Le  déparlement  de  la  Haute-Saône  a  été 
formé  d'une  partie  de  la  Franche-Comté. 

Sa  superficie  est  de  555,  991  hectares  ;  sa 
population  est  de  517,185  habitants,  soit  58 
habitants  par  kilomètre  carré. 

Ce  déparlement  est  très-différent  d'aspect 
des  deux  départements  franc-comtois  traver- 
sés par  le  Jura,  et  se  divise  en  deux  parties. 
Au  N.-E.,  dans  l'arrondissement  de  Lure,  il 

*  On  taille  à  Sepl-Moncel  toutos  les  pierres  pré- 
cieuses, le  diamant  excepte.  Le  diamant  ne  se  taille 
qu'à  Amsterdam,  à  Anvers  et  à  Paris. 
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y  a  une  région  montueuse,  couverte  par  les 
monts  Faucilles  et  leurs  contre-forts  méridio- 
naux, et  par  un  rameau  du  ballon  d'Alsace  où 
se  trouvent  les  ballons  de  Servanceetde  Lure  : 
tout  ce  massif  est  accidenté,  trO^-peu  fertile  et 
n'ofi're  que  des  bois  et  quelques  pâturages  al- 
pestres. Au  S.-O.,  est  une  région  de  plaines 
fertiles,  accidentées  par  des  coteaux  couverts 
de  vignes,  et  arrosées  par  l'Oignon  et  par  la 
Saône,  sur  les  rives  de  laquelle  sont  de  riches 
pâturages.  La  Haute-Saône  renferme  162,000 
hectares  de  bois,  60,000  de  prés  et  21,000 
de  landes  et  de  terres  incultes. 

Le  département  de  la  liaute-Saône  est  divisé 
en  3  arrondissements ,  qui  sont  ceux  de  : 
Gray,  Lure  et  Vesoul.  11  est  subdivisé  en  28 
cantons  et  583  communes.  Les  villes  et  lieux 
remarquables  sont  : 

Vesoul,  ch.-lieu  du  département,  ville  de 
7,500  hab.,  sur  le  Drejon.  —  Jussey,  petite 
ville  de  2,800  habitants. 

Gray,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
7,000  hab.,  sur  la  Saône.  Commerce  considé- 
rable de  grains,  de  farines  et  de  fer. 

LuBE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite  ville 
de  3,500  hab.  —  FougerolUs,  bourg  de  5,500 
hab.,  sur  la  Combaute;  centre  de  la  fabrica- 
tion et  du  commerce  du  kirsch  des  Vosges  et 
de  la  Franche-Comté.  On  y  fabrique  aussi  de 
l'absinthe.  —  Héricourt,  petite  ville  indus- 
trielle de  3.500  hab.,  où  l'on  fabrique  des 
cotonnades.  —  Luxeuil  (Luxonitm) ,  petite 
ville  de  3,500  hab.,  sur  le  Breuchain  ;  il  y 
a  des  eaux  minérales. 

DépuUment  de  la  Oôte-d'Or. 

Le  département  de  la  Côte-d'Or  a  été  formé 
de  la  partie  de  la  Bourgogne  qui  comprenait 
le  Dijonnais,  l'AuxoiSi  le  bailliage  de  la  Mon- 
tagne, le  Nuiton,  le  Beaunois  et  une  petite 
portion  de  l'Autunois. 

Sa  superficie  est  de  876,H5  hectares,  et  sa 
]iopulation  de  384,140  habitants,  soit  44  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Toute  la  partie  centrale  de  ce  département 
est  montueuse,  traversée  par  le  plateau  de 
Langres  et  par  la  côte  d'Or,  boisée  et  peti  fer- 
tile. Le  versant  oriental  de  la  côte  d'Or  se 
termine  en  ligne  droite  par  une  suite  de  co- 
teaux dirigé»  du  N.  au  S.,  entre  Dijon  et  le 
canal  du  Centre,  et  sur  lesquels  se  trouvent 
de  riches  et  célèbres  vignobles.  A  l'E.,  jus(|u'à 
la  Saône,  sont  de  grandes  plaines,  qui  se  ter- 
minent par  des  prairies  qui  bordent  la  rivière. 
Le  Nord-Ouest  du  département  est  également 
plat  ;  il  est  arrosé  par  la  Seine  et  l'Armnnçon 
»'l  lie  se  prèle  guère  qu'à  l'élève  des  moulons, 


qui  y  sont  en  grand  nombre.  La  Côle-d'Or 
renferme  236,000  hectares  de  bois,  30,000  de 
vignes  et  65,000  de  prés. 

Le  département  de  la  Côte-d'Or  est  divisé 
en  4  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  ; 
Beaune,  Ghàtillon,  Dijon  et  Semur;  il  est 
subdivisé  en  36  cantons  et  717  Cv,-nmunes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Dijon  (Dibio  ou  Divio),  ch.-lieu  du  dépar- 
tement, ancienne  capitale  du  duché  de  Bour- 
gogne, siège  d'un  évêché,  d'une  cour  d"ai>- 
pel  et  de  facultés  de  droit,  des  sciences  et  des 
lettres;  c'est  une  grande  et  belle  ville  de  35,000 
hab.,  sur  l'Ouche,  qui  renferme  une  école  des 
beaux-arts,  un  musée  de  peinture  et  une  bi- 
bliothèque. Dijon  est  la  patrie  de  Bossuet. 
—  Auxonne,  place  forte  sur  la  Saône  ;  6,000 
hab.;  il  y  a  un  arsenal  d'artillerie.  —  Fontaine- 
Française,  bourg  de  1,000  hab.,  près  de  la 
Vingeanne  ;  Henri  IV  y  battit  les  Espagnols  en 
1593. 

Beaune  (lielna),  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, ville  de  10,000  hab.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  des  vins  de  la  côte  d'Or.  C'est  la 
patrie  de  Monge.  —  Amay-le-Duc,  bourg  de 
2,500  hab.,  sur  l'Arroux.  On  y  fabrique  des 
limes  pour  l'horlogerie  et  'a  bijouterie.  En 
1570,  Coligny  battit  les  catholiques  auprès 
d'Arnay-le-Duc.  —  CUeaux,  village  où  exis- 
tait avant  1 789  une  célèbre  abbaye  fondée  en 
1093.  —  Saint-Jean-de-Losnc,  petite  ville  de 
1,900  hab.,  sur  la  Saône,  à  l'embouchure  du 
canal  de  Bourgogne  et  près  de  rembouchure 
du  canal  de  l'Est  :  c'est  le  centre  d'une  expor- 
tation considérable  de  bois,  de  fers,  de  grains, 
de  foin,  de  charbon  et  de  pierres,  qui  se  l'ait 
par  la  Saône  et  par  les  deux  canaux.  C'était 
autrefois  une  place  forte  im{iortante,  qui  sou- 
tint, en  1656,  un  siège  célèbre  contre  les  Im- 
périaux commandés  par  Galas.  —  MeursauU, 
bourg  de  2,500  hab.;  commerce  de  vins. — 
Nuits,  petite  ville  de  3,300  hab.;  commerce 
de  vins.  —  PouiUy,  bourg  de  1 ,200  hab.,  sur 
le  canal  de  Bourgogne;  on  y  fabrique  du  ciment 
romain.  —Santenay,  bourg  de  1,600  liab.; 
commerce  de  vins.  —  Vonges,  village  où  il  y 
a  une  poudrerie  impériale.  —  Les  vignobles 
les  plus  célèbres  de  la  côte  d'Or  se  trouvent 
dans  cet  arrondissement  et  sont,  en  allant  du 
iN.  au  S.,  Chambertin,  Vougeot,  laRolnané^ 
Conti,  Richebourg,  Nuits,  Pomard,  Voinay  et 
Meursault. 

CiiATiLLOs,  ch.-lieu  de  sous-préfecturo,  pe- 
tite ville  de  4,500  hab.,  sur  la  Seine  ;  c'est  le 
centre  du  commerce  des  l'ers,  des  tôleset  dos 
rails  fabri(|ués  dans  leslbrges  et  les  usines  des 
environs.  Il  s'y  est  tenu  un  congrès  en  1814. 
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—  Gévrolles,  bergerie    impériale,  prés  du 
liourg  de  Montigny-sur-Aube. 

Semci!,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  an- 
cienne située  sur  l'Armançon  ;  5,500  hab.  — 
Alise-Sainte-Reine,  bourg  de  700  hab.,  au  pied 
dumontAuxois(418m.),  sur  lequel  élAxl  Aie- 
si'a,  place  forte  gauloise,  dans  laquelle  Vercin- 
gétorixfut  battu  par  César.  —Monlbard,  iietite 
ville  de  2,500  hab.,  sur  la  Brenne  ;  il  y  a  un 
château  où  Buflbn  naquit  et  écrivit  ses  ouvra- 
ges.—SawhcM,  petite  ville  de  2,600  habilanls. 

OépartMMBt  de  l'Tonn*. 

Le  département  de  l'Yonne  a  été  formé  de 
la  partie  de  la  Bourgogne  comprenant  le  Séno- 
nais  et  l'Auxerrois. 

Sa  superficie  est  de  742,804  hectares,  et  sa 
population  de  570,505  habitants,  soit  50  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Ce  département  présente  trois  grandes  val- 
lées parallèles,  celles  de  l'Vonne,  du  Serein  et 
de  l'Armançon, contenant  de  beaux  pâturages  et 
bordées  de  coteaux  couverts  de  vignes.  Ces  vi- 
gnobles (58,000  hectares)  constituent  un  de  nos 
principaux  centres  de  production  de  vins  ordi- 
naires. Quant  aux  plateaux  qui  séparent  les 
vallées,  ils  sont  ou  boisés,  ou  pierreux  et  peu 
fertiles. 

Le  département  de  TVonne  est  divisé  en  5 
arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Auxerre, 
Avallon,  Joigny ,  Sens  et  Tonnerre  ;  il  est  sub- 
divisé en  57  cantons  et  485  communes.  Les 
villes  et  lieux  remarquables  sont  ; 

Auxerre  {Aulissiodurum),  ch.-lieu  du  dé- 
partement, ville  de  15,000  hab.,  sur  l'ï'onne. 
On  y  fait  le  commerce  des  vins  dits  de  la  Basse 
Bourgogne  et  des  bois  de  chauffage  venant  du 
Morvan  par  le  flottage  et  destinés  à  la  con- 
sommation parisienne. —  Chablis,  petite  ville 
de  2,500  hab.,  sur  le  Serein;  on  y  fait  le  com- 
merce des  excellents  vins  blancs  récoltés  dans 
le  pays.  —  Coulanges-la-Vineuse  ,  |)etite 
ville  de  1,400  hab.  ;  on  y  fait  le  commerce 
de  bons  vins  rouges.  —  Gravant,  petite 
ville  de  1,000  hab.,  au  confluent  de  l'yonnc 
et  de  la  Cure.  Les  troupes  de  Charles  Vil  y  fu- 
ient battues,  en  1 425,  par  les  Anglo-Bourgui- 
gnons.— Sftint-Florenlin,  ville  de  2,5110  hab., 
sur  l'Armançon  ;  c'est  une  ville  ancienne,  qui 
était  autrefois  forliflée.  —  Fontenay-en-Pui- 
mye(Fontanetum), yWhgèsur  la  Cui'e,  célèbre 
par  la  bataille  que  s'y  livrèrent,  en  842,  les 
fils  de  Louis  le  Débonnaire.  —  Irancy,  bourg 
de  1,200  hab.;  commerce  de  bons  vins.—  Ver- 
manlon,  petite  ville  de  2,200  hab. ,  sur  la  Cure. 

AvAiioN  {Aballo),  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, jolie  petite  ville  de  5,000  hab.,  sur  lo  Cou- 


sin.— Vézelay,  petite  ville  de  800  hab.,  suf 
la  Cure.  Il  y  avait  autrefois  une  célèbre  abbaye, 
où  la  seconde  croisade  fut  prèchée  par  saint 
Bernard  et  résolue  en  1145;  Philippe  Auguste 
et  Richard  Cœur  de  Lion  y  prirent  la  croix  en 
1190.  Il  reste  encore  de  l'abbaye  de  Vézelay 
son  admirable  église. 

JoiGNY,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  5,500  hab.,  sur  l'Yonne.  On  y  fait  le 
commerce  du  raisiné,  fabriqué  en  grand  dans 
les  communes  autour  de  Joigny.  —  Bléneati, 
petite  ville  de  1,500  hab.,  sur  le  Loing.  Tu- 
renne  y  battit  le  prince  de  Condé,  le  8  avril 
1652.  —  Saint-Fargeau,fel\le  ville  de  2,000 
hab.,  sur  le  Loing;  on  y  voit  un  château  re- 
marquable construit  par  la  Grande  Mademoi- 
selle.— VUleneuve-siir-Yonne,  jolie  ville  com- 
merçante de  5,600  habilanls. 

SKns(Agedincum  ou  Agindicumel  Senones), 
ch.-lieu  de  sous-préfecture  et  siège  d'un  ar- 
chevêché, ville  de  10,000  hab.,  sur  l'Yonne. 
La  cathédrale  est  remarquable.  Sens  est  le 
centre  du  commerce  des  briques,  tuiles  et  car- 
reaux dits  de  Bourgogne  et  fabriqués  dans  l'ar- 
rondissement. 

Tonnerre,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  4,000  hab.,  sur  l'Armançon.  —  Ancy-le- 
Franc,  bourg  de  1,500  hab.,  sur  l'Armançon; 
on  y  remarque  un  magnifique  château  du 
seizième  siècle. —  ï'an/at/,lK)urgde  800  hab., 
sur  l'Armançon  ;  il  y  a  aussi  un  remarquable 
château. 

Département  de  Ba&ne-et-Loire.- 

Ije  département  de  Saône-et-Loire  a  été 
formé  de  la  partie  de  la  Bourgogne  qui  com- 
prenait l'Autunois,  le  Chalonnais,  le  Maçon- 
nais, le  Charolais  et  le  Brionnais. 

Sa  superficie  est  de  855,174  hectares  et  sa 
population  de  582,157  habitants,  soit  08  Ha- 
bilanls par  kilomètre  carré. 

Il  est  partagé  en  deux  parties  par  une  région 
montueuse,  qui  comprend  les  montagnes  gra- 
nitiques, boisées  et  sauvages  de  l'Autunois, 
au  N.,  et  les  montagnes  du  Charolais,  nu  S. 
A  l'Est  de  ces  montagnes,  le  versant  de  la 
Saône  présente  des  bois  et  des  terres  à  blé  sur 
les  parties  élevées,  des  v^nj^les  (55,000  hec- 
tares) sur  les  derniers  coteaux  qui  s'abaissent 
sur  la  plaine  de  la  Saône  (vignobles  de  la 
côte chalonnaise,  au  N.,  vignobles  du  Maçon- 
nais, au  S.),  et  une  grande  plaitie  traversée  par 
la  Saône  et  couverte  de  pâturages.  —  A  l'O., 
le  versant  de  la  Loire  offre  partout  un  pays 
accidenté,  découpé  par  des  vallées  peu  prol'on- 
des,  et  renfermant,  dans  le  Charolais,  dos  her- 
bages excellents  ol  qui  nourrissent  une  très- 
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bonne  race  de  bêtes  à  cornes.  L'Autunois,  ar- 
rosé parl'Arroux.est  un  pays  riche  en  produits 
minéraux  (rer,  houille)  et  en  bois,  et  plus 
manuracturier  qu'agricole,  bien  que  ses  pâtu- 
rages nourrissent  une  assez  grande  quantité  de 
bétail.  Le  département  de  Saône-et-Loire  con- 
tient 124,000  hectares  de  prés  et  105,000  hec- 
tares de  forêts. 

11  se  divise  en  5  arrondissements,  qui  sont 
ceux  de  :  Autun,  Chalon,  Ghàrolles,  Louhans 
et  Mâcon.  11  est  subdivisé  en  48  cantons  et  en 
583  communes.  Les  villes  et  lieux  remarqua- 
bles sont: 

Maçon  (Matisco),  ch.-lieu  du  département, 
ville  de  15,000  hab.,  sur  la  Saône.  On  y  fait  le 
commerce  des  vins  du  Maçonnais.  —  Cluny, 
petite  ville  de  .^,300  hab.,  dans  la  vallée  de  la 
Grosne;  il  y  avait  autrefois  une  célèbre  abbaye 
de  Bénédictins,  dont  il  ne  reste  que  des  rui- 
nes. C'est  la  patrie  du  peintre  Prudhon.  —  La 
Romanéche,  village  de  600  hab.;  on  y  exploite 
une  naine  de  pianganése  trés-abondante.  — 
Tourt^us (Tinùrlio),  petite  viile  de  4,400  hab., 
sur  la  Saône;  il  y  avait  autrefois  une  abbaye 
importante. 

AvTVN  (Bibrocte  et  Augustodunum),  ch.- 
lieu  de  sous-préfecture  et  siège  d'un  évèché, 
ville  de  10,000  hab.,  sur  l'Arroux.  Bibracte, 
capitale  dçs  Ëduens,  était  célèbre  par  ses  éco- 
les et  sa  puissance,  bien  avant  la  conquête  de 
la  Gaule  par  les  Romains.  Elle  fut  détruite  par 
les  ordres  de  César  et  rebâtie  par  Auguste,  de 
qui  elle  a  pris  le  nom  d' Augustodunum,  et 
redevint  une  des  villes  les  plus  importantes  de 
la  Gaule;  on  y  voit  plusieurs  ruines  qui  attes- 
tent son  ancienne  splendeur,  qui  a  disparu  par 
le  fait  des  sièges  et  des  ravages  qui  ont  accablé 
celte  ville  depuis  le  quatrième  siècle  jusqu'au 
seizième.  C'est  actuellement  une  ville  de  peu 
d'importance.  On  y  fabrique  dorhuiledeschis- 
te.—Blanzy,  village  de  2,000  hab.  On  y  exploite 
une  mine  de  houille.  —  Le  Cremot,  ville  de 
22,000  hab.,  où  il  y  a  de  grandes  usines  pour 
la  construction  desmachinesetdes  locomotives, 
et  pour  la  fabrication  des  grandes  pièces  de  fer 
forgé  et  de  fonte;  on  y  fabrique  aussi  de  l'acier 
puddié.  —  Êpinac,  village  de  1,200  hab.,  où 
l'on  exploite  de  la  houille. 

CiULOM  (CabUloniinn),  ch.-lieu  de  sous- 
préfecture,  ville  commerçante  sur  la  Saône  ; 
18,000  hab.  C'est  une  ville  ancienne,  qui  était 
importante  sous  les  roisburgondes  et  sous  les 
premiers  rois  franks.  —  Givry,  petite  ville, 
et  Mercury,  village,  où  l'on  récolte  des  vins 
renommés.  —  Verdun-sur-le-Doubs,  petite 
ville  de  1 ,800  hab. ,  au  confluent  de  la  Saône 
et  du  Doubs. 


Charolles,  ch.-lieu  de  sous-préfeclure,  pe- 
tite ville  de  3,000  hab.,  au  confluent  de  la 
Semence  et  de  l'Arconce.  Commerce  de  bes- 
tiaux. —  Bourbon-Lancy  (Aquse  Borvonis), 
petite  ville  de  3,00U  hab.  U  y  a  des  eaux 
minérales  renommées.  —  Digoin,  petite  ville 
commerçante  de  2,500  hab.,  sur  la  Loire  et  au 
débouché  du  canal  du  Centre. 

LouHANs,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  3,500  Itab.,  sur  la  Seille.  Commerce 
de  produits  agricoles.         j  ,i-, .  w viî»!i*ji?:  ■■-.    , 

DéparUmant  dé  l'Ain. 

le  département  de  l'Ain  a  été  formé  de  la 
Bresse,  du  Bugey,  du  Vairomey,  du  pays  de 
Gex  et  de  la  principauté  de  Bombes. 

Sa  superficie  est  de  579,890  hectares,  et  sa 
population  de  369,767  habitants,  soit  64  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Ce  département  se  divise  en  quatre  parties. 
A  i'E.,  entre  le  Rhône  et  l'Ain,  il  y  a  le  Bugey 
et  le  pays  de  Gex,  contrées  montueuses,  occu- 
pées par  les  chaînons  du  Jura  méridional, 
couvertes  de  bois  et  de  pâturages  sur  les  mon- 
tagnes, et  de  vignes  sur  le  «  revermont,  »  c'est- 
à-dire  sur  les  coteaux  qui  forment  les  pre- 
miers gradins  occidentaux  du  Jura.  A  l'O.  de 
l'Ain,  entre  cette  rivière  et  la  Saône,  on  trouve 
la  Bresse,  plaine  fertile  et  bien  cultivée,  au  N., 
et  le  plateau  marécageux  du  pays  de  Bombes, 
au  S.  La  quatrième  division  est  formée  par  la 
vallée  de  la  Saône,  toute  couverte  de  gras  her- 
bages. Le  déparlement  renferme  19,000  lie<:- 
tares  d'étangs,  dont  on  a  commencé  le  dessè- 
chement, 85,000  hectares  de  près,  1''^^  000  de 
bois  et  68,000  de  landes,  de  roi  t  de 

terrres  incultes. 

Le  département  de  l'Ain  est  divisé  en  5 
arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Bourg, 
Belley,  Gex,  Nantua  et  Trévoux  ;  il  est  divisé 
en  35  cantons  et  450  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

Bourg,  ch.-lieu  du  département,  ancienne 
capitale  de  la  Bresse,  ville  de  10,000  hab.,  sur 
la  Reyssouse.  Commerce  de  grains,  de  bétail 
et  de  poulardes  renommées.  —  Près  de  llourg 
est  la  belle  église  de  Motre-Bame  de  Brou,  ad- 
mirable ouvrage  du  seizième  siècle.  —  Ponl- 
de-Vaux,  petite  ville  commerçante  de  3,000 
hab.,  sur  la  Reyssouse  et  près  de  la  Saône. 

Bkllev,  ch.-lieu  de  sous-prélecture  et  siège 
d'un  évèché,  ancienne  capitale  du  Bugey,  ville 
de  4,000  hab.  —  Seyssel,  petite  ville  dé  1,200 
hab.,  sur  le  Rhône.  Exploitation  et  commerce 
d'asphalte  à  Seyssel  et  àSurjoux. 

Gex,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite  ville 
de  2,500  liab.  C'est  le  centre  du  commerce 


i    (  >  ;î 


FRANCE. 


HIW. 


279 


des  fromages  (rromage  de  Gruyères  et  fromage 
bleu)  fabriqués  dans  les  montagnes  du  pays.— 
Femey,  bourg  de  1,000  hab.;  on  y  fabrique 
de  l'Iiorlogerie.  On  y  voit  encore  le  château 
dans  lequel  Voltaire  résida  pendant  les  der- 
nières années  de  sa  vie. 

Nantua,  cil. -lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  3,000  hab.,  située  dans  une  gorge  du 
Jura.  Commerce  de  bois  et  de  fromages  ;  fa- 
brication de  peignes.  —  Oyonnax,  bourg  de 
3,500  hab.;  centre  d'une  grande  fabrication 
de  peignes. 

Trévoux,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
ancienne,  située  sur  la  Saône  et  peuplée  de 
2,500  hab.  C'était  autrefois  la  capitale  de  la 
principauté  de  Dombes.  —  La  Saulsaie,  vil- 
lage où  est  établie  une  école  d'agriculture. 
—  Montluel,  petite  ville  industrielle  de  2,500 
habitants. 


DépartWBtnt  dn  BhAaa. 


■^n^m. 


Le  département  du  Rhône  a  été  formé  le 
1"  novembre  1 793  du  démembrement  du  dé- 
partement de  Rhône-et-Loire  en  deux  parties.  11 
comprend  le  Lyonnais  et  le  Beaiigolais. 

Sa  superficie  est  de  279,039  hectares,  et  sa 
population  de  662,493  habitants. 

C'est  un  pays  généralement  montueux,  qui 
se  divise  en  deux  zones  dirigées  du  N.  au  S. 
La  première  s'étend  le  long  de  la  Saône  et  du 
Rhône  et  occupe  toute  la  partie  orientale  du 
département  ;  elle  est  couverte  de  coteaux  et 
de  collines  fertiles,  où  l'on  trouve  des  vignes, 
des  arbres  fruitiers,  des  cultures  de  toutes 
sortes,  et,  dans  les  vallons,  des  prairies.  La 
seconde  zone  comprend  toute  la  partie  occi- 
dentale du  département  et  est  formée  par  les 
hautes  montagnes  du  Beaujolais  et  du  Lyon- 
nais ;  c'est  la  partie  la  moins  fertile. 

Le  département  du  Rhône  est  divisé  en  2 
arrondissements,  qui  sont  ceux  de  Lyon  et  de 
Yillel'ranche  ;  il  est  subdivisé  en  27  cantons  et 
258  communes.  Les  villes  et  lieux  remarqua- 
bles sont  : 

Lyon  {Lttgiunum),  ch.-lieu  du  département, 
grande  et  belle  ville  située  sur  le  Rône  et  sur 
la  Saône,  près  de  leur  confluent,  et  peuplée  do 
300,000  hab.,  en  y  comprenant  les  faubourgs 
de  Fourvières  (Forum  velus),  Vaize,  Serin,  la 
Croix-Rousse',  les  Brotleaux*  et  la  Guillotière. 
(i'pst  le  siège  d'un  archevêché,  d'une  cour 
d'appel,  de  trois  facultés  (théologie,  sciences  et 
lettres),  d'une  école  vétérinaire  et  d'une  école 
(les  beaux-arts  destinée  à  former  surtout  des 


'  Sitïge  de  l'induslrin  de  la  soie. 

*  Sié){(>  de  l'industrie  nouvelle  et  de  sei  usines. 


dessinateurs  pour  la  .'abrication  des  soieries. 
Elle  renferme  un  musée  de  peinture  et  d'anti- 
quités et  deux  bibliothèques  (bibliothèque  de 
la  ville  et  bibliothèque  d'art  du  palais  Saint- 
Pierre).  —  Lyon  est  une  grande  place  forte, 
au  débouché  des  routes  de  3uiss«>  et  d'Italie. 
C'est  le  quartier  général  de  la  8*  division  mili- 
taire. Il  y  a  un  arsenal  d'artillerie.  Les  ouvrages 
qui  défendent  Lyon  sont  :  1*  Entre  le  Rhône  et 
la  Saône  :  la  redoute  du  Bel-Air,  le  fort  Mon- 
tessuy  et  le  fort  de  Galuire,  qui  ferment  la 
route  de  Genève.  —  2*  Sur  la  Saône  :  le  poste  de 
l'ile  Barbe,  d'où  l'on  surveille  le  cours  de  la 
Saône  en  amont  de  la  ville.  —  3°  A  droite  de  la 
Saône  :  le  fort  de  la  Duchère,  établi  sur  la  route 
de  Paris  et  qui  a  pour  objet  d'empêcher  l'in- 
vestissement de  Lyon  en  assurant  ses  commu- 
nications avec  Paris;  —  l'enceinte bastionnée 
de  Fourvières,  allant  de  la  batterie  de  Pierre- 
Scize  '  (sur  la  Saône,  vis-à-vis  du  fort  Saint- 
Jean*)  au  bastion  n*  1  (également  sur  la  Saône, 
à  la  hauteur  du  pont  d'Ainay);  cette  enceinte 
est  composée  de  7  bastions  et  des  deux  forts 
de  Vaize  et  de  Loyasse,  qui  battent  la  Croix- 
Rousse  et  en  même  temps  commandent  les 
hauteurs  sur  lesquelles  ils  sont  bâtis.  —  4*  La 
ligne  des  hauteurs  qui  se  continue  au  delà  de 
l'enceinte  de  Fourvières  est  couronnée  par  le 
fort  Saint-Irénée,  la  lunette  du  Petit-Sainte- 
Foyet  le  fort  Sainte-Foy.  —  5°  A  gauche  du 
Rhône  :  une  suite  d'ouvrages  qui  couvrent 
'yon  du  côté  de  la  route  d'Italie  et  qui  se 
composent  :  du  grand  fort  de  la  Vitriole- 
rie,  sur  le  Rhône,  à  la  hauteur  du  fort  Sainte- 
Foy;  puis,  d'une  enceinte  continue  reliant 
entre  eux  le  fort  Colombier,  le  fort  de  la 
Motte,  le  fort  de  la  Part-Dieu,  le  fort  des 
Brotteaux,  le  fort  des  Charpennes  et  la  redoute 
de  la  Tété-d'Or,  qui  est  sur  te  Rhône,  vis-à-vis 
de  Saint-Clair.  Cet  ensemble  de  redoutables 
fortiflcations  établies  sur  un  sol  accidenté  et 
tout  favorable  à  la  défense,  forme  un  grand 
camp  retranché,  qui  couvre  absolument 
cette  partie  de  nos  frontières.  —  Lyon  est  une 
ville  d'industrie  et  de  commerce»;  on  y  fabri- 
que des  soieries  unies  et  de  riches  étoffes  bro- 
chées, des  velours,  des  peluches,  des  crêpes  et 
des  châles  de  soie.  C'est  le  centre  principal 

'  ÉUbliesur  l'emplacement  du  chiteau  de  Pierre- 
Seize,  célèbre  priion  d'État  détruite  pendant  la  révo- 
lution. 

•  Le  fort  Saint-Jean  occupe  l'extrémité  S.-O.  de  la 
Croix-Rousse  et  est  situé  sur  la  Saône.  Il  formait  l'ex- 
trémité occidentale  de  l'enceinte  l'orlillée  de  la  Croix- 
Housse,  qui  allait  de  Saint-Jean  à  Saint-Clairet  qui 
a  été  démolie  en  186.S. 

■  Le  commerce  de  transit  et  de  commission  est 
trés-considéralile  é  Lyon.  , 
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de  l'industrie  de  la  soie  en  Europe  ;  on  y 
compte  180,000  ouvriers,  dont  la  moitié  est  à 
Lyon  et  l'autre  moitié  dans  le  rayon  ',  et  on 
évalue  à  200  millions  de  francs  le  produit  de 
la  fabrication  lyonnaise,  dont  les  trois  cin- 
quièmes sont  exportés,  surtout  aux  États-Unis 
et  en  Angleterre.  Ce  qui  rend  la  fabrique  de 
Lyon  supérieure,  c'est  l'incomparable  beauté 
des  couleurs  préparées  par  les  teintureries 
lyonnaises,  c'est  l'habileté  des  tisseurs  et  le  goût 
exquis  des  dessinateurs.  On  fabrique  aussi  à 
Lyon  des  aiguilles,  des  allumettes  chimiques, 
des  boutons  de  cuivre,  du  chocolat,  des  fari- 
nes, des  pâtes  alimentaires,  de  la  charcuterie 
excellente,  des  liqueurs  fines,  de  l'absinthe  et 
du  vermouth,  de   l'orfèvrerie,  des  articles 
d'ornement  et  d'ameublement  d'église,  de  la 
passementerie,  de  la  chapellerie,  de  la  soie  à 
coudre  et  à  broder,  des  tulles  brodés,  des  blon- 
des et  dentelles  ,des  chaudières  à  vapeur,  de  la 
grosse  chaudronnerie,  des  machines  à  vapeur  et 
des  machines  de  toutes  sortes,  des  peignes  à  tis- 
ser, des  produits  chimiques  et  des  couleurs  pour 
les  teintureries.  Lyon  renferme  encore  des  im- 
primeries et  des  teintureries  renommées,  des 
tanneries,  des  scieries  mécaniques,  des  fonde- 
ries de  fer  et  de  cuivre,  et  des  brasseries  qui 
fournissent  d'excellente  bière  aux  départe- 
ments du  Midi  et  à  l'Algérie.  —  Lyon  est  une 
ville  ancienne,  très-importante  dés  le  règne 
d'Auguste;  elle  a  été  réunie  à  la  France  par 
Philippe  le  Bel,  et  elle  est  célèbre  par  le  siège 
qu'elle  a  soutenu  en  i793  contre  la  Conven- 
tion. —  On  y  remarque  l'église  d'Ainay,  bâtie 
sur  l'emplacement    du    temple   d'Auguste; 
l'église  de  Fourvières,  lieu  de  pèlerinage  cé- 
lèbre, l'hdtel-de^ville,  le  palais  Saint-Pierre  ou 
palais  des  arts  et  l'hdtel-Dieu.  —  Lyon  est  la 
patrie  de  Marc-Aurèlè,  Philibert  de  Lornie, 
Coustou,Coysevox,  Drevet,  Bernard  de  Jussieu 
et  du  maréchal  Suchet . 

Amjntis,  bourg  de  2,000  hab. ,  sur  le  Rhône; 
t;'est  sur  le  territoire  de  ce  bourg  que  l'on  rè^ 
coite  les  vins  de  C6te-Rôtie.  —  Brignais,  pe- 
tite ville  de  2,000  hab.,  sur  le  Garon.  Les 
Grandes  Compagnies  y  gagnèrent  une  bataille, 
en  1362,  sur  Jarx^ues  de  Bourbon.  —  Chapo- 
nost,  village  de  1 ,600  hab.,  où  il  y  a  les  ruines 
d'un  magnifique  aqueduc  romain.  —  Char- 
bonnières, joli  village  où  se  trouvent  des 
eaux  minérales  très-fréquentées.  —  Condrieu, 
petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  le  Rhône;  on 
y  récolte  d'excellents  vins  blancs.—  Saint-Bel, 


*  Une  partie  de  la  fabrication  lyonnaise  (gazes, 
étofTes unies,  foulards)  se  fait  hors  delà  ville,  dans 


village  de  600  hab.;  il  y  a  une  mine  de  cui- 
vre et  de  pyrite  de  cuivre.  —  Saint-Cyr-au- 
mont-d'Or^,  bourg  près  et  au  Nord  de  Lyon; 
c'est  le  centre  d'une  grande  fabrication  de  déli- 
cieux fromages,  appelés  fromages  du  mont  d'Or 
et  faits  avec  le  lait  des  chèvres  nourries»  l'é- 
table  dans  les  commîmes  du  voisinage.  — 
Sainte-Foy-lexrLyon,  bourg  de  4,500  hab.,  sur 
un  coteau  élevé  qui  domine  la  Saône  et  d'où  l'on 
a  une  vue  très-étendue.  On  récolte  sur  les  co- 
teaux de  Sainte-Foy  de  très-bons  vins  ordinai- 
res. —Saint-Genis-Laval,  petite  ville  de  2,500 
hab.,  sur  le  Rhône,  où  il  y  a  de  nombreuses 
maisons  de  campagne.  —  Givors,  ville  de  9,000 
hab.,  au  confluent  du  Rhône  et  du  Gicr  ;  il  y  a 
des  verreries  importantes.  —  Neuville  (autre- 
fois Vimy),  petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  la 
Saône.  —  (htlUns,  village  de  6.000  hab.,  sur 
le  Rhône,  où  il  y  a  de  nombreuses  maisons  de 
campagne. 

VuLEFRANCHB,  ch.-Hcu  dc  sous-préiccture, 
ville  de  1 1 ,000  hab. ,  sur  laSaône;  on  y  fabrique 
des  doublures  de  coton  et  on  y  fait  le  commerce 
des  vinsdu  Beaujolais.  —  Amplepuis,  bourg  de 
5,000  hab.,  dans  les  montagnes  du  Beaujolais; 
on  y  fabrique  des  calicots  et  des  mousselines. 

—  Anse  (Anta),  petite  ville  ancienne,  sur  la 
Saône;  2,000  hab.  Auguste  y  avait  un  palais. 

—  Beaujeu,  petite  ville  de  4,000  hab.,  an- 
cienne capitale  du  Beatyolais  ;  commerce  de 
vins.  —  Belleville-sur-Saône,  petite  ville  de 
3,000  hab.;  commerce  de  vins.   —  Chessy, 
bourg  de  800  hab.,  sur  l'Azergue;  on  y  ex- 
ploite une  mine  de  cuivre  et  de  pyrite  de  cuivre. 
— Cours,  gros  village  de  5,000  hab. ,  important 
par  sa  fabrication  de  couvertures  et  de  molle- 
tons de  coton.  —   Saint-Bomain-de-Popey, 
village  célèbre  dans  l'histoire  du  siège  de  Lyon 
par  la  défaite  des  derniers  défenseurs  de  la 
ville,  qui  y  furent  pris,  pour  de  là  être  fusillés 
et  mitraillés  à  Lyon.  —  Tarare,  ville  indus- 
trielle de  14,000  hab.,  sur  la  Tardine;  c'est 
le  centre  d'une  grande  fabrication  de  mousse- 
lines unies,  brodées  et  façonnées,  de  broderies 
pour  ameublement,  de  tarlatane,  de  guipures 
et  d'ornements  d'église.  —  Thi%y,  bourg  de 
2,500  hab.;  c'est  le  centre  d'une  fabrication 
considérable  de  cotonnades  et  doublures  fa- 
briquées dans  les  montagnes  du  Beaujolais. 

IMpartcBMnt  d«  la  Loir*. 

Le  département  de  la  Loire  a  été  formé  du 
Forez  et  du  Boannez.  H  faisait  partie  du  dé- 

*  Le   mont  d'Or  {mon*  Auriaceniis)  a  trois  som- 
mets, le  mont  d'Or.le  mont  Thonx  et  le  mont  t'.cimlie, 


ea  campagnes  et  les  montagnes  du  Khône  et  de  l'Ain.   |  d'où  l'on  jouit  d'une  admirable  vue. 
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partemenl  créé  en  17V0  sous  le  nom  de 
Rhône-et-Loire,  qui  a  été  partagé  en  deux, 
le  1"  novembre  17*J3  (29  brumaire  an  H). 

Sa  superficie  est  de  475,962  liectares  et 
sa  population  de  517,605  habitants,  soit 
109  habitants  par  kilomètre  carré. 

Ce  département  est  traversé  par  deux  chaînes 
de  hautes  montagnes  :  à  TO. ,  les  montagnes  du 
Forez  et  de  la  Madeleine  ;  à  TE.,  les  montagnes 
du  Lyonnais  et  du  Beaujolais.  Ces  montagnes 
sont  rocheuses,  nues,  quelquefois  boisées, 
mais  surtout  couvertes  de  pâturages.  Entre  les 
deux  chaînes  que  Ton  vient  d'indiquer  coule 
la  Loirequi  arrose  deux  plaines  :  celle  de  Monl- 
brison  ou  du  Forez,  au  S. ,  et  la  plaine  de 
Roanne,  au  N.  Ces  deux  plaines  sont  séparées 
l'une  de  Tautre  par  le  défilé  de  Neulise,  long 
de  12  kilomètres,  étroit  et  bordé  de  montagnes 
escarpées.  La  plaine  du  Forez  est  argileuse, 
marécageuse,  malsaine  et  renferme  4,000  hec- 
tares d'étangs  poissonneux  qui  augmentent 
son  insalubrité.  Le  département  renferme 
85,000  hectares  de  prés,  64,000  de  bois  et 
40,000  de  landes  et  de  montagnes  incultes. 

Le  département  de  la  Loire  est  divisé  en 
3  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Monl- 
brison,  Roanne  et  Saint-Ëtienne  ;  il  est  sub- 
divisé en  50  cantons  et  520  communes.  Les 
villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Saii«t-J!iTienne  ,  ch.-lieu  du  département, 
ville  industrielle  de  90,000  hab.,  sur  le  Fu- 
rens.  La  principale  industrie  de  Saint-Étienne 
est  la  fabrication  des  rubans  de  soie  et  de 
velours,  unis  et  façonnés.  C'est  la  première 
fabrique  du  monde  pour  les  rubans  façon- 
nés, si  remarquables  par  la  beauté  des  cou- 
leurs et  par  le  goût  des  dessins.  On  évalue  à 
80  millions  de  francs  la  production  des  rubans 
à  Saint-Étienne,  dont  50  millions  sont  ex- 
portés dans  le  monde  entier.  Saint-Étienne 
l'abrique  aussi  de  la  passementerie,  de  la  quin- 
caillerie, des  faux,  faucilles,  lames  de  scie< 
des  armes  de  guerre,  de  chasse  et  de  précision* 
de  la  coutellerie  commune,  des  eustaches,  des 
machines  et  de  grands  outils 'pour  travailler 
les  métaux.  Il  y  a  à  Saint-Ëtienne  et  dans  les 
environs  des  fonderies,  des  forges  et  des  tein- 
tureries. Le  bassin  houiller  de  Saint-Ëtienne, 
le  plus  important  de  France,  fournit  le  meil- 
leur charbon  de  forge  et  alimente  les  nom- 
breuses forges  et  usines  du  district  de  Sainl- 
Étienne.  —  Le  district  manufacturier  dont 
Saint-Étienne  est  le  centre,  et  qui  comprend 
Assailly,  Lorette,  Saitit-Chnmond,  Sainl-Jean- 
Bonnefond,  le  Chambon-Feugerolles  et  Terre- 
Noire,  compte  plus  de  200,000  ouvriers  em- 
ployés à  l'extraction  de  la  houille,  à  la  fabrica- 


tion du  fer  et  de  l'acier,  et  à  leur  transformation 
en  tôle,  rails,  outils,  essieux,  machines,  limes, 
nipes,  boulons,  vis,  pelles,  bêches,  tranchets, 
tire-bouchons,  etc.  Il  y  a  à  Saint-Ëtienne  une 
école  des  mineurs.  —  Pelussin  et  Sainl-Paul- 
en-Jarret,  petites  villes  de  4,000  hab. ,  où  il 
y  a  des  moulins  a  soie.  —  Rive-de-Gier,  ville 
industrielle  de  14,000  hab.;  il  y  a  des  forges, 
des  aciéries  et  dés  ateliers  de  fabrication  de 
pièces  de  grosse  forge  pour  la  marine  :  on  y 
forge  les  pièces   destinées   à  cuirasser  les 
navires,  et  on  y  fabrique  des  roues  en  fer 
forgé  pour  wagons  et  locomotives,  des  chaînes, 
des  essieux,  des  boulons,  rivets,  limes,  râpes, 
pelles ,  pioches ,   bêches ,   socs  de  charrue , 
clous,  creusets  pour  la  fonte  des  métaux,  et 
briques  réfractaires.  Il  y  a  aussi  d'importantes 
verreries,  et  on  y  exploite  de  la  houille.  Près  de 
Rive-de-Gier  sont  les  hauts  fourneaux,  forges 
et  aciéries  d'Assailly,  de  Firminy  (8,000  hab.) 
etdeloret/e  (5,500  hab.). —  Soiwt-C/mmond, 
ville   industrielle  de  12,000  hab.,   au  con- 
fluent du  Gier  et  du  Janon;  c'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  de  lacets  de  soie,  galons, 
ganses ,  tresses,  cordons,  bordures,  lisérés  et 
soutaches;  il  y  a  des  moulins  à  soie  et  on  y 
fabrique  aussi'  de  la  clouterie  et  des  rubans 
de  soie.  —  Saint-Julien-en-Jairret,  ville  de 
4,000  hab.,  où  il  y  a  des  forges  et  des  clou- 
teries. 

MoMiBRisoK,  cîi.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  de  7,000  hab.  Il  ne  reste  que  des  ruines 
du  château  fort  de  Montbrison,  célèbre  dans 
l'histoire  du  Forez.  —  Feurs  (Foruw  Segusia- 
voriim),  petite  ville  ancienne;  2,500  hab.  — 
Sainl-Bonnet-le-Chûteau,  bourg  de  2,000 hab.; 
on  y  fabrique  de  la  serrurerie.  —  Saint- 
Galmier  (Aqitse  Segestse),  petite  ville  de  3,000 
hab.,  près  de  la  Coize;  il  y  a  des  eaux  miné- 
rales renommées.  —  Saint- Rambert-sur- 
Loire,  petite  ville  de  2,500  hab.;  il  y  a  des 
chantiers  de  construction  où  l'on  l'ait  un  grand 
nombre  de  bateaux  pour  le  commerce  de  la 
Loire. 

Roanne,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
commerçante  de  17,000  hab.,  sur  la  Loire.  On 
y  fabrique  des  cotonnades  —  Char  lieu,  petite 
ville  commerçante  sur  le  Sornln;  4,000  hab. 
On  y  fabrique  des  cotonnades  et  des  soieries.  — 
Soi7-{«-Brttnj;  eaux  minérales  fréquentées. 

RÉGION  DU  SUDEST. 
DépartwiMiit  d*  la  ■anta-taveia. 
Le  département  de  la  Haute-Savoie'  a  été 

'  Ce  pays  avait  appartenu  A  la  France  de  i'9i  i 
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rormé  (le  la  partie  du  duché  de  Savoie,  qui 
comprenait  le  Chablaù  (arrondissement  de 
Thonon),  le  Faticigny*  (arrondissement  de 
Bonneviile  et  partie  septentrionale  de  Tarron- 
dissement  de  Saint-Julien  jusqu'à  l'Arve)  et 
le  Genevois  (arrondissement  d'Annecy  et  arron- 
dissement de  Saint-Julien  au  Sud  de  l'Arve). 

La  superficie  dece  département  estde  432, 000 
hectares,  et  sa  population  de  267,496  habi- 
tants, soit  61  habitants  par  kilomètre  carré. 

La  Haute-Savoie  e  >  couverte  de  montagnes 
élevées  et  coupée  de  vallées  étroites  et  pro- 
fondes, arrosées  par  des  :3urs  d'eau  torren- 
tiels appelés  nant*.  Comme  la  Suisse  et  le 
Tyrol,  c'est  un  pays  d'alpage,  c'est-à-dire  de 
pâturages  de  montagnes,  nourrissant  un  grand 
nombre  de  bétes  à  cornes.  De  bons  fromages, 
dii  beurre  et  le   bétail,  qu'on  vend  au  de- 
hors, sont  les  principaux  produits  du  pays, 
dont  ils  alimentent  le  commerce.  Partout  les 
montagnes  de  la  Savoie  se  divisent  en  quatre 
zones.  Sur  les  sommets,  des  glaciers  et  des 
rochers    nus;  au-dessous,   et   à   partir  de 
2,700  m.,  les  pâturages,  qui  descendent  jus- 
qu'à 1,900  m.,  où  ils  sont  remplacés  par 
les  forêts.  Les  forêts  sont  en  général  trés- 
étendues,  mais  peu  fournies  et  peuplées  sou- 
vent de  sapins  rabougris.  Au-dessous  de  la 
zone  forestière,  sur  les  collines  inférieures, 
commencent  les  cultures  de  céréales  (avoine, 
seigle,  orge,  blé)  et  de  chanvre,  les   châ- 
taigneraies, et  les  vignes  dans  les  bonnes 
expositions.   Les  cultures   s'élèvent  jusqu'à 
1,000  et  1,200  m.,  mais  ne  produisent  à  ces 
hauteurs   que    de    très-médiocres   résultats 
obtenus  au  prix  des  plus  grands  efforts.  Le 
fond  des  vallées,  sur  le  bord  des  rivières,  est 
tapissé  de  prairies.  Le  Chablais  est  la  plus  fer- 
tile partie  de  toute  la  Savoie. 

Le  département  de  la  Haute-Savoie  est  divisé 
en  4  arrondissements  qui  sont  ceux  de  : 
Annecy,  Bonneviile,  Saint-Julien  et  Thonon  ; 
il  est  subdivisé  en  27  cantons  et  309  com- 
munes. Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 
'  Annect,  ch.-lieu  du  département  et  siège 
d'un  évêché,  ville  commerçante  sur  le  lac 

1815  et  formait  une  partie  du  département  du  Léman, 
auquel  appartenaient  encore  le  canton  suisse  de  Ge- 
nève et  l'arrondissement  de  Gex  (Jura).  En  1814  on 
nous  laissa  presque  tout  l'arrondissement  de  Saint- 
Julien  et  le  canton  de  la  Dochedans  l'arrondissement 
lin  Bonneville;rarrondissement  d'Annecy,  qui  faisait 
alors  partie  du  département  du  Mont-Blanc,  nous  l'ut 
aussi  cédé;  mais  en  1815,  le  congrès  de  Vienne  en- 
leva ces  territoires  à  la  France  et  les  rendit  avec  le 
reste  de  la  >'avoie  au  royaume  de  Piémont. 

'  De  fmices,  gorges,  vallées. 

'  Nant  est  un  vieux  mot  celtique  qui  s'est  conservé 
dans  le  langage  populaire  de  la  Savoie. 


d'Annecy  ;  10,000  hab.  —  Faverges,  ville  de 
3,000  hab.;  on  y  fabrique  des  soieries  unies 
pour  Lyon.  —  Bumilly,  jolie  ville  de  4,500 
hab.,  sur  le  Chéran.  —  Talloire,  village  de 
1 ,200  hab.  ;  c'est  la  patrie  de  lierthollct. 

BoNNBviLLE ,  ch.-licu  de  sous-préfecture , 
ville  de  2,000  hab.,  sur  l'Arve.  On  y  fabrique 
de  l'horlogerie.  —  Chamonix,  grand  village 
de  2,300  hab.,  dans  une  vaUée  célèbre  par 
sa  beauté,  arrosée  par  l'Arve  et  au  pied  du 
mont-  Blanc.  Commerce  de  miel.  —  Clum, 
petit  bourg  de  1,600  hab.;  il  y  a  des  fabri- 
ques et  une  école  d'horlogerie.  —  Saint-Ger- 
vaiS'le$-Bain$,  village  de  1,800  hab.,  au 
pied  du  mont  Blanc  ;  on  y  trouve  des  eaux 
minérales.  —  Sallanches,  petite  ville  de  2,000 
hab.,  sur  rAr\-e. 

Saint-Julien,  ch.-lieu  de  sous-préfecturp, 
petite  ville  de  1,500  habitants. 

Thohoh,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  5,000  hab.,  avec  un  port  sur  la  rive  méri- 
dionale du  lac  de  Genève  ;  commerce  de  bons 
vins  récoltés  sur  le  territoire.  —  Evian, 
petite  ville  de  2,200  hab.,  sur  le  lac  de  Ge- 
nève; il  y  a  des  eaux  minérales. 


K'*'}^ 


DépartMMBt  i»  U  lavoi*. 


Le  département  de  la  Savoie  a  été  formé 
de  la  partie  de  la  Savoie  qui  comprenait  :  la 
Savoie  proprement  dite  (arrondissements  dp 
Chambéry  et  d'Albertville) ,  la  Tarentaise 
(arrondir^sement  de  Moutiers)  et  la  Maurienne 
(arron'Jissement  de  Saint-Jean-de-Maurienne). 
Ce  pays  avait  appartenu  à  la  France  de 
1792  à  1814';  il  constituait  alors  la  plu8 
grande  partie  du  département  du  Mont-Blanc, 
dont  le  reste  était  formé  par  l'arrondissement 
d'Annecy  (Haute-Savoie). 

La  superficie  de  ce  département  est  de 
576,000  hectares,  et  sa  population  de  275,039 
habitants,  soit48  habitants  par  kilomètre  carré. 

La  topographie  de  la  Savoie  est  absolument 
semblable  à  celle  de  la  Haute-Savoie  que 
nous  avons  décrite  plus  haut.  ?lous  nous  con- 
tenterons d'ajouter  que  la  Tarentaise  et  sur- 
tout la  Maurienne  sont  les  parties  les  plus 
pauvres  du  département.  La  Savoie  propre- 
prement  dite  (appelée  la  plaine)  et  surtout  la 
vallée  de  l'Isère  (ou  Combe  de  Savoie)  en 
sont  les  meilleures  parties  ;  ce  sont  de  beaux 
pays,  dans  lesquels  la  vigne  couvre  toutes  les 
premières  hauteurs,  et  dont  les  pâturages 
nourrissent  un  nombreux  bétail. 


*  En  1814  on  nous  laissa  la  partie  occidentale  de 
l'arrondissement  de  Chambéry;  on  nous  l'enleva  en 
18l.'i. 


FRANCE. 


28r. 


Le  département  de  la  Savoie  est  divise  en 
i  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Albert- 
ville, Chambéry,  Moutiers  et  Saiiit-Jean-de- 
Maurienne;  il  est  subdivisé  en  29  cantons  et 
325  communes.  Les  villes  et  lieux  remar- 
quables sont  : 

CiiAHBÉnr,  ch.-lieu  du  département,  siège 
d'un  archevêché,  d'une  cour  d'appel  et  d'une 
institution  impériale  de  sourds-muels,  an- 
cienne capitale  du  duché  de  Savoie,  .'ille  de 
20,000  hab.,  sur  la  Laisse  et  l'Albane.  On  y 
fabrique  de  belles  gazes  de  soie  pour  robes. 
Chambéry  est  la  patrie  de  Joseph  de  Maistre. 
-  Aix-le&-Baim  (Aquse  Gratianœ),  ville  de 
4,000  hab.,  prés  du  Ip.c  du  Bourget;  il  y  a 
des  eaux  sulfureuses  trés-fréquentées.  —  Le 
Bourget,  village  sur  le  lac  de  ce  nom,  prés 
duquel  se  trouvent  le  vignoble  d'Alténe,  les 
ruines  du  château  fort  de  Niolans ,  célèbre  pri- 
son d'État,  et  l'abbaye  de  Haute-Combe,  où  se 
trouvent  les  tombeaux  des  princes  de  la  mai- 
son de  Savoie.  —  Montmélian,  petite  ville  de 
1,500  hab.;  c'était  autrefois  une  place  forte 
importante;  un  y  fait  le  commerce  de  bons 
vins  blancs  récoltés  sur  le  territoire. — Saint- 
Pierre-d'Albigny,  bonrg  de  3,000  hab.,  sur 
l'Isère;  on  y  fabrique  des  tulles. 

Albertvillb,  ch.-lieu  de  sous-prèfeclure, 
ville  de  4,000  hab.,  sur  l'Arly  et  prés  de  son 
ronlluent  avec  l'Isère;  elle  est  formée  des 
deux  villes  de  l'Hôpital  ctdeConflans,  réunies 
en  1835. 

liavniKs  (Monasterioliim) ,  ch.-lieu  de  sous- 
préfecture  et  siège  d'un  évêchè,  petite  ville  de 
2,000  hab.,  sur  l'Isère.  On  y  trouve  des  salines 
importantes. 

Saim-Jean-de-Maurienne,  ch.-lieu  de  sous- 
prélecture  et  siège  d'un  èvéché,  petite  ville 
de  3,000  hab.,  sur  l'Arc.  —  LesseiUon,  vil- 
lage sur  l'Arc  avec  une  forteresse  qui  com- 
mande la  route  du  mont  Cenis.—  Lanslebonrg, 
bourg  de  1,500  hab.,  sur  l'Arc,  où  commence 
la  route  du  mont  Cenis  qui  flnil  à  Suze.  — 
Modane,  village  de  1,200  hab.,  où  commence 
le  grand  tunnel  du  chemin  de  fer  qui  traverse 
les  Alpes  pour  finir  à  Bardonèche  dans  la  vallée 
de  la  Doria.  —  Sainl-Georges-de$-Hurtières, 
village  où  l'on  exploite  du  fer  spathique,  qui 
donne  des  fontes  aciéreuses  excellentes;  il.  y  a 
aussi  des  fonderies.  .   ■     ,  k 

BéparMment  de  Iltir*. 

Le  département  de  l'Isère  a  été  formé  de  la 
partie  du  Dauphiné  qui  comprenait  le  Grèsi- 
vaudan,  le  Royans  ou  Royanez  et  le  Viennois. 

Sa  superficie  est  de  828,935  hectares,  et  sa 


population  de  577,748  habitants,  soit  70  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

C'est  en  général  un  pays  montueux.  Toute 
la  partie  S.-E.  du  département  (au  S.  de 
l'Isère)  est  couverte  de  hautes  montagnes  (les 
Alpes  du  Dauphiné),  aux  aspects  pittoresques, 
mais  trop  souvent  nues,  abandonnées  à  la  dé- 
paissance  des  troupeaux  et  ravagées  par  une 
foule  de  torrents  destructeurs.  La  partie  N.-O. 
du  département  (au  N.  de  l'Isère)  est  acciden- 
tée ;  mais  les  montagnes  entre  Rhône  et  Isère, 
qui  la  traversent,  sont  moins  hautes  que  les 
Alpes  du  Dauphiné.  Deux  grandes  vaUées  cou- 
pent ce  massif  :  la  vallée  du  Rhône,  au  N.-O., 
généralement  aride  et  sablonneuse,  et  la  vallée 
de  l'Isère,  appelée  le  Grésivaudan  jusqu'à  Vo- 
reppe,  et  vallée  de  TuUins  au-dessous  de  Vo- 
reppe.  Cette  vallée,  longue  de  00  kilomètres, 
sur  3  ou  4  de  large,  est  un  des  plus  beaux  pays 
du  monde,  comme  richesse  et  comme  aspect.  Le 
sol,  formé  d'alluvions  et  des  marnes  calcaires 
du  terrain  miocène,  est  d'une  prodigieuse  fer- 
tilité. 

Le  département  de  l'Isère  est  divisé  en  4  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  Grenoble, 
Saint-Marcellin,  la  Tour-du-Pin  et  Vienne  ;  il 
est  subdivisé  en  45  cantons  et  &50  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

GhBNOBLE  [Cularo  et  Gralianopolis),  chef- 
lieu  du  département,  grande  place  forte  sur 
risère,  siège  d'un  évêchè  et  d'une  cour  d'appel, 
quartier  général  de  la  22*  division  militaire. 
11  y  a  à  Grenoble  une  faculté  de  droit,  une 
faculté  des  sciences,  une  fitculté  des  lettres,  une 
bibliothèque  et  un  musée  de  peinture.  C'est  le 
centre  d'une  grande  fabrication  de  gants  et  de 
liqueurs  renommées  (ratalia)  ;  35,000  hab.  — 
Allevard,  bourg  de  3,000  hab.;  ilya  des  mi- 
nes de  fer  importantes,  des  hauts  fourneaux  et 
des  forges;  on  y  fabrique  des  aciers.  ~Bar- 
raiix,  village  de  1,500  hab.,  avec  un  fort  sur 
l'Isère,  à  l'entrée  de  cette  rivière  dans  le  dépar- 
tement. —  Bourg-d'Oisam,  bourg  de  2,800 
hab.,  sur  lu  Romanche,  dans  un  pays  très-pit- 
toresque et  sauvage.  —  LaGrande-Charlretise, 
célèbre  monastère,  fondé,  en  1084,  par  saint 
Brnno,  dans  un  pays  également  sauvage  appelé 
«  le  désert.  »  On  y  fabrique  une  liqueur  fort  es- 
timée. —  Pon(c/jono,  village  de  1,000  hab., 
dans  les  environs  duquel  sont  les  ruines  du  châ- 
teau Bayard.— Sass«nage,  bourg  de  1 ,300  hab.  ; 
centre  important  de  fabrication  et  de  com- 
merce de  Iromages  excellents.  —  Vriage,  vil- 
lage où  il  y  a  des  eaux  minérales  fréquentées. 
—  Vieille",  bourg  de  3,500  hab.  dans  le  châ- 
teau du((uel  s'est  tenue  la  fameuse  assemblée 
provinciale  du  Dauphiné  de  1788.  —  Voiron, 
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ville  de  10,000  hub.  On  y  fait  le  roinmerce  des 
toiles  fabriquées  dans  la  ville  et  dans  toutes 
les  campagnes  du  voisinage. 

Saint-Marcrilin,  cli.-lieu  de  sous-préfecture, 
petite  ville  de  3,000  hab.,  près  de  l'Isère.  — 
Rives,  bourg  de  2,500  hab.,  où  l'on  fabrique 
(le  l'acier.—  Sflt«/-Gerra»«,  village  sur  l'Isère, 
où  il  y  a  une  fonderie  impériale  de  canons  pour 
la  marine.  —  Tullins,  bourg  de  4,500  hab.; 
forges  et  aciéries. 

LA-Tooa-DO-Piii,  ch.-lieu  de  sous-préfeclure, 
petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  la  fiourbre.  — 
Bmtrgoin,  ville  commerçante  de  4,500  hab. 
—  Pont-de-Beauvoisin,  petite  ville  de  3,000 
liab.,  sur  le  Guier,  qui  la  partage  en  deux  ; 
une  partie  est  dans  le  département  de  l'Isère, 
l'autre,  dans  le  département  de  la  Savoie. 

ViKHNB  (  I  ienna),  ch.-lieu  de  sous-préfeclure, 
ville  de  19.000  hab.,  sur  le  Rhône.  On  y  fabri- 
que des  draps,  el  il  y  a  des  hauts  fourneaux  et 
des  tbrges  considérables.  Vienne  est  une  ville  an- 
cienne, importante  dans  l'histoire  de  la  Gaule 
et  des  divers  royaumes  de  Bourgogne  au  Moyen 
Age;  il  s'y  est  tenu  en  1311-12  un  concile 
général,  dans  lequel  l'ordre  des  Templiers  fut 
détruit.  On  y  trouve  plusieurs  monuments 
romains  remarquables,  une  belle  cathédrale 
et  un  riche  musée  d'antiquités.  —  La  Côte- 
Sainl-André,  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur 
la  Frette  ;  c'était  au  Moyen  Âge  une  place  forte 
importante,  qui  fut  démantelée  à  la  lin  du 
seizième  siècle. —  Roussillon,  bourg  de  1,500 
hab.;  on  y  remarque  le  château  du  cardinal 
de  Tournon,  où  fut  rendue,  en  1564,  l'ordon- 
nance de  Charles  IX  qui  faisait  couuuencer 
Tannée  au  1"  janvier.  *•     »;   ,-,i, 
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Bépartament  da  U  BrAm*. 


Le  département  de  la  Drôme  a  été  formé  de 
la  partie  du  Dauphiné  qui  comprenait  les  Ba- 
ronnies  (arrondissement  de  iNyons),  le  Valen- 
tinois,  le  Diois  et  le  Tricastin. 

•  Sa  superficie  est  de  652,154  hectares,  et  ta 
population  de  320,684  habitanls,  soit  50  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Le  département  de  la  Drôme  est  tout  en- 
tier couvert  de  montagnes  appartenant  à  la 
grande  chaîne  des  Alpes  du  Dauphiné  ;  elles 
sont  boisées  sur  les  rampes,  el  les  parties  su- 
périeures sont  revêtues  de  pâturages.  Les  val- 
lées principales  sont  celles  du  Rhône,  de  l'I- 
sère, de  la  Drôme  et  du  Lez.  En  général,  le 
sol  est  peu  fertile  et  sablonneux,  et  le  quart  du 
département  se  compose  de  terres  vaines  et 
vagues  ',  cependant  la  culture  y  est  bien  enten- 
due, et  de  belles  prairies  naturelles  sont  sou- 


mises à  un  bon  système  d'irrigation  qui  donne 
d'excellents  résultats.  Les  coteaux  situés  sur 
le  Rhône,  au  Nord  de  l'Isère,  produisent  do 
bons  vins,  et  la  culture  du  mûrier  et  la  prorlui- 
tion  de  la  soie  se  font  sur  une  grande  écholle 
dans  toute  la  partie  méridionale  du  départe- 
ment. 

Le  département  de  la  Drôme  est  divisé  en  4 
arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Die,  Mon- 
télimar,  iSyons  et  Valence  ;  il  est  subdivisée  en 
20  cantons  et  366  communes.  Les  villes  ot 
lieux  remarquables  sont  : 

\klkhck  (Valentia),  ch.-lieu  du  département 
et  siège  d'un  évèché,  ville  de  18,000  hab.,  sur 
le  Rhône.  —  Anneyron,  village  près  duquel 
est  le  château  de  Mantaille,  où  se  tint  l'assem- 
blée de  879  qui  proclama  Boson  roi  de  Bour- 
gogne. —  Romans,  ville  de  11,000  hab.,  sur 
l'Isère  ;  filature  et  commerce  de  soie.  —  Saint- 
Vallier,  petite  ville  de  3,000  hab.,  sur  le 
Rhône;  filature  et  commerce  de  soie.  —  Tain 
{Tegna),  petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  le 
Rhône,  prés  de  laquelle  sont  les  mas  ou  co- 
teaux qui  produisent  les  vins  de  l'Ilermilage. 
Die  (Dea  Vocontionim).  ch.-lieu  de  sons- 
préfecture,  ville  de  5,800  hab.,  sur  la  Drôme; 
filature  et  commerce  de  soie. —  Cresf,  ville  de 
5,000  hab.,  sur  la  Drôme  ;  fabriques  de  draps, 
filature  et  commerce  de  soie. 

MoNTÉuHAR,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  de  12,000  hab.,  sur  le  Rhône;  filature 
de  soie,  et  commerce  de  soies  et  de  trulTes.  — 
Dieu-le-Fil,  petite  ville  de  4,000  hab.,  près 
du  Lez;  fabrication  de  draps  et  de  poterie  ; 
commerce  de  soie.  —  Grignati,  petite  ville 
de  1,900  hab.,  près  du  Lez,  où  sont  les  rui- 
nes d'un  château  célèbre.  —  Sainl-Paul- 
Trois-Châteavx  (Augusta  Tricastinorum), 
ville  de  2,500  hab.,  près  du  Rhône;  c'était 
autrefois  le  siège  d'un  évèché. 

Nïoss  (Neomagus),  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, ville  de  5,500  hab.,  sur  l'Aigues;  fila- 
ture et  commerce  de  soie. 

Départemaiit  de*  Haatat-AIpei. 

Le  département  des  Hautes-Alpes  a  été  for- 
mé de  la  partie  du  Dauphiné  qui  comprenait 
leGapençois,  le  Briançonnais,  î'Embrunoiset 
le  Ghampsaur. 

Sa  superficie  est  de  558,960  hectares,  et  sa 
population  de  125,100  habitants,  soit  23  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Ce  déparlement  est  tout  entier  couvert  par 
les  Alpes  du  Dauphiné  et  ne  présente  qu'une 
grande  vallée,  celle  de  la  Durance,  rivière  tor- 
rentielle, qui  reçoit  elle-même  un  grand  nom- 
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bre  de  torrents.  Les  montagnes,  hautes  de  2,500 
à  3,800  m.,  sont  presque  entièrement  déboi- 
si't's;  leurs  flancs  sont  nus  et  arides,  mais 
leurs  sommets,  revêtus  de  prairies  alpestres, 
servent  de  pâturage,  pendant  l'été,  ux  mou- 
lons de  la  Provence.  Le  déboiserri'  ut  exagéré, 
la  transhumance  et  les  ravages  des  torrents, 
résultats  du  déboisement,  ont  transformé  la 
moitié  de  ce  département  en  un  désert  <  ;  les 
vallées,  dévastées  et  privées  de  leur  terre  vé- 
gétale par  les  inondations  fréquentes  des  tor- 
rents, sont  ou  stériles  ou  d'une  culture  incer- 
liiine  et  difficile.  C'est  un  des  départements  les 
moins  [leuplés  et  les  plus  pauvres  ;  les  habi- 
tants de  ces  vallées  sans  industrie  et  ensevelies 
sous  la  neige  pendant  tout  l'hiver,  sont  obli- 
gés d'émigrer  après  l'été;  ils  se  rendent  alors 
dans  les  foires  de  la  Provence,  où  ils  se  louent, 
comme  instituteurs,  pour  la  mauvaise  saison. 
—Huit  refuges  ont  été  établis  récemment  dans 
les  passages  les  plus  fréquentés  des  Hautes- 
Alpes,  alin  d'assurer  un  abri  aUx  voyageurs 
surpris  par  les  tourmentes,  si  fréquentes  pen- 
dant l'hiver  et  si  dangereuses. 

Le  département  des  Hautes-Alpes  est  divisé 
en  3  arrondissements,  qui  sont  ceux  de: 
Briançon,  Embrun  et  Gap  ;  il  est  subdivisé  en 
24  cantons  et  189  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarqunbles  sont  : 

Gap  (  Vapincum) ,  ch  .-lieu  du  département  et 
siège  d'un  évêché,  ville  de  8,000  hab.  —  La 
Bâtie-Mont-Saléon,  village  situé  près  de  l'em- 
placement de  la  ville  romaine  de  Mous  Seleifcus, 
où  Magnencefut  battu  en 354.  — Lesdiguières, 
village  qui  avait  autrefois  le  titre  de  duché. 

Briançon  (Brigantio),  ch.-lieu  de  sou£- 
préfecture,  ville  de  4,500  hab.;  c'est  une 
grande  place  forte,  située  à  1,306  m.  d'alti- 
tude et  qui  ferme  le  col  du  mont  Genévre. 

Embrun  (Ebrodunum),  ch.-lieu  de  sous- 
préfecture,  ville  fortifiée,  sur  la  Durance; 
4,000  hab.  —  Mont-Dauphin,  petite  place 
forte  située  au  confluent  du  Guil  et  de  la  Du- 
rance.     • .  ^  ■        ,. 

IMpartaoïMit  dai  Batses-AlpM. 

Le  département  des  Basses-Alpes  a  été  for- 
mé d'une  partie  de  la  Haute  Provence  et  de 
la  vallée  de  Barcelonnette. 

Sa  superficie  est  de  695,418  hectares,  et  sa 
population  de  146,368  habitants,  soit  21  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

'  I-e  dppartemcnl  des  Hautes-Alpes  compte,  en  effet, 
Î90,0(H)  hectares  de  prébois,  landes,  rochers  et  teircs 
incultes,  fit  12,000  hectares  occupés  par  le  lit  des  ri- 
vières et  des  torrents. 


Le  département  des  Basses-Alpes  est,  comme 
celui  des  Hautes-Alpes,couvert  déliantes  mon- 
tagnes déboisées,  dénudées  et  livrées  aux  mou- 
tons transhumants  et  aux  ravages  des  torrents. 
La  moitié  du  sol  se  compose  de  rochers  et  de 
terres  inculles  (311,000  hectares)  et  de  lits  de 
torrents  (22,000 hectares)  ;  il  n'y  a  quel  1 4,000 
hectares  de  bois.  En  1842,  on  y  comptait 
99,000  hectares  de  terres  cultivées,  et  en 
1852  il  n'y  en  avait  plus  que  74,000.  Ainsi  en 
dix  ans,  la  dépaissance  ou  les  torrents  ont  sté- 
rilisé 25,000  hectares.  Aussi  un  préfet 'des 
Basses-Alpes  écrivail-il  en  1853  :  «  Si  des  me- 
sures promptes  et  énergiques  ne  sont  pas  pri- 
ses  ,  dans  un  demi-siècle  la  France  comp- 
tera un  département  de  moins.  »  La  cause 
principale  d'aussi  graves  résultais  n'est  ce- 
pendant autre  que  l'usage  de  nourrir  pendant 
l'été  400,000  moutons  de  la  Provence. 

Le  département  des  Basses-Alpes  est  le  moins 
peuplé  de  toute  la  France  ;  il  n'y  a  que  21  ha- 
bitants par  kilomètre  carré  ;  la  population  y  a 
diminué,  de  1846  à  1862,  de  11, 000  habitants. 
Lf  s  parties  les  plus  dévastées,  les  plus  désertes 
et  les  plus  pauvres  sont  :  la  vallée  de  l'Ubaye, 
dont  les  inondations,  après  les  orages  ou  après 
la  fonte  des  neiges,  sont  terribles,  et  la  vallée 
du  Verdun.  L'arrondissement  de  Forcalquier 
est  meilleur,  et  il  s'y  développe  déjà  quelque 
industrie;  on  cultive  en  grand  les  arbres  frui- 
tiers dans  l'arrondissement  de  Digne. 

Le  département  des  Basses-Alpes  est  divisé 
en  5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Bar- 
celonnette, Caslellane,  Digne,  Forcalquier  et 
Sisteron  ;  il  est  subdivisé  en  50  cantons  et  254 
communes.  Les  villes  et  lieux  remarquables 
sont  : 

Digne  [Dinia),  ch.-lieu  du  département  et 
siège  d'un  évêché;  petite  ville  de  5,000  hab., 
sur  la  Bleone;  commerce  de  fruits  .secs  et  con- 
fits, surtout  de  pruneaux  et  de  pistoles.  — 
GréouT,  village  de  1,500  hab.,  près  du  Ver- 
don;  î!  y  a  des  eaux  minérales.  —  Moiistiers, 
petite  ville  de  1 ,200  hab.;  on  y  fabrique  de  la 
faïence.  —  lUex,  (lieii),  ville  de  2,300  hab.; 
il  y  avait  un  évêché  avant  1789. 

Barcelonnette,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
jolie  ville  de  2,000  hab.,  sur  l'Ubaye. 

Castellane,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  de  2,000  hab.,  sur  le  Verdon;  commerce 
de  fruits  secs  et  confits,  de  pruneaux  sur- 
tout. 

Forcalquier,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
vi:le  de  3,000  hab.—  Manosque,  ville  de  6,000 
hab.,  dans  la  vallée  de  la  Durance.  —  Sainte- 
Tulle,  où  il  y  a  une  magnanerie  expérimen- 
tale et  une  école  de  sériciculture. 
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SisiKno.")  {Cistcro  et  SegusUro),  tli.-lieu 
de  sous-préfecture,  ville  forte  au  confluent  du 
Buech  et  de  la  Durance;  4,000  habitants. 

IMpart«m«nt  da  TaoeluM. 

Le  département  de  Vauclusea  été  furniédu 
comtat  Venaissin,  de  la  principauté  d'Orange 
et  d'une  partie  de  la  Haute  Provence  (comté 
de  Sault  et  viguerie  d'Apt).  Après  la  réunion 
du  comtat  Venaissin  à  la  France,  le  14  sep- 
tembre 1791,  on  en  fit  2  districts:  Vaucluse, 
ch.-lieu  Avignon,  qu'on  joignit  au  département 
des  Bouches-du-Rli6ne ,  et  VOuvèzfi,  ch.-lieu 
Carpentras,  qui  fut  joint  au  département  de  la 
Drôme.  Le  25  juin  1795,  on  créa  ledéparlo- 
ment  de  Vaucluse  et  on  le  composa  de  4  dis- 
tricts: le  district  de  Vaucluse  (ik)uches-du- 
Rhône),  le  district  de  l'Ouvèze  (Drôme),  et  les 
districts  d'Apt  et  d'Orange',  enlevés  au  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône. 

La  superficie  du  département  de  Vaucluse 
est  de  354,770  hectares,  et  sa  population  de 
268,255  habitants,  soit  76  habitants  par  kilo- 
mètre carré. 

Ce  département  se  divise  en  deux  parties  :à 
rO.,  entre  le  Rhône  et  une  ligne  menée  par 
Orange,  Carpentras  et  Cavaillon,  ce  sont  des 
plaines  peu  fertiles  naturellement,  mais  bien 
cultivées  et  arrosées  par  des  irrigations  établies 
à  l'iiide  de  nombreux  canaux  ou  béais.  On  y 
cultive  le  mûrier,  l'olivier,  la  vigne,  la  garance 
dans  le  Palus  *,  les  fruits  el  les  melons,  mais 
peu  de  blé,  et  il  n'y  a  que  peu  de  prairies  et  de 
bétail.  La  partie  orientale  du  département,  à 
l'E.de  la  ligne  menée  par  Orange, Carpentras  et 
Cavaillon,  est  couverte  de  montagnes,  quelque- 
fois revêtues  de  bois  et  de  pâturages,  mais 
trop  souvent  déboisées,  nues  et  stériles. 

Le  département  de  Vaucluse  est  divisé  en  4 
arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Apt,  Avi- 
gnon, Carpentras  et  Orange  ;  il  est  sul)divisé 
en  22  cantons  et  149  communes.  Les  villes 
et  lieux  remarquables  sont  : 

Avignon  (Avenio),  ch.-lieu  du  département  et 
siège  d'un  archevêché,  ville  de  36,000  hab.,  sur 
le  Rhône  et  prés  du  confluent  de  la  Durance. 
Avignon  possède  une  belle  bibliothèque  et  un 
tnusée  de  tableaux  et  d*antiquités  ;  il  y  a  des 
fabriques  de  soieries  unies  ;  on  y  file  et  on  y 
mouline  la  soie»  et  on  y  l'ait  le  commerce  de  la 


'  La  principauté  d'Orangn  Ibrraa,  en  1790,  un  dis- 
trict du  département  de  la  Drnmejellcnefut  réunie 
que  plus  tard  aux  Bouches-du-ltliùnc. 

*  Le  Palus  est  un  ancien  marais,  aujouM'hui  des- 
séché, de  90  kilom.  carrés  de  superHcie,  et  doht  les 
alluviuns  calcaires  produisent  la  plus  belle  garance^ 


garance,  de  la  garaneine  e!  des  chardons-<:ar- 
dères  expédiés  dans  tous  les  pays.  Avignon  l't 
le  comtat  Venaissin  lurent  cédés  au  Pape,  en 
1274,  et  appartinrent  à  la  cour  de  Rome  jus- 
qu'en 1791,  qu'ils  furent  réunis  à  la  France 
par  un  décret  de  la  Constituante  ;  ils  furent 
cédés  par  le  traité  de  Tolentino  en  1797.  Avi- 
gnon fut  le  siège  de  la  papauté  de  1305  à  1377, 
On  remarque  dans  cette  ville  une  belle  cathé- 
drale dite  N.-D.-des-Dons,  l'ancien  palais  des 
Papes  et  ses  anciens  remparts  ;  ces  belles  mu- 
railles ont  été  restaurées  en  1862  et  protègent 
Avignon  contre  les  inondations  du  Rhône.  C'est 
la  patrie  de  J.  Vernet.  —  Cavaillon  (Cahel- 
lio),  ville  de  7,000  hab.,  sur  la  Durance,  dans 
une  plaine  très-fertile,  où  l'on  cultive  en  grand 
les  légumes,  les  melons  surtout,  les  fruils,  le 
safran  et  le  chardon.  C'est  un  grand  marché 
pour  la  soie.  —  Vaucluse,  village  sur  la  Sor- 
gues,  près  duquel  est  la  fontaine  de  Vaucluse, 
d'où  sort  la  Sorgues  et  qui  a  été  illustrée  pur 
les  vers  de  Pétrarque. 

Apt  (Apta-Julia),  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, ville  de  5,000  hab.,  sur  le  Calavon  ;  on  y 
fabrique  de  la  faïence  fine  et  des  confitures 
renommées,  et  on  y  fait  un  assez  grand  com- 
merce de  truffes.  —  Mériudol,  petit  village 
où  les  Vaudois  furent  m::ssacrés  en  1545.  — 
Pertuis,  petite  ville  commerçante  de  4,000 
hab. ,  dans  la  vallée  de  la  Durance. 

Carpentras  (Carpentoracte),  ch.-lieu  de 
sous-préfecture,  ville  de  10,000  hab.,  sur 
l'Auzon;  elle  est  entourée  d'une  enceinte  forti- 
fiée, du  quatorzième  siècle,  et  possède  une  belle 
bibliothèque.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
soie,  giirance,  trulfes,  huile,  miel  et  fruits. 
—  Saull,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  la 
Nesque. 

Orange  (Arattsio),  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, ville  de  10,000  hab.,  sur  l' Aiguës,  qui 
renferme  de  beaux  monuments  romains  (un 
arc  de  triomphe  et  un  théâtre).  On  y  file  et  on  y 
mouline  la  soie,  et  on  y  fait  le  commerce  de 
toie,  garance,  fruits,  trulfes  et  miel.  —  Chti- 
teatineuf-du-Pape,  village  où  l'on  récolte  des 
vins  excellents. —  Vaison{Vasio),  petite  ville 
de  2,500  hab.,  sur  rOuvéze;  commerce  de 
soie.  —  Valréas,  ville  de  5|000  hab.;  filature 
et  moulinage  de  la  soie. 

Département  dei  ■oaohei*da-tUi6ne. 

Le  département  des  Bouches-du-Rhône  a 
été  formé  de  la  Basse  Provence. 

Sa  superficie  est  de  510,487  he<:tares»  et  sa 
population  de  507,112  habitants. 

Ce  déparlement  se  divise  en  deux  parties  :  il 
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l'E.,  jusqu'à  une  ligue  iiienée  d'Urgun  à  Mar- 
><eille  par  Lambesc,  le  sol  est  couvert  de  mon- 
tagnes calcaires  souvent  nues  et  arides.  A  l'O., 
le  sol  est  plat ,  à  l'exception  du  pays  traversé 
par  les  Alpines,  petite  chaîne  qui  sépare  la 
plaine  de  la  Ourance  de  la  Crau.  La  partie 
plate  des  Bouches-du-Rhône  présente,  entre 
l'étang  de  Berre  et  le  Rhône,  la  Crau  (12,000 
hectares),  plaine  caillouteuse,  sans  arbres  et 
sans  culture,  el  dans  laquelle,  pendant  l'hiver, 
poussent  des  herbes  savoureuses  (thym,  la- 
vande, centaurée  et  absinthe).  La  Camargue, 
qui  se  compose  des  lies  comprises  entre  les 
embouchures  du  Rhône,  est  une  steppe  plate, 
basse,  marécageuse,  alternativement  inondée 
par  la  mer  ou  par  le  fleuve,  le  plus  souvent  sté- 
rile, quelquefois  cependant  couverte  de  maigres 
piturages,  où  paissent  5  ou  6,000  bœufs  et 
chevaux  à  demi  sauvages.  On  y  a  établi  quel- 
ques rizières.  Les  deux  cinquièmes  du  départe- 
ment sont  ainsi  formés  de  steppes  et  de  terres 
incultes  (164,000  hectares),  ou  couverts  par 
les  étangs  (12,000  hectares)  et  par  les  rivières 
(23,000  hectares). La  culture  de  l'olivier  (dans 
l'arrondissement  d'Aix)  est  la  principale  in- 
dustrie agricole  du  pays.  On  compte  dans  les 
Bouches^u-Rhône  24,000  hectares    plantés 
d'oliviers  et  44,000  hectares  plantés  de  vigne. 
Le  cinquième  seulement  de    la    superficie 
(110,000  hectares)  se  compose  de  terres  culti- 
vées. 

Le  département  des  Bouches-du-Rhône  est 
divisé  en  3  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  : 
Aix,  Arles  et  Marseille;  il  est  subdivisé  en  27 
cantons  et  106  communes.  Les  villes  et  lieux 
remarquables  sont  : 

Makseille  (Massilia),  ch.-lieu  du  départe- 
ment, grande  ville  commerçante  et  industrielle 
de  250,000  hab.,  dont  le  port  est  un  des  plus 
importants  de  la  Méditerranée  et  le  premier 
port  de  commerce  de  la  France*.  Marseille  est 


'  Marseille  se  compose  de  deux  parties:  l'ancienne 
ville  avec  l'ancien  port)  dont  l'entrée  est  défendue 
par  les  forts  Saint'Xicolas  el  Saint-Jean  ;  la  nouvelle 
ville,  au  S.  de  l'ancienne,  avec  le  bassin  de  la  Jolielte, 
le  bassin  des  docks,  les  docks,  la  gare  maritime  et 
le  port  d'Arenc  ou  bassin  Napoléon»  Au  S.-O.  de  Mar- 
seille, sont  :  l'Ile  de  Ratoneau,  où  est  le  lazaret, 
et  i'ile  de  Poméguei  réunies  l'une  à  l'autre  par  une 
grande  digue,  qui  forme  deux  port»  :  le  port  Dieu- 
donné,  à  l'E.  de  la  digue,  qui  est  Irés'bon,  et  le  port 
du  Kiioul,  à  l'O.,  qui  est  très-mauvais  el  sert  de 
porUle  quarantaine.— On  doit  construire,  entre  Ila- 
tnnnau  et  le  cap  Pinède,  au  N.  de  Marseille,  une  grandn 
digue  dc520O  m., défendue  par  trois  grandes  batteries 
circulaires,  situées  à  îiOO  m.  environ  l'une  de  l'autrei 
Cette  digue  formera  une  rade  magnifique  el  proté* 
geraMarseille  contre  lesdangers  d'un  bombardement. 
Quant  à  l'entrée  de  la  rade,  elle  serait  entre  Uato- 


le  siège  d'un  évéchè  et  d'une  tacultu  des.scicji- 
ces  ;  cette  ville  est  le  quartier  général  de  la 
9*  division  militaire  et  renferme  un  observa- 
toire, une  bibliothèque  et  un  musée  de  tableaux 
et  d'antiquités.  Le  mouvement  des  affaires  à 
Marseille  dépasse  1,200,000,000  de  francs.  On 
y  importe  des  céréales  (mer  Noire,  Italie,  Le- 
vant), de  la  soie  (Inde,  Chine,  Levant),  des 
peaux  brutes  de  bœuf  (la  l'iata,  Brésil,  Séné- 
gal), de  chèvres  et  de  moutons  (Levant,  Maroc, 
Italie,  Espagne),  des  laines  (Russie,  Levant), 
des  graines  oléagineuses  (Inde,  Afrique  o<:ci- 
dentile),  du  sucre  des  colonies  françaises  et 
étrangères,  du  café,  de  l'huile  d'olive  (Italie), 
du  plomb  (Algérie,  Italie,  Espagne),  du  soufre, 
du  nitrate  de  potasse  et  de  soude,  etc.  On  en 
exporte  des  tissus  de  laine,  de  coton  et  de  soie, 
des  céréales,  de  In  soie,  du  café,  du  sucre  raf- 
finé, des  vins,  de  la  garance,  des  huiles  d'olive  et 
des  peaux  préparées.  Marseille  est  en  relations 
avec  tous  les  ports  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire,  avec  l'Angleterre,  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique,  l'Inde,  les  Antilles,  la  Plata  et 
le  Brésil.  C'est  le  siège  des  Messageries  impé- 
riales, dont  les  paquebots  desservent  toute  la 
Méditerranée,  et  le  point  de  départ  des  paque- 
bots à  vapeur  faisant  le  senrice  postal  français 
de  rindo-Chine  et  de  la  Chine.  Marseille  est 
aussi  un  grand  centre  d'industrie;  on  y  fabrique 
60  millions  de  kilogrannnes  de  savons  (surtout 
du  savon  marbré),  ainsi  que  les  huiles,  la  soude 
et  l'acide  sulfurique  nécessaires  a  la  fabrica- 
tion des  savons  ;  il  y  a  de  nombreuses  tan- 
neries, des  rafflneries  de  sucre,  des  fonderies, 
des  forges,  des  ateliers  pour  la  construction 
des  machines  à  vapeur  et  des  machines  de 
toutes  sortes,  des  verreries,  des  tanneries,  des 
fonderies  de  plomb  el  des  fabriques  de  bijou- 
terie de  corail  ;  on  y  fait,  avec  les  excellents 
blés  durs  de  l'Algérie  des  pâtes  alimentaires 
supérieures  à  celles  de  Gènes  ;  on  y  fabrique 
aussi  beaucoup  de  farines  pour  l'exportation. 
Marseille  est  une  ville  ancienne,  fondée  par 
les  Grecs,  000  av.  J.  C.  C'était  dans  l'Antiquité 
une  république  importante  par  le  commerce  et 
la  culture  des  lettres  et  des  arts  ;  elle  fut  sub- 
juguée par  César,  49  ans  av.  J.  C,  et  soumise 
aux  Romains.  En  735,  les  Sarrasins  la  prirent 
et  la  détruisirent;  en  1527,  elle  soutint  contre 
Charles-fjuint  un  siège  célèbre.  En  1720,  elle 
fut  ravagée  par  la  peste.  Marseille  est  la  patrie 
duPuget.  —  LaCiolal,  ville  maritime  de  7,000 

neau  el  la  pointe  d'Endoume,  au  S.  de  Marseille,  el 
défendue  par  les  batteries  de  Italoneau,  le  chAleau 
d'If,  le  fort  Canoubieri  situés  en  mer,  cl  par  la  bat- 
terie d'Endoume. 
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hab.;  importants  chantiers  de  construction  de 
navires  du  commerce  et  de  bateaux  à  vapeur. 
—  Cwgi&s, bourg  de  2,000  hab.;  récolte  et  com- 
merce de  câpres.  —  Boquevaire,  bourg  de 
5,000  bab.;  il  s'y  l'ait  un  grand  commerce  de 
figues  et  de  raisins  secs. 

Aix  {Aquse  Sexlise),  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, ville  de  20,000  hab.,  siège  d'un  arche- 
vêché, d'une  cour  d'appel,  d'une  faculté  de 
théologie,  d'une  faculté  de  droit,  d'une  faculté 
des  lettres  et  d'une  école  des  arts  et  métiers  ; 
elle  renferme  une  belle  bibliothèque.  C'est  le 
centre  du  commerce  des  excellentes  huiles  d'o- 
live fabriquées  dans  l'arrondissement  ;  on  y  fait 
des  confitures,  des  fruits  secs,  des  nougats  et 
des  biscotins.  Il  y  a  des  eaux  minérales,  et  on 
exploite  du  lignite  dans  le  voisinage.  Âix  était 
la  capitale  de  la  Provence  ;  elle  a  été  fort  im- 
portante au  quatorzième,  au  quinzième  et  au 
seizième  siècle  ;  aujourd'hui  elle  est  l'ort  dé- 
chue. C'est  la  patrie  de  Vauvenargues.  —  Les 
ilartigucs,  ville  maritime  de  6,000  hab.,  avec 
un  port  à  l'entrée  del'ètang  de  Berrc.  —Sainl- 
Chamas,  petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  l'étang 
de  Berre  ;  il  y  a  une  grande  poudrerie  de  l'État. 
Près  de  cette  ville  on  voit  le  pont  Flavien,  sur 
la  Touloubre;  c'est  un  beau  monument  ro- 
main. —  Salon,  petite  ville  commerçante  de 
4,500  habitants. 

kHLKs(Arelate),  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  de  15,000  hab.,  sur  le  Rhône.  C'est  une 
ville  ancienne,  d'origine  grecque,  qui  fut  im- 
portante au  quatrième  et  au  cinquième  siècle, 
époque  à  laquelle  elle  était  la  capitale  de  la 
Gaule  romaine,  et  au  douzième  et  au  treizième 
siècle,  où  elle  fut  une  république  puissante 
par  le  commerce;  elle  conserve  plusieurs  mo- 
numents romains,  entre  autres  un  bel  ampiii- 
théàtre;  il  y  a  un  important  musée  d'anti- 
quités. Commerce  de  laines,  huile,  vins,  fruits, 
soie,  saucissons  et  riz  de  la  Camargue. —  Saint- 
Remy,  petite  ville  commerçante  de  5,000  hab. 
—  Tarascon  (Tarasco),  ville  commerçante  de 
9,000  hab. ,  sur  le  Rhône  en  face  de  Beaucaire  ; 
elle  est  entourée  d'une  vieille  enceinte  forti- 
fiée et  dominée  par  un  magnifique  château 
fort  du  quinzième  siècle,  résidence  favorite  des 
comtes  de  Provence. 

IMpartament  du  Var  '. 

Le  département  du  Var  a  été  formé  de  la 
basse  Provence. 
Sa  superficie  est  de  580,477  hectares,  et 


•  Drpuisquel'arrondissftmcnl  de  Crasse  a  (Hr  joint 
nu  di'parteiiwiit  des  .Alpcs-Maritiines,  lo  département 
du  Varn'cst  plusarnisi' par  le  Vur. 


sa   population  de  515,526  habitants  ,   soit 
5i  habitants  par  kilomètre. 

Ce  département  renferme  550,000  hectares 
de  landes,  terres  incultes  et  de  montagnes  nues, 
déboisées,  ou  dont  les  bois  sont  ravagés.  Le  lit- 
toral et  la  vallée  de  l'Argens  sont  de  riches  et 
beaux  pays,  bien  cultivés,  et  produisent  i.n 
abondance  les  fruits,  le  raisin,  les  olives  et  la 
soie.  Le  chène-liége  abonde  dans  les  parties 
encore  boisées  des  montagnes.  ' 

Le  département  du  Var  est  divisé  en  5  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  Brignoles, 
Draguignan  et  Toulon  ;  il  est  subdivisé  en  27 
cantons  et  145  communes.  Les  villes  et  lieux 
remarquables  sont  : 

Draguignan,  ch.-lieu  du  département,  ville 
de  10,000  hab.,  dans  la  vallée  de  l'Artuby,  dont 
la  beauté  et  la  douceur  du  climat  font  de  Dra- 
guignan un  des  plus  charmants  séjours  du 
midi  de  la  France.  On  y  fabrique  du  savon,  des 
cuirs  et  on  y  fait  le  commerce  d'huile  d'olive. 

—  Fréjtis  (Forum  Jtilii),  petite  ville  de  2,500 
hab.,  siège  d'un  évèclié.  La  ville  de  Fréjuset 
son  port,  aujourd'hui  comblé,  étaient  très- 
importants  sous  la  domination  des  Romains. 
C'est  la  patrie  de  Tacite. — LaGarde-Frainet, 
village  de  2,500  hab.,  au  N.  du  golfe  de  Saint- 
Tropez;  il  est  situé  sur  l'emplacement  de  Fraxi- 
nelum ,  célèbre  repaire  des  Sarrasins  depuis  889 
jusqu'en  975.  C'est  le  centre  d'une  fabrication 
considérable  de  bouchons  de  liège.  — Le  Luc, 
gros  bourg  de  5,000  hab.,  commerce  de  bou- 
chons de  liège  et  de  marrons.  —  Saint-Ra- 
phaël, petit  port  près  de  Fréjus,  où  le  général 
Bonaparte  dèbarquaau  retourd'Égypteen  1 791). 

—  Saint-Tropez,  petite  ville  maritime  et  l'orli- 
liéc  ;  5,000  hab.  Commerce  de  bouchons  de 
liège,  de  marrons,  d'anchois  et  de  thon  marine. 

BRlG^oLEs,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  ville 
de  0,000  hab.,  sur  le  Calami.  Commerce  de 
vins,  huile  et  fruits.  —  Barjols,  petite  ville  de 
5,000 hab.,  dans  un  pays  très-pittoresque.— 
Les  Caiix,  village  au  S.-E.  de  Fréjus.  Il  y  ii 
des  carrières  de  porphyre  bleu,  qu'on  a  exploi- 
tées autrefois  • . 

iVoHS,  village  près  duquel  est  la  montagne  et 
la  grotte  de  la  Sainte-Baume,  où  l'on  dit  que 
sainte  Madeleine  se  retira  pendant  les  dernières 
années  de  sa  vie  ;c'est  un  lieu  de  pèlerinage  fir- 
quenté.  —  Pourrières  {Campi  Piitridi),  villa^'e 
où  Ton  voit  les  débris  d'un  monument  élevé  par 
.Marins  en  souvenir  de  sa  victoire  sur  les  Teutons 
(102  av.  J.  C);  c'est  en  eli'et  à  Pourrières  et  à 


'  On  croyait  que  cette  lielle  rorlie,  avec  laquelle 
quelques  entonnes  de  Saint-l'ierre  du  Itomc  bout 
ruit"s,  venait  d'Egypte. 
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Trels',  villages  sur  l'Arc,  que  se  livra  la  grande 
bataille  connue  sous  le  nom  .de  bataille  d'Aix. 
—  Saint-Maxiwin,  petite  ville  de  5,000  hab., 
dont  l'église,  construite  au  treizième  siècle,  est 
un  des  plus  beaux  monuments  de  l'architecture 
gothique. 

Touu)»(ïWo  Martius),  ch.-lieu  de  sous-pré- 
fecture et  siège  d'une  préfecture  maritime, 
grande  ville  de  80,000  hab.,  est  le  principal 
arsenal  et  le  principal   port  militaire  de  la 
France  sur  la  Méditerranée.  Toulon  est  une 
glande  place  forte,  qui  a  été  inutilement  assié- 
gée par  le  prince  Eugène,  en  1707  ;  en  1793, 
elle  a  été  livrée  aux  Anglais  par  les  royalistes  et 
reprise  le  21  décembre  par  les  Français.  Tou- 
lon est  défendu  :1°  du  côté  de  la  mer,  par  le 
fort  de  la  Croix  des  Signaux,  le  fort  Saint- 
Klnie,  le  fort  Balaguier,  le  fort  Napoléon  (Petit- 
Gibraltar)  et  le  fort  de  l'Eguillette,  à  l'Ouest  ; 
par  la  batterie  de  la  Grosse  Tour,  le  fort  Saint- 
Louis,  le  fort  la  Malgue,  la  batterie  et  le  fort  du 
cap  Brun,  et  le  fort  Sainte-Marguerite,  à  l'Est; 
—  2°  du  côté  de  la  terre  :  par  le  fort  Sainte- 
Catherine,  le  fort  Lartigue,  le  fort  Faron,  les 
forts  du  Petit  et  du  Grand-Saint-Antoine,  le 
Ibrt  Saint-André,  le  fort  des  Pome'«.  et  en  ar- 
riére de  celte  ceinture  de  forts  détachés,  qui 
commandent  les  hauteurs  du  mont  Faron,  par 
une  forte  enceinte  bastionnée.  U  y  a  à  Toulon 
un  bagne,  oii  l'on  envoie  les  forçats  avant  de  les 
diriger  sur  laGuyane.  —  Hyères,  ville  delO.OOO 
liab.,  près  delà  Méditerranée,  dans  un  climat 
délicieux;  elle  donne  son  nom  iv  une  rade 
excellente  formée  par  le  littoral  de  la  Provence 
et  par  les  iles  d'IIyères.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce d'huile,  d'eau  de  lleurs  d'orange,  d'o- 
ranges, de  citrons  et  de  fruits.  Hyères  est  la 
pahie  de  Massillon.  —  OHtOH/e«,  petite  villede 
3,000  hab.,  sur  la  route  de  Toulon  à  Marseille, 
au  sortir  d'une  gorge  assez  célèbre  appelée 
les  Vaux  dOllioules.  —  La  Seyne,  ville  mari- 
time de  12,000  hab  ,  sur  la  rade  de  Toulon  ;  il 
y  a  (!e  grands  ateliers,  des  forges  et  des  chan- 
tiers pour  les  constructions  navales. 

Département  dai  AIpei-BUrltimet. 

Le  département  des  Alpes-Maritimes  a  été 
luriiié  (lu  comté  de  INice*,  réuni  à  la  France 
parle  traité  du  24  mars  1860,  de  l'arrondissc- 
iiieiit  de  Cirasse,  qui  appartenait  au  dépar- 
li'iiient  du  Var,  et  de  la  plus  grande  partie  de 


'  Villiigede?Boiiclics-ilu-IUiône,pri!s  de  l'ouriitiroîi. 

*  tUiroiiilario  di  Siiza.  I.(!  ctimW  ilo  Nicn  avait  ap- 
l'uilcmi  i\  la  Kraiici!  dir  lUfi  il  1811,  cl  avait  foinii' 
iino  partie  de  l'ancien  dcpailenmnl  des  ,\liies-Jlaii- 

liiiics. 

OtUUH.  OIÏKLIIALE. 


la  principauté  de  Monaco,  acquise  par  le  traité 
du  2  février  1 861  >. 

Sa  superRcie  est  de;  584,000  hectares,  et  sa 
population  de  194^578  habitants,  soit  51  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Ce  département  se  divise  en  trois  zones.  Li 
première  qui  comprend  les  cantons  du  littoral 
(Cannes,  Antibes,  Yence,  Nice,  Villefranche  et 
Menton),  est  bien  cultivée  et  couverte  d'oran- 
gers, de  citronniers,  de  grenadiers,  de  carou- 
biers et  d'oliviers,  et,  dans  les  environs  de  Grasse 
et  de  Nice,  de  champs  de  fleurs  cultivées  pour 
la  parfumerie.  La  seconde  zone,  qui  est  com- 
prise entre  la  zone  littorale  et  une  ligne  allant 
de  Puget-Théniers  à  Sospello,  est  montueuse  et 
très-fertile,  mais  mal  cultivée  et  produit  peu  de 
céréales;  elle  est  couverte  d'oliviens,  de  vignes 
et  d'arbres  fruitiers.  La  troisième  zone  est 
celle  des  montagnes;  elle  comprend  le  Nord 
du  département,  présente  çà  et  là  quelques 
vallées  fr^-t'les  et,  sur  quelques  plateaux,  des 
pâturage:  n'pestres  excellents;  mais  en  général 
c'est  un  pays  de  torrents  et  de  rochers  arides, 
pauvre  et  sans  voies  de  communication. 

Le  département  des  Alpes-Maritimes  est  di- 
visé en  5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de 
Grasse,  Nice  et  Puget-Théniers  ;  il  est  subdi- 
visé en  25  cantons  et  146 communes.  Les  villes 
et  lieux  remarquables  sont  : 

Nice  (Niciea,  en  italien  Nizxa),  ch.-lieu  du 
département  et  siège  d'un  évèché,  ville  mari- 
time de  48,000  hab.,  située  à  l'embouchure  du 
Paillon  ;  elle  est  dans  une  belle  situation  et 
jouit  d'un  climat  très-doux  ;  les  rigueurs  de 
l'hiver  y  sont  inconnues,  aussi  est-elle  le  séjour, 
pendant  la  mauvaise  saison,  d'une  foule  de  ri- 
ches habitants  des  pays  du  Nord,  de  même 
que  Cannes  et  Menton.  Nice  est  la  patrie  de 
Masséna».  —  Mat  ton  (Mcntone),  petite  ville 
maritime  et  commerçante;  fabriques  d'essen- 
ces, de  parfums  et  d'eau  de  fleurs  d'orange  ; 
5,000  hab.— Saorfife(Saoi-gio),  bourg  de  3,000 
hab.;  les  Austro-Piémontais  y  furent  battus 
par  les  Français,  le  29  avril  1794.  —  Sospel 
(Sospello),  ville  de  4,000  hdb.  —  VUlefranclie 
(Villa franca),  ville  maritime  avec  un  bon  port 
et  une  belle  rade;  2,500  habitants. 

GnAssB,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
12,000  hab.;  centre  d'une  grande  fabrication 


'  l'ar  ce  traité,  la  France  a  acheté  les  vuiiiinuiies  dn 
Mnntuuetde  lluquolnuiio. 

l.a  l'iiixcii'»«TKDEM(iNAconi?sc  compose  plus  aiyoui- 
d'Iuii  que  de  Monaco,  petite  villede  1,000  liai).,  en- 
clavée dans  lu  iléparteiiiuiit  des  Alpes-Marilinies . 

''  Le  principal  comiiieice  de  Nice  est  celui  des 
lleurs  cl  de:>  bunipicts,  <iu'ulle  expédie  dans  tuiile 
rHunipe. 
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d'essences,  huiles,  parrums,  néroli,  eau  de 
fleurs  d'orange,  eau  de  rose,  parfumerie,  pâte 
d'amandes,  huile  d'amandes  douces,  pom- 
mades, elc.  On  y  fait  aussi  un  grand  com- 
merce d'huile  d'olive.  —  Anlibes  (Antipolis), 
place  forte  sur  la  Méditerranée  ;  7,GC0  h?b. 
Elle  a  été  assiégée  en  1746  et  1815  par  les 
Autrichiens.  —  Cannes  {Oxybia),  ville  ma- 
ritime de  7,500  hab.;  commerce  d'anchois  et 
de  sardines,  de  parfumerie,  de  figues  sèches 
et  d  oranges.  Napoléon  y  débarqua  le  1"  mars 
1815.  En  face  de  Cannes  sont  les  îles  de  Lé- 
rins  ;  le  château  de  l'Ile  Sainte-Marguerite, 
fameuse  prison  d'État,  existe  encore,  mais  il 
n'y  a  plus  que  les  ruines  du  monastère  de 
l'ile  Saint-Honorat.  L'Ue  Sainte-Marguerite  fut 
prise  par  les  Espagnols  en  1635  et  reprise  par 
les  Français  en  1657  ;  elle  fut  encore  prise  par 
les  Anglais  en  1 744 .  —  Saint-Laurent-du-Var, 
bourg  sur  le  Var,  que  l'on  y  passe  sur  un  pont 
de  800  mètres.  —  Vence,  petite  ville  ancienne, 
qui  était  avant  1789  le  siège  d'un  évèché. 

Puoet-Thénibrs  (Poggello-Théniers) ,  ch.-lieu 
de  sous-préfecture,  petite  ville  de  1,300  hab., 
sur  le  Var. 

■  ■'':•>  '    DéptrtMMat  d*  U  Oena.    '■' 

Le  département  de  la  Corse  comprend  l'île 
de  Corse  tout  entière.  Du  11  août  1795  au 
19  avril  1811,  l'Ile  fut  partagée  en  deux  dé- 
partements, ceux  du  Golp  et  du  Liamone. 

Sa  superficie  est  de  874,745  hectares,  et  sa 
population  de  252,889  habitants,  soit  seule- 
ment 29  habitants  par  kilomètre  carré. 

La  Coi-se  [Conica  des  Romains)  est  un  pays 
de  hautes  montagnes,  entrecoupées  de  gorges 
sauvages,  de  vallées  étroites,  tortueuses,  sté- 
riles et  inhabitées  ;  les  cols  [foce  ou  boca), 
élevés  et  difficiles,  rendent  les  communica- 
tions rares.  La  seule  plaine  étendue  est  sur 
la  côte  orientale,  entre  Bastia  et  Alerin.  La 
partie  orientale  de  l'ile  est  occupée  par  des 
chaînes  de  montagnes  calcaires  ou  schisleu- 
ses,  hautes  de  1,000  m.  et  se  dirigeant  du  N. 
ou  S. ,  parallèlement  à  la  côte,  qui  ost  draitc 
et  presque  sans  découpures;  la  partie  occi- 
dentale, au  contraire,  est  couverte  par  des 
chaînes  granitiques,  hautes  de  2,000  m.,  diri- 
gées du  N.-E.  au  S.-O.,  et  entre  lesquelles  la 
mer  a  pratiqué  de  nombreux  golfes,  parmi  les- 
quels on  peut  citer  le  golle  de  Saint-Florent, 
qui  offre  en  toute  saison  un  excellent  abri  aux 
vaisseaux,  et  ceux  de  Porto,  Sagonc,  Ajaccioet 
Valinco.  Les  principales  montagnes  sont  le 
monte  Rotondo  (2,072  m.),  le  monte  d'Oro 
(2,652  m.),  au  pied  duquel  est  la  Coce  di  Viz- 
/.uvoiia,  traversée  par  la  grande  route  de  bastia 


à  Ajaccio,  et  le  mont  Titime  terminé  au  N.  par 
le  cap  Corse.  La  Corse  est  arrosée  par  un  grand 
nombre  de  petits  cours  d'eau  et  de  torrents, 
parmi  lesquels  le  Golo  (100  kilom.),  le  Tavi- 
gnano,  à  l'Est,  le  Valinco,  le  Taravo,  leGravoneet 
le  Liamone,  à  l'Ouest,  sont  les  plus  considéra- 
bles. Les  forêts  de  la  Corse  renferment  les  plus 
grandes  richesses  et  se  composent  de  chênes, 
de  hêtres,  de  sapins  et  surtout  de  pins  laricio, 
qu'on  ne  pouvait  exploiter  jusqu'ici  à  cause  du 
manque  absolu  de  voies  de  communication  ;  on 
établit  partout  actuellement  de  bonnes  routes 
forestières,  qui  permettront  au  pays  de  tirer 
parti  de  sa  principale  richesse.  Au-dessous  de 
la  région  des  forêts,  qui  est  la  plus  élevée, 
on  trouve,  sur  toutes  les  pentes  inférieures 
des  montagnes,  de  vastes  châtaigneraies  qui 
nourrissent  en  abondance  et  sans  travail  la 
plus  grande  partie  de  la  population  >.  Plus 
bas  encore,  et,  sur  le  littoral  des  golfes  de  la 
cote  occidentale,  il  y  a  quelques  points  bien 
cultivés,  où  la  vigne  et  l'olivier  donnent  d'ex- 
cellents produits.  La  partie  orientale  est  plus 
féconde,  mais  les  marais  et  les  étangs  maréca- 
geux la  rendent  insalubre  et  inhabitable.  On 
a  commencé  en  1855  de  grands  travaux  de  des- 
sèchement pour  l'assainissement  complet  de 
la  plaine  orientrile  de  la  Corse,  qui  ne  compte 
pas  moins  de  100,000  hectares  du  meilleur 
sol.  En  résumé,  la  Corse  renferme  plus  du 
600,000  hectares,  c'est-à-dire  plus  des  deux 
tiers  de  sa  superficie,  en  terres  incultes,  landes 
ou  maquis  *,  montagnes  dénudées,  rochers  nus, 
marais  et  plaines  noyées  et  insalubres  ;  mai» 
elle  compte  150,000  hectares  d'admirables 
forêts,  60,000  hectares  plantés  en  vignes,  oli- 
viers et  châtaigniers,  et  de  60  à  80,000  hec- 
tares de  terres  en  culture. 

Le  département  de  la  Corse  est  divisé  en 
5  arrondisseinenls,  qui  sont  ceux  de  :  Ajaccio, 


'  Le  ctiAlaigiiier  ettpeuMtre  plus  nuisible  qu'utile, 
malgré  les  services  réels  qu'il  rend.  «  J'ai  vu  cm  Corso, 
(lit  M.  Mull,  (les  l'omilleB  propriétaires  de  quelqui>< 
cliiUaigniprs  se  croiser  les  liras  toute  l'année.  Kllcs 
attendent  la  récolte  prochaine  en  mangeant  lan^cultc 
précédente.  Il  est  impossible  de  faire  sortir  ces  hom- 
mes de  leur  apathie;  ils  ont  du  soleil  et  des  chAtaigiics, 
que  leur  faut-il  de  plus?  Les  Corses  sensés  le  disent 
eiix-m('iuns  :  Le  chAtaignier  est  la  plaie  du  pays,  • 
Partout,  plus  ou  nloins,  le  chiUaignier  produit  les 
mêmes  efl'ets  abrutissants.  Dans  le  Limousin,  si  on 
travaille  un  peu  plus  que  dans  la  Corse,  on  y  pst 
aussi  mou,  On  nu  s'y  nourrit  que  de  chiUaignes,  et 
l'i  ITet  de  celte  nourriture  est  aussi  désastreux  que 
celui  produit  par  la  pomme  de  terre  sur  les  peiipips 
dégénérés  de  l'Irlande. 

'  Lcsma(|ui8  (woccAf^  petits  bois)  sont  des  landes 
couvertes  d'arbousiers,  de  myrtes,  de  bruyères  irbo- 
roscenlcs,  de  cisles  cl  de  Ienlis(|uc8. 


■.■)^;i; 


FRANCE. 


:«'.»- U* 


[lé  au  N.  par 
lar  un  grand 
de  torrents, 
u),  le  Tavi- 
leGravoneet 
is  considéra- 
nent  les  plus 
it  àe  chênes, 
pins  laricio, 
ici  à  cause  du 
inication;oa 
onnes  routes 
pays  de  tirer 
u-dessous  de 
plus  élevée, 
s  inférieures 
igneraies  qui 
ins  travail  la 
ilatio'n'.  Plus 
is  golfes  de  la 
>s  points  bien 
donnent  d'ex- 
intale  est  plus 
tangs  maréca- 
ihabitable.  On 
ravaux  de  des- 
nt  complet  de 
[jui  ne  compte 
s  du  meilleur 
emie  plus  de 
plus  des  deux 
icultes,  landes 
|s,  rochers  nus, 
[alubres  ;  mais 
d'admirables 
m  vignes,  oli- 
[I  8U,000  hec- 

est  divisé  en 
Ix  de  :  Ajaccio, 


luUible  qu'uiilc, 

Ij'ai  vu  cil  Corsp, 

Ves  de  (lunlquc: 

le  l'année.  Klli'> 

]igeaiit  la  n'cultc 

sortir  cesliom- 

:  des  châtaignes, 

I  sensés  le  disent 

rilaie  du  pays.  ■ 

lier  produit  les 

llàinousin,  si  nii 

|Ourse,  on  y  est 

cliiUaigncs,  et 

1  désastreux  que 

I  sur  le»  peuples 

I  sont  des  landes 
bruyères  «iliu- 


Uastia,  Galvi,  Corte  et  Sartène  ;  il  est  subdivisé 
en  62  cantons  et  553  communes.  Les  v'-V  ; 
lieux  remarquables  sont  : 

Ajaccio,  ch. -lieu  du  département,  vilt^;  l  :•*- 
ritime  et  forlifiée,  siège  d'un  évêché;  14,000 
hab.  C'est  la  patrie  de  Napoléor .  On  fait  à 
Ajaccio  le  commerce  du  corail  péché  sur  les 
côtes  de  la  Corse. 

Bastia,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  quar- 
tier général  de  la  47*  division  militaire  et  siège 
d'une  cour  d'appel,  est  une  ville  maritime, 
commerçante  et  fortifiée.  C'était  autrefois  la 
capilale  de  la  Corse;  on  y  fabrique  d'excel- 
lentes pâtes  alimentaires,  dites  pâtes  d'Italie  ; 
19,000  habitants.  —  Biguglia,  village  situé 
près  de  l'étang  de  ce  nom  et  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  cité  de  Mariana,  ville  d'origine 
romaine  et  capitale  de  la  Corse  pendant  la  do- 
mination des  Pisans.  —  Saint-Florent,  petite 
ville  maritime  et  fortifiée  au  fond  du  golfe  de 
son  nom;  700  habitants. 

CALvi.ch.-lieu  de  sous-préfecture,  place  forte 
et  ville  maritime  de  2,000  hab.  —  V Ile-Rousse, 
petite  ville  maritime  de  1,800  habitants. 

ConTE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  place 
forte  au  centre  de  l'Ile,  sur  le  Tavignano; 
J),500  hab.  — /I /eria,  ancienne  ville  grecque 
et  romaine  actuellement  en  ruines,  prés  de 
reinbouchure  du  Tavignano.  —  Morosoglia, 
Ijourg  de  900  hab.,  dans  une  vallée  où  se  te- 
naient autrefois  les  consultes  ou  assemblées 
générales  du  peuple  corse.  —  Orexza,  village 
important  pur  ses  eaux  minérales. 

SAitTKNE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
à'.  4,000  hab.  —  Bonifacio,  ville  maritime  et 
l'ortiliée,  sur  le  détroit  qui  sépare  la  Corse  de 
la  Sardaigne;  5,500  hab.  —  Porto-Vcccliio, 
petite  ville  maritime,  au  fond  d'une  baie  qui 
l'orme  un  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe  ; 
2,000  habitants. 

nÉGlON  DU  SUD. 
DéptrtaiMnt  de  l'Ardèohe. 

le  département  de  l'Ardèche  a  été  formé  du 
Vivurais,  qui  faisait  partie  du  Haut  Languedoc. 

Sa  superficie  est  de  &52,60i  hectares,  et  sa 
population  de  388,529  habilauls,  soit  70  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Toute  1»  partie  occidentale  el  septentrionale 
(lu  département  derArdèche  (le  Haut  Vivarais) 
est  lin  pays  do  hautes  montagnes  stériles  *, 


'  l'his  du  tiers  du  département  est  composé  de 
linides,  niniilngiiRS,  terres  inrultes  et  prébois (180,000 
licclurrs)  el  de  lits  du  torrents  et  de  ruissonuK  (I3,00U 

lic^'liires), 


où  l'on  ne  cultive  guéi*e  que  le  châtaignier*  et 
où  l'on  élève  des  chèvres  pour  fournir  des 
peaux  à  la  ganterie.  Entre  Privas  et  Aubenas, 
il  y  a  plusieurs  volcans  éteints;  les  plus  re- 
marquables de  ces  cratères  sont  la  Coupe  d' Ai- 
sac  et  la  Gravenne  de  Thueyts,  aux  environs 
de  Neyrac,  dont  les  colonnes  basaltiques  ont 
80  m.  de  hauteur.  Les  arrondissements  de 
Privas  et  de  largentière  (Bas  Vivarais),  cou- 
verts de  collines  et  coupés  de  vallées  fertiles, 
sont  un  grand  centre  de  production  de  la  soie. 
Toutes  les  hauteurs  sont  planîées  de  mûriers 
ou  de  châtaigniers,  qui  donnent  les  marrons 
connus  sous  le  nom  de  marrons  de  Lyon  ;  les 
vallées  renferment  des  pâturages  étendus,  et 
les  coteaux  qui  bordent  le  Rhône  sont  couverts 
de  vignes. 

Le  département  de  l'Ardèche  est  divisé  en 
3  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Largen- 
tière, Privas  et  Tournon  ;  il  est  subdivisé  en 
31  cantons  et  oo9  communes.  Les  vUles  et 
lieux  remarquables  sont  : 

PnivAS,  ch.-lieu  du  département,  ville  de 
6,000  hab.;  grand  commerce  de  soie. C'était, 
au  seizième  et  au  dix-septième  siècle,  une  place 
forte  importante  et  la  grande  place  d'armes 
des  protestants  du  Vivarais  ;  elle  fut  assiégée, 
prise  et  détruite,  en  1629,  par  Louis  XIII  et  le 
cardinal  de  Richelieu.  — ilttôcnos,  '/ille  com- 
merçante de  8,000  hab.;  filature  de  soie  et 
grand  comiuerce  de  soies  ouvrées  et  grèges.  — 
Bourg-Saint-Anddol,  petite  villede4,000  hab., 
sur  le  Rhône.  —  Vols,  bourg  de  2,800  hab.;  il 
y  a  des  eaux  minérales  fréquentées.  —  Viviers, 
petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  le  Rhône  ;  siège 
d'unévèché.  — La  Voulte,howg  de 3,000 hab.; 
il  y  a  une  importante  mine  de  fer,  des  hauts 
fourneaux  et  des  forges. 

Largentière,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
petite  ville  de  3,000  hab.,  où  l'on  fait  le  com- 
merce des  soies. 

TouRNON,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  5,000  hab.,  sur  le  Rhône.  Commerce  de  soie, 
de  vins  de  la  côte  du  Rhône  et  de  marrons 
dits  de  Lyon.  — /Irtnonay  (Annoniacum),  ville 
commerçante  de  16,000  liab.  C'est  le  centre 
d'une  grande  fabrication  de  papier  et  d'ex- 
cellentes jieaux  de  chevreau  pour  la  ganterie  ; 
on  y  fait  aussi  le  commerce  de  la  soie.—  Saint- 
Péray,  village  de  2,500  hab.,  sur  le  Rhône; 
commerce  de  vins. 

Département  de  U  laute-Loire. 

Le  département  de  la  Haute-Loire  a  été  formé 
du  Velay,  qui  était  compris  dans  le  Langue- 

'  On  compte  dniis  lu  déparltiiiioiit  64i(KXI  lioclarei 
de  cliitaiKiicruieiit 
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doc,  et  «ruiie  partie  de  la  Haute  Auvergne. 

Sa  superficie  est  de  496,224  liectares,  et  sa 
population  de  305,521  liabitants,  soit  62  liabi- 
tants  par  kilomètre  carré. 

C'est  un  département  couvert  de  hautes  mon- 
tagnes ;  à  TEst,  il  y  a  la  chaîne  des  Cévennes 
(montagnes  du  Vivarais),  où  se  dresse  le  Mézen, 
et  qui  envoie  des  contre-forts  entre  Lignon  et 
Loire  et  entre  Loire  et  Allier.  Au  Sud-Ouest,  plu- 
sieurs contre-forts  de  la  Margeride  couvrent  le 
pays.  Toutes  les  montagnes  sont  boisées  dans 
les  parties  inférieures  et  revêtues  de  pâturages 
dans  les  parties  supérieures.  Une  assez  gninde 
étendue  du  département  (75,000  hectares) 
n'oflre  que  des  terres  incultes  et  stériles,  des 
rochers  nus  et  des  pâtis.  La  ilaute-Loire  ren- 
ferme 91,000  hectares  de  pâturages  et  66,000 
hectares  de  bois.  Les  grandes  vallées  du  Li- 
gnon, de  la  Loire  et  de  l'Allier  sont  les  parties 
les  plus  fertiles. 

Le  département  de  la  Haute-Loire  est  diviséen 
5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Brioude, 
ie  Puy  et  Yssingeaux;  il  est  subdivisé  en 
28  cantons  et  260  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

Le  Pur,  cli.-lieu  du  département  et  siège 
d'un  évéché,  ville  de  17,000  hab.,  sur  la  Borne 
et  près  (le  la  Loire,  et  au  pied  du  mont  Cor- 
neille ;  c'est  le  centre  d'un  grand  commerce 
de  dentelles  blanches  et  noires,  de  tulles  de 
lil,  de  blondes,  de  guipures  et  de  dentelles  de 
laine,  que  l'on  fait  au  Puy  et  dans  tout  le  Ve- 
lay.  Il  y  a  au  Puy  une  école  de  dentelles  pour 
les  enfants  pauvres.  —  Polignac,  bourg  de 
2,500  hab.,  dominé  par  les  ruines  d'un  ancien 
château  féodal, célèbre  dans  l'histoire  du  Velay. 

BiuouDE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  5,000  hab.,  sur  la  Loire.  —  La  Chaise-Dieu, 
petite  ville  de  1,500  hab.;  il  y  avait  autrefois 
une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins,  dont  il  ne 
reste  plus  que  la  très-curieuse  église. 

YstiiNGBAux,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  8,000  habitants. 

Département  de  la  Loiére. 

Le  département  de  la  Lozère  a  été  formé  de 
la  partie  du  Languedoc  qui  comprenait  le  Gé- 
vaudan. 

Sa  supcrticie  est  de  516,973  hectares,  et  sa 
population  de  157,367  habitants,  soit  27  hubi- 
laiits  seulement  par  kilomètre  carré. 

Le  sol  du  département  de  la  Lozère  est  mon- 
ta};ueux;  il  est  traversé,  au  Nord,  par  les  hautes 
montagnes  de  la  Margeride  et  de  l'Aubrac  ;  au 
centre,  par  ie  massif  de  la  Lozère;  et,  au  Sud, 
pur  les  montagnes  du  Gévaudun,  riches  en  gi- 
hcnienls  de  plomb,  d'argent  et  d'antimoine  ; 


ces  diverses  chaînes  sont  reliées  entre  elles 
par  des  plateaux  appelés  causses  ou  caus.  Les 
principales  vallées  sont  celles  de  la  Trueyre, 
au  Nord,  du  Lot,  au  centre,  et  du  Tarn,  au  Sud. 
Les  communications  entre  les  vallées  sout  dif- 
ticiles  à  cause  de  la  hauteur  des  cols.  «  La 
Lozère  est  un  des  départements  où  le  délioi- 
sement  a  été  poussé  le  plus  loin  ;  aussi  leii 
pluies  ont-elles,  en  enlevant  l'humus  qui  cou- 
vrait les  croupes  des  montagnes,  voué  une 
immense  étendue  de  terrain  à  une  stérilité 
complète.  »  On  y  compte  180,000  hectares, 
c'est-à-dire  le  tiere  du  département  en  terres 
et  montagnes  incultes.  Le  reste  du  pays  est 
difficile  à  cultiver  cl  mal  cultivé;  les  mon- 
tagnes granitiques  de  la  Margeride  ne  pro- 
duisent guère  que  du  seigle  et  des  fourrages; 
les  causses  ou  plateaux  calcaires  du  centre 
sont  plus  fertiles,  mais  récoltent  surtout  des 
châtaignes'.  Les  pâturages  de  l'Aubrac  sont 
excellents  et  nourrissent  une  bonne  race  de 
bétes  à  cornes,  tandis  que  les  pelouses  de 
la  Margeride  et  de  la  Lozère  servent  de  pâ- 
turages, pendant  l'été,  à  7  ou  800,000  mou- 
tons du  Bas  Languedoc". 

Le  département  de  la  Lozère  est  divisé  en 
t'  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Florac, 
Uarvejols  et  Mende  ;  il  est  subdivisé  en  24  can- 
tons et  193  communes.  Les  villes  et  lieux  re- 
marquables sont  : 

Mende,  ch.-lieu  du  département  et  siège  d'un 
évêché,  ville  de  6,000  hab.,  sur  le  Lot;  c'est 
le  centre  du  commerce  des  serges,  cadis  et 
escots  fabriqués  à  Mende  et  dans  les  chau- 
mières du  Gévaudan.  —  Uagnols,  village  pri's 
du  Lot  ;  il  y  a  des  eaux  minérales  fréquentées. 
-—  Châleauneiif-Handott,  petite  ville  de  1,500 
hab.;  elle  était  autrefois  fortifiée  et  fut  assié- 
gée en  1380  par  Duguesclin.  —  Ft7/c/br(,  pe- 
tite ville  de  1,500  hab.,  au  pied  du  mont  Lu- 
zére;  on  y  exploite  du  plomb. 

Fi.on.\c,  ch.-lieu  de  sous-préfecturo,  pelili' 
ville  de  2,000  hab.,  sur  le  Tarnon  et  près  de 
son  confluent  avec  le  Tarn.  —  Vialas,  bourg 
de  2,300  hab.;  on  y  exploite  une  mine  de  plomb 
argentilère. 

Maiivejols,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  4,500  hab.;  un  y  fabrique  des  serges  et  des 
cscols. 

Département  du  Gard. 

Le  département  du  Gard  a  été  foi-mé  d'une 
partie  du  Bas  Languedoc. 

'  Il  y  a  30,000  licvtui'cs  de  diiUiiitfiieiuics  dans  le 
dc|iartcinRnt. 

'  Il  y  a  50,000  hectares  de  (ii'ùs  dans  la  diipar- 
tcinciit. 


FRANCE. 


•293 


Sa  superficie  est  de  583,555  hectares,  et  sa 
population  de  422,107  habitants,  soit  72  habi- 
l;ints  par  kilomètre  carré. 

Toute  la  partie  Nord-Ouest  du  départe- 
ment, traversée  par  une  seclion  de  la  chaîne 
(les  Cévennes,  est  montueuse,  déboisée  et  cou- 
verte de  landes  appelées  garrigues.  Autre- 
Tois,  celte  vaste  étendue  de  terrains  incultes 
et  stériles  (125,000  hectares)  était  boisée  et 
entièrement  revêtue  de  chênes  verts;  il  n'y 
a  plus  aujourd'hui  que  des  genévriers,  des 
faux  chênes  (kermès  végétai) ,  des  herbes 
aromatiques  et  des  genêts,  qui  servent  de 
pâture  à  quelques  troupeaux  de  chèvres  ou 
de  moutons.  Les  châtaignes  sont  le  principal 
produit  de  ces  montagnes*.  La  partie  méri- 
dionale du  département  est  une  plaine  fertile, 
où  Ton  cultive  principalement  la  vigne  (80,000 
lievlares),  l'olivier,  le  mûrier*  et  les  arbres 
Iruitiers.  Le  littoral,  peu  étendu,  est  couvert 
de  marais  salants  ou  d'étangs  (5,000  hec- 
tares). 

Le  département  du  Gard  est  divisé  en  4  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  Alais,  Nî- 
mes, Uzés  et  le  Vigan  ;  il  est  subdivisé  en  39 
cantons  et  548  communes.  Les  villes  et  lieux 
remarquables  sont  : 

KiNEs  {Nemausus),  ch.-lieu  du  département 
et  siège  d'un  évêché  et  d'une  cour  d'appel, 
$;rande  ville  industrielle  et  commerçante  de 
û7,000  hab.,  située  dans  une  plaine  qui  est 
une  des  plus  riches  parlies  du  territoire  fran- 
çais. Nîmes  est  le  centre  d'une  grande  fabrica- 
tion de  châles,  d'étofTes  pour  ameublement,  de 
tapis,  de  bonneterie  de  soie  et  deliloselle  (bas, 
gants  et  bonnets),  de  foulards,  fichus  et  cra- 
vates de  soie,  de  ganterie  en  filet,  en  fil  d'E- 
cosse et  en  coton,  de  soieries  pour  l'Algérie 
(tissus  lamés  d'or  et  d'argent),  de  passemen- 
terie, de  soie  à  coudre,  de  lacets,  de  galons, 
cordons,  fleurets,  padoux  et  tresses  en  filo- 
sclle,  en  soie  et  en  poil  de  chèvre.  U  y  a  aussi 
des  filatures  de  soie  et  des  teintureries.  On  y 
fait  un  grand  commerce  des  produits  des  ma- 
nuractures  et  du  sol  (graines  fourragères, 
iiuiie,  olives,  vins,  eaux-de-vie  et  soie).  iNimes 
est  une  ville  fondée  par  les  Phéniciens; 
son  importance  pendant  la  domination  ro- 
maine est  attestée  par  les  monuments  de  cette 
t'poque,  qui  existent  encore,  et  dont  les  plus 
remarquables  sont  la  Maison-Carrée,  les  Arè- 
nes et  la  tour  Magne.  —  Aiguesmortes,  petite 
ville  de3,800  hab., située  dans  une  contrée  ma- 


'  I.e  département  renferme  tiO,(X)0  liectarrs  ilo  clii- 
taih'unrains. 

•  Le  dt'pai-tPJiient  renferme  50,000  liectnre»  plantés 
rn  oliviers  et  en  mûriers. 


récageuse,  à  6  kilomètres  de  la  Méditerranée, 
avec  laquelle  elle  communique  par  le  canal  de 
laGrande-Roubine;  elle  est  encore  entourée  de 
ses  anciens  remparts.  Saint  Louis  s'y  embarqua 
pour  la  Terre-Sainte,  en  >-248  et  1270;  Fran- 
çois I"  et  Charles-Quint  y  eurent  une  entrevue 
en  1538.  —  Benticaire,  ville  de  9,500  hab., 
sur  le  Rhône;  il  s'y  tient  des  foires  impor- 
tantes, où  se  rendent  de  nombreux  marchands 
espagnols,  italiens,  grecs,  arméniens,  turcs  et 
arabes.  On  remarque,  à  Beaucaire,  les  ruines 
magnifiques  de  son  ancien  château.  —  Gai- 
largues,  village  qui  est  le  centre  de  la  culture 
et  de  la  préparation  de  la  maurelle  [Croton 
tinctorium),  plante  tinctoriale  dont  le  suc  est 
expédié  en  Hollande,  pour  y  teindre  la  croûte 
des  fromages.  —  Saint- Gilles,  petite  ^ille  de 
6,000  hab.,  sur  le  canal  de  Beaucaire  et  près 
du  Rhône  ;  elle  possède  une  belle  église  du 
douzième  siècle  et  fait  un  grand  commerce  de 
vins. — Sommières,  petite  ville  de  4,000  hab., 
sur  le  Vidourle  ;  centre  d'une  fabrication  con- 
sidérable de  limousines  ou  grosses  étofl'es  de 
laine  pour  manteaux  de  rouliers. 

Alais,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, ville  com- 
merçante de  20,000  hab.,  sur  le  Gardon  d'.\- 
lais;  exploitation  de  houille  et  de  fer  ;  hauts 
fourneaux,  forges  et  fonderies  ;  filature  et  mou* 
linage  de  soie  ;  fabrique  d'orfèvrerie  en  bronze 
d'aluminium  ;  grand  commerce  de  soies  grèges 
et  ouvrées:  U  y  a,  à  Alais,  une  école  de  maîtres 
ouvriers  mineurs.  —  Anduze,  petite  ville  com- 
merçante de  5,000  hab.,  sur  le  Gardon  d'An- 
duze;  filature  et  moulinage  de  soie.  —  Ses- 
«d^fs,  village  de  7,000  hab.,  où  l'on  exploite 
de  la, houille  et  du  fer,  et  où  il  y  a  des  fonde- 
ries et  des  forges.  —  La  Grand-Combe,  village 
de  8,000  hab.  ;  exploitation  considérable  do 
houille;  il  y  a  une  importante  usine  ù  zinc  et 
à  plomb.  —  Saint- Ambroix,  ville  de  4,000 
hab.;  filature  de  soie.  — Saint-Jean-dti-Gard, 
ville  de  4,000  hab.;  commerce  de  soie. 

U/is  (Ucetia),  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  ancienne,  sur  l'Auzon;  on  y  fabrique  de 
la  bonneterie  en  filoselle  et  on  y  file  la  soie. 
Uzès  était  le  siège  d'un  duché  avant  1 789  ; 
0,000  hab.  —  Lafoux,  village  sur  le  Gard  ;  à 
1  kilom.  de  là,  est  le  célèbre  pont  roinnin  dit 
pont  du  Gard.  —  Pont-Saint-Esprtt ,  petite 
ville  commerçante  de  5,0001iab.,  sur  le  Rhône  :• 
on  y  remarque  une  citadelle  bâtie  par  Louis  XIII 
et  un  pont  de  818  mètres  de  long,  construit 
au  treizième  siècle.  —  Roquemaure,  petite 
ville  de  3,.')00  hab.,  sur  le  Rhône;  commerce 
de  vins.  —  Tavel,  village  où  l'on  récolte  des 
vins  estimés. 

Le  VioAN,  ch.-lieu  de  sons-préfecture,  ville 
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de  5,000  lia)).  ;  filature  de  soie  et  fabrication 
de  bonneterie  et  de  gants  de  soie.  —  Saint- 
Hippolyte,  petite  ville  commerçante  de  4,500 
hab.  ;  tanneries,  filatures  de  soie  et  fabrica- 
tion de  bas  et  de  gants  de  soie.  —  Sauve, 
bourg  de  2,500  hab.;  c'est  le  centre  d'une 
fabrication  spéciale  de  fourches  en  micocou- 
lier. —  Sumène,  petite  ville  de  5,000  hab.;  on 
y  fabrique  des  gants  de  soie.  —  Valleraugue, 
petite  ville  de  4,000  hab.;  on  y  fabrique  des 
gants  de  soie  et  on  y  fait  le  commerce  de  soies 
grèges  et  ouvrées. 

,.,..•>.  BépartMMBt  d*  rMraolt.    , 

Le  département  de  THérault  a  été  formé 
d'une  partie  du  Bas  Languedoc . 

Sa  superficie  est  de  619,799  hectares,  et  sa 
population  de  409,391  habitants,  soit  06  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Ce  département  est  divisé  en  trois  zones  :  la 
première,  au  Nord-Ouest,  est  une  région  mon- 
tueuse;  la  seconde,  parallèle  à  la  première,  oc- 
cupe le  centre  et  est  formée  de  plaines  et  de  co- 
teaux; la  troisième  zone  se  compose  des  lagunes 
et  des  marais  salants  du  littoral.  Les  montagnes 
calcaires  qui  constituent  la  zone  du  Nord-Ouest 
sont  quelquefois  boisées,  le  plus  souvent  nues  et 
stériles  *  ;  on  n'y  récolte  que  du  seigle.  Au  pied 
de  cette  zone  se  trouve  une  bande  de  terres  pier- 
reuses (terres  sèches),  qui  conviennent  parnù- 
tement  à  la  culture  de  la  vigne  ;  aussi  y  a-t-elle 
pris  de  très-grands  développements.  Plus  près 
de  la  mer,  le  sol  devient  argileux  et  d'une 
fertilité  prodigieuse,  surtout  dans  les  vallées 
duVidourle(Lunel),  de  l'Hérault  (Pézénas)  et 
de  l'Orb  (Béziers),  qui  produisent  en  abon- 
dance le  blé,  tes  fruits,  l'huile  et  la  soie.  Mais 
la  grande  richesse  de  ce  pays  est  la  vigne,  qui 
couvre  1.^0,000  hectares  et  produit  G  millions 
d'hectolitres  de  vin,  dont  une  partie  est  con- 
vertie en  eaux-de-vie  et  en  alcool. 

Le  département  de  l'Hérault  est  divisé  en 
4  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Béziers, 
Lodève,  Montpellier  et  Saint-Pons  ;  il  est  sub- 
divisé en  36  cantons  et  331  communes.  Les 
villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Montpellier,  ch.-lieu  du  département,  ville 
de  50,000  hab.,  sur  le  Lez  ;  c'est  le  quartier 
général  de  la  10'  division  militaire  et  le  siège 
d'un  évéché  et  d'une  cour  d'appel;  elle  ren- 
ferme une  faculté  de  médecine,  une  faculté 
des  sciences,  une  faculté  des  lettres,  une  école 
supérieure  de  pharmacie  et  un  remarqua- 


<  Le  département  de  l'Hérault  renferme  200,000  hec- 
tares de  garrigues  ou  landes  réservées  au  pacage  des 
troupeaux. 


ble  musée  de  tableaux.  On  y  fait  un  grand 
commerce  de  vins  et  eaux-de-vie.  —  Aniane, 
petite  ville  de  3,500  hab.,  sur  l'Hérault,  im- 
portante par  ses  tanneries  ;  il  y  avait  autre- 
fois une  célèbre  abbaye.  —  Ualaruc,  bourg 
sur  le  bord  de  l'étang  de  Thau  ;  il  y  a  des 
eaux  minérales  renommées.  —  Cette  (Setius 
mons),  ville  maritime  de  22,000  hab.,  avec 
uii  port  commerçant,  sur  la  Méditerranée;  on 
y  fabrique  beaucoup  de  vins  de  liqueur,  du 
vermouth  et  de  l'absinthe,  et  on  y  fait  un 
grand  commerce  de  vins  et  de  sel.  —  Fronti- 
gtian,  petite  ville  de  2,500  hab.;  commerce 
de  vins  muscats.  —  Ganges,  petite  ville  de 
4,500  hab.;  on  y  file  la  soie  et  on  y  fabrique 
des  gants  et  des  bas  de  soie.  —  Ltmel,  ville 
de  6,500  hab.,  près  du  Vidourle  ;  on  y  fait  le 
commerce  d'excellents  vins  muscats.  —  Mèxe, 
ville  de  6,000  hab.;  commerce  de  vins. 

BÉZIERS  (Betterae),  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, ville  de  24,000  hab.,  sur  une  colline  au 
pied  de  laquelle  passe  l'Orb  ;  il  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  vins,  eaux-de-vie  et  al- 
cool. Béziers  est  célèbre,  dans  la  guerre  des 
Albigeois,  par  le  siège  de  1209.  —  Agde 
(Agatha),  ville  de  9,000  hab.,  avec  un  port 
de  commerce  sur  l'Hérault  et  à  l'embouchure 
d'une  des  branches  du  canal  du  Midi.  —  Bé- 
darieux,  ville  industrielle  de  9,000  hab.,  sur 
l'Orb  ;  c'est  un  grand  centre  de  filature  do 
laine  et  de  fabrication  de  draps  communs,  dont 
une  partie  s'exporte  dans  le  Levant  et  en  Al- 
gérie, de  flanelles,  de  lainettes  (tissus  légers 
de  laine  et  de  coton),  d'étoffes  de  fantaisie 
pour  vêtements  d'hommes  (employées  dans 
les  établissements  de  confection  de  Paris)  et 
pour  casquettes.  —  Péiénas  [Pissenaaim) , 
ville  commerçante  sur  rilérault  ;  7,000  hab. 
C'est  un  grand  marché  de  vins,  d'eaux-de-vie 
et  d'alcool.  —  Saint-Gervais,  petite  ville  do 
2,000  hab.;  on  y  exploite  de  la  houille. 

LoDÈvE(Lufet;a),  ch.-lieu  de  sous-préfecture; 
ville  de  12,000  hab.,  sur  l'Ergue;  c'est  un 
centre  important  de  filature  de  laine  et  do 
fabrication  de  draps  iwurl'armée.—  Clermoni- 
l'Hérault  ou  Clermont-Lodève,  ville  indus- 
trielle de  6,000  hab.,  également  importante 
par  ses  fabriques  de  draps  pour  l'armée  et  de 
limousines.  —  VilleneUvelte,  villuge  près  de 
Lodève;  on  y  fabrique  aussi  beaucoup  de  draps 
pour  l'armée. 

Saint-Pons,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  de  6,000  hab.,  sur  le  Jaur;  on  y  fabrique 
des  draps  pour  le  Levant.  —  Saint-Chinian, 
ville  de  4,000  hab.,  sur  la  Bernasobre ;  centre 
d'une  grande  fabrication  de  draps  pour  le  Le- 
vant et  de  castorines  ou  grosses  étoffes  jautià- 
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très,  fort  recherchées  par  les  populations  ma- 
ritimes du  Midi.  —  La  Salvelat,  petite  ville  de 
3,500  hab.;  on  y  fabrique  des  molletons,  des 
flanelles  et  des  radins. 

Départmaant  im  l'Aod*. 

Le  département  deTAudea  été  formé  d'une 
partie  du  Haut  Languedoc,  comprenant  le  Sud 
du  Lauraguais,  et  de  la  partie  du  Bas  Langue- 
doc, composée  du  Narbonnais,  du  Racés  et  du 
pays  de  Sault. 

Sa  superficie  est  de  631 ,324  hectares,  et  sa 
population  de  283,606  habitants,  soit  45  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  montueux,  couvert  à  TEst,  par 
les  Corbiéres  orientales,  à  TOuest,  par  les  Got- 
bières  occidentales,  et  au  Nord-Ouest,  par  la 
montagne  Noire.  Le  centre  du  département  est 
occupé  par  la  vallée  de  l'Aude.  La  côte  est  bor- 
dée de  lagunes  et  de  marais  salants,  au  milieu 
desquels  s'élève,  à  l'E.  de  Narbonne,  la  mon- 
tagne calcaire  de  la  Clappe.  Ce  département 
a  un  tiers  de  sa  superlicie  composé  de  landes 
et  de  terres  incultes,  que  l'on  trouve  surtout 
dans  les  parties  montueuses  et  le  long  de  la 
mer.  Le  reste  du  pays  est  fertile  et  produit  des 
céréales,  du  \in,  que  l'on  transforme  en  eau- 
de-vie,  et  des  fruits.  Les  bois,  qui  couvrent 
60,000  hectares,  se  trouvent  surtout  dans  le 
haut  bassin  de  l'Aude.  Les  vignes  occupent 
aussi  60,0UU  hectares. 

Le  département  de  l'Aude  est  divisé  en  4  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  Garcassonne, 
Gasteinaudary ,  Limoux  et  Narbonne;  il  est 
subdivisé  en  31  cantons  et  434  communes.  Los 
villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Cahca«sonkr  (Carcaso),  ch.-lieu  du  dépar- 
tement et  siège  d'un  évèché,  belle  ville  de 
20,000  hab.,  sur  l'Aude.  La  ville  ancienne  est 
Bituée  sur  une  hauteur  qui  domine  la  ville  nou- 
velle ;  elle  a  conservé  ses  vieilles  murailles  et 
est  presque  inhabitée.  On  fabrique  à  Garcas- 
sonne beaucoup  de  draps.  —  Caunes,  bourg  de 
3,000  hab.;  il  y  a  d'importantes  carrières  de 
beau  marbre  rouge  et  blanc,  dit  marbre  du 
Languedoc  ;  on  y  remarque  la  l)elle  église  d'une 
ancienne  abbaye  de  Bénédictins. 

CiSTELNADDARY,  ch.-Heu  de  sous-préfecture, 
ville  de  9,000  hab.,  sur  le  canal  du  Midi.  Si- 
mon de  Montfort  y  fut  vainqueur  en  1211,  et, 
en  1632,  le  duc  de  Montmorency  y  fut  vaincu 
par  Schomberg. 

LiHODx,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
G,500  hab.,  sur  l'Aude.  Fabriques  de  draps 
et  commerce  de  vin  appelé  blanquette  de 
Limoux.  —  Alet,  bourg  de  1,200  hab.,  sur 
l'Ajide;  il  y  a  des  eaux  thermales.  Gette  ville 


était  autrefois  le  siège  d'un  évêché.— C/w/oftr*. 
petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  le  Lers  ;  on  y 
fabrique  des  draps.  —  Quillan,  petite  ville  de 
2,000  hab.,  sur  l'Aude  et  au  centre  de  belles 
forêts  ;  il  y  a  des  forges  et  des  fabriques  de 
draps.  —  Rennei'les-Baim,  village  où  il  y  a 
des  eaux  minérales.  —Sainte-Colombe,  village 
de  1 ,200  hab.,  sur  le  Lers;  on  y  ille  la  laine  ; 
on  y  fabrique  des*  draps,  et  surtout  des  or- 
nements et  bijoux  en  jais  ou  jayet,  que  l'on  ex- 
ploite dans  les  environs. 

Nabbonne  (Narbo-Martius),  ch.-lieu  de  sous- 
préfecture,  ville  de  15,000  hab.;  ellecommu- 
nique  avec  la  Méditerranée  par  un  canal  appe- 
lé la  Bobine,  à  l'extrémité  duquel  est  le  petit 
port  de  la  Nouvelle.  On  fabrique  à  Narbonne 
duverl-de-gris  et  de  l'eau-de-vie,  et  on  y  fait 
le  commerce  de  miel,  de  vins,  d'eaux-de-vie 
et  de  graine  de  luzerne.  Narbonne  a  été  fondée 
par  les  Romains  ;  elle  a  été  une  ville  très- 
importante  pendant  la  domination  des  Ro- 
mains et  des  Wisigoths,  et  devint  en  718 
la  grande  place  d'armes  des  Arabes  en  Septi- 
manie;  Pépin  le  Bref  la  leur  enleva  en  759.— 
Sigean,  petite  ville  de  3,000  hab.,  sur  l'étang 
de  ce  nom;  commerce  de  sel  et  de  vins.  C'est 
près  de  là  qu'a  été  livrée  la  bataille  de  la  Berre , 
en  737,  entre  Charles  Martel  et  les  Sarrasins. 

IMpartcBMBt  da  Tarn. 

Le  département  du  Tarn  a  été  formé  d'une 
partie  du  Languedoc  qui  comprenait  l'Albi- 
geois et  une  portion  du  Lauraguais. 

Sa  superficie  est  de  574,216  hectares,  et  sa 
population  de  353,633  habitants,  soit  62  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

La  partie  Sud-Est  de  ce  département  est 
montueuse  et  couverte  par  les  montagnes  de 
la  Caune  et  par  la  montagne  Noire  ;  tout  le 
reste  du  département  est  composé  de  plateaux 
et  de  vallées  fertiles,  dont  les  pnncipales  sont 
celles  du  Tarn  et  de  TAgout.  Les  montagnes  sont 
généralement  boisées;  elles  produisent  aussi 
beaucoup  de  châtaignes.  Le  département  ren- 
ferme 89,000  hectares  de  bois,  10,000  hec- 
tares de  châtaigneraies,  31,000  hectares  de 
vignes,  42,000  hectares  de  prés  et  60,000 
hectares  de  landes. 

Le  département  du  Tarn  est  divisé  en  4  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  Albi,  Cas- 
tres, Gaillac  et  Lavaur  ;  il  est  subdivisé  en  35 
cantons  et  316  communes.  Les  villes  et  lieux 
remarquables  sont  : 

Albi  (Albiga),  ch.-lieu  du  département  et 
siège  d'un  archevêché,  ville  ancienne  située  sur 
le  Tarn  et  peuplée  de  15,000  hab.;  on  y  remar- 
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que  une  belle  cathédrale.  AIbi  fabrique  des 
gimbleltes  renommées,  des  pâtes  alimentaires 
et  de  Tessence  d*anis  ;  on  y  fait  un  assez  grand 
commerce  d*anis,  de  pastel  et  de  graines  de 
trèfle,  de  luzerne  et  de  sainfoin.  —  Carmaux, 
bourg  de  4,000  hab.,  où  l'on  exploite  de  la 
bouille.— Satn<-/u<^,  village  de  1,500  hab.; 
il  y  a  des  forges  et  des  aciéries. 

Castres,  ch.-lieu  de  sous-préfecliuv,  ville 
industrielle  de  20,000  hab.,  sur  TAgout;  c'est 
le  centre  d'une  grande  fabrication  de  draps, 
de  draperies  et  de  draps  pour  l'armée.  —  La 
Bastiée-Rottairoux,  bourg  de  2,500  hab.; 
on  y  fabrique  des  draps  et  des  nouveautés.  — 
Uazamet,  ville  industrielle  de  10,000  hab., 
sur  l'Amette  ;  c'est  le  centre  d'une  grande  fabri- 
cation de  couvertures  et  de  molletons  de  laine 
de  flanelles  communes,  de  tartans,  de  draps, 
de  nouveautés ,  de  grosses  draperies  pour  le 
centre  de  la  France,  et  de  cadis  pour  la  Bre- 
tiigne  ;  il  y  a  de  nombreuses  fliatures  de  laine. 
—  Soré&«,  petite  ville  de  2,500  hab.;  il  y  avait 
autrefois  une  célé);re  abbaye  de  Bénédiclins. 

Uaillac,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  7,000  hab..  sur  le  Tarn;  commerce  de  vins, 
d'anis  et  de  coriandre.  —  liabaslens,  ville  de 
5,000  lab.,  sur  le  Tarn;  on  y  fabrique  des 
toiles  de  chanvre. 

Lavacr,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  7,000  hab.,  sur  l'Agout;  il  y  a  des  filatu- 
res de  soie.  C'était  au  Moyen  Age  une  place 
forte  importante,  qui  fut  assiégée,  en  1211, 
par  Simon  de  Montl'ort;  c'était  aussi  autrefois 
le  siège  d'un  évêché.    •)■/?•;•••«-'  n:  >» 

DépartmiMiit  de  la  Htate-«aroim«. 

Le  département  de  la  Haute-Garonne  a  été 
formé  d'une  partie  du  Languedoc  comprenant 
le  Toulousain  (arrondissements  de  Toulouse  et 
de  Villefranche)  et  d'une  partie  de  la  Gascogne 
comprenant  le  Nebouzan,  les  Quatre-Vallées  et 
le  Comminges  (arrondissements  de  Muret  et  de 
Saint-Gaudens). 

Sa  superficie  est  de  028,988  hectares,  et  sa 
population  de  484,081  habitants,  soit  77  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Le  département  de  la  Haule-Garonne  se 
compose  principalement  de  la  ferlile  et  belle 
vallée  de  la  Garonne,  depuis  le  val  d'Arran  ' 
jusqu'à  Grenade.  Au  Sud,  le  Comminges,  les 
Qualre-Vallées  et  le  Kebouzan  sont  couverts 
par  les  Pyrénées  et  leurs  contre-forts  ;  on  y 
rencontre,  de  même  que  dans  toute  la  chaîne, 
une  alternative  de  forêts,  de  prairies  ou  de 

*  l.e  val  d'Arran,  qui  avait  éti^  réuni  à  la  France 
par  discret  du  40  janvier  t812,  a  l'Ii'  rendu  A  l'Espagne 
en  1814. 


montagnes  nues  et  rocheuses.  Tout  le  reste  du 
département,  le  Toulousain,  est  composé  de 
plaines  ondulées,  fécondes,  bien  cultivées  et 
produisant  en  abondance  des  grains  et  du  vin. 
Le  département  renferme  87,000  hectares  de 
bois,  43,000  hectares  de  prés,  50,000  hec- 
tares de  vignes  et  40,000  hectares  de  landes 
et  de  montagnes  incultes. 

Le  déparlement  de  la  flaute-Garonne  est  di- 
visé en  4  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  : 
Saint-Gaudens,  Muret,  Toulouse  etViilefranclie; 
il  est  subdivisé  en  39  cantons  et  578  com- 
munes. Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Toulouse  (Tolosa),  ch.-lieu  du  département, 
grande  ville  de  100,000  hab.,  sur  la  Garonne 
et  le  canal  du  Midi  ;  c'est  le  siège  d'un  arclie- 
vêché  et  d'une  cour  d'appel  et  le  quartier  gé- 
néral de  la  12*  division  militaire;  il  y  a  des  Jh- 
cultes  de  théologie, de  droit, des  sciences  et  des 
letlres,  une  école  vétérinaire  et  des  écoles  de 
musique  et  des  beaux-arts.  Toulouse  renferme 
un  arsenal  d'artillerie,  une  fonderie  de  canons, 
une  poudrerie  et  une  raffinerie  de  salpêtre, 
une  manufacture  de  tabacs,  un  observatoire,  de 
nombreuses  sociétés  savantes ,  entre  auires 
l'académie  des  Jeux  floraux,  une  bibliothèque 
et  des  musées  de  peinture  et  d'antiquités.  On  y 
remarque  l'hôtel -de-ville  ou  Capitole,  la  ca- 
thédrale et  l'église  de  Saint-Sernin.  Toulouse 
est  un  grand  centre  de  commerce  qui  fournit 
au  Midi  pyrénéen  les  produits  industriels  de 
l'aris,  Lyon,  Mulhouse,  Rouen,  Saint-Étienne, 
Sedan,  Elbeuf,  etc.  ;  c'est  aussi  l'entrepôt  du 
commerce  de  la  France  avec  l'Espagne.  Il  s'y 
tient  des  foires  importantes.  On  y  fait  un  com- 
merce considérable  de  blé,  maïs  et  farines  des 
départements  voisins  (que  l'on  expédie  sur 
Bordeaux  et  Marseille),  de  vins  et  de  fer;  il  y 
a  des  ateliers  de  marbrerie,  des  tanneries,  dos 
lamineries  de  cuivre,  des  minoteries,  des  fa- 
briques de  pâtes  alimentaires,  de  machines, 
de  voitures  et  de  couvertures  de  laine  et  de 
coton.  Toulouse  est  une  ville  ancienne,  qui  a 
été  une  des  cilés  les  plus  importantes  de  la 
Gaule  celtique  et  romaine  ;  elle  l'ut  la  capitale 
du  royaume  des  Wisigotlis,  au  cinquième  siè- 
cle, du  duché  d'Aquitaine,  au  septième  et  au 
huitième  siècle,  et  des  puissants  comtes  de 
Toulouse,  du  neuvième  au  treizième  siècle. 
Toulouse  a  été  assiégée  et  prise  par  Simon  de 
Montfort,  en  1212-13.  En  1229,  l'inquisition 
y  fut  établie  et  y  subsista  jusqu'en  1G45.  Le 
10  avril  1814,  il  se  livra,  près  de  cette  ville, 
une  bataille  indécise  entre  Soult  et  Wellington. 
Toulouse  est  la  patrie  de  Cujas  et  de  Riquet. 
—Grenade,  petite  ville  de  4,000  hab.,  au  con- 
fluent de  la  Garonne  <>t  de  la  Save. 
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HuBBT,  ch.-lieu  de  soub -préfecture,  ville  de 
4,000  hab.,  sur  la  Garonne.  En  1213,  le  roi 
d'Aragon  y  fut  baltu  par  Simon  de  Montfort. 

Saint-Gacdbks,  ch.-lieu  de  sou»-préfecture, 
ancienne  capitale  du  Nebouzan,  ville  de  5,000 
hab.,  sur  la  Garonne  ;  on  y  fabrique  de  la  por- 
celaine, dite  porcelaine  de  Toulouse.  —  Ba- 
gnères-de-Luchon,  ville  de  3,20U  hab.,  dans 
le  massif  des  Pyrénées  et  sur  le  Go  ;  il  y  a  des 
eaux  sulfureuses  fréquentées  chaque  année  par 
1  à  5,000  baigneurs.  —  Nontréjeau,  petite 
ville  de  3,600  hab.,  au  confluent  de  la  Garonne 
et  de  la  Neste;  on  y  fabrique  des  bas  et  tricot  s 
de  laine.  —  Sainl-Béal,  petite  ville  de  1,20U 
hab.,  sur  la  Garonne;  on  y  exploite  d'impor- 
tantes carrières  de  beau  maii)re  statuaire.  — 
Saint- Berlrand-de-Comminges  (Lugduttum 
Cmvenarum),  petite  ville  de  750  hab.,  prés 
de  la  Garonne. 

ViLLEFn ANCHE,  ch.-Heu  de  sous-préfecture, 
petite  ville  de  2,500  hab.,  dans  le  Lauraguais  ; 
commerce  de  grains.  —  Revel,  petite  ville  de 
5,000  hab.,  dans  une  plaine  renommée  pour 
sa  fertilité. 

'       MparUment  d*  rArié(«. 

Le  département  de  l'Âriége  a  été  formé  du 
comté  de  Foix  et  de  la  partie  de  la  Gascogne 
qui  comprenait  le  Conserans  (arrondissement 
de  Saint-Girons). 

Sa  superficie  est  de  489,587  hectares,  et  sa 
population  de  251 ,850  habitants,  soit  52  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  montagneux  au  Sud,  où  il  est 
couvert  par  les  Pyrénées  centrales  et  leurs 
contre-forts.  Au  Nord,  l'arrondissement  de  Pa- 
miers  est  un  pays  de  plaines  accidentées.  En 
général,  les  montagnes  sont  nues,  arides  et  sté- 
riles au  sommet,  mais  revêtues  de  pâturages 
et  de  bois  sur  les  flancs.  Les  vallées  principales, 
cellesduLers,  de  l'Ariége  et  du  Salât,  sont  cou- 
vertes de  prairies  dans  leurs  parties  supérieu- 
res et  très-fertiles  dans  leurs  parties  inférieu- 
res. Le  département  compte  140,000  hectares 
déterres  et  montagnes  incultes,  102,000  hec- 
tares de  bois  et  57,000  hectares  de  prés. 

Le  département  de  l'Ariége  est  divisé  en 
5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Foix, 
Pnmiers  et  Saint-Girons;  il  est  subdivisé  en 
20  cantons  et  on  33C  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

Foix,  ch.-lieu  du  département,  ville  de  5,000 
hab.,  sur  l'Ariége.  Il  y  a  des  forges  et  des 
aciéries.  Foix  était  autrefois  la  capitale  d'un 
comté  souverain  et  une  importante  place  forte, 
qui  fut  assiégée,  eu  1210,  par  Simon  de  Mont- 
iort  et,  en  1270,  par  Philippe  III.  Le  vieux  châ- 


teau fort  de  Foix  sert  actuellement  de  prison. 
—  Lavelanel,  bourg  de  3,000  hab.,  sur  la 
Touire;  fabriques  de  draps.— &m,  village  sur 
le  territoire  duquel  est  l'importante  mine  de 
fer  de  liancié.  —  Tarascon,  petite  ville  de  1 ,500 
hab.,  sur  l'Ariége;  il  s'y  tient  des  foires  \m- 
portantes.  —  Ustal,  village  sur  l'Ariége  ;  il  y 
a  des  saux  minérales  renommées.  —  Vie- 
dessos,  bourg  de  900  hab.,  qui  renferme  des 
forges  considérables. 

Paniers,  ch.-lieu  de  sous-préfecture  et  siège 
d'un  évêché,  ville  de  7,500  hab.,  sur  l'Ariége  ; 
on  y  fabrique  de  l'acier.  —  La  Baitide-sur- 
CHers,  bourg  de  UOO  hab.,  sur  le  Lers;on 
y  exploite  du  jais  et  on  y  fabrique  des  pei- 
gnes en  buis  et  en  corne.  —  Le  Mas-i''Azil  ', 
petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  l'Arize.  —  ilft- 
repoix,  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  le  Lers. 
C'était  autrefois  le  siège  d'un  r.èché  et  une 
place  forte  ;  il  ne  reste  plus  que  les  ruines  de 
son  magnifique  château  fort.  —  Saverdun , 
petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  l'Ariége. 

SAl»'^Glno^s,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  commerçante  sur  le  Salât  ;  4,500  hab.  — 
Saint-Lixier  {Consoranni) ,  petite  ville  de 
1,000  hab.,  sur  le  Salât.  C'était  autrefois  le 
siège  d'un  èvéché  et  la  capitale  du  Conserans. 

IMparUBMat  des  Pyr4n4M-OrtenUl«s. 

Le  département  des  Pyrénées-Orientales  a 
été  formé  du  Roussillon,de  la  Cerdagne*  fran- 
çaise et  du  pays  de  Fenouilléde,  qui  faisait 
partie  du  Bas  Languedoc. 

Sa  superficie  est  de  412,210  hectares,  et  sa 
population  de  181,703  habitants,  soit  44  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Ce  département,  à  l'exception  de  la  partie 
orientale,  est  un  pays  montueux,  couvert,  au 
Sud,  par  les  Pyrénées  orientales,  et,  au  Nord, 
par  les  Corbiéres  orientales.  Les  plaines  se 
trouvent  à  l'Est,  dans  les  vallées  inlérieures  de 
la  Gly,  de  la  Têt  et  du  Tech.  Les  montagnes 
sont  généralement  déboisées  et  stériles,  sup- 
tout  dans  les  Corbiéres;  aussi  les  terres  incultes 
occupent -elles  la  moitié  du  département 
(191 ,000  hectares).  L'Albère'  (extrémité  orien- 
tale des  Pyrénées)  et  les  Aspres  (contre-ibrt  du 
Canigou)  sont  des  montagnes  revêtues  de  bois 
ou  de  pâturages.  Les  plaines  orientales,  appe- 
lées les  Fiivrnles  *,  s'abaissent  en  amphithéâtre 
sur  la  Salanque,  c'est-à-dire  sur  le  rivage  de 


'  Has,  de  mansio,  mantus,  manse. 

*  La  Cerilagne  tire  son  nom  tics  Ccretani. 

'  On  dit  clans  le  pays  l'Albére  et  non  pas  les  Al- 
bères. 

*  Terres  arrosi'es  par  les  riviérei. 
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la  mer;  douées  d'un  délicieux  climat  et  d'un 
excellent  système  d'irrigations',  qui  en  a  fait 
une  véritable  huerta*.  ces  plaines  riches  et 
bien  cultivées  sont  d'une  prodigieuse  fertilité 
et  produisent  en  abondance  des  vins  de  li- 
queurs (Banyuls,  Torremilla,Grenache,  Rivesal- 
tes,  etc.), des  fruits  (pèches^,  abricots, prunes, 
amandes,  figues,  grenades,  poires,  pommes, 
noisettes),  de  l'huile,  du  miel  excellent,  dit  de 
Narbonne*,  des  légumes  (artichauts,  asperges, 
aubergines,  choux,  fèves,  pois,  tomates)  et 
des  melons  pour  la  consommation  des  dépar- 
tements du  Languedoc.  C'est  une  des  plus 
riches  et  des  plus  belles  régions  de  la  France. 

Le  département  des  Pyrénées-Orientales  est 
divisé  en  S  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  : 
Céret,  Perpignan  et  Prades;  il  est  subdivisé  en 
17  cantons  et  230  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

Pkrpighan  {Bukùio),  ch.-lieu  du  départe- 
ment, siège  d'un  évèché  et  quartier  général  de 
la  1 1*  division  militaire,  grande  place  forte,  sur 
la  Tét  ;  2S,000  hab.  On  y  fait  le  commerce  de 
manches  de  fouet,  de  bouchons  de  liège  et  de 
miel.  Perpignan  a  été  pris  par  Louis  \I,  en 
1475,  après  un  siège  célèbre,  et  par  Louis  XIII 
et  Richelieu,  en  1642.  C'est  la  patrie  de  Ri- 
gaud.  —  Elne  (lUiberis  et  Heletia),  petite 
ville  de  2,500  hab.,  sur  le  Tech;  c'était  autre- 
fois une  ville  importante  et  fortifiée,  et  qui 
était  le  siège  d'un  évéché  ;  elle  a  été  assiégée, 
en  1285,  par  Philippe  III,  prise  parCondé,  en 
1641,  prise  par  les  Espagnols  et  reprise  par 
les  Français  en  1795.  —  Estagel,  bourg  de 
2,500  hab.,  sur  la  Gly;  on  y  fait  un  grand 
commerce  de  miel.  C'est  la  patrie  d'Arago.  — 
Bivesaltes,  petite  ville  de  4,800  hab.,  sur 
la  Gly  ;  commerce  de  vins  muscats.  —  Saitit- 
Pattl-de-Fenouillet,  petite  ville  de  2,000  hab., 
sur  la  Gly;  on  y  fabrique  des  objets  en  buis. 
—  Sdces  (Salsulse),  village  sur  l'étang  de 
Salces  ;  on  y  récolte  un  vin  blanc  appelé  Mac- 
cabeo.  Le  château  fort  de  Salces  était  im- 
portant au  quinzième  et  au  seizième  siècle. 

Céret,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite  ville 
de  3,600  hab.,  sur  le  Tech  ;  commerce  d'huile 
et  de  bouchons  de  liège.  — Amélie-le&-Bains, 
village  situé  dans  la  vallée  du  Tech,  près  du- 
quel est  un  fort,  dit  Fort-les-Bains  ;  il  y  a  des 
eaux  minérales  renommées.  —  Argelès  sur- 
mer,  bourg  de  2,500  hab.,  sur  la  Massane; 
c'était  autrefois  une  place  forte.  —  Arles-sur- 

■  Qui  date  du  neuvième  sit'dp, 

*  /fN(T/a,  jardin,  AeHorliiK. 

'•  Celles  d'ille  sont  suilout  renommées. 

*  Il  est  récolté  sur  1rs  mnulagnes  d'Opoul,  il  «  Via- 
grau,  de  Tautavel  et  de  Py. 


Tech,  petite  ville  de  2,500  bab.;  il  y  a  (](><; 
foi'ges  et  des  fabriques  de  chocolat. —  Banyuk, 
village  de 2,500  hab.;  commerce  de  vins  Ran- 
cioet  de  Grenache.  —  Le  Boulon  {Stabulum), 
bourg  de  1 ,200  hab.,  sur  le  Tech  ;  commerce 
de  liège.  Dugommier  y  battit  les  Espagnols  le 
1"  mai  1794.—  Collioiire,  place  forte  et  ville 
maritime,  peuplée  de  3,000  habitants  ;  il  y  a 
des  forges  et  on  y  fait  le  commerce  de  bou- 
clions. —  L'Écluse,  village  dans  l'Albère,  sur 
la  grande  route  de  Perpignan  à  Barcelone, 
près  duquel  est  le  fort  Bellegarde ,  qui  com- 
mande cette  route.  Le  fort  Belleganle  a  été 
pris  par  les  Espagnols,  en  1793,  et  repris 
par  Dugommier.  en  1794.  Près  de  recluse 
est  encore  le  hameau  de  Perlus,  qui  donne 
son  nom  au  col  par  lequel  passe  la  grande 
route  de  Perpignan  à  Barcelone.  —  Port-Ven- 
dres  (Par tus  Veneris),  place  forte  et  ville 
maritime,  avec  2,000  hab.  —  Prat&-4e-MoUo, 
petite  place  forte  sur  le  haut  Tech,  peuplée 
de  3,000  hab.;  on  y  fabrique  des  espardilles 
(chaussures).  Près  de  là  sont  les  eaux  minérales 
et  les  carrières  de  marbre  blanc  de  la  Preste. 
—  Sainl-Laurent'de-Cerdans,  bourg  de  2,000 
hab.;  il  y  a  des  forges,  des  clouteries  et  des 
fabriques  d'espardilles.  —  Soride,  village  qui 
est  le  centre  de  la  fabrication  des  fourches, 
des  manches  de  fouet  et  des  badines  en  bois  de 
micocoulier,  dit  bois  de  Perpignan. 

Prades,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  3,000  hab.,  sur  la  Têt.  —  Ille,  petite 
ville  de  3,000  hab.,  sur  la  Tét;  on  y  fait  un 
grand  commerce  de  pêches  excellentes.  —  il/o- 
ligl,  village  où  il  y  a  des  eaux  thermales  re- 
nommées. —  Montlouis,  place  forte  située  sur 
un  roc  dans  la  haute  vallée  de  la  Tèt  et  qui  dé- 
fend le  col  de  la  Perche;  700  hab.  —  Suhorre, 
village  important  par  ses  forges  et  sa  fabrica- 
tion d'aciers  et  de  limes.  —  Vernet,  village 
où  il  y  a  des  eaux  minérales  fréquentées.  — 
Villefranche,  petite  place  forte,  sur  la  Têt  ; 
900  habitants. 

nÉGlON  DU  SUD-OUEST. 
DéparUmant  d«t  BasMt-VYrénéet. 

J  '  département  des  Basses-Pyrénées  a  été 
formé  du  Béarn,  de  la  Basse  Navarre,  de  la  vi- 
comte de  Soûle»  et  du  pays  de  Labotird''. 

Sa  superficie  est  de  762,265  hectares,  els;i 
population  de  436,628  habitants,  soit  57  lialii- 
tants  par  kilomètre  carré. 


•  SoHie,  en  basque,  pays  boisé. 

*  Lttbourd,  en  basque,  pays  inculte, 
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Toute  la  partie  méridionale  de  ce  dépar- 
tement, au  Sud  de  TAdour  et  du  Gave  de  Pau, 
t'st  couverte  par  les  Pyrénées,  souvent  revê- 
tues de  pâturages  et  de  bois,  souvent  aussi 
nues  et  stériles;  les  derniers  coteaux  des 
montagnes,  au  pied  septentrional  de  la  chaîne, 
sont  plantés  de  vignes.  La  partie  Nord-Est  du 
département,  celle  qui  est  au  Nord  du  Gave 
de  Pau,  est  composée  de  plaines  appelées  le 
plateau  du  Pont-Long  et  en  général  peu  Ter- 
tiles.  Les  landes,  montagnes  et  terres  incultes 
couvrent  la  moitié  du  sol  de  ce  département 
(350,000  hectares);  les  prés  comptent  75,000 
hectares,  les  vignes  25,000  hectares  et  les  bois 
couvrent  le  cinquième  de  la  surface  (154,000 
hectares). 

Le  département  des  Basses-Pyrénées  est  di- 
visé en  5  aiTondissements,  qui  sont  ceux  de  : 
Bayonne,  Uauléon,  Oloron,  Orthez  et  Pau;  il 
(>st  subdivisé  en  40  cantons  et  559  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Pau,  ch.-lieu  du  département  et  siège  d'une 
cour  d'appel,  ville  de  20,000  hab.,  sur  le  Gave 
de  Pau  et  dans  une  contrée  renommée  pour  la 
douceur  et  la  salubrité  de  son  climat.  On  y  Ta- 
brique  des  toiles,  du  linge  de  table  en  fil  da- 
massé, des  mouchoirs,  de  la  coutellerie,  d'excel- 
lents rasoirs  et  du  chocolat;  on  y  fait  un 
grand  commerce  de  mulets  et  de  chevaux.  Pau 
rst  l'ancienne  capitale  du  Béam  ;  on  y  remar- 
que le  château  qui  fut  la  résidence  de  Margue- 
rite de  Navarre  et  où  naquit  Henri  IV.  — Ju- 
rançon, bourg  de  2,500  hab.,  près  de  Pau; 
commerce  de  vins  renommés.  —  IjCscar  {Be- 
neharnum),  petite  ville  de  1 ,600  hab.,  sur  le 
Gave  de  Pau;   c'était,  avant  1789,  le  siège 
d'un  évêchè.  —  iVai/,  petite  ville  de  5,000  hab., 
sur  le  Gave  de  Pau  ;  centre  d'une  importante 
fabrication  de  draps,  cadis,  droguets,  capes, 
ix'rets,  bonnets  de  marine  et  bonneterie  orien- 
tale. Aux  environs  de  Nay  se  trouvent  les  rui- 
nes du  château  de  Coarrage,  où  fut   élevé 
Henri  IV. 

Bayonne,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  siège 
dun  évêchè  et  quartier  général  de  la  13"  divi- 
sion militaire,  place  forte  importante  et  port 
commerçant,  au  confluent  de  la  Mve  et  de 
l'Adour;  25,000  hab.*.  On  y  fabrique  desli- 
((ueurs  et  du  chocolat,  et  on  y  fait  le  commerce 
de  jambons,  vins,  laines  et  matières  résineuses; 
il  y  a  à  Bayonne  d'importants  chantiers  de 
construction  de  navires.  C'est  le  port  d'em- 


'  Y  compris  la  population  du  Saint-Esprit,  faubourg 
(le  Dayonne  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Adour,  qui 
taisait  autrefois  partie  du  département  des  Landes  et 
qui  est  réuni  i  Bayonne  et  aux  Basses-Pyrénées  de- 

(niis  18.')7. 


barquement  des  Basques  qui  émigrent  pour 
la  Plala'.  C'est  près  de  Bayonne  qu'est  le 
château  de  Marac.  —  Biarritz,  bourg  de  2,500 
hab.;  bains  de  mer  trés-fréquentès».— Sai»<- 
Jean-de-Luz,  petite  ville  maritime  et  fortiflée, 
dans  laquelle  s'est  fait  le  mariage  de  Louis XIV 
et  de  Marie-Thérétie  en  1UG0;  2,8tt0  hab.  — 
VUaritz,  bourg  de  2,000  hab.,  surlaNive. 
C'était  avant  1 789  le  siège  du  Bitcar  ou  États 
administratifs  du  pays  de  Labourd,  composés 
des  notables  du  pays. 

Mauléon,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  1,500  hab.,  sur  le  Gave  de  Gaison.  — 
Sainl-Êlienne-de-Baigorry,  bourg  de  2,500 
hab.,  sur  la  Nive  et  dans  la  vallée  de  Baigorry  ; 
il  y  a  des  mines  de  fer,  des  forges  et  des  fon- 
deries. —   Sainl-Jeart'Pied-de-Port,   petite 
place  forte  sur  la  Mve,  au  débouché  du  col 
d'ibagnetta;  1,800  hab.  Il  y  a  des  hauts  four- 
neaux, des  forges  etdes  laminoirs. — Saint-Pa- 
lais, petite  ville  de  1 ,500  hab. ,  sur  la  Bidouze. 
Oloron    (lluro,    Civitas    Etloronensium), 
ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de  9,000 
hab.,  située  au  confluent  des  Gaves  d'Ossau 
etd'Aspe,  qui  forment  le  Gaved'Oloron.  Il  y  a 
des  filatures  de  laine,  des  teintureries  et  des 
fabriques  de  bonneterie  de  Béarn,  de  bérets  et 
de  ceintures;  on  y  fait  le  commerce  de  laines, 
de  peaux  de  moutons  et  de  chevaux,  —  Eaux- 
Bonuesel  Eaux-Chaudes,  villages  dans  la  haute 
vallée  du  Gave  d'Ossau,  dont  les  eaux  minéra- 
les sont  renommées. 

Orthez,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  6,000  hab.,  sur  le  Gave  de  Pau.  C'est  le  cen- 
tre de  la  fabrication  des  jambons  dits  de 
Hayonne;  il  y  a  des  tanneries  renommées;  on 
y  fait  un  grand  commerce  de  cuirs  et  de  plu- 
mes d'oie.  Les  Français  et  les  Anglais  se  sont 
livré  bataille  à  Orthez,  en  1814.  C'est  aux  en- 
virons de  cette  ville  que  se  trouvent  les  ruines 
du  château  de  Moncade,  ancienne  résidence  des 
vicomtes  de  Béarn.  —  Navarrenx  ou  Navar- 
reins,  petite  place  forte  sur  le  Gave  d'Oloron  ; 
1,500  hab.  Commerce  de  chevaux  de  selle.  — 
fialies,  petite  ville  de  5,000  hab.,  sur  le  Gave 
d'Oloron  ;  il  s'y  trouve  une  importante  source 
salée,  qui  donne  un  sel  très-blanc  et  excellent 
pour  les  salaisons*.  —  Vrdes,  village  près  de 
la  source  du  Gave  d'Aspe,  et  prés  duquel  est  le 


'  Cbaqueannée,  un  millier  de  Basques,  séduits  par 
les  avantages  réels  que  leurs  compatriotes  ont  trouvés 
à  Montevideo  ou  à  Buenos-Ayres,  vont  grossir  la  co- 
lonie franco-basque  de  la  l'Iata. 

«  On  a  commencé,  en  1864,  à  BiarriU,  les  travaux 
nécessaires  pour  l'établissement  d'un  port  de  refUge. 

'  Les  salaisons  et  les  jambons  de  Bayonne  doivent 
en  partie  leur  réfutation  aux  qualités  de  ce  sel. 
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Porlalet,  Tort  qui  garde  In  roiito  du  Somport. 

Le  département  Hai  Pyréiées  a  vu- 
rormé  du  Bi;    'Te  • ,  qui  faisan  "de  la  Gas- 

cogne. 

Sa  superficie  est  de  452,944  hectares, 
et  sa  p'"  'Intion  de  340,179  liabitants,  soit 
51  habi         par  Icilométre  carré. 

C'est  un  pays  presque  entièrement  monl.i- 
gneux  et  couvi>rf  par  les  I*yn'nées  et  lenrs  con- 
tre-forts, qui  s ..  Miisscnt  peu  à  peu  en  s'appro- 
chant  de  Tarbes,  et  se  tui  minentà  cette  hauteur 
sur  la  riche  plaine  du  Bigorre,  arrosée  par 
TAdour.  Tout  le  massifdes  Pyrénées  est  l)oisé* 
ou  revêtu  de  pâturages,  et  coupé,  dans  les  par- 
ties les  plus  élevées,  de  gorges  étroites  et  pro- 
fondes, qui  peu  à  peu  s'élargissent  et  deviei  ment 
de  plantureuses  vallées,  dont  la  plus  belle  et  la 
plus  fraîche  est  celle  de  l'Adour.  La  principale 
richesse  du  Bigorre  consiste  dans  ses  prairies, 
qui  couvrent  prés  de  la  moitié  du  sol  (190,000 
hectares),  et  qui  lui  permettent  d'élever  un 
grand  nombre  de  chevaux  de  selle  de  race  bi- 
gourdane,  de  bétes  à  cornes  de  la  race  de 
Ii«)urdes,  de  mules,  de  mulets  et  de  porcs  d'ex- 
cellente race. 

Le  département  des  llautes-Pyrénées  est  di- 
visé en  SS  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  : 
Argelès,  Bagnères  et  Tarbes;  il  est  subdivisé 
en  26  cantons  et  479  communes.  Les  villes  et 
lieux  remnr<|uables  sont  : 

Tarbes  (Turba),  ch.-lieu  du  département  et 
siège  d'un  évéché,  ville  de  14,000  liab.,  sur 
l'Adour.  On  y  fait  le  commerce  de  chevaux. 
L'ancien  château  des  comtes  de  Bigorre  est  en 
ruines.  —  Laloubère,  village  à  1  kilomètre 
de  Tarbes,  où  il  y  a  un  bel  hippodrome. 

Argei.ès,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  petite 
ville  de  1,700  hab.,dans  une  belle  et  fertile 
vallée  arros('>e  par  le  Gave  d'Azun.  —  Baréges, 
Caulerels  et  Sainl-Sauveur,  villages  célèbres 
par  leurs  eanx  minr'rales  et  situés  dans  le  mas- 
sif des  Pyrénées,  près  de  la  petite  ville  de  Luz, 
qui  est  sur  le  Gave  de  Pau  et  peuplée  de  1 ,500 
hab. —  Gavarnie,  village  situé  près  de  la  source 
du  Gave  de  Pau,  dans  la  partie  la  plus  pitto- 
resque des  Pyrénées  ;  il  s'y  tient  de  grands 
marchés  de  mules  et  de  mulets,  que  l'on  vend 
aux  Espagnols.—  Lourt/fs,  petite  ville  de  4,500 
hab. ,  sur  le  Gave  de  l'm  ;  il  y  a  un  château  (ort 
situé  sur  un  roc  et  ';ji  '">îamande  la  ville.  On 
fait  à  Lourdes  un  comr.'t.  "  considérable  de 
vaches  laitières. 


'  neîjorra,  en  basque,  insr  ,ii  oi'  <.'.  b;,  lU  : 
•  Les  liois  rouvrent  84,000  i\(«'iarts. 


BagnIrk»,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  9,000  hab.,  sur  l'Adour;  il  y  a  des  eanx 
minérales  très-fréquenlées.  —  Campan,  Iwurg 
(le  3,500  hab.,  dans  la  belle  vallée  de  Campan, 
nrrosée  par  le  haut  Adour  ;  il  y  a  des  carrières 

de  marbre  et  des  ateliers  de  marbrerie Cap- 

vern,  village  »<>  l'on  trouve  des  eaux  miné- 
rales. —  Sarrttiicolin,  petite  ville  de  1,20(t 
hab.,  surlaNeste;  on  y  exploite  d'importantes 
carrières  de  marbre. 

'«  .11-  ;  •      . ,    ■     ■ 

DéMrtaamit  du  a«n. 

Le  département  du  Gers  a  été  fonné  de  la 
partie  de  la  Gascogne  qui  comprenait  l'Arma- 
gnac, le  Fezenzac,  la  Lomagne,  le  comté  ilo 
Gaure,  l'Astarac'  et  le  Cnndomois. 

Sa  superficie  est  de  628,030  hectares,  et  sa 
population  de  298,931  habitants,  soit  48  ha* 
bitants  par  kilomètre  carré. 

Le  département  du  Gers  occupe  le  plateau 
de  Lannemezan,  dont  la  surface  est  composée 
d'une  série  de  chaînes  de  coteaux  et  de  vallées 
presque  parallèles,  dirigées  du  S.  au  N.,  se  dé- 
veloppant en  éventail  et  finissant  sur  la  Ga- 
ronne. On  compte,  dans  ce  département,  38  de 
ces  vallées  et  autant  de  chaînes  de  coteaux, 
étroites  et  assez  élevées.  Le  sol,  pierreux  et 
sec,  était,  il  y  a  un  siècle,  presque  stérile;  la 
marne  a  transformé  ces  terres  infertiles,  et 
actuellement  le  Gers  ne  compte  que  45,00(1 
hectares  de  landes  couvertes  de  bruyères  et  de 
genêts,  qr.i  s  trouvent  principalement  dans 
l'Ouest,  dans  l'Armagnac  noir,  où  il  y  a  aussi  de 
grandes  forêts  de  chênes.  En  résumé,  le  dépar- 
tement du  Gers  ne  s'occupe  que  d'agriculture, 
cultive  340,000  hectares  en  blé,  maïs  et  chan- 
vre, et  compte  60,000  hectares  de  prés,  sur  les- 
quels il  élève  de  bons  chevaux  de  cavalerie  lé- 
gère et  de  belles  bêtes  à  cornes  et  ù  laine.  Le  sol 
se  prête  surtout  ù  la  culture  de  la  vigne  ;  aussi 
le  Gers  renferme-t-il  95,000  hectares  de  vignes 
(la  sixième  partie  du  sol),  dont  les  produits 
sont  transformés  en  eaux-de-vie  fort  estimées. 
Les  bois  couvrent  59,000  hectares. 

Le  département  du  Gers  est  divisv,  "v.  j  y.  - 
rondissemenl.^,  qui  sont  ceux  de  :  Aiiiîi,  ï  ' 
dom,  Lectoure,  Lombe/ et  Mirand(  '.• 

divisé  en  29  cantons  et  466  comnmnes.  Les 
villes  et  lieux  remarquables  sont: 

AucH  (Elimberris,  puisi4«(/uita  Ausciortm), 
ch.-lieu  du  département  et  siège  d'un  arciip- 
véché,  ville  de  11,000  hab.,  sur  le  Gers,  an- 
cienne capitale  du  comté  d'Armagnac.  On  y 
remarque  une  belle  cathédrale  du  quinzième 

'  AiUrag,  en  basque,  pays  rocailleux. 
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et  ilu  seizième  siècle.  —  Yic-Fex^H%ac,  petite 
ville  (le  4,000  lub.,  sur  la  Losse,  ai)cieniie  ca- 
pitiilc  (lu  comté  de  Fezenziic. 

CoNDOM,  ch.-lieu  de  sous-prérecture,  ville 
cuininerçante  de  8,000  liab.,  sur  la  Baise; 
tenlie  du  commerce  des  eaux-de-vic  de  l'Ar- 
iiK>;j;n;ic.  C'était,  avant  1789,  la  capitale  du 
Coiuioniois  et  le  siège  d'un  évèché.  —  Barbo- 
tai!, village  où  il  y  a  des  eaux  et  des  Iwues 
minérales.  —  Castéra-les-Baim,  village  où  il 
y  u  aussi  des  eaux  minérales.  —  (kaauboii, 
petite  ville  de  2,800  hab.,  sur  la  Douze.  — 
Eauxe(Elusa),  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur 
la  Gélize  et  dans  un  pays  Tppelj  la  Tënaréxe, 
dont  les  vignobles  1i  '.nrisent  d'excellentes 
eaux-de-vie.  On  j  i  'u.i|'te  '"  alambics  pour 
les  distillerie '^  l'e  i'/tr-mfac^u.i  :.  Ëauze  est  une 
ville  ancicniir  i|ui  .i  été  importante  jusqu'au 
iieiiviè!!  e  siécL,  l^"  r  je  à  laquelle  elle  fut  dé- 
Iruitt  [  ui    les  Nomiuiids.  —  Nogaro,  petite 


viji 


■jOOliab.,  sw  la  Nidou,  ancienne  ca- 


pitale Je  i'Anniign.ic  noir  ou  bas. 

Lectouue  (Lectora),  cli.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, ville  de  6,000  hab.,  située  dans  une 
forte  position,  sur  un  rocher  au  pied  duquel 
coule  le  Gers  ;  c'est  l'ancienne  capitale  de  la 
Loma};n(*;  le  château,  aujourd'hui  détruit, 
était  la  résidence  des  comtes  d'Armagnac.  Lec- 
toure  fut  prise  et  saccagée,  en  1 475,  par  l'armée 
lie  Louis  XI.  —  Fleuraiice,  petite  ville  de  4,000 
iiab.,  sur  le  Gers,  ancienne  capitale  du  comté 
(le  Gaure.  —  Slauvezin,  petite  ville  de  2,500 
liab.,  ancienne  capitale  de  la  vicomte  de  Fe- 
zeuzaguel.  — Sainl-Clar,  petite  ville  de  1,700 
liab.,  centre  d'une  fabrication  considérable  de 
rubans  de  (il. 

LoHDEz,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  1,700  hab.,  sur  la  Save;  c'était,  avant 
1789,  le  siéged'un  évèché.— L'/s/c-yowrdain, 
petite  ville  de  4,800  hab. ,  sur  la  Save  ;  c'était 
autivi'ois  une  place  forte.  —  Samatan,  petite 
ville  de  2,000  hab.,  sur  la  Save. 

Mihande,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  petite 
ville  de  3,500  hab.,  sur  la  Baise;  c'éUit  au- 
trefois une  ville  fortillée  et  la  capitale  de  r.4s- 
tarar  -  Montaquiou,  bourg  de  1,»00  ha- 
bitai iti. 

Département  des  tende*. 

lie  département  des  Landes  a  tté  loniiè  du 
-Marsjin,  de  la  Ghalosse,  ats  iundes  de  Gasco- 
gne, du  pays  de  Born,  du  Gabardaii,duTursan 
et  du  pays  d'Albret,  qui  fais:iient  partie  de  la 
Gascogne. 

Sa  superficie  est  de  932,130  '  vtaivs.  et  si 
population  de  300,b3u  habitant»,  soit  33  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 


Le  département  des  Landes  se  divise  iia- 
turelleiiii  il  en  deux  parties  :  l'une,  méridio- 
nale, situe-  ;iii  Sud  de  l'Adour  et  de  la  Midouze, 
culliviH,'  ti.  relativement  fertile;  l'autre,  sep- 
tentrional au  Nord  des  cuurs  d'eau  que  l'on 
vient  de  iiuiiiinor  et  composte  des  landes  de 
Gascogne,  plaines  .sablonneuses,  unies,  sté- 
riles, en  l'coupées  de  n.Kiiie.s  d'eauet  de  bou- 
quets de  pilla,  et  dont  la  superlicie  est  :iu 
moins  de  400,000  liectares  ;  il  n'y  croit  i\[tf 
des  fougères,  des  bruyères  et  des  ajoncs,  qui 
servent  de  nouiriture  aux  700,000  moutons 
du  pays.  Le  littoral  est  bordé  d'étangs  et  de 
marais  ou  barthes,  qui  occupent  11,000  liée- 
.tares,  et  de  dunes,  qui  couvrent  30,000  hec- 
tares, mais  dont  la  moitié  est  plantée  de  pins  et 
llxée  '.CetVe  pauvre  contrée  fournit  cependant 
du  fer,  des  sangsues*,  de  la  laine,  et  suitout 
du  liège,  des  matières  résineuses  et  du  bois  de 
chêne,  prorluits  de  la  culture ,  forestière,  qui 
se  développe  rapidement  et  qui  est  la  mieux 
appropriée  au  sol  des  Landes.  Les  forêts  de 
pins  maritimes  (pignadas)  sont  surtout  dans 
les  arrondissements  de  Dax  et  de  Mont-de- 
Marsan, et  le  chène-liége  réussit  principalement 
dans  le  Marensin  ^.  On  compte  dans  le  dépar» 
tentent  20,000  hectares  de  forêts  et  170,000 
hectares  de  pignadas,  20,000  hectares  de  vi- 
gnes, 27,000  hectares  de  prés  et  140,000  hec- 
tares de  terres  cultivées,  qui  se  trouvent  prin- 
cipalement dans  les  vallées  de  l'Adour,  de  la 
Midouze,  de  la  Douze  et  de  la  Midou,  et  dans 
la  Chalossc,  qui  est  la  meilleure  partie  du 
département. 

Le  département  des  Landes  est  divisé  en 
3  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  Dax,  Mont- 
de-Marsan  et  Saint-Sever  ;  il  est  subdivisé  en 
28  cantons  et  331  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

Mokt-de-Marsan,  ch.-lieu  du  département, 
ville  de  5,500  hab.,  au  contluentde  la  Douze 
et  de  la  Midou  ;  on  y  fait  le  commerce  des  ma- 
tières résineuses  fabriquées  dans  les  villages 
de  l'arrondissement.  — Sa<;res,  bourg  de  2,500 
hab.,  sur  la  Leyre,  où  se  trouve  un  domaine 
impérial  de  7,000  hectares  de  landes,  dont 
la  culture  et  la  Iransl'ormalion  doivent  servir 
de  modèle  aux  cultivateurs  du  pays. 

Dax  {Aqux  Tarbellicé),  ch.-lieu  de  sous- 
préfecture,  ville  de  0,50()  hab.,  sur  l'Adour; 
il  y  a  des  eaux  thermale.-,  renommées  ;  on  y 

'  On  plante  environ  1 ,000 hectares  par  an  ;  le  granit 
travail  de  la  fixation  des  dunes  sera  donc  achevé 
dans  linéiques  années. 

'  Qu'on  clôvc  dans  lesi étants. 

^  l'etil  pays  sur  le  'lord  de  lainer,auSudUel'étan3 
de  Sailli-Julien. 
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fait  le  commerce  de  matières  résineuses,  de 
liège  et  de  bouchons.  —  Buglose,  bourg  de 
1,100  hab.,  où  est  né  saint  Vineent-de-Paul. 

—  Cap-Breton,  petite  ville  maritime  où  l'on  a 
établi  récemment  un  port  de  reluge  pour  les 
bâtiments  du  commerce.  —  Peyrehorade,  pe- 
tite ville  de  2,500  hab.,  sur  le  Gave  de  Pau. 

Saint-Seveb,  cli.-lieu  de  sous-prtjfecture, 
petite  ville  de  4,500  Jab.,  sur  IWdour.— ^iV<?, 
ville  ancienne,  siège  d'un  évèché  ;  5,000  hab. 

—  Tflrtas,  petite  viiJc  commerçante,  sur  la  Mi- 
douze  ;  3,000  hab.  C'était  une  place  forte  très- 
importante  au  quinzième  siècle. 

Département  de  la  Oironde'. 

Le  département  de  la  Gironde  a  été  formé 
de  la  Guyenne  proprement  dite  (qui  renfer- 
mait le  Bordelais,  le  Médoc,  le  comté  de  Be- 
nauges,  le  captalat  de  Buch,  le  Fronsadois, 
le  Blajez,  le  Cuzaguez  et  les  landes  de  Bor- 
deaux) et  du  Bazadais,  qui  faisait  partie  de  la 
Gascogne. 

C'est  le  plus  grand  de  tous  les  départements  ; 
sa  superficie  est  de  974,052  lieclares,et  sa  po- 
pulation de  007,193  habitants,  soit  09  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Le  département  de  la  Gironde  se  divise  en 
4  parties.  La  première,  qui  comprend  les  landes 
d(;  Bordeaux  ou  du  Médoc,  absolument  sembla- 
bles, avec  leurs  sables  et  leurs  pignadas,  aux 
landes  de  Gascogne,  est  bornée  par  une  ligne 
qui,  parlant  de  la  pointe  de  Grave,  passe  par 
Lesparre,  Castelnau,  la  Brède  et  Bazas.  Au  Sud 
de  cette  ligne,  ce  sont  les  landes,  dans  l'inté- 
rieur, et,  sur  le  littoral,  des  dunes,  des  étangs 
et  des  marais  insalubres,  que  l'on  conunenceà 
dessécher  et  à  assainir.  Cette  première  partie 
compte  280,000  hectares.  AuiNord  des  Landes, 
est  la  région  des  vignes,  qui  s'étend  le  long 
de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne,  et  sur  la  rive 
gauche  de  la  Gironde,  dans  le  Médoc.  C'est  le 
llaul  Médoc,  dans  le  canton  de  l'auillac,  qui 
produit  les  grands  vins  rouges.  La  région  des 
vignes  compte  150,000  hectares  de  vignobles 
et  produit  2  à  5  millions  dlieclolitres  de  vins 
ordinaires  et  les  meilleurs  vins  tins  du  monde. 
Au  Nord  de  la  Dordogne,  est  une  troisième  «'>- 
gion  de  i)laines  et  de  coteaux,  où  les  terres  à 
blé  alternent  avec  les  bois  et  les  prés.  La  qua- 
trième région  comprend  le  Bazadiiis,  au  Siul- 
Ouestdudéparleinenl;  c'est  un  pays  d'herbages, 
qui  nourrit  une  bonne  race  de  bètes  à  cornes. 
Les  environs  de  Bordeaux  sont  le  centre  d'une 
cultui'c  con  'dérable  d'arbres  fruitiers,  dont  les 

'  l.p  (Iriiiirtnnciil  de  la  (liidiiilc  s'csl  apiiclr  Ir  ilr- 
|i!ti'lomnililu/lct(/'.lm/»fi,  tlii  li  lininiiiiroun  11(2  iiiiv. 
ITDS)  un  r>^('riiiiiiulaii  III  (f  avril  l'PlU 


produits  s'expédient  à  Paris  et  à  Londres.  Los 
marais  de  la  vallée  de  la  Garonne,  aux  envi- 
rons de  Bordeaux,  servent  à  élever  des  sau"- 
sues,  et  l'hirudiculture  est  devenue,  de  ce  côté, 
une  importante  mdustric. 

Le  département  de  la  Gironde  est  divisé  en 
6  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Bazas, 
Blaye,  Bordeaux,  la  Rèole,  Lesparre  et  Li- 
bourne;  il  est  subdivisé  en  48  cantons  et  en 
547  communes.  Les  villes  et  lieux  remar- 
quables sont  : 

Bordeaux  (Burdigalà),  ch.-lieu  du  déparle- 
ment, siège  d'un  archevêché  et  d'une  cour 
d'appel,  quartier  général  de  la  14°  division  mi- 
litaire, grande  et  belle  ville  de  100,000  hab  , 
ancienne  capittle  de  la  Guyenne,  avec  un 
port  très-commerçant,  sur  la  rive  gauche  do 
la  Garonne.  Il  y  a  une  faculté  de  théologie, 
une  faculté  des  sciences  et  une  faculté  des 
lettres,  une  institution  impériale  des  jeunes 
fdies  sourdes-et-muettes,  un  musée  de  pein- 
ture et  une  bibliothèque.  Bordeaux  n'est  pas 
une  ville  maiml'acturière,  c'est  principalement 
un  port  de  commerce  ;  il  y  a  cependant  uno 
manufacture  de  tabacs,  une  raflinerie  de  sal- 
pêtre et  d'importantes  raffineries  de  sucre  ; 
on  y  fuit  aussi  de  la  faïence,  de  la  porcelaine, 
des  liqueurs  (anisette),  des  conserves  alimen- 
taires, des  salaisons,  des  bouchons,  de  la  ton- 
nellerie et  des  cuii-s;  ses  consfrutlions  na- 
vales sont  justement  renommées.  Bordcanx 
importe  des  denrées  coloniales  (sucre,  cal'o, 
poivre,  épiées,  vanille),  de  la  gonune,  de  la 
cochenille,  du  riz,  du  salpêtre  de  l'Inde,  dos 
graines  de  sésame  et  d'arachide  et  de  l'huile  do 
coco,  et  exporte  des  vins  (450,000  hectolitres), 
des  eaux-de-vie  de  Cognac  et  d'Armagnac 
(80,000  hectolitres)  et  de  l'alcool  (40,000  hec- 
tolitres). Son  port  est  principalenie'it  en  rela- 
tion avec  l'Angleterre,  les  villes  liansèaliquos, 
la  Hollande,  les  Indes,  Java,  la  Héuiiion,  le  Sé- 
négal, le  Mexique,  Guiiyaqnil  et  .i  Havane.  — trt 
llrède,  bourg  de  1 ,50(J  hab.;  on  y  remar(|iio  lo 
château  où  est  né  .Monfescpiieu. — Cadillac,  pe- 
tite ville  de  2,500  hab.,  sur  la  Garonne,  an- 
cienne capitale  du  comté  de  llenauges.  Los 
mines  du  grand  château  de  Benauges  sont  à 
Arbis,  dans  l'arrondissement  de  la  lléole.  Le 
château  de  Cadillac,  ancienne  résidence  priii- 
cièredes  ducs  d'Épernon,  est  aujourdliuitnins- 
lormé  v.n  prison  de  fennnes.  —  Caiidemu,  vil- 
lage près  lie  Itordcaux,  où  il  y  a  de  iiondironst'î* 
maisons  de  campagne;  on  y  labritiue  dcsiini- 
duils  chinii(|ues. — Manjaii.t,  village  de  1,1100 
hab.,  où  se  trouve  le  fameux  cru  de  (^liâtoaii" 
Margimx.  —  Sainl-André-de-Culv^ac,  \n'\\W 
ville  coinmei'i,'ante  de  3,500  hab.,  sur  lu  HiM- 
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dogue.  —  SainCMédard-en-Jalles,  village  de 
2,500  hab.,  à  18  kilomètres  de  Bordeaux  ;  il  y  a 
une  poudrerie.— La  Teste-de-BMcft,  petite  ville 
maritime  de  3,600  hab.,  sur  le  bassin  d'Arca- 
clion.  Ou  y  fait  le  commerce  de  matières  rési- 
neuses et  d'essence  de  térébenthine.  —  Arca- 
àon,  ville  de  bains  de  mer  et  de  plaisance,  à 
rentrée  du  bassin. 

Bazas  {Cossio,  puis  Vasales),  ch.-lieu  de 
sous-préfecture,  ville  de  4,500  hab.  —  Lan- 
çon, petite  ville  commerçante  de  4,000  hab., 
sur  la  Garonne,  dans  le  pays  appelé  les  Graves, 
où  se  trouvent  les  crus  de  Sauterne  et  de 
Haul-Brion. 

BlÀïe  (Blavia),  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  forte,  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde, 
avec  un  port  fréquenté  ;  4,500  habitants. 

Lesparre,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  3,500  hab.  —  Paiiillac,  petite  ville 
maritime  de  4,0U0  hab.,  avec  un  port  trés- 
l'réquenté  et  une  rade  trés-sûre,  sur  la  rive 
jjauche  de  la  Gironde  ;  c'est  le  point  de  départ 
et  d'arrivée  des  paquebots  transatlantiques  du 
Brésil.  —  Les  grands  crus  du  Haut  Médoc  se 
trouvent  dans  cet  arrondissement  ;  le  cru  de 
Chùleau-Latour  est  dans  la  commune  de  Saint- 
Lambert,  et  celui  de  Chàteau-Lafïîtte  est  dans 
la  commune  de  Pauillac. 

LiBouRHE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
commerçante  de  13,000  liab.,  avec  un  port  de 
commerce  au  confluent  de  la  Dordogne  et  de 
i'Isle;  commerce  de  vins  et  eaux  -de-vie. — Cas- 
lillon,  petite  ville  de  3,000  hab.,  sur  la  Dor- 
ique; commerce  de  vins.  Les  Anglais  y  fu- 
rent battus  en  Hb\.  —  CotUras,  petite  ville 
lie  3,900  hab.,  au  confluent  de  I'Isle  et  de  la 
llronne.  Henri  de  Navarre  y  battit  les  Ligueurs 
en  1 587 . — Saint-Ëmilion ,  petite  ville  de  3,000 
hab,;  commerce  des  vins  du  pays.  —  Sainle- 
Foy-la-Grande,  petite  ville  de  3,900  iiab.,  sur 
la  Dordogne  ;  connnerce  de  vins. 

La  KÉOI.E,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  commerçante  sur  la  Garonne  ;  4,000 
liab.  C'était,  au  Moyen  Age,  une  place  forte 
considérable. 

Départament  d«  la  Dor4o(ii«. 

Le  département  de  la  Dordogne  a  été  formé 
ilu  Périgord. 

Sa  superlicicestde  l'l8,'255  hectares,  et  sa 
|u)|Milution  de  501,687  habitants,  soit  55  ha- 
biliuits  par  kilomètre  carré. 

Cedèpartement  est  composé  de  plateaux  très- 
accidentés  et  généralement  boisés  (200,000 
liectares)  ou  couverts  de  landes  (100,000 
lieclares)  et  de  terres  sablonneuses  peu  fer- 
tiles, (les  plateaux  sont  séparés  les  uns  dts 


autres  par  de  nombreux  cours  tl'eau  qui  se 
dirigent  du  N.-E.auS.-O.,  et  dont  les  plus  im- 
portants sont  la  Nizonne,  la  Droime,  I'Isle, 
h  Haute-Vézère,  la  Vézère  et   la  Dordogne, 
dont  les   rives  sont   bordées   de  pâturages 
(76,000  hectares),   où   l'on  élève  beaucoup 
de  bétail.  Le  département  de   la   Dordogne 
compte  85,000  hectares  de  vignes,  qui  se  trou- 
vent surtout  sur  les  coteaux  qui  bordent  la 
Dordogne,  et  dans  le  payo  situé  au  Sud  de  cettt; 
rivière.  La  Dordogne  cultive  en  grand  le  châ- 
taignier (85,000  hectares)  et  le  noyer,  et  sa 
principale  industrie  est  la  fabrication  du  fer. 
Le  département  de  la  Dordogne  est  divisé 
en  5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  ;  Ber- 
gerac, Nontron,  Périgueux,  Bibérac  etSarlat  ; 
il  est  subdivisé  en  47  cantons  et  582  com- 
munes. Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 
Périgueux  (Vesonna  et  Pelrocorii),  ch.-lieu 
du  département  et  siège  d'un  évêché,  ville  de 
19,000  hab.,  sur  I'Isle.  On  y  remarque  l'ègUse 
de  Saint-Front,  bel  éditice  en  style  byzantin. 
Périgueux  fait  un  grand  commerce  de  truffes, 
de  pâtés  trulTés,  de  porcs  et  de  fer.  —  Bran- 
tôme, petite  ville  de  2,500  hab. ,  sur  la  Dronne  ; 
il  y  avait,  avant  i  789,  une  abbaye  de  Béné- 
dictins. 

Bergerac,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  12,000  hab.,  sur  la  Dordogne;  conuiierc»^ 
de  vins.  C'était  autrefois  une  place  forte,  (jui 
fut  démantelée  en  1021 .  —  Biron  et  la  Force, 
petites  villes  qui  étaient,  avant  1789,  le  siège 
de  duchés-pairies  ;  l'ancien  château  de  Biron 
existe  encore,  mais  le  château  de  la  Force  est 
détruit. 

NoNTHON,  cii.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  3,500  hab.,  sur  le  Bandiat.  —  Piégu,  vil- 
lage où  se  tiennent  des  marchés  très-considé- 
rables de  bestiaux.  —  TlUvicrs ,  petite  ville 
de  2,600  hab.,  où  il  se  tient  aussi  de  grands 
marchés  de  bestiaux. 

Bibérac,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  3,50u  hab.,  sur  la  Dronne. 

Sarlat,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  6,500  hab.;  commerce  d'huile  de  noix, 
truffes  et  bestiaux.  Sarlat  est  la  patrie  de  Fé- 
nelon.  —  Bclvès,  petite  ville  de  2,500  hab.; 
commerce  d'huile  de  noix.  —  Le  Bugne,  pe- 
tite villede  2,800  liab.,  sur  la  Vézère;  il  y  a 
des  forges  importantes.  Près  de  là  sont  les  gi  el- 
les de  Miremont,  cèlèbnîs  par  la  beauté  des 
stalactites.  —  Montignac,  petite  ville  de  1,000 
hab.,  sur  la  Vézère. 

DAparkement  d«  Iiot-et-Oaroant. 

I       Le   département  de   Lot-et-Garonne  a  été 
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lormé  de  l'Agénois  et  d'uue  petite  partie  du 
Coiidomois. 

Sa  superficie  est  de  535,395  hectares,  et  sa 
population  de  332,06h  liabitants,  soit  G2  habi- 
tants pai*  kilomètre  carré. 

Tout  ce  département  est  formé  par  une  plaine 
assez  élevée  et  sillonnée  par  de  nombreuses  et 
larges  vallées,  dont  les  plus  importantes  sont 
celles  de  la  Garonne,  du  Lot,  de  laBaïsc  cl  du 
Dropt.  Les  vallées  de  TAgénois  sont  une  des 
plus  fertiles  parties  de  la  France  et  produisent 
en  abondance  les  céréales,  le  vin,  le  chanvre, 
le  tabac  et  les  fruits  (prunes);  leurs  pâturages 
nourrissent  une  belle  race  de  bêtes  à  cornes. 
Lus  plateaux  sont  le  plus  généralement  for- 
més de  terres  médiocres  et  souvent  stériles. 
Toute  la  partie  du  département  qui  est  à  l'Ouest 
de  la  Baise  et  de  la  Garonne  est  composée  de 
landes  sabloimeuses,  qui  forment  Tanglc  A.-E. 
des  landes  de  Gascogne. 

Le  département  de  Lot-et-Garonne  est  di- 
visé en  4  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  : 
Agen,  Marmande,  Nérac  et  Villeneuve  ;  il  est 
subdivisé  en  35  cantons  et  31 G  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Agen  (Agiiinùm),  ch.-lieu  du  dépcirtemcnt, 
siège  d'un  évêché  et  d'une  cour  d'appel,  ville 
de  17,000  hab.,  sur  la  Garonne.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  pruneaux.  Agen  est  la 
patrie  de  Jules  Scaliger  el  deLacépède.  —  Ai- 
(luilloii,  petite  ville  de  3,500  hab.,  au  con- 
fluent de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  c'était  avant 
1789  le  siège  d'un  duché-pairie;  ilya  un  châ- 
teau remarquable. 

Marmande,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
conunerçanle  sur  la  Garonne  ;  8,500  hab.  — 
Clairac,  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  le  Lot; 
c'était,  au  temps  dos  guerres  de  religion,  une 
place  forle  importante.  —  Duras,  petite  ville 
de  1,000  hab.,  sur  le  Dropt;  avant  1789, 
c'était  le  siège  d'un  duché-pairie — Lauxun, 
pelite  ville  de  1,200  hub.,  qui  a  été  aussi  le 
siège  d'un  duché.  —  Tonneins,  ville  de  8,000 
hab.,  sur  la  Garonne;  il  y  a  une  manufacture 
de  tabacs  et  on  y  l'ait  le  commerce  de  cordages 
et  de  prunes. 

Nérac,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  <le 
7,000iiab.,  sur  laUaïse;  fabriques  de  droguets 
et  commerce  de  liège  et  de  bouchons.  Une 
partie  du  clu\leau  de  la  maison  d'Albret  est 
encore  conservée.  Nérac  était  autrefois  une 
place  forte  considérable.  —  Castel-Jaloux,  pe- 
lite ville  de  3,000  Imb.,  sur  l'Avance.  —  iléziii, 
petite  ville  de  3,(100  liai».;  fabriciitioii  de  bou- 
chons de  liège. 

Villeneuve-d'Aoen,  ch.-lieu  de  sous-prèlec- 
ture,  ville  de  13,000  hab.,  sur  le  Loi;  com- 


merce de  pruneaux.  Prés  de  là  est  l'ancienne 
abbaye  diiysses,  transformée  en  prison. 

D4p«rtMiMiit  de  Tarn-at-Oaroniie. 

Le  département  de  Tarn-et-Garonne  a  été 
formé  en  1808  avec  des  cantons  distraits  des 
départements  de  l'Aveyi-on,  de  la  Haute-Gn- 
ronne,  du  Gers,  du  Lot  et  de  Lot-et-Garoniio. 
Il  comprend  une  partie  de  l'Agénois,  de  la 
Lomagne,  du  Rouergue  et  du  Quercy. 

Sa  superficie  est  de  372,010  hectares,  et  sa 
population  de  232,551  habitants,  soit  63  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Comme  le  précédent,  ce  département  s(! 
compose  d'une  haute  plaine  sillonnée  par  des 
vallées  larges  et  fécondes,  dont  les  plus  impor- 
tantes sont  celles  de  la  Garonne,  du  Tarn  et 
de  l'Aveyron.  Les  plateaux  qui  séparent  les 
vallées  sont  moins  fertiles,  mais  la  vigne  y 
vient  bien. 

Le  département  de  Tarn-et-Garonne  est  di- 
visé en  3  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  : 
Castelsarrasin,  Moissac  et  Montauban;  il  est 
subdivisé  en  24  cantons  et  193  communes.  Les 
villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

BloNTAUBAN,  ch.-Ueu  du  département  et  sié;;e 
d'un  évéclié,  ville  commerçante  au  confluent 
du  Tarn  et  du  Tescou;  27,000  hab.  11  y  a  une 
faculté  de  théologie  protestante.  Montauban  lu- 
brique des  «idis,  des  molletons  et  des  toiles  à 
tamis.  Cette  ville  a  été  au  seizième  et  au  dix-se|i- 
tième  siècle  une  des  principales  places  d'ar- 
mes des  Protestants  ;  elle  fut  assiégée  sans  suc- 
cès par  Louis  XIII,  en  1021,  mais  elle  fui  obli- 
gée de  se  soumettre  en  1 629  ;  le  cardinal  de 
Richelieu  y  fit  une  entrée  solennelle,  le  21  août, 
et  en  fit  détruire  les  fortifications.  —  Cam- 
sade,  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  la  Lèie, 
—  Caylus,  petite  ville  de  5,000  hab.,  sur  la 
Bonnette.—  Né^rcpelme,  petite  ville  de  3,000 
hab.,  sur  l'Aveyron;  c'était  autrefois  une  itlaec 
forte,  qui  joua  un  rôle  important  dans  les 
guerres  civiles  du  seizième  et  du  dix-septième 
siècle;  elle  fut  prise  el  détruite  par  Louis  XIII, 
en  1622.  —  Saint-Anlonin,  petite  ville  de 
5,000  hab.,  sur  l'Aveyron;  fabriques  de  ser- 
ges, cadis  et  burats.  C'est  la  patrie  du  giand 
niaitre  de  Malte,  Jean  de  la  Valette. 

Castelsarrasin,  ch.-lieu  de  sous-prèleclure, 
petite  ville  de  0,500  hab.,  sur  la  Garonne, 

Moissac,  ch.-lieu  de  soiis-prèl'ecture,  ville 
de  10,000  hab.,  sur  le  Tarn;  il  y  a  de  nom- 
breuses minoteries  et  on  y  fait  un  grand  coni- 
ujorce  de  farines  et  de  grains. 

DéparUmtnt  du  Lot. 
Le  dèpaitcnienl  du  Lot  a  été  formé  du 
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(Jut^rcy,  qui  était  compris  dans  la  Guyenne. 

Sa  superficie  est  de  .')21,173  hectares,  et  sa 
population  de  295,542  habitants,  soit  57  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Ce  département  est  l'ormé  d'un  plateau  élevé, 
accidenté  par  des  montagnes  hautes  et  âpres, 
an  .Nord-Est,  et  par  des  collines,  au  centre  et 
au  Sud-Ouest  ;  il  est  sillonné  par  trois  vallées 
principales,  celles  du  Lot,  du  Celle  et  de  la 
Dordogne,  et  par  un  grand  nombre  de  petites 
vallées,  étroites  et  profondes.  C'est  un  dépar- 
tement agricole,  dont  les  2/5"  sont  en  terres 
(lu  labour  (252,000  hectares),  et  qui  compte 
25,000  hectares  de  prés,  55,000  hectares  de 
vignes,  50,000  hectares  de  châtaigneraies, 
',15,000  hectares  de  bois  et  66,000  hectares  de 
landes.  Le  noyer  est,  comme  le  châtaignier, 
l'objet  d'une  grande  culture. 

Le  département  du  Lot  est  divisé  en  5  ar- 
rondissements, qui  sont  cfiux  de  :  Cahors,  Fi- 
f;eac  etGourdon;  il  est  subdivisé  en  29  cantons 
et  515  communes.  Les  villes  et  heux  remar- 
quables sont  : 

(iAUORs  {Divona  et  Civilas  Cadtircorum), 
clief-lieu  du  département  et  siège  d'un  cvêché, 
ville  de  13,000  hab.,  sur  le  Lot;  commerce  de 
vins,  huile  de  noi.v  et  trufles.  Cahors  est  la  pa- 
irie de  Clément  Marot. 

FiGEAC,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  8,000  hab.,  sur  le  Celle.  C'est  la  patrie 
(leChanipollion.— Cdpdenac  (Vxellodunum  ?), 
petite  ville  dans  une  position  très-forte,  au 
soniniet  d'une  montagne  dont  le  pied  est 
baigné  par  le  Lot.  Il  n'y  a  plus  que  les  ruines 
de  ses  aiicieimes  i'ortificatioiis. 

(louRDON,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Bleue.  —  Soiullac, 
petite  ville  commerçante,  de  5,000  hab.,  sur 
la  Dordogne  ;  commerce  de  vins,  truffes  et  cuirs. 
.Vvant  1789,  il  y  avait  une  abbaye  de  Béné- 
dictins. 

Département  de  l'Aveyron. 

Le  département  de  r.\veyron  a  été  formé  du 
Ronergne,  qui  était  compris  dans  la  Guyenne. 

Sa  superficie  est  de  874,555  hectares,  et  sa 
population  de  396,025  habitants,  soit  45  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Le  département  do  rAveyrou  est  composé, 
à  l'Est,  de  hauts  plateaux  calcaires  appelés 
causses,  qui  s'appuient  à  la  chaîne  des  garri- 
Knes;  ces  plateaux  sont  coupés  par  de  pro- 
Ibndes  vallées,  inclinées  à  l'Ouest,  et  dont  les 
principales  sont  celles  du  Lot,  de  l'Aveyron,  du 
Vianr, du  Tarn,  delà  Sorguesetdc  la  Dourhie. 
Toute  lu  partie  occidentale  du  département  est 
an  contraire,  formée  de  hautes  plaines  grani- 
(Jiiuuu,  (iiiNiiiui.i:. 


tiques,  et  son  pourtour  est  occupé  par  des 
montagnes  élevées  :  les  montagnes  d'Aubrac, 
groupe  de  volcans  éteints  et  de  masses  basalti- 
ques, au  Nord,  le  mont  Levezou,  à  l'Est,  et  les 
montsGarrigues,  au  Sud-Est,  dont  le  versant  oc- 
cidental tombe  sur  le  causse  ou  plateau  du  Lar- 
zac,  qui  nourrit  une  remarquable  race  de  brebis 
laitières.  Les  causses  sont  en  général  déboisés, 
stériles  et  sans  eau,  ravinés,  coupés  de  pré- 
cipices et  d'aspect  sauvage;  ils  ne  sont  guère 
couverts  que  de  terres  incultes  et  de  pâtis  que 
parcourent  les  moutons.  Les  causses  étaient 
autrefois  complètement  boisés;  on  n'y  compte 
plus  actuellement  que  90,000  hectares  de  fo- 
rêts, tandis  qu'il  y  a  185,000  hectares  de  lan- 
des, pâtis  et  terres  incultes.  Les  pâturages,  qui 
occupent  136,000  hectares  dans  tout  le  dé- 
partement, se  liDUvent  surtout  dans  les  mon- 
tagnes de  l'Aubrac  et  nourrissent  une  excel- 
"onte  race  de  bêtes  à  cornes.  Les  terres  cul- 
tivées forment  seulement  les  2/5"  du  départe- 
ment, qui  est  riche  en  fer  et  en  charbon  de 
terre. 

Le  département  de  l'Aveyron  est  divisé  en 
5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Espalion, 
Millau,  Bodez,  Saint-Affrique  et  Villefranche; 
il  est  subdivisé  en  42  cantons  et  282  commu- 
nes. Les  villes  et  lieux  remarcpiables  sont  : 

Bodez  ou  Bhodez  (Segodunum  et  Ruleni), 
ch.-lieu  du  département  et  siège  d'un  évèché, 
ville  de  11,000  hab.,  sur  l'Aveyron.  C'est  un 
centre  assez  important  de  filature  de  laine  et 
de  fabrication  de  gros  draps,  de  cadis  et  de 
serges.  —  Conques,  petite  ville  de  1,500  hab., 
sur  le  Dourdou.  Il  y  avait  avant  1789  vuie  cé- 
lèbre abbaye,  dont  les  bâtiments  sont  con- 
servés. 

EsPAi.ioN,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  4,000  hab.,  sur  le  Lot.  —  Aubrac, 
village  oîi  l'on  voit  les  ruines  de  la  Domerie 
d'Aubrac,  monastère  fondé  en  1120,  pour  se- 
courir les  voyageurs  qui  traversaient  celte 
contrée  sauvage.  —  Ir,  Guiole,  petite  ville  de 
1,800  hab.,  dans  le  massif  de  l'Aubrac;  com- 
merce de  bétail  et  de  fromages.—  Saint-Geniexr 
de-Rivedolt,  petite  ville  de  5,800  hab.,  sur  le 
Lot  ;  fabriques  de  draps,  cadis,  tricots,  serges, 
tianelles  et  molletons. 

Millau  ou  Miliiau,  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture.villede  12,500  hab.,  sur  le  Tarn.  Il  y  a  de 
nombreuses  mégisseries,  chamoiseries  et  tan- 
neries de  peaux  pour  la  ganterie  de  Paris  ;  on 
y  fabrique  aussi  beaucoup  de  gants.  Millau 
était  autrelbis  une  place  forte,  qui  a  été  dé- 
mantelée en  1029. 

Saim-Affaique,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
ville  de  0,500  hab.,  sur  la  Sorgues;  commerce 
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de  laine  et  de  fromages  de  Roquefort.  —  Bo- 
quefort,  village  sur  le  plateau  du  Larzac,  où 
il  y  a  des  caves  taillées  dans  le  roc,  dans  les- 
(|uelles  on  renferme  les  fromages  du  Larzac, 
pour  leur  donner  le  goût  qui  les  rend  si  re- 
cherchés et  qui  résulte  d'une  certaine  moisis- 
sure. —  Silvanès,  village  où  il  y  a  des  eaux 
thermales. 

ViLLBFRANCiiE,  ch.-Heu  dc  sous-préfecture, 
ville  de  10,000  hab.,  sur  rAveyron;  fabriques 
de  chaudronnerie.  —  Aubin,  ville  de  7,800 
hab.,  où  il  y  a  des  mines  de  houille,  des  hauts 
fourneaux*  et  des  forges.  —  Decateville,  ville 
de  8,500  hab.,  prés  d'Aubin,  où  il  y  a  des 
mines  de  fer,  des  forges  et  de  grandes  usines 
pour  la  fabrication  du  fer.  —  Cransac,  vil- 
lage important  par  ses  eaux  minérales. 

RÉGION  DE  L'OUEST. 
Départament  d*  U  Oharenta-Inférlearfl. 

Le  département  de  la  Charente-i.  :rieure  a 
été  formé  de  TAunis  et  de  la  Saintonge. 

Sa  superficie  est  de  082,568  hectares,  et  sa 
population  de  481,060  habitants,  soit  70  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Le  sol  de  ce  département  est  peu  élevé  et 
partout  couvert  de  petites  collines  calcaires  qui 
ondulent  sa  surface,  et  dont  les  plus  hautes  ont 
de  50  à  55  mètres.  Sur  le  bord  de  la  mer,  le 
pays  est  plat  et  très-bas.  Le  littoral  est  formé 
par  des  dunes  (entre  la  Tremblade  et  la  Gi- 
ronde) ou  par  des  sables  mobiles  (pertuis  de 
Mauumsson),  quelquefois  par  des  plutins  ou 
plages  de  sables  fins  (Ars,  Chatelaillon) ,  et  lo 
plus  souvent  pjir  des  marais  salants,  ou  par  des 
marais  gats,  qui  rendent  malsain  le  pays  où 
ils  sont  situés.  En  général,  ce  département  est 
peu  boisé  (70,000  hectares)  et  cultivé  partout  ; 
les  herbages  (84,000  hectares)  et  les  vignes 
(110,000  hectares)  sont  les  deux  principales 
cultures;  le  bétail,  les  chevaux,  les  mulets,  la 
volaille,  les  fruits,  les  fèves  de  marais,  le  blé 
et  Teau-de-vie  sont  les  principaux  produits 
de  Tagriculture,  qui  est  la  seule  industi-ie  du 
pays. 

Le  département  dc  la  Ciiaroiite-lnfèricure 
cet  divisé  en  6  arrondissements,  qui  sont  ceux 
de:  Jonzac,  Marennes, Rochefort,  la  Rochelle, 
Saintes  et  Saint-Jean-d'Angely  ;  il  est  suixli- 
Visé  en  40  cantons  et  470  communes.  Les  villes 
et  lieux  remarquables  sont  : 

La  Rochelle ,  cil  ■  -lieu  du  département  et  siège 
d'un  évècliè,  ville  maritime  et  forlifiée,  peuplée 
de  19,000  hab.  Sou  port  est  très-sùr  et  assez 
commerçant,  quoique  son  im[)ortauce  ait  di- 
minué depuis  le  dix-septième  siècle.  La  Ro- 


chelle a  été,  au  seizième  et  au  dix-septième 
siècle,  la  place  d'armes  principale  des  Protes- 
tants ;  elle  a  été  prise  par  Louis  XIII, en  1628, 
après  un  siège  célèbre.  Les  eaux-de-vie  sont 
un  des  principaux  articles  du  commerce  de  1» 
Rochelle.—  Esnandes,  village  sur  le  bord  de  la 
mer,  important  par  le  commerce  des  moules. 

—  Maram,  ville  commerçante,  avec  un  port  au 
confluent  de  la  Sèvre  et  de  la  Vendée  ;  elle  tist 
peuplée  de  4,500  hab.  et  située  au  milieu  d'an- 
ciens marais  desséchés,  qui  terminent,  au  Sud, 
le  Marais  vendéen  ;  il  s'y  tient  de  grands  mar- 
chés de  céréales  et  de  farines. 

JoNZAC,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  3,000  hab.,  sur  laSeugne;  coniniera' 
d'eaux-de-vie  distillées  dans  le  pays. 

Maren.nes,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  maritime  située  prés  de  l'embouchure 
de  la  Seudre  et  peuplée  de  4,500  hab.  ;  com- 
merce de  sel,  d'eaux-de-vie,  de  fèves,  de  len- 
tilles, de  pois  et  d'huitres  vertes  renommées.— 
Brouage,  petite  ville  maritime  et  fortiliée  ;  le 
cardinal  de  Richelieu  essaya  d'y  fonder  un  grand 
établissement  maritime,  mais  l'insalubrité  du 
climat  a  fait  renoncer  à  ce  projet.  —  Boyan, 
petite  ville  maritime  de  4,000  hab.,  à  l'entrée 
de  la  Gironde  ;  bains  de  mer  très-fréqueutés. 

—  Soubise,  petite  ville  de  700  hab.,  sur  lii 
Charente  ;  elle  avait  autrefois  le  titre  de  prin- 
cipauté. —  La  Tremblade,  petite  ville  mari- 
time de  3,000  hab.,  sur  la  Seudre;  com- 
merce de  sel,  eaux-de-vie  et  huîtres  vertes. 

Rochefort,  ch.-lieu  de  sous-préfecture  et 
siège  d'une  préfecture  maritime,  ville  loite 
avec  un  port  militaire  sur  la  Charente  ;  c'est 
Colbert  qui  l'a  créée,  ainsi  que  ses  chantiers, 
son  arsenal,  les  magasins,  les  ateliers,  etc. 
50,000  hab.  La  rade  de  l'Ile  d'Aix  sert  de  rade 
au  port  de  Rochefort.  —  Tonnay-Charenle, 
petite  ville  maritime  de  5,000  hab.,  sur  lu 
Charente  ;  conunerce  d'eaux-de-vie. 

Saintes  {Mediolanum  Santonum),  ch.-lieii 
de  sous-préfecture,  ville  de  11,000  hab.,  sur  la 
Charente;  commerce  d"eaux-de-vic .  Saintes  a 
conservé  de  belles  ruines  de  monuments  ro- 
mains (amphithéâtre,  arc  de  triomphe);  c'est 
la  patrie  de  Bernard  Palissy.  —  Pons,  petite 
ville  de  4,500  hab.,  sur  la  Seugne  ;  commerce 
d'eaux-de-vie. 

SAl^T-JEAN-D'ANCELV,  cli.-lieu  de  sous-pré- 
focture,  petite  ville  de  0,000  hab.,  sur  In  llou- 
tonn»!  ;  commerce  d'eaux-de-vie,  de  grains  et 
(le  farines.  —  Taillebouvg,  bourg  de  500  liah., 
sur  la  Cliarente;  saint  Louis  y  battit  les  An- 
glais en  1242. 

De  l'arrondissement  de  lu  Rochelle  dépend 
rile  de  Bd,  dont  les  villes  principales  sont  ; 


FRANCE. 


307 


Saint-Marlin-de-Ré,  pptite  ville  maritime  et 
commerçante,  peuplée  de  2,000  liab.  et  dé- 
fendue par  une  forte  citadelle  ;  commerce  de 
a<l  et  de  vins.  Les  Anglais  y  furent  battus  en 
1628.  —  Ars,  bourg  de  3,500  hab.,sur  la  côte 
occidentale  de  l'ile,  avec  une  bonne  rade  et 
im  petit  port;  commerce  de  sel. 

De  l'arrondissement  de  Marennes  dépend 
l'Ile  à'Oleron,  dont  les  villes  principales  sont  : 
Saini-Pierre-d'Oleron ,  petite  ville  commer- 
çante, située  au  centre  de  l'île  et  peuplée  de 
0,000  hab.  ;  commerce  de  sel,  vinseteaux-de- 
vif.  —  Sainl-Georges-d'Oleron,  ville  commer- 
çante de  4,800  hab.  —  Le  Château-d'Oleron, 
petite  place  forte  et  ville  maritime,  située  sur 
l:i  côte  S.-E.  de  l'ile  ;  5,500  habitants. 

Départamant  de  la  Oharanta. 

Le  département  de  la  Charente  a  été  formé 
(le  l'Angoumois  et  d'une  petite  partie  de  la 
Saint onge  (Barbezieux). 

Sa  superiicie  est  de  594,237  hectares,  et  sji 
population  de  379,081  habitants,  soit  04  ha- 
iiitants  par  kilomètre  carré. 

Ce  département  présente  vme  suite  de  plaines 
accidentées  par  des  collines,  quelquefois  assez 
élevées.  La  principale  industrie  du  pays  est  la 
culture  de  la  vigne  (100,000  hectares)  et  la 
fabrication  de  l'eau-de-vie  ;  les  cantons  qui 
donnent  la  meilleure  eau-de-vie  sont  ceux  de 
Blanzac,  Cognac,  Jarnac,  Ilouillac  et  Aigre. 
Lus  bois  (76,000  hectares),  les  châtaigneraies 
(10,000  hectares)  et  les  pâturages  («9,000 
hectares)  sont  au  Nord-Ouest.  L'ari-ondissemcnl 
lie  liarbezieux  lenl'erme  beaucoup  de  landes. 
(lonnne  le  précédent, ce  département  est  sur- 
tout agricole. 

Le  département  de  la  Charente  est  divisé  en 
j  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Angou- 
lèine,  Barbezieux,  Cognac,  Confolens  et  Ruffec  ; 
il  est  subdivisé  en  29  cantons  et  428  com- 
munes. Les  villes  et  lienx  iciiiarquables  sont  : 

AxGOLLÈHE  (/cM/is»ia),ch.-lieu  du  déi)ai'le- 
iiiont  et  siège  d'un  évéclié,  ville  de  25,000  hab., 
Iiiilie  sur  une  montagne  an  pied  de  laquelle 
loule  la  Charente.  11  y  a  une  poudrerie  impé- 
l'ialcet  des  papeteries  importantes,  ainsi  qu'à 
In  Couronne,  village  du  voisinage  ;  il  s'y  t'ait 
un  assez  grand  connnerce  d'eaux-de-vie.  — 
la  Hoche foucauld,  petite  ville  de  2,700  hab., 
MU'  la  Tardoire.  Un  y  renianiue  le  château 
•les  la  llochet'oucauld,  où  naquit  le  célèbre 
iiulcur  (les  ilaximes.  —  Ruelle,  bourg  sin-  la 
l'ouvie,  prèsel  au  Nord-lîsl  d'Angouléme  ;  c'est 
là  ([ue  sont  les  fonderies  d'artillerie  de  la  mu- 
l'ine;  on  y  l'ait  desciuions  de  fonte  de  fer  et 


de  bronze,  des  affûts  eu  fonte,  des  projec- 
tiles, etc. 

Barbezieux,  ch.-lieu  de  sous'préfecture,  pe- 
tite ville  de  3,800  habitants. 

Cognac,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
8,000  hab.,  sur  la  Charente.  C'est  le  centre 
du  commerce  des  eaux-de-vie  distillées  dans 
lescantons  des  environs.— /«rnac,  iwtite  ville 
de  3,800  hab. ,  sur  la  Charente  ;  distilleries  et 
commerce  d'eaux-de-vie.  En  1569,  le  duc 
d'Anjou  y  battit  le  prince  de  Condé. 

Confolens,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  2,500  hab.,  au  confluent  de  la 
Vienne  et  du  Goire  ;  commerce  de  bétail. 

Ruffec,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  3,000  bah.,  sur  le  Lieu,  ruisseau  qui 
se  jette  prés  de  là  dans  la  Charente  ;  com- 
merce de  truffes,  de  bétail,  de  pâtés  de  per- 
dreaux et  de  pâtés  de  foies  gras  truffés.  — 
Aigre,  petite  ville  de  1,800  hab.;  distilleries  et 
commerce  d'eaux-de-vie. 

IMpartamant  da  la  Vianne. 

Le  département  de  la  Vienne  a  été  formé 
du  Uaut  Poitou,  du  Hirebalais,  du  Louduuois 
et  d'une  partie  du  Saumurois. 

Sa  superflcie  est  de  097,037  hectares,  et  sa 
population  de  322,028  habitants,  soit  46  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Ce  déparlement  est  formé,  au  centre,  à 
l'Est  et  au.Nord,  par  des  plaines  assez  fertiles, 
et  traversé,  à  l'Ouest  du  Clain,  par  des  colli- 
nes qui  font  partie  du  faite  entre  Vienne  et 
Dive,  et  au  Sud,  par  îles  hauteurs  assez  éle- 
vées et  stériles,  qui  font  partie  du  faite  entre 
Clain  et  Charente.  Cinq  grandes  vallées,  dirigées 
dr.  Sud  au  Nord,  coupent  le  département  ce 
sont  celles  delà  Dive,  du  Claui,de  la  Vienne, 
de  la  Creuse  et  de  la  Gartempe;  elles  sont  gé- 
néralement couvertes  de  prairies  (50,0l)0  hec- 
tares). Les  landes  sont  assez  étendues  (90,000 
hectares)  et  se  trouvent  surtout  dans  les  ar- 
rondissements de  Civray  etde  Montmorillon.  L(! 
département  de  la  Vienne  compte  80,000  hec- 
tares de  bois  et  30,000  hectares  de  vignes;  il 
est  le  centre  d'une  production  considérable 
de  mulets. 

Il  est  divisé  en  5  arrondissements,  qui  sont 
lenxde:  Cliâtellerault,  Civray,  Loudun,  Mont- 
morillon et  Poitiers;  il  est  subdivisé  en  31 
cantons  et  en  296  conununes.  Les  cilles  et 
lieux  remarquables  sont  : 

Poitiers  (Limonum  elPiclavi),  ch.-lieu  du 
département  et  siège  d'un  évèché,  ville  de 
30,000  hab.,  sur  le  Clain;  il  y  a  trois  facultèst 
pour  le  droit,  les  sciences  et  les  lettres.  Il  s'y  l'ait 


il 
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un  assez  grand  commerce  de  graine  de  trèfle 
et  de  luzerne,  de  produits  agricoles  et  de  cuirs. 
Poitiers  était  au  Moyen  Age  la  capitale  des 
comtes  de  Poitou,  dont  la  résidence  (le  Palais) 
est  encore  conservée;  elle  fut  aussi  la  capitale 
de  Charles  VII  au  commencement  de  son  régne. 
Ses  environs  ont  été  le  théâtre  de  trois  gran- 
des batailles;  de  la  bataille  dite  de  Vouillé*, 
dans  laquelle  Clovis  battit  les  Wisigoths,  en 
507  ;  de  la  bataille  dite  de  Poitiers*,  dans  la- 
quelle Charles  Martel  écrasa  les  Sarrasins,  en 
752  ;  enfin,  de  la  bataille  dite  aussi  de  Poitiers  '•, 
dans  laquelle  Jean  le  Bon  l'ut  battu  et  pris  par 
les  Anglais,  en  1550.  —  Lusignan,  petite  ville 
commerçante  sur  la  Venue  ;  2,500  hab.  C'é- 
tait autrefois  le  ch.-lieu  d'un  comté  ;  la  célè- 
bre forteresse  féodale  de  Lusignan  a  été  dé- 
truite sous  Louis  XIII.  —  Mirebeau ,  petite 
ville  de  2,800  hab.;  c'était  le  ch.-lieu  du  Mire- 
balais.  —  Vivonne,  petite  ville  commerçante 
de  2,600  hab. ,  sur  le  Clain. 

Chatelleuault,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
villede  14,000  hab.,  sur  la  Vienne;  il  y  a  des 
fal)riqi'.es  de  coutellerie  et  une  maimfaclure 
impériale  d'armes  ;  on  y  fait  le  commerce  de 
graines  fourragères,  de  légumes  secs,  de  fa- 
rines, de  vins,  de  pruneaux,  de  laine  et  d'auis. 

CivRAY,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
villede  2,500  hab.,  sur  la  Charente;  com- 
merce de  grains,  truffes,  marrons ,  graines 
fourragères,  chevaux  et  bétail. 

LoDDuiN,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  villede 
4,500  hab.;  commerce  de  vins  blancs  et  de 
produits  agricoles.  ^Moncontour,  petite  ville 
de  700  hab.,  où  Cohgny  fut  battu  par  le  duc 
d'Anjou,  en  1509. 

MoNTiioKiLLON,  ch.-Hcu  de  sous-préfecture, 
ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Uartempe ;  com- 
merce de  b<îstiaux  et  de  marrons  renonunés. — 
Vllommaixé,  village  où  sont  les  forges  de 
Verrières,  qui  donnent  d'excellent  l'er.  —  La 
TrivwuiUe  ou  la  Trémoillc,  petite  ville  de 
2,000  hab.,  sur  la  Uenaise;  c'était  ancienne- 
ment le  siège  d'une  seigneurie. 

Département  des  Deux-Sèvret. 

Le  département  des  Deux-Sèvres  a  élé 
l'oriné  du   Ihiut  Poitou. 

Sa  superlicie  est  de  599,087  hectares,  et  sa 
population  de  528,817  iiabitants,  soit  55  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Ce  département  se  divise  en  trois  parties 

•  Village  sur  l'Auzancc. 

'  Livrée  sur  la  route  de  Tours  à  Poitiers,  sans  qu'un 
sache  à  quelle  distance  de  Poitiers. 

^  Itiuii  qu'elle  ait  été  livrée  à  ilaiiperluis,  plaine 
siUiéc  ù  It)  kiluinétres  au  Nord  de  Poitiers. 


prhicipales.  Au  Nord-Est,  il  y  a  des  plaines  \\m 
sées  par  l'A  rgenton ,  le  Thoué  et  la  Dive  ;  au  Siid- 
Onest,  on  trouve  le  Marais,  c'est-à-dire  la  vallét; 
de  la  Sèvre  niorlaise,  pays  fertile  depuis  qu'on 
l'a  desséché  ;  au  Sud-Est  et  au  centre,  le  pays 
appelé  la  Gâtine  ou  le  Bocage  est  montueux, 
accidenté  et  très-pittoresque.  La  partie  septen- 
trionale de  la  Giltine,  jusqu'à  Parthenay,  est 
granitique,  couverte  de  mamelons  arrondis, 
boisés  et  peu  fertile  ;  la  partie  méridionale,  au 
contraire,  est  constituée  par  le  terrain  jurassi- 
que, sur  lequel  reposent  les  riches  herbages 


de  Saint-Maixent.  Tout  le   Bocage   est 


ici, 


comme  en  Vendée,  coupé  de  chemins  pro- 
fonds, plantés  d'arbres  et  bordés  de  haies 
épaisses,  formées  de  ciiènes  et  de  châtaigniers. 
Le  déparlement  des  Deux-Sèvres  est  surtout 
agricole  ;  les  deux  tiers  du  sol  sont  en  terres 
de  labour,  et  les  landes  (20,000  hectares)  sont 
défrichées  et  transformées  à  l'aide  de  la  ciiaux 
et  des  engrais.  Aux  75,000  hectares  de  prai- 
ries naturelles,  on  a  ajouté,  en  effet,  des  prai- 
ries artificielles  étendues,  et,  par  la  culture 
des  racines  et  des  plantes  sarclées,  on  a  pu 
multiplier  le  bétail,  qui  à  son  tour  a  donné 
l'engrais  nécessaire  à  l'amélioration  du  sol. 
Les  Deux-Sèvres  élèvent  des  bœufs  de  la  race 
de  Parthenay,  des  chevaux,  des  mulets,  des 
mules  de  luxe  et  des  baudets  de  forte  lace. 

Ce  département  est  divisé  en  4  arrondisse- 
ments qui  sont  ceux  de  :  Bressuire,  Melle, 
Niort  ci  Parthenay;  il  est  subdivisé  en  31  can- 
tons et  355  communes.  Les  villes  et  lieux  re- 
marqu;i!)les  sont  : 

Niort,  ch.-lieu  du  département,  ville  de 
20,000  hab.,  sur  la  Sèvre  niortaise;  il  y  a  des 
chamoisi.'ries,  des  fabriques  de  ganis  et  des 
pépinières  considérables;  on  y  fait  lecoiniiierte 
de  crin  d'angélique  conlite,  d'oignons  et  d'ar- 
tichauls.  Niort  est  la  patrie  de  niadainedc 
MainliMu  11.  —  Sainl-Maixent,  petite  ville  de 
4,000  ii:i;).,  sur  la  Sèvre  niortaise;  coinmeice 
dechev.iix,  de  mules  et  de  mulets. 

Bres  ::ii\E,  cli.-iieu  de  sous-prélecture,  pe- 
tite ville  de  3,000  hab.,  quia  été  le  théâtre  de 
plusieu;  s  l'oinbats,  en  1 793,  entre  les  Vendéen* 
et  les  fîépublicains.  C'était,  au  Moyen  Age, 
une  phu'o  forte  imiwrtanfe.  —  Chdlil Ion-sur- 
Sevré,  petite  ville  de  1 ,000  hab.,  sur  la  Sévie; 
avant  17 ">7  elle  s'appelait  Mau/râ//;  elle  lui 
alors  ('<  Ki':e  en  duché-pairie  sous  le  nom  de 
CliAlilki.!.  Clultillon,  en  1795,  a  été  le  (|nnr- 
tior  géi.i  al  de;;  Vendéens  et  le  théâtre  de  plu- 
sieurs crabats— Les  Aubiers,  village  au  .Nord 
(le  Bres.,;. ire,  où  fut  hvré,  le  18  avril  l]!'."),  iiii 
combat  .;ins  lequel  la  Roehejaqueleiii,  à  la 
tète  des  'vendéens,  battit  les  Républicains,- 
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Thouars,  petite  ville  de  2,500  liab.,  sur  le 
Tlioué;  elle  est  encore  entourée  de  vieilles  nuu- 
railles  du  treizième  siècle.  Celait  une  grande 
place  forte  au  Moyen  Age  ;  elle  fut  prise,  en 
1572,  par  Duguesclin.  Thouars  a  été,  le  5  mai 
1703,  le  théâtre  d'un  combat  entre  les  Ven- 
déens et  les  Républicains.  Le  château  de 
Tiiouars,  construit  en  1635,  est  un  des  plus  re- 
marquables monumentsdudix-septièmesiècle. 

Meile,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  2,600  hab.,sur  la  Béronne;  c'est  le 
rentre  du  commerce  des  mules  de  luxe  et  des 
mulets  élevés  dans  l'arrondissement. —C/u'x£]/, 
petite  ville  sur  la  Boutonne.  C'était  autrefois 
nne  importante  place  forte,  qui  fut  assiégée 
par  Duguesclin  et  sous  les  murs  de  laquelle 
il  battit  les  Anglais,  le  21  mars  1373.—  La 
Mûtte-Sainle-Héraye,  bourg  de  2,500  hab., 
sur  la  Sèvre  niortaise;  il  y  a  un  château  remar- 
quable. On  y  fait  le  commerce  de  mulets  et 
on  y  fabrique  de  grosses  étoffes  du  pays  (pin- 
chinats,  breluches). 

PARTnE!«AV,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  5,000  hab.,  sur  le  Thoué,  an- 
cienne capitale  de  la  Gâtine.  On  y  fabrique  de 
grosses  étoiîes  du  pays,  et  il  s'y  tient  de  grands 
marchés  de  bœufs.  Les  Vendéens  et  les  Répu- 
blicains s'y  livrèrent  un  combat  en  1793. 

Département  de  la  Vendée. 

Le  département  de  la  Vendée  a  été  formé 
(lu  Bas  Poitou. 

Sa  superficie  est  de  670,349  hectares,  et  sa 
population  de  395,695  habitants,  soit  59  ha- 
bitants par  kilomètre  caiTé. 

Il  se  divise  en  trois  parties  trés-distinc- 
les,  ayant  chacune  une  physionomie  particu- 
liire  ;  le  Bocage,  la  Plaine  et  le  Marais.  Le 
Boca<;e,  qui  occupe  le  Nord  du  département, 
est  un  pays  granitique  et  accidenté,  surtout 
dans  sa  partie  orientale,  qui  est  traversée  par 
nne  chaîne  de  collines  de  200  m.  Le  Bocage 
lire  son  nom  de  l'effet  produit  par  les  arbres 
des  haies,  qui  sont  très-nombreux  et  lui  don- 
nent l'aspect  d'une forèl  continue'; en  effet, 
chaque  prairie,  chaque  champ,  chaque  chemin 
est  liordé  d'une  haie  vive,  de  2  à  3  m.  de  hau- 
leur.  au  milieu  de  laquelle  des  chênes  sont 
plantés  en  grand  nombre.  Le  Bocage  vendéen 
était  encore,  il  n'y  a  que  quelques  années,  cou- 
vert (le  landes,  mal  cultivé  et  sans  voies  de 
comnuniication  ;  il  s'y  est  opéré  de  grands 
cliangemenls  ;  des  routes  ont  été  ouvertes  ; 
d'importants  progrès  agricoles  ont  été  arcnm- 

'  tl  n'y  il  oe|ipnilaiil  (jiio  27,000  lierlaces  île  liois 
'liiiis  liiiil  l(>  ili''|iiii'|(>iiiriit. 


plis  ;  l'emploi  de  la  chaux,  la  culture  en  grand 
des  plantes  fourragères  et  le  développement  dn 
bétail  ont  permis  de  transformer  les  landes 
granitiques  et  d'améliorer  les  terres  médio- 
cres ;  partout  le  blé  a  remplacé  le  seigle,  et  la 
lande  disparait  peu  à  peu*.  Il  reste  encore 
pour  achever  la  transformation  du  Bocage,  à 
améliorer  les  chemins  de  ce  pays,  profonds, 
étroits,  bordés  d'arbres  et  de  haies  épaisses, 
très-pittoresques,  il  est  vrai,  mais  boueux  et 
impraticables  presque  toute  l'année.  —  La 
Plaine  est  comprise  entre  le  Bocage  et  le  Ma- 
rais; c'est  une  bande  longue  et  étroite  de  ter- 
rain jurassique,  traversée  par  TAutise,  la 
Vendée  et  le  Lay.  —  Le  Marais  occupe  tout  le 
littoral  du  département  et  s'étend  le  long  de  la 
Sévre  niortaise;  c'est  en  général  un  paysd'allu- 
vions  modernes,  humide  et  malsain,  mais  fer- 
tile, coupé  de  canaux  et  garanti  par  des  digues 
contre  la  mer.  Au  Nord-Ouest,  sur  le  rivage 
de  la  baie  de  Bourgneuf,  le  Marais  est  couvert 
de  salines.  —  Les  îles  qui  dépendent  du  dépar- 
tement sont  l'île  Bouin,  Noirmoutier  et  l'île 
d'Yen.  —  La  Vendée  est  entièrement  agricole  ; 
on  y  élève  des  bœufs  de  race  parthenaise  dans 
le  Bocage;  des  bœufs  de  grande  race, dits  ma- 
raîchins,  dans  le  Marais;  des  chevaux  de  trait 
et  de  voilure  dans  le  Marais  occidental,  et  des 
mules  dans  la  Plaine  ». 

Le  département  de  la  Vendée  est  divisé  en  3 
arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Fontenay- 
le-Comte,  Napoléon-Vendée  et  les  Sables- 
d'Olonne;  il  est  subdivisé  en  30  cantons  et 
298  communes.  Les  villes  et  lieux  remarqua- 
bles sont  : 

Napoléon-Vendée'',  ch.-lieu  du  département, 
ville  de  8,000  hab.,  sur  l'Yon.  Il  s'y  tient  en 
juillet  deux  foires,  dans  lesquelles  on  vend 
2  ou  3,000  excellents  chiens  de  chasse  dressés 
par  les  paysans  vendéens.  —  Chantonnay, 
bourg  de  3,000  hab. ,  dans  la  vallée  du  Lay  ; 
les  Vendéens  y  battirent  les  Républicains,  le  3 
septembre  1795.  —  ùigand,  bourg  de  2,300 
hab.,  centre  d'une  assez  grande  fabrication  de 
draps.  —  Les  Herbiers,  petite  ville  de  5,500 
hab.,  près  du  mont  des  Alouettes  ( 300  m.  ) , 
point  culminant  du  Bocage.  —  Montaigu, 
petite  ville  de  1,800  hab.,  sur  la  Maine;  les 
Vendéens  y  furent  battus,  le  21  septembre 

'  Il  y  ft  pni-oTP  i8,000  liect.dfl  lan(Jes  dans  la  Vendée. 

«  Oiunnipte  dans  le  départemnnttâO.OOO  licctares 
d'Iiothastes. 

'  (Ictte  ville  s'est  appeli'^fi  Ilonrbnn-Vendre  peiidaiil 
la  dnn^e  do  la  lIostaHration  et  duuimveiiii'iiiciil  do 
Juillet.  Klle  avait  t^lé  fnndi^e  on  lS(l;i  snr  l'einiilafe- 
inont  du  cliMeau  fort  de  la  lliii'lie-siii-V(in,  ilélruil 
sons  Louis  XIII. 
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ilQ^.  —  Mortagne-surSèvre,  petite  ville  de 
2,200  hab.,  sur  la  Sévre  nantaise;  on  y  fabri- 
que des  toiles,  —  Tiffauges,  petite  Tille  de 
800  hab.,  dans  un  pays  trés-pittoresque,  au 
confluent  de  laCrumeetde  la  Sèvre  nantaise; 
elle  tire  son  nom  d'une  colonie  de  Taïl'ales, 
barbares  à  la  solde  de  l'empire  romain,  qui  y 
lurent  établis  au  quatrième  siècle. 

FoNTENAT-LE-CoMTB,  ch.-licu  de  sous-préfec- 
ture,  ville  de  8,000  hab.,  sur  la  Vendée;  il  s'y 
est  livré  en  1793  deux  batailles;  les  Vendéens 
y  furent  vaincus  le  16  mai  et  vainqueurs  le 
25  mai.  —  Faymoreau-Puy~de-Serre,  village 
où  l'on  exploite  de  la  houille,  où  l'on  fait  beau- 
coup de  chaux  pour  l'agriculture  et  où  l'on 
fabrique  des  bouteilles.  —  Luçon,  petite  ville 
(le  5,500  hab.,  sur  le  canal  de  Luçon  ;  c'est  le 
siège  d'un  évôché.  On  y  fait  le  commerce  de 
bois,  grains,  vins  et  légumes  secs.  Les  Vendéens 
y  furentbattusdansie  combat  du  30  juillet  1 793 
et  dans  la  bataille  du  14  août  1793.  —  Mail- 
letais,  petite  ville  de  1,400  hab.,  surl'Autise; 
c'était  une  importante  place  forte  au  seizième 
et  dix-septième  siècle,  et  le  siège  d'un  évôché 
qui  fut  transféré  à  la  Rochelle  sous  Louis  XIV. 
—  Vouvant,  village  où  l'on  exploite  de  la 
houille. 

Les  Sabi-es-d'Olonne,  ch.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, ville  maritime  de  7,000  hab.;  commerce 
important  de  grains,  sel,  vins  et  conserves  de 
sardines.  —  C/ia//a»$,  bourg  de  4,000  hab.; 
on  y  fait  beaucoup  de  chaux  pour  l'agriculture. 
Le  soulèvement  de  la  Basse  Vendée  y  com- 
mença, en  mars  1793,  sous  le  commandement 
de  Charette.  —  Saint-GiUes-sur-Vie,  bourg  de 
1,100  hab.,  avec  un  petit  port  assez  commer- 
çant. —  Saint-Aubin,  petite  ville  maritime, 
cli.-lieu  de  l'Ile  d'Yeu.  —  Noirmoutier,  petite 
ville  maritime,  ch.-lieu  de  l'ile  du  même  nom. 

DépartMiMnt  d«  Maine-et-Loire. 

Le  département  de  Maine-et-Loire  a  été 
formé  de  l'Anjou  et  duSaumurois. 

Sa  superficie  est  de  712,092  hectares,  et  sa 
population  de  526,012  habitants,  soit  73  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  de  plaines,  généralement  fer- 
tiles',  et  de  belles  vallées.  Les  herbages  oc- 
cupent 90,000  hectares,  soit  la  1/8'  partie  du 
sol,  et  nourrissent  un  bétail  nombreux;  le 
chanvre  et  le  lin  sont  cultivés  en  grand  pour 
les  fabriques  d'Angers  et  de  Cholet. 

Le  département  de  Maine-et-Loire  est  divisé 

Ml  y  a  59,000  hectares  de  landps  et  terres  incultes 
dini  le  tléparteineiit.  Les  bois  couvrent  S.'i.OOU  liec- 
tires.  La  vigne,  qui  occupe  ôO.UOi)  licttares,  ilomic 
(les  vin$  excellents 


en  5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  An- 
gers, Baugé,  Cholet,  Saumur  et  Segré;  il  est 
subdivisé  en  54  cantons  et  376  communes.  Les 
villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Angeas  {Juliomagus  et  Andecavi),  ch.-jieii 
du  département,  siège  d'un  évèché  et  d'une 
cour  d'appel,  ville  de  50,000  hab. ,  sur  la  Maine; 
il  y  a  un  musée  de  peinture  et  une  école  des 
arts  et  métiers.  On  y  remarque  un  château 
fort  du  treizième  siècle,  sur  la  Maine,  qui  a 
été  la  résidence  des  ducs  d'Anjou  el  qui  est 
transformé  actuellement  en  prison.  Angers  est 
un  centre  assez  important  de  filature  du  lin  a 
la  mécanique  et  de  fabrication  de  toiles  ii  voi- 
les et  de  cordages  pour  la  marine  ;  on  y  fait 
un  commerce  considérable  de  chanvre  pour 
filasse  et  cordages.  On  doit  signaler  aux  envi- 
rons d'Angers  :  1°  de  grandes  pépinières  d'ar- 
bres à  fruits  et  d'agrément,  qui  exportent  une 
quantité  considérable  d'arbres  à  l'étranger; 
2°  de  belles  ardoisières  (ou  perrières)  à  l'Est  de 
la  ville,  exploitées  par  3,000  ouvriers  et  pro- 
duisant 180  millions  d'ardoises  valant  4  mil- 
lions de  francs.  Les  Vendéens  attaquèrent  An- 
gers, les  3  et  4  septembre  1 793  ;  ils  y  furent 
battus  et  rejetés  sur  le  Mans.  —  Brissac,  pe- 
tite ville  de  1,000  hab.;  sur  l'Aubance;  il  y  a 
un  remarquable  château;  c'était  autrefois  If 
siège  d'un  duché-pairie.  —  Chalonnes,  petite 
ville  de  6,000  hab. ,  entre  la  Loire  et  le  Layon; 
on  y  exploite  de  l'anthracite  et  de  la  houille, 
et  on  y  fait  beaucoup  de  chaux  pour  l'agrirul- 
ture.  —  Ingrande,  petite  vile  de  1,500  liali., 
sur  la  Loire.  —  Les  Ponls-de-Cé,  petite  ville 
de  3,600  hab.,  sur  la  Loire,  dont  le  lit  esl  en- 
combré d'îles,  et  qu'on  y  traverse  sur  une  suite 
de  quatre  ponts  et  de  chaussées  de  3  kilom.  de 
longueur.  Le  8  août  1620,  les  troupes  de  Marie 
de  Médicis  y  furent  battues  par  Louis  XIII  ;  en 
1793,  il  s'y  livra  plusieurs  combats  entre  les 
Républicains  et  les  Vendéens. 

Baugé,  ch.-lieu  de  sous-préfeclure,  petite 
ville  de  3,500  hab.,  surleCouanon.  En  li"21, 
les  Anglais  y  furent  battus  parle  maréchal  de 
la  Fayette.  —  Ikattfort.  petite  ville  de  5,000 
hab.,  sur  le  Couanon;  commerce  de  chanvre. 

Cholet,  ch.-lieu  de  sous-prérecliire,  ville 
industrielle  el  commerçante  de  13,000  hah.. 
sur  la  Moine;  c'est  un  centre  considérai  (le  de 
filature  du  lin  à  la  mécanique  et  de  rabricalion 
de  toiles,  de  mouchoirs  el  de  linge  de  table; 
il  y  a,  dans  les  environs,  de  nombreuses  blan- 
chisseries. Il  se  tient  à  Cholet  de  grands  niai- 
ciiés  (le  bœufs.  Les  Vendéens  furent  hatlns  à 
Ciiolet,  le  17  octol)rel793,  par  Marceau  et  Kli'-- 
bsr  ;  ils  prirent  el  brûlèrent  cette  ville  le  1 0  jan- 
vier 17!t4  —  Henuprf'au,  petite  ville  de  5,8110 
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hab. ,  sur  l'Erve  ;  Tabriques  de  toiles  et  de  mou- 
choirs ;  commerce  de  bestiaux  et  de  grains.— 
Champtoceaux,  petite  ville  de  1,500  hah.,  sur 
la  Loire  ;  c'était  au  Moyen  Age  une  place  forte 
considérable  ;  il  reste  de  belles  ruines  de  ses 
ancieimes  fortitîcations  et  du  château  fort.  — 
Chemillé,  petite  ville  industrielle  de  4,700 
hab.;  fabriques  et  blanchisseries  de  toiles  et 
de  mouchoirs.  —  Montjean,  village  de  5,000 
liab.;  on  y  exploite  de  la  houille  et  on  y  fait  de 
la  chaux  pour  l'agriculture.  —  SairU-Florent- 
k-Vieil,  petite  ville  de  2,400  hab. ,  sur  la  Loire, 
où  commença,  en  mars  1793,  le  soulèvement 
(le  la  Haute  Vendée.  —  Torfou,  bourg  de  2,000 
hab.,  enire  la  Moine  et  la  Sèvre  nantaise; 
Kléber  y  fut  battu,  le  19  septembre  1793,  par 
Ips  Vendéens.  —  La  Treinblayc,  village  enIre 
Cliolet  et  Mortagne,  où  les  Vendéens  furent 
battus,  le  15  octobre  1793. 

Saumub,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
14,000  hab.,  sur  la  Loire;  l'école  impériale 
de  cavalerie  y  est  établie.  On  fabrique  à  Sau- 
murdes  chapelets,  de  l'émaillerie  et  on  y  fait 
le  commerce  de  vins.  Le  donjon  ou  château 
deSauniur,  qui  est  du  treizième  siècle,  a  été 
pris  par  les  Vendéens,  le  9  juin  1 793.  —  Brézé, 
bourg  de  1,000  hab.,  avec  un  château  du 
seizième  siècle.  —  Coron,  Imurg  de  2,000 
hab.,  sur  la  route  de  Cholet  à  Saumur;  San- 
tfirre  fut  battu,  le  19  septembre  1795,  par 
les  Vendéens  dans  le  défdé  de  Coron.  — 
Doué,  petite  ville  de  5,300  hab.;  on  y  ex- 
ploite de  la  houille  et  on  y  fait  de  la  chaux 
pour  l'agriculture;  il  y  a  de  grandes  pépiniè- 
res. —  FontevrauU,  petite  ville  de  1,800 hab. 
Il  y  avait,  avant  1789,  une  célèbre  abbaye,  (jui 
est  actuellement  transformée  en  prison.  — 
Vihiers,  petite  ville  de  1,800  hab.,  sur  la  route 
(le  Cholet  à  Saumur  ;  les  Vendéens  y  gagnè- 
rent une  bataille,  le  18  juillet  1795. 

Secré,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de 2, 700 hab.. sur rOudon.  —  Bnssar//jc, 
Iwiirgsur  la  Sarthe.  Robert  le  Fort  y  fut  tué 
en  combattant  les  Northmans,  en  866.  — 
Candé,  petite  ville  de  1,800  hab.,  sur  l'Erdre. 
—  Le  Lion-d'Angers,  bourg  de  2,800  hab., 
sur  rOudon  et  près  de  son  confluent  avec  la 
Mayenne. — Pot/awa',  petite  ville  de  .5,200  hab.; 
il  y  a  des  forges,  fonderies  et  hauts  fourneaux. 

Département  de  la  LoIre-inférieure. 

Le  département  de  la  Loire-Inférieure  a  été 
lonné  d'une  partie  de  la  Haute  Bretagne. 

Sa  superficie  est  de  687,456  hectares, et  sa 
population  de  580,207  habitants,  soit  84  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Le  département  de  la  Loire-Inférie\tre  est 


tout  entier  formé  de  plaines.  La  partie  la  plus 
fertile  est  la  vallée  de  la  Loire,  qui  occupe 
le  centre  du  département;  le  Nord  du  dé- 
partement (arrondissement  de  Ghâteaubriant) 
est  généralement  boisé*;  la  partie  occiden- 
tale (  arrondissements  de  Savenay  et  de  Paim- 
bœuf)  renferme  beaucoup  de  landes  »,  de  tour^ 
bières,  de  marais  salants  et  le  lac  de  Grand- 
Lieu;  la  partie  méridionale  fait  partie  du 
Bocage  et  a  l'aspect  et  les  caractères  du  Bo- 
cage vendéen  (Voy.  p.  508).  La  culture  her- 
bagère*  et  l'élève  du  bétail  sont  très-importants 
dans  toute  la  Loire-Inférieure,  dont  l'agricul- 
ture s'améliore  sans  cesse  par  la  propagation 
des  bonnes  méthodes  et  par  l'emploi  des  en- 
grais fabriqués  à  Nantes. 

Le  département  de  la  Loire-Inférieure  est 
divisé  en  5  arrondissements  qui  sont  ceux  de  : 
Ancenis,  Ghâteaubriant,  Nantes,  Paimbœuf  et 
Savenay;  il  est  subdivisé  en  45  cantons  et  208 
communes.  Les  villes  et  lieux  remarquables 
sont  : 

Nantes  {Condivicnum  et  Namnetes),  ch.- 
lieu  du  département,  siège  d'un  évêché  et 
quartier  général  de  la  15*  division  militaire, 
grande  et  belle  ville  de  110,000  hab.,  sur  la 
Loire,  au  confluent  de  l'Erdre  et  de  la  Sèvre 
nantaise  et' à  60  kilom.  de  la  mer.  Le  port  de 
Nantes  est  principalement  en  relations  avec 
l'Angleterre,  l'Espagne,  le  Portugal,  la  Réunion, 
Maurice  et  l'Inde.  11  importe  :  sucre,  café, 
cacao,  riz,  poivre,  plomb,  houille,  bois  de 
construction  et  engrais  ;  il  exporte  :  grains 
et  farines,  articles  de  l'industrie  française, 
mules  et  mulets  (à  la  Réunion),  viandes  sa- 
lées, sardines  à  l'huile,  vins  et  sucre  raffiné. 
Nantes  est  renommé  pour  la  construction 
des  navires  en  bois  et  en  fer  ;  on  y  fabrique 
des  engrais,  des  conserves  alimentaires,  des 
machines  ù  vapeur  pour  la  navigation,  et  on 
y  fait  en  grand  le  raffinage  des  sucres.  Il  y 
a  il  Nantes  un  musée  d'histoire  naturelle  et 
un  musée  de  peinture;  on  y  remarque, dans 
la  cathédrale,  le  beau  mausolée  de  Fran- 
çois II,  œuvre  du  sculpteur  Michel  Colomb. 
Nantes  a  été  attaqué,  le  29  juin  1 793,  par  les 
Vendéens,  qui  furent  repoussés. —  Chantenay, 
ville  industrielle,  de  7,000  hab.,  à  3  kilom.  à 
l'Ouest  de  Nantes  ;  il  y  a  des  chantiers  de  cons- 
truction de  navires,  des  forges  et  fonderies 
pour  la  marine,  des  fabriques  de  noir  animal 
pour  les  raffineries,  de  chaudronnerie  pour  les 

'  I.n  dt^paiicment  renferme  37,000  hectares  de  t)ois. 

*  On  compte  120,000  hectares  de  landes  dans  tout 
le  df^partement. 

'  On  compte  120,000  hectares  de  prés  dans  le  dépar- 
leinenl  de  la  Loire-Inl'éricnre. 
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machines  à  vapeur  et  de  conserves  alimen- 
taires. —  Clisson,  petite  ville  ancienne  et  com- 
merçante, située  dans  un  pays  très-pittores- 
que au  confluent  de  la  Sèvre  et  de  la  Moine  ; 
2,800  hab.  Il  y  a  de  belles  ruines  d'une  for- 
teresse gothique.  —  Indret,  grandes  usines 
pour  la  Tabrication  des  machines  à  vapeur  des 
vaisseaux  de  Tétat,  situées  dans  une  ile  de  la 
Loire,  vis-à-vis  la  Basse-Indre.  —  La  Basse- 
Indre,  bourg  de  3,800  hab.,  sur  la  Loire  ;  il  y 
a  dfs  forges  importantes. — Maehecoul,  petite 
ville  de  3,700  hab.,  sur  le  Faleron.  —  Rexé, 
gros  bourg  industriel  de  7,000  hab.,  situé  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  ville  gallo-romaine 
de  Ratiale. 

Ancknis,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  i,500  hab.,  sur  la  Loire;  on  y  fait  beau- 
coup de  chaux  pour  l'agriculture.  C'était  au- 
trefois une  place  forte  coi;  ndérable.  —Monl- 
relais,  bourg  de  2,000  hab.;  on  y  exploite  de 
la  houille.  —  Varades,  bourg  de  3,500  hab., 
siu"  la  Loire  ;  les  Vendéens  battus  y  passèrent 
la  Loire,  le  IS  octobre  1793,  pour  aller  à 
Granville. 

Chateavbriant,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
petite  ville  de  4,tt00  hab., sur  le  Cher;  c'était 
autrefois  une  place  forte  importante,  qui  fut 
prise  et  détruite  par  la  Trémoille  en  1488  ; 
on  y  fait  le  commerce  d'angélique.  —  Grand- 
jouan,  école  impériale  d'agriculture,  établie 
dans  la  commune  de  Nozay,  bourg  de  3,700 
hab.  —  Non,  petite  ville  commerçante  t^e 
.'i,600  hab.,  sur  l'Erdre;  les  Vendéens  et  les 
Républicains  s'y  livrèrent  un  combat  le  28  juin 
1793. 

Paimbœuf,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  3,500  hab.,  sur  la  Loire,  avec  un 
port  et  une  rade  très-frécpientés.  —  Bourg- 
MeM/',petile  ville  maritime  de 2,900 hab.;  com- 
merce de  sel.  —  Pomic,  petite  ville  maritime 
de  1 ,600  hab.,  dont  les  bains  de  mer  sont  très- 
fréquentés. 

Savenav,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  2,800  hab.  Les  débris  de  l'année 
vendéenne  y  furent  détruits,  le  23  décembre 
1703,  par  Marceau.  —  Blain,  petite  ville  de 
0,800  liai).;  c'était  autrefois  une  place  forte 
importiinte  ;  il  ne  reste  plus  que  les  ruines  du 
château  fort  de  cette  ville.  —  Couëron,  gros 
bourg  de  4,800  hab.,  sur  la  Loire;  il  y  a  une 
grande  verrerie  et  on  y  l'ait  le  commerce  de 
bestiaux.  —  Guéméué,  petite  ville  de  5,000 
liab.,  sur  le  Don;  elle  avait,  avant  1789,  le 
titre  de  principauté.  —  Guérande,  ville  an- 
cienne, peuplée  de  8,500  hab.;  rommerce  de 
sel.  —  Le  Croisic,  petite  ville  maritime  de 
2,200  hab.;  commerce  de  sel.  —  Saint-ya- 


xaire,  ville  maritime  située  à  l'embouchure  de 
la  Loire,  et  sur  la  rive  droite  ;  son  importance 
est  toute  récente  et  date  de  l'établissement 
d'un  grand  bassin  à  flot  ouvert  au  com- 
merce en  1857.  Ce  bassin,  de  200,000  mètres 
carrés  et  profond  de  7"',50,  peut  recevoir 
les  plus  grands  navires.  Saint-Nazaire  est  le 
point  de  départ  des  paquebots  transatlanti- 
ques pour  le  Mexique.  La  compagnie  trans- 
atlantique y  a  établi  (à  Penhoët)  ses  chantiers 
et  ses  usines  pour  la  construction  de  ses  pa- 
quebots à  vapeur.  Saint-Nazaire  copipte  15,000 
habitants. 

Mpartement  do  BKorbUtaa. 

Le  département  du  Morbihan  a  été  formé 
d'une  partie  de  la  Basse  Bretagne. 

Sa  superficie  est  de  679,781  hectares,  et 
sa  population  de  486,504  habitants,  soit  72 
habitants  par  kilomètre  carré. 

Au  Nord-Ouest,  le  département  du  Morbi- 
han est  accidenté  par  des  collines  couvertes 
de  bruyères  et  de  terres  incultes;  parloi;t 
ailleurs,  et  surtout  dans  les  parties  méri- 
dionales, le  sol  est  plat,  fertile,  peu  boisé  et 
arrosé  par  de  nombreuses  rivières,  dont  les 
vallées  sont  presque  partout  couvertes  del'rai- 
ches  et  grasses  prairies.  Près  de  la  moitié  du 
département  est  en  i-ruyères  et  terres  incultes 
(293,000  hectares);  un  peu  plus  du  lim 
(246,000  hectares)  seulemei.»  est  en  terres 
cultivées;  mais  les  herbages  sont  excellents 
etétendus(63,000  hectares),  et  nourrissent  une 
grande  quantité  de  bêles  à  cornes  (315,000), 
de  chevaux  de  selle  et  de  bidets.  Les  iles  de 
Groix,  deBelle-Isle.de  Uouat  et  de  Hoëdic  dé- 
pendent du  département  du  Morbihan. 

Ce  département  est  divisé  en  4  arrondisse- 
ments, qui  sont  ceux  de  Lorient,  Napoléon- 
ville,  Ploërmel  et  Vannes;  il  est  subdivisé  en 
37  cantons  et  237  communes.  Les  villes  el 
lieux  remarquables  sont  : 

Vannes  (Dariorigum  et  Veneti),  ch.-lieu  du 
déparlement  et  siège  d'un  évêché,  ville  de 
14,000  hab.,  avec  un  petit  port  sur  le  Mor- 
bihan; commerce  de  produits  agricoles.  Ci'-- 
tait  autrefois  une  place  forte,  et  du  temps  des 
Gaulois  une  ville  maritime  très-Importante.— 
La  Roche-Bernard,  petite  ville  inarilime  de 
1 ,200  hab.,  sur  la  Vilaine.  —  Sain/-Gii(/flS,  vil- 
lage situé  dans  la  presqu'île  de  Rliuys'.  L'an- 
cienne abbaye  existe  toujours, mais  c'eslaujour- 
d'Iiui  un  couvent  de  femmes,  —  Sarzeau,  petite 
ville  de  0,800hab. ,  dans  la  presqu'île  de  Rluiys, 
LoBitNT,  ch.-lieu  de  sous-prélecture  et  siéjie 


■  On  écrit  aussi  llliuis. 
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(l'une  préfecture  maritime,  ville  de  35,000 
liai). ,  située  à  Tembouchure  du  ScorfT,  dans 
la  rade  de  Lorient.  C'est  une  grande  place 
j'orte,  et  son  port,  vaste  et  sûr,  est  un  des  cinq 
ports  militaires  de  la  France  ;  le  port  et  les 
rades  de  Lorient  ont  une  longueur  de  10  kilo- 
mètres. Il  y  a  un  arsenal,  des  chunlicrs  de  con- 
struction, des  magasins,  ateliers,  forges  et 
fonderies,  et  une  école  d'artillerie.  Lorient  a  été 
fondé  ■,  en  1 728,  par  la  compagnie  des  Indes  ; 
il  fut  attaqué,  en  1740,  par  les  Anglais,  qui 
furent  vertement  repoussés  par  le  comte  de 
Tinténiac.  —  Auray,  petite  ville  maritime  de 
4,000liab.;commerce  de  grains,  fruits,  beurre, 
miel ,  bétail  et  chevaux . — Brech ,  village  de2 ,500 
hab.,  près  et  au  Nord  d' Auray;  il  s'y  livra,  en 
1564,  une  grande  bataille,  dans  laquelle  Charles 
(le  Blois  et  Duguesclin  furent  vaincus  par  Jean 
de  Monlfort.  —  Camac,  bourg  de  4,000  hab., 
près  duquel  se  trouve,  dans  une  lande,  un 
monument  celtique  composé  de  1 ,200  men- 
hirs de  2  à  7  m.  de  hauteur  et  rangés  sur 
ii  nies  de  1,500  m.  de  longueur.  C'est  sur  la 
plage  de  Camac  que  les  émigrés  débarquèrent 
le  25  juin  1795  ;  c'est  là  aussi  qu'a  été  construit 
le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  ceux  qui 
furent  fusillés  après  leur  défaite  à  Quiberon. 

—  Hennebont,  petite  ville  maritime  de  4,600 
hab., avec  im  port  très-commerçant  sur  le  Bla- 
vel  ;  commerce  de  grains,  de  miel  et  de  peaux. 
C'était,  au  Moyen  Age,  une  place  forte  très- 
importante  ;  elle  a  soutenu  un  siège  célèbre 
en  lôW.  —  Kervignac,  vi'.iagede  2,500  hab., 
près  de  Hennebont  ;  il  y  a  une  ferme-modèle 
et  un  haras  de  taureaux.  —  Locmariaker, 
village  à  l'embouchure  de  l' Auray,  où  il  y  a 
des  monuments  celtiques  fort  curieux  à  cause 
de  leurs  sculptures.  —  Le  Palais,  bourg  ma- 
ritime de  4,500  hab.,  dans  l'ile  de  Belle-Isle  ; 
il  est  défendu  par  un  fort.  —  Port-Louis*, 
place  forte  et  ville  maritime ,  fondée  par 
Louis  XIII,  à  l'entrée  de  la  rade  de  Lorient; 
il  y  a  2,(500  hab.;  on  y  fait  le  commerce  de 
sardines  à  Vhi\\\e.  — Quiberon,  bourg  mari- 
lime  de  2,000  hab., à  l'extrémité  méridionale 
de  la  presqu'île  de  ce  nom,  au  iNord  de  laquelle 
est  le  fort  Penthièvre,  qui  fut  pris  par  les  émi- 
grés, le  3  juillet  1795,  et  repris  par  Hoche, 
après  leur  défaite  à  Quiberon,  le  20  juillet 
1795. 

-Napoléonviue  (Ponlivy),  ch.-lieu  de  sous- 
préfecture,  ville  de  7,500  hab.,  sur  leBlavel. 

—  Langonnet,  gros  village  de  3,500  habitants. 

Sous  le  nom  dp  Port  de  l'Orient  et  do  l'Orient, 
parce  qu'il  était  affecté  au  rommerce  de  l'Oricnl. 
•  Avant  1CI(>,  retlc  ville  s'appelait  KlaM. 


Plokrnbl,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  5,500  hab.;  commerce  de  pro- 
duits agricoles,  beurre,  chevaux  et  bétail 
c'était  autrefois  une  place  forte. —Josselin, 
petite  ville  de  3,000  hab.,  sur  l'Oust  :  il  y  a 
un  château  gothique  remarquable.  Josselin 
était  autrefois  une  place  forte  importante.  C'est 
dans  la  lande  de  Josselin  qu'a  eu  lieu,  le  27 
mars  1350,  le  combat  des  Trente.  —  Rohati, 
petite  ville  de  550  hab.;  c'était  autrefois  une 
place  forte  et  le  siège  d'un  duché-pairie. 

Départament  dn  rinliUr*. 

Le  département  du  Finistère  a  été  formé 
d'une  partie  de  la  Basse  Bretagne. 

Sa  superficie  est  de  672,111  hectares,  et  sa 
population  de  627,304  habitants,  soit  93  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Le  Finistère  est  un  pays  montueux,  ex- 
cepté sur  le  littoral,  dont  les  plaines  sont  très- 
fertiles,  surtout  au  Nord,  dans  le  Léonnais.  La 
partie  tlu  département  couverte  par  les  mon- 
tagnes Noires  (arrondissement  de  Chàteaulin  et 
le  Nord  de  l'arrondissement  de  Quimper)  est 
âpre,  inculte,  et  se  compose  surtout  de  landes 
et  de  quelques  terres  à  sarrasin  ;  c'est  la  plus 
pauvre  région  de  la  Basse  Bretagne.  Les  deux 
cinquièmes  du  Finistère  seulement  sont  en 
culture  ;  deux  autres  cinquièmes  se  composent 
de  landes,  et  50,000  hectares  d'herbages  ex- 
cellents nourrissent  100,000  chevaux  de  trait 
léger  et  350,000  bêtes  à  cornes.  Les  îles 
d'Ouessant  et  de  Sein  font  partie  de  ce  dépar- 
tement. 

Le  département  du  Finistère  est  divisé  en 
5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Brest, 
ChiUeaulin,  Morlaix,  Quimper  et  Quimperlé; 
il  est  subdivisé  en  45  cantons  et  284  com- 
munes. Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

QuiMPEit  ou  QuiMPEn-CoRE-NTiN,  ch.-licu  du 
département  et  siège  d'un  évèché,  ville  de 
10,000  hab.,  au  confluent  de  l'Odet  et  du 
Steir;  3'était  une  place  forte  au  Moyen  Age.— 
Concarneau  (2,800  hab.)  et  Douarnenez  (4,900 
hab.),  petites  villes  maritimes,  qui  font  en 
grand  la  pèdie  des  sardines  et  le  commerce 
d'exportation  des  sardines  marinèes.  —Poni- 
VAbbé,  ville  maritime  avec  un  petit  port  de 
commerce  très-fréquenté;  4,000  habitants. 

Brest,  ch.-lieu  de  sous-préfecture  et  siège 
d'une  préfecture  maritime,  grande  place  forte  et 
principal  arsenal  de  la  marine  française,  ville 
de  65,000  hab.,  située  sur  la  rive  septentrio- 
nale d'une    magnifique   rade  «,  formée    par 

'  la  rade  de  Brest  a  22  kilomètres  de  long,  sur  11 
de  largo  ;  elle  oITro  do  nnitibrenx  nionillages. 
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l'océan  Atlantique,  et  ù  remboncinire  d'une  pe- 
tite rivière  appelée  In  Penfeld,  qui  coupe  cette 
ville  en  deux  parties  :  Brest  à  gauche,  Recou- 
vrance  à  droite '.  Brest  renferme  un  port  mi- 
litaire, de  5,300  m.  de  longueur,  des  magasins 
et  ateliers  de  toutes  sortes,  des  forges  et  fon- 
deries, des  cales  de  construction  et  formes  de 
radoub,  un  arsenal,  un  port  de  commerce*, 
l'école  navale  et  une  école  de  canonnage.  Les 
défenses  de  Brest  sont  nombreuses.  La  ville 
est  entourée  d'ime  forte  enceinte  bastion- 
née,  et  l'entrée  du  port  est  fermée  par  de 
nombreuses  batteries*.  Le  goulet  de  la  rade  * 
est  défendu  par  quatre  forts  :  fort  Mengam, 
fort  de  Delée,  au  Nord ,  fort  de  Cornouaillos 
et  fort  des  Espagnols,  au  Sud.  L'isthme  de  la 
presqu'île  de  Kellern,  qui  forme  la  rive  méri- 
dionale du  goulet,  est  couvert  par  les  lignes  on 
fortifications  de  Kellern,  et  la  côle  occidentale 
de  Ja  presqu'île  est  protégée  par  la  batterie 
Trémet,  le  fort  de  la  Pointe  du  Diable  et  la 
batterie  des  Capucins.  L'intérieur  de  la  rade 
est  défendu  par  le  fort  rlu  Portzic,  à  l'Ouest  de 
Brest,  par  le  fort  du  Corbeau,  le  tort  de  î'Ar- 
morique,  sur  la  côte  orientale,  et  par  le  fort 
de  Lanvéoc  et  le  fort  de  l'ile  Longue,  sur  la 
càie  méridionale.  Jusqu'à  l'époque  de  Riche- 
lion,  la  ville  de  Brest  n'eut  d'importance  que 
comme  place  forte  ;  en  1631,  le  Cardinal  fit 
creuser  le  port  et  commença  les  grands  tra- 
vaux qui  ont  été  continués  par  Colbert  et 
liOuis  XIV  et  qui  ont  fait  de  Brest  notre  pre- 
mier port  de  guerre.  —  Le  Conquet,  petite 
ville  maritime  de  1,400  hab.;  il  y  aune  usine 
où  l'on  fabrique  des  engrais  et  divers  pro- 
duits chimiques  (soude  de  varech,  iode,  iodure 
de  potassium,  bromure  de  potassium  et  sul- 
fate de  potasse).  —  Landemeau,  ville  com- 
merçante de  7,000  hab.,  avec  un  port  sur  l'E- 
lom;  on  y  fabrique  des  cuirs,  des  toiles  à 
voiles,  et  c'est  le  centre  du  commerce  des 
toiles  lissées  dans  les  chaumières  du  pays.  La 
lilature  du  lin  à  la  main  et  le  tissage  à  la  main 
sont  encore  très-répandus  dans  toutes  les  cam- 
pagnes de  la  Bretagne. 


'  Brest  et  Itecouvrance  sont  actuellement  réunis 
parle  pont  Impérial,  pont  tournant  formé  de  deux 
volées  en  fer  et  en  tôle,  de  82  m.  de  longueur  clia- 
cune, et  placées  à  30m.de  hauteur.  Le  pont  Impérial, 
une  des  merveilles  de  l'industrie  moderne,»  étéinaii- 
Kuré  en  1860;  c'est  l'anivro  de  M.  Oudry,  ingénieur  des 
ponts  et  rhaussi'es. 

'  Appelé  port  Napoléon;  il  est  établi  dans  l'anse  de 
Purstrein. 

»  Itrest  a  conservé  son  ancien  chùteau  fort,  impor- 
tant par  sa  position  et  par  ses  souvenirs  historiques. 

*  Le  goulet  a  !;kilon).  et  1/2  de  long  sur  1800  mè- 
tres de  large. 


Chatbadun,  ch.-lieti  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  2,8(10  hab.,  sur  l'Aulne.  —  PotU~ 
de-Huis,  village  au  iNord  de  ChiUeaulin  ;  il  y  a 
une  poudrerie  impériale.  —  Port-Launmj,  vil- 
lage sur  l'Aulne,  nu  point  oi'i  finit  le  canal  de 
Nantes  à  Brest,  à  2kilom.  de  Chùteauliii;  on 
y  exploite  des  ardoises.—  Poullaouen  (3,700 
hab.)  et  Hvelgoat  {i ,^00  hab.),  villages  où 
l'on  exploite  des  mines  de  plomb  argentifère. 

MoRLAix,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
maritime  de  1  i,000  hab.,  avec  un  port  à  l'ein- 
Imuchure  du  Jarlot;  commerce  de  grains, 
beiirre.miel,  cire,  cuirs,  chevaux,  toiles  et  pa- 
pier. C'est  la  patrie  du  général  Moreau.  Mor- 
laix  fut  brûlé  par  les  Anglais  en  1521  ;  Fran- 
çois I"  m  alors  construire,  au  milieu  de  la 
rade,  le  fort  du  Taureau,  pour  protéger  la 
ville. — Saint-Pol-de-Uon,  petite  ville  ma- 
ritime de  6,500  hab.;  c'est  tine  ville  ancienne, 
qui  était,  avant  178ît,  le  ch.-lieu  du  Léonnais 
et  le  siège  d'un  èvêché.  —  Roscoff,  petite 
ville  maritime  de  4,000  hab.;  il  s'y  fait  un 
grand  commerce  d'exportation  pour  Paris, 
Londres,  Anvers,  Rotterdam  et  Hambourg, 
de  légumes  (oignons,  choux-fleurs,  artichauts) 
et  de  légumes  de  primeur,  récoltés  sur  ce 
territoire  privilégié. 

QuiMPERLK,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de  6,000  hab. ,  au  confluent  de  l'Isole 
et  de  l'Ellé. 

Oépartamant  dea  06taa-du-Ilord. 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  a  été 
formé  de  la  Basse  Bretagne,  à  l'Ouest  d'mio 
ligne  allant  de  Paimpol  à  Loudéac,  et  do  In 
Haute  Bretagne,  à  l'Est  de  cette  ligne. 

Sa  superficie  est  de  688,562  hectares,  et  sa 
population  de  628,676  habitants,  soit  01  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

Les  Côtes-du-Nord  se  divisent  en  deux  zones  ; 
au  Nord,  une  zone  maritime,  composée  de  plai- 
nes fertiles  et  bien  cultivées  ;  au  Sud,  une  zone 
niontueuse,  moins  fertile  et  contenant  beau- 
coup de  landes.  Le  département  des  Côtes-<lii- 
Nord,  gr.îce  à  ses  prairies  (56,000  hectares), 
élève  100,000  chevaux  de  trait  léger  et300,ni)0 
bètes  à  cornes  ;  l'agricullure  y  est  partout  en 
progrès,  et  les  bruyères  n'y  couvrent  qu'un 
cinquième  du  sol  (128,000  hectares). 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  est  di- 
visé en  5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  : 
Dinan,  Guingainp,  Lannion,  Loudéac  etSainl- 
Brieuc  ;  il  est  subdivisé  en  48  cantons  et  .IS'i 
communes.  Les  villes  et  lienx  remarquables 
sont  : 

'  On  piononrp  Rofirô, 
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Saint-Biuelc,  th.-licii  du  di^partemeiit  el 
siège  d'un  évêché,  villi»  de  15,000  hah.,  s»ir 
le  Gouel.  Le  port  de  Saiiit-Brieuc,  appolc  le 
Légué,  est  à  i  kilomètro.  A  IVnlrée  du  port  se 
trouvent  les  restes  de  la  tour  de  Cessoii,  une 
des  plus  imporlanlos  forteresses  do  la  Bre- 
lagno,  au  Moyen  Ajjo  ;  elle  a  été  déinantolée 
par  Henri  IV.  On  fait  à  Saint-Brieuc  le  com- 
merce des  produits  agricoles  du  pays.  —  Lam- 
halle,  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  li>  doues- 
saiil;  commerce  de  chevaux,  bétail,  cuirs, 
miel,  cire  et  blé. C'était  autrefois  le  cli.-lieu  du 
duché  de  Penthiévre.  —  Paimpol,  petite  ville 
maritime  de  2,000  hab.  —  Quintin,  petite 
ville  de  3,*)00  hab.,  sur  le  Gouet;  fabriques 
et  commerce  de  toiles  dites  de  Bretagne. 

DiNAN,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
8,000  hab. ,  sur  la  Rance  ;  commerce  de  pro- 
duits agricoles  et  de  cuirs.  Dinan  était  autre- 
lois  une  place  forte  importante  ;  elle  est  en- 
core entourée  de  ses  vieilles  murailles  el  a 
conservé  son  château  fort.  11  y  a,  à  Dinan,  des 
eaux  minérales  renommées.  —  Saint-Caast, 
\illage  maritime  de  1 ,500  hab.  Un  monument 
y  est  élevé  en  mémoire  de  la  défaite  des  An- 
glais (H  septembre  \15i)  ;  il  représente  le  lé- 
vrier breton  terrassant  le  léopard  britannique. 

GuiNGAMP,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  7,000  hab.,  sur  le  Trieux.  —  Pontrieux, 
petite  ville  de  2,300  hab.,  sur  le  Trieux. 

Lanmon,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  O.riOO  hab.,  avec  un  port  sur  le 
(liier;  commerce  de  produits  agricoles,  che- 
vaux et  bétail.  —  Tréguier,  petite  ville  ma- 
ritime (le  3,600  habitants. 

LouDÉAc,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  0,000  hab.  ;  commerce  des  toiles  fa- 
briquées dans  le  rayon.  —  Uzel,  petite  ville 
de  1,700  hab.,  sur  î'Oust  ;  on  y  fait  aussi  le 
commerce  des  toiles  fabriquées  dans  le  pays. 

Mpartement  d'IlIe-«t-VUaine. 

Le  département  d'Ille-et-Vilaine  a  été  formé 
(lune  partie  de  la  Haute  Bretagne. 

Sa  superficie  est  de  072,583  hectares,  et 
sa  population  de  584,930  habitants,  soit  87 
liiiliilanls  par  kilomètre  carré. 

f>  déparlement  est  en  général  composé 
rie  plaines  ondulées,  excepté  au  centre,  où  il 
est  traversé  par  des  collines  assez  acciden- 
tées el  couvertes  de  bois  ou  de  landes.  Les 
herbages  des  vallées  (73,000  hectares)  sont 
exeellents  et,  de  même  que  dans  totite  la 
llretagne,  nourrissent  des  ohevijux  et  des  bêtes 
à  cornes.  La  moitié  des  terres  est  en  culture 
et  très-fertile;  un  septième  de  la  surface 
(105.000  hectares)  est  inculte  et  couvert  de 


bruyères.  Il  y  a  aux  environs  de  Dol  de  grands 
marais,  en  partie  desséchés  et  cultivés. 

Le  département  d'Ille-et-Vilaine  est  divisé 
en  tl  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Fou- 
gères, Montfort,  Redon,  Rennes,  Saint*Malo  et 
Vitré;  il  est  subdivisé  en  43  cantons  et  350 
communes.  Les  villes  et  lieux  remarquables 
sont  : 

Rennes  {Condate  et  Redones).  ch.-lieu  du 
département,  siège  d'un  archevêché  et  d'une 
cour  d'appel,  quartier  général  de  la  16*  di- 
vision militaire,  grande  et  beHe  ville  de 
45,000  hab.,  au  confluent  de  l'Ille  et  delà 
Vilaine  ;  il  y  a  à  Rennes  une  faculté  de  droit, 
une  faculté  des  sciences  et  une  faculté  des 
lettres,  une  bibliothèque,  un  musée  de  pein- 
ture et  un  arsenal  d'artillerie.  On  y  fabrique 
des  toiles  à  voiles  et  des  fils,  et  on  y  fait  le 
commerce  de  beurre,  cuirs,  miel  et  volailles. 
Reimes  était  la  capitale  de  la  Bretagne  ;  c'est 
la  patrie  de  Duguesclin.  —  Châteaugiron,  pe- 
tite ville  de  1,500  hab.  ;  commerce  des  toiles 
fabriquées  dans  les  chaumières  des  communes 
voisines. 

Fougères,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  9,500  hab.,  sur  le  Nançon  et  prés  de  son 
confluent  dans  le  Couesnon;  commerce  de 
toiles  à  voiles  et  de  toiles  fabriquées  dans  la 
ville  et  dans  les  campagnes  voisines.  Fougères 
était  autrefois  une  place  forte,  qui  a  été  déman- 
telée au  dix-septième  siècle  ;  son  château  fort 
existe  encore.— Saint-Aubin-du-Cormier,  pe- 
tite ville  de  2,000  hab.  En  1488,  la  Trémoille 
y  battit  les  ducs  de  Bretagne  et  d'Orléans. 

Mostfobt-sur-Meu,  ch.-lieu  de  sous-prélec- 
ture, petite  ville  de  2,000  hab.  ;  commerce 
de  hemre.—Paimpml,  village  de  3,400  hab.  ; 
il  y  a  des  forges  et  des  clouteries  impor- 
tantes. 

Redon,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  commerçante  de  6,000  hab., au  confluent 
de  la  Vilaine  et  de  I'Oust  ;  commerce  de  grains, 
sel,  cuirs  et  châtaignes.  —  Bain,  petite  ville 
commerçante  de  4,200  hab.,  sur  la  Vilaine  ;  il 
y  a  des  tanneries  et  d?s  mégisseries. 

Saint-Malo,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  ville 
maritime  et  fortifiée,  peuplée  de  11,000  hab. 
et  située  à  l'embouchure  de  la  Rance;  on  y 
fabrique  des  cordages  pour  la  marine  et  des 
filets  de  pèche,  et  on  y  fait  un  grand  com- 
merce de  produits  agricoles,  exportés  princi- 
palement en  Angleterre.  Saint-Malo  a  été  bom- 
bardé par  les  Anglais  en  1693  et  1695.  C'est  la 
patrie  de  Jacques  Cartier  et  de  Duguay-Trouin . 
—  Saint-Servan  (autrefois  Aleth),  ville  mari- 
time et  commerçante,  située  sur  la  Rance,  au 
Sud  et  à  côté  de  Saint-Malo;  15.000  hab.  Ou 
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y  fabrique  aussi  des  cordages  pour  la  marine. 
Saiul-Servan  a  été  pris  et  dévasté  par  les  An- 
glais en  i  758.—  Caticale,  petite  ville  maritime 
de  0,400  hab.,  célèbre  par  ses  péclieiies 
d'huîtres.  Le  port  de  Gancale  est  à  la  Houle, 
bourg  de  1,500  hah.  —  Combour g,  bourg  de 
5,000  bab.,  dans  le 'château  duquel  est  né 
Chateaubriand.  —  Dol,  ville  de  4,000  hab., 
au  milieu  de  marais  desséchés  en  partie  et 
trés-fertiles  ;  il  y  a  des  tanneries  et  des  mé- 
gisseries. Dol  était  autreiois  une  place  forte 
et  le  siège  d'un  évêché.Le  2?  novembre  1703, 
les  Vendéens  y  battirent  les  Républicains. 

Vitré,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
9,000  hab.,  sur  la  Cantache;  commerce  de 
toiles,  bonneterie,  cuirs,  cire,  miel  etcantha- 
rides.  A  2  kilom.  de  Vitré,  est  le  château  des 
Rochers,  célèbre  par  le  séjour  de  madame  de 
Sévigné. 

Département  de  la  Mayenne. 

Le  département  de  la  Mayenne  a  été  formé 
du  Ras  Maine  et  d'une  partie  de  l'Anjou  (ar- 
rondissement de  Château-Gontier). 

Sa  superficie  est  de  517,062  hectares,  et  sa 
population  de  375,165  habitants,  soit  73  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

La  partie  septentrionale  de  ce  déparlement 
est  couverte  de  collines  peu  fertiles,  tandis  que 
le  Sud  ne  présente  que  des  plaines  productives. 
Le  sol,  composé  de  terrains  anciens,  a  été  trans- 
formé presque  partout  par  le  chaulage  ' ,  qui  a 
amélioré  le  sol  et  a  permis  à  l'agricullure  de 
faire  les  plus  grands  progrès.  Le  Irait  prin- 
cipal de  la  culture  de  la  Mayenne  est  l'étendue 
des  herbages  (75,000  hectares)  et  des  prairies 
artificielles,  qui  nourrissent  200,000  bètes  à 
cornes  de  la  race  Durham  et  de  la  race  Duriiam- 
Mancelle. 

Le  département  de  la  Mayenne  est  divisé  en 
3  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Châ- 
teau-Gontier, Laval  et  Mayenne;  il  est  sub- 
divisé en  27  cantons  et  274  communes.  Les 
villes  et  lieux  remarquables  sont  ; 

Laval,  ch.-lieu  du  déparlemenl  et  siège  d'un 
évéché,  ville  de  22,000  hab.,  sur  la  Mayenne. 
C'est  une  ville  ancienne,  qui  élait  le  cli.-licu 
d'un  duché  avant  17811;  elle  a  conservé  ses 
vieux  remparts,  mais  le  château  des  ducs  de 
Laval  est  aujourd'hui  une  i)rison.  On  fabrique 
à  Laval  des  coutils  pour  pantalons,  ainsi  qu'à 

*  l,:i  pri'soncp  simiiltani''(>  du  ciilcniio  ri  de  l'an- 
tliratntc  a  iicrniiis  docliniiger  entii'inniRiit  l.'i  l'ncp  t|p 
ce  df'r  rteincnl,  en  dévcloppiinl  hi  l'nlirirntion  d(!  la 
<liini\, pour laqupllo l'anMirnoito  est pailirulirrcmcnl 
propre.  liOO.dOi)  lierinres  (int  l'ti^  cliaulrs  diiiis  la 
Mayriiiie,qiilpi-ndiiilnu.jniii'd'liiii>i,,'ilNI,(HMUieel()liliTS 
lie  lilé  cniiliel.ïOll.rnO  eu  1808. 


Avesniéres,  village  de  3,500  hab.,  situé  à  1  ki- 
lomètre. On  fait  à  Laval  le  commerce  de  mar- 
bres, de  grains  et  de  tissus  fabriqués  dans  la 
ville.  Le  27  octobre  1793,  les  Vendéens  rem- 
portèrent une  grande  victoire  dans  la  lande  do 
la  Croix-de-Balaiile  (à  3  kilom.  au  Sud  de 
Laval)  ;  celte  bataille  est  appelée  bataille  de  La- 
val ou  d'Entrames. —  La  Bawuge-de-Chemen' 
et  Épineux-le-Scfiuin,  villages  où  l'on  exploite 
de  lanthracite.  —  Evron,  iwlite  ville  com- 
merçante de  5,000  hab.  ;  on  y  fabrique  de  la 
chaux  i»our  l'agriculture. 

CiiATEAn-GoNTiER,  cli.-lieu  de  sous-préfec- 
ture, petite  ville  de  7,000  hab.,  sur  la  Mayenne. 
—  Craon,  petite  ville  de  4,500  hab.,  sur 
rOudon. 

Mayenne,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  10,000  hab.,  sur  la  Mayenne  ;  on  y  fabrique 
des  coutils,  des  toiles  de  coton,  des  doublures 
de  coton,  des  finettes  et  des  percalines  ;  on  v 
fait  le  commerce  de  bestiaux,  grains,  fils  oi 
tissus.  Mayenne  était  autrefois  le  siège  d'un 
duché.  —  Emée,  petite  ville  commerçante  de 
0,500  hab.,  sur  l'Ernée.  —  Saint-Pierre- la- 
Cour,  village  de  2,400  hab.;  on  y  exploite 
de  la  houille  et  de  l'anthracite. 

Département  de  la  Sarthe. 

Le  département  de  la  Sarthe  a  été  formé  du 
Haut  Maine  et  d'une  partie  de  l'Anjou  (la 
Flèche). 

Sii  superficie  est  de  620,067  hectares,  et  sa 
population  de  400,155  habitants,  soit  75  habi- 
tants par  kilonièlri*  carré. 

Il  est  formé  de  plaines  fertiles,  accidentées 
par  quelques  coteaux  et  arrosées  par  de  nom- 
breuses rivières,  dont  les  principales  sont  la 
Sarthe,  IHuisne  et  le  Loir;  les  vallées  de  ces 
cours  d'eau  sont  couvertes  de  prairies  (60,000 
hectares)  où  l'on  élève  des  chevaux  el  du  hi'"- 
lail.  Le  sol  du  département  élait  sablonneux 
et  stérile,  surtout  à  l'Est  ;  il  a  été  translormé, 
comme  dans  la  Mayenne  ;  mais  ici,  c'est  par  la 
marne,  el  non  plus  à  l'aide  de  lu  chaux. 

Le  déparlenie'it  de  la  Sarthe  est  divisé  en 
4  ari'ondissuincnts,  (|ui  sont  ceux  de  :  la 
Flèche,  Maniers,  le  Mans  el  Sainl-Calais;  il 
est  subdivisé  en  55  cantons  et  5S0  roni- 
inunes.  Les  villes  et  lieux  nmiarqnabics  son!  : 

i;E  Mans  (Stiindimim  d  CeHOHirtHi),  cli.-li(.'u 
du  déparlement  et  siège dun  évèché,  vilU;  de 
57,000  hab.,  sur  la  Sarthe  ;  il  y  a  des  fabriques 
et  des  blanchisseries  de  toiles,  et  on  y  l'ail  le 
commerce  de  bestiaux,  volailles,  chanvre, 
graines  do  tivOe  et  de  luzerne,  el  conserves 
alimenlah'es.  Les  Vendéens  furent  battus  au 
Mans,  par  Marceau,  les  1 2  el  1 5  décembre  1 7115. 
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La  Flèche,  cli.-lieu  de  sous-préfecturc,  ville 
(le  7.000  hab.,  sur  le  Loir  ;  commerce  «le  pou- 
lardes el  de  chapons  dits  du  Mans.  —  Gastines, 
village  où  l'on  exploite  de  rantliracite.  —  Le 
Lude,  petite  ville  de  3,800  hab.,  sur  le  Loir, 
avec  un  remarquable  château.  —Pontvallain, 
buiu'g de  1 ,800  hab.,  où  Duguesclin  battit  les 
Aiif;lais  en  1560.  —  Sablé,  petite  ville  de 
0,000  hab.,  sur  la  Sarthe,  avec  un  remar- 
(juable  clmteau;  on  y  exploite  des  marbres  el 
(le  rantliracite.  —  Solesmes,  abbaye  de  Bént'- 
dictiiis,  iiikilom.  au  IS'ord-Estde  Sablé,  sur  la 
Sarllie  ;  l'église  de  l'abbaye  renferme  d'admi- 
rables sculptures  du  quinzième  et  du  seizième 
siècle. 

Mamers,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  petite 
ville  de  5,800  hab.,  sur  l'Orne;  on  y  fait  le 
commerce  des  toiles  fabriquées  dans  le  pays. 

—  Beaumonl-lc-Vicomle ,  petite  ville  de 
'J.'JOO  hab.,  sur  la  Sarllie;  on  y  fabrique  des 
toiles.  C'était  une  place  ibrte  au  Moyen  Age. 

—  lionnétable,  petite  ville  de  5,000  hab.,  avec 
un  château  du  quinzième  siècle  ;  on  y  fabrique 
(le  la  faïence.  —  La  Ferlé-Bernard,  petite 
ville  de  2,000  hab.,  sur  l'fluisne;  on  y  fa- 
brique de  la  toile.  C'était  aussi  au  Moyen 
.Vye  une  place  forte.  —  Fresnay,  petite  ville  de 
5,500  hab.,  sur  la  Sarthe;  c'est  le  centre 
d'une  grande  fabrication  de  toiles.  —  Monl- 
mirail,  petite  ville  de  000  hab  ;  c'était  autre- 
fois une  place  forte,  dans  laquelle  Louis  VII 
cl  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  signèrent  la  paix 
on  1160. 

Saint-Calais,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite villede  3,800  hab.;  fabiiques  de  serges  et  de 
siamoises.  —  Chdleau-du-Loir,  petite  ville  de 
5,000  hab.,  sur  le  Loir,  dont  la  vallée,  verte 
cl  planUnruse,  est  une  des  pins  rianles  et 
(les  plus  î'iaiches  de  toute  la  France. 

IIÉGIOM  DU  CEMItE. 
Bépartament  d'Indre •et-Loire. 

Le  déparlei:icntd'lndre-ot-Loire  a  été  formé 
de  la  Touraine. 

Sa  superlicie  csl  do  61 1,569  hectares,  et  sa 
pu|)ulation  de  3''23,,')72  habitants,  soit  53  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

C'est  généralement  un  pays  ondulé,  préstin- 
tant  dévastes  plaines  et  quelques  vallées  creu- 
sées par  les  rivières.  An  Nord  de  la  Loiir,  la 
Touraine  rtîiiferme  beaucoup  de  landes,  de 
terres  incnlles  et  de  bois.  La  vallée  de  la  Loire, 
nppel(''e  \i\  jardin  de  la  France,  est  au  con- 
traire très-ferlile  et  itien  cultivée.  Les  falaises 
crayeuses  ((iii  bordent  le  fleuve  sont  plantées  de 
vignes,  ainsi  (|ue  tout  le  pays  compris  entre  la 


Loire  et  le  Cher  ;  c'est  là  que  se  trouve  le  vi- 
gnoble du  Cher,  l'un  des  grands  centres  de  pro- 
duction de  vins  ordinaires.  La  vallée  de  l'Indre 
est  couverte  de  praii'ies  et  d'arbres  fruitiers. 
L'arrondissement  de  Loches  est  stérile,  souvent 
inculte  ou  boisé,  et  présente,  à  Bossée  et  aux 
environs,  les  immenses  dépôts  de  coquilles 
fossiles  ap^^lés  les  falunières.  En  résumé,  le 
département  compte  35,000  hectares  de  prés, 
56,000  hectares  de  vignes,  06,000  hectares  de 
Imis,  60,000  hectares  de  landes  et  terres  in- 
cultes, et  550,000  hectares  de  terres  de  la- 
bour, vergers  et  jardins. 

Le  département  d'Indre-et-Loire estdivisé en 
3  arrondissements,  q;!i  sont  ceux  de  :  Cliinon, 
Loches  et  Tours  ;  il  est  subdivisé  en  24  cantons 
et  281  communes.  Les  villes  et  lieux  remar- 
quables sont  : 

Tours  {Cœsarodunum  et  Turones),  ch.-lieu 
du  département,  siège  d'un  archevêché,  quar- 
tier général  de  la  18"  division  militaire,  grande 
et  belle  ville  de  41,000  habitants,  sur  la  Loire; 
elle  renferme  un  musée  de  peinture  et  une 
bibliothèque.  On  y  fabrique  des  soieries  riches 
et  brochées,  de  la  passementerie  et  des  tapis  ; 
il  faut  citer  encore,  parmi  les  produits  de 
l'industrie  de  Tours,  les  faïences  émaillèes  et 
les  poteries  modelées,  sculptées  et  vernis- 
sées ;  il  y  a  à  Tours  une  grande  imprimerie 
de  livres  à  bon  marché  el  une  manufacture 
de  vitraux  peints.  Le  principal  conmierce 
est  celui  du  chanvre.  Près  el  au  Sud-Ouest 
de  Tours,  on  voit  les  ruines  du  cliAteau  de 
Plessis-lez-Tours,  sur  le  Cher,  célèbre  par  le 
séjour  et  les  terreurs  sanguinaires  de  Louis  XI  ; 
Louis  XII  y  tint  les  États-généraux  de  1506.  Il 
ne  reste  plus  que  le  donjon  de  ce  chûteau, 
qui  a  été  détruit  pendant  la  révolution.— Jm- 
botse,  petite  villede  4,500  hab.,  sur  la  Loire; 
il  y  a  un  château  du  quinzième  et  du  seizième 
siècle,  qui  fut  souvent  la  résidence  de  la  Cour, 
depuis  Louis  XI  jusqu'à  Charles  IX.  On  fabrique 
à  Amboise  de  l'acier,  des  limes,  des  draps,  des 
couvertuies  de  cheval  et  de  voyage ,  des  tapis, 
des  peaux  et  des  cuirs.  —  Châteaurenault,  pe- 
tite ville  de  3,500  hab.,  sur  la  Breime;  on  y  fa- 
bri(|ne  des  tuiles,  bri(|ues  et  caireaux  l'éiiac- 
taires;  il  y  a  de  nombreuses  tamieries  produi- 
sant des  cuii-s  excellents.  —  Chenonceaux, 
bourg  de  550  hab.,  sur  le  Cher  ;  on  y  remarque 
im  château  du  seizième  siècle.  —  Luyim  (an- 
ciennement Maillé),  petite  ville  de  2,000  hab., 
sur  la  Loire,  avec  un  ancien  château;  c'était, 
avant  1789,  le  siège  d'nn  duché-pairie.  — 
MeUray ,  village  où  est  tHablie  une  colonie 
agricole  de  700  jeunes  détenus;  !i{,500  hab. 
—  Montbaxou,  petite  ville  de  1,UI0  hab.,  sur 
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l'Indre,  avec  un  château  golliique;  c'était, 
avant  1789,  le  siège  d'un  duché-pairie.  Prés 
de  Montbazon,  est  la  poudrerie  impériale  du 
Fiipaull. 

CuiKON,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
7,000  liab.,  sur  la  Vienne;  il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  prinieaux,  dits  de  Tours.  Le  châ- 
teau, qui  servit  de  résidence  à  Charles  VII,  est 
en  ruines.  —  Azay-le-Hideau,  petite  ville  de 
2,000  hab.,  sur  l'Indre;  il  y  a  un  remarquable 
chûteau  du  seizième  siècle. — Bourgueil,  petite 
ville  de  5,500  hab.,  sur  le  Changeau;  com- 
merce de  vins,  bois,  jus  de  réglisse,  chanvre, 
l'enouil,  coriandre,  anisel  huiles  de  noi.\  et  de 
chènevis.—  Langeais,  petite  ville  de  3,400  hab., 
sur  la  Loire  ;  on  y  fabrique  betiucoup  de  briques 
réfractaires.  Il  y  avait  autrefois  un  château  fort, 
dans  lequel  Charles  VIII  épousa  Anne  de  Bre- 
tagne; ce  ([ui  en  reste  est  converti  en  prison  et 
en  écurie.  —  Richelieu,  petite  ville  de  2,000 
hab.,  sur  la  Mable;  il  n'y  reste  plus  que 
quelques  ruines  du  magnifique  château  bàli 
par  le  cardinal  de  Richelieu.  Celte  ville  était, 
avant  1789,  le  siège  d'un  duché-pairie. 

Loches,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petile 
ville  de  5,200  hab., sur  l'Indre; on  fabrique  à 
Loches  et  à  Beaulieu  (village  situé  à  2  kilomè- 
tres) de  la  grosse  draperie.  Le  château  de  Lo- 
ches, qui  a  souvent  servi  de  résidence  à  la  Cour, 
depuis  Charles  VII  jusqu'à  Charles  IX,  est  en 
partie  conservé  ;  lit  sous-préfecture  y  est  ins- 
tallée, et  le  donjon,  qui  était,  au  quinzième  et 
au  seizième  siècle,  une  prison  d'état,  sert  ac- 
tuellement de  maison  de  détention.  —  La 
Haye,  petite  ville  de  1,600  hab.,  sur  la  Creuse; 
c'est  la  patrie  de  Descjirtes.  On  y  fait  le  com- 
merce de  pruneaux. 

IMpartamant  d*  Lelr-et-Ohar. 

Le  département  de  Loir-et-Cher  a  été  formé 
du  Blaisois,  du  Vendèmois  et  de  ia  plus  grande 
partie  de  la  Sologne,  pays  qui  étaient  compris 
dans  l'Orléanais. 

Sa  superficie  est  de  655,092  hectares,  et  sa 
population  de  209,029  habitants,  soit  42  lia- 
l)itants  par  kilomètre  carré. 

Il  est  tout  entier  composé  de  plaines  et 
de  vallées.  Partout,  au  Nord  de  la  Loire,  le 
sol  est  fertile  et  présente  une  alternative  con- 
tinuelle de  champs  de  blé,  de  vignes,  de  Itois 
et  de  prés  ;  la  vallée  de  la  Loire  est  ici  riche 
et  du  plus  bel  aspect,  comme  dans  le  départe- 
ment d'Indre-t't-Loire;  mais  tout  le  paysan 
Sud  du  lleuve,  la  Sologne,  est  couvert  de  ma- 
rais insalubres,  d'étangs  (!t  de  brandes  sa- 
blonneuses, dont  les  genêts  et  les  bruyères 


servent  de  nourriture  aux  nioutons  ;  mais,  des 
plantations  de  puis,  le  dessèchement  des  mi- 
rais et  le  marnage  de  ces  terres  sablonneuses, 
ont  commencé,  depuis  quelques  aimées,  la 
transformation  de  la  Sologne. 

Le  département  de  Loir-et-Cher  est  divise 
eu  5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Blois, 
Romorantin  et  Vendôme;  il  est  subdivisé  tu 
24  cantons  et  298  communes.  Les  villes  ot 
lieux  remarquables  sont  : 

Blois,  ch.-lieu  du  département  et  siège  d'un 
évèché,  ville  de  20,000  hab.,  sur  la  Loire. 
C'est  l'ancienne  résidence  des  comtes  de  Blois, 
des  ducs  d'Orléans  des  maisons  de  Valois  et 
de  Bourbon,  et  de  la  cour  de  Fi-ance,  depuis 
Louis  XII  jusqu'à  Henri  III.  On  remarque  à 
Blois  un  très-beau  château  •,  bâti  pai'  LouisMI, 
François  I"  et  Gaston  d'Orléans,  dans  lequel 
les  Guises  ont  été  tués  en  1588,  et  l'hôtel  de 
la  préfecture,  qui  servait  autrefois  de  palais 
èpiscopal.  On  lait  à  Blois  le  conunerce  de 
vins,  eaux-de-vie  et  vinaigres.  —  Cliambord, 
célèbre  château  du  seizième  siècle,  bâti  par 
François  I",  à  16  kilom.  à  l'Est  de  Blois.  — 
Chaumont,  village  sur  la  Loire,  avec  uu  ciià- 
teau  remarquable,  qui  servit  de  résidence  et 
d'observatoire  à  Catherine  de  Médicis.  —  La 
C/jflrmoise,  ferme-école  et  bergerie  renonniiée, 
près  de  Ponllevoy,  petite  ville  de  2,500  liab. 
—  Mer,  petite  ville  de  4,200  hab.,  près  de  la 
Loire;  conunerce  de  vins,  vinaigres,  eaux-de- 
vie  et  farines.  —  Montrichard,  petite  ville  de 
2,800  hab.,  sur  le  Cher;  c'était,  au  Moyen 
Age,  une  place  forte  imjHjrtante.  —  Sainl- 
Aignan,  petite  ville  de  5,600  hab.,  sur  le  Cher; 
fabriques  de  draps  et  taimeries.  C'était,  avant 
1 789,  le  siège  d'un  duclié-i)airie.  Près  de  là, 
sont  les  grandes  ciu'rièrcs  de  pierre  à  liisil 
de  Meusnes. 

lloMonANTiN,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  7,000  hab.,  sur  la  Sauldre  et  dans  la  So- 
logne; ou  y  fabrique  des  draps  ordinaires.  Le 
chancelier  Michel  de  l'Hôpital  publia,  en  1560, 
dans  cette  ville,  une  ordonnanct!  célèbre.  — 
LamoUe-lkuvron,  village  de  1,500  hab.,  où  il 
y  a  un  grand  domaine  impérial. 

Vendôme,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  ville 
de  9,500  hab.,  sur  le  Loir,  ancienne  capitale 
d'un  duché  ;  on  y  fabriqiu;  des  gants.  —  Frc- 
leval,  petite  ville  de  800  hab.,  sur  le  Loir. 
Philippe  Auguste  y  fiit  battu,  en  1194,  par 
Richard  Cœur  de  Lion. — Mondoubleaii,  petite 
ville  de  1,600  hab.,  sur  la  (iraisne;  centre  de 
la  production  et  du  commerce  du  cheval  per- 
cheron. 

'  ItfltlactucUomentenlit^rement  l'ostaurù. 
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Le  départeiuent  d'Eure-et-Loir  a  été  formé 
d'une  partie  de  l'Orléanais  (Beauce)  et  d'une 
partie  du  Perche. 

Sa  superficie  est  de  587 ,429  hectares,  et  sa 
population  de  290,455  habitants,  soit  50  hu- 
îiitHuls  par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  de  plaines  élevées,  l'ormant 
un  plateau  trés-l'ertile ,  sur  lequel  on  cultive 
en  gi-aiid  le  blé  et  l'avoine,  et  où  l'on  élève  de 
nombreux  trouiteaux  de  moutons,  de  race 
inériiie. 

Le  département  d'Eure-et-Loir  est  divisé  en 
4  urrondissenients,  qui  sont  ceux  de  :  Char- 
tres, ChtUeaudun,  Dreux  et  Nogent-le-Ro- 
trou  ;  il  est  subdivisé  en  24  cantons  et  42ti 
connnunes.  Les  villes  et  lieux  remarquables 
sont  : 

Chartres  (Aulricum  et  CarniUes),  ch.-lieu 
(lu  département  et  siège  d'un  évôché,  ville  de 
r.1,000  hab.,  sur  l'Eure  ;  il  s'y  tient  de  grands 
niurchés  de  grains  et  on  y  fabrique  de  la  bon- 
neterie. C'est  une  ville  très-ancienne,  et  déjà 
importante,  avant  la  conquête  romaine.  La 
catiiédrdle  de  Chartres  est  un  des  plus  beaux 
édifices  gothiques  de  France.  —  Anneau,  bourg 
(le  1,700  hab.,  sur  l'Aunay;  le  duc  de  Guise  y 
battit  les  Reîtres  en  ib^l.  —  Breligny,  village 
à  8  kilom.  au  Sud  de  Chartres,  i  à  fut  signé 
le  traité  de  1300  avec  l'Angleterre.  —  i^r- 
non.  petite  ville  de  1,600  hab.,  sur  la  Guesle  ; 
(•ll(;aété,au  seizième  et  au  dix-septième  siècle, 
le  si(''ge  d'un  duchi ,  —  Gallardon,  petite  ville 
(le  1,500  hab.;  con  uiercede  grains  et  de  len- 
tilles.—//itm,  petite  ville  de  3,000  hab.,  sur 
le  Loir;  fabriques  de  draps.  —  Maintenon, 
petite  ville  de  1,900  hab.,  au  confluent  de 
l'Eure  et  de  la  Voise  ;  on  y  remarque  un  clu\- 
tcau  et  les  ruines  d'un  aqueduc  construit  par 
Louis  XIV,  pour  amener  les  eaux  de  l'Eure  à 
Versailles.  —  Le  Ptiisel,  village  où  se  li-ouvent 
les  ruines  d'un  chi\teau  fort,  célèbre  sous 
Louis  le  Gros. 

CiiATEAunuN, ch.-lieu  de  sous-préfecture,  jolie 
ville  de  6,700  hab.,  sur  une  hauteur  au  pied 
(le  la(|uelle  coule  le  Loir;  il  y  a  un  remarquable 
(iiAleau  du  Moyen  Age.  —  lionneval,  petite 
ville  (le  3,000  hab.,  sur  le  Loir. 

Dkkux  (Durocasses),  ch.-lieu  de  .sous-préfec- 
ture, ville  de  7,000  hab.,  sur  la  Waise.  Coligny 
et  Coudé  y  lurent  battus,  en  1562,  pai  le  con- 
nélaltle  de  Montmorency.  ~  Ànet,  bourg  do 
1,400  liab.,  dans  la  vallée  de  l'Eine  ;  on  y  voit 
les  restes  d'un  château  construit,  en  1552, 
pour  Diane  de  Poitiers. 

NoGEHi-LE-UoTHoo,  cli.-Ueude  sous-préloc- 


lure,  johc  ville  de  7,000  hab.,  sui-  l'Huisne  ; 
elle  est  dominée  par  les  ruines  d'un  château 

fort  du  Moyen  Age. 

,1  ■    * 

DéparWmant  dn  Lolrat. 

Le  dépaiiement  du  Loiret  a  été  formé  de  l'Or- 
léanais proprement  dit,  d'une  partie  du  Gâtinais 
et  d'une  partie  de  la  Sologne. 

Sa  superficie  est  de  677,119  hectares,  et  sa 
population  de  352,757  habitants,  soit  52  habi- 
tants par  kilomètre  cairé. 

Le  département  du  Loiret,  partout  coni- 
posé  de  plaines,  peut  se  diviser  cependant  en 
trois  parties  :  au  Sud  de  la  Loire,  la  Sologne 
présente  des  landes  sablonneuses  ou  maré- 
cageuses, dont  la  principale  culture  est  celle 
de  la  vigne,  qui  produit  d'assez  bons  vins 
blancs  ;  au  Nord  de  la  Loire,  toute  la  partie 
orientale  du  département,  entre  Gien  et  Fer- 
rières,  c'est-à-dire  le  Gâtinais  •,  qui  compi-end 
le  bassin  du  Loing,  est  un  pays  de  landes  sa- 
blonneuses et  boisées;  la  partie  occidentale, 
l'Orléanais  ou  duché  d'Orléans,  est  riche,  fer- 
tile, bien  cultivée  et  boisée  au  Nord.  En  ré- 
sumé, le  Loiret  compte  423,000  hectares  de 
terres  de  labour,  28,000  hectares  de  landes, 
4,500  hectares  d'étangs,  111,000  hectares  de 
bois,  37,000  hectares  de  vignes  et  28,000 
hectares  de  près. 

Le  département  du  Loiret  est  divisé  en  4 
arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Gien,Mon- 
targis,  Orléans  et  Pithiviers;  il  est  subdivisé 
en  31  cantons  et  en  349  communes.  Les  villes 
et  lieux  remaixiuables  sont  : 

Orléajns  (Genabumcl  Aurelianutn),  ch.-lieu 
du  département,  siège  d'un  évèclié  et  d'une 
cour  d'appel,  grande  ville  commerçante  de 
50,000  hab.,  sur  la  Loire.  Il  s'y  îuii  un  com- 
merce considérable  de  vins,  esprits,  eaux-de- 
vie,  vinaigres,  grains  et  farines,  bois,  cliai'- 
bon,  épia>ries  et  denrées  coloniales,  arbres 
verts  et  foresliei's  et  arbres  à  fruits  ;  on  y 
fabrique  des  couvertures  de  laine,  de  la  bon- 
neterie de  laine  et  de  coton,  de  la  bonne- 
terie pour  le  Levant,  des  machines  et  du  vi- 
naigre ;  il  y  a  aussi  des  raflhieries  de  sucre. 
Orléans  est  une  ville  très-ancienne,  autrefois 
fortifiée  ;  elle  a  soutenu  deux  sièges  célèbres; 
en  450,  elle  fut  assiégée  par  Attila  et  déli- 
vrée par  Aètius;  en  1429,  elle  fut  assiégée 
par  les  Anglais  cl  délivrée  par  Jeiume  d'Arc. 
C'est  la  patrie  du  jurisconsulte  Pothier.  — 
lleaugency,  petite  ville  de  5,000 hab.,  sur  la 
Loire;  elle  était  fortiliée  au  Moyen  Age.  Com- 
merce (le  vins,  vinaigres  et  eaux-de-vie.  — 

—        -  --      — - 

'  Yaalittimn,  luiulc, 
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C/e';*!/, petite  ville  de  2,800  hab. ,  sur  la  Loire;  on 
y  remarf|ue  Téglise,  qui  est  du  quinzième  siècle, 
et  dans  laquelle  est  le  tombeau  de  Louis  XI. 

—  Jargeau,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  la 
Loire  ;  commerce  de  grains,  vins  et  vinaigres. 

—  Meung,  petite  ville  de  5,000  liab.,  sur  la 
Loire;  commerce  de  grains,  farines,  bes- 
tiaux, vins,  vinaigres  et  cuirs.  —  Patay,  bourç 
de  1,200  hab.,  au  Nord-Ouest  d'Orléans,  où 
Jeanne  d'Ai-c  gagna  une  grande  victoire  sur 
les  Anglais  en  1429. 

GiEN,''ch.-l'eu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  6,500  liai).,  sur  la  Loire  ;  on  y  fabrique 
de  la  faïence.—^  Briare,  petite  ville  commer- 
çante, sur  la  Loire;  4,000  liab.;  on  y  fabrique 
des  boutons  en  porcelaine.  —  Fleury-sur- 
Loire  (autrefois  Saint-BenoU),  bourg  sur  la 
Loire;  il  n'y  reste  plus  que  l'église  d'une  an- 
cienne et  célèbre  abbaye  de  Bénédictins.  — 
Sully,  petite  ville  de  2,500  bab.,  sur  la  Loire; 
on  y  remarque  lecbàteau  des  ducs  de  Sully. 

MoNTARGis,  ch.-lieu  de  sous-préfeclure,  ville 
de  8,000  hab.,  sur  le  Loing;  commerce  de 
cuii-s,  safran,  miel,  cire  et  grains, —  Château- 
renard,  petite  ville  de  2,600  hab.;  fabrique 
de  couvertures  de  laine  et  de  coton,  de  draps 
et  de  serges.  —  Châtillon-mr-Loing,  petite 
ville  de  2,000  hab.,  dominée  par  un  ancien 
château  où  naquit  Coligny.  —  Courtenay,  pe- 
tite ville  de  2,800  hab.,  avec  un  vieux  clià- 
tciiu,  berceau  de  la  maison  de  Courtenay.  — 
l'^erriéres,  bourg  de  1,800 hab.,  sur  le  Loing; 
il  y  avait,  avant  178l>,  une  abbaye  célèbre. — 
Lorris,  petite  ville  ancienne;  2,000  habi- 
tants. 

PiTHiviERs  (autrefois  Pluviers),  ch.-lieu  de 
sous-préfecture,  petite  ville  de  4,800  bab.; 
commerce  de  safran,  miel,  cire,  laine  et  pâtés 
d'alouettes.  —  Maleskerbes,  petite  ville  de 
1,700  hab.,  sur  l'Essonne;  on  y  remarque  le 
château  de  la  famille  de  Lamoigiion. 

Béptrtameiit  de  U  Nièvr*. 

Le  département  de  la  .Nièvre  a  été  formé 
du  Nivernais  et  de  la  plus  grande  partie  du 
Morvan'. 

Sa  superticie  est  de  681,650  hectares,  et  sa 
population  de  552,814  habitants,  soit  48  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

A  l'exception  des  vallées  de  l'Allier  et  de  la 
Loire,  qui  composent  la  partie  occidentale  du 
département  de  la  Nièvre,  le  reste  de  ce  dé- 
partement est  monlueux,  surtout  a  l'Est,  dans 
le  Morvan,  massif  de  montagnesgraniliquoset 

'  l,e  rosttMlii  Moiviiii  est  dans  la  Cùlo-U'Or  cl  il.ins 
Sanue-et-l.oiic. 


porphyriques  de  8  à  900  ni.,  âpres,  pittores- 
ques, peu  fertiles,  coupées  de  vallées  profon- 
des et  couvertes  de  bois  et  de  pâturages.  U< 
Morvan,  de  même  que  la  Basse  Bretagne,  aétt- 
un  foyer  de  traditions  celtiques,  conservées 
par  une  populationdemeurée  elle-même  très- 
celtique;  mais  la  nationalité  morvandelle,  si 
tenace,  disparait  aussi  et  s'absorbe  dans  lu 
grand  courant  de  l'esprit  français  moderne.  Los 
5/7"  du  département  se  composent  de  terres 
de  labour  (521,000  hectares);  il  eoiii|)t(! 
91 ,000  hectares  de  prés  et  212,000  hectares  do 
bois;  la  culture  herbagère  cl  la  production  du 
bétail  constituent  sa  principale  industrie.  L'u- 
bondance  du  bois  * ,  de  la  houille  et  du  minerai 
de  fer  ont  aussi  permis  à  l'industrie  métal- 
lurgique d'y  prendre  de  grands  développe- 
ments. 

Le  déparlement  de  la  Nièvre  est  divisé  en 
4  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Clià- 
teau-Chinon,  Clamecy,  Cosne  et  Nevers;  il  est 
subdivisé  en  25  cantons  et  514  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Nevers  (Nevirnum),  ch.-lieu  du  déparlo- 
ment  et  siège  d'un  èvèchè,  ville  de  19,000  liah,, 
sur  la  Loire  et  au  confluent  de  la  Nièvre.  On  y 
fabrique  de  la  faïence  et  des  faïences  décora- 
tives, du  fer,  de  l'acier,  des  limes,  des  câbles  et 
chaînes  de  fer,  des  enclumes,  étaux,  marteaux 
de  forge  et  machines.  C'était  autrefois  le  ch.-lieu 
d'un  duché  et  une  place  forte  ;  il  ne  reste  plus 
que  les  ruines  et  ses  anciennes  murailles. 
Les  environs  de  Nevers  sont  le  centre  de  l'in- 
dustrie métallurgique  dans  la  Nièvre;  on  y 
trouve  les  grandes  usines  de  Fourchambnnlt', 
la  Chaussade  et  linphy,  et  les  forges  et  fonderies 
de  Bizys,  Cigogne,  la  Fermeté,  la  Pique,  Pont- 
Saint-Ours,  etc.  —  Decize   (Derelia),  petite 
ville  de  4,400  hab.,  sur  la  Loire  et  à  la  nais- 
sance du  canal  du  Nivernais;  on  y  exploile  du 
sable  propre  à  la  fabrication  et  à  remaillage 
de  la  faïence.  —  Guérigny,  village  de  2,Sl)0 
hab.,  sur  la  Nièvre;  c'est  là  qu'est  établie  l'u- 
sine de  la  Chaussade,  où  se  fabriquent  dos 
pièces  de   grosse    forge,   des  ancres  et  des 
càbles-chaines  pour  la  marine  militaire.  — 
Imphy,  village  de  2,000  hab.,  sur  la  Loire,  où 
l'on  fabrique  des  cuivres  laminés  pour  le  dou- 
blage des  vaisseaux,  des  tôles,  desfers-blaïus 
et  de  grosses  pièces  de  chaudronnerie.  —  La 
Machine,  village  de  5,500  hab.,  près  de  Uecize; 
on  y  exploile  de  la  houille.  —  Fougues,  boui'n' 


'  Unfi   parlip  <l(;i  liois  du  Morvan  osl  oxpi'dirc  à 
Paris  pour  le  chauffage. 
*  Village  de  .'1,0(10  liai).,  sur  la  l.oirc. 
>  Village  sur  la  Niùvro. 
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(le  1,400  liab.,  important  par  ses  eaux  miné- 
pjIps  _  Saint-Pierre-le-Moutier,  petite  ville 
de 5,000  hab.,  près  de  la  Loire;  on  y  fabri- 
que des  briques,  des  tuiles  et  des  briques  ré- 
fractaires,  et  on  y  fait  un  grand  commerce  de 
sable  pour  la  fabrication  de  la  faïence. 

Chateau-Chinon,  ch.-lieu  de  sous-prélecture, 
petite  ville  de  2,800  hab.,  ancienne  capitale 
du  Morvan  ;  commerce  de  bois  de  chauffage 
et  de  bestiaux.  —  Moulins-Engilbert,  petite 
ville  de  2,800  hab.;  commerce  de  bois  et  de 
bétail. 

Clamect,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  5,600  hab.,  sur  l'Yonne  et  au  confluent 
du  Beuvron  ;  commerce  de  bois  de  chaulfage, 
de  charbon  et  de  bétail, 

CosNE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  6,500  hab.,  sur  la  Loire  et  au  con- 
fluent du  Nohain.  —  La  Charité,  petite  ville 
de  5,500  hab.,  sur  la  Loire;  commerce  de 
fers  et  d'aciers  fabriqués  au  village  voisin  de 
Raveau.  —  Donzy,  petite  ville  de  4,000  hab., 
sur  le  Nohain  ;  il  y  a  des  forges  et  des  fabri- 
ques de  pointes  et  de  chaînes.  —  Pouilly,  pe- 
tite ville  de  5,500  hab.,  sur  la  Loire;  com- 
uierce  de  bons  vins  blancs. 

Département  du  Qher. 

Le  département  du  Cher  a  été  formé  du  Haut 
Berry,  d'une  partie  du  Bourbonnais  (arrondis- 
sement de  Saint-Amand)  et  d'une  petite  partie 
de  la  Sologne. 

Sa  superficie  est  de  719,955  hectares,  et  sa 
population  de  525,595  habitants,  soit  45  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  de  plaines  et  de  vallées.  Au  Nord, 
on  trouve  les  brandes  de  la  Sologne  (20,000 
liectarcs),  dans  le  bassin  de  la  Sauldre  ;  à  l'Est, 
la  fertile  vallée  de  la  Loire  ;  au  Sud-Est,  dans  le 
bassin  de  l' Yévrette,  de  nombreux  étangs  (5,500 
liectares),  qui  rendent  le  pays  insalubre.  Le 
Cher  renferme  beaucoup  de  forêts  (127,000 
liectares),  dont  les  bois  alimentent  d'impor- 
tantes usines  pour  la  fabrication  du  fer,  et 
155,000  hectares  de  prés.  Ce  département 
élève  beaucoup  de  moutons,  dont  la  laine  est 
un  des  principaux  produits  du  pays. 

Le  département  du  Cher  est  divisé  en  5  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  Boui-ges, 
Saint-Amand  et  Sancerre  ;  il  est  subdivisé  en 
'iit  cantons  et  290  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

IhvKOKs (Avaricum  et  JBt(uri;/es), ch.-lieu  du 
ilépartement,  siégi;  d'un  archevêché  et  d'une 
cour  d'appel,  quartier  général  de  la  lil"  divi- 
sion militaire,  ancienne  capitale  du  Berry, 
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ville  de  28,000  hab.,  sur  l'Auron;  elle  est 
encore  entourée  de  ses  vieux  remparts.  Bour- 
ges est  une  ville  très-ancienne  et  qui  était  fort 
importante  dans  la  Gaule  celtique  sous  le  nom 
d'Avaricum  ;  elle  fut  prise  par  César  après  un 
siégecèlèbre.  Il  s'y  est  tenu  en  1 458  un  concile, 
où  fut  faite  la  Pragmatique-Sanction.  L'uni- 
versité de  Bourges   fut  célèbre  au  seizième 
siècle  ;  Alciat  et  Cujas  y  professèrent.  On  re- 
marque à  Bourges  une  belle  cathédrale  du  trei- 
zième siècle,  dont  les  vitraux  sont  célèbres,  et 
l'hôtel  de  ville  (ancien  hôtel  de  Jacques  Coeur), 
un  des  monuments  les  plus  curieux  de  la  Re- 
naissance française.  Bourges  est  la  patrie  de 
Jacques  Cœur,  de  Louis  XI  et  de  Bourdaloue  • . 
—  Foécy,  village,  centre  d'une  grande  fabrica- 
tion de  porcelaine. — Mehun-sur-Yévre,  petite 
ville  de  5,500  hab.;  on  y  fabrique  de  la  por- 
celaine, des  toiles  et  droguets.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  château   où  résida   et  mourut 
Charles  Vil.  —  Viei'wn-VUle,  ville  commer- 
çante de  7,800  hab.,  sur  le  CAiei  et  au  con- 
fluent de  l'Yèvre  ;  on  y  fabrique  beaucoup  de 
porcelaine.  —  Vierwn-ViUage ,    village   de 
5,000  hab.,  près  de  Vierzon-Ville  ;  il  y  a  d'im- 
portantes forges  et  fonderies  et  des  fabriques 
de  faïence. 

Saint-Amand,  ch.-lieu  de  sous-préfecture , 
ville  de  8,500  hab.,  sur  le  Cher  et  au  confluent 
de  la  Marmande  ;  elle  est  dominée  par  les 
ruines  du  château  de  Montrond,  l'ortifié  par 
Sully.  —  Charenton,  bourg  de  1,700  hab., 
sur  le  Cher  ;  il  y  a  des  forges.  —  Lignières, 
petite  ville  de  2,800  hab.,  surl'Arnon;  c'était 
une  place  forte  importante  au  quinzième  siècle; 
son  château  fort  a  été  la  résidence  de  Char- 
les VI,  de  Charles  Vil  et  de  Jeanne  de  France, 
femme  de  Louis  XII,  après  son  divorce. 

Sancerre,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  pe- 
tite ville  de  5,800  bab.,  près  de  la  Loire  ;  c'était 
au  seizième  siècle  une  des  places  d'armes  des 
Calvinistes;  elle  soutint,  en  1575,  un  siège 
demeuré  célèbre  par  la  résistance  prolongée 
de  ses  habitants.  Sancerre  était  avant  1789  le 
ch.-lieu  d'un  comté.  —  Aubigny,  petite  ville 
de  2,000  hab.,  sur  la  Nèze;  c'éfi\it  autrefois 
une  place  forteet  le  chef-lieu  d'une  seigneurie. 
On  y  fabrique  des  draps  conmiuns,  des  serges 
et  des  droguets,  t;t  on  y  l'ait  le  commerce  des 
laines  de  Sologne.  —  Blancafort,  bourg  de 

'  Boiirues  doit  tHro  le  sic'fçp  du  grand  ('tiililissc 
mont  centi'iil  de  rarlillcrie,  comprenant  nne  l'ontle- 
lie  do  canons,  un  arsenal,  des  ateliers  pour  la  l'aliri- 
eatiou  et  la  |iroducti(m  du  nintériol  de  l'artillerie, 
iii\  dtîpôt  de  uiali'riel,  un  '  école  d'artillerie,  des  nia- 
){iisius  A  poudre  et  it  munitions.  On  travaille  netunl- 
lement  ù  la  l'onderie  (I86.'>). 
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1,500  hab.,où  se  trouvent  d'importants  gise- 
ments de  marne,  qu'on  exploite  pouramender 
les  sables  de  la  Sologne.  C'est  là  que  commence 
le  canal  dérivé  de  la  Sauldre,  destiné  à  assé- 
cher le  pays  et  à  transporter  la  marne.  — 
Henrichemont,  petite  ville  de  3,400  liab., 
sur  la  Petite-Sauldre;  c'était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  principauté. 

Départament  de  rindre. 

Le  département  de  l'Indre  a  été  formé  du 
Bas  Berry  et  d'une  partie  de  la  Touraine  (la 
Brenne). 

Sa  superficie  est  de  079,529  hectares,  et  sa 
population  de  270,054  habitants,  soit  38  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  de  plaines  et  de  vallées,  pré- 
sentant sur  les  deux  rives  de  l'Indre  des  chaînes 
de  collines  qui  accidentent  un  peu  la  surface 
du  sol.  En  général,  ce  département  est  moins 
fertile  que  celui  du  Cher;  il  renferme  75,000 
hectares  de  landes  stériles  et  beaucoup  de 
terres  mauvaises  ou  de  maigres  pâturages, 
nourrissant  cependant  un  grand  nombre  de 
moutons.  Les  bois  sont  étendus  et  couvrent 
81,000  hectares,  et  les  prés  occiipent  92,000 
hectares.  La  partie  la  plus  mauvaise  du  dé- 
partement est  la  Brenne,  plateau  argileux  et 
malsain,  situé  entre  l'Indre  et  la  Creuse.  La 
Brenne  est  arrosée  par  la  Glaise,  affluent  de  la 
Creuse  ;  elle  est  couverte  de  mauvais  pâtu- 
rages et  surtout  d'étangs  à  poissons  et  de  ma- 
rais (10,000  hectares). 

Le  département  de  l'Indre  est  divisé  en 
4  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Chà- 
teauroux,  Issoudun,  la  Châtre  et  le  Blanc  ;  il 
est  subdivisé  en  23  cantons  et  245  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Chateauroux,  ch.-lieu  du  département,  ville 
de  10,000  hab.,  sur  l'Indre;  il  y  a  des  fabri- 
ques de  draps  et  un  parc  de  construction  des 
équipages  militaires.  —  Argentan  (Arganto- 
vmgus),  petite  ville  de  4,800  hab.,  sur  la 
Creuse  ;  on  y  fabrique  des  draps.  C'est  une 
ville  ancienne,  qui  était  une  place  forte  con- 
sidérable au  Moyen  Age.  —  Bourg-Dieu,  ou 
Ddols,  petite  ville  de  2,400  hab.,  sur  l'Indre  ; 
c'était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  principauté 
importante.  —  Buzançais,  petite  ville  de 
5,000  hab.,  sur  l'Indre  ;  fabriques  de  draps. 
—  Châlillon-sur-Indre,  petite  ville  de  3,900 
hab.,  qui  était  autrefois  une  place  forte.  — 
Levroux,  petite  ville  de  3,900  hab.,  sur  le 
.Nahon;  c'est  une  ville  ancienne,  oii  l'on  trouve 
les  ruines  de  plusieurs  monuments  romains  ; 
on  y  fait  le  commerce  de  laines  et  de  cuirs.— 
Valençay,  petite  ville  de  3,600  hab.,  sur  le 


Nahon  ;  il  y  a  un  magnifique  château  du  sei- 
zième siècle,  où  fut  retenue  prisonnière  la  fa- 
mille royale  d'Espagne,  de  1808  à  1814.— KîHe- 
dieu,  bourg  de  2,300  hab.,  sur  la  Tergouze  ; 
fabriques  de  porcelaine. 

IssouDL'N,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  4,000  hab.  ;  fabriques  de  draps  communs  ; 
commerce  de  laines,  toiles  et  parchemin.  C'é- 
tait autrefois  une  place  forte  importante,  qui 
fut  assit'-gée,  en  1589,  par  les  Ligueurs  et,  en 
1651,  par  les  Frondeurs. 

La  Châtre,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 
tite ville  de .^,000  hab.,  sur  l'Indre;  commerce 
de  châtaignes,  laines  et  cuirs. 

Le  Blaisu,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  5,900  hab.  ;  on  y  fabrique  de  grosses 
draperies,  et  il  y  a  dans  les  environs  de  nom- 
breuses forges  et  fonderies.  —  Bélabre,  pe- 
tite ville  de  2,200  hab.,  avec  un  château 
remarquable.  —  Saint-Gaultier,  bourg  de 
1,900  hab.;  on  y  fabrique  des  toiles  et  des 
draps. 

Mpartement  de  la  Orenie. 

Le  département  de  la  Creuse  a  été  fonné 
de  la  Haute  Marche  et  d'une  petite  partie  du 
Bourbonnais  (Boussac). 

Sa  superficie  est  de  556,830  hectares,  et  si 
population  de  270,055  habitants,  soit  49  lui- 
i)itants  par  kilomètre  carré. 

Ce  département  est  un  pays  montueux, 
pauvre,  peu  boisé  et  contenant  100,000  hec- 
tares de  landes  ;  les  vallées,  très-nombreuses, 
comme  dans  tous  les  massifs  granitiques,  sont 
couvertes  de  prairies  (153,000  hectares),  où 
l'on  élève  beaucoup  de  bétail. 

Le  département  de  la  Creuse  est  divisé  en 
4  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Aubus- 
son,  Bourganeuf,  Boussac  et  Guéret;  il  es! 
subdivisé  en  25  cantons  et  261  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Guéret,  ch.-lieu  du  département,  petite  ville 
de  5,000  hab.  —  Ahun  {Acitodunum) ,  petite 
ville  de  2,300  hab.,  sur  la  Creuse;  exploita- 
tion de  houille,  fabriques  de  toiles  et  commerce 
de  bestiaux.  —  La  Souterraine,  petite  ville 
de  3,806  hab.,  sur  la  Sedelle  ;  on  y  fabrique 
des  gros  draps,  des  toiles  et  des  sabots. 

AuBussoN,ch.-lieu  de  sous-préfecture,  villede 
6,000  hab.,  sur  la  Creuse;  on  y  voit  les  ruines 
d'un  château  fort,  très-important  au  Moyen 
Age  et  démoli  sous  Louis  XIII.  Auhusson  est 
un  grand  centre  de  fabrication  de  tapis  rus  et 
veloutés,  d'étoffes  pour  anicublenieiit  ot  de 
filature  de  laine  ;  il  y  a  aussi  de  nombreuses 
teintureries.  —  Évaitx,  petite  ville  de  2,700 
hab.,  ancien  ch.-lieu  du  pays  de  Combruille ; 


gueurs  et,  en 


les  t';iiix  miiiérules  d'Kvaux  sont  fréquentées. 
—  Fellelin,  petite  ville  de  3,500  hab.,  sur  la 
Creuse  ;  ou  y  fabrique  des  tapis.  Felietin  est 
lu  patrie  de  Quinault. 

BouRGASELF,  cli.-lieu  de  sous-préfecture,  ville 
de  5,200  hab.,  près  du  Thorion. 

BoussAC,  cil  .-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  i,000  hab.,  sur  la  Petite-Creuse.  — 
Cliambon,  petite  ville  de  2,200  hab.,  sur  la 
Vouise. 

DépartemMt  de  U  Baute-VUiui*. 

Le  déparlement  de  la  Haute-Vienne  a  été 
l'ormé  du  Haut  Limousin  et  de  la  Basse  Alarche 
(Bellac). 

Sa  superficie  est  de  551,658  hectares,  el  sa 
|)opulation  de  519,595  habitants,  soit  58  ha- 
bitants piir  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  inontueux,  pittoresque,  char- 
mant, traversé  par  la  grande  vallée  de  la 
Vienne  el  couvert  partout  de  mamelons  grani- 
tiques de  8  à  900  mètres,  dont  les  sommets 
sont  généralement  incultes.  Les  vallées,  très- 
nombreuses,  sont  bien  arrosées  et  partout 
revêtues  de  fraîches  et  grasses  prairies; 
rélève  du  bétail,  des  chevaux  et  des  mulets 
est  la  principale  industrie  du  pays.  Le  dépar- 
lenienl  de  la  Haute-Vienne  compte  65,000  hec- 
tares de  landes  el  terres  incultes,  145,000  hec- 
tares de  prés,  50,000hectares  de  châtaigneraies 
el  40,000  hectares  de  bois,  qui  se  trouvent  sur 
les  pentes  des  montagnes. 

Le  département  de  la  Haute-Vienne  est  di- 
visé en  4  arrondissements,  qui  sont  ceux  de: 
Bellac,  Limoges,  Rochechouart  et  Saint-Yrieix  ; 
il  esl  subdivisé  en  27  cantons  et  200  com- 
munes. Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

Limoges  {Augustorilum  et  Lemovices),  ch.- 
iieudu  déparleuient,  siège  d'un  évêché  e'  quar- 
tier général  de  la  21"  division  militaire,  ville 
de  àl.OflO  hab.,  sur  la  Vienne.  C'est  le  centre 
d'une  t'abrication  considérable  de  porcelaine, 
dedroguetset  gros  draps  pour  la  Bretagne  et 
l'Ouest  de  la  France.  Limoges  est  la  patrie  de 
Daguesseau,  Verguiaud  et  Dupuylren.  — 
Eymoiaiers,  petite  ville  de  5,60'i  hab.,  sur  la 
Vienne.  —  Saint-Léonard,  petite  ville  de 
<i,000  hab.,  sur  la  Viemie;  on  y  fabrique  de 
la  porcelaine,  des  cuirs,  des  basanes  et  du  pa- 
pier. —  SoUgnac,  petite  ville  de  2,800  hab., 
sur  la  Brianee.  11  y  avait,  avant  1789,  une  im- 
portante abbaye  de  Bénédictins,  où  est  établie 
maintenant  une  manufacture  de  porcelaine. 

Hellac,  ch.-lieu  de  sous-prélecture,  petite 
ville  de  3,600  hali.,  sur  le  Vincou.  —  Le 
Dorât,  petite  ville  de  2,600  liab.  sur  laSèvre. 
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—  Mwjnac-Laval,  petite  ville  de  3,400  hab., 
sur  la  Brame. 

Rochechouart,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, 
petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  un  rocher  dont 
le  pied  est  baigné  par  la  Grenne  ;  il  y  a  un 
château  remarquable.  Près  de  Rochechouart 
sont  les  forges  et  usines  de  Larivière  de  Cbam- 
pagnac,  —  Saint- Junien,  ville  de  7,000  hab., 
sur  la  Vienne  ;  il  y  a  des  fabriques  de  porce- 
laine, poterie,  gants  et  peaux  pour  la  gan- 
terie, des  teintureries  et  tanneries,  et  on  y  fait 
le  commerce  de  chevaux  et  de  mulets. 

Saint-Yrieix,  cli.-lieu  de  sous-préfecture  ; 
7,600  hab.  C'est  le  centre  de  l'exploitation  des 
giseme,  de  kaolin  du  Limousin  (Saint-Yrieix, 
Coussac-bonneval  et  Ladignac)  et  d'une  grande 
f"brication  de  porcelaine.  —  CMlus,  petite 
•  le  de  2,000  hab.,  sur  la  Tardoire  ;  c'est  au 
siège  de  cette  ville  que  Richard  Cœur  de  Lion 
fut  tué  en  1199.  —  La  Roche-V Abeille,  Iwurg 
de  1,500  hab.,  à  11  kilom.  au  Nord  de  Saint- 
Yrieix.  Coligny  y  battit  le  duc  d'Anjou,  en 
15C9. 


Oépartement  de  la  Oorrèse. 

Le  département  de  la  Corrèze  a  été  formé 
du  Bas  Limousin. 

Sa  superficie  est  de  586,608  hectares,  et  sa 
population  de  310,118  habitants,  soit  53  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

C'est  un  pays  montueux  et  pittoresque, 
comme  la  Haute-Vienne,  mais  plus  pauvre  el 
plus  souvent  stérile,  couvert  partout  de  ma- 
melons granitiques  et  coupé  par  trois  grandes 
vallées,  dirigées  du  N.-E.  au  S.-O.,  et  qui  sont 
celles  de  la  Vézère,  de  la  Corrèze  et  de  la 
Dordogne.  On  le  divise  en  deux  parties  :  la 
Montagne  et  le  Pays  bas.  La  Montagne,  qui 
comprend  les  arrondissements  d'Ussel  et  de 
Tulle,  est  couverte  de  montagnes  élevées, 
dont  les  sommets  sent  nus  et  stériles  et  les 
flancs  couverts  de  châtaigneraies  el  de  bois  ;  de 
belles  prairies  tapissent  les  nombreux  vallons 
el  nourrissent  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes, 
de  chevaux  et  de  mulets.  Le  Pays  bas  (arrondis- 
sement de  Brive)  est  un  pays  fertile  el  presque 
plat.  En  résumé,  la  Corrèze  compte  170,000 
hectares  de  landes,  rochers  nus  et  terres  in- 
cultes, 75,000  hectares  de  prés,  72,000  hec- 
tares lie  châtaigneraies  cl  59,000  hectares  de 
bois;  il  y  a  194,000  hectares  de  ten-es  de  la- 
bour et  16,000  hectares  de  vignes. 

Le  département  de  la  Corrèze  est  divisé  en 
5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Brive, 
Tulle  et  Usscl  ;  il  est  subdivisé  en  29  cantons 
et  286  communes.  Les  villes  et  lieux  remar- 
quables sont  : 
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Tulle,  cli.-lieu'du  dépaitement  et  siège  d'un 
évêché,  ville  de  12,500  hab.,  sur  la  Corrèze; 
il  y  a  une  manufacture  impériale  d'armes.  — 
Argental,  petite  ville  de  3,500  hab.,  sur  la 
Dordogne;  exploitation  de  houille;  commerce 
de  blé,  bois  et  charbon  pour  Bordeaux.  — 
7mgiKac,  petite  ville  de  5,200  hab.,  sur  la 
Vézère.  —  Uzerche,  petite  ville  de  5,200  hab., 
sur  la  Vézère;  c'était  autrefois  une  place 
forte  importante.  —  Ventadour,  hameau  où 
se  trouvent  les  ruines  d'un  château  qui,  a  vant 
1 789,  était  le  siège  d'un  duché-pairie. 

Brive  ou  Brives-la-Gaillarde  ,  cii.-lieu  de 
sous-préfecture,  ville  ancienne,  sur  la  Cor- 
rèze; 10,000 hab.; commerce  detrufl'es,  châ- 
taignes et  marrons.  —  Ayen,  petite  ville  de 
1,300  hab.  ;  c'était  avant  1789  le  siège  d'un 
duché.  —  Donzenac,  petite  ville  de  5,400  hab. 
—  Nouilles,  bourg  de  700  hab.,  avec  un  châ- 
teau; c'était  avant  1789  le  siège  d'un  duché- 
pairie.  —  Pompadour,  hameau  à  5  kilom.  de 
Brive,  avec  un  ancien  château  ;  il  y  a  un  dépôt 
d'étalons.— ÎMrenne,  petite  ville  de2,200  hab., 
sur  la  Tourmente;  c'était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  vicomte  ;  il  n'y  reste  plus  que  les 
ruines  du  château  de  l'ancienne  maison  de 
Turenne. 

UssEL,  •  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  3,900  hab.  —  Bort,  pelile  ville  de 
2,600  hab.,  sur  la  Dordogne.  —  Meymac, 
petite  ville  de  5,600  hab.  ;  on  y  exploite  de 
la  houille. 

Département  du  Oantal. 

Le  département  du  Cantal  a  été  formé  de  la 
Haute  Auvergne. 

Sa  superficie  est  de  574,146  hectares,  et  sa 
population  de  240,523  habitants,  soit  42  ha- 
bitants par  kilo  nètre  carré. 

C'est  un  pays  montueux,  contenant,  dans 
sa  partie  centrale,  le  massif  accidenté  et  dé- 
chiré du  Cantal,  dans  lequel  sont  les  plus 
hauts  sommets  de  la  France  centrale,  Toutes 
ces  montagnes  sont  d'anciens  volcans,  dont  les 
parties  supérieures  sont  couvertes  de  pâtu- 
rages alpestres,  appelés  pacages,  et  dont  les 
flancs  sont  revêtus  de  bois  et  de  châtaigneraies. 
Les  vallées,  presque  toujours  pittoresques, 
sont  bien  arrosées,  bien  cultivées  et  le  plus 
souvent  tapissées  de  vertes  prairies  ;  la  plus 
belle  est  la  vallée  de  la  Gère.  Quelques  parties 
du  dcparlement  sont  stériles;  on  citera  prin- 
cipalement la  Planèze,  plateau  volcanique  de 
1,000  m.,  entre  Brioude,  la  Vouite-Ciiiliac, 
Saint-Flour,  Murât  et  Massiac  ;  c'est  un  véri- 
table désert,  couvert  seulement  de  bruyère 
rose,  que  broutent  les  moutons.  L'élève  des 


bœufs  et  des  chevaux,  et  la  fabrication  des 
fromages  dits  du  Cantal,  sont  les  principales 
industriesdu  département,  qui  compte  227,000 
hectares  de  prés,  66,000  hectares  de  bois, 
13,000  hectares  de  châtaigneraies,  172,000 
hectares  de  terres  cultivées  et  76,000  hectares 
de  landes,  rochers  et  terres  incultes. 

Le  département  du  Cantal  est  divisé  en  4  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  Aurillac, 
Mauriac,  Murât  et  Saint-Flour  ;  il  est  subdivisé 
en  25  cantons  et  259  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

Aurillac,  ch.-lieu  du  département,  ville  de 
11,000  hab.,  sur  la  Jourdane  ;  fabriques  de 
chaudronnerie ,  de  dentelles  et  de  blondes. 
L'industrie  des  dentelles  est  répandue  dans 
tous  les  villages  de  l'Auvergne,  qui  compte  au 
moins  125,000  dentellières.  On  fait  à  Aurillac 
le  commerce  de  chevaux,  mulets,  bœufs  et 
fromages.  C'est  la  patrie  de  Silvestre  II  et  du 
maréchal  de  Noailles.  —  Cariât,  petite  ville  de 
1 ,000  hab.,  autrefois  chef-lieu  d'un  comté  ;  il 
y  a  les  ruines  d'un  château  fort.  —  Jlfawj-s, 
petite  ville  de  3,000  hab.,  surlaRance;  com- 
merce de  châtaignes. 

Mauriac,  ch.-lieu  de  sous-préfeclure,  petite 
ville  de  3,500  hab.  —  Salers,  bourg  de  1,000 
hab.;  centre  de  l'élevage  d'une  belle  race  de 
bêtes  à  cornes  ;  il  s'y  fait  un  grand  commerce 
de  bœufs  et  de  veaux. 

MuRAT,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  2,600  hab.,  sur  l'Alagnon  et  au  pied 
du  Cantal;  commerce  de  blé  et  de  fromages. 
—  Saint-Angeau,  village  où  il  y  a  une  vache- 
rie impériale. 

Saint-Flour,  ch.-lieu  de  sous-préfecture  et 
siège  d'un  évêché,  petite. ville  de  5,500  hab.; 
commerce  de  dentelles  et  fabrication  de  li- 
mousines. —  Chaudes-Aiguës,  petite  ville  de 
2,000  hab.,  prés  de  la  Trueyre  ;  il  y  a  des  eaux 
minérales  très-frèquentèes. 

Département  du  Pny-de-DOme. 

Le  département  du  Puy-de-Dôme  a  été  formé 
de  la  Basse  Auvergne,  qui  comprenait  la  Li- 
magne. 

Sa  superficie  est  de  795,051  hectares,  et  sa 
population  de  576,409  habitants,  soit  75  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Le  département  du  Puy-de-Dôme  présewti', 
au  centre,  dans  la  vallée  de  l'Ailier,  un  bassin 
d'alluvions  dune  très-grande  fertilité,  appelé 
la  Limagne,  et  dont  la  largeur  varie  de  12  à 
20  kilom.  A  droite  et  à  gauche  de  la  Limagne, 
sont  de  hautes  montagnes  :  à  l'Est,  les  mon- 
tagnes du  Forez  ;  à  l'Ouest,  le  mont  Dore  et  la 
chaîne  des  Puys.  Ces  montagnes  présentent 
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trois  zones  :  au  sommet,  des  landes  ou  des  ro- 
chers nus,  et  d'excellents  herbages  ;  sur  les 
flancs,  des  bois  et  des  champs  de  blé  ;  dans 
les  vallées,  des  prairies  ou  des  cultures  de  toute 
espèce.  Le  département  compte  90,000  hec- 
tares de  prés  et  élève  beaucoup  de  bêtes  à 
cornes.  Il  renferme  400,000  hectares  de  terres 
cultivées,  28,000  hectares  de  vignes,  5,000 
hectares  de  vergers  et  jardins,  85,000  hectares 
de  bois  et  150,000  hectares  de  landes  et  terres 
incultes. 

Le  département  du  Puy-de-Dôme  est  divisé 
en  5  arrondissements,  qui  sont  ceux  de  :  Am- 
bert,  Clermont,  Issoin-,  fiiorn  et  Thiers  ;  il  est 
subdivisé  en  50  cantons  et  443  communes. 
Les  villes  et  lieux  remarquables  sont  : 

CiERHOST,  ch.-lieu  du  département,  ancienne 
capitale  de  l'Auvergne,  siège  d'un  évôché  et 
quartier  général  de  la  20*  division  militaire, 
ville  de  37,000  hab.  Un  de  ses  faubourgs  s'ap- 
pelle iMontferrand  et  était  autrefois  une  place 
forte.  Il  y  a  à  Clermont  une  faculté  des  sciences 
et  une  faculté  des  lettres.  On  y  fabrique  des 
pâtes  dites  d'Auvergne,  du  vermicelle,  de  la  se- 
moule et  des  macaronis  ;  il  y  a  aussi  une  manu- 
faclure  de  vitraux  peints. On  y  fait  le  commerce 
(le  toiles  fabriquées  dans  le  pays,  de  pâles 
d'abricots  et  de  coings,  de  fruits  confit?  et  de 
confitures  sèches.  Dans  le  voisinage  de  Cler- 
mont, à  8  kilcm.au  S.,  on  trouve  la  montagne 
de  Gergovie,  où  était  Gergovia,  célèbre  forte- 
resse gauloise,  sous  les  murs  de  laquelle  César, 
qui  l'assiégeait,  fut  battu.  Clermont  (Auguslo- 
nemeium)  est  une  ville  ancienne  qui  a  été  la 
capitale  de  la  puissante  nation  des  Arvernes  ; 
elle  a  été  prise  et  dévastée  par  les  Vandales, 
en  408,  par  le  roi  des  Wisigoths,  Euric,  en 
475,  malgré  la  belle  défense  de  son  évéque, 
Sidoine  Apollinaire,  et  par  Pépin,  en  761. 
En  1095,  il  s'y  tint  un  concile  où  la  croisade 
fut  résolue.  Clermont  est  la  patrie  de  Pascal 
et  de  bom.-it.  —  Billom,  petite  ville  de  4,000 
hab.,  dans  la  Limagne;  fabriques  de  poterie. 
—  La  bourboule,  village  où  il  y  a  des  eaux 
minérales  fréquentées.  —  Le  Pont-dii-Cliâ- 
leait,  petite  ville  commerçante,  sur  l'Allier; 
-I.SOO  hab.  —  Vic-le-Comte ,  petite  ville  de 
r>,000  habitants. 

Ambert,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
7,600  hab.,  sur  la  Dore  ;  pn  y  fabrique  des 
dentelles,  lacets,  cordons  et  rubans  de  til  et 
(le  laine,  de  l'étamine  à  pavillons  et  du  pa- 
pier ;  le  commerce  des  f  omages  y  est  impor- 
tant. —  Ariane,  petite  ville  de  4,000  hab., 
sur  la  Dore,  et  Viveroh,  bourg  de  1,300  hab., 
sont  les  centres  d'une  grande  fabiication  de 
blondes  et  de  dentelleii. 


IssoiRE,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
6,200  hab.,  sur  la  Crouze,dans  la  Limagne. — 
Ardes,  petite  ville  de  1 ,400  hab. ,  sur  la  Grande- 
Couze  ;  c'est  l'ancienne  capitale  du  duché  de 
Mercœur;  on  y  voit  les  ruines  du  château 
des  ducs  <*  ï  Mercœur.  — Brassac  et  la  Com- 
belle,  v.aages  où  l'on  exploite  de  la  houille. 

—  Le  Monl-Dore,  village  célèbre  par  ses  eaux 
mméraïes.  — Saint-Nectaire  ou  Sennecterrr, 
bourg  de  1,500  hab.;  il  y  a  aussi  des  eaux 
minérales  renommées,  et  on  y  fabrique  des 
fromages.  —  Usson,  petite  ville  de  1,000  hab. 
On  y  voit  les  ruines  d' un  château ,  célèbre  comme 
place  forte  au  Moyen  Age  et  qui  fut  la  résidence 
de  Mai'guerite  de  Valois,  femme  de  Henri  IV. 

—  Vodable,  petite  ville  de  700  hab.,  an- 
cienne capitale  du  dauphiné  d'Auvergne  ;  le 
palais  des  Dauphins  est  en  ruines. 

RiOM,  ch.-lieu  de  sous-préfecture  et  siège 
d'une  cour  d'appel,  ville  de  11,000  hab.  On  y 
fabrique  des  pâtes  d'abricols  et  des  confitures 
sèches.  —  Aigueperse,  petite  ville  de  2,700 
hab.,  sur  le  Luïon.  C'est  la  patrie  du  chance- 
lier Michel  de  l'Hôpital.  —Pontgihaud,  petite 
ville  de  1,100  hab.,  sur  la  Sioule  ;  on  y  ex- 
ploite une  mine  de  plomb  argentifère.  —  Mn- 
dan,  pelite  ville  de  1,800  hab.,  avec  un  re- 
marquable château.  —  Volvic,  bourg  de  3,600 
hab.;  on  y  exploite  de  vastes  carrières  de  lave, 
employée  comme  pierre  à  bâtir. 

Thiers,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  ville  de 
16  000  hab.;  c'est  le  centre  d'une  grande  fa- 
brication de  coutellerie  fine  et  grosse  et  de 
papier  pour  timbre.  —  Celles,  village  de  5,000 
hab.;  fabriques  de  coutellerie.  —  Mnringues, 
petite  ville  commerçante  peuplée  de  4,000 
hab.;  commerce  de  grains  et  de  laine.  — Saint- 
liemy,  bourg  de  5,000  hab.;  fabriques  de  cou- 
tellerie. 

Département  de  rAlUer. 

Le  département  de  l'Allier  a  été  formé  de 
la  plus  grande  partie  du  F-iourbonnais  et  d'une 
petite  partie  de  l'Auvergne  (Vichy). 

Sa  superficie  est  de  730,830  hectares,  et  sa 
population  de  550,432  habitants,  soit  49  ha- 
bitants par  kilomètre  carré. 

Ce  département  est  un  pays  montueux  à  l'Est 
et  à  l'Ouest,  et  un  pays  de  plaines,  au  centre. 
A  l'Est,  entre  la  Loire  et  la  Bèbre,  il  est  couvert 
par  l'extrémité  de  la  chaîne  de  la  Madeleine, 
montagnes  boisées  ou  couvertes  de  pâturages; 
à  l'Ouest,  entre  le  (".lier  et  la  Sioule,  il  est  traversé 
par  un  contre-fort  des  montagnes  d'Auvergne. 
\u  centre,  le  département  présente  des  plaines 
et  (les  vallées  fertiles  et  bien  cullivées.  5,00(1 
hectares  d'étangs  à  poissons,  qui  se  trouvent 
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surtout  dans  rnn'ondissemenl  rie  Moulins,  ren- 
dent le  pays  malsain.  On  y  compte  78,000  hec- 
tares de  prés  et  91 ,000  hectares  de  bois. 

Le  département  de  l'Allier  est  divisé  en  4  ar- 
rondissements, qui  sont  ceux  de  :  (iannat,  la 
Palisse,  Montiuçon  et  Moulins  ;  il  est  subdivisé 
en  26  cantons  et  317  communes.  Les  villes  et 
lieux  remarquables  sont  : 

Moulins,  ch.-lieu  du  département  et  siège 
d'un  évéché,  jolie  ville  de  17,000  hah.,  sur 
TAIIier.  Moulins  a  été  la  résidence  des  ducs 
de  Bourbon  depuis  1368  jusqu'au  connéta- 
ble de  Bourbon.  C'est  la  patrie  de  Villars.  — 
Bourbon- rArchambauU  (Aqux  Bormonis), 
petite  ville  de  3,500  hab.  On  y  voit  les  ruines 
il'nn  château  fort  qui  fut  la  résidence  des  pre- 
miers sires  de  Bourbon,  dont  rhérilière  épousa 
Robert,  sixième  fds  de  saint  Louis,  premier 
prince  de  la  maison  de  Bourbon.  II  y  a  à  Bour- 
bon-l'Archambault  des  eaux  minérales  renom- 
mées. —  Fins  et  Noijati,  villages  où  l'on  ex- 
ploite de  l;i  houille.  —  Souvigny,  petite  ville 
de  2,800  hab.  Avant  1789,  il  y  avait  une  ab- 
baye célèbre,  dont  il  ne  reste  plus  que  la  re- 
marquable église,  dans  laquelle  sont  les  tom- 
l)eaux  des  ducs  de  Bourbon. 

Gannat,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  petite 
ville  de  5,500  hab.  —  Ébreuil,  petite  ville  de 
2,400  hab. ,  sur  la  Sioule  ;  c'est  une  ville  an- 
cienne et  qui  a  été  importante  au  Moyen  Age. 
Près  de  là,  à  Échassiéres,  on  exploite  du  kaolin . 
—  Saint-Pourçain,  petite  ville  commerçante 
de  5,000  hab.,  au  confluent  de  la  Sioule  et  du 
Limon. 

La  Palisse,  ch.-lieu  de  sous-préfecture,  pe- 


tite ville  de  2,'800  hab.,  sur  la  Bèbre;  on  y 
voit  les  mines  d'un  château  qui  appartenait  à 
la  maison  de  Chabannes.  —  Bert,  village  où 
l'on  exploite  de  la  houille  et  où  il  y  a  de  nom- 
breux fours  à  chaux. —  Cusset,  petite  ville  dp 
6,000  hab.,  près  de  l'Allier.  —  Saint-Gervuiiii- 
des-Fossés,  petite  ville  sur  l'Allier.  —  Vichy 
(Aquse-Calidse),  petite  ville  de 3, 800  hab.,  sur 
l'Allier  et  dans  la  Limagne  ;  il  y  a  des  eaux 
minérales  renommées.  On  fabrique  à  Vichy  et 
ù  Cusset  des  cotonnades  de  couleur,  dites  toi- 
les de  Vichy*. 

Montiuçon,  ch.-lieu  de  sous-préfecture, ville 
de  16,000  hab.,  sur  le  Cher;  fabrique  de  gla- 
ces, forges  et  fonderies.  C'était  une  place  forte 
considérable  au  Moyen  Age.  —  Commentry, 
village  peuplé  (le  8,600  hab.;  on  y  exploite  de 
la  houille  et  il  y  a  d'importantes  forges  et  Ibn- 
deries.  — iV^ns,  bourg  de  2,000  hab.;  il  y  a 
des  eaux  minérales  renommées.  Néris  est  une 
ville  ancienne,  appelée  par  les  Romains  Nerio- 
magus,  Aquse  Neriomagenses  et  Aquis  Neri. 

g  13.  Statistlqae. 

1.  Snperfloia. 

La  superficie  delà  France  est  de  54,298,615 
hectares'  ou  542,986  kilomètres  carrés. 

2.  Population. 

La  population  de  la  France  était,  en  1861 ,  de 
37,582,225  hiibilants^;  elle  n'était  en  1800 
que  de  27,445,297  ;  elle  a  augmenté  en  61  ans 
de  9,267,869,  c'est-à-dire  de  151,932  par  an, 
et  des  669,059  habitants  des  trois  départe- 
ments annexés  en  1800. 


TABLEAU   DE    l'aUGMENTATION   DK   LA   POPULATION   DEPUIS  1821. 


AXXKrS. 

POPULATIOS. 

AUCHENTATION. 

1800 

27,4ij,297 

18-21 

30,461,875 

5,016,578 

1831 

32,569,225 

2,107,348 

1841 

3i,2i0,178 

1,670,955 

1851 

35,785,170 

1,542,992 

18G1 

57  ,.582,225 

'.)29,996  et  669,059  habitants  des  3  nouveaux 
départeinenLs. 

Pour  apprécier  exactement  la  population 
d'un  pays  et  le  rapport  de  cette  population 
avec  la  richesse  et  la  iorce  militaire  de  ce  pays, 
il  faut  examiner  la  densité  de  population, 
c'est-à-dire  le  rapport  de  la  population  à  la 
superficie  du  pays,  et  la  durée  de  la  vie 
moyenne. 

La  France  compte  par  kilomètre  carré  09 
habitatits.  Ce  nombre  moyen  varie  suivant  les 
départements  ;  ainsi,  le  département  du  Nord 
compte  215  habitants  par  kilomètre  carré. 


tandis  qu'il  n'y  a,  par  kilomètre  carré,  que  21 
habitants  dans  les  Basse.s-Alpps. 

La  durée  de  la  vie  moyenne,  ainsi  que  l'ont 
démontré  Laplace  et  Fourier,  est  égale  au 
quotient  de  la  division  du  nombre  des  habi- 


'  Le  centre  principal  do  la  fabrication  des  toilos 
dites  de  Vicliy  est  A  Itoannc. 

«  Omit  :  Ancien  terrilMire,  ;i,",040,20îj  ;  Savoie, 
1 ,007,05;;  ;  Comt(i  de  Nice,  £oO,7:."i. 

'  Dont  :  Ancien  territoire ,  06,710,100;  Savoie  et 
Niee,  000,059. 
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liints  par  le  nombre  moyen  des  naissances, 
;iH  moins  dans   une  population  œnsidérée 
comme  stationnaire. 
les  chiffres  de  la  troisième  colonne  du 


laMeau  suivant  font  connaître  quelle  a  été 
Paugmentalion  de  la  durée  moyenne  de  la  vie, 
enFrance,de1800à4854. 


Nombre  total 

Rapport  &  la  population. 

Périodrs  décennalei. 

des  naissances,  moins 

ou  nombre  d'habitant  j  pour  1  naissiinCRi 

les  mort-nés. 

soit  :  durée  moyenne  de  la  vie. 

1800-1810 

918,071 

30,27,  soit  30  ans  27  ccntièmos. 

1811-1820 

942,919 

30,82,  soit  30  ans  82       — 

1821-1830 

974,480 

31,29,  soit  31  ans  29        — 

1831-1840 

967,194 

33,78,  soit  33  ans  78 

1841-1850 

962,812 

35,33,  soit  35  ans  33        — 

18Î 1-185 i 

955,824 

36,08,  soit  30  ans  68        — 

.\insi,  il  résulte  de  ce  tableau  que  la  durée 
moyenne  de  la  vie  a  augmenté,  de  1800  à 
18ri4,de  six  ans  et  demi,  et  qu'elle  est  actuel- 
lement de  près  de  trente-sept  ans'. 

La  conséquence  à  en  tirer,  c'est  qu'il  y  a 
lin  grand  nombre  d'hommes  dans  la  force  de 
l'âge,  et  que  l'agriculture,  l'industrie  et  l'ar- 
mée trouvent  le  nombre  d'hommes  nécessaire 
il  tous  leurs  besoins*. 

3.  ReIl(loii. 

La  religion  de  la  majorité  des  Français 
pst  le  catholicisme  ;  on  compte  environ  : 
")5,700,000  catholiques, 
1,500,000  calvinistes  et  lutiiériens, 
80,000  juifs. 
C'est  dans  les  départements  de  l'Ardéche,  de 
la  Lozère,  du  Gard,  de  l'Hérault,  du  Tarn  et 
dps  Deux-Sèvres,  que  les  calvinistes  sont  en 
plus  grand  nombre.  Les  luthériens  se  trou- 
vent principalement  en  Alsace. 

4.  Ooavernement. 

Le  gouvernement  est  une  monarchie  repré- 
sentative. L'empire  français  est  gouverné  par 
l'Empereur,  au  moyen  de  ses  ministres,  du 
corps  législatif,  du  sénat  et  du  conseil  d'État. 
Le  corps  législatif  est  composé  de  267  dépu- 
tés, élus  par  le  suffrage  universel  et  direct. 

5.  Inttruotion  pubUque. 

L'instruction  primaire,  quoique  encore  très- 
insuffisante,  est  cependant  donnée  à  4  millions 
d'enfants  dans  .50,000  écoles  primaires. 

L'instruction  secondaire  est  donnée  à 
l.'îO.OOO  élèves  dans  1,600  établissements 
(lycées, collèges  communaux,  séminaires,  pen- 
sions et  institutions,  écoles  préparatoires  à 

'  V'A  l'.ussic,  aux  Imlos  ri  dans  l'ancien  royaiimn 
iIp  >apl('s,  la  (liiri'n  iiioyciiue  de  la  vie  est  setileinent 
il(>'2l»;i  11  ans, 

■  du  compte  5  millions  d'iiomnics  de  20  à  30  ans 
ciuiil  plus  de  2  millions  sont  en  ('lat  de  perler  les 
uiuips),  et  a  millions  et  denii  de  SO  l'i  M)  ans. 


l'enseignement  supérieur  des  sciences  et  des 
lettres,  et  écoles  normales  primaires). 

L'instruction  supérieure  est  donnée  à  16  ou 
18,000  étudiants,  dans  les  établissements  sui- 
vants : 

6  facultés  de  théologie,  à  Aix,  Bordeaux,  Rouen, 
Lyon,  Paris,  Toulouse*. 

2  facultés  de  théologie  prolestante,  à  Strasbourg, 
Montaiiban. 

11  facultés  de  droit,  à  Aix,  Caen,  Dijon,  Douai, 
Grenoble,  Nancy,  Paris,  Poitiers,  Rennes,  Stras- 
bourg, Toulouse. 

10  facultés  des  sciences,  à  Besançon,  Bordeaux, 
Caen,  CIcrmont,  Dijon,  Lille,  Grenoble,  Lyon, 
Marseille,  Montpellier,  Nancy,  Paris,  Poitiers, 
Rennes,  Strasbourg,  Toulouse. 

10  facultés  des  lettres,  à  Aix,  Besançon,  Bor- 
deaux, Caen,  Clermont,  Dijon,  Douai,  Gre- 
noble, Lyon,  Montpellier,  Nancy,  Paris,  Poi- 
tiers, Rennes,  Strasbourg,  Toulouse. 

3  facultés  de  médecine,  h  Montpellier,  Paris, 
Strasbourg. 

1  école  de  médecine  militaire,  à  Strasbourg. 

1  école  impériale  d'application  de  médecine  et  de 
pharmacie  militaires,  à  Paris. 

3  écoles  supérieures  de  pharmacie,  à  Montpel- 
lier, Paris  et  Strasbourg. 

Les  autres  établissements  consacrés  à  l'en- 
seignement supérieur  et  à  diverses  spécialités, 
sont  : 

Le  collège  de  France,  —  le  muséum  d'his- 
toire naturelle,  —  le  conservatoire  des  arts  et 
métiers  (industrie  et  agriculture),  —  l'école 
normale,  oi'i  l'on  Tonne  les  professeurs  des  ly- 
cées, —  l'école  'les  langues,  où  l'on  enseigne 
les  langues  orientales,  —  l'école  des  chartes, 
où  l'on  enseigne  la  paléographie,  la  langue  et 
le  droit  de  la  France  au  Moyen  Age,  —  l'é- 
cole française  à  Athènes,  —  l'école  polytechni- 
(lue,  —  l'école  des  mines,  à  laquelle  se  ratta- 
chent les  écoles  de  mineurs  de  Saint-Étienne 
et  d'Alais,  —  l'école  des  ponts  et  chaussées,  — 

'  Celle  faeiill(*  n'est  \\w  encore  organisée. 
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l'école  forestière, à  Nancy,  —les  écoles  vétéri- 
naires d'Alfort,  (le  Lyon  et  de  Toulouse,  —  les 
écoles  d'agriculture  de  Grignon  (Seine-et-Oise), 
de  Grandjouan  (Loire-Inférieure)  et  de  laSaul- 
saie  (Ain),  —  l'école  centrale  des  arts  et  ma- 
nufactures et  l'école  supérieure  du  commerce, 
à  Paris,  —  les  écoles  des  arts  et  métiers  de 
Chàlons-sur-Marne,  Angers  et  Aix,  —  l'école 
des  beaux-arts,  à  Paris,  et  l'académie  française, 
à  Rome,  —  les  écoles  de  dessin  poiir  l'indus- 
trie, à  Paris  et  à  Lyon,  —  et  le  conservatoire  de 
musique,  à  Paris,  avec  les  écoles  de  musique 
des  succursales  de  Lille,  Toulouse,  Marseille, 
Metz  et  Nantes. 

6.  rinanoet,  bad(et,  dette. 

Le  revenu  de  la  France,  pour  les  divers  ser- 
vices de  r£tat,  des  départements  et  des  com- 
munes, est  d'environ  2  milliards  et  demi  de 
francs.  Le  capital  de  la  dette  est  d'environ 
12  milliards  et  demi  de  francs. 

7.  Anii4«. 

L'armée  sur  le  pied  de  paix  est  d'environ 
450,000  hommes  ;  mais  sur  le  pied  de  guerre, 
elle  compte  050  ou  700,000  hommes.  Elle  se 
compose  ainsi  qu'il  suit  ; 

1"   ÉTAT-MAJOR. 

12  maréchaux  de  France, 

80  généraux  de  division, 
iCU  généraux  de  brigade, 
580  officiers  du  corps  d'état-major, 
357  offlciers  de  l'état-major  des  places. 

1°  MAISON   DE   l'eNFEBEUR. 

escadron  des  cent-gardes. 

3°    GARDE   IMPÉRIALE. 

Infanterie.  1  régiment  de  gendarmerie,  à  2  ba- 
taillons. 

—  3  régiments  de  grenadiers,  à  3  l)a- 

taillons. 

—  1  régiment  de  zouaves,  à  2  bataillons. 

—  4  régiments  de  voltigeurs,  à  3  l.ia- 

taillons. 

—  i  bataillon  de  chasseurs. 
Cavalerie,  i  régiment  de  carabiniers,  à  5  cscii- 

drons. 

—  1  régiment  de  cuu'assiers,  à  5  esca- 

drons, 

—  1  régiment  de   dragons,  à  5   esca- 

drons. 

—  1  régiment  de  lanciers,  à  5  es(  adrons. 
1  régiment  de  chasseurs,  r  t>  esca- 
drons. 

—  1  régiment  de  guides,  à  >  escadrons. 

—  1  escadron  de  gendarme)  ie  d'élite. 
Artillerie,  i  régiment  monté,  de  6  batteries. 

—  1  régiment  à  cheval,  de  ô  batteries. 

—  1  compagnie  do  pcr.ionniers. 

—  1  escadron  (hi  train  des  parcs. 


Équipages,  i  escadron  du  train  des  équipages 
militaires. 

t*  GENDARMERIE. 

26  légions  divisées  en  92  compagnies. 

infanterie,  2  bataillons. 


Garde  de  Paris 


cavalerie,  4  escadrons. 


à  5 
escadrons. 


à6 
escadrons. 


1  légion  de  gendarmerie  d'.\frique 

5°  TROOFES  DE  LIGNE. 

Infanterie: 

100  régiments,  à  3  bataillons. 
20  bataillons  dp  chasseurs. 
3  régiments  de  zouaves,  à  3  bataillons. 
3  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique. 
1  régiment  étranger,  à  3  bataillons. 
3  régiments  de  tirailleurs  algériens  {turcoi).  s 

4  bataillons. 
7  compagnies  de  discipline. 

Cavalerie: 
lu  régiments  de  cuirassiers,] 
12       —         de  dragons, 
8       —         de  lanciers, 
12       —         de  chasseurs, 

8  —         de  hussards, 
5       —         de  chasseurs 

d'Afrique, 

3  —         de  spahis, 

9  compagnies  de  cavaliers  de  remonte,  dont  3  en 

Algérie. 

Artillerie  : 

5  régiments  à  pied,  à  12  batteries. 
i       —       de  pontonniers,  de  12  compagnies. 
10       —        montés,  à  9  batteries. 

4  —       à  cheval,  à  7  batteries. 
0  escadrons  du  train. 

10  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie,  employés 

dans  les  arsenaux. 
2         —         d'armuriers,  à  Alger. 

Génie  : 

3  régiments,  à  2  bataillons.  —  Par  chaque  ré- 
giment, 1  compagnie  de  sapeurs-conducteurs 
pour  les  charrois. 

1  compagnie  d'ouvriers  du  génie. 

1  bataillon  de  s-apeurs-pcmpiers  de  la  ville  de 
l'a  ris. 

0"   INTENDANCE   MILITAIRE,  ADMINISTRATION,    SERVICE  DE 
SANTK  ET    ÉQUIPAGES    MILITAIRES. 

-160  membres  du  corps  de  l'intendance  militaire. 

1 300  officiers  d'administration  (pour  le  service 
des  hôpitaux  militaires,  de  l'haîjillement  et  dn 
campement,  des  subsistances  militaires,  de^ 
bureaux  de  l'intendance  militaire  et  de  la  jus- 
tice militaire  . 

1500  médecins  et  pharmaciens. 

380  vétérinaires. 
Infirmiers  militaires. 
Ouvriers  militaires  d'administration. 

5  escadrons  du  train  des  équipages  militaires. 

i  compagnies  d'ouvriers  des  équipages  militaires. 
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L'armée  se  recrute  par  les  engagements  vo- 
lontaires et  par  une  levée  annuelle  de  100,000 
hommes,  qui  peut  tHre  portée  jusqu'à  1 40,000. 
La  durée  du  servi(;e  militaire  est  de  sept  ans. 

ÉCOLES  MILITAIRES. 

École  polytechnique,  à  Paris. 

École  spéciale  militaire,  à  Saint-Cyr  (Seine- 
ct-Oise). 

Prytanée  militaire,  à  la  Flèche. 

École  de  cavalerie,  ù  Saumur. 

École  d'application  d'état-major,  à  Paris. 

Ecole  d'application  de  l'artillerie  et  du  génie, 

Metz. 

École  centrale  de  pyrotechnie,  à  Metz. 

École  normale  de  tir,  au  camp  de  Châlons. 

École  normale  de  gymnastique,  à  la  re- 
doute de  la  Faisanderie,  prés  Vincennes. 

Écoles  d'artillerie,  à  Versailles  (Garde), 
Auxonne,  Besançon,  Bourges,  Douai,  Greno- 
ble, la  Fère,  Metz,  Rennes,  Strasbourg,  Tou- 
louse, Valence  et  Vincennes. 

TnIBDNADX  MILITAIRE!). 

Il  y  a  au  quartier  général  de  chaque  divi- 
sion militaire  un  ou  deux  conseils  de  guerre 
permanents. 

Les  conseils  de  révision  sont  au  nombre  de 
sept  ;  ils  sont  établis  : 

K  Paris,  pour  les  1",  2%  3«,  15%  10«  et  18"  divi- 
sions militaires. 

A  Metz,  pour  les  4',  5°,  0*  et  7"  divisions  militaires. 

A  Lyon,  pour  les  8«,  9«,  19»,  aC,  21-  et  22'  divi- 
sions militaires. 

AToulouse,  pour  leslO»,  11«,  12",  13°,  14«etl7" 
divisions  militaires. 

■  k  Alger,  pour  la  division  d'Alger. 

A  Oran,  pour  la  division  d'Oran. 

A  Constantine,  pour  la  division  de  Constanùne. 

ÉTABLISSEMENTS  HILITAUIER. 

1 .  Service  de  l'artillerie 

Manufactures  d'armes,  à  Chàtellerault , 
Mutzig,  Saint-Êtienne,  Tulle. 

Fonderies  de  canons,  à  Douai,  Strasbourg, 
Toulouse. 

Poudreries,  à  Metz,  au  Bouchet  (Seine-et- 
Oise),  au  Ripault  (Indre-et-Loire),  à  Saint- 


Chamas  (Bouches-du-Rhône)  et  à  Constantine. 
—  Ces  poudreries  fabriquent  les  divers  types 
de  poudres  pour  les  services  militaires*. 

Haffineries  de  salpêtre,  à  Paris,  au  Ripault 
et  à  Constantin  L'^. 

Capsulerie  de  guerre,  k  Paris, 

Arsenaux  te  conslrucUon,  à  Besançon, 
Douai,  la  Fère,  Lyon,  Metz,  Rennes,  Stras- 
bourg et  Toulouse. 

Forges.  L'État  n'exploite  pas  par  lui-mèmë 
les  forges  où  l'on  confectionne  les  fers  et  les 
fontes  nécessaires  aux  constructions  qui  se 
font  dans  ses  arsenaux  ;  il  n'exploite  pas  non 
plus  par  lui-même  les  forges  où  Ton  coule  les 
projectiles  en  fonte.  Il  a  recours,  par  voie 
d'adjudication,  à  l'industrie  privée  ;  mais  il  fait 
surveiller  les  procédés  de  fabrication  par  des 
officiers  d'artillerie.  Les  forges  qui  travaillent 
pour  le  service  de  l'artillerie  sont  réparties 
en  6  inspections  de  forges  : 

Inspection  du  Nord,       chef-lieu  Mézii-ros. 


du  Nord-Est, 

—      Metz. 

de  l'Est, 

—      Besanijon. 

du  Centre, 

—      Nevers. 

du  Midi, 

—      Toulouse. 

de  i'Ouest, 

—      Hennés. 

2.  Service  du  génie. 
Arsenaux  du  génie,  à  Metz  et  à  Alger. 

3.  Service  des  équipages  militaires. 

Parrs  de  construction,  à  Vernon,  Château- 
roux,  Mfjer. 

DépOt  du  matériel,  àSampigny  (Ardennes). 

s.  Marin*. 

La  marine  militaire  de  la  France  se  compose 
de  484  bâtiments,  savoir  : 

*  Les  poudreries  de  Saint-Ponce  (Ardennes),  Ven- 
ges (Cote-d'Or),  Toulouse,  Saint-Médard  (Gironde), 
Angouléme,  l'ont-de-Buis  (Finistère)  et  d'Esquerdes 
(Pas-de-Calais),  dépendent  aujourd  luii  du  ministère 
des  finances  et  fabriquent  tous  les  types  de  poudres 
de  mine,  de  chasse  et  de  commerce  exii^rieur. 

•  Les  raffineries  de  salpêtre  de  I.ille,  Marseille  et 
Bordeaux  et  la  rafilnerie  de  soufre  de  Marseille  dé- 
pendent aigourd'hui  du  ministère  des  nuances. 
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BATIUEMTS.               " 

A  v.irr.un 

A   IIÉLICF.. 

A     VAPEUn 
A    nOBBS. 

A  VOIt.F.S. 

TOTAL. 

Cuiriissés. 

Non  cninsst's. 

Vaisseaux 

Frégates 

Corvettes 

Bricks 

» 

19 

1 

» 

» 

» 

22 

4 

» 

37 
27 
H 

» 
50 

s 
0.". 

» 

48 

» 

17 

0 

» 

69 

» 
» 

6 
23 

« 
15 

» 
22 

> 

» 

30 

43 
80 
32 
15 
119 
22 
03 
22 
4 
78 

Avisos 

Goélettes  et  cutters.  .   .   . 
Chaloupes  canonnières..    .    . 

Batteries  flottantes 

Navires  spéciaux 

Transports 

40 

259 

or. 

104 

484  < 

*  Portant  S.S.'iO  canons.  Cns  |j:'itiraents  sont  à  flot 

ou  en  cnnstruclion. 

Le  personnel  se  compose  de  : 

Officiers 2,000 

Génie  maritime \ 

Ingénieurs  hydrographes.  I     .  «,>« 

Administration 1      ' 

Officiers  de  santé.    .   .  .  / 

Équipages 50  à  40,000  liommcs 

sur  le  pied  de  pnix. 
00,000  liomnK  s 
sur  le  pied  de  guerre. 

I^  recrutement  des  équipages  de  la  marine 
se  fait  parmi  les  marins  inscrits  du  littoral 
français  et  des  colonies,  par  des  engagés  vo- 
lontaires et  par  les  liommcs  fournis  par  le 
recrutement.  Le  nombre  des  marins  inscrits 
est  de! 70,000 «. 

Les  troupes  de  la  marine  et  des  colonies  se 
composent  de  : 

État-major 320 

4  régiments  d'infanterie 15,000 

1  régiment  d'artillerie 4,000 

5  compagnies  de  gendnmeric    mari- 
time.           400 

4  compagnies  de  gendarmerie  colo- 
niale          01)0 

1  bataillon  de  liraillours  sénégalais.  .  800 
1  escadron  de  spahis  (^énésaiais.  .  .  .  200 
4  compagnies  indigènes  .'ouvriers  du 

génie* 000 

Infanterie  indigène  à  >ossi-Ilé  et  à  j 

Sainte-Mari" |         700 

Cipayes   dans  l'Inde ) 


'  70,000  insciils  ont  Je  iO  A  .10  ans;  c'.sl  le  voii- 
lahlc  nflectif,  an(|iicl  il  faut  «joiilor  2,1100  olllcicrs 
mariniers. 

*  A  la  Martinique,  ^  la  ItiHininn,  A  la  GuailoInnpG 
l'I  nil  St'néKn!. 


1  bataillon  de  tirailleurs  annamites.  .        800 
1  compagnie  de  discipline  (pour   les 

troupes  de  la  marine) 200 

5  compagnies  disciplinaires  des  colo- 
nies, composées  de  soldats  provenant 
d'j  l'armée  de  terre* 1,400 


25,020''' 
Les  écoles  de  la  marine  sont  : 

L'école  navale,  à  Brest. 

L'école  d'application  du  gfùe  maritime,  à  Paris. 

41  écoles  d'hydrographie,  établies  dans  les  prin- 
cipaux ports. 

5  écoles  de  médecine  navale,  à  Brest,  Rocliefort 
et  Toulon. 

Les  établissements  pour  le  service  de  l'ar- 
(  il  lerie  de  la  marine  sont  :  les  fonderies  de  canons 
de  Ruelle  et  de  Saint-Gervais.  La  fabrication  des 
projectiles  s'exécute  aussi  à  Nevers  et  à  Mézièros. 

Les  établissements  pour  le  service  du  génie 
maritime  sont:  l'atelier  de  construction  de 
machines,  à  Indret,  et  les  forges  de  la  Chaus- 
sade,  à  Ciuérigny.  —  Les  machines  et  les  co- 
ques construites  par  l'industrie  privée  pour  le 
servie/'  de  la  marine,  le  sont  au  Havre  et  an 
Creuzot,  et  leur  construction  est  surveillée  par 
les  ingénieurs  de  la  marine. 

La  viariuc  marchande  compte  environ 
15,000  bàlimenls  employés  à  la  navigation  et 
à  la  grande  pèche,  et  S, 000  bitiinenls  em- 
ployés à  la  pèche  côliére. 

9.  Voi«t  de  oommunloatlon. 
Les  voies  de  communication  comprennent 

'  1.0  ilépM  est  11  l'ilc  il'Oleron,  ot  1rs  n)ni|ian"ii"< 
son!  tli'tat'lu'i's  11  la  .Noiivelle-CulAlonie,  iiux  Suiiili"*, 
à  llortW'et  A  Inlléiininn. 

•  Kt  '28,000  sur  le  piect  de  guerre. 


les  routes,  les  voies  navigables  (rivières  et  ca- 
naux) et  les  chemins  de  fer. 

I.  RODTES. 

De  toutes  les  voies  de  communication,  les 
plus  répandues  et  les  plus  nécessaires  sont  les 
routes;  en  effet,  elles  pénètrent  partout  et  re- 
lient toutes  les  parties  du  territoire,  même 
les  plus  reculées,  aux  centres  de  commerce. 


F  «ANGE. 

On  distingue  dans  les  roules  : 


00 1 


Les  roules  départementales,  entretenues  par  les 
départements. 

Les  chemins  vicinaux,  entretenus  par  les  com- 
munes. 

Les  routes  impériales,  entretenues  par  l'État. 

Le  réseau  des  chemins  vicinaux  doit  se  com- 
poser de  527,035  kilomètres,  savoir: 


Chemins  de  grande  communication 70,708  kilomètres. 

—  d'intérêt  commun 73,870       — 

—  vicinaux  ordinaires 382,657       — 

sur  lesquels,  il  n'y  a  d'achevé,  en  1864,  que  : 

08,846  kilomètres  de  chemins  de  grande  communication, 
45,409       —         de  chemins  d'intérêt  commun, 
111,255       —        de  chemins  vicinaux  ordinaires'. 


Ou  compte  en  France  : 

40,000  kilomètres  de  routes  départementales. 
558     —    (le  routes  forestières ,  en  Corse. 
159     —    (le  routes  thermales,  dans  les  Hau- 
tes et  Basses-Pyrénées. 
1,470      —    de  routes  .ngricolcs,  dans  la  So- 
logne, le  pays  de  Dombes,   la 
Brenne  et  les  Landes. 
38.20'i     —    de  l'outcs  impériales,  dont  37, 5r)2 

à  l'état  d'entretien. 
1,500      —    de  routes  stratégiques  *. 

X7,9,5S  kilomélres. 

II.    VOIES  NAVIGABLES. 

Les  voies  navigables  se  composent  des  ri- 
vières et  des  c^maux  ;  ce  sont  les  voies  les  plus 
coinmodes  et  les  plus  économiques  pour  le 
Iransportdes  marchandises  lourdes  et  encom- 
lirantes  (houille,  etc.).  On  compte  environ 
17,2riO  kilomètres  de  voies  navigables,  savoir  : 

Pour  le  cours  flottable  des 

rivières 3,000  kilomètres. 

Pour  le  cours  navigabledcs 

rivières 9,500  kilomètres'. 

Pour  les  canaux 4,750  kilomètres. 

Cttiiaujc. 

la  France,  connue  ou  la  vu,  est  divisée  en 
<lt'ux  grands  versants,  celui  du  N'()r<l  ou  de 
rAllantiqup,  et  celui  du  Sud  ou  de  la  Médiler- 
l'anée,  et  subdivisée  en  ciiuj  grands  liassin.s, 


'  ()i!,()(K(  kilomi'tres  de  chemins  vii'inauxonlinaircs 
claipiil  on  cnnstniPlion,  on  18(11. 

Ilans  les  dtiparteiiieiils  de  la  Cliarciite-InlV'- 
liciire,  d'Ille-et-Vilaine,  do  la  l,i)ire-IiilV'iienre,  de 
Maiiu'-('t-l,i)irp,  de  In  Mayciinr,  de  la  Saillie,  des 
Deux-Si'vics  cl  de  la  VeiidcH'. 

Dont  5,(100  seiilemeiit  servent  de  vnie  i\  un  enni- 
iiierce  Impnnnnt. 


ceux  du  Rhin  (mer  du  Nord),  de  la  Seine 
(Manche),  de  la  Loire  (océan  Atlantique),  delà 
Garonne  (golfe  de  Gascogne)  et  du  Rhône  (Mé- 
diterranée). 

Les  canaux  de  la  France  ont  pour  but  de 
réunir  ces  diverses  mers  et  d'ouvrir  ainsi  entre 
tous  les  bassins  un  systèiTie  de  communica- 
tions faciles  et  économiques. 

Kn  prenant  la  grande  ligne  de  la  Saône  et  du 
Rhône  comme  l'artère  principale  de  la  France, 
on  voit  que  le  bassin  du  Rhône,  ou  le  versant 
dcî  la  Méditerranée,  communique  directement 
avec  les  quatre  autres  grands  bassins  ;  d'où  il 
résidte  que  les  diverses  mers  qui  baignent  la 
France  sont  toutes  reliées  à  la  Méditerranée. 

1°  Jonction  du  Rhône  avec  la  Garonne. 

Elle  se  fait  par  quatre  canaux  : 

le  canal  de  Beaucaire,  entre  Beaucaire,  sur 
le  Rhône,  et  Aigues-Mortes  (50  kilomètres)  ; 

le  canal  des  Étangs,  entre  Aigues-Mortes 
et  Cette  (39  kilomètres); 

l'étang  de  Thau; 

le  canal  du  Midi  ou  du  Languedoc,  entre 
le  port  des  Onglous,  sur  l'étang  de  Thau,  et 
Toulouse,  sur  la  Garonne  (240  kilom.); — le  ca- 
nal «lu  Midi  passe  à  Agde,  et  là,  par  l'Iléraidl, 
il  se  joint  à  la  Méditerranée; 

le  canal  latéral  à  la  Garonne,  entre  Tou- 
louse et  Castets  (1!I3  kilomètres). 

Cette  grande  ligne  decomnumicalion,  siini- 
porlante  pour  le  commerce,  joint  la  Méditer- 
ranée à  l'oceaii  Atlantique,  par  Celte  et  Itor- 
deaux. 

12"  Jonction  du  Bhône  avec  la  Loire. 

Klle  se  fait  par  deux  canaux  : 

le  canal  du  Centre,  entre  Chalon,   sur  la 
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Saône,  et  Digoin,  sur  la  Loire  (117  kilomètres); 
le  canal  latéral  à  la  Loire,  de  Roanne  à 
Briare  (25*2  kilomètres). 

3°  Jonction  du  Rhône  avec  la  Seine. 

Elle  se  fait  par  : 

le  canal  de  Bourgogne,  entre  la  Roelie- 
sur-Yonne,  et  Saint-Jean-de-Losne,  sur  la 
Saône  (242  kilomètres)  ; 

l'Yonne  canalifée,  entre  la  Roche  et  Mon- 
tereau  ; 

la  Seine  canalisée,  entre  Montereau  et  Paris. 

4»  Jonction  du  Rhône  avec  le  Min. 

Elle  se  fait  par  : 

le  canal  de  l'Est,  entre  Saint-Symphorien, 
sur  la  Saône,  et  Strasbourg,  sur  Tlll  (321  ki- 
lomètres); ce  canal  est  continué  jusqu'au  Rhin, 
parle  canal  de  rill  au  Rhin. 

Après  avoir  réuni  les  quatre  grands  bassins 
à  l'artère  principale,  c'est-à-dire  au  Rhône,  on 
a  réuni  les  bassins  entre  eux,  à  l'exception 
des  bassins  de  la  (îaronne  et  de  la  Loire,  entre 
lesquels  la  nature  du  sol  n'a  pas  permis  d'éta- 
blir de  jonction. 

Entre  Loire  et  Seine. 

La  jonction  est  faite  par  : 

1"  le  canal  de  Briare,  (între  Briare,  sur  la 
Seine,  et  Montargis,  sur  le  Loing  (hh  kilo- 
mètres); 

le  canal  d'Orléans,  entre  Orléans  et  Mon- 
targis (73  kilomètres); 

le  canal  du  Loing,  entre  Montargis  et  Saint- 
Mamert,  sur  la  Seine  (44  kilomètres); 

2°  le  canal  du  Nivernais,  entre  Auxerre,  sur 
l'Yonne,  et  Decize,  sur  la  Loire  (17i  kilo- 
mètres). 

Entre  Seine  et  Escaut. 
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La  jonction  est  faite  par  ' 
VOise,  le  canal  latéral 


a  ''Oise,  depuis 


Janville  (29  kilomètres),  et  par  le  canal  de 
Manicamp  jusqu'à  Chauny  (5  kilomètres); 

le  canal  Croz-al,  de  Chauny,  sur  l'Oise,  à 
Saint-Quentin,  surla  Somme,  avec  un  embran- 
chement sur  la  Fére  ; 

le  caral  de  Saint-Quentin,  de  Saint-Quen- 
tin à  Cambrai,  sur  l'Escaut.  Le  canal  Crozatet 
celui  de  Saint-Quentin  ont  95  kilomètres. 

r.îilre  Seine  et  Meuse  : 

La  jonction  est  faite  par  : 

1°  le  canal  delaSambre  à  VOise,  entre  Lan- 
drecies,  sur  la  Sambre,  el  la  Fère,  sur  l'Oise, 
où  il  se  relie  au  canal  Crozat  par  un  embran- 
chement de  ce  canal  (li7  kilomètres). 

2"  le  canal  des  Ardennes,  entre  Donchery, 


sur  la  Meuse,  et  Neufchâtel,  sur  l'Aisne  (95  ki- 
lomètres) .  Le  canal  des  Ardennes  est  prolongé 
par  le  canal  latéral  à  l'Aisne,  qui  vajusqu'à 
Condé-sous-Vailly,  et,  au-dessous  de  cette  ville, 
l'Aisne  a  été  canalisée  jusqu'à  son  confluent. 

Entre  Seine  et  Rhin  : 

La  jonction  est  faite  par  : 

la  Marne  canalisée,  entre  Paris  et  Dizy,  b 
canal  latéral  à  la  Marne,  entre  Dizy  el  Vitry- 
le-François,  et  le  canal  de  la  Marne  au  Bhin, 
de  Vitry  à  Strasbourg  (515  kilomètres).  —  L» 
canal  des  Houillères  (en  construction)  joindra 
la  Sarre  et  le  bassin  houiller  de  Sarrebriick 
au  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  amènera  la 
houille  en  Alsace  et  en  Champagne. 

Après  ces  canaux  principaux,  qui  établis- 
sent les  grandes  communications,  viennent 
les  canaux  secondaires,  dont  les  plus  impor- 
tants sont  : 

Le  canal  de  Nantes  à  Brest,  de  Nantes  à 
Port-Launay,  situé  à  l'embouchure  de  l'Aulne 
(567  kilomètres). 

Le  canal  du  Blavet,  entre  Napoléonville,  à 
la  jonction  du  Blavet  et  du  canal  précédent,  et 
Hennebont  ;  il  se  compose  du  Blavet  canalisé. 

Le  canal  d'Ille  et  Rance,  entre  Remies,  sur 
l'ille,  et  Dinan,  sur  la  Rance  (85  kilom.);  il 
communique,  par  la  Vilaine,  avec  le  canal  de 
Nantes  à  Brest.  —  Ces  trois  canaux  ont  pour 
but  d'assurer,  en  temps  de  guerre  et  malgré 
le  blocus  de  nos  côtes,  l'approvisionnenient 
des  ports  de  Brest,  de  Lorient  et  de  Sainl- 
Malo. 

Le  canal  du  Bcrry,  de  la  Loire  à  la  Loire, 
se  compose  de  deux  brandies  ;  la  princijjale, 
appelée  canal  du  Berry,  commence  à  Mar- 
seille-lez-Aubigny,  sur  le  canal  latéral  à  la 
Loire,  et  finit  à  Tours  (258  kilom.).  Ce  canal 
suit  d'abord  la  vallée  del'Aubois,  puis  celles  de 
l'Auron  et  du  Cher  jusqu'à  Saint-Aignan  ;  là, 
il  est  formé  par  le  Cher  canalisé,  qui  est  réuni 
à  la  Loire  par  le  canal  de  Tours,  long  de 
2  kilomètres.  —  La  seconde  branche,  dite  canal 
de  Montluçon,  s'embranche  sur  le  canal  du 
Berry  au  Rhimbé,  passe  par  Charenlon,  at- 
teint le  Cher  à  Saint-Amand,  et  le  suit  jusqu'à 
Montluçon  ((Î8  kilomètres). 

Le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  de  Béry- 
au-Bac,  sur  l'Aisne,  àCondé,  sur  la  Marne,  par 
Reims  (58  kilom.).  11  joint  les  canaux  du 
Nord  au  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  amène 
les  houilles  de  Belgique  et  d'Anzin  au  bassin 
métallurgique  de  la  llaule-Marne. 

Le  canal  de  l'Ourcq,  entre  Mareuil,  sur 
rOurcq,  et  le  bassin  de  la  Villelte,  près  Paris, 
011    il  se  joint  an  canal    <le  Saint-Uenis  el 
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au  canal  Saiiit-Martiii,  qui  vont  de  la  Seine  à 
la  Seine,  entre  Saint-Denis  et  Paris. 

Le  canal  de  la  Somme,  depuis  Saint-Simon, 
sur  le  canal  de  Saint-Quentin,  jusqu'à  Saint- 
Valery-sur-Somme(156  kilom.);  il  est  com- 
posé d'un  canal  latéral  à  la  Somme,  entre  Saint- 
Simon  et  Froissy  ^53  kilom.),  de  la  Somme 
canalisée,  entre  Froi;,sy  et  Abbeville,  et  d'un  ca- 
nal maritime,  entre  Abbeville  et  Saint-Valery. 

Ligne  des  canaux  du  Nord.  La  Flandre  et 
rArtoi»  sont  traversés  par  une  grande  ligne 
de  canaux  allant  de  Bouchain,  sur  TEscaut,  à 
Gravelines,  sur  la  mer  du  Nord,  et  formant  de 
nombreux  embranchements  ;  elle  se  compose 
de  i  canaux,  savoir  : 

\'  le  canal  de  la  Deule,  se  prolongeant  sur 
Lille  et  l'Escaut,  par  le  canal  de  Roubaix  ; 

2°  le  canal  d'Aire  à  la  Bassée,  avec  un  em- 
ijianclienient  de  Bétliunc  sur  la  Lys  canalisée, 
appelé  le  canal  de  la  Nieppe,  qui  relie  le 
canal  d'Aire  à  la  Bassée  au  canal  d'Hazebrouck, 
lequel  va  d'Hazebrouck  à  la  Lys  canalisée  ; 

.l' le  canal  des  Neuf-Fossés  ; 

i°  le  canal  de  rAa.  Il  s'en  détache  :  1°  le 
canal  de  Calais,  sur  Calais  ;  2°  le  canal  de 
Bûiirbourg,  sur  Dunkerque,  prolongé  sur  Fur- 
ms^M-lccanalde  Dun!'  -;  3°  le  canal 
de  la  haute  Colme,  sur  ?  ,  -,  prolongé  sur 
Fumes  par  le  cawrtZ  de       '    -^  Colme. 

Le  canal  d'Arles  à  Bouc,  créé  pour  éviter 
la  navigation  dangereuse  du  Rhône  ;  il  n'est 
accessible  qu'à  des  bâtiments  de  faible  ton- 
nage (i?  kilom.).  —  On  a  commencé,  en  1 864, 
à  l'embouchure  du  Rhône,  le  canal  Saiut- 
ioM(s,longde  4  kiloniètres,'profond  de  7  mè- 
tres et  large  de  60  ;  il  part  de  la  tour  Saint- 
Louis,  à  8  kilomètres  au-dessus  de  l'embou- 
chure du  Rhône,  et  se  termine  à  l'anse  du 
Repos,  dans  le  goll'e  deFoz,  en  l'ace  de  Bouc. 
Ce  magnifique  ouvrage  a  pour  but  de  donner 
à  la  navigation  le  moyen  d'éviter  la  baire  du 
Kliône  et  ouvre  aux  bâtiments  d'un  tort  ton- 
nage l'accès  du  Rhône  inférieur. 

Ajoutons  ejicore  le  canal  maritime  de 
Cacn  et  le  canal  d'FAi  au  Tréport. 

m.   CHEMINS  DE   FEU. 

Le  système  général  des  chemins  de  1er  de  la 
France  comprendra  '20,000  kilomètres  dévoies 
lenéos*;  il  a  pour  but  de  lier  la  capitale  .uec 
les  Irontièies,  avec  les  villes  placées  sur  leur 

'Siii' lesquels  12,700  ûtaieiil  livrés  A  la  uiruulaliuii, 
à  la  llii  di>  1801. 

Nous  n'indiciueroiis  ici  que  les  (jiumles  lignes; 
les  umbrancliciiieiils  secondaires  sont  déjit  li'ii|i 
nombreux  pour  pouvoir  ùlic  mentionnés  dans  un 
liailé  de  Kéogi'upliie, 


parcours,  et  avec  les  centres  de  commerce 
des  pays  voisins,  c'est-à-dire  de  la  Belgique, 
de  l'Allemagne  rhénane,  de  la  Suisse,  de 
l'Italie  et  de  l'Espagne. 

Les  chemins  de  fer  français  se  dirigent  de 
Pans  : 

i.  A  la  frontière  de  Belgique. 

i'  Par  Lille  et  Valenciennes  (chemin  du 
Nord).  Le  chemin  du  Nord  part  de  Paris  et 
passe  par  Creil,  Amiens,  Arras  et  Douai.  A 
Douai,  il  se  bifurque  :  une  branche  va  à  Lille, 
et  de  là  entre  en  Belgique  par  Mouscron  ;  la 
seconde  branche  part  de  Douai,  se  dirige  sur 
Valenciennes  et  entre  en  Belgique  par  Quié- 
vrain. 

2°  Par  Maubeuge.  Cette  ligne  part  de  Creil, 
surlaligne  précédente,  se  dirige  sur  Maubeuge, 
par  Compiègne  et  Saint-Quentin,  et  entre  en 
Belgique  par  Erquelines  ;  elle  se  lie  au  chemin 
belge  de  Charleroi  à  Verviers.  C'est  elle  qui 
est  la  voie  directe  entre  la  France  et  l'Allema- 
gne du  Nord. 

5"  Par  Vireux  (chemin  des  Ardennes).  Ce 
chemin  part  de  Paris,  passe  par  Soissons, 
Reims,  Rethel,  Méziéres,  Charleville  et  finit  à 
Vireux*,  où  il  se  joint  au  réseau  belge.  Un  em- 
branchement partde  Charleville, passe  à  Sedan, 
Montmédy  et  Longuyon,  où  il  se  bifurque,  et 
va  :  1°  à  Longwy  et  à  Arlon  ;  2°  à  Thionville  et 
à  Luxembourg. 

2.  A  la  Manche. 

1°  Par  Dunkerque,  Calais  et  Boulogne.  — 
La  communication  est  établie  par  des  embran- 
chements du  chemin  du  Nord.  —  D'Arras,  part 
un  embranchement  sur  Hazebrouck,  où  la  voie 
sebifurqueet  va  sur  Dunkerque  et  sur  Calais*. 
—  D'Amiens,  il  par!  une  autre  ligne  qui  passe 
par  Abbeville  et  arrive  à  Boulogne,  d'où  par- 
lent des  paquebots  pour  Douvres  et  Folkes- 
tone. 

2°  Par  le  Havre,  Fécamp  et  Dieppe.  —  La 
communication  ei-t  établie  par  le  chemin  de 
Paris  à  Rouen  et  par  trois  prolongements  sur 
le  Havre,  Fécamp  et  Dieppe  '. 

3°  Par  Cherbourg.  —  Le  chemin  de  Cher- 
bourg s'embranche  à  Mantes  sur  la  ligne  de 
Paris  à  Rouen;  il  passe  par  Évreux,  Lisieux, 

'  Sur  la  Meuse,  au  Sud  de  Givel. 

*  Dunkerque  esl  eu  relations  avec  Loi.dres  par  une 
ligne  de  paquebots  ;  Calais  est  en  relations  avec  Dou- 
vres. 

»  Un  conslmit  un  chemin  direct  de  l'uris  à  Dieppe, 
dont  le  point  de  départ  sera  à  l'ontoise,  sur  le  clic- 
niindu  Nord,  et  qui  passera  par  lleauvais,  Ciournay  et 
NeufcliAtel. 
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Cuen,  Baycux  et  Valogites.  A  Lisieux,  il  y  a  un 
enibranclicinent,  qui  va  sur  Uonfleur,  parPoiit« 
l'Évêque.  Ue  Pont-l'Évèiiue,  un  second  embran- 
chement conduit  à  Trouville. 

•4°  Par  Granville.  —  Le  chemin  de  Paris  à 
Granville  commence  à  Saint-Cyr,  sur  la  ligne 
de  Paris  à  Rennes,  et  passe  par  Dreux,  Laigle, 
Argentan  et  Vire. 

Z.A  l'Atlantique. 

1°  Par  le  cliemin  de  l'Ouesi ,  allant  de  Paris 
à  Brest,  par  Cliai-tres,  le  Ma's,  Laval,  Remies, 
Saint-Brieuc,  Morlaix  et  La  .  erneau.  —  Il  y  a 
deux  embranchements  sur  ce  chemin  :  Tun 
de  Rennes  à  Saint-Malo  ;  l'autre  de  Rennes  à 
Redon. 

2°  Par  le  chemin  de  Paris  à  Saint-^azaire, 
passant  par  Orléans,  Tours,  Angers,  Nantes  et 
Savenay.  —  La  ligne  se  bil'urque  à  Savenay  et 
va,  d'un  côté  à  Saint-Nazaire,  et  de  l'autre 
à  Landerneau  (près  de  Brest),  par  Redon, 
Vannes,  Lorient,  Quiuiper  et  Chàteaulin. 

5°  Par  les  chemins  de  Paris  à  la  Rochelle, 
à  Rochefort,  à  Bordeaux  et  Pauillac,  à  la 
Tesle-de-Buch  et  à  Rayonne  (voir  le  n°  4). 

4.  A  la  frontière  d'Espagne. 

Cette  grande  ligne  part  de  Paris,  passe  pai" 
Orsay,  Chàteaudun,  Vendôme,  Tours,  Poitiers, 
Aiigoulôme,  Coulras,  Bordeaux,  Mûrcens,  Dax 
etBayonnc;  elle  se  prolonge  par  Saint-Jean-de- 
Luz  et  entre  en  Espagne  à  Irun,  où  elle  se 
l'éunit  aux  chemins  de  fer  hispano-portugais. 

Trois  embranchements  se  détachent  de  la 
ligne  de  Paris  à  Rayonne  et  aboutissent  à 
l'Océan  ;  le  premier  part  de  Poitiers  et  se  bi- 
furque à  Aigrefeuille,  pour  aller  à  la  Rochelle 
et  à  Rochel'ort  ;  le  second  part  de  Bordeaux, 
passe  à  Pauillac  et  arrive  à  Verdon,  à  la  pointe 
de  Grave;  le  troisième  finitàlaTeste-de-Buch 
et  à  Arcachon. 

La  frontière  d'Espagne,  du  côté  des  Pjré- 
nées-Orientales,  est  jointe  à  Paris  par  le  che- 
min de  Tarascon  à  Port-Vendres  (voir  le  n°  5). 

5.  A  la  Méditerranée. 

La  ligne  de  la  Méditerranée  pail  de  Paris, 
passe  par  Dijon,  Chulon,  Màcon,  Lyon,  Snint- 
Raniberl,  Valence,  Avignon,  Tarascon,  Arles, 
atteint  Marseille,  puis  Toulon,  et  Unit  à  Mice. 
Elle  joint  par  h  ernbranchemeuls  le  réseau 
Irançais  aux  chemins  de  la  Suisse,  de  l'ilalie 
et  de  l'Espagne  orientale  ;  ces  cinq  embranclie- 
ments  sont  : 

1°  le  chemin  de  Tarascon  à  Port-Vendres. 
Celte  ligne  commence  à  Tarascon,  passe  par 
iNîrues,  Montpellier,  Cette,  Agde,  Itt-ziors,  Nar- 
bonne,  Perpignan  et  linil  à  Port-Vendres  ;  elle 
doit  se  lier  au  réseau  de  la  Catalogne.  Un  em- 


branchement s'en  détache  à  Mmes,  et  va  aux 
gites  houillers  d'Alais  et  de  la  Grand-Combe. 

2°  le  chemin  de  Lyon  à  Genève.  Il  passe  par 
Ambérieux,  Culoz  et  Seyssel. 

3°  le  chemin  de  Paris  à  Genève.  Il  suit  la  lij^ne 
de  Paris  à  Lyon  jusqu'à  Mikon,  où  conimeiice 
ime  ligne  de  traverse,  allant  de  Mâcon  à  Bouijj 
et  à  Ambérieux,  où  elle  se  joint  au  chemin 
précédent. 

4°  les  chemins  de  Lyon  à  Turin.  Le  premier 
s'embranche  sur  le  chemin  de  Lyon  à  Genève, 
à  Culoz,  passe  à  Chambéry,  Montmélian,  Saint- 
Jean-de-Maurienne,  et  arrive  à  Modane,  où  com- 
mence le  grand  tunnel  du  mont  Cenis  ' ,  au 
delà  duquel  il  se  joindra,  à  Suze,  à  la  ligne  de 
Turin  et  au  réseau  italien.  —  La  seconde  voie 
de  Lyon  à  Turin  passe  par  la  Tour-du-Piii  et 
Grenoble,  et  se  joint,  à  Montmélian,  au  chemin 
précédent. 

5°  le  chemin  de  Paris  à  Turin.  Il  suit  la  ligne 
de  Paris  à  Genève  par  Màcon  justpi'à  Culoz, 
va  de  Culoz  à  Chambéry,  et  delà  à  Modane  et 
Suze,  par  Montmélian  et  Saint-Iean-de-Mau- 
rienne  (surlapremiéreligne  de  Lyon  à  Turin). 

Deux  embranchements  de  la  ligne  de  Paris 
à  la  Méditerranée  conduisent  de  Saint-Ham- 
bert  et  de  Valence  à  Grenoble. 

0.  A  la  frontière  d'Allemagne. 

1°  Par  la  ligne  de  Paris  à  Mulhouse.  — 
Cette  ligne  passe  par  Mormant,  Troyes,  Cliau- 
mont,  Langres,  Chalindrey,  Port-d'Atelier, 
Vesoul  et  Béfort.  A  Mulhouse,  un  embranche- 
ment se  détache,  qui  va  se  joindre  au  réseau 
suisse,  à  Bàle.      • 

'J  '  Par  la  ligne  de  Paris  à  Strasbourg.  — 
Cette  ligne  passe  par  Meaux,  Épernay,Chàlous, 
Vitry,  Blesmes,  Bar-le-Duc,  Nancy,  Blainville, 
Lunéville  et  Saverne  ;  à  Strasbourg,  elle  tra- 
verse le  Rhin  pour  se  joindre  au  réseau  alle- 
mand, à  Kehl.  De  Strasbourg,  elle  en\oie  un 
embranchement  sur  Wissembourg,  où  elle  se 
joint  encore  au  réseau  allemand.  —  Un  em- 
branchement part  de  Frouard,  près  de  Nancy, 
et  aii'ivo  à  Metz,  où  il  se  bifurque  et  se<lirige  : 
i"  sur  Thionville,  où  la  voie  se  prolonge  sur 
Luxembourg;  2°  sur  Forbach,  où  la  voie  se 
joint  au  réseau  allemand  et  met  les  proviiiies 
françaises  du  Nord-Est  en  connnunication  avec 
le  bassin  houillerde  Sarrebrùik. 

7.  Communications  intérieures. 
.Nous  divisons  eu  sept  groupes  les  princi- 
pales lignes  servant  aux  connuunicat ions  inté- 
rieures : 

'  Compris  cntio  Moilaiiet'l  Uai'tlomklie,  «l  loin;  de 
l'2  liiloinùtrcs,  Ou  iruil  <|u'il  sera  percé  eu  187:2. 
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1*  bNTRE  LE  CHEMIN  DE  pAHIS  A  ChEBBOURG  2T 

LE  CHEMIN  DE  Paris  A  Saint-  .Nazaire.  —  Lii  Com- 
munication est  établie  par  la  ligne  de  Mézidon 
à  Tours,  par  Argentan.  Alençon,  le  Mans  et 
Ciiàteau-du-Loir.  Un  Jinhrancljement  va  du 
5Ians  à  Angers. 
2°  Lignes  du  centre  : 

A.  Chemin  d'Orléans  à  Coulras  ',  par  Vier- 
zon,  Châteauroux,  Limoges  et  Périgueux,  avec 
un  embranchement  de  Périgueux  àAgen*. 

B.  Che-min  de  Lyon  à  Bordeaux  (Grand- 
Central),  par  Saint-Etienne,  le  Puy,  Brioudc, 
Aurillac,  Figeac,  Brives  et  Périgueux,  où  il  se 
joint  à  la  ligne  précédente  '.  —  A  Figeac  com- 
mencent deux  embranchements  :  1°  sur  Rodez, 
par  Decazeville  et  Saint-Aubin;  2°  Sur  Mon- 
lauban  *. 

3°  Chemin  de  Paris  a  Lton  par  le  Bour- 
bonnais. —  Il  commence  à  Moret  *,  passe  par 
Monlargis,  Cosne,  devers.  Moulins,  Saint-Ger- 
main-les-Fossés,  la  Palisse,  Tarare  et  Saint- 
Étienne.  —  A  Saint-Germain-les-Fossés  com- 
mence un  grand  embranchement  qui  passe 
parGannat,Riom,  Issoire,  et  se  joint,  àBnoude, 
au  chemin  de  Lyon  à  Bordeaux. 

4°  GhëMINSFAISANT  COMMUNIQUER  LA  LIGNE  DE  LA 

Méditerranée  et  la  ligne  de  Paris  a  Mulhouse: 

A.  Ligne  de  Dijon  à  Béfoi't,  par  Auxonnc, 
Dôie  et  Besançon. 

B.  Ligne  d'Auxonne  à  Vesoul,  par  Gray. 

C.  Ligne  de  Chalindrey  (près  de  Langres)  « 
Besançon,  par  Gray. 

D.  Ligne  de  Dôle  à  la  frontière  Suisse, 


partant  de  Dôle,  passant  par  Pontarlier  et  se 
prolongeant  sur  Neufchàtel. 

E,  Ligne  de  Bourg  *  à  Besançon,  par  Lons- 
le-Saulnier  et  Poligny. 

5°  Chemins  réunissant  les  deux  lignes  de 
Paris  a  Mulhouse  et  de  Paris  a  Strasbourg  : 

A.  Ligne  de  Blesmesà  Chaumont,  par  Saint- 
Dizier. 

_  B.  Ligne  de  Port-d" Atelier  à  Faverney,  par 
Êpinal. 

C.  Ligne  de  Mulhouse  à  Strasbourg,  par 
Colmar. 

6°  Chemin  faisant  communiquer  la  zignb  de 
Paris  a  Maubesge,  avec  la  ligne  de  Paris  a 
Strasbourg.  Ce  chemin  commence  à  Tergnier- 
la-Fère,  sur  la  ligne  de  Paris  à  Maubeuge, 
passe  par  Laon,  Reims  et  Unit  à  Épernay,  sur 
la  ligne  de  Paris  à  Strasbourg. 

7°  Chemin  réunissant  le  chemin  dd  Nord  avkc 
LA  LIGNE  DE  Paris  AU  Uavre,  cutre  AmicHs  et 
Rouen. 

8°  RÉSEAU  DU  Midi.  Le  réseau  du  Midi  se 
compose  : 

De  la  Hgne  de  Bordeaux  à  Narbonne, 
par  Agen,  Montauban,  Toulouse  et  Carcas- 
sonne; 

De  la  ligne  de  Bayonne  à  Toulouse,  par 
Pau,  Tarbes,  Bagnères-de-Bigorre  et  Saint- 
Gaudens,  avec  trois  embranchements  :  1°  de 
Saint-Simon  (près  de  Toulouse)  à  Foix,  par 
Pamiers;  ?.°  de  Tarbes  à  Agen,  par  Rabas- 
tens  et  Aucli  ;  5°  de  Rabastens  à  Mont-de- 
Mai'san. 


10.  Oolonies. 

TABLEAU    DES   COLONIES    FRANÇAISES. 


COI.OMES 


CIIEI'S-I.IEU.X. 


PATE   Dt   L.\   IIEUMO.X 
A   1.A   FIIANCE. 


l'OPlUïlON. 


La  Martinique 

La  Giiadelciupe 

Maric-Galaiilc.   .   .    . 

Les  Saintes 

La  Désirade 

Sainl-Martin' 

La  Guyane 

Sainl-l'ierre  et  Miqucloii 


EN    «UéniQUE. 

Fort-dc-France.  . 
La  Basse-Terre.  . 
Le  Grand-BourK.  , 


Le  Marigot. 
Caycnne.    .   , 
Saint-Pierre . 


lOôo. 

Id. 

1(547. 

1040. 


1035. 
Suiis  lleiii'i  IV. 


'  l.u  Kraiico  no  possôtlc  qiio  la  partii;  septeiiliionalc  île  l'ile  de  Saiiit-Maitiii. 
-  Ces  lieux  flots  sijiil  les  iliMnis  de  nos  possessions  en  Canada. 


137,000 
118,000 
1,500 
1,300 
1,800 
3,300 
'27,000 
2,500 

'292,000 


'  Cimlrns  est  sur  la  ligne  de  Paris  A  la  froulièro 

(l'EspaHiic. 
-  Agen  est  sur  le  chemin  de  Uordcaux  à  Nurhonnr, 
'  Cr  tlicinin  est  en  construction  entre  Saint-Éticnne 

pl  figeac  (1864). 


*  Montaui)aii  est  sur  le  chemin  de  Dordcau.v  à 
Narbouuo 

'■^  Moret  est  sur  la  ligne  du  l'aris  à  la  Méditerra- 
née. 

"  bourg  est  sur  la  li^ne  de  l'aris  à  Genève. 
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CBEFi-LIEUX. 


DATE  DE  LA  HEUMON 
A  LA  FRANCE. 


L'AIi(éric 

Le  Sénégal 

Comptoirs  de  la  Guinée. 
La  Réunion  ou  Bourbon  . 
Mayotte 

Nossi-Bé 

Sainte-Marie 


EN    AFRIQUE, 

Alger 

Saint-Louis. .   ■ 


Saint-Denis. 
Dzaoudzi.  . 
Hellville.  . 
Port-Louis. 


Établissements  dans  l'Inde .... 

Basse>Cocbinchine 

Protectorat  du  roy.  de  Cambodge. 


Soug  le  protectorat  de  la  Frnnce. 

Iles  de  la  Société 

Iles  Pomotou 

Iles  Gambier 


Pondichéry. 
Saigon.  .  . 
Oudung. .   . 


1830. 

1620. 
1842-1845. 

1642. 

1843. 

1841. 
1750-1819. 


1683-1752. 

1859-1862. 

1863. 


DANS    L  OCEANIE. 


Possessions  françaises. 

Iles  Marquises 

Nouvelle-Calédonie 

Ile  des  Pins 

IleKou 

Iles  Loyalty 


Papéiti. 


Fort  Collet.   .   . 
Port-de-France. 


1842. 
1859. 
1844. 

1842. 
1853. 

W. 

M. 
1863. 


Total  de  la  population  coloniale. 


En  Amérique  2il2,000 

En  Afrique.    .   .  3.127,400 

En  Asie 2,2-26,000 

Dans  rOcéanic.  .  119,000 


5,704,400 


POPDLATION. 


2,670,000 
250,000 

» 

180,000 

6,000 

15,701) 

5,700 

3,127,400 

226,000 
1,000,000 
1,000,000 

2,226,000 


22,000 
8,000 
2,000 

20,000 

50,000 

1,000 

1,000 

15,000 

119,000 
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CHAPITRE  Xll. 


■  1,    ■ 


ROYAUME   DE  BELCllttUBi 


§  I.  Limltcfl,  frontières    et    places 

fortes.  —  La  Belgique  est  bornée  :  au  N.,  par 
la  Hollande  ;  à  l'E.,  par  la  Prusse  et  le  duché 
de  Luxembourg;  au  S.,  par  la  France;  à  l'O,, 
par  la  mer  du  Nord.  A  l'exception  de  celte 
frontière  maritime,  la  Belgique  n'a  partout 
ailleurs  que  des  limites  arbitraires  et  entière- 
ment factices.  Les  places  fortes  qui  les  défen- 
dent sont  assez  nombreuses  ;  les  plus  impor- 
tantes sont:  Anvers,  Mons,  Gharleroi  et  Namuc 
Les  autres  sont  :  Diest,  Ostende,  Nieupcrt,  la 
citadelle  de  Gand,  Dendermonde,  Audenarde, 
la  citadelle  de  Tournay  etla  citadelle  de  Liège*. 
§  2.  Littoral  et  ports.  —  Le  littoral  de 
la  Belgique  est  formé  par  des  dunes  et  baigné 
par  une  mer  qui  empiète  sans  cesse  sur  la 
terre,  comme  en  Hollande  ;  on  n'y  trouve  que 
les  ports  de  Kieuport,  à  l'embouchure  de  l'Yser, 
d'Ostcnde  et  de  Blankenberghe. 

§  5.  Orographie.  —  La  Belgique  est  en 
grande  partie  un  pays  de  plaines,  et  les  par- 
lies  accidentées  ne  le  sont  que  par  des  chaînes 
decollines.  f^es  plaines  sontàl'Ouest  de  l'Escaut, 
dans  les  Flandres,  et  au  Nord  dans  la  Campine. 
Les  provinces  entre  l'Escaut  et  la  Meuse  sont 
plus  ondulées,  et  même  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sambre  et  de  la  Meuse,  jusqu'au  delà  de  Liège, 
il  y  a  une  suite  de  hauteurs  escarpées,  que 
l'on  désigne  sous  le  nom  de  collines  de  Uel- 
gique,  et  qui  forment  la  séparation  des  bas- 
sins de  la  Meuse  et  de  l'Escaut.  A  l'Eijt  de  la 
Meuse,  entre  celte  rivière  et  la  Moselle,  est  le 
plateau  Irès-accidenté  de  YAnlcnne. 

§4.  Hydrographie.  —  La  Belgique  est 
tout  entière  dans  les  bassins  de  l'Yser,  de  l'Es- 
caut et  de  la  Meuse. 

L'\ser  est  un  petit  cours  d'eau  (pii  arrose 
la  Flandre  occidentale  et  passe  ù  Dixmude  et 
à  Meuporl. 

l'Escaut  (Schelde)  sort  de  France  au-des- 

'  Voy.  lIouîUAu,  Cièoijraphif  fhyùijui  rie  la  Iklifique. 
—  IttLPAiiiK,  j|f('',(.  vK/'  la  jiittiiie  iiiurilinic  tie  In  mer  riit 
tionl.  —  Va.v  iiKB  Mai.i.kx,  Diclioimair'c  yiojjropliiqiu' 
lie  la  Ikli/iijiic  8  vol.  iii-S'. 

■'  Les  rmlillci; lions  tl'Atli,  Meuiii,  Vprcs,  liiili|i|ic- 
villi!  et  MuriGinbLur^;  sont  ilùltuitsii  actuelleiiiGiit. 
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sous  de  Condé  et  arrose  en  Belgique  :  Fonte- 
noy,  Tournay,  Ponl-à-Chin,  Audenarde,  Gand, 
Dendermonde  et  Anvers  ;  il  entre  en  Hollande 
au-dessous  des  forts  Lillo  et  Liefkenshoek.  Ses 
afiluents  sont  :  à  droite,  le  Haine,  qui  ar- 
rose Mons,  et  dans  la  vallée  duquel  on  trouve 
Saint-Denis,  Malplaquet elJemmapes, localités 
célèbres  dans   notre   histoire    militaire;  le 
Dender,  qui  arrose  Ath;  le  Rupel,  qui  est 
formé  par  la  réunion  de  la  Senne,  de  la  Dyle 
et  des  deux  Néthes.  La  Senne  arrose  Bruxelles, 
et  près  de  ses  sources  on  trouve  Senef  et  Stein- 
kerque.  La  Dyle  passe  à  Wavres,  à  Louvain  et 
à  Malines  ;  elle  reçoit  le  Demer,  qui  arrose 
Hasselt  et  qui  reçoit  lui-même  les  deux  Geeles, 
dontJ'une,  la  Grande-Geete,  passcàTirlemont, 
et  l'autre,  la  Petite-Geete,  passe  à  Raïuillies  et 
à  Nerwinde.  C'est  dans  les  plaines  situées  en- 
tre la  Dyle  et  la  Senne,  que  se  trouvent  Water- 
loo et  les  Quatre-Bras.  Le  principal  affluent  de 
gauche  de  l'Escaut  est  la  Lys  (Lye),  qui  sé- 
pare la  France  de  la  Belgique,  entre  Armen- 
tièresetMenin,  passe  à  Courtray  etflnit  à  Gand. 
Les  Hollandais,  qui  possèdent  les  embou- 
chures de  l'Escaut,  prétendirent,  au  temps  de 
leur  puissance,  qu'ils  avaient  le  droit  de  fer- 
mer ce  neu\e,  alin  de  protéger  leur  commerce 
en  ruinant  celui  d'Anvers;  ces  prétentions 
furent  admises,  en  1048,  au  congrès  de  Wcst- 
plialic,  et  l'article  14  du  traité  entre  l'Espagne 
et  les  Provinces -Unies*  stipule  que  :  <  les 
rivières  de  l'Escaut,  comme  aussi  les  canaux 
de  Sas,  Zsvyn  et  autres  boticlies  de  mer  y  abou- 
tissant, seront  lonues  closes  du  côté  desdils 
Seigneurs  États".  »  L'Espagne,  jusqu'en  1713 
(traité  d'Utrechl),  et  l'Autriche,  depuis  cette 
époque,  se  soumirent  à  la  l'(;rmeture  de  l'Es- 
caut^. La  conquête   de   la  Hollande  par  les 

'Cl'.  Dvaosr,  Corp.  diplom.,  VI,  1">1  ;  liaitt!  du 
r>0.j:iiivipr  HilS. 

"  C'ost-à-ilirp los  Élats-Griiriaiix  gouvoniant  la  rt';- 
publique  îles  Scpl-I  roviiicos-L'iiics, 

'  Kii  17.SI,  l'ciiipiirnur  Josi'iili  ri'clarim  coiitii!  lo 
ilroit  ilfi  rnme'iii'iMHIIt  l'orci  rri^siaiil  |iar  im  navire 
liorluiU  |iavillo\i  aiitriuliini  ;  les  loris  liolluiiilais  de 
lu  Zrlaiidc  liii'ioiii  dessus,  cl  l'AutrivIic  un  |ml  oar- 
venii'à  lairo  ouvrir  l'i^scuut. 

Si 
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Français,  en  i  795,  rendit  l'Escaut  libre  jus- 
qu'en 1815.  Les  traités  de  Vienne  ayant  mis 
la  Belgique  et  la  Hollande  sous  la  même  domi- 
nation, la  question  de  la  fermeture  de  l'Escaut 
se  trouva  éludée  jusqu'en  1830.  Après  la  ré- 
volution et  la  séparation  de  la  Belgique,  les 
Hollandais  élevèrent  de  nouvelles  prétentions 
et  voulurent  fermer  de  nouveau  les  embou- 
chures de  l'Escaut;  ils  durent  se  contenter 
toutefois  de  percevoir  à  Carlhuis,  sur  la  bran- 
che principale  du  fleuve  (le  Hond),  un  droit 
de  un  florin  et  demi  par  tonneau,  prélevé  sur 
tout  bâtiment  qui  naviguait  sur  l'Escaut.  Ce 
droit  a  été  aboli  en  1863',  et  la  navigation  de 
l'Escaut  est  aujourd'hui  entièrement  libre 
pour  les  navires  qui  commercent  avec  la  Bel- 
gique. 

La  Meuse  (Maas)  entre  en  Belgique  au-des- 
sous de  Givet,  passe  à  Dinant,  Namur,  Huy, 
Seraing,  Liège,  Visé,  sépare  la  Belgique  de  la 
Hollande  en  arrosant  Maëstricht,  qui  e^;  à  la 
Hollande,  etMaseyck,  qui  esta  la  Belgique,  puis 
entre  en  Hollande  au-dessous  de  cette  ville. 
Ses  affluents  sont:  adroite,  la  Semoy,  la  Lesse 
et  l'Ourthe;  —  à  gauche,  la  Sambre  et  le 
Geer. 

La  Semoy  prend  sa  source  près  d'Arlon, 
arrose  le  Luxembourg  et  les  villes  de  Chiny  et 
de  Bouillon;  sa  vallée  est  une  des  plus  fertiles 
régions  de  la  Belgique. —  La  Lesse  traverse  le 
plateau  de  l'Ardenne,  dans  une  vallée  étroite 
et  rocheuse,  et  se  jette  dans  la  Meuse  près  de 
Dinant.  —  VOurthe  traverse  aussi  le  plateau 
de  l'Ardenne,  couit  dans  une  vallée  profonde 
et  se  jette  dans  la  Meuse,  à  Liège.  L'Ourthe 
reçoit  VAmblève,  qui  passe  à  Stavelot,  et  la 
Verdre,  qui  arrose  Limbourg  et  Verviers.  — 
La  Sambre  entre  en  Belgique  un  peu  au-dessus 
de  Merbes-le-Ghâteau,  passe  à  Thuin,  Mar- 
chienne,  Charleroi,  laisse  Fleurus  sur  sa 
gauche  et  va  finir  à  Namur.  —  Le  Geer  tra- 
verse Tongres. 

§  5.  Aspect  général,  topographie.  — 
Sur  la  côte,  lesol,  formé  d'alluvions modernes, 
argileuses  et  calcaires,  présente  en  arrière  des 
dunes  une  zonede  prairies  naturelles,  très-ri- 
ches mais  malsaines,  et  large  de  10  à  15kilomè- 
tres.  Entre  cette  zone  et  la  Sambre  et  la  Meuse, 
le  sol,  plat  en  général,  est  l'orme  de  sables,  de 
silex  et  de  cailloux  diluviens,  constituant  le 
sol  fi-rtile  des  Flandres,  du  Hainaut  et  du 
Bra'  '  et  les  landes  de  la  Campine.  Le  long 
J"  '  ibre  et  de  '••,  M-iuse,  dans  la  partie  la 
•  de  la  Belgique  (Hainaut,  iNa- 

*  Moyennant  uno  somme  d«  ..8  millions  de  francs 
pajés  à  la  Hollande  par  la  Udgiiiue  et  par  les  puis- 
unccs  maritiniest 


mur,  Liège),  règne  une  longue  bande  de  terrain 
carbonifère,  où  se  trouvent  d'importantes  ex- 
ploitations de  houille  (Mons,  Charleroi,  Liège), 
*  l'Ouest  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse,  tout  le 
massif  de  l'Ardenne  (Luxembourg,  Liège  el 
Namur)  est  composé  de  schistes,  de  phyllades, 
de  grès,  de  psammites,  de  macigno  et  de  cal- 
caires des  étages  divonien  et  silurien.  C'est 
en  général  un  pays  âpre  et  accidenté  ;  les  pla- 
teaux, hauts  quelquefois  de  500  mètres,  sont 
marécageux  ou  couverts  de  landes  pierreuses. 
Dans  les  provinces  de  Liège  et  de  Namur,  l'Ar- 
denne est  boisée.  Les  vallées  de  l'Ardenne  sont 
profondes  et  renferment  des  pâturages.  Enfin, 
le  Sud  du  duché  de  Luxembourg,  ou  la  haute 
vallée  de  la  Semoy,  zone  très-fertile,  est  com- 
posée de  schistes  jurassiques. 

§  6.  Climat.  —  Le  climat  de  la  Belgique 
est  assez  froid  et  humide  ;  il  est  insalubre  dans 
la  zone  des  rrairies  maritimes  et  dans  les 
Flandres  ;  sec  et  sain  dans  le  Hainaut,  la  pro- 
vince de  Namur  et  le  Luxembourg  ;  humide  et 
brumeux  dans  le  Brabant,  le  Limbourg,  les 
provinces  de  Liège  et  d'Anvers. —  La  tempéra- 
ture moyenne  de  Bruxelles  est  environ  -|- 1 0°  C  ; 
le  plus  grand  froid  observé  a  été — 1 9' ,  5  (  1 838) , 
et  la  plus  grande  clialeur  +  33°,1  (1854).— 
Les  vents  dominants  sont  ceux  du  Sud-Ouest. 

§  7.  Prodnetloms  minérales.  —  Les 
principales  productions  minérales  de  la  Bel- 
gique sont  la  houille,  le  fer  et  le  zinc. 

La  houille  est  exploitée  dans  les  bassins  de 
Mons,  de  Charleroi  et  de  Liège,  qui  produisent 
9  millions  et  demi  de  tonneaux  (1 ,000  kilogr.) 
de  charbon,  valant  107  millions  de  fran«ïj,  et 
doi.t  le  tiers  est  exporté  en  France*  par  le 
chemin  de  fer  du  Nord,  par  le  canal  de  Mons 
à  Cambrai  et  par  la  Sambre  canalisée. 

Le  fer  abonde  dans  l'arrondissement  de 
Charleroi  et  dans  les  provinces  de  Namur,  de 
Liège  et  du  Luxembourg*. 

Le  zinc  (calamine)  est  exploité  à  la  Vieille- 
Montagne,  prèsdeMoresnet  (province  de  Liège), 
dont  les  mines  fournissent  45,000  tonneaux 
de  zinc  à  l'cxportalion. 

Les  arrières  de  la  Belgique  fournissent  des 
marbres,  des  ardoises,  des  pierres  à  aiguiser 
et  du  porphyre.  Les  marbres  s'exploitent  à 
Francliiinont  (l'ouge-royal);  sur  les  bords  de 
la  Sambre  {Sainte- Anne);  à  Goizines ,  pirs 
de  Nanuu"  (marbre  noir);  à  Ecausine,  piès  de 
Bruxelles  (petit  granité),  à  Cel'outainc  et  à 

'  Pour  Paris  et  lesdriiai'lomenls  du  ^ord. 

•  La  Ueljîiqiic  cxpoilo  en  Franco  une  assez  friiindn 
quantité  do  minorai  de  rer(iiO,000  toiinraux).  KUe 
produit  (X)J,000  tonnes  de  l'cr  et  do  l'ontc,  valant 
80  millions  de  l'rancs. 
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Boiissu-en-Fagne  {Florence-lilas).  On  exploite 
des  ardoises  dans  rArdenne,  à  Uerbeutnont, 
Salm  et  Lagériponi  ;  des  pierres  à  rasoirs  et  à 
aiguiser  les  faux,  à  Vieil-Saiiîi  et  à  Stavelot; 
des  meules  à  moudre,  à  Bouvignes;  du  por- 
piiyre  pour  le  pavage,  à  Lessiiies  et  à  Que- 
nast. 

Les  principales  eaux  minérales  de  la  Bel- 
gique sont  à  Spa  (eaux  ferrugineuses),  à  Chaud- 
Fontaine  (près  de  Liège),  à  Tongres  et  à  Ma- 
rimont. 

§  8.  Production»  végétales  et  anl- 
maleit;  géographie  agricole*.  —  Au 
point  de  vue  agricole,  la  Belgique  se  divise 
en  5  régions  :  les  prairies  des  polders,  les 
Flandres,  la  Gampine,  la  Hesbaye  et  l'Ar- 
denne. 

Les  prairies  des  polders  »  forment  une  zone 
de  100,000  hectares,  comprise  entre  la  mer  et 
une  ligiiepassant  par  Fumes,  Dixmude,  Ghistel, 
l'Écluse  et  Anvers  ;  la  largeur  de  cette  zone 
varie  de  10  à  15  kilomètres.  Le  sol,  très-bas, 
esl  au-dessous  des  hautes  mers,  et  est  défen- 
due contre  elles  par  les  dunes  ou  par  des  di- 
gues et  des  écluses.  Les  prairies  des  polders 
noufissent  partout  des  boeufs  et  des  chevaux  ; 
mais  les  plus  beaux  pâturages  sont  aux  envi- 
rons de  Fumes  et  de  Dixmude,  dans  le  Veurn- 
Ambacht,  qui  est  le  centre  d'élève  des  races 
tiievaline  et  bovine  de  la  Flandre.  Toute  cette 
zone  est  très-féconde,  mais  malsaine,  et  les 
lièvres  paludéennes  y  sévissent  en  été. 

Les  Flandres  et  la  province  d'Anvers  sont 
célèbres  par  leur  admirable  culture  ;  les 
terres  maigres  et  siliceuses  de  cette  région 
ont  été  transformées,  par  le  travail  de  plusieurs 
siècles,  en  campagnes  de  la  plus  merveilleuse 
fécondité.  Au  temps  de  César,  en  effet,  tout  ce 
pays,  habité  par  les  Morins  et  les  Hénapiens, 
nétail qu'un  marais  inondé  par  la  mer  et  par 
les  rivières.  Ce  sont  les  grandes  communes 
de  Flandre  qui,  au  Moyen  Age,  ont  commencé 
à  endiguer  les  rivières,  à  assainir  le  sol  et  à 
le  cultiver  d'après  les  meilleures  méthodes. 
Toulo  cette  région  esl  un  pays  de  petite  culture 
t't  (l(!  population  Irès-condensée  (  2.')0 habitants 
par  kilomètre  cari'é),  où  les  plantes  indus- 
trielles (colza,  ciunehne,  pavot,  houblon',  lin*, 

'  Voy.  les  cxccUeuls  articles  de  .M.  Em.  de  Lave- 
li'yt',  dans  la  Revue  des  Deux  Momies,  1"  déc.  18(10, 
I  "  juin  et  1"  octobre  ISCl,  et  V Encyclopédie  auricole, 
inililiéc  par  MM.  Mull  et  Gayol,  article  Dklgiuuc. 

'  On  apiiolle/^oWcr  un  terrain  conquis  sur  la  nier 
cl  f  iiiliffuo. 

'  Le  liQUhloii  est  surtout  cultivé  aux  environs  d'A- 
Inst  et  de  l'operinglie. 

l.a  culture  du  lin,  une  des  plus  iuiportautcs  de  la 
ilelgiquc,  occupe  laôG"  purtiudusot.  les  deux  Flan- 


chanvre,  chicorée,  tabac*  et  betterave')  don- 
nent, à  force  d'engrais  et  d'amendements, 
de  riches  récoltes.  Les  cultures  fourragères 
(trèfle  ordinaire  et  incarnat,  féveroles,  ves- 
ces)  et  les  cultures  alimentaires  (froment, 
seigle,  sarrasin,  avoine,  haricots,  pois  et 
pommes  de  terre)  sont  moins  importantes 
que  les  premières,  parce  que  leur  rapport, 
moins  considérable,  serait  insuffisant  pour 
couvrir  les  Irais  qu'exige  l'engraissement  con- 
tinuel du  sol.  Tout  ce  pays  est  déboisé  ;  ce- 
pendant les  arbres  y  sont  très-nombreux,  mais 
plantés  le  long  des  routes  et  des  fossés,  et  sur 
le  bord  des  champs.  Les  prairies  de  la  vallée 
de  la  Lys  sont  admirables  de  fraîcheur  et  de 
fertilité,  et  nourrissent  en  abondance  bétail  et 
chevaux. 

La  Campine  (Kempene)  esl  une  grande 
lande  de  140,000  hectares,  située  dans  les 
provinces  d'Anvers  et  de  Limbourg,  et  dans 
le  Sud  de  la  province  hollandaise  de  Brabant. 
Le  sol  sablonneux,  inaigre  et  stérile,  couvert 
de  bruyères  ou  coupé  de  dunes,  de  marais  et 
de  fondrières,  comme  étaient  autrefois  les 
Flandres,  est  devenu  çùel  là  très-ferlile,  à 
lorce  de  culture  et  d'engrais  ;  on  y  récolte  du 
seigle,  de  l'avoine,  du  sarrasin  et  du  colza,  et 
la  Campine  exporte  du  beurre  ',  du  miel  ex- 
cellent, des  asperges  renommées  et  de  très- 
bonnes  volailles.  Quelques  abbayes  de  la  Cam- 
pine cultivent  la  vigne,  dans  le  but  de 
fournir  au  clergé  un  vin  pur  et  exempt  de 
tout  mélange,  tel  que  les  besoins  du  culte 
l'exigent. 

La  Hesbaye  *  est  la  région  comprise  entre 
les  Flandres  à  l'Ouest,  la  Campine  au  Nord,  la 
Meuse  et  la  Sambre  à  l'Est,  et  la  France  au 
Suil;  elle  comprend  le  Uainaut,  le  Brabant  et 
une  partie  des  provinces  de  Namur,  de  Liège 
et  de  Limbourg.  C'est  un  pays  de  terres  argi- 
leuses et  de  limon  hesbayen  (argile  et  sable), 
très-fertiles,  plates  ou  ondiflées,  produisant 
en  abondance  le  froment,  la  betterave  et  les 
plantes  fourragères,  et  nourrissant  de  nom- 
breux chevaux  de  la  race  du  llainaut.  Autre- 
fois boisée,  la  région  est  aujourd'hui  entière- 


dres,  et  particiiliùrement  la  vallée  de  la  Lys,  sont  le 
centre  principal  de  cette  culture.  Le  lin  liclijc  est 
justement  renommé. 

'  Le  tahac  est  cultivé  surtout  aux  environs  de  \Var- 
wick  et  de  Commines. 

-  La  llelgique  fabrique  'iU  millions  de  kilogr.  de 
sucre  de  betterave;  et  produit  35  millions  de  litres 
d'alcool  de  betterave. 

'  Le  beurre  de  la  Cauipinc  esl  vendu  A  Londres. 

*  La  Hesbaye  proprement  dite  est  un  petit  pays  A 
l'Ouest  de  Liéjre,  qui  a  donné  son  nom  au  limon  hes- 
bayen et  à  toute  la  région  couverte  do  ce  limon. 
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ment  défrichée  et  n'a  conservé  que  la  forint  dt: 
Soigne,  au  Sud  de  Bruxelles.  Ces  riches  con- 
trées, dans  lesquelles  les  armées  trouvent  en 
abondance  vivres,  habitations,  chevaux  et 
routes,  ont  été  le  théâtre  de  nombreuses  ba- 
tailles. 

L'Ardenne,  région  de  culture  pastorale,  est 
un  plateau  schisteux,  couvert  de  marais  et 
de  tourbières,  de  bruyères  ou  de  rochers,  et 
quelquefois  de  forêts  de  chênes  et  de  bou- 
leaux ;  les  pâturages  des  vallées  nourrissent 
des  chevaux  et  des  bœufs.  —  La  partie  méri- 
dionale du  Luxembourg,  celle  qui  est  située 
au  Sud  de  liSemoy,  est  fertile  et  bien  culti- 
vée, ainsi  que  la  vallée  môme  de  la  Semoy. 

Le  bétail  de  la  Belgique  est  nombreux  et 
appartient  à  de  bonnes  races.  La  race  bovine 
flamande,  d'origine  hollandaise  et  excellente 
laitière,  est  répandue  dans  toute  la  Belgique, 
excepté  dans  l  Ardenne  et  la  Campine,  où  il 
existe  des  races  particulières.  —  La  Belgique 
a  quatre  races  ou  sortes  de  chevaux  :  le  che- 
val ilamaifd',  le  cheval  du  Ilainaut  (llainaut 
et  Namur),  le  cheval  du  Brabant  (Br.nban!, 
llesbaye  et  Condroz*),  bonnes  r<ices  de  gros 
trait,  et  le  cheval  ardennais,  cheval  de  trait 
léger,  qu'on  n'élève  presque  plus.  —  Les 
moutons  appartiennent  à  la  race  flamande, 
de  haute  taille  et  à  la  Ijine  longue  et  forte, 
et  à  la  race  des  bruyères  (Ardenne  et  Campine) , 
quidoime  une  laine  grossière,  mais  une  chair 
excellente. 

Statistique  agricole.  La  superficie  de  la  Bel- 
pique  est  de  2,045,505  hectares,  qui  se 
clécomposcni  en  : 

2,000,000  liect.  de  terres  cultivées. 
550,000    —    (le  bois. 
150,000    —    de  pâturages  et  polders. 
100,000    —    de  bruyères. 

La  Belgique  possède  300,000  chevaux; 
1,200,000  bôtesà  cornes  et  1,300,000  inou- 
tous. 

On  évalue  à  1  milliard  de  francs  la  valeur 
de  la  production  agricole  de  la  Belgi(iue. 

§  9.  Ethnographie,  race*  et  langnes. 

—  La  Belgique  est  habitée  par  deux  peuples  : 
les  Flamands  (F/a?msfee)  et  les  Wallons.  Sur  les 
4,800,000  habitants  de  la  Belgique,  on  compte  : 
2,800,000  Flamands  et  2,000,000  de  Wallons. 
On  parle  trois  langues  en  Belgique  :  le  fla- 
mand, le  wallon  et  le  français.  Le  flamand  est 
un  dialecte  du  bas  allemand,  dérivant  de  Tan- 

'  CVst  la  race  flaniantlo  qui,  iieiulunt  le  Moyen  Aye, 
fuuinissaitaux  thevalicislcurs  dpsl\icrs. 

*  Le  Condroz  (Cowrfriwi)  est  au  Sud  do  la  Meuse,  en  Ire 
iNamur  et  Huy;  c'est  un  plateau  délioisé  et  couvert 
de  prairies,  et  une  région  de  culture  arriérée. 


cien  saxon.  Le  wallon  est  un  patois  français, 
mais  dans  lequel  il  y  a  bon  nombre  de  racines 
et  de  tournures  allemandes  ;  il  est  lui-même 
subdivisé  en  plusieurs  patois  locaux.  Le  fran- 
çais est  la  langue  de  la  haute  administration, 
de  la  justice,  de  l'enseignement,  de  la  lilléra- 
ture  et  des  classes  instruites. 

Le  domaine  des  deux  langues  flamande  et 
wallonne,  et  par  conséquent  des  deux  peu- 
ples qui  constituent  ce  qu'on  appelle  en  poli- 
tique la  nation  belge,  est  déterminé  par  deux 
lignes.  La  première,  qui  passe  par  Gravelines, 
Bourbourg,  Hazebrouck,  Bailleul  (en  France), 
Menin,  Couriray,  Audenarde,  Benaix,  Grain- 
mont,  Eughieii,  Halle,  Bruxelles,  Louvain, 
Tirlemont,  Sainl-Tron,  Tongres,  Maëstricht, 
Aix-la-Chapelle,  Duren,  Saint-Vith,  Diekirch, 
Aâlon  et  Luxembourg,  borne  au  Sud  le  pays 
où  sont  parlés  les  dialectes  de  la  famille  ger- 
unnique  (allemand,  hollandais  et  flamand).— 
La  seconde  ligne,  qui  passe  par  Calais,  Ar- 
dres,  Sainl-Venaut ,  Armentières,  Lille  (en 
France),  Tournaj,  Lessines.  Ath,  Braine-le- 
Comte,  Nivelle,  Genappe,  Wavres,  Jodoigne, 
Liège,  Verviers,  Limbourg,  Malmédy,  Houl'a- 
lise,  Bastogne,  Virton,  Longwy  et  Metz,  borne 
au  Nord  le  pays  où  sont  parlés  le  français  et 
les  patois  français  (le  rouchi,  dans  la  Flandre 
française,  le  wallon,  Vardennais  et  le  lorrain). 
—  La  zone  étroite  comprise  entre  œs  deux 
lignes  est  partagée  entre  les  deux  familles  de 
langues'. 

§  10.  Géographie  hlatorlqae.  —La 
Belgique,  au  temps  des  Bomains,  faisait  partie 
de  la  Gaule  belgique  et  était  habitée  par  les 
Morini  (Flandres),  lesiVeruii  (llainaut  et  Flan- 
dres), les  Adualici  (Namur).  les  Condrmi 
(Condroz),  les  Tungri  (Liège),  les  Toxandri 
et  les  Menapii  (Brabant  et  Anvers).  Au  Moyeu 
Age,  dans  le  démembrement  de  l'empire  de 
Charlemagne,  il  se  forma  flans  ce  territoire 
neuf  grands  flefs  : 

Le  comté  de  Flandre  (avec  l'Artois),  relevant 

de  la  Franco, 
Le  mari|uisat  d'Anvers, 
Le  duché  de  Brabant, 
Le  comté  de  llainaut, 
Le  comté  des  Ardcnncs 

ou  do  Luxembourg, 
Le  marquisat  d'Arlon, 
L'évôché  de  Liège, 
Le  marquisat  de  Namur, 
Le  duché  de  Limbourg, 

En  1582,  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 

'  Voy.  CiiA.snoAr.XAOE,  Origine  des  Wallons  et  Mé- 
moire sur  les  anciens  noms  dt  lieux  de  laUelijique  oricn- 
laie. 


relevant 
)  de  l'emiiirc d'Alle- 
magne. 
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Hardi,  (ils  du  roi  Jean,  devint  maître  du  comté 
(le  Flandre  et  de  l'Artois  par  son  mariage  avec 
Marguerite,  héritière  de  ce  comté;  il  devint 
maître  ensuite  d'Anvers  et  de  Malines  ;  puis, 
son  petit-^ls,  Philippe  le  Bon  (1419-1407), 
s'empara  du  Hainaut,  du  Brabant,  du  Lim- 
bourg,  de  Namur,  de  la  Hollande  et  de  la 
Zélande,  c'est-à-dire  de  presque  tous  les  pays 
qui  forment  actuellement  les  royaumes  de  Bel- 
gique et  de  Hollande.  En  1477,  à  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire,  successeur  de  Phi- 
lippe le  Bon,  la  duchesse  Marie,  héritière  du 
Téméraire,  épousa  l'archiduc  Maximilien  d'Au- 
triche et  lui  apporta  en  dot  ses  vastes  posses- 
sions. La  duchesse  Marie  étant  morte  en  1482> 
son  fils,  l'archiduc  Philippe  le  Beau,  lui  suc- 
céda dans  l'archiduché  des  Pays-Bas,  sous  la 
tutelle  de  Maximilien,  et  épousa  Jeanne  la  Folle, 
fille  de  Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'I'lspagne. 
Philippe  le  Beau  étant  mort,  en  1500,  son  fils, 
l'archiduc  Charles  (Charles  Quint),  le  remplaça 
et  ayant  aussi  succédé,  en  1516,  à  son  grand- 
père  maternel,  Ferdinand  leCatholique,  il  de- 
vint roi  d'Espagne  et  réunit  à  la  couronne 
(l'Espagne  les  Pays-Bas.  Les  provinces  septen- 
trionales des  Pays-Bas  devenues  protestantes 
se  séparèrent  de  l'Espagne,  en  1579,  et  for- 
mèrent une  répuhlicpiR  indépendante,  celle  des 
Sept-Provinces-Unies,  qui  fut  reconnue  par  le 
traité  de  Westphalie  en  1648. 

Les  Pays-Bas  catholiques,  ou  Pays-Bas  es- 
pagnols, restèrent  à  l'Espagne  jusqu'à  la  paix 
d'Utrecht,  en  1713,  qui  les  donna  à  l'Au- 
triche, laquelle  les  posséda  jusqu'à  Sa  révo- 
lution française.  Conquis  par  la  France  après  la 


bataille  de  Fleurus  (1794),  les  Pays-Bas  furent 
cédés  à  la  république  française  par  le  traité 
de  Campo-Formio  (1797);  on  en  forma  huit 
départements,  avec  l'évèché  de  Liège,  pro- 
vince française  de  l'empire  d'Allemagne,  qui 
fut  dès  lors  réunie  aux  destinées  des  Pays-Bas. 

DfrARTENEMTS.    ASCIEUHES   PROVINCES.   CBErs-llEOX. 

[formé  d'une  par- 
)    tie  du  Brabant 
I    et  du  marqui- 
'    sat  d'Anvers.  Anvers. 
Partie  du  Bra- 
bant.  .  .  .  Bruxelles. 
Flandre  occiden- 
tale  Bruges.     ' 

Flandre    orien- 
tale  Gand. 

Hainaut.    .    .  .  Mons. 
(comté  de  Namur 
et  partie  de  l'é- 
I    vùclif' (le  Liège.  Namur. 
Luxembourg.    .  Luxembourg. 
Lini bourg  et  évô- 
ché  de  Liège.  Liège. 

Les  traités  de  Paris  de  1814  et  de  1815 
enlevèrent  à  la  France  ces  huit  départements, 
et  la  Belgique  lut  réunie  à  la  Hollande  pour 
former  le  royaume  des  Pays-Bas;  mais,  en 
1850,  la  Belgique  se  souleva  contre  la  Hollande 
et  proclama  son  indépendance,  qui  fut  re- 
connue, en  1 831 ,  par  la  conférence  de  Lon- 
dres. 

§  11.  Provinces  et  vlUea.  —  La  Belgi- 
que est  divisée  en  9  provinces,  dont  suit  le  ta- 
bleau : 


Les 
Deux-Nèthes 

LaDyle.  .  . 
La  Lys.  .  . 
L'Escaut .    . 

Jemmapcs.  . 

Sambrc-et- 
Meuse 

Les  Forêts. 
L'Ourthe.    . 


rnoviNCEs. 

CDEFS-LIEDX. 

SUPMFICIE 
EN   KILOMÈTRES  CARRÉS. 

POrULATION. 

(1862.) 

Anvers 

Anvei's 

Bruxelles 

Bruges 

Gand 

Mons 

Liège 

llasselt 

Arlon 

2,833 
3,285 
3,234 
2,997 
3,722 
2,893 
2,413 
4,417 
3,661 

465,003 
825,124 
047,371 
810,585 
855,822 
545,882 
197,910 
204,597 
30i,2G8 

Brabant 

Flandre  occidentale 

Flandre  orientale 

Hainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg 

Namur 

Namur 

29,455 

4,856,506 

Flandre  occidentale  (\Vest  Vlaanderen).  — 
Les  villes  principales  sont  :  Bruges  (Brùgge), 
ch.-lieu  de  la  province,  grande  et  belle  ville 
de  50,000  hab.,  qui  a  conservé  tous  les  ca- 
ractères et  l'aspect  d'une  ville  du  Movcu  Age. 


Le  canal  de  Gand  à  Ostende  et  le  canal  de 
l'Écluse  à  Bruges  forment  à  Bruges  un  port 
spacieux,  dans  lequel  des  navires  tirant  0  urè- 
tres d'eau  peuvent  entrer.  Bruges  a  été  du 
treizième  au  seizième  siècle  une  des  grandes 
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communes  de  Flundrc  et  l'un  des  principaux 
centrps  de  commerce  de  l'Europe;  elle  est 
beaucoup  moins  importante  aujourd'liui.  On 
y  fabrique  des  toiles,  du  linge  de  table  et  de  la 
dentelle.  —  Ostende,  ville  forte  ft  port  de 
commerce  eldepiVlio;  17,000  hab.  Plusieurs 
lignes  de  bateaux  i>  vapeur  établissent  des 
communications  fréquentes  entre  Ostende  , 
Douvres  et  Londres.  On  pticlie  à  Ostende  des 
huîtres  vertes  renommées,  et  on  y  fait  un  com- 
merce important  avec  l'Angleterre,  surtout  en 
vivres  •  ;  les  bains  de  mer  d'Ostendc  sont  très- 
fréquentés  et  doivent  leur  réputation  à  la 
l)eauté  de  la  i  iige.  Le  siège  (1601-4)  et  la 
prise  d'Oslendf  par  Spinola  sont  célèbres  dans 
i'Iiistoire  de  la  lutte  des  Hollandais  contre 
TKspagne.  —  Niruport,  petit  port  de  pêche  à 
l'embouchure  de  l'Yser.  Maurice  de  Nassau  y 
baltitles Impériaux,  le2  juillet  ItiOO.  —  Blan- 
kenberghe,  port  de  pêche,  où  Ton  a  construit 
un  port  de  refuge  pour  les  bâtiments  pêcheurs. 
—  Fume  (Veurne), petit  porta  l'embranche- 
ment de  plusieurs  canaux;  ancienne  place 
forte,  assiégée  en  17i2  et  17!>5,  et  près  de  la- 
quelle Robert  d'Artois  fut  battu  en  1297. 
Furnes  est  le  centre  d'un  commerce  im- 
portant de  chevaux,  de  bestiaux  et  de  pro- 
duits agricoles.  —  Yprex  (Yperen),  ville  de 
17,000  hab.,  sur  l'Yperlée;  c'est  le  centre  de 
la  fabrication  de  la  dentelle  appelée  valen- 
ciennes  *.  —  Courhvy  (Kortryk),  ville  de 
23,000 hab.,  sur  la  Lys;  c'est  le  grand  mar- 
ché des  lins  et  des  toiles  de  la  Flandre  ;  on  y 
fabrique  et  on  y  blanchit  des  toiles  de  lin  Irés- 
estiniées  *.  Les  Français  furent  battus  à  Cour- 
trny  par  les  Flamands,  en  1302.  —  Roulers 
(Rousselaer),  Commines  (Comen)  et  Thielt  fa- 
briquent des  toiles  de  lin.  —  Poperinghc  (Po- 
peringhen),  centre  du  commerce  du  hou- 
blon. 

Flandre  orientale  (Oost  Vlaanderen).  — 
l^s  villes  principales  sont  :  Gand  (Cent),  ch.- 
lieu  de  la  province,  siège  d'une  université, 
grande  et  belle  ville  industrielle,  peuplée  de 
120,000  hab.  et  située  au  confluent  delà  Lys  et 

'  Ostende  exporte  an  Aiiijletorio  du  lieuiie,  de  la 
viniide  et  des  lapins,  qu'on  élèvi'  en  grand,  pour  l'ex- 
pnvlation,  aux  environs  de  Gand,  d'Kcloo,  dt^  Tliicltct 
île  lîuysselede. 

-  Les  autres  centres  du  fabrication  do  dentelles 
sont:  Flruxelles (point  d'Anglelnrn'  et  point  de llruxel- 
lesl;  Co\irtray  (valenciennes);  Malincs;  GraimnonI  et 
Engliien  (dentelles  de  soie)  et  Itinclie.  (iette  industrie 
occupe  en  Ucigique  llîO.tlOOouvriAres. 

°  Les  toiles  de  lin  de  la  Flandre  sont  le  principal 
produit  d  l'industrie  lielge;  on  les  lisse  dans  toutes 
les  coruTUunes  des  deux  Flandres,  rt  on  on  exp(ule 
iieaucoup  en  France,  enUollande,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne. 


de  llËscaut,  où  elle  a  un  port  qui  peut  conte- 
nir plus  de  -iOO  biUiments  • .  Gand  est  h;  cen- 
tre de  l'industrie  cotonniére  en  Belgique  ;  la 
filature,  le  tissage,  le  blanchiment  et  rim- 
pression  du  coton  occupent  80,000  ouvriers 
dans  la  ville  et  les  environs.  La  construction 
des  machines  et  la  filature  du  lin'  sont  aussi 
très-importantes  à  Gand,  qui  est  le  centre  d'un 
commerce  considérable  de  fleurs  cultivées  dans 
les  environs.  —  Saint-Nicolas  ,  grand  village 
de  24,000  hab.,  et  Lokeren,  ville  de  18,000 
hab.,  où  l'on  fabrique  des  cotonnades.— yl/oj/, 
ville  de  20,000  hab.  ;  fabriques  de  cotonnades 
et  blanchisseries  de  toiles.  —  Ninove,  où  l'on 
tabriquedu  fil.  —  Ecloo,  où  l'on  fait  des  étoffes 
de  laine,  des  flanelles  et  des  tissus  de  laine  et 
coton.  —  Deynze,  petite  ville  de  5,000  hab., 
sur  la  Lys,  importante  par  ses  distilleries  de 
genièvre.  —  Audenarde  ou  Oudenarde  (Oude- 
naarden),  sur  l'E-scaut,  a  été  une  ville  forte 
jusqu'en  1745.  On  y  fabriquait  autrefois  des  ta- 
pisseries de  haute  lisse,  ainsi  qu'à  Bruges.  Les 
Français  furent  battus  par  le  prince  Eugène 
prés  d'Audenarde,  le  11  juillet  17it8.  —  Ter- 
monde  (Dendermonde),  petite  place  forte  au 
confluent  du  Dender  et  de  l'Escaut.  —  Wet- 
leren.où  l'on  fabrique  de  la  poudre  de  guerre. 
Province  d'Anvers.  —  Les  villes  principales 
sont  :  Anvers  (Aiitwerpen),  ch.-lieu,  grande 
et  belle  ville  peuplée  de  117,000  hab.,  très- 
fortifiée  *  et  située  sur  la  rive  droite  de  l'Es- 
caut, qui  y  forme  un  des  meilleurs  ports 
de  l'Europe  et  qui  est  accessible  aux  pins 
grands  vaisseaux  '.  C'est  le  principal  port  de 
commerce  de  la  Belgique;  il  s'y  fait  pour 
500  millions  de  francs  d'affaires,  principale- 
ment avec  l'Angleterre.  Anvers  renferme  un 
arsenal  de  construction.  Sa  cathédrale  est  re- 
marquable surtout  par  sa  flèche,  qui  est  le  plus 
haut  édifice  de  l'Europe.  Une  industrie  spé- 
ciiile  à  Anvers  est  la  taille  et  le  polissage  du 
diamant.  Parmi  les  sièges  qu'a  soutenus  la 
place  d'Anvers,  il  faut  citer  celui  de  1585,  lait 
par  le  prince  de  Parme,  la  défense  de  Caniot 
en  1814  et  celle  du  baron  Chassé,  dans  lacila- 

'  Gand  eommuniqur  avecla  nier  du  Nord  par  le 
canal  deTerneuse. 

'  Anvers  est  une  grande  place  forte  et  un  (:nni\ 
camp  retrancln*.  ;  tontes  les  forlilicationssont  aujoiu- 
d'Iiuisur  la  riveilroile  de  l'Kscaut,  et  les  approclios 
de  la  ville  sur  la  rive  gauche  sont  défendues  par  un 
système  d'inondations.  Du  côté  de  la  mer,  les  abords 
de  la  place  sont  protégés  par  1  s  forts  de  Lillo  et  de 
Liefkcnshock. 

'  De  tous  les  travaux  exécutes  à  Anvers,  pendant 
l'empire,  pour  en  fa  ire  un  grand  port  deguerr.-.onn'a 
conservé  que  les  bassins;  tmit  le  reste  a  été  détruit. 
L'F.scaul,  A  Aiivers,a  îiOO  mètres  de  large  et  lîi  méties 
de  profondeur. 
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(telle,  en  1832.  —  Matines  (Mechelen),  ville 
arcliiépiî'copale  sur  la  Dylc,  poiiplée  de  35,000 
hab.  C't'st  le  cRiitre  de  la  fabrication  de  la 
dentelle  appelée  malines.  —  Arendonck,  gros 
bourg  important  par  ses  fahrifpies  de  bas  de 
laine.  —  Boom,  centre  d'une  fabrication  et 
d'un  commerce  considérables  de  briques.  — 
Lierre  (Lier),  ville  de  15,000  hab.,  sur  la 
Néthe,  dont  les  brasseries  sont  renommées. 

LiHBODRG.  —  F^es  villes  principales  sont  : 
Hasselt,  ch.-lieu,  ville  de  10,000  hab.,  sur  le 
Demer.  —  Beverloo,  où  est  établi  un  camp 
d'instruction  pour  l'armée  belge.  —  Tongres, 
ville  ancienne.  — Saint-Trond  (Saint-Truyen). 
—  Maseyck,  sur  la  Meuse.  —  Laufeld,  village 
où  le  maréchal  de  Saxe  battit  le  duc  de  Cum- 
berlaml,  le  2  juillet  1747. 

PnoviNCE  DE  Liège.  —  Les  villes  principales 
sont:  Liège*,  ch.-lieu,  grande  ville  indus- 
trielle, située  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse 
et  au  coniluent  de  l'Ourthe,  et  peuplée  de 
100,000  hab.  Liège  est  le  siège  d'une  univer- 
sité et  d'une  école  des  mines.  C'est  le  centre 
d'une  grande  labricalion  d'armes  de  luxe  et  de 
guerre,  qui  produit  annuellement  5  à  600,000 
armes  à  léu  de  toutes  sortes  ;  il  y  a  à  Liège  et 
dans  les  environs  une  fonderie  de  canons  et 
de  projectiles,  des  fabriques  d'amorces  fulmi- 
iiimtes,  de  machines,  d'épingles,  de  quincail- 
lerie, de  limes,  d'onlils  et  de  clous,  et  denom- 
lireuses  usines  pour  la  labrication  du  fer,  île 
r.'iiier,  du  fer-blanc,  du  laiton,  du  zinc  et  des 
produits  chiniir[ues.  Les  charbonnages  des 
eii\ irons  de  Liège  sont  très-riches.  —  Ver- 
riers, ville  do  50, 000  hab.,  siu"  la  Vcsdre,  et 
Dison,  à  2  kiloniélros  de  Verviers,  sont  le 
centre  de  l'industrie  drapiéic  en  Belgique, 
qui  produit  environ  400, 000  pièces  de  drajis, 
valant  plus  de  80  n)illions  de  fr.;  on  fabrique 
aussi  des  flanelles  à  Verviers-.  —  Hersial, 
gros  bourg  industriel,  dont  le  château  fui  la 
résidence  des  prem'"rs  Carlovingiens.  — Hinj, 
ville  industrielle  sui  la  Meuse.  —  Grivegnée, 
gros  bourg  à  5  kilomètres  au  Sud-Ksl  de  Liège, 
c\.Seraing,  ville  de  18,000  iiab.,  sur  la  Meuse 
et  à  9  kilomètres  de  Liège  '■,  renrerment  des 
hauts  fourneaux,  des  usines,  des  fonderies,  des 
laminoirs  et  des  ateliers  de  tontes  sortes  pour  la 
fidirication  de  l'acier,  du  fer,  de  la  lôle,  des 

'  V.n  (laiiiand  Luik;  en  nllcin.iml  Liilittli. 

-  Au  Mnycn  Age,  la  fahricalidu  (l(\s  (Irajjs  rtait 
l'iniliislrie  natiniialo  des  Flandres;  le  driilacomciit 
l'Iail  aicdinpli  dis  IVÎill.  —  l.a  llel^iquo  exjiorlc  la 
jiKiitii'des  draps  qu'elle  fabrique  et  piuir  'il  million'; 
iIpliaiKS  (le  lils  de  laine  fabriqués daus  les  lilatnres 
ili'  Verviers. 

^  Seraiug  élail  avai\l  178(1  la  résidpni'i'des  évécpiei;- 
liriiires  de  l.ié;;e. 


machines,  des  locomotives,  des  essieux,  delà 
chaudronnerie,  etc.  —  Spa,  ville  de  jeu,  dont 
les  eaux  minérales  sont  renommées.  —  Glons 
et  Hocletige,  sur  le  Geer,  où  l'on  fabrique  des 
pailles  tressées  • .  —  Hervé,  dont  les  excel- 
lents fromages  s'exportent  dans  l'Amérique 
septentrionale,  où  ils  sont  très-estimés*.  — 
Val-Saint- Lambert,  dont  l'abbaye  a  été  trans- 
formée en  une  grande  manufacture  de  verre 
et  de  cristaux.  —  Vieille-Montagne,  où  se 
trouvent  de  riches  mines  de  zinc.  —  Rocoux, 
près  de  Liège,  où  le  maréchal  de  Saxe  gagna, 
le  11  octobre  1746,  une  victoire  sur  les  Impé- 
riaux. —  Nerwinde  (Neerwinden),  village  fa- 
meux par  la  victoire  du  maréchal  de  Luxem- 
bourg sur  Guillaume  111,  le  29  juillet  1693,  et 
par  la  défaite  de  Dumouriez,  le  18  mars  1793. 

Brabant.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Bruxelles  (Brussel),  ch.-lieu  de  la  province  et 
capitale  de  la  Belgique,  grande  et  belle  ville  de 
180,000  hab.,  située  sur  la  Senne  et  à  300  ki- 
lomètres au  .Nord  de  Paris.  Bruxelles  ;  :nferme 
une  académie  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  une  académie  de  médecine,  un  obser- 
vatoire, un  musée,  une  bibliothèque,  une  uni- 
versité, une  école  militair-,  des  écoles  de 
peinture  et  de  gravure,  im  conservatoire  df 
musique  et  une  école  de  commerce.  Ce^t 
Bruxelles  môme  qu'est  située  l'abbaye  de  Cau- 
denberg  occupée  par  les  BoUandistes.  —  Lae- 
ken,  château  royal  situé  près  de  Bri.  celles.  — 
Louvain  (Lôwen),  ville  de  32,000  hab.,  située 
sur  la  Dyle  et  importante  par  l'université  ca- 
tholique qu'elle  renferme  et  par  ses  brasse- 
ries qui  produisent  une  bière  blanche  très- 
estinièe. —  rir/er?i07Jf(Tienen),  ville  de  12,000 
liai).,  sur  la  Graiule-Geete  ;  les  Autrichiens  y 
furent  battus  par  les  Français,  le  16  mars  1795. 
—  Waterloo,  où  se  livra  la  grande  bataille  du 
18  juin  1815.  —  Wavres  (Waveren),  sur  la 
Dyle,  et  Quatre-Bras,  au  Su(>  le  Bruxelles,  où 
se  livrèrent  des  combats  da"?  a  r,  mpagne  de 
ISIT).  —  liamillies,  où  les  t;  tnçais  furent 
battus,  le  23  mai  1706. 

Hainaut.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Moiis'\  ch.-lieu,  place  \\s\ie  importante,  peu- 
plée de  27,000  hab.  o!  située  dans  un  riche 
l>assin    houiller.    —  Tournay  ♦ ,     ville    de 


'  ("est  dans  la  vallée  du  Geer  que.  l'on  récolte  les 
pailles  qui  alimentent  le  commerce  et  l'industrie  de 
Glons. 

*  l.e  froiuage  de  Hervé  est  appelé  en  France  fro- 
niaj:e  de  Lille  nu  de  Yalcncicnnes.  —  l.e  pays  de 
Hervé  est  un  plateau  et  une  région  d'e.xcellenls  p:l- 
tiuages,  où  la  production  dulromagescfailen  grand. 

'  En  flamand  Berijen. 

*  F.n  tlninanil  Dooniyk. 
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31,000  hab.,  sur  l'Escaut;  on  y  fabrique  des 
tapis.  —  Kerawn's,  centre  d'une  grande  fabri- 
cation de  faïence  fine,  de  poterie  de  grès  et  de 
porcelaine.  —  Binche,  7,000  hab.  —  Ath, 
ancienne  place  forte,  sur  le  Dender  ;  8,000  hab. 
—  Charleroi,  place  forte  sur  la  Sambre,  peu- 
plée de  13,000  hab.  et  située  dans  un  riche 
bassin  houiller.  Charleroi  a  été  pris  par  les 
Français,  le  25  juin  1794.  —  Le  llainaut  a  été 
le  théâtre  de  nombreuses  batailles  ;  les  prin- 
cipales ont  été  livrées  à  Fleuras  (1"  juillet 
1690  et  26  juin  1794),  à  Fontenoy  (11  mai 
1745),  à  Grandreng{iZ  et  21  mai  17!)4),  à 
Jemmapes  (6  novembre  1792),  à  Leuze 
(1691),  à  Merbes  (24  mai  1794),  à  Pon/-à- 
Chin  (22  mai  1794)  et  à  Senef  (,li  août  1G74). 

Province  de  Namur.  —  Les  villes  principales 
sont  :  Namur  (Namen),  ch.-lieu,  ville  très- 
forte  située  au  confluent  de  la  Sambre  et  de 
la  Meuse,  et  peuplée  de  26,000  hab.  On  y  fa- 
brique de  la  coutellerie  renommée.  jNamur  a 
été  assiégé  en  1692,  1695,  1701  et  1746.  — 
Diuant,  ville  de  7,000  hab.,  sur  la  Meuse;  on 
y  fait  le  commerce  des  maibres  qui  j'exploi- 
tcnl  dans  les  environs.  Au  Moyen  Age,  Dinant 
était  le  centre  d'une  grande  fabrication  de 
(Chaudronnerie  artistement  travaillée,  qu'on 
appelait  dinanderie.  —  Floreffe,  où  il  y  a  une 
manufacture  de  glaces.  —  Ligny,  où  les  Fran- 
çais battiient  les  Prussiens,  le  16  juin  1815. 

Luxembourg.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Arlon,  ch.-licu,  petite  ville  de  6,000  hab.,  et 
Bouillon,  petite  ville  de  3,000  hab.,  capi- 
tale d'un  ancien  duché,  enlevé  à  la  France 

en  1815. 

§  12.   Voles   de  commniilcatlon.   — 

La  Belgique  est  abondamment  pourvue  de  rou- 
tes et  de  chemins  bien  entretenus,  de  canaux 
et  de  chemins  de  fer.  —  Les  canaux  sont  :  le 
canal  du  Nord,  d'Anvers  à  Venlo,  unissant 
l'Escaut  à  la  Meuse  ;  le  canal  de  Charleroi  à 
Bruxelles,  entre  la  Senne  et  la  Sambre  ;  le 
canal  de  Mons  à  Condé;  le  canal  de  Bruxel- 
les, de  Bi-uxelles  à  Boom  sur  le  Uupel  ;  le  ca- 
nal de  Terneuse,  de  Gaud  à  Terneuse  s\ir  le 
Ilond  ;  le  canat,  d'Oslende,  d'Ostende  à  Gand, 
par  Bruges;  le  canal  de  Liège  à  Trêves  ou  de 
la  Meuse  à  la  Moselle. 

Les  principales  lignes  de  chemins  de  fer 
sont  : 

Le  chemin  de  Malines  à  Anvers,  et  de  là 
sur  la  Hollande.  —  Deux  emhranchements  se 
détachent  de  cette  ligne  et  vont  :  1"  siu-  Turii- 
hout;  2°  d'Anvers  àGaiid,  par  Saint-ISicolas. 

Le  chemin  de  Malines  à  Verviers,  par  Lou- 
vain  et  Liège,  se  prolongeant  de  Verviers  sur 
Aix-la-Chapelle  et  l'Allemagne.  —  Un  em- 
branchement se  détache  de  cette   ligne,    à 


Landen,  et  va  sur  Hasselt  et  Maëstricht,  où  il 
se  bifurque  et  se  dirige  sur  Aix-la-Chapelle 
et  sur  Liège 

Le  chemin  de  Malines  à  Ostende,  par  Gand 
et  Bruges. 

Le  chemin  de  Gand  àMouscron,  parDeynzc 
et  Courtray,  et  de  là  sur  Lille  et  la  France.  — 
Un  embranchement  se  détache  à  Deynze  et  va 
à  Furnes  ;  —  un  second  part  de  Courtray  et 
arrive  à  Poperinghe. 

Le  chemin  de  Malines  à  Quiévrain,  par 
Bruxelles  et  Mons,  et  de  Quiévrain  sur  Valen- 
ciennes  et  la  France. 

Le  cliemin  de  Bruxelles  à  Arlon,  par  Na- 
mur, et  allant  d'Arlon  sur  Luxembourg  et 
l'Allemagne  d'un  côté,  et  sur  la  France  de 
l'autre. 

Le  chemin  de  Liège  à  Erquelines,  par  Na- 
mur et  Charleroi,  et  d'Erquelines  sur  Mau- 
beuge  et  la  France.  Ce  chemin  se  joint,  à 
Liège,  à  la  ligne  de  Malines  à  Verviers  et  à  Aix- 
la-Chapelle. 
Le  chemin  de  Bruges  à  Courtray. 
Le  chemin  de  Mouscron  à  Ath,  par  Tournay. 
Le  chemin  de  Gand  à  Mons,  par  Audenarde. 
Le  chemin  de  Mons  à  Charleroi. 
Le  chemin  de  Bruxelles  à  Gand,  avec  un 
embranchement  sur  Ath  et  Mons. 

Le  chemin  de  Charleroi  à  Vireux,  et  de  là 
sur  la  France. 

§  13.  Statistique. 

Gouvernement.  Le  gouvernement  do  la 
Belgique  est  une  monarchie  constitutionnelle. 
Le  pouvoir  législatif  est  exercé  par  deux 
chambres  électives. 

Population.  La  population  est  de 4,830,500 
habitants,  répartis  sur  29,455  Liloniètres  car- 
rés, ce  qui  donne  1 64  habitants  par  kilomètre 
carré. 

Religion.  Presque  toute  la  population  belye 
est  catholique;  on  compte  seulement  8,000 
protestants  et  1 ,500  Israélites  dans  toute  la 
llelgique. 

Les  diocèses  de  la  Belgique  sont  :  l'arclie- 
vêché  de  Malines  et  les  èvècliès  de  Bruges, 
Gand,  Liège,  Namur  el  Tournay. 
Armi'e.  L'armée  belge  s(!  compose  de  : 

10  régiments  d'inraulerie,  coniplant  81  ba- 
taillon.'-. 

7  —  de  cavalerie,  coniplant  4j  es- 
cadrons, 

4         —  d'urtilleriu,  coniplant  iT>  Liat- 

terics. 

1  —  du  génie,  comptant,  '2  Lalail- 

lons. 

9  compagnies  de  gendarmerie. 

La   force  totale   de  l'amn'c   lielf'c  est  de 


PAYS-BAS. 


Ut 


80,000  hommes  ;  en  cas  de  guerre,  son  effectif 
ptnit  être  porté  à  100,000  liommes  de  troupes 
et  à  100,000  hommes  de  garde  nationale  mo- 

liilisée. 


Finances,  revenus,  délie.  Le  revenu  est 
d'environ  lOOmilhons  de  francs,  et  la  dette 
d'environ  700  millions. 


CHAPITRE   XIII. 

ROYAIIME   DES   PAYS-BAS* 

(NEEni-ANDEti) 


lit  :  l'arclio- 


§  1 .  Limites,  frontières,  places  fortes. 

—  Le  royaume  des  Pays-Bas  est  borné  :  au  N. 
et  à  l'O. ,  par  la  mer  du  Nord  ;  au  S.,  par  la  Bel- 
gi(|ue;  à  l'E.,  par  la  Prusse  rhénane  et  le  Ha- 
novre. Le  duché  de  Luxembourg,  entièrement 
séparé  du  reste  du  royaume,  est  situé  entre 
la  Belgique,  la  France  et  la  Prusse. 

Les  frontières  sont  défendues  par  un  grand 
nombre  de  places  fortes.  Au  Sud,  du  côté  de  la 
Itelgique  et  de  la  France,  on  trouve,  dans  la 
Zélande,  les  places  ou  les  forts  de  l'Écluse, 
Ooslburg,   Ysendyke,   Biervliel,    Philippines, 
Terneuse,  Axel,  le  sas  de  Gand,  llulst.et  dans 
le  Brabant,    Berg-op-Zoom'^,    Sleenbergen, 
Bréda  et  Bois-le-Duc.  —  En  arriére  de  cette 
première  barrière,  la  ligne  de  la  Meuse  est  dé- 
fendue par  Willemsladt,  Klundert,  fort  Sainl- 
Andrd,  Gertruydenberg,  Gorcum,  Ileusden  et 
Grave;  enfin,  Nieuwpoort,  sur  le  Leck,  com- 
plète la  défense  de  la  frontière  méridionale,  à 
liKpiclle  la  largeur  et  la  rapidité  des  cours 
(l'eau  que  l'on  vient  de  nonnuer  ajoutent  beau- 
coup de  force.  —  A  l'Est,  la  frontière  de  Prusse 
est  couverte  par  la  Meuse  et  par  les  places  de 
Naè'Hricht,  Ruremondo  et  Venio,  sur  la  Meuse, 
par  Nimègue,  sur  le  Wahal.  et  par  Zutpheu, 
sur  l'Yssel.  —  La  frontière  do  Hanovre,  toute 
marécageuse,  est  défendue  par  Koeverden  et 
Ncue-Sclianze. 

La  grande  place  forte  de  Luxembourg  fait 
partie  de  la  confédération  Germanique  et  est 
une  place  fédérale. 


'    Voy.  A.  K»(jumos,  la  AVcr/rtwrfr,  '2  vol.  iii-li,  l8!i'J. 

-  M»x,  DU  Camp,  En  lIoHamle,   I  vol.  iii-1'2,  IS,"iil.  — 
Hmie  lirilaiiniiiue.  In  HoII.'iikIc,  U'  si'iic,  (.  Ml. 

'  On  a  mis  on  itull(|ui<  les  places  les  |i|iis  inipor- 
iiniles. 


Les  places  maritimes  sont:  Delfzyl,  sur  le 
Dollart  ;  Naarden  et  Muiden,  sur  le  Zuiderzée  ; 
le  Helder,  llellevnotsluis,  Goes,  Arnemuiden, 
Middelbotirg,  Fi  ssingue,  Breskens  et  le  fort 
Balh,  sur  la  mer  du  Nord. 

Le  cœur  du  royaume,  la  province  de  Hol- 
lande, est  en  outre  défendu  par  un  système 
d'inondations  qui  permet  au  besoin  d'ensevelir 
sous  les  eaux  des  fleuves  une  partie  du  pays, 
et  darrèter  la  marche  d'un  ennemi  qui  aurait 
franchi  les  frontières.  Dans  ce  but,  on  a  cons- 
truit des  digues  fortifiées,  qui  partent  de  Gor- 
cum, sur  le  Wahal,  s'appuient  à  Vianen,  sur 
le  Leck,  et  vont  se  terminer  sur  le  Zuiderzée, 
à  Naarden  et  à  Muiden.  En  avant  de  ces  digues, 
du  côté  de  l'Est,  l'ouverture  de  quelques  écluses 
peut  changer  tout  le  pays  en  une  mer  artifi- 
cielle qui  couvre  absolument  la  province  d'U- 
treclit  et  le  Bétau .  De  pareilles  digues  avec 
inondations  existent  :  au  Sud,  sur  la  Vieille- 
Meuse,  entre  Gertruydenberg  et  Ileusden,  et 
de  Bois-le-Duc  à  Grave  ;  à  l'Est,  entre  Nimègue 
et  Arnhcim,  le  long  de  l'Eem,  et  le  long  de 
l'Yssel,  depuis  Zulplien jusqu'à  la  mer'. 

§  2.  Littoral,  polders, digues  etports^. 
—  Les  Pays-Bas  sont  entièrement  composés 
d'une  plaine  de  sable  ^  peu  élevée  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  (10  mètres  à  Utrecht)  et 


'  es.  AuDANT,  Consiih^ralioim  pâlit,  et  milil.  siir  len 
truriiu.:  de  forlif.  exfcuti's  depuis  ISUi  en  France  et  à 
t'(Hniniiei;  1  vol.  iii-8°,  18-tC. 

•  t'.r.  ÉuiK  i)i;  llKAf  Mo.NT,  Leçons  de  gt'oloyie  pratique, 

t.  1,  ill-8'. 

■■*  On  sont  les  alliivions  du  lUiiii  qni  ont  lormi'  les 
l'uys-ltasi  oiia  cttlculù  qu'il  passe  i\  lltinn,  en  iJlliru- 
r(s,li;i,98l  pieds  enlies  de  nialiihes  sédinienlaii'cs 
wnilcnues  dans  les  eaux  du  lleiivc.  (Cf.  Proced.  geai 
Soc.  ofLondon,  l.  II,  p.  11,  183».) 
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s'abaissant  peu  à  peu  en  approchant  du  rivage, 
si  bien  que  le  littoral  est  à  peine  plus  haut 
de  quelques  centimètres  que  le  niveau  de  la 
basse  mer,  et  qu'il  est  partout  au-dessous  du 
niveau  de  la  haute  mer.  Le  sol  n'est  préservé  de 
l'inondation,  que  par  les  dunes  qui  bordent  le 
rivage;  leur  hauteur  est  de  12  à  15  mètres, 
et  elles  sont  couvertes  de  roseaux  des  sables, 
de  thym,  de  genêts  et  de  bruyères.  Les  dunes 
existent  sur  toute  la  partie  des  côtes  baignées 
par  la  mer  ;  mais  elles  manquent  le  long  des 
bras  de  mer  intérieurs,  le  long  des  embouchu- 
res de  l'Escaut  et  de  la  Meuse,  et  sur  tout  le 
pourtour  du  Zuiderzée.  Partout  où  il  n'y  a  pas 
de  dunes,  il  a  fallu  construire  des  digues  (dam); 
en  conséquence,  la  presque  totalité  des  côles 
du  Zuiderzée,  tontes  les  côtes  intérieures  qui 
bordent  les  embouchures  de  TEscaut  et  de  la 
Meuse,  toutes  les  lies  qui  se  trouvent  aux  em- 
bouchures de  ces  deux  lleuves,  et  l'Ile  du 
Texel,  sont  bordées  de  «  murs  de  mer  »  élevés 
au  niveau  des  plus  hautes  marées  et  assez  soli- 
des pour  résister  aux  plus  violentes  tempêtes. 
Les  digues  sont  construites  en  pilotis  et  on  blocs 
de  granité  apportés  de  Norwége,  les  Pays-Bas 
n'ayant  pas  une  seule  carrière  de  pierres.  Leur 
construction  a  commencé  dés  le  douzième 
siècle. 

Dans  les  marées  ordinaires,  la  mer  baisse  à 
Katwylv  de  80  centimètres',  et  quelquefois, 
par  les  vents  d'Est,  de  plus  de  1  mètre  ;  la 
marée  haute  y  monte  à  70  centimètres,  et 
quelquefois  par  les  vents  du  Nord  et  de  Nord- 
Ouest,  jusqu'à  2  mètres  et  plus.  —  Dans  le 
goUé  de  l'Y,  la  mer  descend  à  34  centimètres, 
et  quelquefois  par  les  vents  d'Est,  à  23  seule- 
ment; elle  n'y  monte  ordinairement  qu'à  Ifi 
centimètres  ;  mais  avec  les  vents  du  Nord  et 
de  Nord-Ouest,  elle  s'élève  à  2  mètres.  En 
général,  la  côte  des  Pays-Bas  est  donc  d'en- 
viron 2  mètres  plus  basse  que  le  niveau  des 
hautes  mers. 

Sur  plusieurs  parties  du  littoral,  sur  les 
rives  du  Wadden",  par  exemple,  les  dépôts 
de  sable  et  de  vase  s'amoncellent  assez  vite  en 
avant  de  la  ligne  des  digues  et  forment  des 
atterrisseuienls  {warsch),  qui  s'élèveiil  ..iscn- 
sihlemenl  au-dessus  du  niveau  de  la  basse  mer 
et  l'ormciil  une  ])\t\iio  (wull);  peu  à  peu,  des 
plantes  y  poussent',  et  ipiand  le  wall  e.-t  ga- 
zonné,  on  l'endigue  ;  il  est  conquis  sur  la  mer 

'  Aii-il(>ss()iis  (lu  iiivt'aii  iiKiynii  (l(^  la  nior. 

•  l.c  W  aiUlni  usllfi  ilrlroil  q\ii  se  Uduvc  ciilic  lu 
Ki'iw,  lii  |ii'(iviiuT  lie  didiiiiisiK'  rt  1rs  (iiialic  ili'S 
sllinVs  sur  \»  ci'ilc  de  ces  deux  (iioviiucs. 

'  Siilian  111(1  hcrbiuen,  Àsliilriimdiinii,  Vianliijjo  ma- 
rilwia. 


et  formealors  unpolder  ou  groden,  qui  devient 
une  terre  labourable  d'une  fertilité  prodi- 
gieuse.  En  avant  de  ces  nouvelles  digues,  de 
nouveaux  marsch  se  forment  et  sont  conquis 
à  leur  tour.  Au  seizième  siècle,  la  mer  venait 
à  Leeuwarden,  et  on  peut  voir  sur  la  carte  tout 
ce  que  la  persévérance  des  Frisons  a  conquis 
sur  l'Océan  depuis  trois  cents  ans.  Tout  ce  pays 
est  actuellement  une  belle  et  plantureuse  prai- 
rie, couverte  de  bestiaux  ;  les  villages  y  sont  bâtis 
sur  des  lerpeti  ou  buttes,  élevées  pour  mettre 
les  habitants  à  l'abri  des  inondations  terribles 
et  fréquentes  que  détermine  la  rupture  des 
digues. 

Il  ne  suffirait  pas  que  le  littoral  fût  protégé 
par  des  dunes  ou  des  digues,  si  la  mer  pouvait 
librement  pénétrer  dans  lepays,  à  marée  haute, 
par  les  embouchures  des  rivières.  Les  larges 
embouchures  de  l'Escaut  et  de  la  Meuse  sont 
nécessairement  restées  ouvertes,  mais  les  rives 
de  ces  estuaires  sont  endiguées,  et  la  mer  ne 
recouvre  que  l'espace  qu'on  lui  abandonne.  Sur 
quelques  points  où  il  a  été  possible  de  lui  fer- 
mer le  chemin,  on  l'a  fait,  à  l'aide  d'écluses  ou 
de  portes  à  flot.  A  Katwyk,  par  exemple,  l'em- 
bouchure  du  Rhin  est  lèrmée  par  un  barrage 
à  écluses  ;  les  portes  n'en  sont  ouvertes  que 
pendant  quelques  heures,  à  marée  basse,  pour 
laisser  écouler  l'eau  du  fleuve  ;  le  reste  du 
temps,  elles  sont  fermées  et  empêchent  la  mer, 
à  marée  haute,  de  remonter  dans  le  lit  du 
Bhin.  A  Muiden,  à  l'embouchure  du  Vcclit,  il 
y  a  aussi  une  porte  à  flot  ;  on  l'ouvre  seule- 
ment à  marée  basse  pour  faic  f'\AjuIer  l'eau. 

La  mer  du  Nord  forme,  sur  les  côtes  des 
Pays-Bas,  trois  golfes,  le  Pollarl,  le  Lauwerziu» 
et  le  Zuiderzée.  —  Le  Dollarl,  situé  entre  la 
province  de  Groningue  el  le  Hanovre,  ii  12  kilo- 
mètres (le  long  sur  4  de  large  ;  il  a  été  fonné, 
en  1277,  par  nue  inondation  de  la  mer.  Ac- 
tuellement il  est  endigué,  et  son  étendue  diiui- 
nue  sans  cesse  par  la  formation  de  nouveaux 
polders.  —  Le  Lauwerxcc  n'a  que  -i  kiloniètivs 
de  long  siii'  4  de  large  el  esl  situé  entre  les 
IH'ovinres  de  (ironingue  el  de  Frise.  —  Le  Ztti- 
derxt'c,  formé  par  les  inondations  de  la  mer  en 
1287  el  en  1421,  a  environ  100  kilomètresde 
long  sur40de  large  '.  Il  forme  le  goll'ede  V\'^, 
sur  le(|iiel  esl  Auisterdani.  Le  Zui<lerzée  est  eii- 
condiré  de  bancs  de  sidile,  el  son  lit  esl  peu 
profond. 

Les  îles  (|iieriiii  reinai(|uesur  les  rôles  des 
l'ays-ltas  se  divisent  en  deux  parlies  :   I"  un 

'  Il  y  iwnil,  il  la  place  ilii  Ziiidcrzér,  le  (^raiid  hic 
Flcviii  les  liKiiidaliiins  mit  dclriill  la  lanjinr  ilc  Icrrc 
r|iii  lo  srpacait  de  la  iiioc. 

*  (In  |ii'iiiiiiiicp  (lif. 
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groupe  de  grandes  îles  situées  aux  embouchu- 
res de  l'Escaut  cl  de  la  Meuse  et  qui  seront  dé- 
crites quand  on  parlera  de  ces  deux  fleuves; 
2°  une  chaîne  d'îles  allant  du  Zuiderzée  au  Dol- 
lart  et  situées  à  une  petite  distance  de  la  côte. 
Cch  îles,  au  nombre  de  sept,  sont  Wieringen, 
le  Texel  ',  séparé  de  la  Hollande  septentrionale 
pnr  un  détroit  appelé  le  Mars-Diep,  Wieland, 
Ter-Schelling,  Ameland,  Schiermonnik-Oog  et 
Rottum.  Les  quatre  dernières  sont  séparées  de 
la  Frise  et  de  la  province  de  Groningue  par  un 
détroit  appelé  le  Wudclen,  rempli  de  bas-fonds 
et  très-peu  profond  ;  à  marée  basse,  on  va  h 
pied  sec  de  la  terre  ferme  à  Rottum. 

Les  ports  et  les  villes  maritimes  des  Pays-Bas 
sont  très-nombreux  ;  nous  nous  contenterons 
d'indiquer  ici:  Amsterdam,  leHelder,  Nieuw- 
Diep,  l)ordrecht,  Rotterdam,  Vlaardingen  et 
Flessingue,  comme  les  plus  importants. 

g  5.  Aspect  général,  topographie.  — 
Nous  avons  déjà  dit  que  les  Pays-Bas  étaient 
une  grande  plaine  très-basse  et  composée  en- 
tièrement d'alluvions  récentes.  La  geest,  qui 
forme  ces  alluvions,  est  un  sable  quarizeux,  lé- 
Sèrenipnt  argileux,  et  ne  constituant  en  général 
qu'un  sol  stérile. 

Le  point  le  plus  élevé  du  pays  est  le  Wé'.a 
{Veluwe),où  il  y  a  quelques  collines  sablon- 
neuses appelées  I^ederrynsclie-ivald ;  partout 
ailleurs,  le  sol  est  absolument  plat  et  sans  bois. 
Toute  la  partie' orientale,  comprenant  la  Cam- 
pine,  le  Limbourg,  le  Brabant,  le  Wélau,  la 
(iueldre,  l'Over-Yssel  et  la  Drenllie,  est  presque 
entièrement  couverte  de  bruyères,  de  maré- 
cages ou  (le  tourbières.  Les  îles  qui  sont  aux 
eniiioucliures  de  l'Escaut  et  de  la  Meuse  (Zé- 
lande  et  extrémité  de  la  Hollande  méridionale) 
sont  la  partie  la  plus  fertile  cl  la  mieux  cultivée 
(le  tout  le  royaume.  La  Nord-llollandc,  la  Sud- 
Ilollande  et  les  provinces  dTtrechI,  de  Frise 
et  de  Groningue,  sont  partout  recouvertes 
d'admirables  pAlurages  :  «  Représentez-vous 
nn  immense  tapis  du  vert  le  plus  frais,  le  plus 
tenilre,  le  plus  uni,  rasa  l'œil  comme  du  ve- 
lours et  (iécoupé  parutie  grecque  de  canaux*.» 

g'i.  UyiIroL^"-! pille.  —  Hivièirs.  Les  Pays- 
Bas  sont  an.  par  le  coins  inférieur  de 
l'Kscaut,  (le  la  lieuse  et  du  Rhin,  et  par  plu- 
sieiu's  petites  rivières. 

VEicaul  (Schelde),  à  son  enti'ée  dans  la  Zé- 
lande,  se  partage  en  de»ix  grands  bras,  V Escaut 
mcitldl  o\\  Hond^,  et  V Escaut  nccideuUd.  sé- 
par('s  l'un  de  l'antre  par  les  îles  de  Sud-Beve- 

'  ï.'iio  (liiT(>xcl  oslrdnvnlr  de  luairios  cl  ilr  Iniii- 

'  Tli(Uiiihile  (UiHlirr. 
'  Uoml,  le  cliiiMi, 


land,  Nord-Beveland  et  Walcheren,  L'Escaut 
occidental  baigne  Terneuse  et  Flessingue; 
l'Escaut  oriental  passe  à  Berg-op-Zoom  et 
Zierikzée. 

La  jVe«se(Maze)  arrose  les  provinces  de  Lim- 
bourg, Brabant,  Gueidre  et  Hollande  méridio- 
nale; elle  passe  à  Maëstricht,  Stevensweert,  Ru- 
remondc,  Venlo,  Grave  et  au  fort  Saint-André 
situé  à  la  pointe  orientale  de  l'île  de  Bommel. 
Là,  elle  se  joint  au  bras  du  Rhin  qu'on  appelle 
le  Wahal  et  prend  le  n9m  de  Wahal;  elle 
forme  l'île  de  Bommel  et  passe  à  Bommel,  sur 
le  bras  septentrional,  au  fort  Crévecœur  et  à 
Ileusden,  sur  le  bras  méridional.  Elle  arrose 
ensuite  Gorcum,  et  au-dessous  de  cette  ville 
elle  se  partage  en  deux  bras.  \°  Le  bras  méri- 
dional traverse  le  marais  appelé  le  Dies-bosch, 
en  sort  sous  le  nom  de  Hollandsch-Diep,fssse  à 
Moerdyk  et  àWillemstadt,  et  au-dessous  de  cette 
ville  se  partage  encore  en  deux  bouches,  sépa- 
rées l'une  de  l'autre  parles  îles  d'Over-Fliikkee 
et  de  Goeree.  La  bouche  méridionale  appelée 
Volke-rak,  puis  Kramrner  et  Grcvilvigen, 
n'arrose  aucune  viUe  importante  et  communi- 
que avec  l'Escaut  oriental  par  un  bras,  le  Hel- 
lieelen,  qui  arrive  à  Tholcn'.  La  bouche  sep- 
tentrionale, appelée  Haring-yli-'l,  puis  Flak- 
kee,  passe  à  Hellevoetsiuis.  —  2°  Le  bras  sep- 
tentrional, qui  est  le  plus  important,  s'appelle 
d'abord  leMerwcde,  et  au-dessous  de  Dordrecht 
il  se  jtartage  en  deux  bras,  séparés  par  les  îles 
d'Ysselinonde  et  de  Rozenburg  ;  le  Ijras  méri- 
dional s'appelle  la  Vieille-Meuse  (Oude-Maze), 
au  Sud  d'Ysselmonde,  et  passe  à  Brielle,  où  son 
lit  est  si  encombré  et  si  rétréci,  qu'un  petit 
bateau  peut  difficilement  entrer  actuellement 
dans  ce  port,  autrefois  si  important.  Le  bras 
septentrional  reprend  le  nom  de  Meuse,  et 
passe  à  Rotterdam ,  Delfsliaven,  Schiedam, 
Vlaardingen  et  Maasiuis,  et  va  se  jeter  dans  la 
mer  du  Nord,  entre  l'île  de  Voorne  et  la  pointe 
appelée  Hoeck  van  llolland.  Ce  bras  de  mer  est 
actuellement  la  partie  de  la  HoHande  la  plus 
lVé(iuentée  par  le  ''onnnerce  maritime  ;  il  s'y 
l'ait  un  mouvement  d'affaires  qui  s'élève  à  plus 
de  50  millions  de  tonneaux  de  marchandises. 

Les  affluents  de  la  Meuse  sont  la  Roer,  la 
Donnnel  et  le  Merk.  La  Roern^?.  que  .son  cours 
intérieur  dans  le  Limboin-g,  où  elle  (Init  à  Ru- 
rcnionde.  —  La  Domincl  passe  à  Bois-le-Duc  et 
reçoit  VAa  ;  elle  s'appelle  Diest  entre  Dois-lo 
Duc  et  son  coiifluent.  —  Le  Merk  ou  Mark 
arrose  Bn'ida. 

Le  Hliin  (Bijn)  entre  en  Hollande  au-dessous 

'  Co  liras  (il»  la  Mensc  osl  si'paiM^  de  l'Kscaiil  orlcii- 
lal  |inr  un  ^iiiiipo  irtlcs,  ilniil  la  plus  iiiiportanlr  c^l 
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d'Emmericli,  et  à  10  kilomètres  plus  loin,  h 
Meillingn,  il  forme  une  première  dérivation, 
le  Wahal,  qui  arrose  ÎSimègue  et  Thiel,  et  va  se 
joindre  à  la  Meuse,  au  fort  Saint-André.  Après 
avoir  formé  le  Wahal,  le  Rhin  passe  sur  les 
ruines  de  Toihuis,  où  les  Français  traversèrent 
le  fleuve  en  1G72,  et  à  Iluissen,  où  il  forme 
une  seconde  dérivation,  l'Ysse/;  il  arrose  en- 
suite Arnheim,  Wageningen  et  Durstède.  Là,  il 
se  partage  en  deux  bras.  Le  bras  méridional, 
qui  continue  le  courant  principal,  s'appelle  le 
teck,  passe  à  Vianen,  Nieuwpoort  et  Sclioon- 
hoven,  et  va  se  joindre  à  la  Meuse  au-dessus  de 
Rotterdam.  Il  forme  une  grande  dérivation, 
appelée  le  PetU-Yssel,  qui  passe  à  Gouda  et  se 
joint  aussi  à  la  Meuse  un  peu  au-dessous  de 
rerabouchure  du  Leck.  Le  bras  septentrional 
s'appelle  le  Rhin-courbé  (Kromme-Rijn);  c'é- 
tnitautrefois  le  courant  principal,  et  aujourd'hui 
ce  n'est  plus  qu'un  faible  cours  d'eau.  Arrivé  à 
Utreclit,  le  Rhin-courbé  se  partage  encore  et 
forme  le  Vecht,  qui  se  jette  dans  le  Zuiderzèe  à 
Muiden,  et  le  Vieux-Rhin  (Oude-Rijn)qui  passe 
a  Leyde  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  à  Kat- 
wyk. 

VMael,  qui  est  actuellement  une  des  bou- 
ches du  Rhin,  était  jadis  une  rivière  entière- 
ment séparée  (le  ce  fleuve  et  composée  du  Vieil- 
Yssel  et  de  l'Yssel  daujou.  l'hui.  Ce  fut  Dru- 
sus  qui  joignit  le  Rhin  à  l'Vssel  par  une  déri- 
vation appelée  le  Nouvel-Yssel,  et  qui  s'étcn<l 
(le  Iluissen  à  Doesburg,  où  le  Vieil-Yssel,  partie 
supérieure  de  la  rivière,  est  joint  au  Rhin. 
L'Yssel  arrose  Doesburg,  Zutphen,  où  il  reçoit 
le  Berkel,  Deventer,  où  il  reçoit  le  Schipbeek, 
et  se  jette  dans  le  Zuiderzèe  un  peu  au-des- 
sous de  Kampen. 

Entre  le  Vecht  et  l'Yssel,  le  Zuiderzèe  reçoit 
deux  petites  rivières,  r/l?ns<e/ et  VEem.  L'Am- 
stel  a  son  embouchure  à  Amsterdam;  l'Eem 
passe  à  Amersfort. 

A  l'Est  de  r  Yssol,  on  trouve  la  Zvvarle-Waler, 
la  Linde,  le  Kuinder,  le  Lauwers,  la  Hunse  et 
la  Fievel,  qui  ari-osent  l'Over-Yssel,  la  DrenUic, 
la  Frise  et  la  province  de  Groningue. 

La  Zivarte-Water  (eau  noire),  qui  arrose 
Zwolle  et  se  jette  dans  le  Zuiderzèe  à  Gene- 
rauiden,  reçoit  le  Vecht,  la  Regge,  VAa  et  la 
h-"-<'.  —  La  lAnde  et  le  Kuinder  aiTOsent  la 
Fn  <  et  se  jettent  dans  le  Zuiderzèe.  —  Le 
Lauwers  arrose  la  Frise  et  se  jette  dans  le 
Lauwerzée.  —  La  Hume  passe  à  Groningue, 
s'appelle  ensuite  Hyd-Diep  et  se  termine  aussi 
dans  le  Lauwerzée.  —  La  Fievel,  (\m  s"a|i- 
pelledans  sa  partie  intérieure  DnmsUr-Dicp, 
a  son  (unbouchure  dans  le  Dollart. 

Presque  parloul,  sur  ce  terrain  i)lat  et  bas, 


les  fleuves  sont  au-dessus  du  niveau  du  sol 
au  moment  des  crues,  et  inonderaient  le  pays, 
si  on  ne  les  avait  endigués  ;  aussi  la  Meuse  (de- 
puis Ravenstein  jusqu'à  la  mer)  et  toutes  sos 
branches,  le  Wahal,  le  Rhin  (depuis  Millingen), 
le  Leck,  le  Vieux-Rhin  (depuis  Utrecht)ettous 
les  bras  de  l'Escaut',  coulent  entre  deux  di- 
gues. Mais,  souvent  à  l'époque  des  crues  et 
des  débâcles,  les  digues  sont  brisées,  et  d'ef- 
froyables désastres  sont  la  conséquence  de  res 
inondations  tombant  d'en  haut  sur  les  cam- 
pagnes. Les  inondationsde  1809, 1820, 1855el 
1801  ont  laissé  de  cruels  souvenirs  ;  en  effet,  à 
la  ruine  des  campagnes  et  à  la  m'sère,  succè- 
dent les  maladies,  la  famine  et  une  mortalité 
considérable,  si  bien  qu'il  faut  plusieurs  an- 
nées pour  faire  disparaître  les  suites  du  ra- 
vage des  eaux. 

Menacés  par  la  mer  et  par  les  fleuves,  obli- 
gés de  lutter  sans  relâche  contre  l'eau,  les 
Pays-Bas  ont  une  administration  toute  spé- 
ciale, chargée  de  l'entretien  et  delà  construc- 
tion des  digues,  des  écluses  et  des  canaux  de 
dessèchement;  c'est  la  Walerslaat,  donties  in- 
génieurs se  recrutent  à  l'école  du  génie  hydrau- 
lique de  Délit. 

Canaux.  Les  canaux  des  Pays-Bas  sont  nom- 
breux, larges  et  profonds,  bordés  d'allées  de 
tilleuls  et  endigués.  Comme  les  rivières,  a  ils 
coulent  pour  ainsi  dire  suspendus  sur  la  tèlo 
des  habitants  ;  »  en  effet,  le  sol  étant  très-bas, 
il  faut  que  les  canaux  soient  plus  élevés  que 
le  sol  pour  pouvoir  finalement  jeter  leurs  eaux 
à  la  mer.  Les  canaux  servent  aux  tranupoils 
du  commerce,  aux  voyageurs,  au  transport  de 
la  tourbe  et  au  dessèchement  du  sol,  sans 
cesse  inondé  [)ar  les  pluies  et  les  filtialions. 
D'itmonibrables  moulins  à  vent  aspirent  l'eau 
et  la  font  monter  dans  les  canaux,  d'où  elle 
s'écoule  ensuite  à  la  mer. 

Les  principaux  canaux  sont  :  le  canal  du 
iVord,  qui  commence  à  Buiksloot,  village  situé 
en  face  d'Amsterdam,  et  finit  à  Nieuw-Diep  ;  il 
a  80  kilomètres  de  long  et  7  mètres  de  prolon- 
deur  ;  il  est  navigable  aux  plus  gi-ands  bâti- 
ments de  commerce  et  à  de  grands  bàtiiucnts 
de  guerre,  il  évite  aux  vaisseaux  qui  se  rendent 
à  Amsterdam  la  navigation  difficile  du  Zuider- 
zèe et  le  banc  de  sable  du  Panqius  qui,  situé 
devant  Amsterdam,  forçait  les  navires  à  se  dé- 
charger d'une  partie  do  leur  cargaison.  A 
Buiksioot,  l'entrée  du  canal  est  à  7r,T)  au- 
dessous  du  niveau  moyeu  de  la  mer  et  est  dé- 


•  I)i'  Imites  les  rivii'ics  iiim  iKiiis  nvniis  noiiiiiii'i'>; 
plus  liaiil,  il  «y  a  (lue  le  llliiii-CDiirbiS  le  Vcilil  d 
î'Vissol  (|ui  ni!  soient  |iusiMi(llgiuW. 
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tendue  par  de  gigantesques  écluses.  Le  canal 
du  Nord  n'a  pas  rendu  à  Amstcr<lam  la  supé- 
riorité commerciale  que  Rotterdam  lui  a  en- 
levée depuis  longtemps  ;  la  lenteur  obligée  de 
la  navigation  sur  son  parcours  et  les  fiais  de 
lialage  donnent  à  Rotterdam  un  grand  avan- 
tage. —  Le  Zederik,  de  Gorc um  ù  Vianen  ;  ce 
caniil  se  prolonge  sur  Utrccht.  -  Le  catial  de 
Sieuwerduis,  entre  Utrecht  et  Amsterdam.  — 
Lecono/rfe  Gouda,  de  Gouda,  sur  le  Petit-Yssel, 
i)  l'Amstel,  établit  une  première  communication 
entre  Rotterdam  et  Amsterdam.  —  Le  canal  de 
Rotterdavi  à  Amsterdam,  par  Délit,  Leyde  et 
Harlem.  —  Le  Willcms-Waart  joint  1  Ysscl 
au  Zwarte-Water.  —  Le  canal  du  Zuiderze'e 
au  Dollart,  composé  du  canal  de  Harlingen  à 
Groningue  et  du  canal  de  Winschofcn,  allant  de 
Groningue  au  Dollart.  Deux  embranchements 
se  détachent  de  cette  grande  ligne  de  7G  ki- 
lomètres ;  le  Dolchemer-Diep,  de  Dokkum  au 
Lauwcrzée,  et  le  Damster-Diep,  de  Groningue 
à  Dellzyl  ;  c'est  la  Fievcl  canalisée.  —  Le  canal 
de  la  Drenlhe,  allant  de  Groningue  joindre 
TYsscIparMeppel.  —  LQZuid-Willcms-Waart, 
de  lîoif-le-Duc  à  Maëstricht.  —  Le  canal  de  Ter- 
neiise  à  Gand  et  le  MoerbeeUsch-Waarl,  (jui 
s'embranche  sur  le  canal  précédcntet  va  à  Hulst. 
lacs  et  marah.  Les  principaux  sont  :  le 
Bies-bosch  (bois  de  joncs),  traversé  par  la 
.Meuse,  dans  la  province  de  Sud-Hollande  ;  il 
a  é:é  l'ornié  par  une  inondation  en  1-421.  Le 
Wes-bosch  est  peu  profond,  et  à  chaque  marée 
busse,  une  grande  partie  esta  sec;  il  y  croit 
de  riicibe  que  l'on  fauche  ;  —  le  marais  de 
Peel,  entre  l'Aa  et  la  Meuse,  dans  le  Brabant  et 
If  Liiiibourg;  —  le  marais  de  Bourtange,  à 
rOiiesl  de  rÈnis,  dans  les  provinces  de  Drenlhe 
et  de  Groningue  ;  —  les  petits  lacs  de  la  Frise  ; 
VOpwcerdcr-Mecr,  le  Lecksier-Meer,  le  Iloeks- 
Meer,  kZuidlaardcr-Mecr,  k  Shild-Meer,  etc. 
Le  plus  grand  de  tous  les  lacs  de  la  Hol- 
lande, la  mer  de  Harlem,  a  été  desséché  et 
l'orme  aujourd'hui  a  une   prairie  veloutée, 
sombre,  et  s'éteiidant  à  perte  de  vue.  »  En 
1500,  la  nier  de  Harlem  n'avait  encore  que 
3,000  hectares  environ;  les  i-ioiidations  de 
la  nier   du  Nord  et  les  liltratious  agrandi- 
rent sans  cesse  la  mer  de  Harlem,  et  sa  su 
perluie  atteignit  jusqu'à  18,000  hectares.  Fj' 
desséohenient  de  ce  lac,  ordonné  en  1X08,  fut 
tounnencé  en  1840  ;  la  mer  de  Harlem  lïit  en- 
tourée d'nnedigiie  de  hO  kilomètres;  nu  canal 
de  dérivation,  chargé  de  conduire  'es  eaux  à 
Kalwyk,  fut  construit  sur  une  éten;!;ie  de  \i 
kilomètres,  et  1  milliaid  de  mètres  cubes  d'eau 
lurent  jetés  il  la  mer  du  Nord.  Kn  KS^r),  l'État, 
par  la  vente  des  terres,  rentrait  dans  les  frais 


de  l'opération,  qui  s'étaient  élevés  à  environ 
20  millions  de  francs. 

§  5.  Climat.  —  Le  climat  des  Pays-Bas 
est  froid  et  humide.  L'air  chargé  de  vapeurs 
rendrait  le  pays  très-malsain,  sans  la  fréquence 
et  la  violence  des  vents  du  N.  et  de  N.-Ê.,  qui 
purifient  l'atmosphère.  Les  neiges  sont  abon- 
dantes en  hiver,  et  le  canal  du  Nord  reste  gelé 
irois  mois  ;  souvent  le  Zuiderzée  est  glacé.  La 
température  moyenne  est  de  -f-  8°, 3  C.  Les 
températures  extrêmes  sont  —  28°  et  -f-  38°,8. 

g  G.  Prodnctloiis  minérales.  —  La 
geest,  ou  sable  quartzeux  qui  constitue  le  sol 
des  Pays-Bas,  ne  contient  d'autres  richesses 
minérales  que  quelques  dépôts  d'argile  et  de  la 
tourbe.  La  tourbe  (turf)  abonde  dans  toutes 
les  provinces,  mais  surtout  dans  la  Drenthe, 
la  Frise,  Groningue,  Over-Yssel  et  dans  la 
Nord-Hollande,  entre  Rotterdam  et  le  Hel- 
der.  On  fait  une  énorme  consommation  de 
tourbe  dans  les  Pays-Bas  ;  on  l'évaluait  en  1852 
à  34  millions  de  tonnes.  Les  tourbières  épui- 
sées deviennent  des  lacs  ;  mais  on  les  dessèche 
et  on  les  Iranslbrme  en  prairies  ou  en  terres 
arables. 

Le  sol  de  la  Batavie  était  autrefois  couvert 
de  forêts  de  pins  et  de  marais.  Les  forêts  ont 
été  détruites,  et  leurs  arbres  ont  disparu  dans 
le  fond  des  tourbières,  où  l'on  retrouve  avec 
les  restes  de  cette  végétation  primitive  les 
débris  d'une  faune,  détruite  actuellement 
(castors,  daims),  et  d'une  ancienne  race 
d'hommes,  qui  a  également  disparu. 

§  7.  Prodnctions  végétales,  bétail, 
géographie  agricole.  —  La  culture  domi- 
nante dans  les  Pays-Bas  est  la  culture  her- 
bagère;  on  y  compte  1,550,000  hectares 
d'herbages,  qui  se  trouvent  surtout  dans  la 
Sud-Hollande,  a  Nord-Hollande,  le  Brabant, 
la  Gueidre,  la  Frise  el  la  province  de  Gro- 
ningue, et  qui  nourrissent  1,250,000  bêtes  à 
cornes,  dont  1)00,000  vaches,  250,000  cbevuux 
et  800,000  moutons. 

Les  bêtes  à  cornes  appartiennent  aux  deux 
races  hollandaise  et  frisoime  excellentes  lai- 
tières '.  La  Hollande,  la  Gueidre  et  le  Brabant 
(«mploi;  nt  le  lait  à  la  fabrication  du  fromage, 
(jui  est  ur'(>  fies  principales  sources  de  la  ri- 
chesse dti  1  ays-bas,  el  dont  on  exporte  près 
de  30  millions  de  kilogranuner  oi'  an  dans  le 
monde  entier.  LaFriseetGroniiiyue  emploient 
leur  lait  à  faire  du  beurre  excellent,  qui  s'ex- 
porte en  prescpie  totalité  en  Angleterre.  Les 


'  Il  n'est  pus  raio  lin  voir  dans  le  llrabanl,  où  sont 
los  plus  1jc!Iux  types  do  la  racn  hollandaise,  des  va- 
tlics  qui  doiuicnl  par  jour  dcTid  à  Titi  litres  iIp  lail. 
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Pajt  Biis  vendent b^aucoiii»  de  vaclies  ù  l.i  Bol 
giquoelù  iaiMMticc,  etdeî.«tail.irAnglelorre. 
— Les  chevaux,  comme  les  bétes  à  cornes,  (or- 
ment  dt!ux  rarx'S ,  la  hollandaise  et  la  frisonne  ; 
toutes  les  deux  foumissenl  des  chevaux  de 
gros  tniit  et  de  cavalerie ,  mais  le  cheval  fri- 
son *,  à  robe  noire,  est  bien  meilleur  que  le 
liollan<I<)iù.  —  Les  moutons  appartiennent  à 
(|uatre  rares  :  la  race  des  bruyeies  (Drenthe, 
Gueidre,  lltreclit,  el  Over-Yssel)  ;  la  race  de  la 
Cainpine  (Brabant ,  Limbourg  et  Zélande)  ;  la 
race  frisonne  (Frise  et  Groningue),  (io  très- 
grande  tailli;  et  très-Lonne  laitière,  qui  four- 
nit d'abondantes  toisons  et  dont  le  lait  est 
employé  à  faire  du  fronns^e  ;  la  race  du  Texel 
(Hollande) ,  également  de  grande  taille  et 
fournissant  beaucoup  de  laine  grosse  et  lon- 
gue. On  e.|i!!rlf  l)eaucoup  de  moutons  de 
race  Tcxcl  eu  Angleterre  pour  ia  bouche- 
rie. 

La  réf;ioîî  d{  -.  ultures  se  ccmposc  de  tt  j!e 
la  Zélande  e?  rks  il'-.*  Ce  la  S'vi-Hsiiaiide*,  iiit! 
forment  la  meilleicr  (i;u-îî'.;  '  .•  ''nvi'-Sias ,  de. 
l'ancienne  mer  do  Haiiem',  ^  \.\  yâit  "  ep- 
tcntricnale  de  la  Frise  et  de  la  jirovinc  ■  -le 
Gronui„'uc,  l'une  des  véï^ionà  (l«  ci;!  ■•:  per- 
fectionnée les  (ilufa  L.^liâs  J''  l'Edroxii;*,  et  îles 
terres  consprises  ent'i  le  ''Vjhal,  ie  Meuse,  le 
Leck  et  le  \i<  "'x-Rliin.  L.!£  cultures  occupent 
700,000  hectares  de  terres  alluviaies  d'une 
grande  fécondité.  Les  îles  de  la  Zélande,  corn- 
posées  des  plus  riches  i^hnions,  ont  été  con- 
quises tout  entières  sur  U\  mer,  polder  par 
po>  >\'.  Très-basses  et  livirnides,  ces  terres 
soni  iii,«isaJneî  ;  les  fièvres  paludéennes  y  sé- 
vissenv  <;îiuque  été  et  étiolent  les  iwpulalions 
qui  viv'nl  s  tr  ce  sol  fécond. 

La  céréale  '  i  plus  cultivée  est  le  seigle,  qui 
sert  à  faire  du  pain  et  surtout  de  l'eau-de-vie  ; 


'  Les  inoillcurs  cl-evauv  (Icniccfiisonnusuiilcrtix 
•  i."  l'Ile  tM'.elaiiJ. 

•"  C.'p.ii  i^Mis  la  Sud-UoUamle,  que  se  trouve,  à  8 
KiluiiiRtres  au  Sud  de  !a  Haye,  le  Wesltaml,  réRionde 
culture  uiai'aichére  très-développét;.  Le  Wcstland  a 
de.'iO  à  (iOkilDinélresde  circonféieuce  et  est  entouré 
do  di|.'U('s;  les  inincipaux  viliagps  qu'il  renferme 
sont  Watcrinften,  l'iitlwyck,  Monstcr  et  I.oosdiiinc, 
dont  la  iiopulatiori  tout  ntitii^ie  est  composée  de  jar- 
diniers. LeWestland  produit  des  lé)j;uines,  des  Iruils 
«t  des  priini  '  rs  pour  la  Haye  el  les  autres  grandes 
villos  <lela  U(ill;indc. 

'  l.anierdi  i.Trlem  repporte  aujuunriiui  in>  re- 
venu de  Inilllionsdi!  Ir.;  elle  est  ccuvcrto  d'iierba- 
çes  el  de  cultures  agricoles. 

*  Surtout  dans  les  poldtM'sdu  Dnllart.  Celle  rétîicn 
pr<iduit  en  ahondancc  lUi  millet,  du  hW;  de  l'orite, 
des  léveriiles,  des  pommes  de  terre,  de  la  chic  i 
du  lin, du  colza, du  trélle,  desIVuits,  du  beurre  e'    •  ■ 
fromages;  Icb  clievcuxul  les  moutons  y  sonl  . 
breux. 


viennent  ensuite  le  blé,  le  sarrasin,  l'orge'  cl 
l'avoine;  les  cultures  produisent  aussi  des 
pommes  de  terre,  des  féveroles,  des  légumes, 
des  pois  zélandais,  des  betteraves,  des  navets 
pour  le  bétail,  du  colza,  du  lin,  du  chanvre, 
de  la  chicorée ,  du  tabac  (Amersfort ,  Uooni , 
Arnlioim),  de  la  garance  (Zélande),  du  icéilr, 
et  des  fruits  (vallées  du  Rhin,  de  la  Meuse, 
du  Wahal  et  îles  de  la  Zélanda  •  t  du  la  Sui» 
llollande). 

Les  Pays-Bas  contiennent  800,0o0  hcctaios 
de  bruyères,  de  tourbiér  -,  de  na/f.is  ef  d  • 
Junes,  dont  on  défriche  t  lis  les  ans  deséleti- 
dues  assez  considéi'ables.  les  prov-uu^i  qui 
contiennent  le  plus  de  ces  terre?  incidies,  sont 
le  Briihant,  la  Guwire,  la  Drenthe  et  Over- 
Y«sel,  sjui  en  rcnfci ment  les  trois  quarts. 

Les  Pays-rBas,  autr.'foi.s  ■  ■aivert:.  de  marais 
et  de  forêts ,  n'ont  pUc.  aujtnird'lnii  qm; 
220,000  hectares  de  bois  ;  les  jico'i  inces  oii- 
tièros  sont  complètement  (i,  lioisics*. 

g  8.  Etlinograpiile,  rafe«  «f.  laugnt^. 
—  Les  l'uys-Uas  sont  habités  par  deux  races  : 
l"s  Hollandais ,  anciens  Batavus ,  de  race 
saxonne,  cl  les  Frisons,  d'origine  Scandinave 
ou  germanique.  Cette  dernière  population, 
remarquiiLle  par  sa  beauté  et  sa  vigueur,  lia- 
bitelaFrise  et  Groningue,  et  la  Frise  orientale 
dans  le  Hanovre.  Les  Hollandais  peuplenl  le 
reste  des  Pays-Bas,  excet)té  l'ancienne  Flandre 
hollandaise  (Zélande  méridionale),  peuplée  de 
Flamands,  et  le  Limbourg  et  le  LuxiMnbourg, 
pays  allemands.  —  Les  langues  parlées  dans 
1rs  Pays-Bas  sont  le  hollandais  (ncderduitsch), 
le  frison(lKoy.  p.  71),  le  flamand  et  railemaiid. 

§  9.  Ciiiographle  historique.  —  Les 
Pays-tas,  habités  par  les  Batavi^  et  les 
Frisii ,  firent  partie  de  la  Gaule  ;  au  dixième 
siècle,  ils  étaient  compris  dansleducliédeFiise, 
qui  :x)ntenaitle  comté  de  Hollande,  l'évèciié 
d'Utrecht,  la  Gueidre  et  la  Zélande.  Toutes  ces 
provinces  devinrent  la  propriété  des  ducs  de 
liourgogne  et  passèrent  ensuite  it  (liiailes- 
(Juint,  qui  les  réunit  à  l'Espagne.  Kn  1579, 
la  Hollande  et  la  Zélande  secouèrent  le  joiiy 
de  l'Espagne  et  l'ormèrent  la  républi(|Ui>  des 
Sept-Provincos-Unies,  dont  rindépeiidanie  fut 
reconnue  par  ia  paix  deWestphalie,  en  104S. 

La  république  de.î  Sept-Proviiices-Uiiies  se 
comiwsait  des  provinces  de  Hollande,  '''^aiide, 
Utrecht,  Gueidre,  Frise,  Over-Vssel<'  •'  ..;  li- 
gue, qui  avait  la  Lreiillie  sous  sa  di      ■     .i'.;e. 

*  L'orbe  perlé  cstl'o'i.lcl  d'un»  pi-and:  ••  ■.•niion 
el  d'un  commerce  considérable  C.  .■'  '■■■-      .---bas. 

'  lironingue  et  llrcnllie. 

"  Dont  le  uomsutonBervcciicf:-.  '"«!i.i  <.,;luideUc- 
tuw  uuBetuwe. 
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Les  Provinces-Unies,  ou  les  États-Généraux 
qui  les  gouvernaient ,  possédaient  plusieurs 
pays  qu'on  appelait  les  pays  de  la  Généralité, 
et  qui  leur  avaient  été  cédés  par  TËspagne, 
en  1648  et  en  1662.  Ces  pays  étaient  laFlandre 
hollandaise,  le  Prabant  hollandais  et  Maës- 
tricht,  le  Limbouig  hollandais  et  deux  villes, 
Venlo  et  Stevensweertli,  dans  la  haute  Gueldre. 
L,  république  des  Sept -Provinces -Unies 
(lijiijvisqu'en  1795;  conquise  à  cette  époque 
p;-!  I(  >  irmées  de  la  république  française,  elle 
inl  I  u,  ("ormée  en  république  batave  •  et 
«!■(«;>  '.France:  .... 


qui  f  '  "Tent  luio  partie  du 
di'|i..  lOinentde  la  Meuse- 
IwÉRiEuitE,  ch.-licu  Maës- 
tricht. 

qui  forma  une  partie 
du  département  de 
l'EscAUT,  chef-lieu 
Gand. 

En  1806,  la  république  hatave  fut  érigée  en 
royaiitue  de  Hollande,  en  faveur  de  Louis, 
lière  de  l'empereur  Napoléon*;  mais,  en 
1810,  le  royaume  de  Hollande  lut  réuni  à 


ienlo, 
Maèitrichl, 
1x  Umbourg, 


Et  la 
Flandre  hollandaise,  ' 


l'empire  français  et  divisé  en  9  nouveaux  dé- 
partements. 


DfPARTEHENTS. 

Zuiderzée.    . 

Bouches  de  la 
Meuse.  .  . 

Bouches  de 
l'Escaut.    . 

Bouches  du 
Rhin.    .    . 

Yssel    super . 

Bouches  de 
l'Yssel.  .  . 

Frise.    .    .  . 

Ems  occiden- 
tal  

Ems  oriental. 


CHEFS-LIEUX. 

Amsterdam,. 

La  Haye.  .  . 

Middelbourg. 

Bois-le-Duc. 
Arnheim.  .  . 

ZwoUe.  .  .  . 
Leeuwarden . 

Groningue . 
Aurich.    . 


AKC.    PROVIKCES. 

Hollande. 
Uollande. 
Zélande. 


Brabant. 
Utrecht. 

Over-Yssel. 
Frise. 

Groningue. 
Frise  orientale. 


En  1815,  le  royaume  de  Hollande  et  la  Bel- 
gique lurent  réunis  et  formèrent  le  royaume 
des  Pays-Bas;  en  1830,  la  Belgique  se  sépara, 
et  les  deux  pays  se  constituèrent  comme  ils 
le  sont  aujourd'hui. 

§  10.  Provincea  et  vlllea.  —  Les  Pays- 
Bas  sont  divisés  en  12  provinces,  dont  suit  le 
tableau  : 


PROVtlICKls. 


Hollande  septentrionale. . 
lIoHandc  méridionale.  .   . 

Zélande 

Brabant  septentrional.    . 

Utrecht 

Gucidj'e 

Over-Yssel 

Drentlie 

Fiise 

Groningue 

Limbourg 

Luxembourg* 


CUKI'S-LIEUI. 


Harlem.  .  .  . 
La  Haye.  .  . 
Middelbourg . 
Bois-le-Duc.  . 
Utrecht..  .  , 
Arnheim.  .  . 
ZwoUe.  .  . 
Assen,  .  .  , 
Leeuwarden. . 
Groningue., 
Mat'stricht.  , 
Lux<;!.iLourg. 


ï-UPERFICIB 
EN   KII.OII.   CARUÉS. 


a,490 
3,031 
1,659 
5,126 
1,373 
5,092 
3,378 
2,658 
3,273 
2,341 
2,208 
2,559 


35,104 


POPULATION 
K.N    186i. 


562,504 
051,885 
173,160 
418,201 
168,429 
419,996 
244,541 
102,225 
282,481 
'.il8,n6 
220,023 
•206,245 


5,667,800 


'  Le  Limhuurg  ut  le  Luxuiuhuurg  font  partie  de  la  Confédérutioii  germanique. 


1.  Hollande  septentrionale  (Noord-Ho'- 

liind^),  —  Les  villes  t«ri>.i.'i'.  :•>>.  suist!   "ur- 


'  1,11  ri'publir'i'i  Datave  .«  •  ojsail  en  8  départe- 
mi'iils:  TMc/JiNord-lloll  ■  j),cli.-l.  Alkniaai;Aj«,V(e/ 
(N(iiil-Hollaii(ip),  cli.-l.  .  ..islcrdam;  flf///  Sii'l  llul- 
limJi'),  ch.-l.DtiUt;  £*ffl«;;,MfeK»(!(Zëlau(le  «titubant, 
ncciilenlal),  eli.-l.  Mittfirlhouig;  /Jwwwjc/ (  llial)aiit 
oi-ieulal),  ch.-l.ltois-le-Duc;  Rhin  (Oiicldie»,  cli.-l.  Aiii- 
lieim;0«rfc  ''MilOvcr-YsseliCucliiic,  Drcnlhe),  cli.-l. 
ïwollcj  L;..,  (Frise,  Groniaguc),  t''  -I.  Leeuwarden. 


km  (Haarlem),  cli.-lieu  de  la  province,  ville 
de  30,000  hab.  On  y  fabrique  des  toiles,  et 

*  Le  loyaiinio  iln  Hollande  l'nt  alors  divisi\  en  tt 
.li'liartemenis  :  Anistcl,  L'Lreclil,  Meuse, /.('lande,  Itia- 
bant,  tlucldre,  'Iver-isscl,  DienlUe,  Kiise,  tirciiiinRuc 
et  Fiisc  orient^;,'.  Ce  dernier  di'pai'tcnii'iill'nlenUivi! 
i\  l'Allninagni:  (!t  donné  ;\  la  Hollande,  ni  lt<0<i,  pour 
l'indercniscr  de  ce  quo  lu  Kranve  lui  avait  enlevé 
en  17U;i. 

*  Hûllanii,  terre  ctcuse. 


wiin^^ 


f.t'J^m 
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ses  blancliisseries  sont  renommées.   Harlem, 
avec  Lisse  et  .\oordwjk,  villes  situées  dans 
son  voisinage,  sont  de  grands  centres   de 
culture  et  de  commerce  de  fleurs  bulbeuses  ', 
de  roses  et  de  soucis.  Noordwyk  est  égale- 
ment renommée  pour  la  culture  des  plantes 
médicinales.  —  Amsterdam,  ville  maritime 
de  266,000  hab.  -,  située  à  l'embouchure 
de  TAmstel  dans  l'Y  ;  elle  est  bâtie  sur  pi- 
lotis dans  un  terrain  très -peu  solide,  tort 
au-dessous   du   niveau  de   la  mer   et  dé- 
l'endue  contre  elle  par  un  système  de  di- 
gues et  d'écluses.  Amsterdam  renferme  un 
musée  et  une  université.  C'est  actuellement 
la  ville  du  monde  la  plus  importante  pour 
la  taille  et  le  commerce  des  diamants*.  Am- 
sterdam  l'ait  un  grand  commerce  avec  les 
villes  du  Rhin  ♦,  leur  envoie  du  calé,  du  su- 
cre, des  huiles,  du  tabac  et  des  épiceries,  et 
en  reçoit  de  la  houille,  des  pierres,  du  1er, 
des  bois  et  des  vins.  Il  y  a  à  Anislerdam  de 
nombreuses  ralïineries  de  sucre  et  des  labri- 
ques de  curaçao. — Zaandam,suvh  Zaan,  que 
Ion  appelle  quelquel'ois  Saardani,  est  un  grand 
village  de  12,0(10  hab.,  important  par  ses 
papeteries  et  ses  chantiers  de  construction^  ; 
Pierre  le  Grand  y  résida  en  1697.  —  Miiidcn, 
à  l'embouchure  du  Veclit  dans  le  Zuiderzée , 
où  l'on  a  construit  d'énormes  \  or!es  à  flot,  à 
l'aide  desquelles  on  peut  retenir  les  eaux  de 
la  mer  ou  inonder  le  pays.  —  Krommenle,  où 
il  va  d'importantes  fabriques  de  toiles  à  voiles. 
—  Mkmaar,  ville  forte,  peuplée  de  9,000 hab., 
et  Hoorn,  ville  niaritinic  sur  le  Zuiderzée, 
sont  les  principaux  centres  du  commerce  des 
froniar^es  de  Hollande.  —  Le  Helder,  ville  de 
17,000  hab.  et  place  forte  considérable,  située 
à  l'extrémité  de  la  presqu'île  du  Zyp,  pays 
aride  et  sablonneux.  En  1795,  la  flotte  hol- 
landaise, arrêtée  par  les  glaces  au  [lort  du  Hel- 
der, te  rendit  pri>onniùredeguerreii  une  bri- 
gade de  l'armée  française,  qui  menaçait  de  la 
brûler  si  elle  ne  se  rendait  pas.  —  Nieuiu- 
Diep ,  port  situé  à  l'extrémilé  du  canal  du 
Nord ,  sur  le  Mars-Hiep.  —  Beryen  et  Castri- 


'  Tulipes,  jaciullies,  lis,  renoncules,  aiirmoues 
cl  croi-'us. 

*  l](inl40,0lJjuirs. 

■''  (lu  y  taille  anuiiullpiucnt  ilH)  à  MO.OOO  cacab  de 
(liaiuants,  cl  le  diillic  d'allaires  quis'yl'aitsur  celle 
pieire  piéeieiise  déliasse  1(10  millions  de  lianes.  Les 
10,000  ouviieis  laïudaiies  d'Ainsleiilani  sont  pies- 
que  Ions  juils. 

'  .Nenss,  Wesel,  linislji  ucg,  Dusseldoil,  ('.oloyiio, 
Mayence,  ColjleuU,  Manlieini  et  lleillnonn. 

'•  La  cunsliiieliun  des  navires  poui'les  l'ays-l;as  et 
l'êl rangée  est  (iiKMiiddsIiiocoiibiiiéiable,  quis'exeice 
ù  Xaaiulani,  à  Anistcidum  et  dans  la  ]>i'uviuce  de  Gru- 
nin!,'ue. 


cum,  villages  où  le  général  Brune  battit  les 
Anglais  en  1 799.  —  WUlemsoord,  prés  du 
Helder,  où  est  établie  l'école  navale  du  royaume 
des  Pays-Bas. 

H.  Hollande  méridionale  (Zuid-Holland).  — 
Les  villes  principales  sont  :  la  Haye  ('SGra- 
ven-Hage,  la  haie  des  comtes),  ancien  rendez- 
vous  de  chasse  des  comtes  de  Hollande,  au- 
jourd'hui capitale  du  royaume  des  Pays-Bas  et 
cil  .-lieu  de  la  province  de  Hollande  méridio- 
nale ;  elle  renferme  85,000  hab.,  un  musée  et 
une  fonderie  de  canons.  On  remarque  dans  les 
environs  le  château  royal  du  Petit-Loo,  le 
village  de  Rystvyck,  dans  le  château'  duquel 
fut  signée  la  paix  de  1697,  et  le  Bois,  admi- 
rable parc  peuplé  de  hêtres  magnifiques.  — 
Delft,  ville  de  21,000  hab.,  sur  la  Schie  ;  elle 
renferme  le   grand  arsenal   d'artillerie  des 
Pays-Bas  et  une  école  du  génie  hydraulique 
destinée  à  former  les  ingénieurs  de  la  \Va- 
terslant   (Voy.  p.  348).  On   fabrique  à  Dclil 
de  la   faïence   commune".  —  Leyde,  ville 
de  58,000  hab.,   sur  le  Rhin,  si<''ge  d'une 
université  célèbre,   possédant  d'importantes 
collection^,    archéologiques.    On    fi'.lir'ciue  à 
Leyde  des  couvertures  de  laine  pour  Canton 
et  Batavia.  —  Sc/iiedam,  port  de  commerce 
sur  la  Meuse,   peuplé  de  16,000  hab.  On  y 
fabrique  en  grand  le  genièvre  =*.   —  llotter- 
rfam,  grande  ville  commerçante  de  11 2, 000  h., 
sur  la  Meuse,  centre  principal  du  commerce 
des  produits  des  Indes  néerlandaises  *  et  de 
l'exportation  des  fromages  de  Hollande,  lîot- 
terclain  est  le  principal  port  de  commerce  des 
Pays-Bas  ;  il  y  a  dans  la  ville  de  nombreuses 
railineries  de   sucre.   —  Fyenoord,  sur  le 
NValinl ,  où  il  y  a  de  grands  ateliers  pour  la  cous- 
t nu  lion  des  navires  à  vapeur,  des  machines 
et  (les  canons.  —  Gouda,  ville  de  15,000  ',i.b.; 
on  y  fabri(iue  du  genièvre,  des  pipes  et  de  la 
laience  commune.  —   Vlaardinijen  ,  sur  la 
Meuse,  principal  port  de  pèche  pour  le  hareng. 
—  Kalwyk,  Sckeveningen ,  petits  ports  de 
pèche  ;  on  y  prépare  le  haieng  saur. —  Briellc, 


'  l!n  eliiileau  est  aiijonid'lnii  démoli. 

-  La  faljiicalion  des  helles  Caïences  imitant  la 
porcelaine  de  C.liino  et  du  .lapon,  et  qui  a  été  si  cé- 
lélire  au  (li\-seplièiiie  et  au  dix-liuitiénie  siècle  par 
le  goiilde  la  ilotoraliou  et  des  formes  (l  pai'  l'iiar- 
muiiiclle  la  coiileiu',  est  depuis  longtemps  déliiiitc 
à  Uelfl 

'  Autrelois  le  genièvre  était  une  liqueur  rèsidlaiit 
do  la  distillaliou  des  baies  de  geniéjvre  écrasées  et 
leimcntées  avec  de  l't  au  ;  aujourd'liui  c'est  de  l'eau- 
de-viedi'i;i\iiiis  (orge,  seigl  •,  ri/.)  aromatisée  avec  des 
baies  (Je  genièvre.  Un  cousunime  d'énojnies  ipi:iii- 
tilés  lie  genièvre  en  Hollande,  de  2'2  à  ili  inilliuns 
de  lilies. 

'  Calé,  sucre,  tiz,  épiccs,  tabac  et  éluin. 
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petite  ville  maritime  fortifiée,  à  l'embouchure 
de  la  Meuse.  —  Hellevoetsluis,  où  sont  les 
chantiers  de  construction  de  la  marine  mili- 
taire. —  Dordrechl  (Dort),  ville  forte  et  com- 
merçante, sur  la  Meuse;  25,000  habitants. 

lil.  Zéunde  (Zeeland,  terre  de  la  mer).  — 
Les  villes  principales   sont  :   Middelbourg , 
cli.-lieu  de  la  province,  située  dans  l'ile  de  Wal- 
clierenet  peuplée  de  16,000  hab.  —  Flessingue 
(Vliessiiigen),  place  forte  et  port  surlellond', 
dans  l'île  de  Walcheren;  la  ville  renferme 
8,000  hab.  et  d'importants  chantiers  de  cons- 
truction. Flessingue  a  été  bombardée,  en  IfOO, 
pai-  les  Anglais.  —  Zierik%ée ,  ville  maritime 
sur  l'Escaut  oriental,  dans  l'île  de  Schouwen  ; 
ses  eaux  ont  été  le  théâtre  de  la  bataille  navale 
(le  150").  —  L'Écluse  (Sluis),  petite  ville  sur  le 
Zwin;  son  port,  aujourd'hui  comblé,  était  au- 
trefois important  ;  ses  eaux  ont  été  le  théâtre 
delà  bataille  navale  de  1340.  —  Terneuse  (Ter 
Xeuzen),  sur  l'Escaut  occidental,  à  l'extrémité 
du  canal  de  Gand.  —  Vecre,  bon  port  situé 
sur  la  côte  septentrionale  de  l'île  de  Walche- 
ren. —  Westkapelle,  à  l'extrémité  occiden- 
tale de  Walcheren  ;  on  y  remarque  de  puis- 
santes digues  élevées  au  seizième  siècle. 

IV.  Urabant  sehtëntrional  (Noord-Brabant). 
—  Les  villes  principales  sont  :   Bois-le-Duc 
('S  llertogenbosch) ,  ch.-lieu  de  la  province, 
ville  Ibrte  située  sur  la  Dommel  et  peuplée  de 
24,000  hab.  On  y  fabrique  des  tapis  et  de  l'or- 
Icvrerie.  —  Bréda,  ville  très-forte  au  confluent 
du  Merk  et  de  l'Aa  ;   15,000  hab.  C'est  le 
siège  de  l'académie  royale  militaire,  qui  forme 
les  olilciers  de  toutes  armes  pour  l'armée  eu- 
ropéenne  cl  celle   des  Indes  néerlandaises. 
On  fabrique  à  Bréda  des  tapis,  des  fils  d'or 
et  de  la  passementerie.  C'est  à  Bréda  (ju'a 
été  signé  en  1607  un  traité  entre  les  Pro- 
vina's-Unies ,  l'Angleterre  et  la  France.  — 
llerg-Op~Zoom ,   ville  très-forte  située   sur 
l'Escautau  confluent  du  Zoom;  10,000  hab.; 
elle  a  été  prise,  en  l?*?,  par  les  Français.  — 
Tillnmj,  ville  de  17,000  hab.  On  y  labrique 
des  draps.  — Moerdj/A-,  sur  le  Ilollandsch-Diep, 
|ioinl  de  passage  habituel  de  ce  coui's  d'eau. 
-  Gcrtruydenberg,  petite  place  forte  sur  le 
Oies-bosch,  où  se  tinrent  les  fameuses  confé- 
rences do  1710  entre  la  France  et  les  Triumvirs. 
V.  Uthecut.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Vlreclu  {Trajeclum  ad  fl/ioiMw),  ch.-lieu  tie 
la  provinct.' ,  ville  industrielle  et  conmierçante 
de  (10,000  hab.,  sur  le  Bhin.  On  y  fabrique 
des  soieries  et  des  draps.  Utrechl  ''enferme 


'  Ile  pinncls  Inivniix  mit  tUc  cxéuut 
^alll(M■  Ir  |niii  ii  ■  Flessingue. 

GliuGII.    .  KNtJIAI.E. 


ipuur  iléscii- 


une  université ,  une  école  de  médecine  mili- 
taire et  la  monnaie  du  royaume  des  Pays- 
Bas.  Cette  ville  est  célèbre  dans  l'histoire  ;  les 
États -Généraux  y  proclamèrent  l'indépen- 
dance des  Provinces-Unies,  et  on  y  signa,  en 
1713,  les  traités  qui  mirent  fin  à  la  guerre  de 
la  succession  d'Espagne.  —  Amersfort,  ville 
de  13,000  hab..  sur  l'Eem  ;  on  y  fait  le  com- 
merce du  tabac  (jue  l'on  cultive  dans  les  envi- 
rons et  qui  est  très-renommé.  —  Soestdyk, 
château  royal  à  6  kilom.  d'Amersfort.  - 
Zeyst,  village  où  est  établie  une  colonie  de 
frères  Moraves. 

VI.  GvEinRE(Gelderlanden  hollandais,  Ge^ 
dernen  allemand).—  La  Gueldre  se  divise  en 
trois  quartiers  : 

Le  quai'tier  d'Arnhclm  ou  Veluwe  (Wélau). 
Le  quartier  de  Mmègue  ou  Betuwe  (Bétau). 
Le  quartier  de  Zutphen. 

Les  villes  principales  sont  :  A  rnheiyn,  chef- 
lieu  de  la  province,  ville  de  28,000  hab.,  sur 
le  Rhin.  —  Nimègne  (en  latin  Noviomagus, 
en  hollandais  Nimwegen  et  Nijmegen),  place 
forte  sur  le  Wahal,  peuplée  de  22,000  hab. 
Nimègue  est  un  des  centres  du  commerce  des 
Pays-Bas  avec  l'Allemagne.  Louis  XIV  y  signa 
la  paix,  en  1678,  avec  la  Hollande  et  ses  alliés. 
—  Tid,  ville  de  7,000  hab.,  sur  le  Wahal  ;  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  grains  et  de 
bestiaux.  —  Zutphen,  place  forte  sur  l'Yssel , 
15,000  hab.  —  Doesburg,  petite  place  forte 
sur  l'Yssel;  elle  était  au! 'dois  assez  impor- 
tante. —  Tolhuis ,  sur  le  Rhin  ;  c'était  un 
poste  de  douanes,  où  l'armée  française  traversa 
le  Rhin  eu  1672.  —  Luo,  château  royai  à  24 
kilom.  au  Nord  d'Arnheim  ;  c'était  la  résidence 
favorite  de  Guillaume  III.  —  La  Gueldre  est  le 
centre  d'une  grande  fabrication  de  briques  et 
de  papier. 

Vil.  OvERïssEL  (Over  Ijssel).  -  Les  villes 
principaks  sont  :  Zwolle,  ch.-lieu  de  la  pro- 
vince, ville  forte  située  sur  la  Zwarte-Water; 
20,000  bah.  —  Devenler,  ville  forte  sur  l'Ys- 
sel; SOS  brasseries  fournissent  une  bière  re- 
nonunéo;  17,000  hait.— Kflm;)e«,  petite  place 
forte  située  sur  l'Yssel. 

VIII.  DitKNTnc.  —  Le»  villes  principales  de 
la  Drentho  sont  :  Assen,  ch.-lieu  de  lu  pro- 
vince, petite  ville  de  3,000  hab.  —  Meppel, 
petite  villedc  Ti.OOO  \\;\h.  —  hoevenlen,  grande 
pl:ic(>  forte,  sur  l'Aa. 

1\.  Fbise  (en  hollandais  Vriesland,  on  alle- 
mand Fricdaii'l).  —  Los  villes  principales 
sont  :  U'cuwitrden,  ch.-liou  de  la  province, 
villo  (le  25,000  hah.  —  Harlinijm,  ville  mari- 
timotk" 8,000  hab.,  sur  le  Zuiderzée.  llarlin- 
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gen  est  le  rort  d'exportation  des  produits 
agricoles  de  la  Frise  •. 

X.  Groningoe  (Groningen).  —  Le  ch.-lieu  de 
la  province  esl  Groningue,  ville  de  ô8,00U  hab., 
sur  la  Hunse  et  à  la  jonction  de  plusieurs  ca- 
naux. Groningue  est  le  siège  d'une  université, 
le  centre  d'un  commerce  considérable  et  la 
ville  la  plus  mportante  de  toute  cette  i  igion 
des  Pays-Bas.  —  Il  faut  encore  nommer  danF 
la  province  de  Groningue  :  Delfzyl,  pbi  ■: 

sur  le  Dollari. 

XI.  LiMBouRG  (Limburg  en  alleniiinit)-  —  î- 's 
villes  principales  sont  :  Maëstriikt  (en  latin 
Trajectum  ad  Mosam,  en  hoilaiiiùiis,  Maas- 
triclU),  grande  place  l'orte  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse  et  sur  leGefT,  avec  un  Taubourg  ap- 
pelé Wick  (Wyk) ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 
La  citadelle  de  Maëstricht  f  >l  bâtie  sur  la  mon- 
tagne de  Saint -Pierre,  remarquable  par  ses  im- 
menses carrières.  Maëstricht  esl  peuplé  de 
28,000  hab.,  et  son  port  est  très-commerçant. 
Cette  ville  a  été  prisi  ,  ar  les  Français  en  1673, 
1748etl794.~  Roër ■  mde  (en  français  Rure- 
monde),  ville  de  8,50ri  hab.,  au  confluent  de 
la  Meuse  et  de  la  Roer.  —  Venlo,  place  forte 
sur  la  Meuse;  6,100  iiab.—  Kerkrade,  où  l'on 
exploite  de  la  houille. 

XII.  GRAND-nUCIlÉ     DE    LUXEMBOURG.    —    Le 

ch.-lieu  de  la  province  est  Luxembourg 
(Lutzelburg),  grande  place  forte  située  sur  un 
rocher  escarpé,  au  pied  duquel  passe  l'Alzette  ; 
12,000  hab.  Luxembourg  a  été  pris  par  les 
Français  en  1684  et  1795. 

§11.  Statlstlqae.  —  Gouvernement.  Le 
gouvernement  d<;t;  Pays-Bas  est  une  monarchie 
constitutionnelle,  dans  laquelle  le  i)nuvoir  lé- 
gislatif est  exercé  par  deux  chambres  élues. 

Population  et  superficie.  La  population  des 
Pays-Bas  est  de  3,667,866  habitants,  répartis 
sur  une  superficie  de  35,194  kilom.  carrés, 

'  Tous  ces  produits,  beurre,  fromages,  oiiicorée, 
pommes,  groseilles,  pommes  de  terre,  avoir.i  colza, 
millet  pour  faire  de  l'empois  pour  les  cotonnades, 
sont  expédiés  à  Londres. 


ce  qui  donne  une  populadim  relative  de  lOi 
habitants  par  kilomètre  carré. 

Religions.  La  religion  dominante  est  le  iA~ 
vinisme  ;  on  compte  di\ns  les  Pays-Bas  environ  ■ 

2,200,000  Calvinistes. 

70,000  LutlK-riens. 
1,300,000  Catlioliqucs. 
0,000  Jansénistes. 

t>4,000  Juifs. 

Le  catholicisme  domine  dans  les  provinces 
ue  Limbourg  et  de  Brabant;  les  trois  pro- 
vinces de  Frise,  de  Groningue  et  de  Drenthe 
sont  au  contraire  entièrement  protestantes. 
Les  deux  tiers  des  juifs  se  trouvent  à  Amster- 
dam, et  les  jansénistes  à  Utrecht.  —  Il  y  a 
dans  les  Pay;  ^•'  i  archevêché  et  quatre 
évèchés  LU  iltuiiques,  savoir  : 

Archevtîché  d'Utrecht  (résidence  à  Ilareii, 

près  de  Boisle-Duc). 
Évêclié  de  Harlem  (résidence  ii  Sasscnliuini). 
ËvôcLé  de  Bréda  (résidence  à  lloeven). 
Évôché   de  Ruremonde  (résidence  ù  Rurc- 

nionde). 
Évôché  de  Bois-le-Duc  (résidence  à  llaren\ 

Armée.  L'armée  hollandaise  se  comjwse  iW 
60,000  hommes  qui,  en  temps  de  guerre,  se- 
raient soutenus  d'environ  80,000  homiiios  de 
landwelir  (Schutterij). 

TABI.EAO  DE  l'aKVÉE   HOLLANDAISE. 

Infanterie.  9  régiments  à  4  l)a- 

taillons 44,000  h. 

Cavalerie.  5  régiments  de  dra- 
gons       4,5001). 

—  2  escadrons  de  ma- 

réchaussée.   .  .        ôCOli. 
Artillerie.    5  régiments.    .    .  .      0,000 li. 

—  i  corps  de   ponton- 

niers         300  h. 

Génie.  1  bataillon 900  h. 

Marine.  .»  marir.!;  Iiullaudaise  compte  158 
bâtiments,  savoir  : 
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Vnissraux 

Frégates 

CorvoUcs 

Corvrttes  de  transport. 

Bricks 

Goi'lcttes 

Pptits  bâtiments. .  .  . 
Itatterii's  flottantes.  . 
Chaloupes  canonnières 
(ioëleltes  canonnières. 
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Le  personnel  est  de  500  officiers,  6,000  ma- 
li'lots  et  2,100  olficiers  et  soldats  d'infanterie 
ili'  marine.  —  La  marine  uiarcliande  compte 
2,200  biUiments,  dont  700  environ  pour  le  long 
cours. 

Colonies.  Les  principales  colonies  des  l'ays- 
B;is  sont  :  dans  l'Océanie  *  :  Java  et  Madoura 
(15,000,000  d'Iinb.),  une  partie  de  Sumatra, 
Rio,  Banca,  Biliitoi.  une  partie  (!<•  Bornéo,  Cé- 
lùhi's,  les  Moliiques,  Tidor,  etc.;  —  en  Amé- 
rique :  la  Guyane,  plusieurs  Antilles  ((.'uraçao, 
.Wiiba,  une  partie  de  Saint-Martin,  Bonaire, 
Saint-Eusta«li«  ,  Saba)  ;  —  en  Afrique  :  quel- 
ques (orapioii     iir  la  côte  de  Guinée,  dont  le 


principal  est  Elniina.  —  Li  population  totale 
des  colonies  hollandaises  est  d'environ  18  mil- 
lions d'Iiabitants. 

Finances,  budget,  dette.  Le  rovcim  des  Pays- 
Bas  est  de  220  millions  de  fr.  —  La  dette  est 
de  2,142.  00,000  de  francs. 

Chemins  de  fer.  Les  piincipaux  chemins 
de  fer  des  Pays-Bas  sont  :  le  chemin  d'Ams- 
terdam à  Rotterdam,  par  Harlem  et  la  Haye  ; 
—  le  chemin  deMoerdykà  Essclien,  en  Belgi- 
que ;  — le  chenal-  .rUtrecht  à  Rotterdam  ;  — 
le  chemin  d'Amsterdam  à  Euimerich,  en 
Prusse,  par  Utrccht  et  Arnlieiin. 


CHAPITRE    XIV. 

s  m  A  SE'-!. 

(SCHWEIZ     ou     SCIIWEIZERLAND.) 


§  1.  Limites  et  frontières.  —  La  Suisse 
iiu  contédération  Helvéti(iue  est  bornée  :  au  N., 


'  tlo  sont  les  colonies  liolliiiitlaiscs  ilo  l'Océanie  iiuc 
on  aiipolle  Ifis  Inilrs  luVrlaïuiaises. 
'  CI',  le  llicliomiaire  (/('oyr.  ctstatist.  de  la  Sniusc, 
l'HiLiTz,  Iriicluildc  rallrm.-ind  par  Lkiiesciie,  2  vol. 
"S-,  Lansiuuic,  IKtCt.  —  Itinéraire  île  la  Siiisne,  ynr 
lu  JoAMNE.  —  Km.  dkLavklïïk,  Économie  riirule  île  la 
iiiixse,  ilnns  la  Hevue  ilea  Itenx  Momies  du  li>  avril 
18(iô. 


par  le  j^nuid-duché  de  Bade,  dont  elle  est  sé- 
parée pai  II'  Rhin,  à  l'exception  du  canton  de 
Si  iiriiouse,  qui  est  situé  à  la  droite  du  fleuve  ; 
au  N.-E.,  par  le  lacdeConslance,  qui  la  sépare 
du  Wurtemberg  et  de  la  Bavière;  à  l'E.,  par  le 
Tyrol,  dont  elle  est  séparée  par  le  Rhin  et  par 
un  contre-lort  des  Alpes  Algavienues  appelé  le 
Rliseticon;  au  S.,  par  le  royaume  d'Italie,  les 
Alpes  Rhétiques,  centrales  etPennines  Ibrniant 
en  général  la  limite,  excepté  pour  le  canton  du 
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Tésin,  paj's  italien  situé  dans  la  partie  supé- 
rieure du  bassin  du  Tésin,  et  dont  les  limites 
sont  trés-arliitraires.  AuS.-O.,  la  Suisse  est 
bornée  par  la  France,  dont  elle  est  séparée,  du 
cùlé  du  Valais,  par  un  contre-lort  des  Alpes 
l'ennines,  puis  par  le  lac  de  Genève  situé 
entre  laSuisst;  et  la  Savoie.  Du  côté  du  canton 
de  Genève,  pays  français  et  que  rien  ne  sépare 
naturellement  de  la  France,  la  limite  est  tra- 
cée par  anelisne  conventionnelle.  A  l'O.,  sur 
la  frontière  des  cantons  de  Vaud,  de  Neufclià- 
tel  et  de  Berne,  le  Jura  et  le  Doubs  servent  de 
limite  entre  la  France  et  la  Suisse  ;  mais  entre 
le  Doubs  et  le  lUiin,  la  limite  est  encore  tracée 
par  une  ligne  conventionnelle. 

Ainsi  limitée,  la  Suisse  a  presque  partout 
des  frontières  naturelles  faciles  à  défendre;  le 
grand  nombre  de  rivières  parallèles,  (|ui  cou- 
lent du  Sud  au  Nord, établissent,  avecieslacs 
et  les  montagnes,  un  certain  nombre  de  lignes 
de  défense  contre  les  invasions  venant  de  l"Est 
ou  de  rOuesl .  Le  Rhin,  la  Tliur,  la  Toss,  la  Lim- 
niat,  si  admirablement  défendue  par  Masséna 
en  17'J9,  la  Reuss,  l'Aar,  lOrbe  et  le  lac  de 
Neulchàlel,  peuvent  être  le  théâtre  d'opéra- 
tions défensives,  soit  contre  une  attaque  ve- 
nant d'Allemagne,  soit  contre  une  invasion 
venant  de  France.  Du  coté  de  l'Italie,  les  Al- 
pes opiHJsent  une  barrière  qui  n'est  franchis- 
sable que  par  quelques  cols;  cependant,  en 
179!(,  Souwarof  força  le  passage  du  Saint-Go- 
Ihard,  malgré  l'opiniâtre  défense  des  Fran- 
çais. 

La  Suisse  n'a  d'autre  place  forte  que  Aar- 
bourg  ;  mais  un  grand  nombre  de  châteaux 
forts,  qui  se  trouvent  dans  les  montagnes, 
commandent  des  déiilés  et  joueraient  un  rôle 
important  dans  une  guerre  de  montagnes. 

^  2.  IVeutrallté  de  la  Suisse.  —  La 
neutralité  de  la  Suisse,  établie  i\\  IG48  par  le 
traité  de  ^Vestpllalie,  violée  en  i  7'J8  par  le  Di- 
rectoire cl  en  1814  par  la  Coalition,  a  été  de 
nouveau  proclamée  par  les  traités  de  1815. 
»  Cette  neutralité  de  la  Suisse,  dit  M.Thiers', 
est  un  obstacle  que  la  poliliijue  de  l'Europe  a 
sagement  placé  entre  la  France  et  l'Autriche, 
l>our  diminuer  les  points  d'attaque  entre  ces 
deux  redoutables  puissances.  »  La  neutralité 
de  la  Suisse  protégeant  notre  frontière  de  l'Est, 
entre  Bàle  et  Genève,  nos  forces  peuvent  se 
porter  tout  entières  sur  le  Rhin.  Toute  notre 
iiisloire  prouve  combien  cet  arrangement  est 
avantageux  pour  la  France.  Quant  à  l'Autri- 
che, e\idennnenl  gênée  dans  ses  opérations 
militaires  par  laneulralité  du  territoire  suisse, 

'  Histoire  du  Cuiisiilitt  et  île  t'Eiiijiiie,  I,  iôi. 


les  campagnes  de  Masséna,  on  1799,  ùi\  i,,,. 
mier  Consul,  eu  1800,  et  celle  de  1^'M,  jni 
dû  lui  prouver  que  si  la  France  pini.ei;, 
cette  combinaison  politi(jue,  elle  lui  est  peut, 
èlre  encore  plus  utile.  En  effet,  connue  le  dit 
M.  Thiers,  quand  l'armée  française  est  ivbliV 
maîtresse  de  la  Suisse,  elle  a  une  jwsitioii  des 
plus  menaçantes,  et  de  laquelle  on  peut  pro. 
liter  iwur  amener  des  résullats  extraordi- 
naires, comm»!  cela  a  eu  lieu  dans  la  cam- 
pagne de  Harengo,  en  180U. 

§  5.   Topographie    géaérale  et  oro- 
graphie. —  La  Suisse  est  divisée  en  trois  ré- 
gions distinctes  :  la  première,  à  l'Ouest ,  se  coin- 
pose  du  massif  du  Jura;  la  seconde,  aucenliv, 
est  une  haute  plaine,  de  t250  à  iOO  m.  d'iilli- 
tude,  arrosée  par  l'Aiir  et  par  ses  affluents,  et 
comprise   entre  le  Jura  et  les  Alpes  ;  l;i  troi- 
sième, au  Sud-Est,  est  une  haute  terre  (juisiii»- 
porte  le  massif  des  Alpes. — Li  région  du  Jura 
est  une  bande  longue  et  éti-oite,  surtout  au 
Sud,  et  se  composant  de  la  partie  orientale  du 
massif,  la  partie  occidentale  étant  à  la  France. 
—  La  haute  plaine  de  l'Aar,  longue  de  'M 
kilom.  et  large  d'environ  50 ,  est  coniprist- 
entrt!  deux  lignes,  dont  l'une  est  tracée  par 
l'Orbe,  le  lac  de  Neufchàtel  et  l'Aar  ;  l'autiv 
ligne  part  de  Gruyères,  passe  par  Lucerne,  Zujj, 
Saint-Gall  et  finit  au  lac  de  Constance.  Ainsi 
circonscrite,  la  haute  plaine  de  l'Aar  contient 
toute  la  partie  nord  du  canton  de  Vaud,  le  can- 
ton de  Fribourg,  la  partie  centrale  de  liernc, 
leiNord  de  Lucerne,  le  Sud  de  Soleureetd".\r- 
govie,  les  cantons  de  Zurich,  de  SchalVIiousc, 
de  Thurgovie  et  la   partie  septentiionale  du 
canton  de  Saint-Gall.  —  La  haute  terre  est 
d'uiK!  étendue  plus  considérable  ;  elle  est  cou- 
verte de  montagnes  élevées  et  de  glaciers  ;  elli' 
est  arrosée  par  un  grand  nombre  di!  rivières, 
de  torrents  et  de  lacs  ;  enfin  elle  est  l'ertihel 
possède  de  riches  pâturages  appelés  ulpes  par 
les  montagnards. 

Glaciers  ' .  —  On  compte  en  Suisse  008  [;la- 
ciers,  ayant  une  superficie  d'environ  2,0(10  ki- 
lomètres ciurés.  La  région  des  neiges  pcr|)i'- 
tuelles  commence  à2,700mètres;  elles  couvrent 
tous  les  sommets  qui  dépassent  cette  hauteur; 
cependant  quelques  glaciers  descendent  jusqu'il 
1,000  mètres.  La  longueur  des  glaciers  varie  de 
1  kilomètre  i»  20,  et  leur  largeur  de  1  à  10; 
l'épaisseur  de  la  couche  de  glace  varie  de  '25  iilJS 
mètres.— -On  appelle  viers  de  glace*  les  ylans 
qui  recouvrent  plusieurs  sonnnets  rap|uoiiieî 


'  IJi  atlcinaïul,  Glelselier  ;  cliez  les  (iriscms,  ll«(/rr, 
Wiiiiiel.  »>(/)c.7;ilans  lo  Tyrul,  Fini  ou  Fernei: 
'  EisiiK'nri'u. 


SUISSE. 
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|ps  uns  (les  autres,  dont  It^s  glaciers  se  tdii- 
rliciil  fl,  en  se  réunissant,  couvrent  une  grande 
citMidue  de  terrain,  comme  dans  l'Oberland, 
ni'i  la  réunion  des  glaciers  compris  entre  l'Aar 
et  lu  Lutscinne  blanciie  forme  une  merde 
niai  ('(le  30  liilomètres(|eiongsuri8  de  large. 
Il  ot  certain  aujourd'hui  que  les  glaciers  se 
iniuvent  dans  le  sens  de  leur  pente,  et  l'on 
a  ii'niar(|ué  que  le  glacier  de  l'Aar  parcourait 
aiiiiiifllement  un  espace  de  75  mètres.  Er.  gé- 
néral, les  glaciers  tendent  à  s'agrandir  et  à 
envahir  les  vallées.  —  C'est  de  la  région  des 
neiges  perpétuelles  que  descendent  les  ava- 
lanches*, masses  énormes  de  neige  et  de 
glace,  dont  la  chute  est  si  redoutable.  Beau- 
coup de  villages  ne  sont  protégés  contre  les 
avalanches  que  par  des  lorôts  situées  sur  le 
liane  de  la  montagne,  au-<lessous  de  la  région 
lies  neiges,  et  dans  lesquelles  il  est  expressé- 
ment interdit  de  couper  un  arbre,  ou  par 
(les  espèces  de  bastions  en  pierre,  dont  l'angle 
ilivise  et  chasse  des  deux  côtés  la  masse  de 
l'avalanche. 

Ligne  dcpartacje  des  eaux.  —  La  Suisse  est 
Iraversée  par  la  1  "ne  de  partage  des  eaux  de 
l'Europe,  depuis  le  mont  Seivretta,  dans  les 
Alpes  Algaviennes,  jusqu'au  mont  Terrible, 
à  l'extrémité  du  Jura  septentrional.  Les  sec- 
lions  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  l'Eu- 
rope qui  traversent  la  Suisse  sont  : 

Us  Alpes  Algaviennes,  depuis  le  mont  Sei- 
vretta jusqu'au  mont  Scptimcr. 

les  Alpes  centrales,  entre  le  mont  Septimer 
et  le  Saint-Gothard. 

les  Alpes  Bernoises  ou  de  l'Oberland,  de- 
puis le  Saint-Gothard  jusqu'à  l'Oldenhorn 
(source  de  la  Sane) . 

Us  Alpes  Vaiidnises,  depuis  l'Oldenhorn  jus- 
qu'au mont  Molèson  (source  de  la  Venoge). 

le  Jorat,  entre  le  mont  Moléson  et  la  dent 
•    de  Vaulion. 

Vh  chaînon  du  Jura,  composé  du  mont 
Tendreetdii  Noirmont,  entre  la  dent  de 
Vaulion  et  la  Dôlc. 

U  Jura  central,  entre  la  Dole  et  le  plateau 
d'Étalières. 

le  Jura  septentrional,  entre  le  plateau  d'É- 
talières et  le  mont  Terrible. 

Alpes  Algaviennes.  —  Les  Alpes  Algaviennes 
traversent  le  canton  des  Grisons  depuis  le 
mont  Seivretta  jusqu'au  mont  Septimer,  et 
séparent  le  llhin  de  l'Inn  (al'lluentdu  Danube) . 
Lenis  principaux  sonuncts,  tous  couverts  de 
glaciers,  sont  les  monts  Seivretta,  Scaletta, 
AIbnIaet  Septimer*.  Les  principaux  cols  sont 


'  Lniiiiicn. 

*  Si'iilimiiH  mont. 


ceux  de  PAIbula,  du  Julier  et  du  Septimer.  Le 
col  de  l'Albula  mène  de  la  vallée  de  l'Albula  à 
la  vallée  de  l'Inn  et  sert  aux  communiciitions 
entre  Tusis  et  Zernetz  ;  le  passage  du  Julier 
va  de  Bivio  (Rhin)  à  Silvaplana  (Inn)  ;  c'est  la 
route  principale  de  Coire  à  l'Engadine  ;'  le  col 
du  Septimer  va  de  Bivio  (Rhin)  à  (]iLsaccia 
(Maira),  sur  la  route  de  Coire  à  Chiavenna. 

Les  contre-l'orts  des  Alpes  Algaviennes  sont, 
au  Nord  :  1°  un  chaînon  trés-élevé  appelé  le 
Hhselicon,  formant  la  limite  du  Tjrol  et  des 
Grisons,  et  séparant  les  eaux  de  l'Ill  tyrolien 
de  celles  de  la  Landqu!<rt;  le  sommet  le  plus 
élevé  de  ce  chaînon  est  la  Sessaplana,  aiguille 
de 5,069  mètres;  2°  un  chainon  entre  Land- 
qu'irt  et  Plessur,  duquel  se  détache  un  rameau 
entre  Plessur  et  Albula. 

Au  Sud,  le  principal  contre-fort  des  Alpes 
Algaviennes  est  la  chaîne  des  Alpes  Wiéliqucs, 
commençant  au  mont  Septimer  e'.  fuiissant  en 
Suisse  au  Vernung  Spitz,  mais  se  prolongeant 
à  l'Est  dans  le  Tyrol  ;  elles  séparent  l'Engadine 
(vallée  de  l'Inn)  de  la  Valteline  (vallée  de 
l'Adda).  Les  principaux  sommets  des  AlpesRIié- 
tiques,  en  Suisse,  sont  le  mont  Maloya,  où 
l'Inn  prend  sa  source,  et  le  mont  Bernina.  les 
cols  principaux  sont  celui  du  Maloya  (1  ,!)50  mè- 
tres) ,  conduisant  de  Silvaplana  (Engadine)  à 
Casaccia  et  de  là  à  Chiavenna,  et  le  col  du 
Bernina,  conduisant  de  Saint-Moriz  (Engadine) 
à  Tirano  dans  la  Valteline. 

Alpes  centrales.  —  Les  Alpes  centrales, 
comprises  entre  le  Septimer  et  le  Saint-Go- 
thard ,  séparent  les  Grisons  de  la  Valteline  et 
duTésin.  C'est  sur  le  versant  nord  de  ces  mon- 
tagnes que  prennent  naissance  les  nombreux 
cours  d'eau  (rhein)  qui  forment  le  Rhin.  Les 
principaux  sommets  des  Alpes  centrales  sont 
le  Splugen,  le  Bernardine,  le  mont  Adula 
(5,546  mètres),  d'où  sort  lelIinter-Rhein  (Rhin 
supérieur),  le  mont  Lukmanier  [mom  luci- 
dus) ,  formé  de  roches  blanchâtres ,  et  le 
massif  du  Saint-Gothard.  Le  massif  du  Saint- 
Gothard  conlient  les  sources  du  Rhin  inférieur 
(Vorder-Rhein),  du  Rhin  du  milieu,  duRhùne, 
du  Tésin  et  de  la  Reuss.  Les  principaux  som- 
mets du  massif  sont  :  le  Saint-Gothard,  qui  est 
entre  Ilospilal  et  Airolo,  la  Furka,  le  glacier 
du  Rhône,  un  des  plus  beaux  de  la  Suisse,  et 
le  Galenstock.  La  hauteur  de  ces  montagnes  est 
de 2,600 à 3,071  mètres.  —Quatre cols  princi- 
paux servent  aux  conununications  à  travers 
ces  montagnes  :  le  col  du  Splugen ,  le  col  du 
Bernardino,  le  col  du  Saint-Gothard  et  le  col 
de  la  Furka.  Par  le  col  du  Splugen  (2,150 
mètres)  passe  une  belle  route  qui  conduit  de 
Coire  à  Chiavenna.  Avant  l'établissement  de 
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cette  route,  rannée  de  Macdonald  traversa  le 
Splugen,  le  4  décemlire  1800;  ce  passage  des 
Alpes,  au  milieu  de  l'hiver  et  des  avalanches, 
est  demeuré  célèbre  dans  notre  histoire  mili- 
taire. Parle  col  du  Bernardino(2,191  mètres), 
passe  une  Irés-bonne  route  qui  conduit  de 
CoireùBellinzor.a.  Ptirlecol  du  Saint-Gothard 
(2,093  mètres),  passe  aussi  une  très-ltonne 
route  qui  conduit  d'Altorlii  Bellinzona*.  Enfin, 
par  le  col  de  la  Furka  (2,542  mètres),  où  il  n'y 
a  qu'un  mauvais  chemin,  on  va  de  la  vallée  du 
Rhône  dans  celle  de  la  Reuss. 

Les  contre-forts  des  Alpes  centrales  sont 
nombreux.  Au  Nord,  on  trouve  plusieurs  chaî- 
nons qui  séparent  les  vallées  des  divers 
rhein;  le  premier  est  entre  l'Oberhalbsteiner- 
Rhein  et  le  Rhin  supérieur  ;  les  autres  se  dé- 
tachent du  massif  de  l'Adula  et  séparent  les 
vallées  du  Rhin  supérieur  {Hintcr-lVu'iu), 
du  Savier-Rhein,  du  Glenner-Rheiu  e(  du  Rhin 
inférieur  (Vordcr-Mein) .  —  Mais  le  principal 
contre-fort  des  Alpes  centrales,  au  Nord,  est  la 
chaîne  qu'on  désigne  sous  le  nom  if  Alpes  des 
Grisons.  Les  Alpes  des  Grisons  commencent  au 
Saint-Gothard  et  finissent  sur  le  Rhin  |)rés  de 
Sargans.  dans  le  cantcn  de  Saiiit-Gall,  où  il  y 
a  une  dépression  si  considérable,  (pie  la  Seez 
et  le  Rhin,  distants  de  4  kilomètres  seulement, 
ne  sont  séparés  (pie  par  une  différence  de  ni- 
veau (le  6  m(Hres.  Aussi,  a-t-on  pu  craindre 
déjà  plusieurs  fois  que  le  Rhin,  pendant  les 
crues,  au  lieu  de  se  détourner  au  Nord-Est, 
comme  il  le  fait,  ne  continue  sa  coiu'se  au  Nord- 
Ouest  et  ne  tombe  dans  la  vallée  de  la  Seez.  Les 
Alpes  des  Grisons  séparent  le  canton  desGrisons 
des  cantons  d'L'ri,  de  Glaris  et  de  Saint-Gall,  et 
les  eaux  du  Rhin  de  celles  de  lu  Reuss  et  de  la 
Linth.  Leurs  sommets  élevés  et  couverts  de 
glaciers ,  sont  :  le  Crispait,  le  Dœdi  ou  T-judi 
(3,600  m.),  le  Haut-Stock,  le  Trinslioru,  la 
(ialanda  et  le  Piz  Sol.  C'est  sur  li*  flanc  oriental 
du  Haut-Stock  que  l'on  trouve  le  col  de  Pa- 
nin,  conduisant  de  Glarisà  llanz;  Souwarof  le 
suivit,  en  179i>,  pendant  sa  retraite  surllaiiz. 

Les  ramifications  des  Alpes  des  Grisons 
sont  nond)reuses;  on  reinaiïjue  d'abord  une 

'  l.n  riiiiliMliiSaiiit-t'idllinul  est  iiii|i(irtniili'aii  |iiiiiii 
lie  VIII'  inililiiiir  d  nw  |iiiiiit  ili>  vue  (.-niiimurciul  ;  rlli' 
pari  (rAll(irr((|i\i  st>  Iroiivp  urlni'lliniiont  ri^iini  à/u- 
licli  par  la  louli!  (•(iiislniilt!  culic  AIIihI'cI  llriiinii'ii 
ilaiis  l<>  riii'  uu)iiu\  ili<  l'Axeii),  leiiiiiiili'  la  Itoiiss,  passi' 
il  Aiulennall,  lliispital,  Ainilo,  «1  suit  le  Tt'siii  jiis- 
ipià  l'i-lliiuoiia.  lliMixiou'.f's  iioiivi'lliisi'l  Irrs-iiiipor- 
laiitps  iMi  point  (|i>  vun  militairu,  ahmitissi'iil  à  Aii- 
iliM'iiiiitt  ;  l'iiiio  viiMit  ili'  la  vallrc  ilii  llhi'iiit',  par  la 
Fiuka  ,  raiilif  part  ilr  JlisiMilis,  sur  li-  Vniili'r-lllu'iii. 
i.r  col  ilii  Saiiil-(!i)lliaril  se  Irimvi'  ainsi  le  prini'i|ial 
iléboudiù  (le  lii  Suisse  en  Italie. 


chaîne  assez  grande,  VA.pstein,  qui  commence 
au  Nord  de  Sargans  et  qui  semble  être  la  con- 
tinuation des  Alpes  des  Grisons.  L'Aipstein 
est  entre  le  Rhin  et  les  vallées  de  la  Seez  et  do 
la  Siller.  Son  sommet  principal  est  le  Sa.'iitis 
(2,568  m.),  couvert  d'un  glacier.  Du  Sœnlis.se 
détache  un  chaiiion  qui  traverse  leToggenburg, 
entre  Sitter  etTbur;  un  peu  au  Sud  du  Sa'iiiis, 
se  détache  un  second  chaînon,  le  Hœrnli,  quj 
sépare  la  Thur  des  vallées  de  la  Linth  et  de  la 
Toss  ;  son  sommet  principal  est  le  Schnebel- 
horn  (1,304  m.).  —  Le  second  contre-fort  dos 
Alpes  des  Grisons  sépare  les  vallées  de  la 
Sernf  et  de  la  Se(?z  de  celle  de  la  Linth.  —  Le 
troisième  contre-fort  se  détache  du  mont  Dœdi 
et  se  dirige  entre  Linth  et  Muotta,  se  prolon- 
geant entre  Sill  et  Reuss,  et  finit  au  mont  lliit- 
liberg  ou  V(>tliberg  (930  m.),  sommet  principal 
de  la  chaîne  de  VAlbis,  longue  de  16  kilomètres 
et  célèbre  par  la  beauté  de  ses  panoramas.  De 
c(!  troisième  contre-fort,  à  la  source  de  la 
Muotta,  se  détache  un  chaînon  séparant  la 
Muotta  d*;  la  Reuss  et  finissant  au  mont  Rigj 
(mons  rifjidus),  massif  de  35  à  40  kiloinèties 
de  circuit,  dont  le  point  culminant  estleKulm, 
montagne  haute  ù  1,828  mètres  et  céiil'biv 
par  l'admirable  panorama  que  l'on  y  docouvre. 

Les  contre-forts  des  Alpes  centrales ,  au 
Sud,  sont  :  dans  le  canlcn  du  Tésin,  denx 
chaînons  de  hautes  montagnes  couvertes  de 
glaciers,  séparant:  rime,  le  Liro  de  la  Moesa; 
l'autre, la  Moesa  du  Tésin.  Le  troisième  contic- 
fort  des  Alpes  ciuitrales  est  la  grande  cliaine 
di's  Alpes  Pennines',  hautes  montagnes  cou- 
vertes de  glaciers  et  séparant  le  Valais  de  l'Italie 
et  le  bassin  du  Rlu^ne  (le  celui  du  fô.  Les  Alpes 
l'ennines  sont  compris(>s  entre  la  Furka,  dans  le 
niassifdiiSaint-Gotbard,etlemontniaii(;.  Lt'".ns 
principaux  sommets  sont  le  Simplun  (Sein- 
pione)  et  le  mont  Ro.sa  ou  la  Rose  du  Valais 
(4,636  m.),  dans  la  partie  des  Alpes  Pei:nines 
ipiel'on  appelle  souvent  les  Alpes  Léponticn- 
nes,  le  mont  (^(H'vin  (3,902  ni.)  tst  le  Giaïui- 
Saint-Bernard.  Les  cols  qui  traversent  ivlie 
haulechaiiir :M)nt:lecolduSimplon(2,l!ir»ni.), 
par  lec'ieî  passe  une  belle  route,  construiti;  en 

'"  par  Napoléon  1"'  et  conduisant  de  Gem've 
à  Milan;  —  le  col  du  Grand-Saint-Beriiiini 
(Motis-Jovis),  passagt>  ancien  et  très-fréqucnti', 
traversé  par  Cliarlemagiie,  en  773,  et  par  le 
Premier  Consul,  en  1800.  L'hospice  duGiaiid- 
Saiiit-Beriiard  (2,(i20  n:.)  a  été  fondé  en  %i 
par  Bernard  de  Meiithoii. 

'  Summn' Miirs  des  Itmiiains.  .St/m/Hâ-  Miifn  c^l  la 
Iradiiilinii  exacle  iln  (l'Iliiino /jch,  siiinn;"ls.  Les  Al- 
pes l'ennines  sont  «loue  les  liuiil,;s  Alpes  '  lesAIjirs 
aux  sdininclM  ùlevés. 
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Les  contre-lorts  des  Alpes  Pennines,  au  Nord, 
c'esl-ii-dire  dans  le  Valais,  sont  nombreux  et 
trt's-f  ourts  ;  ils  séparent  les  vallées  des  allluents 
(le  sauche  du  Rhône. 

Alfes  Bernoises  ou  de  i/Oberland.  —  Les 
Alpes  Bernoises  commencent  au  Galenstock, 
(liiiis  le  massif  du  Saint-Gotliard,  et  finissent  à 
l'Oldenliorn  ,  à  la  source  de  la  Sane  ;  elles  sé- 
parent les  cantons  de  Berne  et  du  Valais  ,  et 
les  vallées  du  Rhône  et  de  i  Aar.  Toutes  les 
hautes  montagnes  de  l'Oberland  sont  couvertes 
de  glaciers.  —  Les  glaciers  de  l'Oberland  com- 
mencent après  le  col  du  Grimsel  (entre  Aar 
supérieur  et  Rhône  supérieur),  qui  les  sépare 
du  glacier  du  Rhône  et  du  massif  du  Saint-Go- 
tliurd,  et  s'étendent  jusqu'au  col  de  la  Gemmi, 
qui  conduit  de  Louèche  (Rhône)  àThiin  (Aar). 
Celle  immense  mer  de  glace ,  haute  de  2,700 
à  4,000  méires,  présente  les  glaciers  de  l'Aar 
etduGrindenwald,  le  Schreckhorn  (4,097  m.), 
le  Finsteraarhorn  (4,5li2  m.),  li,  Jungfrau 
(4,180  m.)  et  le  glacier  d'Alelsch. 

Les  Alpes  Bernoises  n'ont  de  ontre-forls 
importants  qu'au  Nord  ;  on  en  compte  trois.  Le 
premier  part  du  Galenstock  et  va  Ibrmer  dans 
rUnterwald  le  mont  Titlis  (3,500  m.);  là  il  se 
partage  en  deux  chaînons  ;  l'un  va  au  Nord,  en- 
tre Reuss  et  Aa,  dans  le  canton  d'Uri;  le  second 
tourne  à  l'Ouest,  sépare  l'Aar  des  deux  Aa  et 
(les  deux  Emmen  et  vient  se  terminer  prés  de 
Tliiii».  Deux  rameaux  se  détachent  de  ce  se- 
cond chaînon;  le  premier  sépare  les  deux  Aa; 
le  second  sépare  l'Aa  oriental  de  l'Emnien 
orientale  et  se  termine,  au  Sud  de  Lucerne, 
l)ar  le  mont  l'ilate  (Pilntnsbcrg),  dont  l'un  des 
sonunets,  le  Tomlishorn,  a  2,37(î  mètres;  — 
le  second  contre-fort  des  Alpes  Ber;ioises  est 
t'ulie  la  Kanden  et  la  Simmen;  le  troisième, 
entre  la  Simmen  et  la  Sane. 

Alpes  Vaudoises  et  .îokat.  —  Les  Alpes  Vau- 
(loises  commencent  à  l'Oldenliorn,  à  la  source 
de  la  Sane,  et  ■^e  terminent  au  mont  Moléson 
(2,007  m.),  à  la  sonriv  de  la  Venoge.  Leurs 
sonunels  sont:  les  Diablcrels,  sur  un  contre-fort 
(le  l'Oldenliorn,  que  les  paysans  ont  longtemps 
rega<'(|('.i,  loii.Mue  une  des  portes  de  l'enfer  et 
dont  fini  des  pics  s'élève  it  3,2.M  mètres;  la 
(lentde ,laman(  1,872  m. ),dontraspect est  celui 
(rnne  colonne  à  demi  brisée  et  inclinée  sur  sa 
hase;  et  la  chaux  ou  dent  de  Naye  (2,040  m.). 
Iles  deux  dernières  montagnes  appartiennent 
à  une  petite  chaîne,  de  2  îi  3,000  mètres, 
lrès-pittores(pie,  couverte  de  beaux  pâturages 
cl  terminée  par  le  mont  Moléson. 

Le  ,lorat  est  un  petit  système  de  hauteurs 
(jui  relie  les  Alpes  et  le  Jura,  et  s'élend 
depuis  le  mont  Moléson  jusqu'à  la  dent  de 


Vaulion  ;  il  sépare  les  eaux  du  lac  de  Genève 
de  celles  du  lac  de  NeufchAtel.  Le  versant  mé- 
ridional du  Jorat,  assez  roide,  est  couveit  de 
vignobles  et  raviné  par  de  nombreux  petits 
cours  d'eau  ;  le  versant  septentrional  forme 
un  plateau  élevé,  couvert  de  forêts  et  sillonné 
par  les  vallées  de  la  Broyé,  de  la  Ma'itua  et  du 
Talent.  A  l'Ouest,  le  Jorat  a  bien  l'aspect  d'une 
chaîne  de  montagnes  et  présente  les  sommets 
du  Niremont  (1,481  m.)  et  du  mont  Pèlerin 
(1,216  m.)  ;  mais,  à  l'Ouest,  en  se  rapprochant 
du  Jura,  il  n'offre  plus  que  l'aspect  d'un  pla- 
teau ;  et  la  ligne  de  partage  des  eaux,  de  ce 
côté,  n'est  plus  indiquée  dans  cette  haute 
plaine,  pendant  20  kilomètres,  que  par  des 
reliefs  peu  sensibles'. 

Le  mont  Tendre  et  le  Noirmont.  —  Ces  deux 
montagnes  font  partie  d'un  chaînon  du  Jura, 
(|ui  commence  à  la  dent  de  Vaulion  (  1 ,486  m.  ) 
et  se  joint  au  Jura  central  à  la  Dôle. 

Le  Jura  ct^uRAL  et  septentrional.  —  Ces 
deux  sections  du  Jura  ont  été  décrites  p.  137  ; 
nous  nous  contenterons  de  dire  ici  qu'elles 
commencent  à  la  Rôle  (1,681  m.),  et  qu'elles 
tinissent  au  mont  Terrible  ou  Monterri 
(705  m.),  et  que  du  Jura  septentrional,  à  la 
source  de  la  Birse,  se  détache  un  grand  contre- 
fort, le  Jura  helvétique  ou  Lcberberg,  qui 
longe  l'Aar  et  va  finir  prés  du  confluent  de 
cette  rivière. 

§  4.  Hydrographie.  —  «  Aucun  pays 
de  l'Europe  n'est  proportionnellement  plus 
riche  en  eaux  que  la  Suisse,  Outre  le  nombre 
incalculable  de  torrents  produits  par  la  fonte 
des  neiges  et  des  glaces,  des  sources  abon- 
dantes sortent  pour  ainsi  dire  de  terre  à 
chaque  pas.  Toutes  ces  eaux,  réunies  «'u  ruis- 
seaux et  en  rivières,  vont  alimenter  quatre 
grands  fleuves  :  le  Rhin,  le  Rhône,  le  Pô  et 
le  Danube,  qui  se  jettent  :  le  Rhin  dans  la 
mer  du  Nord,  le  Ruône  dans  la  MMiler- 
raru'e,  le  Pô  dans  la  mer  Adriatique,  et  le 
Danube  dans  la  mer  Noire*.  » 

Le  Hiun.  —  Le  Rhin  »  st  formé  par  le  Rhin 
supérieur  {Hinter-Rhein),  qui  sort  du  mont 
Adula;  par  le  Rhin  inférieur  (Korder-R/tem), 
tpii  descend  du  mont  Hadus,  dans  le  massif 
du  Saint-Gothard,  et  par  une  centaine  de 
petits  cours  d'tiau  aitpelès  Rhein,  qui  sortent 
(les  Alpes  centrales  et  dont  les  principaux 
sont  :  Y  Avers,  le  Savier-Rhein,  le  Glcnner- 
Rhein,  le  Somvix-Rhein  et  le  Rhin  du  milieu 


'  Au  cpiilic,  ('fst-i'i-iliic  au  .Nord  de  l.ausuiinn,  l'nl- 
lilude  (in  Jorul  n'est  que  de  tKX)  ni.  au-dessus  de  lit 
mer  et  de  'ii.'l  m.  nu-dessus  du  lac  de  (îenève. 

'  JuANNE,  Itinéraire  de  In  Suisne, 
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(Miltel-Rhein).  La  lUiin  supérieur  passe  ù 
Splugen  et  à  Tusis,  et  se  joint,  à  Reichenau, 
au  Rhin  in  rérieur,  qui  passe  ù  Disentis  et  ù 
Ilanz.  C'est  donc  à  Reichenau  que  le  Rliin  se 
forme  par  la  réunion  de  ses  deux  principales 
branches  ;  il  passe  ensuite  prés  de  Coire,  à 
Mayenfeld,  prés  de  Sargans,  à  Rheineck,  et  à  12 
kilomètres  au-dessous  de  cette  ville,  il  s^e  jette 
dans  le  lac  de  Constance.  Dans  cette  première 
partie  de  son  cours,  le  Rhin  arrose  les  cantons 
des  Grisons  et  deSaint-Gall,  et  sépare  la  Suisse 
(Saint-Gall),  de  la  principauté  de  Liechtenstein 
et  du  Tyrol,  depuis  Sargans  jusqu'au  lac.  Il  a 
pour  affluents,  outre  les  Hliein  que  nous  avons 
déjà  nommés,  l'Albula,  la  Plessur,  qui  passe  à 
Coiro,  et  la  Landquart,  qui  arrose  le  Prœtti- 
gau.  Toutes  ces  rivières  sont  dans  le  canton 
des  Grisons. 

Le   lac  de  Constance  (Bod^n  Sec)  baigne 
les  cantons  de  Saint-Gall  et  de  Thurgovie  et  les 
villes  de  Rorschach,  d'Arbon  et  de  Constance  : 
mais  cette  dernière  ville,  quoique  sur  le  ter- 
ritoire suisse,  est  au  duché  de  Rade.  Le  lac 
(le  Constance  est  le  théâtre  d'une  navigation 
Irès-active.— LeRhinsortdu  lac  de  Constance 
à  Stein,  passe  à  Schaffliouse   et  forme  au- 
dessous  de  cette  ville  de  nombreux  rapides 
(Laufen)  et   la  chute  du  Rhin  (Rheinfall), 
large  de  100  m.  et  haute  de  20;  puis,  le  Rhin 
passe  à  Egiisau  et   à  Coblen/,   où   il  reçoit 
l'Aar  ;   il    arrose    ensuite    le   Frickthal     et 
Laul'enbourg,  où  il  l'orme  encore  des  rapides, 
puis  Rhinfeld,  Augst  et  Rùle.  De  Stein  jusqu'à 
Râle,  il  traverse  les  cantons  de SchalThouse,  de 
Thurgovie  et  de  Zurich,  puis  il  sépare  la  Suisse 
(ArgovieetRàle)  du  duché  de  Rade.  Dans  celle 
partie  de  son  cours,  le  Rlnn   n'a  d'al'lluenls, 
Suisse,  que  sur  sa  rive  gauche;  les  princi- 
paux -sont  la  Thur,  la  Toss,  l'Aar  et  la  Birse. 
La  77j«r  arrose  les  cantons  de  Saint-Gall  et 
de  Thurgovie  ;  elle  a  pour  affluents  :  à  droite, 
la  Sitlcr,  qui  passe  à  Appenzell  ;  à  gauche,  la 
Murg,  qui  passe  à  Frauenfeld. 
La  Toss  arrose  le  canton  deZiuicb. 
VAar  sort  du  Finsteraarhorn ,  dans  l'O- 
berland,  parcourt  l'Obei-Ilasli,  lornie  le  lac 
de  Brienz,  passe  à  llnterseen  et  Interlachen, 
traverse  le  lac  deThùn,  passe  à  Thùn,  Rerne, 
Aarberg,  Soleure,   Aarbourg,  Oilen,   Aarau, 
Rrugg  ou  Bruck,  el  se  jetti;  dans  le  Rhin  à  Co- 
bleuz.  L'Aar  traverse  les  cantons  de  Berne,  de 
Soleure  et  d'Argovie.  -  Ses  affluents  sont  :  à 
droite,  laGramle-Enimen.  la  Suren.  la  Reuss 
et  la  Linunat  ;  à  gauche,  la  Siinmen,  la  Sane, 
la  Thiéle  on  ZihI. 

La  Grande- Emmen   arrose    l'Unnnenthal 
dans  sa  partie  supérieure,  passe  à  Bnrgdorl"  et 


se  jette  dans   l'Aar  au-dessous  de  Soleure. 

La  Suren  sort  du  lac  de  Sempach. 

La  Reuss  descend  du  Saint-Gothard,  conlp 
d'abord  dans  la  vallée  d'Urseren,  passe  à  Al- 
torf,  traverse  le  ...c  des  Quatre -Cantons,  en 
sort  à  Lucerne  et  va  se  jeter  dans  l'Aar  un 
peu  au-dessous  de  Brugg  *.  Ses  affluents  sont  : 
à  droite,  la  Muotla  et  la  Lorze;  à  gauche,  les 
deux  Aa  et  la  Petite-Emmen.  La  Muotla  jjasse 
près  de  Schwitz  et  se  jette  dans  le  lac  dn 
Lucerne.  La  Lor%e  sort  du  lac  d'Egeri,  Se 
jette  dans  le  lac  de  Zug  et  en  sort  pour  aller 
verser  ses  eaux  dans  l'Aar.  VAa  oriental 
passe  près  de  Stanz.  VAa  occidental  traverse 
le  lac  de  Sarnen,  et  tous  les  deux  se  jettent 
dans  le  lac  de  Lucerne.  La  Petile-Emmen  ar- 
rose la  vallée  d'Eiitlebuch  et  afflue  dans  l'Am' 
tout  près  de  Lucerne. 

La  Limmat,  appelée  d'abord  la  Linlh-,  des- 
cend du  mont  Daedi,  traverse  le  lac  de  VValien- 
stadt,  en  sort  à  Wesen,  traverse  le  lac  de  Zurich 
et  en  sort,  à  Zurich,  sous  le  nom  de  Limmat. 
La  Limmat  passe  à  Dietikon  et  à  Bade,  et  se 
jette  dans  l'Aar  à  2  kilomètres  au-dessous  du 
confluent  de  la  Reuss.  Ses  affluents  sont  ;  à 
droite ,  la  See% ,  qui  se  jette  dans  le  lac  de 
\Vallensladt  ;  à  gauche,  le  Silil,  qui  se  termine 
un  peu  au-dessous  de  Zurich. 

La  Siinmen  arrose  une  belle  et  grande  vallée 
de  l'Obeiland  appelée  le  Simmenlhal,  longue  de 
52  kilom.  sur  1  ou  2  de  large,  et  dans  huiuelle 
on  élève  une  belle  race  de  bêtes  à  cornes.  i.a 
Sinunen  passe  à  Weissenburg  et  tombe  dans 
le  lac  de  Thùn. 

La  Sane  ou  Saritie  descend  de  l'Oldenhorn, 
passe  à  Saanen,  près  de  Gruyères  et  àFriboin>;. 

La  Thuie  ou  ZM  porte  d'abord  le  nom 
d'Orbe  et  prend  sa  source  en  France,  prés  des 
Rousses,  dans  le  Jura.  L'Orbe  traverse  le  val 
de  Joux  et  le  lac  de  Joux;  elle  en  sort  par  des 
canaux  souterrains  et  ne  reparait  qu'à  4  kilo- 
mètres plus  loin';  dans  cette  seconde  paitio 
de  son  cours,  rOrb(>  passe  à  Orbe,  arrose  un 
|)ays  marécageux  et  se  jette  dans  le  lac  de 
NeufcliAIel  à  Yverdon.  Le  lac  de  .Neulcliàlel 

'  l.a  hiiiilc  llcuss  a  t'It'  Ifi  llitsllro,  (mi  niC»,  des 
iiii'i'vcilloux  l'oinhalsi  de  Ciidiii  el  de  f.ccourlic  cduIic 
Soiiwaror. 

'  1,0  l'oiii's  de  la  I.itith  ol  do  la  l.immat  a  M  illiis- 
liv  par  Ifis  viiloirps  de  Mnsséiia,  de  Soull  cl  dr  Mo- 
litor  (oritiu  les  .\\islio-Uiisscs,  on  1799. 

^  l.cs  vallt''('s  du  Jura  nu  romlirK  soûl  Iv  plus  snu- 
viulsaus  issue,  et  leurs  eau\  se  perdeut  diuis  des 
eutouudirs  appelés  tillixixii'ii.r,  par  lesquels  elles  se 
rendent  (MU'hpiel'ois  i\  des  vallées  plus  bassi's,  ('.'e<l 
ainsi  (pu»  les  eaux  du  lae  de  Joux  se  déversent  ilans 
uu  euipusieu  el  reparaissent,  a  i  kilouiélres  plus 
loin,  dans  'a  vallée  de  Valorl)e,  pour  Uu'uier  la  ri 
viére  d'Orlie. 


'  I.T.usia 
delillkiliu 

lllriM"-,  m 

pli'e  de  H 
|i|èlenienl 
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baigne  Grandson,  NeufcliAtel  et  Eslavayer  ;  il 
reçoit  la  lieuse,  qui  parcourt  le  val  de  Travers, 
la  Seyon,  qui  passe  à  Vallengin,  \aManlua  et  la 
broyé,  qui  traverse  le  lacdeMorat.  L'Orbe  sort 
(lu  lac  de  Neufchâtel  sous  le  nom  de  Tiiièle  ou  de 
Zilil,  traverse  le  lac  de  Bienne  (Bieler  See),  et 
après  avoir  reçu  la  Suze,  elle  se  jette  dans  l'Aar. 

La  Birse  traverse  le  massif  du  Jura,  passe 
il  Délémont,  Laui'en,  Saint-Jacques  et  se  jette 
dans  le  Rhin  un  peu  au-dessus  de  Mie. 

Bassin  du  Rhône.  —  Le  Doubs,  alfluent  du 
llliône  par  la  Saône,  et  le  Rhône  supérieur 
arrosent  la  Suisse. 

Le  Doubs  sépare  la  Suisse  de  la  France  de- 
puis les  Brenets  jusque  auprès  de  Sainte-Ur- 
sanno.  —  Le  Rhône  arrose  le  Valais,  passe  à 
Biieg,  Louèche,  Sion,  Mai  tigny,  Saint-Maurice, 
près  (le  Bex,  et  se  jette  dans  le  lac  de  Genève 
à  l'Es!  de  Villeneuve.  Le  lac  de  Genève  baigne 
Vevey,  Lausanne,  Morges.Rolle.Nyon,  Coppet, 
Versoix  et  Genève,  en  Suisse.  Le  Rhône  sort 
(in  lac  à  Genève  et  entre  en  France  un  peu 
après  avoir  re(;u  le  Londoti.  —  Le  Rhône  a  de 
nombreux  torrents  pour  atfluents  dans  le  Va- 
lais ;  le  plus  important  est  la  Visp.  Le  lac  de 
(lenève  reçoit  la  Venoge.  Le  Rhône  a  pour  al- 
IhuMit,  à  gauche,  nn  peu  au-dessous  de  Genève, 
VArve  qui,  dans  son  cours  inférieur,  traverse 
le  canton  de  Genève  et  la  ville  de  Carouge. 

Bassin  du  Pô.  —  Le  canton  du  T(''sin  et  une 
lr(''s-i)etile  pitrlie  des  Grisons  sont  dans  le  bas- 
sin (In  Pô.  L(>s  rivières  qui  arrosent  celte  partie 
(It'la  Suisse  sont;  laiWijgjfja,  qui  se  jette  dans  le 
lac  Majeur  à  Locarno  ;  —  le  Tesin,  qui  desrend 
(In  Saint-Gothard,  passe  à  Rellinzona  et  se  jette 
dans  l(!lac  Majeur;  il  re(:oit  la  Moesa,  qui  ar- 
rose le  val  Misocco  dans  les  Grisons.  —  Le  lac 
Jlaji'ur  re(:oit  encore  la  Tresa,  qui  sort  du  lac 
di'  Lu;;ano.  -La  Hlaira  est  une  petite  rivière 
(pii  (l(!scend  du  Maloya  ,  arrose  le  canton  des 
(irisons  et  tombe  dans  le  lac  de  Côme, 

Bassin  dl  Danuhe.  —  La  grande  vallée  de 
riliigadiiie'  est  la  seule  partie  delà  Suisse (jui 
soit  dans  le  bassin  du  Danube.  Elle  est  arros('e 
par  riiiii  {Œn  on  Enl,  en  roinaiiche),  qui  des- 
cend (lu Maloya,  l'orme  le  joli  lae  de  Sils,  jiasse 
H  Silvai)laiia,  Saiiit-Moriz,  Saiiiaden,  Zernetz 
et  entre  dans  leTyrol. 

I-Acs.  —  Les  principaux  lacs  de  la  Suisse 
smit  :1e  Uwd'Egcri  (Ziig),élevé(le7'iOni.,  pro- 
Idiid  de  S(),loiig  de  tJ  kilom.  et  large  de  3.  — 
l.e  lae  de  Rieunc  (Berne*,  élevé  de  i7)i  m.. 

'  I.T.iiKadiiic,  Mntilliiil  îles  All(!niiiii(ls,  est  mie  valli'c 
ili'lid  kildiiictic.  ili>  loii);iii'ui',  l'Ievi'i»  <lc  I.OIHI  ù  I.NINI 
iiii  lii'^.,  i|(ii  t'ait  |iiii'li(<  lie  la  l.i^ui'-Cailili'i'  el  est  |icii- 
pliV  lie  I'J,(M1((  lliKiiaiis,  Ions  culviniblcs,  Kll»!  est  fiini- 
|ili'li'ini'Mt  il(''l)iiisi''c. 


profond  de  70,  long  de  10  kilom.  et  large  de  5. 

—  Le  lac  de  Drientz  (Berne),  élevé  de  593  m., 
profond  de  000,  long  de  14  kilom.  et  large  de  3. 

—  Le  lac  de  Comtance  ou  Boden  See  (Saint- 
Gall  et  Thurfiovie),  élevé  de  3!)8  m.,  profond 
de  715,  long  de  60  kilom.  et  large  de  13.— Le 
lac  de  Genève  ou  lac  Léman,  appelé  aussi  le 
Grand  lac,  depuis  Villeneuve  jusqu'à  Yvoire, 
et  le  Petit  lac,  depuis  Yvoire  jusqu'à  Genève 
(Vaud  et  Genève),  élevé  de  309  m.,  profond  de 
210,  long  de  75  kilom.  et  large  de  13.  —  Le  lac 
de  Joux  (Vaud),  élevé  de  1,009  m.,  profond 
de  50,  long  de  10  kilom.  et  large  de  2.  — Le 
lac  (le  Lueerne  ou  Vierwaldstxdter  See  (lac  des 
quatre  cantons  forestiers»),  dont  la  partie  méri- 
dionale est  appelée  le  lac  d'Uri  (UrnerSee), 
élevé  de  450  m.,  profond  de  324,  long  de 
34  kilom.  et  large  de  4.  —  Le  lac  de  Lugano 
(Tésin),  élevé  de  232  m.,  profond  de  175,  long 
de  35  kilom.  et  large  de  3.—  Le  lac  Majeur  ou 
lago  Uaggiore  (T(>sin),haut  de  195  m.,  profond 
de  SOO,  long  de  45  kilom.  et  large  de  5.  —  Le 
lac  de  Moral  (Fribourg),  élevé  de  432  m.,  pro- 
fond de  52,  long  de  9  kilom.  et  large  de  3.  — 
Le  lac  de  Ncufchâlel,  élevé  de  436  m.,  pro- 
fond de  129,  long  de  39  kilom.  et  large  de  8. — 
Le  lac  de  Sarnen  (Unterwald),  élevé  de  481  m. , 
profond  de  77,  long  de  5  kiiom.  et  large  de  2. 

—  Le  lac  de  Sempach  (Lueerne),  élevé  de  4!)0 
m.,  long  de  6  kilom.  et  demi  et  large  de  5.  — 
Le  lac  de  Tliun  (Berne),  élevé  de  580  m.,  pro- 
fond de  234,  long  de  17  kilom.  et  large  de  4. 

—  Le  lac  de  Wallenstadt  ou  Wallen  See  (SainI  - 
Gall),  élevé  de  013  m.,  profond  de  100,  long 
de  lOkiloin.  et  large  de  2.  —  Le  lac  de  Ziig  ou 
Zuger  See  (Zug),  élevé  de  44<i  m.,  profond 
de  400,  long  de  13  kiloin.  et  large  de  4.  — Le 
,'acde  Zurich,  élevé  de  41 4  m.,  profond  de  1!I4 
long  de  57  kilom.  et  large  do,  4  kilomètres. 

g  5.  Climat. —  Le  climat  de  la  Suisse  varie 
si  complètement  suivant  la  hauteur  et  l'expo- 
sition des  lieux,  qu'il  .'st  impossible  d'établir 
une  moyenne  de  température  pour  tout  le 
pays.  En  prenant  deux  extrêmes  on  trouve  : 

Qu'à  250  mètres  (altitude  des  principales 
villes),  la  teiii|ièratnre  moyenne  de  1  amu'e  est, 
de  +  8", «3  ;  celle  de  l'été,  di'  -I-  n",28;  celle 
de  riiiM'r,  de  —  1",55  • 

Tandis  qu'à  2,500  iiii'tros  (à  l'hospice  du 
Saint-Bernard),  la  teinpératiire  moyenne  de 
l'aiim'e  est  stsiileineiit  de  1",09;  celle  de 
l'c'lé,   de   +  0%11,  et   celle  de   riiiver.  de 

—  8", 22. 


'  l.esi|nuti'e  eaiitmis  forestiers  (l)ic  Vierwnl(hlxillc] 
sont  euiiv  de  l.deciiio  ,  il'ii|it(!l'\viilil ,  il'lii i  et  di> 
Scliwiti!. 
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On  croit  que  le  climat  des  régions  alpestres 
est  devenu  plus  l'roid  qu'il  ne  Tétait  autrefois, 
parce  qi:e  la  ligne  des  neiges  perpétuelles  parait 
avoir  baissé,  le  nombre  des  glaciers  s'est  accru, 
et  que  tous  se  sont  agrandis  et  sont  descendus 
plus  bas  dans  les  vallées.  —  Les  vallées  du 
canton  du  Tésin,  exposées  au  Midi ,  ont  une 
température  beaucoup  plus  douce  que  celle 
de  la  Suisse  situéeauîSorddes  Alpes.— Le  fœhn 
(Favonius)  ou  vent  du  Sud  est  le  courant  d'air 
chaud  qui  vient  du  Sahara,  et  qui  après  avoir 
ravagé,  sous  le  nom  de  sirocco  et  de  simoun, 
l'Afrique  septentrionale  et  l'Italie,  arrive  jus- 
qu'aux Alpes;  au  printemps,  le  fœhn  élève  la 
température  jusqu'à  30  et  35%  fond  les  neiges 
des  pâturages  alpestres  et  rend  leur  exploita- 
tiuii  possible.  —  En  général  le  climat  de  la 
Suisse  e-;t  sain,  sauf  dans  les  parties  basses  du 
Valais.  —  Les  orages  et  les  tremblements  de 
terre  sont  tiès-fréqiifnls 

§  6.  Productions  tH^u^tml^m.  —  Les 
prodiK  (f(///e  minéraU'H  rtt  i^i  mi  ,>•  sont  p<« 
nombrens»'».  Le  fer  i'sf  U  («rincipale  ;  un  l'ex- 
|)loile  surtout  dans  li  i\\t,>  'Leberberg),  à 
l'Idiis  et  à  Sargani*  (Saiiil-<ial|).  k  h.*  '><  (Gri- 
lions),  on  exploit»'  <<♦/  ptrmib  et  du  zinc.  Le 
canton  de  JNeiiIrhiiti  i  luiirmi  !  bon  plâtre.— 
La  tourbe,  (|ui  est  le  principiil  ( onibustible 
employé  en  Suisse,  se  trouve  partout  ;  Tauthra- 
cile,  dans  le  Valais;  la  houille,  en  petitequan- 
tité,  çà  et  là  dans  les  cantons  de  Lucerne,  Sainl- 
Gall,  Thurgovie,  Fribourg,  Berne  et  Vaiiil.  Le 
charbon  de  terre  nécessaire  aux  machines  de 
la  Suisse  vient  de  Sainl-Étienne.  —Les  salines 
de  Bex fournissent  40,000  quintaux  de  sel'.  — 
Les  eaux  minérales  de  la  Suisse  sont  très- 
nombreuses;  les  plus  renommées  sont  cel- 
les de  : 

Baden  (Argovio)  ;  tliernialos  ;  clilorurées  so- 
(liciUL's  et  sutratéos  calcaire*. 

Illiimemtein  (Herne)  ;  um^jnésicnnes  et  fer- 
rutiineuses. 

Gurnigel  (Benic)  ;  fj-oiilcs  ;  sulfiiti'cs  cat- 
caircs,  sulfureuses,  gazeuses. 

I.aiieij  (Vaud);lhi'rinoles;  sulfati'-es  sodiqucs 
et  sulfureuses*. 

l.oui'che  (Viilais)  ;  tlisniialos  ;  .sulfnliV's  cal- 
caires cl  lUHgucsiiiues,  l't'iTUgineuses,  ga- 
zeuses, 

Vf'xft'ers  (Saint-Gall);  llieriualt's;  carljonu- 
lécs  niagncsiques. 

Saint-Morii  (liri.sons;;  froides;  bicarbunu- 
técs  calcaires,  ferrugineuses,  très-cliar- 
g  j.  .s  d'acide  carboiiique. 


y  a  aussi  des  saliiirs  à  K^lKiiirg,  Khinl't'lil  ri 
Scliv.i'izcrhall. 
*  Les  S(iurctf!<  jiiillissnnl  dans  le  lit  du  Khôiic. 


Saxon  (Valais)  ;  thermales  ;  bicarbonatées 
calcaires,  fortement  magnésiennes  et  io- 
durées. 

Schinznach  (Argovie)  ;  thermales  ;  chlorurées 
sodiiiucs,  sulfatées  calcaires  et  magnési- 
(|ues,  sulfureuses,  gazeuses.  Ce  sont  les 
eaux  les  plus  fréquentées  de  la  Suisse. 

Slaclielberg  (Claris);  sulfureuses. 

Tffrffîp  (Grisons).  11  y  a  20  sources  froides, 
chlorurées  sodiques,  sulfatées  sodiques  et 
potassiques,  carbonatées  calcaires,  magné- 
siqucs  et  sodiques,  ferrugineuses,  ga- 
zeuses. 

Weissenburg  (Berne)  ;  thermales  ;  sulfatécj 
calcaires. 

Wildegg  (Argovie)  ;  froides  ;  chlûrurées  so- 
diques, iodo-bromurées. 

Yiierdon  (Vaud)  ;  sulfureuses  et  gazeuscj. 

g  7.  Productions  végétalea ,  bétail 
et  géographie  agricole.  —  On  peut  di- 
viser la  Suisse  en  six  zones,  sous  le  rapport  du 
règne  végétal  comparé  à  la  hauteur  du  sol. 

1.  La  région  ou  la  zone  des  vignes,  jusqu'à 
554  mètres. 

2.  La  région  des  chênes,  jusqu'à  809  mèlres. 
On  y  cultive  encore  le  blé,  elles  prairies  don- 
nent de  belles  récolte»  de  foin. 

3.  La  région  des  hêtres,  jusqu'à  l,r»r)î 
inètn.'s.  On  y  cultive  le  seigle  et  l'orge,  et  les 
pâturages  y  sont  excellents. 

4.  La  région  des  pins  et  des  sapins,  jus(iir,i 
l,78(»  mètres,  (iettezone  est  couverte  de  forêts 
liiiméesde  pins  sylvestres,  <l"  sapins  argentés, 
d'épicéas,  de  mélèzes  et  d'érables.  La  partie 
supérieure  de  l<  zone  se  compose  de  pins 
rampants  et  d'aroles  (Pinuscevibro)*. 

b.  La  région  des  alpes*,  jus(ji!'à2,700  mètres, 
(brmée  de  pâturages  composés  de  trèfle  des 
Alpes,  de  plaidain  des  Alpes,  de  diverses  aUiie- 
milles,  de  luzeine^,  de  paturin  *,  de  lléole ', 
de  diverses  laiches,  de  Luzula  s|i;idieea  et  sur- 
tout de  la  branche  ursiiie"  et  du  V'ardns 
stricta,  au  milieu  desquels  dominent  ça  et  là 

'  De  vasies  étendues  ont  été  déboisées  dans  d'Ili' 
zone,  et  les  funeste;  eifets  du  déboiseineul  so  luiii 
sentir  presque  |iartoul  .  les  torrents  se  t^oul  loi  iiii'», 
(|ui  ont  dévasté  les  vallées;  les  iiniulagiies  se  muiI 
dénudées;  les  ga^'onset  les  terres  ont  été  emiiorlés; 
les  |i:Uuraj(es  ont  ilisparu  ;  plusieurs  conln  .uilre- 
l'oi.--  riches  "t  peuplées  sont  ruinées  et  dés.  .l's.  On 
enipéclie  aujourd'hui  le  déboisement  îles  niiiid;ii;nr>, 
•t  on  Lounuence  uiéme  à  les  rehoi.ser. 

»  On  appelle  les  hauts  pAturafies  des  iihiiilai;iii- 
(///)('.« (alpen)  dans  la  Suisse  et  alm  dans  le  Tynd.  I,es 
miiin^  élevées  des  alpes  smil  r/'servées  aux  viirhns 
(Kilhnlpen),  les  plus  hautes  ans  iiiouliius  cl  aiiv 
ehévres  (Srliiiafiiliii'ii). 

'  ilcdicuiji)  minimn. 

*  /'()«  (ilpina  viviiHira. 

"  l'Iilfiim  nipiiiiim. 

"  Mfum  iiiiilellinii. 
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des  buissons  de  roses  des  Alpes,  des  renoncu- 
les, (les  ffentianes,  des  campanules  des  Alpes, 
lies  astères  des  montagnes,  des  ancliolies,  des 
saxifrages,  des  anémones,  avec  l'aconit,  lajus- 
qiiiame  et  la  digitale*.  Les  alpes  à  moutons 
reiil'erment  aussi  quelques  arbres  nains  (Salix 
alpina,  Betulanana,  Alnusviridis,  Jur.  crus 
nana)  réduits  à  quelques  centimètres  de  iiau- 
teiir,  mais  qui  retiennent  les  terres  et  conser- 
vent les  pâturages  en  les  défendant  contre  les 
avalanches. 

C.  La  région  des  neiges  perpétuelles,  au- 
dessus  de  2,700 mètres;  on  n'y  rencontre  que 
des  mousses,  des  lichens,  la  gentiane,  dessaxi- 
fniges  et  quelques  chrysanthèmes. 

On  compte  en  Suisse  : 

581,000  hectares  de  terres  cultivées*, 


1 ,428,000       — 


712,000 

27,000 

1,240,000 


de  pâturages,  dont  030,0110 
de  prairies  inférieures 
et  792,000  d'alpes. 

de  for*;ts. 

de  vignes. 

de  teri  is  stériles,  roclters, 
eaux.  etc. 


Les  cantons  de  Lucer  ie,  Zug,  Soleure,  Bàlc- 
Canipagne,  Lihaffhouse  efi'hurgovie  produisent 
plus  de  céréales  qu'ils  n'en  consomment;  les 
(  antons  de  Berne,  Fribourg,  Valais,  Vaud  et  Ar- 
govie  produisent  la  quantité  nécessaire  à  leur 
consommation  ;  les  autres  cantons  n'en  pro- 
duisent que  d'    rès-petites  quantités^. 

La  vigne  est  surtout  cultivée  dans  les  cantons 
de  Vand  et  de  Zuri';h  ,  puis  dans  ceux  do 
Sailli -<iall,  *''govie,  Thurgovic,  Valais,  ïésin 
et  i\euf(  liiitpf,  f,a  production  du  vin  est  évaluée 

'100,000  Imii'mrt's  de  vins  ordinaires  de 
lioiii..  'uialité*.  t/H  i(fnsse  fabrique  beaucoup 
de  vin  (fi  <,i,  <mp-ifif)f  tff/cWo  vend  aux  Élats- 
1  nis,  et  qui  l.-/  ■m-  (irflf>  itiinvirrenrf:  aux 
vins  de  Champagne  ■  Dtvth-  Les  pr'tiinumtt 
vins  suisses  sont  ceux  de  (..■  <iix  et  de  la  u^f  ' 
(Valais),  le  vin  rougede  Cortaillod  (NcufcliAtel), 
itMix  de  Teufeu  et  de  Winterthur  (Zurich),  le 
iiiaivoisie  de  Lierre  et  de  Sion,  les  vins  blan' 
d<  W/rti,  de  la  Marque,  d"  Coquimpey,  les  vins 


*  On  iiirno  .  K  v.K  lies  aux  alpes  nu  eoiiiinciii'cniciit 
ilcjiiiii.i'i  elli'i  y  passi'iil  tic  â  à  ii  mois  ;  l'alpugo  ftiiil 
ciii  ruiTiiiii'n('<'ini>nl  de  l'Iiivrr. 

'  f,fs  (■ultiiics  se  tioiivoiil  dans  les  parties  liasses 
ili  ■  '  iiiris  (le  lionie,  Vaud,  /iirieli,  Tliuifinvio,  Ai- 
«mie,  .'^  '  Hi,.  I.ucrrne,  FrilHuiiK,  Siliatîlioune  el 
IWIc. 

'  (il  Suisse  aillai.  /  «rA>,00Olie<l(dili.s(lr  hlôii  \'É- 
U:\\i[(n    :>  rAlleiiiK^rne  ii/^iiilionale  suiluiif 

l.e  c  ,1,  (on  de  Vnnd  en  prnduit  TWjOOOiuHtolUtt'i  ; 
/.niii'h,  i40,/Wc 

"(In  «ppelfe  h /f/e  le  versant  ovienlal  du  Noir- 
niuid. 


rouges  de  Chamosan,  d'Ardon ,  de  Fully  et  de 
Saignes  (Valais). 

Le  canton  du  Tésin  produit  de  la  soie  ; 
Avenche  (Vaud),  du  tabac  ;  le  canton  de  Zug, 
des  fruits  excellents ,  dont  on  fait  du  vin  ou 
des  fruits  secs.  La  culture  des  arbres  à  fruits, 
du  pommier  à  cidre ,  du  noyer  et  du  châtai- 
gnier est  très-répandue  et  très-productive. 

On  compte  en  Suisse  875,000  bêtes  à  cornes, 
dont525,000vaches  laitières',  appartenant  aux 
deuK  excellentes  races  de  Schwitz  et  de  Berne 
et  Fribourg.  La  race  de  Schwitz,  dont  le  centre 
est  à  Einsiedeln,  peuple  les  pâturages  des  can- 
tons de  Schwitz,  Unterwald,  Lucerne,   Zug, 
Zurich,  Uri,  Argovie,  Valais,  Appenzell  et  Gri- 
sons. La  race  de  Berne  et  Fribourg  est  répan- 
due dans  les  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg, 
el  dans  tout  le  Jura  suisse.  Au  type  de  Berne 
se  rattache  la  race  du  Simmenthal ,  plus  per- 
fectionnée pour  la  boucherie.   Au  type  de 
Schwitz  se  rattachent :1a  race  de  l'Ohor-Hasli, 
qui  peuple  l'Oberland,  et  la  race  des  Grisons. 
Comme  on  le  voit,  le  bétail  couvre  toute  la 
haute  terre  de  la  Suisse,  c'est-à-dire  la  région 
des  prairies,  oîi  les  troupeaux  pâturent  suc- 
cessivement, et  suivant  les  saisons,  dans  les 
prairies  des  vallées,  puis  dans  les  pâturages 
des  croupes,  et,  enfin,  dans  les  alpes  ou  pâtu- 
rages des  soimnets.  Partout  dans  les  monta- 
gnes, pendant  la  saison  de  l'alpage,  on  fabrique 
du  fromage  de  Gruyères*.  La  production  du 
fromage  est  évaluée  à  25,000,000  de  kilo- 
grammes et  celle  du  beurre  à  12,500,000  kilo- 
grammes^. 

Les  chevaux,  assez  semblables  à  nos  che- 
vaux franc-comtois,  sont  bons  pour  le  trait  el 
sont  élevés  dans  le  Jura  suisse  ;  on  eu  compte 
100,000. 

La  Suisse  n'a  que  des  races  ovines  com- 
munes*; on  y  compte  400,000  moutons.  Les 
'■M'ii-ea  sont  aiicsi  noaibnuises  et  se  trouvent 
siirlout  dans  les  ca"tui;s  de  Berne,  du  Tésin, 
de  Vaud  et  des  Griscis. 

%  8.  KthnoKraplile  ,  races  et  ian- 
«iiea.  La  Suisse  est  habitée  par  quatre 
[lopulations  parlant  cliaeune  un  idiome  diffé- 
rent, savoir  ; 


ïfOn  Alleniunds. 
Le»  fiiir"iii». 


1,1)80,01)0 
520,000 


'  Ddul  le  1/Ii-  dul  ()«/;sle  fanion  de  Heine. 

•  I,fl  meilleur  eut  (Mut  lit'  rFinffieiitlial. 

»  l/e»pnrlatioii  du  (i(iifi*Ht'  de  fiiuïi'ies  est  >le 
i>,îiOO,<H)0  (•//'Wiiinines,  I.»  «m»»/'  iviul  (t  I  étrauiiei' 
deW)  ii'(','|li<M7(e'  h  corne». 

*  l.a  seule  un  ili  moutiins  qn'  oit  estimée  el 
?<n^it/'fi  en  Suisne,  e«i  celle  de  lu  vill^V  de  FnitiKen, 
diiHs  le  cuiiluii  de  Beinu, 


.3  "M 


P.-    ^  II' 
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n^ôi 


m 


F.es  Italiens 

Les  Romans  ou  Ithètes. 


135,001) 
45,000 


Les  Allemands  parlent  un  allemand  dur  et 
corrompu,  divisé  en  une  vingtaine  de  dialectes 
ou  patois.  Ils  habitent  la  plus  grande  partie  de 
la  Suisse,  c'est-à-dire  les  cantons  de  Zurich, 
Lucerne,  Zug,  Uri,  Scliwitz,  Unterwald,  Ap- 
penzell,  Saint -Gall,  Thurgovie,  Argovie, 
Schalïhouse,  Bàle,  Soleure,  la  plus  grande  partie 
de  Berne,  le  Haut  Valais  et,  dans  les  Grisons, 
la  Ligue  des  Dix-Droitures. 

Les  Français  habitent  le  Bas  Valais  (où  ils 
parlent  un  patois  appelé  le  roman),  la  plus 
grande  partie  du  canton  de  Fribourg,  le  Jura 
bernois  et  les  cantons  de  Genève,  de  NeufchA- 
tel  et  de  Vaud. 

Les  Italiors  peuplent  le  Tésin  et  la  partie  du 
canton  des  'iri jons  (Ligue-Grise)  comprise  en- 
tre le  Rhin  du  milieu  et  le  Ilinter-Rhein. 

Les  Ruiiiaps  parlent  un  latin  corrompu, 
connu  30US  !  nom  de  langue  romane  * ,  et  dont 
cl<-u\  dialectes  s'appellent  :  le  ladin,  dans  la 
Ba'v"  iDniiadinc,  el\e  romanche,  dans  la  Haute 
En;,  ne;  ils  habitent,  dmis  le  canton  des 
lîrisons  (l/sti'^-Caddée).  l'Engadine.  les  vallées 
de  Davof.,  ■.  Albulael  de  l'Oberhalbsteiner- 
Rhein,  le  val  Bregaglia  (vallée  de  la  Maira),  et 
les  vallées  du  Vorder-Rliein,  du  Rhin  du  milieu 
etdu  Hinter-Rhein. 

g  9.  CSéographie  historique.  —  La 
Suisse  faisait  partie  de  la  Gdule  sous  le  nom 
de  Helvetia.  Au  cinquième  siècle,  les  Alémans, 
les  Burgondes  et  les  Francks  s'en  emparèrent 
successivement,  et  elle  demeura  sous  la  domi- 
nation de  ce  dernier  peuple  jusqu'à  la  chute 
de  l'empire  de  Charlemagne .  Après  avoir  l'ait 
partie  pendant  quelque  temps  du  royaume  de 
Bourgogne  Tiansjurane,  la  Suisse  fut  réunie  à 
l'empire  d'Allemagne  en  1052.  Elle  était  alors 
partagée  en  une  multitude  de  petits  flefs,  dont 
les  possesseurs  étaient  vassaux  de  l'Empe- 
leur. 

Au  treizième  siècle,  les  principaux  fiefs 
étaient  :  les  évèchés  de  Bàle,  de  Lausanne  et  de 
Genève;  l'abbaye  de  Saint-Gall  ;  les  comtés  de 
Neufchàtel,  de  Kylwurg  et  de  Habsbourg.  Les 
comtes  de  Habsbourg,  qui  devinrent  empereurs 
d'Allemagne,  possédaient  une  partie  des  can- 
tons {qati)  de  Zurich,  d'Argovie,  de  Zug, 
(le  Glaris,  de  Fribourg  et  de  Thiu-govie'.  Un 
grand  nombre  de  villes  étaient  à  peu  près 
indé|)endantes  :  SchalThouse,  Zurich,  Soleure, 
B:)le,  etc.  Les  cantons  d'ilri,  de  Schwitz  et 
d'Unlerwald  étaient  gouvernés  par  des  juges 

*  On  (lit  aussi  la  lunguo  roinaiiclic,  le  ruinaiiiicliel 
le  rliiMf. 


qu'ils  nommaient,  et  les  avoyers  impériaux  y 
exerçaient  la  haute  justice. 

En  1308,  les  cantons  d'IIri,  de  Schwitz  et 
d'Unterwald  se  soulevèrent  contre  l'Empereur 
et  formèrent  le  noyau  de  In  (ibniédération 
Suisse.  Lucerne  entra,  dans  la  Conlédération 
en  1532  ;  Zurich,  en  1551  ;  Glaris  et  Zug,  en 
1552;  Berne,  en  1555  ;  Soleure  et  Fribourg,  en 
1481  ;  Bàle  et  Schafthouse,enl501  ;  et  Appcn- 
zell,  en  1515.  La  république  des  Treize-Gnn- 
tons  se  trouva  dès  lors  constituée,  et  fut  re- 
connue indépendante  par  l'Autriche  au  traité 
de  Westphalie,  en  1648. 

Avant  les  événements  de  1798,  qui  changè- 
rent entièrement  son  organisation  politique  et 
sa  géographie,  la  Suisse  était  ainsi  divisée  ; 

Les  Treize  Cantons  suisses. 

Les  alliés  des  Suisses  et  Icur^:  sujet«. 

Les  sujets  des  Suisses. 

Les  Treize  Cantons  étaient  : 

Berne ' 

Soleure,       }  oligarchiques. 

Fribourg-, 

Zurich, 

Lucerne, 

Bàle, 

Schaff  bouse,' 

Uri«, 

Scliwitz, 

Unterwald, 

Glaris, 

Zug, 

Appenzell, 

Les  alliés  des  Suisses  et  leurs  sujets  éliiieni  : 

LeconitédcNeufcliiUel,      Idès  le  qnatoi- 
La  république  de  Bienne^,  )    zièine  siècle. 
L'abliaye  de   Saint-Gall  (1451),   ayant  pour 

sujet  le  comté  de  Toggenburg. 
La  ville  de  Saint-Gall. 
I.ii  ville  de  Midhouse  en  Ali«ice  (liOi). 
Le  Haut  Valais  (1475),  ayant  pour  sujet  le 

Dos  Valais. 
L'évAché  de  Sion. 


;  aristocratiques. 


démocratiques. 


Les  Grisons  (1407), 
ayant  pour  sujets: 


la  Valteline, 
le  comté  de  Bor- 

niio. 
lecomtédeCliia- 

venna. 


ir.i: 


'  LccaïUon  de  Dcnic  se  composait: 

Ile  canton  ncl  lie!  :iii 
lAaii^ônamlon 
irAi'lfovic  ac'liii'l  ; 
(lu  pays   roman,  coinpreuiint   !)■  canton  il(>  V;iii'l 

actuel. 
*  1,'ancien  canton  d'Uri  |ius>scilait  tout  le  vul  l.c- 
vcntiiia    (vallée  iln   Tcsin),  qu'il  avait  conipiis  iii 
1102  sur  le  Milanais. 
'  Klle  est  aujourd'hui  dans  le  Jura  bernois. 


La  r< 

L'évc 

Les  su 

Le 
Le  T 
Les 
Su| 


Le 
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l.a  république  de  Genc\e  (1558). 
l'évôchédc  Bûle*  (1580). 

Les  sujets  des  Suisses  étaient  : 

Le  comte  de  Bade  {^n  .Argovie), 

Le  Tiiui'gau  (Thurgovie). 

Les  bailliages  libres  ou  Freyen  Aempter  (le 

Sud-Est  d'Argovie). 
Le  Rheintlial  (partie  Nord-Est  de  Saint-Gall). 
La  baronnic  d'AItsax,\         ,    „,  ■      ,        , 
Le  comté  de  Wer-     ^"••/''  "^'""'.^f  "%',«' 
deberg,  1  canton  de  Samt-Gall. 

Le  comté  de  Sargans  (tout  le  Sud  du  canton 
de  Saint-Gall). 

Le  bailliage  de  Gaster  (rive  nord  du  lac  de 
Wallenstadt,  dans  le  canton  de  Saint- 
Gall). 

Lebailliaged'llznach, 

Le  comté  de  Rappcr- 
schwyl, 

Lebailliage  de  Moi  at, 

Le  bailliage  de 
Schwarzbourg, 

Le  bailliage  d'Orbe, 

Le  bailliage  de  Grand- 


dans  le  Sud-Ouest  du 
canton  de  Saint-Gall. 


dans    le  canton 
Fribourg, 


son, 


dans 


le  canton 
Vaud. 


de 


de 


Les  bailliages  italiens  (canton  actuel  du  Tésiui 
moins  le  val  Leventina,  qui  était  au  can- 
ton d'Uri"). 

La  révolution  de  1 78!)  modifia  prorondément 
riiucienne  organisation  de  la  république  des 
Treize-Cantons.  Dès  1792,  l'évêque  de  Bàle,  allié 
de  l'Autriche ,  lut  chassé  de  ses  états  par  les 
Français,  et  le  territoire  de  révôché  de  Bàle 
forma  la  république  de  liatiracie ,  qui ,  en 
1795,  fut  réunie  à  la  France  et  forma  le  dé- 
partement du  Mont-Terrible,  auquel  on  ajouta, 
le  val  Moutiers,  en  179G,  et  la  république  de 
Bieiuie,  en  1797'. 

En  1798  ,  la  France,  dp  concert  avec  une 
partie  de  la  population  suisse ,  détruisit  Tan- 
cieiHie  confédération  des  Treize-Cantons,  et 
établit  une  nouvelle  république,  la  république 
Helvétique,  une  et  indivisible,  dans  laquelle 
furent  fondus,  avec  les  mêmes  droits,  les 
Suisses,  leurs  alliés  <>t  leurs  sujels.  La  répu- 
Mi(|iie  Helvétique  fut  divisée  en  18  cantons  : 


Argovie 

Bade.  ..... 

Mie 

DeHiiizoïin 

Aarau. 
Iliide. 
Bàle. 
UuJIiii/.iiiia, 

Uerne 

Borne. 

Umaii  *   , 

I«iusnnie. 

'   C'i'bl  UCtUtillniJKMIt  II' 

Jura  bet 

nuis. 

-  I.cs  bailliiiycs  italit'iis  oiil(''toeiilcvt''s  iiu  Milanais. 
111  lîilO.  Local  111)  avait  vU'  cOili'  iiiiK  Suisses,  l'ii  l,">ir>, 
|iar  U'.  iluc  (Je  Milan. 

'  Kii  ISI.'i,  rcs  ilivoi's  pays  iiiit  ('té  cnlevrs  à  la 
FianiT  et  ilomitis  au  canton  lii'  liciiip. 

»  C'«sl  Iticanluu  Je  Vauil  actuel. 


Linlh Glaris. 

iMcertie Luccrne 

Lugano Lugano. 

Oberland Thiin. 

Sarine  et  Broyé Fribourg. 

Schaflhome Schaffliousc. 

Ssentii Saint-Gall. 

Soleure Soleure. 

Thurgovie Frauenfeld. 

Waldslxdte Schwitz. 

Valais Sion. 

Zurich Zurich. 

Dans  cette  réorganisation,  les  Grisons  restè- 
rent en  dehors  de  la  Suisse,  où  ils  ne  rentrèrent 
(pi'en  1803;  Neufch;Uel  demeura  au  roi  de 
Prusse,  mais  sans  faire  partie  de  la  nouvelle 
république  ;  Genève  et  Mulhouse  furent  réunies 
il  la  France  (1798). 

En  1803,  le  premier  Consn!  donna  une 
nouvelle  constitution  et  une  nouvelle  division 
à  la  Suisse  ;  il  prit  le  titre  de  médiateur  de  la 
république  Helvétique,  qui  redevint  une  coii- 
fédénfttion  composée  de  19  cantons'  : 

Appemell Appenzelt. 

Argovie  * •   .   ,  Aarau. 

Bâle Bâie. 

Berne Berne 

Fribourg Fribourg. 

Glaris Glaris. 

Grisons Coire. 

Lucerue Lucerne. 

Saint-Gall Saint-Gall. 

Schaffhouse Scliafl'liouse. 

Schwiti Schwitz. 

Soleure Soleure. 

Tésin Bcllinzona. 

Thurgovie Frauenfeld. 

Untenvald Stanz. 

Uri Altorf. 

Vaud Lausanne. 

Zug Zug. 

Zurich Zurich. 

Dans  celte  nouvelle  réorganisation,  les  Gri- 
sons perdifenl  la  Valteline,  transférée  à  la  répu- 
blique Italienne,  qui  allait  devenir  le  royaume 
d'Italie.  Le  Valais  iormait  une  république  iii- 
ilépeiidante,  et  cependant  placée  sous  la  pro- 
tection de  la  France  ;  il  lut  réuni  à  l'empire 
en  1810,  et  y  forma  le  département  du  Sim- 
ploii.  Le  comté  de  Keulchàtel,  ((ui  ne  figure 
pas  dans  le-  19  cantons  éUiiilis  eu  1805,  fut 
cédé  par  la  Prusse  à  Na|)okiiii,  en  I80ti,  et 
devint  la  principauté  de  NeutchiUel,  ifui  fut 

'  Les  ITi  anciens  cantons  l'oprirent  leurs  noms  cl 
leurs  limites,  ri  on  ajouta  G  nouveaux  cantons  :.\r- 
govie,  Saint-llall,  Grisons,  Tésin,  Tliur^'ovie  et  Vauil. 

'  Le  Fricktlial,  enlevé  à  l'Anlriclie,  lui  ilonné  par 


;i"-i.- 


'•^m 


•m 


la  France  à  la  Suisse 
(I  .Vr(;uviu. 


en  181)1  ,  et  réuni  au  canton 
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donnée  ù  Beilhier,  major  général  de  la  grande 
armée. 

En  1815,  on  rendit  à  la  Suisse  :  Genève,  le 
Valais  et  tout  l'ancien  évéclié  de  Bâie  ' .  Neuf- 
cliàlel  lut  rendu  au  roi  de  Prusse,  mais  entra 
.  comme  canton  dans  la  nouvelle  confédération 
Helvétique,  composée  de  "ii  cantons  :  les  1 U  an- 
ciens et  les  5  nouveaux  de  Genève,  Valais  et 
^eufcliàtel.  En  1833,  le  canton  de  Bdlc  se  par- 
tagea en  deux  :  Bàle-Ville  et  Bàle-Campagnc. 


Enfni,  en  1848.  le  canton  de  Neufchàlel  se 
souleva  contre  In  l'russe  et  proclama  son  indt'-- 
peudance,  qui  n'a  été  reconnue  par  la  Prusse 
qu'en  1857,  par  le  traité  de  Paris  du  2(i 
mai. 

g  10.  Cantons  et  villes  —  La  Suisse  est 
composée  de  23  cantons  confédérés,  lorniant 
chacun  un  état  indépaidant.  Les  23  cimtons 
qui  constituent  la  confédération  Helvétique 
sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 


i>\i 


^j'M 


CANTONS. 


.  „    l  Rhodes- Intérieures 

Appemell.  |  R,,odes-Exiérieures 

Argovic 

Bàle-ViUe 

Bâle-Campagnc 

Berne 

Fribourg 

Genève 

Glaris 

Grisons.  . 

liUcerne 

Neufchatel 

Saint-Call 

Scliaffhouse 

ScliAvitz 

Soleure 

Tcsin 


Thurgovie. 


Unterwald  .  . 


Uii.  .   . 
Valais. 
Vaud.  . 
Zug..   . 
Zurich . 


Nidwald. 
Obwald. . 


flIlErS-HECX. 


Appenzell.  .  .  . 
Trogenctilcrisau. 

Aarau 

Bàle 

Liestall 

Berne 

Fribourg.   .    .    . 

Genève 

Claris 

Coire 

Luccnie 

NeufcliAl  I.  .  . 
Saint-Gall. .  .  . 
Schaffhousc.  .    . 

Schwilz 

Soleure 

Bellinzona,    Lu- 

gano,  Locarno. 

Fraiienfeld.    .    . 

Stanz 

Sarnen 


Altorf.  . 
Sien.  .  . 
Lausanne. 
Zug.  .  .  . 
Zurich. 


-      S 


'264 

158 

1,389 

58 

428 

0,753 

1,633 

285 

t>85 

6,987 

1,240 

707 

2,017 

305 

924 

754 


2,793 

989 

289 

479 

1,080 

.^,205 

3,165 

234 

1,702 


40,;.9j 


s    a 

s    « 

c 

o 


48,431 
12,000 

194,208 
40,683 
51,582 

467,141 

105,523 
82,876 
"i3,30r> 
90,713 

130,504 
87,369 

180,41 1 
55,500 
45,039 
09,203 

110,343 
90,080 
11,526 
13,376 
14,741 
î»0,792 

215,157 
19,608 

260.265 


2,510,494 


c 

cd 
p 


46,000 

» 

104,000 

30,000 

41,000 

406,000 

1.5,000 

40,000 

27.000 

50,000 

3,000 

77,000 

70,000 

33,000 

500 

9,500 

» 
68,000 
» 
» 
» 

700 

200,000 

000 

25i,000 


1,475,ZOO 


2,000 
12,000 
88,000 
10,009 
10,001) 
58,000 
90,000 
42,000 

6.000 

40,000 

128,000 

9,000 
111,000 

2,500 
44,500 
60,000 

116,000 
22,000 
11,500 
13,000 
14,700 
90,000 
13,000 
19,000 
11.000 


1,025,200 


1.  Appenzell.  —  Le  canton  d'Appenïell  est 
divisé  depuis  1597  en  deux  républiques  :  l'une 
cjitliolique,  les  Modes-Intérieures  *  (  linier- 
Hlioden),  cli.-lieu  Appenzell;  l'autre  protes- 
tant»', les  Bliodes-Exlérienres  (Ausser-Rlioden) , 
chefs-lieux  Trogen  et  Herisau.  —  Lt;  canton 
d'Appenzell  et  celui  de  Saint-Gall  sont  le 
centre  d'une  fabrication  importante  de  mous- 

Qui  fut  (InniK'îau  canton  dn  llorno,  où  il  forme, 
comme  on  l'adéjAditileUistrictaiipeltileJurahei'nois. 
*  lOiodPB,  communes. 


selines  unies,  de  mousselines  brodées,  de 
stores  i)our  rideaux  en  mousseline  brodée 
et  de  broderies  pour  vêtements  de  femmes 
(robes,  cols,  etc.).  Les  broderies  se  l'ont 
à  domicile  par  les  femmes  des  campa- 
gnes'. —  Les  villes  principales  du  canton 
sont  :  Appenzell,  vilie  de  3,000  liab.,  située 

'  le  tiav.iil  indiislricl  iloiiie«litme  se  joint  pnrlniil, 
on  Suisse,  an  travail  agricole  et  s'accomplit  peiulaiil 
l'hiver,  alors  que  presque  partout  le  travail  aiiricule 
est  impossible. 
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près  (Ida  Sitler.  —  Herisau,  bourg  de  8,500 
hall. ,  important  par  ses  fabriques  de  mousse- 
line et  par  son  commerce.  —  Trogen,  bourg 
(le  2,500  hab.,  centre  d'un  commerce  assez 
toiisitlérable.  —  Gais,  village  situé  au  pied  du 
inont  Gabris  et  au  Sud  de  Trogen,  est  fré- 
(|uenté  par  un  grand  nombre  de  malades  qui 
y  font  la  cure  du  petit-lait. 

H.  Abgovie  (.4argau).  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Aarau,  ch.-lieu  du  canton,  ville 
(le  5,000  bab.,  sur  l'Aar.  —  Aarboiirg,  sur 
l'Aiir,  ville  forte,  dont  la  citadelle  sert  d'ar- 
senal il  la  confédération  Helvétique.  —  Rhein- 
felden  ou  Hliinfeld,  une  des  villes  forestières, 
sur  le  ftliin  ;  elle  est  célèbre  par  la  bataille  de 
1638.—  Schinznach,  village  sur  l'Aar;  il  y  a 
(les  eaux  sulfureuses  très-fréquentées.  —  6a- 
im  ou  Uade  (Thermse  Helvetiae),   ville  de 
2,000  bab.,  sur  la  Limmat;  elle  possède  des 
eaux  thermales  sulfureuses.  Jusqu'en  1742 
Mie  fut  le  siège  de  la  diète  fédérale.  La  France 
et  rEmpire  y  signèrent  la  paix  en  171*.  — 
Wohlen,  bourg  de  2,000  bab.;  c'esv  le  centre 
(le  la  fabrication  de  la  passeï  «enterie  de  paille 
et  de  crin,  du  tressage  de  ■     paille  et  de  la 
fabrication  des  chapeaux  de  paille,  industries 
spéciales  au  canton  d'Argovie  ' .  —  Wilmergen , 
[K'tite  ville  célèbre  dans  l'histoire  des  luttes 
religieuses  de  la  Suisse  par  les  batailles  de 
1050,  de  1712  et  de  1841.  —Prés  de  Schinz- 
nach, surleWulpesberg,  on  remarque  le  châ- 
teau de  Habsbourg,  berceau  de  la  maison  d'Au- 
triche. 

111.  Bale-Vh-le.  — Le  ch.-lieu  du  canton  est 
Bille  (Basel),  grande  ville  industrielle  et  com- 
merçante de  38,000  hab., sur  le  Rlun.  La  moitié 
(les  importations  qui  se  font  en  Suisse  s'y  ef- 
fectue ;  le  coton  dont  l'industrie  suisse  a  be- 
soin, arrive  de  Liverpool  à  BAle  par  Boulogne 
et  les  chemins  de  fer  français,  pour  les  trois 
(|uarls  ;  le  reste  vient  par  Rotterdam  ou  Ham- 
bourg et  par  les  chemins  de  fer  allemands. 
C'est  aussi  par  Bâle  que  se  font  les  exporta- 
lions-  de  la  Suisse,  surtout  celle  des  coton- 
nades destinées  à  l'Amérique,  aux  Indes  et  à 
la  Malaisie.  Les  étoffes  envoyées  dans  ces  pays 
sont  dirig('es  de  Bàle  sur  le  Havre  et  de  là 
m  Ecosse  sur  Glasgow,  qui  est  le  port  d'expé- 
dition de  la  Suisse  pour  les  pays  que  nous 
venons  de  nonmier.  Bàle  est  le  centre  d'une 
grande  fabriciition  de  rubans  de  soie,  surtout 
lie  rubans  imis,  et  de  rubans  de  tiloselle  ;  on 
y  fabrique  aussi  du  papier  et  des  gants.  Bàle 


'  La  Suisse  cxport<!  pour  \i  inilli'^iis  nt  demi  do 
ruines  de  passeinciileric  de  paille. 

•  LaSiiissc  exporte  pnur  UUO  inilliuiis  de  francsde 
produits  iiianuraclui'és. 


possède  une  université,  une  bibliothèque  et 
un  musée.  —  Saint- Jacques  (Saint- Jacob),  ha- 
meau sur  la  Birse,  a  donné  son  nom  à  la  ba- 
taille de  1444,  livrée  entre  les  Fran(;ais  et  les 
Suisses. 

IV.  Bale-Campacne.  —  Le  ch.-lieu  du  cjm- 
ton  est  Liestall,  petite  ville  de  5,000  hab.; 
on  y  fabrique  des  rubans  et  des  gants.  —  On 
trouve  encore  dans  le  omtonde  Bàle-Campagne  : 
einach,  village  célèbre  par  la  victoire  des 
viissesen  1499  ;  —  la  forêt  du  Hard,  sur  la 
Birse  et  près  du  Rhin,  qui  a  été  le  théâtre  de 
la  bataille  de  1835,  dans  laquelle  les  habitants 
de  Bàle  furent  battus  par  les  habitants  de  la 
campagne  ;  —  Augst;  village  qui  occupe  l'em- 
placement d'Augusla  Rauracorum. 

V.  Berne.  —  Le  canton  de  Berne  est  divisé 
en  6  parties  :  le  Mitlellanc',  pays  très-fertile  et 
bien  cultivé,  le  S«e/and (pays  du  lac),  le  Jura 
bernois,  la  Haute  Argovie  (Ober-Aargau), 
VEmmenthal  et  VOberland,  haute  terre  cou- 
verte de  montag'  is  élevées  et  de  glaciers. 

Le  Mittelland  renferme  :  Berne  (Bern),  belle 
ville  située  sur  l'Aar ,  capitale  du  canton  et  ca- 
pitale fédérale  delà  Suisse  ;  30,000  bab.  C'est 
le  siège  d'une  université  et  d'une  bibliothèque; 
on  y  fabrique  de  la  bijouterie,  de  l'orfèvrerie 
et  des  chapeaux  de  paille  fine  ;  il  y  a  aussi  des 
teintureries  renommées.  —  Laupen,  petite 
ville  célèbre  par  la  victoire  des  Bernois  en 
1559.  ~  Fraubrunnen,  où  les  Bernois  furent 
battus  en  1798  par  les  Fran(;ais.  —  Gumigel, 
dont  les  bains  sulfureux  froids  sont  renom- 
més. —  Holftuyl,  près  Berne,  où  est  établi 
un  institut  agricole. 

Le  Seeland  a  pour  ch.-lieu  Aarberg  et  ren- 
ferme la  ville  de  Uienne  (Biel),  sur  le  lac  de 
ce  nom  ;  4,000  habi..  its. 

Le  Jura  bernois,  ar  cv.  domaine  de  l'évèché 
de  Bàle,  a  pour  cli.-li  •  Porentruy  (l'run- 
Irut),  ancienne  résidence  de  l'évèque  de  Bàle  ; 
c'est  une  ville  de  5,000  hab.,  située  sur  l'Al- 
ieine  et  dans  un  canton  appelé  l'Ajoye  ou  l'Els- 
gau.  —  Délémont,  2,000  hab.  On  y  remarque 
l'ancien  château  des  évèques  de  Bàle.  —  Saint' 
Imicr  (Saint-lmmer  ■  et  Sonvilliers,  gros  vil- 
lages où  l'on  fabriqua'  des  montres  et  des  den- 
telles. —  Underveliry,  village  important  par 
ses  forges. 

La  Haute  Argovie  (Ober-Aargau)  a  jiour 
(^h.-lieu  Langenlhal,  grand  et  beau  vil!ag(>  de 
5,000  hab.,  sur  la  I.^ngelen;  on  y  fabrique 
beaucoup  de  toiles  et  n^^  rubans. 

VEmmenthal,  ou  vallée  de  l'Emmen.a  |)our 
ch.-lieu  Langnau,  bourg  de  5,500  hab.,  centre 
d'u  î  fabrication  coiisid(''rable  de  toiles  et  d'un 
grand  conuuerce   d'tîxcellents  fromages.  — 
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Burgdorf  (en  français  BerMioud),  petite  ville 
de  i.OOO  hab.,  sur  la  Grande-Emmen  et  à  lon- 
Irue  de  l'Emmenthal ,  est  Tentrepdt  des  toi!<'s 
et  des  fromages  de  l'Emmenthal'. 

L'Oberland  a  pour  ch.-lieii  Thiin,  sur  rAar, 
petite  ville  de  5,500  hab. ,  uù  est  établie  récolr 
militaire  delà  Snibse  et  où  Ton  l'ait,  aiii  i  1 1  '< 
Brienz,  ■  '  ige  situé  sur  le  lac  de  ce  nom,  de 
nombreux  et  jolis  ouvrages  en  bois  sculpté. 

—  Meiringen,  ch.-lieu  de  î'Ober-HasIi*,  vallée 
habitée  par  une  belle  race  de  montagnards, 
différente  du  reste  de  la  population  qui  l'en- 
toure, et  probablement  d'origine  ligurieime. — 
Saanen  (en  français  (îessenay),  dans  la  vallée 
de  Gessenay,  arrosée  par  la  haute  Sane,  est  un 
centre  de  fabrication  de  fromages  renommés. 
Weissenbury,  village  célèbre  par  ses  bains  sul- 
fureux, situé  dans  le  Simmenthal,  l'une  des 
plus  belles  et  des  plus  riches  vallées  de  la 
Suisse.  —  Unterseen,  petite  ville  sur  l'Aar; 
elle  a  pour  faubourg  Interlachen,  célèbre  par 
les  points  de  vue  que  l'on  y  admire.  —  Heini- 
berg,  village  près  de  Thiin,  centre  d'une  grande 
fabrication  de  poterie. 

VI.  Fribourg.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Fribourg  (Freiburg),  ch.-lieu  du  canton,  ville 
de  10,000  hab.,  située  sur  la  Sarine;  c'est  le 
centre  d'un  important  commerce  de  froma- 
ges, de  bétail,  de  chapeaux  de  paille  et  de 
paille  tressée  *.  On  remarque  à  Fribourg  l'or- 
gue de  la  cathédrale  et  le  pont  suspendu  qui 
traverse  la  vallée  de  la  Sarine.  —  Gruyères 
(Greyers),  petite  ville  de  1,000  h'.o .,  «entre 
d'une  fabrication  considérable   lie  iroiirages. 

—  Morat,  petite  ville  de  1,801»  '-ul.,  célèbre 
par  la  défaite  de  Charles  le  ToiiiÉS.i^ç  en 
1476.  —  Charmey  (balmis  eu  iHeniand  ), 
dans  la  vallée  de  fiellegarde  ;  c'est  k  centre 
d'une  grande  fabrication  de  fromage  deGrujé- 
res.  —  bulle,  petite  ville  de  2,000  hab.;  ou  y 
fabrique  de  la  paille  tressée,  de  la  poterie  et 
ou  y  fait  commerce  de  planches  et  de  fromages 
de  Gruyères. 

Vil.  Genève.  —  Les  villes  principa'es  sont  : 
Genève,  ch.-lieu  du  canton,  grande  et  belle 
ville  de  40,000  hab.,  située  sur  le  Rhône,  à  sa 
sortie  du  lac  de  Genève.  Cette  ville  renferme 
une  académie,  un  musée  et  une  bibliothèque, 
et  elle  est  le  centre  d'un  grand  commerce  de 
transit  avec  Lyon  et  Marseille.  Genève  fabrique 
beaucoup  d'horlogerie  Une  (100,000  montres 


'  Aussi  lavons-nous  placée  ici,  I)ieii  (ju'clle  appar- 
ti  nnc  adininislrativeinent  nu  Mittellauil. 

*  L'Ober-ilasli,  vallée  do  l'Aar  supérieur,  lire  son 
nom  (lu  mont  ilasli,  au  pied  duquel  est  Meiringen. 

'  O'cstdaus  les  villages  du  canton  i|uc  leslemines 
tressent  la  paille. 


environ),  achève  les  montres  de  la  Chaux-<le- 
Fonds  et  du  Locle  ',  et  fabrique  des  cadrans 
émaillés,  des  aiguilles  et  des  verres  de  monlio. 
La  bijouterie  et  l'émaillerie  sont  deux  in- 
dustries trcs-dcveloppées  à  Genève,  ainsi  que 
la  gravure  et  la  ciselure  ;  on  y  fait,  outre  la 
bijouterie  proprement  dite,  beaucoup  de  boites 
<le  montros  ciselées  et  émaillées.  —  '.•;'ouge, 
bourg  de  5,000  hab.,  sur  l'Arve.  <;>  y  lii- 
brique  des  limes  pour  l'horlogerie.  —  Versoix, 
bourg  sur  le  lac  de  Genève;  il  appartenait 
autrefois  à  la  France  et  a  été  cédé  à  la 
Suisse  en  1815. 

vni.  Claris.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Claris  (Glarus),  ch.-lieu  du  canton,  ville  in- 
dustrielle de  4,000  hab..  située  sur  la  Linlii. 
La  principale  industrie  de  Claris  est  la  fabri- 
cation de  mouchoirs  imprimés  pour  le  Levant, 
l'Italie  et  l'Allemagne.  En  1799,  Claris  a  été  le 
théâtre  de  plusieurs  combats,  dans  lesquels  us 
Autrichiens  et  les  Russes  furent  battus.  — 
Nsefels,  bourg  sur  la  Linth,  célèbre  par  la 
victoire  que  les  Suisses  y  remportèrent  sur  les 
Autrichiens,  en  1388,  et  par  la  défaite  des 
Russes,  le  3  octobre  1799.  —  Slachelberg, 
village  où  il  y  a  des  bains  renommés. 

IX.  Grisons  (Graubûnden  ou  Ligues-Crises, 
en  allemand  ;  Grigioni,  en  italien).  —  Le  can- 
ton des  Grisons  est  divisé  en  5  Lignes  (Bmd)  : 

Im  Ligue-Grise  (Graue-Bund),  chef-lieu  Di- 

sentis. 
l.a  Ligue-Caddée  ou  de  la  Maison-de-Dieu 

(Gotteshaus-B'ind),  dicf-licu  Coire. 
iM  ligue  des  Dix-Droitures    (Zehngcriclil- 

Bund),  chef-lieu  Davos. 

Chacune  de  ces  Ligues  est  subdivisée  en  juri- 
dictions, et  chaque  juridiction  (on  en  coniple 
25)  forme  une  république  particulière.  — 
Les  villes  princii>'iles  du  canton  sont  :  Cotre 
(en  allemand  Chur,  en  itidien  Coira,  en  ro- 
man Quera,  en  latin  Caria  Rsellwrum), 
ch.-lieu  du  canton  des  Grisons  et  de  la  Ligue- 
Caddée,  ville  de  6,000  hab.,  sur  la  l'iessur  et 
à  2  kilomètres  du  Rhin.  C'est  le  siège  d'un 
èvêché  (ît  le  centre  d'un  commerce  assez  im- 
portant entre  l'Allemagne  et  l'Italie.  —  Sainl- 
MotiZ;  village  important  par  ses  bains  d'eaux 
minérales.  —  Disenlis,  petite  ville  de  '  iOU 
hab.,  surleVorder-Rliein,  ch.-lieu  de  la  Ligue- 
Grise.—  llanz  (Glion  ou  lion  en  roman),  pclile 
ville  de  700  hab.  —  licichenan,  petite  ville 
située  au  conlluent  du  Vorder-Rliein  et  du 


'  La  Suisse  ((Jcnève  et  le  Jura)  fabrique  enviidii 
ô  ou  100,000  montres,  depuis  (ilr.  jusqu'à  ô.lXKI  tr.; 
elle  les  vend  principalement  aux  Élats-Cnis,  à  l'iLilie 
et  dans  le  Levant. 
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X.  LUCERNE 
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IliiilPi -Rliein.  —  Tusis,  lioiirR  fitiii-  sur  le 
\\iulvy-i:\\e\n.—  Splu(iCH,  village  sur  le  Inilci- 
Rlifc'ii)  i'  i  'is  du  col  (In  Splingi'ii.  —  Ilinter- 
rlu'iii  lUiige  sur  le  Iliiitcr-Ulu'iri  ot  pn'-sdii 
col  (le  Beniardino.  —  La  Km  viala,  gorge 
(iroite,  longue  e»,  tri's-ilangcreuse,  située  au 
Sud  dcTusis;  Macdonaldla  traversa  en  1801. 
—  bavosou  Plan,  boiugde  1,700  hab.,  cli.- 
iicii  de  la  ligue  des  Dix-Droitures.  —  Maycn- 
[eld,  petite  ville  située  siu-le  Rhin  et  à  l'extré- 
railé  de  la  belle  valliM^  de  Prettigau.  Piés  et 
au  Nord  de  Mayenfeld  est  le  délilé  de  Lucien- 
slcig,  où  furent  livrés,  eu  1799  et  en  1800, 
lilusieiu's  combats  entre  les  Français  et  les 
Autrichiens. 

X.  LucERNE.  —  Les  villes  |>rincipalcs  sont  : 
Lticeriic  (Luzern),  cli.-licu  du  r^nlon,  ville 
de  11,000  hab.,  siluée  au  iNurddu  lac  de  Lu- 
cerne.  Elle  a  été  prise,  en  1 847 ,  par  le  général 
Dulbur(iui  mit  lin,  par  celte  vicloirc,  à  la  ligue 
catholique  appelée  le  Sundcrbund. — Sempach, 
petite  ville  célèbre  par  la  victoire  remportée 
par  les  Suisses  sur  les  Autridiiens,  le  9  juil- 
let 1580. 

M.  Neufciiatel.  —  Le  ch.-lieu  du  canton 
C3t!ieufchdlel,  ville  de  8,500  liab.,  située  sur 
le  lac  du  même  nom.  — L'horlogerie  •  est  lin- 
duslrie  spéciale  du  canton  de  ISeulchàtel  ;  les 
deux  centres  principaux  de  celte  fabrication 
"•oui  la  Cliaiix-dc-Fonds  (15,000  liab.)  et  le 
Iode  (10,000  hab.).  —  On  fabrique  au?si 
beaucoup  de  dentelles  dans  ce  canton,  sur- 
tout au  L(»cle  et  dans  les  villages  du  val  Tra- 
vers. Le  val  Travers  est  encore  le  ccnti-e  (à 
i'.oiwel  principalement)  d'une  fabrication  con- 
sidiTablc  d'absintlic. 

.MI.  Saint-Gall.  —  L(»s  villes  principales 
sont  :  Saint-Gall  (Sainl-Gallen),  ville  indus- 
trielle de  12,000  liab.,  ch.-lieu  du  canton. 
Saint-Gall  fabrique  des  mousselines  unies  et 
brodi'es,  des  stores  brodés  pour  rideaux,  des 
broderies  sur  batistes  et  linons  pour  robes, 
cols  et  mouchoirs  (destinés  à  l'Amérique),  des 
niouclioirs  imprimés  et  des  toiles  de  coton 
IKHu-  imprimer  ;  ou  y  trouve  des  filatures,  des 
blanchisseries,  des  teintureries  et  des  tanne- 
ries *.  Saint-Gall  est  le  siège  d'un  évècbé  et 
ronl'ernie  une  bihliotliéque  importante,  pro- 
venant de  l'ancienne  abbaye  fondée  au  se[i- 
lii'ine  siècle  et  détruite  en  1829.  —  Ihipper- 
ichwijll,  pelite  ville  remarcjuable par  sunponl 

'  Montivs  eX  moiivements  (>rt  blanc  ,  ponduli^s,  ca- 
ilrnns,  ressorts,  aisiiillcs,  V4'ri<'s  cl  boilos  ric  nionlrcs. 

'  La  lalnicalion  des  colonnades  cl  des  mousseli- 
nes a  son  tenlrc  principal ,  en  Suisse,  dans  les  can- 
tons de  Saint-Gall,  d'Appcnzell  et  de  Claris.  Les  mé- 
tiers sont  partout  disséminés  dans  les  campagnes. 
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de  1  ,C00  m.  sur  le  lac  de  Zurich.—  Ptorschach, 
port  deconutierceirés-fréquenté,  sur  le  lact^ 
Constance.  —  Pfseffers,  village  où  il  y  a  des 
eaux  minérales  renommées.  —  Hheinerl ,  pe- 
tite ville  commerçante,  prés  de  l'embou'  ire 
du  Rhin  dans  le  lac  de  Constance.  —  Lichlcn- 
steig,  ville  principale  du  Tuggenburg,  pays 
agricole  et  manufacturier,  traversé  parlaThur. 

XIII.  SciiAFFiiocsE.  —  Le  (  li.-ll"u  du  can- 
ton est  Sthaffttoiise  (Shalfhaut  '  ille  de 
8,000  hab.,  sur  le  Rhin  :  elle  .i  eiiliéreinenl 
conservé  l'aspect  dune  ville  du  Moyeu  Age.  On 
y  fabrique  de  l'acier  iî  la  coutellerie  et  de  la 
poterie. 

XIV.  ScnwiTz    — 
Schwilz,  petite  ville  Ut 
encore  ciler  :  FAmiedel 
dont  l'abbaye  es 
fréquenté.  —  Ku\  .« 
cerne,  où  Guillaume  Tel 

XV.  SoLEunE.  — Lesvi 
Soleun'.  (Solotlmrn),  ch.-lieu  du  canton,  ville 
de  0,000  hab.,  située  sur  l'Aar;  l'évèque  de 
Bàle  y  réside.  —  Olteu,  pelite  ville  commer- 
çante de  1,700  hab.,  sur  l'Aar,  à  la  jonction 
de  plusieurs  chemins  de  fer.  —  Mutxdorf, 
fabrique  de  poterie. 

XVI.  Tésin.  —  Le  canton  du  Tésin  a  trois 
capitales,  Bellinzona,  Lugaiio  et  l.ocarno;  cha- 
cune de  ces  trois  villes  est  la  ciipitale  du  can- 
ton à  tour  de  rôle  pendant  six  ans.  —  Bellin- 
zona, ville  de  2,000  hab.,  située  sur  le  Tésin 
et  à  la  jonction  des  deux  routes  d'Altorf  et  de 
Coiicà  .Milan;  c'est  l'entrepôt  du  commerce  en- 
tre l'Italie  et  rAllemagnc.  —  Liigano,  ville 
commerçante  de  0,000  hab.,  sur  le  lac  de  Lu- 
gano  ;  il  s'y  tient  de  grands  marchés  de  bétail  -. 

—  Locarno,  ville  de  5,000  hab.,  siluée  près  de 
l'embouchure  de  laMaggia  dans  le  lac  Migeur. 

—  Il  faut  aussi  mentionner  A  irolo,  sur  le  Té- 
sin, au  débouché  de  la  route  du  Saint-Gotliard. 

XVII.  TiiuiîcoviE  (Thurgau). —  Les  villes  prin- 
cipales sont  :  Fraucnfeld.  petite  ville  de  2,000 
hab. ,  sur  la  Murg,  ch.-lieu  du  canton.  —  Arbon 
et  Romanshorn,  ports  commerçants,  sur  le  lac 
de  Constance.  C'est  à  Arbon,  à  Romausliorn  el 
à  Rorschach  (canton  de  Saint-Gall)  que  les  Al- 
lemands apportent  le  blé  que  la  Suisse  achète 
à  rAlleniagne  méridionale.  —  Ermalingcn , 
pelite  ville  sur  le  lac  de  Constance  inférieur, 


'  De  Scliiffhaiisen,  maison  de  bateaux.  Co  nom  vient 
de  ce  que,  au  huitième  siècle, un  port  et  dos  maisons 
di-  bateliers  turent  étaliiis  au  point  où  le  Uliin  devient 
navigable,  après  sa  cbule,  à  Laufen. 

*  Les  Suisses  vendent  chaque  année  aux  Lombards, 
dans  la  grande  l'oire  de  l.uganu,  de  lU  à  riiUOO  vaches 
de  rauetvhwilz. 
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prés  de  laquelle  est  situé  le  château  d'Arenen- 
berg. 

XVIH.  Unierwaid  (Unterwalden) .  —  Le  can- 
ton d'Unterwald  est  divisé  en  deux  républi- 
ques : 

Au  Sud,  VObwald,  chef-lieu  Sarncn,  3,500 

habitants, 
Au  Nord,  le  Nidwald,  chef-lieu  SUnz,  2,000 

habitants. 

Samen,  sur  l'Aa,  est  dominé  par  la  coUinn 
de  Landenberg,  sur  laquelle  existait  un  chA- 
teau  dont  la  prise  fut  le  premier  acte  de  la  ré- 
volution de  1308.  —  Sian%  a  été  le  théâtre,  le 
0  septembre  1798,  d'un  combat  acharné  dans 
lequel  les  Suisses  furent  battus  par  les  Fran- 
çais. —  Le  Melchthal  est  un  beau  vallon  qui 
débouche  dans  la  vallée  de  l'Aa,  à  Samen; 
c'était  la  demeure  d'Arnold,  l'un  des  fonda- 
teurs de  la  république  Suisse,  dont  le  seigneur 
Beringen  de  Landenberg  avait  fait  aveugler  le 
père. 

\l\.  Uhi.  —  Le  ch.-lieu  du  canton  est 
Altorf,  petite  ville  de  2,000  liab.,  située  prés 
de  la  Reuss  et  de  son  confluent  dans  la  partie 
du  lac  des  Quatre-Cantons  appelée  le  lac  dUri  ; 
c'est  l'entrepôt  du  commerce  avec  l'Italie. 
Altorf  est  célèbre  dans  l'histoire  de  la  Suisse 
pour  avoir  été  le  théâtre  des  violences  exercées 
par  Gcssler  sur  Guilaume  Tell.  En  1799,  Sou- 
warof  y  fut  battu  par  Lecourbe.  —  On  doit 
encore  citer  ;  Goeschinen,  au  débouché  de  la 
vallée  d'Urseren  ;  c'est  dans  le  voisinage  de  ce 
village  que  se  trouvent  le  pont  du  Diable  et 
le  trou  d'Uri,  où  Gudin  livra  plusieurs  com- 
bats à  Souwarof  en  1799.  —  L'hospice  du 
Saint-Golhard,  établi  au  col  du  Saint-Gothard, 
où  l'on  reçoit  et  où  l'on  assiste  chaque  année 
plus  de  10,000  voyageurs.  —  La  chapelle  de 
Guillaume  Tell,  que  l'on  remarque  sur  la  rive 
orientale  du  lac  d'I'ri,  et  qui  a  été  construite  à 
l'endroit  où  Guillaume  Tell  tua  Gessier.  —  Le 
Grûtli,  prairie  située  au  pied  du  Selisberg  et 
sur  la  rive  orientale  du  lac  d'Uri  ;  elle  est  cé- 
lèbre pour  avoir  été  le  théâtre  du  sennent  l'ait, 
le  8  décembre  1307,  par  les  trois  fondateurs 
de  la  république  Suisse,  Walter  Fùrst,  Werner 
Stauffacher  et  Arnold  de  Melchthal. 

XX.  Le  Valais.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Sion  {Sedunum  en  latin),  ch.-lieu  du  canton 
et  siège  d'un  évèché,  ville  de  4,000  hab., 
située  sur  le  Rhône.  —  SaiiH-Maunce  (Agau- 
num)t  petite  ville  qui  a  été  très-importante 
du  cinquième  au  dixième  siècle.  —  Mar- 
tigny  (Oclodunum),  sur  la  Dranse,  où  com- 
mence la  route  du  Grand-Saint-Bernard  ;  l'hos- 
pir^  célèbre,  établi  au  col  du  Grand-Saint-Be r- 


nard,  reçoit  près  de  20,000  voyageurs  par  an. 
—  Brieg,  petite  ville  où  commence  la  route 
du  Simplon.  —  Louéche  (Leuk,en  allemand), 
bourg  renommé  par  ses  bains  d'eaux  thermales. 

XXI.  Vaud.—  Les  villes  principales  sont  :  Lau- 
sanne, ch.-lieu  du  canton  et  siège  d'une  acadé- 
mie, ville  de  18,000  hab.,  située  sur  le  lac  de 
Genève  ;  elle  renferme  des  tanneries  renom- 
mées.—^vencfte,  ville  de  1 ,  700  hab. ,  bâtie  près 
des  ruines  i'Aventicum,  capitale  de  rUelvctie, 
détruite  par  les  Barbares  en  410.  —  Bex,  pe- 
tite ville  où  il  y  a  des  salines  importantes.  — 
Brassvs,  village  situé  dans  la  vallée  de  Joux  ; 
on  y  fabrique  de  l'horlogerie  et  on  y  taille 
des  pierres  fines  pour  la  bijouterie  et  l'horlo- 
gerie. —  Chillon  ,  château  gothique  situé  à 
l'Est  du  lac  de  Genève  et  célèbre  par  la  capti- 
vité de  François  de  Bonnivard. —  Coppet,  petite 
ville  à  l'Ouest  du  lac  de  Genève,  dont  le  château 
a  été  la  résidence  de  Bayle,  de  Necker  et  de 
madame  de  Staël.  —  Grandson,  petite  ville 
située  sur  le  lac  de  Neufchâtel,  où  Charles  le 
Téméraire  fut  battu  en  1476.  —  Morga, 
Nyon  et  Vevey,  villes  situées  sur  le  lac  de 
Genève  ;  la  dernière  fait  un  grand  commerce 
de  vin  de  Champagne  vaudois.  —  Orbe,  petite 
ville  située  à  1  kilomètre  de  l'ancienne  Vrbi- 
getmni . — Yverdon  (  Ebrodunum) ,  ville  de  3,500 
hab.,  sur  le  lac  de  Neufchàtel. 

XXII.  Zuo.  —  Le  ch.-lieu  du  canton  est  Zug, 
petite  ville  de  3,500  hab.  —  Dans  la  vallée 
d'Egeri,  sur  li  bord  oriental  du  lac  d'Egeri, 
on  trouve  le  défilé  de  Morgarten,  compris 
entre  le  lac  et  une  haute  montagne  ;  ce  lieu 
est  célèbre  par  la  victoire  remportée  par  les 
Suisses  sur  les  Autrichiens,  en  1315.  En  1798, 
les  habitants  du  canton  de  Schvritz  y  batti- 
rent les  Français  ;  et  les  Autrichiens  y  lurent 
vaincus  plusieurs  fois,  en  1799,  par  les  Fran- 
çais. 

XXin.  Zurich.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Zurich  (en  latin  Thuricum,  en  allemand  Zil- 
rich  ou  Zurch),  ch.-lieu  du  canton,  grande 
ville  industrielle  de  30,000  hab.,  située  au 
Nord  du  lac  de  Zurich.  C'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  de  soieries  ordinaires, 
qui  se  font  principalement  dans  les  chau- 
mières du  canton*.  Zurich  renferme  aussi 
des  filatures  de  coton  et  des  teintureries, 
imprime  des  indiennes  pour  le  Levant  et 
l'Amérique,  et  construit  des  bateaux  à  va- 
peur pour  la  navigation  des  lacs  suisses, 
Il  y  a  à  Zurich  une  université  et  un  Poly- 


•  le  cantnii  de  /urich  (iroiluit  pour  'timillioiiiilo 
frsiics  (le  soirrics,  qui  sunt  exportées  ou  prct(|u« 
totalité  on  Angleterre  et  aux  Étutg-Unis. 
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lechfiicutnoa  haute  école  scientifique.—  Win- 
terlhur,  ville  mdustrielle  de  6,000  hab.,  où 
Ton  fabrique  des  indiennes  destinées  à  Tlnde 
et  à  la  Malaisie;  on  y  file  le  coton,  et  la  ville 
renferme  aussi  des  teintureries.  Près  deWin- 
terthur,  on  trouve  les  ruines  du  château  de 
Kyburg,  résidence  des  puissants  comtes  de 
Kvburg.  —  Cappel,  où  fut  livrée,  en  1550, 
une  bataille  entre  les  Protestants  et  les  Ca- 
tholiques, dans  laquelle  Zwingle  fut  tué. 

§  11.  statMlqiie.  —  Gouvernement.  — 
Chaque  canlon  est  un  état  particulier,  adminis- 
trant lui-même  ses  affaires  locales.  Les  affaires 
d'un  intérêt  général  et  les  affaires  extérieures 
sont  gérées  par  le  gouvernement  fédéral  ou 
gouvernement  de  la  confédération  Helvétique. 
Le  gouvernement  fédéral  est  composé  de  deux 
assemblées  ou  conseils,  et  du  vorort  ou  pouvoir 
exécutif.  Les  deux  assemblées  sont  le  conseil 
national  et  le  conseil  des  États.  Le  conseil  na- 
tional est  formé  d'un  nombre  variable  de 
membres  nommés  par  les  citoyens  des  can- 
tons, à  raison  de  1  député  pour  20,000  habi- 
tants. Le  conseil  des  États,  analogue  au  sénat 
des  États-Unis,  est  composé  de  44  membres, 
2  par  canton.  Le  pouvoir  exécutif  est  confié 
au  vorort  o>i  conseil  fédéral,  composé  de  7 
membres  nommés  pour  trois  ans  par  les  deux 
assemblées  ;  le  président  du  vorort  est  nommé 
pour  un  an  par  les  conseils  réunis.  Berne 
est  la  résidence  du  gouvernement  fédéral. 

Chaque  canton  forme  un  état  séparé,  et 
quelques-uns  se  composent  de  plusieurs  par- 
ties ;  en  tout  la  Stiisse  compte  25  républiques 
particulières,  toutes  démocratiques. 

Six  sont  démocratiques  pures:  Uri,Obtuald, 
Nidwald,  Claris,  Hhodes-lntéricures,  Rhodes- 
FMérieures.  Dans  ces  républiques,  le  peuple 
tout  entier,  réuni  en  assemblée  générale, 
nomme  le  conseil  cantonal  (Landrath),  le 
gouverneur  (Landamnmn)  et  tous  les  fonc- 
tionnaires, surveille  et  ratifie  tous  les  actes  de 
leur  administration,  et  sanctionne  les  lois. 

Un  canton  est  formé  d'une  république  démo- 
cratique fédérative  ;  c'est  le  canton  des  Grisons, 
comiMJséde  3  ligues  indépendantes  et  fédérées. 
Un  conseil  électifgouverne  ce  canton,  mais  tous 
ses  actes  sont  soumis  au  veto  du  peuple. 

Dix-huit  cantons  forment  des  républiques 
démocratiques  représentatives  :  Argovie,  Mle- 
Cnmpagne.  Bâle-Ville,  Hcrnc,  Fribourg,  Ge- 
nève, Lucer»e,Neufcltâlcl,  Saint-Gall,  Schaff- 
Iwuse,  Schwitt,  Soleure,  Tdsin,  Thurgovic, 
Valais,  Vaud,  Zug  et  Zurich.  Dans  ces  répu- 
bliques, le  pouvoir  légii^latif  est  confié  à  un 
grand  conseil,  élu  par  le  suffrage  universel,  et 
le  pouvoir  exécutif  i\  un  conseil  d'État,  nommé 


par  le  grand  conseil.  Il  n'y  a  d'exceptions  im- 
portantes que  dans  le  Tésin,  où  le  droit  ô"  voter 
est  soumis  à  certaines  conditions,  et  dans  le 
canton  de  Genève,  où  le  conseil  d'État  est  élu 
par  le  peuple. 

Population  et  superficie.  —  La  population 
de  la  Suisse  est  de  2,510,494  habitants,  ré- 
partis sur  une  superficie  de  40,593  kilomètres 
carrés,  soit  62  habitants  par  kilomètre  carré. 
Religions.  —On  compte  en  Suisse  1 ,475,000 
protestants  et  1  million  de  catholiques  {.Voy. 
p. 366).  Il  y  a  en  Suisse 5 évêcliés  catholiques: 
Bâle  (la  résidence  est  à  Soleure),  Coire,  Saint- 
Gall,  Lausanne  et  Sion.  —  Il  n'y  a  que  4,200 
Israélites,  disséminés  dans  les  cantons  de  :  Âr- 
govie,  Berne,  Neufchâtel,  Vaud,  Genève, 
Zurich,  Bâle-Ville  et  Saint-Gall. 

Armée.  —  Il  n'existe  pas  de  troupes  per- 
manentes en  Suisse,  la  gendarmerie  exceptée  ; 
il  n'y  a  que  les  cadres  de  l'armée  qui  soient 
permanents.  Tout  citoyen  suisse  est  scidat  de 
20  à  34  ans  ;  à  34  ans  il  entre  dans  la  réserve, 
et  à  40  dans  la  landwehr,  où  il  doit  servir  jus- 
qu'à 44ans.  L'effectif  de  l'armée  suisse,  com- 
posée du  contingent  de  chaque  cauion,  est 
de  194,000  hommes  et  divisé  en  :     i^^î^i^fj 

Armée  régulière 85,000  hommes 

Réserve 46,000       — 

Landwehr 03,000       — 

Finances.  —  Le  budget  fédéral  est  de 
10  millions  de  francs.  Les  budgets  des  cantons 
sont  d'environ  20  millions  de  francs. 

Chemins  de  fer.  —  Les  chemins  de  fer  de  la 
Suisse  se  répartissent  en  trois  grandes  divi- 
sions : 

1°.  Au  Nord,  dans  la  vallée  du  Rhin,  deux 
grandes  lignes  allant  de  Bâle  à  Coire  : 

La  première  par  Schanhoiisc,  Winterthur, 
Saint-Gall,  Rorschach,  sur  le  lac  de  Constance, 
et  Sargans,  avec  un  entbranchement  allant  de 
Winterthur  à  Romai.  ihorn,  sur  le  lac  de  Con- 
stance, et  passant  par  Frauenfeld  ; 

La  seconde  par  OIten  et  Zurich,  et  se  joi- 
gnant, à  Sargans,  à  la  ligne  précédente. 

2°.  Au  Sud,  dans  la  vallée  du  Rhône,  une 
grande  ligne  allant  de  Genève  au  Simplon,  par 
Lausanne,  Saiht-Maurice  et  Sion,  et  devant  se 
rejoindre,  en  traversant  le  Simplon,  au  réseau 
italien,  à  Arona. 

5'.  A  l'Ouest,  dans  la  vallée  de  l'Orbe  et  du 
lar  de  Neul'cliàtel,  et  dans  les  vallées  de  la 
Sane  et  de  l'Aar,  deux  lignes  transversales 
joignant  les  lignes  du  Nord  et  du  Sud,  de  Lau- 
sanne h  OIten  : 

La  première,  de  Lausanne   h  OIten»  par 
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Yverdon,  Neufdiàlel  et  Soleurc,  à  TOuest  du 
lac  de  Neurchàtel  ; 

La  seconde,  de  Lausanne  à  Olten,  par  Fri- 
bourg  et  Berne,  à  l'Est  du  lac  de  Neufchàtel. 


-Vi  ,  '-•■'■■ 


Le  réseau  suisse  se  joint  nu  réseau  fran- 
çais :  1*  par  Bâte  à  Mulhouse  ;  2*  par  Neul- 
châtel  à  Pontarlier  ;  3*  par  Genève  k  Guloz. 


2*  RÉGION  BRITANNIQUE.  "^  ■•■  ■'^^m^t^t^'-'W 
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ROTAUME-UNI   DE    MJk.    OBANDE-BRETAONE  ET  D'IBLANDE. 


(DNITBD    KIKGDO»    OP   GREAT    BRITAIK    AHtI    IRBLAND.) 


UrjiU/s  1  fA  sliî'i'. 
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%\.  Wùmém.  —  La  région  britannique  se 
compose  d'un  archipel,  dont  les  Iles  princi- 
pales sont  la  Grande-Bretagne,  à  TE.,  et  Tir- 
lande,  à  rO.,  et  dont  les  bornes  sont  :  au  N.  et 
h  rO.,  Tocéan  Atliinlique;  à  TE.,  la  mer  du 
Nord  ;  et  au  S.,  la  Manche  •  et  le  Pas  de  Ca- 
lais*, qui  le  séparent  de  la  France. 

g  2.  lilMoral.  —  Le  littoral  des  Iles  Bri- 
tanniques a  un  développement  de  4,G0U  ki- 
lomètres, dont  5,500  pour  la  Grande-Bretagne 
et  l,iOO  pour  Tlrlande. 

Littoral  db  l'Angleterre  et  du  pats  db 
Galles.  —  \°  Côte  orientale.  Li  côte  de  l'An- 
gleterre sur  la  mer  du  Nord,  entre  la  Tweed 
et  le  Pas  de  Calais,  est  généralement  basse, 
sablonneuse  et  bordée  de  dunes,  ou  maréca- 
geuse ;  partout  elle  est  exposée  aux  invasions 
de  la  mer,  et  souvent  elle  t'st  protégée  par 
des  digues,  surtout  dans  le  Holdern.ss  (entre 
le  cap  Flamborough  et  l'Uumber)  et  sur  les 
cèles  du  MVash  où,  principalement  n  l'embou- 
chure de  l'Ouse,  la  mer  l'ait  sans  cesse,  mal- 
gré les  digues,  de  terribles  ravages.  Les  eûtes 
des  comtés  de  Norfolk  et  de  Sul'folk,  qui  i'or- 
ment  un  saillant  très-prononcé,  entre  le  Wasli 
et  le  goH'e  de  la  Tamise,  sont  as^ez  élevées, 
mais  formées  par  des  falaises  argileuses  que 
la  mer  ronge  sans  relilche.  Les  accidents 
principaux  du  littoral  de  l'Angleterre  sur  la 
mer  du  Nord  sont:  l'ile  lloly,  le  cap  Flambo- 
rough, l'estuaire  de  l'Uumber,  le  Wash,  golfe 

'  English  ChannnI  (canal  Anglais). 
*  Straitof  Dover  (détroit  de  Dotivi'ct). 


vaseux  et  bordé  de  plages  basses  et  inondées', 
l'estuaire  de  la  Tamise  avec  les  îles  Sheppey 
et  Thanet,  les  caps  Nord  et  Sud-Forel.ind,  et 
entre  ces  deux  caps  les  sables  de  Goodwiii 
(Goodwin's  sands),  dangereux  banc  de  sable, 
long  de  12  kilomètres,  placé  parallèlement  et 
à  fi  kilomètres  de  la  côte  de  Kent,  et  qui  donne 
à  la  rade  des  Dunes  sa  sécurité.  Ces  sables 
luisaient  autrefois  partie  de  la  terre  ferme  et 
ont  été  submergés  en  1100. 

Les  ports  situés  sur  la  mer  du  Nord  sont  : 
Uerwick,  port  de  commerce;  Tynemoulh, 
port  de  refuge  et  port  de  commerce  ;  New- 
castle-sur-Tyn~  Sunérland,  Hartlepool, 
Wliilby,  UuU  m-ltegis,  poris  de  com- 

merce; Yarnu  pori  de  pèche;  Ipstvich, 
port  de  commerce;  Harwicn,  avec  une  belle 
i-ade,  sûre  et  profonde,  qui  est  la  seule  de  toute 
celte  côte  et  qui  sert  de  stution  à  la  marine 
militaire  sur  la  mer  du  Nord  ;  Harwich  a  aussi 
v.n  port  de  refuge  et  renferme  divers  établisse- 
ments de  la  marine  militaire  ;  Londres,  grand 
port  de  commerce  ;  i)e/></'or({,  Woolwick,  Cha- 
tham  et  Sheerness,  arsenaux  et  chantiers  de 
construction  de  la  marine  militaire  ;  liamsgalc, 
port  de  refuge,  et  Deal,  petite  ville  maritime, 
sur  la  rade  des  Dunes. 

2*  Côle  méridionale.  La  côte  de  l'An- 
gleterre sur  la  Manche,  entre  Douvres  et  le 
cap  Lnnd's-end  (Finistère),  est  généralement 
haute  et  formée  par  des  fidaises  crayeuses  et 

•  Une  grande  partie  du  W  ash  a  été  conquise  sur  a 
mer,  desséchée  et  traniforraéeen  terres  cuUiv<ei. 
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blanclies,  à  l'Est,  et  par  des  rochers  granitiques, 
à  l'Ouest.  Les  accidents  principaux  sont  :  le  cap 
Dungeness;  le  cap  Beachy-head  [Bévézien  en 
français),  où  Tourville  battit  la  flotte  anglaise 
en  1G90;  Tile  de  Wiglit'  «la  perle  de  l'O- 
céan »,  si  remarquable  par  la  douceur  de  son 
climat  et  la  beauté  de  ses  falaises;  elle  forme 
avec  la  côte  d'Angleterre  la  rade  de  Spithead,  au 
Nord-Est,  et  la  rade  du  Soient,  au  Nord-Ouest  ; 
les  presqu'îles  de  Purbeck  et  de  Portland*  ;  Tor- 
bay,  baie  dans  laquelle  Guillaume  lU  débarqua 
en  1688  ;  le  cap  Lizard,  le  cap  LandVend'  et 
les  iles,  ^'cilly.  Ces  îles  appelées  en  français  les 
Sorlingues,  sont  les  Cassiterideiàes  Anciens; 
elles  forment  un  groupe  de  150  îlots  ou  ro- 
chers, et  sont  peuplées  par  2,500  hab. ,  marins 
et  pécheurs. 

Les  ports  situés  sur  la  Manche  sont  :  Dou- 
vres,  port  de  commerce  et  de  refuge  *  ;  Fo/- 
keslone,  port  de  commerce  ;  le  port  de  refuge 
ducapDun^en/'ss;  Hastings,  un  descinq  ports*; 
Seaford  elNewhaven,  ports  de  refuge  ;£ri9/i- 
ton,  port  de  commerce;  Porfsmou(A,  grand 
port  militaire,  principal  arsenal  de  la  ma- 
rine anglaise  ;  Gosport,  sur  la  rade  de  Spit- 
head; Soulhampton,  grand  port  de  com- 
merce; Weymoutli,  au  fond  de  la  baie  de 
Portland,  dans  laquelle  on  a  établi  un  port  de 
refuge  ;  Darmoulh,  port  de  refuge;  Plyjiiouth 
et  Falmouth,  ports  militaires  et  de  refuge. 

L'Angleterre  possède,  sur  la  côte  de  France, 
un  débris  de  l'ancien  duché  de  Normandie,  les 
îles  Normandes ,  composées  de  l'île d'Aurigny 
(Alderney  en  anglais),  ch.-lieu  Sainte-Anne, 
deGuernesey,  ch.-lieu  Saint-Pierre,  et  de  Jer- 
sey, ch.-lieu  Saint-Hélier.  Les  Anglais  ont  fait 
d'immenses  travaux  pour  rendre  ces  îles  inat- 
taquables; ils  ont  construit  un  port  de  refuge 
à  Alderney  et  un  "«utre  à  Sainte-Catherine  , 
sur  la  côte  orientale  de  Jersey.  Alderney  est 
le  centre  de  leur  puissance  militaire  dans 
l'archipel,  et  decette  position  avancée  ilsdomi- 
nent  Cherbourg  et  notre  littoral  de  la  Manche. 

.V  Côte  occidentale.  Les  côtes  de  l'Angle- 
terre, entre  le  cap  Land's-end  et  le  golfe  de 
Soiway,  sont  baignées  par  l'océan  Atlantique, 
le  canal  Saint-George  et  la  mer  d'Irlande. 


'  Yecii»  des  noinains. 

*  L'isthme  long  et  étroit  qui  relie  l'tle  de  Tortland 
i  l'Angleterre  est  formé  de  cailloux  et  s'appelle  le 
ClietU-baHk. 

'  Boterium  promonloriitm  dei  Romains. 

*  Les  ports  de  rel'uge  se  composent  en  général 
d'une  rode  l'ortillée  par  des  batteries  et  défendue 
contre  la  mer  par  des  brisc-lamcs,  par  des  môles  ou 
par  des  digues. 

'  Les  quatre  autre;  sont:  Douvres,  Romney,  Sand- 
wich et  llitlie,  sur  la  côte  de  Keiii. 


Elles  sont  en  généra  élevées,  escarpées,  dé- 
coupées, et  forment  un  grand  nombre  de  baies 
et  de  golfes.  I^  accidents  principaux  sont 
la  baie  de  Bamstaple;  le  canal  de  Bristol, 
golfe  étroit  et  profond,  au  fond  duquel  se  jette 
la.Sevei'.'!  ;  les  baies  de  Swansea,  deCaermar- 
then,  de  Sainl-Bnde,  de  Cardigan  et  de  Caer- 
narvon  ;  le  détroit  de  Menai,  entre  la  côte  du 
pays  de  Galles  el  l'île  d'Anglesey ,  réunie  ï  la 
terre  ferme  par  un  pont-tunnel'  de  5  kilom. 
etdemi  de  long;  la  baiede  Uolyhead,  entre  les 
îles  de  Holyhead  et  d'Anglesey  ;  les  estuaires  de 
la  Dee,  de  la  Mersey  et  de  la  Ribble  ;  les  baies 
de  Lancastre  et  de  Morecambe;  le  golfe  de 
Soiway  (Solway-firth)  et  l'île  de  Man,  au  centre 
de  la  mer  d'Irlande. 

Les  principaux  ports  sont  :  Bristol,  Cardifl, 
Swansea,  Pembroke,  Milford,  Sainl-David's, 
Cardigan,  Cacmarvon,  Bàngor,  Beaumaris, 
dans  l'île  d'Anglesey,  Flinl,Liverpool,Preslon, 
Lancastre,  Douglas,  dans  l'île  de  Man,  tous 
ports  de  conomerce,  dont  le  plus  important  est 
Liverpool. 

Littoral  de  l'Ecosse.  —  1*  Côte  occidentale. 
La  côte  occidentale  de  l'Ecosse,  entre  le  golfe 
de  Soiway,  au  Sud,  et  les  iles  Orcades,  au  Nord, 
est  baignée  par  l'océan  Atlantique,  Irés-décou- 
pée,  rocheuse,  bordée  de  nombreuses  Iles, 
et  présente  une  alternative  de  presqu'îles, 
d'îles,  de  caps  ou  mull,  de  détroits,  de  golfes 
ou  firth,  et  de  baies  profondes  et  étroites 
ou  loch,  sortes  de  vallées  maritimes,  resserrées 
entre  des  montagnes  et  semblables  aux  fiord 
de  la  Norwége. 

Après  le  Solway-firth,  on  rencontre  la  baie 
de-^igton,  la  baie  de  Luce ,  le  mull  ou  cap  de 
Galloway,  sur  le  canal  du  Nord,  le  golfe  de  la 
Clyde  (Hrth  of  Clyde)  et  le  loch  Fyne,  oîi  abonde 
le  hareng.  Le  golfe  de  la  Clyde  renferme  les  îles 
de  Bute  et  d'Arran  ;  cette  dernière  est  séparée, 
par  le  détroit  de  Kilbrennan,  de  la  presqu'île  de 
Cantire,  terminée  au  Sud  par  le  mull  de  Cantire, 
situé  dans  une  mer  très-dangereuse.  A^l'Ouest 
de  la  presqu'île  de  Cantire,  sont  les  deux  iles 
de  Islay  et  de  Jura,  et  entre  ces  deux  iles  et  la 
grande  Ile  de  Mull,  située  au  Nord,  est  le  golfe 
de  Lorn,  qui  se  prolonge  au  Nord,  en  formant 
le  loch  Linnhe,  le  loch  Seven  et  le  loch  Eil,  où 
débouche  le  canal  calédonien.  Au  delà  de  l'île 
de  Mull,  on  trouve  le  loch  Sunart,  le  loch  Mor- 
rer,  le  loch  Nevis,  le  loch  Hourn,  la  grande 
Ile  de  Skye,  puis  les  lochs  Torridon,  Ewe, 
Broom,EnardetLaxford,et  enlin  lecap  Wrath. 
—  A l'Ouest  de  l'Ecosse,  entre  57*  et  58*i  lat., 
est  l'archipel   des  iles  Hébrides  (  Western 


I 


Dritannia  tunnel-bridge. 


GP.OGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


islands.ou  lies  occidentales);  elles  sont  sépa- 
rées de  rÉcosse  par  un  détroit  appelé  leMinsh, 
et  de  rile  de.  Skye  par  le  Petit-Minsh  (Little- 
Mintli).  Les  principales  sont,  du  Sud  au  Nord: 
Barray,  South-Uits,  Benbecula,  North-Uits  et 
Lewis.  Les  Hébrides,  trés-découpées,  monta- 
gneuses, rocheuses  et  le  plus  souvent  stériles, 
renferment  environ  100,000  habitante,  qui 
s'occupent  surtout  de  pèche. 

Entre  le  cap  Wrath  et  le  cap  Duneansby 
(Duncansby-li^),  la  côte  septentrionale  de 
rÉcosse  va  droit  de  TOuest  à  TEst  et  ne  pré- 
sente plus  que  des  loch  peu  étendus,  qa'on 
appelle  kyle.  Au  Nord  du  cap  Duneansby,  est  le 
détroit  de  Paitland(Pentland-rirtli),qui  sépare 
l'Ecosse  des  Orcades(Orkne^) ,  archipel  composé 
d'iles  montueuses,  rocheuses,  presque  partout 
stériles  et  peuplées  cependant  de  30,000  hab. 
Les  principales  sont  :  Hoy,  South-Ronaldsha, 
Pomona  ou  Mainland,  la  plus  grande  et  où  se 
trouve  KirktuallfCh  .-lieu  du  comté  desOrcades, 
Shapinsha,  Stronsa ,  Eda,  Rowsa,  Westra,  Sanda 
et  North-Ronaldsha.  Au  Nord  et  à  60  kilom. 
des  Orcades,  est  l'archipel  des  Shetland  (Thule 
des  Anciens),  entre  60»  et  61'  lat.  Ces  iles 
rocheuses,  et  dont  les  côtes  sont  dentelées  par 
de  nombreuses  baies  appelées  voe,  sont  cou- 
vertes de  bruyères  et  de  mousses  noires;  cer- 
taines parties  cependant  sont  cultivées,  et  les 
pâturages  noumssent  des  vaches  laitières, 
des  moutons  sauvages,  mais  dont  la  laine  est 
très-fine  et  la  chair  exquise,  et  des  poneys  ex- 
cellents et  trés-vigoureux  (sheltes).  Le  climat 
humide,  doux  el.  n'offrant  que  rarement  des 
températures  extrêmes,  favorise  l'agriculture, 
qui  est  entièrement  pratiquée  par  les  femmes  ; 
les  hommes  sont  matelots  et  pécheurs.  La  po- 
pulation des  Shetland  est  de  30,000  hab.  L'île 
principale  est  Mainland,  qui  renferme  Lerwick, 
capitale  de  l'archipel. 

Les  ports  de  la  côte  occidentale  d'Ecosse 
sont  :  Dumfries,  Kirkcudbright,  VVigton,  Ayr, 
les  ports  de  la  Clyde  (c'est-à-dire  Àrdrossan, 
Greenock,  Glasgow  et  Dumbarton)  etinverary. 

i'  Côte  orientale.  La  côte  orientale  de  l'E- 
cosse, entre  le  Duncansby-head  et  la  Tweed, 
est  moins  découpée  et  plus  basse  que  la  côte 
occidentale;  les  hautes  falaises  et  les  nom- 
breux loch  ont  disparu  ;  cependant  on  y  ren- 
contre plusieurs  grands  golfes,  le  flrth  de 
Dornoch,  le  flrth  de  Murray,  le  firth  du  Tay  et 
le  flrth  du  Forth  ;  sur  le  littoral  do  ce  dernier 
flrth,  on  a  constaté  un  soulèvement  du  sol,  ana- 
logue au  soulèvement  des  côtes  de  la  Suède'. 

*  Entre  Leitli  et  Porto-Pella,  des  couclies  de  salilc 
et  de  graviers  m6\é»  de  coquilles,  de  débris  de  pote-   j 


Les  ports  de  l'Ecosse  orientale  sont  Dor- 
noch, Inverness,  Aberdeen,  Dundee  et  Leith. 

Littoral  de  l'Irundb.  —  Le  littoral  de  l'Ir- 
lande est  en  général  très- découpé  par  de  nom- 
breuses baies  (bay)  ou  par  des  lough,  golfes 
étroits  et  profonds  comme  les  loch  de  l'Ecosse. 
En  partant  du  canal  du  Nord,  on  trouve,  au 
cap  Bengore ,  la  célèbre  colonnade  basaltique 
appelée  la  chaussée  des  Géants  (GiofWs  eau- 
seway)',  puis  le  lough  Foyle,  au  fond  duquel  est 
Londonùerry  ;  le  lough  Swilly  ;  la  baie  de  Do- 
negal  ;  la  baie  de  Sligo  ;  la  baie  de  Killala, 
dans  laquelle  les  Français  débarquèrent  en 
1798;  la  baie  de  Galway  ;  l'estuaireduShannon  ; 
la  baie  Dingle  ;  la  baie  de  Kenmare  ;  la  baie  de 
Bantry,  où  la  flotte  française  battit  la  flotte 
anglaise  en  1689;  le  cap  Clear;  la  baie  de 
Mfaterford  et  la  baie  de  Wexford.  A  partir  de 
ce  point,  la  côte,  en  allant  vers  le  Nord,  est 
plus  droite  et  présente  seulement  les  baies 
peu  profondes  de  Dublin  et  de  Dimdalk,  et 
les  lough  de  Strangford  el  de  Belfast. 

Les  ports  principaux  de  l'Irlande  sont  : 
Dublin,  Kingstown,  Wexford,  Waterford,  Cork, 
Queenstown,  Bantry,  Limerick  sur  le  Shannon, 
Galway,  Sligo,  Donegal,  Londonderry,  Belfast, 
Dundalk  et  Drogheda. 

PÊCHERIES.  —  Le  littoral  des  iles  Britanni- 
ques, si  abondamment  pourvu  de  ports,  de 
rades  et  d'abris  de  toutes  sortes,  est  aussi  bien 
partagé  sous  le  rapport  des  pêcheries  ;  le  pois- 
son y  abonde  partout,  et  la  pèche,  très-pro- 
ductive, fournit  à  l'État  une  pépinière  inépui- 
sable de  matelots.  —  Le  hareng  est  péché  sur 
les  côtes  des  Hébrides,  des  Shetland  .  des  Or- 
cades et  sur  les  côtes  orientales  de  l'Ecosse  et 
de  l'Angleterre.  W'ick,  en  Ecosse,  et  Yarmouth, 
en  Angleterre,  sont  les  deux  ports  qui  se  li- 
vrent principalement  à  la  pèche  du  hareng, 
qui  occupe  plus  de  40,000  marins'.  —  La 
morue  est  pèchée  sur  les  bancs  de  la  mer 
du  Nord.  —  Le  saumon  abonde  dans  la  Tweed, 
le  flrth  du  Forth  et  dans  le  Shannon.  —  Le 
maquereau  et  la  sardine  sont  pris  en  grandes 
quantités  sur  les  côtes  du  Cornouailles  et  du 
Devonshire.  —  Les  huUres  se  pèchent  sur  les 
côtes  du  comté  d'Essex  et  sur  le  grand  banc 
qui  est  au  Sud  de  Brighton  et  de  Shoreham.— 
Les  poissons  plats  (turbots,  soles,  etc.)  se 
prennent  sur  le  grand  banc  de  la  mer  du  Nord 
appelé  le  Dogger  Bank.  —  Les  homards  abon- 


ries  romaines  et  d'os  de  cerl',  sont  A  4  m.  au-dessus 
du  niveau  des  plus  hautes  mers. 

*  Les  pAclieries  d'Écossc  produisent  115  millions  de 
kilogrammes  de  harengs;  celles  de  France!  millions 
seulement. 
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dent  sur  les  côtes  rocheuses  des  Orcades  et 
des  Shetland. 

A  une  production  aussi  abondante,  il  Taut 
un  marché  assuré  ;  les  pêcheurs  anglais  le 
trouvent  à  Londres,  dont  Ténorme  consonuna- 
tion  leur  assure  un  débouché  permanent*. 

Naufrages.  —  La  prodigieuse  activité  de  la 
navigation  commerciale  *  et  de  la  pèche  siu- 
les  côtes  des  lies  Britanniques  explique  le 
grand  nombre  de  naufrages  qui  ont  lieu  cha- 
que année  sur  ce  littoral  ;  1 ,500  ou  2,000  nau- 
frages et  collisions  ont  lieu  annuellement; 
4  à  500  navires  sont  entièrement  perdus  ; 
8  à  900  hommes  périssent ,  et  50  ou  60  mil- 
lions de  francs  de  marchandises  sont  engloutis 
dans  les  flots.  Plus  de  la  moitié  de  ces  sinis- 
tres ont  lieu  sur  la  côte  orientale  de  la  Grande- 
Bretagne,  entre  le  ûrth  de  Pentland  et  le  Pas 
de  Calais,  zone  du  littoral  britannique  semée 
d'écueils  et  de  dangers  de  toutes  sortes,  et 
dans  laquelle  il  passe  en  moyenne  plus  de 
150,000  navires  par  an.  Un  pareil  développe- 
ment de  navigation  et  de  si  grands  intérêts 
engagés  ont  décidé  les  Anglais  à  organiser  sur 
leurs  côtes  un  service  tout  particulier  de 
garde-côtes  et  de  bateaux  de  sauvetage  (life- 
boats),  qui  ont  sauvé,  en  1865,  5,000  per- 
sonnes et  un  grand  nombre  de  cargaisons. 

§  3.  •rogmphle.  —  Les  montagnes  de 
la  Grande-Bretagne  sont  : 

Les  montagnes  des  Highlands, 

Les  monts  Grampians, 

Les  monts  Cheviot, 

Les  montagnes    du    Cumber- 

land,  du  Westmoreland,  de 

l'Yorkshirc,  du  Lancashirc, 

du  Derbysbire  et  du  War- 

wickshire, 
Les  montagnes   du    pays   do 

Galles, 
Les  montagnes  du  Cornouailles,  }  '^  " 

l°Lcs  montagnes  des  Highlands,  composées 
de  roches  granitiques,  couvrent  de  leurs  rami- 
fications les  comtés  d'Inverness,  de  Ross,  de 
Sutherland  et  de  Caithness,  dans  la  Haute 
Ecosse.  Elles  sont  dirigées  du  S.-O.  au  N.-E., 


*  Londres  consomme,  en  poluon  frais  :  saumons 
et  truites  saumonées,  400,000;  morues,  400,000; 
soles,  «8,000,000;  merlans,  18,000,000;  carrelets,  li- 
mandes, etc.,  54,000,000;  maquereaux,  34,000,000; 
liarengs,  1,32S,000,000;  anguilles,  10,000,000;—  en 
poisjon  sali  :  2,i)00,000  morues  et  200,000,000  de 
harengs  ;  —  en  coquillages  :  500,000,000  d'iiiiitrcs  ; 
1, '200,000  homards  ;<t00,000  crabes  et  935,000,000  de 
crevettes  et  de  moules. 

'  On  compte  par  an  414,000  entrées  cl  sorties  de 
bMiments  de  tout  tonnage  dans  les  ports  des  trois 
royaumes. 


en  Ecosse. 


en  Angleten*e. 


et  leur  plus  haut  sommet,  le  Ben  Wywis  ',  n'a 
que  1,200  m.  Ces  montagnes,  rocheuses  et 
nues,  sont  coupées  en  tout  sens  par  un  nom- 
bre prodigieux  de  petites  vallées,  longues, 
profondes  et  étroites,  appelées  ji^en.  «  Le  mas- 
sif des  Highlands  constitue,  dit  Walter  Scott, 
une  sorte  de  monde  sauvage,  rempli  de  ro- 
chers, de  cavernes,  de  bois,  de  lacs,  de  rivières 
et  de  montagnes  élevées.  •  Le  massif  des  High- 
lands est  séparé  des  monts  Grampians  par  une 
vallée  longitudinale, fort  basse,  allant  du  flrih 
de  Lorn  au  flrth  de  Murray ,  et  dans  laquelle 
se  trouvent  le  loch  Lochy  et  le  loch  Ness,  à 
Paide  desquels  on  a  établi  le  canal  Calédonien, 
dont  le  point  le  plus  élevé  a  26  mètres. 

2*  Les  monts  Grampians  couvrent  de  leur 
masse  toute  PÉcosse  centrale.  Formés  par  le 
terrain  primitif,  ils  sont  sauvages,  âpres, 
déserts,  coupés  et  déchirés  partout  par  de 
nombreux  glen,  par  des  gorges  ou  par  des 
précipices.  La  plupart  de  ces  montagnes  ont 
des  sommets  nus  ou  marécageux  ;  quelques 
parties  sont  couvertes  de  forêts  de  sapins.  La 
hauteur  moyenne  des  Grampians  est  de 
650  m.  ;  le  plus  haut  sommet,  le  Ben  Nevis 
a  1 ,332  m.  Le  versant  septentrional  tombe  à 
pic  sur  la  vallée  du  canal  Calédonien  ;  c'est  la 
partie  la  plus  âpre  et  la  plus  sauvage  de  la 
chaîne.  Le  versant  méridional  s'incline  par 
des  pentes  plus  douces,  et  ses  vallées  sont  plus 
fertiles.  La  chaîne  des  Grampians  est  boï  née, 
au  Sud,  par  une  longue  vallée  allant  du  firth 
de  la  Clyde  au  firth  du  Forth,  dans  laquelle 
coulent  la  Clyde  et  le  Forth,  et  dont  le  point  le 
plus  élevé,  le  Kirk  of  Scots,  n'a  que  208  mètres. 

5*  L'Ecosse  méridionale  est  couverte  par 
une  chaîne  moins  élevée  que  les  Grampians, 
et  dont  une  partie  seulement,  celle  qui  sé- 
pare l'Ecosse  du  Northumberland,  s'appelle 
les  monts  Cheviots^;  elle  est  constituée  tout 
entière  par  le  terrain  primitif.  «  C'est,  dit 
Walter  Scolt,  une  masse  immense  de  rochers 
aux  sommets  arrondis  et  d'un  aspect  sombre.  » 
Le  plus  haut  point  des  Cheviots  est  le  HarlFell 
(1,007  m.),  dans  le  comté  de  Dumfries;  ces 
montagnes  renferment  de  vastes  et  excellents 
pâturages  à  moutons. 

4»  Les  montagnes  du  Cumberland^,  les 
montagnes  du  Westmoreland,  les  montagnes 
duLancashireeldel'YorkshireoamontsMoor- 
land,  les  montagnes  du  Derbyshire  ou  High 
Peali  (le  haut  pic)  et  les  montagnes  du  War- 


*  l>s  sommets  des  montagnes  do  l'Ecosse  porlcn  t 
le  nom  de  lien ,  mut  analogue  au  celtique  t'en. 

•  Cheviot  Hills. 

>  Cumbrian  Mountains  ou  Pcnninc  Chain.         ,  , 
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Vfickshire  couvrent  le  Nord-Ouest  et  le  centre 
de  l'Angleterre.  Ce  sont  des  montagnes  graniti- 
ques, hautes  de  500  m.,  nues  et  déchirées, 
stériles,  mais  riches  en  mines  de  houille,  de 
fer  et  de  plomb,  dans  le  Cumberland  et  le 
Westmoreland  ;  ailleurs  elles  sont  calcaires  et 
leurs  formes  sont  plus  douces.  Les  parties  su- 
périeures sont  couvertes  de  bruyères  et  de  gi- 
bier, et  forment  de  belles  terres  de  chasse  ;  les 
parties  les  moins  élevées  abondent  en  riches 
•  Âturages.  Les  principaux  sommets  sont  :  le 
Scaw  Fell  Pikes  (1,048  m.),  le  Cross  Fell 
(892  r..,),  dans  le  Cumberland,  le  Hellvelîyn 
(911  m.),  dans  le  Westmoreland,  le  Coniston 
OldMan(780m.),dans  le  Lancashire,  les  mon- 
tagnes du  Whemside  (731  m.),  dans  TYork- 
shire,  et  le  High  Peak  (600  m.). 

5*  Les  montagnes  du  pays  de  Galles  '  cou- 
vrent de  leurs  nombreux  chaînons  le  pays  de 
Galles  tout  entier  et  les  comtés  anglais  de  ilon- 
mouth,  Uereford  et  Shrop.  Les  sommets  prin- 
cipaux sont:  au  Nord,  leSnowdon  (1,088  m.) 
et  au  Sud,  les  Beacons  de  'irecon  (871  m.). 
Tout  ce  massif  de  montagnes,  haut  moyenne- 
ment de  550  à  600  m. ,  est  trés-accidenté,  pitto- 
Tesfi'.xe  et  sauvage  ;  il  est  œupé  de  vallées  étroi- 
tes et  arrosées  par  de  nombreux  c^urs  d'eau  et 
par  une  inflnité  de  (lelits  lacs  et  de  cascades. 
Quelques  parties  de  ces  montagnes  sont  nues 
et  couvertes  de  bruyères  (moors)',  le  plus  sou- 
vent on  y  rencontre  des  prairies.  La  houille, 
le  fer,  le  plomb  et  le  cuivre  abondent  dans  les 
montagnes  du  pays  de  Galles. 

6°  Les  montagnes  du  CornouaUles  cou- 
vrent le  comté  de  Cornouailles  ;  ce  sont  de 
hautes  collines,  nues  et  stériles,  composées  de 
roches  granitiques,  déchirées  par  de  petites 
vallées  et  par  des  ravins,  et  riches  en  mines 
d'étain  et  de  cuivre.  Le  plus  haut  sommet  est 
le  llist  Hill  (417  m.).  Les  montagnes  du  Cor- 
nouailles se  prolongent  par  des  plateaux  et 
des  collines  dans  les  comtés  de  Devon,  de  So- 
merset et  de  Dorset*.  Au  delà  du  Dorsetshire, 
les  comtés  de  Wilts,  de  liants,  de  Surrey,  de 
Sussex  et  de  Kent  sont  traversés  par  deux  chaî- 
nes parallèles  de  collines  peu  élevées,  appelées 
Downs,ei  qui  vontse  terminer  au  Pas  de  Calais. 
Ces  collines,  formées  de  craie,  sont  basses  et 
nues.  La  rangée  du  Nord  porte  le  nom  de 
Norlh  Dotons  et  flnit  au  cap  Sud-Foreland  ;  la 
rangée  du  Sud  porte  le  nom  de  South  Downs 
et  se  termine  au  cap  Beachy. 

Les  montagnes  du  Cornouailles  se  prolon- 

*  Welsli  Nountains. 

*  r.c  plateau  marécageux  appelû  le  Darlnioor  (dans 
lo  comté  (le  Dcvoii)  a  SSO  m.  Le  plateau  appelé  VEx- 
moor  (dans  le  comié  de  Somerset)  a  471  métrés. 


gent  aussi  au  Nord- Est  jusque  dans  le  comté 
de  Glocesler,  uù  se  trouvent  une  suite  de  pla- 
teaux calcaires  appelés  Cotswold  llills,  hauts 
de  200  m.,  et  dont  le  sol  pauvre,  mais  bien 
cultivé,  nouirit  de  nombreux  troupeaux  de 
moutons. 

Montagnes  dr  l'Irlande.  —  Toute  la  partie 
intérieure  de  l'Irlande  est  une  plaine  basse, 
dont  les  points  les  plus  élevés  ont  à  peine 
100  mètres.  C'est  sur  les  bords  de  l'ile  que 
sont  situées  les  montagnes,  dont  le  groupe  le 
plus  élevé  est  au  Sud-Ouest,  dans  le  Munster.  Le 
point  culminant  du  groupe  du  Sud-Ouest,  qui 
porte  le  nom  de  montagnes  dé  Kerry,  est  le 
Macgillycuddy's  Reeks  (1,037  m.).  — AuSud- 
Est  de  l'île,  dans  le  Leinster,  il  y  a  un  second 
groupe,  dont  le  sommet  le  plus  haut  est  le  Lug- 
naquilla  (925  m.),  au  Sud  de  Dublin.—  Au  Nord, 
dans  rUlster,  il  y  a  quatre  groupes  de  monta- 
gnes âpres,  ravinées  et  se  terminant  à  pic  sur  lu 
mer  ;  ces  quatre  groupes  sont:  1*  Les  Moume- 
Mountains,  dont  le  point  culminant,  le  Slieve- 
donard,  a  852  m.  2'  Les  montagnes  d'Antrim, 
à  l'extrémité  Nord-Est  de  l'Ile,  dont  le  sommet 
principal,  le  Trostan,  a  515  m.  5*  Les  monts 
Sperrin  (Londonderry),  dont  le  point  culmi- 
nant, le  Sawell,  a  081  m.  4*  Les  montagnes 
de  Donegal,  dans  lesquelles  on  remarque  l'Ër- 
rigal,  haut  de  751  m.  —  Le  groupe  de  l'ûuest, 
dans  le  Connaught,  présente,  au  Nord  de  la  baie 
de  Clew,  les  monts  Nephin  Beg  (805  m.),  et, 
au  Sud  de  la  baie  de  Clew,  les  montagnes  de 
Connemara,  dont  le  sommet  le  plus  élevé,  le 
Mweelrea,  a  818  m.  —  En  général  les  njoii- 
tagnes  de  l'Irlande  sont  isolées  plutôt  que 
groupées  et  réunies  en  chaînes;  on  appelle 
ces  montagnes  isolées  devilslone  ou  pierres 
du  diable. 

§  4.  Hydrosniphle.  —  1*  Rivières.  La 
Grande-Bretagne  est  partagée  en  trois  ver- 
sants : 

Le  versant  oriental,  tributaire  de  la  mer  du 

Nord, 
Le  versant  occidental,  tributaire  de  l'océan 

Atlantique  et  de  la  mer  d'Irlande, 
Le  versant    méridional ,    tributaire  de  la 

Manche. 

Les  principales  rivières  qui  se  jettent  dans 
la  mer  du  Nord  sont,  en  Ecosse  :  la  Ncss,  la 
Spey,  le  Doveran,  la  Bee,  le  Tay,  le  Forlli  et  la 
Tweed  ;  —  en  Angleterre  :  la  Tyne,  le  Wear, 
la  Tees,  l'Humber,  la  Nen,  la  Grande-Ouse,  la 
Yare,  le  Stour  et  la  Tamise. 

La  Ness  sort  du  loch  «  Ness  et  se  jette  dans 

■  loc!i,  lac. 
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le  golfe  de  Mnrray  au-dessous  d'Inverness. 

La  Spey  est  un  cours  d'eau  torrentiel  qui 
descend  des  Grampians  et  coule  dans  une  val- 
lée étroite  et  profonde. 

Le  Dovcran,  torrent  qui  sort  des  (îrampians, 
a  son  embouchure  à  BanlT. 

\ja  Dee,  torrent  des  Grampians,  a  son  em- 
bouchure à  Aberieen. 

Le  Tay,  rivièr^  torrentielle,  sort  du  loch 
Tay  dans  les  Grampians,  passe  à  Dunkeld  et  à 
Perth,  et  se  jette,  après  un  cours  de  ISOkilom., 
dans  le  firlh  du  Tay,  sur  lequel  est  Dundee.  Le 
Tay  reçoit  de  nombreux  affluents,  dont  Ylsla 
et  le  Tumel,  torrents  sortant  aussi  des  Gram- 
pians, sont  les  plus  considérables. 

Le  Fortk  descend  du  Ben  Lomond,  passe  à 
Stirling,  à  Alloa  et  à  Leith,  et  se  jette  dans  le 
firth  du  Forlh  après  un  cours  de  100  kilom. 
Ses  affluents  sont  des  torrents  sans  impor- 
tance. 

La  Tweed  descend  du  Hart  Fell  et  sépare, 
dans  son  cours  inférieur,  TËcosse  et  l'Angle- 
terre ;  elle  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  à 
Berwick,  après  un  cours  de  120  kilomètres. 

La  Tyne  est  formée  par  deux  rivières,  la 
'North-Tjne,  qui  descend  des  monts  Che- 
viots,  et  la  South-Tyne,  qui  sort  du  Cross  Fell  ; 
ces  deux  cours  d'eau  se  réunissent  àllexham. 
La  Tyne  passe  à  Newcaslle  et  finit  à  Tyne- 
mouth. 

Le  Wear  arrose  Durham  et  se  jette  dans  la 
mer  du  Nord,  à  Sunderland. 

La  Tees  descend  des  montagnes  du  West- 
moreland,  arrose  le  Glevelaud  et  finit  au-des- 
sous de  Stockton. 

VHumber  (  Abus  des  Romains  )  est  un 
estuaire  formé  par  i'Ouse  et  la  Trent. — VOuse 
sort  des  montagnes  du  Westmoreland,  coule 
du  N.  au  S.,  passe  par  York  et  reçoit  le  Der- 
went,  la  Wharfe  et  VAire  qui  arrose  Leeds. 
Son  cours  est  de  150  kilom.  —  La  Treni  prend 
sa  source  dans  le  Stailordsliire,  coule  du  S. 
au  N.,  dans  une  vallée  fertile,  et  a  175  kilom. 
de  long.  Son  affluent  principal  est  le  Don  qui 
passe  à  Sheifleld.  —  VHumbsr,  long  de  50 
kilom.,  piisse  à  Hull  et  à  Grimsby. 

La  Nen  est  une  petite  rivière  qui  arrose 
N'orthampton  et  l'eterborough,  et  qui  se  jette 
dans  le  Wash. 

La  Grande-Ouse  se  jette  aussi  dans  le 
Wash,  à  Lynn-Regis;  elle  reçoit  la  Car»,  qui 
traverse  Cambridge. 

La  Yare  et  le  Stour  sont  deux  petits  cours 
d'eau  qui  finissent,  le  premier  à  Yarmouth,  le 
second  à  Harwich. 

La  Tamise  (Tamesis  des  Romains,  en  an- 
glais Thames),  est  le  fleuve  le  plus  important 


des  Iles  Britanniques  ;  elle  est  formée  par  la 
réunion  de  quatre  pe'.its  cours  d'eau,  qui  des- 
cendent des  Cotswold  Hills,  l'Isis,  la  Lech,  la 
Colne  et  la  Cherwe'.l.  La  Tamise  pas.«e  à  Oxford, 
Windsor,  Uamploncourt,  Ilichmond,  Londres, 
Greenwich,  Wooiwich,  Tilbury,  Gravesend  et 
Sheerness;  elle  a  200  kilom.  de  longueur, 
500  m.  de  largeur  à  Londres  et  7  kilomètres 
à  son  embouchure.  La  marée  remonte  jusqu'à 
Londres,  où  peuvent  arriver  des  bâtiments  de 
800  tonneaux.  L'entrée  du  fleuve  est  fermée 
par  le  fort  Tilbury.  Les  affluents  principaux 
de  la  Tamise  sont  :  à  droite,  la  Wey,  qui  arrose 
Guildford  :  la  Medway,  qui  passe  à  Chatham  et 
finit  à  Sheerness  ; — à  gauche,  la  Lea,  qui  arrose 
Ilertford. 

Les  principales  rivières  tributaires  de  l'o- 
céan Atlantique  sont,  en  Ecosse  :  la  Clyde;  — 
en  Angleterre  :  l'Eden,  !a  Ribble,  la  Mersey,  la 
Dee  et  la  Severn. 

La  Clyde  (Glota  des  Romains)  sort  du  Hart 
FeU,  dans  les  montagnes  de  i'Écosse  méridio- 
nale; elle  a  120  kilom.  de  longueur,  passe  par 
Lanark,  Hamilton,  Glasgow,  Renfrew,  Dumbar* 
ton,  Port-Glasgow,  et  se  termine  au-dessous  de 
Greenock,  dans  le  firth  de  la  Clyde.  «  Il  est  im- 
possible, dit  un  écrivain  anglais,  de  parler  de 
la  Clyde  sans  admiration.  En  volume  d'eau 
courante,  ce  n'est  que  la  quatrième  rivière  de 
l'Ecosse  ;  en  longueur,  la  troisième.  Ses  bords 
sont  moins  pittoresques  que  ceux  du  Forth  ou 
du  Tay  ;  la  Tweed  a  des  rives  plus  pastorales, 
mais  la  Clyde  dépasse  toutes  ces  rivières  en 
utilité,  en  travaux  d'art,  en  manufactures,  en 
mouvement  commercial  et  en  travaux  admira- 
bles, triomphes  du  génie  mécanique.  Les  amé- 
liorations apportées  à  cetic  rivière  ont  été 
exécutées  avec  grandeur  !'  y  a  cent  ans,  la 
Clyde  n'avait,  au  cunflueni  du  Kelvin,  que 
0'°,50  aux  basses  eaux,  et  1"',18  à  marée 
pleine.  Son  cours,  au-dessous  de  Dumbarton, 
était  coupé  de  lagunes,  d'Iles  basses  et  de  ter- 
rains marécageux  ;  aujourd'hui ,  des  travaux 
sagement  distribués  sur  une  série  d'années, 
en  ont  fait ,  avec  d'énormes  dépenses,  un 
fleuve  aussi  navigable  que  la  Tamise.  Pour 
mieux  préciser,  on  a  dragué,  creusé,  endigué 
le  lit  du  fleuve,  déboursé  près  de  40  millions, 
et  obtenu,  en  cinquante  ou  soixante  ans, 
U^.SO  d'eau  où  il  n'y  avait  pas  1  mètre.  » 

VEden  descend  des  monts  du  Westmore- 
land, arrose  le  Cumberland  et  Carlisle,  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Soiway. 

■  La  Ribbl'  a  sa  source  dans  les  monts  du 
Whernside  et  finit  dans  la  mer  d'Irlande,  au- 
dessous  de  Preston. 

La  Mersey  sort  du  High  Peak  et  se  jette  dans 
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la  mer  d'Irlande,  nu-dessous  de  Liverpool.Un 
de  ses  aniuents  de  droite,  VIrwell,  passe  à 
Manchester. 

La  Dee  sort  des  montagnes  du  pays  de 
Galles,  passe  à  Chester  etàFlint,  etflnit  dans 
la  mer  d'Irlande. 

Le  Teify,  le  Towy,  le  Taff  et  VUsk  sont  de 
petits  cours  d'eau  qui  arrosent  le  pays  de 
tialles. 

.  1a  Sevem  (Sabrina  des  Romains)  est  la  plus 
grande  rivière  de  l'Angleterre  ;  elle  sort  du 
Piinlimmon,  dans  les  montagnes  du  pays  de 
Galles,  coule  dans  une  vallée  fertile  et  couverte 
de  riches  prairies,  et  arrose,  en  décrivant  un 
demi-cercle,  le  pays  de  Galles  et  les  villes  de 
Shrewsbury,  WorcesterU  Glocester.  La  Severn 
fe  jelte  pr  une  large  embouchure  dans  le 
canal  de  Bristol,  où  les  marées  atteignent  une 
grande  hauteur  ;  son  cours  est  de  250  kilom. 
Les  principaux  allluents  de  la  Sevefn  sont  :  à 
droite,  la  Wye,  qui  descend  aussi  du  Piin- 
limmon et  arrose  Uereford  et  Monmouth  ;  — 
à  gauche,  VAvon  (Lovter-Avon) ,  qui  passe  à 
Dath  et  à  Bristol. 

Les  principaux  cours  d'eau  qui  se  jettent 
dans  la  Uanche  sont,  en  Angleterre  :  leTamer 
et  l'A  von  (Salisbury-Avon). 

Le  Tamer  descend  des  montagnes  du  Cor- 
nouailles  et  ftnit  dans  la  Manche  à  Plyniouth. 

VAvon,  dont  le  nom  signifie  rivière  en 
celtique,  sort  des  Dovvns  du  Wiltshire  et  passe 
à  S^tlisbury. 

Les  rivières  de  l'Irlande  sont  :  le  Bann,  le 
Foyie,  l'Erne,  le  Clare,  le  Shannon,  le  Lee,  le 
Black  watcr,  le  Suir  cl  le  Barrovv,  tributaires 
de  l'océan  Atlantique; —  leSlaney,la  Lilléy  et 
la  Boyne,  qui  se  jettent  dans  la  mer  d'itlande. 

Le  Bann,  qui  descend  du  mont  Slieve-do- 
nard,  coule  du  S.  au  N.  et  traverse  le  lougli 
Neagli,  grand  lac  de  40,000  hectares  de  su- 
perficie. 

Le  Foylc  arrose  le  comté  de  Tyrone  et  passe 
à  Londonderry  ;  au-dessous  de  cette  ville,  il 
forme  le  golfe  ou  lough  Foyle. 

VEme  traverse  le  grand  lac  Erne ,  sur  le- 
quel est  Ënniskillen,  et  se  jette  dan:  la  baie 
de  Donegal. 

Le  Clare  passe  à  Galway  et  se  jette  dans  la 
baie  de  Galway,  après  avoir  reçu  une  petite  ri- 
vière qui  lui  amène  les  eaux  du  lough  Corrib. 

Le  Shannon  {Scenm  des  Romains)  est  un 
grand  cours  d'eau  de  250  kilom.,  qui  descend 
du  mont  Cuilcagh,  traverse  le  lough  Allen, 
Carrick-sur-Shannon,  le  lough  Rce,  Athlone, 
le  lough  Derg,  Limerick,  et  se  jette  dans  l'A- 
tlantique par  un  large  estuaire.  En  général,  la 
vallée  du  Shannon  est  marécageuse. 


Le  Lee,  qui  finit  dans  la  baie  de  Cork, 
Blackwater,  qui  passe  à  Lismore,  le  Suir,  qm 
arrose  Waterford  cf  le  Barrow,  qui  se  jette, 
comme  le  Suir,  dans  la  baie  de  Waterford, 
sont  de  petites  rivières  qui  arrosent  le  Sud  de 
l'Irlande. 

Le  Slaney  a  son  embouchure  dans  la  baie  de 
VVexford.  —  La  Liffey  finit  à  Dublin,  et  la 
Boyne  à  Orogheda. 

2"  Lacs.  —  Angleterre.  Les  lacs  sont  très- 
nombreux  dans  les  montagnes  du  Gumber- 
land  ;  on  les  appelle  ordinairement  water,  et 
les  plus  petits  sont  désignés  sous  le  nom  de 
tarn.  Les  plus  grands  sont  le  Windermere,  l'Ut- 
Iesv\-ater  et  le  lac  Coniston. 

Pays  de  Galles.  Les  principaux  lacs  uu 
llynn  du  pays  de  Galles  sont  :  le  lac  de  Râla  ou 
llynn  Tegid,  le  plus  grand  de  cette  région 
et  d'où  sort  la  Dee;  le  lac  de  Conway  ou 
llynn  Convsay  ;  le  Brecknockmere  ou  llynn 
Safaddan,  et  les  lacs  de  LIanberris,  au  Nord- 
Ouest  du  Snovvdon,  renommés  pour  leur  aspect 
pittoresque. 

Ecosse.  Les  lacs  (loch)  sont  très-nombreux 
dtins  les  montagnes  du  Nord  et  du  centre  de 
l'Ecosse;  ils  sont  longs,  étroits  et  occupent, 
le  fond  de  profondes  et  étroites  vallées,  bordées 
de  montagnes  verdoyantes.  Le  plus  grand  lac 
de  l'Ecosse  est  le  loch  Lomond,  séparé  du 
loch  Katrine  par  le  massif  du  Ben  Lomond. 
Les  autres  lacs  sont  :  le  loch  Shin,  Marée, 
.Ness,  Lochie,  Ericht,  Lydoch,  kve,  Tay  et  le 
loch  Leven ,  renommé  par  ses  excellentes 
truites. 

Irlande.  Les  lacs  sont  nombreux  en  Irlande 
et  s'appellent  lough.  Le  plus  grand  est  le  lough 
Neagh  ;  les  autres  sont  :  les  lough  Erne,  Allen, 
Ree,  Derg,  Ma.sk,  Corrib  et  Leane. 

5*  Canaux.  —  Les  principaux  canaux  des 
îles  Britanniques  sont  :  en  Ecosse,  le  canal 
Calédonien,  entre  le  firth  de  Lorn,  sur  l'A- 
tlantique, et  le  firth  deMurray,  sur  la  mer  du 
Nord ,  passant  par  les  lacs  Lochie  et  Ncss ,  et 
par  Inverness;  ce  canal,  profond  de  G",  50, 
est  navigable  pour  des  bâtiments  de  12  à 
1,500  tonneaux  ;  —  le  canal  du  Fortk  el  de 
la  Clyde,  entre  Glasgow,  sur  la  Clyde,  et  la 
rivière  du  Fortli,  se  prolongeant,  par  le  canal- 
Union,  jusqu'à  Édinbourg. 

En  Angleterre,  le  canal  de  Leeds  à  Liver- 
pool ,  joignant  la  mer  d'Irlande  à  la  mer  du 
Nord,  par  l'Aire  et  l'Ouse;  —  le  canal  de 
Bridgewater ,  de  Manchester  à  Runcorn,  sur 
la  basse  Mersey  ;  —  le  canal  de  Trent  el  Mer- 
sey,  ou  Grand-Tronc,  joignant  la  mer  du  iN'ord 
à  la  mer  d'Irlande  ;  il  commence  à  Preston,  sur 
le  canal  de  Bridgewater,  et  Wnità  Nottingham, 
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sur  la  Trent;  —  le  canal  d'Oxford,  le  canal 
de  Covenlryet  \e  canal  de  Fazetey,  qui  Tonnent 
une  grande  ligne  entre  la  Tamise  et  le  canal  de 
Grande-Jonction  —  le  canal  du  Régent ,  le 
canal  de  l'add^  igton  et  le  canal  deGrande- 
Jotwtion,  qui  torment  une  grande  ligne  entre 
Londres  et  le  Grand-Tronc  ;  —  le  canal  de  Ta- 
mise et  Severn,  entre  Lechdale,  sur  Tlsis,  et  la 
Severn,  au-dessous  de  tilocester;  —  le  canal 
de  Wills  et  Bevks,  entre  Bristol,  sur  l'Avon, 
et  Abingdon,  sur  la  Tamise  ;  —  le  canal  d'El- 
letmere,  entre  la  Mersey  et  la  Severn,  par 
Chester  et  Shrewsbury  ;  —  les  canaux  d'AsIi- 
loH  et  de  Huddersfield,  entre  Stockport,  sur 
la  Hersey,  et  Huddersfield,  sur  la  Calder  (af- 
fluent de  l'Aire,  qui  se  jette  dans  TOuse); 
res  canaux  mettent  Manchester  en  commu- 
nication avec  la  mer  d'Irlande  et  la  mer  du 
Nord  ;  —  le  canal  de  Lancaslre,  entre  le 
canal  de  Liverpool,  à  Leeds,  et  Kendalc,  dans 
le  Westmoreland,  par  Preston  et  Lancastre. 
—  Ces  lignes  principales  sont  reliées  entre 
elles,  ou  avec  les  grands  centres  d'industrie, 
(le  commerce  ou  d'exploitation  de  houille, 
par  un  très-grand  nombre  de  canaux  secon- 
daires. 

En  Irlande  :  le  canal  Royal,  allant  de  Du- 
blin à  Tarmonharry,  sur  le  Shannon,  avec 
un  embranchement  allant  joindre  Trim,  sur 
laBoyne  ;  —  le  Grand-Canal,  de  Dublin  à  6a- 
nagher,  sur  le  Shannon. 

§  5.  Aapeet  général.  —  L'Angleterre  est 
dans  sa  partie  orientale  un  pays  plat  et  peu 
élevé;  au  centre,  il  y  a  des  reliefs  assez 
prononcés,  et  à  l'ouest  on  trouve  une  suite 
de  montagnes  assez  élevées,  dont  le  versant 
oriental  s'incline  doucement,  tandis  que  leur 
versant  occidental  est  trés-abrupt.  Les  plaines 
orientales  et  méridionales  ont  été  autrefois 
des  marais  ou  des  bruyères,  mais  les  efforts 
persévérants  de  l'agriculture  ont  transformé 
ces  surfaces  stériles  en  champs  ferlilc-;  et 
en  riches  prairies.  On  retrouve  çà  et  là  les 
traces  des  anciens  marais  et  des  bruyères 
(moors),  dans  les  fens  (marais)  et  les  masses 
(tourbières)  des  comtés  de  Cambridge  et  de 
Lincoln,  dans  le  weald  (bois)  du  comté  de  Kent, 
dans  les  wolds  (plateaux  calcaires  et  stériles) 
et  les  heaih  (bruyères)  du  Lincolnshire  et 
de  TEst-Riding,  dans  les  broads  (petits  lacs 
très-poissonneux)  du  Norfolkshire,  dans  les 
(dis  (collines)  du  Cumberland  et  du  Westmore- 
land,dans  leDartmoor-forest,  plateau  maréca- 
geux» du  Devonshire,  et  dans  VExmoor-forest, 
lande  granitique  du  Somerset.  —  Actuellement 

'  le  Dartmoor  était  boité  auti-cfois. 


l'Angleterre  est  entièrement  déboisée,  et  les 
arbres  ne  s'y  trouvent  plus  que  dans  les  pures. 

Le  pays  de  Galles  est  une  haute  terre  mon- 
tueuse,  abrupte  et  pittoresque,  le  plus  sou- 
vent couverte  de  prairies,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Petite  Suisse.  *      ,:* 

L'Ecosse  se  divise  naturellement  en  deux 
régions  :  les  hautes  terres  (Highlands)  au 
Nord,  couvertes  par  les  montagnes  dites  des 
Highlands  et  par  les  monts  Grampians  ;  c'est 
l'ancienne  Calédonie,  pays  montueux ,  âpre, 
stérile,  couvert  de  bruyères,  de  marais  et  de 
prairies,  et  habité  par  les  Uighlanders,  peuple 
d'origine  celtique.  —  La  seconde  région  est 
celle  des  basses  terres  (Lowlands),  pays  moins 
élevé,  moins  âpre,  moins  sauvage,  quoique 
encore  montueux  et  presque  partout  très-acci- 
denté; les  Lowlands  sont  généralement  fer* 
tiles  et  bien  cultivées;  elles  sont  peuplées  par 
la  race  anglaise. 

L'Iriande  est  montagneuse  sur  presque  tout 
son  pourtour,  et  renferme  au  centre  une  grande 
plaine  basse  et  le  plus  souvent  couverte  de 
magnifiques  pâturages.  On  y  trouve  600,000 
hectares  de  bogs,  espèces  de  fondrières  ou 
mers  de  boue  noire  et  infecte,  formées  de 
tourbe  à  demi  liquide,  qui  envahissent  et  sub- 
mergent peu  à  peu  les  terres  riveraines. 

§  G.  CUflMit.  —  Les  lies  Britanniques  ont 
un  climat  marin,  c'est-ù-dire  doux,  humide 
et  exempt  des  chaleurs  et  des  froids  extrêmes 
des  climats  continentaux.  Un  tel  climat  fa- 
vorise particulièrement  la  culture  herbagérc  ; 
aussi  les  prairies  et  les  pâturages  de  ces  iles, 
surtout  ceux  de  la  «  verte  Irlande  *,  ont-ils  une 
fraîcheur  et  une  abondance  remarquables. 

Les  côtes  occidentales  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  de  l'Irlande  sont  les  parties  les 
plus  chaudes  de  l'archipel  ;  sur  les  côtes  du 
Devonshire,  le  climat  est  si  doux,  que  le 
myrte  y  fleurit  toute  l'année  en  pleine  terre. 
Les  parties  les  plus  froides  des  iles  Britan- 
niques sont  les  côtes  orientales  de  l'Angle- 
terre et  de'  l'Ecosse. 

Il  pleut  fréquemment  et  abondamment, 
surtout  en  Irlande.  Après  l'Irlande,  c'est  dans 
le  pays  de  Galles  et  dans  l'Angleterre  occi- 
dentale que  l'eau  tombe  en  plus  grande 
quantité.  On  compte  2G0  beaux  jours  sur  les 
côtes  orientales  de  l'Angleterre,  et  160  seule- 
ment sur  les  côtes  occidentales.  Les  pluies 
abondantes  de  l'automne  nuisent  le  plus 
souvent  à  la  maturation  des  végétaux  et  des 
fruits.  Les  vents  froids  d'Est,  en  avril  et  en 
mai,  et  souvent  en  juin,  nuisent  beaucoup 
aussi  à  l'agriculture. 

En  général  le  climat  est  salubre  ;  cependant 
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les  vents  d'Est  engendrent  le  spleen,  et  l'ex- 
trême humidité  détermine  un  très-grand 
nombre  de  cas  de  consomption. 

«  Les  vents  de  Sud-Ouest,  si  communs  en 
Angleterre  pendant  l'hifer,  amènent  l'air  hu- 
niide*et  cliaud  de  l'océan  Atlantique.  Ces 


vapeur?,  en  se  précipitant,  dégagent  de  la 
chaieui>  et  s'opposent  au  rayonnement  du 
sol.  Ainsi  la  douceur  des  hivers,  en  Angle- 
terre, s'explique  par  leur  extrême  humi- 
dité '.  > 
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g  7.  ProdncUoa*  aiiaérales.  —  Les 

productions  minérales  de  la  Grande-Bretagne 
constituent  sa  principale  richesse;  chaque 
année  350,000  ouvriers  tirent  de  ses  mines 
une  valeur  de  1,200  millions  de  Tr.,  et  elle 
doit  à  l'abondance  du  ier  et  de  la  houille  d'être 
fa  première  puissance  industrielle,  commer- 
ciale et  maritime. 

Houille.  Il  y  a  en  Angleterre  et  dans  le 
pays  de  Galles  1 A  districts  houillerâ,  savoir  : 

1.  Korlhumberland  et  Ourliam.  Le  prin- 
cipal port  d'exportation  de  ce  district  est 
Sunderland.qui  approvisionne  Londres. 

2.  Whitehaven,  dans  le  Cumberland.  White- 
liaven  est  le  principal  {lort  d'exportation  de 
ce  district,  qui  l'ournitaux  besoins  de  l'Irlande. 

3.  Lancashire  méridional.  Ce  bassin  ap- 
provisionne Manchester  et  les  autres  villes 
manuraclurières  des  environs. 

4.  Leeds  et  Nottingham  (Yorkshire  mé- 
ridional ,  Kotlinghamshire  et  Derbyshire) , 
dont  le  charbon  fournit  à  la  consommation 
de  ce  district  manufacturier. 

5.  Leicestershire  (partie  N.-O.  du  comté). 
G.  Le  Stafl'ordshire  septentrional,   dont  le 

charbon  alimente  les  manufactures  du  dis- 
trict des  Poteries. 

7.  Dudley  ou  Staffordshire  méridional.  Il 
fournit  la  houille  à  Birmingham  et  à  Wolver- 
hampton.  • .     ,,., 

8.  Warwickshire. 

y.  Shropshire  et  Worcestershire. 

10.  Forêt  de  Dean,  dans  le  Uloucestershire. 

11.  Bristol,  dont  le  charbon  alimente  l'in- 
dustrie de  cette  ville.     .rj.i  r.»  >  ;■-.  "r> .  i.  ■ 


12.  Comtés  de  Flint,  Dembigh  et  Clies- 
ter. 

13.  Comtés  de  Honmouth,  Glamorgan,  Caer- 
marthen  et  Pembroke*. 

1  S.  Devonshire  et  Somerscishire. 

En  Kcosse,  un  grand  district  houiller  s'étend 
du  N.-E.  au  S.-O.,  entre  Fifeness,  à  l'extré- 
mité orientale  du  comté  de  File,  et  le  rivage 
du  comté  d'Ayr.  Les  plus  riches  bassins  de  ce 
district  sont  ceux  de  la  péninsule  de  Fife,  de 
Glasgow  et  d'Edinbourg. 

En  Irlande,  on  trouve  de  médiocre  charbon 
dans  les  comtés  de  Kilkenny,  Tipperary,  Li- 
merick,  Cork,  Kerry,  Clare,  l4;itrim,  Tyrone 
et  Antrim  ;  l'exploitation  en  est  peu  considé- 
rable. 

Les  îles  Britanniques  produisent  85  rail- 
lions de  tonnes  de  houille,  valant  525  mil- 
lions de  fr.  Plus  de  250,000  personnes  sont 
employées  dans  les  Iwuillères  de  la  Grande- 
Bretagne;  1,000  à  1,100  mineurs  sont  tués, 
et  10,000  sont  blessés,  chaque  année,  par 
(les  accidents  dans  les  charbonnages  ^.  L'An- 
gleterre exporte  annuellement  0  ou  7  mil- 
lions de  tonnes  de  houille  *,  surtout  par  les 
ports  de  Newcastle,  Cardiff  etSunderland.  Li- 
verpool, llartiepool,  Swansea  et  Shields  expor- 


*  Kaemti. 

*  La  liouill.!  galloise  e^t  de  qualité  supérieure  et 
bri)lc  sans  fumée;  elle  est  trés-reclierchée  pour  la 
navigation  maritime. 

*  700  mineurs  sont  tués  cliaque  année  dans  les 
mines  de  l'er. 

«  La  France  reçoit  de  1,300.000  1  I.SOO.tX»  lonnet 
de  houille  anglaise  et  galloise. 
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lent  nussi  de  la  houille,  mais  en  moins  grande 
quaiililé  *. 

Fer.  Le  miiiernide  fer*  abonde  piusou  moins 
dansions  les  districts  liunillers  de  rAnglcIorre 
et  de  l'Ecosse  ;  le  fer  et  la  houille  s'y  trouvent 
et  y  sont  exploités  ensemble;  telle  est  la 
cau!C  qui  permet  à  l'Angleterre  de  produire 
tant  de  fer  et  à  si  bon  marché'.  Des  gisements 
inépuisables  de  minerai  de  Ter  s'exploitent 
dans  les  collines  du  Cleveland*.  dans  le  Cor- 
nouailles,  dans  leLincoInsliire,  leCumberland, 
le  Lancashire,  le  Gloucestershire,  le  pays  de 
Gniles,  et  dans  tout  le  pays  compris  entre 
l'Humber  et  Stamrord,  d'un  côté,  et  Oxford,  de 
l'autre. 

L'Angleterre  et  l'Ecosse  produisent  4  millions 
de  tonnes  de  fer  *.  Les  principaux  centres  de 
fabrication  sont  : 

Komliro    rroduct'oii 


du 

linuU 

fouriipaui. 


annuelle 

do 
toones. 


LeStafforddiiro  (Wolver- 
liampton,  Bilston  et 
Dudley) 22i 

le  Shropsbire 32 


1,000,000 
020,000 
23,000 


100       500,000 


100,000 

107,030 

27,000 

14,000 

111,030 

960,000 

970,000. 


La  forêt  de  Dean. 
Durham  (Stockton  et 

Uarlington).    .    .  . 

Le  Clcveland 

Ncwcastle.    .  .,  .  .  . 
Le  Ouest-Riding,  dans  le 

Yorkâbire 36 

Le  Lancashire  elle  Cum- 

bcrland 30 

Le  Nortbamptonshirc .  .        4 

LcWilUhire 0 

Le  Derbyshire 37 

Le  pays  de  Galles.   ...    21U 
L'Ecosse     (environs    de 

Glasgow) 175 

L'Angleterre  exporte  plus  du  quart  du  fer 
qu'elle  produit". 

*  Ce  n'est  pas  une  question  de  médiocre  intérêt  que 
de  connaître,  ou  au  moins  d'évaluer  approximative- 
ment, le  temps  de  production  des  mines  de  charbon 
de  terre  de  l'Angleterre  ;  les  uns  croient  qu'elles 
lieiiYcnt  produire  encore  annuellement  26  millions 
d'hectolitres  pendant  mille  ans  ;  d'autres  réduisent  i 
ÂoO.ct  même  à  SOOans,  la  durée  probable  de  l'extrac- 
tion. 

'  On  tire  des  mines  des  trois  royaumes  7  millions 
et  demi  de  tonnes  de  minerai  de  ter. 

'  Le  calcaire .  qui  sert  de  fondant ,  et  la  houille, 
f'est-A-dire  le  combustible  nécessaire  à  la  fusion  du 
fer,  se  trouvent  sans  cesse  réunis  dans  les  mines  a 
cAlé  du  minerai  de  fer. 

*  District  montagneux  du  Nord-Hiding,  dans 
l'Yorkshire. 

*  En  17âO,  la  production  ne  s'élevait  qu'à  17,350  ton- 
nes ;  en  1840,  elle  n'était  que  de  1, 248,000  tonnes. 

*  Fonte,  fer  en  barres,  rails,  fer  forgé.  Elle  exporte 
aussi  d'énormes  quantités  de  111  de  fer,  ancres,  clous, 
cercles,  coutellerie,  quincaillerie. 


On  exploite  :  ['dtain,  dans  les  montagnes  du 
Girnouailles  et  du  Devonshire  ;  —  iecttivre,  dans 
le  Cornouailles,  le  Devonshire,  le  Stafforsdhirc, 
le  Cumberland,  le  comté  de  Caernarvon,  l'ile 
d'Anglesey  et  le  comté  de  Wicklow,  en  Irlande  ; 
—  le  plomb,  dans  le  Derbyshire,  le  Northum- 
berland,  le  Cumberland  et  le  Devonshire,  les 
comtés  de  Flint  et  de  Dembigh  dans  le  pays  de 
Galles  ;  dans  les  Lowther  Hills  ■  en  Ecosse  ;  dans 
les  comtés  de  Walerford,  Cork  et  Kerry  en 
Irlande  ;  —  le  zinc  (calamine)  dans  le  Derliy- 
sliire.  —  Le  graphite  pour  crayons  se  trouve 
dans  les  schistes  du  Cumberland  (haute  vallée 
de  Barrowdale)  et  du  Cornouailles  ;  —  le  bis- 
muth, dans  le  Devonshire,  et  le  manganèse, 
dans  l'ile  de  Man  *. 

Sel.  L'Angleterre  produit  annuellement 
1 ,800,000,000  de  kilogrammes  de  sel  excel- 
lent, (in,  pur  et  bien  raffiné;  cette  énorme 
quantité  est  employée  à  la  nourriture  des  ha- 
bitants, aux  salaisons,  à  la  iabricalion  du 
verre,  de  la  poterie,  de  l'acier,  au  blanchi- 
ment des  toiles,  etc.;  on  en  exporte  aussi  beau- 
coup en  Hollande,  en  Prusse  et  en  Russie.  Le 
sel  est  extrait  de  l'eau  de  la  mer,  de  l'eau  des 
sources  salines  ou  des  mines.  On  ne  le  ï  le  de 
l'eau  de  mer  qu'en  Ecosse,  et  on  l'obtient  en 
faisant  évaporer  l'eau  par  le  feu  dans  de  vastes 
fabriques.  Les  sources  salines  de  Northwich 
(Clieshire)  sont  les  plus  importantes  et  don- 
nent lieu  à  une  production  qui  s'élève  au 
di.\ième  de  la  production  totale.  Les  mines  de 
Droitwich,  dans  le  Worcestershire,  fournissent 
le  plus  beau  sel  blanc  du  monde.  Les  mines 
du  Cheshire  (Northwich,  Wilton,  Nantwich), 
sont  très-abondantes  ;  le  banc  de  sel  gemme, 
fort  tteiKlii,  y  a  plus  de  30  mètres  d'épaisseur. 
Le  kaolin,  (lu'emploient  les  fabriques  de 
porcelaine  de  Worcesler  et  du  Staffordshire, 
est  tiré  du  Cornouailles  (Saint-Austell)  et  du 
Monmouthshire. 

Vnrgile  qu'emploient  les  fabriques  de  po- 
terie et  de  faïence  du  Stafi'ordshire,  est  ex- 
traite des  carrières  du  Cornouailles  et  de  l'ile 
dePurbeck,  dans  le  comté  de  Dorset. 

La  presqu'île  de  Portiand  renferme  d'im- 
menses carrières  de  belle  pierre  à  bâtir;  le 
pays  de  Galles,  et  le  Lancashire  '  fournissent 
d'excellentes  ardoises;  le  Devonshire  donne 
de  lieaux  marbres,  et  le  Yorkshire  de  la  pierre 
à  meules. 


*  Ces  montagnes  sont  entre  les  comtés  de  Lanark 
et  de  DiinilVies. 

*  L'Ang  etcrrc  renferme  aussi  des  mines  de  cobalt, 
de  nickel  et  d'iridium, 

*  A  Uawkshead.  ■        ,  .^ 
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• 

Eaux  minérales. 

Angittarr*. 

EAUX  SALINES. 

>Aik.t 

M*, 

Bath  (Somersetsliire),  sulfatées  calcaires*. 

Buxlon  (Derbysliire),  carbonatées  calcaires. 

ChelUnliam  (Gloiicestershire),  chlorurées  et 
sulfatées  sodiques  ;  sulfatées  magnésiques. 

Cliflon  (Gloucestersliire),  carbonatées  cal- 
caires. ,,.„,,;,    ....     „.-    ,    .. 

Epsom  (Suney).    ;''■    •  "•  .j..,fS  • 

LeamingUm  (Warwickshire),  chlorurées 
sodiques. 

Matlock-Balh  (Derbyshire).        .t!u.  ;u  i  :A 

Melksham  (Wiltshire). 

Scarborough{Yorksïnre),  sulfatées  calcaires 
et  «lagnésiques. 

EAUX   rERRUGINEOSES. 

Bakewell  (Derbyshire),  Tunbridge-Wells 
(Kent),  Brighton  (Sussex),  Chellenham  (Glou- 
ceslershire),  Great-Malvcm  (Worceslershire), 
liarrowgate  et  Scarborounh  (  Yorkshire  ) , 
Harllepool  (Durham).  —  Les  eaux  d^Aberysl- 
with,  BuUth  et  Llandrindod,  dans  le  pays  de 
Galles,  sont  ferrugineuses,  salines  et  sulfu- 
reuses. ,     ,  ;     ■ 

EAOX  80Lri)nED8E8. 

Cheltenliam  (Gloucestersliire),  Harrowgale 
(Yorkshire)  et  Leamington  (Warwickshire). 

ioots*. 

Toutes  les  eaux  minérales  de  TÉcosse  sont 
froiHes.  Les  principales  sont  celles  de  Inver- 
leilhem.  sur  la  Tweerl  (salines)  ;  de  Hart  Fell, 
prés  de  Motïat;  de  Vicar' s-Bridge  (SlMing); 
de  Bonnington,  prés  d'Edinbourg  (ferrugi- 
neuses), et  de  'Moffat  (sulfureuses),  dans  le 
comté  de  Dumfries. 

Irlaiid*. 

Eaux  salines  :  Mallow  (Cork). 

Eaux  ferrugineuses  :  Casllc-Connell,  pr«)s 
de  Limerick. 

Eaux  sulfureuses  :  Swanlinbar  {Ca\m)  et 
Lucan,  prés  de  Dublin. 

§8.  ProdMctions  vëf  étalea  etanlmalcH; 
géographie  agricole  *• 

AnffUUrr*! 

On  distingue  en  Angleterre  trois  régions 
agricoles  principales  : 

la  région  des  herbages,  nu  î<or(l  et  à  l'Oncst  ; 
l,a  région  des  Downs,  bu  Sud  i 

Les  eaux  de  Datli  contiennent  du  lithium. 
Cf.  L.  DK  LAvKiia.NE,  Essai  sxr  t'éPOHomie  rurale  de 
i'Amjktene,  de  l'Èvosse  et  dé  l'irtaniti 


La  région  de  culture  pcrfeclionnée,  au  centre 
et  à  l'Est. 

La  r^ion  des  herbages,  ou  de  vieux  gazon 
{oldgrass),  occupe  le  Nord  et  TOuest  de  TAn- 
gleterre,  c'est-à-dire  une  grande  partie  du 
Northumberland,  du  Cumberland  et  du  comté 
de  Lancastre,  TYorkshire  (surtout  les  moors  ou 
plateaux  de  500  mèlre;  d'altitude  du  Nord- 
Riding),  le  comté  de  Chester,  le  pays  de 
Galles,  la  vallée  de  la  Severn  et  celle  de  l'Avon, 
le  Somersetshire,  le  Devonshire  d  le  (mt- 
nouailles.  Toute  cette  région  est  montueuse  ; 
son  climat  est  humide,  pluvieux,  doux  et  Irés- 
favorable  aux  prairies  ;  aussi  nourrit-)>lle  de 
grandes  quantités  de  beau  bétail. 

La  région  des  Downs  forme  la  partie  méri- 
dionale de  l'Angleterre,  entre  le  comté  Je 
Kent  et  le  Devonshire,  au  Sud  de  la  Tamise; 
elle  est  en  général  peu  fertile  et  constituée 
par  des  collines  crayeuses,  couvertes  d'un  ga- 
zon fin,  savoureux  et  serré,  qui  forme  d'excel- 
lents pâturages  à  moutons. 

La  région  de  culture  perfectionnée,  qui 
occupe  le  centre  et  l'Est  de  l'Angleterre,  ofl're 
presque  partout  la  culture  la  plus  parfaite  qui 
existe  en  Europe.  La  plus  belle  partie  de  cette 
région  est  formée  par  les  comtés  de  Warwick, 
Worcester,  Hutland,  Slafford  et  Leicester,  au 
centre.  Les  comtés  de  Cambridge,  de  Hunting- 
don  et  de  Lincoln  étaient  autrefois  un  marais; 
ceux  de  Sulïolk,  de  Norfolk,  de  Bedford  et  de 
Northampton  étaient  aussi,  il  y  a  à  peine  cent 
ans,  de  vastes  espaces  couverts  de  bruyères  et 
de  sables  stériles  ;  la  science,  la  persévérance 
et  l'emploi  de  grands  capitaux  ont  trins- 
formé  ces  landes  incultes  en  terres  de  la  plus 
grande  fertilité. 

L'Angleterre  cultive  peu  les  céréales,  qui 
n'occupent  que  le  cinquième  du  sol  ;  c'est  en 
effet  une  culture  épuisante,  surtout  dans  les 
pays  septentrionaux;  les  Anglais  prélèrent 
acheter  leur  blé  à  l'étranger*,  lis  ont  sur- 

'  Le  déllcit  annuel  et  ru|j;ulier  est  de  lt>  A  £i  mil' 
lions  d'hectolitres  de  blé,  que  rAnglelerrc  acliélc, 
iiinsi  que  du  t^eiKle,  de  l'orgn,  de  l'avoine  et  du  maïs, 
aux  provinces  lialtiqucs  du  la  Itussie  et  de  la  l'riissr, 
nu  Mecklenhourg,  A  Odessa,  A  Tagaurog,  A  Gnlatz,  A 
l'Ëgyplc,  à  Triesie,  aux  Ëtats-Unis,  A  rËspa^nv,  A  l'I- 
talie, A  Arkhangel,  A  la  France,  A  la  Suéde,  au  Daiir- 
Miark,  au  SIeswig-llolstein,  etc.  Chaque  anni'-e,  l'Aiiijlc- 
lerre  achète  des  grains,  pour  une  somme  qui  varie  du 
3S0A  tjIK)  millions  de  lianes.—  Le  niafs  est  amené  de 
InMoldo-Valaquie  et  acheté  pour  l'Irlande.  Le  blé  sert 
en  Angleterre  A  faire  du  pain  et  de  la  pAtisscric,  car 
c'est  surtout  en  pAtlsseries  que  les  Anglais  oon- 
soiunient  beaucoup  de  l'ariiic.  —  On  distille  aussi 
beaucoup  de  grains,  pour  rournirl'olcool  nécessaire 
aux  besoins  do  l'industrie  et  de  la  population. 

L'Aiiylcturru  importe  d'énormes  quantités  d(!  vt- 


GBANDE-BKETAGNE. 


tout  des  prairies*,  que  le  climat  favorise,  et 
ils  produisent  des  racines  pour  le  bétail  et  des 
plantes  fourragères,  afin  de  développer  autant 
que  possible  la  production  de  la  viande  et  des 
engrais,  qui  leur  permettent  d'entretenir  et 
d'augmenter  la  fertilité  du  sol.  Les  productions 
de  l'agriculture  anglaise  sont  peu  nombreuses 
et  se  réduisent  à  la  pomme  de  terre,  au  tur- 
ncps,  à  l'orge,  à  l'avoine  et  au  froment.  Ex- 
cepté dans  les  comtés  de  Kent,  de  Sussex  et  de 
Surrey  et  dans  le  llampsliire,  où  l'on  récolte  du 
jioublon,  nulle  part  on  ne  se  livre  aux  cultu- 
res industrielles,  que  l'on  repousse  comme 
épuisantes.  Les  légumes  et  les  fruits  ne  réus- 
sissent pas  sous  le  climat  de  l'Angleterre;  aussi, 
on  ne  les  cultive  guère  qu'aux  environs  de 
Londres  *. 

Les  20  millions  d'hectares  cultivés  se  divi- 
sent approximativement  ainsi  qu'il  suit  : 


Vies  dcloutcs  sortes  et  de  tout  pays.  On  en  jugera 
par  le  tal)leau  suivant.  Elle  tire  des  liœiifs  de  la 
lliissic,  de  la  France,  de  la  Hollande,  diu  Sle"is- 
llolstein  et  des  provinces  du  .Nord  du  Portujîal  ;  -  di  s 
rcflKi',  de  la  Hollande  ;  —  des  moutons,  de  la  tiol- 
laiide;  —  des  porc»,  du  Sleswig-Holstein  ;  —  de  la 
miiilc  lie  bceiif  salée  et  du  lard,  des  Élats-L'nis  (Chi- 
cago) et  du  Sleswig-Holstein;  —  des  volailles,  de  la 
Francn  et  de  la  llc'ibl^ue  :  —  des  lapins,  de  la  Itel- 
giqiie;  —  du  beurre,  de  la  France  (pour  28  niil- 
lioni  de  l'r.),  de  la  Belgique,  de  la  Frise  et  de  la 
Uollunde  (460,001)  quintaux),  du  Sleswig-Holstein 
et  de  l'Irlande;  —  des  œufs,  de  la  France  (18(1 
millions d'œui's)  et    de  la  Belgique  (20  millions); 

—  du  fromage,  de  la  Hollande,  de  la  Frise  et  du 
Sloswig-Holstein  ;  —  des  homards  et  langoustes,  de  la 
France  et  de  la  Norwége  (Londres  emploie  1  million 
de  homards  à  la  confection  de  la  sauce  i>our  lur- 
liols);— des  turbots,  de  la  Hollande  (pouriX  millions 
d«  l'r.);  —  des  U(inmes  secs,  de  la  France  et  du 
Sliswig-Holstein  ;  —  des  lèfiumes  et  îles  fruits  âe  pri- 
meur, de  la  France  ;  —  des  fruits  île  table,  de  la 
France  ;  —  des  pommes,  de  la  Frise,  de  la  Bohême, 
dii Wurtemberg  et  de  la  Normandie;  —  des  ananas 
(4(10,(100),  des  Iles  Itahama  ;  —  des  oranges  (000  mil- 
lions), des  .4(.-ore!i,  de  Madère,  du  Portugal,  de  l'Ks- 
p.ijjnn,  de  Malte,  de  la  Sicile  et  do  Candie  ;  —  dos  ci. 
Irom  (20  millions  sont  consommés  annuellement  à 
Londres),  de  la  Sicile  ;  —  des  raisins  secs,  des  figues 
cl  dos  amanites  sèclirs,  de  l'Andalousie,  de  Valence  et 
dos  Algarves  ; —  du  taisin  île  Corinlhe  çS't  millions 
de  kilogrammes),  de  la  Gn'ce  et  du  Levant;  —  des 
rins,  de  la  France  (pour  OU  millions  de  l'r.),  du  I>or- 
liisal  (vins  di-  Porlo)  et  de  l'Espagne  (vins  de  Xérès)  ; 

—  dos  cau.i'-il:-vie,  de  la  France  (pour  ;m  millions 
do  IV.);  —  du  Ihé,  de  la  Chine  (50  millions  do  kilo- 
gianiinos);  etc. 

*  Les  prairies  artificielles  sont  (ilantées  de  trèfle 

rouge. 

'  Le  conirc  principal  do  la  cullnre  maraîchère  est 
dans  le  Surrey,  sur  les  bords  de  la  Tami>e  cl  aux 
environs  de  Londres.  —  Le  comté  de  Kent  CHllive  en 
grand  le  cerisier.  —  (Quelques  comiès,  le  llereford- 
sliirc  entre  autres,  ont  beaucoup  de  pommiers  à 
cidre. 


de 
tur- 


Prairies  natu- 
relles. .   .  . 

Prairies  artili- 
cielles. .  .  . 

Pommes 
terre , 
ncps. 

Orge.   . 

Avoine. 

Jachères 

Froment 

Lin.  .   . 

Houblon, 

Jardins. 

Bois.    . 


8,000,000  hect. 
3,000,000    — 


2,000,000  — 

1,000,000  — 

2,500,000  — 

500,000  — 

1,800,000  — 

40,000  — 

20,000  — 

140,000  — 

1,000,000  - 


Plus 
'  de  moitié. 

'îii'J-iiijS-'! 
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Les  parties  stériles  de  l'Angleterre  se  trou- 
vent dans  les  régions  montagneuses  du  Nord 
et  de  l'Ouest,  c'est-à-dire  dans  les  montagnes 
du  Northmnberland,  du  Cumberland,  du  We,st- 
moreland.du  Lancashire,  ducomtédeDurham, 
du  Yorl'shire,  du  Derbyshire,  où  l'on  compte 
2,000,000  hectares  non  cul'.ivables  ;  dans 
les  montagnes  du  pays  de  Galles  (1,000,000 
hectares); dans  les  montagnes  du  Cornouailles 
et  du  Devonshire  (1,000,000  hectares),  ce  qui 
constitue  un  total  de  4,000,000  hectares  de. 
sol  entièrement  impnHiuciJf.  «      "  ' 


ioo 


■s    u\4- 


Li  partie  la  plus  fertile  et  la  mieux  cultivée 
de  l'Ecosse  est  la  Basse  Ecosse  (Lowlands),  qui 
comprend  5,600,000  hectares  et  se  compose  : 

1*  Au  Sud-Est  de  la  région  desCheviots  (com- 
tés de  Dumlries,  Peebles,  Selkirk,  parties  Est 
et  Sud  du  comté  de  Roxburgh),  pays  montueu.i 
et  dont  les  maigres  pâturages  nourrisfsent  des 
troupeaux  de  moutons  appartenant  aux  raoes 
Cheviot  et  Black-faced. 

2"  Au  Sud-Ouest,  d'une  région  de  Hilli  ou 
hautes  collines,  comprenant  le  Galloway  (com- 
tés de  Wigton  et  Kirkcudbright)  et  le  comté 
d'Ayr.  De  bons  pâturages  et  d'abondantes  ré- 
coltes de  turneps  et  de  plantes  fourragères 
nourrissent,  dans  cette  région,  de  belles  races 
de  bètes  à  cornes. 

3°  Au  iNord,  dans  le  bassin  du  Fortli,  est  une 
région  de  culture  perfectionnée,  une  des  plus 
belles  de  l'Europe,  qui  comprend  les  Lothian  < , 
les  plaines  du  comté  do  î'erth  et  le  littoral 
de  l'Ecosse  eiiti'c  Uerwick  et  Uundce,  soit 
500,000  hectares.  Elle  produit  des  grains 
excellents,  du  blé  surtout,  et  des  haricots. 

4°  Les  parties  basses  des  comtés  de  Forlar 
et  de  Kincardine  (dont  les  pâturages  nourris- 


'  Enst-Lothian    ou   comté  d'Huddingtoii,   le  Mid- 
Lothian  et  lo  West-Lothian  ou  comté  de  Linlithgow, 
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sent  la  belle  race  d'Aiigus),  d'Aberdeen,  de 
Banff,  d'KIgin,  de  Nairn  et  de  Caithness. 

On  compte  2  millions  d'hectares  de  sol  stérile 
dans  les  Lowlandset  1 ,600,000  hectares  de  ter- 
res fertiles  et  bien  cultivées.  H  y  a  un  siècle 
seulement  que  Ton  a  commencé  îi  transformer 
ces  pays  stériles  <?t  pauvres  ;  et,  gnke  à  Tagri- 
culture  et  à  l'industrie,  c'est  aujourd'hui  une 
des  plus  riches  régions  industrielles  et  agri- 
coles de  l'Europe. 

La  Haute  Ecosse  (Highlands)  compte 
4  millions  d'hectares  et  se  compose  des  comtés 
d'Argyle,  hiverness,  Ross  et  Sutherland,  et  de 
la  partie  montagneuse  des  comtés  de  l'erlh, 
Aberdeen,  Bantï,  Ëlgin,  Caithness  et  ISairn.  En 
général,  toute  cette  région  montagneuse  est 
composée  de  rochers  nus  et  escarpés,  de  tor- 
rents, de  lacs,  de  fondrières  et  de  bruyères, 
l'resque  partout  elle  est  stérile*,  misérable  et 
vouée  à  la  culture  pastorale;  on  y  compte 
3  millions  d'hectares  de  sol  inculte,  et  les  meil- 
leures parties  produisent  surtout  de  l'avoine, 
puis  de  l'orge  et  un  peu  de  seigle  et  d'escour- 
geon. H  y  a  cinquante  ans  qu'a  été  commen- 
cée la  transformation  de  cette  haute  terre  ; 
l'ancienne  race  gaélique,  turbulente  et  pa- 
resseuse, a  été  chassée  sans  pitié  des  mon- 
tagnes par  les  chefs  de  clans,  seigneurs  et 
propriétaires  de  ces  (orres,  appuyés  par  le 
gouvernement  anglais,  les  Highlanders  ont 
émigré  au  Canada,  ou  se  sont  fuit  tuer  en 
combattant  contre  la  France  pendant  l'Empire  ; 
ils  se  sont  établis  :  sur  le  littoral,  et  s'y  sont 
faits  marins  et  pécheurs;  dans  les  Lowlands, 
et  s'y  sont  faits  agriculteurs  ;  et  dans  les  disi  ricts 
manufacturiers,  où  ils  sont  devenus  ouvriers 
ou  mineurs.  Presque  partout  les  clans  ont  été 
détruits,  et  la  montagne  est  devenue  déserte, 
surtout  dans  le  Sutherland.  On  y  a  pliinté  des 
forêts  de  mélèzes,  on  a  desséché  les  marais  et 
brûlé  les  bruyères  ;  le  gazon  s'est  développé, 
et  le  mouton  de  race  Cheviot ,  ainsi  que  le  boeuf 
à  jioil  noir  et  laineux,  ont  remplacé  presque 
partout  les  anciens  Highlanders.  Une  partie  de 
CCS  solitudes  forme  des  terres  de  chasse,  trés- 
};iboyeuses,  que  les  propriétaires  louent  à  des 
prix  élevés. 

L'Ecosse  possède  5,080.000  moutons, 
«75,000 Lites  à  cornes,  185,000  chevaux  et 
150,000  porcs. 

Irlande. 

La  superflcie  de  l'Irlande  est  de  8  millions 
d'hectares,  dont  4  millions  du  sol  le  plus  fertile 


daiis  les 


|)iirlies  Ifis  plus  Tprlilrs  dn  In  l'i^ti'un  buiit 
plaliirs  liUorales  de  l'Aigylvsliirc. 


et  le  plus  riche.  Les  parties  stériles  sont 
principalement  à  l'Ouest  et  se  composent  dis 
2  millions  d'hectares  des  comtés  de  Donegal, 
de  Sligo,  de  Mayo,  de  Galway,  de  Clare  et  de 
Kerry,  théâtre  ordinaire  de  famines  désiis- 
treuses.  Les  bogs  de  l'Irlande  centrale 
(600,000  hectares)  sont  naturellement  au 
nombre  des  sols  les  plus  stériles. 

Les  cultures  de  l'Irlande  sont  :  la  pomme 
de  terre',  l'avoine*,  le  blé,  l'orge,  la  bette- 
rave et  les  turneps,  les  choux  et  le  lin'.  Le 
lin  tient  une  place  très-importante  dans  l'agri- 
culture irlandaise  ;  on  le  cultive,  on  le  fde  et 
on  le  tisse  principalement  dans  l'Ulster  *. 

Armagh  est  le  grand  marché  du  lin,  dont 
la  plus  grande  partie  est  transportée  à  Del  - 
fast  pour  y  être  manufacturée.  Belfast  et 
sou.  district  fabriquent  en  effet  d'énormes 
quantités  de  toiles,  de  batistes,  de  mouchoirs 
et  de  linge  damassé,  et  toute  la  fabrication  des 
chaumières  et  des  fabriques  dé  l'Irlande  y 
converge  '. 

Les  herbages  de  l'Irlande  sont  admirables, 
par  le  fait  de  la  fécondité  du  sol  et  de  la  dou- 
ceur huiAide  du  climat  ;  on  y  élève  beaucoup 
de  bètes  à  cornes  (4,000,000),  la  production 
du  bétail  et  du  lait,  pour  la  fabrication  du 
beurre,  étant  les  deux  points  les  plus  impor- 
tants de  l'agriculture  irlandaise,  qui  exporte 
en  Angle'.erre  400,000  bœuls  et  beaucoup  de 
beurre.  —  L'Irlande  élève  un  très-grand  nom- 
bre de  porcs  et  trouve  aussi  en  Angleterre  un 
débouché  assuré  pour  ses  salaisons;  elle  compte 
encore  600,000  chevaux  et  5;  500,000  moutons. 

Malgré  sa  fertilité,  l'Irlande  est  un  pays 
misérable;  la  trop  grande  population,  l'épui- 
sement du  sol,  le  mauvais  mode  de  culture, 
les  défauts  et  l'ignorance  delà  ])opulatioii,  In 

'  A  cause  (le  rOpuiseincnt  du  gui,  l'Irlande  produit 
et  exporte  actuellement  moins  de  pommes  de  terre 
qu'autrcibis,  bien  que  la  surface  de  terrain  consacré 
à  c^le  culture  soit  plus  considérable.  Ainsi,  en  18i', 
I  l.ï.OOU  liectares  produisaient  2  milliards  de  kilo);ram- 
mes  de  pommes  de  terre;  en  1861,  il  y  a  eu  4'i!),U0O 
liectares  cultivés  eu  pommes  de  terre,  ((ui  n'ont 
donné  que  1  ,l)00,OUO,COO  de  kilog^rummes  de  pomnici 
de  terre. 

*  L'Irlande  ne  produit  que  peu  de  blé  et  en  im- 
porte beaucoup,  ainsi  que  du  maFs  ;  la  seule  céréale 
qu'elle  cultive  en  grand  est  l'avoine. 

>  Kn  1KH3,  80,000  liectares  étaient  consacrés  A  la 
culture  du  lin,  qui  est  semé  avec  des  graines  de 
Itussic  et  de  llollamle, 

*  I.e  climat  de  cette  province  convient  Irés-bicn  au 
lin;  ses  brunies,  la  nature  des  eaux  et  l'aliondance 
des  prairies  font  aussi  de  l'I'Ister  une  région  tri's-l'u- 
vorable  au  blanchiment  des  toiles. 

*  Un  évalue  à  H7  millions  de  métrés,  valant  lir) 
millions  de  francs,  la  quantité  de  Ussus  de  lin 
jirnduits  par  les  n,ii(M)  métiers  ili  la  mécanique  et 
les  :2(l,000  métiers  A  la  main  do  l'Irlande. 
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longue  et  violente  tyrannie  de  l'Angleterre  et 
l'absentéisme  «  ont  amené  depuis  quelques 
années  (depuis  la  famiiw  •  1847  surtout)  une 
misère  effroyable,  u;^  lalité  et  une  émi- 
gration* telles,  que  k>  'pjlation  a  diminué 
de  plus  d'un  quart.  -;     j. 


BéUU. 
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naces  bovines.  —  Les  races  laitières  sont:  la 
race  des  lies  Normandes  (Jersey  et  Alderncy), 
quiTournit  un  beurre  excellent;  —  la  race 
(TAyr  (comté  d'Ayr  et  comtés  voisins)  ;  —  la 
race  de  Kerry ,  petite  race  noire,  que  l'on 
Irouve  sur  toutes  les  parties  hautes  de  l'Ir- 
lande; —  la  race  longues-cornes,  que  l'on 
trouve  dans  toutes  les  parties  basses  de  l'Ir- 
lande; en  Angleterre,  dans  toute  la  partie  oc- 
cidentale, depuis  le  Lancashire  jusqu'à  la 
Manche  et  dans  le  pays  de  Galles;  c'est  le  lait 
de  cette  race  qui  sert  à  produire  le  beurre  ir- 
landais et  le  Iromage  de  Chester  '. 

Les  races  de  boucherie,  belles  et  nombreu- 
ses, sont  :  en  Ecosse,  la  race  d'Angus,  dans  les 
Lowlands;  —  la  race  de  Galloway,  dans  tout 
le  Sud-Ouest  de  l'Ecosse;—  la  race  des  Wesl- 
Highlands,  dans  toutes  les  hautes  terres.  — 
En  Angleterre,  la  race  Durliam  (race  courtes- 
cornes  améliorée),  dont  le  centre  est  le  Nord 
du  comté  d'York,  mais  qui  est  répandue  par- 
tout; —  la  race  du  Devomhire,  dans  le 
comté  de  Devon  et  dans  tout  le  Sud  de  l'Angle- 
terre ;  —  la  race  de  Hereford,  dans  le  comté 
de  Hereford  et  les  comtés  voisins.  —  Dans  le 
pays  de  Galles  :  les  races  de  Glamorgan  et  de 
Pembroke. 

Il  n'y  a  qu'une  race  de  travail  en  Angle- 
terre, c'est  la  race  de  Sussex,  dans  le  comté 
de  ce  nom  et  dans  les  comtés  voisins. 

Races  clievalines.  —  Les  principales  sortes 
de  chevaux  de  trait  sont  :  le  cheval  noir  (Black 
liorse),  dérivant  du  type  flamand  et  remar- 
quable par  sa  grosseur  (comtés  de  Leicester, 
Warwick  et  Staff ord)  ;  —  le  clieval  Su f folk- 
punch  (comté  de  Suffolk)  ;  —  la  race  Clydes- 
dnle  (vallée  de  la  Clyde  ,  en  Ecosse).  —  Les 


'  Los  pi'dprii'tairps  de  l'Irlaiidn  dûpcnscnl  leur  in- 
vcmi  A  liondivs  et  sont  toujours  absputs  de  l'Irlande. 
Il  rii  n'siiltc  que  l'ntte  contrée  paye  des  rentes  à  des 
pinpriétniresqui  ne  lui  rendent  jamais  rien. 

*  ihis  d'un  million  d'Irlandais  ont  émigrà  aux 
Élals-I  iiis. 

'  Les  meilleurs  fromascs  de  la  Crande-Brelagnc 
sont-  le  fromage  de  Chester,  faliriqué  dans  le  (llic- 
sliii'opl  le  Shropsliire;  les  fromages  do  Glouccster- 
sliiie,  du  Wiltshiiv,  du  Shropsliire,  du  Dcrhysliire, 
ilcStillsn  (Lciceslcrshire)  l'I  de  Ounlop  (comté  d'Ayr). 
—  I  e  beurre  des  comtés  de  Cambridge  et  de  Suffolk 
est  In's-lion. 
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principales  sortes  de  chevaux  carrossiers  et  de 
chevaux  de  selle  sont  :  le  Cleveland-bai,  beau 
et  bon  cheval  de  carrosse  (Vorkshire*,  Durham, 
Northumberland)  ;  —  le  trotteur  du  Norfolk 
(roadster)  ;  —  le  hunter,  cheval  de  chasse  *  ; 
—  le  cheval  irlandais,  qui  fournit  des  hunters 
excellents-  —  Le  pays  de  Galles  et  le  Galloway 
élèvent  d'excellents  poneys.— Quant  au  cheval 
pur  sang ,  il  est  élevé  dans  tous  les  haras  de 
l'Angleterre. 

Moulons.  —  Les  principales  races  sont  : 
la  race  Cheviol,  sur  les  monis  Gheviot  et 
dans  toutes  les  montagnes  voisines  des  Che- 
viots,  en  Ecosse  et  en  Angleterre;  —  la  race 
Black-faced  (tète  noire) ,  espèce  commune 
mais  très-rustique,  sur  les  parties  les  plus 
hautes  et  les  plus  âpres  des  montagnes  de 
l'Ecosse  et  de  l'Angleterre.  —  La  race  Lincoln 
et  la  race  Leicester  sont  grandes,  ont  la  laine 
longue  et  fine,  et  sont  surtout  élevées  comme 
races  de  boucherie.  La  race  Leicester  perfec- 
tionnée est  devenue  la  race  New-Leicestcr  ou 
Dishley,  qui  est  élevée  dans  toutes  les  fermes 
des  parties  riches  de  l'Angleterre.  —  Une  au- 
Ire  race  de  boucherie  est  la  race  Colswold, 
dans  le  comté  de  Clocester.  —  La  race  Soulh- 
Down  et  la  race  New-Kent,  toutes  deux  de 
l'Angleterre  méridionale,  et  pour  la  boucherie, 
sont  élevées  :  la  première  sur  les  Downs  du  Sud 
(voir  page  376),  la  seconde  dans  Içs  herbages 
de  Romney  (Romney  Marsh),  dans  le  comté 
de  Kent.    La  précieuse  race  South-DovNii  se 
trouve  aussi  dans  tous  les  pays  montueux  et 
pauvres,  auxquels  elle  convient  particulière- 
ment*. 

Porcs.  —  Les  races  porcines  sont  celles  du 
Ilainpshirc,  du  Berkshire,  du  Vorkshire  (qui 
fournit  des  jambons  renommés),  la  race  du 
Ciimberland,  la  race  Manchester,  la  race  Lei- 
cester et  la  race  New-Leiccster ,  la  race  de  Vind- 
sor,  la  race  Essex,  la  race  Coleshill,  la  race  de 
Woburn  et  la  race  Middlesex.  On  élève  aussi 
beaucoup  de  porcs  des  races  de  Chine,  de  Siam 
et  de  Singapour. 

Volailles.  —  Les  principaux  centres  de  pro- 
duction de  la  volaille  sont  :  le  Norfolk,  les 
marais  du  Lincolnshire  (oies) ,  et  le  SulTolk 
(dindons). 

'  Le  centre  de  la  race  est  le  CIcveland,  dans  le 
Nord  du  Yorksliii'c,  sur  la  Tees. 

*  Les  trotteurs  et  les  hnnters  sont  des  spécialités, 
des  produits,  et  non  )ias  des  races. 

'  L'Angleterre  élève  des  moutons  pour  In  boucherie, 
et  prolltc  de  leur  laine  ;  inuis  elle  achète  les  laines  dont 
elle  a  besoin  A  l'étranger  rt  surtout  à  ses  colonies  (le 
Cap,  Au.stralie,  Inde).  L'Angleterre  achète  environ 
70  millions  de  kilogr.  de  laine  par  an  A  ses  colonies 
et  aux  pays  étrangers. 

S) 
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STATISTIQUE  DU  BÉTAIL. 


b£»s  a  conNBs. 

CDEVAOX. 

MOOTON». 

roRCs. 

Angleterre  et  pays  de  Galles. 
Ecosse 

5,500,01)0 
1,000,001) 
2,000,000 

1,800,000 
100,000 
200,000 

35,000,000 
4,000,000 
2,500,000 

5,000,000 
1,000,000 
1,000,000 

Irlande 

ir,(^;;».~^.  i!-t*T-   -■■••■ 

8,500,000 

2,100,000 

41,500,000 

7,000,000 

'  ''  §  9.  Ethnographie,  race*  et  langues. 
—  Trois  races  habitent  les  tles  Britanniques  : 
la  race  anglaise,  la  race  celtique  et  la  race 
Scandinave. 

Les  Anglais,  mélange  d'Angles,  de  Saxons, 
de  Danois  et  de  Normands  francisés',  habi- 
tent :  l' toute  l'Angleterre  ;  —  2*  en  Ecosse, 
les  Sud  Lowlands,  où  la  population  est  un  mé- 
lange de  Celtes  (Pietés,  Bretons),  de  Danois,  de 
Saxons  et  d'Anglais  ;  —  les  Nord-Lowlands* 
et  le  littoral  septentrional  des  Highlands^;  — 
3°  en  Irlande,  où  ils  sont  purs  ou  mêlés  aux 
Erses,  les  Anglais  habitent  toute  la  partie  sep- 
tentrionale de  rile  et  le  littoral  oriental ,  soit 
les  comtés  de  Donegal,  Londonderry,  Tyrone, 
Aiitrim,  Down,  Louth,  Dublin  et  le  littoral  des 
comtés  de  Est*Meath,  Wicklow,  Wexford  et 
Walerford. 

la  race  celtique  coToprend  : 

<:.     Les  GaèU,  dans  les  Highiands  et  les  Hébrides. 
Les  Galloi»  ou  Kymris  du  Galloway  (comté 
deWigton). 
du  Ciimbcrland. 
de  l'Ile  de  Man.    , 
(i>i      .w,,;<i<,r   .•.'«  ,       du  pays  de  Galles  et  de 
l'Ile  d'Aiiglescy. 
du    Cornouailles    (en 
V   grande    partie   dé- 
tiniits,   et  dont  les 
, ..  4',,^ ,  ,  débris  parlent  l'an- 
glais). 
Les  Erse»  de  l'Irlande. 


La  race  Scandinave  comprend  les  habitants 
norwégiens  des  lies  Orcades  et  des  lies  Shet- 
land. 

Les  langues  parlées  dans  les  lies  Britanni- 
ques :  sont  Vanglais  et  les  langues  celtiques, 
savoir  : 


*  En  réalité  co  sont  trois  fortes  rac<*s  dfi  pirates 
qui  ont  donné  naissance  nu  peuple  anglais. 

*  Comprenant  les  comtés  de  Stirling,  Clacknian- 
nan,  Kinross,  FITe,  Angus,  Kincardinc  et  le  littoral 
du  comté  d'Aberdecn. 

'  C'est-à-dire  le  littoral  des  comtés  de  DniilT)  EU 
gin,  Inverncss,  Caitiinesset  Sutlierland. 


Le  gaélique,  dans  les  Higblands; 
L'erse,  en  Irlande*. 

Le  kymrique,  dans  le  Galloway,  le  Cunibcr- 
land,  le  pays  de  Galles  et  l'Ile  d'Anglesey  *. 

.  L'anglais  est  une  langue  formée  du  mélange 
des  idiomes  des  Anglo-Saxons  et  des  Danois,  et 
de  la  langue  des  Normands,  ou  langue  d'oii  '. 
L'anglais  s'est  formé  au  douzième  siècle  ;  en 
1361,  un  acte  du  Parlement  ordonna  de  se 
servir  de  l'anglais  dans  les  tribunaux  et  dé- 
lendit  d'employer  le  français,  qui  était  la  lan- 
gue des  classes  élevées  et  instruites,  l'anglais, 
la  langue  nationale,  ayant  été  jusqu'alors  aban- 
donné aux  classes  populaires. 

On  distingue  dans  l'anglais  le  dialecte  de 
l'Ecosse,  parlé  dans  les  Lowlands  et  dans 
lequel  dominent  les  éléments  gaë|s  et  saxons, 
et  le  dialecte  de  la  Northumbrie,  parlé  dans  le 
Nord  de  l'Angleterre,  jusqu'à  une  ligne  allant 
de  Liverpool  à  Uull  par  Sheflleld  ;  les  éléments 
danois  et  saxons  dominent  dans  ce  dialecte. 

Hors  des  Iles  Britanniques ,  le  domaine  de 
la  langue  anglaise  est  encore  trés-étendu  ;  on 
la  parle  dans  toutes  les  colonies  anglaises  et 
aux  États-Unis. 

§  10.  Cléographle  hlatoriqne. — Los  di- 
verses parties  des  lies  Britanniques  étaient 
appelées  par  les  Romains  :     iv  •'  ^  ' 

Britannia  (Angleterre,  Basse  Ecosse  et  pays 

de  Galles). 
Caledonia  (Haute  Ecosse). 
llibernia  (Irlande). 

Habitée  par  des  peuples  de  race  celtique  et 
kymrique,  désignés  sous  le  nom  collectif  de 

<  L'ancienne  langue  erse  disparaît  tous  les  jouKi 
au  milieu  du  dix-huitiéttle  siéclei  l'anglais  élaiL'i 
peu  prés  inconnu  dans  l'Irlande  catholique;  uujuur- 
d'hui  1,100,000  Irlandais  seulement  parlent  l'oise, 
mais  9iO,OOU  iiaricnt  aussi  l'unglnis;  160,000  scule- 
fticnt  (dans  le  centre  de  l'Irlande)  so  servent  exclu- 
sivement de  l'ancienne  langue  nationale. 

*  Le  manx,  dialecte  kymrique  de  l'Ile  de  Mail,  est 
presqlie  dt^truit. 

>  Les  trois  quarts  des  nints  anglais  viennent  îles 
IdiiKiics  latines,  un  quart  sculeiiient  vient  des  lun- 
gutfs  germaniques. 


Bretons,  la  Bn 
les  Romains, 
les  Angles  et' 
Bretons  dans 
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qui  prit  le  titi 
Le  royaume 
taqué  par  les 
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Bretons,  la  Bretagne  fut  conquise  d'abord  par 
les  Romains,  puis,  au  cinquième  siècle,  par 
les  Angles  et  les  Saxons,  qui  refoulèrent  les 
Bretons  dans  les  'districts  montagneux  que 
leurs  descendants  occupent  encore  actuelle- 
ment. Les  Angles  et  les  Saxons  fondèrent  les 
sept  royaumes  de  Northumberland ,  Mercie, 
Estaiiglie,  Essex,  Kent,  Sussex  et  Wessex, 
réunis ,  en  827,  en  un  seul  état,  par  Egbert, 
qui  prit  le  titre  de  roi  d'Angleterre. 

Le  royaume  d'Angleterre  fut  sans  cesse  at- 
taqué par  les  Danois ,  qui  s'en  emparèrent 
deux  fois,  en  878  et  en  1010  ;  ils  furent  chas- 
sés deux  fois  :  en  878,  par  Alfred  le  Grand  et, 
en  1041,  par  Godwin  '.  A  peine  délivrés  du 
joug  des  Danois,  les  Ânglo-Saxons  furent  battus 
à  la  bataille  d'Hastings,  en  1066,  par  Guil- 
laume le  Conquérant,  duc  de  Normandie ,  et 
les  Normands  soumirent  l'Angleterre  à  une 
nouvelle  domination,  qui  devait  être  la  der- 
nière. A  leur  tour  les  Anglo-Normands  ont 
soumis  les  peuples  celtiques  des  îles  Britanni- 
(|ues.  L'Irlande  a  été  conquise,  en  1172,  par 
Henri  II  Plantagenet  ;  le  pays  de  Galles,  en 
127(i,  par  Edouard  l",  qui  essaya  de  s'emparer 
de  rËcosse,  en  129(),  mais  qui  ne  put  réussir, 
grâce  au  courage  de  William  Wallace  et  de 
llobert  Bruce. 

En  1605,  Jacques  VI,  roi  d'Ecosse ,  fds  de 


Marie  Stuart,  succéda  à  Elisabeth  ;  il  réunit 
l'Ecosse  à  l'Angleterre,  prit  le  nom  de  Jac- 
ques I"  et  le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bretagne. 
L'Ecosse  conserva  cependant  jusqu'en  1707 
une  administration  et  un  parlement  séparés. 
En  1707,  le  parlement  écossais  fut  détruit,  et 
les  représentants  de  TÉrosse  vinrent  se  placer 
dans  les  deux  chambres  du  parlement  an- 
glais. Le  parlement  de  l'Irlande  n'a  été  réuni 
au  parlement  anglais  qu'en  1800. 
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,   :.^     Angleterre  (Ëflotond).         ,,,''. 

L'Angleterre  est  divisée  en  40  comités  <  du 
shires,  divisés  en  hundreds  subdivisés  en  pa- 
roisses. 

Le  Yorksbire  est  divisé  en  3  Bidings  subdi- 
visés en  Wapentakes.  —  Le  comté  de  Kent  est 
divisé  en  Lalhes  et  le  comté  de  Sussex  en  Ha- 
pes.  —  Le  Westmoreland,  le  Cumberland,  le 
Northumberland,  le  comté  de  Durham  et  le 
Lancashire  sont  divisés  en  Wards. 

Quelques  villes  et  leur  territoire  forment  un 
comté  ayant  une  administration  h  part.  Ces 
villes  sont  :  Londres,  Canterbiiry,  York,  Bristol, 
Southampton,  Kingston-upon-Hull,  Norwicli, 
Coventry  et  Bervvick.     ,  ■.  ' 


C0HTK8. 

CUEFj-llEIlX. 

FOPULATION. 

Middlcsex.   .  .  , 

Bedfordshire 

.  Buckinghamshire 

Derbvshire 

Londres. .   .  . 
Bedford.  .   .  . 
Buckhigbani.  . 

Derby 

Hertford. .  .  . 
Hunlingdon.   . 
Leicester..   .   . 
Northanipton. . 
Nottiugham.   . 

Oxford 

Oakhani.  .    .   . 
Staff  ord.  .   .  . 
Warwiek..    .  . 
Worcesler.  .  . 

2,205,711 
135,265 
166,597 
339,377 
173,294 
64,297 
237,402 
227,727 
293,784 
172,266 
21,851 
746,584 
561,728 
307,601 

Hertfordshirc 

Huntingdonshire 

Lcicestershire 

Northamptonshire 

NotUnghainshire 

OxfordsliirG.    .           .   •    .    .   . 

Rutland 

Staffordsliirc 

Waiwickshire 

Worcestershire 

'il'- 


>/•;.    . 


.'.-■'■ 


Conté  nu  Midklesex*.— Ce  comté  renferme  : 
Londres  (en  anglais  London  ;  Londinium  des 
Koniaiiis),  capitale  de  l'empire  britainiiquc, 
siège   du    gouvcrnernenl ,   grande   ville  de 


*  LcB  Danois  furent  aussi  les  inallres  do  llrlandu 
ilc|iiiis  \e.  nouvii^nie  Hit^clo  jusqu'en  1070. 
'  Saxe  du  milieu. 


3  millions  d'habitants,  située  sur  la  Tamise  et 
à  75  kilomètres  de  l'embouchure  de  ce  fleuve. 
Londres  est  divisé  en  plusieurs  parties  :  la 
Cité  (City),  au  centre,  siège  du  connnercc; 
Westminster  etWest-End,  quartier  de  la  Cour, 

<  Counlyoushirf.—CoHHlfi  vient  de  comilalus;  »hirê 
est  un  mol  saxon  qui  vcutdiro  division. 
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du  Parlement  et  de  Taristocratie  ;  Maryle- 
bone ;  Finsbury  ; Clielsea*  ;  Kensington*  ;  Ëast- 
End  et  Soufliwark  ',  quartier  des  docks  et  du 
commerce  maritime.  Londres  est  le  siège  d'une 
université,  d'un  grand  nombre  d'étitblisse- 
mcnts  d'instruction  publique  *,  do  bibliotbè- 
ques,  de  collections  de  tout  genre,  de  nom- 
breuses sociétés  savantes',  fort  riclits  et  très- 
importantes,  du  British  Muséum  "  et  d'un 
musée  appelé  la  Galerie  nationale.  Les  princi- 
paux monuments  de  Londres  sont  :  la  cathé- 
drale de  Saint -Paul,  l'abbaye  do  Westminster, 
les  palais  de  Sainl-James,  de  Buckingham  et  de 
Wliitehall,  le  palais  de  Westminster,  où  siège 
le  Parlement,  la  banque,  la  bourse  (Royal  Ex- 
change),  l'hôtel  du  Lord-Maire  (Mansion  House) 
et  la  tour  de  Londres,  qui  est  un  vieux  château 
fort  où  se  trouve  un  arsenal  considérable.  Lon- 
dres est  le  port  dé  commerce  le  plus  important 
de  l'Angleterre  ;  on  y  compte  22,000  entrées  et 
sorties  de  navires.  Londres  est  le  centre  d'une 
industrie  active  ;  on  y  fabrique  de  l'horlogerie 
fine  et  de  précision,  des  machines  à  vapeur, 
de  l'ébénisterie,  de  l'orfèvrerie,  des  glaces,  des 
soieries  de  luxe  (à  Spitalflelds),  des  plumes 
métalliques,  de  la  carrosserie,  de  la  poterie, 
de  la  bière  et  du  savon  '.  Les  imprimeries  de 
Londres  sont  renommées,  et  le  commerce  de 
la  librairie  y  est  imporUint.  Londres  est  le 
grand  marché  des  métaux  précieux  •;  c'est  un 
centre  énorme  de  richesses,  dont  les  volontésou 
l'influence  se  font  sentir  dans  le  monde  entier. 
—Hamptoneourl,  château  royal  sur  la  Tamise, 
au  Sud-Ouest  de  Londres. —  //arrow,  village  au 
Kord  de  Londres,  où  est  un  collège  renommé. 

'  C'est  A  Oielsea  qu'est  lUabli  l'IiAtel  des  invalides 
dcrarmée  de  terre  et  le  Royal  military  asyliini,  où 
l'on  élève  1 ,000  enfants  de  soldats. 

'  Kcnsington  renferme  nn  parc,  un  observatoire 
et  un  musée  d'objets  d'art  industriel. 

'  ï^outh\«'ark  ou  le  Douri^  est  situé  au  Sud  de  la  Ta- 
mise et  fait  partie  du  comté  de  Surrcy;  c'est  le  siège 
des  fabriques. 

*  Collège  du  Roi,  Sion-collcge,  Gresham-college, 
Cliarter -House -collège,  institution  militaire  de 
lllackwalcr,  écoles  de  droit,  de  médecine,  des  arts  et 
métiers,  vétérinaire.  Institut  royal  de  la  Grande- 
Urelagtie,  etc. 

'  Société  royale  de  Londres,  académie  royale  des 
arts,  académie  royale  de  ]ieinture,  sociétés  de  géu- 
RTapliie, d'astronomie,  sociétés  asiatique,  linnéenne, 
«oologique,  géologique,  société  biblique,  société 
d'borticulture,  Atheneum,  Institut  do  Londres,  etc. 

"  Qui  contient:  une  bililiotbèque,  des  manuscrits, 
des  gravures,  les  plus  précieuses  collections  d'anti- 
quités, d'histoire  naturelle  et  d'etbnogr.-ipliie. 

'  C'est  A  Dow,  bourg  qui  forme  un  faubourg  de 
Londres,  que  se  Imbriquent  les  savons. 

*  Londres  est  aussi  un  grand  marché  de  grains,  de 
laines,  de  fourrures,  d'indigo,  de  soies  chinoises  et 
japonaises,  de  thés,  de  diamants,  etc.,  où  vient  s'ap- 
provisionner le  monde  entier. 


—  Hackney,  village  important  par  ses  pépi- 
nières. —  Enfield,  ville  qui  renferme  un  arse- 
nal et  une  grande  manufacture  d'armes  à  feu. 

Brdfordshire.  -^  Le  ch.-lieu  de  c«  comté 
est  Dedford,  vi.le  de  12,000  habitants,  sisr  la 
Grande^use  ;  on  y  tresse  de  la  paille  pour  les 
fabriques  de  cliapcaux  de  paille  de  Bedford,  de 
Dumtable,  de  Luton  et  de  Woburn,  petites 
villes  du  comté.— Le  Bedfordsliire  et  le  comté 
de  Kent  sont  de  grands  centres  de  fabrication 
de  dentelles. 

BucKiNGHAHsniRE  OU  BucKs.  —  Le  ch.-lieu  de 
ce  comté  est  Aylesbiiry,  ville  de  12,000  hab., 
centre  du  commerce  des  produits  agricoles  du 
comté.  —  Buckingham,  ville  de  4,000  hab., 
où  l'on  fait  beaucoup  de  dentelles.  —  Elon  ou 
Eaion,  bourg  de  4,000  hab.,  sur  la  Tamise  ; 
il  y  a  lui  collège  célèbre.  —  Slough,  vil- 
lage où  était  établi  l'observatoire  d'Herschell. 

—  Great-Marlow  et  Wycombe,  petites  villes 
dans  le  voisinage  desquelles  on  fabrique  beau- 
coup de  papier. 

DEnHYSBiHE.  —  Le  ch.-lieu  de  ce  comté  est 
Derby,  ville  industrielle  de  40,000  hab.,  sur 
le  Derwent,  importante  par  ses  fabriques  de 
soieries',  de  dentelles,  de  bonneterie,  de  por- 
celaine et  de  poterie  jaune  trés-estiinée.  — 
Chatstvorth,  magnifique  résidence  des  ducs 
de  Devonshire,  célèbre  par  la  beauté  de  sfou 
parc. 

HERTFoRDsniRE  OU  Herts.  —  Le  ch.-lieu  de 
ce  comté  est  Herlford,  ville  de  7,000  liab. 

—  Bartiet,  petite  ville  où  le  comte  de  War- 
vvick  fut  défait  en  1471.  —  Saint- Alban's, 
petite  ville  où  Richard,  duc  d'York,  gagna  une 
grande  victoire  en  1455,  et  prés  de  laquelle 
est  Verulam  (Verulanum),  ville  ancienne  où 
César  battit  Cassibelaunus.  —  Ware,  bourg 
de  5,000  hiib. ,  centre  d'une  grande  fabricalion 
de  drèche  pour  les  brasseries  de  Londres. 
Ware  est  un  des  plus  grands  marchés  de 
grains  de  l'Angleterre. 

HuKTiNGDONsiuRE.  —  Le  cli.-lieu  de  ce  comté 
est  Hunlingdon  *,  ville  de  4,000  hab.  ;  il  s'y 
tient  de  grands  marchés  de  bétail. 

Leicestersuire.  —  Le  ch.-lieu  de  ce  comté 
est  Leicesler,  ville  de  70,000  hab.,  sur  le  Soar, 
centre  d'une  grande  fabrication  de  bas  et  de 
gants  de  laine.  —  Bosworlh,  petite  ville  de 
2,500  hab.,  où  Richard  111  fut  vaincu  en  1485. 

—  Dishley-Orange,  célèbre  ferme  où  Bakewell 
a  accompli  ses  grands  travaux  de  transloriiui- 


'  L'industrie  de  la  soie  occupe  en  Anglclcrie 
tlâ.OC'O  ouvriers;  —le  lin  et  le  chanvre,  llO.OOO;  — 
la  laine,  rrlO,OOU;  —  le  coton,  Sa),00O. 

*  llHutiHii,  chasse  ;  douiu,  collines. 
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tion  du  l)étail  anglais.  —  Loughborough,  ville 
(le  15,000  hab.,  sur  le  Soar  ;  on  y  fabrique  de 
la  bonneterie  et  des  dentelles. 

NoRTBAHPTOiisHiiiE.  —  Le  ch.-Ileu  de  ce 
comté  est  Northamplon,  ville  de  27,000  hab., 
sur  la  Nen  ;  on  y  fabrique  des  chaussures  et 
des  bas.  —  Davenlry,  petite  ville  de  5,000 
hab.,  où  Ton  fabrique  des  fouets,  des  bas  de 
soie  et  des  chaussives.  —  Fotheringay,  châ- 
teau où  Marie  Stuart  fut  décapitée  en  1587 .  — 
yaseby,  bourg  où  Cromvvell  battit  Charles  I" 
en  1«45.  —  Peterborough,  ville  de  10,000 
hab.,  sur  la  Nen  ;  c'est  un  grand  marché  de 
produits  agricoles.  —  Weedon-Beck,  village 
où  Ton  a  établi  un  arsenal  important. 

^'oTTI^GIUll^BlRs.  —  Le  ch.-lieu  de  ce  comté 
est  NoUingham,  belle  ville  de  58,000  hab., 
grand  centre  de  fabrication  de  bas  de  soie  et 
surtout  de  bas  de  coton,  de  tulles  de  coton, 
de  tulles  et  de  blondes  de  soie,  d'imitation  de 
malines  et  de  valenciennes*  et  de  poterie  com- 
mune. -  Newarkei  Mansfield,  où  il  se  tient  de 
grands  marchés  de  produits  agricoles  ;  la  der- 
nière de  ces  deux  villes  fabrique  de  la  bonne- 
terie et  des  dentelles.—  La  forêt  de  Sherwood, 
célèbre  par  les  aventures  de  Robin-Hood  ;  elle 
est  en  |[rande  partie  défrichée. 

OxFonosBiRE.  —  Le  ch.-lieu  de  ce  comté  est 
Oxford*,  belle  ville  de  30,000  hab.,  sur  la  Ta- 
mise, qui  renferme  une  université  célèbre, 
fréquentée  par  4,500  étudiants.  —  Wilney, 
petite  ville  de  4,000  hab.,  où  Ton  fabrique 
des  couvertures.  —  Woodstock,  ville  de  9,000 
hnb.;  on  y  fait  des  gants.  —  Blenheim,  ma- 
gnifique château  du  duc  de  Mariborough. 

Comté  de  Rotukd. — Le  ch.-lieu  est  Oakham, 
petite  ville  de  3,000  habitants. 

Staffobdshire.  —  Le  ch.-lieu  est  Stafford, 
ville  de  12,000  hab.,  sur  le  Sow.  On  y  fabri- 
que des  chaussures,  de  la  coutellerie  et  des 
cuirs.  —  Sloke-tipon-Trent  est  la  principale 
ville  du  district  des  Poteries^,  où  Ton  fabrique 
une  énorme  quantité  de  poteries, de  poterie  de 
grès,  de  faïence,  de  porcelaine  phosphatée  et  de 
porcelaine  parian.  —  fi^r/on,  ville  de  10,000 
liai).,  sur  la  Trent,  importante  par  ses  fabri- 
ques de  pale-ale.  —  Wolverhamploti,  ville  in- 
dustrielle de  60,000  hab.,  centre  d'une  grande 


'  On  fabrique  pour  100  millions  de  francs  par  an 
(le  (lentplles  et  de  tulles  de  toutes  sortes  à  Nottingham. 

*  Ford,  gué  j  ox,  bœuf.  Gué  des  bœufs. 

'  Stokc-upon-Trcnt  est  une  grande  ville  de  80,000 
liah.,  composée  de  plusieurs  villes  qui  Si>  touchent 
pl  qui  sont  :  Sloke-npon-Tren',  la  plus  importante, 
iMijlon,  Shellon,  Vuralem,  lla'iley  et  iMiie-Enit, 


fabrication  de  fer,  d'acier,  de  sernirerie  et 
surtout  de  quincaillerie.  On  fabrique  de  la 
quincaillerie  et  de  la  serrurerie  dans  tous  les 
environs  de  Wolverhampton,  à  WilUnhall, 
villede  12,000  hab.,  à  Walsall,  Bilston,  Wed- 
nesbury  et  West-Bromwich.—  Soho,y'\\\a%e 
situé  près  de  Birmingham,  où  sont  établies  les 
célèbres  usines  de  Watt  et  Boulton  pour  la 
fabrication  des  machines  à  vapeur. 

Warwicksuire.  —  Le  ch.-lieu  de  ce  comté 
est  Warwick,  ville  de  11 ,000  hab.,  sur  l'A  von, 
où  l'on  voit  l'ancien  château  des  comtes  de 
Warwick.  —  Birmingham,  grande  ville  in- 
dustrielle de  330,000  hab.,  centre  d'une  grande 
fabrication  de  toutes  sortes  d'objets  en  fer,  en 
acier  et  en  cuivre,  tels  que  :  armes  à  feu,  bom- 
bes, machines,  outils,  clous,  vis,  quincaillerie, 
épingles,  plumes  de  fer*,  boutons;  on  y  fa- 
brique aussi  de  la  joaillerie,  de  l'orfèvrerie  en 
métal  britannia,  en  plaqué  et  argentée  par 
rélectro-chimie,  des  appareils  pour  les  pha- 
res, des  lustres,  des  lampes,  des  cristaux,  des 
objets  vernissés,  des  chaînes  de  montres,  des 
dés  et  des  porte-crayons  en  argent.  —  Coven- 
try,  ville  industrielle  de  36,000  hab.,  où  l'on 
fabrique  des  soieries,  des  rubans  et  des  mon- 
tres. —  EdgehiU,  plateau  situé  dans  le  Sud  du 
comté,  est  célèbre  par  la  victoire  qu'y  rem- 
porta Cromvvell  sur  Charles  I",  en  1642.  — 
Kemlwortli,feliie  ville  de 3,000  hab.,  où  l'on 
voit  les  ruines  d'un  château  célèbre. 

WoRCESTBRsniRE.  —  Le  ch.-lieu  de  ce  comté 
est  Worcester,  ville  de  28,000  hab.,  sur  la 
Severn  ;  on  y  fabrique  de  la  porcelaine,  beau- 
coup de  ganls,  et  le  commerce  du  houblon  y 
est  considérable.  Cromwell  battit  à  Worcester, 
en  1651,  Charles  II  et  les  Écossais.  —  Droit- 
w{c/t,  petite  ville  importante  par  ses  salines. 
—  Dudley,  ville  industrielle  de  38,000  hab., 
centre  d'une  grande  fabrication  de  fer,  de 
clous  et  de  quincaillerie.  —  Evesham,  petite 
ville  de  5,000  hab.,  sur  l'Avon,  où  se  li\Ta, 
en  1265,  une  grande  bataille  entre  Edouard  1" 
et  Simon  de  Montfort.  —  Kiddervtinsler,  ville 
industrielle  sur  le  Stour,  centre  d'une  énorme 
fabrication  de  tapis.  —  Beddiich,  grand  vil- 
lage où  l'on  fabrique  d'immenses  quantités 
d'aiguilles  et  d'hameçons  ;  5,000  hab. —Stottr- 
bridge,  ville  de  10,000  hab.,  sur  le  Stour;  on 
y  fabrique  du  fer,  du  verre  et  des  briques. 


*  Birmingham  fabrique  plus  de  700  millions  de 
plumes  métalliques  par  an.  Une  industrie  assez  cu- 
rieuse de  cette  ville  est  la  fabrication  des  idoles  de 
cuivre  pour  l'Inde. 


ri 


GËOGRAPlill!:  GÉNÉHÂLE. 

COMTÉS  DU  NORD. 


:f*'-',           ',        COlITis. 

CBEVS-UEOX. 

POrOUTIOR. 

Cumberland  et  lie  de  Man.  .  .   . 

Comté  de  Durham 

Comté  de  Lancastre  ou  Lancashire. 

Northumberland 

Westmoreland 

Vorkshire ... 

Carlisle.  .  .  . 
Durham.  .   .   . 
Lancastrc.   .   . 
Newcastle.  .  . 
Appleby.  .  .  . 
York 

257,652 
509,018 

2,428,7U 

343,028 

60,809 

2,033,051 
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CoKTÊ  DE  Cdnbbruhd*.  —  Le  ch. -lieu  est 
Carlisle,  ville  commerçante  de  27,000  hab., 
sur  rEden.  —  Maryport  (10,000  hab.)  et 
WhiUhaven  (20,000  hab.)  sont  deux  villes 
maritimes  qui  exportent  du  charbon  de  terre. 
—  Catleltown,  ch.-lieu  de  l'île  de  Man,  petite 
ville  maritime  de  2,500  hab.  —  Douglas,  dans 
l'ile  de  Man,  ville  maritime  de  10,000  hab.; 
elle  possède  un  bon  port. 

Comté  de  Dubrah.  —  Le  ch.-lieu  est  Durham, 
ville  de  13,000  hab.,  sur  le  Wear;  c'est  le 
siège  d'une  université.  —  Darlington,  sur  le 
Skerne  ;  il  y  a  des  fonderies  de  fer  et  des  fa- 
briques de  cotonnades  et  de  lainages.— ffar</e- 
poûl,  port  de  pêche;  10,000 , hab,.— S/oc/cion, 
ville  maritime  sur  la  Tees  ;  elle  fait  un  com- 
merce assez  actif  avec  la  Hollande,  Hambourg 
et  la  Baltique.  —  Sunderland,  ville  maritime 
de  80,000  hab.,  avec  un  port  à  l'embouchure 
du  Wear  ;  on  y  fabrique  du  verre  à  vitre,  et  le 
commerce  d'exportation  du  charbon  de  terre 
y  est  très-considérable.  —  Soulh-Shields,  ville 
maritime,  située  sur  la  rive  droite  et  près  de 
l'embouchure  de  la  Tyne,  vis-à-vis  de  North- 
Shields. 

Comté  de  Lancastre  ou  Lancashire.  —  Ce 
comté,  qui  est  le  siège  de  l'industrie  coton- 
nière  en  Angleterre*,  a  pour  ch.-lieu  Lancastre 
(Lancaster),  ville  maritime  de  15,000  hab., 
située  à  l'embouchure  de  la  Loyne.  — Liver- 
pool,  grand  jwrt  de  commerce  situé  à  l'em- 
bouchure et  sur  la  rive  droite  de  la  Mersey. 
C'est  le  centre  des  relations  entre  l'Angle- 
terre et  les  États-Unis,  et  le  port  d'importation 

'  Terre  des  Kymris. 

*  L'industrie  du  coton  occupait  en  Angleterre,  en 
ISfiO,  avant  la  guerre  civile  des  États-Unis,  et  la  crise 
(le  l'industrie  cotonniére  qui  en  a  été  la  suite,  plus 
de  500,000  ouvriers,  et  4  millions  de  personnes  vi- 
vaient du  commerce  du  coton.  On  importait  pour 
7.W  ou  800  millions  de  francs  de  coton  venant  des 
États-Unis  en  presque  totalité,  avec  lequel  on  fabri- 
quait pour  2  milliards  de  marchandises,  dont  les 
deux  tiers  étaient  exportés  dans  le  monde  entier.  Au- 
jourd'hui (1865),  c'est  l'Inde  et  l'Egypte  qui  fournis- 
sent le  coton  aux  fabriques  du  Lancashire,  puis  la 
Chine,  la  Turquie  et  le  Brésil. 


/     ; 


des  cotons  de  IMnde,  de  l'Egypte,  de  la  Chine, 
de  la  Turquie,  du  Brésil  et  des  États-Unis  *. 
Liverpool  est  le  grand  marché  européen  dp 
cette  matière  première.  C'est  par  Liverpool 
que  s'exportent  les  produits  de  l'industrie  de 
Manchester  et  du  Lancashire.  C'est  aussi  à  Li- 
verpool que  s'embarquent  pour  les  États-Unis 
la  plupart  des  émigrants  anglais,  irlandais  et 
allemands.  Il  se  fait  dans  cette  ville  pour 
5  milliards   de   francs   d'affaires  commer- 
ciales*. L'industrie  y  est  non  moins  active  que 
le  commerce  ;  on  y  fabrique  des  machines  à 
vapeur;  il  y  a  des  fonderies  de  fer,  des  for- 
ges, des  ratûneries  de  sucre  et  les  plus  im- 
portantes savonneries  de  l'Angleterre.  La  po- 
pulation de  Liverpool  est  de  476,000  hab.  — 
Manchester,    grande   ville   industrielle    de 
465,000  hab.  ^,   sur  l'Irwell;  c'est  le  siège 
d'une  énorme  production  de  cotonnades  de 
toutes  sortes,  de  mousselines,  de  velours  de 
coton,  de  rubans,  de  bonneterie,  de  coton  filé, 
de  fil  à  coudre,  de  soieries  ordinaires  et  de 
velours,  de  tapis,  de  machines  à  vapeur  et  de 
grands  outils  pour  travailler  les  métaux  ;  elle 
renferme  beaucoup  de  filatures,  des  fonde- 
ries de  fer  et  de  laiton,  et  des  teintureries. 
—  Le  Lancashire  est  couvert  de  villes  indus- 
trielles, dont   les   plus   importantes  sont  : 
Preston  (85,000   hab.),  Oldham   (75,000), 
Bolton   (70,000),  Blackbum  (65,000),  Aà- 
ton,  Burij,  Bumley,  Middlelon,  Shorley,  oii 
l'on  fabrique  des  cotonnades  de  toute  espèce, 
comme  à  Manchester*,  Rochdale  (30,000  lin- 

'  Liverpool  est  le  point  de  départ  et  d'arrivée 
d'un  grand  nombre  de  lignes  régulières  de  paque- 
bots à  voiles  et  à  vapeur  sur  les  États-Unis,  le 
Mexique,  les  Antilles  et  l'Amérique  centrale,  le  Bré- 
sil, la  Plata  et  la  cote  d'Afrique  (Voy.  page  10.) 

*  Le  mouvement  de  la  navigation  au  long  cours 
compte,  à  Liverpool,  5,000  entrées  et  ÎJ.OOO  sorties 
de  navires,  jaugeant 6  millions  de  tonneaux;  le  ca- 
botage ajoute  un  contingent  de  lO.SOO  navires  et  du 
5  millions  de  tonneaux  (1861). 

'  En  y  comprenant  les  110.000  hab.  de  Salford,  ville 
aujourd'hui  réunie  à  Manchester. 

*  A  ces  villes,  qui  composent  le  district  cotonnier, 
il  faut  joindre  Stovkport,  situé  dans  le  comté  de 
Chnster  et  peuplé  de  60,000  hahitanlR, 
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hitants),  où  Ton  fabrique  des  flanelles,  et 
Warrington,  sur  la  Mersey,  où  il  y  a  des  ma- 
nufactures de  toiles  à  voiles,  de  cotonnades  et 
de  verre,  et  des  fonderies  de  fer. 

Comté  de  Nortiidhberland.  —  Le  ch.-lieu 
est  Newcastle,  grande  ville  conunerçante  de 
110,000  hab.,  sur  la  Tyne,  au  centre  de  vas- 
tes houillères.  Newcastle  renferme  des  usines 
à  fer,  une  usine  pour  la  fabrication  des  ca- 
nons, des  fabriques  de  plomb,  de  soufre',  de 
verre,  de  produits  chimiques  et  des  ateliers 
de  construction  de  machines  à  vapeur».  New- 
castle exporte  de  grandes  quantités  de  houille, 
à  destination  de  Londres,  de  coke,. de  fer  et 
de  produits  chimiques.  —  Tynemotith,  ville 
maritime  et  conunerçante  à  Tembouchure  de 
la  Tyne,  où  elle  a  un  port  de  refuge;  30,000 
hab.  —  Norlh-Shields,  ville  maritime  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Tyne,  à  côté  et  au- 
dessus  de  Tynemouth  ;  son  industrie  et  son 
commerce  sont  les  mêmes  que  ceux  de  New- 
castle. —  Berwick,  ville  maritime  et  fortifiée, 
sur  la  Tweed  ;  15,000  hab.  Il  s'y  fait  une 
pèche  considérable  de  saumons  et  de  ho- 
mards. —  Flodden,  village  où  le  roi  d'Ecosse 
Jacques  IV,  allié  de  Louis  XII,  fut  battu  par 
les  Anglais  en  1513,  —  Hexham,  bourg  où 
Marguerite  d'Anjou  fut  vaincue  en  1403. 

Comté  de  Westmoheland.  —  Le  ch.-lieu  de 
ce  comté,  pays  de  culture  pastorale,  est  Ap- 
pleby,  petite  ville  de  1 ,250  hab.  —  Kendale, 
ville  de  12,000  hab.;  on  y  fabrique  des  coton- 
nades et  des  lainages  grossiers. 

YoBKSHiRE.  —  Le  ch.-lieu  est  York  {Ebora- 
cum  des  Romains),  ville  de  37,000  hab.,  sur 
rOuse,  siège  d'un  archevêché  anglican.  York 
forme  une  division  particulière  dans  le  York- 
shire,  qui  se  divise  en  trois  Ridings,  ceux  de 
rOuest,  de  TEst  et  du  Nord. 

Dans  rOuest-Riding,  qui  est  le  siège  de 
rindustrie  de  la  laine,  on  trouve  :  Brad- 
ford,  ville  de  110,000  hab.,  importante  par 


ses  fabriques  de  tapis  et  de  tissus  de  laine, 
d'alpaga  et  de  poil  de  chèvre.  —  Leedt,  ville 
de  225,000  hab.,  sur  l'Aire,  la  plus  impor- 
tante du  district  et  le  principal  siège  de  la 
fabrication  des  draps.  Leeds  renfertne  aussi 
des  usines  pour  la  construction  des  machines 
à  vapeur  et  des  mécaniques,  des  verreries, 
des  fabriques  de  poterie,  des  filatures  de  lin 
et  des  teintureries.  —  Halifax,  ville  de  35,000 
hab.,  sur  l'Hebble,  fabrique  des  tapis,  des  lai- 
nages et  des  tissus  de  laine  et  soie.  —Deivs- 
tot-y  (15,000  hab.),  HuddenfUld  (3S,000)  et 
Saddleworth  (20,000)  fabriquent  des  draps, 
des  châles  et  des  lainages.  —  Sheffield,  dans 
le  district  appelé  le  Hallamshire,  grande  ville 
industrielle  de  185,000  hab.,  au  confluent  du 
Sheaf  et  du  Don;  c'est  le  centre  d'une  énorme 
production  de  fer,  d'acier,  d'acier  fondu,  de 
clous,  de  coutellerie,  d'outils,  de  limes  et  de 
quincaillerie  ;  on  y  fabrique  aussi  beaucoup 
de  tapis. —  Towton,  où  les  Lancastriens  furent 
battus  en  1461 .  —  Wackefield,  ville  de  32,000 
hab. ,  où  Richard  duc  d'York  fut  battu  en  1 460  ; 
il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  laines. 
—  Doncaster,  ville  célèbre  par  ses  courses 
de  chevaux. 

Dans  l'Est-Riding,  on  trouve  :  HuU  ou 
Kingston-upon-HtiU,  ville  maritime  et  com- 
merçante de  100,000  hab.,  sur  rHumber;son 
port  exporte  pour  350  millions  de  francs  de 
marchandises  anglaises  *.  Hull  est  le  centre 
du  commerce  avec  la  Baltique;  son  port  a 
aussi  d'importantes  relations  avec  les  Indes 
et  l'Amérique  du  Sud. 

Dans  le  Nord-Riding,  on  remarque  :  Scarbo- 
rough,  ville  maritime  de  13,000  hab.;  il  y  a 
des  eaux  minérales  renommées.  —  Whitby, 
ville  maritime  de  H  ,000  hab.  La  fabrication  et 
l'exportation  de  l'alun  s'y  font  sur  une  grande 
échelle.  —  Marston-moor,  où  Cromwoll  battit 
Charles  I"  en  1644. 


n^'.. 


CONTES   DE  LEST. 


courts. 

CHEFS-LIEUX. 

POPULITION. 

Cambridgeshirc 

Essex 

Cambridge. .   . 
Chelmsford.    . 
Lincoln.  .   .  . 
Norwich. .    .   . 
Ipswich.  .   .  . 

175,950 
404,644 
411,997 
435,422 
336,271 

Lincolnshire 

Norfolk 

Suffolk 

'  Le  soufre  est  fabriqué  avec  Ifjs  pyriteg  d'Espagne. 
I.e  plomb  est  aussi  extrait  des  minerais  espagnols. 

*  C'est  pris  de  Newcastle  que  se  trouve  la  grande 
usine  de  VKiMAinf7<0N,  où  l'on  fabrique  de  l'aluminium 
e\  du  bronze  d'aluminium. 


*  Savoir  :  des  (ils  de  laine  et  de  coton  pour 
1,'»,000,000  de  fr.,  des  Ois  de  lin  (12  à  15  millions), 
des  tissus  de  coton,  de  laine  et  de  lin,  du  fer  ouvré  ou 
non,  des  machines  et  mécaniques,  de  la  coutellerie, 
de  la  quincaillerie  et  de  la  houille. 
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CiNBRiDOBSiiiiiE.  —  Le  ch.-lieu  est  Cam- 
bridge, ville  de  30,000  liab.,  sur  la  Cam,  siège 
d'une  université. 

CojiiÉ  d'Essbx.  —  Le  ch.-lieu  est  Cltehis- 
ford,  ville  de  6,000  liab.,  sur  la  Cheliner.  — 
Colchaier  {Camaloduniim  des  Romains),  ville 
de  30,000  liab.,  sur  laColiie;  elle  fait  un 
grand  commerce  d'huitres  pècliùes  sur  les 
bancs  qui  abondent  sur  tout  le  littoral  du 
comté.  —  Harwich,  port  de  commerce  à 
l'embouchure  du  Stour;  4,500  hab.  C'est  le 
port  d'embarquement  pour  la  Hollande.  — 
Tilbury,  forteresse  sur  la  Tamise,  qui  défend 
les  approches  de  Londres. 

LiNcousHiR^.  —  Le  ch.-lieu  est  Lincoln, 
ville  de  18,000  liab.,  sur  la  Wytham.  —  Bo«- 
ton,  ville  maritime  à  l'embouchure  de  la  Wy- 
tliam  dans  le  Wasli;  15.000  hab.  Il  s'y  fait 
quelque  commerce  avec  la  Baltique.  —  Gainx- 
borough,  ville  commerçante  sur  la  Trent  ; 
10,000  hab.  —  Grimsby,  ville  maritime  de 
10,000  hab.,  à  l'embouchure  de l'Ilumber.  — 
Stamford,  ville  de  12,000  hab.,  où  il  se  tient 
un  marché  de  produits  agricoles.      »!    r  ■- 


CoMii  DB  NoBPOtK.  —  Le  ch.-lieu  est  iVor- 
wich,  ville  industrielle  de  8,000  hab.,  sur 
rVare  ;  on  y  fabrique  des  tissus  de  laine  et 
des  cliàles,  et  elle  renferme  un  célèbre  musée 
botanique.  Norwich  est  un  des  plus  grands 
marchés  de  grains  de  toute  l'Angleterre.  — 
King's-Lynn  ou  Lynii-Regis,  ville  iiiarilime 
de  :25,00l)  hab.,  à  l'embouchure  de  l'Ouse 
dans  le  Wash.  —  \armoulh,  port  de  pèche 
important,  à  l'emboudiure  de  l'Yare  ;  38,000 
hab.  La  pèche  du  hareng  s'y  fait  en  grancl. 

Conté  deSdffolk.  —  Le  ch.-lieu  est  Ipswicli, 
ville  maritime  de  33,000  hab.,  sur  l'Orwell. 
On  y  fabrique  de  la  drèche  et  des  instruments 
aratoires.  —  Bury-Saint-Edmund's,  ville  de 
15J)00  hab.,  sur  le  Lark  ;  il  s'y  tient  d'impor- 
tants marchés  de  blé  et  de  liélail. —  Lowestofl, 
ville  maritime  de  8,000  hab.,  située  à  l'em- 
bouchure du  Waveney  ;  c'est  le  port  de  débar- 
quement du  bétail,  du  beurre  et  des  fromages 
venant  de  la  Hollande  et  du  Sleswig-Holstein. 
—  Neio-Market,  bourg  où  ont  lien  les  courses 
de  chevaux  les  plus  fréquentées  de  l'.^ngle- 
terre. V   ■'    ■>■'■'"—:.     ,  ■■-; 


COMTÉS  DU  SUD. 


COUTis. 

xntrit-LiEvx, 

POPUUTIOS. 

Berkshire 

Cornouailles 

Reading.  .   .  . 
Launceston..  . 
Excter.    .    .  . 
Dorchesler. .  . 
Winchester..  . 
Canterbury..   . 

Bristol 

Guildford.    .   . 
Chichester.  .   . 
Salisbury.    .   . 

176,103 
369,323 
584,531 
188.«5I 
481,495 
733,675 
444,725 
830,685 
363,648 
249,445 

Devonsliire 

Dorsetshire 

llainpshire. . 

Kent 

Somersetshlre 

Surrev 

Sussex 

Willshiie 

Rebkshire.  —  Le  ch.-lieu  est  Reading,  ville 
de  22,000  hab. ,  au  confluent  du  Kennet  et  de  la 
Tamise.  —Sandlturst,  village  où  estélabU  un 
collège  militaire  pour  former  des  officiers  d'in- 
fanterie, de  cavalerie  el  d'état-major.—  Wind- 
sor, ville  de  10,000  hab.,  sur  la  Tamise  avec 
un  château  royal . 

CouTÉ  DE  CoRNODAiLLES  (eu  anglais  Cornwull] . 
—  Le  ch.-lieu  est  Launceston,  ptt.irt  ville  de 
3,500  hab.  —  Falmouth,  port  de  commerce 
avec  une  rade  e.vcellente  ;  5,000  habitants.  — 
llayle,  village  où  se  trouvent  A",  grandes 
usines  à  cuivre.  —  Saint-Austeli,  petite  ville 
importante  par  ses  gisements  de  kaolin. 

Devonsiiire.  —  Le  ch.-lieu  est  Exeler,  ville 
de  35,000  hab.,  sur  l'Exe.  —  Barnstaple, 
ville  de  15,000  hab.,  sur  le  iaw,  où  l'on  fa- 


brique des  dentelles  et  de  la  polcrie.  — 
Exwotith,  petite  ville  maritime  de  5,000  hab., 
dont  les  bains  de  mer  sont  trcs-fréquenlés. 
—  Honilon,  bourg  de  3,500  hab.,  sur  l'Olter, 
où  l'on  fabrique  les  belles  dentelles  d'Aiif,'lo- 
lerre  appelées  point  d'Honiton.  —  Plymonlh, 
ville  maritime  et  fortifiée,  iivec  un  des  plus 
beaux  ports  de  l'Europe  et  une  radeexcellenle, 
protégée  par  un  brise-lames  célèbre.  l'Iy- 
nioutli  a  05,000  hab.,  est  le  siège  de  l'école 
royale  de  marine  et  renferme  un  des  arsenaux 
de  la  marine  militaire.  L'arsenal  de  Plymoutli 
se  divise  en  trois  parties  :  à  Stonelwme,  est 
l'établissement  des  approvisionnements  et 
l'hôpital  de  la  marine;  à  Deoonporl,  ville  do 
50,000  hab.,  sont  établis  les  chantiers  de 
construction  et  l'arsenal,  et  à  Keyham,  est  Vu- 
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sino  (les  macliines  à  vapeur.  —  Tiverton, 
lioiirg  de  43,000  hab.,  sur  l'Exe,  où  l'on  fa- 
brique beaucoup  de  dentelles. 

DoRgEnBiRR.  —  Le  ch.-lieu  est  Dorchester, 
ville  de  7,000  liab.  —  Uridport,  ville  maritime 
(le  8 .  000  hah. ,  qui  importe  beaucoup  de  chanvre 
de  la  Baltique  et  fabrique  des  cordages  et  de 
la  llcelle.—  Lyme-llegvt  ' ,  port  dépêche  ;  3,000 
liab.  —  Weymouth,  yiWe  maritime  de  10,000 
hab.,  au  fond  de  la  baie  de  Portland,  avec  des 
bains  de  mer  trés-fréquentés. 

Hahpsbire  ou  CONTÉ  DE  Hants.  —  Le  ch.-lieu 
est  Wincliester,  ville  de  14,000  hab.  —  Gos- 
port,  ville  maritime  de  8,000  hab.  et  place 
l'orto  sur  la  rade  de  Spithead  ;  il  y  a  des  fon- 
deries de  la  marine.  —  Porlsvioulh,  grande 
\ille  maritime  fortifiée  *,  avec  un  port  excel- 
lent sur  la  rade  de  Spithead.  C'est  le  pi-incipal 
port  de  guerre  de  l'Angleterre  ;  il  y  a  un 
<,Tand  arsenal,  des  diantiers  de  construction, 
une  fonderie  de  canons,  une  fabrique  d'ancres, 
des  corderies,  une  école  d'architecture  navale 
et  un  collège  royal  de  marine.  Portsmouth  a 
100,000  hab.,  en  y  comprenant  la  population 
de  PorUea,  ville  maritime  réunie  à  Ports- 
mouth. —  Lyminglon,  petite  ville  maritime 
sur  le  Soient.  —  Norlham,  vil!e  maritime  à 
côlé  deSouthampton.  —Soulhampton,  grand 
port  de  commerce  au  fond  d'upe  baie  (South- 
liampton-Water) ,  qui  débouche  sur  la  rade 
de  Spithead  ;  c'est  le  centre  du  commerce  de 
l'Angleterre  avec  la  Méditerranée,  l'Espagne 
et  le  Portugal ,  et  le  point  de  départ  et  d'arrivée 
des  grands  paquebots  transatlantiques  pour 
rAmi'rique  centrale,  l'hide,  la  Chine  et  l'Aus- 
tralie, qui  y  apportent  l'or  de  la  Californie  et 
de  l'Australie,  l'argent  du  Mexique  et  du  Chili, 
le  platine  du  Pérou,  les  perles  de  Panama  et 
du  golle  Persique,  les  diamants  et  les  pierres 
précieuses  de  l'Inde  et  de  la  Perse,  les  châles 
de  l'Inde,  l'ivoire  de  l'Egypte  et  de  la  Nubie, 
la  cochenille  de  l'Amérique  centrale,  les  soies 
et  les  châles  de  crêpe  de  la  Chine,  l'écaillé  et 
les  tortues  de  Bahama.  Southainpton  a  40,000 
hab.  —  L'Ile  de  Wight,  célèbre  par  la  douceur 
de  son  climat  et  la  beauté  de  ses  paysages, 
a  été  surnommée  le  jardin  de  l'Angleterre  ; 
elle  renferme  :  Cowes,  ville  maritime  de  5,000 
hab.,  sur  la  côte  septentrionale;  Newport, 
jolie  ville  de  8.000  hab.,  au  centre  de  l'Ile; 
Osbom ,  château   royal   sur  la  côte  Nord  ; 


'  I.e  lias  des  environs  de  Lynie-Regis  renferme  de 
iinnilireux  débris  fossiles  de  Sauriens. 

'  I.PS  grandes  places  de  Gosport  et  de  Portsmouth 
ont  l'té  établies  pour  protéger  l'Angleterre  contre  une 
invasion  française. 


Sainl-Helens,  sur  la  côte  Nord-Est,  avec  une 
rade  excellente. 

Comté  de  Kent.  —  Ce  comté  a  deux  chefs- 
lieux  :  Canlerbury  et  Maidstone.  —  Can- 
terbury  (en  français  Cantorbéry,  Durover- 
num  des  Romains),  ville  de  20,000  hab.,  sur 
le  Grand-Stour,  est  le  siège  d'un  archevêché, 
dont  le  titulaire  est  le  primat  de  l'église 
d'Angleterre.  —  Maidstone,  ville  de  20,000 
hab.,  sur  la  Medway;  c'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  de  papier  <  ;  on  y  fait 
aussi  un  grand  commerce  de  houblon  ré- 
colté dans  le  district.  —  Chatham,  ville  forte 
sur  la  Medway,  renfermant  30,000  hab., 
l'école  d'application  du  génie,  un  arsenal, 
des  magasins  et  des  chantiers  de  la  marine 
militaire.  Elle  se  joint  à  Rocheiter,  ville 
maritime  et  fortifiée  sur  la  Medv\'ay  et  peuplée 
de  15,000  hab.  —  Deal,  petite  ville  maritime 
de 7,000 hab.,  située  sur  la  rade  des  Dunes*. 

—  Douvres  (Dover),  port  de  commerce  sur 
le  Pas  de  Calais,  défendu  par  une  forte  ci- 
tadelle construite  sur  un  roc  escarpé  ;  22,000 
hab.  Douvres  et  Folkestone  sont  les  ports 
d'embarquement  ordinaire  pour  se  rendre  à 
Calais  ou  à  Boulogne.  —  Folkestone'-,  ville 
maritime  de  7,000  hab.  —  Gravesend,  ville 
commerçante  <ie  18,000  hab.,  sur  la  Tamise. 

—  Margate  et  Ramsgaie,  villes  maritimes 
dans  l'ile  de  Thanet,  avec  des  bains  de  mer 
trés-fréquentés.  —  Sheerness,  ville  maritime 
fortifiée  sur  la  Tamise,  dans  l'Ile  Sheppey, 
avec  des  chantiers  de  construction  de  la 
marine  militaire  ;  9,000  hab.  —  Woolwich, 
ville  de  40,000  hab.,  sur  la  Tamise:  il  y  a 
un  grand  arsenal  et  des  chantiers  de  con- 
struction de  la  marine  militaire,  des  forges, 
des  fonderies  et  des  ateliers  pour  la  fabri- 
cation des  armes,  des  projectiles,  des  cap- 
sules et  des  canons  de  toute  espèce;  c'est  le 
siège  d'une  école  militaire  qui  forme  des 
ofliciers  du  génie  et  d'artillerie.  —  Greenwich, 
ville  de  110,000  hab.,  où  est  établi  l'obser- 
vatoire de  l'Angleterre,  l'hôpital  des  invalides 
de  la  marine  et  une  école  pour  leurs  enfants. 

—  Deplford,  ville  de  30,000  hab.,  où  sont 
les  grands  établissements  d'approvisionne- 
ment de  la  marine  militaire  (meunerie,  bou- 
langerie,  tonnellerie,   magasins   de    vivres, 

<  Les  fabriques  de  papier  sont  établies  sur  les  eaux 
vives  du  comté  de  Kent,  du  Buckinghanisliire,  du 
Hertfordshire  et  sur  les  rives  de  l'Esk  en  Ecosse. 
'  Appelée  par  les  Anglais,  Ihechanntl  of  theDowHS, 
'  Les  bains  de  mer  de  Folkestone  sont  trés-flré- 
quentés  par  les  gens  de  Londres,  qui  affluent  aussi 
sur  les  plages  de  Ramsgate,  Margate,  Deal,  Douvres, 
Hastings,  Brighton,  Worthing,  etc. 
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d'habiilem«nts,  etc.),  un  arsenal  et  des  clian- 
tiersde  con.lnirtion. 

SoMusBTiHiRB.  —  \if.  ch.-lïeu  Bst  Bath , 
♦rè»-b(  "  ville  «le  55,000  lub.,  sur  l'Avon; 
il  y  a  dt.  f  minérales  Irés- fréquentées.  — 
Bridgewau,,  le  de  12,000  hab.  —  Frome, 
ville  de  13,000  hab.,  où  Ton  fabrique  di's 
lainages.  —  Wells,  petite  ville  de  5,000  liab.; 
c'est  le  grand  marché  des  fromages  de  Ched- 
(ier,  village  voisin,  uù  on  les  fabrique.  — 
\eovil,  petite  ville  de  7,000  liab.,  où  l'on 
fabrique  des  gants. 

(  mri  deSurut.— Lech.-IieuestCutid/bni, 
ville  de  7,000  hab.  —  Clareinont,  village 
avec  un  château.  —  Kew,  village  ave  un 
cliâteau  royal,  de  beaux  jardins,  un  jardin 
botanique  et  d'acclimatation,  et  d'admirables 
serres.  —  Riehmond,  village  avec  un  châ- 
teau royal.  —  Epsom,  bourg  célèbre  par  ses 
courses  de  dievaux.  —  Addùcombe,  bourg 
où  est  établie  une  école  militaire  pour  for- 
mer les  officiers  de  l'année  des  Indes. 


CoMTi  n  SusMx.  —  Le  ch.-lieu  est  Chi- 
thetUr,  ville  de  9,000  habitants.  C'est  un  port 
de  pèche  et  un  grand  marché  de  produits  agri- 
coles. —  Bri^Uon,  belle  ville  maritime  de 
70,000  habitants,  avec  des  bains  de  mer  très- 
fréquentés.  —  Uaiiingt,  ville  maritime  de 
18,000  hab.,  où  Guillaume  le  C;>nquémnt  dé- 
barqua en  1000,  et  près  de  laquelle  se  tiuuve 
Battu,  où  il  baltit  là  Saxons.  —  L*.wei,  Sjourg 
de  10,000  hab.,  sur  l'Oiise,  où  le  comte  de 
Leicester,  Simon  de  Montfort,  baltit  Henri  III. 
—  New-Uaven,  Worthing,  Rye,  Shoreham, 
Seaford,  petites  villes  maritimes. 

WaTSHiRii.  —  Le  ch.-lieu  est  Salùbury, 
ville  de  12,000  hab.,  importante  par  ses  fa- 
briques de  coutellerie  ,  et  dans  le  voisinage 
de  laquelle  est  le  Slonehenge,  célèbre  monu- 
ment druidique.  —  Devixet,  ville  de  8,000 
hab.,  et  Trowbridge,  ville  de  12,000  h!*^  , 
où  l'on  fabrique  d^  draps  et  àes  étoffe 
laine. 


a.  il- 


■'ill^J^U 


Tviif    jHW«»r»at>fi  j"    .  1 


CONTÉS  DE  l'ouest. 


'^i  sr.'i;:  :     '.'-'^  ■ 


GOMTil. 

CUEn-UILI. 

POPULATIO!!. 

Clieshire 

Caiester.   .  .  . 
Gloucester.  .  . 
Hereford..   .  . 
Monmouth.  .   . 
Shrewsbiiry.  . 

505,105 
485,502 
123,059 
174,670 
240,870 

Gloucestershire 

Herefordshire. 

Monmoutlishire 

Shropshire  ou  Salop.  .... 

.1  H:;;'  < 


Comté  de  Chester  bu  Ciieshire.  —  Lech.-lieu 
est  Chester,  ville  commerçante  de  28,000  hab. , 
sur  la  Dee.  —  Birkenhead,  ville  commerçante 
de  40,000  hab.,  située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Mersey  et  en  face  de  Liverpool,  dont  elle 
fait  partie  en  quelque  sorte.  —  Mticclesfield, 
ville  industrielle  de  40,000  hab.,  centre  d'une 
grande  fabrication  de  soieries,  de  foulards  et 
Je  tissus  de  soie  et  coton.  —  Nantwicb,  bourg 
de  C,000  hab.,  important  par  ses  salines  et 
par  son  commerce  de  fromage.  —  Stockport, 
ville  industrielle  de  00,000  hab.,  surlaM<'i  suy; 
l'industrie  du  coton  y  est  très-active. 

Gloucestershire.  —  Le  ch.-lieu  est  Glou- 
cester (Gloce&Xer  en  français),  ville  de  20,000 
hab.,  sur  la  Severn.  —  Bristol,  grande  ville 
cctnmorçante  de  160,000  hab.,  située  sur  la 
ri» 6  ^  'icbe  de  l'Avon,  avec  un  port  sur  cette 
riviar  :,  •  ôornmerce  de  Bristol  avec  les  pays 
élr :-"2<  rs,  .  ':',.<}  très- ..■"  /linué  par  le  développe- 
ment ii.'i  »eîv  {'',  T.'Vcrpool ,  mais  le  cabotage 
et  le  uoniivu'iiv  a  lec  l'Irlande  bHit  restés  très- 


importants.  Bristol  raffîne  le  sucre  et  fabrique 
du  fer,  du  verre,  du  laiton,  des  toiles  cirées 
pour  couvrir  les  planchers  et  de  la  poterie. 

—  Clifton,  ville  de  20,000  hab.,  sur  la  rive 
droite  de  l'Avon,  qui  la  sépare  de  Bristol;  ses 
eaux  minérales  sont  célèbres.  —  Cirencester, 
bourg  où  est  établi  un  collège  agricole  impor- 
tant. —  Cheltenham,  ville  de  35,000  liab., 
où  se  trouvent  des  eaux  minérales  trè&-fié- 
quentées.  —Slmpi,  ville  de  40,000  hab., 
centre  d'une  gr^i:  ^  !..  •  i.  luon  de  vêtements. 

—  Tewkesbur^i    >iljij  ■'-  '   :;  ''  hab.,  au 
fluent  de  l'Av  •  m  'wern,  où  eut  lieu 
en  1471  la  grande  défaite  des  Lancastriens. 

Herefordshire.  —  Le  ch.-lieu  est  Hereford , 
ville  de  12,000  hab.,  sur  la  Wye;  c'est  le 
principal  marché  des  produits  agricoles  du 
comté. 

Monmouthshire.  —  Le  ch.-lieu  est  Mon- 
vwuth,  ville  de  6,000   hab.,   sur  la  Wye. 

—  Chepstow,  petite  ville  de  5,000  hab.,  à 
l'emlwuchure  de  la  Wye.  ~  Newport,  ville 
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maritime  de  25,000  hab.,  Ji  IVmbouchurede 
rUsk,  dans  laSevern;  c'est  un  des  princioaux 
débouchés  des  charbons  du  pays  de  Galles,  i'vé» 
ei  h  l'Ouest  de  Newport,  et  sur  la  Severn,  MHit 
les  grandes  usines  de  Blayna,  où  l'on  fabrique 
(les  rails,  des  coussinets  et  tout  le  matéric!  W 
cliemins  de  fer.  —  Pontypool,  petite  ville  Ut- 
5,000  liab.,  où  il  se  fabrique  beaucoufi  le  fer 
fl  d'objets  vernissés. 


CoMTi  dbSalop  ou  Shrokiiirb.  —  Le  ch.-lieu 
est  Shrewsbtiry,  ville  de  30,000  hab.,  sur  la 
Severn.  —  Colden-place,  bourg  où  l'on  fa- 
brique beaucoup  de  porcelaine  et  de  faïence. 
—Wellington,  bourg  important  par  ses  forges. 

Pan  de  Galles  {Walei). 

ho  pays  de  Galles  est  divisé  en  12  comtés 
ou  slme»  dont  suit  le  tableau  : 


COMTi». 


Anglesey 

Orechnockshire.  . 
Cacrmarthenshire. 
Caernarvonshire. 
Cardiganshire.    . 
Denbighshire. .   . 
Flintehire.  .   .   . 
Glamorgansbire. . 
Merionethshire.  . 
Montgomeryshire. 
Pembrokeshire .  . 
Radnorshire.  .   . 


CttCrs-LlEOI. 

POFDLATIOM 

Beaumaris.  .  . 

.'ii.SW 

Brecknock.  .   . 

01, «'27 

Caermarthen.  . 

tu, 757 

Caernarvon. .  . 

95,008 

Cardigan..   .   . 

72,255 

Denbigh.  .   .   . 

100,862 

Flint 

69,870 

Cardlff.    .    .   . 

317,751 

Dolgelly.  .   .   . 

38,888 

Nontgomery.  . 

67,075 

Pembroke.  .    . 

96,093 

New-Radnor.  . 

25,403 

ConTÉ  d'Auglesey.  —  Ce  comté,  formé 
(le  l'île  d'Anglesey,  a  pour  ch.-lieu  Beauma- 
ris, petite  ville  maritime  de  2.500  hab.  — 
Holyhead,  ville  maritime  de  6,000  hab.,  sur 
la  grande  ligne  de  communication  (par  pa- 
quebots et  chemins  de  fer)  entre  Dublin  et 
Londres. 

BrECENOCKSHIRE  ou  COMTÉ  DE  Brecon.  —  Le 

chAimeal Brecknock,  petite  ville de5,500  ha- 
bitants. 

Caerharthenshire  ,  ch.-lieu  Caermarthen, 
petite  ville  maritime  de  10,000  hab.  —  Lla- 
nelly,  ville  industrielle  de  20,000  hab.,  avec 
un  port  trî's-commerçant  sur  la  Burry;  elle 
renferme  d'importantes  fonderies  et  exporte 
de  la  houille,  de  l'anthracile,  du  fer  et  du 
cuivre. 

Caernarvonsbire  ,  ch.-lieu  Caernarvon,  ville 
de  9,000  hab.,  avec  un  port  très-commerçant 
sur  le  détroit  de  Menai.  —  Bangor,  ville  ma- 
ritime sur  le  détioit  de  Menai,  où  commence 
le  pont -tunnel  qui  lie  Anglesey  au  pays  de 
Galles. 

Cardiganshire,  ch.-lieu  Cardigan ,  petite 
ville  maritime  de  4,000  habitants. 

Denbighshire.  —  Le  ch.-lieu  est  Denbigh, 
5,500  habitants. 

FLiNTSHiRE,ch  -lieu  Fitn<,villede5,500liab., 
sur  la  Dfy>  —  H,)lywell.  Iiourg  de  6,000  hab., 
où  il  y  a  d'importantes  usines. 

GLAMOROANsniRE, ch.-!it'u Cnrdiff,  ville maii ■ 


time  de  30,000  hab.,  avec  m  port  sur  le 
Taff;  on  en  exporte  beaucou|.  de  houille  et 
de  fer.  —Merthyr-Tydvil,  ville  industrielle  de 
65,000h.,sur  le  Talf*,  importai!  e  par  ses  fon- 
deries, ses  forges  et  ses  mine^  île  fer  et  de 
houille.  —  Swamea,  belle  ville  luaritime  de 
40,000  hab.,  avec  un  port  très-commerçant  et 
très-sùr,  à  l'embouchure  du  Tav  e,  dans  le 
canal  de  Bristol  ;  il  y  a  de  nombreuses  fonderies 
de  cuivre*,  de  laiton,  d'argent,  de  zinc,  de 
cobalt,  de  nickel  etd'étain.  Swanse;.  renferme 
des  fabriques  de  poterie  et  des  brn  séries,  et 
exporte  beaucoup  de  houille,  d'anthracite,  de 
coke  et  de  patent- ftiel^. 

Mbriomethshire.  —  Le  ch.-lieu  est  Dolgelly, 
petite  ville  de  2,000  habitants. 

NoNTGOMERTsniRE  ,    cli.-Heu     Montoomer  y 


'  Mei'tliyr-Tydvil  possède  les  usines  à  fer  les  plus 
importantes  de  la  Grande-Bretagne,  et  la  \  i liée  du 
Taff  est  couverte  de  hauts  fourneaux,  de  fi  ues,  de 
laminoirs  et  de  fours  à  coke. 

*  Lestonderies  de  cuivre  de  Swansea  sont  oiiraen- 
tces  par  des  minerais  apportes  de  tous  les  |.ays  du 
globe (Angletei.-c,  Espagne,  Italie, Cuba,  Chili,  E'>olivie, 
Australie,  Algérie,  le  Cap).  —  Swansea  prouuit  de 
8  à  10  millions  de  kilogrammes  de  cuivre  en  lames 
et  en  feuilles  (pour  le  doublage  des  navires  et  la 
chaudronnerie),  en  flls  et  en  clous. 

>  On  appelle  patent-fuet,  des  briques  faites  av  ce  de 
la  poussière  et  de  menus  débris  de  houille,  m.  lés  à 
du  goudron  solide  et  comprimés  dans  des  moul-'sen 
forme  de  briques;  on  l'exporte  dans  l'AmériqiKdu 
Sud. 
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1,350  liab.  —  Nctvlown,  vilic  industrielle  où 
Ton  fabrique  beaucoup  de  flanelle  et  de  po- 
terie. 

PBMBiioKEsninE ,  ch.-lieu  Pembroke,  ville 
maritime  de  iO,000  hab.,  avec  un  arsenal  et 
des  chantiers  de  construction  de  la  marine  mi- 
litaire. —  Milford,  ville  de  5,000  hab.,  avec 
un  très-beau  port.      v.      ^l^^.;  --....r 


RADNonsnrftE.  —  Le  ch.-lieu  est  New-Radnor, 
petite  ville  de  2,500  habitants. 

ECOSSE  [Scotland). 

L'Ecosse  est  divisée  en  33  comtés  ;  elle  se 
partage  aussi  en  deux  grandes  divisions  natu- 
relles: les  Lowlands  ou  basses  terres,  au  Sud, 
et  les  Highlands,  ou  hautes  terres,  au  ^ord. 


1.  Comté 


<  Lowlands*. 


EdinLoiirg  ou  Mid-LoUiian. . 

Angus  ou  Forfar 

Ayr 

Rerwick 

Clackmannan 

Duinfries 

Haddington  ou  Easl-Lntliian, 

Fife 

Kincardine  ou  Moarns. .   .   . 

Kinross 

kircudbright 

Lanark 

Linlithgow  ou  >Vest-Lothian. 

Peebles 

Renfrew 

Roxburgh 

Selkirk 

Wiglon 


CHEFS-LIEUX. 


Ëdinbourg. . 
Forfar..   .   . 

Ajr 

Grccnlaw.  . 
Clnckinannan. 
Dumfries.  . 
Haddington. 
Cupar.  .  .  . 
Bervie. .  .  . 
Kinruss.  .  . 
Kircudbright. 
Lanark.  .  . 
Linlithgow. . 
Peebles.  .  . 
Henfrew..  . 
Jedburgh .  . 
Selkirk.  .  . 
Wiglon.    .   . 


200,000 

192,000 

101,000 

37,000 

24,000 

79,000 

.■57,000 

154,000 

35,000 

9,000 

44,000 

550,000 

31,000 

12,000 

102,000 

52,000 

10,000 

44,000 


ComÉ  i>'Edinbouiu  ou  Mid-Lotmian.  —  Le 
ch.-lieu  est  Edikbourg  (  Edinburgh  ) ,  grande 
et  belle  ville  de  175,000  hab.,  capitale  de 
l'Ecosse.  Elle  est  le  siège  d'une  université  et 
de  plusieurs  sociétés  savantes.  Ses  brasseries 
font  renommées.  Son  principal  monument  est 
le  château  de  Holy-rood,  célèbre  dans  l'his- 
toire. Il  y  a  à  Ëdinbourg  une  forteresse  occupée 
par  une  garnison  anglaise.  —  Leilli,  ville  mari- 
time et  commerçante  de  31,000  hab.,  à  2  ki- 
lomètres au  Nord  d'Edinbourg,  sur  le  Forth. 
I^ith  sert  de  port  à  Ëdinbourg. 

(Iomtku'Anul'sou  deFonFAR,  ch.-lieu  Forfar, 
ville  de  10,000  hab.  —  Arbroath  ou  Aher- 
brolliock,  Iwurg  de  9,000  hab.,  avec  un  bon 
port  à  l'embouchure  du  Brothock  ;  on  y  fabri- 
que des  toiles  à  voiles  renonmiées.  —  Dundee, 
grande  ville  maritime  de  90,000  hab.,  à  l'em- 
bouchure du  Tay;  on  y  labrique  beaucoup  de 
toiles  et  de  grandes  quantités  de  gros  lils  de 


'  Sept  comtés  sont  situés,  giniiie  dans  les  Lowlands 
et  partie  dons  tes  Hi)(lilancls,  et  seront  Ut-erits  ci- 
apri's;  te  sont  ceux  de  :  Aberdeen,  Danll',  Caithncss, 
Elgin,  Nairn,  Pcrth  et  Stirling. 


lin,  de  fils  de  phormium,  de  china-grass  et 
de  jute.  Le  port  de  Dundee  exi)édie  des  bâti- 
ments à  la  péclie  de  la  baleine  et  des  veaux 
marins.  —  Montrosc,  belle  ville  maritime 
de  15,000  hab.,  à  l'embouchure  du  Soutli- 
Esk. 

Comté  d'Ayi\  ,  ch.-lieu  Ayr ,  ville  maritinio 
de  10,000  hab.,  avec  un  port  à  l'embouclmie 
de  TAyr,  dans  le  goll'e  de  la  Clyde.  —  Ardros- 
san,  |tort  c?  commerce  sur  le  golfe  do  la 
(;iyde  ;  2,500  hab.  —  Nauchliiie  et  Cumnock, 
villages  oii  l'on  l'abi*ique  une  grande  quantité 
d'objets  en  bois  de  sycomore  peint  en  quadrillés 
de  tartan  et  vernis  (tabatières,  boites,  porle- 
plumes,  etc.).  —  KilmaDiock,  ville  de 
20,000  hab.,  sur  l'irvine,  dont  l'industrie  est 
assez  active. 

CoMTK  DE  Dkhwick.  —  Lc  cli.-lieu  est  Greeii- 
law,  bourg  de  1,500  habitants. 

CoMTK  DE  Clackmannan,  ch.-lieu  Clach- 
mnnnan,  bourg  de  1,500  hab.  —  Alloa, 
ville  de  7,000  hiib.;  on  y  fabrique  de  l'aie,  de 
la  drèche  et  dti  fer. 

Comté  i)e  UuMriiiEs,  ch.-lieu  Dumfries,  ville 
maritime  de  12,000  hab.,  à  l'embouchure  de 


1,1  Nith.  Duml 
pour  les  col 
c'est  le  granJ 
des  comtés  d| 
quantités  ce 
village  assez] 
conserve  leuij 
tractés  devar 
berge  de  ce 
eaux  minéral 
ville  m^riliml 
de  l'Annan  d^ 

Comté  i»e 
8,000  hab.— I 
on  y  l'abriquel 
lin.  —  Sain\ 
rnarilime  de 
site.  —  Kirki 
le  Forth;  on 
grains. 

Comté  de  H 
cil. -lieu  est  H 
snrlaTyne.  - 
de  5,000  hab 
battit  les  Éoo! 
/on-i'rtWJ,  bo 
Le  Prétendan 
tembre  1745. 
Comté  w 
Le  cli.-lieu  e^ 
tanls. 

Comté  de  Ki 
2,500  hab.,  s 
ile  de  ce  lac  q 
célèbre  par 
Marie  Stuart. 
Comté  de  I 
briglu,  petit 
liorl  à  l'embo 

Comté  de 

de  5,500  haï 

diistriellc  de 

droite  de  la 

l'oiidi  par  d( 

rendu  le  por 

yraiuls  bàtin 

d'un  pays  ri( 

et  couvert  d 

l'alliiierics  d 

seliiies  unies 

de  laine  et  c 

l'elas,  satins 

(il  Saint-Kol 

bateaux  à  ' 

fçrands  outi 

boulets ,  de 
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la  Nill).  DunilVies  forme  une  sorte  de  capitale 
pour  les  comtés  méridionaux  de  l'Ecosse; 
c'est  le  grand  marché  des  produits  agricoles 
des  comtés  du  voisinage,  dont  elle  exporte  des 
(juaulités  considérables.  —  Grelm-Green, 
vilKige  assez  célèbre  par  un  usage  ancien,  qui 
conserve  leur  valeur  légale  aux  mariages  con- 
trariés devant  le  maître  d'une  certaine  au- 
berge de  ce  village.  —  Moffal,  où  il  y  a  des 
eaux  minérales  célèbres.  —  Annan,  petite 
ville  mnritime  de  5,000  liab.,  à  l'embouchure 
de  l'Annan  dans  le  golfe  de  Solway. 

Comté  i»e  Fife,  ch.-lieu  Ctipar,  ville  de 
8,000  hab.  —  Dumferline,  bourg  de  1 4,000  h .; 
on  y  fabrique  beaucoup  de  linge  et  de  toiles  de 
lin.  —  Saint-André  (Saint-Andrew's),  ville 
maritime  de  5,000  hab.,  siège  d'une  univer- 
sité. —  Kirkcalily,  ville  de  5,000  hab.,  sur 
le  Forlh;  on  y  tient  de  grands  marchés  de 
grains. 

Comté  de  Haddington  ou  East-Lotiiian.  —  Le 
ch.-lieu  est  HaddiHjton,  ville  de  3,0t0  hab., 
sm-laTyne.  —Dunbar,  petite  ville  maritime 
de  3,000  hab.;  on  y  pêche  le  hareng.  Cromwell 
battit  les  Écossais  à  Dunbar  en  1650.  —  Pres- 
lon-Pans,  bourg  de  2,000  hab.,  sur  le  Forlh. 
Le  Prétendant  y  battit  les  Anglais,  le  22  sep- 
tembre 1745. 

Comté  pe  Kincardine  ou  de  Mearks.  — 
Le  cli.-lieu  est  Bervie,  bourg  de  900  habi- 
tants. 

Comté  DEKisnoss,  ch.-lieu  Kinross,  bourg  de 
2,500  hab.,  sur  le  loch  Leven.  C'est  dans  une 
ile  de  ce  lac  que  se  trouve  le  cliûteau  de  Leven, 
célèbre  par  la  captivité  et  l'abdication  de 
.Marie  Stuart. 

Comté  de  KinRcunoaicnT,  ch.-lieu  Kirkcud- 
hright,  petite  ville  de  5,000  hab.,  avec  un 
port  il  l'embouchure  de  la  Dee. 

Comté  de  Lanark,  ch.-lieu  Lanark ,  ville 
de  5.500  hab.  —  Glasgotv,  grande  ville  in- 
dustrielle de  425,000  hab.,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Clyde,  dont  le  lit  a  été  appro- 
fondi par  de  gigantesques  travaux  qui  ont 
rendu  le  port  de  Glasgow  accessible  aux  plus 
grands  bâtiments.  Glasgow  est  situé  au  milieu 
d'un  pays  riche  en  mines  de  houille  et  de  fer, 
et  couvert  d'usines,  de  hauts  fourneaux  et  de 
ralliiifries  de  sucre.  On  y  fabricpie  des  mous- 
selines unies,brochèes  et  imprimées,  dos  étof  os 
delaiiie  et  coton,  des  tartans,  des  soieries (taf- 
lelas,  satins,  velours),  des  produits  chimiques 
(il  Saiiit-Kollox),  300,000  tonnes  de  fer,  des 
bateaux  i»  vapeur,  des  frégates  en  fer,  do 
grands  outils  pour  travailler  les  métaux,  dos 
boulets,  de  la  iwlorie,  do  la  porcelaine  et  du 


verre.  Glasgow  est  un  grand  marché  pour  les  lai- 
nes et  les  fers  ;  c'est  le  «:entre  du  commerce  des 
mousselines  brodées  en  Irlande  et  en  Ecosse  '; 
c'est  aussi  le  marché  central  des  cotonnades 
fabriquées  en  Suisse  pour  l'Amérique,  les 
Indes  et  la  Malaisie*.  Glasgow  est  en  rela- 
tions, par  des  services  réguliers  de  paque- 
bots à  voiles,  avec  New- York,  San-Fran- 
cisco,  Buenos-Ayres,  Montevideo,  Valparaiso, 
Calcutta,  Port-Natal,  Otago'  e>  Melbourne, 
et  par  des  paquebots  à  vapeur,  «vec  le  Ca- 
nada et  les  Ëlats-Unis.  Il  se  fait  pour  600 
millions  de  francs  d'afl'aires  à  Glasgow  qui, 
outre  son  importance  commerciale  et  in- 
dustrielle, est  une  ville  d'instruction,  célèbre 
par  son  université.  —Airdrie,  ville  florissante, 
située  dans  un  district  riche  en  mines  de 
houille  et  qui  compte  de  nombreuses  usines  à 
fer;  15,000  habitants. 

Comté  de  Linlitiigow  ou  West-Lothian,  —  Le 
ch.-lieu  est  Lnj/i7/ij/ow,  bourg  de  4,000  hab. 

—  Balligale,  petite  ville  de  3,500  hab.;  il  s'y 
tient  des  marchés  de  grains  et  de  bétail. 

Cohté  de  Peebi.es.  —  Le  ch.-lieu  est  Pecblcs, 
petite  ville  de  2,000  habitants. 

Comté  de  Renfrew,  ch.'lieu  Renfretv,  petite 
ville  de  3,000  hab.  —  Paisley,  grande  ville 
industrielle  de  100,000  hab.,  centre  d'une 
importante  fabrication  de  chàies  et  de  tartins. 

—  Greenock  ,  ville  maritime  commerçante, 
avec  un  bon  port  à  l'embouchure  de  la  Clyde  ; 
40,000  hab.  —  Porl-Glasgow,  ville  maritime 
de  10,000  hab.,  sur  la  Clyde  ;  le  commerce  y 
est  très-actif.  —  Johnstone,  ville  industrielle 
de  6,000  hab.,  où  l'on  fond  le  fer  et  le  laiton, 
et  où  l'on  fab:  ique  des  machines  et  des  coton- 
nades. 

Comté  de  Roxburgii,  ch.-lieu  Roxburgh,  pe- 
tite ville  de  3,000  hab.  —  Hawick,  ville  de 
7,000  hab.,  sur  le  Teviot,  importante  pir  sa 
fabrication  de  bonneterie  de  laine.  —  Kelso , 
ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Tweed,  où  il  se 
lient  de  grands  marchés  de  blé. 

Comté  de  Selkirk,  oii.-lieu  Sdkirk,  ville  de 
3,500  hab.  —  Galashiels,  ville  industrielle  de 
6,000  hab.,  sur  la  Tweed;  on  y  fabrique  des 
lainages  et  les  beaux  draps  appelés  tweeds. 

Comté  de  Wictok,  ch.-lieu  Wigton ,  petite 
ville  maritime  de  2,500  hab.  —  Port-Palrick, 
port  fréquenté,  sur  le  canal  du  Nord  ;  2,000  ha- 
bitants. 


'  CrIlP  iniliisUifi occupe '200,(HK)  l'ciiMiics  ciilrluiiilo 
ri  ôO,ÇO;t  CM  Ecosse. 

•  ("est  GInsKuwqni  expédie  les  cutunnadcs  suisses 
ilnns  CCS  divers  pays. 

'  Dans  lu  -Nouvclle-Zilande. 
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t.  Somtit  «itiiés  en  puito  d^na  1m  l«wludt  at  mi  parti*  dus  Im  ■ifklaada. 


-  tnal- 


COMTf». 

PARTIE  SITUÉE 
BANS  LES  l,0\VLA1«nS. 

CHBrS-LIEUX. 

rorULATIOH. 

Aberdeen.    .-^'.«t'î*; , 

Banff.  .   

Gaithness 

Elgin  ou  Murray.  .   . 

Nairn 

Perth 

Stirling 

Côle  orientale 

Côte  septentrionale..  . 
Côte  Nord  et  Est.  .  .  . 
Partie  septentrionale.  . 
Presque  tout  le  comté. 
Partie  orientale.  . 
Presque  tout  le  comté. 

Aberdeen . 
Bauir.    .  . 
Wick.   .  . 
Elgin.   .  . 
Nairn.   .  . 
Perth.  .  . 
Stirling.  . 

213,000 
55,000 
30,000 
40,000 
11,000 

140,000 
87,000 

CoHTÉ  d'Aberdekn,  ch.-]i<;u  Aberdeen,  ville 
maritime  et  industrielle  de  75,000  hab.,  à 
Tembouchure  de  la  Dee,  siège  d'une  univer- 
sité et  centre  d'une  fabrication  considérable 
de  cotonnades,  de  toiles  de  lin,  de  lainages  et 
de  peignes.  Le  port  d'Aberdeen  expédie  à  la 
pèche  de  la  baleine  et  des  veaux  marins.  — 
Pelerhead,  ville  maritime  de  5,000  hab.; 
c'est  le  principal  port  d'expédition  à  la  pêche 
de  la  baleine  et  des  veaux  marins. 

Comté  ob  Banff,  ch.-lieu  Banff,  petite 
ville  maritime  de  3,500  hab.,  à  l'embouchure 
du  Doveran  ;  on  y  pêche  le  harpng. 

Conté  de  Gaithness,  ch.-lieu  Wick,  bourg 
de  1,500  hab.,  port  de  pèche  très-important. 

Comté  d'ëlgin  ou  de  Murrat,  ch.-lieu  Elgin, 
ville  de  5,500  hab.  —  Tous  les  ports  du  lit- 
toral de  ce  comté'  font  en  grand  la  pèche  du 
hareng*.        ,^        , 


Comté  de  NAin.\,  ch.-lieu  Nairn,  ville  mari- 
time de  3,500  hab.,  sur  le  golfe  de  Murray. 

Comté  de  Perth,  ch.-lieu  Perth,  belle  ville 
de  15,000  hab.,  sur  le  Tay.  —  Dunkelil  et 
Scone,  bourgs  importants  dans  rancieime 
histoire  de  l'Ecosse. 

Comté  de  STIRU^6,  ch.-lieu  S^tr/tnjf,  ville 
de  10,000  hab.,  sur  le  Forth,  avec  un  château 
célèbre  dans  l'histoire  de  l'Ecosse.  On  la- 
brique  des  lainages  à  Stirling,  ainsi  qu'à  Saint- 
Ninian's  et  à  Bannockburn,  deux  gros  villa- 
ges des  environs.  C'est  à  Bannockburn  que  se 
livra  en  1314  une  célèbre  bataille  entre  Ro- 
bert Bruce  et  les  Anglais.  —  Falkirk,  ville 
de  9,000  hab.,  où  les  Écossais  furent  battus 
par  les  Anglais  en  1298  ;  il  s'y  tient  de  grands 
marchés  de  bétail.  —  Carron,  village  imiior- 
tant  par  ses  forges  et  ses  fonderies. 


t.  OomUt  attaét  daaa  la*  Mffhlanda. 


.••.■i-..« 

1   n.  l'~   A-             COMT<«. 

CUEFS-LIEUX. 

POrOLATION. 

l.n 

Argyle 

Bute.. 

Cromarty 

Dumbarton 

Inverness 

Ros» 

SutheHand 

Inverary.  .  .   . 
Rothesay..  .   . 
Cromarty.    .  . 
Dumbarton .    . 
Inverness.  .  . 

Tain 

Dornoch.  .   .   . 

90,000 
18,000 
12,000 
45,000 
100,000 
70,000 
20,000 

Comté  d'Argïie,  ch.-lieu  Inverary,  bourg 
de  1,200  hab.,  sur  le  loch  Fine,  avec  d'im- 
iwrlantes  pêcheries.  — Compki/«oit;n,  port  de 
pêche;  7,000  hab.  Ces  deux  villes  exportent 
beaucoup  de  harengs. 

Comté  de  Bote.  Ce  comté,  formé  des  Iles  de 


'  Giirmoulh,  Lossinmoutli,  nuiglicail  et  Fliiillioin. 
*  Aillai  qucies lialiitaiita  tlii  liltaralilu  SUliicrlaiiil, 
(in  Caitimcgg,  des  Oieades  dl  des  tjluitiatiU. 


Bute  et  d'Arran,  a  pour  ch.-lieu  Rothesay, 
'lans  l'île  d'Arran,  ville  de  7,000  hab.,  avec 
un  port  de  pèche.  Le  climat  doux  et  sain  de 
celte  ville  rend  ses  bains  de  mer  très-IVé- 
quentés. 

Comté  de  CnoMAnTV,  ch.-lieu  Cromarty,  pe- 
tite ville  maritime  de  2,000  hab.,  avec  un  Iwii 
port  sur  une  baie  du  golfe  de  Murray. 

Comté  de  Dumbarton,  ch.-lieu  Dumbanon, 
ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Clyde;  son  vieux 
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cliiiteau  fort  est  célèbre  dans  Thistoire  de 
l'Ecosse. 

Coiné  d'Inverness,  ch.-lieu  Inverriess,  belle 
ville  maritime  et  commerçante  de  10,000  ha- 
bitants, à  Tembouchure  de  la  Ness  dans  !e 
golfe  de  Murray.  Invemess  est  une  ville  im- 
portante, qui  est  regardée  comme  la  capitale 
des  Highiands.  —  Cullodeti-moor,  bruyères 
situées  près  et  au  Sud-Est  d'Inverness,  où  le 
Prétendant  fut  battu  par  les  Anglais,  en  1746. 

Comté  de  Ross,  ch.-lieu  Tain,  ville  de 
2,500  hab.,  sur  le  golfe  de  Dornoch.  —Slor- 
notoay,  petite  ville  maritime  de  2,500  hab., 
dans  rile  de  Lewis  ;  c'est  la  ville  la  plus  im- 
portante de  Tarchipel  des  Hébrides. 

Comté  de  Sutherland,  ch.-lieu  Dornoch, 
bourg  de  500  hab.,  sur  le  golfe  de  ce  nom. 
I 
J 


t^;(('-(',-:. 


4.  OmbM  d«s  Or««4«t  «t  IhatUnd.'  4)y^'-«.  . 

Les  lies  Orcades  (Orkney)  et  les  ilès  Shet- 
land forment  un  comté  peuplé  de  63,000  hab., 
dont  le  ch.-lieu  est  Kirkwall,  ville  maritime 
de  2,500  hab.,  dans  File  Pomona,  la  plus  im- 
portante des  Orcades.  —  Stromness,  dans  la 
même  lie,  a  2,000  hab.  et  un  bon  port.  — 
Lerv)ick,  port  de  pêche  important;  c'est  la 
principale  ville  des  Iles  Shetland;  elle  est 
située  dans  Tlle  Mainland. 

Irlarde 
(en  anglais  Ircland;  Erin  des  Ei-sesi.) 

L'Irlande  est  divisée  en  32  comtés,  répartis 
en  4  grandes  provinces  :  le  Leinster,  à  l'Est  ; 
le  Munster,  au  Sud  ;  le  Connaught,  à  l'Ouest,  et 
VUlster,  au  Nord. 


I.  LeinsUr. 


-.f.ir: 


COMTES. 

CUEl'S-I.IEBX. 

POPULATION. 

Dublin 

Dublin 

Carlow.    .   .   . 
Kildare.   .   .   . 
Kilkenny..  .  . 
Tullamorc.  .   . 
Longfort. .   .  . 
Dundalk.  .   .   . 

Trira 

Maryborough. . 
Mullingar.   ,   , 
Wexford..  .   . 
Wicklow..   .   . 

402,000 

68,000 

07,000 

160,000 

113,000 

83,000 

108,000 

140,000 

110,000 

108,000 

180,000 

100,000 

Carlow 

'    Kildarc 

Kilkenny 

King's  County 

Longfort 

Louth 

Meatli  ou  East-Meath 

Queen's  CoUnty 

West-Meath 

Wexford 

Wicklow 

■t'- 


Comté  de  Dublin.  —  Le  ch.-lieu  de  ce  comté 
est  Dublin  {Eblana  des  Romains),  capitale  de 
l'Irlande,  grande  et  belle  viilede  o00,000hah. , 
il  l'embouchure  de  la  Liffey  dans  la  mer  d'Ir- 
lande*. Dublin  est  le  siège  d'une  université 
protestante*.  —  Kingstown  (autrefois  Diin- 
leary),  port  très-fréquenté  sur  la  baie  de 
Dublin;  10,000  habitants. 

Comté  de  Carlow,  ch.-lieu  Carlow,  ville  de 
0,000  hab.  ;  on  y  fait  un  commerce  consi- 
dérable de  produits  agricoles . 

Comté    de    Kildare,    chef-llcu    Kildarc, 


'  t.CA  l)iiiics  (II!  saliln  Je  l'enlboilchurc  de  la  Lilïny 
ciiipiVtiont  1m  l)i\tiiilPti(s  d'im  l'oit  tunnatifn  d'arrivrl' 
ititns  In  pori  (In  Diililin.  Kn  ri';nlit(i!nport  dd  Diihllh 
rsl  A  Kingstown. 

*  Diililih  pst  nn  cdnlre  do  grande  fahricntlon  de 
liioilniies,  ninsl  <|ue  Minfrick  et  lleil'nst.  Los  brassc- 
rii'S  de  Dublin  iii'Uduis(<iit  du  portcl-  excellent. 


1,500  hab.  —  Jtfat/noo//(,  bourg  de  1,800 hab., 
où  il  y  a  un  collège  pour  Téducation  des 
prêtres  catholiques. 

Comté  de  Kilkennt,  ch.-lieu  Kilkenny,  ville 
commerçante  de  18,000  hab.,  sur  la  Nore  ; 
on  y  fabrique  des  lainages. 

King's  Colntt  (comté  du  roi).  —  Le  ch.- 
lieu  est  Tullatnore,  4,500  hab. —  On  y  re» 
marque  Bin  ou  Parson's-Town,  ville  de  6,000 
habi,  remarquable  par  son  château  et  son  ob- 
servatoire. 

Comté  de  Lonofobt,  chef-lieu  Longfort, 
4,000  hab<  -^  C'est  une  importante  station 
militaire! 

Comté  de  tx)UTit,  c\\.-\mi  Dundalk,  ville  ma- 
ritime de  10,000  hab.  —  Drogheda  ou  Tre- 
dagh,  ville  maritime  de  17,000  hab.,  i\  l'em- 
bouchure de  la  Boyiie,  où  Jacques  II  fut  battu 
pur  Guillaume  III  en  lOilO.  Drogheda  est  un  des 


• 
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plus  grands  marchés  de  céréules  de  l'Irlande  et 
exporte,  ainsi  que  Dundalk,  des  céréales,  des 
peaux  et  du  beurre. 

Conté  de  Meath  ou  de  East-Heatu,  ch.- 
lieu  Trim,  ville  de  6,000  hab.,  sur  la  Boyne. 

QuEEN*8  CouNTT  (comté  de  la  Reine),  ch.-lieu 
Maryborough,  petite  ville  de  2,000  habitants. 

Comté  db  West-Meatu,  ch.-lieu  MuUingar, 
ville  de  12,000  hab.,  dans  laquelle  il  se  tient 
de  grands  marchés  de  bétail.  —  Athlone,  ville 


forte  sur  le  Sliannon,  où  se  trouvent  d'impor- 
tants magasins  militaires  ;  6,000  habitants. 

Comté  de  Wexfoiid,  ch.-lieu  Wcxford,  ville 
maritime  de  13,000  hab.,  à  rembouchure  du 
Slane.  —  Enniscorlliy,  8,000  hab.  —  New- 
liosx,  ville  commerçante  de  9,000  hab.,  sur 
le  Barroy  ;  elle  exporte  des  laines  et  des  pro- 
duits  agricoles. 

Comté  de  Wicklow,  ch.-lieu  Wicklmo, 
petite  ville  de  5,000  habitants. . 


».  Manttor. 


coariib. 

CHEFS-LIEUX. 

rOl'UlATIOJt. 

Ctare 

Enilis 

Cork 

Tvalce. .... 
Limerick.    .   . 
Casiiel  .... 
Watorford.  .  . 

213,000 
038,000 
239,000 
410,000 
329,000 
103,000 

Cork 

Kerry 

Limerick 

Tipperary 

Waterford 

Comté  de  Ci  ,  ch.-lieu  Ennis,  ville  de 
8,000  habitants. 

Comté  de  Cobk,  ch.-lieu  CéOrk,  grande  ville 
maritime  et  commerçante  de  80,000  hab.,  à 
rembouchure  de  la  Lee  nu  fond  d'une  baie 
profonde  et  dont  l'entrée  est  défendue  par 
plusieurs  forts.  Cork  fait  avec  l'Angleterre 
un  grand  commerce  de  viande  salée  et  de 
beurre*.  Ses  chantiers  de  construction  sont 
très-actifs.  —  Queenstown,  ville  maritime  de 
12,000  hab.,  sur  une  grande  lie  qui  est  située 
au  milieu  de  la  baie  de  Cork  ;  il  y  a  des  chan  - 
tiers  de  construction  de  la  marine  militaire  ^. 
—  Bantry,  petite  ville  maritime  au  fond  de 
la  baie  de  ce  nom.  —  Eimale,  port  de  pèche 
im|)orlant;  5,500  hab.  —  Yoiighal,  ville  ma- 
rithnede7,500  hab.;  elle  est  située  à  l'embou- 
chure du  DIackwater  et  exporte  des  grains. 

CoKTÉ  DE  Kerdy,  cb.-lieu  Tralee,  ville  de 
14,000  bab.,au  fond  de  la  baie  de  Tralee. 


Comté  de  Limerick,  ch.-lieu  Limerick,  ville 
de  50,000  hab.,  avec  un  port  commerçant 
sur  le  Shannon  ;  on  y  fait  le  commerce  des 
produits  agricoles  (bétail,  beurre  et  blé)  de  In 
région.  C'est  à  Limerick  que  l'on  fabrique  les 
hameçons  renommés  dits  hameçons  d'Ir- 
lande ;  on  y  fabrique  aussi  des  toiles,  des  lai- 
nages et  du  papier. 

Comté  de  Tipperary,  ch.-lieu  Casiiel, 
8,500  hab.  —  Clonmel,  ville  de  15,000  hab., 
sur  le  Suir  ;  commerce  de  lard,  de  beurre  et  de 
céréales. 

Comté  de  Waterford,  ch.-lieu  Waterford, 
\ille  maritime  et  commerçante  de 25,000  hab., 
située  prés  de  l'embouchure  du  Suir.  Water- 
ford exporte  beaucoup  de  bélail  et  de  pro- 
duits agricoles  à  Bristol  et  à  plusieurs  autres 
villes  de  la  côte  occidentale  de  l'Angleterre. 
—  Dumjarvnn,  ville  maritime  et  commer- 
ç.mle;  6,500  habitants. 


a 

Oonnausht. 

COMTÉS. 

CIIEFS-MEUI. 

rOPlI.ATIO.X. 

Galway 

Galway 

Carrick-sur-Sliaiinoii . 

223,000 
112,000 
275,000 
171,000 
129,000 

LciU'im 

Maj'o 

Roscoiniuon 

Sligo 

Itoscominon 

Sligo 

•  Cork  vpiul  pour  40  millions  do  francs  de  Ijcuiip  A  l'AnKlcIciTR  ;  ce  licuric  est  l'ail  dans  les  oonilcs  de 
Cork,  Keiry,  l,iniri'icl<,  ClaiP,  (iiilwny  et  TiiipiMary. 

•Avant  I8i!*,  Quennstowii  s'appeliiil  /Ac  twe  o/"  Cor*  (l'anse  deCork).  Eu  ruatilé  c'cU  teporl  do  Cork,  fpii 
ne  peut  recevoir  que  de  petits  bAtinicnls. 
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CoMTif  DE  Galway,  cli.-Ueu  Galway,  ville 
maritime  de  2S,000  liab.,  située  au  fond  de 
la  baie  de  Galway  ;  il  y  a  des  pêcheries  assez 
considérables.  —  Aughrim,  village  où  les  An- 
l'Iais  battirent  les  partisans  de  Jacques  II  en 
1691.  —  Ballinasloe,  bourg  de  7,000  hab., 
sur  le  Suck;  c'est  un  grand  marché  de  bé- 
tail. —  Lotighrea,  ville  de  3,500  hab.;  c'est 
aussi  un  grand  marché  de  produits  agri- 
coles. 

Comté  de  Leitrih,  ch.-lieu  Carrick-sur- 
Shannon,  petite  ville  de  1 ,800  habitants. 

Comté  deMayo,  c\i.-\\ea  Castlebar  ;  4,000  ha- 
bitants. —  Killala,  bourg  de  1 ,000  hab.,  sur 
la  baie  de  Killala,  où  un  corps  de  1 ,000  Fran- 


çais, commandés  par  le  général  Humbert,  dé- 
barqua, en  1798,  et  alla  se  faire  battre  à  Bal- 
linamuck  par  lord  Cornwallis.  —  Weslporl, 
port  assez  actif,  situé  au  fond  de  la  baie  Glew  ; 
4,000  hab.  —  Ballina,  ville  de  0,500  hab., 
sur  le  Moy  et  près  de  son  embouchure  dans 
la  baie  de  Killala.  Ballina  exporte  beaucoup 
de  produits  agricoles  et  a  de  grandes  pê- 
cheries de  saumon. 

GoaTÉ  DE  RoscoMMON,  cli.-licu  Roscommon, 
5,000  hab.  —  Boy  le,  ville  de  3,500  hab.,  où 
il  se  tient  de  grands  marchés  pour  les  céréales 
et  le  beurre. 

Comté  de  Sligo,  ch.-lieu  Sligo,  ville  mari- 
time de  11 ,000  habitants. 


4.  Ulstér. 


>. 


Antrim..  .  . 
Armagh.  .  . 
Cavan.  .  .  . 
Donegal.  .  . 
Down.  .  .  . 
Fermanagh. . 
Londonderry. 
Monaghan.  . 
Tyrone.    .   . 


CnEFï-I.IEUS. 


Belfast 

Armagh.  .  .  . 

Cavan 

Donegal.  .  .  . 
Down-Patrick. 
Enniskillen. .  . 
Londonderry.  . 
Monaghan.  .  . 
Omagh.    .  .   . 


rorouTios. 


550,000 
197,000 
175,000 
255,000 
518,000 
116,000 
192,000 
141,000 
252,000 


Comté  d'Antbim,  ch.-lieu  Bel  fait,  grande  ville 
industrielle  et  commerçante  de  120,000  hab., 
à  l'embouchure  du  Lagan  et  au  fond  du  go'.fe 
de  Belfast.  C'est  le  siège  de  la  fabrication  et 
du  commerce  des  tissus  de  lin  (toiles,  batistes, 
linge  damassé  et  mouchoirs),  dont  Bell'ast 
exporte  pour  80  millions  de  francs  dans  les 
divers  pays  de  l'Europe  et  aux  États-Unis*. 
Bell'ast  l'ait  avec  Liverpool  un  grand  com- 
merce de  bétail,  de  porc  salé,  de  lard,  de  jam- 
bons.de  céréales  et  de  farines,  et  importe  beau- 
coup de  lin  de  Russie  et  de  Prusse.  —Carrick- 
fcrgus,  port  de  pèche  sur  le  goll'e  de  Belfast  ; 
8,500  bab.  —  Lisburn,  ville  de  7,000  hab.,  sur 
le  Lagan  ;  il  y  a  des  fabriques  de  linge  damassé. 
—  Anlrim,  petite  ville  de  2,800  hab.,  sur  le  lac 
Neagli  ;  on  y  fabrique  des  toiles,  ainsi  cprà 
liallymena,  ville  de  0,500  hab.,  importante 
par  ses  blanchisseries. 

Comté  u'AnMAon,  ch.-lieu  Armagli,  ville  com- 
merçante de  10,000  hab.;  c'est  un  grand  mar- 
ché de  lin  et  d'autres  produits  agricoles,  .^r- 


'  Los  loilPS  et  les  divers  tissus  de  lin  il  latidiils  se 
rnbriqiioiil  diiiis  loiil  l'L'lslrr,  où  se  llloiil  aussi  les 
lilsd(!  lin  employés  duiis  celle  labiicaliun. 

(i£ua,   OË.NÉUAI.U. 


magh  est  la  résidence  de  l'archevêque  catho- 
lique primat  d'Irlande,,  et  le  siège  d'une 
université.  On  fabrique  des  toiles  dans  les 
environs  d'Armagh,  ainsi  qu'à  Lurgan  et  Por- 
tadown. 

Comté  de  Cavax,  ch.-lieu  Cavan,  petite  ville 
sans  importance. 

Conté  de  Domecai.,  ch.-lieu  Donegal,  petite 
ville  maritime,  située  au  fond  de  la  baie  de 
Donegal;  l.GOO  habitants. 

Comté  de  Down,  ch.-lieu  Down-Patrick, 
ville  de  4,000  hab.;  commerce  de  toiles  et  de 
produits  agricoles.  —  Donaghadec,  petite 
ville  maritime  de  3,000  hab.;  c'est  la  station 
dos  paquebots  qui  conduisent  cli  Ecosse,  à  l'ort- 
Patrick.  —  Newry,  ville  maritime  et  commer- 
çante de  1 4,000  hab.  ;  on  y  fabrique  des  toiles. 

Comté  de  Febmanacii,  ch.-lieu  Ennisldller, 
ville  de  2,000  hab.,  sur  l'Erne;  on  y  luit  le 
commerce  des  céréales. 

Comté  de  LoNDo."«DEnRï,  ch.-lieu  Londonderry 
ou  Derry,  ville  forte  avec  un  port  commer- 
çant au  fond  du  lough  Foyle ;  20,000  hab.  Lon- 
donderry est  célèbre  par  le  siège  de  lt)88, 
et  a  d'importantes  relations  avec  Liverpool.  — 
Coleraine,  ville  de  6,000  hab.,  sur  leBanii;  il 
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y  a  des  pêcheries  de  saumon  et  des  fabriques 
de  toiles. 

Comté  db  Mohaguan,  ch.-Iieu  Monaghan, 
petite  ville  de  3,500  habitants. 

Comté  de  Tvrone,  ch.-lieu  Omagh,  ville 
de  3,000  habitants. 


8  IS.  Stattaliqae. 

i.  Superficie  et  population.  —  La  super- 
ficie et  la  population  des  diverses  parties  des 
lies  Britanniques  sont  indiquées  dans  le  tableau 
suivant  : 


ÎM  mHJ.  «î^sMÔ  AÎVS'stt  -    . 

scpEnricii 

KILOM.  CAIinÉS. 

popnuTios. 

rOPDLiTIOII 

PAR 

KILOM.  CARRÉS. 

Angleterre 

129,946  « 

21,084 

80,877 

83,945 

» 

19,002,309 

l,m,795 

3,061,251 

5,764,543  « 

275,900 

146 
52 
38 
69 
» 

Pays  de  Galles 

Ecosse 

Irlande 

Soldats  et  matelots  à  l'étranger. 

r  '    ■' ''"  "  "  "  '  ' 

i.                 y 

315,852 

29,215,858 

93 

•  Anerleterre  129,498  kilom.  carrés  ;  lie  de  Man,  448  kilom.  carrés. 

■  La  population  était  en  ISll  de  8,175,134  ;  en  1861  elle  est  de  u,7Gi,K15;  elle  a  diminué  de 
2,410,1181.  —  La  population  de  l'Écossc  a  suivi  une  marche  ascendante;  de  1,608,420  en  1801, 
elle  s'est  élevée  à  3,061,251,  c'est-à-dire  qu'elle  a  augmenté  de  90  p.  0/0. 

La  population  de  TAngleterre  augmente  sans 
cesse  et  d'une  manière  considérable  ;  elle  était 
en  1801,  de  9,156,171  hab.;  elle  a  doublé  eu 
GO  ans. — L'augmentation  annuelle  est  del50  à 
160,000  habitants. — La  duréede  la  vie  moyenne 
est  de  40  ans,  et  môme  de  .50  dans  les  plus 
riches  parties  agricoles  ;  aussi  le  nombre  des 
hommes  de  20  à  40  ans  est-il  de  3  millions 
et  demi.  —  L'augmentation  sans  cesse  crois- 
sante de  la  population  donne  lieu  à  une  émi- 
gration considérable  ;  200  à  250,000  individus 
vont  chaque  année  s'établir  dans  les  princi- 
pales colonies  de  l'Angleterre. 

2.  Gouvernement.  —  Le  gouvernement  est 
une  monarchie  constitutionnelle.  La  couronne 
peut  être  portée  par  les  femmes.  Le  Parlement 
se  compose  de  deux  chambres  :  la  chambre 
des  lords,  composée  de  membres  héréditaires; 
la  chambre  des  communes,  composée  de  mem- 
bres élus  par  1,225,000  électeurs,  dont  890,000 
en  Angleterre,  49,000  dans  le  pays  de  Galles, 
101,000  en  Ecosse  et  179,000  en  Irlande.  En 
réalité,  l'Angleterre  est  gouvernée  par  l'aristo- 
cratie héréditaire  qui  compose  la  chambre  des 
lords,  et  à  la  tète  de  laquelle  est  un  souverain 
sans  pouvoir.  L'aristocratie  est  maitrcsse  du 
gouvernement,  du  sol,  de  l'administration,  de 
l'armée  et  en  grande  partie  des  élections  à  la 
chambre  des  communes. 

3.  Beligions.  —  La  religion  officielle  des  îles 
Brila'  niques  est  la  religion  anglicane,  qui  est 


placée  sous  le  gouvernement  de  deux  arche- 
vêques et  de  26  évêques  en  Angleterre  et  dans 
le  pays  de  Galles.  H  y  a  en  Ecosse  une  branche 
de  cette  église  qui  s'appelle  Yéglise  épiscopale 
écossaise  et  qui  est  gouvernée  par  7  évêques. 
Il  y  a  aussi  en  Irlande  une  autre  branche  de 
l'église  anglicane,  qui  forme  avec  elle  réglisc 
unie  de  l'Angleterre  et  de  Vlrlaude;  elle  est 
gouvernée  par  2  archevêques  et  par  10  évê- 
ques. 

TABLEAU  DES  AnCHEVËCUÉS  ET  DES  £vÉCH£s 

DB  l'église  anglicane. 
Angleterre  et  pans  de  Galles. 

Archevêché  de  Canterbury,  pri.-nat  d'Angle- 
terre. —  Évùchés  suffragants  :  Batli  et 
Wells,  Chichester,  Ely,  Exetcr,  Gloccslcr 
et  Bristol,  llcreford,  Lichlicld,  Lincoln, 
Londres,  Norwich,  Oxford,  Peterborougli, 
Rochcster,  Salisbury,  Winchester,  Wor- 
coster,  en  Angleterre  ;  —  Bnngor,  Siiint- 
Asaph,  Llundot',  Saint-David's. 

Archevêché  d'York.  —  Évêchés  suffriigiinls  ; 
Carlisic,  Chester,  Durhain,  Manclietilcr, 
Ilipon,  Sodorct  Man. 

Écossct 

Évêche's  de  :  Abcrdeon,  Breoliln,  Edinbourg 
et  Argyle,  Glasgow  et  Galloway,  Muri-yy 
et  Iloss,  Saint-.\ndi'c,  les  Iles. 

Irlande. 
Arclievôché»  :  Armagli  et  Clogher,  primat 
d'Irluiidc;  Dublin  et  Kildarc. 


TABLE,*U    DES   DIOC 


TAULGAU   DES   DU 


GRANDE-BRETAGNE. 


403 


Évéehës  ;  Cashel,  Emly,  Watcrrord  cl  Lis- 
more, —  Cork,  Cloyne  et  Ross,  —  Derry  et 
RaphoeJ— Down,  Connor  et  Dromore,  — 
,  Killaloe,  Kilfenora,  Clonlert  et  Kilinac- 
■''  "  '  duagh, — Kilmorc,  Elphin  et  Ardagh, —  Li- 
mcrick,  Ardfcrt  et  Aghadoc,  —  Meatli,  — 
Ossory,  Fcrns  et  Leighlin,  —  Tuam,  Kiilala 
etAchonry. 

Les  églises  prolestantes  dissidentes  sont  au 
nombre  de  35  et  comptent,  en  Angleterre  et 
dans  le  pays  de  Galles,  la  moitié  de  la  popula- 
tion de  ces  diux  pays.  Les  plus  importantes 
sectes  dissidentes  sont  celles  des  Mélhodistes- 
Wesléyem  ',  des  Indépendants  ou  Congré- 
galionalisles  *  et  des  Baptistes  '. 

En  Ecosse,  la  religion  officielle  est  l'église 
presbytérienne,  qui  est  administrée  par  15 
synodes  et  par  une  assemblée  générale  annuelle 
qui  se  tient  à  Edinbourg.  Les  synodes  sont 
ceux  de  Lothian,  de  Merse,  de  Dumfries,  de 
Galway,  de  Glasgow,  d'Argyle,  de  Pertli,  de 
Fife,  d'Angus,  d'Aberdeen,  de  Murray,  de 
Ross  et  des  îles  Orcades. 

On  compte  4,500,000  catholiques  en  Ir- 
lande* et  3,500,000  en  Angleterre. 

lADLEAD    DES   DIOCÈSES   CATHOLIQUES   DE  l'aNGIETEUHE. 

}lrc/iew^c//^  de  Westminster.  -rKvêcht'sûc  : 
Bevciley,  Birmingham,  Clifton,  Hexliam 
ou  Hagulstadt,  FJverpnol,  Mcnewilli  el 
Ncwporl,  Nortliainpton,  Noltingliam,  Ply- 
inoutli,  SaH'ord,  Slirop  ou  Shrewsbury, 
South  wark. 

TABLEAU  DES  DIOCÈSES  CATHOLIQUES  DE   l'iIILANOE. 

Archevêch's  :  Arniagh  (primai) ,  Cashel, 
Dubhn,Tuam. —  EvécMs  :  Achonry,  Ar- 
dagh, Clogher,  Cionferl,  Cloyne,  Cork, 
Derry,  Down  et  Connor,  Dromore,  Elphin, 
Feins,  Galway,  Keiry  et  Agliadoii,  Kil- 
dare  et  I.dghlin,  Kill'enora  et  Kilniac- 
dua^'li,  Kiilala,  Killaloe,  Kilmorc,  Limcrick, 
Mealli,  Ossory,  Uaphoe,  Ross,  Watorl'ord 
et  Lismorc. 

4.  Armée.  —  Les  forces  militaires  de  TAn- 


'  l.(!8  WcsU\)cns  sont  nombreux  dans  les  comités 
lie  :  Ooniouaillfis,  York,  Lincoln,  Dorby,  Dnrliain, 
Nnlliiii(liam,  Miilillosex,  Suii^cy,  Susses,  Esscx,  War- 
wickpt  llni'troril. 

'  l.fls  ImUpciiilanIs  sunl  iiumbruuxduns  le  pays  do 
dalles  et  les  ccinili^  de  Dorset,  Esscx,  Munninnih, 
Sulldlk,  NortliUinbcrland,  Durliain,  Herefoid et  Wor- 
l'nslPi'. 

'  '  l.i's  llaplisles  sont  nombreux  dans  le  pays  de 
n,illes  niériilionalet  dans  les  conilés  de  MchimiouIIi, 
llunliii(jil(iii,  Itedl'ord,  Northamplon,  Leifcsler,  Itnc- 
kiiit;li;\ni,  C.umherland,  iNorthuinbcrland,  Weslnioie- 
l:iii(l,  Cornouailles,  Slalïord  elLancasIre. 

M/li'Iaude.  compte  :  calliolnpies,  l.'^dO.OOO;  anijli- 
(alls,GSO,OJO,  presliylériens,  (iUO.O'Ji). 


gleterre  comprennent  :  l'armée,  la  milice,  les 
volontaires,  les  troupes  de  police  militaire  de 
rirlande,  l'armée  de  l'Inde,  les  troupes  et  les 
milices  coloniales. 

L'armée,  composée  de  soldats  levés  seule- 
ment par  enrôlement  volontaire,  comprend 
environ  130,000  hommes  ',  dont: 

11,300  cavaliers.        .  .  .,.-.« 
81,000  fanUssins.  i 

19,000  artilleurs.  ,      .■•,,., 

4,700  soldats  du  génie. 
1,800  soldats  du  train. 
1,000  infirmiers. 

600  membres  du coipsdu commissariat. 
0,000  hommes  formant  les  dépôts  des  ré- 
giments anglais   de  l'armée  des 
Indes.  .^-u    r.  v 

La  milice  compte  129,000  hommes';  elle  est 
composré  de  régiments  dont  les  hommes  ne 
sont  sous  les  drapeaux  que  lorsque  le  régi- 
ment est  incorporé  dans  l'armée  ;  lorsque  le 
régiment  n'est  plus  incorporé  dans  l'armée, 
les  hommes  sont  renvoyés  dans  leurs  foyers, 
et  on  ne  conserve  que  les  cadves  du  régiment. 

Les  volontaires  comptent  fi3,000  artilleurs, 
1,300  cavaliers,  3,000  soldats  du  génie  et 
134,000  tirailleurs*. 

Les  troupes  de  police  militaire  de  l'Irlande 
forment  un  corps  organisé,  de  1 3,000  hommes. 

L'année  de  l'Inde  compte  : 

71,000  européens. 

115,000  indigènes  (Ghorkas,  Sykes). 
07,000  hommes  de  police  militaire'. 

Les  troupes  coloniales  comptent  environ 
7,400  hommes  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

5  régiments  des  Indes  occidentales 

(nègres) 3,500 

1  régiment  de  tirailleurs  de  Ccylaii 

(Malais) 1,400 

Chasseurs  à  cheval  du  Cap  (llotten- 

tots  et  Européens) 550 

Uégiintnt   royal  des  tirailleurs  du 

Canada  (Canadiensl 1,300 

Régiment  d'arlilleric-milicc  de  Malte.       G50 

11  faut  iyouter  à  ces  troupes  :  5  régiments 
des  milices  de  Jersey,  les  régiments  de  milice 
de  la  Jamaïque,  les  milices  du  Canada,  etc. 


'  L'arm<^e  a  été  de  263,000  hommes  pendant  la 
guerre  de  Crimée. 

*  Elle  a  compté  18'),000  hommes  pendant  la  guerre 
de  Crimée. 

'  Il  faut  encore  menlinmier  les  l'î  régiments  de 
cavalerie  rie  hYroimnry,  comptant  U.OOI)  hommes. 

*  Ce  corps,  composé  d'indiRénns,  est  équipé,  disci- 
pliné el  IrÙH-hicn  organi»é. 
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',i>,  TOTAL  DES  rOBCBS  DB  L'aROUTERRB, 

.4  Sv  : 


En  Europe 


Aux  colonies 


Armée.  .  .  .  130,000 
MiUce.  .  .  .  129,000 
Volontaires.  .  iOÎ.OOO 
Troupes     c'e 

police     de 

l'Irlande.  .      13,00 J 
Arméedel'ln- 

de 283,000 

j  Troupes  colo- 

\     niales.   .  .        7,iOO 


454,003 


290,400 


721,400 


Les  écoles  militaires  de  l'Angleterre  sont  : 
l'académie  royale  et  mililaire  de  Woolwich 
(génie  et  arlillerie),  le  collège  militaire  (TAd- 
discombe  (  pour  former  les  officiers  d'mfan- 
terie,  du  génie  et  d'artillerie  de  l'armée  de 


l'Inde),  le  collège  militaire  de  Sandhunl 
(école  d'infanterie  et  de  cavalerie  et  école 
d'état-major),  Yinttitulion  royaU  d'artillerie 
(école  libre  d'application),  à  Shœburjness, 
Vécole  d^ application  dti  génie  à  Cliatham,  le 
Senior -deparlmenl,  école  d'application  et 
d'étal-major,  dans  laquelle  les  élèves  sont 
déjà  oflkiers  et  ont  l'ait  campagne;  ils  reçoivent 
de  l'avancement  après  leur  sortie  de  celte 
école  supérieure.  —  Toutes  ces  écoles  sont  di- 
rigées par  un  seul  conseil  général  de  l'ins- 
truction militaire.  —  Il  y  a  quelques  années, 
on  pouvait,  en  sortant  des  universités  d'Ox- 
ford et  de  Cambridge,  at'.heter  une  commis- 
sion d'officier  en  subissant  un  examen  peu 
sérieux  ;  depuis  1861,  il  faut  absolument 
avoir  passé  par  le  collège  de  ^ndliurst. 

5.  Marine.  —  Les  forces  navales  de  l'An- 
gleterre (1865)  se  composent  de  : 


,  ....,  >...:■'■',: 

BATMERTS  A    VArFUB 

ntTIMEKTS 
A   VOILES. 

TOTAL. 

A  IIÉLICR 

A    ROUES. 

cuirassés. 

non  cuirassés. 

Vaisseaux 

Vaisseaux  à  tourelles.    . 

Frégates.  .  .  " 

Corveltes 

19 
4 

» 
2 
2 

» 

3 

55 

> 
38 
26 
58 

1 

37 

» 

6 

9 

10 

22 

B 

1 

» 

9 
» 
4 

B 

B 

75 

4 

53 
28 
03 

23 

40 

Petits  bâtiments,  avisos, 
yachts 

Grandes  chaloupes  canon- 
nières  

Petites  chaloupes  canon- 
nières  

» 

103 

> 

B 

105 

Bombardes 

Prames 

» 

4 

B 

» 
» 

II 

54 

4 

51 

Batteries 

5 

» 

» 

» 

5 

Vaisseaux-pontons.  .   .   . 
Tenders -.   .   . 

■ 
v 

8 

7 

40 

■ 
1 

8 

48 

Transports 

> 

15 

1 

B 

IG 

55 

33  i 

88 

69 

520 

La  marine  anglaise,  on  temps  ordinaire, 
emploie  550  bâtiments  et  les  répartit  dans 
l'escadre  de  la  Manche,  dans  l'escadre  de  la 
Méditerranée  et  dans  les  stations  suivantes  : 
Indes,  Chine  et  Australie,  —  Amérique  du 
Nord  et  Antilles,  —  Côte  occidentale  d'A- 
frique, —  Océan  Pacitique,  —  Brésil,  —  Cap 
de  Bonne  Espérance.  —  Le  personnel  de  ces 
350  bâtiments  est  d'environ  53,000  ofliciers, 
bous-olficiers,  matelots  et  mousses  *,  et  de 

'  Il  y  a  en  Angleterre  '0  à  80,000  marins  volontai- 
r.s,  pris  dnnsi  tes  caboteurs  et  tes  ptVIieurs,  organi- 


1 8,000  soldats  de  marine,  soit  71 ,000  hommes. 

La  marine  marchande  de  l'Angleterre,  im- 
mense pépinière  où  se  recrute  sa  marine  mili- 
taire, compte  28,500  bâtiments ,  dont  20,000 
à  voiles  et  2,500  à  vapeur.  Le  personnel  se 
compose  de  :  250,000  matelots,  250,000  pê- 
cheurs et  petits  caboteurs,  et  50,000  ouvriers 
des  chantiers. 

6.  Budget,  revenus,  dette.  —  Le  budget 

.si'-settout  prêts  à  embarquer  sur  tes  vaisseaux  de 
l'État  en  cas  de  liesoin.  Ce  corps  des  marins  vulon- 
laires  remplace  en  Angicicrie  nus  inscrits. 
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de  TAngleterre  comprend  le  budget  de  l'état, 
le  budget  local  ou  des  paroisses'  et  le  budget 
de  l'Inde. 

Les  revenus  de   l'état 

sont  de 1,800,000,000  fr. 

I«  budget  des  paroisses 

s'élève  à 500,000,000  — 

Les  dépenses  de  l'Inde.  .    1,170,000,000  — 

La  dette  de  l'Angleterre  est  de  20  milliards. 
-  La  dette  de  l'Inde  est  de  2,800,000,000  de 
francs. 

7.  Colonies.  —  L'Angleterre  possède  aujour* 
d'Iiui  le  plus  important  empire  colonial  qu'au- 
cune nation  ait  jamais  eu.  Les  efforts  persé- 
vérants de  sa  politique,  depuis  Cromwell,  sont 
couronnés  maintenant  du  succès  le  plus 
complet.  Maîtresse  des  Indes,  dont  les  riches 
productions  alimentent  son  commerce,  l'An- 
gleterre a  organisé  un  réseau  de  colonies  et 
de  stations  maritimes,  qui  défendent  de  tous 
côtés  les  approches  de  l'Inde;  elle  domine 
tous  les  passages,  tous  les  grands  marchés 
commerciaux  et  toutes  les  mers  du  monde  ; 
partout  ses  flottes,  ses  stations  navales  et  ses 
croiseurs  trouvent  des  arsenaux,  des  chantiers 
et  des  ports  de  refuge. 

POSSUSIONS  EN  EDROPE. 

Helgoland 3,000  bab. 

Les    îles    Norman- 
des»  91,500  — 

Gibraltar 20,000  — 

Halte  et  Gozzo.   .  .  150,000  — 


264,500 
babilanls. 


PUSSEBSIOMS  E.1  ASIE  ET  DANS   LES  HCIIS    IlES  INDES 
ET   DE  CHINE. 


AdenetPé- 

rim. .  .  . 

30,000  hab. 

Les     trois 

présiden- 

cesde  l'In- 

.■ 

de  et  Cey- 

lan.  .  .  . 

109,000,000  — 

Naurice  et 

dépendan- 
ces. .  .  . 

328,000  — 

171,980,500 
habitants. 

Dirmanie. .  \ 

Piince-de-/ 

Galles..  .\ 

2,500,000  — 

Milacca.  .1 

Singapour.) 

Hong-Kong 

120,000  — 

laboiiaii.  . 

2,500  — 

*  Les  dépenses  des  paroisses  comprennent  la  taxe 
dos  pauvres,  les  dtines  de  l'église  anglicane,  di- 
verses dépenses  pour  les  chemins,  la  police,  l'entre- 
tien des  bAtiments  publics,  etc. 

*  Les  iles  Normandes  sont  :  Jersey,  GHerneaey  et  -4»- 
rigiiy  ou  Alderneij ;  eWes  sont  granitiques  ou  syéniti- 


P0«SISSI0Rt   EN  ArniQIIB. 


7,000  bs> 

42,000  — 
150,000  — 


1   ï 


ISénégam- 
bie.    . 
Sierra  - 
Leone.. 
Côte  d'Or     150,000-1     867,000 

Le  Cap 350,000  —  /  habitants. 

Cafrerie  anglaise.  .  .       85,000  — 

Natal 220,000  — 

Sainte-Hélëne,et  l'As- 
cension          7,000  — 

POSSESSIONS  DANS  L'AHÉttlQDK  DD  NORD. 


Territoire  de  la  baie 

d'Hudson 50,000hab. 

Canada  et  colonie  de 

ta  rivière   Rouge.  2,513,500  — 


'-\ 


Nouveau-Brunswick , 

Nouvclle-Écosse  et  lie 
du  Cap-Breton .  .  . 

Ile  du  Prince-Edouard 

Terre-Neuve  et  La- 
brador oriental.  . 

Les  Bermudes.  .    .  . 

Colombie  anglaise. .  . 

Ile  Vancouver.  .   .  . 

Honduras  an^^is.   . 


252,000  — 


335,000  — 
81,000 


= 


3,475.500 
habitants. 


123,000  — 
11,000- 
62,000  — 
23,000  — 
25,000  — 


POSSESSIONS  SAKS  LES  ANTILLES  ET  DANS  l'aiUhiQDK 

DD  sno.  ,    . 

Antilles  anglaises.    .    943,000  hab.  ).  ^.q  «.^ 
Guvane  anglaise.    ..    136,000 —}/•"!. '. 
IlesFalkland 500  -  |  *»"»"'''"''• 

POSSESSIONS  DANS   l'oGÉANIE. 

Nouvelle  -  Galles    du 

Sud 3SO,0OOhab 

Victoria 500,000  — 

Australie       méridio  - 

nale 123,000  —     1,287,300 

Australie  occidentale.  15,000  —  /  habitants. 

Queensland 45,000  — 

Terre  de  Van-Diémen.  86,000  — 

Nouvelle-Zélande.  .  .  166,000    - 

Ile  Norfolk 300  — 


quer  et  niontueuses,  ont  un  climat  doux  et  hn:nide, 
et  sont,  principalement  Jersey,  d'une  grande  fertilité. 
Jersey  exporte  en  .Angleterre  :  du  beurre,  du  cidre,  des 
pommes,  des  huîtres  et  des  homards,  fabrique  beau- 
coup de  chaussures  et  construit  des  navires  avec  des 
bois  de  Suéde  et  de  Norwégn.  Les  habitants  des  Iles 
Normandes  parlent  le  bas-normand  prononcé  à  l'an- 
glaise, el  jouissent  de  grandes  immunités.  La  capitale 
de  Jersey  eslSainl-Hélier,  ville  maritime  et  fortiflée, 
résidence  du  gouverneur;  l'i.UOO  hab.  —  Alderney, 
dans  l'tled'Aurigny,  est  un  grand  port  de  refuge  trés- 
fortillé.  —  Ces  lies  donnent  aux  Anglais  une  station 
et  une  position  militaire  fort  importante  sur  nos 
côtes.  Elles  sont  le  dernier  débris  que  l'Angleterre 
conserve  de  l'ancien  duché  de  Normandie. 
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En  résiiiTK'  les  colonies   de  l'Angleterre 
renlerraent  178,954,300  habitants,  savoir  : 

204,500  en  Europe. 
171,080,500  en  Asie.  i--^..--- 

807,000  en  Afrique. 
3,475,500  dans  l'Amérique  du  Nord. 
'        1,079,500  dans  les  Antilles  et  l'Amérique 
du  Sud. 
1,287,300  dans  l'Océanic,     ' 'ii '*  ' 

Les  colonies  anj^laises  jouissent  de  la  plus 
complète  autononoie  ;  chacune  a  sa  constitution 
libreet  indépendante;  elless'administrentelles- 
mémes,  et  des  chambres  législatives  nommées 
par  les  colons  font  les  lois  qui  les  régissent  et 
votent  les  budgets;  elles  sanctionnent  même 
l(?s  traités  qui  les  concernent  et  qui  sont  con- 
clus par  l'Angleterre  avec  les  puissances 
étrangères.  La  métropole  a  le  droit  de  veto 
et  nomme  les  gouverneurs  généraux,  qui  re- 
présentent le  souverain  et  qui  choisissent  les 
ministres.  Actuellement,  le  seul  lien  (pii  existe 
entre  les  colonies  anglaises  et  l'Angleterre, 
est  d'avoir  le  même  souverain.  En  cas  d'at 
taque,  elles  peuvent  compter  sur  la  puissance 
de  l'Angleterre  pour  les  défendre  ;  en  échange, 
elles  donnent  àl'Angleterre  des  débouchés  pour 
son  commerce  et  l'excédant  de  sa  jwpulalion, 
de  grandes  positions  pour  les  ctidets  des  la- 
milles  aristocratiques  et  des  points  militaires 
et  maritimes  qui  assurent  sa  prépondérance 
dans  le  monde. 

L'esclavage  est  aboli  dans  les  colonies  an- 
glaises. Des  travailleurs  libres  (coolies),  venus 
principalement  de  l'Inde,  ont  remplacé  les 
nègres  esclaves  dans  les  Antilles,  la  Guyane 
et  l'ile  MauHce. 

8.  Chemins  de  fer.  —  L'Angleterre  est  tra- 
versée par  une  si  grande  quantité  de  che- 
mins de  fer  *,  qu'en  réalité  toutes  les  villes 
un  peu  importantes  communiquent  entre  elles 

'  L'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande  comptent  17,400 
kilomètres  de  voies  ferrées. 


par  des  voies  ferrées.  On  peut  dire  cepen- 
dant que  le  réseau  des  chemins  de  fer  de 
l'Angleterre  et  de  l'Ecosse  se  compose  de 
12  lignes  principales,  reliées  entre  elles 
par  un  très>grand  nombre  de  lignes  secon- 
daires. 

Les  12  lignes  principales  sont  : 

La  ligne  de  lEst,  de  Londres  2i  Yarraoïiili. 

La  ligne  du  Sud-Est,  de  Londres  à  Douvres; 
route  de  Calais. 

La  ligne  du  Sud,  de  Londres  à  Brighton  ; 
route  de  Boulogne. 

La  ligne  du  Sud-Ouest,  de  Londres  à  Dor- 
chester,  par  Southanipton. 

La  ligne  de  l'Ouest,  de  Londres  à  Ply- 
luouth,  par  Bristol. 

La  ligne  du  Nord-Ouest,  de  Londres  à  Glas- 
gow, par  Birmingham,  Lancaslre  et  Carlisle, 
avec  embranchement  sur  Bangor. 

La  ligne  du  Nord,  de  Londres  à  Fnverness, 
par  Cambridge,  Lincoln,  York,  Durham,  N'ew- 
castle,  Edinbourg  et  Aberdeen. 

La  ligne  du  centre,  de  Londres  à  Loeds, 
par  Lcicester  et  Derby,  avec  i  mbranchement 
sur  Birmingham. 

La  ligne  entre  Livcrpooi  etjîull,  par  Man- 
chester et  Leeds. 

La  ligne  entre  Maryport  et  Netvcaslle,  par 
Carlisle. 

l  :i  ligne  entre  Greenock  et  Edinbourg,  par 
Glasgow. 

Le  rliemtt  littoral  de  la  Manche,  de 
Dorchester  i  Douvres,  reliant  tous  les  ports 
de  la  Manch.i  entr^  etix  et  avec  Londres.  —  Ce 
chbmin  a  un  but  commercial  et  militaire  à  la 
fois. 

Les  chemins  de  fer  de  l'Irlande  sont  :  celui 
de  Dublin  à  Belfast,  par  Dundallr  et  Armagli, 
avec  embranchement  sur  Londonderry  ;  —  le 
chemin  de  Dublin  à  Galway;  —  le  chemin 
de  Dublin  à  Limerick,  par  kildare  et  Tip- 
perary,  avec  embranchements  de  Tipperary 
à  Cork  et  de  Kildare  ù  Waterford. 
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I.  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE.' 

§  1 .  Limite*.  —  L'Europe  centrale  se  com- 
pose de  toute  la  région  comprise  entre  le 
Rhin,  à  l'O.,  la  Vistule  et  les  Karpathes,  à 
l'E.;  elle  renferme  la  Prusse,  au  N.,  rÀutriche, 
au  S.,  et  53  petits  états,  à  l'O.  L'Europe  cen- 
trale se  compose  principalement  de  pays  alle- 
mands, mais  aussi,  à  l'Ë.  et  au  S.-E.,  de  pays 
slaves,  magyares,  roumains  et  italiens  soumis 
à  la  domination  des  deux  grandes  puissances 
germaniques,  la  Prusse  et  l'Autriche.  La  domi- 
nation de  la  Prusse  et  de  la  Bavière  s'étend 
aussi  sur  une  partie  de  la  région  gauloise 
(Prusse  rliénane  et  Bavière  rhénane).  Ainsi 
entendue ,  la  région  que  nous  allons  décrire 
est  bornée  :  au  N.,  par  la  mer  Baltique,  le  Da- 
nemark et  la  mer  du  iNord  ;  à  l'O.,  par  les 
Pays-Bas,  la  Belgique  et  la  France;  au  S.,  par 
la  Suisse",  l'Italie,  l'Adriatique  et  la  Turquie  ;  à 
TE.,  pr.r  la  Russie.  C'est  un  vaste  espace  de 
1,500,000  kilom.  carrés  et  peuplé  de  70  mil- 
lions d'habitants,  de  langues,  de  mœurs  et  de 
religions  diverses,  et  appartenant  à  des  races 
diiïérentes  et  hostiles.  Toute  cette  contrée 
est  divisée  en  35  états,  que  l'on  a  essayé  de 
réunir  par  les  liens  compliqués  d'une  confédé- 
ration militaire,  mais  que  séparent  profondé- 
ment des  rivalités  et  des  jalousies  obstinées. 

Bien  que  l'unité  n'existe  pas  dans  cotte  ré- 
gion, nous  en  décrirons  la  géographie  physique 
en  un  seul  chapitre  * ,  parce  que  si  l'on  n'adop- 
tait pas  ce  parti,  et  qu'on  essayât  de  tracer  les 
grands  traits  de  la  géographie  physique  de 
chaque  pays,  la  Prusse  et  l'Autriche  exceptées, 
il  serait  impossible  de  le  faire  pour  les  petits 
états. 

§  2.  Littoral.  — Les  états  allemands  sont 
baignés  par  trois  mers  :  la  Baltique  et  la  mer 


*  Excepté  pour  la  Prusse  et  la  Bavière  rhénanes, 
dont  la  t'vograpliie  physique  est  déjà  décrite,  pages 
lM-141  etl37-ltJO. 


du  Nord ,  au  Nord  ;  la  mer  Adriatique,  au  Sud. 

Littoral  de  la  Baltique.  La  mer  Baltique 
(Ost  See)  baigne  les  rivages  de  la  Prusse,  du 
Mecklenbourg  et  du  SIeswig-Holstein  .Dans  pres- 
que toute  son  étendue,  le  littoral  est  bas,  sa- 
blonneux, marécageux,  bordé  presque  partout 
de  dunes  ou  de  lagunes,  et  couvert  de  pierres 
roulées,  formées  de  blocs  de  porphyre,  de 
granité  et  de  jaspe;  çà  et  là,  quelques  falaises  ; 
partout,  des  bas-fonds  et  des  sables,  ou  des 
vases*  qui  encombrent  les  ports,  et  une  mer 
peu  profonde  et  violente. 

Les  principaux  traits  de  la  géographie  du 
littoral  de  l'Allemagne ,  sur  la  mer  Baltique, 
sont  les  lagunes  (Haff)  que  l'on  y  rencontre  et 
quelques  golfes.  Sur  la  côte  de  la  province  de 
Prusse,  on  remarque  le  Kurisches-Haff  ei  le 
Frisches-Haff.  Le  Kurisches-Haff  tire  son 
nom  des  Cures  ou  Courons,  qui  ont  aussi  donné 
leur  nom  à  la  Courlande  ;  cette  lagune  d'eau 
douce  a  90  kilomètres  de  long  sur  40  de  large  ; 
elle  est  séparée  de  la  mer  par  une  flèche 
(Nehrung)  appelée  Ktihrische-Nehrung*,  très- 
étroite  et  couverte  de  dunes  ,  et  ne  commu- 
nique avec  la  Baltique  ([ue  par  le  détroit  de 
Memel,  large  de  1  kilom.  et  profond  seulement 
de  3  à  4  mètres.  Le  Frisches-Haff  est  égale- 
ment une  lagune  d'eau  douce  de  85  kiloin.  de 
long  sur  10  à  15  de  large,  et  séparée  de  la  inci 
par  une  flèche  appelée  le  Frische-fiehrung. 
Cette  flèche  est  plus  large  que  le  kmische- 
Nelirnng  ;  elle  a  de  4  à  12  kiioni.;  elle  est  cul- 
tivée aux  environs  de  Danlzick,  mais  parlent 
ailleurs  ce  n'est  qu'une  lande  stérile.  Le 
Frische-Nehrung  ne  laisse  au  Frisches-IIafl' 
d'autre  communication  que  le  détroit  de  Pillau, 
large  de  4  kilomètres  et  profond  seulement  de 


'  Schlam.  Ces  boucs  §ont  formées  jusqu'à  la  moitié 
de  leur  volume,  d'animaux  microscopiques  calcaires 
ou  siliceux. 

'  Cette  flèche  s'appelle  en  letton  :  Mendoniemi,  ou 
promontoire  des  sapins. 
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4  à  5  métrés.  On  croit  que  cette  lagune  a  été 
l'ormée  en  1500,  après  une  grande  tempête. 

C'est  entre  ces  deux  lagunes,  sur  la  cdte  du 
Samiand, entre  Piilau  et  le  Kurische-Nelirung, 
que  se  font  les  plus  abondantes  récoltes  d'am- 
bre, soit  qu'on  le  recueille  sur  les  flots  pen- 
dant les  tempêtes  de  iS.  et  de  N.-O.,  soit  qu'on 
l'exploite  dans  des  terrains  qui  renrerment  de 
grands  dépôts  de  bois  fossiles.  L'ambre  ainsi 
recueilli  est  travaillé  à  Piilau,  Kœnigsberg, 
Dantzick  et  Berlin,  et  transformé  en  divers 
objets  de  bijouterie  ou  de  tabletterie. 

Le  golfe  de  Dantuick  (Danziger-  Buclit),  au 
fond  duquel  se  jette  la  Vistule,  forme  au  Nord- 
Ouest  la  baie  de  Putzig  (Put%igei'-Wick) ,  sé- 
parée de  la  haute  mer  par  une  flèche,  à  l'ex- 
trémité de  laquelle  est  le  petit  port  de  Héla. 

La  côte  de  Poméranie  présente  d'abord  une 
suite  non  interrompue  de  marais  et  de  petites 
lagunes  (see)  ;  puis  l'Oder  se  jette  dans  la 
grande  lagune  de  Stettin  {Steltiner-Haff),  que 
l'on  appelle  tout  simplement  le  Haff,  et  (|ui 
se  divise  en  deux  parties,  le  Grand-llaJf,  à  l'Ësl , 
le  Petit-Haif.à  l'Ouest.  Les  deux  lies  de  Wollin 
et  d'Usedom  séparent  la  lagune  de  Stettin  de  la 
mer  Baltique.  Au  delà  de  l'ile  de  Rùgen,  dont 
les  côtes  sont  découpées  par  de  nombreux 
wici:,  on  trouve  encore  la  lagune  de  Grabow. 
Les  lagunes  cessent  sur  les  côtes  du  Mecklen- 
hourg  et  duHolsteiii  ;  maison  y  trouve  toujours 
des  dunes,  et  on  y  remarriue  le  golfe  de  Wis- 
mar,  qui  forme  le  Salz-Haff,  puis  le  golfe  de 
Lûbecii,  et  enfin  le  golfe  de  Kiei. 

Les  lies  sont  pou  nombreuses  si>>'  ceîte 
grande  étendue  de  côtes  ;  on  n'y  remarque  one 
les  Iles  de  Wollin  elA'Usedom,  séparées  l'uin; 
de  l'autre  par  la  Swine,  une  des  trois  embou- 
chures de  l'Oder  ;  l\ûgen,  séparée  de  la  Pomé- 
ranie par  un  détroit  appelé  le  Gellen  ;  Hid- 
densee ,  sur  la  côte  occidentale  de  Riigen  ; 
Zingsl,  qui  sépare  la  lagune  de  Grabow  de  la 
mer  ;  Poel,  diins  le  goH'cde  Wismar;  Femern 
(Fehmarn),  à  l'angle  oriental  du  Holstein.  — 
L'ile  dUsedom  est  célèbre  dans  l'histoire  de 
la  guerre  de  Trente-Ans  ;  c'est  sur  son  rivage 
que  le  roi  de  Suède  Gustave  Adolphe  débarqua, 
le  24  juin  1030.  L'ile  de  Riigen  est  grande,  ro- 
clieuse  et  boisée;  quelques  parties  sont  fertiles. 
Ses  côtes,  très-poissonneuses  • ,  sont  découpées 
et  ne  possèdent  cependant  aucun  port. 

Les  fleuves  et  rivières  qui  te  jettent  dans  la 
Baltique  allemande  sont  :  le  Niémen,  qui  a  ses 
embouchures  dans  le  Kurisciies-Haff,  le  Prégel 
et  la  Passarge,  qui  versent  leurs  eaux  dans  le 
Frisches-Half,  la  Vistule,  la  Stolpe,  la  Persante, 

'  Lu  pi^i'liG  du  hai'cii;,'  y  rsl  iiljoii(hiiitc. 


la  Réga,  l'Oder,  la  Pecne,  la  Recknitz,  la  War- 
now  et  la  Trave. 

Abondamment  pouvu  de  petits  ports  de 
commerce,  le  littoral  de  la  Baltique  ne  possède 
pas  un  seul  port  de  guerre.  Dans  la  province 
de  Prusse  on  peut  citer  :  Memel  et  Labiau , 
sur  le  Kuris<-hes-llaff,  Piilau,  Fischhausen, 
Kœnigsberg  et  Ëlbing,  sur  le  Frisches-llafl', 
Dantzick  et  Héla,  sur  le  golfe  de  Dantzick,  et 
Putzig,  au  fond  de  la  baie  de  son  nom.  Dantzick 
esl  un  des  principaux  ports  de  commerce  de 
la  Baltique,  et  Héla  est  un  port  de  re!  Ache  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Dantzick.  Dans  la  Poméranie 
on  remarque  les  petits  ports  de  Léba,  Stolpc- 
miinde,  où  l'on  recueille  de  l'ambre,  Rùgen- 
walde,  Cœslin ,  Colberg,  Cammin ,  sur  la  Di- 
venow,  puis  Swinemùnde,  à  l'embouchure  de 
la  Swine ,  Stettin,  sur  l'Oder,  Wolgast,  sur  la 
Peene,  Greifswald,  au  fond  d'une  baie,  et 
Stralsund  sur.  le  Gellen.  Sur  la  côte  du  Meck- 
lenbourg,  il  y  a  les  deux  ports  de  Rostock  et  de 
Wismar;  sur  la  côte  du  Holstein,  Lûbeck, 
Travemûnde  et  Kiel. 

Littoral  de  la  mer  du  Nord.  La  mer  du 
Nord  {Nord  See)  baigne  les  côtes  occidentales 
du  Sleswig-Holstein  et  celles  Ju  Hanovre  et  du 
duché  d'Oldenbourg.  Dans  toute  son  étendue, 
la  côte,  comme  dans  les  Pays-Bas,  est  formée 
par  des  sables  (Geest);  aussi,  est-elle  basse, 
sablonneuse,  bordée  de  dunes,  et  la  mer  y 
est-elle  encombrée  de  bancs  de  sables'.  Le 
littoral  est  découpé  par  les  estuaires  de  l'Elbe 
et  du  Weser,  par  la  baie  de  la  Jahde  et  le  golfe 
de  Dollart.  Les  îles  sont  assez  nombreuses  ; 
on  remarque  d'abord  Helgoland,  rocher  de 
marne  rouge,  situé  en  face  des  emboucliures 
d"  l'Eider,  de  l'Elbe  et  du  Weser,  qu'il  com- 
maii  i  ■.  et  peuplé  de  3,000  habitants,  d'ori- 
gine frisonne,  presque  tous  pêcheurs,  et  qui 
ont  conserve  nne  partie  de  leurs  anciennes 
mœurs.  Helgoland  est  aux  Anglais  depuis  1807. 
A  l'Ouest  du  Weser,  commence  une  chaîne 
d'ilôts  qui  se  développe  io  long  du  rivage,  au 
milieu  des  bas-fonds,  et  se  continue  jusqu'au 
Texel  ;  les  principaux  sont  Wangeroog,  Spieke- 
roog,  Langcoog,  Norderney  et  Borkum.  Les 
fleuves  allemands  qui  se  jettent  dans  la  mer  du 
Nord  sont  :  l'Elbe,  l'Oste,  le  Weser,  la  Jahde  et 
l'Enis.  Les  principaux  ports  sont  :  Hambourt;, 
Allona,  Giùckstadt  et  Cuxhaven,  sur  l'Elbe; 
Bremerliafen  et  Brème,  sur  le  Weser  ;  Nordeii 
et  Emden,  sur  le  golfe  de  Dollart. 
Littoral  de  la  mer  Adriatique.  Bien  que  ce 

*  Dfipnis  le  Dollart  jusqu'à  l'F.idpr,  do  nomlirciises 
digues  permellent  de  cullivcr  les  poUkrt  ronquis  à 
grands  trais  sur  la  lucr. 
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lilloriil  n'appartienne  pas  géo^raphiquoment 
a  la  légion  allemande  el  (pi'il  fasse  partie  des 
rtyioiis  i,Te('que  et  ilalieune ,  nous  décnrons 
ici,  an  moins  sommairement,  les  côtes  que 
l'empire  d'Autriche  possède  sur  la  mer  Adria- 
tii|iie.  li'Adrialique  bai^'iie  4  provinces  autri- 
chiennes :  la  Vénélie,  l'Istrie,  le  Littoral  hon- 
grois (partie  maritime  de  la  Croatie)  et  la 
Daliiiatie.  La  côte,  eitre  l'embouchure  du  Pô 
et  Fiume,  est  basse,  plate  et  couverte  de  lagu- 
nes, entre  Venise  et  Aquilée,  et  de  marais,  sur 
les  rivages  de  l'Istrie.  Les  côtes  du  Littoral 
lioiigrois  et  de  la  Ualmatie  sont  escarpées,  dé- 
coupées et  présentent  partout  de  bons  ports  ;  un 
archipel,  lesi/e.<;  lUyriennes,  borde  ce  littoral 
dans  toute  son  étendue.  Au  i\'ord,la  presqu'île 
(le  l'Istrie  forme  le  golfe  de  Venise,  à  l'Ouest,  et 
le  golfe  de  Fiume  ou  de  Quarnero,  à  l'Kst.  Dans 
la  Italmatie  méridionale,  on  remarque  la  pres- 
qu'île de  Sabioncello  et  les  Bouches  de  Catlaro, 
baie  prolonde  et  sinueuse,  où  l'on  trouve  un 
des  meilleurs  mouillages  de  l'Adriatique.  Le 
seul  cap  à  citer,  est  le  cap  Promontore,  qui 
termine  l'Istrie. 

Les  principales  rivières  qui  se  jettent  dans 
l'Adriatique,  sur  le  littoral  autriciiien,  sont  : 
le  l'ô,  la  llrenta,  la  Piavc  et  le  Tagliamento,  en 
Italie  ;  Tisonzo,  dans  la  Carniole  ;  la  2ermagna, 
la  Kerka ,  la  Cettina  et  la  Narenta ,  dans  la 
Dalmatie.  Les  ports  sont  :  en  Italie,  Chioggia 
et  Venise;  dans  l'Istrie,  Trieste  et  Pola  ;  sur  le 
Littoral  hongrois,  Fiume  ;  en  Dalmatie ,  Zara, 
Trau,  Spalatro,  Raguse  et  Cattaro. 

§  3.  Orographie  ■.  —  L'Europe  centrale 
renferme  quatre  systèmes  complets  de  mon- 
tagnes :  le  système  des  Karpathes,  à  l'Est;  le 
système  bohémien,  au  centre,  le  système  des 
montagnes  de  la  Franconie  et  de  la  Souabe,  et 
le  système  hercynien,  à  l'Ouest.  Elle  contient 
aussi  au  Sud,  une  partie  de  la  chaîne  des  Alpes. 

I.  Système  des  Karpatues.  —  Le  système 
des  Karpathes  a  la  forme  d'une  demi-circon- 
férence, dont  la  convexité  est  à  l'Est;  il  est 
compris  entre  le  système  bohémien,  au  Nort'.~ 
Ouest,  et  le  Danube,  au  Sud-Est,  et  il  se  com- 
pose de  deux  chaînes,  celle  des  Sudèles  et  celle 
des  karpathes. 

les  munis  Sudèles  (Sudeten-Gebirge)  com- 
mencent à  l'angle  occidental  de  la  Bohème, 
au  mont  Schneeberg  (1,423  m.),  où  se  réu- 
nissent les  monts  des  Géants,  les  Sudètes  et 

'  Les  sources  sont  :  les  Cartes  <le  Hieler.  Kiepeit 
et  Sydow;  le  Mémorial  topograph  que  du  l>i''|ii]l  de 
la  guTre;  les  Géograpliies  de  Ueifflians  et  de  lluU- 
loii'er;  le  IHcliiinnaire  de  (jfographie  de  Kiliaii  et 
Piquet  ;  YOroijraphie  de  Bru);iiière  ;  le  Gitiile  du 
roiiaijeiir  en  Allemagne  de  Joaiine  et  les  Alpes  (die 
Al|ieii)  du  eapituiiic  licitzke. 


les  monts  de  Moravie,  et  où  l'Adler,  la  Neisse 
et  la  Mardi  prennent  leurs  sources  ;  ils  se  ili- 
rigeiit  au  Sud-Est, en  séparant  laSilésie  autri- 
chienne de  la  Moravie.  La  chaîne  porte  le  nom 
de  Sudètes  depuis  le  Schneeberg  jus(|u'à  l'Alt- 
vater,  à  la  source  de  l'Oppa  ;  au  delà ,  elle  prend 
le  nom  de  Geisenker-Gebirge  (montagnes  abais- 
sées), à  cause  de  son  peu  d'élévation  (3  à 
000  m.).  Le  principal  sommet  est  l'Altvater,  n 
la  source  de  l'Oppa  (1 ,458  m.).  Les  monts  Su- 
dètes se  joignent  aux  Karpathes,  au  mont  Wi- 
soka.  L'étendue  de  cette  chaîne,  en  ligne 
droite,  est  de  140  kilomètres;  elle  fait  partie 
de  la  ligne  de  faîte  de  l'Europe. 

Les  Karpathes  ou  Krnpackz  séparent  la 
Hongrie  et  la  Transylvanie  de  la  Galicie,  de 
la  Russie  et  de  la  Moldo-Valaquie.  Celte  grande 
chaine.'qui  commence  nu  mont  Wisoka  et  fmit 
sur  le  Danube,  aux  Portes  de  Fer,  a  un  déve- 
loppement de  1,200  kilomètres  ;  sa  forme  est 
celle  d'un  demi-cercle  qui  entoure  la  grande 
plaine  de  Hongrie.  Peu  larges  et  peu  élevés  au 
centre,  les  Karpathes  se  relèvent  aux  deux 
extrémités,  où  de  nombreux  conire-forts  don- 
nent beaucoup  de  largeur  à  la  chaîne.  En  gé- 
néral, les  Karpathes  sont  des  montagnes  de 
second  ordre,  peu  rocheuses,  boisées,  culti- 
vées dans  les  parties  inférieur  ?s  et  praticables 
sur  beaucoup  de  pomts;  on  les  divise  en  trois 
sections  :  les  Karpathes  de  l'Ouest,  du  centre 
et  du  Sud. 

Les  Karpathes  de  l'Ouest  ou  monts  Beskides 
(Beskiden-Gebirge)    sont    compris    entre    le 
mont  Wisoka  (2,534  m.)  et  le  mont  Sloiczek 
(l  ,300  m.  );  ils  appartiennent  à  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux  de  l'Europe.  Quelques  parties  de 
la  chaîne  portent  les  noms  suivants  :  Babagura 
(montagne  de  la  vieille  femme),  entre  la  Sola 
et  le  Dunajec  (1,560  m.);  monts  Taira,  aux 
sources   du   \Vaag  et  du  Dunajec  ;   monts 
Mdgura,  entre  le  Dunajec  et  le  Poprad.  Les 
monts  Beskides  sont  revêtus  de  forêts  de  pins 
et  de  sapins  et  couverts  de  petits  lacs.  C'est 
dans  les  monts  Tatra  que  se  rencontrent  les 
plus  hauts  sommets  de  toute  la  chaîne  :  le 
pic  de  Gerisdorf  (2,018  m.)  et  le  pic  de  Lom- 
nitz  (2,000  m.).  Les  contre-forts  des  Karpathes 
de  l'Ouest  sont  nombreux  sur  le  versant  mé- 
ridional. Du  mont  Wisoka  se  détache  un  grand 
contre-fort,  escarpé,  boisé  et  dont  les  som- 
mets ne  dépassent  pas  1,000  m.  cependant; 
il  se  développe  entre  la  Mardi  et  le  Waag 
et  vase  terminer  snr  le  Danube  à  Presbourg;  ce 
contre-fort  porteles  noms  de  H(OW/sJaWHHAa,de 
montagne  Blanche  (Weiss-Gebirge),  de  Pelit- 
Karpathe  et  enfin  de  monts  Javorina  (500m.). 
— Du  massif  des  Tatra,  au  pic  de  Lomnitz  (Lom- 
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nitzerSpitz),se  détache  un  autre  grand  contre- 
fort allant  du  Nord  au  Sud,  entre  les  affluents 
du  Danube  et  ceux  de  la  Theiss,  et  finissant  entre 
Wajtzen  et  Erlau  sous  le  nom  de  monts  Matra, 
De  ce  chaînon  principal  partent  à  TOuest  plu- 
sieurs rameaux,  qui  courent  entre  le  AYaag  et 
le Gran [Liptauer-Gebirge),  et enlre  le Gran  et 
l'Eipel  (Ostrowski-Gebirge).  Du  versant  orien- 
tal de  ce  chaînon  se  détachent  deux  autres 
rameaux,  l'un  entre  le  Sajo  et  le  Hernad,  l'au- 
tre entre  le  Hernad  et  leBodrog.  Tout  cet  en- 
semble de  montagnes  l'orme  un  massif  appelé 
en  général  ï Erx-Gebirge  hongrois,  ou  monts 
métalliques  hongrois,  à  cause  des  mines  im- 
portantes qu'on  y  exploite.  —  Sur  le  versant 
Nord,  les  Karpathes  de  l'Ouest  n'ont  que  des 
contre-forts  moins  nombreux  et  moins  élevés; 
ce  sont  des  collines  à  pentes  douces  sillonnant 
un  plateau.  Le  principal  de  ces  contre-forts  se 
détache  de  la  chaîne  entre  la  source  de  l'Olsa, 
alfluent  de  l'Oder,  et  celle  de  la  Vistule  ;  il  se 
dirige  d'abord  au  Nord,  puis  à  l'Est,  parallèle- 
ment à  la  Yistulc,  et  va  finir,  sous  le  nom  de 
montagnes  de  Sandomir,  à  la  hauteur  du  con- 
fluent de  la  Vistule  et  du  San.  Les  autres  ra- 
meaux séparent  les  vallées  des  affluents  de 
rive  droite  de  la  Vistule  :  la  Sola,  la  Skawa,  la 
Raba,  le  Dunajec,  le  Poprad,  la  Biala,  la  Wis- 
loka,  le  Wislok  et  le  San. 

Les  Karpathes  du  centre  s'étendent  entre 
le  mdnt  Szerenik  ou  Sloiczek  '  et  le  mont  Gal- 
lacz,  à  la  source  do  la  Moldava  et  du  Gnind- 
Szamos.  Cette  partie  de  la  chaîne  est  la  moins 
élevée  (800  à  1,000  m.);  son  principal  som- 
met est  laCzernngura  (1,527  m.).  Les  contre- 
forts sont  peu  imjwrtants;  nous  n'indique- 
rons (|ue  les  monts  Niederhorsec ,  qui  se 
détachent  du  Sloiczek,  se  dirigent  entre  le  San 
et  le  Dniester,  se  rattachent  aux  collines  de 
Pologne  et  font  partie  de  la  ligne  de  faite  de 
l'Europe. 

Les  Karpathes  du  Sud  sont  compris  entre 
le  mont  Gallacz  et  les  Portes  de  Fer,  à  Orsova, 
sur  le  Danube.  Ce  sont  de  hautes  montagnes, 
rocheuses,  coupées  de  gorges  profondes,  de 
crevasses  et  de  délilés,  surtout  enire  la  Transyl- 
vanie et  la  Valaquic  ;  leurs  sommets  sont  re- 
couverts de  prairies  alpestres  et  leurs  flancs 
d'épaisses  foréls  de  pins.  Les  sommets  les  plus 
élevés  sont  le  montSzurul  (2,274  m.),  à  l'Est 
du  défilé  de  l'Aluta,  et  le  mont  Bisiriczora 
(1,850  m.},  sur  la  frontière  de  Moldavie.  Les 
Karpathes  du  Sud  dominent  un  plateau  élevé. 


'  Ce  mnl,    qui  sn  prononce  slnt'lclicck,  veut  dire- 
pot  à  cnnllturc. 


la  Roumanie',  qu'ils  couvrent  de  leurs  nom. 
breux  contre-forts.  Les  principaux  de  ces  chaî- 
nons, dont  les  ramifications  sont  elles-mêmes 
très-nombreuses,  sont  au  nombre  de  trois; le 
premier  se  détache  du  mont  Gallacz  et  se  di- 
rige entre  la  Theiss  et  le  Szamos  son  affluent;  le 
second  se  détache  du  mont  Bistriczora  et  sé- 
pare les  vallées  du  Szamos  et  du  Kœrœs  de  celle 
du  Maros  ;  le  troisième ,  sépare  les  vallées  du 
Kokel,  du  Blaros  et  du  Ternes  de  celles  de 
l'Aluta  et  du  Schill,  et  se  prolonge  jusque 
dans  le  Banat. — Les  contre-forts  des  Karpatlies 
du  Sud,  qui  se  détachent  de  leur  versant 
oriental,  pour  aller  accidenter  la  Moldavie,  sont 
peu  élevés  ;  ce  sont  les  chaînes  qui  séparent 
le  Dniester  du  Prulli;  le  Pruth  du  Sereth; 
le  Sereth  de  la  Moldava  ;  la  Moldava  de  la  Bis- 
trilz,  etc.  —  Les  contre-forts  qui  se  détachent 
de  la  partie  des  Karpathes  du  Sud  qui  est  adja- 
cente à  la  Valaquie  et  (jue,  en  raison  de  sa 
hauteur,  l'on  appelle  les  Alpes  de  Transylvanie, 
sont  plus  courts  et  plus  élevés;  ilsséparententre 
elles,  dans  leur  partie  supérieure,  les  vallées 
du  Slanik,  de  la  Jalomitza,  de  la  Dimbowitza, 
de  l'Ardjiscii,  de  l'Aluta,  du  Motru  et  du 
Schill. 

La  largeur  du  massif  des  Karpathes  est  de 
250  kilomètres,  à  l'Ouest,  entre  Waitzen,  sur  le 
Danube,  et  Cracovie,  sur  la  Vistule;  de  12.'»,  au 
centre,  entre  Unghvar  et  Stry  ;  de  450,  an 
Sud,  depuis  le  Banat,  jusqu'en  Moldavie.  Les 
sommets  les  plus  élevés  sont  dans  les  monts 
Tatra,  au  Nord,  et  dans  les  Alpes  de  Transyl- 
vanie, au  Sud.  —  Les  routes  principales  qui 
traversent  la  chaîne  sont  :  celle  de  Kreninitz 
à  Teschen  par  le  col  de  Jablunka  ;  la  grani!t> 
route  d'Eperics  à  Lemberg,  par  le  col  de  Bar- 
winek  ;  la  route  de  Munkacs  à  Stry,  par  le  col 
de  Jawaruczi  ;  la  route  de  Bistritz  à  Sutschawa, 
en  Bukowine,  par  le  rai  de  Borgo  ;  la  route 
de  Cronsladt  à  Jassy,  par  le  col  d'Œjtœz  ;  la 
roule  de  Cronsladt  à  Bukarest,  par  le  délilé  de 
Tœmœs  ;  la  route  d'Ilermanstadt  à  Rimnik  et  de 
là  à  Bukarest,  par  le  délilé  do  la  Tour-Rouge 
{liothc  Thurm  Pass),  grande  roule  commer- 
ciale et  militaire  entre,  la  Transylvanie  et  la 
Valaquie  ;  la  route  de  Temesvar  à  Orsova,  par 
le  col  de  Teregova. 

Les  Karpathes  sont  couverts  do  forêts  do 
pins  jusqu'à  12  et  1 ,400  m.  ;  au-dessus,  le  ro- 
cher est  nu  ou  couvert  d'herbes  et  de  lichens. 
Dans  les  Alpes  de  Transylvanie,  les  parties 
élevées   des    montagnes   sont    revêtues  de 


'  l.'iinrieniie  Dacie,    anjnurd'Inii  la  Transylvanie 
et  In  M(jldo-Vula(iulp. 
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beaux  pâturages  alpestres.  Les  Karpntlies  ren- 
leniient  des  richesses  minérales  importantes, 
surtout  dans  TErz-Gebirge  hongrois  et  dans  la 
Transylvanie.  Les  mines  d'or  et  d'ai^ent  de 
Kreiiinitz,  de  Schemnitz  et  de  Nagj'-Ag  sont 
les  plus  considérables  ;  on  exploite  aussi  dans 
ces  montagnes  le  fer,  le  cuivre  et  le  plomb. 
Le  sel  gemme  s'y  rencontre  en  dépôts  tus- 
éteiidus  sjir  les  deux  revers  des  Karpathes  du 
ïy'ord,  à  Wieliczka  et  à  Bochnia,  au  Nonl,  et  à 
Eperies,  au  Sud. 

Ln  ciiaine  des  Karpathes  parait  avoir  été  le 
berceau  de  la  race  slave,  au  moins  renferme- 
l-elle  encore  aujourd'hui  des  peuplades  pri- 
milives  ayant  conservé  les  mœurs  les  plus 
anciennes  de  la  race  et  repoussant  obsliné- 
menl  toute  idée  étrangère.  Ces  peuplades  sont 
lesGoraleset  les  llotsouls.  Les  premiers  habi- 
tent les  vallées  des  Karpathes  de  l'Ouest,  entre 
le  inont  AVisoi<a  et  les  sources  du  San;  les 
seconds  couvrent  de  leurs  troupeaux  les  cimes 
(les  Karpathes  du  centre  jusqu'aux  sources  de 
la  MoUiava. 

II.  SïSTÈME  BOHÉMIEN.— Ce  systéniB  a  la  forme 
d'un  losange  et  se  compose  de  cinq  par- 
lies  :  le  massif  du  Fichtel-Gebirge,  qui  forme 
l'angle  occidental  du  losange,  les  monts  de  Bo- 
hème, au  Sud-Ouest,  les  monts  de  Moravie,  au 
Siid-Kst,  les  monts  des  Géants,  et  delà  Lusace, 
auiNord-Est,  et  l'Erz-Gebirge,  au  Nord-Ouest. 

Le  Ficlitei-Gfinrge  (montagnes  des  pins)  est 
un  massif  de  montagnes  situé  à  l'angle  occi- 
dental de  la  Bohême,  long  de  .'iO  kilomè- 
ties_^sur  50  de  largo,  et  s'éteiidant  entre  les 
sources  de  la  Pegnitz  et  de  son  affluent  le  Ro- 
llienbach,  où  il  se  joint  au  Jura  franconien, 
et  la  source  de  la  Saaie,  où  il  se  joint  à  l'Erz- 
Gebirge.  C'est  au  massif  du  Fichtel-Gebirge 
(jue  se  léunissent  l'Erz-Gebirge,  le  Franken- 
wald,  le  Bo.'hmervvald  et  le  Jura  franconien, 
et  (|ue  la  Saale,  l'Eger,  la  Naab  et  le  Mein 
preiment  leurs  sources.  Les  sommets  princi- 
paux sont  le  Schneeberg  (1,088  m.)  et  l'Och- 
seiikopf  (1,068  m.),  le  Fichtel-Gebirge  est  en 
(,'énéial  granitique,  couvert  de  forêts  de  pins 
et  renferme  des  mines  de  fer  et  de  cuivre. 
Les  escarpements  de  ce  massil  sont  au  Sud.  — 
Le  Fichtel-Gebirge  est  traversé  par  les  routes 
(l'Eger  à  Baireuth,  d'Eger  à  Uof,  de  Hof  à 
liaireutli  et  de  Hof  à  Amberg. 

Le  BœhmerwaUl  (l'orét  de  Bohême)  se  dé- 
taclie  du  Fichtel-Gebirge  aux  sources  de  l'E- 
ger, se  dirige  du  N.-O.  au  S.-E.,  entre  la 
llohême  et  la  Bavière,  et  se  termine  ù  la  dé- 
pression où  la  Thaya,  affluent  de  la  Mardi,  et 
la  Lusehnitz,  affluent  de  la  Moldan,  prennent 
leurs  sources,  et  après  laquelle  commencent 


les  monts  de  Moravie.  La  longueur  du  Bœli- 
merwald  est  de  300  kilom.,  sa  largeur  de 
25kilom.  auNord-0uest,etde50auSud-Est.  La 
partie  la  plus  haute  de  la  chaîne  est  au  centre, 
entre  le  mont  Arber  et  la  source  de  la  Moldau  ; 
on  y  trouve  le  mont  Arber  (\  ,475  m.)  et  le  mont 
Rachel  (1,390  m.).  Le  versant  bohémien  est 
doux  et  s'abaissb  par  des  terrasses  successives  ; 
le  versdnt  bavarois  est  au  contraire  très-es- 
carpé. Les  monts  de  Bohême,  en  général  com- 
posés de  granité  ou  de  schistes  argileux,  sont 
abrupts,  coupés  de  gorges  et  de  crevasses  et 
couverts  de  marais  ou  de  foréis  épaisses.  Les 
communications  sont  diHiciles  à  travers  cette 
chaiîie,  qui  n'est  traversée  que  par  les  routes 
de  Piisen  à  Baireuth,  de  Pilsen  à  Ratisbonne, 
de  Budweiss  à  Linz  et  de  Budweiss  à  Krems. 
Les  rivières  qui  descendent  du  Bœhmerwald 
sont  :  la  Moldau,  affluent  de  l'Elbe  ;  la  Be- 
raun,  la  Wottawa  et  la  Lusehnitz,  affluents  de 
la  Moldau;  la  Regen,  l'Uz  et  le  Kamp,  affluents 
du  Danube  ;  la  ïhaya,  affluent  de  la  Mardi. 
Les  contre-forts  qui  se  détachent  des  monts 
de  Bohême  sur  le  versant  bohémien,  sont  : 
le  hrdywald,  entre  l'Angel  et  la  Wottawa; 
le  Lissytoald,  qui  se  détache  du  Rachelberg 
et  suit  la  rive  gauche  de  la  Moldau  jusque 
vers  Kruinau.  Sur  le  versant  austro-bavarois, 
on  remarque  quatre  principaux  contre-forts  : 
ie  Baierwald  ou  Bayrischerwald,  qui  se  dé- 
tache aussi  du  Rachelberg  et  se  dirige  entre 
le  Danube  et  la  Regen  ;  le  KarUberge,  au  Nord 
de  Linz;  le  Greinerwald,  qui  longe  la  rive 
droite  du  Kamp,  et  le  Wild-Gebirge,  qui  longe 
la  rive  gauche  du  Kamp  et  finit  par  le  Man- 
hartsberg  (montagne  de  Saint-Médard) .  Ces  di- 
vers contre-forts,  qui  ne  se  terminent  que  sur 
le  Danube,  rendent  la  rive  gauche  de  ce  fleuve 
très-peu  praticable  depuis  Ratisbonne  jusqu'à 
Vienne,  et  rejettent  forcément  les  armées  sur 
la  rive  droite  du  fleuve. 

Le  Mœrisches-Gebirge  (monts  de  Moravie) 
est  une  suite  de  hauts  plateaux  et  de  ter- 
rasses ondulées  plutôt  qu'une  chainc  de  mon- 
tagnes; il  se  dirige  du  S.-O.  au  N.-E.,  entre 
la  Bohême  et  la  Moravie,  et  est  compris  entre 
la  source  de  la  Thaya  et  de  la  Luscimitz,  au 
Sud-Ouest,  où  il  se  joint  au  Bœlinierv\'ald,  et  la 
source  de  la  Mardi,  au  Nord-Est,  où  il  se  joint 
au  massif  du  Schneeberg.  La  longueur  des 
monts  de  Moravie  est  de  200  kiloin.  En  géné- 
ral leur  hauteur  est  médiocre  ;  cependant  on 
y  trouve  quelques  sommets  élevés  :  le  Plœc- 
kenstein  (1 ,356  m.),  le  lloheiistein  (1 ,305 m. ) 
et  le  Steinberg  (1,064  m.).  Les  monts  de  Mo- 
ravie s'abaissent  sur  la  Bohême  et  sur  la  Mo- 
ravie   par  des  terrasses  successives  et  peu 
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rapides;  iis  sont  tr.i versés  par  les  routes  de 
Prague  à  Vienne  par  Neuhaus;  de  Prague 
à  Vienne  ppr  Iglau  et  Znaym  ;  de  Prague  à 
Brûnn,  et  de  Pri<gue  à  Olmiitz. 

Le  liiesen-Gebirge  (montagnes  des  Géants) 
est  compris  entre  le  mont  Schneeberg  de  Mo- 
ravie (Mœrisciie  Schneeberg) ,  où  il  se  joint 
aux  Sudètes',  et  l'Iser-Gebirge,  aux  sources 
de  l'iser  et  de  In  Queiss,  où  il  change  de  nom 
et  s'appe'.le  montagnes  de  la  Lusace.  Les 
monts  des  Géants  ont  125  kilom.  de  longueur, 
sur  OU  à  75  kilom.  de  large  ;  ils  se  dirigent  du 
S.-E.  au  N.-0.,entre  la  Bohème  et  la  Silésie.  Ces 
montagnes  forment  d'abord  un  plateau,  le  pla- 
teau de  Glatz,  dont  les  versants  s'appellent: 
à  l'Ouest,  Habelschwerdter-Gebirge  et  Heu- 
scheuer-Gebirge,  et  à  VEst,Reichensteiner-Ge- 
birge  et  Eulen-Gebirge  (montagnes  des  hi- 
boux). Après  ce  haut  platenu,  à  bords  escarpés 
et  où  l'on  trouve,  dans  le  Heuscheuer-Gebirgc, 
le  Hohe-Mense,  haut  de  1,050  m.,  on  arrive  au 
massir  très-accidenté  du  Riesen-Gebirge  pro- 
prement dit,  partie  centrale  et  la  plus  élevée 
de  la  chaîne  que  nous  éludions,  et  comprise 
entre  les  sources  de  l'Aupa  et  de  l'iser.  On  y 
remarque  le  Schneekoppe  ou  Riesenkoppe 
(1 ,650m.)et  le  Sturmhaube  {i  ,475  ui.).  L'Elbe 
et  le  Bober  descendent  de  ces  montagnes. 
Après  le  massif  du  Riesen-Gebirge,  la  chaîne 
se  termine  par  Vher-Gebirge,  dont  le  principal 
sommet,  leTafeltichte,  a  1,098  m.;  au  delà 
sont  les  monts  de  la  Lusace.  Le  versant 
abrupt  de  toutes  ces  montagnes  est  celui  qui 
tombe  sur  la  Silésie. 

Les  monts  de  la  Lusace  (Lausitzer-Gebirge), 
suite  du  Riesen-Gebii'ge,  se  dirigent  également 
du  S.-E.  au  N.-O.,  entre  la  Bohème  et  la  Lu- 
sace ;  leur  longueur  est  de  90  kilom.,  sur  40  à 
50  de  large.  Les  monts  de  la  Lusace,  qui  com- 
mencent à  riser-Gebirge,  vont  se  terminer  sur 
l'Elbe  par  des  escar()ements  considérables,  qui 
forment  avec  l'Erz-Gebirge  le  défilé  de  Schan- 
dau,  par  lequel  l'Elbe  sort  de  lu  Bohème.  Les 
monts  de  la  Lusace  forment  à  leur  extrémité 
occidentale  la  Suisse  saxonne,  massif  très-ac- 
cidenté, déchiré  et  coupé  partout  de  vallées, 
de  gorges  et  de  ravins  profonds  et  escarpés. 
En  général,  les  monts  de  la  l.usace  sont  méilio- 
crement  élevés;  la  partie  la  plus  haute  est  le 
Jeschken-Gebirge,  au  Sud  de  Reiclieiiberg  ;  au 
Sud-Ouest  de  Zittau,  on  trouve  le  Spitzberg  ou 
Lausche  (750  m.)  et  l'Oybin  (510  m.)  ;  sur  le 
versantNord,  au  Sud-Ouest  deGœrlitz,  le  Lands- 
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krone  ne  s'élève  qu'à  425  m  ;  le  Winterberg  et 
le  Lilienstein,  dans  la  Suisse  saxonne,  ont:  le 
premier  521  m.,  le  second  383  mètres. 

Les  routes  qui  traversent  le  Riesen-Gebirge 
et  les  monlagnes  de  la  Lusace  sont  celles  :  de 
Glnlz  à  Olmûtz,  de  Glatz  à  Josephstadt,  de 
Schweidnitz  à  Jung-Bunzlau  (Breslau  à  Pra- 
gue), de  Hirschberg  à  Jung-Bunzlau  et  de  Zit- 
tau  à  Jung-Bunzlau. 

V En  Gebirge  (montagnes  des  mines)  com- 
mence dans  le  massif  du  Fichtel-Gebirge,  à 
la  source  de  l'Elster,  se  dirige  du  S.-O.  au 
?i.-E.,  entre  la  Bohême  et  la  Saxe,  et  se  ter- 
mine sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  par  les 
escarpements  du  Kœnigstein  et  du  Schneeberg, 
qui  forment  la  paroi  occidentale  du  défilé  de 
Sciiandau.  La  longueur  de  l'Erz-Gebirge  est 
de  140  kilom.;  sa  largeur,  50  kilom.  La 
chaîne  principale  forme  le  plus  souvent  de 
larges  plateaux  boisés  ou  marécageux,  sur  les- 
quels s'élèvent,  de  100  à  300  mètres,  quelques 
dûmes  porphyriques  ou  quelques  dykes  basal- 
tiques, qui  constituent  les  points  culminants. 
Le  versant  méridional  ou  bohémien  est  très- 
escarpé;  eu  peu  d'heures  de  marche,  on 
parvient,  du  sommet  de  la  chaîne,  dans  les 
plaines  de  la  Bohème.  Le  versant  septen- 
trional ou  saxon  forme  au  contraire  un  grand 
plateau  qui  s'élève  graduellement  depuis  Frei- 
berg  jusqu'à  la  crête  ;  les  vallées  y  sont  larges, 
peu  accidentées  et  peu  rapides.  Les  collines 
qui  les  séparent  entre  elles  ont  des  pentes 
douces  et  arrondies  ;  elles  s'abaissent  de  plus 
en  plus  vers  le  Nord  et  se  confondent  enfin 
avec  le  sol  des  plaines  de  Leipsick  et  de  la 
Misnie.  Les  deux  versants  de  l'Erz-Gebirge 
diffèrent  encore  par  la  nature  des  roclies  qui 
les  composent.  Le  versant  bohémien  est  formé, 
comme  l'axe  de  la  chaîne,  par  le  porphyre, 
le  basalte,  le  granité  et  le  gneiss;  le  versant 
saxon  est  exclusivement  constitué  par  le  gneiss. 
C'est  sur  le  versant  saxon  que  se  trouvent  les 
nombreux  et  riches  filons  d'argent,  d'éUiin 
et  de  cobalt,  qui  ont  valu  à  ces  montagnes  le 
nom  de  montagnes  des  mines.  Le  versant 
bohémien,  dont  le  pied  est  baigné  par  l'Egor, 
est  une  région  de  sources  minérales  dos  pins 
importantes;  c'est  là  que  se  trouvent  les 
eaux  renommées  de  Franzensbad,  Carisbad, 
Sediitz,  l'ulua,  Tcplitz,  etc.  L'Erz-Gobiri^o 
porte  les  noms  particuliers  de  Elster-Gebinje, 
à  l'Ouest,  au  point  tiùil  se  sépare  duFiclilol- 
Gebirge,  et  de  Elbsandstein-Gebirge  (mon- 
lagnes de  grès  de  l'Elbe),  à  sou  extréniilé 
orientale.  Les  sommels  principaux  sont  :  le 
Sonnenwirbel  ou  Schwarzwald  (1,257  m.)  ol 
le   Fichtelljcrg   saxon  (1,132  m.),  dans  lu 
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partie  de  la  chaîne  d'où  descendent  la  Zwickau 
et  la  Zschopau.  Sur  le  versant  Nord  les  som- 
mets n'ont  en  général  que  5  à  400  m.  ; 
un  seul  s'élève  à  676  m.  ;  sur  le  versant 
Sud,  quelques  hauteurs  atteignent  1,000  et 
i,100  mètres.  Les  contre-forts  sont  nombreux 
sur  le  versant  saxon  ;  ce  sont  des  collines 
boisées  qui  séparent  entre  elles  les  vallées  de 
l'Elster ,  de  la  Mulde  de  Zwickau ,  de  la 
Zschopau,  de  la  Flmhe,  de  la  Mulde  de  Frei- 
berg  et  de  la  Weiseritz.  La  limite  extrême  de 
ces  collines,  c'est-à-dire  du  versant  saxon 
de  TËrz-Gebirge ,  est  tracée  par  une  ligne 
menée  de  Pirna  à  Greitz,  par  Freiberg,  Chem- 
nitz  et  Zwickau,  à  environ  35  à  40  kilom. 
au  Nord  de  la  crête  principale.  Sur  le  versant 
bohémien,  un  seul  contre-fort  est  à  citer; 
c'est  le  Miltel-Gebirge ,  entre  TEger  et  la 
Biela  ;  il  finit  sur  l'Elbe  par  de  grands  escarpe- 
ments, et  son  principal  sommet  est  le  Don- 
nersberg  (8H  mètres).  Les  routes  qui  tra- 
versent l'Ërz-Gebirge  sont  nombreuses;  les 
principales  sont  celles  de  Pirna  à  Teplitz 
(Dresde  à  Prague)  par  Petersvvalde  ;  de  Pirna 
à  Teplitz  par  Kulm;  de  Freiberg  à  Tepliz; 
de  Chemnitz  à  Saatz  (Leipsick  à  Prague)  ;  de 
Zwickau  à  Elnbogen,  et  de  Plauen  à  Elnbo- 
gen. 

III.  Système  des  montagnes  de  la  FRA^coKlE 
LT  DE  LA  SouABE.  Ccs  montagnes  se  composent 
de  cinq  parties  :  le  Jura  franconien,  le  Stei- 
ger\vuld,rOdenwald,le  Rauhe  Alp  et  la  Forêt- 
iN'oire. 

Le  Jura  franconien  (Franken  Jura)  est  un 
plateau  de  4  à  500  m.  d'altitude,  compris 
entre  le  Fichtel-Gebirge  et  le  Rauhe  Alp  ;  il  se 
dirigedu  N.-E.  auS.-O.,  entre  la  Vils  et  la  Naab, 
à  l'Est;  le  Mein,  au  Nord;  la  Rednitz,  laRezat 
et  la  Wernitz,  à  l'Ouest,  et  le  Danube,  au  Sud. 
La  longueur  du  plateau  est  de  150  kilom.  ; 
s»  largeur  est  de  40  à  50  kilom.  Les  vallées 
du  plateau  de  Franconie  sont  abruptes  et  pro- 
fondes, et  les  bords  du  plateau  sont  sillonnés 
par  des  gorges  et  des  ravins  étroits  et  escarpés. 
La  partie  supérieure  du  plateau  est  couverte 
de  bois  et  çà  et  là  de  prairies  ou  de  champs  cul> 
tivés.  Le  Jura  franconien  est  traversé  par  la 
ligne  de  partage  des  eaux  de  l'Europe,  qui 
n'y  forme  pas  de  crête  saillante. 

Le  Steigertvald  est  l'extrémité  Nord  du 
Franhen  -  Hœhe ,  suite  de  hauteurs  qui  se  dé- 
tache de  la  partie  Sud-Ouest  du  Jura  franconien 
et  commence  dans  la  haute  terre  où  pren- 
nent leurs  sources  la  Wernitz,  l'Ailmùlil  et 
le  Jaxt,  et  finit  sur  le  Mein,  en  se  dirigeant  du 
S.  au  N.,  entre  la  Rczat  et  l'Aisch,  à  l'Est, 
el  la  Tauber,  à  l'Ouest.  La  longueur  de  celte 


chaîne  de  collines  est  de  80  kilom.  ;  les  val- 
lées y  sont  larges  et  peu  profondes. 

VOdenwald,  massif  montueux,  âpre  et 
boisé,  est  situé  dans  le  Sud  de  la  Hesse-Darm- 
stadt,  entre  le  Mein  et  le  Necker;  il  a  00 
kilom.  de  long  sur  30  de  large,  et  se  rattache 
au  Franken-Hœhe  par  une  arête  entre  Jaxt 
et  Tauber.  De  nombreuses  rivières  arrosent 
rOdenwald  et  le  coupent  de  leurs  vallées  ; 
ce  sont  :  la  Weschnitz,  la  Modau,  la  Schwarz- 
bach,  affluents  du  Rhin;  l'Itter.  affluent  du 
Necker;  la  Mudau,  le  Momling  et  la  Gers- 
prenz,  affluents  du  Mein.  Les  sommets  les 
plus  élevés  de  l'Odenwald  sont  le  Kaizenbuckel 
(593  m.)  et  le  tlalchen  ou  Melibocus  (543  mè- 
tres). L'Odenwald  se  termine  au  Nord,  sur  le 
Mein,  et  à  l'Ouest,  sur  la  plaine  du  Rhin,  par 
des  escarpements  considérables.  On  trouve  des 
forêts  dans  tout  le  massif,  mais  aussi  quelques 
prairies  et  quelques  champs  ;  il  y  a  des  vi- 
gnes sur  le  versant  occidental. 

Le  Raulie  Alp  (Alpes  âpres),  appelé  aussi 
le  Baulie  Alb  et  les  Alpes  de  Souabe,  est 
un  plateau  de  150  kilom.  de  longueur, 
formé  par  le  calcaire  oolithique,  qui  traverse 
le  Wurtemberg  et  la  principauté  de  Hohen- 
zoUern,  en  se  dirigeant  du  N.-E.  au  S.-O., 
entre  le  Danube  et  le  Necker;  il  se  joint  au 
Jura  franconien,  dans  la  haute  terre  où  le 
Jaxt,  le  Kocher  et  la  Wernitz  prennent  leur 
source,  et  va  se  réunir  à  la  Forêt-Noire,  à 
la  source  du  Necker,  au  plateau  de  Rrogen. 
La  partie  supérieure  du  Rnuhe  Alp  est  formée 
par  un  plateau  de  25  à  30  kilom.  de  large, 
et  de  7  à  800  m.  de  hauteur,  aride,  plat, 
pierreux  et  couvert  de  bruyères.  Le  versant 
Nord  est  •sillonné  par  des  vallées  étroites,  en- 
caissées ent;e  des  rochers  à  pic,  ou  par  des 
ravins  profonds,  à  berges  rapides,  qui  en  dé- 
coupent et  festonnent  le  contour.  Le  Rauhe 
Alp  s'abaisse  au  contraire  sur  le  Danube  par 
une  pente  douce.  Toute  celte  chaîne  est 
formée  de  calcaire  et  de  grès,  et  en  général 
le  chêne  est  l'essence  principale  de  ses  forêts. 
Le  Rauhe  Alp  est  désigné  par  quelques  noms 
particuliers;  on  l'appelle  :  Hœrdtfeld  ou  Hsert- 
l'eld,  entre  Aalen,  sur  le  Kocher,  et  Nordlingen, 
sur  l'Eger  ;  c'est  sur  ce  plateau  qu'est  Neres- 
heim,  où  Moreau  battit  le  prince  Charles  en 
1700;  —  Aalbucit,  entre  lleidcnheim,  sur  la 
Brenz,  el  Geislingen,  sur  la  Fils  ;  —  Hochslrms, 
le  long  du  Danube,  entre  Ulm  et  Ehingen 

—  Hauhe  Alp,  entre  Ëbingen  et  llecliingen; 

—  IJardt,  entre  Ehingen  et  Tutilingen  ;  — 
Iktiberg,  entre  Tuttlingen  et  Bahlingen.  Les 
sommets  principaux  se  trouvent  dans  la  par- 
tie  occidentale  de  la  chaîne;   ce  sont:  lu 
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Hohenberg  (1,027  m.),  le  Plattenberg  (1,008), 
le  Deilingerberg  (1,015).  Les  routes  qui  tra- 
versent ce  pays  si  difflciie  sont  celles  de  : 
Elwangen  à  Nordiingen  ;  Elwangen  à  Ulm  ; 
Stuttgart  à  Ulni,  par  Gœppingen  et  la  Fils,  et 
une  seconde  par  Urach  ;  Stuttgart  à  Eliingen , 
par  Urach  ;  Tubingen  à  Riedlingen  ;  Tubingen 
à  Sigmaringen  ;  Rottweil  à  Tuttlingen.  —  Le 
Raulie  Alp  fait  partie  de  la  ligne  de  partage 
des  eaux  de  TËurope. 

La  Forêt-NiÀre  (Schwarzwald)  est  une 
grande  cliaine  située  parallèlement  au  Rliin, 
entre  le  Rhin,  au  Sud  et  à  l'Ouest,  et  le  Necker, 
à  TEst  et  au  Nord  ;  elle  a  200  kilorn.  de  lon- 
gueur sur  60  de  largeur  au  Sud  et  40  seulement 
au  Nord.  Ou  divise  la  Forêt-Noire  en  deux  par- 
lies  :  la  Forêt-Noire  inférieure,  au  Nord,  et  la 
Forêt-Noire  supérieure,  au  Sud  ;  ces  deux  par- 
lies  sont  séparées  par  le  plateau  de  Brogen,  où 
le  Danube  et  la  Kinzig  prennent  leurs  sources 
et  où  le  Rauhe  Alp  vient  se  réunir  à  la  Fon^t- 
Noire.  Presque  toute  la  ciiaîne  est  composée  de 
gneiss  et  de  granité.  Les  sommets  et  les  par- 
lies  les  plus  élevées  sont  en  général  nus  et 
arides;  mais  les  flancs  et  les  vallées  sont 
couverts  de  prairies  ou  de  belles  forêts  de 
pins  et  de  sapins,  qui  donnent  à  ces  monta- 
gnes Taspect  sombre  ordinaire  aux  gi-andes 
masses  d'arbres  de  cette  espèce.  On  trouve 
dans  la  Forêt-Noire  méridionale  beaucoup  de 
marécages  impraticables  {Missen)  et  de  petits 
lacs,  comme  dans  les  Vosges  ;  on  peut  citer  le 
lac  de  Schluch,  au  Nord  de  Saint-Biaise,  le  lac 
Titi,  prés  de  la  source  de  la  Wutach,  le  lac  Non- 
nenmattenweiher,  sur  le  Kohigarten.  De  nom- 
breuses rivières  descendent  du  Schwarzwald  ; 
les  plus  importantes  sont  :  l'Elsenz,  la  Plinz, 
l'Alb,  la,Murg,  la  Rench,  la  Kinzig,  l'Elz  et  la 
Dreisam,  à  l'Ouest  ;  la  Wiese,  l'Alb  et  la  Wu- 
tach, au  Sud  ;  le  Danube,  le  Necker,  l'Enz  et 
la  Nagold,  à  l'Est.  Le  versant  occidental  est 
très-abrupt  ;  le  versant  oriental  au  contraire 
s'abaisse  sur  la  vallée  du  Necker  par  des 
pentes  beaucoup  plus  allongées.  C'est  dans 
la  partie  méridionale  de  la  chaîne,  entre  les 
sources  de  l'Elz,  de  la  Brege,  de  la  Wutach, 
de  l'Alb,  de  la  Wiese  et  de  la  Dreisam,  que  se 
trouvent  les  sommets  les  plus  élevés  du 
Schwarzwald  :  le  Feldberg  (1,550  m.),  Ui 
Blauenijerg  (1 ,160),  le  Belchenberg  (1 ,450),  le 
Kohigarten  (1,231),  le  Kandelberg  (1,268)  et 
le  Kegselberg,  à  la  source  du  Danube.  Au  Nord 
de  la  Kinzig,  il  y  a  encore  le  Katzenkopf 
(1.109  m.),  le  Kniebis  (1,084),  à  lu  source  de 
lu  Rench»  et  le  Uornisgrinde  (1,200),  au  Sud 
de  Bade;  mais  à  partir  de  la  Murget  de  TAII» 
et  jusqu'au  Necker»  la  cliaine  est  peu  élevée  ; 


elle  se  relève  cependant  en  s'approchant  du 
Necker,  et  le  Kœnigstuhl,  au  Sud-Est  de  llej- 
delbei-g,  a  encore  575  m.  Une  partie  seule- 
ment de  la  Forêt-Noire  méridionale  ou  supé- 
rieure appartient  à  la  ligne  de  partage  des 
eaux  de  l'Europe;  c'est  celle  qui  est  comprisi; 
entre  le  plateau  de  Brogen  et  le  plateau  (U> 
Hohlegraben,  c'est-à-dire  entre  la  s(»urcc  de 
la  Brege  et  celle  de  la  Brigach.  Le  haut  contre- 
fort qui  se  détache  du  plateau  de  Hohlegraheu 
et  va  finir  près  de  Furstenberg,  au  col  de 
Zollhaus,  en  séparant  les  vallées  de  la  Brege 
et  de  la  Wutach ,  appartient  aussi  à  la 
ligne  de  partage  des  eaux  et  rattache  la 
Forèt-Noirc  à  la  grande  chaîne  des  Alpes  Al- 
gaviennes.  —Les  passages  qui  existent  dansia 
Forêt-Noire  sont  importants  au  point  de  vue 
militaire,  car  ils  conduisent  du  bassin  du 
Rhin  dans  le  bassin  du  Danube  et  constituent 
une  des  principales  entrées  de  l'Allemagne 
méridionale.  Ces  passages  ont  souvent  figuré 
dans  l'histoire  de  nos  guerres  en  Allemagne, 
pendant  les  campagnes  de  Condé,  de  Tu- 
renne,  de  Villars  et  de  Morcau  (1796).  Malgré 
leur  litre  ambitieux  de  Tliermopyles  de  l'Al- 
lemagne, les  défilés  de  la  Forêt-Noire  sont  im- 
portants et  susceptibles  d'une  bonne  dé- 
fense ;  mais  on  peut  les  tourner,  en  passant 
le  Rhin  à  Scliaffhouse,  comme  Moreau  en 
1800,  ou  à  Manheim  et  en  remontant  le  Nec- 
ker, comme  .Napoléon  en  1805.  Les  princi- 
pales routes  qui  traversent  la  Forêt-Noire  sont 
celles  :  de  Philipsbourg  et  de  Gemershcim  à 
Heilbronn;  de  Carlsruhe  à  lleilbronn  ;  de 
Carlsruhe  et  de  Rastadt  à  Stuttgart  ;  de  Rastiidl 
à  Rottweil;  de  Strasbourg  et  Kehl  à  Tubingen 
et  à  Ulm,  par  le  Kniebis;  de  Kehl  à  Rottweil 
et  à  Villingen  ;  d'Emmendingen  à  Villingcn  ;  de 
Brisach  et  de  Fribourg  à  Donaueschingen  ou 
àSchafThouse,  par  le  llœllentlial  Pass(val  d'Kn- 
fer)  ;  de  liuningue  et  de  Bàle  à  Fribourg.  Les 
habilanls  de  la  Forêt-Noire  forment  une  po- 
pulation à  part;  ce  sont  des  montagnards 
à  tnceurs  primitives,  forestiers  et  charbon- 
niers pour  la  plupart,  ou  occupés  à  l'élève  du 
bétail,  ou  à  la  fabrication  de  pendules  de  bois, 
de  chapeaux  de  paille,  de  boites  à  n»isi(iue. 
d'orgues  et  aussi  d'un  kirsch  renommé. 

IV.  Système  hercynien.  —  Ce  système,  en- 
tièrement composé  de  montagnes  peu  élevées 
ou  de  collines,  a  son  origine  au  massif  du 
Fichtel-Gehirge  ;  il  se  compose  d'abord  du 
Franketnvald,  puis  il  se  divise  en  deux  bran- 
ches :  l'une,  à  l'Est,  entre  l'Ellw  et  le  Wescr, 
dans  la  Thuringe,  le  Brunswick  et  le  Ha- 
novre ;  l'autre,  à  l'Ouest,  entre  le  Weser  et 
le  Rhin,  dans  la  liesse  et  la  Westphalie. 


ALLEMAGNK    ET   IlONGIlIE. 


4)5 


La  branche  orientale,  entre  Elbe  et  Weser, 
comprend  le  Thuringenfvald,  les  plateaux  de 
ilainioli  et  de  l'Eichsfeld,  le  Harz  et  les  mon- 
tagnes du  Weser.  La  branche  occidentale, 
entre  Weser  et  Rhin,  comprend  le  Rhœn- 
Gebirge,  le  Vogels-Gebirge,  le  Rothaar-Ge- 
birge,  l'Egge-Gebirge ,  le  Teuloburgerwald 
et  cinq  grands  contre-forts  :  le  Spessart,  le 
Taunus,  le  Westerwald,  le  Sieben-Gebiige  et 
le  llardstrang. 

Le  Frankenwald  (forôt  de  Franconie)  est 
un  massif  de  montagnes  situé  entre  la  Ba- 
vière et  la  Tlmringe,  se  détachant  du  Fich- 
tel-Gebirge,  se  dirigeant  du  S.-E  au  N.-O., 
entre  la  Saale  et  le  Mein,  et  qui  va  se  joindre 
au  Tliuringerwald,  à  la  source  de  la  Werra . 
Le  Frankenwald  a  75  kilom.  de  longueur  sur 
60  de  largeur.  La  Steinacli,  la  Rodach  et 
la  llasslach,  affluents  du  Mein,  et  plusieurs 
petits  affluents  de  la  Saale,  prennent  leurs 
sources  dans  ce  massif.  H  est  composé  de 
montagnes  allongées  et  aplaties,  hautes 
moyennement  de  5  à  600  m.  et  coupées  de 
nombreuses  vallées  ;  des  forêts  considérables 
ou  de  belles  prairies  couvrent  toutes  ces  hau- 
teurs. Le  versant  sud  s'abaisse  par  de  longs 
rameaux,  séparés  les  uns  des  autres  par  les 
profondes  vallées  de  la  Sleinach,  delà  Rodach 
et  de  la  llasslach,  et  s'arrête  brusquement  sur 
les  plaines  de  la  Franconie.  Le  versant  Nord 
forme  un  plateau  qui  ne  s'abaisse;  que  très- 
peu  et  qui  flnit  seulement  sur  la  Saule, 
dont  il  encaisse  fortement  la  rive  gauche. 
Les  principaux  sommets  sont  :  le  Blessbcrg 
(864  m.),  près  de  la  source  de  la  Werra,  le 
Ùurzelberg  (812  m.),  sur  le  versant  Nord,  le 
Uobraberg  (71)0  m.),  au  centre,  et  le  Kulm- 
berg  (737  m.),  au  Sud  de  Lobenstein.  Les 
routes  qui  traversent  le  Frankenwald  sont 
celles  de  Raireuth  à  tlof,  de  Cronacli  àSchleiz, 
cl  (le  Cobourg  à  Saalfeld;  ces  trois  routes 
ont  été  suivies  par  Tannée  française,  enlSuG, 
quand  Napoléon  se  porta  des  rives  du  Mein  à 
Géra,  pour  tourner  l'armée  prussieiuie  et  la 
détruire  à  léna. 

Le  Thiiringerwald  (forôt  de  Tlmringe)  est 
une  chaîne  de  montagnes  granitiques  et  por- 
phyriques,  qui  se  détache  du  Frankenwald,  à 
la  source  de  la  Werra,  se  dirige  du  S.-E. 
au  iN.-O.,  et  Unit  sur  la  Werra,  au  Sud  d'Ei- 
scnach,  en  sépiu-ant  le  bassin  de  la  Suale  de 
celui  de  la  Werra.  Sa  longueur  est  de  83  ki- 
lomètres et  sa  largeur  de  10  à  50.  La  crête 
de  la  chaîne  est  étroite,  très-boisée  et  sur- 
montée do  quelques  sommets,  dont  les  plus 
élevés  sont  le  Recrberg  (1,023  m.),  le  Schnee- 
kopf  (1,019  m.)  etleDreiherrenstein  (097  m.). 


Les  versants  sont  en  général  assez  roides.  Le 
Thuringerwald  est  couvert  d'arbres  verts  ou 
de  prairies  ;  il  est  traversé  par  les  routes  de 
Cobourg  et  de  Hildburghausen  à  Weimar 
et  à  Erfurt  ;  de  Hildburghausen  et  de  Meinin- 
gen  à  Gotha  et  à  Eisenach. 

Hainich  et  Eichsfeld.  Le  Thuringerwald  est 
lié  au  massif  du  Harz  par  deux  plateaux,  le 
Uainich,  entre  Eisenach  et  Miilhausen,  et 
l'Eichsfeld,  au  Nord  de  Miilhausen.  Ces  deux 
plateaux,  sur  lesquels  court  le  faîte  entie  Flbe 
et  Weser,  sont  incultes,  très-accidentés  et 
sillonnés  par  les  nombreux  aflluents  de  l'Uns- 
trut,  de  la  Wipper  et  de  la  Leine  ;  ils  sont 
élevés  et  escarpés  à  l'Ouest,  sur  la  Werra,  où 
se  trouve  un  sommet  de  568  m.,  leGoburg, 
au  Nord  d'Eschwege.  A  l'Est,  au  contraire,  les 
plateaux  s'abaissent  sur  la  Saale,  par  des 
pentes  allongées  et  sillonnées  par  les  pro- 
fondes vallées  de  l'Unstrut,  de  la  Wipper  et  de 
la  llelme.  La  hauteur  de  ce  versant  est  entre 
450  et  500  mètres. 

Le  Harz  (Har7,-Gebirge,  Harzwald  '),  partie 
de  l'ancienne  Sylva  Hercynia*,  est  un  plateau 
de  100  kilom.  de  long  sur  40  de  large,  s'éle- 
vant  comme  un  îlot  au-dessus  de  l'Eichsfeld, 
au  Sud,  et  de  la  plaine  du  Hanovre,  au  Nord.  Il 
est  situé  dans  le  Hanovre,  le  duché  de  Rruns- 
wick  et  la  Saxe  prussienne.  Le  plateau  du 
Ilurz,  haut  de  550  à  650  m.,  est  dominé  par 
quelques  sommets  élevés  ;  il  est  surtout  coupé 
par  des  vallées  profondes  et  escarpées,  qui 
accidentent  fortement  sa  surface.  Il  est  cou- 
vert de  forêts  de  sapins  et  de  marais,  et  ren- 
ferme de  riches  mines  de  fer,  de  plomb, 
d'argent  et  de  zinc  ;  une  des  plus  im])ortantes 
est  la  mine  du  Rammeisberg.  Les  richesses 
minérales  du  Harz  sont  dans  les  roches  érup- 
tives,  amphiboliques  ou  dioritiques,  qui  se 
trouvent  au  milieu  des  terrains  de  transition 
(grauwacke  et  schistes)  dont  se  compose  le 
plateau  presque  tout  entier.  De  nombreuses 
rivières  preiment  leur  source  dans  le  Harz  : 
i'HoIzenune,  la  Bode,  la  Selke  et  la  Wipper, 
affluents  de  l'Elbe  ;  l'Use,  l'Ocker,  l'Innerste 
et  l'Oder,  affluents  du  Weser.  Le  centre  du 
Harz  est  formé  par  le  groupe  granitique  du 
mont  Brocken  (1,201  m.),  à  l'Ouest  duquel  est 
le  haut  Harz  (Ober-lIar%) ,  et  ii  l'Est,  le  bas 
Harz  (Unter-Hari).  Les  autres  sommets  sont 
le  Bruchberg  (980  m.),  le  Wormberg  (935)  et 
le  Kahlenbcrg  (709).  Le  Harz  est  un  pays  très- 


'  De  l'ancien  allemand  llart,  hauteur  biiisre. 

'  La  foiiH  llci'tyiiicnnc  couvrait  aulrclois  la  par- 
tie <!('  lu  (iermiinic  comprise  entre  le  Uliin  cl  lu 
l'oliùiiie. 
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curieux  par  le  caractère  de  ses  iiabilanls,  qui 
ont  conservé  religieusement  les  traditions  et 
les  vieilles  légendes  du  pays,  leurs  cosluiues 
nationaux  et  les  mœurs  anciennes.  Dans  ce 
temps  où  tout  se  transforme,  le  llarz  est  une 
des  rares  contrées  (|ui  restent  encore  ce 
qu'elles  étaient  autrefois  et  qui  conservent 
leur  originalité. 

Le  IVeser-Gebirge  (montagnes  du  Weser)  • 
est  une  chaîne  de  hautes  collines  qui  se  dé- 
tache du  plateau  de  TEichsfeld  et  se  dirige  du 
S.  au  N.,  entre  la  Leine  et  le  Weser.  Elle 
porte  d'abord  le  nom  de  Solling  ou  SolUnger- 
tvald,  puis  celui  de  Ihdt  et  s'appelle  enlm 
Wcser-Gebirge  depuis  le  Sûntelberg  jusqu'au 
Jacobsberg,  qui  l'orme  le  pilier  oriental  de  la 
Porte  de  Westphalie  (Porta  \Veslphalica  ou 
Weserscharte),  étroit  défilé  que  traverse  le 
Weser  pour  sortir  de  la  région  des  montagnes 
et  descendre  dans  la  plaine  de  l'Allemagne  du 
Nord.  Les  principaux  sommets  sont  le  Moos- 
berg  (506  m.),  dans  le  Sollingerwald ;  le 
Sûntelberg  (422  m.),  d'où  se  détache  un 
petit  conire-fort,  le  Deister,  suite  de  col- 
lines, et  le  Jacobsberg  (153  mètres). 

Hhœn-Gebirge.  Du  massif  du  Frankenwald 
se  détache  une  longue  chaine  de  hauteurs  qui 
sépare  les  bassins  du  Rhin  et  du  Weser  ;  elle 
se  compose  d'abord  d'un  plateau  uni,  sans  nom 
général,  allant  de  l'O.  àl'E.,  entre  la  Werra 
et  le  Mein,  présentant  au  Sud-Ouest  de  Ilild- 
hurghausen  un  sommet  de  682  m.,  leGleich- 
berg,  et  s'appelant  dès  lors  le  Grabfeld  jus- 
qu'au Rhœn-(îebirge.  Cette  haute  région  est 
arrosée  par  plusieurs  allluenls  du  Mein  supé- 
rieur, dont  le  plus  important  est  la  Saaie.  Du 
Grabl'eld  se  détache  un  chaînon,  le //oss  Berge, 
dont  la  plus  haute  sommité  a  320  m.;  il 
se  dirige  du  N.  au  S.  et  oblige  le  Mein  à 
l'aire  un  de  ses  grands  détours.  Après  le  Grab- 
l'eld, et  séparé  de  lui  par  la  SaaIe  et  par  son 
aifluent  la  Sulz,  commence  le  lihœn-Gebirgc, 
chaine  volcanique,  haute  et  Apre,  longue  de 
75  kilom.,  large  de  20  à  25,  et  dirigée  du  S. 
au  N.,  dans  la  Saxe  ducale  etIaHesse-Cassel, 
entre  la  Werra,  à  l'Est,  et  la  Fulda,  à  l'Ouest 
La  chaine  s'appelle  au  Sud  le  Holie-Rhœn; 
c'est  là  que  se  trouvent  les  hauts  sommets  du 
Kreutzberg(920m.),laWasserkuppe(936m.), 
le  Dammersfeldl<uppe(OlOni.)etle  Miheburg 
(1 ,068  m.).  La  partie  septentrionale, le  Vorder- 
hliœii,  est  moins  élevée  et  moins  escarpée. 
Toute  cette  chaîne  formée  de  basalte  ou  de 
calcaire  et  d'argile,  est  déserte,  stérile,  cou- 
verte de  volcans  éteints,  de  rochers,  de  brous- 
sailles ou  de  grands  espaces  marécageux 
{tiioor);  les  communications  y  sont  toujours 


diliiciles,  et  en  hiver  la  neige  les  rend  imprati- 
cables. Le  IWiœn-Gebirge  n'est  boisé  que  dans 
ses  parties  les  plus  basses.  La  chaîne  se  pro- 
longe au  Nord,  jusqu'au  confluent  de  la  Werra 
et  de  la  Fulda,  par  un  rameau  dont  le  point 
culminant  est  le  mont  Meisner  (7iO  mé- 
trés). 

Le  Vogcls-Gebirge  (montagnes  de  l'oiseau) 
est  situé  dans  la  llesse-Darmstadt,  se  rat- 
tachant par  des  hauteurs  sans  nom  au  Rhœn- 
Gebirge,  à  l'Est,  et  au  Rothaar-Gebirgc,  au 
Nord-Ouest.  Sa  longueur  est  de  50  kilom.,  sur 
20  à  30  de  large.  Le  Vogels-Gebirge  est  un 
massif  basaltique,  âpre,  boisé  et  coupé  d'une 
multitude  de  vallées  étroites,  profondes  et 
escarpées.  A  la  partie  cenirale  et  la  plus  élevée 
du  massif,  il  y  a  plusieurs  sommets  de  700  à 
740  mètres,  l'Ahorn,  le  Vogeisberg,  le  llo- 
herothskopf  et  le  Taufstein  ;  c'est  de  cette  par- 
tie centrale  que  descendent  la  Nidda,  la  Wetter, 
l'Ohm  et  la  Schwalm. 

Rolhaar-Gebirge.  Entre  le  Vogels-Gebirge, 
au  Sud,  et  la  Rhur,  au  Nord,  les  montagnes  qui 
traversent  la  Hesse  méridionale  et  la  Westpha- 
lie n'ont  pas  de  nom  général  ;  elles  s'appellent  : 
burgwald,  entre  l'Edcr  et  Marburg,  Tplalemi 
de  Winterberg,  aux  sources  de  la  Rhur  et  de 
la  Lenne,  son  allluent,  et  liothaar-Gebirge, 
entre  le  plateau  de  Winterberg  et  rEderkopf, 
d'où  sortent  la  Sieg,  la  Lahn  et  l'Eder.  Les 
principaux  sommets  sont  :  le  Uunau  (877  m.), 
le  Kahle-Asten  (847  m.),  le  Userdler  (075 ni.) 
et lEderkopf (635 m.) .  Le Rothaar-Gebirge est 
un  massif  accidenté  et  raviné  ;  il  s'abaisse  au 
Nord,  sur  la  Rhur,  par  un  plateau  semblable 
à  l'Ardenne,  qu'on  appelle  le  Sauerlaiid,  et 
que  la  Lenne,  affluent  de  la  Rhur,  coupe  en 
deux  parties  presque  égales.  L'extrémité  occi- 
dentiile  du  Sauerland,  entre  la  Lenne  et  l'Ag- 
ger,  s'appelle,  d'après  l'Ebbe,  aifluent  de  la 
Lenne,  VEbbe-Gebirge  ;  on  y  remarque  le 
Nordhelle  (663  m.).  —  La  partie  Nord-Ouest 
du  Sauerland,  comprise  entre  la  Rhur  et  l:i 
Mœline,  un  de  ses  affluents,  porte  le  nom  de 
Arnsbergcrtvald  ;  c'est  un  plateau  boisé  et 
coupé  de  vallons,  et  séparé  du  llardstrany 
par  la  Mlehne  et  la  Rhur.  —  Les  monlagncs 
de  Waldcck  se  délachcnt  du  plateau  de  W  in- 
terberg,  s'étendent  entre  la  Diemel  et  lEder, 
et  finissent  sur  la  Fulda  et  le  Weser,  sous  les 
noms  de  Habichlstvald  (forêt  de  l'épcrvier), 
montagnes  de  550  m.,  au  Sud-Ouest  deCassel, 
et  de  licinhardswald  (486  m.),  au  .Nord  de 
Casscl. 

V Egge-Gcbirgc  et  le  Tcutoburgcrwald  (Tcu- 
toburgiensis  sallus)  sont  formés  pur  une  suite 
de  hauteurs  et  de  plateaux,  longue  de  1i)U 
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kilomètres,  qui  commence  au  i\ord-Ouest  du 
plateau  de  Winterberg  ;  elle  se  dirige  d'abord  du 
S.-O.  au  N.-K.  jusqu'à  la  source  de  la  Lippe,  où 
elle  porte  le  nom  de  Egge-Gebirge  ;  elle  sépare 
les  bassins  du  Weser  et  du  Rhin,  et  se  pro- 
longe au  Nord-Ouest,  d'abord  sous  le  nom  de 
Lippsclierwald,  dans  la  principauté  de  Lippe, 
puis  sous  celui  de  TciUoburgerwaU,  dans  le 
Hanovre  el  la  Westphalie,  en  séparant  les  bas- 
sins de  l'Ems  et  du  Rhin.  Le  Tcutoburgerwald 
s'abaisse  peu  à  peu  et  linit  dans  les  plaines 
marécageuses  de  llevergem,  entre  l'Ems  et 
Osnabrûck.  —  L' Egge-Gebirge  a  un  sommet 
de  468  m.,  leVœlmerstod;  son  versant  orien- 
tal est  escarpé,  et  les  chemins  qui  le  traver- 
sent passent  par  des  gorges  dilTiciles.  '  ■  Teu- 
tolnirgerwald  est  boisé;  sa  plus  grande  lianleur 
e.,tlcl)œrcnberg(26l  m.).  De  son  exlrémilé 
Nord,  à  la  source  de  la  llunle,  il  se  détache 
une  chaîne  abrupte,  haute  de  300  m.,  cou- 
verte de  landes,  se  dirigeant  de  l'O.  à  l'E.,  et 
appelée  le  Wielien-Gebirge  ;  ces  collines  vont 
liiiir  à  pic,  sur  la  rive  gauche  du  Weser,  par 
le  Margarethenberg,  qui  lorme  le  pilier  occi- 
dental de  la  Porte  de  Westphalie. 

Le  Spessarl  ou  Spessliardl,  massir  mon- 
luciix  et  boisé,  dune  hauteur  moyenne  de  400 
mètres,  se  détache  du  Rhœn-Gebirge,  se  dirige 
du  N.  au  S.,  entre  le  Sinn  et  la  Kinzig,  et 
force  le  Mein  à  l'aire  un  grand  détour,  de 
liemùndenà  Aschalïenbourg.  LeSpessart  a  des 
formes  douces  et  arrondies;  cependant,  du 
côté  d' Aschalïenbourg,  il  se  termine  sur  le 
Mein  par  des  escarpements  qui  forment  le 
dèliléde  Deaingen,  où  se  livra,  en  1743,  une 
balaille  entre  les  Français  et  les  Anglais.  Sur  le 
Mein,  le  Spessart  prend  le  nom  d'Engelsberg. 
Ses  principaux  sommets  sont  le  Geyersberg(024 
mètres)  et  le  Hohe-Wart  (600).  Les  forêts  qui 
couvrent  presque  toute  la  masse  du  Spessart 
sont  généralement  composées  de  hêtres. 

I.C  Taunus  (Die  Uœhe)  est  une  chaîne 
boisée  et  pittoresque  située  dans  le  duché  de 
Nassau,  entre  le  Mein,  le  Rhin  et  la  Lahn.  Il 
se  détache  du  Vogels-Gebirge,  a  110  kilom.  de 
lonj,'  sur  30  à  35  de  large,  et  se  dirige  de  l'E. 
à  l'O.  A  son  extrémité  occidentale,  le  Taunus 
porle  le  nom  de  tthcingaii-Gebirge  et  finit  sur 
le  llliin  par  des  escarpements  à  pic  opposés  à 
ceux  du  llundsriick.  C'est  dans  sa  partie  orien- 
tale que  la  chaîne  du  Taunus  atteint  sa  plus 
grande  élévation;  on  y  trouve  le  Feldberg 
(868  m.),  situé  à  l'Ouest  de  llombounç  et  remar- 
quable par  la  belle  vue  que  l'on  découvre  de 
son  sonnncl.  Le  Taunus  descend  à  l'Est,  sur 
la  Wetléravie,  par  des  pentes  très-escarpées. 
Le    yVesterwald    est    une    chaîne  boisée 
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qui  se  détache  du  Rothaar-Gebirge  ;  elle  est 
d'abord  formée  par  le  KalU-Eiche,  plateau 
de  650  m.  de  hauteur  moyenne,  et  où  l'on 
trouve  le  Salzburgerkopf,  montagne  de  868  m. 
Le  Westerwiildse  dirige  de  l'E.  à  l'O.,  entre  1» 
Lahn  et  la  Sieg,  el  finit  sur  le  Rhin,  en  face  de 
Coblentz,  sur  les  hauteurs  d'Ehrenbreitstein. 
Un  de  ses  rameaux  contourne  la  Wied  et  se 
termine  sur  le  Rhin,  entre  Remagen  et  Ronn, 
sous  le  nom  de  Sieben-Gebirge  (les  sept  mon- 
tagnes) ;  ces  mamelons  basaltiques  et  porphy- 
riques  sont:  l'ŒIberg  ((89  m.),  la  Lœwen- 
burg  (471),  le  Lohrberg  (452),  le  Nonnen- 
stromberg  (345),  le  l'etersberg  (342),  le  Dra- 
chenfels  (354)  et  la  Wolkenburg  (330). 

Le  Hardstrang  ou  Haarstrang,  chaîne  assez 
élevée,  commence  dans  l'Egge-Gebirge,  entre 
Lippsiadt  et  Brilon,  va  droit  d  ;  l'E.  à  l'O. ,  entre 
la  Mœlnie  et  la  Ruhr,  au  Sud,  et  la  Lippe,  au 
Nord ,  et  fmit  à  peu  de  distance  de  la  rive 
droite  du  Rhin.  Le  Hardstrang  s'appelle 
llcllwey  dans  sa  partie  occidentale. 

V.  Alpes  .\u,em.\nues.  —  Les  Alpes  Alle- 
mandes forment  un  massif  composé  de  plu- 
sieurs chaînes  parallèles  et  circonscrit  par  le 
Rhin,  entre  le  Saint-Gothard  et  le  lac  de  Cons- 
tance, par  une  ligne  droite  allant  du  lac  de 
Constance  à  Vienne,  et  par  le  Uanube,  entre 
Wail/en  et  le  confluent  de  la  Drave.  Ce  massif 
couvre  la  Bavière  méridionale  et  dix  provinces 
autrichiennes:  le  Tyrol,  Salzbourg,  l'archidu- 
chc, la Styrie,  laCarinthie,  laCarniole,  llstrie, 
la  Vénétic,  la  Croatie  el  la  Hongrie  occidentale. 
Il  comprend  les  Alpes  Rhétiques,  Carniques, 
Juliennes  et  leurs  nombreux  contre-forts,  et 
se  joint  par  les  plateaux  de  la  Carniole  aux 
Alpes  Dinariques  et  au  système  des  montagnes 
de  la  péninsule  Gréco-Slave.  La  largeur  du 
massif,  à  l'Ouest,  entre  Kurstein  et  Feltre,  est 
de  200  kilom.;  à  l'Est,  entre  Linz  et  Fiume,  de 
500.  Sa  longueur  est  de  500  kilom.,  entre  le 
Rhin  et  le  Danube.  Les  Alpes  Allemandes  se  com- 
posent, à  l'Ouest,  de  deux  chaînes  parallèles  : 

Les  Alpes  Rhcliques, 
Les  Alpes  Bavaroises, 

Et,  à  l'Esl.,  de  cinq  chaînes,  savoir  : 

Les  Alpes  Cuniiqucs,  Juliennes  et  le  p'.alcau 

de  ta  Cnrniolo, 
Le  Kara\vanka-Gcl)irge, 
Les  llolic  ïauern  et  tes  Alpes  de  Styrie, 
Les  Alpes  Noriques  depuis  la  source  de  la 

Mur, 
Les  Alpes  de  Salzbourg,  les  montagnes  de 

lu  Haute  Autriche  et  les   montagnes  des 

Gtiumols. 

Les  grandes  communications  é  ablies  à  tra- 
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vers  le»  Alpes  Allemandes  sont  :  la  grande 
roule  de  Venise  à  Inspruck,  par  Pieve  di  Ca- 
dore,  ToblachjBfUnecken,  le  Breniier,  Inspruck 
et  de  là  sur  Munich  ;  —  la  grande  roule  de  Ve- 
nise à  Villach,  par  Ponteba  et  Tarvis,  et  de  Vil- 
lacli  à  Salzbourg  et  Lint,  par  le  col  de  katscli, 
dans  les  Alpes  de  Slyrie,  et  Radstadt  ;  et  de 
Villach  à  Vienne,  par  KlagenAtrt,  Bnick  et  le 
Semering  ;  —  la  grande  roule  de  Trieste  à 
Vienne,  par  Adeisberç,  Laybach,  Cilly,  Mar- 
burg,  Bruck  et  le  Semering;  —  le  chemin 
de  1er  de  Trieste  à  Vienne,  passant  i)ar  les 
mûmes  points  que  la  roule  précédente. 

11  existe  aussi  un  assez  grand  nombi-e  de 
routes  secondaires  traversant  quelques  parties 
du  massir,  et  non  plus  le  massif  tout  entier  ; 
nous  citerons  celles  de  :  Goritï  à  Tai-vis,  par  le 
col  dePredil  ;  de  Laybach  à  Klagenfurt,  parle 
col  de  Loibl  ;  de  Saint-Michael  (près  Leoben) 
à  Ischl  ;  de  Leoben  à  Steyer,  et  de  Bruck  à 
Saint-Pœlten. 

Les  communications  transversales  qui  exis- 
tent dans  les  Alpes  Allemandes  sont  lacilitées 
par  les  grandes  vallées  qui  se  trouvent  entre  les 
cliaines  parallèles  constituant  le  massif  ;  ces 
communications  sont  établies  dans  les  vallées 
de  la  Save,  de  la  Drave  el  de  la  Mur,  et  p;,r  une 
ligne  formée  des  vallées  de  1111,  de  Tlnn,  de 
la  Salza  et  de  l'Enns,  par  lesquelles  passe  la 
route  de  Feldkirch  à  Inspruck,  Sahbourg,  Ischl 
et  Rottenmann  sur  TEnns. 

1°  F  "S  Alpes  l\hdliques  ou  Alpes  du  Tyrol 
(Rhœtische  Alpen  ou  Tyroler  Alpen)  sont  com- 
prises entre  le  mont  Septimer  et  le  pic  des 
Trois-Seigneurs  (Dreiherrn  Spitz)  ;  elles  tra- 
versent le  canton  des  Grisons  et  le  Tyrol. 
On  a  déjà  décrit,  p.  357,  la  partie  de  ces 
montagnes  situées  dans  le  canton  des  Gri- 
sons; depuis  le  Vcrnung  Spitz,  les  Alpes 
Rhétiques  sont  dans  le  Tyrol  ;  elles  séparent 
les  bassins  de  l'Inn  et  de  l'Adda,  et  consti- 
tuent une  chaîne  de  2  à  5,000  m.  de  hauteur 
moyenne,  formée  de  montagnes  escarpées, 
rocheuses,  boisées  dans  les  parties  inférieures, 
puis  couvertes  de  pâturages  alpestres  et  enfin 
de  lichens;  tous  les  sonnnets  forment  de  vastes 
glaciers  (Ferner),  dont  les  principaux  sont 
rOetzthal  (3,7(55  m.)  et  le  Itreilierrn  Spitz 
(3,150).  Le  col  principal  est  celui  de  Breniier 
(1,420  m),  par  lequel  passe  la  route  d'Ins- 
pruck  à  Brixen.  Les  conlre-forts  des  Alpes 
Rhétiques  sonl  :  les  Alpes  Algavienncs,  les 
Alpes  de  Saizbourg,  les  Alpes  iNoriques,  sur 
leur  versant  Kord ;  la  chaîne  de  TOiller  el  les 
Alpes  du  Trentin,  sur  leur  versant  n;éri- 
dioiiiil. 

Les  Alpes  M(j(wuw:cs  (Allgauer  Alpen),  ap- 


pelées aussi  Alpes  du  Vorarlberg  et  Alpes  d'AII- 
gau,  commencent  au  mont  Septimer,  travci-sont 
le  canton  des  Grisons,  la  partie  occidentale 
du  Tyrol  appelée  le  Vorarlberg,  et  TAIIgau  on 
vallée  supérieure  de  l'Iller  appartenant  à  la 
Bavière;  elles  se  rattachent  à  la  Forét-.Noire 
par  une  suite  de  collines  sablonneuses  et  peu 
élevées,  appelées  les  hauteurs  de  Conslaneee{ 
qui  font  partie  de  la  îigne  de  faite  de  l'Europe. 
Ces  ondulations  qui  commencent  au  Noi-dd'lm- 
mensladi,  vers  les  sources  dePArgen,  traver- 
sent le  plateau  de  la  Haute  Souabe  (Ober- 
Schwaben),qui  est  enirc  le  lac  de  Constance  nt 
le  Rhin,  au  Sud,  et  le  Haut  Danube,  au  Nord, 
et  qui  est  formé  par  les  sables,  les  grès 
et  les  graviei-s  de  la  Molasse.  Les  Alpes  Alga- 
(iennes  ont  été  décrites,  p.  357,  pour  leur 
partie  située  dans  le  canton  des  Grisons,  entre 
le  mont  Septimer  et  le  mont  Selvretta  ;  après 
le  Selvrella,  les  Alpes  Algaviennes  continueiit 
à  se  diriger  au  Nord,  entre  les  vallées  de  l'ill, 
de  la  Bregenzer-Ach  et  de  l'Argen,  aillueiilsdu 
Rhin,  et  celles  du  Lech  et  de  Piller,  affluents 
du  llanubc.  Leur  hauteur  moyenne  est  de  1 5 
à  1 ,400  mètres  ;  les  sommets  principaux  sonl 
le  Wolfmger  Spitz,  le  Hornberg  et  l'Arlborg 
(6,054  m.),  dont  les  goi-ges  étroites  et  élevées 
sont  traversées  par  la  route  de  Feldkircii  à 
Inspruck. 

Les  Alpes  Algaviennes  jettent  plusieurs  con- 
tre-forts à  l'Ouest,  entre  les  vallées  de  l'ill,  de 
PAIfenz,  du  Lùlz,  de  la  Bregenzer-Ach  et  de 
l'Argen  ;  à  l'Est,  le  principal  contre-fort  est  la 
chaîne  des  Alpes  Bavaroises  (Baiersche  Alpen), 
qui  se  détache  du  Wolfmger  Spitz,  se  dirige 
du  S.-O.  au  N.-E.,  entre  l'Inn,  au  Sud,  le  Lech 
et  risar,  au  Nord,  et  va  linir  sur  PInn,  à  Kuf- 
slein.  Les  Alpes  Bavaroises  ont  160  kiloni.  de 
longueur,  sont  abruptes  et  élevées,  et  con- 
tiennent dans  les  hautes  vallées  un  grand 
nombre  de  petits  lacs.  Le  principal  passage 
de  celte  chaîne  est  au  défilé  de  Sclinrnitz,  dans 
la  haute  vallée  de  PIsar,  sur  la  route  de  Mu- 
nich et  d'Uhn  à  Inspruck  ;  c'est  une  des  clefs 
du  Tyrol.  Le  sommet  le  plus  élevé  est  le  Gross- 
Solstein  (2,959  m.),  au  Nord  d'Inspnick.  le 
versant  méridional  des  Alpes  Bavaroises  tonibi! 
sur  PInn  par  des  penles  courtes  et  escarpées  ; 
le  revers  septentrional  se  développe  au  con- 
traire en  une  large  terrasse,  accidentée  itardc 
nombreux  contr»-lbrts,  qui  séparent  entre  cllos 
les  vallées  de  Piller,  de  la  Wertach,  du  Lecli,  de 
l'Ainmer,  de  l'fsar  et  de  leurs  nombreux  ai- 
(luents.  On  remarque  au  pied  de  ces  mon- 
tagnes, cl  à  la  naissance  <1e  la  haute  plaine  du 
Bavière,  une  suite  de  lacs,  dont  les  principaux 
sont  les  lacB  Ammcr,  Wiirm  et  Kocliel. 
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Los  Alpes  de  Salzbourg  forment  un  massif 
dp  !)()  kilom.  de  longueur,  qui  se  détnche  du 
pic  (les  Trois-Seitçneurs  et  est  compris  entre  la 
Salza.au  Sud  et  à  l'Est,  el  Tlnn,  à  TOupst.  11  se 
compose  d'un  grand  chaînon,  allant  de  10. 
h  l'E.,  et  longeant  la  rive  gauche  de  la  Filza 
supérieure,  et  de  plusieurs  ramea»  ...  qui 
s'en  (lélachent  et  séparent  les  vallées  de 
rAchen,  de  la  Traun  et  de  la  Saale;  le  plus 
orionlal  de  ces  rameaux  s'appelle  Haagen-Ge- 
binje.  Au  pied  de  ces  montagnes ,  comme  au 
pied  des  Alpes  Bavaroises,  se  trouve  une  rangée 
de  lacs,  dont  le  plus  grand  est  le  lac  Chiem. 
Les  Alpes  de  Salzbourg  sont  traversées  par  la 
griinde  route  de  SaUboui-g  à  Inspruck . 

Les  Alpes  Noriques  se  détachent  des  Alpes 
Rliôtiques  au  pic  des  Trois-Seigneurs,  se  diri- 
gent du  S  -0.  au  X.-E.  et  finissent  sur  le  Da- 
nube, près  de  Vienne.  Celte  chaîne  a  340  ki- 
lomètres de  longueur  et  traverse  l'archiduclié 
d'Autriche,  le  duché  de  Salzbourg  et  la  Styrie  ; 
elle  sépare  les  vallées  de  la  Salza  et  de  TEnns 
de  celles  de  la  Drave  et  de  la  Mur.  Les  Alpes 
Noriqnes  portent  les  noms  particuliers  de 
Hohe  Tanern  (hautes  tours),  de  Radstadter 
Taucrn  (tours  de  Radsiadt)  et  de  Taueni 
Ketlc,  à  l'Ouest  et  au  centre  ;  elles  finissentsous 
le  nom  de  Wienertvakl.  La  chahie  des  Taueni 
forme  une  haute  muraille  composée  de  ro- 
chers inaccessibles  et  couverte  de  glaciers  ; 
sa  hauteur  moyenne  est  de  2,100  m.,  et  le 
sommet  principal  est  le  Gross-Glockner  (la 
grosse  cloche),  qui  atteint  3,949  m.  La  chaîne 
tombe  à  pic,  au  >ord,  sur  la  Salza  etl'Enns.et 
a  des  pentes  moins  escarpées,  au  Sud,  sur  la 
Drave  et  la  Mur.  La  chaîne  des  Taueni  est 
traversée  par  la  grande  roule  de  Gratz  à 
Stpyer.  Depuis  le  Gross-Glockner,  la  hauteur 
moyenne  des  Alpes  Noriques  n'est  plus  que 
de  1,460  m.  Le  Wienerwald  est  beaucoup 
moins  élevé  ;  ce  sont  des  montagnes  boisées, 
dont  les  sommets  ont  de  4  à  500  m.  (le  Her- 
manskobel  a  530  m.,  et  le  Leopoldsberg,  411). 
Le  Wienerwald  linit  au  Nord-Ouest  de  Vienne, 
sous  le  nom  de  Kahlenberg.  Ces  montagnes  es- 
carpées s'appelaient  autrel'ois  le  Sclweinsberg. 

Les  Alpes  Xoriques  ont  pour  contre-forts, 
sur  le  versant  Nord,  les  montagnes  de  la  Haute 
Autriche  et  le  Gains-Gebirge,  et  sur  le  ver- 
sant Sud,  les  Alpes  de  Styrie  et  le  Semering. 

Les  mo:nagncs  de  la  Haute  Autriclie,  lon- 
gues de  110  kilom.,  se  détachent  des  Alpes 
Noriqu'S,  à  la  source  de  l'Enns  ;  elles  se  diri- 
gent de  ro.  à  TE.,  comme  les  Alpes  Bavaroises 
et  Salzbourgeoises,  et  jettent  de  nombreux 
rameaux  au  Nord,  entre  les  vallées  de  la  Salza, 
de  l'Inn,  de  l'Ager,  de  la  Traun,  de  l'Alm,  du 


Steyeret  de  l'Enns.  Les  montagnes  de  la  Haute 
Autriche  longent  la  rive  gauche  de  l'Enns  «t 
portent  les  noms  particuliers  de  Alpe$  du  Salx- 
kammergut,  à  l'Ouest,  et  de  Alpes  d'Adnwnt, 
à  l'Est;  ces  dernières  ont  2,275  m.  Le  plus 
occidental  des  rameaux  des  montagnes  de  la 
Haute  Autriche,  entre  Salza,  Inn  et  Traun, 
porte  les  noms  de  Txnnen-Gebirgc,  au  Sud,  cl 
de  Hausruckwald,  au  Nord  ;  ce  sont  des  mon- 
tagnes boisées.  Il  existe  aussi  au  pied  des  mon- 
tagnes de  la  Haute  Autriche  une  rangée  de 
lacs,  dont  les  plus  grands  sont  le  lac  Atter  et 
le  lac  Traun. 

Le  Gams-Gebirgc  (montagnes  des  chamois), 
ou  Mariazell-Gebirge ,  commence  au  Sclmee- 
Alp,  où  la  Salza,  affluent  de  l'Enns,  prend  sa 
source,  et  se  dirige  de  l'E.  à  l'O.  sur  la  rive 
droite  de  la  Salza  (alHuent  de  l'Inn).  Ses  nom- 
breux contre-forts  couvrent  la  Basse  Autriche, 
en  séparant  les  vallées  de  l'Enns,  de  l'ips,  du 
Rilacli  et  de  la  Trasen,  et  finissent  sur  le 
Danube.  Le  Gams-Gebirge  est  traversé  par  la 
route  de  Gratz  à  Saint-Fœlten  par  Mariazell. 

Les  Alpes  de  Styrie  (Sleiersche  Alpen)  fe 
détiichent  des  Hohe  Tauern,  au  mont  Elend,  et 
se  dirigent  de  l'O.  à  l'E.,  entre  la  Mur  et  la 
Di'Bve,  en  couvrant  la  Styrie  méridionale  et  la 
Carinthie  de  leur  masse.  Ce  sont  de  hautes 
montagnes,  de  1,800  à  2,200  m.,  sauvages  et 
difficiles.  La  longueur  de  cette  chaîne  est  de 
140  kilom.  Elle  est  traversée  par  la  route  de 
Villacli  à  Salzbourg,  qui  passe  par  le  col  de 
Katsch  (1,592  m.),  et  parla  route  de  Klagen- 
furt  à  Bruck,  qui  traverse  les  gorges  de 
Xeumarkt. 

Le  Semering,  dernier  contre-fort  des  Alpes 
Noriques,  se  dirige  du  N.-O.  au  S.-E.  jusqu'au 
Pfalllierg,  où  cette  chaîne  se  bifurque.  L'une 
des  deux  branches  se  prolonge  entre  la  Leytlia 
et  le  lac  de  NeusiedI,  pour  finir  au  Nord  de  ce 
lac,  en  face  du  Petit-Karpathe.  La  seconde  bran- 
che décrit  une  courbe,  sépare  le  Raab  de  la 
Mur,  puis  passe  entre  le  Kaab  et  le  lac  Balaton, 
sous  le  nom  de  Bakonyerwald  (050  m.),  se 
prolonge  au  Nord  jusqu'au  coude  du  Danube, 
à  Waitzen,  sous  le  nom  de  montagnes  Vertes, 
et  se  termine  sur  le  Danulie,  en  face  des 
monts  Matra.  Une  route  importante  traverse 
le  Semering  :  c'est  la  grande  route  militaire 
d'Autriche  en  Italie,  c'est-à-dire  la  route  de 
Vienne  à  Vérone  et  à  Mantoue  ;  elle  traverse  le 
col  du  Semering  (990  m.)  el  passe  à  Leobeu, 
où  s'arrêta  l'armée  française  dans  sa  marche 
sur  Vienne,  en  1797. 

Le  principal  contre-fort  du  versant  méri- 
dional des  Alpes  lUiétiques  est  la  cliaiie  de 
rOrtler. 
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La  chaine  de  l'Orller  ou  de  VOrlles  com- 
mence ù  lu  source  de  l'Etscli,  se  dirige  du  N. 
au  S.,entrcrAdda  et  rOglio.à  l'Ouest,  et  la 
Chiese,  à  l'Est,  c'est-à-dire  entre  le  Tyrol  ita- 
lien occidental  et  lu  Lombardie.  St^s  sommets 
principaux  sont  l'Ortlcr  Spitz  (3,82K  m.),  lu 
cimedesTrois-Seigneurs.leTonal {ô,?)ib m  )et 
le  mont  Adamcllo.  Elle  a  un  contre-lbrt  consi- 
dérable, les  Alpes  de  la  Valteline,  qui  se  déla- 
clic  de  la  chaîne  principale,  à  la  cime  des 
Trois-Seigneurs.  La  chaîne  de  l'Ortler  est  tra- 
versée par  une  route  Irés-importanic,  ouverte 
en  1825  ,  qui  part  do  l'rudt,  sur  l'Eisch  ,  et 
aboutit  à  Bormio,  sur  TAdda,  en  traversant  le 
col  du  Slelvio,  ou  Slilfser  Joch  (2,814  m.). 
Celte  belle  route  militaire  servait  aux  Autri- 
chiens pour  nllièL-d'Inspruck  à  Blilan  par  'a 
Valteline;  actuellement  l'Autriche  n'en  pos- 
sède plus  que  la  moitié.  La  auf»^^, 'g>|>4l 
est  traversée  par  un  chemin  qui' vad't.wRi», 
dans  le  val  Camonica,  à  Maie,  sur  lu  A'os,  et  de 
lu  a  Uotzen.  En  1800,  Macdonald  ne  put  par- 
venir à  traverser  les  escarpements  et  lés  gla- 
ciers de  ces  hautes  montagnes. 

2"  Les  Alpes  Carniques  (Karnische  Alpen), 
dont  quelques  sommets  atteignent  5,0UU  et 
3,500  m.,  sont  comprises  entre  le  Dreiherrn 
Spitz  et  le  col  de  Predil  ;  elles  se  dirigent  du 
K.  au  S.,  entre  la  Drave  et  l'Adige,  puis  de  l'O. 
à  l'E.,  entre  le  Gail,  lu  Piave  et  le  Tagliamento. 
Les  Alpes  Carniques  séparent  la  Carinlhic  de 
la  Vénétie,  et  ont  140  kilomélrcs  de  longueur. 
Les  passages  principaux  qui  existent  dans  celte 
chaine  sont  :  le  col  de  Toblach  (l,2UG  m.), 
dans  le  Pustertlial ,  entre  Urunecken,  sur  la 
llienz,  et  Iimichen,  s-ur  la  Drave,  traversé  par 
la  route  de  Villach  à  Inspruck  et  à  Doizuno  ;  — 
le  col  de  Predil  (1,200  m.),  sur  la  roule  de 
Villach  ù  Triesle,  par  Tarvis  ;  —  le  col  de 
Ponleba,  sur  la  route  de  Villach  ù  Venise,  par 
Tarvis.  Ces  cols  ont  été  traversés  par  l'armée 
française  en  1797,  1805  et  1809,  et  ont  été  le 
théâtre  de  plusieurs  combats. 

Les  principaux  conlre-forts  des  Alpes  Carni- 
ques sont  en  Italie  ;  ils  poilent  les  noms  d'Alpes 
du  Trenlin  et  d'Alpes  Cadoriqucs. 

Les  Alpes  du  Trenlin  commencenl.  au  Monl- 
Uello,  au  Sud  delobluch,  et  se  dirigent  entre 
l'Adige,  à  l'Ouest,  et  la  Piave,  à  l'Est,  en  for- 
mant lu  paroi  orientide  du  Tjrol  italien  ou 
Trentin,  qu'elles  séparent  de  lu  Vénétie.  Ces 
mon'agncs,  hautes  de  2,000  à  2,500  m.,  finis- 
sent au  Sud-Ouest  de  Padoue  pur  deux  groupes 
isolés  et  basaltiques,  appelés  les  monls  Ikrici 
elles  monls  Etigani'ens  (580  m.).  Un  chemin 
et  deux  routes  traversent  les  Alpes  du  Tren-  ' 
tin  ;  le  chemin  est  celui  d'innichen  à  Pieve  di 


Cadore  ;  les  roules  sont  celles  de  Brunccken  ù 
Bellime,  et  de  Trente  à  Bassano,  par  le  val  Su- 
gaiia  et  l'rimolano.  Cette  dernière  a  été  suivit; 
par  le  général  Bonaparte,  en  1790. 

Les  Alpes  Cadoriqiies  ou  du  Friotil  se  dû;a- 
chent  des  Alpes  Carniques  au  mont  Croce,  à  la 
source  de  la  Piave;  elles  se  dirigent  du  N.  au 
S.,  entre  la  Piave  et  le  Tagliamento. 

5"  Les  Alpes  Juliennes  (Julische  Alpen)  sont 
comprises  entre  le  col  de  Predil  et  Idria,  où 
elles  se  terminent  dans  les  plateaux  de  la  Car- 
niole.  Elles  ont  00  kiloni.  de  long  et  se  dirigent 
du  N.-O.  au  S.-E.,  entre  la  Save,  d'un  côté,  le 
Tagliamento  et  l'Isonzo  de  l'autre,  tombant  à 
pic  sur  ces  deux  dernières  rivières,  et  séparant 
iaCarniole  septentrionale  du  Frioul  *.  Le  prin- 
cipal sonunet  des  Alpes  Juliennes  est  le  Ter- 
glou  (2,987  mètres). 

Un  grand  contre-fort,  long  de  450  kilom.,  se 
détache  des  Alpes  Juliennes,  ù  l'Est  même  du 
col  de  Predil,  et  se  dirige,  entre  Drave  et  Save, 
dans  laCarinthie,  la  Styrie,  la  Croatie  et  l'Escla- 
vonic,  et  va  flnir  dans  les  pluines  de  la  Syrmie. 
Ces  montagnes  boisées  et  hautes  de  800  a 
1 ,000  m.  portent  les  noms  de  Karawanka-Gt- 
birge,  Kolschna-Gebirge,  Bacher-Gebirge,  Mal- 
%el-Gehirge,  Bilo-Gebirge.  Le  Karawanka-(ic- 
birgc  est  traversé  par  la  route  de  Luybach  à 
Klagenfurt,  qui  passe  par  le  col  de  LoibI 
(1,504  mètres). 

4°  Plateau  de  la  Carniole  et  de  la  Croatie 
(Krainer  Kalkplateau).  Ce  plateau  connnence 
entre  l'Isonzo  et  l'Idria.  son  affluent,  et  se  di- 
rige du  ÎS.-O.  au  S.-E.,  entre  le  bassin  de  la 
Save  et  le  versant  de  rAdriati(|ue,  séparant  la 
Carniole  du  comté  de  Gorice  et  de  l'islrie.  Le 
plateau  de  la  Carniole  se  joint  aux  Alpes  Dina- 
riques  et  à  la  haute  terre  qui  forme  la  pénin- 
sule Uréco-Slave;  sa  longueur  n'est  que  de 
80  kilomètres  et  sa  largeur  varie  de  100  à  12U. 
Ces  plateaux  calcaires  sont  disposés  en 
terrasses  successives  et  parallèles,  abruptes 
du  côté  de  l'Adriatique  et  allongées  du  côté 
de  la  Save.  La  première  terrasse  que  l'on 
rencontre,  à  l'Est  du  golfe  de  Trieste,  allant 
au  Nord  de  l'Istrie  jusqu'au  golfe  du  Quarnero, 
s'appelle /e  Karst  (ilCarso  en  iVAien,  Gabrck 
en  slave)  ;  c'est  un  plateau  très-accidenté, 
entièrement  désert,  aride,  pierreux  et  nu, 
formé  de  roches  calcaires  et  blanches,  et  par- 
semé de  trous  ou  enionnoirs  (Coline,  Foiba, 
Taubenlœcher),  dans  lesquels  se  perdent  les 
quelques  ruisseaux   qui  coulent  dans  cette 


'  Lr  Frioul  nt  les  Alpes  Jriliennes  tirent  leur  iiuin 
de  t'orum  Juin,  ville  romaine,  appelée  aujoiird'liui 
OiviUiilc. 
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sit'ppo.  On  y  trouve  aussi  un  griind  nombre 
de  j,'rottc8  et  de  cavernes,  dont  les  plus  cé- 
lèbres sont  celles  d'Adelsberg  et  de  Saint-Can- 
ziaii.  le  Karst  (ombe  à  pic  sur  le  golfe  do 
Trieste  ;  sur  Tlstrie,  il  s'abaisse  par  des  gra- 
dins successifs  qui  accidentent  fortement  le 
.Nord  et  TEst  de  la  presqu'île  d'Istrie. 

Les  terrasses  supérieures,  aussi  désertes 
que  le  Karst ,  portent  les  noms  de  Tamowa- 
ticrwald,  au  Nord-Ouest,  entre  Gorilz  et  Idria  ; 

—  de  Birnbaumerwald ,  au  centre,  là  où 
passe  la  grande  route  de  Trieste  à  Laybacli  ■  , 

—  el  de  Piuka-Platiina,  au  Sud-Est,  entre 
Fiume  et  Laas.  Le  sommet  principal  de  celte 
dernière  partie  est  le  Schneeberg,  sur  la  limite 
de  la  Carniolc  et  de  la  Croatie.  Après  le  mont 
Schneeberg,  le  plateau  calcaire  traverse  la 
Croatie,  où  l'on  trouve,  entre  la  Kulpa  et  le 
golfe  de  Quarnero,  les  monts  Tissovacz  et 
Bittoray,  qui  tombent  à  pic  sur  la  mer. 

Les  principales  routes  qui  traversent  ces  pla- 
teaux sont  :  la  route  de  Trieste  à  Laybacli,  par 
Adelsberg,  celle  de  Fiumeà  liaybach,  aussi  par 
Adeisberg,  et  celle  de  Fiume  à  Karistadt,  appe- 
lée la  route  Ludovica,  et  dont  le  point  culmi- 
nant est  ,i  975  mètres. 

Le  Tamowanerwald ,  le  Birnbaumerwald 
et  la  Piuka-Planina  s'abaissent  sur  la  Save 
par  une  s.'"ie  de  gradins  traversés  par  la 
Laybach,  le  Gurk  et  la  Kulpa.  Entre  le  Gurk 
et  la  Kulpa,  la  dernière  terrasse  porte  le  nom 
de  Hornwald  et  est  dominée  par  le  Pischtsenik, 
d'où  se  détache  un  chaînon,  les  montagnes  des 
Uskogues,  qui  forme  une  partie  de  la  limite 
entre  la  Carniole  et  la  Croatie. 

5°  Les  Alpes  Dinariques,  qui  séparent  la 
Dahnatie  de  la  Turquie,  forment  une  partie 
du  talus  du  plateau  de  la  péninsule  Gréco- 
Slave.  Elles  sont  traversées  par  la  route  de 
Zeng  à  Karistadt  et  Agram. 

§  4.  Hydrographie  *.  —  L'Europe  cen- 
trale est  divisée  par  la  ligne  de  partage  des 
eaux  de  l'Européen  deux  versants,  l'un  septen- 
trional, l'autre  méridional. 

La  ligne  de  partage  des  eaux  se  compose,  en 
Allemagne,  de  10  sections,  qui  sont  : 

Les  monts  Beskides  ou  Karpalhcs  de  l'Ouest, 

Les  monts  Sudëtes, 

Les  monts  de  Moravie, 

Les  monts  de  Dohême  (Bœhmcrwald), 

Le  Fichtel-Cebirge, 

Lu  Jura  franconien, 

'  On  y  remarque  le  >anos,  sommet  de  1 ,270  mètres. 

•  Les  sources  sont  :  les  ouvrages  du  prince  Char- 
les, di  Mathieu  Dumas,  du  général  l'elet,  de  Uudtor- 
ler,  le  Journal  île»  Sciences  milit.  (i*  série,  viii,  w, 
jsii,  xxiv,  sxvj  cl  le  Mémorial  du  Dépôt  de  la  oierre. 


I.cs  Alpes  de  SoMiilio  [Ilaiilic  Alp], 

\ji  Forât-Noire  méridionale. 

Les  hauteurs  de  Constance, 

La  partie  nord  des  Alpes  Algavicnnes. 

Le  versant  septentrional  comprend  1 1  bas- 
sins; savoir  : 


Le  bassin  du  Rhin..  .  . 
Le  bassin  de  l'Ëms.  .  . 
Le  bassin  du  Weser. .  . 
Le  bassin  de  l'Elbe.  .  . 
Le  bassin  de  l'Eidcr. .  . 

Le  bassin  de  la  Trave.  . 
Le  bassin  de  l'Oder.  .  . 
IJnc  partie  du  bassin  de 

la  Vistule 

Le  bassin  de  la  l'assargc. 
Le  bassin  du  Prégcl. .  . 
Une  partie  du  bassin  du 

Niémen 


tributaires  de  la  mer 
du  Nord. 


tributaires  de  la  mer 
Baltique. 


Le  versant  méridional  comprend  la  plus 
grande  partie  du  bassin  du  Danube,  une  petite 
partie  du  bassin  du  Dniester,  tributaires  de 
la  mer  Noire,  —  et  les  bassins  de  l'Adige,  du 
Racchiglione,  de  la  Brenta,  de  la  Piave,  de  la 
Livenza,  du  Tagliamento  et  de  l'Isonzo,  tri- 
butaires de  l'Adriatique. 

1.  Bassin  du  Rhin.  —  L'ensemble  de  ce  bas- 
sin a  été  décrit  page  157.  à  la  région  gauloise, 
et  les  détails  sur  les  sources  et  sur  les  em- 
bouchures se  trouvent,  pages  347  et  359,  dans 
les  chapitres  consacrés  à  la  Suisse  et  à  la 
lloliande.  Nous  donnerons  ici  le  résumé  géné- 
ral du  cours  du  fleuve  et  la  description  dé- 
taillée de  ses  affluents  de  rive  droite. 

Le  ^hm(Rhein)  sép.ire  le  Tyrol  de  la  Suisse 
et  forme  le  lac  de  Constance,  dont  le  littoral 
a  leniand  ou  septentrional  appartient  au  Ty- 
rol, par  Bregenz,  à  la  Bavière,  pitr  Lindau,au 
Wiu'lemberg,  par  Friedriclisiial'en,  et  au  duché 
de  Bade,  par  Meersburg,  Uberlingen,  Lud- 
wigshafen ,  Constance  et  Radolfzell.  La  rive 
méridionale  du  lac  appartient  à  la  Suisse. 
A  sa  sortie  du  lac  de  Constance,  le  Rhin  coule 
à  l'Ouest  et  sépare  le  duché  de  Bade  de  la  Suisse 
jusqu'à  Bàle;  ensuite  il  coule  au  Nord  et  sé- 
pare le  duché  de  Bade  et  la  France  jusqu'à 
Iiauterbourg,  puis  le  duché  de  Biide  et  la 
Bavière  rhénane.  Dans  cette  parti  i  de  sou 
cours  il  arrose  les  villes  badoiseb  de  Wald- 
sbut,  Seckingen,  Vieux-Brisach,  Kehl,  Philips- 
bourg  et  Manhein,  et  les  villes  bavaroises  de 
Gemersheim,  Spire  et  Frankentbal.  Au  delà 
de  Manheim  et  de  Frankentbal,  le  Rhin  tra- 
verse la  Hesse-Darmstadt,  où  il  passe  à  Worms, 
Oppenheim,  Mayence  et  Cassel.  11  sépare  en- 
suite la  Hesse-Darmstadt  du  duché  de  Nas- 
sau, en  arrosant  EUfeld  et  Rûdesheim,  dans 
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le  Nassau,  et  Bingen,  dans  la  liesse  ;  puis  il 
sépare  le  Nassau  de  la  Prusse  rhénane,  eu 
arrosant  Kaub  et  Camp  dans  le  Nassau,  Ba- 
characli,  Saint-Goar  et  Boppard  dans  la  Prusse. 
Au  delà  il  traverse  In  Prusse  rhénane,  où  il 
passe  à  Coblentz,  Neuwied,  Andernach,  Bonn, 
Cologne  et  Deutz,  Mûhlheim,  Diisseldorf,  Ur- 
dingen,  Duisbourg,  Ruhrort,  Wesel,  Rees  et 
Emmericli.  Eniin,  il  entre  en  Hollande. 

Le  Rhin  coule  sur  un  plateau  depuis  le 
lac  de  Constance  jusqu'à  Bâie,  et  sa  rive  droite 
est  dominée  par  les  extrémités  de  la  Forél- 
Noire.  Au  delà  de  Bàle,  il  coule  dans  une 
plaine  large  et  fertile,  jusqu'à  Bingen;  de 
Bingen  à  Bonn,  il  traverse  un  défilé  étroit  et 
profond,  formé  par  les  escarpements  du  Tau- 
nus,  du  Westerwald  et  du  Sielwn-Gebirge,  à 
droite,  et  par  les  escarpements  du  Sonnen- 
wald,  du  Hundsriick  et  de  PEifel,  à  gauche. 
Ce  long  défilé  est  interrompu  pendant  quelques 
kilomètres,  entre  Coblentz  et  Andernach,  par 
une  petite  plaine ,  et  depuis  Andernacli  jus- 
qu'à Bonn,  il  est  moins  étroit  et  moins  abrupt. 
Au  delà  d'Andernach,  le  Rhin  arrose  les  basses 
plaines  de  l'Allemagne  du  Nord. 

Le  Rhin  est  une  des  grandes  artères  com- 
merciales de  l'Allemagne  ;  c'est  la  principale 
route  que  suit  le  commerce  tréiv-importantqui 
se  fait  entre  la  Hollande  -li  les  pays  arrosés  par 
leRliinet  se.s  grands  ailîuents  (Voy.  page  Ô52). 
La  ceinture  du  bassin  du  Rhin,  à  droite,  est 
formée  par  les  Alpes  Algaviennes,  les  hauteurs 
de  Constance,  la  Forèt-Noirc  méridionale,  les 
Alpes  de  Souabe,  le  Jura  Franconien,  le  Fich- 
tel-Gebirge,  le  Frankenwald,  le  Rhœn-Ge- 
birge,  le  Vogels-Gebirge,  le  Rothaar-Gebirge, 
l'Egge-Gebirge  et  le  Teutoburgerwald. 

Les  affluents  du  Rhin  allemand  sont,  sur 
la  rive  droite  :  VIU,  dans  le  Tyrol;  VArgen, 
la  Schussen,  dans  le  Wurtemberg;  la  Stockach, 
VAch,  la  Wutach,  VAlb,  la  Wiese,  YElz,  la 
Kinzig,  la  Iknch,  la  Murg,  la  Pfin%  et  le 
Necker,  dam  \e  duché  de  Bade;  la  Wescknilz, 
dans  la  Hesse-I>arnistadt  ;  la  Lalm,  dans  le 
Nassau;  la  Wied,  \nSiey,  la  Wttppcr ,  la 
liulir  et  la  Lippe,  dans  la  Prusse  rhénane; 
—  sur  la  rive  gauche  :  la  ISahe,  la  Moselle, 
VAhr  et  VErft,  dans  la  Prusse  rliéiinue  (Voy. 
page  159). 

VIU  arrose  la  p-Ttie  du  Tyml  api)elér  le 
Vorariberg  ;  il  passe  ;i  Bludenz  et  à  Keldkircli, 
place  forte  qui  est  une  des  clefs  du  Tyrol.  Sa 
vallée  supérieure  porte  le  nom  de  MohImIo- 
nerthal. 

Le  duché  de  Bide  est  arrosé  par  un  grand 
nombre  de  petit?  cours  d'eau  qui  descendent 
de  la  Forè'-Noire  ;  nous  ne  reparlerons  ici  que 


des  principaux,  savoir  :  VElz,  qui  passe  à 
Kmmendingen  et  reçoit  la  Ureisam  ou  Trei- 
snni,  qui  arrose  Fribourg;  —  la  Kinzig,  sur 
laquelle  sont  situé«s  les  villes  de  llasslach, 
Offenburg  et  Kehl  :  —  la  itfur^ ,  qui  passe 
à  Rastadt,  et  la  Pfinz  à  Bruchsal. 

Le  Ncckcr  ou  Neckar  prend  sa  source  dans  la 
Forèl-Noire,  près  de  Villingen  ;  il  traverse  d'a- 
l>ord  le  Wurtemberg  et  coule  au  Nord,  dans  une 
vallée  étroite  et  profonde,  en  passant  à  Rotlwcil, 
Rottenburg,  Tiibingen,  Esslingen,  Cannstadt, 
prés  de  Stuttgart  et  de  Ludvs  igslwurg,  enfin 
à  Heilbronn.  Au  delà,  il  entre  dans  le  graiiil- 
tluché  de  Bade,  à  Wimpfen,  tourne  au  Nord- 
Ouest,  passeàEberbach,  Neckargemiind,  Laden- 
bourg  et  Heidelberg,  et  se  jette  dans  le  lUiiii, 
il  Manhciin,  après  un  cours  de  2(i0  kiloin.  Les 
affluents  du  Necker  sont  :  à  droite  :  la  Fils, 
qui  passe  à  Gœppingen,  le  Kocher  ù  Hall,  et  lu 
Jaxl  à  Elwangen;  —à  gauche  :  l'fin:, qui 
passe  à  Pforzheim  et  reçoit  la  Naqold,  qui 
arrose  Calv»-,  elYElsenz,  qui  passe  à  Sinzheim. 
Les  affluents  de  gauche  descendent  de  la 
Forèt-Noire;  ceux  de  droite  descendent  du 
Itauhe  Alp  et  coulent  dans  des  vallées  pro- 
fondes. 

Le  Mein  (en  allemand  Main  ou  Mayn)  est 
formé  par  la  réunion  de  deux  rivières  :  le 
Mein  Blanc  (Weisse  Main)  qui  descend  du 
Ficlitel-Gebirge  et  passe  à  Culinbach  ;  le  Mein 
liouge  (Rothe  Main)  qui  sort  du  Jura  Irauco- 
nien  et  arrose  Creussen  et  Baireuth.  Ces  deux 
cours  d'eau  se  réunissent  à  Steinhauseii  et 
forment  le  Mein,  le  plus  grand  des  affluents  ilu 
Rhin.  Son  cours,  en  général  dirigé  à  l'Ouest, 
décrit  de  grandes  sinuosités  causées  par  le 
Steigerwald,  le  Spessart  et  l'Odenwald,  qui  le 
forcent  de  changer  plusieurs  l'ois  de  direction. 
Jusqu'à  Aschatïi'ubourg,  le  Mein  coule  dans 
une  vallée  étroite  et  bordée  de  montagnes  qui 
Ibrnieiit  de  nombreux  défilés  ;  au  delà,  il  tra- 
verse un  pays  plat  et  uni.  Le  Mein  arrose  la 
Bavière  ^Franconie)  et  la  sépare  pendant  quel- 
ques kilomètres  du  duché  de  Bade,  puis  il  sépare 
la  Hesse-Darmstadt  de  la  llesse-Cassel  et  du 
duché  de  Nassau,  et  se  jette  daiH  le  llhiii,  en 
face  de  Mayence,  après  un  cours  de  400  kilom., 
pendant  lequel  il  arrose  :  Sc'iweinfurt,  Kit- 
zingen,  Wurlzbourg,  Geniiinden,  Lohr,  dans 
la  Bavière  ;  Wertheim,  dans  le  duché  de  Bade; 
Aschalfenbourg  el  Dettingcu,  dans  la  Bavière; 
Seligenstadt,  dansla  Ilesse-Uarnisladt;  llunau, 
dans  la  Hesse-Cassel  ;  Olfenliach,  tians  la  llesse- 
Darinstadt,  et  Francfort. 

Ses  affluents  coulent  dans  des  vallées  étroites 
et  profondes;  les  principaux  sont,  à  droilc  : 
le  liodach,  qui  descend  du  Frankenwald  et 
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passe 


à  Cronach; 


Tlnirinsorwald   et 


—  17/»,  qui  descend  du 
passe  à  Col)ours;  —   la 


Kiii:iiy  lussoise,  qui  arrose  la  liesse  et  flnit  à 
lianau  ;  —  la  Nidda,  qui  descend  du  Vogcls- 
Gebirge  et  passe  à  Nidda  et  près  de  Bergen  :  elle 
reçoit  la  Welter,  qui  donne  son  nom  i»  la  fertilo 
contrée  appelée  Wetterau  ou  Welléravie  ;  —  à 
gauche  :  la  Regnilz,  l'ormée  par  la  rt-union  de 
la  Rnat,  qui  arrose  Anspacli,  et  de  la  Pegnilx, 
qui  passe  à  Nuremberg'  ;  ces  deux  rivières  se 
réunissent  à  Fûrlh  ;  la  Regnitz  arrose  Erlangen, 
Forchheim  et  Uamberg;  — la  'faiiber,  qui  passe 
à  Rothenburg,  en  Bavière,  à  Mergentheiin  ou 
Marientlial,  en  Wurtemberg,  et  à  Wertiieim, 
dans  le  duché  de  Bade,  où  elle  se  jetle  dans  le 
Jlein;—  le  Nomliny^et  la  Gersprenz,  petits 
cours  d'eau  qui  arrosent  la  Hesse-Darmstadt. 

Le  Mein  est  mis  en  communication  avec  le 
Danube  par  le  canal  Louis,  achevé  en  1845. 
Ce  canal,  qui  réunit  la  mer  du  Nord  el  la  mer 
Noire,  par  le  Rhin  et  le  lianube,  établit  ainsi  une 
(les  plus  grandes  voies  de  communication  de 
l'Kurope  ;  il  est  fréquenté  chaque  année  par 
plusde  3,5U0  bateaux.  Il  a  IbO  kilom.  de  lon- 
gueur, commence  ti  Bamberg,  sur  la  Regnitz, 
el  finit  à  Dietl'url ,  sur  IWltmiihl,  qui  va  se  jeter 
dans  le  Danube,  à  Kelheim. 

La  Lihn  est  formée  par  la  réunion  de  deux 
rivières  :  la  ia/(«,  qui  descend  du  Westervvald, 
et  VOIim,  qui  sort  du  Vogels-tiebirge  ;  elle 
coule  dans  une  valli*  étroite  et  profonde, 
passe  à  !Uàrburg,  dans  la  llesse-Cassel  ;  à  Gies- 
sen,  dans  la  Hesse-Darmstadt;  à  Welzlar,  qui 
est  à  la  i'nuse  ;  à  Weilburg,  Limburj:,  Dietz, 
Nassau  etËms,  dans  le  duchi-  !<  Nassau.  Elle 
reçoit  de  nombreux  ruissea  \,  qui  viennent: 
adroite,  du  Westervvald,  i  kjauche,  duTuunus. 

Les  rivières  suivantes  aniisent  toutes  la 
Pi'usse  rhénane. 

La  Wied  descemi  iu  Westervvald,  passe  à 
Aitenkirchen  et  finit  a  .Neuvvied  ;  sa  vallée  est 
étroite  et  abrupte. 

La  Sieg  jaillit  du  ItothaurGebirge,  passe  à 
Siegen  et  à  Siegbnrg,  et  reçoit  VAgger  sur  sa 
rive  droite. 

La  Wuppvr  descend  du  Sauerland  et  ar- 
rose le  Wupperlhal,  pays  nianul'aclurier  très- 
important,  où  l'on  trouve  les  grands  centres 
industriels  de  :  Wipperfûrlh,  Lennen,  Bar- 
men,  KIberield,  Remsclieid,  Solinge"  »  Bur- 
sclieid. 

La  liidir  sort  du  plateau  de  Wii..crberg 
et  passe  à  Arensberg,  Mulheim,  près  de  Duis- 
hourg  et  finit  à  Ruhrort.  Dans  sa  vallée,  se  trou- 
vtiil  Iserlohn  et  Essen. 

La  Lippe  sort  de  l'Egge-Gebirge  et  passe 
près  de  Paderborn,   à  Lippstadt,  llannn  cl 


Wesel.  Soest  et  Unna  sont  dans  son  bas* 
sin. 

II.  Bassin  de  l'Ehs.  — L'Ems  descend  du  Teu- 
toburgerwald,  se  dirige  du  S.  au  N.,  et  ar- 
rose la  Westphalie  prussienne,  puis  le  Hanovre, 
où  il  coule  dans  une  plaine  basse  et  maréca- 
geuse, en  arrosant  Lingen  et  Meppen.  11  se 
jette  dans  le  goll'e  de  Dollarl,  à  Emdem,  après 
un  cours  de  350  kilom.  L'Ems  reçoit  à  droite  : 
la  Hase,  qui  passe  à  Osnabriick  ;  et  à  gauche  : 
rAa,qui  passe  à  Munster. 

m.  Bassin  do  Wbsrh.  —  Le  Weser  est  formé 
par  la  réunion  de  deux  rivières,  la  Fulda  et 
la  Werra. 

La  Fulda  descend  du  Rhœn-Gebirge  el  ar- 
rose la  llesse-Cassel  ;  elle  coule  dans  une  vallée 
élioite  et  bordée  de  hauteurs  boisées,  et  passe 
à  Fulde,  Hersield  et  Cassel.  —  La  Werra  sort 
du  Tluiringerwald  et  arrose  la  Saxe  ducale  ; 
elle  coule  dans  une  vallée  large  et  bordée  de  col- 
lines, dont  les  pentes  douces  sont  couvertes  de 
champs  cultivés.  La  Werra  passe  à  Hildburg- 
liausen,  à  Meiningen,  près  de  Smalkalde  et 
d'Eisenach,  dans  la  Saxe  ducale  ;  eUe  entre 
ensuite  dans  la  llesse-Cassel  et  passe  à  Esch- 
wege. 

C'est  à  Mitnden,  dans  le  Hanovre,  que  la 
Fulda  et  la  Werra  se  réunissent  et  forment 
le  Weser.  Dès  lors  ce  fleuve  coule  dans  une 
vallée  large,  quoique  sinueuse  ;  il  passe  à  Has- 
teiibeck  et  à  Hamein,  dans  le  Hanovre,  à  Rin- 
teln,  dans  la  Hesse-Cassel,  traverse  le  défilé 
connu  sous  le  nom  de  Porte  de  Westphalie,  et 
après  en  être  sorti,  coule  dans  ine  plaine  le 
plus  souvent  marécageuse,  entre  des  rives 
basses,  plates  el  bordées  de  digues.  Dans  cette 
seconde  partie  de  son  cours,  le  Weser  passe  à 
Minden,  dans  la  Prusse  rhénane;  à  ?Jienburg 
et  à  Uoya,  dans  le  Hanovre  ;  à  Brême,àBremer- 
lialen  et  àWegesadi.  Fon  estuaire  sépare,  de- 
puis Wegesacli,  le  Hanovre  du  duché  d'Olden- 
bourg, où  il  arrose  Elsflelii.  Le  cours  du  Weser 
est  de  480  kilom.  Sa  largeur  est  de  150  m. 
à  Minden,  200  m.  h  Wcgesach,  et  1,900  m.  à 
Elsfletli.  La  prolbiuleur  est  généralement  peu 
considérable  :  ,i  Wegesach,  elle  n'est  que  de 
4  mètres. 

La  ceinture  du  bassin  du  Weser  est  formée, 
à  droite,  par  i  ■  Thuringerwald,  l'Eichsfeld  el 
le  llarz;  à  gauche,  parle  Rhœn-Gebirge,  le 
Vogels-Gebirge,  le  Rothaar-Gebirge,  l'Egge- 
Gebirge  et  le  Teutoburgerwald. 

Le  Weser  a  pour  al'lluents,  à  droite  :  l'Al- 
ler ;  ~  à  gauche  :  TEder,  la  Dieniel  et  la 
llunte. 

l'Aller,  grand  cours  d'eau  de  200  kilorn., 
traverse  les  plaines  du  lliinovre,  passe  à  Celle 
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cl  '  e  jolie  dans  le  Wcser  un  peu  au-dessous 
de  Verden.  Au  confluent  de  l'Ocker,  sa  lar- 
(;cur  est  de  34  m.,  et  au  confluent  de  la 
Leine,  de  G7  m.  Il  a  pour  affluents,  à  droite  : 
de  petites  rivières  sans  importance  qui  arro- 
sent les  landes  de  Lunebourg  el  des  plaines 
marécageuses;  —  à  gauche  :  l'Ocker  et  la 
Leine,  VOcker  descend  du  Harz,  traverse  le 
duché  de  Brunswick  et  les  villes  de  Wolieu- 
bûtlel  et  de  Brunswick.  La  Leine  prend  sa 
source  sur  TEichsreld,  traverse  le  Hanovre  et 
les  villes  de  Gouttingue  et  de  Hanovre,  et  reçoit 
VInnerste,  qui  sort  du  Hiirz  et  passe  à  Hildes- 
heim. 

VEder  descend  de  l'Ederkopf,  traverse  la 
Ilcsse-Cassel  et  la  ville  de  Fritziar,  et  se  jette 
dans  la  Fulda. 

La  Diemd  prend  sa  source  sur  le  plateau  de 
Winterbei'g,  arrose  la  Westphalie,  la  llessc- 
Cassel  et  Warburg. 

La  Hunte  traverse  le  Hanovre,  le  duché  et 
la  ville  d'Oldenbourg  ;  elle  coule  dans  une 
plaine  basse  et  marécageuse,  et  endiguée  dans 
sa  partie  iniéricure. 

IV.  Bassin  de  l'Elbe.  —  L'Elbe  prend  sa 
source  en  Bohème,  au  Schneekoppe  dans  le 
Itiesen-Gebirge,  à  f  ,384  m.  d'altitude.  Il  coule 
d'abord  avec  une  très-grande  rapidité  dans 
une  vallée  étroite,  où  il  forme  plusieurs  cas- 
cades, puis  il  passe  à  Josephstadt,  Kœniggratz, 
Kolliii,  Melnik,  Theresienstadt,  Leimeritz  et 
Lowosilz.  Au-dessous  de  cette  ville,  l'Elbe 
commence  à  couler  entre  l'Erz-Gebirge,  à 
gauche,  et  les  montagnes  de  la  Lusace,  h 
droite  ;  peu  à  peu  sa  vallée  se  resserre  et  de- 
vient un  défilé,  que  l'on  appelle  le  défilé  de 
Schandau  ou  du  Winterberg,  et  qui  finit  près 
de  Schandau,  entre  les  deux  immenses  rochers 
fortifiés  du  Kœnigstein,  à  gauche,  et  du  Lilien- 
slein,  à  droite. 

Au  sortir  de  cette  coupure,  l'Elbe  arrose 
la  Saxe  royale  et  les  villes  de  Pirna,  Piinitz, 
Dresde  et  Meissen  ;  puis  la  Saxe  prussienne 
el  les  villes  de  Mûhiberg,  Torgau,  Wittenberg, 
Dessau  el  Magdebourg.  11  entre  dans  le  Ha- 
novre, qu'il  sépare  ensuite  du  Mecklenbourg 
et  du  Holstein  ;  il  passe,  dans  ce  dernier  pays,  à 
Luuenbourg,  ilambourg,  Alloua  et  Gliicksladt, 
et  dans  le  Hanovre,  à  Harburg  et  prés  île 
Slade.  11  se  jetle  dans  la  mer  du  Nord  par 
un  vaste  estuaire,  à  Guxhaven. 

L'Elbe  a  1,100  kilpm.  de  cours,  dans  une 
direction  générale  du  S.-E.  au  ^.-0.  C'est  la 
grande  route  commerciale  de  l'Alleniagne 
centrale  ;  en  effet,  l'Elbe  est  large  et  profond, 
bien  que  son  lit  soit  souvent  encombré  de 
bancs  de  sable  {Haeger)  ;  il  est  navigable  de- 


puis Schandau  jusqu'à  sou  embouchure,  les 
traités  de  Vienne  avaient  établi  la  lilterlé  de 
la  navigation  de  l'Elbe,  ainsi  que  de  toutes 
les  autres  rivières  qui  traversent  des  états 
difl'érents,  et  avaient  aussi  déclaré  que  In  na- 
vigation de  ces  cours  d'eau  ne  pourrait  être 
interdite  à  personne,  en  tant  qu'elle  servirait 
au  commerce.  Mais  sous  prétexte  d'établir 
des  droits  modérés  pour  l'entretien  et  l'amé- 
lioration de  la  roule  fluviale,  les  états  rive- 
rains, le  Hanovre  surtout,  imposaient  des 
tarifs  excessifs;  le  péage  de  Stade,  perçu  par 
le  Hanovre,  était  si  considérable,  que  la  navi- 
gation de  l'Elbe  tout  entier  était  presque  ré- 
duite à  rien,  et  que  le  commerce  de  llam 
bourg  lui-même  en  souffrait  beaucoup.  C 
péage  a  été  aboli  par  un  traité  signé  entre 
le  Hanovre  et  les  principiiles  puissances  ma- 
ritimes de  l'Europe,  le  22  juin  1801  <. 

La  ceinture  du  bassin  de  l'Elbe  est  formée, 
à  droite  :  par  le  Riesen-(îebirge,  les  monts  de 
la  Lusace  et  par  une  arête  hydrographi(|ue 
peu  sensible,  qui  sépare  les  eaux  de  l'Elbe  de 
celles  de  l'Oder;  —  à  gauche  :  par  les  monts 
de  Moravie  et  de  Bohème,  par  le  Ficiitel-Ge- 
birge,  le  Frankenwald,  le  Thuringerwaid. 
les  plateaux  de  Uainich  et  de  TEichsIeld,  et 
le  Harz. 

Le  bassin  de  l'Elbe  se  subdivise  en  deux 
bassins  partiels  :  le  bassin  supérieur,  qui 
comprend  la  Bohème,  et  le  bassin  inférieur, 
l.e  bassin  supérieur  est  entouré  par  les  monts 
de  Moravie  el  de  Bohème,  au  Sud,  et  par  l'Erz- 
Gebirge,  les  monts  de  la  Lusace  et  le  Riesen- 
Gebirge,  au  Nord.  L'Elbe  soi-t  de  ce  bassin, 
comme  on  l'a  dit  précédemment,  par  le  dé- 
filé du  Winterberg. 

Les  affluents  de  l'Elbe  dans  le  premier 
bassin  sont  :  à  droite,  l'iser;  à  gauche,  la 
Moldau  et  l'Eger. 

Viser  descend  de  l'Iser-Gebirge  et  passe  à 
Jung-Bunziau. 

La  Moldau,  rivière  large  et  profonde,  des- 
cend du  Buihnierwald,  arrose  Budweiss  et 
l'rngue,  et  se  jette  dans  l'Elbe,  à  Melnik  ;  elle 
reçoit  de  nombreux  affluents  :  à  droite,  In 
Luscimitz  et  la  Sazawa,  qui  viennent  des 
montagnes  de  Moravie  ;  à  gauche,  la  Wdltaw.i 
el  lu  Beraun,  qui  viennent  du  Ba-hnierwaid. 
La  Luscliuilx  passe  iiTabor;  la  Wollanui  à 
l'isek;  la  liemun'A  Pilscn  et  à  Uerami. 

L'Eger  a  sa  source  dans  le  Fiohlel-Gebirge; 
il  arrose  Egra,  EInbogen,  Carisbad,  Saatz  el 
finit  à  Theresienstadt. 


•  a.  If  Monileur  ilu  III  lï'vrier  \^»  ni  dn  l!l  m'|i- 
tvnihru  IKII. 
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I  (<s  alllnents  de  TElbe  dans  le  second  bas- 
sin sont  :  à  droite,  le  Schwarz  Elster,  le  Ha- 
VI  i,  rKlJe,  le  Stôr  ;  —  à  gauche,  la  Mulde, 
la  Saaie,  l'ilmenau,  la  Schwinge  et  TOste. 

Le  Schivarx>  Elslcr  (l'Elster  Noir)  arrose  en 
Saxe  Elsterwerda. 

Le  Havel  a  sa  source  dans  le  Meck'.cnbourg, 
sur  un  plateau  couvert  de  lacs  ;  il  coule  d'a- 
bord du  N.  au  S.,  dans  une  vallée  maréca- 
geuse, traverse  le  Brandebourg  et  passe  à  Tem- 
plin,  à  bpandau  et  h  Potsdam;  il  change  de  direc- 
tion, tourne  à  rOuest  et  passe  à  Brandebourg;  il 
coule  ensuite  au  Nord-Ouest  et  passe  à  Rallio- 
now  et  à  llavelberg. — Le  Ilavel  a  deux  ai'fluents 
à  gauche,  la  Sprée  et  le  Rhin  La  Spr^e  des- 
cend des  montagnes  de  la  Lusace,  traverse  la 
Saxe  et  le  Brandelxiurg,  passe  près  de  Wur- 
clicnet  de  llohenkirch,  à  Bautzenet  àCotlbus, 
traverse  ensuite  un  pays  couvert  de  marais  et 
de  lacs,  passe  à  Berlin  et  finit  à  Spandau.  — 
Le  Rhin  traverse  le  Brandebourg,  coule  au 
milieu  de  marais,  passe  à  Neu-Ruppin  et  à 
Felirbellin,  et  est  réuni  au  Ilavel  par  un  ca- 
nal. 

VEldc  sert  d'écoulement  aux  grands  lacs  du 
Mccklenbourg,  le  Planer,  le  Flesen,  le  Miiritz 
et  le  lac  de  Scliwerin,  et  sépare  le  Mecklen- 
bourg  du  Brandebourg. 

Le  Stôr  arrose  le  tlolstein,  passe  à  Uzehoe 
et  se  jette  dans  PElbe,  à  Glitckstadt;  il  coule 
dans  une  vallée  basse  et  endiguée. 

La  Mulde  e.st  l'ormée  par  deux  cours  d'eau 
qui  naissent  dans  l'Erz-Gebirge,  la  Mulde  de 
Freiberg  ou  de  Bohème,  et  la  Mulde  de  Zwickau 
ou  du  Voigtlaud.  La  Mulde  de  Freibcrg  tra- 
verse la  ville  de  ce  nom.  La  Mulde  de  Zwic- 
kau coule  dans  une  charmante  vallée,  arrose 
Zwickau,  Glauchau  et  Kolditz,  et  au-dessous  de 
celte  ville  se  \  unit  à  la  Mulde  de  Freiberg. 
la  Mulde  passe  ensuite  à  Wurzen,  quille  la 
Saxe,  entre  en  l*russe,  y  arrose  Eiienburg, 
etcnlin  traverse  l'Anhaltetla  ville  de  Dessau, 
au-dessous  de  laquelle  elle  se  jette  dans  ri'.lbe. 
la  Sade,  le  principal  alïluent  de  l'Elbe, 
prend  sa  source  au  Fichtel-Gebirge,  coule  du 
S.  au  N.,  arrose  llof,  SaaU'eld,  Rudolstadt, 
léna,  Auerstiedt,  Kwsen,  dans  la  Saxe  ducale; 
passe  à  Naumburg,  à  Weissenfels,  prés  de  Lut- 
zen,  à  Mersebourg,  prés  de  Rosbach,  à  Halle, 
dans  la  Saxe  prussienne  ;  à  Bernbourg,  dans  le 
duché  d'Anhalt;  à  Galbe,  en  Prusse,  et  se  jette 
dans  l'Elbe  au-dessous  de  cette  ville.  Ses  af- 
lluenls  sont  nondireux  et  importants  ;  les  prin- 
cipaux sont  :  l'Elster  Blanc,  à  droite;  l'Uni, 
rUnstrut  el  la  Bode,  à  gauche.— L'fi/s/er  blanc 
descend  do  l'Erz-Gebirge,  arrose  Plauen,  dans  la 
Saxe  royale  ;  Greiz  et  Géra,  dans  la  Saxe  ducale  ; 


Zeitz,  en  Prusse;  Leipsick,  Lindenau,  Mœc- 
kern  el  Breilenfeld,  dans  la  Saxe  royale,  et  se 
jette  dans  la  SaaIe  un  peu  au-dessus  de  T. Ile. 
L'Elster  a  pour  alRuents  la  Pleisse  et  la  Par- 
tha.  Ln  Plefsne  passe  à  Altenbourg.  prés  de 
Wachau  et  se  jette  dans  l'Elster  h  Leipsick. 
La  Partha  a'>*rose  Tauclia  et  Leipsick.  —  Vllm 
passe  à  W'I'imar.  —  l'IInslrut  descend  de 
l'Eichsfeld,  coule  de  l'O.  à  l'E.,  traverse  la 
Saxe  prussienne  et  les  villes  de  Mi'dhausen  et 
de  Langensalza,  et  se  jette  dans  la  SaaIe  vis- 
à-vis  de  Naumburg.  Il  a  pour  affluents,  à 
droite  :  la  Géra,  qui  passe  à  Erfurt  ;  à  gauche, 
la  Wippcr,  qui  passe  à  Sondersliausen,  et  la 
llclme.  —  La  Bode  descend  du  llarz  et  passe 
H  Uuediinburg,  dans  la  Saxe  prussienne. 

Les  trois  derniers  aifluents  de  l'Elbe,  h 
gauche,  sont  :  Vllmenau,  qui  passe  à  Lune- 
bourg  ;  la  Schwinge,  à  Stade,  et  VOste,  à 
Closter-Severn. 

V.  Bassin  db  i.'Eider.  —  L'Eider  est  une 
petite  rivière  qui  sépare  le  llolsteiii  du  SIes- 
wig,  coule  de  l'E.  à  l'O.,  passe  à  Rendsburg 
el  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  à  Tonniilgen. 
L'Eider  est  joint  à  li  Baltique  par  un  canal, 
qui  part  de  Rendsburg  et  finit  au  golfe  de 
Kiel. 

VI.  Bassin  de  la  Trave.  —  La  Trave  est  une 
petite  rivière  du  llolslein,  qui  passe  à  Liibeck 
et  se  jett(!  dans  la  Baltique  à  Travemiinde; 
el'e  a  pour  affluent  la  Steckcnitz,  qui  est 
jointe  par  un  canal  au  Delvenau,  qui  se  jette 
dans  l'Elbe  à  Lauenbourg. 

VU.  Bassin  de  i/Odër.  —  L'Oder  a  sa  source 
dans  les  Geisenker-Gebirge.  Il  arrose  la  Silésie 
autrichienne,  la  Silésie  prussienne,  le  Brande- 
bourg et  la  Poméranie,  et  coule  en  général  dans 
la  direction  du  Nord.  U  passe  à  Ratibor,  où  il 
devient  navigable,  à  Kosel,  Oppein,  Brieg, 
Breslau,  Glogau,  dans  la  Silésie  ;  à  Crossen, 
Francfort,  Ciistrin,  Schwedt,  dans  le  Brande- 
bourg, et  à  Stettin,  dans  la  Poméranie.  Aii- 
des?ous  de  Stettin,  l'Oder  se jeltedans  la  lagune 
de  Stettin  (le  llal'f).  —  Celte  lacune  commu- 
nique avec  la  mer  Baltique  par  trois  emliou- 
cliures,  séparées  entre  elles  par  les  Iles  de 
Wollin  el  d'Usedom  ;  entre  l'Ile  de  W'ollin  et 
la  terre  ferme,  est  la  Dievenow  ;  entre  l'île  le 
Wollin  et  l'ile  d'isedom.  est  la  Swine,el  entre 
1  ilcVL'sedoni  et  la  terre  ferme,  est  la  Peene. 
Le  port  de  Swinemunde  est  sur  File  d'Usedom 
et  sur  la  Swine.  —  L'Oder  a  951)  kilom.  de  lon- 
gueur; sa  largeur  est  de  50  m.  à  Kosel,  de  85 
à  Oppein  et  de  1  <Sil  à  Breslau.  Sa  prefcndeur 
est  de  2™, 50  à  5"', 50,  et  dans  les  hautes  eaux 
de  7  à  8  m.  Ce  fleuve  est  une  grande  ligne 
commerciale  et  une  ligne   militaire  impor- 
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laiitc,  défendue  par  plusieurs  grandes  places 
fortes. 

Le  bassin  de  l'Oder,  presque  tout  entier 
situé  dans  la  plaine  basse  de  TAIIemagne  du 
Kord,  n'est  séparé  des  bassins  adjacents  que 
par  des  arêtes  trés-peu  élevées,  excepté  du 
côté  des  Sudètes,  du  Riesen-Gebirge  et  des 
nionis  de  la  Lusacc,  où  sa  ceinture  est  indi- 
quée par  un  véritable  relief,  et  d'où  sortent  les 
six  adluenls  de  gauche  qui  suivent  :  VOppa, 
qui  an'ose  la  Silésie  autrichienne  et  Troppau  ; 
—  la  Nasse  de  Silésie,  qui  passe  à  Glatz  et  à 
Neisse;  —  la  Weislritx.qm  passe  à  Schweidnili 
et  à  Lissa  ;  —  la  Kalxbach,  à  Goldberg,  Lie- 
gnitz  et  Parchwitz  ;  —  le  Bober,  à  Landshut, 
Ilirschberg  et  Sagan;  —  la  Neisse  de  Ltisace, 
qui  arrose  Zittau  en  Saxe,  Gœrlitz  et  Muskau 
en  Silésie.  —  Depuis  la  Neisse  de  Lusace  jusque 
vers  son  embouchure,  l'Oder  n'a  plus  d'af- 
fluents, mais  le  llaff  de  Steltin  reçoit  VUcker, 
qui  passe  à  Prenzlau,  dans  le  Brandebourg, 
et  la  Peene,  qui  passe  à  Anklam,  dans  la  Po- 
méranie.  —  Les  affluents  de  droite  de  l'Oder 
sont  rOlsa  et  la  Warthn.  LOUa  descend  des 
monts  Beskides  et  arrose  la  Silésie  autri- 
chienne et  Tesclien.  —  La  Warlha  arrose  la 
Pologne  russe  et  les  provinces  prussiennes  de 
Posen  et  de  Brandebourg;  elle  traverse  de 
vastes  plaines,  passe  à  Cienstochau  et  iieradz, 
on  Pologne,  à  Posen,  Landsberg,  en  Prusse,  et 
finit  à  Cùstrin.  Son  principal  affluent  de  droite 
est  la  Nelze,  qui  arrose  une  vallée  maréca- 
geuse. A  gauche,  elle  reçoit  la  Prosna,  qui 
passe  à  Kalischet  sépare  la  Prusse  de  la  Russie, 
et  VObra,  qui  passe  à  Meseritz,  dans  la  province 
de  Posen. 

VIII.  Bassin  iie  la  Vistule.  —  La  Vislule 
(Weiclisel,ei\  allemand;  Visla,  en  polonais), 
a  sa  source  dans  les  monls  Beskides;  elle 
aiTose  la  GaMcie,  qui  appartient  à  l'Aulriche, 
le  royaume  Je  Pologne,  qui  appartient  à  la 
Russie,  el  ii;  Pru:  se  royale,  qui  appartient  à  la 
Prusse.  La  Vislulo  passe  à  Cracovie,  sert  de 
limite  entre  l'Autnche  et  la  Russie,  passe  à 
Snndoniir,  Pulawy,  Ivangorod,  Varsovie,  Praga, 
Modiin,  Plock,  dans  le  royaume  de  Pologne,  à 
Thorn,  Bromberg,  Culm,  Graudenz  et  Mewe, 
en  Prusse.  Un  peu  au-dessous  de  .Mewe,  la  Vis- 
tule se  partage  en  deux  bras  ;  le  bras  occiden- 
tal, la  Vislule,  passe  à  Dirscliauet  Dantziek,  et 
va  se  jeter  dans  la  Baltique  à  Weichselmiinde; 
le  bras  oriental,  lu  Nogat,  passa  à  Marien- 
bourg  et  se  jette  dans  le  Frisches-llalï,  près 
d'Elbing.  Ces  deux  bras  forment  un  delta  ap- 
pelé l'ile  de  Nogat ,  bas,  endigué  partout  et 
très-ferlile. 

La  longueur  de  lu  Vistule  est  de  1  .lOOkilom. 


Sa  largeur  isl  considérable;  à  Graudenz  elle 
est  de  800  m.  La  profondeur  est  assez  grande, 
el  cependant  la  navigation  est  difficile,  à  causé 
des  bancs  de  sable  qui  encombrent  le  lit  du 
fleuve.  La  Vistule  est  une  ligne  militaire  de 
premier  ordre,  qui  donne  à  la  Russie  une 
position  oilensive,  dangereuse  pour  la  sécurité 
des  frontières  orientales  de  la  Prusse  et  de 
l'Autriclie.  Là  Vistule  est  aussi  une  ligne  cum- 
mercialo  très-imporlante  ;  elle  amène,  de  toute 
la  Pologne  à  Dantzick,  des  bois  et  des  grains. 

Les  aflluenis  de  la  Vistule  sont,  à  droite  : 
leDunajec,  rivière  torrentielle  qui  descend  des 
monts  Beskides,  traverse  la  Galicie  el  passe 
à  Neu-Sandec  et  prés  de  Tarnow  ;  --  le  San, 
qui  descend  du  mont  Sloiczek,  arrose  la  Ga- 
licie'et  passe  à  Sanok  et  à  Przemysl  ;  — le  Bng, 
qui  sépare  le  royaume  de  Pologne  de  la  Russie 
et  passe  à  Brzesc-Lilevsski  et  à  Drohiczin.  Le 
Bug  a  pour  affluents,  à  gauche  :  le  Petlew,  qui 
passe  à  Lcmberg,  et  à  droite  :  la  Nareui,  qui 
coule  dans  une  vallée  marécageuse,  arrose  le 
royaume  de  Pologne  et  les  villes  de  Tykoczin, 
Ostrolenka,  Pultusk  el  finit  àSierock.  La  Narew 
reçoit  de  nombreux  allluents,  qui  amènent  les 
eaux  des  lacs  du  plateau  de  la  Baltique  à  cette 
rivière.  —  Le  dernier  affluent  de  la  Vislnle  à 
droite  est  le  Drewen%,  qui  sort  des  lacs  du 
plateau  de  la  Baltique  et  sépare  la  Prusse  du 
royaume  de  Pologne.  —  Le  principal  affluent 
de  gauche  de  la  Vislule  est  la  Pilica,  qui  ar- 
rose le  royaume  de  Pologne.     . 

IX.  Bassi.ns  secaiiDAmES  db  u  Passarge,  du 
Phéuel  et  nu  Nikme;..  —  La  Passarge  sort  des 
lacs  du  plateau  de  la  Baltique,  traverse  la  pro- 
vince de  Prusse  et  se  jette  dans  le  Frisclies- 
Hall',  un  peu  au-dessous  de  Braunsberg  ;  el  c 
n'arrose  que  des  villages  sans  importance,  ui'i 
se  livrèrent  de  rudes  combats  entre  les  Fran- 
çais et  les  Russes,  en  1807. 

Le  Prdgel  est  formé  par  la  réunion  de 
quatre  cours  d  eau  :  VAngerap,  qui  sort  du 
lac  de  Mauer,  sur  lequel  est  .\ngerburg,  la 
Goldap,  la  Rominlcci  Vlitster.  Après  la  réunion 
de  toutes  ces  rivières,  à  Insîerbnrg,  le  Prégel 
est  formé  ;  c'est  dès  lors  une  rivière  large  et 
profonde,  qui  coule  de  l'Ë.  à  l'O,  dans  une  val- 
lée marécageuse,  traverse  la  province  de  IViissi», 
passeù  Wehiauet  àKu>nigsberg,  et  se  jette  dans 
le  Frisches-llafr.  Le  Prégel  reçoit,  à  gaiiclic, 
r/l//e,qui  sort  des  lacs  du  plateau  de  la  Baltique 
cl  passe  àGutstudt,  lleilsberg  et  Fricdland. 

Le  Niémen  ou  Memcl  prend  sa  source  en 
Pologne  dans  la  li^^ne  de  partage  des  eaux  de 
l'Europe,  coule  de  TE,  à  10.,  arrose  en  Po- 
logne Grodiio  et  kowno,  entre  dans  la  province 
du  Prusse  et  y  pas.so  h  Tilsit,  puis  se  jette  dans 
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le  Kurisches  Ilarf.  Son  principal  affluent  est  la 
Wilia,  qui  arrose  la  Lithuanie  et  sa  capitale 
Wilna. 

X.  Bassin  do  Danube.  —  Le  Danube  (Do- 
nati)  est  lormé  par  la  réunion  de  deux  rivières 
qui  prennent  leur  source  dans  la  Forôt-Noire, 
à  GiO  m.  d'altitude,  et  qui  sont  la  Brigach  et 
la  Brege  ;  la  première  arrose  Villingen.  Elles 
se  réunissent  à  Donaueschingen,  dans  le  grand- 
duché  de  Bade.  Le  Danube  coule  en  général 
de  rO.  à  l'E.,  en  arrosant  Tuttlingen,  dans  le 
Wurtembei^,  Sigmaringen,  dans  la  principauté 
de  Ilohenzoliern,  Ulm,  dans  le  Wurtemberg, 
où  il  devient  navigable  ;  il  passe  ensuite  à 
Neu-lJlm,  Elciiingen,  Gunzbourg,  Donauwerth, 
Neubourg,  Ingolstadt,  Kelheim,  Ratisbonne  et 
Stadt-am-Hof,  Straubing  et  Passau,  en  Bavière. 
Le  Danube  arrose  dans  l'empire  d'Autriche  les 
provinces  de  Haute  et  Basse  Autriche,  de  Hon- 
grie et  d'Esclavonie;  les  principales  villes  qui 
sont  sur  ses  rives  pendant  cette  partie  de  son 
cours  sont:  Linz,Mauthausen,Grein,  Ips,  Mœlk, 
Diirrenstein,  Krems,  Mautern,  Kornneuburg 
et  Vienne,  en  Autriche.  En  Hongrie,  il  passe  à 
iVesbourg,  forme  la  grande  île  de  Schfitt  qui 
se  ♦'  "une  àComorn,  passe  à  Gran,  à  Waitzen 
oui''  '  I  m  Sud,  l'orme  les  îles  de  Saint-An- 
dré '  i;  Margitta,  et  arrose  les  vUles  do 
Budu,  itMi,  Mohacs  et  Vukovar.  A  Vukovar, 
le  Danube  recommence  à  couler  à  l'Est,  en 
passant  à  Pet erwardein,  SalankemenetSemlin. 
Depuis  cette  ville,  le  Danube  sép."ïre  l'Autriche 
(le  la  principauté  de  Serbie  et  arrose  Belgrade 
el  Semendria  en  Serbie,  et  Orsova  dans  le 
Banat.  Il  sépare  ensuite  la  Valaquieet  la  Mol- 
davie de  la  province  turque  de  Bulgarie', 
arrose  Widdin,  Nicopoli,  Silistrie  en  Bulgarie  ; 
Ibra'ila  en  Valaquie,  et  Galatz  en  Moldavie, 
puis  il  se  partage  en  plusieurs  bras  qui  for- 
nient  un  délia,  dont  le  principal  est  la  Sulina, 
ol  qui  se  terminent  à  la  mer  Noire. 

Jusqu'à  llm,  le  Danube  coule  dans  un  dé- 
filé, formé  à  gauche  par  les  escarpements  du 
itaulie  Alp,  et  ii  droite  par  des  hauteurs  à 
poules  douces.  A  Ulm,  la  vallée  devient  large, 
et  jusqu'à  Uatisbonne,  le  lleuve,  en  décrivant 
uue  courbe  remarquable,  coule  dans  une 
lilaiiic.  Entre  Ulm  et  l'embouchure  du  Lech, 
la  vallée  est  marécageuse. 

Depuis  Ratisbonne  jusqu'à  Krems,  la  rive 
gauche  est  de  nouveau  resserrée  par  des  mon- 
tagnes et  des  escarpements  élevés  (  Kaier- 
vvald).  La  rive  droite  reste  découverte  jusqn'iiu 
confluent  del'lnn,  à  Pas<aii;  mais  à  partir  de 
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Passau,  elle  a  les  mêmes  caractères  que  la  rive 
gauche,  bien  que  les  hauteurs  soient  moins 
élevées.  De  sorte  qu'entre  Passau  et  Vienne, 
le  Danube  rx)ule  dans  un  défilé,  formé  à  gauche 
par  le  Karlsberg  et  le  Greinerwald,  et  à  droite 
par  les  derniers  contre-forts  des  montagnes  de 
la  Haute  Autriche,  le  Uausruckwald,  par  les 
montagnes  des  Chamois  et  par  le  Wiener- 
wald. 

A  Vienne,  le  Danube  coule  dans  une  plaine 
appelée  le  Marchfeld,  à  gauche,  et  le  Steinfeld, 
à  droite;  il  y  arrose  Essling  et  y  forme  l'Ile 
Lobau.  Au  confluant  de  laMarch,  ù  Wolfsthal, 
se  termine  le  Petit-Karpathe,  par  d'énormes 
rochers,  au  pied  desquels  passe  le  Danube  ; 
mais  à  Presbourg,  le  fleuve  rentre  en  plaine  et 
coule  au  milieu  d'immenses  prairies,  plantées 
de  saules  et  désertes,  quoique  fertiles.  Le  Da- 
nube est  de  nouveau  resserré,  entre  Gran  et 
l'eslh,  par  les  monts  Matra,  à  gauche,  et  par 
le  Bakonyerwald,  à  droite.  Après  avoir  traversé 
ce  second  défilé,  bordé  de  collines  verdoyantes, 
le  fleuve  arrose  les  grandes  plaines  de  la  Hon- 
grie et  de  l'Esclavonie  ;  son  lit  est  encombré 
de  bancs  de  sable  et  d'Iles  désertes,  et  sa  vallée 
ne  présente  partout  que  dei;  prairies,  des 
dunes,  des  marais  ou  des  bruyères. 

Depuis  le  confluent  de  la  Morava  de  Serbie 
jusqu'à  Orsova,  le  Danube  coule  de  nouveau 
dans  un  défilé,  ibrmé  à  gauche  par  les  mon- 
tagnes du  Banat  et  par  l'extrémité  des  Kar- 
[latlies,  et  à  droite  par  les  montagnes  de  Serbie, 
qui  se  détachent  des  Balkans.  C'est  là  que  se 
trouve  le  fameux  défilé  des  Portes  de  Fer.  Dés 
le  village  de  Uj-Ptilanka,  les  ondulations  des 
montagnes  s'amoncellent  sur  les  rivages  du 
lleuve  et  resserrent  son  lit  ;  de  Drenkova  à 
iNeu-Orsova,  le  Danube  coule  dans  un  défilé 
étroit  et  encombré  de  rochers  et  de  rapides, 
et  son  lit  est  encaissé  et  resserré  entre  des 
falaises  de  500  mètres.  Au-dessous  d'Alt- 
Orsova  est  la  Porte  de  Fer  (  Eisernc  Tlior,  eu 
allemand),  passage  autrefois  très-dangereux, 
qui  commence  à  i\eu4)rsova  et  finit  à  Skela.  La 
navigation  de  cette  partie  du  Danube  a  été 
Irés-améliorée  depuis  quelques  années  par  les 
soins  de  la  comp^^nie  de  navigation  à  vapuur; 
aujourd'hui  ses  bateaux  descendent  et  remon- 
lent  sans  danger  cette  partie  du  fleuve*.  Au 
delà,  le  Danube  coule  dans  des  plaines  basses  el 
marécageuses jiistju'à  la  mer*. 

La  longueur  du  Danube  est  de  2,800  kilo- 
mètres. Sa  largeur  est  de  :  07  m.  à  Ulm;  de  135à 


'  C'est  on  I8H)  qut'  le  Jélllé  a  i>.U\  IVanchi  parilnis 
bateaux  ù  vapeur  pour  la  première  l'ois. 
*  Vuy,  la  g(H)grapliic  do  la  péiiiniule  tiréuo-Slavn. 
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Doii:iuwerlli  ;  de  540  au-dessus  de  Ratisbonne  ; 
de  2ëU  à  Passau  ;  de  'iOU  à  400  entre  Tassau 
et  Vienne  ;  de  6  à  7,000  au-dessous  de  Vienne  ; 
de  030  au-dessus  de  Bude  et  de  950  au- 
dessous  de  celte  ville  ;  de  1 ,200  à  Semlin  ;  de 
7  à 800  au-dessous  de  Belgrade:  de  155  à 
Orsova;  de  1.000  à  2,000  en  Valaquie  et  en 
iloldavie.  —  La  profondeur  est  2"',55  à  Do- 
nauwerth  ;  de4-,C5  h  Ingolstadt:  de  5  m.  à 
Passau,  et  de  6  à  7  m.  au-dessous  de  cette  ville. 
—  Le  CD'  'S  du  Danube  est  très-rapide  jus- 
qu'en Ko  io'ie.  A  l'ile  Lobau,  sa  vitesse,  par 
seconde,  est  de  : 

i",08  dans  les  bosses  eaux, 

1  ",45  dans  les  moyennes  cnux, 

2",27,  et  ni<>mc4  m.,  dans  les  grandes  eaux. 

En  Hongrie,  et  au-dessous,  le  fleuve  coulant 
sur  un  sol  très-plut  et  sablonneux,  sa  vitesse 
diminue  considérablement.  —  Le  Danube  est 
sujet  à  des  crues  redoutables  et  qui  atteignent 
10  m.  Elles  ont  lieu  au  printemps,  à  la  suite 
du  dégel,  ot,  en  été,  à  la  suite  de  la  fonte  des 
neiges  des  Alpes.  Il  y  a  peu  de  ponts  fixes  sur 
le  Danube,  dont  la  navigation  est  en  général 
facile. 

La  navigation ,  qui  existait  à  peine  sur  le 
Danube ,  il  y  a  trente  ans ,  est  aujourd'hui 
trés-active,  grâce  à  la  grande  Société  impériale 
d'Autriche  pour  la  navigation  à  vapeur  sur  le 
Danube,  établie  en  1829  à  Vienne.  Elle  a  dé- 
truit les  principaux  obstacles  qui  rendaient  la 
navigation  si  redoutable  en  certains  endi-oits, 
les  rochers  de  G  rein  et  d'Orsova,  par  exem- 
ple ,  si  bien  qu'actuellement  les  bateaux  à 
vapeur  de  la  Compagnie  parcourent  le  Danube 
en  tout  temps,  excepté  pendant  le  moment 
des  glaces,  depuis  Ulm  jusqu'à  la  mer  Noire*, 
reliant  ses  opérations  de  batellerie  à  celles 
du  canal  Louis  et  du  Rhin. 

Depuis  la  Forét-Noire,  la  ceinture  du  bassin 
du  Danube  est  formée,  à  droite,  par  la  Forêt- 
Noire  méridionale  et  par  un  de  ses  contre-forts, 
qui  va  jusqu'au  col  de  Zollliaus,  puis  par  les 
hauteurs  de  Constance,  les  Alpes  Alguviennes, 

'  lia  Compagnie  possède  U.'i  Imtoonx  i  vapeur  ot 
rciiior(|iipni-s  etôlM)  l)nl(!niix  A  ninrclinnUiges;  ollen 
transpoi'li- en  IH.'>7,  tilMMKN)  pussaceis,  l.'i  millions  tic 
quintaux  (le  mai'clianJisefi,  et  l.'ilMKK) porcs  delà  Xoliiu- 
Valaquie  pour  la  rnnsommulion  viennoise.  Les  ai'ge- 
naux  et  les  chantiers  de  la  Compagnie  sont  établis  à 
lUidc  ni  i\  Knrnneuburg,  où  elle  a  ouvert  des  écoles 
pour  former  les  oITlciers  el  les  employés  dont  elle  a 
besoin.  La  Compagnie  trouve  dans  le  Ilanat  lalinuille 
nécessaire  pour  ses  bateaux.  Klle  exploite  aussi  la 
navigation  de  la  Tbeiss  et  de  la  Save;  par  celte  der- 
nière riviii'e,  elle  nméne  les  produits  agrii  oies  de  la 
Hongrie  aussi  prés  que  iinssibl'?  du  port  de  Fiume. 
CI'.  jronitciirdcstlctlUjuin  1855.) 


Rhétiques,  Carniques,  Juliennes,  les  platciuix 
de  In  Carniole ,  et ,  dans  la  péninsule  (îréco- 
Siave,  par  les  Alpes  Dinari(|ues  ou  Illyrieniios, 
le  plateau  de  Mœsie  et  les  monts  Balkans.  A 
gauche,  la  ceinture  du  bassin  est  formée,  de- 
puis la  Forét-Noire ,  par  le  Rauhe  Alp ,  le 
Jura  franconien,  le  Ficlitel-Gebirge,  les  monts 
de  Bohême  et  de  Moravie,  les  monts  Sudètes, 
les  Geisenker-Uebirge,  les  monts  Beskides, 
les  Karpathes  du  centre  jusqu'à  la  source 
du  Prutii,  et  à  partir  de  ce  point,  par  un,; 
suite  de  collines  et  de  hauteurs  qui  sépaix^iu 
le  Danube  du  Dniester. 

Cet  immense  bassin,  dont  la  superficie  est 
d'environ  800,000  kilom.  carrés,  est  partagé  en 
quatre  bassins  partiels.  Le  premier  finit  à  Pas- 
sa» et  comprend  le  duché  de  Bade,  le  Wurtem- 
berg, la  Bavière,  le  Tyrol  et  le  Salzbourg.  Lu 
second  finit  à  Gran  et  comprend  l'Autriche,  la 
Moravie  et  la  partie  Nord-Ouest  delà  Hongrie. 
Le  troisième  Unit  à  Orsova  et  comprend  lu 
Styrie,  la  Carinthie,  la  Carniole,  la  Croatie,  l'Es- 
clavonie,  la  Hongrie,  la  Transylvanie  et  la  pro- 
vince turque  de  Bosnie.  Le  quatrième  bassin 
du  Danube  est  en  dehors  de  la  région  nllu- 
mande;  il  comprend  la  Serbie,  la  Bulgarie,  la 
Valaquie,  la  Moldavie,  qui  sont  à  la  Turquie, 
la  Bukowine,  qui  est  à  l'Autriche,  et  la  Bessa- 
rabie, qui  appartient  à  la  Russie. 

Le  premier  bassin  est  fermé  par  le  Baiei- 
wald  ,  à  gauche ,  et  par  le  Hausruckwald ,  à 
droite.  l.e  second  est  fermé  par  les  monis 
Matra  ,  à  gauche,  et  par  le  Bakonjervvald,  à 
droite.  Le  troisième  bassin  est  fermé  par  les 
montagnes  du  Banat  et  par  les  Alpes  de  Tran- 
sylvanie ,  à  gauctie ,  et  par  les  iiiontagnes  de 
Serbie,  à  droite. 

Le  Danube  reçoit  dans  son  cours  plus  de 
120  rivières,  dont  00  sont  considérables,  les 
plus  importantes  sont,  dans  le  premier  bassin, 
adroite:  l'Ablach,  la  Riss,  I  Hier,  laMindol, 
la  Suzam,  le  Lech,  le  Paar,  rilm,  l'Abens,  lu 
Gross-Laber,  l'Isar  et  l'Inn  ;  —  à  gauche  :  l'Egaii, 
la  Wernilz,  l'Altimilil,  la  INaab  et  la  Regen. 

Dans  le  second  bassin,  à  droite  :  la  Traun, 
l'Ënns,  l'ips,  la  Traisen,  la  Lcythaet  le  Raub; 
—  à  gauche:  le  Kainp,  la  March,  le  VVaa;,s  le 
Grau  et  llpoly. 

Dans  le  troisième  bassin,  à  droite  ;  la  Brave, 
la  Save,  la  Morava  serbe  ;  —  à  gauche  :  lu 
Theiss  et  le  Ternes. 

Dans  le  quatrième  bassin ,  à  droite  :  plu- 
sieurs rivières  qui  arrosent  la  Bulgarie  ;  —  ii 
gauche  :  r.\lula,  le  Sereth  et  le  Prulli,  (|ni 
trav.Tsent  des  provinces  autrichiennes,  et  plu- 
sieurs rivières  <|ui  arrosent  la  Valaipiie  et  la 
Moldavie. 
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Affluents  du  premier  bassin.—  Les  premiers 
iiltluents  du  Danube,  à  droite,  sont  de  petits 
cours  d'eau  coulant  dans  des  vallées  maréca- 
ge:- o^:  ;  parmi  ces  nombreuses  rivières  on  ne 
iiomniera  que  :  VAblach,  qui  passe  à  Mœskirch, 
dans  le  duclié  de  Bade,  et  la  Riss,  qui  passe  à 
Biberach,  dans  le  Wurtemberg.  Le  premier  al- 
lluent  important  du  Danube  est  Vlller,  cours 
d'eau  torrentiel  de  180  kilomètres,  quidesiem! 
(lesAlpes  AlgaviennesetcouleduS.  au  N.,dans 
une  vallée  large  et  fertile,  quoique  souvent 
marécageuse  ;  il  passe  yrès  de  Slemmingen  et 
arrose  Kemptcn  ,  en  Bavière,  sépare  la  Bavière 
et  le  Wurtemberg,  et  ihiit  en  l'ace  d  Llm.  Entre 
riller  et  le  Lech,  on  remarque  liuit  petites  ri- 
vières parallèles,  coulant  du  S.  au  M  ,  dans  des 
vallées  marécageuses;  nous  nommerons  la 
Miitdd,  qui  passe  à  Mindelbeim,  et  la  Suxam, 
qui  passe  à  ZusmarshauscnetàWertingen. 

Le  Lecli,  rivière  torrentielle  et  sujette  à  des 
crues  violentes,  nait  dans  les  Alpes  Algavien- 
nes,  traverse  d'abord  le  Tyrol,  en  sort  par  le 
délilé  de  Fiissen  et  entre  en  Bavière.  Le  Lech 
coule  jusqu'à  Landsberg  au  milieu  de  gorges 
étroites  et  profondes,  et  au  delà  dans  une 
large  plaine  où  il  passe  à  Augsbourg  et  à 
Hain.  La  longueur  de  cette  rivière  est  de 
180  kilom.  Cest  une  bonne  ligne  de  défense, 
qui  a  été  forcée  cependant  par  Gustave  Adol- 
phe, en  1031 ,  et  par  Morcau  ,  eu  1790.  Le 
principal  affluent  du  Lech  est  la  Werlach. 

Le  pays,  entre  Lech  et  Isar ,  accidenté  et 
marécageux  ,  est  arrosé  par  plusieurs  petites 
rivières,  dans  les  vallées  desquelles  d'impor- 
tants événements  militaires  se  sont  accom- 
plis à  diverses  époques.  Les  principaux  de  ces 
cours  d'eau  sont  :  le  t^aar,  qui  passe  à  Schro- 
l)eiiliausen  ;  ["Uni,  à  Ffairenhofen  et  à  Guisen- 
léld  ;  VAbciis,  à  Abensberg,  et  la  Grosx-Labe^, 
à  Eckmiihl. 

L'/sar,  rivière  torrentielle,  prend  sa  source 
dans  les  Alpes  Bavaroises  et  arrose  li  abord 
le  Tyrol;  il  eu  sort  par  le  délilé  de  Scliarnilz 
et  l'utre  dans  la  Bavière,  où  sa  vallée  devient 
bientôt  large,  basse  et  marécageuse.  L'isar 
passe  à  Munich,  Freising,  Moosburg,  Landsliut 
et  Itingolling;  son  cours  estde250  kilom.  Son 
princijud  aliluentestà  gaucliL»;  c'est  lAmmer, 
qui  traverse  le  lac  Anuner ,  passe  à  Dachau , 
coule  au  milieu  de  marais  et  reçoit  la  Wiiriu, 
qui  sert  d'écoulement  au  lac  de  même  nom. 

l'Inn  prend  s.i  source  au  mont  M-.doya  ;  il 
arrose  l'Engadine,  dans  le  canton  des  Grisons 
(Voy.  p.  301),  puis  le  Tyrol,  où  il  coule  dans 
rinnlhal,  grande  vallée  de  100  kiluiu.  de  lon- 
gueur, mais  étroite  el  Imrdée  de  hautes  mon- 
tagnes escarpées  ;  on  y  rentar(|ue  les  villes  de 


Landeck,  Inspruck,  Hall,  où  il  devient  navigar 
ble,  et  Kattenberg.  L'Inn  sort  du  Tyrol  par  le 
délilé  de  kufstein,  entre  en  Bavière  et  passe  à 
Rosenheim,  où  il  sort  de  la  région  des  mon- 
tagnes pour  couler,  dès  lors  sur  la  haute  plaine 
de  Bavière;  il  y  arrose  Wasserburg  et  Mûhl- 
dorf,  sépare  ensuite  la  Bavière  de  l'Autriche, 
passe  à  Braunau  el  à  Schœrding,  en  Autriche, 
el  à  Passau,  en  Bavière  ;  c'c!<t  là  qu'il  se  jette 
dans  le  Danube. 

La  vallée  de  l'inn  reste  montueuse  et  dif- 
llcile  jusqu'à  Braunau  ;  aussi  cette  rivière  con- 
stitue-t-elle  une  ligne  militaire  importante, 
qui  couvre  cette  partie  des  frontières  de  l'Au- 
triche; cependant  l'Inn  a  été  franchi  sans 
grande  difficulté  par  Moreau,  e\i  1800,  et  par 
Napoléon,  en  1805.  C'est  à  Braunau  que  s'ef- 
fectue ordinairement  le  passage  de  l'Inn. 

L'Inn  a  400  kilom.  de  longueur  ;  c'est  une 
rivière  large,  rapide,  profonde  (2m.à3°',50), 
et  sujette  à  des  crues  de  3  à  4  mètres  et  de  4 
à  5  jours  de  durée;  elles  ont  lieu  au  com- 
mencement du  printemps  et  au  milieu  de 
l'été,  comme  celles  du  Danube.  La  navigation 
de  cette  rivière  est  difficile.  Ses  rives  sont  Iri- 
sées, et  presque  toigours  la  droite  commande 
la  gauche  ;  presque  partout  aussi  l'Inn  traverse 
des  landes. 

Les  affluents  de  gauche  de  l'Inn  ne  suiit  que 
des  ruisseaux  sans  importance.  A  droite  il  re- 
çoit l'Achen  et  la  Salza.  VAclien  traverse  le  lac 
Cliiem  et  en  sort  sous  le  nom  lïAlz.  —  La  Salm 
descend  du  pic  des  Trois-Seigneui  s  et  coule 
d'abord  de  l'U.  à  l'E.,  dans  une  vallée  proibnde 
et  sauvage,  appelée  le  Pinzgau  et  enciùssée 
entre  les  Alpes  iNokiques  et  les  Alpes  de  Salz- 
bourg  ;  elle  en  sort  par  une  crevasse  appeliie 
le  Pass  Lueg,  qui  sépare  le  llagen-Gebirge  du 
Taeniien-Gebirge;  elle  change  alors  de  direction 
et  coule  au  Nord,  toujours  dans  une  vallée 
étroite,  passe  à  llallein  et  à  Sul/bourg,  et  sé- 
pare la  Bavière  de  rAulrichc  ;  un  peu  avant 
son  confluent,  la  Salza  passe  à  Burghausen.  ^on 
affluent  princi|)al  est  la  .Saa/adi,  qui  traverse 
la  Bavièrr  i>l  Itcichenhall. 

Les  aifluents  de  gauche  du  Danube,  dans 
son  premier  bassin,  sont  :  l'Egau,  la  Wernitz, 
rAltmùhl,  la  iNaab  et  la  Kegcn.  L'Ë^titt  des- 
cend du  Haulie  Alp  et  arrose  le  W  in-lemlwrg 
et  Neresheim.  —  La  Wcruitx-,  qui  arrose  la 
Bavière,  ainsi  que  les  trois  rivières  suivantes, 
sort  du  Frankcn-llœhc,  passe  àŒttiiigeii,  finit 
à  Donauwerth  et  reçoit  VEgcr,  qui  descend  du 
naulie  Alp  et  passe  à  Mordiingen  ;  la  vallée  de  la 
Wernitz  a  été  le  théâtre  de  nombreux  événe- 
ments militaires.  —  VAUmiM  descend  aussi 
du  Franken-llœhe,  passe  à  Ëichstojdl,  à  Diet- 
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(urt,  où  aboutit  le  canal  Louis,  et  finit  k  Kel- 
heim.  —  La  Naab  sort  du  Fitchtel-Gebirge  et 
finit  près  de  Raiisbonne;  elle  reçoit  la  Vils, 
qui  passe  à  Amberg.  —  La  Regen  prend  sa 
source  dans  le  BœlimerwaJd,  passe  à  Cliam  et 
finit  à  Ratisbonne. 

Affluents  du  second  bassin,  à  droife.  —  La 
Tt'aun  descend  des  montagnes  de  la  Haute 
Autriche,  traverse  plusieurs  lacs  dans  sa  partie 
supérieure,  arrose  dans  In  Haute  Autriclie 
IschI,  Gimuid,  Lambach,  W'els,  Ebvrsberg,  où 
elle  a  400  m.  de  large,  et  finit  près  de  Linz. 
C'est  une  rivière  rapide,  coulant  dans  une 
vallée  montueuse  et  dilficilc,  et  formant  une 
bonne  ligne  de  déiénse;  elle  a  été  forcée  par 
les  Français,  en  1800  et  1805,  à  Lambach,  et 
en  1809,  après  un  combat  terrible,  à  Ebers- 
bcrg. 

VEnns  prend  sa  source  dans  les  Radstadter 
Tauem,  coule  de  l'O.  à  l'E.,  dans  une  gorge 
escarpée,  d'abord  en  Slyrie,  puis  dans  la  Haute 
Autriche  ;  il  passe  à  Radstadt  et  à  Steyei*,  où 
les  montagnes  s'abaissent  et  où  la  vallée  s'é-. 
largit  un  peu.  I/Enns  finit  au-dessous  d'Enns 
et  a  pour  affluent  la  Salza,  qui  passe  à  Maria- 
lell  en  Styrie. 

VIps,  rivière  torrentielle  qui  arrose  la  Basse 
Autriche,  descend  des  Alpes  des  Chamois,  coule 
dans  une  vallée  montueuse,  passe  à  Amstettcn, 
où  Murât  força  le  passage  de  cette  rivière 
en  1805,  et  finit  près  dips. 

La  Traiscn  est  un  torrent  qui  descend  aussi 
des  Alpes  des  Chamois  et  arrose  la  Basse  Au- 
triche ;  elle  ooule  dans  une  vallée  montueuse 
et  sinueuse,  et  traverse  Saint-Pœlten. 

La  Leytha  sort  du  Semering  et  passe,  dans 
la  Basse  Autriche,  à  Neustadt  et  à  Bruck  ;  elle 
se  jette,  en  Hongrie,  dans  le  Petit-Danube  ou 
bras  méridional  de  Tile  Sdiûtt. 

Le  Radb  (»ule  en  Hongrie  dans  une  vallée 
plate  et  marécageuse,  passe  à  Saint4iotthard 
et  finit  dans  le  l'etit-Oanube,  à  Raah. 

Affluents  du  second  bassin,  A  gauche.  — 
Le  If nmp  descend  du  Greinerwald  et  arrose  la 
Basse  Autriche. 

La  Marck  on  Moram  prend  sn  source  ou 
mont  SclHteeberg,  arrose  la  Moravie,  puis  sé- 
pare TAutriclie  et  la  Hongrie  ;  elle  passe  à 
Olmûti!,  Kromsir,  Gœding,  et  finit  à  quelques 
kilomètres  au-dessus  de  l'rpsbourç,  au  pied 
du  Petil-Karpatiie.Les  affluents  principaux  de 
cette  rivière  descendent  des  monts  de  Moravie 
et  se  jettent  sur  sa  rive  gauche  ;  ce  sont  : 
i'hThaya,  qui  passe  à  Znaym  et  à  Muschaii, 
et  reçoit  VIgtawa,  qui  arrose  Iglau  Près  de  son 
confluent,  à  Miischau,  Tlglawa  reçoit  la 
ScAwai'xa  ou  Schwatxawa,  qui  passe  à  Brûnn 


et  a  pour  affluent  la  Littawa,  ruisseau  (|iii 
traverse  Austerlitt  et  le  lac  de  Mœnitz,  et  se 
jette  dans  la  Schwarzn.  2*  Le  liussbach,  ruis- 
seau qui  arrose  le  MarchOeld  et  Wagram. 

Le  Waag  descend  des  monts  Tatra,  arrose 
la  Hongrie  et  les  villes  de  Trentsin  et  de  Leo- 
poldstadt  ;  cette  rivière  rapide  et  sujette  à  des 
crues  subites,  fréquentes  et  redoutahle>i,  coule 
dans  une  vallée  étroite,  encaissée  et  sinueuse. 
Le  Waag  reçoit  de  nombreux  affluents,  parmi 
lesquels  nous  nommerons  YArva  et  la  Ncutrn, 
qui  arrosent  des  villes  de  même  nom. 

Le  Gran  sort  de  l'Ostrowski-Gebirge,  arrose 
aussi  la  Hongrie  et  passe  à  NeusohI  et  Gran. 
Kremnitz  est  situé  dans  sa  vallée. 

VIpoly  ou  Eipel  prend  aussi  sa  source  dans 
PGstrowski-Gebirge  ;  il  traverse  un  district  mi- 
nier très-riche,  et  un  de  ses  affluents  p;isse  ii 
Schemnitz. 

Affluents  du  troisième  bassin,  adroite.—  La 
Drave  (Drau)  naît  près  de  Toblach,  coule  de 
rO.  à  l'E.,  arrose  le  Pusterihal  et  l.ienz,  dans 
le  Tyrol,  traverse  la  Carinthie  où  elle  passe  à 
Spital,  à  Villach  et  près  de  Klagenfur!,  arrose 
eu  Styrie  Harburg  et  Petlau,  et  enfin  sépare 
la  Croatie  et  l'Esclavonie  de  la  Hongrie,  en 
passant  à  Warasdin  et  à  Eszek.  La  Drave  est 
une  grande  rivière  de  650  ki!om.;  elle  coule 
dans  une  vallée  montueuse  et  encaissée  jus- 
qu'à Warasdin,  et  de  là  dans  une  plaine  liasse 
et  marécageuse,  dans  laquelle  son  lit  est  très- 
large  et  peu  profond.  —  Son  affluent  priuiipai 
est  la  Mur,  rivière  rapide,  large  et  profonde, 
longue  de  350  kilom.,  qui  descend  des  Rad- 
sladter  Tauern  et  arrose  en  Styrie  Lcoben, 
Bruck  et  Gratz.  La  vallès  de  la  Mur  est  mon- 
tagneuse et  encaissée  jusqu'à  Gratz,  et  plus  ou- 
verte au-dessous  de  celte  ville  ;  elle  élahlit  une 
communication  importante  entre  Vienne  et 
l'Italie,  suivie  par  les  Français  en  17!t7  et 
1809. 

La  Save  (Sau),  grande  rivière  de  600  kilom,, 
descend  du  mont  Tei-glon  dans  les  Alpes  Ju- 
liennes et  coule  de  l'O.  à  l'E. ,  comme  la  Drave  ; 
elle  passe  à  Laybach  et  à  Raini  dans  la  (^ar- 
niole,  pn-s  d'Agram  en  Croatie,  à  Alt-(iradiska 
dans  l'Esclavonie,  et  finit  à  Belgrade,  après 
avoir  formé  la  limite  de  l'Autriche  et  de  la  Tur- 
quie deiHiis  le  confluent  de  l'Unna.  Juscpi'à 
Rann,  la  vallée  de  la  Save  est  montueuse  et 
étroite  ;  dés  lors  elle  devient  large,  plate,  bor- 
dée de  forêts,  et  depuis  le  confluent  de  1  Lima 
elle  est  couverte  de  marais  impraticables.  — 
Les  affluents  de  la  Save  sont,  à  droite  :  la 
Kulpaet  rUnna,  dans  l'empiit!  d'Autriche,  le 
Veri)as,  la  Bosna  et  la  Drina,  dans  la  Tiir<|uie. 
—  La  Kulpa  descend  du  plateau  de  lu  Cai  iiiolc 
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ri  arrose  In  Croatie  et  Karistntit.  —  Wnna 
descend  des  Alpes  Pinariques  et  sert  do  limite 
entre  rAulriclic  c".  la  Turquie.  —  Le  Verbas, 
la  Uosnaet  laDrina,  ainsi  quclaMorara  Serbe, 
dernier  alTIuent  de  droite  du  Uanubt\  dans  le 
troisième  bassin,  seront  décrits  dans  la  géo- 
graphie de  h  péninsule  Gréco  -Slave. 

Affluents  du  troisième,  bassin,  à  gauche. 
—  La  Tlieiss*  descend  des  monts  Karpa- 
Ihes  et  arrose  la  llongric,  où  elle  décrit  d*abord 
un  demi-cercle  dirigé  de  l'E.  à  TO.;  puis  ar- 
rivée à  Tokay,  elle  change  de  direction,  coule 
du  N.  au  S.,  traverse  la  plaine  basse  et  maré- 
cageuse de  la  Hongrie  centrale,  passe  à  Sïol- 
nok,Szegcdin,  ZentaetTittel,  et  se  jette  dans  le 
Dnnube,  au-dessous  de  Salankemen,  après  un 
cours  de  plus  de  900  !;iloni.  —  Les  aniucnts 
de  droite  de  la  Theiss,  dans  la  région  des  Kar- 
patiies,  sont  très-nombreux  ;  on  citera  seule- 
ment :  le  Botlrog,  fermé  par  la  réunion  de  la 
Lalorcz-a,  qui  passe  à  Miuikacs,  et  de  YUngli, 
qui  pasFC  h  Unghvar  et  qui  se  jette  à  To- 
kay; —  le  Hernad,  qui  traverse  Eperies  et  re- 
çoit le  Sajo;  —  VEger,  qui  passeà  Krlau.— .\ 
gaudie,  la  Theiss  reçoit  trois  grands  affluents, 
qui  arrosent  la  Transylvanie  et  la  Hongrie  orien- 
tale, le  Sïamos,  le  Kœrœs  et  le  Maros.  Le 
Szamos  est  formé  par  deux  rivières  qui  se 
rèunissenl  à  l>ces,  le  Grand  et  le  Pelit-Sxamos  ; 
cette  dernière  rivière  passe  n  Klausenbui^. 
Au  delà  de  Dees,  le  Siamos  arrose  Szathmor.— 
Le  Kœrœs  est  formé  par  la  réunion  de  trois 
rivières  :  le  Kœroes  Rapide  (Sebcr  Kœrœs  en 
liongrois,  Schneltc  Kœrœ.s  en  allemand),  le 
KœrœsBIanc  (FejerKœrœs,en  hongrois,  IVeisse 
Kœrœs,  en  allemand)  et  leKttTocs  ^o\r  [Fekete 
Kœrœs,  en  hongrois,  Schwarze  Kœrœs,  en  alle- 
mand) .  Le  &'ber  Kœrœs  passe  à  Gross-Wardein . 

Le  Maros,  grande  rivière  de  500  kilom., 
descend  des  Karpathes,  coule  à  TOucst,  passe 
n  Maros-Vasarhely,  Karisburg,  Arad,  et  finit  à 
Stegedin. 

Le  ï'emcs  descend  des  Alpes  de  Transylvanie, 
arrose  le  Banat  at  passe  à  ivaransebes  et  à 
Lngos. 

Affluents  du  quatrième  bassin.  —  Les  af- 
fluents du  Danube  dans  le  quatrième  bassin 
seront  décrits  dans  la  géographie  de  la  pénin- 
sule Gréco-Slave  ;  nous  ne  parlerons  ici  que  de 
rAhita.duSereth  et  du  Pruth,  qui  traversent 
dos  provincs  autrichiennes. 

LM<«frt(Alt)  descend  des  Karpathes,  arrose 
la  Transylvanie,  passe  près  de  Cronstadt  et  de 
llermanstadt,  et  descend  du  pbieau  de  Tran- 
sylvanie dans  la  plaine  de  Valaquie  par  le  dé- 

'  Titid,  en  liungroiit 


filé  delaTour-Rouge.— Le  S<re//»  et  sonalHuenl 
la  StttsdMWa  descendent  des  Karpathes  et  arro- 
sent la  Bukowine,  fragment  de  la  Moldavie  enlevé 
à  celte  province  par  l'Autriche.  —  Le  Pruth, 
qui  descend  aussi  des  Karpalhes  et  traverse  la 
Rukov^ïne,  passe  à  Kolomea,  Sniatyn  et  Czer- 
nowili.  Le  Sereth  et  le  Prulh  coulent  ensuite 
en  Moldavie  ;  il  en  sera  reparlé  dans  la  géogra- 
phie de  cette  principauté. 

XI.  Bassin  du  Dniester.  —  Celte  rivière  po- 
lonaise descend  des  Karpathes  et  n*arrose  dans 
l'empire  d'Autriche  qu'une  partie  delà  Galicie, 
où  eHe  passe  à  Sambor  et  à  Ualicz  ;  elle  entre 
ensuite  en  Russie,  où  il  en  sera  reparlé. 

XII.  Affluents  dg  la  mer  Adriatique.  —  Les 
affluents  de  la  mer  Adriatique  qui  arrosent 
l'empire  d'Autriche  sont  :  le  Pô,  l'Adige,  le 
Bacchiglione,  la  BreiUa,  la  Piave,  la  Livenza, 
le  Tagliamen'.o,  risonco»  dans  la  péninsule 
Italienne,  la  Kerka,  la  Celtina  et  la  Narenta, 
dans  la  Dalinatie. 

Le  Pô  arrose  la  Vénélie  et  reçoit  le  Mincio, 
qui  porte  d'abord  le  nom  de  Sarca  ;  il  arrose  le 
Tyrol  italien,  passe  à  Arco,  lonne  le  lac  de 
Garde,  en  sort  à  Peschiera,  passe  à  Mantoue  et 
finit  à  Governolo.  (Pour  les  détails,  Voy.  la 
géographie  de  l'Italie.) 

L'Adige,  grandi;  rivière  qui  arrose  le  Tyrol 
et  la  Vénélie,  est  formé  par  la  réunion  de  Irois 
cours  d'eau  :  l'ËIscli,  PEisach  et  la  Rienz. 
VEtsch  a  sa  source  au  Vemung  Spitz,  dans  les 
Alpes  Rhétiques,  et  passe  à  Gluniset  à  Meran. 
UEisadt  descend  du  Brenner,  i»asse  à  Brixen 
et  reçoit  la  Riem,  qui  arrose  le  Pusterthal, 
Toblach  et  Bruiiecken.  L'ËIscli  et  l'Eisach  se 
réunissent  à  Bol  zen  ou  Boltano,  nœud  des  i-ou- 
tes  de  l'Italie,  du  Tyrol  et  de  la  Carinihie,  et 
fonifient  l'Adige.  Dés  lors  l'.Adige  coule  du  N. 
au  S.,  dans  une  vallée  inontueuse,  ètnoile  et 
abrupte,  formée  à  droite  par  la  chaîne  de  IX)rl- 
1er  et  du  Montcbaldo,  et  à  gauche  par  les 
Alpes  du  Trentin  ;  il  passe  àTrenle,  h  Calliano, 
à  Rovercdo,  au  pied  du  plaleau  de  Rivoli  et  à 
Vérono  ;  il  entre  dés  lors  dans  les  plaines  de  la 
Vénétie  ol,  toujours  très-rapide,  devient  large 
et  profond*.  Il  passe  à  Rotico,  reçoit  VAIpon, 
ruisseau  qui  traverse  Arcole,  arrose  ensuite 
Legnago,  Carpi,  coule  plus  lentement  dans  la 
Polésine,  pays  de  marais,  passe  piès  de  Ro- 
vigo  et  se  jette  enfin  dans  la  mer  Adriatique, 
en  formant  sans  cesse,  comme  le  Pô,  de  nou- 
velles alluvions».  Les  affluents  de  l'Adige  sont 


•  L'AilifTO,  dn  Trontfi*  la  mer,  a  dr  65A  î(in  m.  dfl 
1«r|^.  Sescnics,  qui  ont  linu  en  été,  sont  d(>  5  A  .'i 
iti(^trr>g. 

*  lintrc  Vcrone  cl  la  inor,  l'Adlgn  est  cnligiu'  cl 
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le  Lavis  et  la  Nos,  dans  le  TjTol,ctle  ïartaro 
dans  la  Vénétie.  Le  Tariaro  est  un  ruisseau 
qui  traverse  des  marais  et  se  jette  à  Canda, 
dans  un  bras  de  TAdige  qui  se  sépare  du  fleuve 
à  Casiagnaro;  après  sa  réunion  à  ce  bras  de 
TAdige,  le  Tartaro  prend  le  nom  de  canal 
Bianco.  LecanalBianco'passeàAdria, qui  était 
autrefois  sur  le  bord  de  la  mer  Adriatique  et 
qui  en  est  aujourd'hui  à  24  kilom.,et  se  réunit 
au  Pô  di  Levante . 

Le  Mincio  avec  Mantoue,  l'Adige  avec  Vé- 
rone, forment  deux  lignes  militaires  de  pre- 
mier ordre,  que  l'Autriche  regarde  comme  ses 
principales  Itarriéres  pour  couvrir  les  Alpes 
orientales  et  Vienne. 

Le  Baccliiglione  descend  des  Alpes  du  Ti  en- 
tin,  arrose  la  Vénétie,  Vicence,  Padoue,  etlînit 
dans  les  lagunes  de  Chioggia. 

La  Brenla  descend  aussi  des  Alpes  du  Tren- 
tin  ;  elle  passe  d'abord  à  l'rimolano,  dans  le 
val  Sugana,  puis  à  Ba»  xino,  dans  la  Vénétie,  i  : 
se  jette  dans  les  lagunes  de  Venise. 

La  Piavc,  cours  d'eau  très-rapide,  sort  des 
Alpes  Carniques,  passe  à  Pieve  di  Cadore,  à 
Bellune  et  se  perd  dans  des  lagunes. 

La  Livcnxa  naît  dans  les  Alpes  Cadoriques, 
passe  à  Sacile  et  se  perd  aussi  dans  des  lagu- 
nes. 

Le  Tagiiamenlo,  rivière  torrentielle*,  des- 
cend des  Alpes  Cadoriques,  arrose  le  Frioul, 
passe  à  Tolmezzo,  prés  d'Osopo  et  à  Valvasonc  ; 
il  coule  dans  un  lit  large,  où  il  se  divise  en  plu- 
sieurs bras,  et  se  perd  dans  des  lagunes.  Le 
lagliamento  forme  une  bonne  ligne  de  dé- 
fense, ayant  en  arriére  la  forte  place  de  l'ahna- 
nova.  Les  Français  ont  forcé  le  passage  de 
celte  rivière  en  1797,  1805  et  180». 

VIson%o,  rivière  torrentielle,  large  et  pro- 
fonde, et  (|ui  constitue  égnlement  une  bonne 
ligne  de  défense,  descend  du  mont  Terglou, 
arrose  le  comté  de  Uoritz,  passe  à  Caporetto, 
Canale,  Gorilz  ou  Goricc,  Gradisca,  et  finit 
dans  les  lagunes  du  golfe  de  Trieste  entre 
Aquilée  et  Âlonfalcone.  Ses  aifluents  sont  :  à 
droite  :  le  Natisone,  qui  passe  à  Cividale,  et 
à  gauche,  r/(/n'a,  qui  passe  à  Idria. 

Les  rivières  qui  arrosent  la  Dalmatie,  et  dont 
il  sera  reparlé  duns  la  description  de  la  région 

dans  les  crues,  il  est  (le.  li  A  7  m.  plus  liiiiil  qiin  les 
<'.iiii|in){nrs  qu'il  liavoi'sc.  Son  lit,  ciniiiiio  itUiI  iIii 
V{\,  est  s.nns  cosse  exliaiissé  par  le  liiiiiin  que  dépo- 
sent ses  eaux. 

'  Le  canal  Diane. 

'  I.cTagliamentoa  deux  époques  de  crues,  cii  niar.i 
et  avril  et  de  septembre  à  déceiiilirci  clans  la  pre- 
mière ,\.'uque  il  ne  croit  que  de  I  u  "i  ni  ;  dans  la  se- 
conde, sa  hauteur  s'ùlèvu  à  lU  m.  et  sa  largeur  a 
'HOO  mètres. 


Gréco-Slave,  sont  :  la  Kerka,  qui  descend  dos 
Alpes  Dinariqnes,  passe  à  Scardona  et  finit  y 
Sebenico;  —  la  Ccttina,  qui  descend  des 
mêmes  montagnes  et  a  son  emlioucliure  à  Al- 
missa  ;  —  la  Narcnta,  qui  arrose  l'Herzégovine 
et  la  Dalmatie. 

§  5.  Aspect  général  • . — L'Allemagne  cl  la 
par.ie  de  la  région  slave  qui  en  dépend  se 
divisent  en  trois  grandes  régions  :  au  Nord, 
une  plaine  basse;  au  centre,  une  région 
montueuse  ;  au  Sud,  une  haute  terre  cou- 
verte par  les  Alpes  Allemandes  et  les  Kar- 
pallies. 

Tout  le  Nord  de  TAllemagne  est  formé  par 
une  plaine  qui  continue  celles  du  Nord  de  la 
France,  de  la  Belgique  et  de  la  ûollande,  et 
qui  va  se  perdre,  à  l'Est,  dans  les  plaines  de 
la  Russie.  La  largeur  de  la  plaine  de  l'Alle- 
magne septentrionale  est  de  25Uà  300  kilom., 
et  son  altitude  est  généralement  inférieure 
à  1  OU  m.  Le  sol,  formé  par  les  sables  quart- 
zeux  de  la  Geest,  est  le  plus  souvent  couvert 
de  bruyères,  de  landes  sablonneuses  (lleiilen), 
de  marais  ou  moor  *  et  de  tourbières.  Lari'gion 
est  en  général  peu  fertile  ;  elle  renferme  ce- 
pendant de  beaux  pâturages,  où  l'on  élève  des 
raèes  chevalines  et  bovines  de  grande  taille. 
Elle  est  arrosée  par  le  Rhin,  l'Ems,  le  Weser, 
l'Elbe,  l'Oder,  la  VistuleetleNiémen,  et  com- 
prend le  Ilanovre,  l'Oldenliourg,  le  Brunswick, 
le  SIeswig-IIolstein,  le  Mecklenbourg,  le  ^ord 
des  provinces  prussiennes  de  Westpbalie  et  de 
Saxe,  le  Brandebourg,  la  Poméranie,  la  Prusse, 
la  province  de  Posen  et  le  Nord  de  la  Silésie.  La 
plaine  de  l'Allemagne  septentrionale  est  bornée 
au  Sud  par  une  ligne  allant  de  buisbourg,  sur 
le  Rliin,à  Ivangorod,  sur  la  Vistule,  et  passant 
par  Paderborn,  Minden,  llildesheim.  Halle, 
Leipsick,  Bautzen  et  Breslau. 

Ûepuis  le  llolstein  jusqu'en  Russie,  sur  totil 
le  littoral  de  la  Baltique,  et  à  peu  de  distance 
du  rivage,  s'étend  une  suite  de  plateaux,  lar- 
ges de  00  à  80  kilom.,  qui  commencent  dans  le 
llolstein  oriental  et  se  raccordent,  à  l'Est,  avec 
le  plateau  des  provinces  baltiqucs  de  la  llussie. 
Cette  suite  de  hauteurs  se  compose  des  pla- 
teaux du  llolstein  et  du  Mecklenbourg  (entre 
l'Elbe  et  l'Oder),  de  la  Poméranie  et  de  la  l't- 
niérélie  (entre  l'Oder  et  la  Vistule),  et  de  la 
Prusse  (entre  la  Vistule  et  le  Niémen).  Leur 
hauteur  moyenne  est  de  50  à  00  m.  au-dessus 
de  la  plaine  ;  mais  ils  atteignent  200  m.  dans  la 

'  (^r.  les  cartes  d'Allemagne  des  atlas  de  Stiilcr  cl 
de  Sydow. 

*  Dans  l'Osl-Krise,  le  Saterland,  dans  les  valli'es  ilu 
Weser,  (le  l'IOlbe,  du  llnvel,  de  la  Wnrilia  et  <lcl'i 
iNctzc,  et  dans  quelques  parties  de  la  runiérunii;. 
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l'ouiérélie,  et  le  Thurmberg,  montagne  de 
cette  province,  s'élève  à  525  m.  Ces  plateaux 
ijout  couverts  d'une  innombrable  quantité  de 
iwtits  lacs,  dont  quelques-uns,  dans  le  Mecklen- 
Ijourg  et  la  Prusse,  ont  une  certaine  étendue. 
Les  plus  grands  sont  :  leMauer  et  le  Spirding, 
eu  Prusse,  le  Mûritz,  le  lac  de  Plau  et  le  lac 
(le  Schwerin,  dans  le  Mecklenbourg. 

Au  Sud  de  cette  grande  plaine,  et  consti- 
tuant tout  le  centre  .de  l'Allemagne,  s'étend 
une  région  monlueuse,  couverte  par  les  monts 
Beskides,  à  l'Est,  les  Sudètes  et  les  montagnes 
de  la  Bohême,  au  centre,  les  montagnes  du  sys- 
tème Hercynien,  au  Nord-Ouest,  et  parles  mon- 
tagnes de  laFranconie  et  de  la  Souabe,  au  Sud- 
Ouest.  Cette  zone  est  comprise  entre  la  ligne  de 
Duisbourg  à  Ivanogrod,  qui  borne  au  Sud  les 
plaines  septentrionales  de  l'Allemagne,  et  une 
autre  ligne  allant  deBâle,  sur  le  Rhin,  àOran, 
sur  le  Danube,  et  passant  par  Constance,  Im- 
uierisladt  sur  l'ilîer,  Rosenheim  sur  l'Inn, 
Sleyer  sur  l'Enns,  et  Neustadt  sur  la  Leytha. 
\  l'exception  d'une  plaine  traversée  par  le 
Danube,  comprise  entre  Vienne,  Comom  et 
(Edenburg,  et  appelée  la  plaine  de  la  Haute 
Hongrie,  partout  ailleurs  la  zone  ne  présente 
que  des  montagnes  on  des  plateaux  de  150  à 
U50  m.  de  hauteur  moyenne;  toutefois,  dans 
les  monts  Beskides,  dans  les  Sudètes,  dans  les 
montagnes  qui   forment  le  pourtour  de  la 
Bohème,  et  dans  .quelques  parties  de  la  Forêt- 
.Noire,  les  montagnes  dépassent  1,600  m.  et 
s'élèvent  quelquefois  h  2,000  et  2,500  m.  dans 
les  monts  Beskides. 

Celte  zone  comprend  le  Sud  de  la  West- 
phalie  prussienne,  le  Nassau,  la  Wettéravie, 
le  duché  de  Bade,  le  Wurtemberg,  la  Hesse, 
la  Franconie ,  le  Haut  Palatinat ,  la  haute 
plainede  Bavière,  la  Thuriiige,  la  Saxe  royale, 
le  Sud  de  la  Saxe  prussienne,  la  Bohème,  la 
Moravie,  le  Sud  de  la  Silésie,  le  Nord  de  la  Ga- 
iicie  et  le  Nord-Ouest  de  la  Hongrie.  En  général, 
c'est  un  pays  bien  arrosé,  fertile  dans  les  val- 
lées, et  couvert  de  grandes  forêts  dans  les  par- 
ties supérieures.  Il  y  a  d'excellents  pâturages 
et  de  bonnes  races  de  bètes  à  cornes,  au 
centre,  dans  la  Moravie,  le  Bœhmerwald,  la 
vallée  de  l'Eger,  la  Lusace  et  le  Voigtiand  ;  à 
l'Ouest,  dans  le  Rhœn-Gebirge,  le  Vogels-Ge- 
birge,  la  Franconie,  le  Spessart,  l'Odenwald 
et  le  Weslerwald;  et  au  Sud-Ouest.,  dans  la 
Forêt-Noire  et  le  Rauhe  Alp. 

La  zone  méridionale  est  fonnée  par  une 
haute  terre  de  i,G00  à  2,500  m.  de  hauteur 
moyenne,  couverte,  à  l'Ouest,  par  le  mas- 
sif des  Alpes  Allemandes  et,  à  l'Est,  par  les 
Karpathes  et  les  Alpes  de  Transylvanie.  Les 
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grandes  plaines  de  la  Hongrie  centrale  séparent 
le  massif  des  Alpes  de  celui  des  Karpatlies. 

Cette  région  montagneuse  comprend  la 
Bavière  méridionale,  le  Tyrol,  la  principauté 
de  Salzbourg,  l'archiduché  d'Autriche,  la  Sty- 
rie,  la  Carinthie.  la  Camiole,  la  Croatie,  la 
Hongrie  du  Sud-Ouest  et  la  Transylvanie.  La 
région  de  plaines  qui  s'étend  entre  les  Alpes 
et  les  Karpathes  renferme  la  Hongrie  centrale, 
le  Banat  et  l'Esclavonie.  Toute  la  partie  mon- 
tueuse,  Alpes  et  Karpathes,  est  boisée  ou 
couverte  de  prairies,  et  sa  fertilité  est  nulle 
ou  peu  considérable,  excepté  en  Transylva- 
nie, Tune  des  contrées  les  plus  fertiles.  Il  est 
à  remarquer  aussi  que  toute  la  partie  alpestre 
de  cette  région  est  le  pays  de  l'Europe  où 
il  pleut  davantage.  Les  grandes  plaines  ou 
Pusztas  de  la  Hongrie  centrale,  d'une  superO- 
cie  de  86,000  kilom.  carrés,  sont  basses  (60  à 
80  m.),  quelquefois  formées  par  des  steppes 
nues,  désertes  et  imprégnées  de  sel  ou  de 
natron',  quelquefois  au  contraire  d'une  grande 
fertilité,  produisant  du  blé  ou  couvertes  de 
grasses  prairies.  Les  rives  de  la  Theiss,  du  Kœ- 
rœs,  du  Danube  et  de  la  Save,  cours  d'eau  qui 
arrosent  cette  grande  plaine,  sont  maréca-   . 
geuses  et  insalubres. 

§  6.  Climat.  ~  Le  climat  de  la  zone  sep- 
tentrionale est  humide  dans  le  versant  de  la 
mer  du  Nord,  froid  et  nébuleux  dans  le  ver- 
sant de  la  mer  Baltique.  Dans  la  zone  centrale, 
pays  déjà  élevé,  presque  partout  le  climat 
est  assez  rude  et  sain.  La  zone  méridionale, 
pays  de  hautes  montagnes,  à  cause  de  l'alti- 
tude, a  un  cUmat  froid,  et  au-dessus  de 
2,700  m.  les  cimes  restent  couvertes  de 
glaciers.  Cette  dernière  zone  est  extrême- 
ment pluvieuse.  En  avançant  vei-s  l'Est,  le 
climat  continental  devient  de  plus  en  plus 
excessif,  et  des  étés  très-chauds  succèdent  à 
des  hivers  très-rigoureux.  Dans  le  Brande- 
bourg et  la  Posnanie,  les  chaleurs  extrêmes 
s'élèvent  à  +  24°  et  +  28"  R.;  les  froids 
e.\trêmes  sont  de  — 21°  à— 26^  R. 

Il  faut  remarquer  que  par  le  fait  de  l'élé- 
vation de  plus  en  plus  considérable  du  sol, 
en  avançant  vers  le  Sud,  le  climat  est  aussi 
froid  dans  l'Allemagne  méridionale  que  dans 
l'Allemagne  septentrionale,  malgré  la  diffé- 
rence de  latitude  (47*  à  54°).  Ainsi,  la  tempé- 
rature moyenne  de  Hambourg  est  de  7°  R., 
comme  celle  de  Mnni-h. 

Les  contrées  les  plus  tempérées  de  l'Alle- 
magne sont  la  vallée  du  Rliiu  et  Vieiuie.  Il 

'  Ccst  entre  lu  Theiss  cl  le  |(ieil  des  Alpes  de  Tran- 
sylvanie que  se  trouvent  principalement  les  steppes. 
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résulte  d'observations  laites  à  Vienne,  de  1828 
à  1837,  que  la  moyennt>  maximum  a  été 
de  4-  37*  17  R.,  et  la  moyenne  minimum  de 
—  12*  04  R.  La  plus  grande  chaleur  a  eu  lieu 
le  14  juillet  1832;  elle  s'est  élevée  à  +  20°  R. 
Le  plus  grand  froid  a  été  de  — 17°  R.;  il  a  eu 
lieu  le  30  janvier  1830. 

La  température  moyenne  pour  toute  l'Al- 
lemagne est  0°  I  R. 

§  7 .  rroémKtÊomm  BalBéralca.— Les  mines 
nombreuses  et  variées  que  possèdent  les  divers 
états  allemands  sont  une  de  leurs  princi- 
pales richesses;  les  principaux  districts  mi- 
niers sont  :  la  Prusse  riiénane,  le  Westerwald 
et  le  Taunus ,  le  flarz  et  le  Thuringerwald, 
TErz-Oebirge,  le  Tyrol,  la  Styrie,  la  Carinthie, 
l'Erz-Gebirge  hongrois  et  la  Transylvanie. 
Les  principaux  produits  sont  : 
La  houille,  exploitée  à  Sarrebruck.  Dùren, 
dans  le  bassin  de  la  Ruhr,  à  Dortmund  (Prusse 
rhénane);  dans  la  Haute  Silésie,  à  Waldenburg; 
en  Rohème,  dans  les  cercles  de  Pilsen  et  de  Ra- 
konitz  ;  dans  la  Moravie  ;  en  Ulyrie  ;  en  Styrie  ; 
en  Hongrie  ;  à  Cracovie  ;  dans  le  cercle  de  Zara, 
en  Dalmatie  ;  dans  le  Banat,  à  Pecs  et  Krasso  ; 
à  Zwickau,  en  Saxe  ;  dans  le  Hanovre;  en  Ba- 
vière; dans  la  Hessc-Darmstadt  et  en  Thu- 
ringe.  Les  principaux  bassins  houillers  sont 
ceux  de  Sarrebruck  *,  de  Dortmund,  de  Pilsen 
et  Rakonitz,  du  Banat  et  de  Zwickau. 

Vtuilhracite,  qui  est  exploité  dans  le  Ha- 
novre, la  Hongrie  et  la  Saxe. 

Le  lignite,  qui  abonde  dans  la  vallée  du  Rhin, 
aux  environs  de  Cologne,  à  Dortmund,  à  Sar- 
rebruck, en  Silésie  (Laasau),  au  pied  des  mon- 
tagnes de  la  Thuringe  et  en  Autriche 

Le  fer,  dont  les  principaux  giles  se  trou- 
vent dans  les  provinces  prussiennes  de  West- 
phalie  et  du  Rhin,  dans  le  Harz,  les  mon- 
tagnes de  Bohème,  de  Moravie  et  de  Silésie,  et 
dans  la  Hongrie.  Le  fer  spathique,  excellent 
pour  la  fabrication  de  Tacier,  abonde  dans 
le  Westerwald  et  le  pays  de  Siegen,  le  Thu- 
ringerwald, les  Alpes  de  Styrie  *,  de  Carin- 
thie et  du  Tyrol.  —  Les  grands  centres  de 
fabrication  du  fer  sont  :  la  Westphalie,  la  pro- 
vince du  Rhin  et  la  Silésie,  en  Prusse  ;  la 
Thuringe  et  le  Harz;  la  Styrie,  la  Carinthie  et 
le  Tyrol,  en  Autriche. 

Le  zinc,  qui  abonde  en  Silésie,  à  Tarnowitz, 
dans  le  Westerwald  et  le  Taunus. 
Le  cuivre,  que  l'on  exploite  dans  le  pays 

'  Les  houinères  de  la  Sarre  produisent  2ti,000,000 
de  quintaux  métriques,  qu'elles  exportent  en  France 
(lU  millions  de  quintaux  métriques),  en  Suisse  (1  mil- 
lion) et  en  Allemagne  (18<Ui) 

*  Entre  Nariaaell  et  Vordemberg> 


de  Mansfeld  (Saxe  prussienne)  ;  dans  \%i. 
Gebirge  hongrois  ;  dans  le  Banat  ;  dans  le  Uan, 
et  à  Agordo  en  Vénétie. 

Le  plomb,  que  l'on  trouve  dans  l'Erz-Gebirgc 
hongrois,  dans  le  Harz,  en  Styrie,  en  Carin- 
thie, en  Bohème,  en  Moravie  et  dans  les  pro- 
vinces  rhénanes. 

L'^tom,  qui  est  exploité  sur  le  versant  stiiioii 
de  l'Erz-Gebirge. 

Le  mercure,  dont  il  y  a  dlimportantes  mines 
à  Idria,  en  Carniole. 

L'or,  dont  les  principales  mines  sont  en 
Transylvanie  et  dans  l'Erz-Gebirge  hongrois. 

Vargent,  que  l'on  exploite  dans  l'Erz-Ge- 
birge hongrois,  sur  le  versant  saxon  de  I'Eit- 
Gebirge  et  en  Bohème. 

lu  manganèse,  qui  abonde  dans  Je  Harz;  lu 
cohalt,  dans  l'Erz-Gebirge  saxon  et  dans  TKrz- 
Gebirge  hongrois;  le  nickel,  dans  l'Erz-Ge- 
birge saxon  ;  Vantimoine,  dans  l'Erz-Gebii-ge 
hongrois;  ïalun,  en  Hongrie*;  la  soude  na- 
turelle, dans  les  landes  de  Debreczin. 

On  trouve  le  graphite  «  et  le  Iripoli  en 
Bohème  ;  le  soufre  (en  petites  quantités)  en 
Bohème,  en  Galicie  et  en  Hongrie  ;  le  kaolin 
•A  Halle  (dont  les  gisements  approvisionnent 
les  manufactures  de  Berlin,  Meissen  et  Magde- 
bourg),  en  Bavière  et  dans  le  Vicentin  ;  les 
marbres,  en  Bavière,  dans  le  Vicentin  et  dans 
le  Véronais;  les  pierres  meulières,  à  Nieder- 
mendig  (Prusse  rhénane)  et  à  Crawinkel 
(Saxe)  ;  les  pierres  lithographiques,  en  Ba- 
vière (Solenhofen)  et  dans  le  Vicentin;  les 
pierres  précieuses,  dans  l'Erz-Gebirge  saxon 
et  bohémien,  en  Silésie  et  en  Hongrie. 

On  exploite  le  sel  dans  les  mines  de  Wie- 
liczka  et  de  Bochnia,  en  Galicie;  dans  les 
salines  de  la  Bavière  méridionale,  du  pays  de 
Salzbourg  et  de  la  Haute  Autriche,  et  dans 
les  marais  salants  du  littoral  de  l'Adriatique. 

Les  eaux  minérales  sont  très-nombreuses, 
et  leur  importance  thérapeutique  est  telle, 
que  l'Allemagne  est  une  des  contrées  de  l'Eu- 
rope les  plus  richement  ûatées  à  ce  point  de 
vue.  On  peut  répartir  les  sources  minérales 
de  l'Allemagne  et  de  la  Hongrie  en  4  grandes 
régions  divisées  en  12  groupes. 

1.  Régloa  d«  l'OBMt.     :r 

rr.USSE  ET  BAVIÈRE  RRfKÀNES,  RAS81U,   HEfSE, 
WALDECI,  WESTPHALIE. 

PHUSSE  ET  BAVIÈnE  RHÊNAKES. 

Aix-la-Chapelle  (Prusse),  eaux  thermales, 
chlorurées-sodiques-sulfureuses. 

■  I  II--  I  -^Ébi^^— ■■MU     ■  I.M  f  I  !■ 

*  A  SthwarUbach. 
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:nia   jchlonirées-sodiques, 

BurticheidnbicAthomléea  -  sodî  -|thennales 

(Prusse)    \     ^"**' 

^  1  suiratées-sodiques, 

I  ferrugineuses ,  froides, 

Berlrich  (Prusse),   thermales,    sulfatées- 

sodiques,  chlortirées-sodiques. 
Diirkheim  (Bavière),  froides,  chlorurées- 

sodiques. 
Kreuifittch  (Prusse) ,  froides  et  thermales, 

chlorurées-sodiques. 

•«,1  !)(  ;tii>!',J<>>{  'iv{i': 
KA88AV, 

£m«,thennales,  bicarbonatées  etchlorurées- 
sodiques,  gazeuses. 

Fttchingen,  froides,  bicarbonatée»-sodiques, 
gazeuses. 

Geilnau,  fW)ides,  bicarbonatées-sodiques , 
gazeuses. 

Krontlial,  froides,  chlorurées-sodiques ,  fer- 
rugineuses et  gazeuses. 

Schlangenbad,  thermales,  chlorurées-sodi- 
ques. 

Schwalbach*, froides,  bicarbonatées-calcai- 
res, sodiques  et  magnésiques,  ferrugineuses, 
gazeuses. 

Selters ,  froides ,  chlorurées  et  bicarbona- 
tées-sodiques et  gazeuses.  —  Ces  eaux  sont 
connues  sous  le  nom  d'eaux  de  Seltz. 

Soden,  froides  et  thermales,  chlorurées-sodi- 
ques, fenxigineuses  et  gazeuses. 

Weilbach ,  froides ,  bicarbonatées-sodiques 
ut  sulfureuses. 

Wiesbaden,  thermales  et  froides,  chloru- 
rées-sodiques. 

....  .1...  . 

■eSSB  R  WAf.DECK.  .'     .  i 

Hambourg  (Hesse-Hombourg),  froides,  chlo- 
ruives-sodiques. 

Nauheim  (  Hesse-Darmstadt  ),  thermales, 
chlorurées-sodiques  et  gazeuses. 

Pyrmont  (Waldeck),  froides,  ferrugineuses. 

SchwaUieim  (Hesse-Cassel),  froides,  chloru- 
rées-sodiques et  gazeuses. 

Wildungen  (Waldeck),  froides,  bicarbona- 
tées-sodiques et  ferrugineuses. 

WESTPHALIIi. 

priburg,  froides,  sulfatées-sodiques,  cal- 
caires et  magnésique»,  ferrugineuses  et  ga- 
zeuses. 

Lippspring,  thermales,  sulfatées-sodiques, 
carbonatées-calcaire»  et  gazeuses. 


?'»h 
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'  Burtscbeid,  en  français  Boreelltt 
'  Ou  LaRgengcbwalbacb. 


DAXII   ROTALE  IT  BCCALE,  »AXI  PRUSMINIII,  AiHALT, 
■ONftai,  mAIITK  «L<tl(. 

•*Vt«l«  .jr      SAIES   ET   ANHALT.  *ltf  ,>'UV 

Alexiibad*  (Anhalt),  froides,  sulfatées-cal- 
caires, ntagnésiques  et  ferrugineuses. 

EUter  (Saxe),  froides,  sulfatées  et  chloru- 
rées-sodiques, ferrugineuses  et  gazeuses. 

Friedrichihall  (Saxe-Meiningen) ,  froides, 
sulfatées  et  chlorurées-sodiques  et  magné- 
siques. 

Kœsen  (Saxe  prussienne),  thermales,  chlo- 
rurées-sodiques et  magnésiques. 

Liehenstein  (Saxe-Heiningeu),  froides,  car- 
bonatées-calcaires,  chlorurées  et  sulfatées-so- 
diques, chlorurées -magnésiques  et  ferrugi- 
neuses. 

Rippoldsau  (Saxe),  froides,  carbonatées-cal- 
caires,  sulfatées-sodiques,  ferrugineuses  et 
gazeu:->es. 

Salzungen  (Saxe-Neiningen),  froides,  ciilo- 
rurées-sodiques,  sulfatées-sodiqueset  calcaires. 

HAUTE  8ILÉSIE. 

AUwasser,  froides,  carbonatées-calcaires  et 
ferrugineuses,  gazeuses. 

Charlotlenbrunn,  froides,  carbonatées-cal- 
caires et  sodiques  et  ferrugineuses. 

Cudowa,  froides ,  carbonatées-sodiques  et 
ferrugineuses. 

Landeck,  thermales,  sidfatées- sodiques - 
sulfureuses. 

Reinen,  froides,  carbonatées-calcaires  et 
ferrugineuses. 

Saltbrunn,  froides,  carbonatées-sodiques  et 
gazeuses. 

Warmbrunn ,  thermales,  sulfatées-sodiques- 
sulfureuses. 

BOHÊME. 

Bilin,  froides,  carbonatées-sodiques  et  ga- 
zeuses. 

Carhbad,  thermales,  sulfatées-sodiques  et 
gazeuses. 

Egra,  sulfatées-sodiques. 

Fran^nsbad,  froides,  sulfatées  et  chloru- 
rées-sodiques, ferrugineuses. 

Liebwerda,  froides,  carbonatées-magnési- 
ques,  ferrugineuses  et  gazeuses. 

Marienbad ,  froides,  sulfatées-sodiques, 
chlorurées  et  carbonatées-sodiques,  ferrugi- 
neuses. 

Pûlna,  froides,  sulfatées-sodi^ue»,  ma- 
gnésiques et  gazeuses. 

Seidschuti,  froides,  sulfatées-magnésiques 
et  sodiques. 

*  GeUe  source  est  à  Harzgerode. 
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Sedlitz,  Iroidcs,  suiratées-niagnésiques. 
Teplili,  thermales,  bicarbonutéeir-sodiques. 
•.  Mfloa  in  loi. 

MDII,  WUHTKMtKM,   liTlàlll!,   «DTRIcnE,  «111111. 
DADE. 

AiilogMl,  froides,  carbonatées-calcaires  et 
HOiiiques,  remigineuses. 

Baden-Baden,  thermales,  chlorurées-sodi- 
(|ues. 

Grieibach,  froides,  carbonatées-calcaires, 
t'erruKineuses  et  gazeuses. 

Hub,  thermales,  chlonirées-sodiques. 

WORTEHURG. 

Cannsladt,  thermales,  chlorurées-sodiques, 
ferrugùieuses  et  gazeuses. 

Liebenxell,  thermales,  chlonirées-sodiques, 
lerrugineuses  et  gazeuses. 

Mergentheim,  froides,  chlorurées-sodiques. 

Wildbrad,  thermales,  chlorurées-sodiques. 

BAVIÈRE. 

Bocklel,  froides,  sulfalées-sodiques,  chlo- 
rurées-sodiques, carbonatées-calcaires  et  mà- 
giiésiques,  ferrugineuses. 

BrÙckenau,  froides,  carbonatées-calcaires 
et  magnésiques,  ferrugineuses. 

Heilbrunn,  froides,  chlorurées-sodiques. 

Kissingen,  froides  et  thermales,  chlorurées- 
sodiques  et  gazeuses. 

Kreulh,  froides,  sulfatées-magnésiques-sul- 
fureuses. 

Langenau,  froides ,  carbonatées-calcaires , 
ferrugineuses. 

ADTIIICHE   ET   STIRIE. 

Baden  ( Autriche) ,  thermales,  sulfatées- 
calcaires  et  bodiques,  sulfurées-magnésiques. 

Gastcin  (Autriche),  thermales,  sulfatées- 
sodiques. 

Gleicfienberg(Slyne),{toiiies,  bicarbonatées- 
sodiques,  chlorurées-sodiques,  gazeuses. 

Ischl  (Autriche),  froides,  chlorurées-sodi- 
(|ucs-sultureuses. 

I.  ■onfrta. 

Balalon-Fûred,  froides,  ciu-bonatées-calcai- 
res,  sulfalées-sodiques,  ferrugineuses  et  ga- 
zeuses. 

Bude  et  Peslh,  48  sources  thermales  cl 
froides,  carbonatées-calcaires,  sull'atées-potas- 
siques,  sulfatées-sodiques,  sullatées-magnési- 
ques,  ferrugineuses. 

Mehadia,  22  sources  thermales,  chlorurées- 
sodiques,  sulfureuses. 

Pistyan  ou  PisclUjan,  thermales,  sulfatées- 
calcaires  et  sodiques,  sulfureuses. 

SMeno,  thermales,  sulfatées  -  calcaires , 
gazeuses. 


Szliacs,  thennales  et  froides,  sulfatées-iua- 
gnésiques,  carbonatées-calcaires,  ferrugineu- 
ses et  gazeuses. 

TrenUchin  ,  thermales  ,  carbonatées-cal- 
«lires,  sulfatées  et  sulfureuses. 

i  8.  ProdactkNM  négétàttm  ci  «al. 
oMileit  céosmphie  agricole»  —  L'Alle- 
magne est  un  pays  essentiellement  agri- 
cole, où  cependant  l'agriculture  a  encore  de 
grands  progrés  à  faire.  Un  caractère  presque 
général  des  campagnes  allemandes,  c'est  que 
presque  partout  le  paysan  a  un  métier  ot  exerce 
une  industrie  ;  il  est  tisserand  ou  horloger  ; 
il  fabrique  des  jouets  d'enfants  ou  des  cha- 
peaux de  paille  ;  les  femmes  filent  le  lin  uu 
font  de  la  dentelle  et  de  la  broderie  ;  en  même 
temps  le  paysan  possède  un  quartier  de 
terre,  qu'il  cultive  en  seigle  ou  en  pommes  de 
terre.  C'est  ainsi  que  se  sont  conservés,  loin 
des  ateliers ,  les  vieilles  mœurs ,  l'esprit  de 
famille  et  d'honnêteté  qui  caractérisent  les 
populations  allemandes.  Bien  que  l'agricultui-e 
soit  encore  assez  arriérée ,  de  grands  progrès 
ont  été  réalisiés  depuis  1815;  le  développe- 
ment considérable  donné  à  la  production  des 
fourrages  et  du  bétail  a  permis ,  à  l'aide  des 
engrais,  d'augmenter  la  production  des  céréa- 
les et  d'obtenir  des  récoltes  plus  riches;  par- 
tout l'élève  du  bétail  et  les  prairies  ont  pris 
une  très-grande  importance.  L'abolition  de  la 
corvée  et  l'affranchissement  des  serfs ,  en 
1848,  dans  les  provinces  orientales  de  l'em- 
pire d'Autriche,  ont  commencé  la  transforma» 
tion  de  l'agriculture,  tout  à  fait  primitive,  de 
cette  partie  de  l'Allemagne. 

L'Allemagne  occidentale  (Prusse  rhénane, 
Bade,  Wurtemberg,  Bavière,  Tyrol,  etc.)  est 
un  pays  de  petite  propriété.  Le  sol  y  est  quel- 
quefois morcelé  à  l'infini  et  èmietté  ù  ce 
point,  que  beaucoup  de  petites  propriétés  ne 
payent  qu'un  centime  de  contribution.  Le 
morcellement  infini  résulte  de  la  très-grande 
population  et  du  désir  exagéré  qu'ont  les 
paysans  allemands  de  posséder  un  champ. 
Le  morcellement  a  pour  résultat  d'entraver 
les  progrès  de  l'agriculture;  le  petit  cuiliva- 
teur  est  trop  pauvre  pour  avoir  de  bons  ins- 
truments, du  bétail  et  des  engrais;  il  est 
trop  ignorant  pour  renoncer  aux  procédés  ar- 
riérés et  adopter  les  méthodes  perfectionnées  ; 
et  la  terre  ne  produit  que  la  moitié  ou  les  deux 
tiers  de  ce  qu'elle  devrait  donner.  Le  désir 
qu'a  le  paysan  allemand  de  posséder  un  niui- 
ceau  de  terre,  qu'il  paye  très-cher,  à  cause 
de  l'extrême  concurrence,  amène  sa  ruine 
le  plus  ordinairement,  parce  (|ue  son  champ 
lui    rapporte  peu,    et  que   d'ordinaiie  il  a 
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emprunté  aux  juifs  pour  acheter  ;  n'tiuit  à  la 
misère  par  sa  mauvaise  Hpauilatioii  et  par 
les  exigences  du  préteur,  le  paysan  émigi'e. 
La  misère  qui  désole  les  campagnes  trop  peu- 
|)lt'>es  de  Tiillemagne  est  la  cause  de  l'émigra- 
tion considérable,  qui  tous  les  ans  jette  en  Amé- 
rique de  si  grandes  quantités  d'Allemands. 

La  grande  propriété  est,  au  contraire,  le  ca- 
ractère de  l'Allemagne  orientale,  surtout  en 
RDliéme,  en  Moravie,  dans  les  provinces  orien- 
tales de  la  Prusse  et  dans  le  Mecklenbourg, 
an  la  propriété  a  conservé,  sinon  les  privi- 
lèges du  Moyen  Age,  du  moins  toute  son 
(■■tendue  féodale.  ; . 

I.  AUaauca*  ■•ptMitrionala. 

l^es  parties  les  plus  fertiles  et  les  mieux 
cultivées  de  l'Allemagne  du  Nord  sont  :  le 
Mecklenbourg,  les  Marsck  du  Holstein  et 
(lu  Hanovre,  le  long  de  la  mer,  de  l'Elbe 
et  du  Weser,  la  vallée  de  l'Elbe  entre 
iteisa  et  la  frontière  de  Prusse,  les  Borde  de 
Va^fdebourg,  PAnhall,  la  Saxe  occidentale,  la 
Silésie  entre  l'Oder  et  le  Riesen-Gebirge,  di- 
verses parties  de  la  Poméranie  et  de  l'Ile  de 
Hiigen,  la  Posnanie  et  la  Wéttéravie.  —  Les 
parties  les  moins  fertiles  sont  :  les  landes 
{Heiden)  de  Lunebourg  dans  le  Hanovre  ',  les 
landes  du  Brandebourg  et  de  la  Basse  Lusace, 
cl  quelques  parties  de  la  Hesse-Électorale. 

Les  forêts,  qui  couvrent  au  moins  le  tiers 
du  sol,  se  trouvent  surtout  dans  le  Harz,  la 
Lippe-Detmold,  la  Thuringe,  la  Hesse-Électo- 
rale, la  principauté  de  Waldeck  et  la  Saxe.  La 
culture  forestière  est  remarquable  et  savante 
dans  la  Saxe  et  dans  le  Spessart.  —La  culture 
lierbagére  et  l'élevage  des  chevaux  et  des 
Wtes  à  cornes  ont  leurs  principaux  centres 
dans  les  provinces  baltiques  de  la  Prusse, 
dans  le  Mecklenbourg,  le  Holstein,  l'Olden- 
bourg,  lé  Hanovre  et  le  Hans.  Dans  le  Wester- 
wald  et  la  vallée  de  la  Sieg,  la  culture  des 
herbages  a  reçu  les  plus  grands  perfection- 
nements; les  prairies  de  Siegen  sont  sur- 
tout renommées  pour  leur  système  spé- 
cial de  culture  et  d'irrigation.  —  On  élève 
de  grandes  quantités  de  moutons  jà  laine 
fme  dans  les  landes  du  BrandelWuiw,  dans 
la  Posnanie,  en  Silésie  et  en  Saxe,  où  ils  trou- 
vent sur  les  montagnes  d'excellents  pâtu- 
rages formes  d'herbes  aromatiques. 

*  La  plus  grande  partie  de  ces  landes  a  été  mise 
PII  culture  depuis  1855  et  transformée  en  cliaiups  de 
seigle  et  de  pommes  de  terre,  eu  pâturages  «u  eu 
l)ois  de  pins,  de  bouleaux  et  de  chênes.  Les  Heiden. 
qui  étaient  autrefois  un  désert,  l'ornient  actuelle- 
ment de  belles  campagnes.  (Cf.  E.  Tisseiund,  Èlmlex 
iconomiquen  sur  le  Dmemork,  le  Holstein.  et  te  Sle»- 
uiy,  1  vol.  in-t,  186r>). 


En  général,  le  sol  cultivé  de  l'Allemagne  du 
Nord  est  ainsi  rt'parti  :  un  tiers  est  couvert  de 
forêts  ;  un  tiers  est  composé  de  cliamps  culti- 
vés, et  un  tiers  est  consacré  aux  prairies,  aux 
pâturages,  aux  vignes  et  aux  jardins. 

Les  principaux  produits  <le  l'Allemagne  du 
Nord  sont  :  les p/an  tes  /i^urra^éres,  cultivées  en 
grand  dans  tous  les  centres  d'élevage  de  che- 
vaux et  de  bêtes  à  cornes  ;  —  le  seigle,  cultivé 
partout  et  de  préférence  au  blé;  dans  toute 
l'Allemagne,  en  effet,  on  ne  mange  guère  que 
du  pain  de  si-igle;  —le  blé,  cultivé  prin- 
cipalement eu  Posnanie,  dans  la  Silésie,  le 
Mecklenbourg,  le  SIeswig-Holstein,  les  Saxes 
et  la  Hesse-Dannstadt  ;  on  en  exporte  eu 
Angleterre  la  plus  grande  partie  ;  —  Vavoine, 
l'orge,  le  sarrazin,  cultivés  partoitt  aussi, 
surtout  dans  les  parties  montueuses  et  sur 
les  sols  pauvres.  En  général,  la  récolte  des 
céréales  est  insuffisante  pour  )i  consomma- 
tion et  la  distillation,  et  c'est  la  Hongrie 
qui  fournit  à  l'Allemagne  septentrionale  la 
quantité  de  graius  qui  lu°  manque.  -  Li 
pomme  de  terre,  qui  est  cultivée  part!  n,.  — 
Los  légumes,  qui  sont  récoltés  dans  le  H;  k  ivre, 
le  Brunswick,  le  Mecklenbourg,  la  îrAxt  prus- 
sienne '-t  la  Silésie. 

Les  cultures  industriel'  •;  s^.  t  très-dévelop- 
pées.  Le  lin  est  l'objet  d'  ne  j^iande  culture 
dans  la  Westphalie  et  le  Hanovre  (provinces 
de  Hildesheim,  Hanovre,  Lunebourg,  Osna- 
brûck),  où  il  est  très-beau,  dans  le  Bruns- 
wick, l'Oldenbourg,  la  liesse,  la  Lippe,  les 
Saxes,  la  Lusace,  l'Anhalt,  le  Nassau,  la  Si- 
lésie (district  deRavensbe;g)etrErinland.  Une 
grande  quantité  de  lin  est  nécessaire,  enelVel, 
à  la  fabrication  des  toiles  de  Westphalie,  de 
Hanovre,  de  Saxe  et  de  Silésie.  —On  cultive  à 
peu  près  partout  le  chanvre  et  le  luhac;  la 
Prusse  seule  consacre  à  cette  dernière  cul- 
ture 20,000  hectares;  15,000  ouvriers,  dans 
700  i'abii  .ii  ..  préparent  cette  plante  pour  la 
livrer  ai;.-,  i,  aeurs.  —On  récolte  du  houblon 
dans  l'Anhalt,  la  Saxe-Cobourg,  le  Brunswick 
et  la  Posnanie,  et  du  colza  dans  le  Hanovre,  le 
Bruuiwick  et  l'Oldenbourg.  —  Le  centre  prin- 
cipal de  la  production  de  la  betterave  est  dans 
lu  Saxe  prussienne  et  la  Silésie';  200  fabriques 
de  sucre  de  betterave  existent  dans  la  Saxe 
prussienne,  presque  toutes  dans  le  cercle  de 
Miigdebourg,  et  quelques-unes  dans  l'Anhalt 
et  le  Brunswick*. 

La  principale  culture  arbustive  de  l'Alle- 
magne du  Nord   est  celle  de  la  vigne;  les 

'  Ou  la  cultive  aussi  dans  la   l'oméraiiie. 
*  En  1862,  l'Allemagne  produisait  1%  millions  de 
kilogrammes  de  sucre. 
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grands  centres  de  production  de  vin  sont  : 
les  vallées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  la  Saxe 
et  le  Brandebourg.  U'est  entre  Worms  et  Co- 
blentz,  principalement  sur  les  collines  de  la 
rive  droite  du  fleuve,  que  se  trouvent  les 
plus  importants  vignobles  de  la  vallée  du 
Rhin,  dans  la  Hesse  rhénane,  le  duché  de 
Nassau  et  la  Prusse  rhénane.  Les  fameux  vins 
blancs  du  Rhin  (le  Johannisberg,  le  .Bùdes- 
heini,  le  Steinberg.  le  Graiïenberg,  «c)  se 
récoltent  dans  le  Rhingau,  entre  Watlnif  et 
Rùdesheim,  dans  le  duché  de  Nassau.  La  cul- 
ture de  la  vigne  s'étend  le  long  du  Rhin 
jusque  sous  le  52*  parallèle.  Il  faut  aussi  in- 
diquer les  vignobles  des  vallées  de  la  Nkhe 
et  du  Glan,  qui  produisent  des  vins  ordinai- 
res assez  estimés.  Les  vins  de  la  Moselle  se 
récoltent  sur  les  rives  de  ce  cours  d'eau,  dans 
la  province  et  aux  alentours  de  Trêves.  La 
Saxe  et  le  Brandebourg  ne  fournissent  que  des 
vins  communs,  dont  les  principaux  centres 
de  production  sont  à  Meissen,  dans  la  Misnie, 
et  à  Guben,  dans  'e  Brandebourg. 

s.  AU«au(na  méridional*. 

Les  parties  les  plus  fertiles  et  les  mieux 
cultivées  de  la  région  sont  :  la  vallée  du  Rhin, 
plaine  de  180  kilom.  sur  16  ou  17,  d'une 
lëcondité  merveilleuse,  et  les  premières  élé- 
vations de  la  Forét-Noire  ;  la  vallée  du  Necker  ; 
les  vallées  du  Rauhe  Alp  ;  la  Franconie  ;  la 
Bohème  en  général  et  surtout  le  cercle  de 
Saatz;  lallanna,  en  Moravie,  contrée  comprise 
entre  Olmiitz,  Brùnn  .et  Kremsier  ;  la  vallée 
du  Danube  entre  Linz  et  Vienne  ;  la  Galicie  ; 
la  Vénétie  et  le  littoral  de  la  Dalmatie. 

La  Hongrie  et  ses  dépendances  (Croatie, 
Esclavonie,  Banat,  Transylvanie)  forment  une 
des  plus  riches  contrées  de  l'Europe.  Une  terre 
privilégiée,  qui  est  un  des  plus  grands  centres 
de  production  de  céréales,  et  de  production  à 
bon  marché,  et  qui  fournit,  chaque  année, 
plusieurs  millions  d'hectolitres  de  blé  excel- 
lent à  l'Allemagne  du  Nord,  à  l'Angleterre 
et  à  la  France,  mérite  quelques  détails  spé- 
ciaux. Ses  immenses  prairies  nourrissent 
800,U0U  chevaux,  petits,  mais  excellents  pour 
la  cavalerie  légère,  6  millions  de  bœufs  et 
25  millions  de  moutons.  Elle  produit  en 
abondance  :  le  blé  (dans  toute  la  partie  si- 
tuée à  l'Est  d'une  ligne  m  née  d'Unghvar  à 
Fiinfkirchcn)  ;  le  se/j/Ze  (Croatie,  Haute  Hon- 
grie); Vavoine,  qui  sert  à  faire  le  pain  des 
Slowaques,  montagnards  des  Karpathes;  le 
mais  (plaine  de  la  i heiss)  ;  le  riz  (Banat)  ;  les 
légumes  ;  les  fruits  ;  2U  millions  d'hectolitres 
de  vins  excellents  ;  du  labac  renommé  ;  de 


très-bon  chanvre  (comitat  de  Bacs)  ;  du  lin 
(dans  les  Karpathes)  ;  des  graines  oléagineuses 
(vallée  inférieure  de  la  Theiss)  et  de  la  soie 
(dans  toutes  les  parties  méridionales).  Ses  fo- 
rêts sont  immenses  et  peuplées  de  chênes 
magni(k|ues,  dont  les  glands  nourrissent  S  à 
6  millions  de  porcs  à  la  chair  exquise.  Le  fer, 
tous  les  autres  métaux  et  la  houille  abon- 
dent dans  ce  pays,  doué  de  tous  les  dons  de 
la  îiature  et  traversé  par  les  plus  belles  voies 
navigables  de  l'Europe. 

La  Transylvanie,  surtout  dans  sa  partie  cen- 
trale (le  Mezœseg  et  le  Burzenland),  est  éga- 
lement d'une  grande  fécondité  ;  elle  produit 
en  abondance  les  céréales  et  surtout  le  maïs  ; 
elle  possède  aussi  de  beaux  vignobles,  de 
riches  prairies  et  de  vastes  forêts. 

La  Hongrie  contient  :        , 

10,100,000  hectares  de  terres  à  céréales. 
2,800,000       —      de  prairies. 

450,000       —      de  vignes. 
6,700,000       —      de  pâturages. 
6,250,000        —      de  forêts. 

200,000       —      de  jardins. 


Elle  récolte  en 

moyenne  : 

20,000,000  liectolitres  de  blé. 

20,000,000 

— 

de  maïs. 

18,000,000 

— 

d'avoine. 

10,000,000 

— 

d'orgo. 

12,000,000 

— 

de  métcil. 

7,000,000 

— 

de  seigle. 

Elle  peut  exporter  10  miUions  d'hectolitres  de 
blé  et  10  millions  d'hectolitres  d'autres  céréales. 

L'ouverture  récente  des  chemins  de  fer  qui 
permettent  à  la  Hongrie  d'exporter  ses  pro- 
duits doit  être  le  point  de  départ  d'une  aug- 
mentation considérable  dans  la  production  de 
cette  contrée,  et  invitera  ses  habitants  à  amé- 
liorer les  nicthodes  et  les  instruments,  à  sup- 
primer les  jachères  et  à  diminuer  l'étendue 
des  pâturages  pour  les  convertir  en  terres  ù 
blé.  —  La  Hongrie  vend  son  blé  à  l'Allema- 
gne du  Nord,  à  l'Autriche,  à  la  France  et  ù 
l'Angleterre  ;  elle  l'envoie  à  la  France  par  les 
chemins  de  fer  (|ui  unissent  Pesth  et  Kehi,  ou 
par  Trieste  et  Fiume  ù  Marseille  ;  elle  l'expé- 
die aussi  de  Trieste  ou  de  Fiume  en  Angle- 
terre. Fiume  et  Trieste,  surtout  cette  dernièro 
ville,  sont  les  ports  d'exportation  des  produits 
de  la  Hongrie,  qui  s'y  rendent  par  trois  gran- 
des artères,  savoir  : 

La  Save,  que  l'on  remonte  en  bateaux  à 
vapeur  jusqu'à  Sissek,  ville  située  au  conilueiit 
de  la  kulpa.  De  là,  une  bonne  route  conduit  de 
Sissek  à  Fiume.  Un  chemin  de  fer  part  aussi 
de  Sissek  et  aboutit  à  Steinbriicken  sur  la 
grande  ligne  de  Vienne  à  Trieste. 
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Le  chemin  de  fer  de  Pesth  à  Pragerhof  sur 
la  ligne  de  Vienne  à  Trieste  (ouvert  en  1861). 

La  Drave,  que  l'on  remonte  en  bateaux  à 
vapeur  jusqu'à  Kottori,  station  sur  la  ligne 
ferrée  de  Pesth  à  Trieste  • . 

Les  contrées  les  moins  fertiles  de  TAlle- 
magne  du  Sud  sont  :  la  vallée  du  Haut  Da- 
nube, les  parties  marécageuses  des  vallées  du 
Danube,  de  la  Theiss  et  de  la  Save,  en  Hongrie 
et  en  Esclavonie,  les  parties  rocheuses  des 
Alpes  Allemandes,  les  montagnes  dévastées  et 
dénudées  de  la  Dalmatie,  les  plateaux  de  la 
Carniole  et  les  lagunes  du  littoral  delà  Vénétie. 

Les  forêts  se  trouvent  principalement  dans 
les  Karpathes  et  les  Alpes.  Les  provinces  où 
l'on  rencontre  les  grandes  masses  forestières 
sont  :  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  le  Danat, 
l'Esclavonie,  la  Croatie,  l'Istrie,  la  Carniole,  la 
Carinthie,  la  Haute  Styrie,  leTyrol  et  la  Forêt- 
Noire,  dont  les  belles  forêts  de  sapins  sont  des 
modèles  d'aménagement.  Les  essences  domi- 
nantes sont  :  le  chêne,  le  hêtre,  le  noyer,  le 
pin  et  le  sapin.  Les  forets  des  Alpes  du  Tyrol, 
de  la  Qirinthie  et  de  la  Haute  Styrie  couvrent 
plus  de  la  moitié  du  sol  et  alimentent  les 
forges  de  ces  provinces.  Les  forêts  de  l'Istrie 
Iburaissent  des  bois  de  chêne  très-durs  *  et 
précieux  pour  les  constructions  navales  de 
Trieste  et  de  Pola  ;  "n  les  coupe  dans  les  forêts 
de  Mantona  et  d'Albona.  Les  mélèzes  des  mon- 
tagnes de  la  Moravie  et  les  sapins  blancs  du 
Bœhnierwald  donnent  des  bois  de  résonnance 
très-recherchés  pour  la  fabrication  des  instru- 
ments de  musi(i;ie  à  cordes. 

Les  prairies  se  rencontrent  dans  la  Bohême, 
la  Gulicie,  la  Bukowine,  dans  le  centre  de  la 
Hongrie,  où  les  steppes  herbacées,  appelées 
Pus%las,  forment  d'immenses  pâturages,  dans 
les  pays  alpins  (Autriche,  Salzbourg,  Styrie, 
Tyrol,  Carinthie),  dans  la  vallée  du  Necker  et 
dans  la  Forêt-Noire. 

Les  principaux  produits  de  l'Allemagne  mé- 
ridionale sont  :  le  seigle,  qui  est  comme  dans 
le  .Nord  la  base  de  la  nourriture,  et  comme  tel 
se  récolte  partout  ;  le  blé,  cultivé  en  Hongrie, 
dans  le  Banal,  en  Vénétie,  dans  la  tloravie,  la 
Styrie  et  la  Galicic;  Yorge,  en  Bohème  ;  Va- 
voine,  dans  les  Karpathes  et  les  Sudètes  ;  le 
snrra%in,  dans  les  parties  pauvres  et  déboisées 
des  pays  alpins  ;  le  maïs,  dans  la  Vinétie,  le 
Tyrol  italien,  la  Transylvanie,  les  vallées  du 
.Necker  et  du  Rhin  ;  le  rh,  dans  la  Vénétie,  et  la 
pomme  de  terre,  qui  est  cultivée  partout.  —  On 


'  Cr.  dans  la  A«tiiie   Je»  Deux  Mondes  du  It)  no- 
vembre IH6I,  l'article  de  M.  K.  Uontoux. 
*  Steinheiehe,  chênes  de  pierre. 


récolte  les  légumes  dans  le  Palatînat,  la  vallée 
du  Necker,  le  Tyrol  et  la  Hongrie  ;  — du  lin, 
dans  la  Galicie,  la  Hongrie  •  et  la  Transylvanie, 
en  Bohême  et  en  Moravie,  dans  la  Bavière,  le 
duché  de  Bade  et  le  Wurtemberg  ;  du  chanvre, 
dans  la  Galicie,  la  Hongrie,  la  Transylvanie  et  la 
Vénétie  ;  —  àahoublon,  dans  la  vallée  du  Rhin, 
dans  le  Wurtemberg,  la  Bavière  et  dans  la 
Bohême  (cantons  de  Saatz,  d'Auscha  et  du  Grûn- 
land)  ;  le  houblon  de  la  Bohême  est  renommé 
et  alimente  les  importantes  brasseries  de  la 
Bohème  et  de  la  Moravie.  —  Les  principaux  cen- 
tres de  production  du  tabac  sont  :  la  Hongrie* 
avec  la  Croatie,  l'Esclavonie  et  la  Transylva- 
nie, la  Galicie  orientale,  le  Tyrol  italien,  la 
Vénétie,  le  duché  de  Bade,  le  Palatinat  et  la 
Hesse  rhénane.  L'Autriche  consacre  à  la  cul- 
ture du  tabac  40,000  hectares,  fournissant  40 
millions  de  kilogr.,  dont  la  dixième  partie  est 
exportée  ;  la  Hongrie  produit  à  elle  seule  30  rail- 
lions de  kilogrammes.  —Le  centre  principal  de 
la  culture  de  la  betterave  et  de  la  fabrication 
du  sucre  est  la  Bohême  ;  puis  viennent  la  Mo- 
ravie, la  Hongrie  et  la  vallée  du  Rhin. — La  cul- 
ture et  la  filature  de  la  soie  ont  pris  d'immenses 
développements  depuis  quelques  années  ;  les 
pays  de  production  sont  :  le  Frioul,  la  Vénétie, 
le  Tyrol  italien,  la  Hongrie  du  Sud,  le  Littoral 
hongrois,  la  Dalmatie,  l'Istrie.  La  Bohême,  la 
Moravie,  l'Autriche,  la  Carniole  et  la  Styrie, 
depuis  quelques  années,  produisent  d'assez 
grandes  quantités  de  soie.  —  La  Vénétie,  le 
Tyrol  méridional,  le  littoral  de  l'Istrie  et  de 
la  Dalmatie  cultivent  Volivier  et  produisent 
de  bonnes  huiles. 

La  vigne  est  l'objet  d'une  culture  très-im- 
portante dans  le  duché  de  Bade,  le  Wurtem- 
berg ,  la  Bavière ,  la  Bohême ,  la  Moravie,  la 
Basse  Autriche ,  la  Styrie,  la  Hongrie,  la  Tran- 
sylvanie, la  Croatie,  l'Esclavonie,  le  Banat,  le 
Tyrol  méridional,  la  Vénétie,  l'Istrie  et  la  Dal- 
matie. 

Dans  le  duché  de  Bade,  les  vignobles  se 
trouvent  principalement  dans  la  vallée  du 
Necker  (Palatinat),  le  margraviat  de  Bade  et 
le  Brisgau  ;  on  y  récolte  des  vins  rouges  dans 
le  Palatinat ,  et  ailleurs  de  bons  vins  blancs. 
—  La  vigne  est  une  des  principales  richesses 
du  Wurtemberg  ;  les  plants  de  ce  pays  sont 
originaires  des  meilleurs  vignobles  de  France 
et  de  Hongrie  ;  .on  y  récolte  de  bons  vins, 

*  Un  cultive  beaucoup  de  lin  au  pied  des  Karpa- 
thes de  l'Ouest  ;  c'est  cette  région  qui  t'ournit  la  ina- 
lit^re  première  aux  fabriques  de  toiles  de  la  Bohi^nie, 
de  la  Moravie,  de  la  Silésie  et  de  l'Autriche. 

*  Le  tabac  est  surtout  cultivé  en  Hongrie  sur  la  rive 
gauche  de  la  Theiss, 
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dits  du  Necker,  dans  les  vallées  du  Rems,  du  Bas 
Necker,  de  la  Tauber  et  du  Koclier.  —  En  Ba- 
vière, c'est  la  Franconie  qui  est  le  principal 
pays  à  vignobles  ;  elle  donne  de  bons  vins 
blancs  aux  environs  de  Wurlzbourg,  des  vins 
ordinaires  dans  le  pays  de  Bamberg  et  dans 
le  canton  de  Schweinfurt. 

L'Autriche  renferme  1  million  d'hectares 
de  vignobles  et  produit  de  25  à  30  millions 
d'hectolitres  de  vins ,  dont  les  ^  sont  fournis 
par  la  Hongrie.  —  La  Bohême  cultive  la  vigne 
sur  les  coteaux  de  l'Elbe  ;  ses  vignobles,  plan- 
tés avec  des  ceps  de  Boiu^ogne  ,  fournissent 
de  bons  vins  (  entre  autres  le  Podskalky  ) 
comparables  aux  meilleurs  crus  bourguignons. 
—  La  Moravie  et  la  Styrie  produisent  des  vins 
communs.  —  La  Basse  Autriche  donne  à  la 
consommation  viennoise  1  million  d'hectoli- 
tres de  vins  ordinaires,  qu'elle  récolte  sur 
le  Kahlenberg  et  dans  le  Steinfeld.  —  La  Hon- 
grie, douée  d'un  sol  remarquablement  propre 
il  la  culture  delà  vigne,  compte  un  grand  nom- 
bre de  districts  viticoles  ;  les  principaux  sont  : 
les  montagnes  porphyriques  du  Hagyalla*, 
où  l'on  récolte  les  fameux  vins  de  Tokay ,  et 
le  bassin  du  lac  de  Neusiedl,  qui  produit  les 
vins  rus  tes,  semblables  aux  vins  de  Tokay.  Le 
Sonilgar  et  le  Schomiauer,  excellents  vins 
blancs  qui  ont  le  parfum  de  la  fraise ,  se  ré- 
coltent dans  le  comitat  de  Veszprim,  et  le 
Malvoisie  se  fait  à  Calmata ,  dans  la  Haute 
Hongrie.  —  La  Croatie ,  le  Banat  et  la  Tran- 
sylvanie possèdent  des  crus  justement  renom- 
més ;  les  vins  du  Tyrol  ont  u;a  parfum  parti- 
culier; dans  la  Vénétie,  les  vins  du  Frioul 
sont  les  meilleurs  ;  enfin,  la  Oalmatie  donne 
aux  gourmets  le  Malvoisie  de  Raguse. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  est  très-im- 
portante dans  l'Allemagne  du  Sud  ;  les  centres 
principaux  de  production  sont  :  la  vallée  du 
Necker  (dans  le  Wurtemberg)  et  la  Bohême, 
qui  exportent  de  grandes  quantités  de  fruits 
(surtout  de  pommes)  pour  l'Angleterre;  les 
premières  ondulations  de  la  Forèt-Noire,  du 
côté  du  Rhin;  la  Franconie;  l'Autriche;  le 
versant  Sud  de  l'F  -Gebirge  hongrois,  et  le 
littoral  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie. 

Races  chevalines  *.  Le  Mecklenbourg,  l'Ol- 
denbourg, le  Holstein  et  le  SIeswig  élèvent 
une  belle  race  de  chevaux  de  carrosse  et 
de  luxe ,  également  estimée  pour  la  grosse 
cavalerie  ,  et  dont  il  se  fait  une  exportation 
considérable.  On  trouve  dans  le  Hanovre ,  le 

'  Prolongement  des  Karpatheg. 

'  Je  dois  à  l'oblitccance  de  feu  M.  Daudemcnt 
presque  tous  les  rcnseigneinenU  qui  m'ont  permis 
ili>  riiliiter  cet  alinéa  el  les  suivants. 


Brunsvrick  et  les  provinces  baltiques  de  In 
Prusse,  un  cheval  assez  semblable  à  celui  du 
Mecklenbourg,  mais  moins  développé.  —  Au 
centre  de  l'Allemagne  ,  on  produit  plusieurs 
sortes  de  chevaux ,  tenant  plus  ou  moins  du 
cheval  de  l'Allemagne  septentrionale,  et  se 
rapprochant  du  type  asiatique  à  mesure  qu'eu 
avance  au  Sud-Est.  Les  sortes  principales  se 
trouvent  dans  la  Bohème,  la  Moravie  et  la 
Silésie,  et  dans  un  autre  groupe  de  pro- 
vinces composé  de  la  Carinthie ,  de  la  Styrie 
et  du  Salzbourg.  —  Le  Sud-Est  de  la  région 
renferme  plusieurs  sortes  dérivées  du  type 
oriental  :  la  race  hongroise ,  petite,  mais  ra- 
pide et  rustique,  exceUente  pour  la  cavalerie 
légère,  et  dérivant  du  cheval  tartare  ;  la  race 
transylvane  (dans  les  cercles  de  Hermanstadl 
et  de  Cronstadt),  petite  et  élégante,  dérivant 
du  cheval  barbe  ;  la  race  du  Kant  et  le  cheval 
polonais,  en  tialicie. 

Races  bovines.  Si  l'Allemagne  est  pour- 
vue de  nombreuses  races  de  chevaux,  qui 
fournissent  en  abondance  à  tous  ses  besoins, 
elle  possède  également  de  bonnes  races  bo- 
vines, dont  voici  la  liste.  —  La  race  du 
Slesmg.—  L»race  d'Angeln^,  bonne  laitière, 
dans  le  SIeswig.  —  La  race  des  Marsch*  on  des 
polders  du  Holstein,  dans  l'Ouest  du  Holstein; 
la  race  de  Breilenburg  (Holstein)  ^.  —  La 
race  hollandaise  et  ses  dérivés  (laitière)  est 
répandue  dans  le  Hanovre,  l'Oldenbourg,  la 
Westphalie,  le  Mecklenbourg,  le  Brandebourg, 
et  jusque  dans  la  Poméranie  et  la  Prusse 
royale.  —  l;».  '•<:«;«  de  la  Geest,  sur  les  collines 
sablonneuses  ûa  Nord-Ouest  de  l'Allemagne, 
dans  le  Hanovre,  l'Oldenbourg  et  le  Mecklen- 
bourg. —  La  race  du  Weslerwald,da.nsk  Nas- 
sau. —  La  race  du  Glanet  du  mont  Tonnerre, 
dans  le  Palatinat.  —  La  race  de  rodenwald, 

'  La  presqu'île  d'AngeIn,  d'où  est  sortie  cette  ox- 
ccllente  race, est  au  Sud-Est  du  SIeswig  et  comprise 
entre  le  golfe  de  Flcnsbourg  et  la  Sclilei. 

*  Les  Marsch  forment  une  région  d'alluvioiis  cuii- 
Btituées  par  de  l'argile  micacée  ;  ils  sont  situés  siii' 
le  littoral  du  Sleswig-Holslein,  entre  l'Elbe  cl  nilii\ 
et  ont  une  largeur  de  ti  A  20  kilomètres. 

'  M.  Tisserand  {Études  économiques  tnr  k  Danemark, 
le  Holstein  el  le  Sleauilg)  divise  ainsi  (|u'il  suit  les 
races  bovines  du  SIeswig-Hulstein.  La  race  de  l'iin- 
dern  (laitière),  dans  le  Nord-Ouest  du  SIeswig,  ni'cii- 
pant  les  parties  littorales  du  duché  entre  Ribe  et  Toji- 
doni  ;  —  les  races  des  Marsch ,  comprepnnt  l.i  race 
d'Eiderstedt  (presqu'île  située  sur  la  rive  (.'auclic  ik 
l'Eider)  ;  celles  du  Dtihmarschen  (entre  Elbe  et  Kiilci  i 
et  de  Kremp  (bonnes  races  de  boucherie,  soiiveiit 
croisées  avec  la  race  Durliam),  et  la  race  de  Wilsler 
(bonne  laitière)  j  —  la  race  de  ttrelteuburo  (au  eonliP 
du  Holstein),  dérivant  de  la  race  des  Marsch  ;  elle 
est  laitière;— la  raw (/'/!«#<;/»,  petite,  mais  excellenic 
laitière,  dans  toute  la  partie  orientale  du  Sles>vij{- 
llolstein. 
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dans  la  Hesse-Uannstadt  méridionale.  —  La 
race  du  Vogeltberg,  dans  la  Hesse-Dannstadt 
(lu  Nord  et  dans  la  Hesse-CasseL  —  Dans  la 
Saxe  ducale,  un  mélange  des  races  voisines  avec 
la  race  hollandaise.  —  La  race  du  Voigtland 
(très-bonne  pour  le  travail  et  la  boucherie)  et 
la  race  de  la  Lusace,  dans  la  Saxe  royale,  où 
l'on  trouve  aussi  des  mélanges  nombreux  de 
ces  races  avec  les  races  hollandaises  et  suis- 
ses. —  La  race  du  Spessart  et  du  Bhœn-Ge- 
iirge,  dans  la  liasse  Franconie.  —  La  race 
de  Franconie,  dans  la  Haute  Franconie  et  la 
Saxe-Cobourg.  —  La  race  d'Ampach  ou  de 
Trieidorf,  dans  la  Franconie  centrale.  —  La 
race  d'Egerland,  dans  les  parties  de  la  Haute 
Franconie  et  du   Haut  Palatinat  voisines  du 
fiœhmerwald,  et  dans  la  vallée  de  TËger  en 
Boiième  (bonne  race  laitière,  de  travail  et 
de  boucherie).  —  La  race  de  Kelheim,  dans 
le  Haut  Palatinat.  —  La  race  du  Baierwald, 
dans  la  Basse  Bavière,  analogue  à   la  race 
autrichienne  de  Mariahof.  —  La  raced'Algau, 
excellente  laitière  et  très-recherchée  en  Alle- 
magne, dans  la  Bavière,  leTyrol  et  le  Wurtem- 
bei-g.—  L&racede  Hall  (vallée du  Kocher)  dans 
le  ilohenlohe  (Wurtemberg  du  Nord-Est).  — 
La  race  du  Limpurg,  dans  la  vallée  du  Kocher. 
—La  race  du  Necker.—  La  race  de  la  Forêt- 
!ioire,  dans  tout  le  massif.  —  La  race  de  la 
Souabe  inférieure,  au  Sud  d'Ulm,  dans  les 
vallées  de  l'Iller  et  du  Mindel.  —  Les  bétes 
à  cornes  du  duché  de  Bade  sont  en  général 
(les  mélanges  des  races  suisses  et  wurtember- 
geoises.  —  Les  races  du  Tyrol  sont  :  la  race 
du  Yorarlbcrg,  comprenant  :  la  race  de  Mon- 
lafone;  la  race  de  Zillerthal  (dans  la  vallée 
iiirérieure  de  Tlnn),  rustique,  sobre,  laitière, 
et  apte  à  Tengraissement  ;  —  la  race  de  Dux 
(vallée  au  Sud  du  Zillerthal),  laitière  comme 
la   précédente  ;  —  la  race  d'Ober-Innlhal 
(haute  vallée  de  l'Inn),  laitière,  précoce  et 
donnant  une  viande  très-bonne.  —  On  trouve 
(Ml  Autriche  :  la  race  de  Pinzgau ,  dans  le 
Sidzbourg,  grande,  rustique,  et,  dans  le  Pon- 
gau,  surtout  laitière  et  apte  à  l'engraissement; 
elle  est  répandue  dans  la  Haute  Bavière  sous 
le  nom  de  race  de  Miesbach  ;  —  la  race  de 
Miirzthal,  laitière,  dans  les  vallées  de  la  Miirz 
et  de  la  Mur  en  Styric,  et  se  répandant  dans 
la  Basse  Autriche;  —  la  race  de  Mariahof, 
laitière,  dans  le  Sud-Ouest  de  la  Styrie  et  dans 
la  Carinthi(>;  —  la  race  de  Kumpeten  ou  t!e 
Iklmer-Blassen,  dans  le  llausruckwald;  — 
la  race  de  Weh  et  la  race  d'Helm,  dans  la 
Haute  Autriche  ;  —  la  race  de  Gfœhl,  dans 
le  mont  Manharl  et  l'Ober-Wienerwald.  —  La 
Bohème,    grand  centre   d'élevage  de  races 


indigènes  et  des  races  de  la  Suisse,  de  la  S>  vne, 
du  Tyrol  et  de  la  Frise,  possède  les  races  lai- 
tières d'Egerland  (dans  la  vallée  de  l'Eger),  de 
Stadl,  dans  la  Bohème  occidentale,  et  deTell, 
dans  la  Bohème  orientale.  —  La  race  hongroise 
est  élevée  dans  VAlfœld ,  c'est-à-dire  dans  les 
plaines  de  la  Hongrie  centrale,  où  existent  ces 
pâturages  naturels  appelés  Pusztas  ;  elle  existe 
aussi  dans  la  Transylvanie,  la  Croatie,  l'Escla- 
vonie,  la  Moravie,  la  Moldo-Valaquie,  la  Bu- 
kowine,  l'Ukraine,  la  Wolhynie,  la  Podolie  et 
jusqu'aux  steppes  de  l'Asie  les  plus  voisines, 
point  de  départ  des  Hongrois  et  de  leurs 
gulyas  ou  troupeaux.  Les  bœul's  hongrois 
sont  blancs  ou  gris-cendré  ;  leur  cornure  est 
très-grande  ;  ils  sont  hauts  de  jambes  et  élan- 
cés, élégants,  légers  et  rapides,  forts  et  rusti- 
ques ;  leur  chair  est  excellente  et  nutritive  ; 
ils  sont  aptes  à  l'engraissement  ;  leur  cuir 
est  très-dur  et  très-bon,  et  leurs  allures  ra- 
pides en  font  des  bètes  de  travail  aussi  bonnes 
que  le  cheval.  —  La  race  des  Karpalhes 
peuple  les  montagnes  de  ce  nom,  sur  le  ver- 
sant de  la  Hongrie  et  sur  celui  de  la  Galicie. 
—  La  7-ace  podoliennc  ou  de  Galicie,  race 
de  travai!  et  née  des  races  indigènes  mêlées 
à  la  race  hongroise. 

Races  ovines.  L'Allemagne  possède  60 
millions  de  moutons,  de  race  indigène,  de 
race  mérine  et  métis-mérinos.  —  Races 
indigènes.  Le  grand  mouton  allemand  à  lon- 
gue laine  est  nombreux  dans  toutes  les 
parties  du  Sud  et  de  l'Ouest.  Les  polders  dn 
llolstein  nourrissent  une  race  très-grande  et 
très-féconde,  n.-ais  à  laine  grossière  ' .  Dans  le 
Sleswig,  les  races  indigènes  ont  été  anu-lioriVs 
par  le  croisement  avec  les  races  anglaises. 
Dans  les  landes  du  Hanovi^e  paissent  de  nom- 
breux troupeaux  à  laine  grossière.  —  Dans 
les  montagnes  de  la  Hongrie,  de  la  Transyl- 
vanie et  de  la  Galicie,  il  existe  diverses  races 
spéciales  et  curieuses,  d'origine  hongroise 
et  valaque,  à  cornes  de  1  mètre,  et  presque 
toutes  laitières.  Le  mouton  noir  de  Transyl- 
vanie sert  aux  habitants  comme  le  renne  aux 
Lapons  ;  il  fournit  à  la  pelleterie  des  peaux 
d'agneau,  qu'on  exporte  en  grandes  quan- 
tités; il  donne  du  lait  avec  lequel  on  t'ait 
des  fromages,  de  la  viande  excellente,  de  la 
laine  pour  labriquer  des  couvertures,  et  sa 
peau  sert  à  vêtir  les  montagnards.  —  Le 
mouton  hongrois,  dit  mouton  de  Znkel,  est 
élevé  dans  les  Karpathes  du  Nord  et  du  centre; 
les  brebis  sont  très-laitières,  et  c'est  avec  leur 

'  Ln  inrfi  des  poidnrs,  appRli'R  aiiRsi  la  race  IVi- 
soiinc,  iiiovient  «le  la  race  du  Texel  et  donne  benii- 
ooi:p  de  vinmie. 
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i.iit  que  Ton  fait  le  fromnge  renommé  de  Lip- 
tau.  —  La  race  indigène  de  Galicie,  conservée 
chez  les  paysans,  est  très-laitière  et  donne 
des  toisons  communes,  mais  longues  et  abon- 
dantes. 

Les  mérinos  sont  élevés  principalement  dans 
la  Saxe,  qui  possède  la  belle  race  électorale, 
d'origine  mérine  pure,  améliorée  au  point  de 
vue  de  la  finesse  de  la  laine,  et  qui  s'est  répan- 
due dans  toute  rAIIemagne,  dans  le  Brande- 
bourg, la  Posnanie,  la  Bohème,  la  Moravie,  la 
Silésie,  TAutriche,  la  Slyrie  et  la  Carniole,  la 
Hongrie,  la  Galicie  et,  dans  le  Wurtemberg,  sur 
les  sommets  du  Hauhe  Alp.  Les  mérinos  de  ces 
divers  pays  appartiennent  aux  divers  types  de 
TEscurial,  Negretti,  Rambouillet,  Ini'antado, 
et  surtout  au  type  électoral.  Dans  tous  c£s 
grands  centres  de  production  de  la  laine,  on 
a  aussi  croisé  les  races  indigènes  avec  les  di- 
vers  types  mérinos,  et  on  a  obtenu  de  beaux 
résultats;  des  soins  intelligents  et  persévérants 
y  sont  donnés  à  Télève  des  mérinos  et  des 
métis-mérinos  ;  aussi  obtient-on  partout  de 
très-belles  laines  qui  sont  Tobjet  d'une  expor- 
tation considérable  et  qui  alimentent  les  fa- 
briques de  draps  de  Moravie,  de  Bohème,  de 
Silésie  et  de  Saxe ,  aussi  remarquables  par 
leur  benirté  que  par  leur  extrême  bon  marché. 
Les  grands  marchés  à  laine  de  l'Allemagne 
sont  :  Berlin,  Breslau,  Posen,  Siettin,  — 


Baut2en,  Dresde,  Letpsick,  Weimar,  —  Peslli, 
—  Kirchheim  dans  le  Wurtemberg. 

Races  p»rcines.  Les  plus  importantes 
sont  :  la  race  du  Slesvng-HoUtein  '  ;  —  lu 
race  allemande,  grande,  apte  à  l'engrais- 
sement et  donnant  une  viande  savoureuse 
et  une  graisse  très-ferme;  elle  est  répan- 
due dans  toute  l'Allemagne  et  dans  le  Nord 
de  la  Hongrie  ;  —  la  race  de  Podolie,  dont 
la  chair  et  le  lard  sont  excellents;  on  la 
rencontre  aussi  dans  toute  l'Allemagne  ;  — 
la  race  de  Hall,  dans  le  Wurtemberg  ;  —  en 
Hongrie  :  la  race  Mangalicta,  apte  à  l'en- 
graissement, et  la  race  de  Sxalonla,  renom- 
mée pour  sa  chair  exquise.  Il  y  a  aussi  en 
Hongrie  une  race  qui  se  rapproche  du  sanglier 
et  dont  la  chair  est  très-bonne.  La  Hongrie 
exporte  4  à  500,000  porcs  sur  Vienne,  pour 
la  consommatiop  de  cette  ville,  et  sur  Ratibor, 
d'où  on  les  dirige  sur  la  Prusse,  la  Saxe  et  la 
Bohème. 

Gibier.  L'Allemagne,  pays  de  grandes  fo- 
rêts, est  une  des  contrées  où  le  gibier  est  le 
plus  abondant.  On  a  tué  en  Bohème,  dans  la 
saison  de  chasse  1857-58 ,  1,253,777  pièces 
de  gibier,  dont  :  7,578  cerfs,  daims,  chevreuils; 
573,584  lièvres;  175,606  pies,  corneilles, 
corbeaux;  50,009  faisans  et  301,159  perdrix. 
L'Allemagne  exporte  beaucoup  de  gibier  en 
France. 
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Prusse 
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10,000,000 
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10,000,000 

5,800,000 

25,500,000 

58,000,000 

15,000,000 
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§  9.  BtluuifraphleiMwea  et  laas«e«. 

—  La  partie  de  l'Europe  que  nous  décrivons 
sous  le  titre  d'Europe  centrale,  et  qui  contient 
le  royaume  de  Prusse,  l'empire  d'Autriche  et 
les  petits  états  de  l'Allemagne,  est  peuplée 
par  six  races  : 

Les  Allemands, 

Les  Slaves  et  les  Lettons, 

Les  Magyars,  de  race  finnoise, 

Les  Cumans,  de  race  turque. 

Les  Roumains  ou  Volaques,  de   ruce  celt»- 

slave, 
Les  Italiens. 

1°.    Les  Allemands  (Dkutscubn)  ,  anciens 


Germains,  race  d'hommes  grands,  blonds  et 
aux  yeux  bleus,  habitent  la  partie  occidentale 
du  Sleswig  et  du  Holstein  *,  le  Hanovre  et  les 
duchés  de  Brunswick  et  d'Oldenbourg,  la 
Hesse,  la  Thuringe,  la  Saxe,  la  Bavière,  le 
Palatinat,  Bade,  le  Wurtemberg,  les  provinces 
prussiennes  de  Westphalie,  du  Rhin  et  de  Saxe, 

'  l.a  partie  orient  aie  des  diuiiés  produit  et  exporte 
iiiio  grande  quantité  de  porcs  issus  du  crnisrmoiit 
(les  truies  du  pays  avec  les  verrats  de  la  race  anglaisn 
d'York. 

*  Toute  la  partie  septentrionale  du  Sleswig;  e5t 
liabitée  par  les  Danois,  et  toute  la  partie  occidentaln 
du  SIeswiR  et  du  Holstein  par  des  Frisons  appelt's 
Uithmarsches  ou  Ditmarses,  dans  le  Hulstein. 
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la  Prusse  ducale,  les  provinces  autrichiennes 
d'Autriche  et  Salzbourg,  la  Carfnthie,  la  Styrie 
septentrionale,  le  Tynl  allemand,  la  Bohème 
occidentale  et  la  Silésie  autrichienne,  et  le  pays 
des  Saxons  en  Transylvanie.  —  Les  Aîlemands 
sont  mêlés  ^u\  Slaves,  qu'ils  ont  conquis  et 
avec  lesquels  ils  se  sont  en  partie  fondus, 
dans  le  Meckknbourg,  où  le  paysan  parle  en- 
core fe  slave>  dans  la  Poméranie  et  Tile  de 
Riiger.,  dans  le  Brandebourg,  pays  slave  très- 
germanisé,  dans  la  Silésie  occidentale  et  dans 
la  Haute  Lusace. 

2°.  Les  Slaves  comprennent  plusieurs  peu- 
ples, qui  sont  : 

!la  Prusse  royale  (Danlzick), 
la  province  de  Posen, 
la  Galicie  et  Cracovie, 
la  Silésie  orientale. 
Les  TcHÈQ^cs,  dans  la  Bohème  et  la  Moravie. 
Les  Slowaqiiks,  les  Hotsouls  et  les  Gorales, 
dans  toute  la  niasse  des  monts  Beskides 
et  de  l'Erz-Gebirge  hongrois. 
Les  RuTHÈHEB,  dans  les  Karpathcs  du  centre. 
Les  lLLVRiER.°,dans  la  Voïvodie  serbe  en  Hon- 
grie, dans  l'Esclavonie.'la  Croatie,  la  Car- 
niole,  le  centre  de  l'Istric  et  dans  l'inté- 
rieur de  la  Dalmatie. 
Les  Sebbes  ou  Sobabes,  dans  la  Basse  Lusace. 
Les  Lettons  (Lattwi),  qui  forment  te  fond  delà 
population  de  la  province  de  Prusse,  entre 
la  Vistule  et  le  Niémen. 

3°.  Les  Magyars,  de  race  finnoise  < ,  com- 
prennent les  Magyars  ou  Hongrois,  qui  habi- 
tent la  Hongrie  centrale,  et  les  Szekiers  ou 
Sicules  *,  qui  habitent  le  centre  de  la  Tran- 
sylvanie. 

4°.  Les  Cumans,  peuple  de  race  turque, 
habitent  une  petite  partie  de  la  Hongrie  cen- 
trale, où  ils  se  sont  établis,  de  même  que  les 
Magyars,  pendant  les  invasions  du  Moyen  Age. 

5°.  Les  Roumains  ou  Valaques  habitent  le 
Nord,  l'Ouest  et  le  Sud  de  la  Transylvanie,  la 
partie  orientale  du  Banat  et  la  Bukowine. 

6°.  Les  Italiens  habitent  !»  Véuétie,  le  Ty- 
rol  italien,  le  littoral  de  Tlstrie  et  de  la  Dal- 
matie, et  les  lier-  situées  sur  la  côte  de  la 
Dalmatie. 

Les  langues  que  Ton  parie  dans  cettr:  :  ;' 
gion  sont  aussi    nombreuses  que  les  ruces 
d'hommes  qui  s'y  trouvent,  et  se  subdivisent 
m  urie  infinité  de  dialectes.  La  plus  impor- 
tante des  langues  de  la  région  est  l'allemand . 


'  l.p  innKynr  ou  hongrois  est  aiialoKiie  aux  idiomes 
lliiniiis  lie  l'Oural,  lu-incipalemonl  à  la  langue  des 
Viigniijfts. 

'  Les  Su'ules  ou  Seyllmles,  Petits-Scylhes. 


L'allemand  (deuUch)  se  divise  en  trois  dia- 
lectes : 


U  havt  allemand 

[Oberdeutteh], 

parlé  dans 


Le  moi/en  allemand 

(MUleldeutuh), 

parlé  dans 


Le  ba$  allemand 

[Niederdeuttcli], 
parlé  dans 


le  duché  de  Bade,  le  Wui^ 
tembcrg,  la  Bavière,  l'Au- 
triche, le  Tyrol,  la  Styrîe, 
la  Carinthie.  les  parties 
allemandes  de  la  Bohème, 
la  Silésie  autrichienne  et 
le  comté  de  Glatz. 

la  Franconie,  la  Saxe  royale 
et  ducale,  leSud  de  la  Saxe 
prussienne  ' ,  la  Haute 
Lusace,  la  Silésie  prus- 
sienne, la  liesse,  le  Nas-^ 
sau,  la  prov.  prussienne 
du  Rhin,  le  Falatinat  et 
le  Luxembourg  allemand. 

la  Westphalie,  le  Hanovre, 
le  Brunswick,  l'Olden- 
bourg ,  le  Holstein ,  le 
SIeswig.le  Mecklenbourg, 
les  provinces  prussiennes 
de  Brandebourg  et  Pomé- 
ranie, la  Prusse  ducale 
(Kœnigsberg)  et  le  Nord 
de  la  Saxe  prussienne. 


La  langue  allemande  est  encore  parlée 
en  Alsace  et  dans  la  Lorraine  allemande,  en 
France,  dans  la  Suisse  allemande  et  par  la 
noblesse  de  la  Finlande,  de  l'Esthonie,  de  la 
Courlande  et  de  la  Livonie,  en  Russie.  L'al- 
lemand fait  sans  cesse  de  grands  progrés  et 
remplace  les  idiomes  nationaux  de  la  Prusse 
orientale  et  occidentale,  de  la  Silésie,  de  la 
Bohême  et  de  la  Moravie.  II  se  répand  de  plus 
en  plus  dans  la  Hongrie,  la  Transylvanie, 
la  Galicie  et  le  duché  de  Posen. —  Il  est  aussi 
d'un  usage  très-fréquent  en  Russie,  en  Po- 
logne, en  Suéde  et  eu  Norwége. 

Chacune  des  races  slave,  magyare,  turque, 
valaque  et  italienne  a  sa  langue  particulière. 
La  race  slave  compte  autant  de  dialectes  que 
de  nations  :  le  letton,  '"  polonais,  le  tchèque, 
le  slowaque,  le  r^  '!.i''ne,  le  croate,  l'illy- 
rien,  etc. 

Il  est  far4e  de  comprendre  que  les  parties 
orientales  de  la  Prusse,  et  surtout  celleii  de 
l'Autriche,  habitées  par  des  populations  de 
race,  de  langue  et  de  religion  diflc.  entes  et 
entremêlées,  constituent  une  mosaïque  au  mi- 
lieu de  laq'.'in  les  rivalités  nationEl"-'  doi- 
vent être  sans  cesse  en  mouvement 


'  Ce.it  le  dialecte  de  la  Haute  Saxe  (Saxe  royale, 
ducale  et  prussienne),  dent  se  servait  Luther,  et 
qu'il  a  tlxé  dans  ses  écrits,  qui  est  devenu  la  langue 
littéraire  et  polie  de  l'Allemagne.  On  l'appelle  le  Hoek- 
tleutKlt  (haut  allemand). 


\^'^^j 
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-<gi»%V  j,    tfoORAPHIÉ  J  OIITIOUE. 

§  i.  L'cMpIre  é'AlleBi.s^pie  et  la  «»■• 
tédéwmtfiwm  *m  Blila. 

Vemptre  d^AUemagne.  —  L'empire  d'Al- 
lemagne, qui  comprenait  le  territoire  formant 
actuellement  la  confédération  Germanique, 
(Hait  divisé  en  neuf  cercles  : 

;,     Les  cercles  de  Westphalk.  de  Basse  Saxe  et 
.. ,        de  Haute  Saxe,  au  yorti 
.,.    Sics  cercles  du  lins  Rhin,  'iu  Haut  Rhin  et 

de  Franoonie,  -.a  centre. 
..,_ ,   Les  cercles  de  Souabe,  de  Bavière  et  d  .u- 

triche,  au  Sud. 

Ces  neuf  divisions  rentermaitjtit  un  grmd 
nombre  de  petits  états  laïque?  et  trciésiasti- 
ques,  formant  une  sorte  de  roïiiédération. 

L'empire  d'Allemagne  avait  à  sa  tAfe  un 
emperflur  électif  fl  noiimiéparles  phacipaux 
princes  de  Flîmpire.  i'  v  avait,  en  1789,  neuf 
é!ect«?Uà';?  ;r!UclH!vêqu('<i<tî  Mayence,  doyen  du 


collège  électoral,  l'archevêque  de  Trêves,  l'ar- 
chevêque de  Cologne,  le  comte  palatin  du  Khjn. 
le  marquis  de  Brandebourg,  le  duc  de  Saxe! 
le  roi  de  Bohême,  créés  en  1356,  le  duc  d? 
Bavière,  créé  en  1648,  et  le  duc  de  Hanovre, 
créé  en  1692.  L'Empereur  était  élu  à  Franc- 
fort et  couronné  n  A)};"!a-i;h!,p('!le  par  l'ar- 
chevêque de  CoIof,ne.  îi'or^>nair%  l'En^p^eur 
faisait  élire som  saœiifiSi:\ir  (îestiii  viva^st,  A  ce 
successeur  désigné  \\rU\l  le  titre  de  >'o  4s 
Romains.  Depuùi  le  qitihiiéme  siècle,  !>'s  .,  - 
liereui-  étaient  >>v\s  àfh  '.laLi    d'Ai;i  ;('  , 

La  ;  imveraiiijti-  de  i'Èntpn*  résiriiiil  ikns 
la  diète  iBei<Jutaf]  assemblée  compos<'',>  de 
tous  les  princes  d«'  l'Empire  :  elle  décidait  i\c 
'>':i  guerre,  deia  paix  et  des  alliances;  elle  nr- 
uonnait  les  levées  d'hf  rames  et  d'artront.  (Ki  , 
et  se  enmposs'»  de  trois  aih  ge;-',  iielui  iies 
.^'iXteiirs,  CAilm  (le:-  princ«s  et  cel»i  dos  villes 
impérij'.es. 

Les  jv'inci'inux  étaîs  qui  (:o.x>i>csaieî!!  l'em- 
pire d'Aileiimgne  étai;:(î'l  ; 


m 


Dam  le  cercle  de  Weitphalie  :  .  i   . . 

■    '  •     NiIM»  ÉrAT;v:  ^  APP4BÏÏNANT  AUJOinB'lIBI  : 

i't'vôf^hù  -ie  Liège.    ,  . à  la  Bolgifjuo. 

rtiî  Munster à  la  Prusse  (Westphalie).  ' 

—  d'Osnabrack au  Hanovre. 

—  (ic  Paderborii à  la  Prusse  (Westphalie). 

L'abbaye  do  Corvey IdeOi.  ' 

—  de  Stavelot A  la  Belgique. 

Le  duché  de  Berg 1  •  i-i    •        i  ^  '^  Prusse  ^Wes^^thalie). 

—  deJuliew.    .   .  .         naSin  ''^"'■ 

la  seigneurie  de  liavensteiii.  )      ^  {  à  la  Hollande.  '      -w      ' 

Le  duché  de  Clëves j     ,.    ,,-         i  à  la  Prusse  (Rbiu). 

Le  comté  de  la  Mark.  .  .   •  f  \  à  la  Prusse  (VVestphalic).         .  . 

La  seigneurie  de  Ravensber^r    >  ù  la  Prusse  /  Idem. 

In  principauté  de  Minden.  .  l  |      '  Idem. 

—  d'Ost-frise.  .  )       '  ."  [  an  Hanovre. 

Le  comté  de  Tâcklenburg.   .......  à  la  Prusse  (Westphalie). 

—  de  Lingen au  Hanovre, 

L.".  princip.  de  Yerden,  à  l'élect.  de  Hanovre.         Idem. 

Lcduohé  de  VVestphalie,  à  l'arch.  de  Cologno.  à  la  Prusse  (Westphalle). 

Le  comté  de  Pyrmont à  la  principauté  de  Waideck.         , 

—  de  lloya au  Hanovre. 

—  de  Lippe.   .   ,      aiyourd'huiprincipautii  de  Lippe-Dotiiiold. 

—  de  Schaumbourg aiyourd'huiprincipautédeLippe-Schaumbourp. 

—  de  Meurs à  la  Prusse  (Khin). 

—  de  Nassau-Siegen | 

—  de  Nassau-Dillenbourg .   ...      ' 

—  de  Nassau-Schaumbourg.    .  .  .  .  forment  anjourimi  «e  duché  de  Nassau. 

—  de  >a$sRU-Dintz '  ' 

—  de  NassaU'Hadamar 

—  de  Nttssau-Weilbourg  et  Idstcin . 

—  d'Oldenbourg forme  aujo'i  ù         le  grand-duché  d'Olden- 

bs- ,:. 

la  ville  impé:    >    -le  Cologne l'i  la  J   •.  .c      i.\a). 

—  ;'AiX'<la-Cbapelle -'fr-i. 

—  de  Dorlmund i\  Ip  i;.;      .Westpbalie). 
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iosaion!  l'em- 


L'évéclié  de  Hildeslieiiii 

Le  duché  de  Brème,  appartenant  àl'clect.  de 

Hanovre 

Le  duché  de  Magfebourg.  .  j         rtenant 
La  principauté  de  Halber-      ^la Prusse 

stadt ; 

,Lu  principauté  de  Lubeck,  au  duc  de  Holstein . 
Ln  principauté  de  Schwerin.  j  appartenant  \ 
La  principauté  de    Katze-  >  au  > 

liourg )  Mecklenbourg  ) 

Le  duché  de  Saxe-Lauenbourg 

—        de  Mecklenbourg 


Dans  la  tiam  Saxe:  ''  ''  •'»•  •;«^>t>''«<  ■;•  > 

au  Hanovre.    tik'Mt  '•  — - 

au  Hanovre.    Mrdufh  •  -■".       .«  s- 
à  la  Prusse  (Saxe] . 


au  duché  d'Oldeuhourg. 


—  de  Holstein-GlUckstadt . 

—  de  Holstein-Gottorp.  . 


au  Mecklenbourg. 

à  la  Prusse.         '^ 
(orme  les  dhux  graiids-duchèsde  Mecklcnbourg- 
Sirelttz  et  de  Necklenbourg-Schwerin. 

à  l'Autriche. 


L'élcclorat  de  Hanovre,  composé  de  : 

Lu  principauté  de  Luncbourg  ou  de  Zell . 

—  de  Calenberg 

—  de  Grubenhagen 

Le  duché  de   Brunswick-Wolfenbiittel .   . 
La  ville  impériale  de  LQbeck 

—  de  Brome 

—  de  Hambourg 

.«.  de  Goslar 


.< 


•  ■  ''  '":'^-  '  "^  '■      y.  'J.^^-V  -I    . 
au  royaume  de  Hanovre! 

forme  le  duché  de  Brunswick. 

villes  libres. 

au  Hanovre.     ' 


Pans  la  Haute  Saxe  : 


Lu  Poméranie  prussienne . 
La  Pouiéranie  suédoise.  . 


la  Prusse  (Pomérunie). 


L'clectorat  de  Brandebourg,  comprenant  : 

La  Vieille-Marche à  la  Prusse  (Saxe). 

La  Marche  de  Priegnitz \ 

La  Marche  de  rUcker \    àlaPn 

La  Moyenne-Marche | 

La  Nouvelle-Marche ' 

L  électoral  de  Saxe,  coinprenanl  : 

Lu  duché  de  Saxe 

Le  margraviat  de  Misnie 

L'évôché  de  Merscbourg j 

—     deNaumburg I 

Le  du 'lé  df 'Vflisscnfels l 

Lu  Basse  Lusacc ' 

Lu  Haute  Lusace \ 

Le  Voigtland ) 


russe  (Brandebourg). 


ù  la  Prusse  (Saxe). 
au  royaume  de  Saxe. 

à  la  Prusse  (Saxe). 


au  royaume  de  Saxe. 


,'i''. 


Le  laudgraviat  de  Thuringe,  comprenant  : 

La  principauté  d'Altenbourg 

Le  duché  de  Saxe-Weimar 

—  de  Sa\c-Gollia 

dr  *■' ,xe- '  >bourts 

Srxc  Saalfeld 

i,u  principauté  de  "■'ixe-Hildhiirgiiausen . 
Le  duché  de  Sa\e-:ù."  ningen 

—  de  Saxe-Ëisenach 

Le  comté  de  Mansl'eld • 

—  de  Stolbcrg 

i;Eiclii;.!cld.  j  ^  (.^ly^gur  lie  Muyence. 
ti'lurt,    .   .  S 


uujoui'd'hui  duché  de  Suxu-Alleiibourg. 
.    ui^ourd'hui  grand-iiuché  de  Saxe-Weimar. 
)    forment  aujourd'hui  le  duché  de  Saxe-Cobouig- 
i        Gotha. 


forment  ai\jourd'hui  le  duché  de  Siixe-Mei- 
ningen. 


ù  lu  Prusse  (Sa\c). 


! 


I 
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Les  principautés  du  Reuss.  .  . 
Les  principautés  de  Schwartzbourg 
La  principauté  d'Anhalt-Dessau.    . 

—  d'Anhalt-Cœthen.  . 
,—           d'Anhalt-Zerbst.    . 

;   «r-      '—  d'Anhalt-Bernboui'g 

La  ville  impériale  de  Hiilhausen.  . 

—  de  Nordhausen. 


existent  encore  at]gourd'liui. 

^     i  y'.' 

forment  aujourd'hui  le  duclié  d'Anlialt. 


) 


ù  la  Prusse  (Saxc)t 


,  :  ■-.    -frfsn-i'-, 


Dan»  le  cercle  du  Bat  Rhin 


■liM 


•  '.•■'  f  •îiï^ti.'B'rtj'jwi'ii)  ..>. 

L'archevêché  de  Cologne à  la  Prusse  (Rhin),  '  ."    '"'^  "*'' 

—  de  Mayence ù  la  Prusse  (Rhin)  cl  au  duché  de  Nussau. 

Territoire  sur  IcMein,  appartenant  à  l'arch. 

de  Mayence le  Nord  à  la  Bavière,  le  Smd  à  Bade. 

L'archevêché  de  Trêves.    .  ,  . à  la  Prusse  (Rhin). 

Le  Palatinat  du  Rhin.    .  ;  V?  V-V la  partie  à  l'Ouest  du  Rhin,  à  la  Bavière;  la 

.A-uhit'  I   .  partie  à  l'Est  du  Rhin,  au  grand-duché  de 

fiade. 
Le  duché  des  Deux-Ponts >:  "        -.  w^jêvî.,  .!.i/;ias«|  »;   iMWiîvr;- 

Le^^mtéS^ZS:  j  à ''élect.  Palatin,  à  la  Bavière.  ,n..^K,...i.;...,. 

—  de  Falkenstein,  à  l'Autriche.  .   .  ;  '""' 

—  de  Metterifich ù  la  Prusse  (Rhin). 

I  '.sv^hé  <!#.  Snirp  i  '"  P"*"^'^  *  •'®"^*  **"  •*••'"•  "  '"  Bavière. 

Leveciiédebpire |  la  partie  à  l'Est  du  Rhin,  à  Bade. 

L'abbaye  de  Priim à  la  Prusse  (Rhin). 

La  ville  impériale  de  Spire à  la  Bavière. 

—  de  Wimpfen ù  la  liesse-  Oarractalt. 

Dont  le  cercle  du  Haut  Bhin  : 

L'évêché  de  Wornis à  la  llesse-Dormstadt. 

L'abbaye  de  Fulde j  ja  partie  Ouest,  à  la  Hesse-Dannsladl. 

'  j  la  partie  Est,  à  la  Hesse-Cassel. 

La  principauté  de  Salm  (en  Alsace).  ....  à  la  France. 

Le  landgraviat  de  Hesse-Cassel aigourd'hui  grand-duché  de  Hesse-Cassel. 

—  de  Hesse-Darmstadt aujourd'hui  grand-duché  de  Hesse-Darnistadt 

*-  deHesse-Hombourg existe  encore  avec  ce  titre. 

>—  de  Ilesse-Rhinfels au  duché  de  Nassau;  une  petite  partie  ù  lu 

Prusse  (Rhin). 

Le  comté  de  Hanau à  la  Hesse-Cassel. 

—  de  Wittgenstein Idem.  ' 

—  de  Solms ù  la  Prusse  (Rhin). 

—  de  Waldeck aujourd'hui  principr-Mû  deW'aldeck. 

—  d'Isenbourg \ 

—  de  NWda. j  ,j^  Hesse-Darmstadt.  .,   „    ,.  ,, . 

—  de  Hatzfeld j  !■,.•■ 

La  ville  impériale  de  Worms )  =;:..;»-• 

—  de  Francfort-sm-le-Mein .  est  encore  ville  libre.     ■>_'■     ''f     • 

—  dcWetzIar à  la  Prusse  (Rhin).  ;.    .  '    ' 

—  deGeInhausen à  la  Hesse-Cassel. 

—  deFriedberg à  la  Hesse-Darmstadt. 

■)■■■■. 

Ce  cercle  a  compris  aussi  : 

L'Alsace 

La  liorraine .   .    .   }  réunis  ù  la  France. 

Le  comté  de  Uitclic 

L'évêché  de  Rtkle réuni  à  la  Suisse. 


.'»,-'  ilT-  M"-*  r 


Dana  le  cercle  de  Franconie 


L'évêché  de  Wurtzbourg. 
'-  d'Eichstaidt.  . 
—      de  Bamberg.  . 


à  la  Bavière  ;  la  partie  Sud,  au  NVurlcmljcig. 
à  la  Bavière. 
Idem. 
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L'état  des  chevaliers  Tcutoniqucs au  Wurtemberg. 

Le  margraviat  de  îiareith  ou  \  \  •  .;    .  • 

Baireuth I  auBrande-  I  *  ■„  n.»:A~.  •;    '  ; 

dcCulmbach.         bourg.      M 1»  Bavière. 

—  d'Anspacli..   .  /  ' 

Le  comté  de  llemieberg aux  dudiés  de  Saxe-UoUia  et  Saxe-lieiiiiiigeii. 

La  principauté  de  Schwartzenberg à  la  Bavière. 

Le    comté  d'Erpach à  la  lle8se>Darmstadt. 

—  de  Hohenlohe au  Wurtemberg. 

—  de  Limpurg Uem. 

—  de  Wertheim au  grand -duché  de  Bade  et  à  la  Bavière. 

—  de  Reineck. j  ,^,  -.icrmfti  oili»  *.l  -  -   ■- 

—  de  Pappenheim I 

La  ville  impériale  de  Nuremberg I  ..  ,    „„...„         il  •  ••-  ' 

—  de  Schweinfurt.    .  .   .  /  •• '»  »»^»e'C- 

—  de  Weissenburg.  .   .    .  l  ,,.!,. 

—  de  Windsheim I  '-'*"'' ,!•»;'.(  * 

Dan»  là  cercle  de  Souabe  : 

L'évôclié  d'Augsbourg à  la  Bavière.'* '*•'''' ■^'' 

—  de  Constance ,  au  grand-duché  de  Bade. 

L'abbaye  de  Kempten à  la  Bavière.  „ 

—  d'Ellwangen .  au  Wurtemberg.         - 

La  principauté  de  Mindelheim à  la  Bavière. 

Le  duché  de  Wurtemberg aiyourd'hui  forme  le  royaume  de  Wurtemberg. 

La  principauté  de  Montbéliard  (au  duché  de 

Wurtemberg) à  la  France.      '»'w'i"^' 

Le  margraviat  de  Baden-Baden | 

—  de  Baden-Dourlach .    .   .   .   >  forment  aujourd'hui  le  grand-duclié  de  Bade. 
~        de  Baden-Hochberg.    .   .   .  ) 

La  principauté  de  Hohenzollern à  la  Prusse. 

de  Furstemberg j  la  partie  Ouest,  au  grand-duché  de  Bude. 

"  \  la  partie  Est,  au  ^(uitciiiberg, 

—  d'Œtting à  la  Bavière.  .,,.•,.•     .    i     s     n 

Le  comte  de  Lœwenstem au  Wurtemberg.  ,,,,  .    .    -      i  i. 

—  deWaldburg Idem.       "c^^-f*'     "•  •^.'  ■'•'«•"' ,'!< 

.    -  ■'jiivit--  *«'  .  .    .".  i  î  ■(„■.■    .* 

La  Souabe  autrichienne,  comprenant  :  ;,.    ,^   ,^;     (15.^(6,,..,),,.    ,'i;;j<;       ■      ,.,! 

LeBrisgau j  ;.;-«'. /vtfijKii!- !'/;''•  "■^.iî.î-i  ..■i,.- 

L'Ortenau |  .,i,„.,r./i^   ,,.    ...      .,  •;        -      .|.'4>:. 

Constance >  au  grand-duché  de  Bade.      ..vi^i,.^.  <  >.. 

iWaldshut l  ',  '     .   J 

Seckingcn )  '"^  ^>!    xi' 

Laufenbourg à  la  Suisse.  ,  , 

Rhinfeld Idem.  i.,!^    ''!.'''' "^     J^: 

Le  margraviat  de  Burgau à  la  Bavière.  «        ■-•     r'ii  m.  ^ 

Le  landgraviat  de  Nellenburg au  grand-duché  de  Badu.  '',,•7  t 

Le  comté  de Hohenberg au  Wurtemberg.  !•!,■%*.!! 

—  de  Nontfort Idem.  ^    '    '   .„f,.,f 

Le  landgraviat  de  Kletgau :iu  grand-duché  de  Bade.      .^,.   ,      [^^,\.  . 

Le  comté  de  Geroldseck Idem.  ■..        ,• , 

—  deKœnigseck.       ...  ...  au  Wurtemberg.  jj,»^,  ,1 

—  deScheer Idem.  ,  .  ,_  ',' 

Les  villes  impériales  de  ;  UImi,  Ileilbronn, 

Esslingen,  Reutlingen,  Aalen,  Bopfingcn, 

Rottenlmrg,  Ravensburg,  Giengen,  Hall,  }  au  Wurtemberg. 
Rottweil,   Weil,    Buchhorn,   Wangen, 

Gmund,  Buchau,  Leutkirch,  Biberach.   .  /  ,  >     :  > 

Les  villes  impériales  de:  Aupsbourg,  Mem-  \ 

mingcn,  Kordlingen,  Kempten,  I.indau,   I  ^  j^  Bavière 
Kau^    '"en,  Dunckelspihci  ou  Dinkels-  i 

^'i:    -v7^J"al«sde:l!terl..,gen.Pful-   j  «u  grand-duché  de  Bade, 
leiiuorf,  Uffenbourg,  Ze)),^  bengenbach.   |         ° 
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Danx  le  cercle  de  Bavière  :       ''  '  '    '    ''''< 

L'arclicvèclié  de  Salzboui-g à  l'Autriclie. 

L'évAclié  de  Passau 

—      de  Freising 

Le  duclié  de  Pieubourg 

I    H~.i.?r"''!'*''*'-   •  •   •  )  à  l'électeur  }    à  la  Bavière. 
Le  Haut  Palatinat \         . 

UN';i  nv,  t  de  Leuchlcn-  i     J^Jf,^.^ 

V  T  / 

La  vil  V  nuy-riale  do  Ratisbonne '  ' 

Dan»  le  cercle  d' Autriche  :       \,,.^ 

L'arcliidui  hé  d'Autriche 

Le  duclié  deStyrie  et  le  comté  de  Cilly.   . 

—       de  Carinthie.         

LcduchédeCamio''  ■"  '     ......cif^Gor'r 

LeTyrol,  coui^renunt  :  le  comté  deTyrol, 
los  évêchés  de  Brixen 
et  de  Trente ,  et  le  )    à  l'Autriche. 

Vorarlberg 

Le  royaume  de  Boliénne,  avec  la  Moravie  et 

la  Silésic 

Quelques  terres  dans  le  Tyrol  apparte- 
nant k  i'cvâque  de  Coirc,  qui  était 
prince  de  l'Empire 

Ij  Allemagne  après  le  reces  de  1803. 


Wi. 


Les  guerres  de  la  Révolution,  pendant  les- 
quelles les  Françiiis  firent  la  conquête  des  pays 
allemands  situés  à  l'Ouest  du  Rhin,  les  traités 
«le  Bàle(1795),  de  Campo-Fonnio  (1797)  et 
de  LunéviMe  (1801),  amenèrent  de  grands 
changements  dans  Tempire  d'Allemagne,  dont 
la  géographie  et  les  divisions  furent  complè- 
tement modifiées  par  le  recez  de  1803.  Pres- 
que tous  les  étals  ecclésiastiques  de  l'Empire 

Saxe-Altenbourg. 

Principautés  d'Anlialt. 

Augsbourg,  ville  libre. 

Autriche. 

Électorat  de  Bade. 

Électoratde  Bavièiv. 

Duché  de  Berg. 

Brême,  vilîe  libre. 

Brisgau  et  Ortenau. 

Duché  de  Brunswick-Wolfeiibultel. 

Saxc-Cobowrg. 

Duché  de  Croy. 

Saxe-Eisenach. 

Krancfort,  ville  libre. 

Principauté  de  Fursteniberg. 

Saxe-Golha. 

Ilaiiiliourg,  ville  libre. 

Électoratde  Hanovre. 

Électoratde  Ilessc-Ciissel. 

Landgraviut  de  Ilesse-Darni^tadt 

Principauté  du  llohunlolie. 


furent  sécularisés,  et  l'un  supprima  ausisi 
presque  toutes  les  villes  impériales  ;  les  terri- 
toires e«'.lésiastiques  eî  .  villes  impériah 
furent  donnés  en  indemnité  aux  princes  sé- 
culiers qui  avaient  perdu  leurs  domaines  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  ;  enfin  on  réduisit  à 
46  le  nombre  des  états  et  villes  libres  de  TEni- 
pire,  ainsi  qu'il  suit  : 


PrincipautésdcHohenzollern  !  ^.  „    . 

^  \  Sigraarmgt'ii. 

Duché  de  Ilolstein-Oldenbourg. 

Piincipaulé  d'iseiibourg. 

P  .'incipauté  de  Liechtenstein . 

Comté  de  Lippe. 

Principauté  de  Lœvenslein, 

Lïibcck,  ville  libre. 


Duchés  de  Mecklenbourg 

Principautés   de  Nassau 

Nuremberg,  ville  libre. 
Ordre  Teutcnique. 
Poméranie  suédoise. 
Prusse. 

.\rchevéché  de  Batisboniie. 
Principautés  de  Reuss. 
Principauté  de  Salm. 
Électorat  de  Saxe. 


Schwerin. 

Strclitz. 

Dillenbuurg 

Usingen. 

Weilbourg. 


ï  r  I: 
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Klectorat  de  Salzlmurg. 
l'i-incipuiilé  de  Scliwartzenberg. 
Principautés  de  Schwartzbourg. 
Principauté  de  Solms.  ,.., 

Comté  de  Waldeck. 
Saxe-Wcimar. 

Principauté  de  Wittgenstein.  .  , 
Électorat  de  Wurtemberg. 


•14  !• 


ij, 


■iT;,?"  .> 


'j»**'*'»^!*»»»     ^m  ■*»  ■ 


Les  électeurs  étaient  au  nombre  de  10,  savoir  : 


L'arclievôque  de  Ratisbonnc . 

Le  roi  de  Bohônic 

L'électeur  de  Bavière.   .  .  . 

—  de  Salzbourg..  .   . 

'     —     de  Saxe 

'      —     de    Brandebourg , 

(roi  de  Prusse).  . 

—  de  Hanovre.  .  . 

—  de  Bade 

—  de  Wurteiiiberg.  . 

—  de  Hesse- Cassel .  . 


catholiques. 


/■■• 


protestants. 


Le  traité  de  Presbourg  (1805),  que  signa 
rAiitriciie  après  ses  déraites  d'Ulm  et  d'Aiister- 
lilz,  opéra  de  nouveau  de  grands  chaii$;ernenls 
dans  la  géographie  et  la  constitution  le  PAlle- 
inagne  ;  en  1 800,  l^ncien  empire  d'Allemagne 
cessa  d'exister  ;  les  états  héréditaires  de  la 
maison  d'Autriche  devinrent  l'empire  d'Au- 
triche, et  les  princes  de  l'Empire  formèrent 
la  cmfédération  du  Rhin,  qui  fut  mise  s,v„^ 
le  protectorat  de  la  France,  tn  1812,  après 
les  changements  opérés  par.  les  traités  de  Tilsit 
(1807)  et  d^  Vienne  (1809),  et  après  les 
réunions  i\c.  divers  territoires  à  l'empire  fran- 
çais, la  confédération  du  Rhin  comprenait 
les  34  états  qui  suivent  : 

Les  royaumes  de  Bavière,  de  Wurtem- 
ixjrg,  de  Saxe  et  de  Westphalie; 

I^s  grands-duchés  de  ;  Francfort,  Berg 
ri  lèves.  Bade,  llesse-Darmstadt,  Wurlz- 
bnug,  Sase-Weimar; 

Les  duchés  de  :  Saxe-Gotha,  Saxe-Mei- 
ningen,  Saxe-ilildburghausen ,  Saxe-Ct>- 
bourg-Saalfeld,  Mecklenbourg-Schwcrin, 
Mccklenbourg-Strelitz  ; 

Les  principautés  de  :  Nassau-Usingcn, 
Nassau-VVeilbourg,  Hohcnzoilern-Hechin- 
gen  et  Hohenzollern-Sigmaringen,  Isen- 
bourg-Birstein,  Liechtenstein,  Leyen, 
Anhalt-Bcrnbourg,  Anhalt-Gœthen,  Anhalt- 
Dessau,  Lippe-Detmold ,  Lippe-Schaum- 
bourg,  Reuss-Ebcrsdorf ,  Reuss-Greit/., 
Renss-Lobensiein, Rensss  lileitz,Schwartz- 
boui'g  - Rudolstadt ,  Scliw artzbourg-Son- 
dershausen,  Waldeck*. 

En  1815,  le  congrès  d^'.  Vienne  supprima  la 


'  Erjuil,  unfi  pai  lio  du  Hanovre,  Oldonhourg,  l-fi- 
bnck,  iJriSine  cl  Hainhnurg  étaient  réunis  à  l'empire 
liançais,  par  suite  du  blocus lonlinental. 
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confédération  du  Rhin  et  la  remplaça  par  la 
confédération  Germanique,  qui  fut  placée  sous 
le  protectorat  de  l'Autriche.  Le  territoire  de 
la  Confédération  ne  se  compose  que  du  terri- 
toire de  l'ancien  empire  d'Allemagne  ;  les  pro- 
vinces  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche  situées  en 
dehors  de  l'ancien  empire  (provinces  polo- 
naises, hongroises,  italiennes  et  dalmates)  ne 
font  pas  partie  de  la  Confédération. 

§  i.  !>•  confédération  Vemuud^pia.  — 
«  La  Confédération  a  pour  but  le  maintien  do 
la  siireté  intérieure  et  t-xtérieure  de  l'Allema- 
gne, de  telle  manière  que  toute  la  Confédéra- 
tion iest  teime  de  repousser  en  commun  toute 
offense  envers  un  de  ses  membres.  Les  affaires 
fédérales  ordinaires  sont  dirigées  par  la  Diète, 
qui  siège  à  Francfort-sur-le-Mein,  sous  la  pt >•- 
sidence  de  l'Autriche,  et  dans  laquelle  tous  les 
membres  de  la  Confédération  ont  leurs  reprè- 
.sentants.  Tous  les  membres  de  la  Confédéra- 
tion  s'engagent  à   protéger  et  à   défendre, 
contre  toute  attaque,  non-seulement  l'Alle- 
magne entière,  mais  aussi  chaque  état  fédért» 
en  particulier.  Ils  se  garantissent  entre  eux 
leurs  possessions  fédérales.  La  guerre  une  fois 
déclarée  par  la  Coniedération,  aucun  de  ses 
membres  ne  peut  entrer  en  négociation  avec 
l'ennemi,  ni  concliue  séparément  la  paix  ou  un 
armistice.  Les  états  confédérés  on»  le  droit  de 
contracter  des  alliances,  mais  ils  s'obligent  à 
ne  prendre  aucun  engagement  qui  aille  contre 
la  sécurité  de  la  Confédératioii  ou  d'aucun  des 
états  qui  la  composent.  Tous  les  états  s'enga- 
gent également  à  ne  se  faire  la  guerre  sous 
aucun  prétexte,  à  ne  point  vider  leurs  difié- 
renls  les  armes  à  la  main,  mais  à  les  sou< 
mettre    à  la   Diète,    chargée  de    servir  de 
médiatrice.  La  Confédération  a  le  droit  de 
déclarer  la  guerre,  de  faire  la  paix  et  de  con- 
clure des  traités;  elle  est  obligée  de  défendre 
contre  les  enneiriis  extérieurs  chacun  de  se» 
membres  ;  mais  si  im  état,  qui  est  en  même 
temps  puissance  européenne  ' ,  commence  une 
guene  en  cette  dernière  qualité,  la  Confédé- 
ration y  demeure  étrangère,  en  tant  qu'elle  ne 
touche  point  à  ses  inléntseï  à  ses  obligations, 
l'our  remplir  le  but  de  Ja  Confédération,  pour 
assurer   Tuitégrité  de  tous  les  états  qui  1» 
composent  et  l'exécution  des  mesures  de  dé- 
fense, chaque  état  est  tenu  de  fournir  une 
contribution  proportionnelle  en  argent  et  d'a- 
voir immédiatement  disponibles  et  équipés  le 

*  La  Prusse,  l'Autriche  et  la  Hollande,  qui  ont  de» 
provinces  ne  faisant  pas  partie  de  la  Confédération. 
.Vnisien  ISiiU,  l'.Vutriclie,  atta(piée  par  la  France  elle 
Piémont  dans  ses  possessions  italiennes,  n'a  pas  été 
soutenue  i)ar  la  Confédération. 
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contingent  ik^  troupet>  qui  lui  est  prescrit  et 
les  cadres  nécessaires  pour  le  compléter  au 
besoin*.  »  La  diète  ordinaire  ne  se  compose 
(|ue  de  17  membres,  mais  les  affaires  très-im- 
portantes ne  se  décident  que  par  le  Plénum, 


assemblée  composée  de  H'i  membres.  Le  ta- 
bleau suivant  donne  le   fm\.  la  superlicie  et  la 


population  des  états 
ration  Germanique  : 


bnii:,nt  la  confédé- 


.':i< 


TABLEAU   DES   ÉTATS   DE    LA    CONFÉDÉRATION   OEHMAtlIQUe. 


ÉTATS. 


':it,(T:? 


Autriche,  pour  ses  provinces  allemandes  * 

Prusse,  pour  ses  provinces  allemandes 

Grand-duché  de  Luxembourg  et  duché  de  Liinbourg*. 
Doyaume  de  Bavière 

—  de  Saxe 

—  de  Hanovre 

—  de  Wurtemberg ".   .   .   . 

(irand-duché  de  Bade 

—  de  Hesse-Cassel 

—  de  Hesse-Darmstadt 

—  de  Mecklenbourg-Schwerin 

—  de  Mecklenbourg-Strelitz 

—  d'Oldenbourg 

—  de  Saxe-Weimar-Eisenach 

Duché  d'Anhalt 

—  de  Brunswick 

—  de  Nassau 

—  de  Saxe-Altenbourg 

—  de  Saxc-Gobourg-Uotha 

—  de  Saxe-Meiningen 

Principaulé  de  Liechtenstein 

—  de  Lippe-Detmold 

—  de  Lippe-Schaumbourg 

—  de  Reuss,  branche  aînée.  '. 

—  de  Ueuss,  branche  cadette 

—  de  Schwartzbourg-Sondershausen 

—  de  Schv^artzboiu-g-ltudolstadt 

—  de  Waldeck 

Landgraviat  de  Hesse-Hombourg 

Ville  libre  de  Brème 

—  de  Francfort 

—  de  Hambourg 

—  de  Liibeck 

Duchés  de  Holstein,  de  SIeswig  et  de  Lauenbourg.   .   . 
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200,289 

186,000 

4,767 

76,165 

14,913 

38,451 

10,447 

15,261 

9,539 

8,38» 

13,220 

2,717 

6,370 

3,629 

2,374 

3,718 

4,751 

1,527 

2,003 

2,542 

1.W 

1,126 

442 

345 

832 

850 

955 

1,199 

261 

251 

100 

351 

363 

18,718  (?) 


popnuTio.i 

KN  mt. 


641,891 


12,961,050 

14,124,084 

426,268 

4,689,837 

2,225,240 

1,880,070 

1.720,708 

1,369,291 

738,454 

856,907 

548,449 

09,060 

295,212 

273,252 

181,824 

282,400 

457,571 

137,883 

159,431 

172,341 

7,150 

108,513 

30,774 

42,150 

83,360 

01,895 

71,913 

58,604 

26,817 

98,575 

87,518 

229,041 

49,482 

1,000,000 


45,459,035 


L 


'  Y  compris  les  duchés  d'Auscliwitz  et 
*  Appartenant  au  royaume  des  Pays-Ba 


de  Zator  en  Galicie. 

s. 


L'armée  fédérale  se  compose  de  552,00U 
hommes,  savoir: 

398,000  hommes  d'infanterie  de  ligne, 
28,000  chasseurs  ou  carabiniers, 
60,000  cavaliers, 

50,0ti0  artilleurs,  avec  1 ,134  pièces  de  cam- 
pagne, 
7,000  soldats  du  génie, 

'Géographie  de  Rudlorfer. 


sur  lesquels  l'Autriche  fournit  174,000  hom- 
mes, et  la  Prusse  147,000. 

§5.  Frontières  de  la  Confédération.  — 

Ainsi  constituée ,  la  Conlédération  forme  un 
territoire  de  642,000  kilom.  carrés,  peupléde 
43,500,000  hab.  et  compris  entre  la  Hollande, 
la  Belgique  et  la  France  ,  à  l'O.  ;  la  Suisse  et 
ritalie,  au  S.;  la  Hongrie,  la  Galicie  et  les 
provinces  polonaises  de  la  Prusse,  à  TE.;  la 
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tuer  Baltique ,  le  Danemark  el  la  mer  du  Nord, 
au  .Nord. 

I>a  conquête  de  l'Allemagne  par  les  Fran- 
l'ais,  en  1805  et  1806,  après  les  victoires 
(i'Ulin,  d'AusIerlitz,  d'Iéna  et  d'Anerstœdt,  et 
l'iMcupation  militaii-e  (|ui  pesa  sur  ce  pays 
(If  1806  il  1813,  ont  été  les  seules  préoccu- 
pations des  princes  allemands  pour  la  défense 
•les  frontières  de  la  Confédération  ;  tout  a  été 
luit  pour  alTaiblir  Its  nôtres  et  pour  rendre 
aussi  fortes  que  possible,  du  côté  de  la 
France,  les  frontières  de  l'Allemagne,  trop 
|)eu  défendues  du  côté  de  la  Russie.  On  u 
tait  du  Rhin  une  lx)nne  ligne  défensive,  et 
cil  même  temps  une  très-forte  base  d'opéra- 
tions contre  la  France,  en  construisant  ou  en 
augmentant  les  six  grandes  places  fortes  de 
Wesel,  Cologne,  Coblentz  et  Elirenbreitstein, 
Mayence,  Gcmersheim  et  Rastadt,  défendues  en 
avant  par  Luxembourg,  Sarrelouis  et  Landau, 
enlevés  à  la  France.  En  même  temps  on  fer- 
mait aux  armées  françaises  la  route  de  Berlin 
par  les  places  de  Minden,  d'Ërfurt  et  de 
Magdebourg;  la  route  de  Vienne  par  le  Da- 
nube, par  les  places  d'Ulm,  d'Ingolstadt  et 
de  Linz  ;  la  route  de  Vienne  par  l'Italie,  par 
Manloue  et  Vérone  ;  le  Tyrol,  par  les  places 
(le  Bormio  et  de  Brixen  et  par  le  fort  de 
Finstermiinz.  Ces  cinq  dernières  places  for- 
tes, élevées  contre  nous,  forment  aujour- 
d'hui la  défense  de  l'empire  d'Autriche  et  de 
la  Confédération  contre  le  nouveau  royaume 
d'Italie.  —  Les  frontières  orientales  de  l'Alle- 
magne, adjacentes  à  la  Russie,  sont  presque 
entièrement  ouvertes.  La  Prusse  oppose  bien 
il  la  Russie ,  de  ce  côté ,  Kœnigsberg ,  sur  le 
Prégel ,  Dantzick,  Marienwerder,  Graudenz  el 
Thorn,  sur  la  Vistule  ;  mais  la  Russie  tourne 
toutes  ces  places' par  Varsovie,  el,  en  réalité, 
Berlin  n'est  défendu  que  par  Posen.  Quant  à 
l'Autriche,  la  roule  de  Varsovie  à  Vienne 
n'est  couverte  que  par  les  récentes  fortifica- 
tions d'Olmûtz  et  de  Cracovie. 

g  4.  Le  Zollwereln*.  —  On  appelle  ainsi 
l'association  douanière  qui  s'est  formée  sous 
l'influence  de  la  Prusse*,  et  qui  comprend 
tous  les  états  de  la  confédération  Germanique, 
moins  l'Autriche,  la  principauté  de  Liechten- 
stein, les  trois  villes  anséatiques  de  Brème, 
Hambourg  et  Lûbeck,  le  Holstein,  le  SIeswig 
et  les  duchés  de  Mecklenbourg.  Les  états 
composant  le  Zollwerein  ont  aboli  les  dou;i- 
iies  intérieures  qui  les  séparaient  entre  eux, 

'  Associitioii  douanière. 

'  Le  premier  traité  douanier  qui  ait  été  conclu  en 
Allemagne,  l'a  été  le  ib  octobre  181S»,  entre  la  l'russe 
ntSi'hwiirxbourL'-SondersIiausen. 


et  les  ont  reportées  sur  les  limites  des  étaU> 
extrêmes  de  l'associotion.  —  Cette  association 
commerciale  donne  à  la  Prusse,  qui  la  dirige, 
une  importance  qui  contre-balance  en  partie 
l'influence  politique  et  militaire  que  l'Autriclie 
a  sur  l'Allemagne.  Malgré  ses  imperfections  et 
le  mode  compliqué  de  ses  délibérations ,  lo 
Zollwerein  ent  le  premier  pas  important  fait 
dans  la  voie  de  l'unité  allemande  :  il  a  déjà 
fondé  l'unité  commerciale,  et  il  prépare  l'unité 
de  poids,  démesures,  de  monnaies  et  de  légis- 
lation commerciale,  qu'on  s'elTorce  d'établir*. 

%  b.  L'empire  4' Autriche  (Œsterreich). 

!.  Bornet  et  frontières.  —  L'Autriche  est 
bornée,  au  N.,  par  la  Saxe,  la  Prusse  et  la 
Russie  ;  à  TE. ,  par  la  Russie  et  la  Moldavie  ; 
au  S. ,  par  la  Valaquie  et  la  Turquie ,  la  mer 
Adriatique  et  le  royaume  d'Italie  ;  à  l'O.,  par 
l'Italie,  la  Suisse  et  la  Bavière.  —  Excepté  en 
Galicie ,  l'Autriche  a  de  bonnes  frontières  ; 
l'Erz-Gebirg?  la  sépare  de  la  Saxe  ;  les  monts 
des  Géants  de  la  Silésie  prussienne  ;  les  Karpa- 
thes  de  la  Moldavie  ;  les  Alpes  de  la  Transyl- 
vanie, de  la  Valaquie  ;  le  Danube ,  la  Save , 
l'Unna  et  les  Alpes  Dinariques,  de  l.i  Turquie  ; 
le  Pô,  l'Adige,  le  Mincio,  le  lac  de  Garde  et  le 
massif  de  l'Ortler,  du  royaume  d'Italie  ;  le  mas- 
sif du  Tyrol,  rinn  et  le  Bœhmenvald,  de  la 
Suisse  et  de  la  Bavière. 

Les  places  fortes  qui  défendent  les  frontières 
de  l'Autriche  sont:  au  Nord,  du  côté  de  la 
Prusse  (après  les  chaînes  de  l'Erz-Gebirge  et 
du  Riesen-Gebirge,  qui  forment  une  barrière 
naturelle  à  la  Bohême),  Prague,  au  débouché 
de  la  route  de  Berlin  (par  Dresde)  sur  Vienne, 
et  d'une  route  de  Breslau  sur  Vienne  ;  There- 
sienstadt,  qui  couvre  Prague  sur  la  route  . 
Dresde;  Kœniggrxtz,  qui  couvre  Prague      : 
la  route  de  Breslau.  —  Du  c«té  de  la  Russi 
Olmûtz,  en  Moravie,  commande  une  rou'    ov 
Breslau  à  Vienne  et  la  route  de  Cracr   '^  ' 
Vienne.  En  Galicie,  Cracovie  défend  le  pas; 
de  la  Vistule  et,  avec  Olmiitz  en  arrière,  in- 


<  Le  Zollwerein  se  compose  oMcielleinent  (1865)  : 
1°  de  la  Prusse  et  des  pays  souverains  compris  dans 
le  système  de  douanes  et  d'impôts  de  la  l'russe,  sa- 
voir :  le  Luxembourg,  la  principauté  de  Birkcnfeld 
(à  Oldenbourg),  le  duché  d'Anlialt  et  les  principautés 
deWaldeck,  l'yrmont  et  Lippe;—  2*  du  Zollwerein, 
c'est-à-dire  des  états  associés  à  la  Pnissc  pour  les 
douanes  et  le  commerce,  savoir  :  Bavière,  Saxe,  Ha- 
novre, Wurtemberg,  Bade,  Hesse-Cassel,  Hesse-Uarm- 
stailt,  Oldenbourg,  Brunswick,  Nassau,  Francforl, 
Lippe-Scliaumliourg  el  l'association  douanière  de  la 
'l'imringe,  composée  de  :  Saxe-Weiinar,  Saxe-Neinin- 
gen, Saxe-.\ltenbourg,£uxe-Cobourg-Gotha,  Stliwartz- 
boui'g-Budolstadt,  Schwartiboerg-Sondershausen  et 
principautés  de  Keuss  (brandie  aînée  et  branche  ca- 
dette). 
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tercepte  la  grande  route  de  Varsovie  à  Vienne. 
L'extrémité  de  la  frontière  autrichienne  est 
protégée  par  :  PrxetnnU,  sur  le  ban,  Lemberg 
et  Zaletschiki,  sur  le  Dniester  ' .  En  arriére  des 
places  de  la  Galicie  et  •  des  cours 'd'eau  sur 
esquelles  elles  sont,  situées,  et  qui  forment 
une  première  ligne  de  défense,  il  y  a  la  masse 
des  Karpathes,  puis  le  Danube  A\ec  Budc  et 
Comorn,  et  le  Waag  avec  Leopoltlstadt. 

A  l'Ouest,  du  côté  de  la  France,  de  la  Bavière 
et  de  la  Suisse,  la  chaîne  du  Bœhmerwald, 
aux  défdés  faciles  à  défendre,  couvre  la  Bo- 
hème. La  frontière  de  l'archiduché  d'Autriche 
est  protégée  en  avant  par  Ulm,  dans  le  Wur- 
temberg, et  par  Ingolstadt,  en  Bavière,  puis  par 
l'inn,  la  Traun  et  TEnns,  et  défendue  en  arrière 
par  Linz,  Salzbourg  et  Vienne.  Linz  est  un 
grand  camp  retranché  sur  le  Danube,  formé 
par  32  tours  maximiliennes,  qui  commande  le 
passage  du  fleuve,  les  débouchés  de  la  Bohème 
et  les  routes  de  Passau,  de  Munich  et  de  Salz- 
bourg sur  Vienne.  Salzbourg  est  sur  laSalza 
et  sur  le  chemin  de  fer  de  Munich  à  Vienne. 
En  arrière  de  Liuz  est  Vienne,  dont  les 
vieilles  fortilications  ont  été  détruites  tl  rem- 
placées par  six  grands  forts,  établis  sur 
la  rive  droite  du  Danube  pour  couvrir  la  ville 
sur  la  route  de  Linz ,  et  par  deux  tètes  de 
pont  sur  la  rive  gauche,  pour  commander  le 
passage  du  Danube  et  fermer  les  routes  de 
ilerlin  et  de  Varsovie  *.  —  Au  Sud  de  Salz- 
bourg, la  frontière  est  couverte  par  la  masse 
des  montagnes  du  Tyrol,  si.faciles  à  défendre, 
et  dont  la  population,  brave  et  exercée  aux 
armes,  est  toute  dévouée  à  l'Autriche.  Les 
routes  qui  traversent  le  Tyrol  passent  par  de 
redoutables  dèlilés  et  sont  commandées  par  les 
places  de  Kufslein  et  de  Scharnilx,,  du  côté  de 
la  Bavière,  et  de  Finstermiinz,  du  côté  de  la 
Suisse. 

Au  Sud-Ouest,  la  frontière  adjacente  au 
royaume  d'Italie  est  défendue  j»ar  les  fortifica- 
tions du  Slcluio,  qui  ferment  le  passage  exis- 
tant dans  le  massif  de  l'Ortler,  par  la  ligne  du 
Mincio  avec  Pcschiera  et  Mantoue,  et  par  le 
cours  du  Pô  inférieur.  En  arrière,  il  yal'Ad'.ge 
avec  la  grande  forteresse  de  Prar  i'njcste 
(près  de  Brixen),  ïrenfc,  F  .  Legnago; 

la  Piave  avec  Feltrc;  Palm.mova,  en  arrière 
du  Tagliamento  ;  Gradisca  sur  l'isonzo,  et 
enfin  les  Alpes. 

Au  Sud-Est,  du  côté  de  la  Turquie,  la  IVoii- 

'  Sur  cen  nouvelles  |ilaco8  l'oitcs,  pn  (.oiislnictiuii, 
fil  plus  ou  inoii<3  avanct':cs,  Voy.  In  Spectiilcur  mili- 
taire, OLlobre  IUÏm  el  iiiijrs  I8."i7. 

'  A'ous  lirons  ces  détails  Uo  divcis  Journaux  alle- 
mands de  I8â8. 


tière  est  couverte  par  la  Save,  le  Danube,  les 
Alpes  de  Transylvanie  et  les  Karpathes,  et  dé- 
fendue par  les  places  de  KarUtadt,  Esxek, 
Peterwardein,  Temesvar,  Arad,  Sugedin, 
Kartsburg  et  Cronsladt,  et  par  un  grand  nom- 
bre de  châteaux  et  de  petites  places  dans  les 
Confins  militaires,  parties  de  la  Croatie,  de 
l'Esclavonie,  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie, 
dont  les  habitants  sont  soumis  à  une  orçanisa- 
tion  militaire  spéciale  et  ;  totgôurs  prêts  à 
prendre  les  armes.  Les  Confins  militaires  ont 
été  établis  par  le  prince  Eugène  et  par  le  gé- 
néral Lascv,  au  dix-huitième  siècle,  à  U!ie 
époque  où  la  Turquie  était  encore  assez  redou- 
table pour  donnerdes  inquiétudes  à  l'Aulriche. 

II.  Littoral.  L'Autriche  possède  sur  l'Adria- 
tique un  littoral  considérable  ;  ses  provinces 
maritimes  sont  :  la  Vénétie,  l'istrie,  le  Littoral 
hongrois  et  la  Dalmatie.  Les  ports  principaux 
sont  :  Chioggia,  Venise,  Grado,  dans  la  Véné- 
tie ;  Trieste,  Muggia,  Capo  d'Istria,  Isola,  Pi- 
rano,  Porto-Quieto,  Rovigno,  Pola,  Albona, 
dans  ristrie;  Fiume,  Porto-Re,  sur  le  Littoral 
hongrois;  Zeng,  Carlopago,  Zara,  Sebenico, 
Trau,  Spalalo,  Lissa,  Almissa,  Raguse  et  Gat- 
taro,  dans  la  Dalmatie.  Les  ports  de  commerce 
les  plus  considérables  sont  Trieste,  Fiume  et 
Venise  ;  le  port  de  guerre  le  plus  importiiiit 
est  Pola,  centre  de  la  marine  militaire  autri- 
chienne, qui  tire  ses  meilleurs  marins  de  la 
population  slavo-italienne  du  littoral  de  l'istrie, 
de  la  Dalmatie  et  des  îles  Illyriennes. 

III.  Montagnes  et  rivières.  —  Les  montafiiies 
de  l'empire  d'Autriche  sont  : 

Les  Karpathes,  dans  la  Ilonfrrio  et  la  Tran- 
sylvanie; , 

Les  Sudètes,  dans  la  Silésie; 

Le  Kiesen-Gebirgc,  \ 

Les  monts  de  la  Lusacc, 

L'Erz-Gebirgo, 

Les  monts  de  Moravie,     } 

La  presque  totalité  des  Alpes  Allcmandos, 
dans  le  Tjrol,  le  duché  Je  Salzlioiiri,', 
l'Aulriche,  la  Sljric,  la  Caiinlhic  et  la 
Carniolc.  . 

Les  rivières  qui  arrosent  l'empire  d'.\u- 
triclic  sont  : 

L'Elbe  cl  ses  affluents,  l'Eger  jl  la  Moklau, 
en  Bohème  ; 

Lu  Vistule  et  le  San,  le  Dniester  et  le  Prulli 
en  Guilcic; 

Le  Danube  et  ses  affluents,  l'Inn,  la  Drave, 
la  Save,  la  Marcli,  le  Waug  et  la  Tlieiss, 
dans  les  provinces  ulleniuiulcs  et  lioii- 
groises  ; 

Le  Pô,  l'Adige,  la  Breiita,  la  Piave,  le  Ta- 
gliamento el  riiionzo,  dans  la  Véiiélie  el 
l'istrie;' 


en  Bohème; 
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La  Narenta,  dans  la  Dalmatic. 
Les  principaux  lacs  sont  : 

Le  lac  Balaton  (Platten  sce)  et   le   lac  de 

Neusiedl,  en  Hongrie;. 
Les  lacs  Atter  et  Traun,  dans  les  montagnes 

de  la  Haute  Autriche; 
Le  lac  de  Garde,  dans  la  Vénétie. 

IV.  Géographie  histonque.—  L'empired'Au- 
triche  a  pour  fondateur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, seigneur  de  la  Souabe,  élu  empereur 
(l'Allemagne  en  1273.  Le  roi  de  Bohême,  Ot- 
tocar,  ayant  rel'usé  de  reconnaître  sou  autorité, 
Rodolphe  lui  fit  la  guerre,  le  battit  dans  le 
Marchleld,  en  1278,  et  lui  enleva  l'archiduché 
d'Autriche,  la  Styrie,  laGirniole  et  laCarinthie, 
qui  ont  formé  le  noyau  de  l'empire  d'Autriche, 
dont  le  tableau  suivant  fait  connaître  les  agran- 
dissements successifs  ' . 

VArchiduché  d'Autriche  a  été  acquis  en 
1278;  la  partie  occidentale  de  l'archiduché, 
yinnviertel,  n'appartient  à  l'Autriche  que  J3- 
puisl815. 

La  Styiie,  arr]aise  en  1278.  —Le  comté  de 
Cilly,  réuni  à  la  Styrie,  a  été  acquis  au  sei- 
zième siècle,  par  Ferdinand  I". 

UxCarniole  elhCarinlhie,  réunies  en  1278. 

Le  Tyrol,  a  été  acquis  à  diverses  époques  : 
le  comté  de  Tyrol,  hs comtés  de  FelJkirch  d 
de  Pliidenz  (Vorarlbei-g) ,  et  le  Trentin,  au 
quatorzième  sièJe;  le  PusterthalelRoveredo, 
par  Maximilien,  au  seizième  siècle  ;  Yévûché  de 
Trente,  en  1801 ,  à  la  paix  de  Lunèville,  et  Vévc- 
chéde  Brixen,  en  1815. 

Le  duché  de  Salzbourg  a  été  donné  à  l'Au- 
triche eh  1815. 

Vhlrie  a  été  réunie  à  l'empire  à  diverses 
époques:  TriesiC-,  au  quatorzième  siècle  ;  les 
comtés  de  Goril%  et  de  Gradisca,  par  Maxi- 


milien I",au  seizième  siècle;  le  littoral  de 
r (strie  (dépendance  de  Venise)  a  été  cédé  à  l'Au- 
triche par  la  paix  de  Campo-Formio,  en  1797. 
Le  royaume  die  Bohême,  comprenant  :  la 
Bohême,  la  Moravie  et  la  Sitésie,  a  été  acquis 
au  seizième  sipcle,  par  Ferdinand  1",  élu  roi 
de  Bohème.  Il  ne  resle  à  l'Autriche  qu'une 
petite  partie  de  la  Silésie,  la  presque  totalité 
de  cette  province  ayant  été  cédée  à  la  Prusse 
en  1748. 

Le  royaume  de  Hongrie,  comprenant  la 
Hongrie,  la  Croatie  et  l'Esclavonie,  a  été  ac- 
quis au  seizième  siècle  par  Ferdinand  I^',  par 
son  mariage  avec  la  sœur  et  héritière  du  der- 
nier roi  de  Hongrie,  Louis  H,  tué  à  Mohacs. 
Ce  royaume  fut  conquis  par  les  Turks  et  repris 
sur  eux,  au  dix-septième  siècle,  parLéopold  I", 
et  les  Turks  renoncèrent  à  la  Hongrie  par  la  paix 
deCarlowitz,  en  1699.  —  Le  Banat  de  Te- 
mesvar  n'aété  rendu  parles  Turks  qu'en  1718, 

La  Transylvanie  a  été  réunie  à  l'empire 
en  1697. 

La  Galicie  a  été  enlevée  à  la  Pologne  par 
Marie-Thérèse,  en  1772,  et  Cracovie  a  été 
réunie  à  l'empire  en  1840.  —  La  Bukowine, 
partie  de  la  Moldavie,  a  étécédée  par  la  Turquie 
en  1777. 

Le  duché  de  Manloue,  confisqué  en  1708, 
par  l'empereur  Joseph  I",  a  été  cédé  à  l'Au- 
triche par  les  traités  d'Utrecht  en  1715. 

La  Vénélie  a  été  donnée  à  l'Autriche  en  1797 
par  la  paix  de  Campo-Formio. 

La  Dalmatie,  dépendance  de  Venise,  a  élé 
acquise  à  la  même  époque.  —  Raguse  n'a  été 
réunie  à  l'empire  qu'en  1815. 

V.  Provinces  et  villes.  —  L'empire  d'Au- 
triche est  divisé  en  1 9  grandes  provinces  dont 
suit  le  tableau  : 


«UrEIIFICIR 

PIIOVINCES. 

CAPITAIIK. 

EN  KII.OM.   CAnnÉl), 

POfl'UTION. 

Arcliidncliéd'Autriclieau-dessousderEnns. 

Vienne 

10,761 

1,081,697 

Archiduché  d'Autriche  au-dessus  de  l'Enns. 

Linz 

11,967 

707,450 

Duché  de  Salzbourg 

Sahbourg.   .    . 

7,130 
22,396 

140,709 
1,056,773 

Duchd  do  Styrie. 

Gratz 

tluclié  de  Carinthic 

Klagcnfui'l.  .  . 
Lnvbach.  .   .    . 

10,320 
9,930 

332,456 
451,941 

Duché  de  Carniolc 

Cointi'  princier  de  Gnritz  et  Giadisca  avec 

lemargraviatd'IstricetlttvillcdeTriesle. 

Triestc 

7,959 

520,978 

Comté  princier  du  Tyrol  avec  lo  Voinrl- 

berg 

Inspruck,.   .   . 

29,203 

851,010 

Royaume  dn  Bohême 

A  reporter 

Prague.    ... 

51,818 

4,705,525 

170,496 

10,458,60.5 

Voy.  la  carto  n*  Ul  dans  notre  Atlas. 
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PliOVIHCCS.. 


Report. 


Margraviat  de  Moravie.    .  .  .  ' 

Duché' de  Silésie. . 

Royaiune  de  Galicie  et  Lodomérie  avec  le 

grand-duché  de  Cracovie 

Duché  dé  Bukowine 

Royaume  de  Hongrie 

Royaume  de  Croatie  et  d'Esclavonie.  .  . 
Grande-principauté  de  Transylvanie. .  .  . 

Confins  militaires 

Royaume  Lontbard-Vénitien  (Vénétie  et 

Mantouan).  .  ...  ,  ,  .  .,.■.  ,  .  . 
Royaume  de  Dalmatie. 


Brûnn..  .  . 
Troppau.  .  . 

Lemberg.  . 
Czernowitz  . 
Ofen.  ... 
Agram..  .  . 
Klausenburg. 


Venise. 
Zara. . 


SUPERFICIE 
EX  KILOH.  CADRÉS. 


170,496 

22,177 
5,160 

78,277 
10,450 
213,860 
19,212 
54,783 
33,429 

25,086 
12,735 


645,645 


POl'ULiTIOX, 


10,458,605 

1,867,094 
443,912 

4.597,470 
456,920 

9,900,785 
876,009 

1,926,727 

1,064,922 

2,446,056 
404,409 


35,019.058  « 


*  Y  compris  l'armée,  forte  de  579,989  hommes. 


1.  Adtricrb  au-dessous  de  l'Enns  ou  Basse 
Autriche.  Cette  province  est  divisée  en  4  cer- 
cles (Kreis)  : 

Le  cercle  inférieur  du  Wiencrwal&,ch.-lieu 
Vienne. 

Le  cercle  supérjeur  du  Wiencrwald,  ch.-lieu 
Saint-Pœlten. 

Le  cercle  inforieur  du  Manhartsberg,  ch.- 
lieu  Kornneuburg. 

Le  cercle  supérieur  du  Manhartsberg,  ch.- 
lieu  Krems. 

Le  chef-lieu  de  la  province  est  Vienne  (Wien), 
capitale  de  l'empire  d'Autriche,  siège  du  gou- 
vernement, d'un  archevêché,  d'une  université 
et  d'importants  établissements  d'instruction 
civile  et  militaire;  c'est  une  grande  ville  de 
550,000  hab. ,  située  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube, à  1 ,400  kilom.  ù  l'E.  de  Paris.  Une  lie  du 
Danube  renferme  la  célèbre  promenade  du 
Praler.  Les  nombreux  faubourgs  de  Vienne 
sont  le  siège  d'industries  importantes  ;  on  y 
fabrique  des  châles,  des  soieries,  velours,  ru- 
bans, tulles,  des  draps  et  lainages,  des  tapis,  des 
baréges ,  des  fez  pour  le  Levant ,  des  broderies 
fines,  des  pianos  renommés,  des  instruments 
de  musique  en  cuivre ,  des  accordéons,  de  la 
ganterie,  des  briques,  des  tuiles,  des  pipes,  de 
la  poterie  excellente ,  des  machines,  des  outils, 
des  machines  à  va[)eur  et  des  allumettes  chimi- 
ques ;  il  y  a  aussi  dans  cette  vilie  une  manufac- 
ture impériale  d"!  porcelaine.  Vienne,  qui  est 
la  première  ville  manufacturière  de  l'empire, 
est  aussi  un  grand  centre  de  commerce.  Elle 
renferme  un  arsenal ,  une  fonderie  de  ca- 
nons, une  nianufacturc  impériiile  d'armes  à 


feu,  un  institut  topographique,  un  institut 
polytechnique,  un  observatoire,  des  acadé- 
mies de  médecine,  des  sciences  et  des 
beaux-arts,  des  musées,  d'importantes  collec- 
tions, une  bibliothèque  et  une  imprimerie 
impériale,  dont  les  produits  sont  extrêmement 
remarquables.  Vienne  est  une  ville  ancienne 
et  s'appelait  Vindobona  sous  les  Romains.  Elle 
a  été  prise,  en  1484,  par  Mathias  Corvin,  roi 
de  Hongrie ,  qui  en  fit  sa  résidence  ;  en  1529, 
elle  fut  assiégée  inutilement  par  Soliman; 
en  1619/ les  protestants  de  Bohême  ne  surent 
pas  s'en  emparer;  en  1682,  elle  fut  assiégée 
par  les  Turks  et  délivrée  par  Sobieski.  Vienne 
a  été  occupée  par  les  Français  en  1 805  et  en 
1809;  Napoléon  y  signa  la  paix  le  14  octobri> 
1809,  et  il  s'y  tint  un  congrès  célèbre,  du 
3  novembre  1814  au  9  juin  1815.  On  remar- 
(|ue  dans  les  environs  de  Vienne  les  châteaux 
impériaux  de  Schœnbrunn,  résidence  d'été , 
et  de  Laxenbtirg,  dont  le  parc  est  justement 
renommé. 

Les  autres  lieux  remarquables  delà  province 
sont  :  Amstetleii,  bourg  surl'lps;  les  Russes  y 
furent  battus  par  les  Français ,  le  5  novembre 
1805.  —  Baden,  petite  ville  de  3,000  hab., 
sur  la  Schwechatbach  ;  on  y  trouve  des  eaux 
sulfureuses  très- fréquentées.  —  Dirnstciii 
(l)ùrrenstein) ,  petite  ville  sur  la  rive  gauche 
du  Danube,  autrefois  fortifiée;  on  y  trouve 
les  ruines  d'un  ancien  chilteau  fort,  détruit  par 
les  Suédois  en  1645 ,  dans  lequel  Richard 
Cœur  de  Lien  fut  enfermé  en  1192.  Les 
Russes  furent  battus  à  Dirnslein  par  les 
Français,  le  H  novembre  18flri.  —  Eisliiifi, 
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village  du  Marchl'eld ,  où  se  livra ,  ainsi  qu'à 
Gross-Aspem,  la  bataille  des  21  et  22  mai 
1809  entre  les  Français  et  les  Autrichiens.  — 
Froshdorf,  village  avec  château,  situé  sur  la 
Leytha,  au  S.  de  Neustadt.  —  Hainburg, 
ville  de  4,000  hab.,  sur  le  Danube,  importante 
par  sa  manufacture  de  tabac.  —  Jedempeigeti, 
village  du  Marchfeld,  où  Rodolphe  de  Habs- 
bourg battit  et  tua  le  roi  de  Bohême  Otto- 
car,  en  1278.  —  Kloster-Neuburg ,  ville  de 
4,000  hab.,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  où 
il  y  a  une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins.  — 
Komneuburg,  ville  de  2,000  hab.,  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  ;  Mathias  Corvin  et  l'em- 
pereur Frédéric  IV  y  signèrent  un  traité  en 
1477.  —  Krems,  ville  ancienne  de  5,000  hab., 
où  l'on  fabrique  de  la  moutarde  renommée.  — 
Mmlk,  bourg  de  1,200  hab.,  sur  le  Danube, 
renfermant  une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins. 
—JVeHStod/,  ville  de  12,000  hab.,  sur  laLeytha, 
où  est  établie  l'école  militaire  autrichienne. 
Près  de  cette  ville,  dans  le  Steinfeld,  se  trou- 
vent de  grandes  poudreries  et  les  ateliers 
pour  la  fabrication  des  fusées  de  guerre.  — 
Sainl-Pœllen,  ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Trai- 
sen,  siège  d'un  évêché  et  centre  d'un  grand 
commerce  de  fruits.  A  quelque  distance  au  S. 
de  celte  ville,  est  la  belle  abbaye  de  Bénédictins 
deLi/te«/e/d.— Sc/iwec/M»(,villede3,000hab., 
sur  la  Schwechatbach,  renfermant  de  grandes 
brasseries  ;  les  Hongrois  y  furent  battus  par 
les  Autrichiens  en  1848.  —  Stein,  petite  ville 
de  1,500  hab.,  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
réunie  par  un  pont  à  Mautern ,  petite  ville 
sur  la  rive  droite  du  fleuve,  où  Mathias  Corvin 
battit  les  Autrichiens  on  1481.  —  TuUn  (Co- 
mayena  des  Romains),  ville  ancienne,  sur  la 
rive  droite  du  Danube  ;  2,000  hab.  Comagena 
(Hait  la  station  de  la  flottille  romaine,  sur  le 
Danube.  —  Wagram,  village  sur  le  Russ- 
bach,  où  fut  livrée  la  grande  bataille  des  5  et 
Ojuillet  1809. 

2.  .\UTRICUE     AU-DESSCS    IlE    l'EnNS    OU   HaUTE 

AiiTHicuE.  —  Cette  province  est   divisée  on 
quatre  cercles  : 

l-c  cercle  do  In  Mtihl,  cli.-lieu  Linz. 

—  de  rinn,  cli.-lieu  Ried. 

—  del'llnusruck,ch.-lieu  Wols. 

—  de  In  Traun,  ch.  -lieu  Steycr. 

liiNZ,  capitale  de  la  province,  est  une 
î;rande  ville  de  28,000  hab.,  située  sur  la  rive 
droite  du  Danube  ;  elle  est  défendue  par  ô2 
tours  construites  d'après  le  système  de  l'ar- 
thiduc  Maximilioii,  reliées  entre  elles  par  lui 
rliemin  couvert  et  formant  un  grand  camp 
relranché,  qui  ferme -4*  route  de  Munich  à 


Vienne.  Linz  est  le  siège  d'un  évêché  ;  on  y 
a  établi  une  manufacture  impériale  de  tapis. 
Les  autres  lieux  remarquables  de  la  pro- 
vince sont  :  Braunau,  petite  ville  de  2,500 
habitants,  sur  l'Inn,  qui  y  est  traversé  par  la 
grande  route  de  Vienne  à  Munich  ;  les  bras- 
series de  Braunau  sont  renommées.  —  Ebers- 
berg  ou  Ebelsberg,  bourg  sur  la  rive  droite 
de  la  Traun,  qui  y  est  traversée  par  un  pont 
de  450  m.,  sur  lequel  se  livra,  le  5  mai  1809, 
un  terrible  combat,  dans  lequel  les  Français 
battirent  les  Autrichiens.  —  Enns  ou  Ens, 
petite  ville  de  5,000 hab.,  sur  l'Enns. — Gmun- 
den,  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  la  Traun, 
à  sa  sortie  du  lac  Traun  ;  c'est  le  siège  de  l'ad- 
ministration des  salines  de  la  vallée  de  la 
Traun  ;  elle  renferme  de  grands  magasins  de 
sel.  —  Kremsmunster,  bourg  sur  le  Krems, 
où  il  y  a  une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins. 

—  Ischl,  bourg  de  2,500  hab.,  au  confluent  de 
rischl  et  de  la  Traun  ;  il  y  a  des  eaux  miné- 
rales salines  trés-cèlèbres,  et  d'importantes 
mines  de  sel  à  la  montagne  du  Salzberg 
(1,000  m.).  Ischl  est  situé  dans  le  SaMam- 
mergut,  haute  vallée  de  la  Traun,  pays  pitto- 
resque, riche  en  bétail  et  en  mines  de  sel, 
qu'on  appelle  la  Suisse  atUrichienne.  — Ried, 
petite  ville  de  2,500  hab.  —  Schterding,  pe- 
tite ville  de  3,000  hab.,  sur  l'Inn,  traversé 
en  cet  endroit  par  la  roule  de  Ratisbonne  à 
Linz.—  Steyer,  ville  industrielle  de  11,000 
hab.,  située  sur  l'Enns  ;  c'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  d'ouvrages  eu  fer  et  en 
acier  (outils  et  coutellerie)  ;  on  y  fait  aussi 
des  guimbardes,  dont  on  expédie  plusieurs 
millions  chaque  année  aux  villes  hanséatiques, 
pour  être  vendues  ensuite  aux  matelots  du 
monde  entier.  Moreau  signa  à  Steyer,  lo 
25  décembn?  1800,  un  ui-mistice  avec  les  Au- 
ti'ichiens.  —  WeU,  ville  de  4,500  hab.,  sur  la 
Traun  ;  il  s'y  lait  un  grand  commerce  de 
boi  et  de  chevaux. 

5.  Duché  de  Salzbourg.  —  La  capitale  do 
cette  province  est  Salzbourg,  ville  de  18,000 
hab.,  située  sur  la  Salza,  dans  une  admi- 
rable position  et  au  milieu  d'une  délicieuse 
coiitréo.  Salzbourg  ej-t  l'ancienne  Juvnvia  et 
le  siège  d'un  archovôché  autrefois  souverain. 

—  On  trouve  dans  le  Pongaii,  vallée  moyenne 
do  In  Salza,  Hallein,  ville  de  .^),000  hab.,  où 
il  y  a  des  salines  iniporti'utes,  et  le  détilè 
(lo  faM  Ltteg,  situé  outre  le  Tœnnen-Gebirge 
o(  le  Hagen-4jebirge,  }»ar  lequel  ooide  la  Salza 
et  passf  la  route  de  lladstadl.  à  Salzbourg  ;  ce 
défilé  est  très- forlitl''  actuellement.  Prés  de  là, 
est  le  château  di'  Hohenwerfan,  ancieinie  l'or- 
torosse  et  prison  dos  archcv(\|ues  de  Salzbourg. 
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-  •  On  n'a  à  citer  dans  le  Pinzgau,  vallée  supé- 
rieure de  la  Salza,  stérile  et  malsaine,  que  les 
eaux  thermales  très-fréquenlées  de  Gastein.  — 
Il  faut  nommer  encore  Radstadt,  dans  la  vallée 
de  TEnns,  petite  ville  de  1 ,000  liai).,  surTEnns, 
près  et  à  TE.  du  défdé  de  Mandling,  et  la  petite 
\i\\e(ieSaint-Michael,sm  la  Mur,  dans  la  haute 
vallée  de  ce  cours  d'eau,  appelée  le  Lungau. 

4.  Duché  de  Stïbie  {Sleiermark) .  —  Celte 
p;;^vince  est  divisée  en  trois  cercles,  qui 
sont  ceux  de  Gratz,  de  Bruck  et  de  Mar- 
burg;  elle  a  pour  capitale  Gratz  {Nimelski- 
Grad  en  slave,  Grst%  en  allemand),  ville  de 
63,000  hab.,  sur  la  Mur,  siège  d'une  université 
et  résidence  de  l'évêque  de  Seckau ,  centre 
d'une  grande  fabrication  et  d'un  commerce 
très-important  d'articles  en  fer  et  en  acier. 
Gratz  est  actuellement  en  grande  partie  dé- 
mantelée. Le  24  décembre  1809,  un  seul  régi- 
ment français,  le  84*,  défendit  Gratz  contre 
une  a;     '     iMilrichienne  de  30,000  hommes. 

Les  y>'>  '  ipales  localités  de  la  Styrie  sont  : 
Bilifr,  (1^1 1\  '  .1  DU  haras  rwlitaire.  —  Bruck, 
petit'  oiU- àe  '2,500  hab.,  au  confluent  de  la 
Mur  et  de  (^  Mûr/  ,  il  s'y  fabrique  une  grande 
<|ijaii(ité  d'aï  ticU«*  <  <-  ffr  et  en  acier  ((juincail- 
\f^,  »V'iit"i,  faux,  limes)  ainsi  qu'à  KniUel- 
felit,  MuTou   Turrach,  bourgs  de  la  vallée  de 
la  Mur.  et  à  Miirr.zuschlag,  bourg  de  la  val- 
lée de  laMurz.  — Ct7/i/  (Claudia  Celeja),  pffite 
ville  de  2,000  hab.,  sur  la  Saiin.  —  Eisenen, 
bourg  de  1,50C  Lab.,  dans  le  Gams-Gehirge, 
est  le  siège  de  la  diri.'ction  des  mines  de  Styrie 
ot  renferme  de  grandes  Ibiidories  ;  près  de  ce 
liourg  sont  les  iiii;)ortantes  mines  de  fer  de 
l'Erzberg.  Entre  Eisenerz  et  Leoben,  on  trouve 
les  mines  de  fer  et  les  usines  de  Vordernùerg. 
("ette  partie  de  la  province  produit  en  grandes 
quantités  les  fers  à  acier  et  les  aciers  tîn;;  de 
Styrie,  si  justement  renommés.  —Jndenburg, 
petite  ville  de  2,000  hab.  sur  la  Mur.  —  Leo- 
ben, petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  'a  Mur, 
célèbre  dans  l'histoire  par  les  préliminaires 
de  la  paix  de  Cam|)o-Formio,  qui   y  furent 
signés,  le  7  avril  1707,  entre  le  général  Bona- 
parte et  l'archiduc  Charles,  et  importante  par 
ses  mines  de  fer  et  de  houille.  —  Marburg, 
ville   commerçante  au  confluent  de  la  Mur 
et  de  la  Drave;  5,000  hab.  —  Mariaxcll  ou 
Zell,  bourg  de  800  hah..  sur  la  Salza  (alfl.  de 
l'Eiins),  célèbre  par  le  pèleriiiiige  i\  une  cha- 
pelle de  la  Sainte-Vierge.  Près  de  Maiiazell,  est 
la  grande  fonderie  impériale  de  fer  de  Eist:ï- 
Gus$werk,  où    l'on  a  aussi  établi  une  grande 
lùnderie  de  canons,  des  usines  pour  la  l'abri- 
eatioii  des  chaudières  «Je  inacliiues  à  vapiiur 
et  (le   nombreux  hauts  lourneaux.  —  Neii- 


markt,  bourg  près  duquel,  dans  les  gorges 
entre  Neumarkt  et  Friesach,  le  général  Bona- 
parte battit  l'archiduc  Charles,  le  1"  avril  1797. 
—  P<«o«,  petite  ville  de  1,800  hab.,  sur  la 
Drave.  —  SecioM  (Secovia),  ville  épiscopule, 
dont  l'évêque  réside  à  Gratz. 
,  5.  Qikfmxmt.  {Kaernthen).  —  Cette  province 
a  pour  capitale  Klagenfurt,  ville  de  12,000 
hab.,  actuellement  démantelée,  et  dans  la- 
quelle réside  l'évêque  de  Gurk.  Les  prin- 
cipales localités  de  la  Carintliic  sont  :  Ferlach, 
ville  de  3,000  hab.,  sur  laf/rave,  centre  d'une 
fabrication  considérable  d'irmes  à  feu  et  d'ar- 
ticles de  serrurerie,  de  quincaillerie,  de  fer- 
ronnerie et  de  tréfilerie.  —  Gvrk,  petite  ville 
épiscopale  sur  la  Gurk;  l'évêque  réside  à 
Klagenfurt.  —  Malborghetto,  défilé  sur  la 
Fella,  où  les  Français  battirent  les  Autrichiens 
le  17  mai  1809.  —  Sainl-Veit  (Sanct  Veit), 
petite  ville  de  1,500  hab...  sur  la  Glan,  an- 
cienne capitale  des  ducs  de  Carinthie;  c'est  ac- 
tuellement un  centre  important  de  fabrication 
d'articles  de  quincaillerie  et  de  ferronnerie. 
—  Tarm,  bourg  de  1 ,500  hab. ,  sur  la  route 
lie  Venise  à  Villach,  où  les  Autrichiens  lurent 
battus  par  les  Français  le  22  mars  1797  et  le 
17  mai  1809.  —  Villach,  vilh;  commerçante 
de  5,000  .lab.,  sur  la  Drave. 

La  Carinthie,  la  Styrie  et  le  Tyrol  ont  une 
industrie  spéciale,  celle  d<^  la  fabrication  des 
faux  et  des  faucilles;  elles  produisent  aussi 
delà  ox)u»pllerie  commune  et  des  limes  excel- 
lentes, fabriquées  avec  les  aciers  que  four- 
nissent ces  provinces.  La  Carinthie  et  la  Styrie 
contiennent  180  fabriquais  de  faux,  produisait 
6  millions  de  faux  et  1  million  de  f.r  illes, 
que  l'on  exporte  partout. 

6.  Carnioie  (Krain).  —  La  capitale  de  laCai- 
niole  est  Laviuch  (A'^mona  des  Romains,  en  aile- 
Miaiid  Laibacli),  vill'^  commerçante  de  18,000 
hab.,  surlaLaibacl  ,  .«dnellement  démantelée. 
Il  s'y  est  tenu,  en  1820-21  un  congrès  au  sujet 
des  révolutions  d'Italie*.  Les  villes  princi- 
pales de  la  province  sont  :  Adelsberij,  l»f>iirg(|p 
l,500h;«b., surlaPoik.  —  Idria,  petite  v/il'  i\(' 
5,000  hab.,  importante  par  ses  mines  de  nwi 
cure. 


'  liByhacli  a  élé  iioiiilanl  lo  i^içiio  do  Na(iiil(''oii  i" 
la  capitale  du  (touvcrnciiicnt  dps  prnviiirrs  il'lilvn  ' 
qui  se  composaient  de  la  Oaniiolp,  de  la  Caniiii 
de  risirio,  du  Frinul,  de  la  Croati.'  ci  de  <a  Daliiialie, 
enlcvi'es  à  l'Autiiche.  en  1805  et  lSl)f>,  iri>i)iiell(>s  tiil 
jointe  en  18101a  république  de  llaguse.  En  l*tH,  lis 
provinces  lllyiicnnes  furent  rendues  à  l'Autr.<l» 
(lui  forma  le  royaume  d'Illyrie  avec  la  llarniole,  l:> 
Carinthie,  ristrie,  leeomlc'^dc  Tiorit/.  et  de  (irudisiM 
0»  Trieste.  e.e  royaume  d'Illyrio  n  duri^  jusipicn 
18,-iri,  clutc  de  la  nouvelle  division  do  l'empire. 
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7.  Comté  de  Goritz  et  Gradisca,  yAncRAVUT 
d'Istbie  ET  VILLE  DE  Tribstb.  —  Cette  pro- 
vince se  divise  en  truis  parties  :  Trieste  et 
son  teiritoire,  et  les  deux  cercles  de  Gorifi  et 
de  ristrie;  elle  a  pour  capitale  Trieste  [Ter- 
gesteum  des  Romains,  en  allemand  Tricst), 
grande  ville  maritime  de  90,000  hab.,  dont 
le  port,  entrepôt  de  1^.  viatique,  est  un  des 
plus  grands    centres  de   commerce  de  la 
Méditerranée  et  le  plus  important  de  l'em- 
pire d'Autriche.  11  s'y  lait  pour  500  raillions 
d'affaires,  et  on  y  compte  plus  de  £0,000 
entrées  et  sorties   de    navires.   La  grande 
compagnie   maritime   du  Lloyd  autrichien, 
fondée  en  1835,  possède  une  flotte  de  60 
steamers,  avec  lesquels  elle  fiiit  des  services 
réguliers  entre  Trieste  et  les  ports  les  plus 
importants  de  l'Adriatique,   de  la  Méditer- 
ranée orientale  et  de  la  mer  Noire*;  les  na- 
vires du  Lloyd  transportent  500,000  voyageurs, 
1  million  de  lettres,  1,200,000  colis  et  paquets 
et  200  millions  de  fr.  en  espèces.  Trieste  a 
une  industrie  spéciale  et  qui  s'y  fait  en  grand, 
c'est  la  fabi'cation  des  farines  pour  l'expor- 
tation*. Tvieste  est  une  ville  italienne  qui  s'est 
donnée  à  l'Autriche,  au  quatorzième  siècle, 
pour  éc»iapper  à  la  domination  de  Venise,  et 
dont  l'inportance  ne  date  que  du  règne  de 
Marie-Tliérèse. 

Les  villes  principales  de  la  province  sont  : 
Aquileia,  bourg  de  1,500  hab.,  qui  occupe 
l'emplacement  de  l'ancienne  Aquilée,  grande 
ville  romaine  détruite  par  Attila.  —  Capo  d'/s- 
iria  (Justinopolis),  place  forte  et  ville  mari- 
tiine  ;  C,000  hab.  —  Flitsch,  sur  l'isonzo , 
jiourg  près  duquel  se  trouvent  les  défilés  de 
KJetscliet  de  Predil  sur  la  routed'UdineàVil- 
Mi^/  —  Goritx,  (en  allemand  Gœrz ,  en  italien 
CiirViSit),  ville  de  10,000  hab.,  sur  l'isonzo, 

/>  <fufr  nfcbevèclM''.  Gradisca,  place 
l'oi'((  If  J'fsonzo.  fuit>n'-'i,  ville  èpisco- 
pale  de  //>00  hab.,  suf  U  dAi'  (S<^  i'Istrie. 
—  Pirano,  vilit  maritime  d.<^s  («'  voisinage 
de  laquelle  se  trouvent  des  marais  salants 
liès-considérables.  —  Polti  ville  anrieiiiic  et 
iinf^'-'ante  sous  les  RomaiiiH;  son  port  et  sa 
rade  sont  très-bons;  aussi  le  gouvt'»'/J<'»ifnt 
iiutricliien  fait  de  cette  ville  dou  principal  port 


'  Les  poils  avec  lesquels  Triosln  est  nu  ooiruiiiini 
riilions  r('((iili(^i('H  lioiil  :  les  ports  aiitiichiniis  ili' 
l'Ailniitupif;  U'9.  porlB  arecs  iIp  C.nrfou,  l'nliiiK 
Mlw'nfls,  :Naupli(',Syra  ;  le»  ports  liirk>i  ")('Salonii|Ufi, 
I  uiihtahliiioplo,  la  <  4iiii\  Kliodcs,  Siiiyriit-'.  I<(iriiaca, 
lleyi'unlji  ;  PII  KKypU\  fut  tnfittrie  ;  ila'M  lit  iiifi  fi'i'iiv 
(îaial/,  SiiMpe,  Sainsou/i  fi  /./hi/onde, 

Ms  (grains  ci  les  f;)iiiioii  «on/  ffi  principal  arliflc 
if/^f  fiffmrtalUtm  de  Trieate. 


de  guerre.—  Rovigno,  ville  maritimede  15,000 
hab. ,  dont  le  port  est  beau  et  grand.— Tolmino 
(en  allemand  Tolmein),  bourg  sur  l'isonzo; 
c'est  dans  le  château  de  Tolmino  que  Dante  a 
composé  une  partie  de  la  Divine  Comédie. 
8.  TïKOL.  —  Cette  province  se  divise  en 
cinq  parties  :  Hnnthal,  ou  vallée  de  l'Inn,  au 
Xord,  habitée  par  ua  peuple  ■  très-artiste  et 
d'une  moralité  remarquable  malgré  sa  pau- 
vreté. —  Le  Puslerihal  (vallées  de  l'Eisack  et 
de  la  Drave),  à  l'E.  —  Le  Vorarlberg,  dans 
le  bassin  du  Rhin,  ai'  N.-O.  —  Le  Vinlsch- 
gau,  ou  vallée  de  l'Etsch,  à  l'O.  —  La  vallée 
de  l'Adige,  au  Sud*. 

La  capitale  du  Tyrol  et  de  Tlnnthal  est  Ins- 
rRDCK  (Innsbruck),  ville  de  15,000  habitants, 
sur  rinn  ;  siège  d'une  université.  L'Innthal 
renferme  :  Brenner,  village  (pii   porte  le 
même  nom  que  la  montagne  et  le  défilé  par 
lequel  la  grande  route  d'Inspruck  à  Brixen 
traverse  les  Alpes.  —  Ehrenburger  Klause, 
défilé  sur  la  route  de  Fiissen  à  Inspruck,  dé- 
fendu autrefois  par  la  célèbre  forteresse  d'E/i- 
retiberg,  prise  en  1552  par  Maurice  de  Saxe 
et  détruite  en  1800  parles  Français.  —  Fins- 
lermûnz,  village  sur  l'Inn,  où  passe  la  route 
de  Pfunds  à  Nauders,  défendue  par  un  fort 
récemment  construit  et  très-important.  — 
Hall,  ville  de  5,000  hab.,  sur  l'Inn,  oti  il  y 
il  des  mines  de  sel  ;  Hall  renferme  une  école 
militaire  pour  le  régiment  tyrolien  Koiser- 
Jœgi  r.  —  hnst,  ch.-lieu  de  l'Ober-Innthal, 
ville  de  3,000  hab.,  sur  le  Gurgell,  où  Ion  fa- 
brique beaucoup  de  faux.  —  Kufstein,  place 
forte  sur  l'Inn,  à  sa  sortie  du  Tyrol.  —Schar- 
7nlz,  bourg  de  600  hab.,  sur  la  route  de  Mu- 
nich à  Inspruck  ;  la  forteresse  (Porla  Clau- 
dia) qui  fermait  ce  passage,  a  été  prise  et 
rasée  par  les  Français  en  1805.  —  Schwatz, 
ville  de  5,000  hab.,  sur  l'Inn,  importante 
par  ses  mines  de  fer  et  de  cuivre  ;  on  y  exploi- 
tait autrefois  de  riches  mines  d'argent.  — 
il  cetie  partie  du  Tyrol  se  rattachent  les  val- 
lées de  Ziller  et  de  Dux  (Zillerthal  et  Duxthal), 
remarquables  par  leur  f  >  tilité  et  pa»'  les  belles 
race»  bovines  qu'on  y  élève. 

Le  Puslerihal  renferme  :  Brunecken,  ch.- 
lieu  do  ce  pays,  ville  de  1,800  hab.,  sur  la 
Uienz.  —  Brixen,  ville  épiscopale  de  4,000 
hab.,  sur  l'Eisack,  près  de  laquelle  est  la 
grande  l'orteresse  de  Franzenfeste,  construite 
l'it  1838  sur  l'Eisack,  à  la  bifurcation  des 
nniha  'U  Brenner  et  de  Toblach,  c'est-à-dire 


H 


'  AdmiiiMliKliveiiieiit,  le  Tyrol  roriipreiiil  losTicei- 
fles  d'Iiwpiiiié.  'Il'  Brixen  elde  Trente,  et  le  Vorurl- 
linr^ 
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à  la  bifurcation  des  routes  de  Brixen  à  Ins- 
pruck  et  de  Brixen  à  Viliach.  —  Innichen 
(Aguntum),  petite  ville  de  1,000  hab.,  sur  la 
haute  Drave,  où  il  y  avait  autrel'ois  une  célè- 
bre abbaye  de  Bénédictins.  —  Lien%  (Lon- 
ciuin),  ville  de  3,000  liab.,  sur  la  Drave.  — 
TobUich,  bourg  de  900  hab.,  près  du  col  par 
lequel  passe  la  route  de  Brixen  à  Viliach. 

Le  Forar/^^r^  renrerme  iBregeta  (Brigan- 
tia),  ville  ancienne  et  commerçante  sur  le 
lac  de  Constance,  ch.-lieu  du  Vorarlberg; 
3,000  hab.  —  Bludenx  ou  Pludem,  petite 
ville  de  2,000  hab.,  sur  l'Ill,  aujourd'hui  dé- 
mantelée. —  Feldkirch,  petite  ville  indus- 
trielle de  3,000  hab.,  sur  l'Ill.  On  y  fait 
beaucoup  d'impressions  sur  coton,  surtout  en 
rouge  des  Indes,  ainsi  qu'à  Dombim  et  à 
Hard.  Feldkirch  était  autrefois  une  ville  Irés- 
lorte;  elle  a  été  prise  par  les  Suédois,  en  1647, 
et  assiégée  inutilement  par  les  Français  en 
1799  et  1800.  —  Sehruns,  petit  bourg,  ch.- 
lieu  de  la  vallée  deMontafone,  arrosée  par  l'Ill 
supérieur.  —  Le  Vorarlberg  est  un  centre 
considérable  de  fabrication  de  broderies  fines. 

Le  Vintschgau,  vallée  arrosée  par  l'Etsch 
•  supérieur,  renferme  :  Glurm,  petite  ville  de 
1,000  hab.,  sur  l'Etsch,  où  commence  la 
route  duStelvio,  qui  conduit  dans  la  Valteline, 
et  Meran  ou  Méranie,  ville  de  5,000  hab.,  sur 
l'Etsch,  qui  a  été  la  capitale  du  Tyrol  jusqu'en 
1406.  Près  de  cette  ville  est  le  château  de 
Tyrol,  qui  a  donné  son  nom  à  la  province. 

La  vallée  de  l'Adige  renferme  le  Trentin  ou 
Tyrol  italien,  dont  le  ch.-lieu  est  Trente  {Tri- 
denlum  des  Romains,  en  allemand  Trient, 
en  italien  Trenlo) ,  ville  ancienne  et  commer- 
çante, sur  l'Adige,  siège  d'un  évêché  et  peu- 
plée de  15,000  hab.  II  s'y  est  tenu  un  concile 
célèbre  de  1545  à  1565.  —  Les  autres  villes 
de  ce  pjiys  sont  :  Ala,  ville  de  4,000  hab.,  sur 
l'Adige,  où  l'on  fabrique  de  très-beaux  velours 
de  soie.  —  Bot%en  ou  Bolzano,  ville  commei^ 
canle  sur  l'Eisack  ;  c'est  le  principal  entrepôt 
(lu  commeice  entre  l'Allemagne  et  lltalie. 
Itotzen  est  peuplé  de  9,000  habitants  alle- 
mands. —  Lavis,  bourg  de  l,2ll0  hab.,  sur 
l'Avisio.  —  Riva,  petite  ville  sur  le  lac  de  Garde 
avec  une  vieille  citadelle  et  2,000  liab.  —  ïiove- 
redo*,  ville  de  11,000  hab.,  sur  le  Leno,  qui 
se  jette  près  de  là  dans  l'Adige;  celte  ville  est 
importante  par  ses  filatures  de  soie  et  par  sa 
fabrication  de  soies  à  coudre  et  de  cordonnets 
n'iiommés*.  — Saint-Ulrich,  ch.-lieu  de  la 

Dp  Rovere,  cIh'iio. 

On  appplle  bataille  do  llovri'eiln  Irnspinblo  «les 
(•niiil)ats livrés  dans  Ip  voisinante  dp  ppUp  ville, à  Moii, 
San  MarcD  et  Culliano,  tel  sipptpmbrp  l'tHi. 


vallée  deGreden  {Grednerthal),  dont  les  habi- 
tants fabriquent  en  grand  des  jouets  d'enfants 
et  divers  objets  en  bois  sculpté.  —  Chaque 
vallée  du  Tyrol  a  son  industrie  spéciale;  ici 
on  sculpte,  et  dans  la  vallée  de  Teffereck 
(Pusterthal),  on  fabrique  d'excellents  tapis. 

9.  Bohême  {Bœhmen).  —  Le  royaume  de 
Bohême  est  divisé  en  13  cercles,  qui  sont  ceux 
de  :  Prague,  Budweis,  Pisek ,  Pilsen ,  Eger, 
Saatz ,  Leitmeritz ,  Jung-Bunziau ,  Gitschin, 
Kœniggraetz,  Chrudim,  Czasiau  et  Tabor. 

La  Bohème,  la  Moravie  et  la  Silèsie  forment 
un  des  principaux  centres  industriels  de  l'Al- 
lemagne; ces  provinces  (lient  la  laine  et  ia- 
briquent  des  draps  et  des  étoffes  de  laine 
pour  une  valeur  qui  dépasse  100  millions  du 
francs*  ;  elles  filent  le  lin  et  le  chanvre  et  font 
des  toiles  excellentes.  Prague  est  le  centre 
principal  de  l'industrie  cotonnière  en  Au- 
triche. La  Bohème  fabrique  en  grand  la  bon- 
neterie de  laine  et  de  coton»,  et  dans  toutes  les 
montagnes  qui  avoisinent  la  Saxe,  on  fait  de 
la  dentelle.  Une  indu^tiie  importante  est  la 
fabrication  des  verreries  et  des  cristaux  de 
Bohème;  celte  province  produit  aussi  d'im- 
menses quantités  d'allumettes  chimiques  re- 
nommées^. 

La  capitale  de  la  Bohème  est  Pragj::  (en 
allemand  Prag,  en  tchèque  Pralia),  grande 
ville  industrielle  et  commerçante  de  142,000 
hab.,  sur  la  Moldaii.  Prague  est  le  siège  d'un 
archevêché  et  d'une  université,  et  renferme  de 
nombreux  établissements  d'instructitm  et  plu- 
sieurs bibliothèques,  musées  et  collections. 
C'est  une  ville  forte,  où  il  y  a  un  grand  arse- 
nal. Prague  a  été  le  théâtre  d'événements 
importants  pendant  la  guerre  des  Uussites 
(1419-21);  en  1618,  la  guerre  de  Trente  ans 
y  commença  par  la  défenestration  de  Prague; 
en  1620,  les  protestants  de  Bohème  y  furent 
battus  à  la  bataille  de  Prague  ou  de  la  Mon- 
tagne blanche.  Prague  a  été  prise  en  lliôl, 
1652  et  1648,  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans;  en  1741,  par  les  Français;  en  1742,  par 
les  Autrichiens  et,  en  1 744,  par  le  roi  de  Pnisse  ; 
en  1757,  Frédéric  l'assiégea  et  y  fut  battu. 
En  1815,  il  s'y  tint  un  congn'-i  célèbre  et,  en 
1848,  l'assemblée  générale  «les  Slaves  s'y  est 
réunie. 

Nous  réparliions  les  villes  nombreuses  de 
la  Holiême  en  six  parties  : 

'  C'est  à  Uplehenberfi  pI  à  NpuuPdein,  en  Itniu'nip,  :i 
llriinn  et  il  Ifjlau,  en  Moravie,  et  A  Itlelitz.  on  Silésii', 
(|np  sont  les  grandes  fabriques  de  diaps  et  laiiiaRes. 

«  Strakonitz  fait  «ne  immense  qnantité  de  fez  pour 
le  l.evanl. 

'>  Un  les  fabri(|Uti  ù  Schiittenbofen  et  A  Goldenkron. 
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l'Eger 


Eger  (Che 
ancii 
Français  en  1 
château  fort 
tion  militain 
—  Ellbogen, 
on  y  fabriqui 
coiuinerçant 
y  i'iihrique  d 
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Bcaun,  ville  de  2,500  liab.,  sur  la  Beraun. 
Près  de  Jà,  est  le  château  royal  de  Karlsteirt,{or- 
teresse  féodale  qui  a  servi  de  résidence  aux  an- 
ciens rois  de  Bohême.  —  Melnilc,  petite  ville 
de  1,500  hab.,  au  confluent  de  la  Moldan  et  de 
FEIbe. 

Au  HordrOuett  : 

Aussig,  petite  ville  de  1,800  hab.,sur  TEIbe, 
au  confluent  de  la  Biela.  —  Kulm,  village  sur 
la  route  de  Dresde  à  Prague,  au  milieu  de 
l'Erz-Gebirge.  Les  Français  y  furent  battus  par 
les  Russes,  les  Prussiens  et  les  Autrichiens,  le 
30  août  1815.  —  Leilmerilz,  ville  épiscopale 
de  6,000  hab.,  sur  l'Elbe.  —  Lobositz,  petite 
ville  de  1,800  hab.,  sur  TElbe,  prés  de  laquelle 
il  y  a  des  vignobles  renommés.  Frédéric  y 
battit  les  Autrichiens  le  1"  octobre  1750.  — 
Peterswalde,  village  dans  les  montagnes  de 
l'Erz-Gebirge ,  clef  de  la  route  de  Pirna  à 
Teplitz.  —  Raudnilz,  petite  ville  de  3,000 
hab.,  sur  l'Elbe;  on  y  remarque  le  château 
des  princes  de  Lobkowitz.  —  Saalx,  ville  de 
G,000  hab.,  sur  l'Eger;  on  y  fait  le  commerce 
du  houblon.  —  Tetschen,  petite  ville  de  2,000 
hab.,  sur  l'Elbe,  avec  un  château  remarquable  ' 
sur  le  mont  Schlossberg.  —  Theresiensladt, 
place  forte  au  confluent  de  l'Eger  et  de  l'Elbe. 

Cette  partie  de  la  Bohême  comprend  une 
région  d'eaux  minérales  très-importante,  si- 
tuée entre  l'Erz-Gebirge  et  l'Eger.  Les  eaux 
principales  sont  à  :  Bilin.  ville  de  5,000  hab., 
sur  la  Bila,  où  l'on  exploite  des  mines  de  tri- 
poH;  à  CarUbad*,  ville  de  3,500  hab.,  sur  la 
Tepel,  où  il  y  a  des  fabriques  d'armes  à  feu; 
à  TeplU%,  petite  ville  de  3,000  hab.,  dans  le 
château  de  laquelle  fut  signé,  en  1813,  un 
traité  d'alliance  entre  l'Autriche,  la  Prusse  et 
la  Russie;  et  dans  les  villages  de  Fran- 
unsbai,  Marienbad,  Pûlna,  Sedlilz  et  Seid- 
chulz. 

A  lOuent  : 

Eger  (Cheb) ,  ville  de  10,000  hab.,  sur 
l'Effer,  ancieiiiK!  place  forte,  prise  par  les 
Français  en  1741  et  démantelée  en  1809;  son 
(iiàteau  fort  est  encore  une  importante  posi- 
tion militaire;  Wallenstein  y  lut  tué  en  lti54. 
-EUbogen,  ville  de  2,000  hab.,  sur  l'Eger; 
on  y  fabnque  de  la  porcelaine.  —  Pi/séîH,  ville 
•  naniierçante  de  10,000  hab.,  sur  la  Mies;  on 
y  fabrique  des  draps.  —  Pisel;,  ville  de  5,000 
liai».,  sur  la  Wotfawa. 
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Btidweiss,  ville  épiscopale  de  8,000  hab., 
sur  la  Moldau,  renferme  une  école  de  théologie 
et  un  arsenal.  —  Gratxen,  petite  ville  où  se 
trouve  une  importante  fabrique  de  verreries 
et  de  cristaux.  —  Krumau,  ville  de  6,000 hab., 
sur  la  Moldau,  avec  un  remarquable  château 
apparte.nant  aux  princes  de  Schwartzenberg. 

—  Tabor,  ville  de  4,000  hab.,  sur  la Luschnitz; 
elle  a  été  le  quartier  général  des  Hussites. 

A  l'Est  : 

Czaslau,  ville  de  4,000  hab.,  où  Frédéric 
battit  les  Autrichiens  en  1742.  —  Chrudim, 
ville  de  6,000  hab.  ;  il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce de  chevau» .  —  Kœniggraetz,  place  forte 
au  confluent  de  l'Elbe  et  de  l'Adler,  siège  d'un 
évéché  et  peupléede 5,500  hab.  —  Neu-Kolin, 
ville  de  6,000  hab.,  sur  l'Elbe,  où  Frédéric  fui 
battu  par  les  Autrichiens  le  18  juin  1757.  — 
Kutlenberg,  ville  de  10,000  hab.  —  Joseph- 
stadt,  place  forte  sur  l'Elbe,  au  confluent  de 
la  Mettau.  —  Sohr,  village  où  Frédéric  battit 
les  Autrichiens  le  10  septembre  1744. 

Au  Nord~Est  : 

Juny-Bumlau,  ville  de  6,000  hab.;  on  y  fa- 
brique des  indiennes.  —  Friedland,  ville  de 
3,000  hab.,  avec  un  château  remarquable 
érigé  en  duché  en  faveur  de  Wallenstein.  — 
Gitscliin,  ville  de  5,500  hab.,  sur  la  Sydiina. 

—  Heide  ou  Heida,  Kamnilz  et  Netiwelt,  cen- 
tres de  la  fabrication  et  du  commerce  des 
verres  et  des  cristaux  de  Bohême.  —Heichen- 
berg,  ville  industrielle  sur  la  Neisse,  peuplée 
de  15,000  hab.  et  importante  par  ses  fabriques 
de  draps  et  de  machines.  Reichenberg  est  au 
centre  d'un  district  manufacturier  qui  occupe 
toute  la  masse  du  Riesen-Gebirge  et  dans  le- 
quel on  fait  des  draps,  des  toiles,  des  coton- 
nades, des  indiennes  et  des  cristaux;  ce  pays 
industriel  compte  plus  de  400,000  ouvriers. 

—  Reichstadt,  petite  ville  sur  la  l'olzen,  qui 
a  formé,  avec  le  titre  de  duché,  l'apanage  du  (ils 
de  Napoléon  1". 

10.  MoRAvrK  {Mœhren).  —  Le  margraviat  de 
Moravie  est  divisé  fu  six  cercles  qui  sont  ceux 
de  Brùnn,  Znaym,  Iglau,  Olmùtz,  Hradisch, 
N«u-TitscheiM  :  tia  pour  capitait-  Biûnn,  ville 
industrielle  de  ««.000  liait.,  au  conn«»ent  de  la 
Schwarzawa  et  de  la  Zvvitlawa  ;  on  y  fabrique 
(les  draps,  des  soieries,  des  cotonnades  et  des 
allumettes  chimiques.  Brùnn  est  le  siège  d'im 
évêclié.  Celte  ville  a  été  assiégée  en  1645  par 
les  Suédois,  occupée  et  démantelée  par  Ifs 
Fran(;^is  en  1809.  —  Les  localités  principales 
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de  la  Moravie  sont:  Aualerlilz,  boiirgcfc'2,,)()0 
hab.,  sur  ia  Littawa,  qui  forirn'  an  S.-O  le  ne 
de  Matnitz  ;  les  Français  y  battirent  les  Austro- 
Russes  le  2  décembre  1805.  —  BucklowilX; 
où  l'on  trouve  des  eaux  sulfureuses.  —  Eis- 
grab,  village  sur  la  Thaya  avec  un  château  ap- 
partenant aux  princes  de  Liechtenstein  et  re- 
marquable par  son  parc.  —  Gœding,  ville  de 
3,500  hab.,  sur  la  March;  il  y  a  une  grande 
manufacture  de  tabacs.  —  Hradisch,  petite 
ville  sur  la  March,  ch.-l.  de  cercle.  —  Iglau, 
ville  industrielle  de  17,000  hab.,  surTlglawa, 
grand  centre  de  fabrication  de  draps  et  de  lai- 
nages. —  Neu-Titschein  (Novy-Gitschin),  ville 
industrielle  de  8,000  hab.,  sur  ' .  Titsch;  on 
y  fabrique  aussi  des  lainages  et  des  draps. 
—  Nikotsburg,  ville  de  10,000  hab.,  avec  un 
château  remarquable.  —  Olmûtz  (Holomauc 
en  morave),  place  forte  importante,  sur  In 
route  de  Varsovie  à  Vienne,  située  sur  In 
March  et  peuplée  de  15,000  hab.  Olmùtz 
est  une  ville  ancienne,  qui  était  autrefois  la 
capitale  de  la  Moravie  ;  elle  est  encore  le  siège  ' 
d'un  archevêché  et  d'une  université  ;  elle  ren- 
ferme un  arsenal,  et  il  s'y  tient  un  grand  mar- 
ché de  bestiaux.  Olmiitz  a  été  attaquée,  en 
1241 ,  par  les  Mongols  qui  ne  parvinrent  pas  à 
la  prendre;  elle  a  été  prise  en  1042  par  les 
Suédois  et  en  1741  par  les  Prussiens,  qui 
ne  purent  s'en  emparer  en  1758.  —  Schœn- 
berg  ou  Schomberg  (en  morave  Ssumberg), 
ville  industrielle  de  5,000  hab.;  on  y  fabrique 
des  toiles,  des  cotonnades  et  des  aiguilles  ex- 
cellentes. —  Sternberg,  ville  de  10,000  hab., 
importante  par  sa  fabrication  de  toiles.  — 
Znaym,  ville  de  6,000  hab.,  sur  la  Thaya.  Les 
Français  et  les  Autrichiens  s'y  battirent  et  y 
signèrent  un  armistice  le  12  juillet  1809.  — 
ZwiUav,  ville  de  4,000  hab.,  où  l'on  fabrique 
des  draps  et  des  toiles. 

11.  SiLBsiB  {Schlesien).  —  La  Silésie  a  pour 
capitale  Troppad,  place  forte  et  ville  industrielle 
del2,000  hab.,  sur  l'Oppa;  on  y  fabrique  des 
draps,  et  il  s'y  est  tenu  un  congrès  en  1820. — 
Les  villes  principales  sont  :  Bielitz,  ville  de 
ti.OOO  hab.,  sur  la  Biala,  importante  par  ses 
fabriques  de  draps.  —  Grasfenberg ,  villa{}e 
dans  les  Sudèfes,  où  sont  établis  de  célèbres 
bains  hydrotliérapiques.  —  Jaegendorf,  ville 
de  5,000  hab.,  sur  l'Oppa.  —  Teschen,  ville 
de  7,000  hab.,  sur  l'Olsa,  capitale  d'un  du- 
ciié;  on  y  fabrique  des  draps  et  'Jes  armes. 

12.  Galicie*.  —  Le  royaume  de  (ialicie  et 
de  Lodoniérie,  avec  le  grand-ûuciié  de  Cracovie, 

*  Kii  allomnnil.  Galizien,  en  pnldiiaif),  (ialiqil  I  l.o- 
iloHwriii. 


se  divise  en  seize  cercles,  qui  sont  ceux  de 
Cracovie,  Sandec,  Tarnow,  Rzeszow,  Przeinysl, 
Lemberg,  Sanok,  Snnibor,  Stry,  Stanislawow, 
Kolomea,  Gzortkow,  Tarnopol,  Brzezan,  Zloc- 
zow,  Zolkiew,  répartis  en  deux  grands  dis- 
tricts, dont  les  chefs-lieux  sont  à  Lemberg  et 
à  Cracovie. 

La  capitale  est  Lehberg  (en  polonais  Lu/ou>), 
grande  ville  commerçante  de  70,000  hab.,  dont 
les  deux  tiers  sont  Juifset  Arméniens  ;  elle  est  le 
siège  d'un  archevêché  catholique,  d'un  arche- 
vêché arménien-uni  et  d'un  archevêché  du  rite 
grec-ruthène.  On  y  fait  un  assez  grand  comme.ce 
avec  la  Russie,  et  il  s'y  trouve  d'importantes 
tanneries  et  fabriques  de  toiles.  (La  fabrication 
des  toiles  est  l'industrie  principale  de  la  Ga- 
llcie.)  —  Les  villesprincipales  sont  :  Auschwiix, 
petite  ville  de  2;000  hab.,  sur  la  Sola,  avec  le 
titre  de  duché.  —  fita/a,  ville  de  5,000  liab., 
sur  la  Biala;  fabriques  de  toiles.  —  Bock- 
nia ,  ville  de  0,000  hab.,  sur  la  Raba,  impor- 
tante par  sa  mine  de  sel  gemme.  —  Bne- 
zan,  ville  de  6,000  hab.;  auS.-E.  de  Lember<„', 
cii.-lieu  de  cercle.  —  Brody,  ville  commer- 
çante de  25,000  hab.;  il  s'y  tient  des  foires 
considérables.  —  Cracovie  (Krakow  en  polo- 
nais, Krakau  en  allemand),  grande  ville  de 
40,000  hab.,  sur  la  Vistule,  siège  d'unévèclié 
et  d'une  université.  Cracovie  est  l'ancienne 
capitale  du  royaume  de  Pologne,  et  sa  cathé- 
drale renferme  les  tombeaux  des  rois  de  ce 
pays.  Cette  ville  a  été,  de  1815  à  184ti,  la  ca- 
pitale d'une  petite  république  indépendante, 
que  l'empereur  d'Autriche  a  annexée  à  ses 
états,  en  1840,  du  consentement  de  la  Prusse 
et  de  la  Russie.  En  face  de  Cracovie,  à  laipielle 
elle  est  réunie  par  un  pont  sur  la  Vistule,  est 
la  ville  de  Podgorze ,  peuplée  de  2,000  hab. 

—  Gzortkow ,  petite  ville  de  1,800  hab.,  snr 
le  Sered,  ch.-lieu  de  cercle.  —  Drohobilt, 
villede  10.000  hab.,  au  S.  de  Lemberg;  ellelait 
le  commerce  des  grains,  des  cuirs  et  des  toiles. 

—  Gœrlitz  ou  Gorlice ,  ville  de  ^5,000  hab. , 
sur  la  Ropa;  il  y  a  des  fabricpie^.  de  toiles  et 
des  blanchisseries  ;  près  de  là,  est  le  célèbre 
pèlerinage  de  Kobylani^a.  —  Halicx-,  petite 
ville  de  2,000  hab.,  sur  le  Dniester,  avec  un 
château  qui  servait  de  résidence  aux  anciens 
rois  du  pays  ;  la  Galicie  tire  son  nom  de  <  ette 
ville.  —  laroslaw,  ville  de  8,000  hab.,  sur  le 
San.  —  Kolomea ,  \i\\e  de  7,000  hab.,  sur  le 
Pruth.  —  NeuSandek,  ville  de  5,000  hab., 
sur  le  Dunnjec.  —  Prumysl,  ville  de  8,000 
hab.,  sur  le  San  ;  siège  d'un  évêché  ;  on  y  fait 
un  commerce  considérable  de  grains,  de  bes- 
tiaux et  de  chevaux.  —  Rzeszow,  ville  de 
5,000  hab.,  sur  le  VVislok,  ch.-lieu  de  ceirle. 


M 


ALLEMAGNE  ET  HONGRIE. 


iOl 


^Sambor,  ville  de  1 0,000  hab.,  sur  le  Dnies- 
ter, fabrique  et  blancliit  beaucoup  de  toiles. 
—  Sanok,  ville  de  2,000  hab., sur  le  San, ch.- 
lieu  de  cercle.  11  y  a  un  dépôt  impérial  des  re- 
montes. —  Snia(j/n,  ville  de  7,000  hab,  sur  le 
Priilh,  dans  la  l'ocutie;  on  y  fait  le  commerce 
(les  bestiaux.  —  Stanislawmo  ou  Stanislau, 
ville  de  8,000  hab.,  sur  la  Bistrica.  —  Stry, 
ville  de  6,000  hab..  sur  le  St»"  -  Tarnopol, 
ville  de  15,000  hab.,  sur  le  .r-d;  on  y  fa- 
brique des  draps,  de  la  toile  et  Ju  linge  da- 
massé. -  Tarnow,  ville  de  6,000  hab.,  sur  la 
biala;  siège  d'un  évêché.  —  Wieliczka,  ville 
(le  G,000  hab.,  au  Sud  de  Gracovie,  importante 
par  ses  immenses  gisements  de  sel  gemme. — 
Zloczow,  ville  de  4,000  hab.,  ch.-lieu  de  cer- 
cle, à  l'Est  de  Lemberg.  —  Zolkiew,  ville  de 
4,000  hab.,  ch.-lieu  de  cercle,  au  Nord  de 
Lemberg  ;  on  y  fabrique  de  la  poterie. 

13.  BuRovviNE  (Bukowina).  —  Cette  pro- 
vince a  pour  capitale  CzEnNownz  ou  Tchebno- 
wiTZ,  ville  comn  îrçante  sur  le  Pruth,  siège 
d'nn  évècli  ■  grec;  10,000  hab.  —  Les  autres 
villes  sont  "^ticzawa  ou  Sutschmim,  ville  com- 
merçante de  5,000  hab.,  sur  la  rivière  de 
même  nom,  ancienne  résidence  des  princes 
de  Moldavie  ;  fabriques  de  toiles  et  de  maro- 
quins. —  Radauiz,  ville  de 2,000  hab.,  sur  la 
Suischawa,  siège  de  la  direction  des  haras  de 
la  Bukowine. 

11.  lloNcniE  (Ungarn  en  allemand,  Magyar- 
Orsxag,  pays  des  Magyars,  en  hongrois) .  —  Le 
royaume  de  Hongrie  comprenait,  avant  les 
événements  de  1848-49,  la  Hongrie,  la  Croatie, 
f  Esclavonie,  la  Transylvanie  et  les  Confins  mili- 
taires. Après  la  défaite  des  Hongrois,  l'Autriche 
sépara  de  la  Hongrie,  la  Croatie,  TEsclavonie, 
la  Transylvanie  et  les  Confins  militaires,  qui 
ibrment  depuis  lors  autant  de  provinces  par- 
licnlières. 

Le  royaume  de  Hongrie  est  habile  par  douze 
peuples  différents  de  race,  de  langue  et  de  re- 
ligion, et  ennemis  les  uns  des  autres'.  Ces 
peuples  sont  : 


'  Jusqu'en  18W ,  les  Magyars ,  conquérants  et 
maîtres  du  royaume  de  Honfjrie,  ont  traité  ei\  peuples 
conquis  les  diverses  nations  qui  leur  étaient  sou- 
mises et  cherchaient  à  détruire  leur  langue  et  A  y 
suhstituer  le  magyar;  de  leur  ci'ité,  les  nations  soti- 
mlses  réagissaient  contre  le  joug  des  Magyai's  et 
s'eflorçaient  de  maintenir  leur  nationalité  et  leur 
Iniigue.  Kn  \MH,  les  Croates  et  les  Itiiuniains  pio- 
lilrrenl  du  soulèvement  et  de  la  guerre  de  la  Hongrie 
contre  l'Autriche  pour  se  soulever  a  leur  tour  conlre 
lus  Magyars;  ils  s'allièrent  avec  les  Autrichiens,  qui 
leur  accordèren'  ajués  la  dèlaitts  des  Magyars,  une 
aiiliinomie  complète,  «l'est  à  Agram,  'pitalc  de  la 
(li'oatie,  qu'est  le  |irincipal  foyer  de  la  résistance  des 
Slaves  du  Sud,  ou  lllyriens,  contre  les  Magyars. 


Les  Magyars  ou  Hongrois, 

au  iioni- 

bre  de 

4,000,000 

/  LesSlowaques.  1,800,000 

i  Les    Ruthènes 

1 

.         1     ou  Russnia- 

1 

450,000 
800,000 

4,300,000 

*^'"P'^^'-    Les  Railzes  et. 

"»"'          Serbes.    .   . 

700,000 

LesSchocktzes. 

500,000 

\  Les  Vindcs, .   . 

50,000 

Les  Roumains  ou  Valaques 

2,400,000 

Les  Allemands 

1 ,500,000 

Los  Juifs 

300,000 

Les  Bohémiens             .   . 

50,000 

Les  Cumans 

250,000 

13,700,000 

Les  Magyars  ou  Hongrois,  de  race  finnoise, 
habitcn  le  centre  de  la  Hongrie,  c'est-à-dire 
tout  le  pays  plat,  et  le  centre  de  la  Transyl- 
vanie sous  le  nom  de  Sxeklers.  —  Les  Slowa- 
ques  habitent  le  N.-O.  de  la  Hongrie,  dans  les 
montagnes  situées  au  Nord  d'une  ligne  allant 
de  Presbourg  à  Eperies.  —  Les  flia/jénes  ou 
Ftussniaqties  habitent  les  montagnes  du  N.-E. 
(le  la  Hongrie,  au  iN'ord  d'une. ligne  allant  d'E- 
periesàSzigelh.  -Les  Croates,  la  plus  impor- 
tante des  natioîis  slaves  et  la  plus  opposée 
aux  Magyars,  hrbitent  la  Croatie,  et  les  Srhock- 
tx-es  VEsclavonie  occidentale  jusqu'au  méridien 
d'Eszek.  —  Les  Raitxes  ou  Serbes  peuplent  l'Es- 
clavonie  orientale,  la  Syrmie  et  toute  la  par- 
tie méridionale  du  Banat.  —  Les  Vindcs  habi- 
tent l'extrémité  sud  du  comitat  d  lisenburg 
et  l'extrémité  nord  du  comitat  de  Zalad,  dans 
la  Hongrie  occidentale.  —  Les  Roumains  for- 
ment la  population  de  presque  toute  la  Transyl- 
vanie et  de  la  Hongrie  orientale,  à  l'E.  d'une 
Wyu  allant  de  iNagy-Banya  à  Nagy-Becskerek. 
—  ;.es  Allemands  sont  disséminés;  on  les 
IroiiVc  dans  les  10  villes  libres  du  comitat 
d'"Zips,  au  N.;  dans  les  comitals  de  Wiesel- 
burg,  d'Œdenburg  et  d'Eisennurg,  à  TO.  ; 
dans,  la  vallée  du  Maros  et  dans  le  comitat  de 
Baranya,  au  centre  de  la  Hongrie;  ils  occu- 
pent aussi  le  pays  des  Saxons,  dans  la  Tran- 
.sj  vanie  centrale.  —  Les  Cumans,  de  race  tur- 
que, habitent  le  centre  de  la  Hongrie,  entre  le 
Daiiul""  et  laTheiss.—  Les  Juifs  et  les  Bohé- 
miens sont  éparpillés  dans  toute  la  région. 

La  Hongrie  se  divise  en,  46  comitats  et  4 
districts,  répartis  en  4  grands  cercles  appelés  : 

C  '•"/e  en  deçà  du  Danube, 

Cercle  au  delà  du  Danube, 

Cerce  en  deçà  de  la  Theiss, 

Cercle  au  delà  de  la  Theiss  ' . 

'  l.a  Hongrie  ?c  divise  aussi  en  deux  parties  :  la 
ilaiite  Hoiij  -Il ,  qui  comprend  les  deux  cercles  en  devà 
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1.  Oarel*  «n  d«çA  d«  Danaba. 


Il  l'sl  divisé  en  13  coniitiils  (Gespancliaft  ou 
Vaniiejye),  qui  sont  ceux  de  : 


Pr^Slh.    .    .    . 

Ch.-liei 

1  Ofen. 

An».    .    .   . 

-_ 

Also-Kubih. 

llacs-Dodrojj. 

— 

Baja. 

Bars 

— 

Kreninit:t. 

Gran.    .  .  . 

— 

Gran. 

tfuiiUi.  .   .    . 

— 

Sagh. 

Liptau.  .  .  . 

— 

Szent-Nikios. 

Neogrdd.  .  . 

— 

Balassa  -  Gyarmatli 

Neulra. .  .   . 

— 

Neulra. 

Prcsbourg.   . 

— 

Presbourg. 

SohI 

— 

Neusohl. 

Tliurocz.  .  . 

— 

Saint-Martin  (Szcnt- 
Marton). 

Treiitsin.  .  . 

— 

Trpnlsin. 

Les  villes  principales  sont  :  Bude  (Ofen  en 
ullemand,  Buda  en  Hongrois),  capitale  offi- 
cielle et  militaire  de  la  Hongrie,  grande  ville 
de  55,U00  liab.,  située  sur  la  rive  droite  du 
Danube  et  sur  le  versant  d'une  colline  occupée 
par  trois  forts  et  par  une  grande  forteresse, 
qui  commandent  Bude  et  Pestli,  silué  de  Tautre 
vMé  du  Danube.  Bude  a  été  la  capitale  des 
pachas  turks  de  1529  à  1686,  et  a  été  enlevée 
aux  Turks,  en  1686,  par  le  duc  de  Lorraine  ; 
en  1849  elle  a  été  prise  d'assaut  par  les  Hon- 
grois sur  les  Autrichiens.  C'est  dans  le  fau- 
bourg du  Vieux-Bude  (0-Btida  ou  AU-Ofen) 
que  se  trouvent  les  ruines  de  la  ville  romaine 
iTAcineum.  —  Pesth  (Pesten  en  hongrois), 
capitalecomi)  er'ujii.  '  et  littéraire  de  la  Hongrie, 
est  une  grfi  op  ol  Itjlle  ville  de  130,000  hrb  , 
située  sur  'ii  -.v.t'  «nuche  du  Danube  et  réunie 
à  Bude  pe.r  ini  piuu  de  388  métrés.  Pesth  est 
le  siège  d'une  uinr-ersité,  d'une  académie  des 
sciences  et  le  principal  centre  du  commerce 
entre  la  Hongrie  et  l'Autriche  ;  il  s'y  tient  des 
foires  importantes  et  de  grands  marchés  de 
céréales'.  Celte  ville  a  été  prise  et  détruite' 
par  les  Mongols  en  1240  ;  elle  a  été  prise  plu- 
sieurs fois  par  les  Turks,  et  en  1849  les  Hon- 
grois et  les  Autrichiens  l'ont  occupée  tour  à 
tour.  A  quelques  kilomètres  de  Pesth,  est  la 
plaine  de  Rakos,  où  se  réunissait  la  noblesse 
de  Hongrie  pour  élire  les  rois. 

Les  autres  villes  de  ce  cercle  sont  :  Arva, 
place  forte  sur  l'Arva.  —  Galgocz  (en  alle- 
mand FreystailU),  ville  de  5,000  hab.,  sur 
la  Waag;  on  y  fait  le  commerce  de  vins  et 
de  chevaux.  —  Gran  (en  hongrois  Esxlergoni, 

et  au  delà  de  la  Tlietss,  —  la  Basse  Uonurie,  qui  8e 
voinpoEC  des  deux  cercles  eu  deçà  ei  au  delà  du 
Uanubci 

l'esth  exporte  les  grain»  de  la  Hongrie  ù  Vienne 
et  à  Trieste. 


i: 


en  latin  Slrigonia),  ville  de  17,000  liai».,  sm 
le  Danube,  siège  d'un  archevêché,  primr  ' 
Hongrie.  Les  eaux  minérales  de  Gra',  _^it 
renommées.  —  Kecskemet,  grand  bourg  com- 
merçant peuplé  de  40,000  hab.  —  Kolocsa, 
ville  de  6,000  hab.,  près  du  Danube,  siêuê 
d'un  archevêch-^  —  Kremnitz  (en  hongrois 
Kœrmœcz-Baw  'r  -andeviliede  10,000liab., 
dans  un  pays  niir  en  mines  de  cuivre  sulfu^ 
rei;x,  argentifère  et  aurifère.  —  LeopoUhtadt, 
place  forte  sur  le  Waag.  —  Nagy-Sarlo,  vil- 
lage au  N.  de  Gran,  oti  fut  livrée  une  bataille 
entre  les  Hongrois  et  les  Autrichiens,  en  184», 

—  Neuhausel,  ville  de  7,000  hab.,  sur  la 
Neutra.  —  Neiisaii,  (en  hongrois  Vj-Videk), 
ville  commerçante  de  18,000  hab.,  sur  le  Da- 
nube, ancienne  capitale  delà  woïwodie  serbe'. 

—  Neusohl  (en  hongrois  B««*<crcxe-Bani/a, en 
latin  Neosolium),  ville  épiscopale  de  10,000 
hab. ,  au  confluent  de  la  Bistritz  et  du  Gran ,  dans 
les  environs  de  laquelle  U  y  a  d'importantes 
mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  fer.  La  {grande 
manufacture  d'armes  de  Kralowa  est  dans  le 
voisinage  de  Neusohl.  —  Presbourg  (en  hon- 
grois Posony),  grande  ville  commerçante 
de  44,000  hab.,  sur  le  Danube,  résidence  de 
l'archevêque  de  Gran  et  siège  de  plusieurs 
établissements  d'instruction  publique.  Pres- 
bourg était  autrefois  la  capitale  de  la  Hongrie, 
et  c'est  dans  sa  cathédrale  que  l'on  couronnait 
les  rois  de  Hongrie.  —  Schemnitz  (en  hongrois 
Selmecz-Banya),  grande  ville  de  25,000  hab., 
siège  d'une  école  des  mines  et  forêts;  il  y  a 
dans  les  environs  de  cette  ville  d'importantes 
mines  d'or,  d'argent,  de  plomb,  de  cuivre,  de 
fer  et  de  soufre.  —  Theresiopel  ou  There- 
sienstadt  (en  hongrois  Szenl-Maria'Smbatha), 
grande  ville  commerçante  de  53,000  hab.  — 

'  La  woïwodie  serbe  comprenait  :  en  Hongrie, 
Le  comitat  de  Bacs,  dans  le  Cercle  en  àe<;&  du  Danube; 
Les  coniitats  de  Krasso,  .  |  dans  le  Cercle  au  delà 

—  Ternes.  .  \  de  la  Tlieiss,  formant  le 

—  Toron  ta  I.  J  pays  appelé  le  Uanat; 
DansTEsclavonie,  le  comitat  de  Syrmie. 

Cette  partie  de  la  Hongrie  est  peuplée  par  des  Ser- 
bes (iOU,OUU),  des  Itoumains  (420,000),  des  Allemands 
(Ô70.000)  et  des  Magyars  (270,000).  Les  Serbes  forment 
la  partie  principale  de  la  population.  Ils  se  rél'u- 
giércnt  en  Hongrie,  en  1090,  pour  échapper  au  jdug 
des  Turks.  —  En  1848,  l'Autrichesépara  leur  territoire 
de  la  Hongrie  et  en  flt  u  >e  province  indépendante, 
sous  le  nom  de  woïwodiL  ;  en  1860,  lors;;ue  le  cabi- 
net de  Vienne  voulut  reconstituer  le  royaume  de 
Hongrie,  il  détruisit  la  woïwodie  et  rendit  lus  eo- 
initats  qui  les  composaient  à  la  Hongrie,  A  laquelle 
ils  sont  actuellement  incorporés.  Les  Serbes  ont 
conservé  cependant  une  administrakion  autonome. 
La  capitale  de  la  woïwodie  était  Neiutaiî  et  les  villes 
principale..-  Theresiopel, Zombor,  Zenta,  Temesvar 
et  SVerschitz. 
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Trenluin,  ville  de  4,000  liab.,  sur  le  Waaj;, 
pi't'tt  de  laquelle  si  ut  les  bains  sulfureux  de 
Tcplicx,.  —  Tyrnau  (en  hongrois  Nagy-Szom- 
IhU),  ville  commerçante  de  7,000  hab.  — 
H'oi7:^n(en  hongrois  Vacz),  ville  épiscopale  de 
12,000 hab.,  sur  le  Danube;  tHIe  a  été  lethéA- 
lie  de  plusieurs  combats  entre  les  Autrichiens 
d  les  Hongrois,  en  1849.  —  Zenta,  ville 
(le  15,000  hab.,  sur  la  Thciss,  où  le  prince 
Eujjéiie  battit  les  Turks  en  1090.  —  Zombor, 
ville  commerçante  de  20,000  hab.,  près  du 
Fianzens-Canal. 

t.  Oarola  au  d«là  do  Danube. 
Il  est  divisé  en  11  comitats,  qui  sont  ceii 


Baranya.    .   . 

Cli.-lleu  Funfkirdien. 

Comorn.    .  . 

— 

Comorn. 

Eisenburg.    . 

— 

^cein-am-Anger. 

(Edenburg.    . 

— 

Œdenburg. 

Raab 

— 

Raab. 

Zalad 

— 

Zala-Egerszeg. 

Sûmeg.  .  .   . 

— 

Kaposvar. 

Stuhlweissen- 

J'urg.  .   .   . 

— 

Stuhlweissenburg. 

Toina.    .   .  . 

— 

Szekszard. 

Veszpriin.  .   . 

— 

Vcszprim. 

Wieselburg.  . 

~^ 

Ungarisch  -  .\lten 
biirg. 

Les  villes  principales  sont  :  Comorn  (en 
hongrois  Comarom),  grande  place  forte  sur 
lo  Danube,  assiégée  inutilemciit  par  les  Au- 
trichiens en  1849.  Au  Sud  de  cette  ville  est 
lo  village  à^Acs,  où  se  livra  une  bataille  entre 
les  Autrichiens  et  les  Hongrois  en  1849.  — 
fmfidrchen  (Cinq-Églises;  en  hongrois  Pecs), 
ville  de  12,000  hab.,  sur  la  l'ecs,  centre  d'un 
commerce  considérable  de  produits  agricoles. 

—  Mohacs,  ville  de  9,000  hab.,  sur  le  Danube; 
les  Turks  y  battirent  les  Hongrois  en  152(»  et 
y  lurent  battus  par  les  Autrichiens  en  1687. 

—  Moor,  ville  de  7,000  hab.,  où  se  livra  une 
bataille  enti-eles  Autrichiens  et  les  Hongrois 
en  1848.  —  Œdenburg  (en  hongrois  Sopj'ony), 
ville  commerçante  à  VO.  du  lac  de  Neusiedl, 
grand  marché  de  grains,  de  bétail  et  de  porcs; 
17,000  hab.  —  Raab  (en  liongrois  Gyœr, 
en  latin  Javarinutn) ,  ville  commerçante 
de  20,000  hab.,  au  confluent  du  Raab  dans  le 
Danube  ;  grand  marché  de  céréales  ;  siège 
d'un  évéché  et  d'une  académie.  Les  Autri- 
chiens y  furent  battus  par  les  Français  le  14 
juin  1809.  —  Saint-Gotlliard,  bourg  sur  le 
Raab,  où  les  Français  et  les  Autrichiens  rem- 
portèrent une  grande  victoire  sur  les  Turks 
en  1604.  —  Stuhhueissenburg  (Albe-Royale  ; 
en  hongrois  Sukes-Fejervar),  ville  épiscopale 
de  20,000  hab.  ;  il  s'y  tient  de  grands  mar- 


chés de  bestiaux  ;  la  cathédrale  de  cette  ville 
a  servi  de  sépulture  aux  lois  de  Hongrie.  — 
Vesiprim,  ville  de  10,000  liah.,  sur  la  Sarviz. 
—  Wieselburg  (en  hongrois  Mosony),  sur  le 
Danube,  grand  marc,  lo  céréales;  3,000  liii- 
bitants. 

1.  darcle  an  daçA  de  la  Theiai. 

Il  est  divisé  en  10  comitats  qui  sont  ceux 
de: 


Abaujvai 

Ch 

.-lieu  Kasclmii. 

Beicgh.  .   . 

— 

Bereglizasz. 

Borsod.  .   . 

— 

Niskolcz. 

Gœmœr.    . 

— 

Gross-Steffelsttor 

"••ves,  .    . 

— 

Erlau. 

■os.  ,    , 

— 

Eperies. 

■  "        ,    . 

— 

Torna. 

'^        VI 

— 

Unghvar. 

Ou.  . 

— 

Ujhely. 

— 

Leutschau. 

L  principales    sont  :  Eperies  (en 

hont  ieperjes),  ville    commerçante  de 

10,000    hab.,  sur  la  Tarcza,   centre   d'une 
grande   fabrication  de  toiles  et  siège  d'un 
évèché  grec-uni.  —  Erlau  (en  hongrois  Eger, 
en  latin  Agréa),  ville  de  20,000  hab.,  sur 
l'Erlau,  siège  d'un  archevêché  et  centre  du 
commerce  des  vins  du  pays.  Au  Sud  de  cette 
ville,  est  le  village  de  Kapolna,  où  se  livra, 
les  26  et  27  lévrier  1849,  une  grande  batJiille 
entre  les  Hongrois  et  les  Autrichiens.  —  Ka- 
schau  (en  hongrois  Kassa,  en  latin  Cassovia), 
ville  commerçante  de  15,000  hab.,  sur  le 
Hemad,  siège  d'un  évèché;  il  s'y  fabrique 
beaucoup  de  tabac,  de  la  faïence  et  de  la  poterie 
estimées.  Les  Autrichiens  et  les  Hongrois  se 
sont  battus  à  Kaschau  en  1849,  et  en  1848  à 
Foiro,  village  au  Sud  de  cette  ville.  —  Iglo 
(en  allemand  iVeî^rfor/") ,  ville  de  6,000  hab., 
ch.-lieu  du  pays  des  Allemands  {Szasz-,  Saxons), 
dans  le  comitat  de  Zips.  —  Miskolc%,  grand 
bourg  de  30,000  hab.,  sur  la  Szvina;  marché 
de  céréales.  —  Munkacs,  place  forte  sur  la 
Latorcza.  —  Szolnok,  bourg  sur  la  Theiss  ; 
point  de  passage  important  de  cette  rivière, 
dont  la  vallée  est  presque  partout  impraticable 
à  cause  des  marais.  —  Nagy-Tokay,  bourg  de 
4,000  hab.,  au  confluent  du  Bodrog  et  de 
la  Theiss,  centre  d'une  culture  de  vignobles 
renommés  et  d'un  grand  commerce  de  vins 
—  Unghvar,  ville  de  6,000  hab.,  sur  l'Ungh, 
ch.-Heu  du  comitat  d'Unghvar,   qui   forme 
avec  ceux    de  Beregh  et  de  Marmaros,   le 
premier  établissement  des  Hongrois,  au  )ieu'- 
vième  siècle,  sous  Arpad.  —  Zips  (en  hon- 
grois S%epes,  en  latin  Scepnnum),  village  qui 
est  le  siège  d'un  évèché  et  où  l'on  voit  les 
ruines  d'un  ancien  château  royal. 


1!  ;5 


^. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


% 


1.0 


1.1 


1.25 


|50    ■^"      l^V 

U2  122    |2.2 
2.0 


lU 

lu 


110 


I 


U    116 


I 


V] 


^ 


/ 


:^.^v 


> 


'^j>'* 
•^ 


> 


y 


s- 


HrotDgraphic 

Sdenœs 

CoipordUon 


^ 


N55 


\ 


^V 


N> 


23  WEST  MAIN  STRKT 

WEBSTM.N.Y.  145S0 

(716)  •72-4503 


1 

? 

^ 

y^ 

6 

i 


\ 


\ 


ç> 


^ 


'<* 


Wk 


'mr 


GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


4.  OmoI*  au  deli  «•  U  TkaUt. 


"î'B'^vIsé  en 

13  comitats 

qui  sont  ceux  de 

V.Arad.  .   . 

.   .    Cil.  «lieu  Doros-Jena-. 

*"    Bekes.  . 

— 

Gyula. 

"'    BUiar.    . 

.   .         — 

Gross-Wardein. 

Csanad.  . 

— ' 

Mako. 

Csongrad. 

.  .     ■    — 

Szegedin. 

Krusso.  . 

.  .    ,     — 

Lugos.          "  t? 

'-     Narmaros. 

.    .         — 

Szigeth. 

Szabolcs. 

,  ,         — 

Nagy-Kallo. 

Szuthmar. 

.  ,         — 

Nagy-Karoly. 

Ternes.  . 

.   .         — 

Temesvar. 

Toroiital. 

,  .         — 

Magy-Becskerck. 

';     llgonifl.  . 

.  .         — 

Nagy-Szœllœs. 

Les  villes  principales  sont  :  Alt-Arad  (en 
hongrois  0-Arad,  le  Vieil-Arad) ,   ville  de 
15,000  hab.,  sur  la  rive  droite  du  Maros;  sur 
la  rive  gauche  est  la  forteresse  importante  de 
Neu-Arad  (en  hongrois  Uj-Arad,  le  Nouvel- 
Arad),  prise  par  les  Hongrois  en  1849.  Alt-Arad 
est  le  siège  d'un  évôché  grec  et  le  centre  d'un 
grand  commerce   de  produits .  agricoles.  , — 
Nagy-Becskerek ,   ville  de  13,000  hab.,  sur 
le  canal  de  Bega;  les  Uongrois  y    furent 
battus,  le  10  août  1849,  par  les  Austro-Russes. 
—  Csongrad,  ville  de  12,000  hab.,  sur  la  Theiss 
et  en  face  de  Tembouchure  du  Kœrœs.  —  De- 
breczin,  ville  de  38,000  hab.,  centre  d'un  com- 
merce considérable  de  grains,  de  bétail,  de 
porcs  et  de  tabac.  Cette  ville  a  été  le  siège  du 
gouvernement  insurrectionnel  de  la  Hongrie  en 
1849,  et  les  Hongrois  y  lurent  battus  par  les 
Russes  le  S  août  1849.  —  Gross-Wardein 
(en  hongrois  Nagy-Varad),  ville  épiscopale 
de  20,000  hab.,  sur  le  Sebes  Kœrœs  ;  c'était  au- 
trefois une  place  de  guerre  importante-,  il  s'y 
tient  de  grands  marchés  de. bétail.  On  y  ex- 
ploite de  beaux  marbres,  et  les  bains  d'eaux 
thermales  sulfureuses  et  ferrugineuses  qu'on 
y  trouve  sont  trés-fréquenl^^.  —  Mezœhegyes, 
village  au  N.-O.  d'Arad,  où  est  établi  un  grand 
haras  impérial.  —  Nagy-Karoly,  ville  com- 
merçante de  12,000  hab.  —  Szegedin,  ville 
commerçante  de  03,000  hab.,  sur  la  Theiss 
et  prés  du  confluent  du  Maros;  c'est  un  des 
points  de  passage  de  la  Theiss.  —  Sx,igelh, 
ville  de 7,000  hab.,  ch.-l.  du  comitat  deMar- 
maros.  —  Temtsvar,  place  forte  sur  le  Ternes, 
ville  principale  du  Banat*,  oealred'un  com- 
merce important  avec  la  Turquie  ;  15,000  hab. 
—  Vasarhely,  ville  commerçante  de  30,000 
Uab.  —  Vilagos,  bourg  de  6,000  hab.  au  IS,-E. 
d'Arad,  Aimeux  par  la  honteuse  capitulation  du 
général  liongrois  Gœrgey,   qui  mit  bas  les 


'    Le  Banal  cumpreiiU  Iw  trui»  comitaU  de  Temi>».> 
KiaiM  et  Turoulai. 


urmes  en  rase  campagne,  le  13  aoiU  1849, 
avec  30,000  hommes  et  144  pièces  de  canon, 
et  se  rendit  aux  Russes  sans  condition.  — 
Werschitz,  ville  commerçante  de  16,000  liab. 
et  siège  d'un  évèchè  grec. 

.1.  Mstttoto  tarUeoUan. 

Ces  districts,  situés  au  centre  de  la  Hongrie, 
sont  ceux  de  : 

La  JmeiE  (en  hongrois  lassag,  en  allemand 
Jazygien),  di. -lieu  Jasz-Bereny,  ville  de 
16,000  hab.  La  Jazygie  est  habitée  par  des  Ou- 
mans. 

LaGRAHOB'.CuiuiitB  (en  hongrois  Nagy-Kun- 
sxag,  en  aUsinand  Gross-Kumanien),  ch.-lieu 
Kardszag,  ville  de  12,000  habitants. 

La  PBTiTK-GtWiiNtE  (en  hongrois  Kis-Kun- 
siog,  en  ailemtmi  Klein-Kumanien),  ch.-lieu 
Kun-Szent-Midos. 

Les  SIX  viuEs  Haidccqves  (en  hongrois  llajda- 
Varosok,  en  allemand  Hajduken-SUedte], 
sont  situées  dans  le  comitat  de  Szabolcs;  la 
plus  importante  est  Bœszosrmeny ,  15,000 
habitants. 

15.  Croatie*  et  Esguvonie*.  Ces  deux  pro- 
vinces, habitées  par  des  Slaves,  forment  un  gou- 
vernement divisé  en  7  comitats,  qui  sont  ceux 
de: 


Agratn.  . 
Warasdiii. 
Kreuz. .  . 
Fiume.  . 
Pozega.  . 
Verovitic. 
Syrmie.  . 


cil  Croatie. 

1  ,  't 

.   >  m  Esclavonie. 


La  capitale  est  Agram  (en  croate  Zagrab),  ville 
de  13,000  hab.,  située  prés  delà  Save,  rési- 
dence du  Ban  de  Croatie  et  siège  d'un  évéché. 
—Les  autres yillesde la  Croatie  sont  :  Karlstail, 
place  forte  sur  la  Kulpa;  7,000  hab.  —  Krem 
(en  latin  Crisiunf),  ch.-lieu  de  comitat  et  siège 
d'unévéché;  3,000hab.— Stsscfc  (LtsmdesRo- 
mains),  bourg  sur  la  Save  et  au  confluent  de  la 
Kulpa,  grand  marché  de  céréales.  —  Waras- 
din,  ville  de  9,000  hab. , sur  la  Drave.— Dans  la 
partie  maritime  de  la  Croatie ,  appelée  le  Littoral 
hongrois,  on  remarque  Ftume>,  ville  maritime 
et  commerçante*  de  10,000hab.,sur  legolfede 

'  En  ollemand  Kroatien,  en  hongrois  Ihrviilk- 
Onzag. 

*  En  allemand  Slavonlen,  en  hongrois  Tot-Orsiag. 
>  Kn  illyrien  Reka  ou  Rika  (njckn);  en  allemand 

Saiwt-  Veit-am-FlaneH. 

*  Fiumo  exporte  beaucoup  de  bois  de  constrac- 
tion,  do  planches,  de  duuvelles,  de  traverses  pour 
chemin  de  fer  et  de  bois  de  chauffage,  provenant  des 
forêts  de  la  Croatie,  et  qui  sont  amenés  à  Kiunie  par 
la  Via  Luduvica. 
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Quariiero,  et  le  petit  port  de  iVovt.  —Les  prin- 
cipales villes  <)e  TEsclavonie  sont  :  Etneg  ou 
Eiuck,  capitale  du  pays,  ville  de  11,000  hab., 
sur  la  Drave;  grand  marché  de  bestiaux.— Po- 
tega,  ville  de  5,000  hab.  —  lllok,  dans  la 
Symiie,  ville  de  4,000  hab.,  sur  le  Danube. 
16.  TiiAnsvLVAHiB  (Ardealoul  en  valaque, 
Siebenbûrgen  en  allemand,  Erdely-Orszag  en 
Iwngrois,  Transylvania  en  latin).  —  La  Tran- 
sylvanie est  habitée  par  quatre  populations, 
les  Yalaques  ou  Bûumaitu,  anciens  habitants 
du  pays  et  les  plus  nombreux,  les  Saxons,  les 
Magyars,  et  les  Steklersou  Stcu/es,  d'origine 
magyare  '.  Elle  se  divise  en  trois  grandes  par^ 
lies:  le  pays  des  Hongrois,  le  pays  des  Szeklers 
cl  le  pays  des  Saxons,  subdivisées  eu  coniitats. 
Le  pays  des  Hongrois  renferme  :  Klausen- 
Buiiu  (en  hongrois  Kolosvar  ,    en   valaque 
Klusch,  en  latin  Claudiopolis),  capitale  de  la 
Transylvanie,  située  sur  le  Petit-Szamos,  siège 
(l'une  université  catholique;  22,000  hab.  — 
Karlsburo  (en  hongrois  Karoly-Fqermr,  en 
valaque  Belgrad,  en  latin  AlbaCarolina  ou 
Àlba  Julia),  ville  de  13,000  hab.,  sur  le  Ma- 
l'os,  siège  d'un  évéché  ayant  le  titre  d'évéché 
de  Transylvanie.  Il  y  a  à  Karlsburg  un  arsenal 
et  une  forteresse.  Cette  ville  s'est  appelée 
autrefois  Weissenburg.—  Varhely  (en  valaque 
Gradischtje),  villagesituésurremplacement  de 
Zarminegethnsa,  capitale  des  Daces,  où  les 
Homains  bâtirent  plus  tard  la  ville  d'I//pta 
ïrajana,  dont  on  voit  les  ruines.  —  Za/at/tna 
(en  allemand  Klein-Schlatten  et  Goldenmarkt 
(luarché  d'or),  en  valaque  Zlagna,  en  latin 
Auraria  parva) ,  ville  de  5,000  hab. ,  sur  l'Om- 
poly,  renommée  par  ses  riches  lavages  d'or 
et  par  ses  mines  d'or  et  d'argent  exploitées 
depuis  le  temps  des  Romains. 

le  pays  des  SieklersrenlermeMaros-Vasar- 
hely  ou  Sxekely-Vasarliely  (en  allemand 
Neumarkt,  Markstadt  ou  Suklermarkt,  en 
valaque  Gscliorhcj,  en  latin  Ayropolis),  ville 
de  12,000  hab.,  sur  le  Maros.  —  S%ekler- 
burg  ou  Csik-Szereda,  bourg  sur  l'Âluta,  siège 
de I  etat-major  du  1"  régiment  de  Szeklers». 
—Kexéy-Vasarhely  ou  Neumarkt,  siège  de  l'è- 
lat-miyordu  2' régiment  de  Szeklers.  — &pst- 
Sixiit-Gyœrgy,  sur  l'Aluta,  siège  de  l'état-ma- 
jordu  régiment  de  Szeklers-hussards  s. 

'  Les  trois  races  ont  depuis  1805  des  dinits  égaux  ; 
la  nation  roumaine  est  devenue  l'égale  des  deux 
uuti'cs,  et  les  deux  religions,  grecque  unie  et  grecque 
orientale,  sont  traitées  sur  le  pied  d'égalité. 

•  Les  Confins  militaires  de  Transylvanie  ne  sont 
pas  séparés  du  reste  de  la  province;  leur  territoire 
C8l  mêlé  au  territoire  civil. 

'  t;e  régiment  n'a  pas  de  territoire  ;  il  se  recrute 
parmi  les  principales  «iniilles  des  Stcklers. 

OtOOR,    OKHÉMALE. 


Le  pays  des  Saxons  reufenue  Uertnan- 
stadt  (en  hongrois  Nagy-Szeben,  en  valaque 
Siibij  ou  CHriu,  en  latin  Cibinium  et  Her- 
mannopolis),  belle  ville  de  20,000  hab.,  sur 
l'Aluta,  ch.-lieu  du  pays  des  Saxons  et  siège 
du  commandement  militaire  de  la  Transyl- 
vanie et  d'un  évéché  grec.  —  Bistritz  (en  hon- 
grois BetaUercM),  ville  commerçante  de  6,000 
hab.,  sur  la  Bistritz.  —  Kronstadt  ou  Cron- 
stadl  (en  hongrois  Brofsœ,  en  valaque  firoMov, 
en  latin  C<mma),  ville  lapins  importante  de  la 
Transylvanie  par  son  industrie,  son  commerce 
et  sa  population  ;  elle  est  située  dans  un  canton 
appelé  le  Burxenland  (pays  des  tempêtes),  et 
peuplée  de  27,000  hab.  —  Segesvar  (en  alle- 
mand Schassburg,  en  valaque  Schigischoare), 
ville  de  6,000  hab.,  sur  le  Gross-Kokel.  Les 
Russes  y  battirent  les  Hongrois  le  31  juillet 
1849.  —  Orlath,  siège  de  l'état-major  du  pre- 
mier régiment  valaque.  —  Naszod,  siège  de 
l'état-matjor  du  deuxième  régiment  valaque. 
17.  CoKFiNS  NUJTAiRBs  (MiUtair  Grxnze). 
—  On  désigne  sous  ce  nom  une  longue  bande 
de  territoire,  formant  la  frontière  de  l'Au- 
triche du  côté  de  la  Turquie,  et  comprenant 
la  partie  méridionale  de  la  Croatie,  de  l'Escla- 
vonie  et  du  Banat  en  Hongrie.  Les  Conlhis 
militaires  ont  été  organisés  par  le  prince 
Eugène.  Les  Granxer  (soldais  des  frontières) 
descendent  des  populations  chrétiennes  qui, 
fuyant  le  joug  odieux  des  Turks,  cherchèrent 
un  refuge,  aux  quinzième  et  seizième  siècles, 
dans  les  provinces  frontières  du  royaume  de 
Hongrie  ;  on  leur  donna  des  terres,  à  con- 
dition qu'ils  défendraient  la  frontière  contre 
les  Tiu-ks.  Les  terres  occupées  par  lesGraenzer 
appartiennent  à  l'État,  mais  elles  leur  sont 
concédées  à  titre  d'usufruit  perpétuel  et  héré- 
ditaire ;  en  retour  les  Grssnzer  sont  tenus  à 
entretenir  en  permanence  une  ligne  d'avaiit- 
postes  siu*  toute  la  frontière  (soit  pour  la  dé- 
fendre contre  les  incursions  des  Turks,  ^oit 
pour  former  un  cordon  sanitaire  contre  la 
peste)  et  à  entrer  en  campagne  toutes  les 
fois  qu'ils  en  sont  requis  par  le  gouverne- 
ment. Le  territoire  des  Conflns  est  divisé  en 
districts  de  régiments,  assez  grands  pour  four- 
nir au  besoin  les  bataillons  de  guerre  et  de 
dépôt,  et  poiu*  sullire  en  outre  au  service  de 
la  frontière  et  aux  besoins  de  la  culture  du 
district.  Tout  homme  en  état  de  porter  les 
armes  est  obligé  au  service  militaire.   Le 
nombre  des  Gripnzer  en  élat  de  pen'ir  est 
d'environ  220,000,  parmi  lescpiels  rAulrichc 
peut  lever  une  année  de  88,000  hommes.  L'ad- 
ministration et  la  justice,  dans  les  Confins, 
sont  aux  mains  des  ofliciers  des  régiments. 
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GEOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


Les  Confins  sont  divisés  en  généralats  et  sub- 
divisés en  districts  régimentaires,  ainsi  qu'il 

suit  :  1 

..!'«  v,<.'  <.ï,  .'.; 
La  Cboatos  nLiTiiu  coiqprend  3  généralats 
et  8  districts  régimentaires  : 
Le  généralat  de  Karistadt,  4  régiments, 
'•■'  —       du  Ban  de  Croatie,  2  i-égi- 

j  »»'-^'-     ments, 
•.«:>  V  ' '**■»    de  Warasdin,  2  régiments. 
L'EauAvoraii  militaibb  forme  1  généralat,  qui 
se  compose  de  3  districts  de  régiments  et 
.     du  district  du  bataillon  des  Tschaïkistes. 
^  La  Hqsobie  hiutaidk  ou  Banat  hilitaibe  forme 
1  généralat  et  3  régiments*. 


ai". 


Croatii 


E, 


>i|!i  iw]  'mu  Croatie  mUUaire. 
Généralat  de  Karistadt. 

District  do  iiégiiibiit  de  Licca,  ch.-lieu 
Gospkh.  —  Carlopago,  petite  viUe  maritime. 

District  ou  régimbnt  d'Ottocza,  ch.-lieu 
Olloexa.  —  Zeng  (en  italien  Segna),  petite 
ville  maritime,  ch.-lieu  des  Uskoques. 

District  du  RiciiiBiiT  d'Ogouh  ,  ch.-lieu 
OguUn,  2,500  habitants. 

District  du  RioiMKNT   de  Szlvin,   ch.-lieu 

V  ".,'      Généralat  du  Ban  de  Croatie' 
DlSfRICT  DU  1*'  RiCllUNT  DU    BAN  DE 

ch.-lieu  Giina,  petite  ville  de  1,500  habitants. 

hSTBICT  DU  2*  RÉOIWNT   DU  BAN    DB  CROATIE, 

ch.-lieu  Pelrinia,  petite  ville  de  3,500  hab., 
sur  la  Kulpa.  —  Kostrainicza,  ville  de  3,500 
hab.,  sur  TUnna  et  sur  la  route  d'Agram  en 
Bosnie,  centre  d'un  commerce  de  transitasses 
important  avec  la  Turquie. 

Généralat  de  Warasdin. 

District  DU  RÉGMENT  DE  Kreuz,  ch.-lieu  6e- 
lovar. 

District  du  RéciMENT  de  Saint-George,  ch.- 
lieu  Saint-George  (Gergyevecz),  3,600  hab. 

EKlavonie  militaire. 

District  du  rboinbnt  db  Gradiska,  ch.-lieu 
Neu-Gradiskat  1,600  hab.  —  Alt^radiska, 
petite  ville,  avec  une  citadelle,  sur  la  Save. 

District  du  régiment  de  Brod,  ch.-lieu  Vin- 
kovœ,  3,500  hab.  ■>-  Brod,  petite  place  forte 
sur  la  Save. 

District  du  RéoiMENT  de  Petbrwardbih,  ch.- 
lieu  Pelerwârdein  (en  hongrois  Petervar, 
AcimittCum  des  tlomains),  ville  ancienne  et 
grande  place  forte,  aVec  arsenal,  sur  le  Da- 
nube; cest  le  siège  du  commandant  général 
de  TEsclavonie  militaire.  Le  prince  Eugène  y 

*  Ln  Transylvanie  militaire  forme  un  généralat 
('(impi'unant  li  régiments,  des  états-mojoi's  desquels 
On  a  indiqué  précédemment  le  siège. 


battit  les  Turks  en  1716.  La  population  de 
Peterwardein  est  de  3,000  hab.  et  la  garnisuii 
de  10,000  hommes.  —  Karlowil%  ou  Carlo- 
mt%,  ville  de  6,000  hab.,  sur  le  Danube,  siège 
d*im  archevêché  grec.  La  Porte  y  signa  en 
1699  un  traité  avec  TAutriche,  Venise  et  la 
Pologne.  —  Semlin  (en  hongrois  Zimony), 
grande  ville  commerçante  de  10,000  liak, 
sur  le  Danube,  au  confluent  de  la  Save  ot  en 
face  de  Belgrade  ;  c'est  le  point  de  passage  or- 
dinaire du  Danube  entre  Vienne,  Pestli  et 
Constantinople,  et  Tun  des  principaux  entre- 
.pôts  du  commerce  entre  TAulriche  et  la 
Turquie.  —  Salankemen  (Sziankamen)  bourg 
sur  le  Danube  vis-è-vis  l'embouchure  de  la 
Theiss.  Les  Turks  y  fiu^nt  battus  en  1697  et 
en  1716. 

District  des  Tschaïkistes  ou  dd  bataillon  dk 
TiTTEL.  Ce  district,  compris  entre  le  Danube  et 
la  Theiss,  est  habité  par  des  Slaves-Ulyriens, 
qui  fournissent  à  l'Autriche  un  bataillon  de 
marins  destinés  à  monter  les  galères  ou  tscliaï- 
ques  composant  la  flottille  autrichienne  du  Da- 
nube. Le  ch.-lieu  est  ftt/e/,  ville  de  3,000  liab., 
sur  la  Theiss  ;  il  y  a  des  chantiers,  des  maga- 
sins pour  la  flottille  et  un  arsenal. 


.|■^•^^^■-, 


Banal  militaire. 


District  bu  régiiient  illybien,  ch.-lieu  Weis- 
kirchen,  ville  de  6,000  hab.,  prés  de  la  iNera. 

District  du  régiment  bqumaih  ou  valaqoe, 
ch.-Ueu  Karatuebes,  ville  commerçante  sur  le 
haut  Temes;  3,000  hab.  —Mehadia,  bourg  de 
1,600  hab.,  sur  la  Bêla.  Prés  de  là.  '<  TE., 
sont  les  anciens  Bains  d'Hercule,  dr  oani 
sulfureuses  sont  renommées.  Les  .  .aiens 
ont  battu  les  Turks  à  Mehadia,  en  1 788,  et  dans 
le  voisinage,  à  Immare,  enl789.  —  Ogradina, 
sur  le  Danube  ;  près  de  là  est  la  caverne  Vete- 
rani,  où  se  livra  un  combat  célèbre  entre 
quelques  soldats  aiftàchiens  et  les  Turks.  — 
AU-Orsova,  sur  le  Danube  et  au  confluent  de 
la  Bêla. 

18.  RoTAUME  Lombard -Vénitien.  —  Le 
royaume  Lombard-Vénitien,  qui  ne  comprend 
plus  que  le  Hsntouan  et  la  Vénétie,  se  divise 
en  9  provinces,  qui  sont  celles  de  Venise,  Ho- 
vigo,  Padoue,  Mantoue,  Vérone,  Vicence,  Tré- 
vise,  Bellune  et  Udine.  Il  a  pour  capitale 
Venise  (en  italien  Venezua,  en  allemand  Vene- 
dig),  grande  et  très-belle  ville  de  118,000  hab., 
bâtie  dans  les  lagunes  dites  de  Venise,  sur  un 
grand  nombre  d'Iles,  séparées  par  des  canaux 
et  réunies  par  des  ponts  '  ;  elle  est  aiyourd'hui 


'  Le  climat  de  Venise  est  d'une  salubrité  parOii 
irce  qu'il  n'entre  pas  d'eau  douce  dans  la  Ingun 


parce 


■fuite 
Ingunc 
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jointe  au  continent  par  un  chemin  de  fer  établi 
siir  un  viaduc.  — Les  lagunes  sont  séparéesde  la 
mer  par  une  langue  déterre  et  de  sable,  longue 
et  étroite,  formant  une  digue  naturelle  que 
l'on  a  consolidée  à  Taide  de  fwtes  murailles  de 
marbre  (muranù)  qui  la  protègent  contre  la 
grosse  mer.  Cette  longue  digue,  que  Ton  ap- 
pelle Lido  ou  rivage ,  est  coupée  par  six  ou- 
vertures qui  forment  les  divers  passages  ou 
ports  qui  conduisent  à  Venise.  Ces  six  ou- 
vertures, sont,  duN.  au  S.,  celles  deTre-Porti, 
Lido,  Saint-André,  Malamocco,  Chioggia  et 
Brondolo,  à  Tembouchure  de  la  Brenta.  Le 
Lido  et  les  passages  sont  couverts  de  fortifica- 
tions' qui  rendent  les  approches  de  Venise 
difficiles.  Du  côté  de  terre,  Venise  est  défendue 
par  plusieurs  fbrts,  dont  le  plus  important  est 
le  fort  Malghera. 

Le  port  de  Venise ,  quoique  déchu  de  son 
ancienne  splendeur,  est  encore  un  centre  de 
commerce  assez  important  ;  il  s'y  est  fait  pour 
03  millions  de  francs  d'affaires  en  1856  ;  les 
principaux  articles  d'exportation  sont:  des 
beaux  bois  de  sapin  et  de  mélèze  pour  les  con- 
structions navales,  que  Ton  tire  des  forêts  de 
Gadore,  du  chanvre  provenant  de  la  Romagne, 
et  du  lin  produit  par  le  Crémonais.  Venise 
renferme  un  arsenal  maritime;  elle  est  le 
siège  d'un  archevêché  qui  a  le  titre  de  patriar- 
cliat.  Cette  ville  a  été  le  centre  d'une  célèbre 
école  de  peinture,  dont  les  principaux  maîtres 
sont  Giorgione,  le  Titien  et  Paul  Véronèse, 
dont  les  œuvres  décorent  les  innombrables  pa- 
lais et  églises  de  Venise,  parmi  lesquels  nous 
nous  contenterons  de  citer  la  basilique  de  Saint- 
Harc  et  le  palais  ducal.  Venise  possède  un  ad- 
mirable musée,  celui  de  l'académie  des  beaux- 
arts. 

Venise  a  été  fondée  en  452  par  des  Italiens 
qui  se  réfugièrent  dans  les  lagunes  pour 
échapper  aux  hordes  d'Attila.  Elle  devint  la 
capitale  d'une  république  aristocratique,  puis- 
sante par  la  marine ,  le  commerce ,  ses  colo- 
nies et  ses  possessions  en  terre-ferjne  ;  lors- 
•luelie  fut  détruite,  en  1797,  la  république 
ilo  Venise  possédait  encore  :  en  Italie,  toute  la 


dos  travaux  gigantesques  enU'epi'is,  il  y  a  plusieurs 
siècles,  pour  empêcher  les  rivières  do  déboucher 
dans  la  Ingune  et  d'y  jeter  leurs  vases,  qui  tôt  ou 
lard  l'auraient  comblée,  ont  produit  aussi  les  meil- 
leurs résultats  hygiéniques.  Deux  fois  par  jour  le 
llux  renouvelle  l'eau  de  la  lagune  et  des  canaux,  nt 
empèclie  tout  développement  d'inrection. 

*  Qui  se  composent  des  forts  do  TrcPorti,  Saint- 
Erasme,  S;iint-André,  Saint-Nicolas,  Kontane,  Mala- 
mocco, Alberoni  et  Saiut-l'iorre,  entre  lesquels  est 
la  l)a»sc  principale,  et  des  forts Caroman,  de  Chioggia, 
Madona  et  de  Brondolo. 


Vénétie  actuelle  et  les  provinces  de  Brescia,  de 
Bergame,  de  Côme,  et,  hors  d'Italie.  l'Istrie, 
la  Dalmatie ,  les  îles  lUyriennes  e'  1rs  Iles  Io- 
niennes. On  sait  que  la  république  d<i  Venise 
fut  détruite  par  le  général  Bonaparte,  en 
1797  ,  et  cédée  par  lui  à  l'Autriche ,  en  vertu 
du  traité  de  Campo-Formio.  Venise  s*est  sou- 
levée contre  les  Autrichiens,  en  1848,  et  n'a 
été  reprise  par  eux  qu'après  un  siège  d'un  an; 
la  capitulation  est  du  24  août  1849. 

Les  lagunes  contiennent  un  grand  nombre 
d'iles  ;  nous  citerons  celle  de  Saint-Latare- 
des-Arméniens ,  où  se  trouve  le  couvent  des 
religieux  arméniens  Mékhitaristes,  dont  l'abbé 
a  le  titre  d'archevêque;  Tile  de Murano,  où 
l'on  faisait  autrefois  des  glaces  et  des  cristaux 
renommés,  et  où  se  fabrique  aujoiu'd'hui  la 
conterie  de  Venise,  c'est-à-dire  les  perles,  la 
verroterie  et  les  émaux.  —  Chioggia,  au  S.  de 
la  lagune,  compte  26,000  habitants. 

Les  villes  les  plus  importantes  de  la  pro- 
vince sont:  Adria,  ville  de  10,000  hab.,  sur  le 
canal  Blanc  .C'est  VHadria  des  Romains,  qui  était 
alors  une  ville  maritime  située  siu*  l'Adriatique, 
dont  lesatterrissementsont  reculé  le  rivage  à 
plus  de  20  kilom.  —  Autano,  ville  de  12,000 
hab.,  sur  la  Brenta.  Les  Autrichiens  y  furent 
battus  par  les  Français,  le  8  septembre  1^96.  A 
quelques  kilom.  au  N.  de  Bassano,  sur  la  Brenta, 
est  le  bourg  de  Primolano,  où  les  Autrichiens 
fur.nt  battus,  le  7  septembre  il96.—  BeUune 
(Belluno),  ville  de  11,000  hab.,  sur  la  Piave. 

—  Este,  ville  de  10,000  hab.,  bei'ceau  de  la 
maison  d'Esté.  —  Feltre  ,  Cadore  et  Cone- 
gliano,  petites  villes  dans  le  bassin  de  la  Piave, 
érigées  en  duchés  par  Napoléon  I*.  —  Legnago, 
place  forte  sur  l'Adige  ;  elle  commande  avec  Vé- 
rone la  ligne  de  ce  fleuve  ;  10,000  habitants. 

—  Mantone  (en  italien  Mantova,  en  allemand 
Manlua) ,  grande  place  forte  au  milieu  d'un 
lac  et  de  marais  insalubres  formés  par  le 
Mincio.  Entourée  d'eaux  de  tous  côtés,  Mantoue 
n'est  abordable  que  par  cinq  digues  défendues 
par  des  ouvrages  importants.  Au  N. ,  la  pre- 
mière digue  alooutit  à  la  citadelle  de  Porto  et 
conduit  au  château  de  la  Favorite,  où  les  Au- 
trichiens furent  battus,  le  16  janvier  1797;  lu 
seconde,  à  TE.,  est  couverte  par  la  lunette 
Saint-Georges,  où  les  Autrichiens  furent  battus 
le  19  septembre  17'J6;  la  troisième,  au  S., 
conduit  au  «village  de  Pictole,  construit  sui- 
l'emplacement  du  village  ancien  d'Andes,  où 
naquit  Virgile  ;  la  quatrième  digue,  également 
au  S.,  conduit  à  Cerese;  la  cinquième,  à  l'O., 
appelée  la  digue  de  Pradella,  est  défendue  par 
un  ouvrage  à  cornes.  Mantoue  et  Peschieru 
commandent  lu  li^^iic  du  Mincio.  Mantoue  u 
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été  assiégée  en  1796  par  les  Français  et  s'est 
rendue,  leSfévrier  1 797,  après  un  siégecélébre. 
Mantoue  est  une  grande  et  belle  ville  de 
30,000  hab.,  qui  est  le  siège  d'un  évéché.  Elle 
a  été  le  centre  de  deux  célèbres  écoles  de 
peinture,  celle  de  Mantegna,  au  quinzième 
siècle,  et  au  seizième  siècle,  celle  de  Jules 
Romain ,  qui  a  construit  et  décoré  la  cathé- 
drale, le  palais  ducal  et  le  palais  du  Te.  Le 
musée  de  sculpture  et  des  antiques  de  Man- 
toue est  un  des  plus  beaux  de  Tltalie.  Cette 
ville,  d^à  importante  du  temps  des  Romains, 
sous  le  nom  de  Manlua,  a  été  la  capitale  d'un 
duché  qui  a  été  possédé  depuis  le  XIV*  siècle 
jusqu'en  1708  par  la  maison  de  Gonzague  ;  en 
1 708,  le  duché  de  Mantoue  fut  confisqué  par  les 
Autrichiens,  et  il  leur  appartient  depuis  celte 
époque.  Ils'est  tenu  àMantoue,en  1 791 ,  un  con- 
grès entre  l'empereur  Léopold  II  et  les  princes 
de  la  maison  de  Bourbon,  dans  lequel  fut  résolue 
la  coalition  contre  la  révolution  française.  — 
La  ligne  du  Mindo  présente  le  village  de  Cur- 
tatone,  sur  le  lac  de  Mantoue,  où  les  Italiens 
furent  vaincus,  le  29  mai  1848,  par  les  Autri- 
chiens ;  —  le  bourg  de  Paanolo,  où  les  Fran- 
çais battirent  les  Autridiiens,  le  25  décembre 
1 800  ;  —  la  ville  de  Valeggio,  passage  ordinaire 
du  Mincio,  où  se  sont  livrés,  entre  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens,  les  combats  du  30  mai 
1796,  du  25  décembre  1800  et  du  8  février 
1814;  —  la  place  forte  de  Peschiera,  située 
sur  le  Mincio  à  sa  sortie  du  lac^e  Garde;  elle 
a  été  prise  par  les  Piémontais  en  1848. 
Osoppo,  place  forte  sur  la  rive  gauche  du 
i<;;liamento.  —  Padoue  (en  italien  Padova,  en 
allemand  Padua  ;  Patavium  des  Romains), 
grande  ville  sur  le  Bacchiglione,  célèbre  par 
son  université.  —  Pdnui-Nom,  place  forte 
entre  le  Tagliainento  et  l'isonzo.  —  Ponteba 
et  Ponlafel,  villages  séparés  l'un  de  l'autre 
par  la  Fella  et  situés  sur  la  route  de  Venise  à 
Villach.  Ponteba  donne  son  nom  à  un  col 
des  Alpes  Carniques,  quia  été  le  théâtre  de 
plusieurs  combats.  —  Hovigo,  ville  forte  peu- 
plée de  10,000  hab.,  ch.-lieu  du  pays  appelé 
la  Polésine.  —  Sacile,  ville  de  4,000  hab., 
près  de  la  Livenza,  où  les  Français  furent 
battus  par  les  Autricltiens,  le  16  avril  1809.  — 
Trévise  (Treviso),  ville  de  18,000  hab.,  sur 
le  Sile.  —  Udine,  ville  de  25,000  hab.,  ch.- 
lieu  du  Frioul,  près  de  laquelle  est  le  village  de 
Campo-Formio,  où  fui  signé  le  traité  de  1797 
entre  la  France  et  l'Aulriche.  —  Valvasone, 
bourg  sur  le  Taylianieiito,  où  les  Autrichiens 
lurent  battus  par  les  Français,  le  15  avril  1797. 
f't'rone(Verona),  grande  place  forte  surl'A- 
digc,  avec  un  ciimp  retranché  sur  la  rive  droite 


de  ce  fleuve,  formé  par  huit  grandes  redoutes 
qui  entourent  une  plaine  de  3  kilom.  de  lon- 
gueur sur  2  de  largeur.  Vérone  commande  la 
ligne  de  l'Adige  et  les  routes  qui  conduisent  de 
rilalie  dans  le  Tyrol  et  en  Allemagne  ;  cette 
place  donne  aux  Autrichiens  une  position  mi- 
litaire de  premier  ordre,  dans  laquelle  Ra- 
detzky  se  retira  en  1848  et  résista  aux  efforts 
des  Italiens.  C'est  également  à  l'aide  de  Vérone, 
dont  il  s'était  emparé,  que  le  général  Bona- 
parte put  continuer  le  siège  de  tiantoue  et 
repousser  les  attaques  multipliées  des  Autri- 
chiens. Vérone  est  une  ville  ancienne  (  Verona], 
qui  renferme  de  belles  ruines  ;  elle  a  été  lu 
capitale  de  Théodoric,  roi  des  Ostrogotlis,  et 
des  rois  d'itaiie  sous  les  successeurs  de  Char- 
lemagne.  Il  s'y  est  tenu  un  congrès  en  1822, 
dans  lequel  il  fut  résolu  que  la  France  irait 
combattre  la  révolution  espagnole.  Vérone 
est  le  siège  d'un  évèché;  le  commera>  de 
la  soie  y  est  actif,  et  sa  population  est  de 
50,000  hab.  —  Les  environs  de  Vérone  ont 
été  le  théâtre  d'importants  événements  mili- 
taires ;  on  y  remarque  les  villages  de  Caldiero, 
situé  sur  des  hauteurs  d'un  difficile  accès,  où 
les  Français  furent  défaits  par  les  Autrichiens, 
le  12  novembre  1 796  et  les  29,  30  et  51  octo- 
bre 1805  ;  —  Arcole,  sur  l'Alpon,  au  milieu 
de  marais;  les  Autrichiens  y  furent  battus 
les  15, 16  et  17  novembre  1796  ;  —  Rivoli, 
sur  un  plateau  où  les  Autrichiens  furent 
vaincus  le  14  janvier  1797  ;  -■  Pastrmgo,  où 
les  Français  battirent  les  Autrichiens  le 
26  mars  1799;  —  Magnano,  où  les  Français 
furent  repoussés  le  5  avril  1799  ;—  Bussolengo, 
où  les  Français  dèfireti*.  les  Autrichiens  el 
passèrent  l'Adige,  le  4  janvier  1801  ;  —  Santa- 
Lucia,  Somma-Campagna  et  Cmloxxa,  villages 
situés  entre  Vérone  et  le  Mincio,  sur  des  hau- 
teurs assez  élevées,  par  lesquelles  se  termine 
le  Montebaldo,  et  où  les  Piémontais  furent 
battus  par  les  Autrichiens  les  23, 24  el  25  juil- 
let 1848.  —  On  remarque  aussi  dans  les  envi- 
rons de  Vérone  le  village  de  Vestena,  où  l'on 
a  trouvé  un  dépôt  considérable  de  poissons 
fossiles. 

Vicence  (Vicenza),  ancienne  et  belle  ville  sur 
le  Bacchiglione,  peuplée  de  33,000  liab.  ; 
rinduslrie  de  la  soie  y  est  active.  Vicence  est 
entourée  de  murs  et  a  été  prise  par  les  Autri- 
chiens, le  10  juin  1848,  après  une  longue 
défense.  —  Villafranca,  bourg  de  5,000  hab., 
au  S.-O.  de  Vérone,  où  fut  signée,  le  12  juil- 
let 1859,  la  paix  entre  l'empereur  des  Fran- 
çais et  l'empereur  d'Autriche. 

19.  Dalnatib.  —  Le  royaume  de  Dalmatic 
est  divisé  en  4  cercles,  qui  sont  ceux  de  Zara, 
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Spalatro,  Raguse  et  Cattaro;  il  a  pour  capi- 
tale Zara  (en  slave  Zardru),  ville  maritime  et 
fortifiée,  avec  un  port  assez  commerçant 
sur  l'Adriatique;  c'est  le  siège  d'un  arche- 
vêché. Zara  fabrique  du  marasquin  renommé 
et  des  liqueurs,  et  est  peuplé  de  9,000  hab. 

—  Les  autres  villes  de  la  province  sont  : 
Cattaro,  ville  maritime  de  3,000  hab., 
avec  un  port  excellent  sur  un  golfe  appelé 
les  Bouches  de  Cattaro.  —  Ragus»  (en  slave 
Diibrownik),  «  une  des  plus  belles  positions 
maritimes  du  monde,  »  est  une  ville  com- 
merçante, fortifiée  et  peuplée  de  15,000  hab. 
On  y  fabrique  du  savon  et  du  rosoglio  '.  Raguse 
a  deux  ports,  celui  de  Raguse  qui  est  p^it,  et 
celui  de  Gravosa  ou  Santa-Croce,  où  sont  les 
chantiers  et  les  magasins.  Cette  ville,  fondée 
au  sixième  siècle,  a  formé  une  république 
qui  n  duré  jusqu'en  i806,  époque  à  laquelle 
Napoléon  l'annexa  aux  provinces  lllyriennes. 

—  Scardona,  ville  de  8,000  hab.,  sur  la 
Kerka.  —  Spalatro  ou  Spalato  (en  slave  Split), 
port  de  commerce  ;  on  y  fabrique  du  rosoglio; 
8,000  hab.  —  Sebenicoet  Trati,  petites  villes 
maritimes. 

Les  îles  lllynennes,  dont  les  trois  premières 
dépendent  du  gouvernement  de  l'Istrie,  sont 
rangées  le  long  de  la  Dalmatie  ;  les  plus  im- 
portantes sont  :  Veglia,  Cherso,  Lossini  ou 
Lussin,  occupée  par  les  Français  en  1859, 
Arbe,  Pago,  Inooronata,  Brazza,  Lésina,  Lissa, 
Gurzola  et  Heleda.  Ces  lies  sont  en  général 
fertiles  et  produisent  du  vin,  de  l'huile,  delà 


*  li«s  viandes  salées  pour  la  marine,  le  poisson 
salé  et  le  mouton  fumé,  préparés  A  Raguse,  y  sont 
l'objet  d'un  commerce  considérable. 


soie,  des  fruits,  surtout  des  cerises  sauvages 
avec  lesquelles  on  fait  le  marasquin  et  le  ro- 
soglio de  Dalmatie,  du  miel,  du  safran,  des 
bois,  etc.;  elles  renferment  plusieurs  ports 
assez  importants,  principalement  ceux  de 
Brazza,  de  Lésina  et  de  Lissa. 


■^ 


6.  Statistique. 

Superficie  et  population.  —  La  superficie 
de  l'empire  d'Autriche  est  de  64ft,6i5  kilo- 
mètres carrés;  la  population  est  de  55,019,058 
habitants,  soit  55  habitants  par  kilomètre 
carré. 

Gouvernement  et  finances.  —  L'empire 
d'Autriche  forme  une  sorte  d'état  fédératif, 
dont  la  constitution  n'est  pas  encore  établie. 
Depuis  1861  le  gouvernement  est  une  mo- 
narchie représentative.  Les  provinces  ont  cha- 
cune une  diète  provinciale  qui  intervient  dans 
l'administration  de  la  province  et  qui  choisit 
dans  son  sein  les  députés  à  envoyer  au  parle- 
ment ou  représentation  centrale  de  l'Empire. 
—  Le  revenu  de  l'Autriche  est  d'environ  750 
millions  de  francs,  et  sa  dette  dépasse  5  mil- 
liards. 

Races.  —  La  population  de  l'empire  d'Au- 
triche est  formée  par  plusieurs  races,  savoir  : 

Les  Allemands 8,000,000 

Les  Slaves 15,000,000 

Les  Italiens 3,000,000 

Les  itoumains  ou  Vainques.  .  3,600,000 

Les  Magyars 5,000,000 

Les  Juifs  et  les  Bohémiens.   .  1,200,000 

Ces  diverses  nations  sont  réparties  dans  les 
provinces  de  l'empire,  ainsi  qu'on  le  verra 
dans  le  tableau  suivant  :  .   ; 
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TABLEAU  !»• 

Das  dtvwtM  ne«« 


[i}i:|    PBOVINCBS. 


ilUlUIlDf. 


Basse-Autriche.  .  .  . 
Haute-Autriche. .  .  . 

Salibourg 

Styrie 

Carinthie 

Carniole 

Goriti,  Gradisca  et  Is- 

trie 

Tyrol 

Bohême 

Moravie 

Silésie 

Gaiicie 

Bukowine 

Vénétie 

Hongrie 

Croatie  et  Esclavoiiie. 

Transylvanie 

Confins  militaires. .  . 
Dalmatie 

AnMtE 


1,541,770 
6«8,2»0 
140,197 
640,806 
331,558 
30,783 

8,150 

525,002 

i, 760,372 

483,518 

231,843 

114,293 

37,855 

13,250 

1,321.714 

2i,470 

200,364 

38,400 

» 

150.200 


SUTES 

00 
NORD. 


7,889,925 


12,270 

» 
> 


2,925,982 

1,351,982 
323,938 

4.067,107 
194,008 
» 

2,037,817 
6,5<J0 
1,768 
9,820 
» 

213,000 


11,044,872  3.982,774 
15,027,046  « 


HUVIS 

DO    SDD 

00 

lUTRIINS. 


6.870 

» 

» 
369,246 
92,767 
437,058 

331,042 

» 
» 
1,000 


» 

26,892 
593,625 
811,757 
830 
865.377 
369,310 

77,000 


iTtuin. 


» 

> 
» 
600 

162,326 

339,913 

» 

» 

» 

!,408,010 

487 
II 

400 
45,000 

33,000 


2,989,136 


«OOMAIH». 


» 

t 

2,300 

» 
» 

» 
175,679 

D 

1,171,676 
50 

1,104,322 
140,826 

» 

47,500 


2,642,953 


ET 
CDMAMI. 


D 
9 
» 

» 

7,400 
» 

4,333,987 

12,770 

517,577 

4,900 

» 

70,500 


ADTnES 

n«CEj)  '. 


4,947,154 


8,789 
4 

» 
24 

» 
» 

4,113 

548 

86,339 

41,529 

3,280 

451,466 

31.553 

6,583 

450,948 

6,732 

102,312 

2,349 

1,318 

13,645 


1,217,532 


•  Juifs,  1,OiiO,000;  —  Bohémiens,  liiO.OOO;  —  Arméniens,  13,000. 

*  En  analysant  ce  nombre,  on  peut  faire  le  tableau  suivant  des  divers  peuples  slaves  : 
5.090,000  Tchéqnti,  en  Bohême. 
1,400,000  Morates,  en  Moravie, 
2,000,000  Slovaque»,  en  Hongrie  et  en  Moriivic, 
2,730.000  Ruthtne»,  en  Hongrie  et  en  Gaiicie, 
2.1SO,00O  Polonais,  en  Gaiicie. 

1,900,000  Vinde»  ou  Slovènes,  dans  In  Styrie,  la  Carniole,  la  Carinthie  et  l'Istrie, 
l,S?iO,000  Crottes  et  Sekockttes,  dans  la  Croatie,  l'EgcIavonie  et  la  Dalmatie, 
1,l.'i0,000  Serbes,  dans  la  Hongrie  méridionale. 


SLAVES 
DU  NORD. 


XI.ATES 
DU     SUD. 


Religions.  —  La  religion  dominante  de  Tem- 
ptre  est  le  catholicisme,  mais  Téglise  grecque, 
le  protestantisme  et  le  judaïsme  comptent  de 
nombreux  adhérents,  qui  forment  le  quart  de 
la  population. 

Les  Catholiques-Homaim  et  les  Grècs-Vnis 
Tnrment  la  population  presque  entière  des  pro- 
vinces allemandes,  italiennes  et  polonaises,  — 
la  majorité  de  la  population  de  la  Hongrie, 
de  la  Croatie.  del'Gsclavonieet  delà  Dalmatie, 


—  la  minorité  de  la  population  de  la  Buko- 
wine, de  la  Transylvanie  et  des  Confins.  —  Les 
Grecs-Unis  se  trouvent  dans  la  Gaiicie,  en 
Hongrie  et  en  Transylvanie;  les  Arméniens- 
Unis,  en  Gaiicie  et  dans  la  Transylvanie. 

Les  Grecs  non  unis  forment  la  majorité  de 
la  population  de  la  Bukowine,  de  la  Transyl- 
vanie et  des  Confms;  ils  sont  nombreux 
dans  la  Hongrie,  la  Croatie,  rEsclavonie  et  la 
Dalmatie. 
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Les  Protestant»  sont  peu  nombreux  dans  la 
Bohême,  la  Moravie  et  la  Silésie;  leur  nombre 
est  considérable  en  Hongrie  et  en  Transyl- 
vanie. 

Les  Juifs  se  trouvent  presque  tous  en  Hon- 
grie et  dans  la  Galicie  ;  il  y  en  a  encore  une 
assez  grande  quantité  en  Bohème  et  en  Mo- 
ravie. 

Ces  diverses  religions  jouissent  actuelle- 
ment de  la  liberté  du  culte,  et  leurs  sec)  teurs 
sont  traités  sur  le  pied  d'égalité  avtx  les 
Catholiques. 


TABLEAU 


>fv%«^lWKÎ 


dMdivWMS  MU(toud«r««yif«  4'Aatrielw 
m  1H7. 

!  Romains.  .  25,068,686 
Grecs-UnU.    3,526,952 
Arméniens- 
Unis.  .  .  9,737 
Grecs   non 

unis.   .  .    2,918,126  • 

Arméniens  ^ 

nm  mis.  .         5,5i5 

'  Delaconfes- 
Jsiond'Augs-      '—-y-' 
Protestants.    5,233,486  { bourg.  .  .  .  1,218,831 
'Réformés.  .  1,965,785 
Unitaires.   .       50,870 
Jiiifi.  .  .  .    1,049,871  ,,_ 

TABLEAU  "    "' 

des  aroh«va«lié«  «t  da*  évtohés  d«  r«Dipir« 
d'Aatrioha. 

ARCHEVCCBÉS   (19). 

M  romain  (13). 

Agram.  Prague. 

Erlau.  '     Salzbourg. 

Goritz.  I      Udine. 

Gran.  Venise  (avec  titre  de  pa- 

Koiocsa.  triarcdt). 

Lemberg.  Vienne. 

OlmUtz.  Zara. 

,  _        Rit  grec-uni  (2). 

Fagaras  et  Karlsburg,  en  Transylvanie. 
Lemberg. 


Bit  arménien-uni  (%. 
Lemberg.  Venise. 


Adria. 

Albe-Royale. 
Bosnie  et  Synnie  * 
Brixen. 

Brflnn,  ?*-*>•"« 
Budwefss. 
Cattaro. 

Ceneda  (Vénëtie). 
Chioggia 


«vecnis  (57). 

M  romain  (50).  «^*'» 

Marcuna. 

Neusohl. 

Padoue. 

Parenio  (IsUrie). 

Priemysl. 

Raab  ou  Javarin. 

Rosenau  (Hongrie). 

Saint-Pœlten. 

Sebenico. 


Concordia  (Vénétie).  Seckau  (Styrie). 


Spalatro. 

Stein-am-Anger. 

Szatlunar. 

Tamow. 

Transylvanie*. 

Trente. 

Trévise.;.,,,,.; 


€racovie. 

Csanad. 

Feltre. 

Fûnfkirchen. 

Gross-Wardein. 

Gurk  (Cariutbie). 

Kascbau. 

Knin  ou  Tinia  (Dal- 

matie). 
Kœniggrtetz. 
Lavant  (Carinthie).  Vérone. 
Linz.  Vieenee. 

Laybacb.  Waitien. 

Leitmeritz.  Weszprim 

Lésina.  Zeng. 

Mantoue. 


Trieste. 
Veglia. 


JfV.ulJ 


fli7  grec-uni  (7).         | 

Eperies.  Munkacs.                    ; 

Gross-Wardein.  Przemysl. 

Kreuz  ou  Kœroes.  Szamos-UjwarouArme- 

Lugos  (Hongrie).  nopolis  (Transylvanie). 

DE  h'touat  ohecqdr  schismatique. 

Karlowitz,  archevêché  métropolitain. 

Ëvéchés  de  :  Arad,  Karlstadt,  Bude,  Pakracz 
(Esclavonie),  Temesvar,  Werschitz,  Her- 
manstadt,  Selienico,  Bacs>,  Bukowine*. 
Venise. 

*  La  résidence  e»t  &  Deakovar.       (,,,  i;^; 

*  La  résidence  est  à  Karisburgr.      , 

'  Le  siège  est  A  NeusaU.  "'    '     ""•;:'• 

»  l.esiégeest  ACiemowils.     -    v  i- vï    ;    ■■  •' 
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Armée.  —  L'armée  autrichienne  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

piio  ttr.  nn.       pied  se  CDEnim, 

Infanterie  :  80  régiments.  . 

14       —       des  frontières 

,^^^     1  bataillon  de  Tittel.  . )     205,000  400,000 

•'•"^     1  régiment  de  chasseurs  tyroliens  .... 
32  bataillons  de  chasseurs 

Cavalerie  :  12  régiments  de  cuirassiers 

2       —       de  dragons 

,  i.a  .   îi      «       —       de  hussards ^anna 

,,,;,„        12       —       deuhians '      **''"^ 

2       —       de  volontaires  de  hussards.    .  .  . 

1        —  —  de  uhlans 

Artillerie  :  13  régimeiils  d'artillerie  de  campagne ,  de  ré- 
serve et  des  côtes }      28,000 

1       —       de  fuséens 

Génie  :  2  régiments  et  6  bataillons  de  pionniers.  . 

Train  des  équipages 

(■endarmerie,  40  régiments 

Troupes  sanitaires 

Total 296,500  032,800 


42,000 


50,000 


9,000 

14,000 

3,000 

2:i,ooo 

11,500 

11,500 

1,000 

2,300 

Marine.  —  lia  marine  militaire  compte  119  bâtiments,  savoir  : 


A  TjtnDK 

A  voii.rs. 

TOTAL, 

à  hélice. 

cuirassés. 

à  aub«s. 

Vaisseaux 

Frégates 

Corvettes 

1 

,% 
2 
3 

)) 

19 

» 

» 

» 
7 
» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
« 
K 
19 
2 
» 

n 

> 
2 
3 
3 
4 
34 
» 
» 
4 
1 

1 
-        14 

r> 
» 

4 
61 
19 
2 
4 
1 

Goélettes 

Bricks 

Chaloupes  canonnières..   .   . 

Vapetirs 

Yachts 

Transports 

Batteries  flottantes 

30 

1 

7 

29 

51 

117 

Ces  bâtiments  sont  répartis  dans  la  mer 
Adriatique  et  sur  les  lagunes  de  Venise,  sur 
le  lac  de  Garde  et  sur  le  Danube.  —  I^e  per- 
sonnel compte  14,500  hommes,  savoir  : 

6.500  ofûciers  et  matelots. 
2,000  ouvriers  de  marine. 
0,009  soldats  d'infanterie  de  marine. 

La  marine  marchande  se  compose  (1862) 
de  9,000  bâtiments,  dont  600  pour  le  long 
cours,  350  pour  le  grand  cabotage  et  2,400  pour 
le  petit  cabotage  ;  le  reste  comprend  les  bar- 
(jues  et  bateaux  d*(  pêche.  Les  maletots  et  pê- 
cheurs sont  aunombred'environ40,000  et  sont 


Tournis  par  les  populations  maritimes  de  la 
Vénétie,  de  r(strie  et  de  la  Ualmatie,  qui  do 
tout  temps  ont  donné  d'excellents  marins. 

§  G.  —  Le  royaame  de  Praaae 

(Preussen). 
1 .  Bornes  et  frontières.  •—  La  Prusse  se 
compose  de  deux  grands  territoires  sépniés 
l'un  de  l'autre.  La  partie  orientale,  qui  est  In 
plus  importante,  renferme  les  provinces  Ae 
l'russe,  Posen,  Brandebourg,  Poméranie,  Siiï- 
sie  et  Saxe.  Elle  est  bornée  au  Nord,  par  Ips 
duchés  de  Mecklenbourg  et  la  mer  Baltique; 
à  l'Kst,  par  une  ligne  de  démarration  qui  h 
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sépare  de  la  Russie  ;  au  Sud,  par  l'empire  d'Au- 
triche (Galicie,  Silésie  et  Boliéme),  le  royau- 
me et  les  duchés  de  Saxe  ;  à  l'Ouest,  par  une 
ligne  de  démarcation  entièrement  arbitraire, 
qui  la  sépare  de  la  Hesse-Cassel,  du  Br  nswick 
et  du  Hanovre.  —  La  partie  occidental  ,  appelée 
ordinairement  en  France  la  Pruss.;  rhénane, 
renrerme  les  deux  provinces  de  \\estphalie  et 
(lu  Rhin,  et  a  pour  bornes  :  au  Nord,  le  Ha- 
novre; à  l'Est,  la  principauté  de  Lippe,  le 
Brunswick,  la  Hesse-Cassel,  le  Nassau  et  la 
Bavière  rhénane;  au  Sud,  la  France;  à 
l'Ouest,  le  Luxembourg,  la  Belgique  et  la  Hol- 
lande. Deux  routes  militaires  qui  traversent, 
l'une  le  Brunswick  et  le  Hanovre,  l'autn;  la 
Hesse-Cassel,  réunissent  les  deux  parties  de 
la  monarchie  prussienne  et  assurent  en  tout 
temps  les  communications. 

Celte  vaste  étendue  de  frontières,  ouvertes 
presque  partout  et  adjacentes  à  celles  de  voi- 
sins puissants,  a  nécessité  pour  la  Prusse  une 
organisation  militaire  spéciale  et  de  nombreu- 
ses places  fortes. 

A  l'Est,  du  côté  de  la  Russie,  la  Prusse  est 
défendue  par  la  grande  place  de  Kœnigsberg 
et  par  Dantzick,  Graudenz  et  Thom,  sur  la 
Vistule  ;  mais  toutes  ces  places,  et  la  Vistule 
prussienne  elle-même,  peuvent  être  facilement 
tournées,  l'occupation  de  la  Pologne  permet- 
tant aux  Russes  de  se  porter  directement  de 
Varsovie  sur  Posen.  A  l'Ouest  de  la  Vistule,  la 
Prusse  est  défendue  par  Lobsenz  et  par  la 
grande  place  de  Posen  sur  la  Wartha,  premier 
fit  vrai  boulevard  de  Berlin.  La  ligne  de  l'Oder 
offre  encore  une  bonne  défense,  assurée  par  les 
places  de  Stetlin,  Cûstrin  et  Glogau,  mais  cette 
ligne  est  au  coeur  même  de  la  Prusse. 

Au  Sud,  du  côté  de  l'Autriche,  la  frontière 
est  couverte  sur  quelques  points  par  les  monts 
Sudètes  et  les  monts  des  Géants,  et  par  les 
places  de  Kosel»,  Neisse,  Glatz,  Silberberg, 
Schweidnitz,  dans  le  bassin  de  l'Oder,  et  par 
Wittenberg  et  Torgau  sur  l'Elbe. 

A  l'Ouest,  du  côté  de  la  France,  la  défense 
s'appuie  sur  la  ligne  de  l'Elbe  et  sur  la  grande 
Itlate  de  Magdebourg.  Erfurt  défend  la  Saxe 
prussienne  en  avant  de  l'Elbe,  et  Spandau 
muvre  Berlin. 

l-a  frontière  maritime  est  protégée  par 
Stralsund,  Stettin,  Colberg,  Dantzick,  Pillau, 
Kœnigsberg  et  Memel. 

C'est  sur  le  Rhin  que  la  Prusse  a  accumulé 
ses  principales  défenses,  pour  se  mettre  à  cou- 


'  Kosel,  Scliweùliiitz  et  Sill)erhp|jï  iloivenl  ("Irp 
clt'iiiolif;;  Clatz  et  rilofraii  rtevifimlront  den\  Kraiiiles 
places  d'armes. 


vert  d'une  attaque  de  la  France  et  pour  avoir 
en  même  temps  une  forte  base  d'opérations 
pour  l'attaquer.  D'abord,  la  Prusse  a  le  droit  de 
mettre  garnison  dans  les  places  fortes  fédé- 
rales de  Rastadt  et  de  Hayence  ;  puis,  elle  pos- 
sède les  places  de  Coblentz,  Ehrenbreitstein, 
Cologne  et  Wesel,  et  commande  ainsi  le  pas- 
sage du  fleuve  sur  une  étendue  de  plus  de 
400  kilom.  En  avant  du  Rhin,  elle  a  une  pre- 
mière ligne  de  places  comprenant  Sarrelouis, 
qu'elle  nous  a  enlevé  en  1815,  et  Luxembourg, 
grande  place  forte  fédérale  où  elle  m;.-t  garni- 
sou.  Entin,  Minden,  en  arrière  du  Rhin,  assure 
à  la  Prusse  le  passage  du  Weser  et  les  commu- 
nications entre  la  Prusse  rliénane  et  la  partie 
orientale  de  la  monarchie. 

2.  Littoral.  —  Le  développement  des  côtes 
de  la  Prusse  sur  la  Baltique  est  d'environ 
800  kilom.  On  a  décrit,  p.  407-8,  les  caractères 
de  ce  littoral  ;  il  suffira  d'indiquer  ici  les 
principaux  ports,  qui  sont  :  Memel,  à  l'entrée 
du  Kurisches-Haff;  Pillau,  à  l'entrée  du  Fri- 
sches-Haff;  Kœnigsberg;  Dantzick,  grand  port 
de  commerce  à  l'embouchure  de  la  Vistule  ; 
Elbing,  sur  un  bras  de  la  Vistule  ;  Colberg  ; 
Swinemùnde,  à  l'embouchure  de  l'Oider  ;  Stet- 
tin, sur  l'Oder  ;  Greifswald  et  Stralsund. 

3.  Montagnes  et  rivières.  —  La  plus  grande 
partie  de  la  Prusse  est  située  dans  la  plaine  do 
l'Allemagne  du  Nord,  accidentée  seulement 
par  le  plateau  baltique  décrit  p.  452;  aussi  ne 
trouve-t-on  de  montagnes  que  dans  la  Silésie 
méridionale  (Sudètes,  monts  des  Géants),  et  de 
hautes  collines  que  dans  TOuest  de  la  Saxe 
prussienne  et  dans  la  Prusse  rhénane  (Wester- 
wald,  Rothaar-Gebirge,  Egge-<iebirge.  Teuto- 
burgerwald,  Hardstrang,  Sauerland,  —  Hunds- 
riick  et  Eifel). 

La  Prusse  est  presque  tout  entière  située 
dans  le  versant  septentrional  de  l'Allemagne  ; 
les  fleuves  qui  l'arrosent  sont  :  le  Niémen,  le 
Prégel,  la  Passarge,  la  Vistule,  l'Oder  et  la 
Wartha.  VSlbe  et  ses  aflluents  la  Sprée  et  la 
Saale,  te  Weser,  le  Rhin  avec  ses  affluents  la 
Sieg,  la  Ruhr,  la  Lippe  et  la  Moselle. 

4.  Géographie  historique.  —  Le  royaume  de 
Prusse  a  été  formé  de  deux  états  :  la  marche 
ou  électorat  de  Brandebourg,  et  le  duché  de 
Prusse .  Le  territoire  de  l'électorat  de  Brande- 
bourg fut  conquis  sur  les  Slaves  en  1134  par 
Albert  l'Ours,  de  la  maison  d'Anhalt,  qui  fonda 
la  marche  ou  margraviat  de  Brandebourg. 
Un  de  ses  successeurs  devint  éle<;te>jr  de  Bran- 
debourgen  H80,  et  enl417,  l'électorat  passa  à 
la  maison  de  Hphenzollern,  qui  règne  encore  eu 
Prusse.  L'électorat  de  Brandebourg  se  compo- 
sait alors  de  la  Vieille-Marche,  de  la  Moyenne- 
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Marche,  de  In  Marche  de  l'riegnitz,  du  cercle  de 
Lehus,  du  duché  de  Stemberg  et  de  la  Narclie 
del'Ucker. 

Pendant  r«  temps,  les  chevaliers  Teutoni- 
ques  Taisaient  la  conquête,  sur  les  Prussiens  et 
les  Slaves  idolâtres,  du  pays  appelé  depuis  le 
duché  de  Prusseou  Prusse  orientale.réduisaient 
les  habitants  en  esclavage  et  fondaient,  au 
treizième  siècle,  entre  la  Vistule  et  le  Niémen, 
le  duché  de  Prusse.  En  1511,  Albert  de  Bran- 
debourg, de  la  maison  des  électeurs  de  Brande- 
bourg, fut  élu  grand  maître  des  Teutoniques  ; 
en  1534,  il  se  fit  protestant,  se  maria  et 
transmit  son  duché  à  ses  descendants;  sa 
postérité  s'étant  éteinte  en  1618,  le  duché  de 
Prusse  fit  retour  à  son  parent,  Jean  Sigismond, 
électeur  de  Brandebourg. 

Le  tableau  suivant*  faitconnaitreles  accrois- 
sements successifs  de  Télectorat  de  Brande- 
bourg, devenu  royaume  de  Prusse  en  1701. 
Les  huit  provinces  dont  il  se  compose  actuelle- 
ment ont  été  formées  ainsi  qu'il  suit  : 

BRAHDBBODiitt.  —  Cette  province  comprend 
presque  tout  Tancien  électorat,  moins  la  Vieille- 
Marche,  et  de  plus  :  le  duché  de  Cottbus  ac- 
quis en  1 445 ,  la  Nouvelle-Marche  en  1 455,  le 
duché  de  Crossen  en  1483,  le  duché  deZossen 
en  1491,  le  cercle  de  Ruppin  en' 1524  et  le  du- 
ché de  Storkow,  en  1575. 

Prusse.  —  Cette  province  comprend  le  duché 
de  Pnisse  et  plusieurs  territoires  enlevés  à  la 
Pologne,  c'est-à-dire  TErmeland  (1772),  la 
Prusse  occidentale  (1772),  Dantzick  et  Thorn 
(17'J3). 

PosKN.  —  La  province  de  Posen  tout  entière 
a  été  enlevée  à  la  Pologne  ;  la  partie  septen- 
trionale ou  district  de  ia  Netze,  en  1772,  le 
duché  de  Posen,  en  1 793. 

PoNÉRANiE.  —  La  Prusse  a  acquis  la  Pomé- 
ranie  ultérieure  et  les  duchés  de  Lauenburg  et 

<  Voyez  dans  notre  atlas  ta  carte  n*  (Ki. 


de  Butow  (en  Poméranie)  en  1648  ;  la  Pomé- 
ranie  citérieure  en  1720;  la  Poméranie  sué- 
doise  et  Rùgen  en  1815. 

SaésiR.  —  La  Silésie  a  été  enlevée  à  l'Au- 
triche en  1742  et  cédée  par  les  traités  d'Aix- 
lii-Chapelle,  en  1748,  et  d'Ilubertsbourg,  en 
1763. 

Saxi.  —  La  province  de  Saxe  est  formée  :  de 
la  Vieille-Marche,  du  comté  de  Wernigerode 
acquis  en  1449.  de  la  principauté  de  llalber- 
stadt,  acquise  en  1648,  du  comté  de  Mansfeld, 
réuni  en  1780,  de  l'Ëichsfeld  et  des  villes  de 
Erfurt,  Mûlhausen,  Nordliausen  et  Quediin- 
burg,  cédées  à  la  Prusse  en  1802,  et  de  la  par- 
tie septentrionale  du  royaume  de  Saxe  cédée 
à  la  Prusse  en  1815. 

Westphaub.  —  La  province  de  Westphalie 
est  formée  des  comtés  de  la  Mark  et  de  Ka- 
vensberg,  possédés  par  la  Prusse  depuis  1647, 
de  l'évéché  de  Minden  acquis  en  1648,  du 
comté  de  Tecklenburg  en  1707,  des  évèchés 
de  Munster  et  de  Paderbom  acquis  en  1802, 
du  duché  de  ^Kfestphalie,  des  principautés  de 
Corvey  et  de  Salm  et  du  duché  de  Croy,  réunis 
à  la  Prusse  en  1815. 

Rhin.  —  La  province  du  Rhin  comprend  le 
duché  de  Clèves,  possédé  oarla  Prusse  depuis 
1630,  le  dudié  de  Meurs,  acquis  en  1702,  la 
Haute  Gueldre  en  1713,  le  duché  de  Berg, 
les  électoratsde  Trêves  et  die  Cologne,  le  duché 
de  Juliers,  la  partie  nord  du  comté  de  Sim- 
mern,  enlevés  à  la  France  et  donnés  à  la  Prusse 
en  1815,  la  ville  de  Wetziar,  également  ac- 
quiseen  1 81 5.  et  la  principauté  de  Lichtenberg, 
réunie  en  1834. 

Les  deux  principautés  de  Hohenzoliern- 
Sigmaringen  et  Hechingen  ont  été  réunies  à 
la  Prusse  en  1850.  Enfin,  la  Prusse  s'est  em- 
parée du  duché  de  Lauenbourg  et  du  SIeswig  en 
1865. 

5.  Provinces  et  villes.  —  La  Prusse  est  di- 
visée en  8  provinces,  dont  suit  le  tableau  : 


■•,.,.,    v,I.        i, 


:<•    M 


Pi 
Brandebourg 
Poméranie. . 
Prusse.  .  . 
Posen. .  .  ■ 
Silésie..  . 
Saxe.  .  .  ■ 
Westphalie. 
Rhin.  .  .   . 

Diveru 
Principauté 
Territoire  de 
Duché  de  SIe 
Duché  de  La 

Militaires  ho 


1 .  Brandeboi 
vince  se  divise 
Potsdamelde 
sont: 

Dans  l'a 

Berlin,  capil 

ville  de  525,0C 

à  785  kilom.  î 

d'une  universit 

dune  école  d 

académie  mil 

fine,  d'un  séi 

vétérinaire,  foi 

etdesbeaux-ai 

des  sciences  et 

musées,  des 

un  arsenal,  v 

des  monnaies 

porcelaine.  C 

merçante,  où 

vapeur,  des  : 

espèce,  de  r( 

artistiques  en 

renommées.  I 

laines.  Berlir 

Busses  en  17 


'  negierunii» 
nomcnt,  et  non 
nnirpincnt. 

•  Berlin  esl 
riiiisidérahle. 
IniUela  Prusse 
Pl  ohligatoire. 


ALLEMAGNE  ET   HONGRIE. 


475 


Prorinceit. 

D.-^ndebourg 

Poméranie 

Prusse 

Posen 

yilésie 

Saxe 

Westphaiie 

Rhin 


'•.**^'îv'k"i 


Diveriei  poueuiont. 

Principauté  de  Hohenzollern. 
Territoire  de  la  Jalide.  .  .    . 

Duché  de  Sleswig 

Duché  de  Lauenbourg.   .   .   . 


Militaires  hors  de  l'État. 


7«}-i«i,  J'ï-f;/..!;   ,/ii 


Berlin.  .  .  . 
Stettin.  .  .  . 
Kœnigsberg.. 
Posen.  .  .  . 
Breslau. .  .  . 
Magdehourg. . 
Munster.  .  . 
Coblentz.   .   . 


■:•!:'> 


SOrURFICIIS 

Eli  Kii.oii.  ctnnis. 


51,657 
G  (,605 
39,434 
40,716 
25,385 
20,198 
30,740 


1,101 

» 
» 


POPIUTIOX. 


9,467,750 
1,380,130 
3,860,866 
1,485,550 
3,390,695 
1,076,417 
1,618,065 
5,215,784 


64,675 
050 


14.720 


280,168 


18,401,220 


i.^RkjiVBSomG  (Brandenburg).  —Celle  pro- 
vince se  divise  en  2  arrondissements  *,  ceux  de 
Potsdametde  Francfort.  Les  villes  principales 

sont: 

Danê  VarrondUtement  de  Pottdam. 

Berlin,  capitale  de  la  Prusse,  grande  et  belle 
ville  de  525,000  habitants,  située  surlaSprée, 
à  785  kilom.  au  N.-E.  de  Paris.  C'est  le  siégo 
d'une  université  célèbre  *,d'uneécole  militaire, 
dune  école  d'artillerie  et  du  génie,  d'une 
académie  militaire  de  chirurgie  et  de  méde- 
cine, d'un  séminaire  théologique  et  d'écoles 
vétérinaire,  forestière,  des  mines,  des  métiers 
etdes  beaux-arts.  Berlin  ren'erme  uneacadémie 
des  sciences  et  une  académie  des  beaux-arls,  des 
musées,  des  bibliothèques,  un  observatoire, 
un  arsenal,  me  fonderie  de  canons,  un  hôtel 
des  monnaies  et  une  manufacture  royale  de 
porcelaine.  C'est  une  ville  industrielle  et  com- 
merçante, oîi  l'on  fabrique  des  machines  à 
vapeur,  des  machines  et  des  outils  de  toute 
espèce,  de  l'orlévrene  et  des  tapis;  les  fontes 
artistiques  en  fer  que  l'on  fait  à  Berlin  sont 
renommées.  Il  s'y  tient  de  grands  marchés  de 
laines.  Berlin  a  été  occupé  par  les  Austro- 
Russes  en  1760  et  par  les  Français  en  1806. 


'  lieiiiermiii-Bezirle,  mot  à  mot,  cercles  do  ^>ouver- 
npmcnt,  et  non  pas  régences,  comme  on  traduit  ordl- 
iiaimnent. 

•  Berlin  est  un  centre  d'activité  intellectuelle 
ronsidérahie.  L'instnictinn  est  trés-répandue  dans 
IniUela  Prusse,  et  l'instruction primairey est  gratuite 
Pl  ohligatoire. 


Br«nd*6o«rsf(Brandenburg),  ville  de  21 ,000 
hab.,  sur  le  Havel.  —  Charlottenbiirg,  ville 
de  8,000  hab.,  sur  la  Spréeet  près  de  Spandau, 
avec  un  château  royal.  —  Fehrbellin,  petite 
ville  de  1,500  hab.,  sur  le  Rhin,  où  le  Grand- 
Électeur  battit  en  1675  les  Suédois  alliés  de 
la  France.  —  Gross-Beeren  et  Deniiewitz, 
villages  au  Sud  de  Borlin,  où  les  Français 
furent  battus  par  les  Prussiens  et  Bernadolte, 
le  23  août  et  le  6  septembre  iiiZ.—Havel- 
berg,  ville  industrielle  de  3,000  hab.,  sur  le 
Havel.  —  Mœglin,  village  prés  du  Vieil-Oder, 
où  est  établie  une  école  d'agriculture.  —  Neu- 
iladt,  siu*  la  Dosse;  il  y  a  un  hnras  royal  et 
une  grande  usine  pour  la  fabrication  du  zinc 
et  du  laiton.—  Neustadt-Eberswalde,  ville  de 
5,000  hab.,  sur  la  Schwarze;  il  y  a  une  école 
forestière.  —  Oranienburg,  petite  ville  le 
3,000  hab.,  sur  le  Havel  ;  l'ancien  château 
royal  a  été  transformé  en  manufacture.  — 
Potsdam,  ville  de  35,000  hab.,  située  sur 
un  lac  formé  par  le  Havel  ;  il  y  a  un  château 
royal  et  une  grande  manufacture  d'armes  à 
feu.  A  côté  de  Potsdam  sont  les  châteaux 
royaux  de  Sans  •  Smici,  de  Charlottenhof 
et  de  Pfatien-Insel.  —  Pretnlau,  ville  de 
13,000  hab.,  sur  l'Ucker;  les  Prussiens  y 
furent  battus  le  26  octobre  1806  par  les  Fran- 
çais. —  Neu-Huppin,  ville  de  10,000  hab., 
prés  de  laquelle  est  le  château  royal  de  Rheins- 
fterg.-Sc/jwedf,  ville  de  5,000  hab.,  sur  l'Oder. 
— Spandau,  fhce  forte  au  confluent  du  Havel 
et  de  la  Sprée,  près  de  laquelle  est  la  manu- 
facture d'armes  de  Plan  ;  9.500  habitants. 
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Dons  l'arrondissement  de  Franc/brl-sur-l'Oder. 

Francforl-sur-rOder  (Frankfiirt),  ch.-lieu 
de  rarrondisseinent,  grande  ville  commerçante 
de  34,000  liab.,  sur  î'Oder.  —  Drehna,  vil- 
lage de  500  liab.,  centre  d'une  grande  fabri- 
cation de  poterie  de  grés.  On  y  remarque  le 
cbâleau  des  princes  de  Drehna. —  Guhen,  ville 
industrielle  sur  la  Neisse;  12,000  liab.  — 
Cotlbtu,  ville  industrielle  sur  la  Sprée;  10,000 
hab.  —  Cùstrin,  place  forte  et  ville  industrielle 
au  confluent  de  la  Wartha  et  de  l'Oder  ;  elle 
renferme  im  arsenal  et  6,000  hab.  Près  et  au 
Nord  de  Ciistrin,  est  le  village  de  Zorniorf,  où 
les  IVussiens  battirent  les  Russes  le  25  août 
1758  ;  au  Sud  de  Ciistrin  et  près  de  Francfort, 
est  le  village  de  Kuncrsdorf,  où  les  Prussiens 
furent  battus  par  les  Austro-Russes  le  12  août 
1 750.— Landsberg,  ville  industrielle  de  12,000 
hab.,  sur  la  Wartha.  —  Soratt,  ville  de  8,000 
hab.,  importante  par  ses  fabriques  de  bougies. 
—  ZuUichau,  ville  de  5,000  hab.,  près  de 
l'Oder,  à  l'Ouest  de  laquelle  est  le  village  de 
Kay ,  où  les  Russes  battirent  les  Prussiens  le 
23  juillet  1759. 

2.  PoMÉRANiE  (Pommem).  —  Cette  province 
s«>  divise  en  trois  arrondissements  :  ceux  de 
Stettin,  Straisund  et  Cœslin.  Les  villes  prin- 
cipales sont  : 

Dans  l'arrondissement  de  Slellin. 

Stettin,  capitale  de  la  Poméranie,  grande 
place  forte  sur  la  rive  gauche  de  l'Oder,  ren- 
ferme im  arsenal  et  58,000  hab.  C'est  une 
ville  industrielle  et  un  port  de  commerce  assez 
important  ;  on  y  fabrique  des  draps,  lainages, 
serges,  rubans,  delabonneterieetdescuirs;  les 
brasseries  de  Stettin  sont  renommpes.  Stettin 
est  un  marché  considérabh;  de  laides,  de  «>- 
réaies  et  de  bois.  La  capitulation  de  cette  ville, 
en  1  SOU,  qui  se  rendit  à  première  sommation  à 
deux  régiments  de  hussards  français,  est  célè- 
bre.— Damm,  place  forte  sur  le  Dammschesee, 
près  i^t  à  l'Est  de  Stettin  ;  2,500  hab.  —  Star- 
qard,  ville  de  12,000  hab.,  sur  Tllma;  il  s'y 
tient  des  foires  importantes.  —  Swineniiindc, 
ville  maritime  de  5,000  hab.,  dans  l'ile  d'U- 
sedom,  à  l'embouchure  de  l'Oder  appelée  la 
Swine;  c'est  l'avant-port  de  Stetlin  pour  les 
gros  navires. 

nnns  l'arrondissement  de  Straisund. 

Sirahund,  ch.-lieu  de  l'arnindissement , 
grande  place  forte  sur  le  Gellen,  détroit  entre 
l'île  de  Riigen  et  la  Poméraniti,  ancienne  ca- 
pitale <le  la  l'oméranie  suédoise;  22,000  hab. 


Le  port  de  Straisund  fait  un  commerce  con- 
sidérable de  grains  et  de  bois.  Straisund  ren- 
ferme un  arsenal  et  a  été  pris  par  les  Fran- 
çais en  1807.  —  Greifsiuald,  port  de  com- 
merce, bien  situé  sur  le  golfe  de  ce  nom ,  dans 
le  voisinage  duquel  sont  des  salines  considé- 
rables. Cette  ville  renferme  une  université  et 
15,000  hab.  Près  de  Greifswald,  est  Eldena,  où 
l'on  a  établi  une  académie  royale  d'agricul- 
ture et  d'économie  politique,  qui  est  actuelle- 
ment le  premier  institut  agricole  de  la  Prusse. 
—  Wolgast,  ville  maritime  à  l'embouchure  de 
la  Peene, autrefois  fortifiée;  6,000  hab.— Ber- 
gen, capitale  de  l'île  de  Riigen  ;  4,000  hab.— 
Sagard,  petite  ville  de  l'île  de  Riigen,  près  de 
laquelle  sont  les  ruines  du  temple  de  Herllia, 
déesse  des  Germains. 

Dans  l'arrondissement  de  Cœslin. 

Cœslin,  ch.-lieu  de  l'arrondissement,  ville 
de  7,000  hab.,  autrefois  fortifiée.  —  Colherg, 
<  ille  maritime  et  place  forte  située  à  l'em- 
bouchure de  la  Persanle,  renferme  un  arsenal 
et  10,000  hab.  Colberg  a  été  assiégé  inutile- 
ment par  les  Russes  en  1758  et  1760,  et  pris 
par  eux  en  1 761  ;  les  Français  ont  assiégé 
inutilement  cette  ville  en  1807.  —  Slolpe, 
ville  commerçante  de  10,000  hab.,  sur  la 
Stolpe,  dont  le  port  est  au  village  de  Stolpe- 
tnilnde. 

3.  Prussr  (Preussen).  —  Cette  province  se 
divise  en  deux  parties  : 

La  Prusse  orientale  ou  du-  |  Kœnigsberg. 

cale  comprenant  les  nt-     j.^^bjnnen. 

rondissements  de ; 

La  Prusse  occidentale  on  \ 

royale,  ou  Prusse  polo-  I  Dantzick. 

naise,   comprenant    les  |  Marienwerder. 

arrondissements  de.  .  .  ' 

Les  villes  principales  sont  : 
Dans  l'arrondissement  de  Kœniffsberg. 

KŒNiGSBEno,  capitale  de  la  province,  vieille 
ville  du  Moyen  Age,  située  sur  le  flanc  d'une 
colline,  au  pied  de  laquelle  coule  le  Prégel,  el 
entourée  de  gigantesques  fortifications  im*- 
dernes.  Le  vieux  chAteau  royal  de  cette  ville  a 
servi  de  résidence  aux  grands  maîtres  de 
l'ordre  Teutonique  et  aux  ducs  de  Prusse,  el 
c'est  dans  son  église  que  se  fait  le  sacre  des 
rois  de  Prusse.  Kœnigsberg  renferme  une  im- 
portante université  et  un  observatoire.  Cette 
ville,  peuplée  do  87,000  hab.,  est  un  centre 
commercial  assez  actif;  son  port  est  à  Pillnii. 
ville  de  5,000  hab.,  sur  le  détroit  qui  réunit 
le  Frisches-Hafl'  à  la  Baltique  ;  cette  petite  ville 
est  fortifiée.  —   Itraumherg,  ville  de  0,(11)0 
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hab.,  sur  la  l'assarjçe,  qui  renferme  une  univer- 
sité caliiolique.  —  Frauenburg,  petite  ville  de 
'J.OOO  liab.,  sur  le  Frisches-HalT,  siège  de  l'é- 
vèclii!  d'Ermeland.  —  Memel,  place  forte  et 
|)urt  de  commerce  à  l'embouchure  de  la  Dange 
et  à  l'entrée  du  Kurisclies-Haff  ;  elle  exporte  du 
chanvre  et  des  bois  ;  17,000  hab.  —  Wehlau, 
petite  ville  de  4,000  hab.,  au  confluent  de 
I  Aile  et  du  Prégel,  où  se  tiennent  de  grands 
marchés  de  cheva  uX.  — Le  cercle  de  Kœnigsberg 
a  été  le  tliéàtre  de  nombreux  combats  livrés 
un  1807,  entre  les  Russes  ot  les  Français  ;  les 
localités  où  se  sont  accomplis  ces  événements 
hoiit  :  Eylau,  petite  ville  sur  le  Pesmar  (ba- 
taille du  8  février).  —  GuUladt,  bourg  sur 
l'Aile  (combatdu  4  juin).  —  Deppen,  Lomitten 
olSpanden,  villages  sur  laPassarge  (combats 
ilcsi,  5  et  6  juin).  —  Heilsberg,  ville  de8,000 
Imb.,  sur  rAlle(combatdu  10  juin). — Fried- 
land,  bourg  de  5,000  hab.  (bataille  du  14 
juin). 

Datui  l  arrondissement  de  Gumbinnen. 

Gumbinnen,  ch.-lieu  de  l'arrondissemei't, 
ville  de  7,000  hab.,  sur  la  Pissa.  —  Inster- 
Imrg,  ville  de  8,000  hab.,  au  confluent  de 
l'Angerapp  et  de  l'inster.  —  Gross'.'v,(fen- 
dorf,  village  où  les  Russes  battirent  les  l'rus- 
siens  le  30  août  1757.  —  Tilsil,  ville  de 
15,000  hab.,  sur  le  Niémen,  au  confluent  de 
la  Tilse,  centre  d'un  commerce  considérable 
(le  bois,  de  grains  et  de  bétail.  Tilsit  est  cé- 
lèbre par  l'entrevue  du  25  juin  1807  entre 
N'aiwlétn  et  l'empereur  de  Russie,  Alexandre, 
et  par  le  traité  qui  y  fut  signé. 

Dans  l'arrmdissemenl  de  Danliich: 

Danlzick  (en  allemand  Danxig,  en  polo- 
nais Gdansk),  ville  maritime  de  72,000  hab. 
et  grande  place  forte,  située  sur  lu  Vistule 
ot  près  de  son  embouchure.  Dantzick  est  un 
des  principaux  centres  du  commerce  de  la 
Baltique  ;  5,000  bateaux  venant  de  Pologne, 
par  la  Vistule,  y  amènent  des  grains,  du  blé 
excellent,  des  bois  de  sapin  et  de  chêne,  des 
graines  de  lin  et  de  colza,  et  environ  1 ,000 
à  1 ,200  navires  conduisent  ces  divers  |)roduits 
en  Angleterre  ;  on  évalue  à  50  millions  de 
lianes  le  total  des  all'aires  qui  se  l'ont  à  Danl- 
zick, qui  est  aussi  le  centre  du  commerce  de 
ranibre;  on  en  expédie  pour  1  million  de 
Irancs,  chaque  année,  à  Vienne  (i>  deslinali'tn 
(le  I  Orient),  ii  Paris,  à  Marseille  et  àlivourne. 
hanlziclv'a  soutenu  trois  sièges  célèbres;  il  a 
été  pris  en  1754  par  les  Russes,  en  1807  par 
les  Français,  et  en  1813  par  les  Russes  et  les 
Prussiens.  L'embouchure  de  lu  Vistule  et  les 


approches  de  Dantzick  sont  défendues  par  la 
forteresse  de  Weichselmûnde.  —  Dirschati, 
petite  ville  sur  la  Vistule,  que  le  chemin  de 
fer  de  Berlin  à  Kœnigsberg  travei-se  sur  un 
pont  suspendu  très-remarquable  et  long  de 
853  mètres.  —  Elbing  (en  polonais  Elblag), 
ville  commerçante  sur  l'Elbing,  cours  d'eau 
navigable  qui  communique  avec  la  Baltique 
pjirleFrisches-llaff  ;  25,000  hab.  —  Narien- 
boiirg  (en  polonais  Malborg),  ville  de  0,000 
hab.,  sur  le  Nogat,  ancienne  capitale  des  che- 
valiers Teutoniques;  on  y  remarque  l'ancien 
château  des  grands  maîtres  de  l'Ordre.  — 
Olim,  bourg  au  Nord  de  Dantzick,  où  fut 
signé,  en  1000,  un  traité  de  paix  entre  la 
Suède  et  la  Pologne.  —  Slargard,  ville  de 
4,000  hab.,  sur  la  Ferse  ;  il  s'y  livra  en  1807 
un  couibat  entre  les  Prussiens  et  les  Polonais. 

Dans  l'arrondissement  de  Marieuwerder. 

Marienwerder  (en  polonais  hwidxyn),  ville 
de  0,000  hab.,  près  de  la  Vistule,  ch.-lieu  de 
l'arrondissem.  iit.  —  Graudenx,  (en  polonais 
Griidziadz),  più^e  forte  sur  la  rive  droite  de  la 
Vislule;  1(),000  hab.  Les  Français  l'ont  assiège 
en  1807  sans  pouvoir  s'en  emparer.  —  Ctdm 
(en  polonais  Chelmno),  p-itite  ville  de  5,500 
hab.,  sur  lu  Vistule;  siège  d'un  évêché.  — 
Thom  (en  polonais  Tliorun),  ville  forte  sur  lu 
rive  droite  de  la  Vistule  ;  1 1 ,000  habitants. 

4.  PosEN.  —  Cette  province  se  divise  en 
deux  arrondissements,  ceux  de  Posen  et  de 
Bromberg.  Les  villes  principales  sont  : 

Dans  l'arrondissement  de  Posen. 

PosEN  (en  polonais  Poznan),  capitale  de  la 
province  et  siège  dun  archevêché,  grande  place 
forte  sur  la  Wartlia,  au  confluentde  la  Glowna  ; 
il  s'y  tient  des  foires  très-importantes  pour 
les  laines  ;  43,000  hab.  —  Meseril%  (en  ^o- 
\o\mi  Miedmrucx),  ville  de  5,000  hab.,  sur 
rObra.  —  Plcsclien,  bourg  de  4,000  hab.,  sur 
la  frontière  de  Russie  ;  il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  chevaux,  et  il  y  a  un  établisse- 
ment de  quarantaine  pour  les  troupeaux  ve- 
nant de  Russie,  parmi  lesquels  existent  sou- 
vent des  maladies  contagieuses. 

Dans  l'arrondissement  de  Bromberg. 

bromberg  (en  polonais  Bydgostcx),  ch.-lieu 
de  l'arrondissement,  ville  de  20,000  hab.,  sur 
la  Brahe  et  sur  le  canal  de  Bromberg,  qui 
joint  l'Oder  à  la  Vistule,  par  la  Netze.  —  Gne- 
sen  (en  polonais  Gniezu!)),  ville  de  0,000  hab., 
où  il  se  tient  de  grands  marchés  de  chevaux 
et  de  bœufs. 

5.  SiL^siE  (en  ullcmand  Schlesien,  en  polo- 
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nais  Szlazk).—  Celte  province  se  divise  en  5  ar- 
l'undissements,  ceux  de  Breslau,  Liegnitz  et 
Oi^»])e'in.  Les  villes  principales  sont  : 

■'•■'"■    Dans  l'arrondUtemmt  de  Bretlau. 

BuESLAL'  (eu  polonais  Wroclatv),  capitale 
de  la  Silésie,  grande  ville  commerçante  de 
{38,000  liab.,  sur  l'Oder.  Cette  ville  est  le 
siège  d'un  évéché,  d'une  université  et  de 
nombreuses  écoles.  11  s'y  lient  des  foires  con- 
sidérables où  se  vendent  les  excellentes  laines 
de  Silésie.  Breslau  a  été  assiégé  plusieurs  l'ois 
pendant  la  guerre  de  Sept  ans  et  pris  en  1807 
par  les  Français,  qui  ont  détruit  ses  fortifica- 
tions; en  1813,  Breslau  fut  encore  occupé 
par  l'armée  française.  —  Brieg,  ville  in- 
dustrielle de  12,000  hab.,  sur  l'Oder;  la 
fabrication  des  toiles,  qui  est  fort  active  à 
Brieg,  est  une  industrie  très-répandue  dans 
toute  la  Silésie.  —  Freibury,  ville  de  3,000 
liab.,  sur  la  Poisnitz,  où  il  y  a  d'imporlantes 
filatures  de  lin  à  la  mécanique.  —  Glatm, 
place  forte  sur  la  Neisse,  avec  un  camp  re- 
tranché et  un  arsenal;  10,000  hab.  Cette 
place  a  été  prise  par  lés  Autricliieus  en  1760  et 
par  les  Français  en  18U7.  —  Leuthen,  village 
à  ro.  de  Breslau,  où  Frédéric  remporta  uni 
grande  victoire  sur  les  Autrichiens,  le  5  db 
cembre  1757.  —  MoUwitz,  village  à  l'O.  de 
Brieg,  où  Frédéric  battit  les  Autrichiens  le 
10  avril  1741.  —  Oels,  ville  de  0,000  hab., 
sur  rOelse,  ch.-lieu  d'une  principauté,  peuplée 
de  100,000  hab.,  qui  appartient  au  duc  de 
Brunswick.  —  Reichenbach,  bourg  de  5,0U0 
hab.,  où  se  livrèrent,  entre  les  Français  et  les 
coalisés,  les  combats  du  22  mai  et  du  5  sep- 
tembre 1813.  —  Schweidnitx,  place  forte  sur 
1»  Weistritz;  12,000  hab.  Elle  a  été  prise  par 
les  Prussiens  en  1742,  1758  et  1762;  par 
les  Autrichiens  en  1757  et  1761,  et  parles 
Françiiis  en  1807.  —  Silberberg,  forteresse 
prés  de  laquelle  est  le  délllé  de  lu  Wartha, 
enlevé  de  vive  force  par  les  Français  en  1807. 
—  Wolilau ,  bourg  qui  est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  de  linge  damassé. 

Daiu  l'arronditiement  de  U'aniti. 

Li^Nti%  (en  polonais  Ligiiica),  ch.-lieu  de 
l'arrondissement,  ville  de  17,000  hab.,  sur  la 
Katzbach  ;  c'est  le  centre  d'une  grande  fabrica- 
tion de  draps.  Cette  industrie,  comme  celle  de 
la  toile,  est  trés-développéo  dans  la  Silésie.  — 
Glogau,  place  forte  sur  l'Oder  ;  on  y  fait  un 
grand  commerce  de  grains;  14,000  hab.  Cette 
ville  a  été  prise  par  les  Français  en  1807.  — 
Buuzlau  (en  polonais  Boleslatuiec) ,  ville  iii-> 
dustrielle  de  6,000  hab.,  sur  le  Uober  ;  centre 


d'une  grande  fabrication  de  poterie  de  grés  ru- 
nommée  et  de  draps.  —  GœrHl%,  ville  ii|. 
dustrielle  de  26,000  hab.,  sur  la  Neisse,  cli.- 
lieu  de  la  Basse  Lusace;  on  y  fabrique  di-ij 
draps.  En  1757,  les  Prussiens  y  furent  battus 
par  les  Autrichiens.  —  Haiiiau,  ville  in- 
dustrielle, sur  le  Deichsel.  Les  Françuisi  y 
furent  battus  par  les  Prussiens  dans  le  com- 
bat du  26  mai  1813.  —  Hirscitberg,  ville 
de  8,000  hab.,  sur  le  Bober;  fabrication  et 
commerce  de  toiles.  —  Hohen- Friedberg, 
village  au  S.  de  Liegnitz,  où  Frédéric  battit  les 
Autrichiens  le  4  juin  1745.  —Jauer,  ville  de 
6>000  hab.,  sur  la  Neisse.  —  LandÀnt,  ville 
de  5,000  hab.,  sur  le  Bober;  commerce 
de  toiles.  Les  Prussiens  y  furent  battus  par 
les  Autrichiens  le  23  juin  1760.  —  Mmkau , 
petite  ville  industrielle  de  2,000  hab.,  sur  la 
Neisse,  ch.-lieu  d'une  principauté.  —  Parch- 
wilz,  bourg  de  1,200  bab.,  sur  la  Katzbach, 
où  fut  signé  un  armistice  célèbre  entre  Na- 
poléon et  les  coalisés,  le  4  juin  1813*.  — 
Sagan,  ville  de  5,000  hab.,  sur  le  Bober, 
ch.-lieu  d'une  principauté.  —  Wahlstatl  et 
Eicliholz,  villages  au  S.  de  Liegnitz,  où  les 
Prussiens  battirent  les  Français  le  20  août 
1813».  —  Warmbrunn,  bourg  de  3,000  hab,, 
possède  des  eaux  minérales  trés-fréquentées. 

Datu  l'arrondissement  d'Oppelu. 

Oppeln  (en  polonais  Opole),  ch.-lieu  de 
l'arrondissement,  ville  de  7,060  hab.,  sur  l'O- 
der.—GZemt/»  et  Klodnit»,  villes  industrielles 
situées  dans  un  district  manufacturier  im|)or- 
tant ,  dans  lequel  on  fabrique  du  fer  el  des 
draps.  —  Kosel,  place  forte  sur  l'Oder.  — 
Malapane,  où  l'on  trouve  une  fonderie  royale 
pour  les  canons  de  fer,  une  manufacture  d'ar- 
mes et  des  usines  à  fer  et  à  zinc.  —  Neisse, 
place  forte  importante  sur  la  Neisse  ;  5,000 
hab.  Neisse  est  le  centre  du  commerce  des  excel- 
lents fils  de  la  Silésie.  Elle  a  été  assiégée  inu- 
tilement parles  Autrichiens,  en  1758,  et  prise 
par  les  Français  en  1807.  —  liatibor,  ville  de 
8,000  hab.,  sur  l'Oder.  —  Tarnowilz,  petite 
ville  de  5,000  hab.,  où  l'on  exploite  des  mines 
de  zinc. 

6.  Saxe  (Saclisen).  —  Cette  province  est 
divisée  en  3  arrondissements,  ceux  de  Magdc- 
bourg,  Mersebourg  et  Erfurt.  Ses  villes  prin- 
cipales sont  : 

Dans  l'arrondissement  de  Magdebourg. 
Maodebouro,  capitale  de  la  province»  grande 

'  Cet  ariiiisticn  porte  iiiissi  le  nom  ilc  l'Ieiswitz. 
'  OeUo  bataille  |iorto  duiis  notre  histoire  lu  nom 
de  hutaillc  do  la  Kalzbuiii. 
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|)|act'  l'orte  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe:  elle 
renferme  un  arsenal  et  79,000  liab.;  elle  est 
importante  par  son  commerce,  par  ses  f- 
lii-iques  de  draps  et  de  sucre  de  betterave. 
Magdebourg  fut  prise  et  détruite,  le  1C  mai 
1031,  par  Tilly,  qui  fit  égorger  plus  de 
30,000  tiab.;  elle  se  rendit  aux  Français  en 
1800,  et  ne  put  leur  être  enlevée,  en  1813, 
par  les  coalisés.  —  Aschersleben,  ville  indus- 
I rielle  de  1 5,000  hab . ,  sur  la  Wipper  ;  il  s'y  I  ient 
des  marchés  de  bestiaux.  —  Burg,  ville  de 
15,000  liab-,  sur  l'Ihle;  fabriques  de  draps. 

-  Halbersladt,  ville  de  32,000  hab. ,  sur  la 
ilolzemme  ;  commerce  de  produits  agricoles. 

—  Ilsenburg ,  bourg  de  3,000  hab. ,  dans  le 
llarz  ;  il  y  a  de  nombreuses  usines  à  fer,  et 
on  y  fait  des  fontes  artistiques  en  fer  aussi  bel- 
les que  celles  de  Berlin —  Quedtinbtirg,  an- 
cienne ville  impériale,  sur  la  Bode;  1 4,000  hab.  ; 
le  château  a  servi  de  résidence  aux  abbesses 
de  Quedlinburg.  11  se  fait  dans  cette  ville  un 
commerce  assez  considérable  de  blé  et  de 
bestiaux.  —  Schœnebeck,  ville  de  8,000  hab., 
sur  l'Elbe,  centre  d'une  grande  fabrication  de 
produits  chimiques  ;  il  y  a  aussi  des  salines 
importantes.  —  SUndal,  ville  de  7,000  hab., 
sur  rUchte ,  capitale  de  la  Vieille-Marche  et 
ancienne  résidence  des  margraves  de  Brande- 
bourg. —  Taiigermûnde,  ville  de  4,000  hab., 
sur  l'Elbe  et  au  confluent  de  la  Tanger.  —  Wer- 
nigerode,  ville  de  5,000  hab. ,  sur  la  Uoizemme  ; 
on  y  remarque  le  château  des  comtes  de  Stol- 
bei-g-Wernigerode.  ;  ..  —.< 

Dan*  l'arrondistement  de  Hertebourg. 

Mersebourg,  ch.-lieu  de  l'arrondissement, 
ville  de  11 ,000  hab. ,  sur  la  Saaie,  centre  d'une 
grande  fabrication  de  bière.  —  Eisleben,  ville 
de  7,500  hab.,  où  naquit  Luther.— Halle,  ville 
de  41 ,000  hab. ,  sur  la  Saale,  siège  d'une  univer- 
sité importante  ;  ses  salines  sont  considérables. 
Les  Prussiens  furent  battus  à  Halle  par  les  Fran- 
çais le  17  octobre  1806.  —  Ltitzen,  petite  ville 
où  les  Impériaux  furent  vaincus  par  Gustave 
Adolphe  le  6  novembre  1632.  Au  S.-O.  de 
Luizen,  eil  le  village  de  Gross-Gœi'sc/icn,  où  se 
livi'a  la  bataille  du  2  mai  1813,  appelée  ba- 
taillo  de  Lutzen,  dans  laquelle  les  Russes  et  les 
Prussiens  furent  défaits  par  les  Français.  — 
Mausfeld,  petite  ville  de  1 ,800  hab.  —  Mûhl- 
benj,  petite  ville  de  3,000  liab. ,  sur  l'Elbe,  où 
Charles-Quint  fut  battu  par  les  protestants 
le  21  avril  1547.  —  Naumburg,  ville  in- 
dustrielle de  10,000  hab.,  dans  les  envi- 
rons de  Inquelle  se  trouvent  les  village»  de 
Rosbacli,  dAiiersliedt  et  de  Kœsen.  Les  Fran- 
çais furent  défaits  à  Kosbach  par  Frédéric  le 


Grand  le  5  novembre  1757  ;  les  Prussiens  on 
'M  battus  à  Auerstiedt  par  les  Français  le  14 
tobre  1806,  et  les  Autrichiens  à  Kœsen  le 
A  octobre  1813.—  Stolberg,  ville  de  3,000 
hab.,  au  pied  du  Harz;  ch.-lieu  d'un  comté.  — 
Torgau,  grande  place  forte  sur  la  rive  gauche 
de  l'Elbe;  9,000  hab.  —  Wcissenfels,  ville  de 
10,000  hab.,  sur  la  Saale;  les  Russes  et  les 
Prussiens  y  furent  battus  le  1"  mai  1813.  — 
Wittenberg,  place  forte  sur  la  rive  gauche  de 
l'Elbe,  ancienne  résidence  des  électeurs  de 
Saxe;  10,000  hab.  Il  y  a  de  nombreuses  fa- 
briques de  sucre  de  betterave.  L'ur.iversité  de 
Wittenberg,  fort  célèbre  autrefois,  a  été  réunie 
h  celle  deHalle.—  Zeitz,  ville  de  12,000  hab., 
sur  TElster-Blanc. 

Dans  l'arrondissement  d'Erfiirt. 

Erfurl,  ch.-lieu  de  l'arrondissement ,  ville 
forte  sur  la  Géra  ;  32,000  hab.  Cette  ville  se 
rendit  sans  combat  aux  Français  en  1806,  et 
il  s'y  est  tenu,  en  l»o8,  un  congrès  entre  les 
empereurs  des  Français  et  de  Russie,  et  les 
rois  de  Bavière,  «le  Wurlemberç,  de  Wesl- 
phalie  et  de  Saxe.  —  LangensalTM,  ville  de 
7,000  hab.,  sur  la  Salza.  —  Mûlhausen,  an- 
cienne ville  impériale  sur  l'Unstrut;  elle  a 
été,  en  1524-25,  le  quartier  général  de  l'in- 
surrection de  Thomas  Munzer;  15,000  hab. 
—  Nordhausen,  ville  de  17,000  hab.,  sur  la 
Zorge;  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  grains, 
et  il  y  a  de  nombreuses  distilleries.  —  Suhl 
ou  Suhla,  ville  industrielle  de  6,000  hab.,  en- 
clavée dans  la  Saxe  ducale  ;  on  y  fabrique  des 
armes  à  feu,  des  sabres  et  de  la  quincaillerie. 

7.  Westpiulie  (  Westfalen).  —  Cette  pro- 
vince se  divise  en  3  arrondissements,  ceux  de 
Munster,  Minden  et  Arensberg.  Ses  villesprin- 
cipales  sont  : 

Dans  l'arrondissement  de  Munster. 

Mu.NSTEK,  capitale  de  la  province,  ville  com- 
merçante de  23,000  hab.,  sur  l'Aa,  siège  d'un 
évèclié  et  d'une  université.  Munster  a  été  le 
tliéûlre  de  la  révolte  des  Anabaptistes,  rè|)ri- 
mée  en  1535,  et  le  8  septembrel648,  la  France 
et  l'Empire  y  ont  signé  le  traité  appelé  traité 
de  West phalie.— Boc/wW,  ville  de  5,000  hab., 
sur  l'Aa,  affluent  de  l'Oude-Vssel.  —  Coes- 
fcld,  ville  de  4,000  hab.,  sur  la  Berkel. 

Dans  l'arrondissement  de  Minden. 

MmrfcH,  ch.-lieu  de  l'arrondissement,  place 
forte  sur  le  Weser  ;  1 1 ,000  hab.  Cette  ville  a 
été  le  théàtred'événements  importants  pendant 
la  guerre  de  Sept  ans;  elle  a  été  prise  par 
les  Français  en  1 757  et  reprise  par  les  Ha- 
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iiovrieiis  en  1 758  ;  les  Français  s'en  empa- 
rèrent encore  en  1759.  La  bataille  de  Hinden, 
dans  laquelle  les  Français  furent  battus  en 
1759  par  Ferdinand  de  Brunswick,  s'est  livrée 
à  Todtenhamen,  village  situé  à  quelque  dis- 
lance au  Nord  de  Minden.  —  Bielefeld,  ville 
commerçante  de  10,000  liab.,sur  la  Lulter.an- 
cienne  capitale  du  duché  de  Ravensberg.  Ce 
pays  est  le  principal  centre  de  la  fabrication 
des  belles  toiles  de  Westphalie,  dont  le  com- 
merce se  fait  à  Bielefeld.  —  Driburg,  petite 
ville  de  2,000  hab.,  près  de  laquelle  est  situé 
le  champ  de  bataille  où  Varus  fut  battu  par 
.^nuinius.  —  Engers,  village  célèbre  pour 
avoir  été  la  capitale  de  Wittikind ,  roi  des 
Saxons.  —  Paderborn,  ville  de  10,000  hab., 
sur  la  Pader  ;  siège  d'un  évéché  et  centre  d'une 
grande  fabrication  de  toiles. 

Dans  l'arrottditgemenl  d'Arensherg. 

Arensberg  (Arnsbei^),  ch.-lieu  de  i'arron- 
dissoment,  ville  de  4,000  hab.,  sur  la  Ruhr.— 
Bochum,  ville  de  4,000  hab.;  on  y  fabrique 
des  cloches  en  acier  fondu  et  de  la  quincail- 
lerie. —  Ilamm,  petite  ville  de  5,000  hab., 
sur  la  Lippe,  ancien  ch.-lieu  du  comté  de 
lu  Mark.  —  Dortmund,  ville  industrielle 
située  au  milieu  d'un  riche  bassin  houiller  ; 
23,000  hab.  ;  on  y  fabrique  beaucoup  de 
quincaillerie  et  de  toiles.  —  Iterlohn,  ville  in- 
dustrielle de  12,000  hab.,  centre  d'une  grande 
fabrication  de  machines  à  vapeur,  de  coutelle- 
rie, d'aiguilles,  d'hameçons  et  d'armes  blan- 
ches. Le  pays  compris  entre  Iserlohn  et  Elber- 
feld  est  couvert  de  forges ,  d'usines  et  de 
bourgs  tout  occupés  de  l'industrie  du  fer,  tels 
que  Hagen,  Schweltn,  Aliéna,  etc.  — Siegen, 
ville  industrielle  de  0,000  hab.  ;  tanneries  et 
fabriques  de  limes.  Près  de  Siegen  sont  les 
forges  royales  de  Lœhe.  —  Soest,  ville  commer- 
çante de  10,000  hab.  —  Unna,  petite  ville 
où  siégeait  le  tribunal  Vehmique.  —  Lipp- 
sladt,  ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Lippe  ;  la 
moitié  est  à  la  Prusse  et  l'autre  moitié  à  la 
principauté  de  Lippe-Detmold. 

8.  PROVI^CE  DU  Rhin  (Rhein  provinz).  — 
Cette  province  est  divisée  en  5  arrondissements, 
ceux  de  Coblentz,  Dûsseldorf,  Cologne,  Aix- 
la-Chapelle  et  Trêves.  Les  villes  principales 
sont  : 

Dans  Varrouihsement  de  Câblent i. 

CoBi.EMz  (Cofr/e/i:^),  capitale  de  la  province, 

grande  place  forte  au  conlluent  de  la  Moselle 

du  Rhin  ;  23,000  hab.  Coblentz  est  une 

ville  mcieime  (Confluenles  des  Romains),  quia 

servi  de  résidence  aux  électeurs  de  Trêves  ; 


elle  a  été  le  centre  de  l'émigration  en  1792.  En 
face  de  Coblentz,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  et 
réunie  à  Coblentz  par  un  pont  de  bateaux,  est 
la  grande  forteriesse  A^Ehretibreilstein  (large 
pierre  de  l'honneur),  située  à  123  m.  au-des- 
sus du  Rhin,  où  il  y  a  un  camp  retranché  pour 
100,000  hommes.  —  Bacharach  (AraUacclii), 
petite  ville  ancienne  et  commerçante,  sur  le 
Rhin.  —  Altenkirclien,  bourg  de  1,500  hab., 
sur  la  Wied.  Les  Autrichiens  y  furent  battus 
par  les  Français  le  4  juin  1796,  et  les  Français 
par  les  Autrichiens  le  10  août  1796.  — /tnder- 
noc't  (Antonacum),  ville  ancienne  sur  le  Rhin; 
on  y  fait  un  assez  grand  commerce  de  meules 
en  tuf  volcanique;  3,000  hab.  —  Boppard, 
villeancienne  sur  leRhin;  3,000hab.— firau»- 
fels,  bourg  de  1 ,500  hab.,  sur  l'Isarbach,  avec 
un  château  qui  est  le  ch.-lieu  des  possessions 
(les  princes  de  Solms.  —  KreuAnach,  ville  de 
10,()00  hab.,  sur  la  Nalie,  importante  par  ses 
salines  et  ses  eaux  minérales.—  Neuwicd, 
ville  de  6,000  hab.,  sur  le  Rhin.  Près  et  au  ^. 
de  cette  ville,  est  le  village  de  Heddesdorf,  m 
les  Français  battirent  les  Autrichiens  le  18  avril 
1797.—  Rhens,  ville  ancienne  sur  le  Rhin, 
prés  de  laquelle  est  le  siège  royal  (Kœniijs- 
sltthl),  où  se  réimissaient  les  sept  électeurs 
pour  nommer  les  empereurs  d'Allemagne.  — 
Saint-Goar,  ville  ancienne  sur  le  Rhin,  au- 
dessus  de  laquelle  sont  les  ruines  du  Rhein- 
fels,  immense  château  fort  du  treizième  siècle  ; 
les  Français  le  prirent  et  le  démantelèrent  en 
1794.-  Simmem,  petite  ville  de  2,500  hab., 
ancien  ch.-lieu  d'une  principauté.  —  Spon- 
hcim  ou  Spanheim,  ancien  ch.-lieu  d'un 
comté.  —  Trarbach,  petite  ville  sur  la  Mo- 
selle, autrefois  fortifiée  ;  1,500  hab.—  Weli- 
lar,  ville  de  5 ,500  hab. ,  sur  la  Lahn  et  dans  lu 
Wettéravie,  enclavée  entre  la  Uesse-Darmstadt 
et  le  Nassau.  Wetziar  était  une  ville  impériale 
et  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  combats  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens  en  1 790. 

Dans  l'arrondissement  de  Dûsseldorf, 
Dûsseldorf,  ch.-lieu  de  l'arrondissemeul, 
grande  ville  commerçante  de  38,000  hab., 
sur  leRhin  et  au  confluent  de  la  bùssel;  elle 
était  fortifiée  autrefois  et  a  été  démantelée  en 
1802.  Dûsseldorf  était  la  capitale  du  ducliù 
de  Berg  et  servait  de  résidence  aux  électeurs 
Palatins.  —  Clèves,  ville  de  8,000  hab.,  an- 
cienne capitale  d'un  duché.  —  Clostercamp, 
village  entre  Meurs  et  Wesel,  où  se  livra  un 
combat  entre  les  Français  et  les  Hanovrieiis  en 
1760.  —  Crevelt  ou  Crefeld,  belle  ville  de 
50,000  hab.,  grand  centre  de  fabrication  de 
soieries,  de  rubans  et  de  velours.  —  Duh- 
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bourg,  ville  industrielle  de  8,000  hab.,  sur  la 
lîuhr.  —  Elberfeld,  grande  ville  industrielle, 
la  plus  importante  du  pays  de  Berg,  région  in- 
dustrielle, arrosée  par  la  Wupper,  riche  en 
mines  de  houille  et  devenue  depuis  quelques 
années  un  centre  très-considérable  de  fabri- 
calion  du  fer,  de  soieries  et  de  cotonnades. 
Elberfeld  compte  56,000  hab.  Bamien,  qui 
est  à  côté,  renferme  50,000  liab.  Ces  deux 
villes,  situées  sur  la  Wupper,  fabriquent  des 
soieries,  des  velours,  des  rubans,  de  la  passe- 
menterie et  des  cotonnades;  leurs  teintu- 
reries sont  renommées.  Dans  le  même  district 
manufacturier  on  trouve  encore  Remscheid 
(*C,000  hab.),  Solingen  (6,000)  et  Velberl, 
centres  d'une  très-grande  fabrication  de  lames 
de  sabres,  d'épées  et  de  fleurets,  de  coutellerie, 
de  quincaillerie,  d'outils,  de  limes  et  de  serru- 
rerie. Les  produitsde  l'industrie  de  ces  trois  vil- 
les donnent  lieuàuncgrande  exportation  et  sont 
fort  estimés.  —  Emmerich,  petite  ville  de  6,000 
liab.,  sur  la  rive  droiteduRhin.—  Esscn,  ville  de 
20,000  hab.,  sur  la  Berne  ;  on  y  exploite  de  la 
houille  et  on  y  fabrique  de  l'acier.— G/ad6«c/j, 
ville  industrielle  de  3,000  hab.,  sur  la  Niers, 
centre  d'une  fabrication  considérable  de  coton- 
nades dites  lamas  et  castors,  de  toiles  et  de  ru- 
bansde  fil.—  Gueldres  (Geldern),  petite  ville 
de  3,000  hab.,  sur  la  ^iers  ;  elle  était  autrefois 
fortifiée  et  la  capitale  d'un  duché.  —  Kaisers- 
werth,  ville  ancienne  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  où  l'armée  française  exécuta  son  pre- 
mier passage  du  Rhin  en  1C72.  —  Kcmpen, 
petite  ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Mers,  où  les 
Français  remportèrent  une  victoire  en  17tiO. 
—  Meurs,  petite  ville  de  2,500  hab.,  prés 
du  Rhin;  elle  était  autrefois  fortifiée.  — 
Neiiss  (en  français  Niiys),  ville  de  8,000 
hab.,  près  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  elle 
fut  assiégée  inutilement  par  Charles  le  Té- 
méraire en  1475-74.  —  Saarn,  bourg  sur 
la  Ruhr,  avec  une  grande  manufacture  d'ar- 
mes. —  Wesel,  grande  place  forte  et  ville 
commerçante,  peuplée  de  13,000  hab.,  sur 
la  rive  droite  du  Rhin  el  au  confluent  de  la 
Lippe;  elle  renferme  un  arsenal.  Wesel  a  été 
pris  par  les  Français  en  1800. 

Dam  V arrondissement  de  Cologne. 

Cologne  (Colonia  Agrippinn  des  Romains,  en 
allemand  Cœln),  ch.-lieu  de  l'arrondissement, 
est  une  grande  ville  commerçante  et  forliOce 
siluée  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  et  commu- 
niquant par  un  pont  avec  le  faubourg  de 
fleHte,  situé  sur  la  rive  droite.  Cologne  ren- 
ferme un  arsenal  et  une  célèbre  cathédrale 
appelée  le  dôme  ;  elle  est  le  siège  d'un  archr- 


vêché;  115,000  hab.  —  iionn,  ville  ancienne 
sur  le  Rhin,  renferme  une  université  et 
19,000  hab.  Elle  était  autrefois  fortiOée  et 
servait  de  résidence  aux  élect  urs  de  Cologne. 

—  Brûhl,  petite  ville  de  2,500  hab.,  avec  un 
château  qui  appartenait  aux  électeurs  de  Co- 
logne. —  Zulpich,  bourg  de  1,200  hab.,  que 
l'on  croit  élre  la  ville  de  Tolbiac  où  Clovis 
battit  les  Alémans  en  496. 

Dans  l'arrondissement  d'Aix-la-Chapelle. 

Aix4a-Chapelle  (Aquis  Granum  en  latin, 
Aachen  en  allemand),  ch.-lieu  de  l'arrondiS' 
sèment,  a  été  la  capitale  de  l'empire  de  Char- 
lemagne;  c'est  aujourd'hui  une  ville  indus- 
trielle de  58,000  hab.,  où  l'on  fabrique  des 
draps,  des  machines ,  des  aiguilles  et  des 
épingles.  Les  eaux  minérales  sulfureuses  d'Aix- 
la-Chapelle  sont  justement  renommées.  On  y 
a  signé  deux  traités  de  paix,  en  1C68  et  en 
1748,  et  on  y  a  tenu  un  congrès  en  1818.  — 
Aldenhoven,  bourg  de  1,200  hab.,  sur  la 
Roér  ;  les  Autrichiens  y  battirent  les  Français 
en  1793  et  y  furent  battus  en  1794.  — 
Diiren,  ville  industrieUe  de  8,000  hiib.,  sur 
la  Roër  ;  on  y  fabrique  des  draps  et  du  papier. 

—  Evpen,  ville  industrielle  sur  le  Wescr, 
peuplée  de  12,000  hab.  ;  on  y  fabrique  des 
draps.  —  JttUers  (Jùlich),  petite  ville  de 
3,000  hab.,  sur  la  Roër;  elle  était  la  capitale 
d'un  duché  et  a  été  démantelée  en  1860.  — 
Malmédy,  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  la 
Warche,  ren'erme  de  nombreuses  tanneries. 

—  Montjoie,  petite  ville  de  5,000  hab.,  sur  la 
Roër,  fabrique  beaucoup  de  draps.  —  Stoll- 
herg,  ville  industrielle  de  4,000  hab.,  sur  la 
Fichtbach,  centre  d'une  fabrication  considé- 
rable de  draps,  d'objets  en  laiton,  de  coutel- 
lerie, de  quincaillerie  et  d'aiguilles. 

Dans  l'arrondissement  de  Trêves.    ■ 

Trêves  (Augusta  Trevirorum  des  Romains, 
en  allemand  Trier),  ch.-lieu  de  l'arrondis- 
sement, ville  de  18,000  hab.,  sur  la  Moselle, 
est  le  siège  d'un  évéché  et  renferme  de  belles 
ruines  romaines.  Trêves  a  été  la  capitale  de  la 
Gaule  pendant  la  domination  romaine;  plus 
tard,  elle  fut  la  capitale  d'un  électorat  appar- 
tenant aux  archevêques  de  cette  ville.  — 
Baumholder,  petite  ville  qui  a  été  le  ch.-lieu 
de  la  principauté  de  Lichtcnberg,  cédée  à  la 
l'russe  en  1834  par  le  duc  de  Saxe-Cobourg. 

—  Bcrncaslel  ou  Bcrnkaslcl,  ville  de  2,000 
hab.,  sur  la  Moselle,  renferme  une  importante 
manufacture  de  tabacs.  —  Conz  ou  Consar- 
brûck,  village  près  du  conduent  de  la  Sarre 
et  de  la  Moselle;  le  duc  de  Lorraine  y  battit 
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le  maréchal  de  Créqui  en  1675.  ~  Priim  ou 
Pruym,  petite  ville  de  3,000  iiab.,  où  il  y 
avait  une  célèbre  abbaye  de  Dénédictins,  sécu- 
larisée à  l'époque  de  la  Révolution.  —  Sarre- 
bruck  (Suarbrûck),  ville  de  8,000  hab. ,  sur 
la  Satre,  importante  par  ses  mines  de  houille 
et  de  fer  et  par  ses  forges.  Elle  était  au- 
trefois la  résidence  des  princes  de  Nassau- 
Sarrebruck.  —  Sarrelouis,  place  forte  sur  la 
Sarre;  7,000  hab.  Elle  a  appartenu  à  la 
France  de  1697  à  1815.  —  Vaudrevangc  (Val- 
lerfingen).  village  de  1,500  hab.,  au  N.-O. 
de  Sarrelouis,  centre  d'une  grande  fabrica- 
tion de  poterie  de  grès  et  de  faïence  fine. 

9.  HOHEMZOLLERM  ET  TERIIITOIRR  DB  LA  JaDDK. 

—  En  dehors  des  provinces  que  nous  venons 
de  décrire ,  la  Prusse  possède  la  principauté 
de  Uohenzollem*  et  un  territoire  sur  la  baie 
de  la  Jahde.  La  Prusse  a  pris  possession  de  la 
principauté  de  Hohenzollern  en  1850,  le  prince 
ayant  fait  cession  de  ses  états  à  la  Prusse, 
pour  avancer  l'œuvre  de  Tunité  de  TAlle- 
magne  ;  les  deux  villes  principales  sont  He- 
chingen,  3,500  hab.,  et  Sigmaringen,  1,000 
hab.  Cette  dernière  ville,  située  sur  le  Danube, 
a  été  au  Moyen  Age  un  des  sièges  du  tribunal 
Vehmique.  —  En  1854,  la  Prusse  a  acheté 
au  grand-duc  d'Oldenbourg  un  territoire  sur 
la  baie  de  la  Jahde  pour  y  établir  un  port  mili- 
taire qui  lui  donne  accès  sur  la  mer  du  Nord  ^. 

Statistique. 

Gouvernement.  —  Le  gouvernement  de  la 
Prusse  est  monarchique  constitutionnel.  Le 
roi  partage  le  pouvoir  législatif  avec  deux 
chambres.  La  première  chambre  se  compose 
de  membres  héréditaires,  viagers  et  élus;  la 
seconde  chambre  est  composée  de  350  mem- 
bres, élus  à  deux  degrés. 

Population  et  superficie.  —  La  population 
de  la  Prusse  est  de  18,491,220  habitants;  sa 
superficie  est  de  280,168  kilomètres  carrés, 
ce  qui  donne  66  habitants  par  kilomètre  carré. 

Races  et  langues.  —  La  plus  grande  partie 
de  la  population  de  la  Prusse  est  composée 
d'Allemands;  le  reste  appartient  à  la  race  slave 
et  lettone.  Les  Slaves-Polonais  habitent  la  Si- 
lésie  orientale,  le  duché  de  Posen  et  la  partie 
de  la  province  de  Prusse  comprise  entre  lu 
Vistule  et  la  Poméranie.  Les  Sorabes^Vindes 
habitent*  la  partie  du  Brandebourg  arrosée 


■  Cette  principauté,  sitiuie  sur  le  haut  Necl(cr  et  le 
haut  Dnnubc,  est  enclavée  dans  le  royaume  de  Wur- 
temberg. 

*  Pour  les  duchés  de  Lauenbourg  et  de  Sleswig, 
Voy.  i  la  fln  de  la  géographie  de  laConl'édération. 


par  la  Sprée,  entre  la  Saxe  et  Lûbben  ;  on  les 
retrouve  à  Francfort  et  à  Liegnitz,  où  leur 
langue  est  prés  de  s'éteindre,  et  on  les  retrouve 
aussi,  sous  le  nom  de  Kassiû>es,  à  Dantzick  et 
à  l'extrémité  N.-E.  de  la  Poméranie.  —  Les 
Lettons  (anciens  Prussiens)  habitent  la  partie 
Nord-Est  de  la  province  de  Prusse,  où  ils  for- 
ment encore  le  quart  de  la  population  ;  mais  ils 
sont  en  grande  partie  germanisés  et  parlent 
l'allemand,  excepté  aux  environs  de  Uumbin- 
nen  et  de  Memel,  où  le  lithuanien  s'est  con- 
servé. 

Le  tableau  suivant  donne  le  chiffre  des  di- 
vers peuples  de  la  Prusse  : 

Allemands 16,000,0(X) 

Slaves  et  Lettons 2,500,0t0 

Jaifs 255,000 

Les  langues  parlées  en  Prusse  sont  :  l'alle- 
mand, par  16,000,000  d'hab.,  les  idiomes  sla- 
ves, par  2,366,000  hab.,  le  lithuanien,  par 
137,000 hab..,  et  le  wallon,  par  11 ,000  hab.  La 
langue  française,  importée  par  les  calvinistes 
réfugiés  dans  le  Brandebourg  en  1685,  n'est 
plus  conservée  chez  eux  que  comme  langue 
de  l'église,  et  cette  population  est  actuelle- 
ment entièrement  germanisée. 

Religions.  —  La  liberté  des  cultes  existe  en 
Prusse  ;  on  y  compte  : 

11,300,000  protestants. 
7,000,000  catholiques. 
255,000  juifs. 

Les  protestants  sont  presque  seuls  dans  le 
Brandebourg,  la  Poméranie  et  la  Saxe;  ils 
sont  en  msyorité  dans  la  Prusse.  Les  catholi- 
ques sont  en  majorité  dans  le  Posen,  la  pro- 
vince du  Rhin  et  le  Uohenzollern.  Les  protes- 
tants et  les  catholiques  sont  en  nombre  presque 
égal  en  Silésie  et  en  Westphalie.  Les  anabap- 
tistes se  trouvent  en  Westphalie  ;  les  juifs  ha- 
bitent le  Posen,  la  Prusse  occidentale,  la  Silésie 
et  les  villes  du  Rhin. 

Les  archevêchés  et  évèchés  catholiques 
sont  :  les  archevêchés  de  Cologne  et  de  Posen, 
et  les  évèchés  de  Breslau,  Culm,  Ermeland  ou 
Warmie,  Munster,  Paderborn  et  Trêves. 

Armée.  —  La  Prusse  étant  ouverte  de  tous 
côtés  aux  attaques  de  puissants  voisins,  a  été 
obligée  de  se  constituer  sur  un  \.\ed  militaire 
aussi  fort  que  possible;  en  conséquence,  tout 
homme  âgé  de  20  ans,  sans  exception,  est 
soldat  et  doit  servir  pendant  19  ans,  d'abord 
dans  l'arméu,  puis  dans  la  landwehr  (réserve). 
Chaque  année,  la  levée  est  de  60,000  hommes, 
ce  qui  fait,   pour  19  années»  un   to;al  de 
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1,140,000  hommes,  sur  lesquels,  déralcation 
faite  des  perles,  850,000  hommes  doivent  ré- 
pondre à  l'appel  du  gouvernement  en  cas  de 
guerre. 
L'armée  prussienne  se  compose  :  de  l'armée 


de  campagne,  des  troupes  de  dépôt  ut  des 
troupes  de  garnison. 

L'armée  de  campagne ,  divisée  en  9  corps 
d'armée  (1  de  la  garde  et  8  corps  de  la  ligne), 
comprend  : 


Officiers. 
Infanterie  : 


Cavalerie  ; 

Artillerie  : 
Génie  : 
Train  : 


9  régiments  de  la  garde. 
72  —  de  ligne.  .  . 
10  bataillons  de  chasseurs, 

8  régiments  de  la  garde. 
40  —  de  ligne.  .  . 
i'2       —       de  la  landwehr 

0  brigades  (garde  et  ligne 
0  bataillons,         — 

9  —  — 


MED  liË  PAU. 

PIED   DE   GOEI'.nt. 

8,000  h. 

10,000  h 

138,000 h.-    ^' 

255,000  h.      ''■' 

30,000  h.  tK*i/|>, 

57 ,000  h.       *^S' 

le.OOOh.  504  canons.  28,0001i.  SUicanons. 
4,500  h.  5,500  b. 

l.eOOh.  30,000h.       •. 

Les  troupes  de  dépôt  sont  formées  au  moment  de  la  mobilisation  de  l'armée  et  se  com- 
posent de  : 


81  balaillons  d'infanterie.    .   .   .  .   ...  .  81,000 

10  compagnies  de  chasseurs 2,000 

60  escadrons  de.  cavalerie 10,500 

30  bataillons  d'arlillerio ,  avec  288  canons.  5,000 

9  compagnies  du  génie 1,800 

9  sections  du  train.  . 4,500 


104,800  hommes. 


Les  troupes  de  garnison  ne  sont  formées 
qu'en  cas  de  guerre;  les  cadres  seuls  e.\istent 


pendant  la  paix;  ces  troupes  sont  formées  par 
la  landwehr  et  comptent  :  <       , 


110  bataillons  d'infanterie 121,000  i 

37  escadrons  de  cavalerie 5,700  {.Kaminu^ . 

81  compagnies  d'artillerie 22,000     «2,700  hommes. 

Génie 4,000  ' 


En  résumé,  en  cas  de  guerre,  l'armée  prussienne  s'élèverait  à  : 


365,000  hommes  de  troupes  de  campagne. 
101,000       —  —         de  dépôt.  .  . 

152,000       —  —         de  garnison. 


621,000  hommes*. 


Marine.  —  La  Prusse  a  essayé,  depuis  quel- 
ques années,  de  créer  une  marine*  ;  elle  possé- 
dait en  1865  :  30  bâtiments  à  vapeur  (cor- 
vettes, avisos  et  chaloupes  canonnières) ,  8 
bâtiments  à  voiles  (dont  3  (régates)  et  36  cha- 
loupes canonnières  à  rames. —  Le  personnel  se 
composait  de  : 

142  officiers. 
2,200  matelots  et  sous-ofliciers. 
1,000  soldats  d'infanterie  de  marine. 

450  artilleurs  de  marine. 


*  Le  désir  d'établir  l'unité  de  l'Allemagne  et  de 
simplifler  les  complications  de  son  organisation  fédé' 
raie  a  déjà  produit  le  Zollwerein  ;  depuis  ISlil  la 
Saie-Cobourg,  la  principauté  de  W'aldeck  et  les  prin- 
cipautés de  Lippe  ont  conclu,  dans  le  même  but,  des 
conventions  militaires  avec  la  Prusse,  en  vertu  des- 
quelles leurs  armées  sont  en  partie  incorporées  dans 
l'armée  prussienne. 

*  Elle  établit- en  ce  moment  un  port  militaire  à 
Kiel  dans  le  llolstein  (1866). 


La  marine  marchande  comprenait,  à  la 
même  époque,  1,700  bâtiments  de  toute  es- 
pèce, dont  850  pour  le  long  cours  et  le  grand 
cabotage,  et  environ  15,000  matelots. 

Finances. —  Le  revenu  de  la  Prusse  est  de 
500  millions  de  fr.,  et  sa  dette  s'élève  à  985 
millions  de  francs. 

§7.  Ciraiid-dn«hé  de  Bade. —  Le  grand- 
duché  de  Bade  est  borné:  au  N.,  par  laUesse- 
Darmsladtet  la  Bavière;  à  l'Ë.,  par  le  Wur- 
temberg; au  S.,  par  la  Suisse;  à  l'O.,  par  la 
France,  dont  il  est  séparé  par  le  Rhin.  —  Il 
est  arrosé  par  le  Rhin,  depuis  sa  sortie  du  lac 
de  Constance  jusqu'à  Manheini,  et  par  ses  af- 
fluents :  la  Kinzig,  la  Nurg  et  le  Necker,  et  par 
les  sources  du  Danube.  —  La  principale  chaîne 
de  montagnes  du  pays  est  la  Forêt-Noire,  qui 
le  traverse  du  Nord  au  Sud. 

Le  grand-duché  de  Bade  est  divisé  en  4  cer- 
cles (Kreis),  qui  sont  ceux  du  Moyen-Rhin,  du 
Bas-Rhin,  du  llaut-Rhin  et  du  Lac» 
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V  .Cercle  du  Moyen -Rhin  (  Mittel  Rliein 
Kreis).  —  Ce  cercle  renferme:  Cahlsruub', 
capitale  du  grand  -  duché ,  ville    de  27,000 
hab. ,    située  près  du   Rhin  et  renrermanl 
une  importante  école  polytechnique.  —  Ba- 
den-Baden, ville  de  jeu,  près  de  TOos,  dont 
les  bains  sont  fréquentés  chaque  année  par 
50  ou  60,000   personnes  ;   0,000   hab.   — 
Bmclisal,  où  les  anciens  évëques-princes  de 
Spire  avaient  un  chdteau.  —  Durlach,  petite 
ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Pfinz,  ancienne  ré- 
sidence des  margraves  de  Bade-Durlach.  — 
EUlingen,  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  TAIb, 
importante  par  ses  papeteries.  —  Kehl,  petite 
ville  de  1,500  hab.,  sur  le  Rhin  et  au  confluent 
de  la  Kinzig.  Vauban  y  construisit  une  forte- 
resse pour  assurer  à  la  France  la  possession 
de  Strasbourg;  mais  à  la  paix  de  RysvN-yck 
(1C97),  la  France  céda  la  forteresse  de  Kehl  à 
TAIIemagne.  Les  Français  s'en  emparèrent  en 
1703,  1753,  1793  et  1796;  les  Autrichiens  la 
leur  enlevèrent  en  1796  et  les  Français  la  leur 
reprirent  en  1797.  La  ville  de  Kehl  appartint 
h  la  France  de  1808  ^1814;  en  1814,  elle  l'ut 
rendue  au  duché  de  Bade  et,  en  1815,  elle  a 
été  démantelée.  On  y  a  construit  récemment 
deux  forts,  qui  servent  h  couvrir  de  leur  feu 
le  pont  fixe  que  Ton  a  jeté  sur  le  Rhin,. entre 
Strasbourg  et  Kehl.  —  Lahr,  ville  commer- 
çante, sur  la  Schulte;  6,500  hab.  —  Offen- 
burg,  ville  industrielle  de  4,000  hab.,  sur  la 
Kinzig,  capitale  de  TOrtenau.  —  Oppenâu, 
petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  la  Rencli,  prés 
de  laquelle  sont  les  bains  Anlogast,  le  dèlilé  du 
Kniebis  et  les  eaux  minérales  de  Freiersbach, 
de  Pctersthal,  de  (îriesbach  et  du  Rippoldsau. 
—  Pfor%heim,  ville  industrielle  de  14,000 
hab.,  sur   TEnz  ;  elle   renferme   des  forges 
et  des  fabriques  de  draps  et  de  bijouterie 
renommée.  —  Boiladt  ou  Hastatl,  place  forte 
fédérale  sur  la  Murg,  au  point  de  croise- 
ment des  routes  de  Strasbourg  à  Vienne  et 
n  Berlin  ;  6,500  hab.  Le  maréchal  de  Yillars 
et  le  prince  Eugène  y  tinrent  des  conférences 
en  1714,  et  en  1798  on  y  rassembla  un  con- 
grès qui  se  termina  par  l'assassinat  des  am- 
bassadeurs de  la   République  françiiisc.  — 
Henchen,  petite  ville  sur  la  Rench,  où  les 
Franç,iis  battirent  les  Autrichiens,  le  29  juin 
1796.  —  Sasbach,  petite  ville  de  1,500  hab., 
où  fut  tué  Tnrenne,  en  1675.  —  StoUliofen, 
village  près  du  Rhin,  où  Viliars  battit  les  Im- 
périaux en  1707,  dans  les  fumeuses  lignes 
qu'ils  y  avaient  élevées. 

•  llepos  de  Charles;  l'origine  de  ceUc  \illc  est  en 
efTel  un  repos  ou  r«niiez-vous  dn  rhasse,  blti  eu  i7I.H, 
par  le  margrave  Oharles-GuillaumË. 


2°  Cercle  du  Bas-!Utin  (L'nter  Rhein  Ki-eis). 
—  Ce  cercle  renferme  :  Manheim  (Nann- 
heim),  ch.-lieu  du  cercle,  ville  commer- 
çante' de  27,000  hab.,  sur  le  Rhin  et  au  con- 
fluent du  Necker;  cl!e  renferme  un  arsenal 
et  une  fonderie  de  canons  ;  on  y  fabrique  des 
glaces,  de  la  belle  poterie  fine  et  d'énormes 
quantités  de  cigares*.  Manheim  a  été  la  capitale 
du  Palatinal  depuis  1 780  el  a  été  réunie  au 
duché  de  Bade  en  1801.  C'était  autrefois  une 
place  fcrte,qui  a  été  démantelée  en  1806;  les 
Français  la  prirent  en  1 795  et  les  Autrichiens 
en  1799».  —Heidelberg,  ville  de  16,000  hab., 
sur  le  Necker,  renferme  une  université  impor- 
tante et  un  remarquable  château  ruiné  par 
les  Français  en  1688.  Heidelberg  a  été  la  ca- 
pitale du  Palatinatde  1720  à  1780.  Près  et 
au  N.  de  Heidelberg,  est  le  village  de  Haiid- 
schuhsheim,o\i  Pichegru  se  fit  battre  volontai- 
rement par  les  Autrichiens,  le  24  septembre 
{"ido.  —  Ladenbourg,  petite  ville  de  2,500 
hab.,  sur  le  Necker,  où  Turenne  battit  les 
Impériaux  en  1674.  —  Philipsbourg,  petite 
ville  de  1,500  hab.,  sur  le  Rhin;  c'était  une 
place  forte  très-importante,  qui  a  été  déman- 
telée en  1800;  elle  a  appartenu  à  la  France 
de  1648  à  1678  et  a  été  prise  par  les  Français 
en  1644,  1688, 1734  et  1799.  —  Schwetzin- 
gen,  petite  ville  de  2,700  hab.,  célèbre  par 
son  château  et  ses  jardins.  —  Sinsheim,  ville 
de  3,000  liai).,  sur  l'Ëlsenz,  où  Turenne  battit 
les  Impériaux  le  6  juin  1674.  —  Werlheim, 
ville  commerçante  sur  le  Mein,  au  confluent 
de  la  Tauber;  4,000  habitants. 

Z' Cercle  du  Haut-Rhin  (Ober  Rhein  Kreis). 
—Ce  cercle  renferme  :  Fribourg  (Freiburg), 
ch.-lieu  du  cercle,  dans  le  Brisgau,  ville  de 
17,000 hab.,  sur  la  Treisam,  siège  d'un  arclic- 
vôché  et  d'une  univeràité  catholique;  sa  cathé- 
drale gothique  (le  Munster)  est  remarquable.  Fri- 
bourg était  une  place  forte  très  -  importante,  qui 
a  appartenu  à  l'Autriche  de  1366  à  1805*;  elle 
a  été  prise  par  les  Français  en  1677,  1715  et 
1741;   en  1744,  les   Français  la  déinaiile- 


•  Manheim  est  une  place  de  commerce  impoitanle; 
les  principaux  articles  de  son  commerce  sont  :  le 
tabac  ;  le  sucre  et  le  calé,  dont  elle  fournit  toiile 
l'Allemagne  du  S.-O.  cl  qui  proviennent  dts  Indes 
néerlandaises;  le  bois  qu'elle  expédie  en  Hollande; 
le  houblon  ;  les  porcelaines  et  latences  de  la  Puisse 
rhénane;  les  huiles  de  colza  cl  d'oeillette;  les  céréa- 
les ;  les  vins  dul'alatinat;  les  machines  agricoles  de 
fabrication  anglaise;  les  fruits  et  le  beurre. 

•  Os  cigares  sont  exportés  en  Australie  et  dans 
l'Amérique  méridionale. 

'  C'est  prés  de  Manheim  que  se  Irouve  la  grande 
fabrique  de  sucre  de  betterave  de  Waghauiel. 

•  Fribourg  el  le  Brisgau  ont  été  enlevés  à  l'Au- 
triche et  cédés  au  grand-duché  de  Bade  par  la  pais 
de  Prcsbourg,  en  1803. 
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lèrent.  Gondé  battit  les  Ini .  J  jx  en  1644, 
dans  les  lignes  de  Fribour^.  C'est  au  N.  de 
celle  ville  que  se  trouvent  les  ruines  du  châ- 
teau de  Zâhringen,  résidence  de  l'ancienne 
famille  de  ce  nom.  —  Vieux-Brisach  (Alt- 
Breisach),  ancienne  capitale  du  Brisgau,  ville 
de  5,000  hab.,  sur  le  Rhin  ;  c'était  autrefois 
une  place  forte  très-importante  ;   elle  a  été 
prise,  en  1638,  par  Berjiard  de  Weimar,  aprns 
un  siège  fameux  ;  elle  a  appartenu  à  la  France 
de  16.59  à  1097,  et  fut  prise  par  les  Français 
et  démantelée  en  1703.  —  Emmendingen, 
petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  l'Elz,  où  Mo- 
reau  battit  les  Autrichiens  le  19  octobre  1796. 
—  EUenheim,  petite  ville  de  3,000  hab.,  où 
le  ducd'Enghien  fut  enlevé,  le  15  mars  1804, 
par  ordre  de  Napoléon.  —  Friedlingen  (Frid- 
lingue),  village  près  du  Rhin  et  en  face  de 
Uuningue,  où  Villars  battit  les  Impériaux  en 
1702.— FuWwan^en,  petite  ville de2,000 hab., 
surlaBrege,  où  Ton  fabrique  des  horloges  en 
bois  et  des  orgues;  il  y  a  dans  celte  ville  une 
école  d'horlogerie    pour  les  ouvriers  de  la 
Forêt-Noire,  dont  la  fabrication  des  coucous 
et  des  horloges  de  bois  est  la  principale  in- 
dustrie. —  Neuenburg,  petite  ville  de  1,200 
hab.,  sur  le  Rhin,  où  mourut  Bernard  de  Wei- 
mar, en  1638.  —  Saint-Biaise  (Sanct-Blasien), 
magnifique  abbaye  de  Bénédictins,  transformée 
aujourd'hui  en  une  filature  de  coton  et  en 
une  manufacture  d'armes.— Schliengen ,  bourg 
de  1,200  hab.,  sur  le  Rhin,  où  Moreau  battit 
les  Autrichiens,  le  26  octobre  1796.  —  Try- 
berg,  bourg  sur  le  Falbach,  centre  d'une 
grande  fabrication  de  chapeaux  de  paille.  — 
Zarten,  village  sur  la  Treisam,  où  commence 
le  célèbre  val  d'Enfer   (llœllenthal) ,  vallon 
charmant,  situé  entre  de  belles  coUines  boi- 
sées et  qui  est  l'un  des  principaux  passages  de 
la  Forêt-Noire  ;  Moreau  l'a  traversé,  en  1796,' 
en  revenant  du  Danube  sur  le  Rhin. 

A'  Cercle  du  Lac  (See  Kreis).  —  Ce  cercle 

renferme  Constance  (Constanz),  ch.-lieu  du 

cercle,  ville  de  5,000  hab.,  sur  le  détroit  qui 

joint  le  lac  de  Constance  au  lac  Inférieur  ;  un 

pont  de  bois,  jeté  sur  le  Rhin,  réunit  Constance, 

qui  est  située  sur  le  territoire  suisse,  au  pays 

(le  Bade.  Il  s'est  tenu  à  Constance,  de  1414  à 

1418,  un  concile,  et  Jean  Huss  y  fut  brûlé  vif 

en  1415.  —  Donaueschingen ,  petite  ville  de 

3,000  hab.,  à  la  jonction  de  la  Brege  et  de  la 

Brigach,  dont  la  réunion  forme  le  Danube  (Do- 

niM).  —  Engen,  petite  ville  de  1,300  hab.,  sur 

rAacli,où  les  Français  battirent  les  Autrichiens 

le  3  mai  1800.  —  Furstemberg,  petite  ville  qui 

a  été  autrefois  la  capitale  d'une  principauté. — 

Mœsskirch,  bourg  de  1,500  hab..  sur  l'Ablach, 


où  les  Français  battirent  les  Autrichiens  le 
6mail800.  —  S/oc&ac/t,bourgdel,500.hab., 
au  N.  du  lac  d'Ueberlingen  ;  les  Autrichiens  y 
battirent  les  Français  le  25  mars  1709  et  y  Tu- 
rent battus  le  3  mai  1 800.  —  Ueberlingen,  port 
commerçant  sur  la  partie  du  lac  de  Constance 
appelée  le  lac  d'Ueberlingen  ;  3,000  hab.  — 
Villingen,  ville  commerçante  de  4,000  hab., 
sur  la  Brigach. 

Statistique.  —  La  superficie  du  grand-duché 
de  Bade  est  de  15,261  kilom.  carrés.  —  La  po- 
pulation est  de  1,369,291  hab.,  dont  896,000 
catholiques,  448,000  protestants  et  24,000 
juifs.  —  L'armée,  sur  le  pied  de  guerre,  est 
de  18,000  hommes,  répartis  dans 4  régiments 
d'infanterie  et  3  bataillons  de  fusiliers  et  de 
chasseurs,  3  régiments  de  dragons,  9  batte- 
ries d'artillerie  et  1  compagnie  de  pontonniers. 
§  8.  Bavière  {Bayem).  —  Le  royaume  de 
Bavière  est  borné  :  auN.,  par  la  Ilesse-Cassel, 
la  Saxe  ducalç  et  la  Saxe  royale  ;  à  l'E.,  par  l'Au- 
triche (Bohème,  Autriche  et  Salzbourg);  au  S., 
encore  par  l'Autriche  (Tyrol)  ;  à  l'O.,  par  le 
Wurtemberg,  le  grand-duché  de  Bade  et  la 
Hesse-Darmstadt.  La  partie  de  la  Bavière  ap- 
pelée la  Bavière  rhénane  (partie  occidentale 
de  l'ancien  Palalinat)  est  séparée  du  reste  du 
royaume  et  bornée  :  au  N.,  par  la  Hesse-Darm-  ^ 
stadl;  à  l'O.,  par  la  Prusse  rhénane  ;  au  S., 
par  la  France  ;  à  l'E.,  par  le  grand-duché  de 
Bade,  dont  elle  est  séparée  par  le  Rhin. 

Le  Sud  de  la  Bavière  est  arrosé  par  le  Da- 
nube et  ses  affluents  l'Iller,  l'Isar,  l'Inn  et  la 
Naab  ;  le  Nord  du  royaume  (Franconie)  est  ar- 
rosé par  le  Blein  ;  la  Bavière  rhénane,  par  le 
Rhin  et  par  la  Lauter  qui  la  sépare  de  la 
France.  —  Les  montagnes  sont  :  les  Alpes  de 
Bavière,  le  versant  ouest  du  Bœhmerwald,  le 
Fichtel-Gebirge,  le  Frankenwald,  le  Rhœn- 
Gebirge,  le  Spessart  et  le  Jura  franconien. 

Le  royaume  de  Bavière  est  divisé  en  8  cercles  : 
Franconie  supérieure,  Franconie  inférieure, 
Franconie  centrale.  Haut  Palalinat,  Basse  Ba- 
vière, Haute  Bavière,  Souabe  et  Neubourg, 
Palatinat  du  Rhin  ou  Bavière  rhénane. 

1°  Cercle  delaFrattconic  supérieure  (Ober 
Franken).—  Ce  cercle  renferme  :  Baireulh 
(en  français  Bareith),  ch.-lieu  du  cercle, 
ville  de  18,000  hab.,  sur  le  Mein  Rouge. 
Près  de  cette  ville  est  le  château  de  Eremitage, 
résidence  des  anciens  margraves  de  Baireulh. 
—  Bamberg,  ville  industrielle  et  commerciale 
de  23,500  hab.,  sur  la  Regnitz  ;  il  y  a  un  ar- 
chevêché. Autrefois  Bamberg  était  le  siège 
d'un  évêché  princier.  —  Culmbach,  ville  de 
4,000  .hab.,  sur  le  Mein  Blanc,  dominée  par 
la  forteresse  de  Plassenburg,  une  des  rési- 
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dences  des  margraves  de  Baireulb.  La  bière 
de  Culmbach  est  renommée.  —  Hof,  ville 
industrielle  et  commerçante  de  13,000  hab., 
sur  la  Saaie  ;  on  y  fabrique  des  laina((es,  des 
cotonnades,  de  la  mousseline  et  des  cuirs.  — 
Cronach,  petite  ville  de  3,000  hab.,  sur  le 
Rodach. 

8*  Cercle  de  la  Franeonie  inférieure  (Unter 
Franken).— Ce  cercle  renferme:  WiirtiAourg 
(Wûnburg),ch.-lieu  du  cercle,  place  forte  bur 
la  rive  droite  du  Mein,  avec  une  citadelle  sur 
la  rive  gaucbe,  siège  d'un  évèché  autrefois  èvè- 
ché  princier,  d'une  université  et  d'une  école  de 
médecine  ;  36,000  hab.  Le  château  des  anciens 
évéques  de  Wurtzbourg  est  aujourd'hui  châ- 
teau royal.  Les  Autrichiens  battirent  à  Wurtz- 
bourg les  Français  le  3  septembre  1796. — 
Amorbach,  petite  ville  sur  la  Mudau,  résidence 
des  princes  de  Leiningen.  On  y  voit  les  ruines 
d'une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins.— iltc/ia/*- 
fenbourg,  yille  de  7,000  hab.,  sur  le  Hein  et  au 
confluent  de  TAschaff.  Il  y  a  un  château  qui  ap- 
partenaitauxarchevèques-électeursdeMayence. 

—  Detlingen,  village  sur  la  rive  droite  du 
Mein,  où  les  Français  furent  battus  par  les  An- 
glo-Uanovriens  le  27  juin  1743.  —  Schwein- 
furt,  ville  industrielle  de  7,000  hab.,  sur  le 
Mein  ;  on  y  fabrique  des  tapis  et  des  toiles. 

3*  Cercle  de  la  Franeonie  centrale.  (Mittel 
Franken). —  Ce  cercle  renferme:  Anspach, 
ch.-lieu  du  cercle,  ville  de  12,000  hab.,  sur  la 
Rezat,  ancienne  capitale  du  margraviat  d'Ans- 
pach.—  DinkensbiiiU,  ville  de  5,000  hab.,  sur 
la  Wernitz  ;  on  y  fait  un  assez  grand  com- 
merce de  bestiaux.— £tcAji/a?<i^  ville  de  7,000 
hab.,  sur  l'Âltmâhl,  siège  d'un  évêché.  —  Er- 
langen,  ville  de  11,000  hab.,  sur  la  Regnitz, 
siège  d'une  université;  c'est  là  que  commence 
le  canal  Louis.  —  Fûrtli ,  ville  industrielle 
située  au  confluent  de  la  Rednitz  et  de  la 
Pegnitz;  on  y  fabrique  des  glaces  souillées 
dites  de  Nuremberg ,  de  l'orfèvrerie ,  de  la 
bijouterie  et  de  la  tabletterie;  19,000   hab. 

—  Nuremberg  (  Mûrnberg  ) ,  grande  ville 
de  63,009  hab. ,  sur  la  Pegnitz,  entourée  de 
murs,  de  tours  et  de  fossés.  C'est  une  an- 
cienne ville  impériale  très-puissante  et  im- 
portante par  le  commerce,  l'industrie,  les  arts 
et  les  sciences  ;  elle  renferme  des  musées , 
des  monuments  et  des  œuvres  d'art  nombreux 
et  remarquables.  Nuremberg  est  un  centre 
considérable  d'industrie  et  de  commerce*. 


*  L'industrie  de  Nuremberg  produit  chaque  annfe 
une  valeur  de  180  millions  de  l'r.  Les  produits  de 
celte  industrie  sont  nombreux  et  consistent  en  : 
tabletterie  et  bimbelotene  (échiquiers,  jouets  d'en- 
tants, jeux  de  patience  géographiques  et  historiques, 


—  Hothenburg,  ville  de  6,000  hab.,  sur  la 
Tauber.  —  Sehwabach,  ville  industrielle  de 
8,000  hab.,  centre  d'une  fabrication  assez  con* 
sidérable  de  passementerie  d'or  et  d'argent  et 
d'aiguilles.  —  Slein,  prés  de  Nuremberg,  ou 
se  fabriquent  les  crayons  Faber. 

i*  Cercle  du  Haut  Palatinat  (Ober  Pfali). 

—  Ce  cercle  renferme  :  Atnberg,  ch.-lieu  du 
cercle,  ville  de  13,000.  hab.,  sur  la  Vils,  qui 
renferme  une  manufacture  royale  d'armes  à 
feu,  des  forges,  des  fonderies  et  des  fabriques 
de  porcelaine.  Amberg  étaii  autrefois  la  capi- 
tale du  Haut  Palatinat;  en  1796,  celte  ville  a 
été  le  théâtre  de  plusieurs  combats  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens.  —  Cham,  petite 
ville  sur  la  Regen.  —  Donauttauf,  bourg  de 
1 ,800  hab. ,  sur  le  Danube  ;  on  y  voit  les  ruines 
d'un  célèbre  château  fort.  Prés  de  là  et  sur  la 
rive  gauche  du  Danube,  est  une  colline  sur  le 
sommet  de  laquelle  on  a  construit  le  Wal- 
halla,  temple  élevé  aux  grands  hommes  de  la 
Germanie  par  le  roi  de  Bavière,  Louis,  et  con- 
tenant leurs  bustes.  —  Ratisbonne  (Regens- 
burg),  ville  de  28,000  hab.,  sur  la  rive  droite 
du  Danube  et  en  face  de  l'embouchure  de  la 
Regen,  siège  d'un  évêché.  Ratisbonne  a  été 
de  1662  à  1803  le  siège  de  la  diète  de  l'em- 
pire d'Allemagne.  Les  Autrichiens  y  ont  été 
battus  par  les  Français  le  23  avril  1809.  — 
Stadl-am-Hof  est  un  faubourg  de  Ratisbonne, 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Danube  et  à  l'em- 
bouchure de  la  Regen  ;  on  y  compte  2,000 
habitants. 

5*  Cercle  de  la  Basse  Bavière  (Nieder  Ba- 
yem). —  Ce  cercle  renferme  :  Passau,  ch.-lieu 
du  cercle,  siège  d'un  évèché,  place  forte  sur 
le  Danube,  au  confluent  de  l'Imi  et  de  l'ilz, 
et  peuplée  de  13,000  hab.  La  forteresse  ap- 
pelée l'Oberhaus  est  sur  la  rive  gauche  du 
Danube. —  Abensberg,  bourg  de  1,200  hab., 
où  les  Autrichiens  furent  battus  par  les  Fran- 
çais le  20  avril  1809.  —  Deckendorf  ou 
Deggendorf,  ville  de  3,000  hab.,  sur  le  Da- 


objets  d'art,  cassettes,  iJcrins  en  bois  pour  parures, 
boites  à  gants,  à  thé,  à  jeu  et  pour  timbres-poste, 
caves  i  liqueur),  ferblanterie  (trompettes,  cuisines, 
ménages,  objets  aimantés,  lanternes  magiques,  pe- 
tites voitures,  etc.,  pour  les  marchands  de  jouets 
d'enfants),  produits  chimiques,  outre-mer,  couleur 
bronze,  menu  cartonnage,  maroquinerie,  nécessaires, 
gainerie,  lunettes,  armes  blanches.  Instruments  de 
chirurgie,  aiguilles,  pianos,  orgues.rarles  à  jouer,  pas- 
sementerie militaire,  peignes  en  ivoire  et  en  corno, 
brosses,  papiers  d'or  et  d'argent,  galons  d'or,  papiers 
peints.  11  y  a  A  Nuremberg  des  fondeurs  de  métaux, 
des  batteurs  de  métaux,  des  potiers  d'étain  qui  fa- 
briquent des  figures  pour  la  décoration,  des  fabri- 
ques de  lll  de  laiton,  d'archal.  d'or,  d'argent  et  de 
feuilles  d'étain,  des  tanneries,  etc. 
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nube.  —  Eckmûhl  (Eggmiilil),  sur  la  Gross- 
LibtT  :  les  Aulricliiens  y  furent  battus  par 
It's  Français  le  22  avril  1809.  —  Kelheim, 
ville  (le  3,000  hob.,  sur  la  rive  gauche  du 
Danube,  à  l'embouchure  de  l'AUmulil  et  du 
canal  Louis  ;  il  s'y  fait  un  ^Tand  commerce  de 
bois  et  on  y  construit  beaucoup  de  bateaux. 

—  Landsliul,  ville  de  12,000  liab.,  sur  l'Isar; 
elle  était  la  capitale  de  la  Bavière  au  Moyen 
Age.  Les  Français  y  battirent  les  Autrichiens 
le  21  avril  1809.  —  Slraubing,  ville  de 
11,000  hab.,  sur  le  Danul>e.  —  Tengen  ou 
'flmu,  village  au  Sud  de  Ratisbonne,  où  les 
Autrichiens  lurent  battus  par  les  Français  le 
19  avril  1809.  —  Vilshofen,  petite  ville  de 
3,000. hab.,  sur  le  Danube  et  à  Tembouchure 
de  la  Vils. 

6' Cercle  de  la  Haute  Bavière  (OberBayern). 

—  Ce  cercle  renferme  :  Munich  (en  allemand 
Munchen*,  en  italien  Monaco),  capitale  de  la 
Bavière  et  ch.-lieu  du  cercle,  grande  ville  de 
150,000  hab.,  sur  la  rive  gauche  de  Tlsar,  à 
930  kilomètres  à  TE.  de  Paris.  Munich  est  une 
belle  ville,  remarquable  par  ses  palais,  ses  mo- 
numents et  ses  musées  de  peinture  et  de  sculp- 
ture ;  c'est  le  siège  d'un  archevêché  et  d'une 
université.  Elle  renferme  une  manufacture 
royale  de  peinture  sur  vecre,  des  fabriques 
de  faïence  et  de  poterie,  de  grandes  usines 
pour  la  fabrication  des  maichines  et  des  bras- 
series renommées.  —  Aichach,  petite  ville  à 
TEst  de  laquelle  est  la  colline  d'Ober-Wittels- 
bach,  où  était  bâti  le  château  de  Wittelsbach, 
berceau  de  la  famille  royale  de  Bavière  ;  ce 
château  a  été  démoli  en  1208.  —  Berchles- 
gaden,  bourg  de  3,000  hab.,  sur  l'Albe;  il  y 
a  des  mines  de  sel,  et  on  y  fabrique  des  jouets 
d'enfants  et  des  objets  en  os,  en  ivoire  et  en 
bois.  —  Freising,  ville  de  0,000  hab.,  sur 
risar,  était  autrefois  le  siège  d'un  èvèché 
princier.  —  Friedberg,  bourg  situé  près  du 
Lech.  Moreau  y  passa  le  Lech  à  la  nage  sous 
le  feu  des  Autrichiens  et  les  battit  complète- 
ment le  24  août  11%.— Hohenlinden,  village 
au  milieu  d'une  grande  forêt,  dans  laquelle 
les  Autrichiens  furent  battus  le  3  décembre 
1800.  —  Ingolstadl,  place  forte  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  ;  10,000  hab.  —  Mûlildorf, 
petite  ville  sur  l'inn  et  sur  la  route  de  Munich 
à  Vienne.  —  Nympfienburg,  château  royal 
situé  à  l'Ouest  de  Munich,  avec  des  jardins  re- 
nommés. La  France,  l'Espagne,  la  Bavière,  la 
Prusse,  la  Saxe  et  le  Piémont  y  signèrent  en 
1741  un  traité  d'alliance  contre  l'Autriche. 


*  Moines.  Des  moines  s'y  établirent  au  douzième 
'^iéi'le  pour  exploiter  un  entrepôt  de  sel. 


Il  y  a  à  iNymphenburg  une  manufacture  royale 
de  porcelaine.  —  Parsdorf,  village  à  l'E. 
de  Munich,  où  lut  signé,  le  15  juillet  1800, 
un  armistice  entre  les  Français  et  les  Autri- 
chiens. —  Pfaffenhofen,  bourg  sur  l'Inn,  où 
les  Autrichiens  ont  battu  les  Bavarois  en  1 745. 

—  Itain,  bourg  surl'Ach  et  très-près  du  Lech, 
sur  la  route  de  Nordlingen  à  Munich  par  Do- 
nauwerth;  Gustave  Adolphe,  en  1631,  battit 
les  Impériaux  entre  Donauwerlh  et  Rain.  — 
Reichenhall,  ville  de  3,500  hab.,  sur  la  Saal; 
il  y  a  des  salines  très-importantes,  ainsi  qu'à 
nosenheim,  petite  ville  de  3,000  hab.,  sur 
rinn.  —  Schleissheim,  château  royal  pi'ès  de 
Munich,  où  est  établie  une  école  royale  d'a- 
griculture. 

7*  Cercle  de  Souabe  et  Neubourg  (Schwa- 
ben  und  Neuburg).  —  Ce  cercle  renferme  : 
Augsbourg  (Augusta  Vindclicorum),  ch.-lieu 
du  cercle,  ville  industrielle  et  commerçante* 
de  45,000  hab.,  sur  le  Lech  et  prés  du  con- 
fluent de  la  Wertach,  siège  d'un  évêché  et 
centre  d'un  grand  commerce  entre  l'Italie 
et  l'Europe  du  Nord.  Augsbourg  était  une  ville 
impériale  où  il  s'est  tenu  en  1530  une  diète 
à  laquelle  fut  présentée  par  les  protestants  la 
confession  de  foi  appelée  la  confession  d'ÂugSr 
bourg  ;  en  1555,  Charles-Quint  y  signa  la  paix 
avec  les  protestants;  en  1686  une  partie  des 
puissances  de  l'Europe  y  conclut  la  grande  al- 
liance ou  ligue  d'Augsbourg  contre  Louis  XIV. 

—  Burgau,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  la 
Mindel.  —  Dillingen,  ville  de  4,000  hab.,  sur 
le  Danube.  —  Donauwerlh*,  petite  ville  de 
3,000  hab.,  sur  le  Danube  et  au  confluent  de  la 
Wernitz.  Au  N. de  Donauwerth  est  \eSchellen- 
berg,  où  l'électeur  de  Bavière,  alliéde  Louis  XIV, 
fut  battu  en  1704  parle  prince  de  Bade  et  Marî- 
boroHgh.  —  Elchingen,  petite  ville  sur  le  Da- 
nube, où  IS'ey  battit  les  .iutrichiens  le  14  oc- 
tobre 1805.  —  Fûssen,  petite  ville  de  2,000 
hab.,  sur  le  Lech  et  sur  la  route  de  Trente  h 
Augsbourg,  à  l'Est  de  laquelle  est  le  château 
royal  de  Hohenschwangau.  —  Gun%bourg,fe- 
lite  ville  de  4,000  hab.,  sur  la  rive  droite  du 
Danube  ;  elle  a  été  enlevée  d'assaut  par  les 
Français  en  1805.  —  Hochstett  (Hœchstaedt), 

*  On  fabrique  à  Augsbourg  des  instruments  de 
muSique (pianos,  instruroentsàventet  instruments  de 
cuivre),  des  instruments  d'optique,  de  pliysique  et 
de  matliématiques,  de  la  bimbeloterie,  du  carton- 
nage, (".e  la  maroquinerie  et  des  nécessaires,  des 
draps,  des  soieries  pour  ornements  d'église,  de  l'hor- 
logerie, du  fll  de  laiton,  du  parchemin  et  des  cuirs 
renommés.  Augsbourg  est  le  principal  centre,  en 
Allemagne,  de  la  filature  et  du  tissage  du  coton,  et 
on  y  imprime  beaucoup  de  tissus. 

'  U'fl-tt,  de  F^rdrt-,  Ile  ou  presqu'île. 
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petite  ville  de  S.dOOhabMSur  la  rive  gauche  du 
Danube,  qui  u  donné  son  nom  ù  ti  ><is  batailles. 
Le  20  septembre  l'ÎU5,ViUars  ;  battit  les  Im- 
périaux ;  le  15  août  '"^Oi,  F  ne  et  Maribo 
rough  y  délln  t  les  hanco-L  s*,  et  le 
19  juin  180U,  les  Autrichiens  y  i>u  t  battus 
par  Moreau.  —  Kaufbeuern,  ville  de  4,000 
hab.,  sur  l^  Wertach.  —  Kempten  (Campo- 
dimum),  commerçante  de  iO,000  hab., 

sur  riller.  ..  y  avait  à  Kempten  une  abba^H 
princière.  —Iet>h«tm,  bourg  de  1,200  hab., 
sur  le  Danube,  s  paysans  révoltés  y  subi- 
rent une  grande  défaite  n  1525.  —  Lindau, 
Tille  de  S.OOO  hab.,  bâtie  sur  trois  petites  tles 
du  lac  de  Constance  et  réunie  à  la  terre  Terme 
par  un  pont  ;  c'est  un  des  entrepôts  du  com- 
merce de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse.  —  Mem- 
mingeti,  ville  industrielle  de  7,000  hab.,  si- 
tuée prés  de  l'Iller.  Les  Autrichiens  y  furent 
battus  par  les  Français  le  10  mai  1800  et  le 
14  octobre  1805.  —  Neuhourg,  ville  de  6,500 
habitants,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  an- 
cienne résidence  des  ducs  de  Neubourg.  — 
Nordlingeti,  ville  de  6,500  hab.,  sur  TEger, 
affluent  de  la  Werniiz.  C'est  une  ancienne 
ville  impériale  entourée  de  murs  et  de  tours, 
où  l'on  fabrique  des  tapis  et  où  l'on  élève 
beaucoup  d'oies.  Les  Impériaux  y  ont  battu  les 
Suédois  en  1634  et  y  ont  été  battus  par  Condé 
en  1645.  —  Oberhausen,  village  à  l'O.  de 
Neubourg,  où  les  Autrichiens  furent  battus 
par  les  Français  le  27  juin  1800  ;  un  monu- 
ment y  a  été  élevé  à  la  mémoire  de  la  Tour- 
d'Auvergne,  premier  grenadier  de  France,  tué 
dans  ce  conibat.  —  Wertingen,  bourg  sur  la 
Zusam.  Les  Autridiiens  y  furent  battus  par 


Murât  le  8  octobre  1805.  —  Zusmarshatisen, 
bourg  sur  la  Zusam,  oùTurenne  battit  les  Im- 
périaux en  1648. 

8*  Cercle  du  Palatinal  du  I\hin  (niiein 
Pl'nlz)  on  Bavière  rhénane.  —  Ce  cercle  ren- 
ferme :  Spire  (Speyer),  ch.-lieu  du  cercle, 
ville  ancienne  srir  le  Rhin,  siège  d'un  évéché 
et  peuplée  de  13,UI)0  hab.  Spire  était  autrefois 
le  siège  d'un  évéché  princier  ;  elle  a  été  brûlée 
en  1680  par  les  Français.  —  BUexcastel,  petite 
ville  de  ÏJ.OOO  hab.,  sur  la  Blies.  —  Deux- 
Ponti  (Zwt'ibrûcken),  ville  de  7,000hab.,  sur 
l'Erbach,  ancienne  capitale  du  duché  des  Deux- 
l'onts;  il  y  a  un  haras.  —  Frankenthal,  ville 
die  5,000  hab. ,  près  du  Rhin  ;  on  y  fabrique 
beaucoup  d'aiguilles,  et  le  raisin  de  table  de 
Frankenthal  est  renommé.  —  Gemenhcim, 
place  forte  fédérale  sur  le  Rhin  et  au  connucnt 
de  la  Queich  ;  3,000  hab.  —  Kai$erslaittem, 
ville  de  12,000  hab. ,  dans  le  massif  du  Uardt  ; 
on  y  fabrique  des  draps,  les  Français  y  furent 
battus  par  les  Prussiens  les  29  et  30  novembre 
1793.  —  Landau,  grande  place  forte  fédérale, 
sur  la  Queich;  12,000  hab.  ;  elle  a  appartenu 
à  la  France  de  1697  à  iilb. —Ludwigihafen, 
ville  nouvelle,  avec  un  port  libre  sur  le  Rhin, 
qui  la  sépare  de  Hanheim.  —  Neustadl,  ville 
commerçante  de  7,000  hab.  —  Pirmasens, 
villede6,000  hab.  Les  Français  y  furent  battus 
par  les  Prussiens  le  1 4  septembre  1 793. 

9*  SlalisUque.  La  superficie  de  la  Ba- 
vière est  de  76,163  kilomètres  carrés;  — 
la  populalior  'élève  à  4,689,837  hab.;  —  la 
religion  er,\.  le  calholicisme,  et  le  gouverne- 
ment monarchique  constitutionnel.  —  L'ar- 
mée se  compose  de  : 


mnies  1 


10  régiments  d'infanterie 09,000  hommes 

8  bataillons  de  chasseurs 7,500 

12  régiments  de  cavalerie 9,000 

4       —       d'artillerie  et  train  des  équi- 
pages   15,000» 

1        —       du  génie 2,200 

Landwebr  acuve  d'en  deçà  du  llhin > 


DfitEllVI. 

75,000  hommes. 
11,000     — 

13,000     — 

1,100     — 

56,500      — 


Le  revenu  de  la  Bavière  est  de  100  milllions 
de  francs  et  sa  dette  s'élève  à  657  millions. 

§  9.  Boyaoïne^  de  HanoTre  (  Hanno- 
ver).  —  Le  Hanovre  est  borné  :  au  N.,  par  la 
mer  du  Nord  et  l'estuaire  de  l'Elbe  qui  le  sé- 
pare du  Holstein  ;  à  l'E.,  par  le  Mecklenbourg, 


•  •  C'est  cette  bataille  que  les  .).  "-.=?npr>elt<.nt  ba- 
taille de  Dlentieim.parcequ' ''.le  ;i  J.  '.  l'V  en  pat'i'i 
i  Blenheim  {en  a\lemand  ttli  ta  .'.h)  ■■  iji>  sitiii'w:ir 
le  Danube  età  quelquedistantc  Ày  S.-k'.  ii»  "'jj.,iett. 
'  Et  136  bouches  à  feu. 


100,700  hommes.     150,600  hommes. 

la  Prusse  et  1.  ■  P^runswick  ;  au  S. ,  par  la  P»!!- .  i' 
la  Hesse-Cassel  et  la  Westphalie  prus'^u  cv  ii 
ro.,  parla  Hollande.  —  Le  Hanovre  Co:  jùm 
dans  les  bassins  de  l'Elbe,  du  Weser  et  de 
l'Ems.  11  n'y  a  de  montagnes  que  dans  le  Sud, 
où  l'on  trouve  une  partie  du  massif  du  Uarz. 
Le  Hanovre  se  divise  en  6  arrondissements 
(Landdrosteibezirke),  qui  sont  ceux  de  Hanovre, 
Mildesheim,  Lunetwurg,  Stade,  Osnabruck, 
Aui'ich,  et  1  bailliage,  qui  est  celui  de  Claus- 
tl.?;. 


'Les  toiles  sef( 
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1.  Varrondiiument  de  Hanovre  a  pour 
villes  principales  : 

Dam  la  prlHciiiauU  de  Calenberg. 
Hanovdi  (Hannover),  capitale  du  royaume, 
ville  (i>>  71,0U0  hab.,  sur  la  Leine;  elle  était 
nutrcrcis  forliflée.  Dans  les  environs,  on  trouve 
le  tliûieau  royal  de  Herrenliauten.  —  llameln, 
ville  de  0,500  hab.,  sur  le  Weser;  c'était  au- 
trel'uis  une  place  forte  considérable,  qui  a  été 
prise  et  démantelée  par  les  Français  en  1806. 

—  Hastenbech,  bourg  sur  le  Weser,  où  les 
Français  ont  battu  les  Anglo-llanovriens  le 
2U  juillet  1757. 

«V.  i  .r-  :  .j)atu  le  comté  >  ic  «. 

ffoyfl,  bourg  de  '.:  't'/  ti'D.,  sur  le  Weser, 
oîi  l'on  fait  un  .    .ez  i^nuJ  <-f>:  >  lerce  de  III. 

—  Nienburg  pLut>.' ville  industrielle  de  4,G00 
hab.,  suri*»  Wci';  -l  était  fortifiée  autre* 
ffiset  a  "<■■  lémanteltten  1806.         • 

/><>  u  le  comté  de  Diepholz. 
Diepholz,  petite  ville  do  2,500  hab.,  sur  la 
Hunte  ;  on  y  fait  le  commerce  du  (il  et  des 
toiles,  dont  la  fabrication  est  la  principale  in- 
dustrie du  Hanovre*. 

2.  l'arrondisumenl  de  Hildeslieim  a  pour 
villes  principales  : 

Dans  la  principauté  de  llildetheim. 
Hildeilieim,  ville  de  17,000  hab.,  sur  Tln- 
nerste,  siège  d'un  évèché  et  centre  d'un  assez 
grand  commerce  de  toiles,  de  lil  et  de  bestiaux. 

—  Goslar,  ville  de  7,000  hab.,  sur  la  Gose, 
était  autrefois  une  ville  impériale  fort  impor- 
tante. Prés  de  là  sont  les  fameuses  mines  du 
Rammelsberg.  —  Peine,  petite  ville  de  3,000 
hab.,  sur  la  Fuse;  on  y  fait  un  grand  com- 
merce de  chevaux,  de  bestiaux  et  de  grains. 

Dans  la  principauté  de  Gœltingue. 
GœUingue  (Gœttingen),  ville  de  12,500 
hab.,  sur  la  Leine,  siège  d'une  université  cé- 
lèbre. —  Mûnden,  ville  commerçante  au  con- 
fluent de  la  Werra  et  de  la  Fulda;  6,000 
habitants. 

Dant  la  piiprif-'ité  de  Grubenhagen. 

Eii  ..cii,  ville  de  6,000  hab.,  sur  TUme.— 

Elbingerode,  ville  de  3,000  hab.,  importante 

par  ses  mines  de  fer  et  ses  forges.  —  Osterode, 

ville  industrielle  sur  la  Soess  ;  5,000  habitants. 

Dant  le  comté  de  Uohenaiein. 
Ilfeld,  bourg  de  800  hab.,  sur  la  Bœre. 

3.  Varrondissement  de  Lunebourg  a  pour 
villes  principales  : 


'Les  toiles  se  font  dans  les  chaumières  des  paysans. 


Lunebourg  (Lûneburg),  ville  de  14,500  hab. . 
sur  rilmenaii  :  elle  renferme  une  école  mili- 
taire et  un  ai  cnal.  On  y  exploite  des  salines  et 
dugypse.— G //^  ou  ZW/«,  ville del 4,000  hab., 
sur  l'Aller  ;  ^)ncienn(>  résidence  des  princes  de 
Lunebourg.  Harburg,  \hji  t  lr;inc  sur  l'Elbe  et 
au  confluent  «le  h  .Seeve:  12,00u  li:il).  Quoique 
nouvellciru'fit  établi,  (  o  p'irl  fait  déjà  un  coni* 
merce  assc^  >)nsidérablt^  un  fabrique  à  Har- 
burg des  chaussures,  des  vêtements,  (U^  bal- 
lons et  d'autres  objet»  <^n  caoutchouc. 

4.  VarrondUsemenl  de  Stade  a  pour  villes 
principales  : 

Dant  le  duché  de  Brime. 

Stade,  port  de  commerce  sur  la  Schvtinge 
et  prés  de  l'Elbe  ;  6,000  hab.  —  Closter  Se- 
vern  (Zeven),  bourg  de  1,000  hab.,  sur  l'Oste, 
où  l'armje  anglo-hanomenne  signa  une  ca- 
pitulation avec  le  maréchal  de  Richelieu  en 
1757. 

Dant  le  pat/t  de  Iladeln. 

Olterndorf,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur 
la  Medem. 

Dant  le  duché  de  Yerden. 

Verden,  petite  ville  de  5,000  hab.,  sur  l'Al- 
ler ;  c'était  autrefois  le  siège  d'un  évêché. 

5.  L'arrondissement  d'Osnabrûck  a  pour 
villes  principales  : 

Dant  la  principauté  d'Osnairikk. 

Osnabrikk,  ville  de  1 6,000  hab. ,  sur  la  Hase 
(llaase),  siège  d'un  évèché,  dont  l'évèque réside 
au  château  d'iburg  au  S.  d'Osnabrûck.  Cette 
ville  est  importante  par  son  commerce  de  bes- 
tiaux. On  y  a  signé  en  1648  la  paix  de  West- 
phalie. 

Dant  le  comté  de  Ungen. 
Lingen,  ville  de  2,500  hab.,  près  del'Ems. 
Dant  le  duché  d'Arenberg-Meppen. 

Meppen,  ville  de  2,500  hab.,  à  l'embouchure 
de  la  Hase.  -  •■•■     -    '&...      .   ;    ■ 

Dant  le  conité  de  Bentheim. 

Bentheim,  petite  ville  de  2,000  habitants. 

G.  Varrondissement  de  la  Frise  orientale 
(Osl  Friesland)  a  pour  villes  principales  : 

Aurich,  ch.-lieu  de  l'arrondissement,  ville 
de  4,500  hab.,  où  se  tiennent  des  marchés 
pour  les  chevaux  et  les  grains,  —fmcfe»,  ville 
maritime  et  commerçante  prés  de  l'embouchure 
de  l'Ëmsdans  le  Oollart;  le  port  d'Ëmden  est 
petit  et  peu  profond,  mais  la  rade  est  excel- 
lente; 15,000  liab.  —  Leer  et  Norden,  yilles 
maritimes  et  conimerçantes,  de  6,000  hab.— 
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Norderiiey,  petite  ville  dans  l'île  du  même 
nom  ;  les  bains  de  nier  qu'on  y  prend  sont  re- 
nommés ù  cause  de  la  force  des  vagues. 

7.  Le  bailliage  de  Clausthal  ou  capitai- 
nerie des  montagnes  du  Harx,  (Berghaupt- 
wannschaft)  a  pour  villes  principales  : 

Clausthal,  cli.-lieu,  ville  de  10,000  hab., 
siège  d'une  école  des  mines  et  située  au 
centre  des  mines  du  Harz.  —  Zellerfeld,  ville 
de  4,000  hab.,  séparée  de  Clausthal  par  le 
Zellbach  ;  on  y  exploite  d'importantes  mines 
d'argent  et  de  plomb. 

Statistique.  —  La  superficie  du  Hanovre  est 
de  38,451  kilom.  carrés.  —  La  population  est 
de  1,880,070  hab.,  parmi  lesquels  on  compte 
1 ,054,000  protestants,  221 ,000  catholiques  et 
12, 000  juifs.  —  Le  gouvernement  est  une  mo- 
narchie constitutionnelle. —  L'arméecomprend 
8  régiments  d'infanterie,  1  bataillon  de  chas- 
seurs, 6  régiments  de  cavalerie,  2  compagnies 
du  génie  et  12  compagnies  d'artillerie,  comp- 
tant 27,000  hommes.  —  Le  revenu  du  Hanovre 
est  de  04  millions  de  fr.,  et  sa  dette  de  150 
millions. 

g  10.  Saxe  {Sachsen).  —  Le  royaume  de 
Saxe  est  borné  :  au  N.,  par  la  Frusse  ;  au  S., 
par  l'Autriche  (  Bohème)  ;  à  l'O.,  par  la  Saxe 
ducale  et  par  la  Saxe  prussienne. 

La  Saxe  est  arrosée  par  l'Elbe  et  par  ses  af- 
fluents la  Sprée,  la  Muldeet  laPleisse.  —  Les 
montagnes  de  ce  pays  sont  une  partie  des  monts 
de  la  Lusace  et  le  versant  nord  de  l'Erz-Ge- 
birge. 

La  Saxe  se  divise  en  4  cercles,  qui  sont  ceux 
de  Dresde,  Leipsick,  Zwickau  et  Bautzen. 

1°  Cercle  de  Dresde.  —  Ce  cercle  renferme  : 
DnESDE  (Dresden),  capitale  du  royaume,  grande 
et  belle  ville  de  1 28,000  hab. ,  située  sur  l'Elbe, 
à  840  kilomètres  au  N.-E.  de  Paris.  Dresde  est 
ime  ville  artistique,  remarquable  par  sa  célè- 
bre galerie  de  tableaux  et  par  ses  belles  col- 
lections d'antiques,  d'estampes  et  de  porce- 
laines. Il  s'y  tient  de  grands  marchés  pour  la 
laine.  Aujourd'hui  Dresde  est  démantelée.  Elle 
a  été  prise  par  les  Prussiens  en  1745et  1 750,  et 
pur  les  Autrichiens  en  175!).  En  1812,  il  s'y  est 
tenu  un  congrès  célèbre,  et  les  Autrichiens  y 
ont  été  battus  par  Napoléon  le  27  août  1815. 
—  Freiberg,  ville  de  1 7,000  hab.,  sur  la  Mnlde, 
siège  de  l'administration  des  mines  de  la  Saxe 
et  d'une  célèbre  école  des  mines.  Freiberg  est 
situé  dans  un  pays  contenant  de  nombreuses 
mines  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb  et  de  co- 
balt. Les  Prussiens  y  battirent  les  Autrichiens 
en  1762.  —  Kciigstcin,  petite  ville  de  2,500 
hab.,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  avec  une 
forteresse  imprenable,  située  sur  un  rocher  à 


pic  élevé  de  293  m.  au-dessus  du  fleuve.  — 
Meissen,  ville  de8,000  hab.,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Elbe  ;  il  y  a  une  célèbre  manufacture  de 
porcelaine  fondée  en  1710.  —  Pillnitz,  petite 
ville  de  600  hab.,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe, 
avec  un  château  qui  sert  de  résidence  d'été 
aux  mis  de  Saxe,  et  dans  lequel  fut  conclue, 
le  25  août  1791,  une  alliance  entre  l'Em- 
pereur, la  Prusse  et  le  comte  d'Artois  contre 
la  révolution  française.  —  Pirna,  ville  de 
6,000  hab.,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe; 
elle  était  autrefois  fortiliée  et  a  été  prise  par 
les  Prussiens  en  1756.  Pirna  est  située  dans  la 
Suisse  saxonne  (Saechsische  Schweiz),  contrée 
montagneuse  et  pittoresque  qui  s'étend  sur 
les  deux  rives  de  l'Elbe  entre  Pirna  et  le  défilé 
de  Schandau.  —  Schandav,  petite  ville  de 
2,000  hab.,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe.  — 
Tharandt,  petite  ville  près  de  Dresde,  où  est 
établi?  une  école  agricole  et  forestière  juste- 
ment célèbre. 

2°  Cercle  de  Leipsick.  —  Ce  cercle  ren- 
ferme :  Leipsick  (Leipzig),  ch.-lieudu  cercle, 
grande  ville  commerçante  de  78,000  hab.,  au 
confluent  de  la  Pleisse,  de  l'Elster  et  de  la  Par- 
tha  ;  c'est  le  siège  d'une  université  importante. 
Il  se  tient  à  Leipsick  des  foires  très-considé- 
rables, fréquentées  par  une  centaine  de  mille 
de  marchands  de  tout  pays'.  Il  s'est  livré 
dans  les  environs  de  Leipsick  trois  batailles  cé- 
lèbres qui  portent  le  nom  de  batailles  de  Leip- 
sick. La  première  a  été  livrée  à  Breitenfeld, 
village  au  N.  de  Leipsick,  oùTilly  fut  battu  par 
Gustave  Adolphe,  le  7  septembre  1632.  La  se- 
conde, dans  laquelle  le  général  suédois  Tors- 
tenson  battit  les  Impériaux,  le  15  octo- 
bre 1642,  a  été  également  livrée  à  Breitenfeld. 
La  troisième,  que  les  Allemands  appellent  la 
bataille  des  Nations,  a  été  livrée  les  16,  18 
et  19  octobre  1813,  entre  175,000  Français 
et  575,000  Russes,  Prussiens,  Autricliietis, 
Suédois,  efc,  dans  les  villages  de  Mœckern, 
Mark-Kleberg,  Probstheide,  Conn^witz,  Lie- 
bertwoliiwitz  et  Wachau  (situés  à  l'Kst  de 
Leipsick)  et  dans  les  faubourg  de  Leipsick  ; 
1 75,000  hommes  y  furent  tués,  blessés,  brû- 
lés ou  noyés.  —  Hubertsbourg,  ancien  ciià- 
teau  de  chasse,  situé  entre  Leipsick  et  Meissen, 
et  transformé  actuellement  en  prison;  c'est  là 


*  les  principaux  articles  qui  se  vendent  aux  foiiM 
de  Leipsick  sont  :  les  pelleteries  d'Amérique,  de 
llussie  et  d'Allemagne  ;  les  peaux  brutes  et  les  cuirs; 
les  entons  écrus,  calicots,  toiles  de  lin,  draps  Uns, 
tissus  de  lame,  tissus  mélangés  laine  et  suie  H 
soieries  de  France,  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  de 
Suisse;  les  bronzes,  les  broderies,  les  verreries,  la 
lionneterie,  les  laines  et  les  livres. 
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qu'a  été  signé,  en  17C3,  le  traité  qui  mettait 
tin  à  la  guerre  de  Sept  ans. 

5"  Cercle  de  Zwickau.  —  Ce  cercle  ren- 
ferme :  Zwickau,  eh. -lieu  du  cercle,  ville  in- 
dustrielle de  20,000  hab.,  sur  la  Mulde  ;  en  y 
fabrique  des  draps  ',  de  la  bonneterie  de  coton, 
et  on  y  exploite  de  In  houille.  —  Annaberg, 
ville  commerçante  de  U.OOO  hab.  ;  on  y  fa- 
brique des  soieries,  de  la  passementerie,  des 
rubans,  du  tulle  et  de  la  gaze,  et  on  y  lait 
le  commerce  des  dentelles  et  des  blondes  Ta- 
briquées  dans  l'Erz-Gebirge.  —  Chemnitz, 
grande  ville  industrielle  de  45,000  hab.,  oii 
l'on  lisse  des  mérinos.  Cette  ville  est  le  centre 
du  commerce  de  la  bonneterie  de  colon  et  des 
bas  fabriqués  dans  les  campagnes  du  pays.  Les 
Suédois  y  battirent  les  Impériaux  en  1C39.  — 
Glaucliau,  ville  de  16,500  hab.,  sur  la  Mulde; 
on  y  fabrique  des  mérinos.  —  Plauen,  ch.-lieu 
duVoigtland,  ville  industrielle  de  16,000hab., 
sur  l'EIsler  Blanc  ;  fabriques  de  toiles,  de  co- 
lonnades et  de  mousseline.  —  Reiclienbach, 
ville  industrielle  de  10,000  hab.  ;  fabriques  de 
lainages  et  de  cotonnades.  —  Schneeberg,  ville 
industrielle  de  8,000  hab.  ;  elle  renferme  une 
manufacture  de  tabac  à  priser  très-tistimé  et 
on  y  fait  le  commerce  des  dentelles  de  TËrz- 
Uebirge.  —  Werclau,  ville  industrielle  de  6,000 
liiib.,  où  l'on  fabrique  des  cotonnades  et  des 
draps. 

-l"  Cercle  de  Bautzen.  —  Ce  cercle  ren- 
ferme :  Baulzen  ou  Budissin,  ville  industrielle 
de  12,000  hab.,  sur  la  Sprée,  ch.-lieu  du 
cercle  et  principale  ville  de  la  Haute  Lusace 
(Ober  Lausitz).  Le  20  mai  1813,  les  Français 
battirent  les  Russes  et  les  Prussiens  à  Uautzen, 
et  le  lendemain  à  Wurschen,  village  situé  à 
l'Est  de  HAuUen.  —  Bischofswerda,  petitcville 
industrielle  de  2,500  hab.,  où  l'on  fabrique 
desdraps.—  Herrnhulh  (la  garde  du  seigneur), 
petite  ville  de  1,500  hab.,  siège  du  gouverne- 
ment des  frères  Moraves,  fondée  en  1721  par 
des  protestants  chai-sés  de  Moravie.  —  lloclt- 
kirch,  village  où  Frédéric  lu  Grand  buUit  les 
.\ulricliiens  le  14  octobre  1758.  —Kœnisgs- 
briick,  petite  ville  importante  par  sa  fabrica- 
tion de  poterie,  dite  poterie  de  Saxe.  —  Gm^s- 
Sckœnau,  bourg  de  5,000  liab.,  un  des  princi- 
paux centres  de  la  labricutiun  du  linge  damahsé 


'  La  Saxe  est  le  centre  d'une  l'abrication  (.'onsiilù- 
lablc  (le  draps  et  d'étoiles  de  laine,  qui  occupe  plus 
Oc  "iU.UUO  ouvriers  travaillant  à  la  main.  Les  loca- 
lili'S  principales  où  s'exerce  cette  industrie  sont  : 
Ci'ussenliain  (cercle  de  Dresde),  l)iscliol'werda,Canienz 
et  lluutzen  (cercle  de  Baulzen),  CriminlUsclian,  Œde- 
raii,  Werdau,  KirchberR (cercle  de  Zwickau), Dœhein, 
Oscliati,  l.eisnig  et  Itosswein  (cercle  de  Leipsivk). 


et  des  toiles  fines  de  Saxe'  —  Zittau,  ville  de 
13,000  hab.,  sur  la  Mandau;  il  y  a  des  blan- 
chisseries, des  imprimeries  sur  toiles  et  on  y 
l'ait  un  grand  commerce  de  toiles  et  de  fil. 
5*  Stalistùue.  —  La  superficie  de  la  Saxe 
est  de  14,91'j  kilom.  carrés.  — La  population 
est  de  2,22'j,240  hab.,  presque  tous  protes- 
tants. —  Le  gouvernement  e^t  monarchique 
constitutionnel.  —  L'armée  est  de  25,000 
hommes,  le  revenu  de  40  millions,  et  la  dette 
de  200  millions  de  francs. 

§11.  UVartemberi;.  —  Le  royaume  de 
Wurtemberg  est  borné  :  au  Nord  et  à  l'Est,  par 
la  Bavière;  au  Sud,  par  le  lac  de  Constance 
et  le  grand-duché  de  Bade  ;  à  l'Ouest,  par  le 
grand-duché  de  Bade.  —  Il  est  arrosé  par  If 
S'ecker  et  ses  deux  afAuents,  le  Jaxt  et  le 
Kocher,  et  par  le  Danube  et  ses  affluents,  la 
Riss  et  riller.  Les  montagnes  sont  :  à  l'Ouest, 
la  Forét-Noire;-au  Sud,  le  Rauhe  Alp. 

Le  Wurtemberg  est  divisé  en  4  cercles  qui 
sont  ceux  du  Necker,  de  la  Forêt-Noire,  du 
Danube  et  du  Jaxt. 

1*  Cercle  du  Necker.  —  Les  villes  princi- 
pales de  ce  cercle  sont  :  Stlttcart'',  capitale 
du  Wurtemberg,  ville  de  56,000  hab.,  sur  le 
Nesenbacli,  (|ui  se  jette  près  de  là  dans  le 
Necker.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  li- 
brairie et  on  y  fabrique  beaucoup  de  bijou- 
terie, de  meubles,  de  faux,  de  toiles  et  de 
bière.  Aux  environs  sont  les  châteaux  royaux 
de  liosenheim  et  de  la  Solitude,  et  le  château 
de  llohetiheim,  où  est  établi  un  institut  agri- 
cole et  forestier.  —Cannstadt,  ville  de  7,000 
hab.,  sur  le  Necker;  il  y  a  des  eaux  miné- 
rales très-l'réquentées.  —  Esslingen,  ville  in- 
dustrielle de  15,000  hab.,  sur  le  Necker, 
où  se  trouvent  des  filatures,  des  blanchisse- 
ries et  de  grandes  usines  pour  la  fabri- 
cation des  machines  à  vapeur.  —  Felbach , 
bourg  de  3,000  hab.,  centre  d'une  grande 
l'abrication  de  chapeaux  de  paille  très  esti- 
més. —  Heilbromi,  ville  commerçante  et 
industrielle  de  14,000  hab.,  sur  le  Necker; 
011  y  fabrique  du  papier,  des  tapis,  de  l'orlé- 
vrerio,  du  tabac,  des  pianos  et  des  cuirs.  — 
Kirchlicim,  petite'  vil!'>  sur  le  Necker,  grand 
niaiché  ii  laines.  —  Ludwiysbourg,  ville  de 
11,000  hab.,  au  Nord  de  Stuttgart,  avec  un 
château  royal,  une  école  militaire,  un  arse- 
nal de  construction,  une  fonderie  de  canons 
et  des  fabriques  d'orgues.  Près  de  cette  ville 


*  Ces  beaux  tissus   se  fabriquent   dans   toute  la 
Lusncc. 

•  l/urisine  de  StuUuart  a  élé  une  juinenterie,  Slu- 
tfH-Garlfit. 
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est  le  château  royal  de  Monrepos.  —  Wei- 
blingen,  petile  ville  de  3,000  liab.,  sur  lu 
Rems  ;  ancien  domaine  de  la  maison  de  Ho- 
henstauren. 

2*  Cevde  de  la  Forét-Noire.  —  Les  villes 
principales  de  ce  cercle  sont  :  [ieuilingen. 
cli.-lieudii  cercle,  ville  industrielle  de  1 3,500 
hab . ,  sur  TEchaz  ;  elle  renferme  une  école  poly- 
technique, des  bains  sulfureux  Iréquciités  et  des 
fabriques  de  cuirs,  de  draps,  de  dentelles  et  de 
coutellerie.  Près  de  cette  ville  est  le  domaine 
royal  d'Achalm,  célèbre  par  sa  bergerie  de 
mérinos.  —  Calw,  ville  de  i, 000  hab.,  sur  la 
Nagold  ;  on  y  fabrique  des  draps  et  des  lai- 
nages.  —  Freudenstadt,     petite    ville    de 
4,500  hab.,  sur  le  Forbach,à  l'Ouest  delà- 
quelle  sont  les  passages  du  Kniebis  et  du  Ross- 
bûhl  dans  la  Forét-Noire.  —  Friedrichsthal, 
village  prés  de  Freudenstadt,  où  il  y  a  de 
grandes  fonderies  de  fer;  on  y  fabrique,  ainsi 
qu'à  Neuenburg,  beaucoup  de  faux  et  de  fau- 
cilles renommées.—  Niirtingen,  ville  de  4,000 
hab.,  surle  Necker;  fabriques  de  passementerie, 
de  broderies  et  de  dentelles,  —  Roilenburg, 
ville  de  6,000  h.ib.,  sur  le  Necker,  siège  d'un 
éyèdié.—Rollweilou  Rotlnveil,  ville  de  5.000 
hab. ,  sur  le  Necker  ;  elle  était  autrefois  fortitiée 
et  a  été  prise  par  les  Français  en  i  C45.  — 
Schramberg,  bourg  de  3,000  hab.;  fabriques 
de  chapeaux  de  paille.  —  Titbingue  (Tùbingen), 
ville  de  10*000  hab.,  sur  le  Necker,  siège 
d'une  université  importante.  —  Tultlingen, 
ville  de  5,500  hab.,  sur  le  Uanube;  on  y 
fabi  ique  de  la  coutellerie  renommée  et  beau- 
coup de  cuirs.  —  Vrach,  ville  de  3,.'t00  hab., 
sur  l'Erms,  centre  d'une  grande  fabrication  de 
bonnes  toiles.  —  Wildbad,  petite  ville  de2,000 
hab.,  sur  l'Enz,  avec  des  eaux  thermales  très- 
frcquentées. 

3°  Cercledu  Danube.— Les\i\les  principales 
de  ce  cercle  sont  :  Vlm,  ch.-lieu  du  cercle, 
grande  place  forte  fédérale,  sur  la  rive  gauche 
du  Danube  et  un  peu  au-dessous  du  confluent 
de  riller;  elle  est  célèbre  par  la  capitulation 
de  l'armée  autrichienne,  le  20  octobre  1805. 
Ulm  est  dominé  par  les  hauteurs,  aujourd'hui 
très-forlidèes,  du  MiclielsLfjrg  ou  Michaeisbcrg 
(000  m.).  Ulm  renferme  des  brasseries  et  des 
tanneries  renommées  et  une  cathédrale  go- 
thique remarquable;  on  y  fabrique  des  tètes 
de  pipes  en  buis  madré',  et  on  y  fait  un  grand 
commerce  d'escargots  et  de  chevaux;  23,000 
hab.—  Albeck,  village  au  N.  d'Ulm,  où  les  Au- 
trichiens furent  battus  par  les  Français,  le 
H  octobre  1805.  —  Uiberacli,  ville  de  5,000 

*  Doit  qui  a  de  petites  taches  bruneg. 


hab. ,  sur  la  ..iss  ;  on  y  fabrique  des  jouets  d'en- 
fants et  de  la  bière  renommée.  Les  Autrichiens 
y  ont  été  battus  deux  fois  par  le  général  Moroau, 
le  2  octobre  1796  et  le  9  mai  1800.  -  Ehin- 
geu,  ville  de  3,000  hab.,  sur  la  Schmiechen; 
brasseries  renonunées.—  Fricdrichshafen,  pe- 
tite ville  de  1 ,200  hab. ,  avec  un  port  sur  le  lue 
deConstance. —Geis/ingffiH,  petite  ville  de  3,000 
hab.,  centre  d'une  grande  fabrication  d'articles 
de  tournerie  en  bois  et  en  os.  —  Gœppingen, 
ville  industrielle  de  6,000  hab.,  sur  la  Fils; 
fabriques  de  draps  et  lainages.  Au  N.,  est  le 
mont  llohenstaufen,  sur  lequel  était  le  ch<\teau 
xle  Hohenstaufen,  aujourd'hui  détruit. —  /<«- 
L'ensburg,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  la 
Schussen,  près  de  laquelle  est  le  Schlossberg; 
on  voit  sur  cette  montagne  les  ruines  du 
château  fort  de  Veitsburg,  qui  servait  de  ré- 
sidence aux  ducs  Guelfes  et  qui  a  été  détruit 
en  1046. 

4'  Cercle  du  Jaxt.  —  Les  villes  principales 
du  cercle  du  Jaxt  sont  :  Ellwangen,  ch.-lieu 
du  cercle,  ville  de  4,000  hab.,  sur  le  Jaxt  ;  il 
s'y  tient  des  foires  de  chevaux  et  de  bétail.  — 
Gmund,  ville  de  8,000  hab.,  sur  la  Rems,  fa- 
brique de  la  bijouterie  renommée.  —  Hall 
(Hall  de  Souabe),  ville  de  7,000  hab.,  sur  le 
Kocher,  prés  de  laquelle  sont  les  importantes 
minesde  sel  gemme  deWilhewsgliick.—Lorch, 
bourg  où  se  trouve  un  couvent  de  Bénédic- 
tins, dont  l'église  renferme  les  tombeaux  de 
plusieurs  membres  de  la  maison  de  llohens- 
taufen —  Mergenlheitn  (en  Irançais  Marienlhal 
ou  Mariendal),iieiHe  ville  de  2,500  hab.,  sur 
la  Tauber,  dont  le  château  a  été  le  siège  de 
l'ordre  Teutonique  de  1526  ii  1809.  Turenne 
y  a  été  battu  par  les  Impériaux  en  1645,— 
Neresheim,  petite  ville  de  1,000  hab.,  où 
Moreau  battit  les  Autrichiens  le  11  août  1796, 
—  Wasseralfingen,  bourg  sur  le  Kocher,  où 
sont  établies  de  grandes  usines  métallurgiques. 
5°  Statistique.  —  La  superficie  du  Wurtem- 
berg est  de  19,447  kilom.  carrés  ;  la  popula- 
tion s'élève  à  1,720,708  hab.,  dont  1,180,000 
sont  protestants,  527,000  (atholiqueset  1 1 ,000 
juifs.  —  Le  .gouvernement  est  la  monareliie 
conslilutionnelle.  —  L'armée  compte  20,000 
hommes.  —  Le  revenu  est  de  50  millions  de 
francs,  et  la  dette  de  200  millions. 

§  12.  —  Petits  «lats  delà eonMdératiuB 
Germanique. 

1°  Duché  d'Anlialt.  —  Le  duché d'Anhall  est 
enclavé  dans  la  Saxe  prussienne  et  est  arrosé 
par  l'KIbe  et  la  Midde.  Sa  superficie  est  de 
2,374  kilom.  carrés;  sa  population  csl  de 


ALLEMAGNE   ET  HONGRIE. 


49? 


1  gt  ,824  liabilnnts,  et  les  villes  principales  sont  : 
Dessiu,  capitale,  belle  ville  de  15,500  liab., 
sur  la  Mulde.  —  Cœlheh  ou  Kœlhcn,  ville  de 
10,000  hab.,  sur  la  Ziethe.  —  Zerbst,\i\\e  de 
10,000  liab.,  sur  la  Nutlie;  on  y  fabrique  des 
galons  d'or  et  d'argent.  —  beriibourg,  ville  de 
7,000  hab.,  sur  la  Saaie. 

2°  Ditclid  de  brwmvick.  —  Le  duclié  de 
Brunswick  est  situé  entre  la  Saxe  prussienne 
et  le  Hanovre,  et  arrosé  par  l'Ocker,  la  Leine 
cl  leWeser.  Sa  superficie  est  de  3,718  kilom. 
carrés,  et  sa  population  s'élève  à  282,400  hab., 
presque  tous  protestants.  Les  villes  principales 
sont  :  Brikswick  (Braunschweig), capitale,  ville 
commerçante  sur  l'Ocker,  peuplée  de  42,000 
hab.,  et  dans  Inquelle  se  tiennent  des  foires 
importantes. —  Ùcvern,  petite  ville  sur  la  Bc- 
ver.—  Blankeiibnrg,  petite  ville  de  5,500  hab., 
avec  un  cblUteau  remarquable, ch.-lieu,  d'une 
principauté. —  Helmstcdt,  ville  de  7,000  hab., 
siège  d'une  université. —  ffo/zmtndcn,  ville  de 
3,500  hab.,  sur  le  Weser.— L««er,  bourg  de 
2,000  hab.,  où  les  Danois  furent  battus  par  les 
Impériaux  en  1626.  —  Wolfenbiiltel,  ville  de 
fl,000hab.,  sur  l'Ocker;  elle  possède  une  biblio- 
thèque remarquable. 

5°  Grand- duché  de  Ilesse-Cr^icl  ou  Hesse- 
Électorale.  —  La  llesse-Cassel  est  située  enire 
le  Hanovre,  la  >Yestphalie,  la  Ilesse-Darmstadt, 
la  Bavière  et  la  Thuringc  ;  elle  est  arrosée  par 
la  Werra,  la  Fulda  et  l'Eder.  Sa  superficie  est 
de  9,559  kilom.  carrés,  et  sa  population  de 
758,454   hab.  Les  villes  principales  sont  : 
Cassel,  capitale,  vil!c  de  59,000  hab.,  sur  la 
Fulda.  C'était  autrefois  une  place  forte.  Cassel  a 
été  de  1807  à  1815  la  capitale  du  royaume  de 
Woslphalie.  Prèsetàl'O.  de  Cassel  sont  lesjar- 
dinset  lechilteau de  la  Williemshœlie. — Bergen , 
bourg  au  N  .-E .  de  Francfort,  où  les  Français  bat- 
tirent les  Anglo-Hanovriens  le  15  avril  1759. 
-  FtMe  (Fulda),  ville  industrielle  de  14,000 
hah.,  sur  la  Fulde,  siège  d'mi  évéclié.  Il  y  avait 
à  Fulde  une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins, 
fondée  par  saint  Boiiiface,  en  744,  et  dans  la 
belle  église  de  laquelle  il  est  enterré.  —  Geln- 
Imiisen,  ancienne  ville  impériale,  sur  In  Kinzig, 
4,000  hab.-//0Mft«,  ville  de  10,000  liab.,  bur 
le  Moin  et  au  confluent  de  la  Kinzig  ;  on  y  fa- 
brique de  la  bijouterie,  des  soieries,  des  'li- 
nagpseldos  tapis.  Les  Bavarois  furent  battus,  le 
30  octobre  1813,  par  les  Français,  dans  le  l.am- 
boy-wald,  sur  la  roule  de  Leipsick  à  llaiiau.  — 
Marbitrg,  ville  de  8,000  hab.,  sur  la  Lahn, 
siège  d'une  université  et  centre  d'une  grande 
fabrication  de  pipes  et  de  poterie.  Les  Français 
y  furent  battus  par  les  Anglo-llauovriens,  en 
1700.—  Nauheim,  bourg  de  1,500  hab.,  sur 


la  Wetter  et  enclavée  dans  la  Hesse-Darms- 
tadt.  Nauheim  est  situé  à  Textrémilé  orientale 
du  Tannus  et  au  pied  du  Johannisberg  *  ;  les 
Angio-llanovriens  y  furent  battus  le  30  août 
1762  par  les  Français.  H  y  a  à  Nauheim  d'im- 
portantes salines  et  des  eaux  minérales.  — 
Smalkade  (Schmalkalden),  ville  de  5,500  hab., 
enclavée  dans  la  Saxe  ducale  ;  les  princes  pro- 
testants y  signèrent,  le  31  décembre  1530,  une 
ligue  contre  Charles-Quint.  —  Sandershausen, 
village  sur  la  Niest,  prés  et  au  Nord-Est  de  Cas- 
sel, où  les  Français  battirent  les  Hessois  le 
23  juillet  1758.  Prés  et  au  Nord  de  Cassel  se 
trouve  aussi  le  village  de  Luternberg  ou  Lut- 
zelberg,  à  la  droite  de  la  Fulda  et  non  loin  de 
son  confluent  avec  In  Werra,  où  les  Franç^iis 
battirent  les  llanovriens  et  les  Hessois  le  10  oc- 
tobre 1758. 

4°  Gravd-diiché  de  Hessc-Darmstadt  ou 
liesse  Grand-Ducale.  —  La  Ilesse-Darmstadt 
est  située  entre  la  Ilesse-Cassel.  la  Bavière,  le 
duché  de  Bade,  la  Bavière  rhénane  et  le  duché  de 
Nassau;  elle  se  compose  de  deux  territoires  sé- 
parés par  une  partie  de  lalles^e-Cassel.  Elle  est 
arrosée  par  le Khin,  leMein,laNiddaetla  Lahn. 
Sa  superficie  rst  de  8,589  kilom.  carrés,  et  sa 
population  de  856,907  hab.,  dont  les  trois 
quarts  sont  protestants  et  un  quart  catholiques. 
Les  villes  principales  sont  :  DAiisisTAnT,  capitale, 
ville  de  28,000  hab.  —  Itingen,  ville  de  6,000 
hab.,  sur  le  Rhin,  au  confluent  de  la  Nahe.  — 
Erbach,  ville  ancienne  de  2,000  hab.,  où  se 
trouve  le  chàleau  des  comtes  d'Erbach.  — 
Giessen,  ville  de  9;000  hab.,  sur  la  Lahn, siège 
d'une  univemté.—lngellieim,  bourg  de  1 ,800 
hab.,  sur  la  Selz  et  près  du  Rhin.  Charlemagnc 
y  avait  un  palais.  —  Lorscli,  bourg  de  3,000 
hab.,  où  se  trouvait  une  abbaye,  aujourd'hui 
en   ..iines,  dans  laquelle  Tassilo,  duc  de  Ba- 
vière, fut  enfermé  par  ordre  de  Charlemagne. 
—Maijence  (Moguniiacum des  Romains,  Mainz 
(les  Allemands),  grande  place  forte  létlérale, 
sur  la  rive  gauche  du  nhin'  et  au  c  nfiuent  du 
Mein,  siège  d'un  évèchéet  autrefois  d'un  arche- 
vêché, dont  le  titulaire  était  prince  souverain 
et  l'un  des  sept  électeurs.  Mayence  est  peuplé 
de  41,000  hab.;  son  port  est  très-commer- 
çant (grains,  vins,  jambons).  Cette  ville  a  été 
prise  par  les  Français  en  1644, 1688  et  1792,  ?l 
assiégée  inutilement  en  1794-95.— 0//'cn?>fflc/i, 
ville  commerçante,  sur  le  Mein  ;  16,500  hab. 

'  Moninpnn  qu'il  no  faut  pas  conrondrc  avec  le 
villa^p  de  Jolinnnishrrp,  sitm'*  sur  In  llhin,  i\  l'O.  dn 
Majoncp,  cl  où  l'un  n'collp  des  vins  rononimés. 

*  tiur  la  (Irnilo  du  lUiin  est  le  IV^ulmur);  l'nrtlIU^  dr 
KanUl  ou  V.aslel,  rruiii  ik  Mayoncp  par  un  pnnt  fixe 
<\e.  l.diK  m.,  dont  iUU  sur  le  ficuve. 
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On  y  fabrique  beaucoup  d'objets  en  cuir  (né- 
cessaires, portefeuilles,  porte-monnaie,  cas- 
ques en  cuir  bouilli). — Worms  (Borbetomagus 
des  Romains),  ville  de  11,000  hab.,  sur  le 
Rhin,  ancienne  ville  impériale  très-impor- 
tante ;  il  s'y  est  tenu,  en  1521,  une  diète  où 
fut  condamné  Luther.  Worms  a  été  dévasté  par 
les  Français  en  168Q  et  ne  s'est  pas  relevé 
de  ce  désastre. 

5*  Landgrnviat  de  Hesse-Hombourg.  —  La 
Ilesse-llombourg,  petit  état  de  261  kilom.  car- 
rés et  de  2C,817  hab.,  est  située  entre  le  duché 
de  Nassau  et  la  Ilesse-Uarmstadt.  Elle  a  pour  vil- 
les principales  :  lIoMnouBc,  capitale,  ville  de  jeu, 
avec  des  eaux  minérales  renommées  et  7,000 
hab.  —  Meisenlieim,  petite  ville  de  2,000  hab., 
sur  le  Glan.dans  un  territoire  séparé  du  pré- 
cédent et  enclavé  dans  la  Prusse  rhénane. 

«»  Principauté  de  LiecMenstein.  —  La  prin- 
cipauté de  Liechtenstein  est  située  sur  le  Uhin, 
entre  la  Suisse  et  le  Tyrol  ;  elle  a  159  kilom. 
carrés  de  superficie  et  7,150  hab.  Sa  capitale 
est  Vaduz,  petite  ville  de  1,000  hab.,  sur  le 
Rhin.  Le  prince  de  Liechtenstein,  qui  réside  à 
Vienne,  est  un  des  plus  riches  propriétaires 
fonciers  de  l'Allemagne  ;  ses  domaines,  en  Au- 
triche et  en  Prusse,  comptent  5,720  kilom. 
carrés  et  plus  de  600,000  habitants. 

7'"  et  8°  Principautés  de  Lippe-Detvwld  et 
de  LippcSchaumbourg.—  Les  principautés 
de  Lippe  sont  situées  entre  le  Hanovre  et  la 
Westphalie  prussienne  et  dans  le  bassin  du 
Weser.  —  La  Lippe-Detmold  a  une  superficie 
de  1,126  kilom.  carrés  et  108,513  hab.  S.i 
capitale  est  Detmold,  sur  la  Werre,  ville  de 
5,000  hab  —  La  Lippe-Schaumbourg  a  442 
kilom.  carrés  et  30,774  hab.  Sa  capitale  est 
BVcKEBUiiG,  petite  ville  de  4,000  bab.,  sur 
l'Aue. 

0°  Grand-duché  de  Mecklenbourg-Schweriii . 
—  Le  Mecklenbourg-Schwerin  est  borné  :  au 
N.,  par  la  Baltique  ;  à  l'E.,  par  la  l'oméranieet 
le  Mecklenbourg-Strelitz  ;  au  S.,  par  le  Brande- 
Imurg  ;  à  l'O.,  par  le  Hanovre  et  le  Holstein.  Sa 
superficie  est  de  13,220  kilom.  narrés  et  sa 
population  de  548,449  habitants,  tous  pro- 
testants. Les  villes  principales  sont  :  SciiWËnm, 
capitale,  ville  de  23,000  hab.,  située  sur  le  lac 
de  Sclmerin.  —  Doberan,  bourg  prés  de  la 
mer  Baltique,  avec  un  château  ducal  ;  les  bains 
de  mer  de  Doberan  sont  très-fréquentés.  — 
Gilslrow,  ville  de  10,500  hab.,  sur  la  i>ebel  ; 
commerce  de  bestiaux.  —  Ludwigslust,  ville 
de3,500hab.,  pièsdu  iNouvei-Klde,  à  25kilom. 
nu  S.  de  Schwerin  ;  il  y  a  un  château  qui  sert 
de  résidence  au  grand-duc  et  un  haras. —  Par- 
cliim,  ville  de  6,000  hab.,  sur  l'Elde.  —  Re- 


defin,  Ivenack  et  Basedow,  bourg  où  sontd'im- 
portants  haras.  —  Roslock,  ville  industrielle  et 
commerçante  de  26,000  hab.,  sur  la  Wamow; 
siège  d'une  université.  Le  port  de  Rostock  est 
à  Wamemûnde,  où  l'on  fait  le  commerce  des 
laines  et  des  céréales.  —  Wismar,  ville  ma- 
ritime et  fortifiée;  13,000  habitants. 
10*  Grand-duché  de  Mecklenbourg-Slrelilx. 

—  Ce  grand-duché,  dont  la  superficie  est  de 
2,717  kilom.  carrés  et  la  population  de  99,060 
habitants  protestants,  se  compose  de  deux 
parties  :  le  duché  de  Strelitz,  à  l'Kst,  entre  la 
Poméranie  et  le  Mecklenbourg-Schwerin,  et  la 
principauté  de  Balzebtirg,  à  l'Ouest,  entre  le 
Holstein ,  la  république  de  Lubeck  et  le 
Mecklenbourg-Schwerin. —  Le  duché  de  Stre- 
litz  renferme  les  villes  de  :  NEu-SinEUTz,  capi- 
tale du  grand-duché;  7,500  hab.  —AU-Slre- 
litz,  ville  de  4,000  hab.,  où  se  tient  un  marché 
considérable  de  chevaux,  principal  produit  du 
pays.—  Neu-Brandenburg,  villede  6,000  hab. 

—  La  principauté  de  Ralzeburg  renferme 
Schœnberg,  bourg  de  2,000  habitants. 

11°  Duché  de  Nassau. — Ceduché,  situé  entre 
les  duchés  de  Uesse  et  la  Prusse  rhénane,  a 
une  superficie  de  4,751  kilom.  et  une  popula- 
tion de  457,571  hab.,  dont  un  peu  plus  de  la 
moitié  sont  protestants  et  les  autres  catholi- 
ques. — Les  villes  principales  sont  :  Wiesbaden, 
capitale,  viHe  de  jeu,  avec  des  eaux  minérales 
renommées  et  22.000  hab.  —  Biebrich,\i\k 
de  3,000  hab.,  sur  le  Rhin,  au  Sud  de  Wies- 
baden,  avec  un  château  du  duc  de  Nassau.  De 
Biebrich  à  Riidesheim ,  bourg  situé  sur  le 
Rhin  et  en  face  du  confluent  de  la  Nalie,  la  rive 
droite  du  Rhin  est  formée  par  les  pentes  du 
Rheingau-Gebirge  (extrémité  occidentale  du 
Taunus),  sur  lesquelles  se  trouvent  les  fameux 
vignobles  de  Joliannisberg.SteinbcrgetBiide.s- 
heim.  —  Caub,  ville  de  1,500  hab.,  sur  le 
Rhin,  où  Blùclier  p.issa  ce  fleuve  le  M"  jan- 
vier 1814  ;  il  y  a  encore  à  Caub  un  péage  levé 
par  le  duc  de  Nassau  sur  les  bateaux  qui  y 
passent.  —  Ems,  bourg  de  2,400  hab.,  sur  la 
Lahn,  avec  des  eaux  niinêrales  renommée.". 

—  Fachingen,  village  où  il  y  a  des  eaux  miné- 
rales. —  Idstein,  petite  ville  où  se  trouve  uu 
château,  ancienne  résidence  des  comtes  de 
Nassau.  —  Schwalbach,  petite  ville  importante 
par  ses  eaux  minérales.  —  Limburg,  ville  de 
3,000  hab.,  sur  la  Lahn,  siège  d'un  èvèclié 
sulfragant  de  Fribourg.  —  Nassau,  bourg  sur 
la  Lahn,  avec  un  château  qui  est  le  berceau  de 
la  maison  de  Nassau-Orange.—  Schlaiigenbad, 
village  où  se  trouvent  des  eaux  minérales.  — 
Setters,  bourg  sur  l'Emsbach,  avec  des  eaux 
gazeuses  connues  sous  le  nom  d'eaux  de  Seitz. 
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—Soden,  vilngc  où  il  y  n  des  eaux  minérales. 

—  Weilbourg,  bourg  de  2,000  liab.,  sur  la 
Lalin,  avec  un  château  qui  appartenait  aux 
ducs  de  Nassau- Weilbourg. 

n'  Grand-duché  d'Oldenbourg.— Legrand- 
duché  d'Oldenbourg  est  enclavé  dans  le  Ha- 
novre et  baigné  par  la  mer  du  Nord,  la  baie  de 
la  Jalide*  et  l'embouchure  du  Weser.  Sa  super- 
ficie est  de  6,370  kilum.  carrés  et  sa  popu- 
lation de  ^95,242  hab.,  dont  les  trois  quarts 
sont  protestants;  l'autre  quart  est  catholique. 

—  Les  villes  principales  sont  :  Oldenbouhc, 
capitale,  ville  de  8,000  hab.,  sur  la  Hunte;  il 
s'y  tient  de  grands  marchés  de  ciievaux.  — 
Deltnenhorst,  bourg  de  2,000  hî)b.,  avec  des 
marchés  de  chevaux  trés-l'réquenlés.  —  Jever, 
ville  commerçante  de  7,000  hab.  —  Kniphau- 
s«n,  château  qui  était  le  ch.-lieu  d'une  petite 
principauté  réunie  au  duché  d'Oldenbourg  en 
1854.  —  Varel,y\\\e  maritime  de  4,000  hab., 
sur  la  baie  de  la  Jahde. —  A  l'Ouest  du  duché 
et  touchant  à  la  Frise  Orientale,  est  ime  con- 


trée marécageuse  appelée  \eSaterland,  dont 
les  habitants  ont  conservé  la  langue  et  les 
mœurs  des  anciens  Frisons. 

Le  grand-duc  d'Oldenbourg  possède,  dans  le 
Holstein,  l&prinàpauté  d'Eutin,  dont  le  ch.- 
lieu  est  Eulin,  petite  ville  de  3,000  hab.  Il 
possède  aussi  dans  la  Prusse  rhénane  la  prin- 
cipauté de  Birkenfeld,  dont  le  ch.-lieu  est 
Birkenfeld,  petite  ville  de  1,500  hab.,  sur 
la  Nahe.  On  y  remarque  aussi  le  village 
A'Oberstein,  au  confl>ient  de  la  Nahe  et  de 
ridar,  où  l'on  exploite  des  agates,  des  jaspes, 
des  calcédoines,  des  cornalines,  dessardoines 
et  des  onyx,  dont  on  fait  des  camées,  des  vases, 
des  coupes  et  des  calices.  Ces  divers  objets 
donnent  lieu  à  un  commerce  considérable. 

15°  Thuringe  ou  Saxe  ducale.  —  La  Thu- 
ringe  (Thûringen)  est  le  pays  situé  entre  In 
Saxe,  au  N.  et  à  l'Ë.,  la  liesse,  à  l'O.,  et  la 
Franconie,  au  S.  On  y  trouve  huit  petits  états, 
dont  les  différentes  parties  sont  mêlées  et  en- 
clavées les  unes  dans  les  autres.  Ces  états  sont  : 


siirEnnciE  .„..,....„,. 
ES  Ki..o«.  CAniiÉs.    ■''"•«"■»"o>. 

Le  grand-duché  de  Saxe-Weimar-Eisenach 3,029  273,252 

Le  duché  de  Saxe-Meiningcn 2,542  172,341 

—  Saxe-Altenbourg 1,327  157,883 

—  Saxe-Cobourg-Gotha 2,003  159,431 

La  principauté  de  Schwartzbourg-Sondershausen.    .       850  64,895 

—  Schwarzbourg-Rudolstadt.    ...       955  71,915 
Les  principautés  de  Reuss 1,177  125,490 


la  Saxe-Weimar  a  pour  capitale  Weimah, 
ville  littéraire  et  savante,  située  sur  l'Ilm  ; 
14,000  hab.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Apolda,  petite  ville  de  7,500  hab.,  entre  léna 
et  Auerstœdt.  —  Eiseuach,  ville  industrielle 
de  11,500  hab.,  sur  la  Nesse  ;  c'était  l'iincicnne 
résidence  des  landgraves  de  Thuringe.  Le  châ- 
teau de  Wartburg,  qui  servit  d'asile  à  Luther 
en  1521,  est  très-près  et  au  S.-O.  d'Ëisenach. 
—  léna,  ville  de  7,000  hab.,  sur  la  Saale, 
siège  d'une  université.  Les  Français  y  mirent 
les  Prussiens  en  déroute  le  14  octobre  1806. 

La  Saxe-Meiningen  a  pour  capitale  Meinib- 
CE."«,  ville  de  7,000  hab.,  surlaWerra.  — Les 
villes  principales  sont:  Hildburghausen ,  ville 
de  4,500  hab.,  sur  la  Werra,  ancien  ch.-lieu 
d'un  duché  dont  les  princes  sont  devenus  ducs 
de  Saxe-Altcnbourg.  —  Saalfeld,  ville  de 
0,000  hab.,  sur  la  Saale.  Les  Français  y  bat- 
tirent les  l'russiens  le  10  octobre  1800.  — 
Soiineberg,  petite  ville  où  Ton  fabrique  des 
jouets  d'enfants  el  de  la  (|uincaillerie. 

La  Saxe-AUenboiirg  a  pour  capitale  Alten- 
BOURG,  ville  de  17,500  habitants. 

'  On  t'crit  Jahde  ou  Jctie. 


La  Saxe-Cobourg-Gotha  a  pour  capitale  Go- 
tha, ville  littéraire  et  savante;  10,500  hab.— 
Les  villes  principales  sont  ;  Cobotirg,  ville  de 
11,000  hab.  surl'ltz,  et  /Jm/i/a,  bourg  de  4,000 
hab.,  centre  d'une  grande  fabrication  de  pipes. 

La  principauté  de  Schwarxbourg-Sonders- 
hausen  a  pour  capitale  Sonoersiiavsen,  ville 
de  5,800  hab.,  au  conduent  du  Bober  et  de 
la  >Vipper. 

La  principauté  de  Schwarxbourg-Rudols-  ' 
tadt  a  pour  capitale  Rudolstadt,  ville  de  6,000 
hab.,  sur  la  Saale.  —  On  y  trouve  aussi  Fran- 
kenhausen,  ville  de  5,000  hab.,  où  Thomas 
Munzer  et  les  paysans  de  la  Thuringe  furent 
défaits  en   1525. 

La  principauté  de  Reuss,  composée  de  plu- 
sieurs enclaves  et  partagée  entre  deux  princes 
de  la  même  famille,  a  pour  villes  principales  : 
Greitz,  ville  de  10,000  hab.,  siège  du  gouver- 
nement de  la  branche  aînée.  —  Géra,  ville 
de  14,000  hab.,  sur  l'Elster,  siège  du  gou- 
vernement de  la  branche  cadette.  —  Schleitx-, 
ville  de  6,000  hab.,  où  les  l'russiens  furent 
battus  par  les  Français  le  0  octobre  1806.  — 
Ebersdorf  et  Lobemlein,  petites  villes. 

14°  Principauté  de  Waldeck.  —  La  prin- 


1 

M 

1 

i 

«1 

|M 

496 


GÉOGRAPHIE    GÉNÉRALE. 


cipauté  de  Waldeck,  située  entre  la  Uesse- 
Cassel  et  la  Westphalie,  et  entre  la  Dimel  et 
l'Eder,  a  une  snperlicie  de  1,109  kilomètres 
carrés  et  une  population  de  58,604  habitants 
protestants.  Sa  capitale  est  Arolsen,  petite  ville 
de  2,U00  hab.  —  L'ancienne  capitale  était 
Corbach,  autre  petite  ville  de  2,500  liab.  — 
Pyrmont,  ville  de  2,500  hab.,  sur  rEmmer, 
avec  des  eaux  ferrugineuses  renommées,  est 
le  ch. -lieu  du  comté  de  l'yrmoiit,  qui  est  sé- 
paré de  la  principauté  et  situé  entre  la  Lippe- 
Detmold,  le  Hanovre  et  le  Drunsvvick. 

15"  Fraiicfort-sur-le-Mein  (Frankfurt-am- 
Main').  —  Francfort,  siège  de  la  diète  delà 
confédération  Germanique  et  de  l'administra- 
tion fédérale,  est  une  belle  ville  de  75,000  ha- 
bitants et  un  grand  centre  de  commerce.  Son 
gouvernement  est  confié  à  2  bourgmestres, 
élus  chaque  année  par  le  sénat,  à  un  sénat 
de  21  membres  élus,  et  à  une  assemblée  lé- 
gislative de  57  membres,  élus  par  les  rwur- 
geois  de  la  ville  et  par  les  communes  ru- 
rales. 

16»  Hambourg.  —  Hambourg  {llamburg), 
grande  ville  commerçante,  peuplée  de  1 75,000 
hab.,  est  située  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  et 
au  confluent  de  r.\lsler;  c'est  le  principal  port 
decommercedc  l'.Mlemagne  du^ord;  il  s'y 
fait  pour  2  miliards  et  demi  d'aflaiics  et 
5,000  navires 'entrent  dans  son  port  annuel- 
lement. Hambourg  est  un  grand  marché  de 
céréales  et  de  chevaux  de  l'Allemagne  du 
Nord';  c'est  aussi  un  des  principaux  ports 
d'émigration  de  l'Allemagne.  Hambourg  est 
réuni  par  des  lignes  de  paquebots  à  vapeur  avec 
la  Havane,  New -York  et  les  principaux  ports 
de  l'Europe.  Cette  ville,  l'une  des  principales 
de  la  ligue  hanséatique,  était  autrefois  une 
place  forte;  ses  Ibrtifications  sont  actuellement 
détruites.  En  1800,  elle  a  été  occupée  par  les 
Français,  et  en  181 3-1 4  elle  soutint  un  siège 
célèbre  contre  les  coalisés  ;  elle  fut  alors  dé- 
fendue par  le  maréchal  Davout.  —  La  répu- 
blique de  Hambourg  possède  à  l'embouchure 
de  l'Elbe,  sur  la  rive  gauche,  dans  un  petit 
territoire  enclavé  dans  le  Hanovre,  Cuxha- 
ven,  bourg  de  1,000  hab.,  avec  un  port  et  une 
rade  exce  lente.  —  Le  gouvernement  de  Dam- 
bourg  est  entre  les  mains  de  2  Imurgmeslres 
élus  par  le  sénat,  d'un  sénat  de  18  membres 
élus  et  viagers,  et  du  corps  de  la  bourgeoisie 
composée  de  192  membres  élus. 

17°  Lûbeck.  —  Lûbeck  est  situé  à  12  kilo- 


'  Franconofurl,  guù  des  Franlis. 
•  Dont  1,2110  Ijâlimniits  anglais  chargés  de  chaihon 
de  terre. 
»  llanoTrc,  Mecklenbourg  et  Slcswig-IIotstein. 


mètres  de  la  mer  Baltique,  sur  la  Travc  et  au 
confluent  de  la  Wackenitz  ;  elle  est  peuplée 
de  32,000  hab.  C'est  une  ville  ancienne,  qui  a 
conservé  toute  la  physionomie  d'ime  cité  du 
Sloyen  Age.  Elle  était  la  capitale  de  la  ligue 
hanséatique  et  un  grandcentre  de  commerce; 
aujourd'hui  elle  est  beaucoup  moins  impor- 
tante. Elle  est  gouvernée  par  2  Ijourgnicsircs 
et  par  un  sénat  de  1 4  membres.  Le  7  novembre 
180G,  les  Prussiens  furent  battus  à  Lûbeck 
par  les  Français.  —  La  ville  de  Travemiinde, 
située  à  l'embouchure  de  la  Trave,  était  il  y  a 
quelques  années  l'avant-port  de  Lûbeck,  elles 
gros  bâtiments  s'y  arrêtaient  ;  aujourd'hui  la 
nUvigation  améliorée  de  la  Trave  leur  permet 
de  remonter  jusqu'à  Lûbeck. 

1»'  Brème  (Bremen).  —  Brème,  grande 
ville  commerçante  de  67,000  hab.,  est  située 
sur  le  W'eser  à  45  kilom.  de  la  mer  du  Nord. 
C'est  le  principal  centre  du  commerce  entre 
l'Allemagne  et  les  États-L'nis,  et  le  principal 
port  d'embarquement  des  émigrants  alle- 
mands, dont  le  nombre  s'élève  annuellement 
de  130,000  à  200,000,  et  qui  s'embarquent  à 
Brème  ou  à  Hambourg,  au  Havre,  à  Anvers  et 
à  Liverpool,  pour  si)  rendre  les  trois  quarts 
aux  Etats-Unis  du  Nord,  et  les  autres  en  Aus- 
tralie, au  Cap,  au  Brésil  et  en  Canada. 

Les  gros  navires  s'arrêtent  à  Bremerhafcn, 
port  sur  la  rive  droite  du  Weser  et  au  con- 
iluent  de  la  Geeste,  dans  un  territoire  ap- 
partenant à  la  république  de  Brème  et  en- 
clavé dans  le  Hanovre;  6,500  habitants. 

19"  Duchcs  de  Sleswig-lloUlein  et  de  Laticn- 
bourg.  —  Ces  duchés  qui  occupent  la  partie 
méridionale  de  la  presipi'îlc  du  Jutland  ont 
été  enlevés  au  Danemark  en  1864'  ;  ils  oc- 
cupent entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  du 
Nord  une  importante  positition  militaire  et 
maritime,  et  leur  littoral  renferme  des  porls 
excellents.  I!s  sont  arrosés  par  l'Elite  inrérieur, 
l'Eider,  affluents  de  la  nier  du  Nord,  et  la 
Trave,  qui  se  jette  dans  la  Baltique.  On  y  a 
établi  deux  canaux  importants  :  le  canal  de 
l'Eider,  qui  commence  à  Hendsburg  et  iiiiit 


■  La  ri-ussc  et  l'Aulriclie,  par  la  convention  de 
Snliibourg  (IKCS)  se  sont  partagé  leur  conquête;  la 
Prusse  a  obtenu  le  duché  de  Lauenbnurg  et  le  Slos- 
wig;  l'Autriche  a  gardé  In  llolstein  en  cédniit  A  la 
Prusse  deux  roiitos  militaires  (de  Liiheck  à  KicI  rt 
(le  Hambourg  A  Hendsburg).  Kiel  doit  être  ini  port 
rédéral  et  tortillé,  et  en  attendant  que  la  diète  ait  dé- 
cidé lu  création  d'une  Hotte  ullcniande,  il  sera  uccupi' 
par  la  Prusse  (qui  commence  à  y  fonder  un  grand 
l'Iablissement  maritime)  ;  Hendsburg  sera  érigé  on 
place  fédérale,  et  en  attendant  occupé  par  une  Rnr- 
nison  austro-prussienne.  Les  duchés  entreront  daiii 
le  Kollwerein. 
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dans  le  golfe  de  Kiel,  unissant  Kiel  sur  la  Bal- 
tique à  Tonningen  sur  la  mer  du  Kord  ;  —  le 
canal  de  la  Steckenitz,  qui  fait  communiquer 
le  Delvenaii,  affluent  de  l'Elbe,  à  la  Stecke- 
nitz, affluent  de  la  Trave. 

Ces  duchés  forment  une  riche  région  agri- 
cole, fertile  en  grains,  bien  cultivée,  pourvue 
de  gras  herbages  et  nourrissant  de  belles  races 
bovines  et  chevalines*. 

Ils  sont  peuplés  en  général  par  des  Alle- 
mands; toute  la  partie  septentrionale  du  Sles- 
wig  est  cependant  habitée  par  180,000  Danois, 
et  la  partie  occidentale  du  SIeswig  et  du  IIols- 
tcin  est  peuplée  par  des  Frisons.  —  Presque 
tons  les  habitants  des  duchés  sont  protes- 
tants. 

Duché  deSleswig  (en  allemand  Schleswig)  .— 
Il  comprend  les  îles  d'Alsen  et  de  Femern 
(Felimarn),  à  l'Est,  et  l'île  de  Sylt,  dans  la  mer 
du  Nord.  Les  villes  principales  sont  :  Sleswig, 
capitale,  ville  de  12,000  liab.,avec  un  port  au 
fond  du  Sley-fiord  (en  allemand  Sclilei)  ;  dans 
les  environs  se  trouve  le  château  de  Gotlorp. 
Les  autres  villes  sont  :  Apenrade,  ville  mari- 
lime  sur  la  Baltique  ;  5,000  hab.  —  Dûppel, 
bourg  situé  sur  la  Baltique  et  à  l'extrémité  du 
Sundewilt*,  dans  une  forte  position;  les  Prus- 
siens y  ont  élevé  plusieurs  grandes  redoutes. 
Les  Danois  ont  été  vaincus  à  Dûppel,  en  1864, 
par  les  Austro- Prussiens.  —  Eckenfœrde, 
ville  maritime  avec  un  très-bon  port  sur  la  Bal- 
tique; 5,000  hab.;  on  y  fait  le  commerce  de 
grains.  —  Flensbiirg  (Flensborg),  grande  ville 
de  20,000  hab.,  avec  un  port  sûr  et  très-com- 


•  On  distingue  dans  le  Sleswig-HoUtein  trois  ro- 
gions  :  1*  les  Marsck,  zone  d'alluvions  situi-e,  ft  l'O., 
sur  la  mer  du  Nord  et  large  de  5  à  20  kiloiii.;  2"  la 
région  de  la  Geest.k  l'E.,  zone  de  coteaux,  large  de 
lî  à  15  kilom.  et  baignée  par  la  Baltique;  5*au  centre 
et  entre  les  deux  premières,  une  région  de  landes.— 
Les  Marsch  comprennent  environ  240,000  hectares  et 
se  composent  de  polders  et  d'herbages  d'une  richesse 
prodigieuse  et  coupés  de  digues  cl  de  canaux.  La  po- 
pulation est  de  race  frisonne,  se  livre  surtout  à  la 
culture  pastorale  et  élève  des  biHes  à  cornes,  des 
moutons  énormes  et  de  grands  chevaux  carrossiers. 
—  La  région  de  la  Geest  est  un  très-beau  pays,  ma- 
radonné,  pittoresque  et  trés-ferlile,  où  l'on  cultive 
en  grand  les  céréales;  les  vaches  de  la  raccd'AngcIn 
y  sont  très-nombreuses,  et  leur  lait  sert  à  l'aire  du 
beurre  et  du  fromage,  que  l'on  exporte  en  Angleterre, 
ainsi  que  les  bœufs  et  les  moulons  des  Marscli.  — 
Les  landes  qui  occupent  le  centre  des  duchés  sont 
comme  partout  un  pays  pauvvert  dont  la  population 
l'st  rare  et  cbétive;  elles  ne  iiroduiscnt  qu'un  peu 
(le  seigle,  do  sarrasin  et  de  pommes  de  terre.  (Cf. 
TissEnASD,  ouvrage  cité  p.  437.) 

'  Le  Sundewitt  est  la  presqu'île  comprise  entre 
les  golfes  d'Apenrade  et  de  Flensburg  et  baignée  à 
l'E.  par  l'Alsencr  Sund,  détroit  qui  sépare  le  Sleswig 
de  l'ilc  d'Alsen. 
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merçant  au  fond  d'un  golfe  formé  par  la  Bal- 
tique; on  y  fait  le  commerce  de  grains,  de 
beurre,  de  lard  et  de  peaux  ;  il  y  a  beaucoup 
de  distilleries  d'eau-de-vie.— Fn'ednc^s/ad/, 
ville  commerçante  sur  l'Eider  ;  5,000  hab.  — 
Friedrichsorl,  place  forte  à  l'entrée  du  golfe  de 
Kiel.  — \Husum,  ville  commerçante  à  l'emhou- 
ohure  de  l'Hever.  —  Tondem,  ville  de  5,700 
luib.;  on  y  fait  le  commerce  de  grains  et 
de  bestiaux.  —  Tonm'ngren,  ville  commerçante 
avec  un  bon  port,  à  l'embouchure  de  l'Ei- 
der dans  la  mer  du  ?lord  ;  5,000  hab.  —Son- 
derburg,  ch.-lieu  de  l'île  d'Alsen <,  dans  la- 
quelle se  trouve  aussi  Augustenbourg.  — 
burg,  ch.-lieu  de  l'ile  de  Femern. 

Duché  de  Holstein*.  Les  villes  principales 
sont  :  Gliklisladl,  capitale,  ville  de  6,000  hab., 
dans  la  Stormarie  et  sur  l'Elbe,  avec  un  port 
peu  commerçant.—  i4/<ona,  grande  ville  com- 
merçante avec  un  port  sur  l'Elbe,  tout  à  côté 
de  Hambourg;  45,000  hab.  —  ff«dc,  ville  de 
5,000  hab.,  dans  la  Ditmarsie;  commerce  de 
bétail  et  de  grains.  —  Itzehoe,  ville  de  0,000 
hab.,  sur  le  Stôr;  commerce  de  grains  et  de 
chevaux.  —  Kiel,  ville  maritime  avec  un  bon 
port  situé  au  fond  d  une  baie  formée  par  la 
Baltique'.  On  y  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux,  de  grains,  de  beurre  et  de  fromage. 
Kiel  possède  une  université  etrenferme  18,000 
hab.  —  Oldenburg,  petite  ville  de  1,800  hab., 
dans  la  Wagrie.  —  Rendsburg,  place  forte  im- 
portante sur  l'Eider;  il  y  a  un  arsenal  et  11,000 
habitants. 

Duché  de  L.\uënbouiig*.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Lauenbourg,  capitale,  ville  de 
5,500  hab.,  sur  l'Elbe.  —  RaUeburg,  petite 
ville  de  2,000  hab.,  sur  le  lac  du  même 
nom. 

§  IS,  Chemins  de  fer  de  r  Allemagne. 
—  L'Allemagne  est  sillonnée  en  tous  sens  par 
de  nombreux  chemins  de  fer  ;  on  y  remarque 
sept  principaux  centres  de  cliemins  de  fer  : 

'  Les  Prussiens  ont  élevé  plusieurs  redoutes  très- 
fortes  à  Sonderburg  et  sur  l'Alsener  Sund,  détroit 
(jui  sépare  Sonderburg  de  Dûppel.  Ces  ouvrages  for- 
ment, avec  ceux  de  Diippel  et  du  Sundewitt,  une 
grande  place  d'armes. 

*  Il  se  divise  en  ô  parties  :  la  Ditmarsie,  au  N,-0.,  la 
Wagrie,  au  N'.-E.,et  la  Stormarie,  au  Sud. 

'  Les  Prussiens  transforment  Kiel  en  un  port  de 
guerre  qui  sera  leur  principal  arsenal  maritime; 
l'entrée  de  la  l)aie  de  Kiel  est  déjà  (i866)  fermée  par 
la  forteresse  de  Friedricbsort  et  par  une  grande  re- 
doute établie  sur  la  montagne  Urune  (sur  la  rive  oc- 
cidentale), et  par  deux  redoutes  très-fortes  construites 
près  dcMœllenort  et  de  Laboe(sur  la  rive  orientale). 

*  L'Autriche  ayant  vendu  à  la  Prusse  ses  droit»  sur 
le  duché  de  Lauenbourg,  il  a  été  réuni  uniciellement 
à  la  monarcliic  prussienne  (18C."»), 
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Berlin,  centre  du  réseau  prussien. 
Vienne,  centre  du  réseau  autrichien. 
Pcsth,  centre  du  réseau  hongrois. 
Leipsick,  ccutro  du  réseau  saxon. 
Cassel,  point  de  jonction  de  8  lignes. 
Munich,  centre  du  réseau  bavarois. 
Mayence,  nœud  de  0  lignes. 

1.  liéseau  prussien.  —  Sept  chemins  de  fer 
partent  <le  Berlin  ;  ce  sont  ceux  de  : 

Berlin  à  Stettin  et  Cœslin  ;  un  embranche- 
ment va  de  Stettin  à  Stralsund. 

Berlin  à  Dantziok  et  à  Kœnigsberg,  par 
Francfort-9ur-rOder,  et  de  Kœnigsberg  à 
Saint-Pétei'sbourg,  par  Kovno  et  Duna- 
bourg  ;  un  embranchement  va  à  Breslau, 
parPosen;  un  second  embranchement  va 
de  Bromberg  ù  Thorn  et  à  Varsovie. 

Berlin  à  Cracovie,  par  Francfort  et  Breslau. 

Berlin  à  Dresde,  —  et  de  là  à  Vienne,  par 
Prague  et  Briinn. 

Berlin  à  Leipsick. 

Berlin  à  Hambourg,  avec  un  embranchement 
sur  Liibeck.  La  ligne  se  prolonge  de  Ham- 
bourg sur  Sleswig,  par  Altona  et  Rends- 
burg;  un  embranchement  va  surKiel. 

Berlin  à  Nagdebourg,  et  de  là  à  DQsseldorf , 
par  Hanovre. 

2.  Réseau  autrichien.  —  Six  chemins  de 
fer  partent  de  Vienne  ;  ce  sont  ceux  de  : 

Vienne  à  Dresde,  par  Prague,  et  de  Dresde  à 
Berlin. 

Vienne  à  Cracovie  et  Lemberg,  et  de  Cra- 
covie à  Varsovie. 

Vienne  à  Pesth. 

Vienne  à  Trieste,  par  Gratz,  —  se  prolongeant 
deTrieste,  par  Udine  et  Venise,  sur  Vérone, 
Mantoue  et  Milan. 

Vienne  à  Vérone,  par  Linz,  Salzbourg,  Ins- 

pruck,  Brenner  et  Trente. 

'        Vienne  à  Munich,  par  Linz  et  Salzbourg,  avec 

embranchement  de  Wcls  à  Passau,  —  et 

de  là  à  Ratisbonne,  Bamberg  et  Mayence. 

8.  Réseau  hongrois.  —  Quatre    chemins 
partent  de  Pesth  ;  ce  sont  ceux  de  : 

Pesth  à  Vienne,  par  Comorn  et  Presbourg. 
Pesth  à  Trieste,  se  joignant,  à  Pragerhof,  au 

chemin  de  Vienne  à  Trieste. 
Pesth  à  Dtbrcczin  et  à  Temesvar. 

4.  Réseau  saxon.  —  Leipsick  est  le  centre 
de  cinq  chemins  allant  de  : 

Leipsick  h  Berlin. 
Leipsick  à  Dresde. 
Leipsick  à  Bamberg. 
Leipsick  à  Cassel. 
Leipsick  à  Magdebourg. 

5.  Cassel.  —  Cussel  est  le  centre  de  huit 
chemins  de  fer  allant  de  : 


Cassel  à  Magdrbourg  et  Berlin. 

Cassel  à  Harburg,  par  Hanovre,  et  de  Ha- 

novre  à  Brème. 
Cassel  à  Emden,  par  Munster.     ,i    ,  ^i  - 
Cassel  à  Cologne.       ,j  j.;n.,      ■,;;,. 
Cassel  à  Coblentz. 

Cassel  à  Mayence,  par  Francfort-sur-le-Mein, 
Cassel  à  Bamberg,  et  de  là  à  Ratisbonne  et  à 

Vienne  ou  à  Munich. 
Cassel  à  Leipsick, et  de  là  à  Dresdn  et  Breslau, 

6.  Réseau  bavarois. — Munich  e>i  le  centre 
de  quatre  chemins  de  fer  allant  dn  : 

Munich  à  Salzbourg,    |  „,    ._  ,,    ,  ,,. 
Munich  à  Passau.        |  «^  «>e  là  a  Vienne. 

Munich  à  Bamberg,  et  de  là  à  Leipsick  et  à 
Cassel. 

Munich  à  Kehl,  par  Augsbourg,  Ulin,  Stutt- 
gart, Carlsruhe  et  Rastadt  ;— à  Kehl,  cette 
ligne  se  joint  au  chemin  français  de  Stras- 
bourg à  Paris  par  un  beau  pont  construit 
sur  le  Rhin. 

7.  Jlfoj/«ncc.  —  Six  chemins  de  feront  leur 
centre  à  Mayence  ;  ce  sont  ceux  de  : 

Mayence  à  Bàle,  par  Darmstadt,  Carlsruhe  et 

Kehl. 
Mayence  à  Cassel,  par  Francfort,  et  de  là 

à  Berlin. 
Mayence  à  Bamberg,  par  Francfort,  et  de  là 
à  Vienne,  à  Dresde  et  Leipsick. 

se    joignant   aux 
chemins  français 
de  ITst. 
Mayence  à  Wesel,  par  Cologne  et  DO  seldorf. 

Ces  nombreux  chemins  établi^Hent  quel- 
ques grandes  lignes  de  communs  atinn  plus 
particulièrement  importantes,  ielles  que 
ceiles  de  : 

Paris  à  Berlin,  par  Cologne,  et  de  Berlin  à 
Saint-Pétersbourg,  par  KœniKsberg. 

Paris  à  Varsovie,  par  Mayence,  Dresde  et 
Breslau. 

Mayence  à  Berlin,  par  Bamberg  et  Leipsick. 

Mayence  à  Vienne,  par  Bamberg. 

Paris  à  Vienne,  par  Kehl  et  Munich. 

Ces  cinq  grandes  lignes  vont  de  l'Ouest  » 
l'Est  ;  cinq  autres  traversent  l'Allemagne  du 
Nord  au  Sud  ;  ce  sont  celles  de  : 

Trieste  à  Ostende,  par  Vienne,  îlamberg, 
Cologne  et  Bruxelles,  et  de  là  sur  l'Angle- 
terre. 

Trieste  à  Hambourg,  par  Vienne  et  Berlin. 

Munich  à  Stettin,  par  Berlin. 

Munich  à  Harburg  et  à  Brome,  par  Ha- 
novre. 

Baie  à  Arnheim  en  Hollande,  en  suivant  le 
Rhin. 


Mayence  à  Landau, 
Mayence  à  Sarrebruck, 
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ROIAUME   DE   SUÈDE    ET   DE   NOBIVÉCE  •. 


^  1.  Bornea.  —La  péninsule  Scandinave 
qui  comprend  la  Suède  *,  à  l'E.,  la  Norwége  », 
il  ro.,  et  la  Laponie  ♦,  au  N.,  est  bornée  :  au 
Nord,  par  l'océan  Glacial;  5  l'Ouest,  par 
l'océan  Atlantique;  au  Sud,  par  la  mer  du 
Nord,  leSkager-Rack,  le  Cattégat,  leSundet 
la  mer  Baltique  ;  à  l'Est,  par  la  mer  Baltique 
et  le  golfe  de  Bothnie  ;  au  N.-E.,  par  la  Tor- 
iicactleMuonio,  son  affluent,  et  par  laTana, 
qui  séparent  la  Suède  et  la  Norwége  de  la 
Russie. 

g  2.  Littoral.  —  Les  côtes  de  la  Suéde 
sont  élevées,  découpées  par  une  infinité  de 
petites  baies  [vUten  ou  viig)  et  bordées  de  ro- 
rliers  [skœres]  ou  de  petites  lies  rocheuses  et 
nues;  nulle  part  on  n'y  voit  de  grèves,  de  sa- 
bles ou  de  galets  ;  partout  ce  sont  de  hautes 
falaises  (150  à  300  m.),  phis  hautes  que  la 
mer  qui  les  baigne  n'est  profonde,  car  rare- 
ment sa  profondeur  est  de  plus  de  Îi5  m.,  et 
ordinairement  elle  n'est  que  de  13  à  16 
mètres. 

La  Baltique  forme  au  Nord,  entre  la  Suède  et 
la  Finlande,  le  golfe  de  Bothnie,  qui  est  séparé 
(le  la  Baltique  par  un  groupe  d'iles  et  de  ro- 
chers, appelé  l'archipel  d'Aland".  Le  golfe 
(le  Bothnie,  dans  toute  sa  longueur,  qui  est  de 
600  kilom.,  n'a  pas  plus  de  180  à  220  kilom. 
(le  large  ;  entre  Uméa  et  Wasa,  il  est  encore  plus 
étroit,  n'a  plus  que  75  kilom.,  est  encombré 

'  Lfls  sources  principales  sont  DtnGiiAiii  et  les 
ro|/A{re«  de  LtoPoLD  DE  Bdcii,  de  Twl!<ll^G  et  d'ALEx. 
Daiiiort. 

•  En  allemand  Sehvieden,  en  suédois  Swerige. 

'  En  allemand  îiowegen,  en  norwégicn  Korge,  en 
siii'ilois  Norrige. 

*  Kn  suédois  Lapplmd  ou  Lappmark  ;  en  norwégicn 
F:nmarken  ;  en  lapon  Saméanda  ou  Somellmda. 

Il  n'y  a  entre  la  grande  Ile  d'Aland  et  la  Suéd" 
qu'un  détroit  de  45  kilom.  qui  gèle  dans  les  liiTcr» 
Ui's-rudes  (en  1809  par  exemple). 


d'îles  et  de  rochers,  et  forme  un  détroit  qu'on 
appelle  le  Quarken.  Le  Quarken  gèle  en  entier 
dans  les  hivers  rudes  ;  aussi  en  1809,  quelques 
détachements  de  soldats  russes  ont-ils  traversé 
ce  détroit,  comme  pelui  d'Aland,  pour  venir  at- 
taquer la  Suède  • . 

Au  Sud  du  détroit  d'Aland,  dans  la  Baltique, 
la  Suéde  possède  les  deux  grandes  lies  de  Gott- 
land  et  d'ŒIand;  cette  dernière  est  séparée 
de  la  Suède  par  le  détroit  de  Calmar.  Au  Sud 
de  la  Suède  est  le  cap  Falslerbo,  au  delà  du- 
quel on  entre  dans  le  Sund,  important  détroit 
qui  sépare  la  Suède  de  l'Ile  danoise  de  Seeland; 
puis  on  arrive  dans  le  Cattégat. 

Les  ports  principaux  sont  :  Ilaparanda,  à 
l'embouchure  de  la  Tornéa,  Luiéa,  Pitéa,  Uméa, 
Ilernœsand,  Gefle,  dans  le  golfe  de  Bothnie  ; 
—  Stockholm,  Nykœping,  Norrkœping,  Cal- 
mar, Carlscrona,  dans  la  Baltique  ;  — •  Malmœ, 
Helsingborg,  sur  le  Sund  ;  —  Halmstad  et  Gœ- 
teborg,  sur  le  Cattégat. 

Le  littoral  de  la  Norwége  commence,  sur  le 
Skager-Back,  au  Swinesund,  gollè  étroit  et 
profond,  bordé  de  rochers  élevés  et  couverts 
de  sapins  ;  bientôt  après  on  arrive  au  golfe  de 
Christiania,  puis  au  cap  Lindesness  '-■,  au  delà 
duquel  la  côte  se  dirige  du  Sud  au  Nord,  et 
se  distingue  par  un  caractère  particulier  ;  elle 
est  découpée  à  l'inflni  par  des  fiord  ou  golfes 
étroits,  qui  pénétrent  très-avant  dans  l'in- 
térieur des  terres  et  sont  bordés  de  hau  s 
falaises  couronnées  de  forêts  de  pins  et  de  sa* 

*  Malgré  cela,  la  Suéde,  en  cas  de  guerre,  a  peu  A 
craindre  une  attaque  sérieuse  des  Russes  sur  la 
glace.  Le  froid  ou  la  faim  ferait  périr  les  troupes 
qu'on  enverrait  en  Suéde,  et  la  mer  ne  restant  gelée 
qu'un  mois  ou  deux,  les  soldats  russes  seraient  cou- 
pés de  leurs  communications  avec  la  Finlande.  Il 
n'y  a  qu'un  coup  de  main  de  possible. 

*  Le  vrai  nom  de  ce  cap  est  Lindcsnaes,  cap  des 
tilleuls;  c'est  le  Cap  Derneus  des  Franvais. 
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pilis,  Tout  ce  liltornl  csl  parsemé  de  rocliers, 
i)'écueils  el  d'ilôts  peuplés  d'aigles  et  de 
mouettes,  et  de  grandes  lies  qui  l'ortnent  plu- 
sieurs archipels.  Au  Sud,  il  y  a  Parclùpel  de 
Rergen,  au  centre  l'archipel  de  Dn^ntheim,  et 
ail  Nord,  l'archipel  Loi'oden  (Veiteraalen- 
CEerne),  dont  les  parages  forment  une  des 
plus  importantes  régions  de  pêche  de  l'Eu- 
rope; c'est  un  groupe  d'Iles  élevées,  sans  bois, 
couvertes  de  pâturages  et  peuplées  de  3  à 
4,000  habitants.  Tous  les  détroits  qui  sépa- 
rent entre  elles  les  lies  Lofoden  s'appellent 
Slrœm  (courant)  ;  celui  qui  est  entre  les  Iles 
Vaerœe  et  Moskenesœe  (au  Sud  de  l'archipel) 
est  leMal-strœm  ;  il  n'est  dangereux  que  quand 
le  vent  du  Nord-Ouest  souffle  en  opposition 
avec  le  reflux,  et  il  n'a  pas  dans  le  pays  la  cé- 
lébrité qu'on  lui  a  laite.  Le  Salten-strœm,  à 
l'entrée  du  Saltcn-fiord,  est  réellement  dan- 
gereux et  bien  autrement  k-edouté  des  marins 
norvs'égiens. 

Au  Nord  de  la  Laponie,  et  à  l'entrée  du  Por- 
sanger-fiord,  est  l'île  Magerœe,  terminée  par 
le  cap  Nord,  haute  lalaise  de  400  m.,  surmon- 
tée d'un  plateau  étendu  et  couvert  de  lichens 
couleur  de  soufre. 

Les  principaux  golfes  de  la  côte  de  Norwégc 
et  de  Laponie  sont  :  le  Bukke-Hord,  à  l'entrée 
duquel  est  Stavanger,  le  Uœmmel-flord,  le 
Hardanger-fiord,  le  Selbœ-fiord,  le  Kors-fiord, 
le  Sogne-tlord,  le  Stor-liord,  le  llals-fiord,  le 
Trondhiem-fiord,  le  Folden-fiord,  le  Rauen- 
liord,  le  Salten-fiord,  à  l'entrée  duquel  est 
Bodœe,  le  Folden-liord,  le  West-fiord  (Golfe- 
Occidental)  entre  la  Norwége  et  les  îles  Lofo- 
den, et  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Laponie, 
le  Porsanger-fiord,  le  Luxe-fiord,  le  Tana-liord 
et  le  Varanger-lîord. 

Les  fiord  sont  partout  peuplés  d'algues 
abondantes  et  trés-poissonneux ;  aussi,  la  pè- 
che est-elle  très-active  sur  toute  la  côte  nor- 
wégienne,  et  donne-t-elle  d'abondantes  res- 
sources à  la  population.  Les  parages  des  Lo- 
foden sont  surtout  poissonneux,  et  Vaage  (dans 
l'île  Ost  Vaagœe)  est  le  centre  de  toutes  les 
pêcheries  du  Nord  norvégien  ;  4  à  5,000  ba- 
teaux et  20  à  25,000  pécheurs,  Norwégiens, 
Dusses,  etc.,  s'y  réunissent  dans  la  saison  (jan- 
vier à  avril)  pour  pécher  la  morue  dans  le 
West-liord.  Le  poisson  aime  ses  eaux  tran- 
quilles, tièdes  et  à  l'abri  des  tempêtes  du 
large;  aussi  vient-il  en  masse  de  tous  côtés 
pour  frayer  sur  les  bancs  du  golfe.  On  y  prend 
chaque  année  plus  de  25  millions  de  morues, 
de  qualité  excellente,  que  l'on  fait  sccheret  que 
l'on  vend  à  Bergen  sous  le  nom  de  stockfisch. 
La  pèche  du  hareng  est  également  très-impor- 


tante, mais  elle  se  fait  dans  les  parages  dp  Ber. 
gen  ;  elle  occupe  4, .JOOembarcalionsetaô.UOi) 
hommes,  et  produit  de  8  à  900,000  hectolitre 
de  poisson.  Les  homards  fourmillent  dans  b 
rochers  du  littoral  norwégien,  surtout  entre 
Christiansand  et  le  cap  Lindesness  ;  on  en  ex- 
pédie de  grandes  quantités  à  Londres.  On 
évalue  le  produit  de  la  pêche  en  Norwége  à  .V2 
millions  de  francs. 

.  On  a  constaté  sur  toute  la  côte  ae  la  Suède, 
et  aussi  sur  celle  de  la  Norv^ége,  les  plus  r^ 
marquables  changements  dans  le  niveau  de  la 
mer.  Des  villes  maritimes  (Pitéa,  Luléa,  etc.) 
sont  aujourd'hui  dans  l'intérieur  des  terres; 
des  bras  de  mer  uont  actuel  lement  desséchés 
et  cultivés  ;  çà  el  là,  sur  les  falaises,  à  plu- 
sieurs mètres  au-dessus  du  niveau  actuel  delà 
mer,  on  voit  les  berges  de  son  ancien  rivage. 
La  mer  a-t-elle  baissé  peu  à  peu,  comme  le 
croient  les  habitants,  ou  bien  le  sol  de  la  pé- 
ninsule s'est-il  élevé  graduellement,  comme 
le  pensent  qu<>'ques  géologues  ?  Quoi  qu'il  en 
soit,  sur  toute  la  partie  du  littoral  suédois 
alignée  par  le  golfe  de  Bothnie  et  mr  la  totalilc 
du  littoral  norwégien,  entre  le  cap  Lindesness, 
au  Sud,  et  le  Varanger-flord,  au  Nord,  la  c<)le 
paraît  s'élever  peu  à  peu',  tandis  que  sur  tout 
le  littoral  méridionalde  la  Norwége,  el  surtout 
sur  celui  de  la  Suède  méridionale  (en  Scanie), 
on  a  constatéque  la  raer  s'élevait,  ou  bien  que 
le  sol  de  la  pénin.sule  subissait,  dans  cette  par- 
tie, une  dépression  *.  Sur  qu°lques  points,  la 
différence  entre  les  anciens  làveaux  et  le  ni- 
veau actuel  est  de  67  m.  ;  on  a  constaté  que 
l'élévation  moyenne  du  terrain,  sur  la  côte  sué- 
doise du  golfe  de  Bothnie,  est  d'environ  l",3fl 
par  siècle. 

§  5.  Orographie'.  —  La  péninsule  Scan- 
dinave est  traversée  dans  toute  sa  longueur  par 
une  grande  chaîne  désignée  sous  le  nom  géné- 
ral de  monts  Dofrines  *  et  qui  couvre  surtout  la 


'  Dès  1700,  des  savants  suédois  avaient  conslalciv 
lihénoméne  et  avaient  marqué  des  niveaux,  quisoril 
actuellement  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  M- 
tique. 

*  On  a  attribué  ces  cliangements  de  niveau  à  des 
soulèvements  et  à  des  alTaissememcnts  partiels  du  >ol. 
M.  Robert  croit  au  contraire  (Comptes  rendu  de 
l'Acad.  des  Se,  X,  ii)  que  ces  cliant,'enients  de  nivrau 
sont  causés  par  un  déplacement  périodique  descaui, 
s'accomplissant  lentement  du  .Nord  au  Midi  et  léil- 
proquemeiit.  Personne  -l'a  encore  étudié  d'ensemble 
les  aiséchcmcnts  du  littoral  sutVlois,  l'inuiidatioii 
progressive  de  la  Hollande  et  des  eûtes  anglaises,  la 
diminution  du  courant  d'eau  cliaude  sur  le  littoral 
norwégien,  et  partant  le  rerroidisscnient  du  climil 
de  cette  région. 

*  Extrait  de  Léopold  deBucli  et  de  Ucigliaus. 
'  Altération  du  mut  Dovrelluld. 
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partie  occidentale  de  In  péninsule,  c'est-à-dire 
la  Norwége.  Les  monts  Dofrines  commencent 
au  Sud  du  Varanger-fiord  et  se  prolongent 
jusqu'au  cap  Lindesness,  sur  une  étendue  de 
1,800  kilomètres.  Cette  chaîne  porte  divers 
noms;  dans  l'extrême  Nord,  ce  sont  les  mon- 
tagnes de  la  Laponie  ;  puis  elle  s'appelle,  en- 
ire  Suède  et  Norwége,  les  monts  Kioellen; 
ensuite,  vers  le  G2'  et^  de  lat.,  c'est  le  Do- 
vrefield*,  presque  tout  entier  situé  en  Nor- 
wége ;  enlin,  le  long  de  la  côte  occiden- 
tale, et  en  Norwége,  on  trouve  le  LangOeld,  le 
Sognefleld  et  le  Hardangerfleld. 

\a  structure  des  monts  Dofrines  présente 
plusieurs  particularités  ;  la  première,  c'est  que 
la  crèle  de  ces  montagnes  ne  consiste  pas  en 
sommets  sigus,  mais  en  im  plateau  (/!eM)  on> 
dulé,  qui,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Nor- 
wége atteint  quelquerois  une  largeur  de  25  à 
50  kilom.  Sur  le  sommet  de  ces  field,  il  y  a 
quelquefois  des  pics  isolés,  comme  le  Sneeha>t- 
tan,  qui  s'élèvent  à  1 ,000  m.  au  dessus  du 
plateau  sur  lequel  ils  reposent.  Les  fleld  for- 
ment de  hauts  déserts  très-dangereux  à  tra- 
verser, à  cause  du  froid  et  des  tempêtes  qui  y 
régnent. 

La  hauteur  du  système  Scandinave  s'aug- 
mente en  allant  du  Nord  au  Sud.  Dans  la  La- 
ponie méridionale,  les  plateaux  du  Kiœllen  ont 
une  hauteur  moyenne  de  800  m.  ;  dans  le  Do- 
vrefield,  les  plateau?  s'élèvent  à  975  m.,  et  à 
1,460  m.  dans  le  Sognefleld  et  le  Uardanger- 
(leld.  Les  points  culminants  sont  :  dans  les 
monts  Kiœllen,  le  Sulitelma  (1 ,883  m.)  ;  dans  le 
Dovrefield,  le  Sneehsettan*  (2,30C  m.)  ;  dans  le 
Hardangertîed,  le  Skaagestœlti'id  (2,485  m.), 
qui  est  le  plus  haut  sommet  de  la  péninsule. 
Toutes  les  montagnes  Scandinaves  sont  pitto- 
resques, escarpées,  sauvages,  coupéesde  gorges 
prolondes,  de  ravins  et  de  défdés  difficiles  et 
très-dangereux  ;  elles  sont  couvertes  de  bois, 
de  lacs  et  de  marais,  et  le  plus  souvent  inha- 
bitées, excepté  sur  les  rives  des  fiord  et  des 
cours  d'eau  ;  leurs  sommets  sont  partout  nus 
.1  neigeux.  De  nombreuses  et  belles  chutes 
d'euu  augmentent  la  beauté  de  ce  pays  mon- 
tueux;  une  des  plus  remarquables  est  la  Riu- 
kand-foss',  haute  de  300  m.  et  située  dans 
le  Hardangerfleld. 

La  seconde  particularité  à  observer  dans  ces 
montagnes,  c'est  la  différence  d'inclinaison  à 
l'Est  et  à  l'Ouest.  Sur  le  versant  oriental  ou 
suédois,  la  pente  est  insensible  jusqu'aux  pla- 


*  Field,  plaine  élevée,  plateau. 
'  Bonnet  de  neige. 

*  La  cliule  fumante. 


teaux  du  sommet  (fleld):  elle  est  si  douce, 
qu'on  ne  s'aperçoit  de  la  différence  de  hauteur 
que  par  le  changement  du  climat  et  de  la  vé- 
gétation. Au  contraire,  le  versant  occidental 
ou  norv^égien  est  abrupt  ;  après  avoir  traversé 
les  plateaux  du  sommet,  on  arrive  soudain  sur 
le  bord  de  la  mer,  où  les  montagnes  plongent 
immédiatement  par  des  falaises  hautes  au 
moins  de  650  mètres. 

Cette  différence  des  pentes  des  deux  ver- 
sants a  exercé  une  influence  considérable  sur 
le  développement  des  cours  d'eau.  De  nom- 
breuses rivières  coulent  sur  le  versant  sué- 
dois et  se  jettent  dans  le  golfe  de  Bothnie  et 
dans  le  grand  lac  Wcner,  tandis  qu'un  seul 
fleuve,  le  Glommen,  va  flnir  dans  la  mer  du 
Nord.  Le  versant  occidental  de  la  chaîne  Scan- 
dinave n'est  arrosé  que  par  de  très-petits  cours 
d'eau  ;  il  est,  au  contraire,  baigné,  comme  on 
l'a  dit,  par  un  grand  nombre  de  (lord,  golfes 
longs,  étroits  et  sinueux,  qui  semblent  occuper 
le  fond  des  vallées. 

Une  particularité  plus  caractéristique  de  la 
chaîne  Scandinave  consiste  dans  une  jonction 
naturelle  qui  s'établit  sur  quelques  points  entre 
des  systèmes  hydrographiques  opposés.  C'est 
ainsi  que  la  Tornéa  se  joint  avec  le  Kalix  par 
un  bras  appelé  le  Tœrendœ.  Plus  au  Sud,  entre 
le  Dovrelleld  et  le  Langfield,  le  lac  Lsessœe- 
vand  envoie  deux  cours  d'eau,  le  Langeu 
et  le  Romsd»l,  des  deux  côtés  de  la  chaîne  ; 
ce  phénomène  est  encore  reproduit  par  le 
Glommen  dans  ses  crues;  car,  près  de  Kongs- 
vinger,  quand  il  déborde,  il  envoie  quelque- 
fois une  partie  de  ses  eaux,  par  le  Vrangs-elf, 
dans  le  lac  Wener. 

La  Scandinavie  renferme  beaucoup  de  lacs, 
situés  surtout  au  pied  des  montagnes,  sur  le 
versant  oriental  ou  suédois  ;  il  y  en  a  aussi 
beaucoup  sur  les  plateaux  du  sommet  ;  le 
Miœsvandet  est  à  878  mètres.  Il  y  a  encore, 
dans  la  Suède  méridionale,  entre  le  58'  et  le 
h9°  latitude,  une  rangée  de  grands  et  beaux 
lacs,  allant  de  l'Ouest  à  l'Est,  qui  peuvent  être 
considérés  comme  la  limite  méridionale  ex- 
trême de  la  chaîne  dans  la  partie  orientale  de 
la  péninsule  Scandinave.  Ces  lacs  sont  :  le  lac 
Wener  (5,205  kilom.  carrés),  le  lac  Wetter 
(i,849  kilom.  carrés),  qui  est  soumis  à  de  ter- 
ribles tempêtes,  le  lac  llielmar  (48 i  kilom. 
carrés)  et  le  lac  Maelar  (1 ,220  kilom.  carrés), 
dont  les  bords  sont  extrêmement  pittores- 
ques'. Cette  rangée  de  lacs  constitue  dans  le 
sol  de  la  Suède  une  dépresssion  qui  va  d'une 
mer  à  l'autre  et  qui  a  permis  d'établir  une 

*  Au-dessous  de  Stockholm,  il  «'appelle  Salt-Siœn. 
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ligne  (le  navigation  ailincielle  par  le  canal  de 
Gothie.  Au  Sud  de  celte  dépression,  la  Suéde 
méridionale  (Gothie)  se  relève  et  forme  un 
plateau,  dont  le  point  culminant  est  le  Taberge 
(538  m.)>  près  de  Jonkœping.  Tout  ce  plateau 
est  couvert  de  petits  lacs  et  de  rivières. 

La  péninsule  Scandinave  consiste  presque 
entièrement  en  une  masse  de  gneiss  et  de  mi- 
cachiste,  mêlée  çà  et  là  à  quelques  parties  por- 
phyriques  ou  syénitiques.  De  là  vient  que  le 
sol  manque  souvent  de  la  terre  végétale  qui 
produit  les  riches  moissons;  en  effet,  l'orme 
d'un  gravier  provenant  de  la  décomposition  du 
terrain  primitir,  le  sol  n'est  recouvert  que  par 
places  d'une  mince  couche  de  terre  végétale, 
et  demande,  pour  être  cultivé,  des  ctïorts  qui, 
sans  compter  la  dureté  du  climat,  surpassent 
beaucoup  ce  que  les  habitants  des  autres  pays 
de  l'Europe  ont  à  faire.  En  revanche,  ce  sol 
contient  d'abondantes  richesses  minérales. 

g  4.  Mydrograpble.  —  On  peut  diviser  la 
péninsule  Scandinave  en  4  versants,  qui  sont 
ceux  de  l'océan  Glacial,  nu  Nord,  de  l'océan 
Atlantique  et  de  la  mer  du  Nord,  à  l'Ouest,  du 
Skager-Rack  et  du  Cattégat,  au  Sud,  et  de  la 
mer  Baltique  et  du  golfe  de  Bothnie,  à  l'Est. 
La  mer  Glaciale  reçoit  :  la  Tana,  qui  sépare 
la  Laponie  russe  de  la  Laponie  norwégienne  ; 
—  VAlten,  qui  arrose  la  Laponie  norwégienne 
et  iinit  à  AUengard,  petite  ville  où  il  y  a  un 
hâpital  de  lépreux,  car  la  lèpre  exerce  encore 
de  grands  ravages  chez  les  Lapons  et  parmi  les 
pécheurs  norwégiens. 

L'océan  Atlantique  n'a  pour  adluents  que  des 
cours  d'eau  sans  importance  qui  se  jettent 
dans  les  fiord. 

Le  Skager-Rack  reçoit  :  le  Torrisdals,  qui 
Unit  à  Christiansand  ;  —  le  Lnaven,  qui  passe 
à  Kongsberg  et  finit  à  Frederickswœrn  ;  —  le 
Drammen,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Chris- 
tiania à  Drammen  ;  —  le  Glommen,  la  plus 
grande  rivière  delà  Norwége  (550  kiiom.),qui 
sort  du  Dovrelleld  et,  comme  les  précédents 
cours  d'eau,  coule  dans  une  vallée  étroite  et 
encombrée  de  rochers  et  de  cataractes;  il  a 
son  embouchure  à  Frederickstad. 

Le  Cattégat  reçoit  la  Gotha,  qui  arrose  la 
Suède;  elle  sort  du  lac  Wener  à  Wenersborg, 
coule  à  travers  un  pays  hérissé  de  rochers, 
forme  les  chutes  de  TrollhaîlU»  (57  m.)  et  fi- 
nit à  Gœteborg.  Le  lac  Wener  reçoit  à  Carl- 
stad  la  Clara,  grande  rivière  qui  sort  du  lac 
l-'a>mund  et  coule  parallèlement  au  Glom- 
men. 

La  Baltique  reçoit  la  Motala,  petite  rivière 

qui  sort  du  lac  Wetter  et  fmit  à  Norrkœping. 

Le  golfe  de  Bothnie  a  pour  affluents  :  le  Dal, 


grand  cours  d'eau  qui  arrose  la  DaliWarlic  el 
est  formé  par  la  réunion  du  Wester-Dal  etè 
l'Œster-Dal  :—  le  Liiitne;  —  le  Liungan;- 
Vlndals;  —  YAngervian,  grossi  du  Yangelu 
du  Faxe  et  qui  finit  à  Hemœsand  ;  c'est  le 
seul  cours  d'eau  de  la  péninsule  qui  soit  na- 
vigable jusqu'à  une  certaine  distance  de  m 
embouchure;  —  YUviëa,  le  SkeUefléa,  la  Pi- 
ti'a,  la  Udia,  le  Kalix  ;  —  U  Toméa  et  son 
alUuent  le  Muottio,  qui  servent  de  limite 
entre  la  Suède  et  la  Russie.  Toutes  ces  rivières 
(elf)  coulent  parallèlement  entre  elles  ;  elles 
traversent,  ainsi  que  leurs  affluents,  des  lars 
longs  et  étroits  (sœe,  vand)  ;  elles  coulent, 
dans  leur  partie  supérieure,  dans  des  vallées 
étroites  et  rocheuses,  et,  dans  leur  partie  init'"- 
rieiire,  au  milieu  de  bois  et  de  marais  ou  de 
prairies;  leur  lit  est  encombré  de  rochers, 
d'iles  et  de  cataractes  (/ou),  et  leur  cours  est 
généralement  rapide,  fougueux  et  non  navi- 
gable.,On  passe  ces  rivières  en  bac  ou  sur  des 
radeaux,  qui  forment  des  ponts  flottants  et  à 
moitié  submergés. 

Canaux.  —  Le  principal  canal  de  la  Suéde 
est  le  canal  de  Gothie,  qui  établit  une  grande 
ligne  navigable  entre  Gœteborg,  sur  le  Catté- 
gat, et  Sœderkœping,  sur  la  Baltique.  Elle  se 
compose  :  1*  du  cours  de  la  Gotha,  en  partie 
canalisée  pour  éviter  les  chutes  deTrolIlixtta; 
2°  du  lac  Wener  ;  3"  d'un  canal  cnire  les  lacs 
Wener  et  Wetter  ;  4*  d'un  canal  qui  va  de 
Motala,  sur  le  lac  Wetter,  à  Sœderkœping,  en 
suivant  une  partie  du  cours  de  la  Motala.  Le 
canal  de  Gothie  est  praticable  à  de  petits  bi- 
timents  de  commerce  et  est  d'une  exécution 
remarquable,  surtout  aux  écluses  de  Troll- 
hœtta  ;  il  a  été  exécuté  par  l'armée,  qui  est 
'employée  à  tous  les  grands  travaux  publics. 
§  5.  Topographie,  aapeet  séaéml.  — 
La  péninsule  Scandinave  est  en  général  un 
pays  pittoresque,  très-beau,  couvert  de  mon- 
tagnes, de  rochers,  d'immenses  forêts  de  pins, 
de  sapins  et  de  bouleaux,  couvrant  150,000 
kilom.  carrés,  de  lacs  (42,000  kilom.  carrés), 
de  marais  et  de  rivières  (17.000  kilom.  carrés). 
Elle  se  divise  en  trois  régions  ;  la  Laponie, 
au  Nord,  la  Norwége  ou  région  des  Fiord,  à 
l'Ouest,  la  Suède  ou  région  des  Elf,  à  l'Est. 

La  Laponie  est  un  vaste  plateau  montueux 
qui  appartient  à  la  Norwége,  à  la  Suéde  et  à  la 
Russie  ;  il  a  de  6  à  700  m.  d'altitude,  est  com- 
pris entre  le  65*  et  le  71°  latitude  Nord  et  est 
accidenté  par  les  derniers  chaînons  des  monts 
Kiœllen  • ,  toujours  couverlsde  neigeet  de  glace. 


*  C'est  entin  l'Alten  et  la  Tana  que   Unissent  lei 
mont»  Kiœllen  ;  au  deli,  vers  la  mer  Blanche  i>l  l« 
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rarioiit  la  Laponie  présente  A\^  roclicrs  nus, 
ijt-ii  marais  tourbeux,  des  Incs  et  des  rivi<^- 
ros,  des  bouleaux  nains,  et  des  furets  de  sa- 
pins  dans  les  parties  uiéridioiialcs ;  partout 
aussi,  principalement  dans  i'tixtrème  Nord, 
le  pays  est  couvert  par  î'iierlie  des  rennes, 
loousse  haute  et  touiïue,  qui  l'orme  comme 
un  immense  tapis  blanc.  Leu  seules  habi- 
tations possibles  dans  ces  contrées  glacées 
sont  des  liuttes  de  terre  ;  les  seules  ridies8<  ^ 
qu'on  y  connaisse  sont  les  rennes,  qui  four- 
nissent de  la  chair  et  du  lait  pour  la  nourri- 
ture, et  des  peaux  pour  les  vêtements  et  les 
rhaussures.  Pour  vivre,  une  famille  a  besoin 
au  moins  d'un  troupeau  de  300  rennes  ;  im  ■ 
troupeau  de  1,000  rennes  forme  une  grande 
richesse.  Les  Lapons  qui  n'ont  qu'un  nombre 
insufUsant  de  rennes  se  livrent  à  la  pèche 
du  saumon,  qui  est  trôs-abondant  dans  les 
fjord. 

Si  en  hiver,  la  nuit  dure  deux  mois  et 
demi  (15  novembre-31  janvier),  en  revanche, 
pendant  l'été,  le  soleil  ne  se  couche  pns  de- 
puis le  milieu  de  mai  jusqu'à  la  fln  de  juillet  ; 
alors,  la  chaleur  est  assez  grande  et  l'on  est 
obligé  de  conduire  les  rennes  sur  les  hautes 
montagnes  de  la  Norwége  pour  les  soustraire 
à  la  chaleur  qui  les  tue.  En  hiver,  quand  la 
mousse  est  épuisée,  les  Lapons  conduisent 
leurs  bètes  en  Suède,  où  abonde  l'herbe  des 
rennes. 

La  Norwége  est  une  haute  terre  monta- 
gneuse, très-accidentée,  pittoresque,  rocheuse 
ou  boisée,  habitée  et  cultivée  sur  les  rives 
des  fiord,  et  presque  déserte  dans  l'intérieur. 
La  population  y  est  disséminée  dans  des  gaard, 
espèce  de  fermes  oîi  vit  une  petite  colonie  de 
laboureurs  et  d'ouvriers,  et  dans  lesquels  se 
consenent  fidèlement  encore  aujourd'hui  les 
vieilles  traditions ,  les  légendes  et  mille 
croyances  superstitieuses,  derniers  vestiges 
du  culte  d'Odin.  On  sait  que  la  redoutable  pi- 
raterie des  Northmans  avait  son  principal 
siège  dans  les  fiord  de  la  Norwége  et  du  Da- 
nemark. 

Toutes  les  provinces  de  la  Suède  ont  un  ca> 
raclère  particulier  et  une  physionomie  dilîé- 
rente.  La  Bothnie  est  plate,  cultivée  et  fertile 
le  long  de  la  mer  ;  à  l'Ouest,  il  n'y  a  que  des 
forêts  ou  des  marais.  —  L'iemptie;  la  Herjé- 
(lalie,  la  Mèdelpadie,  l'Helsingie,  la  Dalécarlie, 
In  Gestricie  et  l'Angermanie  sont  des  contrées 
pittoresques  et  très-belles,  montueuses  à 
l'Ouest,  plates  à  l'Est,  partout  couvertes  de 

Kiolande,  il  y  a  bien  des  terrains  élevai  qui  forment 
des  plateaux  départage  d'eaus,  mais  onn'y  voit  plus 
<1(!  chaînes  de  montagnes  proprement  dites. 


lurèts,  de  beaux  lacs  et  de  rivières.  En  hiver, 
l'aspect  de  ces  provinces  est  fort  différent  ; 
lorsque  tout  est  gelé  et  couvert  <le  neige, 
terre,  lacs,  rivières  et  rivage  de  la  mer,  il  n'y 
a  plus  qu'une  immense  plaine  blanche,  sur 
laquelle  les  forêts  de  sapins  forment  comme 
de  grandes  taches  noires.  Ce  pays  est  habité 
par  une  race  forte,  hospitalière,    patriote, 
pauvre  mais  très-industrieuse,  et  qui  conserve 
ses  anciennes  mœurs  et  sa  moralité  ;  elle  con- 
serve aussi  l'usage  des  caractères  runiques 
et  la  vieille  langue  Scandinave,  le  norruna.  — 
L'Uplande,  la  terre  classique  de  la  Suéde,  le 
siège  de  la  primitive  histoire  du  royaume,  est 
une  belle  et  fertile  plaine,  bien  cultivée  ;  l'a- 
griculture y  a  pris  d'assez  grands  développe- 
ments. Au  Sud  de  l'Uplande,  la  Suéde  change 
d'aspect  ;  le  pays  devient  plat  et  uni  ;  les  grandes 
forêts  disparaissent  et  sont  remplacées  par 
des  champs  de  blé  ;  le  sol  prend  les  carac- 
tères et  l'aspect  de  l'Allemagne  du  Nord.  — 
La  Sudermanie,  l'Ostrogothie  et  la  Westrogo- 
thie   sont  de  belles  contrées,  dont  les  lacs 
et  les  montagnes  otTrent    partout  les  plus 
beaux  aspects  ;  ce  sont  aussi  de  riches  pays, 
couverts  de  belles  fermes,  de  terres  à  blé, 
d'arbres  ù  fruits,  de  pâturages  et  çà  et  là  de 
bois.  —  Le  llalland  et  le  Smaland  ont  au  con- 
traire un  aspect  triste  et  gris,  ne  sont  cou- 
verts que  de  rochers  de  gneiss  et  de  landes 
arides  où  croissent  des  bruyères  et  quelques 
sapins  chétifs  ;  on  y  voit  partout  d'énormes 
blocs  de  granité  (blocs  erratiques),  renversés 
les  uns  sur  les  autres  ;  la  population  est  rare, 
pauvre  et  vit  dans  de  misérables  cabanes,  qui 
remplacent  ici  les  jolies  maisons  rouges  que 
l'on  voit  dans  tout  le  reste   de   la  Suède. 
—  La  Blékingie  et  la  Scanie  sont  formées  de 
plaines  riches  et  fertiles,  peu  boisées,  produi- 
sant beaucoup  de  blé  et  présentant  çà  et  là 
quelques  landes  ;  ces  deux  provinces  ressem- 
blent tout  à  fait  au  Nord  de  l'Allemagne.  - 

§  C.  Climat.  —  Le  climat  de  la  péninsule 
Scandinave,  qui  est  comprise  entre  le  50*  et 
le  71*  lat.  Nord,  et  qui  en  outre  est  traversée 
par  une  haute  chaîne,  est  très-varié  ;  en  effet, 
dans  le  Sud  de  la  Suéde,  la  température 
moyenne  de  l'année  est  de  -f-  9'  à  10*  C, 
tandis  qu'iu  cap  Nord  elle  ne  s'élève  que  fort 
peu  au- dessus  de  0. 

Quoique  froid,  le  climat  de  la  péninsule 
l'est  beaucoup  moins  que  celui  de  toute  autre 
contrée  située  sous  les  mêmes  latitudes.  Les 
causes  de  celte  douceur  relative  sont  le  voisi- 
nage de  la  mer,  le  caractère  marin  du  climat 
et  surtout  l'action  très-influente  du  grand  cou- 
rant d'eau  chaude  qui  baigne  toute  la  C4Me 
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iiorwt'sii'niift  jusqu'au  delà  du  Varanger- 
iiord. 

En  Norwi^ge,  l'hiver  est  long;  la  neige  cou- 
vre la  terre  depuis  novembre  jusqu'en  avril  ; 
le  froid  est  ordinairement  de  10°  G.,  et  quel- 
quefois de  55° et  au  delà*.  L'été  ne  dure  que 
quatre  mois  (juin,  juillet,  août  et  septembre), 
mais  il  est  chaud  et  les  jours  sont  Irès- 
longs  ;  aussi  sul'fit-il  â  mûrir  les  c/M'éales. 
Cependant,  comme  en  Russie,  les  gelées  pré- 
maturées ou  tardives  détruisent  souvent  les 
récoltes,  surtout  pendant  les  nuits  de  la  mi- 
auikt,  np|)clées  ici  «  nuits  de  fer.  »  Le  climat 
du  littoral  et  des  Uord  norwégiens  est  extrê- 
mement humide  et  naturellement  plus  chaud 
qu(!  celui  de  l'intérieur  et  des  ileld. 

En  Suède,  l'hiver,  généralement  sec,  dure 
cinq  ou  six  mois.  Le  plus  grand  froid  observé 
k  Stockholm  a  été  de  iO*.  L'été  y  est  court  et 
chaud;  on  a  eu  à  Stockholm  des  chaleurs  de 
Ht'.  L'autonme  est  pluvieux  et  nébuleux.  Le 
climat  de  la  Suéde  est  très-humide,  quoi(|u'!t 
un  moindre  degré  qu'en  ^orwége. 


Dans  la  Laponie,  l'hiver  est  très-long  pt 
trés-l'roid  ;  la  température  moyenne  de  cetlp 
saison  est  de  —  18"  ;  l'été  est  très-court,  mais 
assez  chaud,  et  le  thermomètre  s'y  élèveàSfi* 
et  27°  C.  Cette  partie  de  la  péninsule  esl  sou- 
vent dévastée  par  des  ouragans  terribles,  qui 
durent  plusieurs  jours  et  dont  la  violence  est 
bien  plus  redoutée  que  les  rigueurs  de  l'hi- 
ver. 

Les  vents  qui  dominent  dans  la  Scandinavie 
sont  ceux  du  Sud-Ouest.  Ils  constituent  ni 
Norwège  les  vents  de  pluie,  tandis  qtie  c'est 
le  vent  d'Est  qui  est  le  vent  de  pluie  en  Suède. 
La  côte  occidentale  de  la  péninsule  est  In 
contrée  de  l'Europe,  après  les  hantes  régions 
des  Alpes,  où  il  pleut  davantage.  La  quiiii- 
tité  d'eau  qui  y  tombe,  dit  Berghaus,  esl  de 
70  pouces  et  1/2  par  pied  carré,  ce  qui  ra))- 
polle  les  pluies  tropicaUiS.  L'é|K)que  de  ces 
glandes  pluies  est  de  septembre  à  novembre. 

lia  limite  des  neiges  perpétuelles  dans  les 
montagnes  Scandinaves  varie  suivant  les  lati- 
tndes  ;  elle  est  de  : 


1,723  mètres  dans  le   Ilardnngerflcld,  par 


1,050 
1,592 
1,429 
1,109 
1,072 
720 


sur  le  Filcflcld,  [lar. 
sur  le  Dovrelield,  par. 


00*  latitude  nord. 
01»     —        — 
02°     —        — 


idem,  par 04*     —        — 


au  Sulitcluia,  pur. 
à  Alton,  par. 


07° 
70° 


—      au  cap  Nord,  par 71»     —        — 


§  7 .  Productions  mlnérnles.  —  Le  l\<r 
est  la  grande  richesse  de  la  péninsule  Scandi- 
nave ;  on  l'y  trouve  partout  en  gisements  iné- 
puisiibles  et  le  minerai  donne  des  fers  t'x- 
cellents,  surtout  pour  la  fabrication  des  aciers 
fins.  Les  principales  mines  de  fer  s'exploi- 
tent à  Gellivara,  en  Laponie,  à  Danemora,  eu 
Suède,  et  sur  le  pourtour  des  golfes  de  Chris- 
tiania et  de  Drontheim,  en  Norwège.  —  Le 
cuivre  est  exploité  à  Falun  en  Suède,  à  Hœ- 
raas  et  Kaatiord,  en  Norwège.  —  Le  cobalt  est 
exploité  sur  divers  points  de  la  Suède  et  à 
Modum,  en  Norwège.  —  L'argent  est  exploité  à 
Kongsberg,  en  Norwège,  et  cette  mine  pioduit 
de  7  à  8,000  kilogr.  —  L'ahm,  le  soufre,  le 
nickel  et  le  chrome  sont  aussi  an  nonibrt'  des 
productions  minérales  de  la  péninsule. 

Le  sel  manque  ;  on  fait  venir  tout  ce  que 
l'on  consomme,  de  Cette  (France),  de  Selubal 
(Portugal)  et  de  Trapani  (Sicile). 

Les  mines  de  la  Suède  se  trouvent  presque 
toutes  au  centre,  dans,  les  provinces  de  lla- 
lècarli  ',  Wernieland,  Westniannie  et  Néricie. 

•  A  llœraas,  ville  située  dans  l.i  NorwVff*  ronlralp 
et  A  i.^i'i  i<i„  le  Iroid  a  étti  ilu  47°  et  iji C. 


35,000  mineurs  sont  rassemblés  sur  ce  point 
et  exploitent  environ  400  mines. 

§  8.    Production»    agrleolca.   —  La 

Suèdi^  est  un  pays  agricole  et  forestier  ; 
les  7;8"*  de  la  population  s'occupent  à  la  cul- 
ture des  terres,  et  l'agriculture  y  est  assez 
avancée  pour  produire  toutes  les  céréales 
(pie  consomme  la  population  et  pour  expor- 
ter en  Angleterre  une  assez  grande  quantité' 
d'avoine,  d'orge,  de  seigle  et  mèiiie  de  blé. 
Les  céréales  et  les  pommes  de  terri;  servent 
niallieureusement  beaucoup  trop  ii  la  fabrica- 
tion de  l'eau-de-vie,  dont  il  se  coiisoiniiu! 
de  prodigieuses  (piantités  dans  toute  la  pénin- 
sule, où  le  (lèvelo\)pement  de  l'ivrognerie  a 
produit  une  maladie  nouvelle  et  spéciale,  l'al- 
coolisme chronique,  dans  laquelle  l'intelli- 
gence et  le  sens  moral  s'anéantissent  entière- 
ment. La  Suède  produit  de  très-bon  lin,  avec 
lequel  on  y  fabrique  de  fort  belles  toiles. 

La  Norwège  est  généralement  stérile  et  ne 
produit  qu'un  peu  d'orge,  qui  est  la  céréale 
principale  de  ce  pays,  avec  un  peu  de  seigle 
et  de  foin  ;   on  esl  obligé  d'y  importer  une 

•  Fnvii-on  2,i00,0U0  hectolitres. 


'  Aux  envi: 
paraissent  li 
toln'P. 
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afspz  grande  qiianlité  do  ci^réales.  La  pt^clie 
donne  à  la  population  norwégicnne  dos  res- 
sources nécessaires. 

La  culture  de  l'orge  et  do  la  pomme  de 
terre  sont  celles  qui  remontent  le  plus  vers  le 
Nord;  par  suite  de  la  douceur  relative  du 
climat  de  la  Norv>'égc,  de  la  longueur  dos 
jours  pendant  l'été  et  de  l'action  du  fiulf- 
slrearn,  l'orge  et  la  pomme  dt;  terre  poussent 
encore  eu  assez  grande  abondance  et  mû- 
rissent tous  les  ans.  sur  le  rivage  norwégien, 
un  peu  au  delà  du  G'.)°  |)arallèlc ,  tandis 
que  dans  l'Amérique  septentrionale,  ces 
nièmes  cultures  cessent  au  delà  de  52*  lat  , 
pour  l'orge,  et  de  51°  lut.,  pour  la  pomme  de 
terre.  —  l-e  seigle  et  le  chanvre  disparaissent 
liiH'67°  sur  la  côte  occidentale,  et  par  0(i°  sur 
la  côte  orientale.  —  L'avoine  disparait  par  65" 
(rôle  occidentale)  et  04"  (côte  orientale).  — 
Le  blé  et  les  arbres  à  fruits  disparaissent  par 
M'  (côte  occid.)  et  li2*  (côte  orient.).  —  Le 
iioublon  croît  jusqu'au  62°  et  le  tabac  jusqu'à 
CI)''  et  1/2.  —  A  Ënontekis,  sur  le  Muonio,  par 
(iH'lat.  et  à  489  m.,  on  cultive  l'orge  et  le.s  na- 
vets, mais  on  ne  récolte  que  1)  l'ois  sur  30,  c'est- 
à-dire  pas  tout  à  l'ait  une  l'ois  tous  les  trois 
ans.  Sous  ce  rude  climat,  l'été,  y  compris 
le  printemps  et  l'automne,  ne  dure  que  56 
jours.  En  moyenne,  la  neige  commence  à 
fondre  vers  le  23  juin  et  a  disparu  au  1"  juil- 
let ;  le  9  juillet ,  les  champs  sont  verts  ;  le 
17,  les  plantes  sont  en  pleine  croissance,  et  en 
pleine  lleur  le  25;  le  2  août,  les  fruits  sont 
mûrs,  et  le  10  août,  les  plantes  laissent 
échapper  leur  semence.  Le  18  aortt,  la  neige 
recommence  à  tomber*. 

Les  forêts  couvrent  d'inmienses  espaces 
(ir)0,000  kilom. carrés),  surtout  dans  le  centre 
(le  la  péninsule.  Les  essences  principales  sont  : 
le  sapin,  qui  est  d'une  grande  beauté;  le  pin 
silvestre,  dont  l'korce  sert  quelquefois,  dans 
les  disettes,  à  fr<ire  «  du  pain  d'écorce  •  ;  li! 
bouleau  blanc,  l'aulne  et  le  tremble,  qui  sont 
de  très-beaux  arbres  dans  les  parties  sei)ten- 
Irionalesde  la  péninsule.  Le  cbéne,  le  hêtre, 
le  tilleul  et  l'orme  sont  assez  rares  ;  le  chêne 
foruH'  cependant  en  Norwége  quelques  forêts 
importantes. 

Les  limites  de  la  végétation  forestière  sont, 
en  latitude  :  pour  le  sapin,  07°  à  l'Ouest,  60°  à 
l'Kst.  Le  bouleau  va  le  plus  au  Nord  et  le  plus 
haut  sur  les  montagnes;  il  croit  jusqu'au  cap 
Nord, mais  là,  il  n'est  plus  qu'un  buisson  qu'on 


'  Aux  cnvironi  (loStncklinlm,  Im  prcniii^ros  rouilles 
paraissent  lo  tO  mai  ;  les  doinit^rcs  tombmitnii  18  oi> 

lolii'c 


appelle  le  bouleau  nain.  Le  pin  atteint  jus- 
qu'an  70°. 

Les  forêts  norwégiennes  et  suédoises,  ex- 
ploitées d'une  manière  exagérée  pour  l'expor- 
tation des  bois  et  des  planches*,  commencent 
à  s'épuiser. 

Les  races  d'animaux  domestiques  sont  en 
général  petites.  i«;8  bêtos  bovines,  analogues 
aux  races  anglaises  des  Shetland  et  des  Orca- 
des,  sont  chétives,  mais  assez  bonnes  laitières. 
On  compte;  900,000  bètes  à  cornes  en  Norwége 
et  2,000,000  en  Suède  ;  dans  ce  dernier  pays, 
elles  se  trouvent  principalement  dans  les  pâtu- 
rages de  la  Dalécarlie,  du  Wermeland,  de  l'Os- 
trogothie,  du  Smaland  et  de  la  Scanic  ;  la 
race  de  la  Scanie  est  la  plus  grande  des  races 
suédoises.  Les  bêtes  à  cornes  de  la  Norwége 
sont  élevées  sur  les  sœter  ou  pâturages  alpes- 
tres.—  Les  chevaux  suédois  sont  petits,  élé- 
gants, vigoureux  et  rapides;  on  estime  surtout 
les  œlenning,  de  l'ile  d'ŒIand.  Le  cheval  nor- 
wégien est  petit  et  excellent  ;  les  trotteurs  ap- 
pelés trauvéres  sont  très-estimés.  La  Suéde 
compte  environ  400,000  chevaux  et  la  Norwége 
125,000.  —La  Suède  possède  1,600,000 mou- 
lons, de  race  petite  et  à  laine  grossière,  qui  se 
trouvent  surtout  dans  la  Scanie  el  le  Werme- 
land. Des  bergeries  royales  ont  été  établies  à 
.\aes,  dans  le  Smaland,  età  Mellingeholm,  dans 
l'Dplande,  pour  améliorer  les  races  indigènes 
avec  les  races  mérinos,  saxonnes  ou  anglaises. 
La  Nonvége  possède  1,300,000  moutons  de 
même  race  que  ceux  de  la  Suède.  —  Enfin  on 
compte  dans  la  péninsule  1  million  de  porcs 
et  4  à  500,000  chèvres,  qui  abondent  surtout 
dans  la  Dalécarlie  et  le  Norriand*.  Le  mouton 
s'arrête  à  03°  lat.;  la  chèvre  va  jusqu'à  65°; 
au  delà  il  n'y  a  plus  que  le  renne  et  le  chien. 

§  !).  Kthnugraphie  ;  race*  et  languea. 
—  La  péninsule  Scandinave  est  habitée  pur 
deux  peuples  de  race  dillérente  : 

I.a  race  gothique  ou  xrnndirmve,  compre- 
nant les  yuiidois  et  les  Norwégiens  ; 

La  race  linnoise,  coniprcnanl  les  Lapons  el 
les  Quônes  ou  Q  menés  *. 

Les  Lapons,  au  nombre  d'environ  20,000, 


<  On  ftsporto  nnnunllmnenl  1,400,000  douzaines  de 
lilanchcs  ot  madriers  de  sapin  et  titiO,000  douzaine!) 
de  MiAlereaiii  et  autres  pii^ces  de  bois.  On  exporte 
aussi  beaucoup  de  résine  et  de  térébcntliine. 

•  1,0  lait  lie  chèvre  sert,  en  iNorwèRe,  à  luire,  avec 
un  nuMango  d'èpioes,  des  IVomageb  très-cstimiîs  et 
appelés  mysast  (IVoniai;es  de  brique). 

>  Os  deux  peuples  sont  de  même  rare  et  ont  unt 
même  origine  reculée;  mais  aujourd'hui,  iU  sont 
assez  différents. 


.3'  iS 
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sont  les  liabitants  primitirs  de  la  péninsule*  ; 
ils  ont  été  refoulés  au  Nord  par  la  race  Scandi- 
nave ;  ils  occupent  toute  la  Laponie  et  le  centre 
de  la  presqu'île,  dans  rintervalle  triangulaire 
compris  entre  leslacsTornéaet  Luléa,  au  Nord, 
et  Oscarstad*,  au  Sud,  c'est-à-dire  le  versant 
oriental  des  Dofrines,  avec  la  partie  supé- 
rieure et  centrale  des  bassins  du  Kalix,  de  la 
Luléa,  de  la  Pitéa,  de  TUméa,  de  TAngerman  et 
de  l'Indal,  avec  la  partie  supérieure  seulement 
(les  deux  Dal  et  la  partie  centrale  du  bassin  de 
la  Clara,  le  littoral  de  la  Suéde  étant  entière- 
ment peuplé  de  Suédois,  et  la  Norwége  étant 
aussi  entièrement  peuplée  de  Norwégiens  jus- 
qu'à Œfeten,  au  fond  du  West-fiord.  —  Les 
Lapons  se  nomment  Same  ;  les  Suédois  leur 
donnent  le  nom  de  Lapons,  qui  veut  dire  sor> 
ciers,  et  les  Russes  celui  de  Lopari.  Les  Nor- 
wégiens les  appellent  Finner  (Finnois)  ;  ils  les 
divisent  en  5œ^nnar,  Finnois  maritimes,  peu- 
plades sédentaires  vivant  des  produits  de  la 
pèche  et  élevant  quelque  bétail,  et  en  Field- 
finner.  Finnois  des  montagnes,  qui  sont  no- 
mades. —  Les  Lapons  sont  petits,  basanés  et 
ont  les  cheveux  noirs  ou  roux  ;  ils  sont  en 
général  fort  misérables  et  méprisés  par  les 
Norwégiens  et  les  Suédois. 

Les  Quênes,  peu  nombreux  (4  à  5,000), 
sont  des  Finlandais  qui  sont  venus  s'établir  en 
Laponie;  ils  sonl  grands,  intelligents  et  agri- 
culteurs. 

Les  Suédois  (Suenske)  et  les  Norwégiens 
(Norske)formentunebelIerace,blonde,  grande, 
forte,  brave  à  la  guerre,  intelligente  et  labo- 
rieuse. Ils  appartiennent,  comme  les  Danois, 
au  rameau  Scandinave,  qui  est  une  des  deux 
grandes  divisions  de  la  famille  germanique. 
Les  Suédois  habitent  la  partie  de  la  Suéde  qui 
est  au  Sud  d'une  ligne  allant  de  Strœmstad, 
sur  le  Gattégat,  à  Luléa.  Les  Norwégiens  peu- 
plent toute  la  Norwége  jusqu'à  Œfeten. 

Les  langues  suédoise  et  norwégienne  for- 


'  Les  tourhiArcset  les  plus  anciens  tiimulus  iln  la 
Scandinavie  renferment  des  crAnes  provenant  d'une 
race  identique  aux  Lapons  et  auv  Samoyédes,  et 
Tort  différente  de  la  race  Scandinave.  ~  On  trouve; 
les  ossements  de  la  race  primitive  de  la  Scandi- 
navie mâles  avec  des  os  d'animaux  aujourd'hui 
détruits  (le  bot  pri»cu»,  l'ours  des  cavernes,  etc.)  cl 
avec  des  engins  grossiers  de  péclie  el  de  citasse 
(Hcclies  et  hame^'ons  en  os  et  en  pierre),  qui  ser- 
vaient i  ces  peuples  presque  sauvages. 

*  Ville  située  au  M.-O.  et  prés  du  lacWener. 


ment  avec  in  langue  danoise  la  famille  des 
idiomes  Scandinaves,  qui  dérivent  du  norman- 
nique,  ancienne  langue  des  Runes  et  des 
Sagas,  aujourd'hui  reléguées  en  Islande  et  dans 
les  lies  Faerœe.  —  Le  suédois  littéraire  et  parlé 
parles  gens  instruits  est  le  dialecte  de  l'Uplande; 
les  autres  dialectes  sont  ceux  de  la  Dalécarlie 
(où  l'on  a  conservé  en  partie  la  vieille  langue 
Scandinave,  le  norruna),  du  Norrland,  de 
rOstrogothieetde  la  Westrogothie  ;  ce  dernier 
dialecte  a  conservé  en  partie  l'ancienne  langue 
des  Goths.  —  Le  norvs'égien,  par  le  fait  de  la 
longue  durée  de  la  domination  danoise  en 
Nprwége,  est  presque  semblable  au  danois. 

II  existe  aussi  en  Norwége  environ  20,000 
Bohémien^  ou  Gipsies. 

§10.  Provlncea  et  tIIIm. 

I.  SUÈDE. 

La  Suéde  est  divisée  en  trois  rrandes  par- 
ties :  le  Norrland,  au  Nord,  la  Suéde,  au 
centre,  et  la  Gothie,  au  Sud.  Elle  est  partagée 
sous  le  rapport  administratif  en  24  l«n  ou 
gouvernements'. 

1.  HorrUad  (pays  du  Nord). 

Le  Norrland  contient  les  4  Isen  suivants  : 


■  La  Suéde  était  divisée  autrerois  an  ft  proviocu, 
savoir  : 

Dam  le  Norrland: 

Lappmark  ou  Laponie, 
Bothnie , 

Jemtland  ou  lemptie, 
Angermanland  ou  Angerraahi», 
Medelpad  ou  Médelpadie, 
Herjedalen  ou  llerjédalie  ; 

Dans  la  Suéde: 
llelsingland  ou  llelsingie, 
Gestrickland  ou  Gestricie, 
Dalécarlie, 
Wermeland, 
Nerike  ou  Néricie, 
Westmanland  ouWestmanie, 
Sœdcrmanland  ou  Sudermanic, 
Upland  ou  Uplande  ; 

Dans  la  Gutliie  : 
llohus, 

Wester-Gothiand  ou  Weslrogothie, 
(Ester-Golhland  ou  Ustrogothie, 
Smaland, 

niekinge  ou  Blékingic, 
ilallund, 

Skanc  ou  Scanie, 
lie  de  Gottland. 
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SDPERriCIB 
EN    KILOII.  CAORK». 

POPBLATIOII. 

Bothnie  septcnlrionale  {Norr-Dotleiè).  .' 
Bothnie  occidentale  {Wester-Boiten] .  '. 
Wester-Norrland 

106,523 
58,970 
23,429 
49,765 

72,837 

86,356 

122,897 

64,994 

Jemtland , 

238,687 

347,084 

1 .  BoTnNIE  SEPTENiniONALE  OU  LiEN  DE  PlTÉA  ' , 

ch.-lieu  Pitéa,  ville  de  1,000  hab.,  à  l'embou- 
chure  de  la  Pitéa  dans  la  Baltique.  —  Luléa, 
ville  de  1 ,000  hab. ,  à  rembouchure  de  la 
Luléa.  —  Haparanda,  ville  commerçante  à 
rembouchure  de  la  Tornéa. 

2.  Bothnie  occidentale  ou  LiSN  d'Uméa,  ch.- 
lieu  Uméa,  ville  de  1,200  hab.,  à  l'embou- 
chure de  rUméa. 


3.  Westbr-Norrland  ou  Len  de  Hernœ- 
SAND»,  ch.-lieu  H^mœsand.ville  de  2,000  hab.», 
à  rembouchure  de  TAngerman. 

4.  Jentland  ou  L/Gn  d'Œstersund*,  ch.-lieu 
Œstersmd,  sur  le  lac  Stor. 

a.  Sa«d«. 
La  Suède  contient  les  8  \œa  suivants  : 


L«N. 

SUPERFICIE 
EN  KILOM.  ClRniS. 

POPULATION. 

Gefleborg 

Falun  ou  Stora-Kopparberg 

Upsal •. 

Stockholm.  ...         .             .       . 

19,588 
31,334 
5,109 
7,390 
6,485 
16,845 
6,641 
8,818 
1,704 

141,427 

172,992 
95,244 
249,611 
107,212 
255,611 
130,589 
158,072 
1) 

Westeraîs  ou  Westmanland 

Caristad  ou  Wermeland 

Nykœping  ou  Sœdermanland 

fErebro.    .   

Lacs  Mœlar  et  Ilielmar 

103,914 

1,311,358 

1.  L«N  de  Gefleboho*,  ch.-lieu  Gefle,  ville 
coinmerçaute  à  l'embouchure  de  la  Gefle  dans 
le  fïoll'ede  Bothnie;  11,500  habitants. 

2.  Lcn  de  Falun  ou  Sionv-KoppARDiiro  o,  ch.- 
lieu  Falun  ou  Fahlun,  ville  industrielle  située 
dunsla  vallée  du  Dal  et  importante  parsesmines 
de  cuivre  '  et  surtoutde  pyrite  cuivreuse,  par  ses 
usines  pour  la  fabrication  du  cuivre,  du  soufre 
et  du  vitriol  bleu,  et  par  son  école  des  mines  ; 

'  Coiiipi'cuniU  le  Lai'pmark  oii  Inponio. 

•  ('.om|irpnaiit  les  ancinniips  provinces  de  Meilel- 
pnil  cXiïAiiyermaiilanil. 

'  1,800 nu  â.UUUhnhiUnts  consUtiiont  une  populo- 
lidii  cunsidérable  pour  une  ville  de  l'extn^nie  .Nord. 

'  Comprenant  les  anciennes  provinces  de  Jemtlaml 
H  de  Uerjcilalen.  '> 

'  Comprenant  les  anciennes  provinces  de  Geslrick- 
taii'l  et  de  Hehingland. 

*  Comprenant  la  Dalécarlie;  en  allemnnd  Uaieear- 
lifn  ;  en  suédois  Dalarne. 

'  Elles  sont  moins  rirhfg  cependint  qu'autrefois. 


5,000  hab.  —  Mora,  petite  ville  3iir  le  lac  Si- 
lian,  où  Gustave  Wasa  souleva  les  Dnlécarliens, 
en  1521,  contre  la  domination  danoise.  —  Elf- 
dalen,  sur  le  Dal  ;  ou  y  exploite  du  beau  por- 
pliyre,  et  il  y  aime  manufacture  d'objets  en  por- 
{iliyro  et  en  granité  (vases,  coupes,  chandeliers, 
colonnes,  corniches,  etc.),  remarquables  par 
la  perfection  de  la  taille  et  du  poli. 

5.  L*N  nUi'SAL  »,  ch.-lieu  Vpaal  (Upsala), 
ville  savante,  sur  la  Fyrida;  9,000  hab.  ("e.st  le 
siège  d'une  importante  université  et  d'un  ar- 
chevêché primat  du  royaume  de  Suède.  L'uni- 
versité d'Upsal  compte  850  étudiants  et  possède 
un  observatoire,  une  riche  bibliothèque  et  un 
célèbre  jardin  botanique.  Il  se  lient  dans  cette 
ville  de  grandes  foires",  et  on  y  remarque  une 
belle  catliédrale  du  treizième  siècle.  Les  euvi- 

•  Comprenant  une  partie  de  l'f/p/a/irf. 

*  OA  l'on  vend:  bestiani, beurre, lin, tnileselgibitr. 
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rons  d'Upsal  présentent  :  Vieux-Upsal  (Gamla 
Up»ala),  où  était  autrefois  le  temple  d'Odin, 
dont  il  reste  encore  quelques  ruines;  —  les 
Hœgar  ou  tombeaux  des  anciens  rois  Scandi- 
naves ;  —  la  prairie  de  Mora,  où  l'on  élisait, 
les  rois  ;  —  les  forges  de  Sœderfoss,  qui  tra- 
vaillent pour  Tarsenal  de  Garlscrona  et  pro- 
duisent des  ancres  et  autres  pièces  de  forge 
d'un  travail  remarquable.  —  La  Dalécarlie  ren- 
fermeencore  :  Danemora,  où  il  y  a  d'abondan- 
tes mines  de  fer  ef  de  grandes  usines  à  fer.  — 
Lœfsta,  où  se  trouvent  également  de  grandes 
usines  à  fer.  —  Sigtuna*,  village  de  400  liab., 
sur  le  lac  Maelar;  c'était  autrefois  la  capitale 
de  la  Suéde,  et  on  y  voiten<!ore  des  ruines  de 
temples  païens  ;  Sigtuna  a  été  détruit  par  un 
incendie  au  onzième  siècle. 

A.  LiEN  DE  Stockholm*,  ch-lieu  Stockholm, 
capitale  de  la  Suède  ;  c'est  la  plus  belle  ville 
du  Nord;  elle  est  bâtie  sur  sept  îles,  dans  une 
position  très- pittoresque  à  l'embouchure  du 
lac  Moilsr  dans  la  Baltique.  Stockholm  est  une 
ville  industrielle  et  commerçante,  peuplée  de 
125,000  hab.,  et  possède  un  port  vaste  et  trés- 
sùr,  dont  les  approches  sont  défendues  par  un 
archipel  de  4,()00  dots,  formant  un  vrai  laby- 
rinthe et  un  rempart  naturel  dans  lequel  au- 
cune flotte  n'oserait  s'engager  :  les  principales 
passes  sont  défendues  par  les  forts  de  Waxholm 
et  de  Fredriksborg  et  par  une  flottille  de  ca- 
nonnières en  statioi^ permanente  à  Stockholm. 
Il  y  a  à  Stockholm  une  académie  des  sciences 
militaires,  une  école  des  mines,  une  école  fo- 
restière, une  belle  bibliothèque,  un  musée  de 
peinture  et  un  musée  des  antiques,  un  arse- 
nal, une  fonderie  de  canons  et  des  chantiers 
de  construction.  C'est  un  centre  important  de 
commerce,  où  il  se  fait  pour  40  millions  de  Ir. 
d'affaires  ;  les  exportations  consistent  en  bois, 
planches,  goudron,  potasse  et  fer  ;  les  importa- 
tions, en  tissus,  sucre,  calé,  vins,  huiles,  soie 
pour  les  fabriques  de  soieries  de  Stockholm, 

'  Siuyetima,  la  ville  de  Siggp  mi  il'OUin. 
-'  Comprenant  une    (laitie  de  VVplamt  et  de   la 
StedermoHlaml. 


houille,  tabac  et  suifs.  On  remarque  dans  les 
environs  :  Skoklosler,  château  situé  sur  le  lac 
Uluilar  etbâti  par  Wrangel  '  ;  il  y  a  de  précieuses 
collections  scientiflques,  d'art,  d'armes,  de  li- 
vres, de  manuscrits  et  de  lettres  —  BroUnimj- 
holm*,  ville  de  4,000  hab.,  dans  l'île  de  Lola' 
sur  le  lac  Nœlar,  avec  un  château  royal  et 
des  jardins.  Carlberg,  château  royal  sur  le  lac 
Mœlar;  c'était  la  résidence  favorite  de  Chris- 
tine. Haga,  château  royal  près  et  au  Nord  de 
Stockholm,  liosendal,  maison  royale  de  plai- 
sance avec  un  beau  parc. 

5.  L«N  DE  Westerns  *,  ch.-lieu  IVesterum, 
ville  de  5,500  hab.,  sur  le  lac  Mœlar.  —  Ar- 
boga,  ville  ancienne  et  importante  dans  l'his- 
toire primitive  de  la  Suéde;  on  y  fait  le 
commerce  de  fer  et  de  cuivre.  —  Sala,  petite 
villede 2,000  hab.,  où  l'on  exploite  une  mine 
d'argent.  —  Norberg,  petite  ville  importante 
par  ses  mines  de  fer. 

C.  L«N  DE  Calhstad*,  ch.-lieu  Carklad, 
ville  commerçante  de  3,000  hab.,  à  l'embou- 
chure de  la  Clara  dans  le  lac  Wener.  —  Om- 
bergsheden,  ytetite  ville  où  il  se  tient  des  foires 
considérables.      , 

7.  L;EN  de  Nïkœpinc^  ch.-lieu  yykœping^, 
ville  commerçante  de  3,000  hab.,  avec  un 
mauvais  .port  sur  la  Baltique. 

8.  L«N  o'ŒREDno',  ch.-lieu  Œrebro,  ville 
de  8,300  hab.,  â  l'embouchure  du  lac  lliel- 
niar  ;  il  s'y  fait  un  assez  grand  commerce  de 
fer. 

s.  aotbie  (en  allemand  Gothland  ;  en  suédoU 
Uitlalani). 

Ln  Gothie  renferme  les  12  lœn  suivants  : 


*  Giïni^ral  suédois  qui  s'est  illustré  pendant  la 
guerre  de  Trente  ans. 

*  L'Ile  de  la  Heine. 

'  Formé  de  l'ancienne  province  de  WesImaHland. 

*  Formé  de  l'ancienne  province  de   Wermeland. 

>  Formé  d'une  partie  de  l'ancienne  provmce  ds 
SKdermanland, 

■>  Kaping,  de  Kopa,  acheter  ;  ville  marchande. 

'  Formé  de  l'ancienne  province  de  Ntrike  et  d'une 
partie  de  la  province  de  Westmanland. 
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Linkœpiiig  ou  (Ester-Gothiand. 
SkaraLorg  ou  Wester-Gothiand. 

Elfsborg 

Gœteborg  et  Bolius 

Jonkœping 

Calmar 

Wexioe  ou  Cionoborg 

Haimstad  ou  Ilalland 

Cariscrona  on  Blekingc.   .   .   . 

Christianstad 

Maluiochus 

Ile  de  GoUland 

Lacs  Wcncr  et  Weltcr 


suPEnricie 

EX  KILO».  CARtlfs. 


97,956 


ropouTioit. 


10,710 

2i8,891 

8,527 

231,364 

12,718 

276,426 

5,000 

224,525 

11,100 

179.005 

11,552 

229,941 

9,385 

159,059 

4,889 

125,350 

2,966 

122,584 

6,436 

218,030 

4,080 

298,180 

5,132 

52,120 

7,052 

» 

2,564,12-2 
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1 .  L«R  DE  Li«RŒPiNC  OU  d'Œstbr-Gotuland  • , 
cli.-lieu  Linkœpiiig,  vHle  commerçante  sur  le 
lac  Uosen  ;  3,800  \\ab.—Norrkœping,  ville  ma- 
iiuiacturière,  à  l'embouchure  de  la  Motala  dans 
le  golfe  Braviken  ;  21,500  hab.  On  y  lubrique 
surtout  des  draps.  —  Medevi,  village  sur  le  lac 
Wetter,  où  il  y  a  des  eaux  minérales  fréquen- 
tées. —  Motala,  ville  de  1 ,000  liab.,  sur  le  lac 
Wctter  ;  il  y  a  de  grands  ateliers  de  construc- 
tion de  machines  à  vapeur  et  d'appareils  à  hé- 
lice ;  on  y  fabrique  aussi  de  la  coutellerie. 

2.  l«N   DE  SkABABORO  OU  DE  WESTER-GoTn- 

lAND*.  cli.-lieu  Mariestttd,  ville  de  1 ,500  hab., 
sur  le  la«;  Wener.  —  CaWs&orgf  (autrefois  Wa- 
nas),  grande  place  forte  sur  le  lac  Wetter  et  à 
l'embouchure  du  canal  de  Gothie.  —  Skara, 
petite  ville  de  1 ,500  hab. ,  où  il  y  a  une  école 
vétérinaire. 

3.  LiE«  DE  KI.F.SBORG',  ch.-lieu  Wenersborg, 
ville  de  '2,500  hab.,  à  l'embouchure  de  la  Go- 
tha dans  le  lac  Wener. 

4.  Lek  de  Gceteborg  et  Bonus*,  ch.-lieu 
Gœteborg  (en  français  Gothembourg),  grande 
ville  commerçante,  avec  un  port  très-sûr  à 
l'entrée  du  canal  de  Gothie  et  près  de  lem- 
bouchurede  la  Gotha  dans  le  Caltégat;  41,500 
hab.  C'est  une  des  trois  stations  de  la  flottille 
suédoise.  Gœteborg  exporte  do*  bois  de  cons- 
truction, des  madriers,  des  planches,  de  l'a- 
voine, du  fer,  du  cuivre  el  du  goudron  ;  il 

'  Formé  de  l'ancionnc  province  li'OKs/d'-CoM/am/. 

'  Formé  d'une  pallie  de  l'ancienne  province  de 
\Veiiter-Gothlan4. 

»  Formé  d'une  partie  do  la  province  de  Walcr- 
GolhlMit. 

*  Formé  d'une  partie  delà  province  do  Wtiiler- 
Gothiand  et  de  la  province  de  Dolius. 


importe  de  la  houille,  des  vins,  du  sucre,  du 
café,  du  riz,  du  tabac  et  du  coton. 

5.  L;EN  de  Jonkœping*,  c\i.-\\ei\  Jonkœping, 
ville  de  8,600  hab.,  sur  le  lac  Wetter. 

G.  L.EN  DE  Calmar*,  ch.-lieu  Calmar,  ville 
de  8,600  hab.,  avec  tm  port  commerçant  sur 
la  Baltique.  C'est  dans  cette  ville  que  se  tint 
rassemblée  de  1307,  où  fut  décidée  l'union  des 
trois  royaumes  Scandinaves.  —  L'ile  d'Œland 
fait  partie  de  ce  lœn  ;  son  ch.-lieu  est  Borg- 
holm. 

7.  L.EN  DE  WbXIIE  ou    DE   CrONODORG  ",    cll.- 

lieu  Wexiœ,  ville  de  2,200  habitants. 

8.  L«N  DE  IIalnstad  ou  de  Hallamd*,  ch.- 
lieu  Haimstad,  ville  de  1,700  hab.,  à  l'embou- 
chure de  la  Nissa  dans  le  Cattégat. 

9.  LfN  DE  Cariscrona  ou  de  Blekinge  *,  ch.- 
lieu  Cariscrona,  ville  maritime  sur  la  Baltique, 
bâtie  sur  plusieurs  îles  et  peuplée  de  16,000 
liai).  C'est  une  grande  place  forte  et  le  port 
militaire  de  la  Suéde;  il  y  a  un  arsenal,  des 
ateliers,  des  chantiers  de  construction,  des 
docks  et  une  école  de  marine.  C'est  la  station  de 
la  (lotte  et  d'une  partie  de  la  flottille.  L'entrée 
du  port  est  défendue  par  les  forts  kungsholm 
et  Drottningshœn  et  par  de  nombreuses  batte- 
ries. —  Carlsham,  ville  maritime  à  l'embou- 
chure duMye;  4,000  habitants. 

10.  LiEN  DE  CHRi&TrANSTAD",  ch.-lieu  Cliris' 
<{'an$<a(/,  ville  forte,  peuplée  de  4,000  habitants. 

'  Formé  d'une  partie  de  l'ancienne  province  d« 
Smalaml, 

*  Idem. 
'  Idem. 

*  Formé  de  l'ancienne  province  de  Hallaiid. 
'*  Formé  de  l'ancienne  province  de  IHekinge, 
"  Formé  de  l'ancienne  province  de  Skaiie. 
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11.  Lan  m  Malikkhus  t  ch.-lieu  Malma, 
Tille  maritime  et  commerçante  sur  le  Sund  ; 
31,5C?  liab.  —  Helsingborg,  ville  maritime  et 
commerçante  sur  le  Sund,  en  face  d'Elseneur, 
qui  est  le  point  de  passage  ordinaire  pour 
aller  de  Suéde  en  Danemark;  3,000  hab. 
C'est  à  Ifelsingborg,  à  Halmœ  et  à  Ystad  que 
Ton  prépare  les  peaux  d'agneaux  avec  les- 
quelles on  fait  les  gants  de  Suède.  —  Lund, 
ville  de  9,000  hab.,  avec  une  université  moins 
importante  que  celle  d'Upsal.  C'était  autrefois 
la  métropole  du  Nord  Scandinave,  et  les  arche- 
vêques de    Lund  étaient  primats  des  trois 


royaumes.  —  llstad,  ville  maritime  et  com- 
merçante; 4,000  hab.  C'est  le  centre  de  la 
fabrication  et  du  commerce  des  gants. 

12.  GoTTUND.  Le  ch.-lieu  de  cette  grande 
ile,  qui  forme  un  lœn  particulier,  est  Wisby, 
ville  maritime  et  commerçante,  peuplée  de 
4,000  habitants. 


II.  NOIlWÉGE. 


La  Norwége  est  divisée  en  17  bailliages 
(ami),  répartis  en  trois  grandes  régions  :  lu 
Nordiandens,  le  Nordenfiëlds  et  le  Sœnden- 
flelds.  '      1   .       .  -  t    ! 


1.  HordlMidmt  (pays  -du  Mord). 


DAILLIACES. 

sDPEnriciK 

EN   KILOX.  CADRÉS. 

roruuTiON. 

Finmarkens 

70,526 
37,744 

54,065 
77,587 

Nordlandens 

108,270 

132,252 

1.  FiNNAnKENs  (Luponie  et  Iles  Tromsen), 
ch.-lieu  Tromsœ,  petite  ville  maritime  de  800 
hab.;  on  y  fait  avec  la  Russie  septentrionale  un 
commerce  assez  actif  de  vivres,  de  blé  et  de 
poisson. —  Hammerfest,  la  dernière  ville  du 
Nord,  bâtie  sur  l'Ile  de  Hvalœ  (la  baleine)  ;  il  y  a 
80  maisons  et  400  hab.;  le  port  de  Hammer- 
fest ne  géle  jamais,  et  en  été  lé  commerce  y  est 
actif.  Toute  cette  côte  du  Finmarkens  vit  du 
commerce  avec  Arkhangel  et  la  Russie  sep- 
tentrionale ;  les  Russes  apportent  à  Hammer- 
fest de  la  farine,  du  chanvre,  du  lin,  des  toiles, 
des  cordages,  des  toiles  à  voiles,  du  goudron, 


de  la  quincaillerie,  des  clous  et  du  bois  *  ;  ils 
viennent  y  pécher  et  emportent  du  poisson, 
des  harengs  surtout,  des  peaux  et  des  draps. 
—  La  forteresse  de  Wardœhuus,  bâtie  sur 
l'Ile  Wardœ,  à  l'entrée  du  Varanger-flord,  con- 
^en'e  le  Finmarkens  à  la  Norwége;  sans  elle  et 
sa  garnison,  tout  le  pays  passerait  à  la  Russie, 
avec  laquelle  il  a  des  relations  obligées,  à  l'en- 
droit des  vivres. 

2.  NoRDLAKPENs  (avcc  Ics  Iles  Loi'foden), ch.- 
lieu  BodiB,  petite  ville  maritime  peuplée  de 
300  habitants. 


t.  Herd«iia«Mt  (pays  au  Nord  des  inonlagnes). 


BAILLIAGES. 

supinricis 
EN  KILOX.  CAnnea. 

W)rni.ATio:«. 

Nordre-Trondhiem 

22,747 
18,572 
15,568 
17,414 
14,905 

73,571 
116,518 
00,283 
81,490 
104,762 

Sœndre-Trondhiem 

llomsdal 

Nordre-âerirenhuus.     . 

Sœndre-Bergenhuus 

80,200 

446,430 

1.  Nordre-Trondhiem,  ch.- 
petite  ville  de  500  habitants. 

2.  S(EMDRE-THO^DIIIEN,     ch. 


■lieu  Levanger, 
'lieu  Drontheim 


'  Fui'iiK^  do  t'anciflnne  piuvincë  de  Skanf. 


(Trondhiem),  ancienne  capitale  de  la  Norwége, 
belle  ville  peuplée  de  16,000  hab.  et  située 
à  l'embouchure  du  Nicd-elf  dansie  Trondhiem- 

'  A  cette  latitude,  il  n'y  a  plus  d'arbres,  ni  mime 
d'herbes  potagères. 
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fiord  ;  le  port  ne  peut  recevoir  que  de  petits 
biUlments,  mais  il  y  a  une  bonne  rade.  On  y 
Tait  un  commerce  assez  important  de  cuivre, 
de  hareng  salé  et  de  poisson,  d'huile  de 
poisson  et  de  blé.  —  Rœraas,  ville  de  3,000 
hab.,dans  les  monts  Kiœllen;  ily  a  des  mines 
de  cuivre  assez  riches. 

3.  RoNSDAL,  ch.-lieu  Christiamttnd,  ville  de 
2,300  hab.,  située  au  fond  d'une  baie  vaste 
et  sûre,  formée  par  la  mer  du  Nord  et  qui  est 
nn  refuge  très-utile  dans  ces  parages  dange- 
reux ;  c'est  un  port  de  pêche  très-actif  ;  on  y 
construit  beaucoup  de  navires  ;  on  y  fait  le 
commerce  de  poisson  sec  et  salé  avec  l'Es-, 


pagne,  de  bois  avec  l'Angleterre,  et  on  y  im- 
porte du  blé  venant  de  l'Allemagne. 

4.  NoRDnE-BKRGBNHnD.i,  ch.-Heu  Leganger, 
ville  maritime  sur  le  Sogne-fiord. 

5.  Sœndre-Bergbiihuds, ch.-lieu  Bergen, belle 
ville  de  26,000  hab.,  avec  un  port  sur  le 
Waage-fiord  ;  on  y  fait  un  commerce  consi- 
dérable de  planches,  de  goudron,  de  poisson  sé- 
ché ou  salé  (vendu  à  l'Italie,  à  l'Espagne,  au 
Portugal  et.  à  la  Hollande),  de  sel  venant  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  de  blé  venant  du  Sleswig- 
Holstein  et  de  plantes  potagères  apportées  de 
Hollande. 


I.  S«ed«nfl*Mi  (pays  au  Sud  des  mont 


"'). 


BAILLIAGES. 


Hedemarken 

Christian 

Aggerhuus 

Smaaiehnene 

Jarlsberg  et  Laurwig. 

Buskerud 

Bradsberg 

Nedenaes 

Mandai 

Stavanger 


IPERFICIE 


26,727 

26,970 

3,198 

4,315 

2,299 

14,900 

13,958 

11,940 

5,334 

0,114 


120,750 


FOPnLATIOR. 


101,393 
115,149 
95,961 
84,416 
73,223 
90,343 
76,540 
59,112 
67,370 
91,539 


855,052 


1.  Hedbmarkeh,  ch.-lieu  Kongsunnger,  sur 
le  Glommen. 

2.  Christian,  ch.-lieu  fim.    w  ; 

3.  Agcerhdus,  ch.-lieu  CHRisniNiA,  capitale 
de  la  Norwége,  une  des  plus  belles  et  des  plus 
riches  villes  du  Nord  ',  peuplée  de  39,000  ha- 
bitants et  située  au  fond  d'un  golfe  auquel 
elle  donne  son  nom  ;  elle  a  un  port  spacieux, 
sûr  et  trés-fréquenté.  Cette  ville  renferme 
une  université,  un  observatoire,  une  bi- 
bliothèque et  une  école  militaire.  Il  s'y  fait 
un  grand  commerce  de  planches  et  de  bois 
(vendus  en  Angleterre),  de  blé  (venant  du  Da- 
nemark et  des  ports  de  la  Baltique)  et  de  foin 
(venant  d'Angleterre).  Opslo,  aujourd'hui  fau- 
bourg de  Christiania,  est  une  ville  très-ancienne 
et  qui  a  été  autrei'ois  assez  importante. 

4.  Smaaleiinenb,  ch.-lieu  Moss,  ville  mari- 
time sur  le  golfe  de  Christiania  ;  3,000  hab. 


'  Les  maisons  y  sont  en  pierre,  ce  qui  est  très- 
rare  dans  In  Nord,  oA  elles  sont  généralement  cons- 
truites en  bois;  toujours  elles  sont  peintes  on  vert, 
en  jaune,  en  gris  ou  en  ronge. 


—  Frederickshald,  grande  place  forte  sur  le 
Swinesund  et  peuplée  de  7,500  hab.;  elle  est 
entourée  par  les  forts  Owerbierg,  Frederick- 
steen,  au  siège  duquel  fut  tué  Charles  XII,  et 
GyIdenlœw.  —  Fredcrickstad,  place  forte  à 
l'embouchure  du  Glommen  ;  2,800  habitants. 

5.  Jarlsbbro  et  Laurvitio,  ch.-lieu  Tondterg, 
ville  maritime  sur  le  golfe  de  Christiania; 
2,600  hab.  —  Frederickswmm,  ville  mari- 
time fortifiée,  située  à  l'embouchure  du  Laa- 
ven  dans  le  golfe  de  Christiania  ;  c'est  là  que 
sont  les  chantiers  de  construction  de  la  ma- 
rine norwégienne.—S/awasni,  ville  maritime 
avec  un  bon  port,  située  à  côté  de  la  précé- 
dente.— Laurwig,  ville  de  3,500  hab.,  oii  il 
y  a  des  forges  considérables.  ' 

6.  Bbskerud,  ch.-lieu  Drammen,  ville  ma- 
ritime à  l'embouchure  du  Drammen  dans 
une  branche  du  golfe  de  Christiania  ;  10,000 
hab.  ;  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  flan- 
ches.—Kongsberg,  ville  de  4,000  hab.,  sur 
le  Laaven  ;  on  y  exploite  une  mine  d'argent 
et  on  y  fabrique  des  armes,  de  la  poudre  et 
des  draps  pour  l'armée.  —  Modum,  sur  le 
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DrnmmtMi.oii  Ton  fuit  un  grand  commerce  de 
cobalt. 

7.  Bradsbbrc,  cli.-lieu  Skeen,  ville  de 
3,500  hab.,  importante  par  ses  scierie.^  hy- 
drauliques; son  port  esl  à  Pongrund,  à 
l'embouchure  du  Skeen  dans  le  Cattégat;  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  planclies. 

8.  Nbdbnaks,  ch.-lieu  Arendal,  ville  ntnri- 
time  à  l'embouchure  du  Nid  dans  le  Skager- 
Kack  ;  on  y  exploite  des  mines  de  fer  et  on  y 
l'ait  un  commerce  considérable  de  bois. 

9.  Mandal,  ch.-lieu  Chrixtiansand,  grande 
ville  de  9,500  hab.,  à  l'embouchure  du  Tor< 
risdals  dans  le  Skager-Rack  ;  son  port  est 
bon  et  bien  dcléudu.  —  Mandai,  petite  ville 
maritime  située  à  l'embouchure  du  Mandai  et 
peuplée  de  1,000  habitants. 

iO.  Stavanger,  ch.-lieu  Staoanger.  ville 
maritime  avec  un  bon  port  sur  le  Bukkc-iiord  ; 
12,000  hab.  On  y  fait  le  commerce  de  pois- 
son salé  et  d'articles  en  fer.       .     .„ 

§  11.  Statistique. 

1.  toèd*. 

Superficie  et  population.  —  La  superficie 
est  de  440,557  kilomètres  carrés  ;  la  popula- 
tion est  de  4,022,564  habitants,  soit  !)  habi- 
tants par  kilomètre  carré. 

GoHoeriiement.  —  La  Suède  est  gouvernée 
par  une  monarchie  constitutionnelle,  dans  la- 
quelle l'aristocratie  a  une  très-grande  impor- 
tance. Le  pouvoir  législatif  appartient  à  une 
diète  (ricksdag),  composée  de  4  ordres  ré- 
partis en  4  chambres,  qui  sont  celles  de  la 
noblesse,  du  clergé,  de  la  bourgeoisie  et  des 
paysans.  La  chambre  de  la  noblesse  est  héré- 
ditaire et  composée  d'environ  400  membres. 
Les  trois  autres  chambres  sont  électives, 
mais  avec  des  i  nditions  peu  libérales.  La 
chambre  du  clerg.'  compte  environ  60  mem- 
bres, évéques  et  députés  des  ecclésiastiques 

■.  1  (.!.>, 

•.^':;   l.l    T 
■•'■"'    I, 


■>''■--■    Il 
■   .!■:     .1, 


des  diocèses.  La  chambre  de  la  bourgeoisie 
compte  97  membres,  qui  sont  les  députés  des 
villes.  La  chambre  des  paysans  se  compose 
de  140  à  150  membres. 

Religion.  —  Presque  toute  la  population  est 
luthérienne.  —  On  compte  1  archevécliû  et 
11  évêchés  luthériens,  qui  sont  ceux  de  : 
Upsal  (archevéclié).  Calmar,  Carlstad,  tiœte- 
borg,  Ùernœsand,  Linkœping,  Lund,  Skara, 
Strengna^s,  Westerœs,  Wexiœ  et  Wisby. 

Il  y  a  un  vicaire  apostolique  pour  le  royaume 
de  Suéde  et  de  Norwége,  et  un  préfet  aposto- 
lique en  Laponie. 

Armée  et  marine.  L'armée  se  compose  ; 

'  1 .  De  Varmée  Indella  ou  distribuée  sur  le 

sol',  comprenant    35,500  hommes  répartis 

en  20  régiments  d'infanterie  et  6  régiments 

de  cavalerie. 

2.  De  la  Vaerfrade  ou  troupes  seWées  et 
permanentes,  recrutées  par  enrôlement  vo- 
lontaire, comprenant  environ  9,000  hommes 
répartis  en  3  régiments  d'infanterie  (dont  2 
de  la  garde) ,  2  régiments  de  cavalerie  (dont 
1  de  la  garde)  et  3  régiments  d'artillerie. 

5.  i)e  la  Bevaering  (landwehr)  ou  troupes 
de  conscription,  formées  par  la  levée  des 
hommes  de  20  à  25  ans,  .et  comprenant  en- 
viron 100,000  soldats  d'infanterie. 

4.  De  la  milice  de  Gott^ancf,  composée  d'une 
landwehr  formée  par  tous  les  hommes  de  20  à 
50  ans,  et  comptant  environ  7,600  hommes. 

5.  Delà  Borgerskap  ou  milice  de  Stockholm . 
Ces  divers  éléments  peuvent  s'élever,  en 

temps  de  guerre,  à  125,000  hommes,  dont  : 

105,000  hommes  d'infanterie, 
8,000  hommes  de  cavalerie,    ■     ;  '  ' 
5,000  hommes  d'artillerie  et  170  pièces 

de  campagne, 
1,200  hommes  du  génie,      '  ,.,  , 
4,600  hommes  du  train. 

La  marine  compte  225  bâtiments,  savoir  : 


iitn;ifH >  h',1  -lii  'ii;'  ,■  '.il  ,!)»:!. 

A  TOILES. 

à   II^LICK. 

A   lUMEjl. 

Honitors 

Vaisseaux 

Frégates 

Cervelles,  bricks 

Chaloupes  canonnières,  chalou- 
pes bombardes,  yolos  .... 

» 

5 

3 

7 

13 

'2 
2 
1 
5 

10 

» 

» 

» 

171 

28 

20 

171 

'  Les  soldaU  de  rindclU  sont  eiilreleiius  par  Iks 
propriétaires  de  certaines  terres,  qui  l'ouï  Missent  au 
soldat  un  domaine  appcli^  lorji.  Les  olllcicrs  et  sous- 


unieiei'S sont entieteiiiis  sur  des  domaines  {boslelUt} 
«lipartenant  ù  l'État  et  dont  ils  ont  rusufruit. 
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Le  personnel  compte  11,500  hommes  et  une 
réserve  de  25,000  hommes  fournis  par  l'In- 
(leita  maritime  et  par  la  Bevaering  maritime. 
—  La  marine  marcliande  compte  3,700  bâti- 
ments et  20,000  marins. 

Finances.  —  Le  revenu  de  la  Suède  est  de 
160,000,000  de  francs.  La  dette  s'élève  à 
245,000,000  de  francs. 

Colonies.  —  La  Suède  possède,  dans  les  An- 
tilles, l'île  de  Saint-Barthélémy,  cédée  par  la 
France,  eu  1780,  en  échange  de  divers  avan- 
tages commerciaux. 

Chemns  de  fer.  —  Le  rtjeau  suédois  se 
compos«!ra,  après  son  achèvement,  de  cinq 
lignes  : 

1°  La  ligne  du  Sud,  allant  de  Malmœ  à  Fal- 
kœping,  par  Lund  et  Jonkœping  ; 

2°  La  ligne  de  l'Ouest,  allant  de  Stockholm  à 
Gœteborg,  par  Cathrineholm  et  Fiilkœpiiig  ; 

3"  La  ligne  de  l'Est,  qui  ira  de  Cathrineholm 
rejoindre  la  ligne  du  Sud  par  Norrkœping  et 
Liiikœping  ; 

4°  La  ligne  du  Nord-Ouest,  qui  ira  de  la  ligne 
de  l'Ouest  à  la  frontière  de  Norwége,  par  Carls- 
tad; 

5°  La  ligne  du  Nord,  allant  de  Gefle  à  Faluu 
et  devant  être  réunie  à  Upsalet  à  Stockholm. 

2.  Morwéfe. 

Superficie  et  population.  —  La  superficie 
est  de  318,325  kilomètres  carrés.  —  La  po- 
pulation est  de  1,433,754  habitants,  soit  4 
liabitants  par  kilomètre  carré. 

Gouverneinenl.  —  La  Norwége,  quoique 


gouvernée  par  le  roi  de  Suède,  a  un  gouver- 
nement entièrement  séparé  de  celui  de  la 
Suède;  son  administration,  son  armée,  sa 
marine  et  ses  finances  sont  également  sépa- 
rées ;  de  te!!e  sorte  qu'il  n'y  a  en  réalité,  en- 
tre la  Suède  et  la  Norwége,  qu'une  alliance 
fédérale.  —  Lt  *'  wégc  est  gouvernée  par  un 
vice-roi  nommé  par  le  roi  de  Suède.  Le  pou- 
voir législatif  est  exercé  par  une  diète  (stor- 
thing)  divisée  en  deux  chambres  :  la  chambre 
des  hommes  de  loi  (laglhing)  et  la  chambre 
des  propriétaires  (odelslking),  toutes  les  deux 
élues  par  le  suffrage  presque  universel  et  à 
deux  degrés. 

Religion.  —  La  religion  de  la  Norwége  est 
le  luthéranisme  ;  il  n'y  a  presque  pas  de  dis- 
sidents. Les  évèchés  luthériens  sont  ceux  de  : 
Bergen,  Christiania,  Chrisliansand,  Drontheim 
et  Tromsœ.  —  L'instruction  est  très-répan- 
due dans  tou;e  la  Norwége,  tout  le  monde  étant 
obligé  par  ic  clergé  luthérien  à  savoir  lire  et 
écrire. 

Armée  et  marine.  —  L'armée  compte  : 


16,000  hommes  d'infanterie. 

1,400  hommes  de  cavalerie. 

2,150  hommes  d'artillerie. . 
15,000  hommes  de  landwarn. 


10,550 

15,600 
35,150 


Une  garde  nationale  est  organisée  dans  les 
grandes  villes  et  est  destinée  à  la  défense  des 
places. 

La  marine  compte  1C2  bâtiments,  savoir 


A  VOILES. 

A  IIÉUCE. 

A    RAMES. 

Frégates 

Corvettes  et  bricks 

2 

4 

2 

» 

70 

» 

2 
3 
> 
» 
6 
3 

> 
J> 

70 

> 

Gotjlettes 

Bombardes 

Chaloupes  canonnières  et  yoles.  .   .  . 
llemoroueurs 

78 

14 

70 

Le  pcrsouiiel,  qui  se  compose  d'environ 
15,000  hommes,  se  recrute  dans  les  34,000 
matelots  de  la  marine  marchande,  qui  compte 
5,000  bâtiments. 

Finances.  —  Le  revenu  de  la  Norwége  est 
de  25,000,000  de  francs.  La  dette  s'élève  a 
40,000,000  de  francs. 

OKOUn.   GË.XblULE. 


LE  (MTZBEnO. 

On  désigne  sous  ce  nom  un  groupe  dllcs 
situées  à  <)00  kilomètres  an  N.  de  la  Laponic, 
entre  le  76"  et  le  81*  jiarallèle,  et  entre  8»  et  22*  J 
de  long.  E.  Le  Spitzbcrg  se  compose  de  «luatre 
grandes  i  les  mon  tueuses  et  d'une  intinilè  d'ilôts. 
La  plus  haute  montagne,  leLindstrom,  a  1,O0j  m. 
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I,e  Spitzberg  parait  renfermer  des  mines  de 
houille  trës-étenducs.  Son  climat  est  moins  rude 
qu'an  ne  le  supposerait  étant  donnée  la  latitude; 
en  effet,  la  température  moyenne  de  l'hiver  est  : 
au  N.,  de  — '20*;  au  S.,  de—  15»  ;  la  tempéra- 


ture moyenne  de  l'été  est  :  au  V.  de4-2*,22;  au 
S.,  de  +  ^°.  Aussi  trouve-t-on  au  Spitzberg  un 
peu  de  ))ois,  quelque  végétation  et  une  faune, 
composée  surtout  d'oiseaux  et  de  rennes,  avec 
des  renards  et  desoui-s*. 


CHAPITRE    XVIII. 


DAMEMABK. 

(En  danois  Danmaiik,  champs  bas.) 


§  1.  Bornes.  —  Le  royaume  de  Danemark 
se  compose  d'un  archipel  et  de  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  presqu'île  du  Jutland  ;  il  est 
borné  :  au  N.  par  le  Skager-Rack,  qui  sépare 
le  Jutland  de  la  Norwége  ;  à  TE.,  par  le  Catté- 
gat,  qui  sépare  le  Jutland  de  la  Suéde,  par 
leSund,  qui  sépare  Tile  de  Seeland  de  la  Suède, 
et  parla  mer  Ûaltique;  au  S.,  par  le  duché  de 
Sleswig;  à  l'O.,  par  la  mer  du  Nord. 

§  2.  Cùtea  et  lies.  —  Les  côtes  du  Jutland 
sont  basses,  plates,  sablonneuses,  rongées  par 
la  mer,  tristes,  sans  aucune  végétation  et 
bordées  de  dunes  (klitles),  de  tourbières  *  et 
quelquerois  de  digues  pour  arrêter  l'inonda- 
tion. Le  littoral  est  encombré  de  bancs  de  sa- 
ble, d'Iles  et  de  lagunes,  dont  les  principales 
sont  le  Ringkiœbing-Qord,  le  Nissum-fiord, 
à  l'O.,  et  le  Liim-iiord,  qui  couvre  tout  le 
nord  du  Jutland  et  a  deux  entrées,  l'une  dans 
la  nier  du  Nord,  l'autre  dans  le  Cattégat.  Le 
cap  Skagen  forme  l'extrémité  septentrionale 
du  Jutland  et  marque  la  séparation  entre  le 
Skager-ltack  et  le  Cattégat.  La  navigation  de 
ces  deux  détroits  est  dangereuse,  à  cause  des 
ccueils  et  des  bancs  de  sable  que  les  tempê- 
tes bouleversent  et  déplacent  sans  cesse  ;  de 
nombreux  naufrages  ont  lieu  dans  ces  para- 
ges, parsemés  de  carcasses  de  navires  et  de 
débris  divers,  qui  avertissent  partout  que  l'on 
navigue  dans  une  mer  inhospitalière.  Toute 
cette  partie  du  littoral  danois  est  difficile  à 
aborder  et  manque  de  bons  ports  ;  on  trouve 

'  Rcnseignenientg  fournis  par  l'expédition  de 
Duner  et  ISonleDskiœld. 

"  Lestoui'liières  fournissent  la  plus  grande  partie 
du  combustible  l'onsummé  dans  le  Danemark. 


dans  le  Cattégat  les  deux  petites  lies  de  La>sw 
et  d'Anholt. 

Au  Sud  du  Cattégat,  entre  la  Suéde  et  le 
Jutland,  sont  situées  deux  grandes  lies  et  plu- 
sieurs petites,  qui  forment  l'archipel  danois, 
et  entre  lesquelles  se  trouvent  les  passages  qui 
conduisent  du  Cattégat  à  la  mer  Baltique.  Ces 
détroits  sont  au  nombre  de  trois  et  s'appellent  : 
le  Petit-Belt  (Lille-Bell),  àVOuest,  entre  le  Jut- 
land et  l'ile  de  Fionie,  très-étroit,  peu  proiond 
et  très-dangereux  ;  —  le  Grand-Uelt  {Store- 
Belt),  au  centre,  entre  Fionie  et  Seeland,  plus 
large,  un  peu  plus  profond  et  moins  dange- 
reux que  le  précédent  •  ;  —  le  Sund  (Œre- 
Sund),  à  l'Est,  entre  Seeland  et  la  Suéde. 
Fionie  et  Seeland  sont  les  deux  principales  iles 
de  l'archipel  danois,  qui  comprend  encore  : 
Samsœ,  au  N.  de  Fionie;  Aeroi  et  Taasinge, 
auS.  de  Fionie;  Lingeland,  auS.-U.  de  Fionie; 
Laaiand  etFalster,  au  S.  de  Seeland,  séparées 
l'une  de  l'autre  par  le  Guldborg-Sund  ;  Mœeii, 
au  S.-O.  de  Seeland,  séparée  de  Falster  par  le 
Grœn-Sund;    l'îlot  aride  et   blanchâtre  de 
Hveen,  l'ile  d'Amack  ou  Amager  et  de  Salt- 
hohn,  dans  le  Sund.  Toutes  ces  iles  sont  ferti- 
les, bien  cultivées  el  verdoyantes. 

Des  trois  passages  qui  unissent  le  Cattégat  ii 
la  Baltique,  le  Sund  est  le  plus  fréquenté  par 
le  commerce  ;  c'est  la  principale  entrée  de  la 
Baltique  ;  25  à  30,000  navires  au  moins  le  tra- 
versent chaque  année  '.  Sa  profondeur  varie 

'  Ces  deuxdétfoits  gèlent  en  hiver,  mais  le  second 
ne  gèle  que  rarement. 

•  Autrefois,  les  bâtiments  qui  traversaient  le  Sund 
s'arrêtaient  à  Etseneur  pour  y  jiayer  un  droit  de  na- 
vigation,  ou  pùagei  destiné  à  l'entrelicu  des  pilotes, 
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entri'  14  el  52  mètres,  et  ost  plus  grande  du 
c(Hé  de  in  Suède.  La  largeur  du  détroit  est  de 
4kiiom.  cl  demi,  et  son  entrée  est  commandée 
par  la  forteresse  danoise  de  Kronborg  et  par  la 
forteresse  suédoise  de  llelsingborg.  Le  Sund 
oiTre  une  des  plus  belles  vues  maritimes  ;  les 
rives  de  Seeland  sont  basses,  mais  couvertes 
(l'une  éclatante  verdure,  de  villages  et  de  châ- 
teaux ;  les  rives  de  la  Suède  (province  de  Sca- 
nic)  sont  également  couvertes  de  la  plus 
riclie  végétation ,  mais  plus  élevées.  Les  ports 
du  détroit  sont:  Elsi'ncur,  au  Nord,  avec  une 
rade  très-lrcquentée,  et  Copenhague,  au  Sud. 

Les  Iles  d' Amack  et  de  Saltholm  établissent  au 
centre  même  du  Sund  trois  détroits  :  le  Koii- 
yedyb  (passe  royale),  à  l'Ouest,  entre  Amuck 
et  Copenhague,  où  fut  livrée  la  bataille  navale 
du  2  avril  1801,  entre  les  Danois  et  les  An- 
glais; le  Urogden,  au  centre,  entre  Amack  et 
Saltiiohn;  et  la  Flintrende,  à  TEst,  entre 
Saltholm  et  la  Suède. 

Au  Sud  de  l'ile  d*Amack,  la  côte  de  Seeland 
présente  Timportatitc  baie  de  Kiœge. 

Le  littoral  des  îles  danoises  est  générale- 
ment plus  élevé  que  les  côtes  du  Julland  ;  on 
y  trouve  un  grand  nombre  de  petits  golfes, 
profonds  et  étroits  (fiord  ou  viig),  tels  que 
l'Odense-fiord.  sur  la  côte  septentrionale  de 
Fionie;  l'Ise-flord,  sur  la  côte  nord  de  See- 
land, aux  rives  nues  et  sîiblonneuse;  et  qui 
forme  le  Lamme-liord,  à  TOuest,  et,  à  l'Est, 
le  Rœskilder-Fiord,  au  fond  duquel  est  Rœs- 
kikle.  —  Toutes  les  côtes  du  Danemark  abon- 
dent en  poisson  ',  surtout  le  littoral  nord-est  de 
Seeland,  le  Liim-llord,  l'Oilense-liord  etIcsDelt. 

vi  3.  Aspect.  —  Le  sol  du  Danemarck  est 
plat  et  bas.  La  partie  centrale  du  Jutland  est 
formée  de  landes  sablonneuses  et  stériles, 
parsemées  de  lacs  et  de  marais*.  L'ile  de 
Seeland  est  la  meilleure  partie  du  Danemark, 
el  la  plus  féconde  des  contrées  du  Nord  ;  c'est 
une  terre  plate  et  cependant  d'un  très-bel 
aspect,  couverte  de  magniliques  forêts  de 
liélres,  de  beaux  lacs  et  de  riches  et  vertes 
campagnes. 


vigies,  huliscset  faiiatixqtti  piolùgciit  la  dungereusu 
iiavi;jatioii  de  ces  parages,  les  droits  de  passat^e  du 
Sund  et  des  Dell  uiit  été  abolis  par  le  traité  du 
Il  mars  1857,  moyennant  uue  forte  indemnité  payée 
au  Danemark  par  toutes  les  grandes  puissances  com- 
incn.'antcs. 

'  Hareng,  morue,  merlan,  carrelet,  plie,  turbot, 
sole,  maquereau,  truite,  saumon  et  anguille. 

'  Les  landes  du  Jutland  ont  la  môme  constitution 
géologique  que  nos  landes  de  Gascogne;  le  sable 
quartzeux  repose  sur  un  grès  ferrugineux  et  abon- 
liant  en  minerai  de  fer,  el  sur  «i.  tuf  analogue  à 
l'alioset  appelé  ahl. 


§  4.  Bivièrc».  —  liC  Danemark  n'est  arrosé 
que  par  de  petites  rivières  côtières,  dont  les 
embouchures  forment  quelquefois  des  fiord 
assez  étendus,  mais  peu  profonds.  i.es  prin- 
cipaux de  ces  cours  d'eau  sont  :  dans  le  Ju*- 
land,  le  Konge-aa,  le  Varde-aa,  In  Stor-aa,  af- 
fluents de  la  mer  du  Nord,  et  le  Guden-aa, 
alfUient  du  Cattégat. 

§  5.  Climat.  —  Le  climiit  du  Danemark 
est  un  climat  marin  et  constant,  beau  et 
assez  tempéré.  L'air  est  généralement  pur  et 
les  brouillards  sont  rares.  L'été  est  très-beau 
et  les  jours  durent  de  20  à  22  heures;  aussi, 
la  végétation  marche  avec  une  extrême  rapi- 
dité, en  vertu  de  l'action  puissante  de  la  lu- 
mière sur  les  phénomènes  de  la  végétation. 
Grâce  à  la  régularité  du  climat,  les  récoltes 
sont  régulièrement  bonnes,  et  le  Danemark  n'a 
jamais  eu  à  souffrir  de  la  disette.  —  Les 
extrêmes  observés  à  Copenhague  ont  été  : 
+  53'  7,  et  —  23'. 

§  G.  Productions  agricoles  et  bétail. 
—  Le  Danemark  est  im  pays  agricole  dans 
lequel  la  culture  a  fait  de  grands  progrés  de- 
puis quelques  années  ■  ;  toutes  les  provinces, 
à  l'exception  des  landes  du  Jutland,  produisent 
des  céréales,  surtout  de  l'avoine,  de  l'orge  et 
du  seigle,  puis  du  blé  et  du  sarrasin*.  Les 
lorêts,  dont  l'essence  principale  est  le  hêtre, 
se  trouvent  sur  la  côte  orientale  du  Jutland  et 
dans  les  îles  de  Fionie  et  de  Seeland. 

Le  Danemark  élève  environ  1  million  de 
bêtes  à  cornes  appartenant  à  la  race  du  Jul- 
land (Nord  et  Ouest  du  Jutland)  et  ;i  la  race 
d'Angeln  (Sud-Est  du  Jutland  et  lies);  la  pre- 
mière donne  de  bonne  viande  et  la  seconde, 
du  lait.  —  Les  races  chevalines  sont  au  nombre 
de  quatre  :  la  race  séelnndaise,  qui  fournit 
d'excellents  chevaux  de  cavalerie  légère;  la 
race  des  lies  de  Laaland  cl  de  Fionie,  plus 
grande  que  la  précédente  et  très-belle;  la 
race  jullandaise  (N.-O.  du  Jutland),  qui 
donne  de  très-bons  chevaux  de  trait,  d'atte- 
lage, de  dragons  et  d'artillerie  =*  ;  h  race  de 

*  Les  prugr.'s  de  l'agriculture  danoise  sont  dus  n 
l'emploi  des  amendements,  au  drainage,  aux  bonnes 
méthodes  acceptées  par^iout,  à  l'usage  des  instru- 
ments perfectionnés  et  ai(  développement  de  l'instruc* 
lion  agricole.  Ou  peut  ajouter  que  les  classes  rurales 
sont  en  général  instruites  et  dans  l'aisance. 

*  On  compte  dans  le  Danemark  : 

2,500,(KX)  hectares  de  terres  arables, 


230,000     — 

de  prés  marécageux  et  tour 

bières  {Jutland), 

150,000     - 

de  forêts  {lies), 

600,000     - 

de  landes  {Jutland), 

60,000     - 

de  dunes  {Julland), 

'  Le»  chevaux  de  celte  race,  appelés  en  France 
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Knapslrup,  élevée  dmis  I  ilo  de  Soeland,  prés 
de  Rœskilde,  qui  fournit  de  très-beaux  che- 
vaux de  luxe».  —  Les  moutons  (1,200,000) 
proviennent  de  la  race  du  Texel  ;  ils  sont  pe- 
tits et  ont  une  laine  grossière.  —  Les  porcs 
sont  peu  nombreux  et  appartiennent  aux  deux 
races  du  Jutland  et  de  Seeland  *. 

§  7.  —  Ethnographie  et  Inninie'*.  —  Le 
royaume  de  Danemark  est  lii\bité  par  deux 
peuples  de  la  même  famille,  les  Danois  et  les 
Islandais.  Les  Danois  (Danske)  peuplent  les 
Iles  Danoises  et  le  Jutland  ;  les  Islandais  et  les 
habitants  des  lies  Fœrœe  sont  de  race  Scandi- 
nave, comme  les  Danois,  mais  appartiennent 
au  rameau  norwégien.  — Les  langues  sont  le 
danois  et  l'islandais  ou  normannique,  dialecte 
du  norwégien.  Le  danois  est  une  des  trois 
langues  qui  com|iosent  la  famille  des  idiomes 
Scandinaves  ;  il  a  beaucoup  emprunté  à  l'al- 
lemand. 

§  8.  Iles  Wmrœr  '  —  Les  îles  Fœrœe  for- 
ment un  archipel  de  22  îles,  situé  à  600 
kilom.  à  l'Ouest  de  la  Nor\Yége  et  à  300  kilom. 
uu  Nord  de  TÉcosse  ;  les  principales  sont  ; 
Stru'mœe,  Bora-e,  Œsterœe,  Vaagœc,  Sandœe 
et  Syderoee. 

Les  Iles  Fœrœe  s'élèvent  k  pic  au  milieu 
des  flots  et  s'y  dressent  en  falaises  abruptes, 
de  400  à  500  m.  ;  ce  sont  des  masses  de 
trapp,  rocheuses,  montueuses,  et  dont  ies 
parties  les  plus  élevées  sont  le  Slattaretind, 
dans  nie  d'Œsterœe  (880ni.)  et  le  Stellinglield, 
dans  l'ile de Strœmœe  (7G5  métrés). 

La  température  moyenne  de  ces  îles  est 
d'environ  -f-  9*  C,  presque  6*  de  plus  que  le 
climat  de  Saint-Pétersbourg  ;  la  température 
de  l'été  est  de  15°.  La  pluie  et  les  ouragans 
sont  fréquents. 

Les  Iles  Fœrœe  sont  très-pittoresques,  mais 
leur  sol  est  rude  et  complètement  privé  d'ar- 
bres; les  côtes  sont  seules  habitées.  LesFé- 
roïens  élèvent  beaucoup  de  moutons.  La  seule 
«•.éréale  que  produisent  les  Fœrœe  est  l'orge, 
qui  ne  mûrit  pas  toujours  ;  mais  les  navets  et 
les  pommes  de  terre  y  viennent  bien.  —  La 


ilievMX  danois,  y  sont  Irés-rcihorctiés  pour  les  atte- 
lages et  pour  la  reinuiilc  de  la  {;cn(lai'meric. 

<  Les  races  chcvalinef  du  llaneniarli  ont  toutes  été 
améllon^es  par  la  belle  race  roy.ile  de  Fredej'iksbor;;, 
Olevêc  dans  le  haras  royal  df  ce  nom  et  qui  était 
issue  d'étalons  orientaux  et  de  la  race  séclu'idaise. 
Celle  race,  qui  donnait  d'admirables  chcauv  de 
selle  et  de  niauége,  est  presque  détruite. 

*  Les  détails  donnés  sur  le  tliniat,  l'ai;!  iculture  et 
les  races  d'animaux  domestiques  du  Uam  mark  sont 
extraits  de  l'ouvrage  de  M.  Tisseha?id,  lilé  p.  137. 

On  desTait  dire  ties  Fieneer  (lies  des  brebis)  et 
non  pas  I/m  Frrae,  Faerœe  signiliant  l'.c  des  brebis. 


tourbe  est  abondante  et  sert  de  combustiMc. 

§  9.  UUuMle  (/»/a)(^).  — L'Islande  est  mio 
grande  Ile  de  102,000  kilom.  carrés,  située 
sous  le  cercle  polaire,  à  1,100  kilom.  à  l'O.  de 
la  iNorwége  et  ^  900  kilom.  au  N.  de  l'Écosiv, 

Klle  s'élève  à  pic  au-dessus  des  flots  ;  aus»i 
ses  rivages  sont-ils  partout  escarpés.  Lescôtes 
septentrionales  et  occidentales  sont  découpées 
par  des  presqu'îles  et  des  tlord  qui  pénètrent 
Irès-avant  dans  les  terres,  entre  des  falaises 
de  busaltc  ;  les  câtes  méridionales  et  orientales 
sont  moites  déciiirées. 

Le  sol  de  l'Islande  est  montagneux  et 
formé  partout  de  basalte  ou  de  trachyte.  h 
J'orce  volcanique  y  est  toujours  active  et  y 
possède  le  plus  grand  foyer  qu'elle  ait  dans 
l'ancien  monde.  Les  volcans  de  l'IIécla,  du 
Krabla  et  de  l'Œrœl'a-Jœkull  '  jettent  sansi 
cesse  des  laves,  des  cendres  et  des  pierres, 
dont  ils  couvrent  quelquefois  l'ile  entière.  Les 
eaux  chaudes  jaillissantes,  qui  sont  une  des 
curiosités  de  l'Islande  sont  aussi  liées  à  la 
constitution  volcanique  de  l'ile  ;  la  plus  célèbre 
de  ces  sources  est  le  Geyser,  jet  d'eau  naturel 
qui  lance  de  l'eau  bouillante^  à  une  hauteur 
de  50  mètres. 

Le  plus  haut  sommet  de  l'Islande  est  l'Œ- 
rœfa-Jœkull  (1,959  m.);  l'IIécla  n'a  que 
1,635  m.  —  Des  cours  d'eau  nombreux  et 
étendus  arrosent  les  vallées  ;  le  principal  est 
le  Tlwrsa,  au  Sud,  dans  le  bassin  duquel  se 
trouvent  l'IIécla  et  le  Geyser. 

La  haute  latitude  de  l'Islande  ferait  croire 
à  un  climat  très-froid  ;  mais  les  mêmes  causes 
qui  adoucissent  le  climat  de  la  Norwége  agis- 
sent aussi  en  Islande,  de  sorte  que  l'hiver  y  est 
modéré  ;  il  atteint  en  moyenne  —  5%  7  C.  au 
Sud  de  l'ile,  et —  8%1,  au  Nord.  Les  chaleurs 
de  l'été  sont  en  moyenne  de  4- 12°,  5  C,  au 
Sud,  et  de  •+-  lO»,  au  Nord.  Les  extrêmes 
ordinaires  sont  de  —  1.V  à  —  22°,  5  C.  ;  il  y 
a  quelqueibis  des  chaleurs  de  51*  et  de  35'  ; 
mais  les  étés  sont  courts  et  les  hivers  longs, 
surtout  sur  la  (rôtc  septcuitrionale,  qui  reste 
I  ouverte  jusqu'en  juillet  par  les  glaces  llol- 
lantes  polaires.  Sur  la  côte  méridionale,  le 
thermomètre  reste  au-dessous  de  0  pendant 
cinq  mois. 

t'y  qui  nuit  encore  plus  à  la  végétation 


•  Jdknll  ou  Jakel  au  singulier,  et  JttklHr  ou  J(tkl(r 
au  plurli'l,  désigne  on  Islande  toutes  les  montagnis 
couvcrlis  de  iieigfs  éternelles  et  de  glaciers,  la 
limite  des  neiijes  éternelles  est  de  940  métrés 

»  Les  eaux  des  Geyser  contiennent  beaucoup  de 
silice,  du  chlorure  de  sodium,  du  sulfate  de  ma- 
gnésie, du  sulfate  de  potasse,  du  sulfate  de  soude, 
du  soufre,  de  la  soude  et  de  l'acide  carbonique. 
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que  ces  froids  prolongés',  cp  sont  les  brouil- 
liirds  qui  couvrent  Tile  («ndant  des  années 
entières,  et  surtout  de  terribles  ouragans  qui 
rcLitent  fréquemment. 

L'humidité  extrême  du  climat  s'oppose  h 
toute  culture  des  céréales,  même  à  celle  de 
l'orse.  On  récolte  dans  les  jardins,  à  force 
(If  «oins, quelques  chétives plantes  potagères*, 
et  on  y  voit  quelquefois  des  sorbiers  des 
oiseaux  ayant  à  peine  l'.SOet  qui  sont  les  plus 
beaux  arbres  de  l'Islande  '.  L'élève  du  bétail 
est  plus  importante,  et  on  compte  dans  l'ile 
environ  40,000 bètesà  cornes,  60,000  chevaux 
et  500,000  moutons. 

Le  combustible  est  fourni  par  le  bois  flotté 


que  le  courant  polaire  amétie  sur  les  côtes  de 
l'Islande;  ce  bois  (pin,  sapin,  bouleau)  vient 
de  la  Sibérie  et  est  jeté  dans  l'océan  Glacial 
par  les  grands  fleuves  de  ce  pays. 

L'Islande  a  étc  dérouverte  et  colonisée  par 
les  Norwégiens  au  miieu  du  neuvième  siècle, 
et  elle  est  soumise  ûu  Danemark  depuis  le 
treizième  siècle.  —  !:-'es  habitants,  en  général 
fort  instruits,  sont  luthériens  et  parlent  le 
norwégien  ou  le  danois*. 

§  10.  ProvlMces  et  vlllea.  —  Le  Dane- 
mark est  divisé  en  3  grandes  parties  :  les  Iles, 
le  Jutland  et  les  dépendances.  Les  lies  et  le 
Jutland  se  divisent  en  diocèses,  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  le  tableau  suivant  : 


lUPIRriCIE 
EN   KILOM.  CAIinÉS. 

POPDLATION 
IM   1860. 

Les  Ues,         /  Seeland 

comprenant     !  Fionie 

les  diocèses  de  :  (  Laaland 

LeJ«uand,          {f'Jj^K 

comprenant     <    .     ..f" 

icsdiocèsesdc:(j?;[^^""«;  :;::;: 

Les  dépendances.      !''''""'^t' 

les  Iles  riPrœe..  .  . 

12,927 
25,278 

890,738 
703,813 

38,205 

1,600,551 

102,484 
1,317 

64,603 
8,651 

103,801 

73,254 

1.  Diocèse  db  Sebukd' (Sjœlland),  ch.-lieu 
Copenhague  0,  capitale  du  Danemark  et  siège 
du  gonvernement,  grande  et  belle  ville  de 
ij!),000  liab.,  située  sur  le  Sund,  partie  dan> 


'  liiie  opinion  trés-accréditi^e  en  Islande  est  que  le 
rllniat  n'y  a  pas  toujours  été  aussi  rigoureux  ;  on 
trouve,  en  effet,  des  vestiges  de  belles  forùls  itétruites 
.injourd'hui  et  de  cultures  qui  seraient  actueltement 
impossibles. 

•  Aussi  les  Islandais  dépendent-ils,  pour  leurs 
subsistances,  du  Danemark,  qui  leur  envoie  les  grains 
ni  les  provisions  dont  ils  ont  brsoin. 

'  Les  autres  arbres  de  l'Islande  sont  :  des  bouleaux 
nains,  sur  les  pentes  des  montagnes,  quelques  bou- 
leaux blancs  et  quelques  saules  chétil's. 

*  C'est  au  Nord  de  l'Islande  et  de  la  l.aponie  que  se 
trouve  l'Ile  déserte  de  Jean  Maven,  nionlueiise,  vol- 
canique, formée  de  laves,  descoiies  ou  de  glaciers, 
a  toujours  entourée  de  glaces.  Le  volcuii  qui  compose 
l'ile  a  i,290  mètres. 

'  il  comprend  les  lies  de  Seeland,  d'Amack  ou  Ama- 
(,'er,  de  Saltholm,  de  Ha!en,dcSamsœetde  llornh'';m, 
biluéc  dans  la  Baltique. 

"  En  danois  Kjcebenhavn  (le  port  des  marchands); 
en  allemand  Kopenhagen. 


l'i  10  Seeland  et  partie  dans  l'ile  d'Amack  ;  le< 
)»Mt  militaire  et  le  port  marchand  sont  situés 
ilaiis  le  détroit  qui  sépare  les  deux  îles.  Copen- 
hijigue  est  une  ville  très-forte ,  défendue  par 
une  enceinte  bastionnée  et  par  d'immenses 
bassins  ;  l'entrée  du  port  est  commandée  par 
la  citadelle  de  Frederikshavn.  Les  approches 
de  Copenhague,  au  Nord ,  sont  défendues  par 
le  fort  des  Trois-Couronnes  et  par  une  lunelte 
établie  en  pleine  mer;  on  a  aussi  fortilié  les 
approches  de  la  ville,  au  Sud,  de  maniètt'à  la 
mettre  complètement  à  l'abri  d'un  bombarde- 
ment ''.  Copenhague  est  le  centre  des  forces 
mariti.nes  du  Danemark;  il  y  a  un  uort  mi- 
litaire, un  arsenal  et  des  chantiers  de  construc- 
tion C'est  aussi  le  centre  principal  du  com- 
me) ce  et  de  l'industrie  du  Danemark;  on  y 
\nporte  du  café,  du  sucre,  du  riz,  du  thé,  de 


'  Tout  le  monde  sait  que  Copenhague  a  été  trat- 
trenscment  bombardé,  ravagé  et  incendié  par  les 
Anglais,  du  'i  au  .^i  spptoinbre  ISO" 
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iu  houille,  du  Ter,  des  bois,  des  vins  et  des 
eaux-de-vie;  on  y  fabrique  des  draps,  des 
toiles,  des  toiles  à  voiles  et  des  machines  agri- 
coles; il  y  a  une  manufacture  royale  de 
porcelaine.  Copenhague  est  la  ville  savante  du 
Aord  Scandinave  ;  c'est  le  foyer  d'un  grand 
mouvement  littéraire,  poétique  et  scientilique; 
il  y  a  une  université  (avec  observatoire,  jardin 
botanique  et  bibliothèque  contenant  80,000 
volumes  et  de  précieux  manuscrits),  de  nom- 
breux éttiblissements  scientifiques  et  littérai- 
res, la  bibliothèque  du  roi  (400,000  volumes 
et  manuscrits  importants),  une  école  polytech- 
nique, une  école  militaire,  une  école  d'appli- 
cation detat-major,  d'artillerie,  du  génie  et 
des  ponts  et  chaussées,  une  école  de  marine, 
une  école  de  chirurgie,  une  école  vétérinaire, 
un  institut  agronomique,  une  académie  des 
sciences,  une  académie  des  beaux-arts,  un 
musée  de  peinture,  un  musée  de  sculpture, 
un  musée  d'histoire  naturelle,  un  musée  des 
antiquités  du  Nord  Scandinave,  un  musée  des 
arts,  un  musée  d'antiquités  romaines  et  élrus- 
cjues,  enfin  de  nombreuses  sociétés  savantes 
|H)ur  l'étude  des  sciences,  de  la  littérature,  de 
l'archéologie  et  de  l'histoire  du  Nord  Scandi- 
nave. Il  fautciter  ax  environsdeCopenhague  : 
le  cluitcau  royal  de  Frederiksberg  et  l'île  de 
Hveen,  où  l'on  voit  les  ruines  d'Uranienhorg, 
observatoire  de  TychoBrahé.  — Les  villes  prin- 
cipales de  l'île  (le  Seeland  sont  :  Kalhmdborg, 
ville  maritime  sur  le  Grand-Belt;  1,600  liab. 
—  Korsor,  ville  maritime  sur  le  Grand-Belt, 
point  ordinaire  de  la  traversée  du  détroit  entre 
Korsor  et  Nyborg,  en  Fionie.  —  Elseneur  (Ee\- 
•singœr),  ville  maritime  sur  le  Sund,  à  côté  de 
laquelle  est  la  forteresse  de  Kronborg,  située 
en  lace  do  la  forteresse  suédoise  de  llelsingborg. 
L'importance  d'Elseneur  a  beaucoup  diminué 
depuis  la  suppression  des  droits  du  Sund  ; 
pour  la  lui  rendre,  on  y  a  construit,  en  1800, 
un  grand  port  de  refuge,  fort  utile  dans  ces 
parages  dangereux,  et  de  grands  chantiers  pour 
la  réparation  des  navires.  — Frcderikswœrk, 
village  de  1 ,600  hab.  ;  on  y  fabrique  des  arme  s, 
(les  canons,  des  projectiles  et  de  la  poudre.  — 
IHUerœd,  petite  ville  avec  un  haras  ;  près  de 
là  est  le  château  royal  ue  Fredcriksboi-g.  — 
Kiœgc,  ville  maritime  au  fond  d'une  baie,  à 
l'entrée  de  la  Baltique;  les  vaisseaux  de  guerre 
y  trouvent  unbon  mouillage.  —  lîœskiUle,  ville 
ancienne,  au  fond  de  l'ise-fiord  ;  elle  a  été  la 
capitale  du  Danemark,  du  dixième  au  quator- 
zième siècle;  on  y  remarque  une  cathédrale 
^othi({ue  où  se  trouve  la  sépulture  des  rois  de 
Danemark.  Pr(''s  de  là,  est  Leirc,  qui  a  été  la 
capitale  du  Danemark  avant  na'skilde;ce  n'est 


plus  aujourd'hui  qu'un  village.—  Sorœ,  pctilo 
ville  avec  une  école  littéraire  importante.  — 
Stege ,  petite  ville  de  1,500  liab.,  ch.-lieu 
de  l'île  de  Mœen.  —  Rœtme  (Rottun),  ville  for- 
tifiée, ch.-lieu  de  l'île  de  Bornholm;  2,&00 
habitants. 

2.  Diocèse  de  Fiome  *,  ch.-lieu  Odense,  ville 
de  14,000  hab.,  sur  l'Aue,  qui  se  jette  à  peu 
de  distance  dans  l'Odense-fiord  ;  il  y  a  des 
tanneries  et  des  mégisseries.  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Assem  et  Faaborg,  petites  villes 
maritimes  sur  le  Pelit-Belt.  —  Middelfarl,  ville 
de  1 ,200  hab. ,  avec  un  poil  à  l'entrée  du  Pctit- 
Belt.  —  Nyborg,  ville  de  2,000  hab.,  sur  le 
Grand-Belt.  —Svmdborg,  ville  de  2,800  hab., 
avec  un  port  sur  le  détroit  qui  sépare  Fionie 
deTaasinge.—  Budkiœbing,  ch.-lieu  de  Lange- 
land,  ville  de  1,200  hab.,  avec  un  port  com- 
merçant, sur  le  détroit  qui  sépare  Langelandet 
Taasinge. 

3.  Diocèse  DE  LAALAND^  ch.-lieu  Marieba, 
ville  de  1 ,000  hab.,  dans  l'île  Laaiand.  Les  villes 
principales  sont  :  Nakskov,  ville  maritime, 
sur  la  côte  occidentale  ;  2,000  hab.  —  Ni- 
kiœbing,  ch.-lieu  de  l'île  Falstcr,  ville  de 
l.rjOO  hab.,  sur  le  Guldborg-Sund,  avec  une 
rade  sûre  ;  il  y  a  un  château  royal.  —  Toutes 
ces  petites  villes  font  le  commerce  des  grains. 

4.  Diocèse  d'Aaldorg,  ch.-lieu  Aalborg,  ville 
de  10,000  hab.,  avec  un  port  sur  le  Liim- 
fiord;  c'est  un  port  de  pèche  important;  on 
y  fait  le  commerce  de  blé  et  de  harengs.  Les 
villes  principales  sont  :  Frederikshavn  on 
Fladstrand,  place  lorte  sur  le  Cattégat.  — 
Skagen,  grand  village  de  pécheurs. 

5.  Diocèse  de  ViBonc,  ch.-lieu  Viborg,  ville 
de  4,000  hab.,  sur  le  lac  Asmild;  il  s'y  tient 
des  foires  considérables. 

0.  Diocèse  n'AAnnui's,  ch.-lieu  Aarhuus, 
ville  de  11,000  hab.,  avec  un  beau  port  sur 
le  Ciittégat  ;  on  y  lait  le  commerce  (le  lilt-  et 
(le  bélail  :  c'est  le  point  de  passage  ordinaire 
pour  aller  à  Kallundliorg  dans  l'île  de  Scelaiid. 
Los  villes  principales  sont  :  Horsens,  ville  de 
4,000  hab.,  avec  tin  port  sur  le  Horsons-lionl. 
—Ilanders,  ville  de  5, 000 hab.  ,sur  le  Gudim-aa, 
(|iii  se  jette  dans  le  Ilanders-fiord  ;  on  y  fabriiiiie 
dos  ganis. 

7.  Diocèse  dk  Riiiii,  ch.-lieu  Uibc  (en  alle- 
mand Ripen),  ville  de  5,000hab.  Les  villes  prin- 
cipales sont  :  Fredericia,  ville  do  4,000  liali., 
avec  un  port  sur  le  Petit-Belt;  elle  est  forli- 


•  Fuen  cniianuis;  Fllnen,  en  oitemand.  Le  Uiuiùsc 
ili>  Fi(iiii(>  l'oinpreiul  Kionin,  LaiiKeland  |tle  loni;uci, 
'l'ansingt!  et  Aerœ  (Arrœe). 

'  Il  comprend  les  lies  Laaiand  et  Falsler. 
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fiée.  —  Holstebrœ,  ville  sur  le  Stor  ;  on  y  fait 
le  commerce  de  chevaux.—  Holding,  ville  de 
2,000  hab.,  avec  un  port  situé  au  fond  d'un 
fiord  formé  par  le  Petit-Belt.  —  Ringkiœbing, 
petite  ville  sur  un  fiord  de  même  nom. 

Iles  F/Ercee,  ch.-lieu  Thorshavn,  petite  ville 
de  700  hab . ,  dans  Tile  Strœmœe  ;  c'est  le  centre 
(lu  commerce  de  Tarchipel  avec  le  Danemark, 
auquel  on  vend  :  bas  de  laine,  poisson,  huile  de 
poisson,  plumes  et  laine,  et  auquel  on  achùle  : 
grains,  pain,  légumes,  spiritue  >^,  fer,  toiles 
et  chaussures. 

IsuNDki,  ch.-lieu  Reykiavik,  ville  de  800 
hab.,  sur  In  côte  sud-ouest  de  Tile,  avec  uh 
port  de  pêche  et  de  commerce  ;  c'est  le  siège 
de  l'adminis  .'*on  et  d'un  évêché  luthérien; 
il  y  a  un  lyi  ,  une  bibliothèque,  im  obser- 
vatoire et  une  société  de  la  littérature  islan- 
daise. Reykiavik  a^  été,  au  Moyen  Age,  un 
centre  littéraire  important.  —  Bessestad  ou 
Bessastadir,  petite  ville  près  de  la  précédente. 
—  SkalhoU,  petite  ville  située  dans  la  partie 


méridionale  de  l'Islande,  près  de  laquelle  est 
le  Geyser. 

§  11.  8(a(la«lqae. 

1.  Superficie  et  popu^a^ton.— La  superficie 
du  Danemark  (sans  les  ilesFaerœe  et  l'Islande) 
est  de  38,205 kilom.  carrés;  la  population  est 
de  1,600,551  habitants,  soit  42  habitants  par 
kilomètre  carré. 

2.  Gouvernement.  —  Le  gouvernement  est 
une  monarchie  constitutionnelle. 

3.  Religion. —  Presque  tous  les  habitants  du 
royaume  sont  luthériens. 

4.  Armée  et  marine.  — L'armée  se  compose 
d'environ  30,000  hommes.  —  La  flotte  com- 
prend :  3  frégates  et  1  batterie  flottante  cui- 
rassées et  à  hélice  ;  1  vaisseau,  \  frégates,  3 
corvettes,  4  schooners  et  7  chaloupes  canon- 
nières à  hélice;  G  vapeurs  à  aubes;  30  cha- 
loupes et  yoles  canonnières  à  rames. 

5.  Colonies.  —  Les  colonies  du  Danemark 
sont  : 


Le  Grœnland 

L'île  Sainte-Croix.  .   . 

—  Saint-Thomas. 

—  Saint-Jean.   . 


dans  les  Antilles. 


0,900  habitants. 
22,900       — 
12,000       — 

1,700       — 


47,100 


KUROPE    ORIKÎSTALE. 

RÉGION  SLAVE. 


CHAPITRE   XIX. 

;VHS>lf:    KT   POliOONE. 

(nOSSIA    ET    rOLSKA.) 


L'empire  russe,  le  plus  vaste  empire  du 
monde,  comprend  la  septième  partie  du  };lobe; 
il  s'étend  sur  l'Europe  orientale,  sur  l'Asie 
septentrionale  et  sur  le  Nord-Ouest  de  l'Amé- 
rique. Sa  superficie  est  de  21  millions  et  demi 
de  kilomètres  carrés,  dont  la  plus  grande  par- 


tie, il  est  vrai,  ne  se  compose  que  de  steppes 
ou  de  déserts  glacés;  sa  population  s'élève  à 
75  millions  d'hommes,  de  toutes  races,  de 
toutes  langues  et  de  toutes  religions. 

L'empire  russe  se  divise  en  trois  grandes 
parlirs  :  la  Uussie  et  la  Pologne,  en  Europe,  la 
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Sibérie,  en  Asie,  et  les  possessions  russes  en 
Amérique  :  il  ne  sera  question  dans  ce  clia- 
pitre  que  de  la  Russie  d'Europe. 

IIUSSIE   ET   POLOGNE. 

La  partie  de  l'empire  russe  située  en  Europe 
est  bornée:  au  N.,  par  l'océan  Glacial;  à  l'E., 
par  la  Sibérie;  au  S.,  par  la  mer  Caspienne, 
la  Perse,  la  Turquie  d'Asie  et  la  mer  Noire  ; 
à  rO.,  par  la  Turquie,  la  Moldavie,  l'Autriche, 
la  Prusse,  la  mer  Baltique,  et  par  les  rivières 
de  la  Tornéa  et  de  la  Tana  qui  séparent  la 
Russie  de  la  Suéde. 

§  1 .  Fronlièrcs  et  littoral.  —  La  Russie 
d'Europe  a  environ  14,000  kilomètres  de 
pourtour;  cette  grande  étendue  de  frontières 
se  divise  en  onze  parties  : 

Littoral  de  l'océan  Glacial  ; 
Frontière  de  Suéde  ; 
Littoral  de  la  Baltique; 
Frontière  de  Prusse  ; 
Frontière  d'Autriche  ; 
Frontière  de  Turquie  ; 
Littoral  de  la  mer  Noire  ; 
Ligne  du  Caucase; 
Frontière  de  Turquie  et  de  Perse  ; 
Littoral  de  la  mer  Caspienne  ; 
Frontière  de  l'Oural. 

i .  Littoral  de  Vocêan  Glacial.  —  L'océan 
Glacial  baigne,  en  Russie,  les  côtes  du  gou- 
vernement d'Arkhangel  et  de  la  Laponie  russe  ; 
il  forme  les  golfes  de  la  Kara  et  de  Tchesk,  et 
la  mer  Blanche,  dont  les  côtes  très-découpées 
présentent  les  golfes  de  Mézen,  d'Arkhangel, 
d'Onega  et  de  Kandalaskaia.  Les  principales 
îles  sont  :  la  Nouvelle-Zemble  (  Novaïa-Zem- 
lia  •),  groupe  de  trois  grandes  îles  recouvertes 
(le  mousses  et  de  quelques  bouleaux  rabou- 
gris ;  les  Russes  y  vont  chasser  la  loutre, 
le  renard  bleu,  l'hermine  et  l'ours  blanc; 
—  l'île  do  Vaïgaich,  au  Sud  «le  1 1  !  ouvolle- 
Zomble,  dont  elle  est  séparée  par  le  dtjoitde 
Kara; elle  est  séparée  de  la  Russie  par  le  dé- 
troit deVaïgatch;— l'îledeKa/joMe/,  au  S.-O. 
de  la  Nouvelle-Zemble.  Toutes  ces  îles  sont 
désertes. 

Presque  partout  le  littoral  de  la  mer  Gla- 
ciale est  bas,  plat  et  marécageux.  Le  seul  port 
important  est  Arkliangel,  à  l'embouchure  de 
la  Dvina  ;  la  mer  y  ost  gelée  pendant  neul  ou 
dix  mois  de  l'annéi',  de  septembre  à  juin. 

2.  Frontière  de  Suéde.  —  La  limile  com- 
mence sur  l'océati  Glacial  au  Jacobs-elf,  petit 
cours  d'eau  de  la  Laponie  ;  elle  se  dirige  au 

•  Nouvelle  Icrro. 


S.-O.,  en  laissant  tout  le  golfe  de  Varaii- 
ger  à  la  Suède,  et  vient  joindre  la  Tana,  qu'elle 
suit  jusqu'à  sa  source  ;  de  là,  elle  court  ù 
10.,  atteint  et  suit  le  Muonio  jusqu'à  son 
confluent  dans  la  Tornéa;  enlln,  la  limite  est 
tracée  par  la  Tornéa  jusqu'à  son  embouchure 
dans  le  golfe  de  fiolhnie. 

3.  Littoral  de  la  Baltique.  —  Les  provinces 
baltiques  de  la  Russie  sont  :  la  Finlande,  la 
Carélie,  l'ingrie,  l'Esthonie,  la  Livonie  ot  la 
Courlande;  les  cinq  premières  ont  été  enlevées 
à  la  Suéde  ;  la  sixième,  à  la  Pologne. 

L'ingrie  •  est  une  ancienne  province  russe 
qui  faisait  partie,  au  Moyen  Age,  du  grand- 
duché  de  Russie,  fondé  au  neuvième  siècle  par 
Hurik.  Les  Suédois  s'emparèrent  de  cette  pro- 
vince en  1581,  et,  après  une  longue  guerre 
et  de  nombreux  échecs,  les  Russes  furent  obli- 
gés, en  ICI 7,  à  la  paix  de  Stolbova,  de  céder 
l'ingrie  à  la  Suède,  qui  commença  dés  lors  à 
prendre  possession  du  littoral  de  la  Baltique 
et  en  chassa  complètement  les  Russes.  A  la 
fin  du  dix-septième  siècle,  Pierre  le  Grand  ré- 
solut d'enlever  aux  Suédois  les  provinces  qui 
'ui  étaient  nécessaires  pour  faire  de  son  em- 
pire une  puissance  maritime  et  pour  dominer 
siu'  la  Baltique  ;  après  une  longue  lutte  contre 
Charles  Xll,  Pierre  le  Grand  obtint  à  la  paix  de 
Nystad,  en  1721,  la  Livonie,  l'Esthonie,  l'in- 
grie et  la  partie  méridionale  de  la  Carélie  «. 
Saint-Pétersbourg  et  Cronstadt  avaient  été  fon- 
dés en  1703;  une  flotte  avait  été  créée;  la 
Suède,  jusqu'alors  la  première  puissance  du 
Nord,  perdait  son  prestige  et  devenait  un  état 
secondaire.  A  la  suite  de  nouvelles  guerres  et 
de  nouvelles  défaites,  les  Suédois  cédaient,  en 
1745,  au  traité  d'Abo,  le  Nord  de  la  Carélie.  cl, 
en  1809,  à  la  paix  de  Fredorikshamn,  la  Fin- 
lande tout  entière  et  les  îles  d'Aland.  L'acqui- 
sition de  la  Finlande  fut  pour  la  Russie  une  par- 
tie du  bénéfice  qu'elle  tira  de  l'alliance  de  Tilsit 
(1807),  et  qu'elle  sut  conserver,  en  1815,  au 
traité  de  Vionne. 

Le  grand-duché  de  Courlande,  qui  relevait 
(L  la  Pologne,  se  donna  à  'Catherine  11,  on 
171(5,  lorsqu'aprés  une  longue  anarchie  ot  la 
ruine  de  la  Pologne,  la  noblesse  couilandaiso 
vit  qu'elle  ne  pouvait  échapper  à  la  conquête 
russe. 

En  général  les  côtes  du  littoral  baIti(|uo 
de  la  Russie  sont  bas.ses  et  bordées  d'une  in- 
finité d'îles,  d'Ilots,  de  rochers  ou  de  bas- 

'  l.'liigiifi  a  l'ormt^  le  Nord  du  gnuvernempiit  dfi 
Saiiit-I'ètersliourg. 

*  La  Carélie  a  l'ornii^  le  (fouvernementdeWibnrjfol 
In  partie  du  Koiiverneiiionl  de  Sainl-lVtei'slmni'K  qui 
rsl  n»  Nord  de  la  ^t'va. 


'  llafigit-Vil 
Vél,  heail,  tôt 
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ffliKls  qui  en  rendent  les  approches  difficiles, 
(i'aulaiit  que  le  peu  de  profondeur  de  l'eau, 
exigeant  l'emploi  de  petits  bâtiments,  vient 
en  aide  à  la  défense.  La  Baltique  n'est  libre 
que  pendant  six  ou  huit  mois  de  l'année,  les 
glaces  et  le  brouillard  n'y  permettant  la  na- 
vigation que  depuis  le  r?ois  de  mai  jusqu'au 
mois  de  novembre,  ^iinéralement  la  mer 
Baltique  est  peu  profonde,  surtout  dans  les 
golfes  et  sur  les  côtes  ;  ses  eaux  sont  peu  sa- 
lées. Le  peu  de  profondeur  et  de  salure  fa- 
cilite la  formation  des  glaces  ;  aussi  quelque- 
fois, la  Baltique  yèle-t-elle  dans  toute  son^ 
étendue. 

La  mer  Baltique  forme  sur  les  côtes  de  la 
llussie  les  grands  golfes  de  Bothnie,  de  Fin- 
lande et  de  Riga  ;  on  y  rencontre  les  archipels 
d'Aland  et  d'Âbo,  et  les  iles  de  Dago  et  d'Œsel. 
Les  principaux  fleuves  dont  on  remarque  les 
embouchures  sont  :  la  Neva,  la  Narva  et  la 
Dvina. 

Les  ports  de  guerre  ou  de  commerce  et  les 
places  fortes  sont  nombreux  sur  les  côtes,  dont 
le  développement  est  de  plus  de  2,200  kilo- 
mètres, sans  compter  les  sinuosités  du  rivage. 
Sur  la  côte  basse  et  sablonneuse  de  la  Cour- 
laiide,  on  rencontre  les  ii?ii-;  ;  ^  ports  de 
Liebau  et  deWindau;  au  N.  ,  >  '  lau  et  en 
doublant  le  cap  Domeness,  .  ..ve  le  golfe 
de  Livonie  ou  de  Riga,  dont  l'entrée  est  diffi- 
cile; on  n'y  peut  pénétrer  on  eflet  que  par  les 
détroits  assez  dangereux  que  forment  entre 
elles  et  la  côte  les  grandes  îles  d'Œsel,  de  Hlœn 
el  de  Dago. 

A  l'embouchure  même  de  la  Dvina,  qui  se 
jette  au  fond  du  go'.fe  de  Riga,  est  le  port  for- 
tiiié  de  Dûnamiinde,  qui  défend  l'entrée  du 
tleuve,  et  un  peu  au-dessus  est  Riga,  place 
forte  importante  et  port  de  commerce  consi- 
dérable. 

Les  îles  d'Œsel  et  de  Dago  commandent 
l'entrée  du  golfe  de  Livonie,  et  Dago  est  pres- 
que il  l'entrée  du  golfe  de  Finlande  ;  ce  double 
commandement  donne  à  ces  deux  iles  mie  im- 
l)ortance  militaire  assez  considérable.  La  rade 
(l'Arensburg,  capitale  d'Œsel,  est  profonde, 
et  l'archipel  offre  plusieurs  mouillages  sûrs. 
Le  golfe  de  Finlande  est  le  centre  de  la  puis- 
sance maritime  et  politique  de  la  Russie.  Les 
provinces  que  baigne  le  golfe  sont  :  au  Sud, 
l'Kslhonie;  à  l'Est,  l'Ingrie;  au  Nord,  la  Fin- 
lande. L'entrée  du  golfe  est  marquée  par  le 
capllango*,  au  N.,  et  par  deri  récifs,  au  S.; 
sa  longueur  est  de  400  kilomètres,  et  sa  lar- 

'  llangir-Uilit  en  suédois  j  llango-head  on  onglais.— 
Vdil,  htad,  tôto,  cap. 


geur  varie  entre  70  et  120  kilomètres.  La  pro- 
fondeur est  en  général  assez  faible  et  diminue 
à  mesure  que  l'on  approche  de  Saint-Pélers- 
bourg.  Les  côtes  sont  très-découpées  et  cons- 
tamment  bordées  d'une    multitude  d'îles, 
d'ilols  et  de  rochers.  On  trouve  trois  iles  prin- 
cipales dans  le  golfe  :  Hogland,  au  centre,  puis 
Lavensari,  et  à  l'Ouest,  Cotlin,  la  plus  iinpor- 
lantc  et  sur  laquelle  est  bâti  Cronstadt.  Les  ports 
du  gol!'e  de  Finlande  sont  :  sur  la  côte  méri- 
dionale, Port-Baltique,  port  de  refuge  ;Revel, 
place  forte  et  arsenal  de  la  marine  militaire, 
avec  un  bon  port  ;  Narva,  petit  port  de  om- 
merce  fortifié,  et  Cronstadt,  grande  place  forte, 
qui  couvre  les  approches  de  Saint-Pétersbourg. 
Cronstadt  est  le  principal  arsenal  de  la  flotte 
russe  de  la  Baltique  et  le  premier  port  de 
guerre  de  la  Russie  ;  il  y  a  aussi  un  beau  port 
de  commerce.  Au  delà  de  Cronstadt  et  à  l'em- 
bouchure de  la  Neva,  est  Saint-Pétersbourg, 
port  de  commerce  assez  considérable  et  capitale 
de  l'empire. 

Sur  la  côte  septentrionale  du  golfe  de  Fin- 
lande, on  remarque  d'abord  une  série  de  pe- 
tits ports  fortifiés  :  Wiborg,  Frederikshamn, 
Rotchensalm  et  Lovisa  ;  puis  on  arrive  à  Uel- 
singfors,  capitale  de  la  Finlande,  grand  port 
de  guerre  avec  une  bonne  rade  et  défendu  par 
plusieurs  forts.  A  3  kilomètres  en  avant  d'Ilel- 
singfors,  et  en  mer,  se  trouve  la  grande  place 
forte  de  Sveaborg,  composée  de  sept  forteresses 
construites  en  granité  ou  taillées  dans  le  roc, 
et  bâties  sur  sept  ilôts  reliés  entre  eux  par  des 
digues  ;  au  milieu  de  ces  îlots  est  un  beau  port 
qui  ouvre  sur  la  rade  d'Ilelsingfors.  Sveaborg 
est  joint  à  llelsingfors  par  une  digue  fortifiée. 
Cette  grande  place  d'armes  est  une  des  sta- 
tions de  la  marine  russe  et  renferme  un  arse- 
nal. 

Le  cap  llango  est  une  bonne  position  à  l'en- 
tivc  du  golfe  de  Finlande'  ;  au  delà  est  Abo 
poit  de  commerce,  où  commence  le  golfe  d 
Bothnie,  à  l'entrée  duquel  sont  les  archipels 
d'Abo,  à  l'E.,  et  d'Aland,  à  l'O. ,  composés  d'une 
innombrable  quantité  d'Ilots  et  de  rochers.  La 
principale  de  ces  îles,  Aland,  est  à  40  kilom. 
de  la  côte  suédoise  ;  c'est  une  position  av.ir.cée 
qui  menace  et  contient  la  Suède,  en  amenant 
les  vaisseaux  et  les  soldats  russes  à  120  kilom. 
de  Stockholm.  La  destruction  de  la  grande 
place  de  Bomarsund,  pendant  la  guerre  de  Cri- 
mée, rend  la  possession  des  îles  d'Aland  par 


'  Les  Uusses  détruisirent  «n  IS:H  toutes  les  fort!- 
(Icaticns  élevées  sur  co  cap,  dont  la  principale  était 
I   II-  l'iirt  de  (iustafsvaîru. 
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les  Russes  un  peu  moins  dangereuse  pour  la 
Suède. 

Le  golfe  de  Bothnie  ne  présente  qu'une  suite 
de  petits  portç  de  commerce,  tels  que  Nystad, 
Raumo,  Biarneborg,  Christinestad ,  Kasko, 
Wasa,  Brahestad,  Uléaborg  et  Tornéa. 

•4  et  5.  Frontières  de  Prmseet  A" A  tUriche.— 
Toute  cette  partie  des  limites  de  la  Russie  n'est 
tracée  que  d'une  manière  absolument  arbi- 
traire ;  la  limite  part  d'un  po'''>  situe  sur  la 
Baltique  un  peu  au  S.  de  Po  ...igen;  elle  va 
au  S.  couper  le  Niémen  à  l'O.  de  Jansborg  ; 
puis  elle  se  dirige  au  S.-O.,  coupe  la  Vis- 
tule  au  S.  de  Thorn,  atteint  la  Wartlia  à  son 
confluent  avec  la  Prosna,  suit  cette  dernière 
rivière,  et  en  la  quittant  se  dirige  au  S.,  jus* 
qu'à  Newki.  Cette  ligne  conventionnelle  sépare 
la  Russie  de  la  Prusse. 

La  Russie  est  séparée  de  l'Autriche  par  : 
une  ligne  conventionnelle  allant  de  Newki  à 
l'E.  rejoindre  la  Vistule  un  peu  à  1 E.  de  Gra- 
covie;  par  la  Vistule  jusqu'au  confluent  du 
San  ;  par  une  ligne  vague  et  arbitraire  allant 
depuis  le  confluent  du  San  jusqu'à  la  source 
du  Podhorce,  petit  affluent  du  Dniester  ;  par  le 
Podhorce  ;  par  le  Dniester,  que  la  limite  suit 
entre  le  confluent  du  Podhorce  et  Zaletschiky  ; 
enfln  par  une  dernière  ligne  conventionnelle, 
qui  va  au  S.  atteindre  le  Pruth,  au  confluent 
de  la  Rokitna. 

Toute  cette  partie  des  frontières  de  la  Russie 
est  formée  de  provinces  enlevées  au  royaume 
de  Pologne  :  la  Lithuanie,  la  Russie  blanche  ', 
laSévérie*,  la  Petite-Russie  et  la  Pologne  elle- 
même,  presque  tout  entière. 

Par  les  traités  d'Andrussof  (i067)  et  de 
Moscou  (1G86),  la  Russie  acquit  d'abord  Smo- 
le>.ik,  Tchernigof,  Kiev  et  la  Sévérie,  et  devint 
à  peu  près  maîtresse  de  la  ligne  du  Dnieper, 
ainsi  que  du  pays  des  Cosaques  Zaporogues'. 

Ces  deux  traités  terminèrent  les  guerres  qui 
duraient  entre  la  Russie  et  la  Pologne  depuis 
le  treizième  siècle.  Pendant  cette  longue  lutte, 
les  Lithuaniens,  favorisés  par  les  ravages  des 
Mongols  en  Russie,  s'étaient  emparés,  aux 
treizième  et  quatorzième  siècles,  de  toute  la 
partie  du  grand-duché  do  Russie,  connue  alors 
sous  le  nom  de  duché  de  Kiev,  qui  comprenait 
la  totalité  du  bassin  du  Dnieper,  de  la  Russie 
rouge  ou  principauté  de  Galicie,  et  du  h.-issin 
de  la  haute  Dvina  (partie  de  la  Russie  blanche). 


<  Gouvcrnempnts  de  Smwlensk,  Moliilrv  et  iMinsIt. 

•  Gouvernements  de  TclierniKof  et  d'Orrl. 

»  Ce  pays  l'ompivnnit  le  liassin  inlï'rieiir  du  Ilnio- 
por,  où  se  trouvent  les  cataractes  (  l'orot/et)  de  ce 
llfluvc,  d'où  le  nom  de  Zoporogues,  qui  veut  dire  : 
prés  des  cataractes. 


Les  conquêtes  des  Lithuaniens  avaient  réduit 
le  grand-duché  de  Russie  ou  de  Moscou, coinino 
on  l'appelait  alors,  à  n'être  plus  qu'un  fort  pe- 
tit é;at,  lorsque  Ivan  III.  Vasili  IV  et  Ivan  IV 
(14C2-1584),  après  avoir  affranchi  leur  piiys 
de  la  domination  des  Mongols,  voulurent  re- 
prendre à  la  Lithuanie,  alors  réunie  à  la  Po- 
logne, les  conquêtes  qu'elle  avait  faites  dans 
le  siècle  précédent.  Les  czars  que  nous  venons 
de  nommer  étaient  parvenus  à  s'emparer  de  l;i 
Sévérie,  de  Smo'.ensk  et  de  Tchernigof,  lors- 
que les  guerres  civiles  qui  éclatèrent  en  Russie 
au  commencement  du  dix-septième  siècle,  aidè- 
rent les  Polonais  à  vaincre  les  Russes.  Aussi 
en  1C24,  la  paix  de  Viazma  remit  la  Pologne 
en  possession  de  ce  que  les  Russes  avaient  re- 
pris au  seizième  siècle,  excepté  la  partie  orien- 
tale de  la  Sévérie,  qui  resta  définitivement  à  la 
Russie.  Enfin  la  guerre  ayant  recommencé 
sous  le  czar  Alexis,  la  paix  d'Andrussof  et  celle 
de  Moscou  lirent  de  nouveau  rentrer  les  Russes 
en  possession  des  villes  et  des  territoires  que 
nous  avons  indiqués  au  commencement  de  cet 
alinéa. 

Un  siècle  plus  tard,  les  démembrements  de 
la  Pologne  reportèrent  successivement  la  fron- 
tière russe  beaucoup  plus  à  l'Ouest.  En  1773, 
au  premier  démembrement,  la  Russie  acquit 
ce  qui  lui  manquait  du  cours  du  Dnieper,  entre 
Smolensk  et  le  confluent  du  Soj,  ainsi  que  le 
bassin  de  la  hante  Dvina.  En  1793  et  1795, 
elle  recula  s^t  frontière  jusqu'au  Niémen  et  au 
Bug  ;  elle  était  revenue  de  ce  côté  à  sa  limite 
du  treizième  siècle.  A  l'époque  de  la  guerre 
de  1812,  la  Russie  n'allait  pas  plus  loin  que 
ces  deux  rivières,  qui  la  séparaient  du  grand- 
duché  de  Varsovie.  En  1815,  ce  grand-duclié 
lui  fut  donné  ;  il  prit  le  nom  de  royaume  de 
Pologne  et  eut  une  organisation  séparée  de 
celle  de  la  Russie;  mais  en  1832,  Nicolas, 
après  avoir  écrasé  le  soulèvement  des  Polonais, 
incorpora  la  Pologne  à  l'empire,  malgré  les 
traités  de  1815  qui  lui  garantissaient  une  exis- 
tence sép.irée  et  la  conservation  d'ime  partie 
de  sa  nationalité. 

Frontière  d'Autriche 

La  partie  de  la  frontière  russe  adjacente 
à  l'Autriche  est  contigiië  aux  provinces  de 
Bukowine  et  de  Galicie  et  s'étend  entre  le 
Pruth  et  la  Vistule.  C'est  un  pays  uni.ouvertel 
facile  à  eiivaliir.  Plusieurs  routes  partant  de  la 
Galicie  pénétrent  en  Russie  ;  mais  les  immenses 
marais  de  Pinsk  obligent  ces  roules  à  diverger 
sur  Varsovie  et  Vilnii,  à  l'Ouest,  et  sur  Kiev,  à 
plus  de  400  kilom.  à  l'Est,  ce  qui  est  favorahle 
à  la  défense.  Ces  routes,  en  général  fort  niau- 
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valses,  sont  celles  :  de  Cracovie  à  Varsovie;  de 
laroslaw  à  Varsovie  ;  de  Lemberg  à  Varsovie 
]iar  Zamosc;  de  Lemberg  pari^amosc  et  Brzesc 
sur  Slonim,  où  la  rouie  se  .«jliirque  et  va  par 
Vilna  à  Dunabourg,  et  ù  Smolensk  par  Minsk 
et  Borisof ;  de  Lemberg  à  Kiev,  par  Oslrog  et 
Jitomir,  et  de  Jitomir  ù  Moliilev  et  à  Smolensk; 
de  Tarnopol  à  Kiev  par  Kaminiec.  La  Russie  a 
maintenant  un  chemin  de  fer  sur  cette  fron- 
tière, c'est  celui  de  Saint-Pétersbourg  à  Cra- 
covie, par  Dunabourg,  Vilna  et  Varsovie. 

Les  places  fortes  principales  qui  défendent 
In  Iront itTc d'Autriche  sont  :  à  TE.,  Kaminiec, 
sur  le  Dniester;  la  grande  place  de  Kiev, 
qui  commande  la  ligne  du  bas  Dnieper,  vraie 
défense  de  cette  partie  de  la  Russie  ;  à  l'O., 
Ziimosc,  entre  le  Bu^'  et  la  Vistule;  Ivangorod 
et  Varsovie  sur  la  Vistule  ;  Gzenstochau  sur  la 
Warlha  ;  —  au  centre  et  en  arriére  des  marais 
(le  Pinsk,  Bobruisk  sur  la  Bérézina. 

rrontière  de  Prune. 

La  partie  de  la  fronti're  russe  adjacente  à 
la  Prusse  est  comprise  entre  la  Vistule  et  la 
nier  Baltique.  Celte  frontière  est  très-forte  de- 
puis la  réunion  de  la  Pologne  à  la  Russie  ;  le 
^-aillant  que  forme  la  Pologne  sur  la  frontière 
occidentale  de  l'empire  place  les  armées  russes 
à  200  kilomètres  deBerlin,  et  donne  à  la  Russie 
pour  première  ligne  de  défense,  comme  pour 
base  d'opération,  la  Vistule,  aujourd'hui  dé- 
fendue par  trois  places  considérables,  Ivango- 
rod, Varsovie  et  Modlin. 

Les  routes  principales  qui  traversent  la  fron- 
tière pour  pénétrer  en  Prusse  sont  celles  :  de 
Iliga  à  Tilsit  et  Kœnigsberg;  de  Dunabourg  à 
Kœnigsberg  par  Kovno;  de  Varsovie  à  Kœnigs- 
berg et  à  Dantzick  ;  de  Varsovie  à  Thorn  ;  de 
Varsovie  à  Berlin  par  Kaliscli  et  Posen  ;  de  Ka- 
lisch  à  Breslau.  De  ce  côté  la  Russie  a  un  che- 
min de  fer,  celui  de  Saint-Pétersbourg  à  Kœ- 
nigsberg par  Dunabourg.  On  voit  quelle  est 
rimimrtance  stratégique  de  Varsovie,  d'où  les 
Russes  menacent  directement  Berlinet Vienne, 
et  d'où  ils  peuvent  tourner  et  annuler  toutes 
les  défenses  de  la  Prusse  à  l'iîst  de  la  Vistule. 
Il  est  vrai  que  si  la  Prusse  altnquait  la  Russie 
d'accord  avec  l'Autriche,  la  Prusse  pouri  ait  [»ar 
Kœnigsberg  tourner  la  Vistule  et  se  porter  di- 
reclenient  s\u'  la  Dvina.  —  Les  places  fortes  de 
la  Pologne  sont  :  Kalisch,  sur  la  Prosna,  en 
avant  de  la  Vistule;  Ivangorod  sur  la  Vistule; 
Varsovie  avec  sa  citadelle  à  gauche  de  la  Vis- 
tule et  la  tète  de  pont  de  Praga  à  la  droite  du 
fleuve  ;  Modlin  ou  Novo-Georgievsk,  au  con- 
fluent du  Bug;  Brzesc,  sur  le  Bug,  en  arrièi-e 


de  Varsovie  et  à  l'embranchement  de  la  roule 
de  Varsovie  à  Moscou  et  à  Kiev. 

En  arrière  de  la  Vistule,  au  Nord-Est, 
vient  le  Mémen,  qui  ne  contient  aucune  place 
forte  et  qui  a  été  franchi  sans  ditliculté  en 
1812.  En  arriére  de  la  Vistule,  à  l'Est,  se 
trouvent  la  ligne  du  Bug  avec  Brzesc,  la 
ligne  de  la  Bérézina  avec  Bobruisk  et  le 
Dnieper  avec  Smolensk  ',  qi>i  couvrent  la 
route  de  Varsovie  à  Moscou,  longue  de  1,200 
kilomètres. 

En  arrière  du  Niémen,  s'étendent  de  ^'?st3S 
plaines,  couvertes  de  forêtsou  de  marécages  et 
dénuées  de  ressources  ;  au  delà,  on  arrive  à  la 
Dvina,  rivière  large  et  profonde,  dont  le  passage 
est  commandé  par  les  grandes  places  de  Riga 
et  de  Dunabourg.  Cette  ligne  de  défense 
couvre  les  approches  de  Saint-Pétersbourg 
du  côté  de  Varsovie,  ou  du  côté  de  Kœnigs* 
lierg  qui  peut  tourner  la  Vistule.  Les  dis- 
tances sont  de  800  kilomètres,  de  Kœnigsberg 
à  Saint-Pétersbourg,  par  Riga,  Narva  et  Jani- 
burg«,  et  de  1 ,000  kilomètres,  de  Varsovie  à 
Saint-Pétersbourg,  par  Kovno,  Dunabourg  et 
Pskof. 

11  existe  entre  la  Dvina  et  le  Dnieper  une 
trouée  large  de  100  kilom.  et  formée  par  des 
plaines  boisées  et  marécageuses,  qui  remplis- 
sent rinterv.ille,  long  de  500  kilom.,  pendant 
lequel  ces  df'ux  rivières  coulent  parallèle- 
ment Tune  à  l'autre,  avant  de  se  diriger 
l'une  au  Nord  et  l'autre  au  Sud.  Cette  trouée, 
si  caractéristique  dans  la  topographie  de  la 
frontière  russe,  enlève  aux  deu^;  lignes  de  la 
Dvina  et  du  Dnieper  une  partie  de  leur  impor- 
tance et  permet  de  les  annuler  en  passant  entre 
elles  deux.   C'est  par  ce  point  que  l'armée 
française,  suivant  la  marche  des  anciennes  in- 
vasions polonaises,  pénétra  dans  le  centre  de 
la  Russie  en  1812.  Vitepsk,  sur   la  haute 
Dvina,  et  Smolensk,  sur  le  haut  Dnieper,  com- 
mandent cette  trouée,   que  l'acquisition  de 
Varsovie  a  reculée  de  COO  kilotnètres  dans 
lintérieur  de  l'empire. 

Le  (rand-daohé  de  Venovie. 

Avant  de  quitter  celte  frontière ,  il  est 
encore  utile  d'exposer  en  quelques  mots 
riiistoire  du  grand-duché  de  Varsovie,  dont 
l'acquisition  a  été  si  utile  à  la  Russie.  Ce 
fut  en  1772,comm;!  on  le  sait,  qu'eut  lieu 
le  premier   démembrement  de  la  Pologne, 


'  Siiiolsnsk,  clefduhnut  Dniopcr,  n'a  qu'une  forlp 
mnrniilc  flanqui>e.  c'c  tours;  mais  sa  pusilion  lui 
(lonnp  iinfi  iniporlanco  consiUéralile. 

•  Narvn  et  Janilmig  sont  deux  petite!!  places  fortes. 
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provoqué  par  Frédéric  le  Grand,  sans  que 
l'Angleterre  y  ait  apporté  plus  d'obstacles  que 
la  France,  au  détriment  de  laquelle  l'opi- 
nion, mal  informée,  semble  avoir  amnistié  la 
Grande-Bretagne.  Plus  tard,  profitant  des 
guerres  de  lu  Révolution  française,  la  Russie 
acheva  de  détruire  la  Pologne,  en  1793  et 
1795,  en  prenant  pour  elle  la  part  du  lion. 
Mais  il  est  à  remarquer  qu'à  ces  trois  époques, 
les  lambeaux  de  la  Pologne  avaient  été  adju- 
gés aux  puissances  copartageantes  d'une  fa- 
çon qui  donnait  au  moins  quelque  sécurité  ù 
l'Allemagne  et  au  reste  de  l'Europe  contre  la 
puissance  de  la  Russie. 

La  Prusse  avait  acquis  Dantzick,  la  Viarmie, 
la  Prusse  occidentale,  la  Posnanie,  la  Grande- 
Pologne,  la  Mazovie,  la  Podiaquie  et  une  partie 
de  la  Petite-Pologne'  ;  la  maison  de  Rrande- 
bourg  avait  obtenu  pour  limite  de  ses  états 
tout  le  cours  du  Niémen  jusqu'à  Grodno,  et 
de  là  une  ligne  conduisait  sa  frontière  jusqu'au 
Bug.  Varsovie  et  Modlin  étaient  à  la  Prusse. 

L'Autriche  avait  acquis  ia  Galicie  actuelle  et 
de  plus  la  Galicie  occidentale,  qui  forme  toute 
la  partie  sud-est  du  royaun»e  actuel  de  Po- 
logne, comprise  entre  la  Pilica  et  le  Bug  ; 
de  sorte  que  sa  limite,  rejoignant  celle  de  la 
Prusse  sur  le  Bug,  à  Niemirof,  suivait  cette 
rivière  jusqu'à  la  limite  actuelle  de  la  Russie. 

Alors  la  Russie  ne  dépassait  ni  le  Niémen  ni 
le  Bug;  elle  n'avait  ni  Varsovie,  ni  la  ligne 
de  la  Vistule  ;  elle  n'avait  pas  celte  forte  po- 
sition avancée  et  plongeante  que  lui  donne  la 
possession  du  royaume  de  Pologne,  et  qui  est 
si  dangereuse  pour  l'Allemagne.  La  situation 
changea  sous  l'empire,  lorsqu'au  traité  de 
Tilsit,  en  1807,  Napoléon  dicta  la  paix;  la 
Posnanie,  la  Grande  et  la  Petite-Pologne,  la 
Mazovie  et  la  l'odlaquie  furent  enlevées  à  la 
Prusse  et  formèrent  le  grand-duché  de  Var- 
sovie qui  fut  donné  au  roi  de  Saxe.  Après  In 
bataille  de  Wagram,  au  traité  de  Vienne,  en 
1809,  l'Autriche  perdit  la  Galicie  occidentale, 
qui  fut  annexée  au  grand-duché  de  Varsovie. 

En  1815,  la  Russie,  alors  toute-puissante, 
fit  la  loi  à  son  tour  ;  elle  prit  pour  elle  le 
grand-duché  de  Varsovie,  dont  elle  fit  le 
royaume  de  Pologne,  rendit  seulement  à  la 
Prusse  la  Posnanie,  et  fit  de  Cracovie  une 
ville  libre,  dont  l'Autriche  s'est  emparée  vio- 
lemment en  iSiO. 

6.  Frontière  de  Turquie.  —  Le  grand-du- 
ché de   Russie  possédait,  au  dixième  siècle. 


*  Ces  quatre  dernières  provinces  ne  lui  appar- 
tiennent plus  et  forment  la  plus  grande  partie  du 
royaume  de  Pologne  actuel. 


les  bassins  du  Don  et  du  Kouban,  et  dans  re 
dernier  la  principauté  de  Tmoutarakan  ou  de 
Taman;  dès  cette  époque,  les  Russes,  ou, 
comme  les  Grecs  les  appelaient,  les  Varègues, 
assiégèrent  à  plusieurs  reprises  Constanti- 
nople.  Au  douzième  siècle,  les  Cumans,  puis 
les  Mongols,  s'emparèrent  de  ces  contrées, 
et  depuis  lors  jusqu'en  1774,  les  Russes  n'eu- 
rent aucune  possession  sur  la  mer  Noire.  Dès 
1G95  cependant,  Pierre  le  Grand,  voulant 
faire  de  la  Russie  une  puissance  maritime 
sur  la  mer  Noire  aussi  bien  que  sur  la  Bal- 
tique, commença  les  guerres  contre  les  Turks 
et 's'empara  d'Azof.  Battu  plus  lard  sur  le 
Pruth,  il  fut  obligé,  par  la  paix  de  Falczy, 
en  1711,  de  rendre  sa  conquête  à  la  Turquie; 
mais,  en  1739,  les  Turks  furent  obligés,  à 
leur  tour,  au  traité  de  Belgrade,  de  céder  Azoï 
à  la  Russie. 

Le  traité  de  Kaïnardji,  signé  en  17  74,  sous  le 
règne  de  Catherine  II,  commença  à  établir  la 
domination  russe  sur  la  mer  Noire.  La  czarine 
acquit  les  steppes  comprises  entre  Azof  et  le 
Bug,  auxquelles  on  donna  le  nom  de  Russie 
méridionale.  Fermée  à  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope depuis  la  destruction  des  colonies  génoi- 
ses de  la  Crimée,  en  1470,  la  mer  Noire  fut 
ouverte  aux  Russes,  qui  obtinrent  non-seule- 
ment la  libre  navigation'  du  Pont-Euxin  pour 
leurs  bâtiments  de  commerce,  mais  encore 
celle  des  Dardanelles'.  En  1785,  le  khanat  on 
royaume  de  Crimée  fut  réuni  à  l'empire;  il 
se  composait  de  la  Crimée  et  des  steppes  si- 
luées  entre  Azof  et  le  Kouban,  et  l'ancienne 
principauté  de  Tmoutarakan  y  était  entière- 
ment comprise.  Catherine  II  enleva  encore 
aux  Turks,  à  la  paix  de  Jassy,  en  1792,  le  Je- 
disan  ou  pays  entre  Bug  et  Dnieslor. 

En  1812,  au  traité  deBukharest,  Alexandre 
se  fit  céder  la  partie  orientale  de  la  Moldavie, 
appelée  la  Bessarabie,  et  le  Budjiak.  Enfui, 
Nicolas  obtint,  enl829,à  la  paix  d'Andrinople, 
la  partie  de  la  Dobroudscha  qui  contient  lotîtes 
les  embouchures  du  Danube»,  et  se  lit  re- 
connaître protecteur  des  trois  principautés 
chrétiennes  de  Moldavie,  de  Valaquie  et  de 
Serbie,  qu'il  affranchissait  ainsi  du  joug  Av- 


•  Après  la  conclusion  do  ce  traité,  les  antres  na- 
tions de  l'Kurnpe  obtinrent  successivemeni,  pour 
leurs  bAtiinftnIs  martliands,  le  droit  de  naviguer  dans 
la  mer  Noire. 

•  l.a  possession  des  embouchures  du  Danube  rrn 
•lait  la  llussie  maîtresse  do  l'exlrciuitt-de  crUc  uriiuiie 
roulo  commerciale  de  l'Allemagne;  elle  prolltail  de 
sa  domination  pour  laisser  ensabler  la  principali' 
bouche  du  Danube,  la  Sulina,  etlermer  ainsi  au  com- 
merce allemand  l'entrée  de  la  mer  iNoirc. 
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lestal)le  des  Turks.  En  1853,  la  Russie  ob- 
tint par  le  traité  d'Univiar-Skclessi,  la  récom- 
pense des  secours  qu'elle  accorda  à  la 
Turquie  contre  le  pacha  d'Egypte  ;  il  lui  fut 
permis  de  faire  naviguer  ses  bâtiments  de 
guerre  dans  les  détroits  des  Dardanelles  et  de 
L'onstantinople.  La  Russie  conserva  ce  droit, 
qui  lui  ouvrait  la  Méditerranée,  jusqu'au 
traité  des  Détroits,  conclu  en  1841  entre 
toutes  les  grandes  puissances  de  l'Europe  et 
pnr  lequel  aucune  des  puissances  maritimes 
ne  pouvait  naviguer  dans  les  détroits  ;  on  fer- 
mait la  Méditerranée  aux  Russes,  mais  ils 
devenaient  les  maîtres  absolus  de  la  mer  Noire. 

La  guerre  de  Crimée  et  le  traité  de  Pjiris 
en  1856  ont  modidé  la  limite  de  la  Russie  du 
côté  de  la  Turquie,  en  lui  enlevant  le  delta 
du  Danube,  restitué  à  la  Turquie,  et  le  pro- 
tectorat des  trois  principautés,  donné  aux  cinq 
grandes  puissances  européennes. 

Actuellement  la  limite  de  la  Russie  et  de 
la  Turquie  commence  au  confluent  de  la  Ro- 
kitna  dans  le  Prutli  et  suit  le  Pruth  jusqu'il 
Katamori;  là  elle  se  dirige  au  S. -E.  et  at- 
teint le  Jaipucli,  qu'elle  suit  jusqu'à  Boigrad; 
puis  elle  tourne  à  l'Est  et  atteint  la  mer  Noire 
à  1  kilomètre  à  l'Est  du  lac  Burna-Sola,  situé 
il 30  kilomètres  au  S.-O.  d'Akkerman. 

La  Russie,  n'ayant  rien  à  craindre  des  Turks, 
a  peu  défendu  cette  partie  de  ses  frontières. 
La  ligne  du  Pruth  n*a  pas  une  seule  place 
forte,  et  sur  le  Dniester  il  n'y  a  que  les 
vieilles  et  peu  importantes  places  de  Chotin, 
Bender,  Tiraspol  et  Akkerman. 

7.  Littoral  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer 
iTAzof.  —  La  Russie  possède  le  rivage  de  la 
mer  Noire*  depuis  le  lac  Burna-Sola,  ii 
l'Ouest,  jusqu'il  Saint-Nicolas,  un  peu  au 
Nord  de  Uatoiim,  à  l'Est  ;  le  reste  du  littoral 
(le  cette  mer  est  à  la  Turquie.  Le  littoral  russe 
sur  la  mer  Noire  est  bas  et  sablonneux  de- 
puis l'embouchure  du  Dniester  jusqu'il  Sé- 
bastopol  ;  élevé  et  rocheux  sur  la  côte  méri- 
dionale de  la  Crimée,  entre  Sébastopol  et 
Calfa  ;  sablonneux  entre  Calfa  et  Anapa  ;  puis 
la  côte  est  très-élevée,  montagneuse,  et  la 
mer  profonde,  entre  Anapa  et  Soukkoum-Ka- 
Icli,  au  pied  du  Caucase;  enfin  le  rivage  rede- 
vient sablonneux,  plat  et  sans  port,  depuis 
Soukkoum-Kaieh  jusqu'au  cap  Batoum. 

Des  courants,  des  vents  violents,  des  tem- 
pêtes subites,  des  brouillards  épais  et  fré- 
quents rendent  la  navigation  de  la  mer  Noire 
diriicile  et  dangereuse.  Les  hivers  y  sont  sou- 
vent  rigoureux,    particulièrement    sur  les 

'  Eii  russe  Tchernj  moi*. 


côtes  septentrionales;  les  embouchures  du 
Dniester,  du  Dnieper,  le  port  d'Odessa,  le  dé- 
troit d'iénikaleh  et  la  mer  d'Azof  gèlent  tous 
les  ans  plus  ou  moins. 

Les  principaux  accidents  du  littoral  russe 
sur  la  mer  Noire  sont  :  le  liman'  du  Dnieper; 
le  golfe  Kerkinit,  qui  baigne  la  côte  occiden- 
tale de  l'isthme  de  Pérécop,  par  lequel  la 
Crimée  est  réunie  au  continent  ;  la  presqu'île 
de  Crimée,  ancienne  chersonèse  Taurique  ;  le 
détroit  d'iénikaleh  entre  la  Crimée  et  la  pres- 
qu'île de  Taman,  couverte  de  volcans  de  Iwue  *. 

Le  détroit  d'iénikaleh  conduit  à  la  mer  d'A- 
zof, le  Palux  mœolis  des  Anciens. 

La  mer  d'Azof,  bordée  de  limons  maréca- 
geux, est  en  général  peu  profonde  et  n'est 
navigable  qu'à  de  petits  bâtiments.  Sa  plus 
grande  profondeur  est  de  15  m.,  et  devant  Ta- 
gunrog  elle  n'a  que  4  m.  Les  eaux  croissent 
en  hiver  et  diminuent  en  été.  Les  rivages  sont 
bas  et  partout  couverts  de  magniGques  prai- 
ries, mais  nulle  part  on  ne  voit  d'arbres.  La 
partie  nord-est  de  la  mer  d'Azof  s'appelle  le 
golfe  du  Don.  A  l'Ouest,  sur  la  côte  de  Crimée, 
une  longue  et  étroite  bande  de  terre,  la 
flèche  d'Arabat,  sépare  la  mer  d'Azof  d'une 
espèce  de  mer  stagnante  ou  lagune  maréca- 
geuse, appelée  la  mer  de  Sivasch  ou  mor  Pu- 
tride, à  cause  des  miasmes  qu'elle  exhale  en 
été  ;  cette  lagune  communique  avec  la  mer 
d'Azof  par  le  détroit  de  Uénitchi,  au  Nord  de 
la  flèche  d'Arabat. 

La  mer  d'Azof  est  une  des  mers  les  plus  pois- 
sonneuses qui  existent;  on  y  pèche,  surtout 
dans  le  golfe  du  Don,  des  quantités  considéra- 
bles d'esturgeons,  dont  les  œufs  forment  le  ca- 
viar, mets  national  des  Russes  *.  La  pèche  se 


*  Vot  tailaro  qui  veut  dire  gollc  ou  lagune. 

'  les  volcans  de  boue  existent  dans  la  presqu'île 
de  Taman  et  dans  la  presqu'île  de  Kerlcli  sur  une 
bande  de  80  kilom.  de  long.  Ce  sont  des  cùneii  de 
100m.,  formés  par  des  dégagements  d'acide  carbo- 
nique et  d'hydrogène  carboné  au  milieu  des  vases, 
qua  les  gaz  soulèvent  et  amoncellent.  Ces  éruptions  à 
l'extrémité  du  Caucase  correspondent  aux  saiscs  de 
Bakou,  à  l'extrémité  orientale,  et  paraissent  se  rat- 
tacher aux  agents  ignés  qui  ont  joué  un  si  grand 
riilc  dans  la  production  et  le  soulèvement  de  l'axe 
Irachylique  de  la  chaîne.  Les  produits  de  ces  sources 
sont  :  de  la  marne  délayée  (qui  l'orme  la  plus  grande 
partie  de  la  boue),  du  gypse,  du  calcaire,  di  carbo- 
nate de  l'er,  de  la  pyrite  de  l'or,  du  sull'ate  de  l'er, 
du  scfut'rc,  de  l'eau,  du  pélrole,  de  l'hydrogiîne  car- 
lioné  et  de  l'Iiydrogr'ne  phosphore. 

'  Los  autres  espéc.es  de  poi.-sons  que  l'on  pêche 
dans  la  mer  d'A/.otsont:  lemugil-céphale,  lehareng. 
nue  espèce  de  sardine  appelée  le  petit  poisson  blanc, 
une  grosse  limande,  plusieurs  variétés  de  gobies  et 
dehlennies,  le  rouget,  le  perroquet  de  mer,  le  bro- 
chet de  mer,  le  saumon  blanc,  etc. 
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fait  en  étô  et  aussi  en  hiver  sous  la  glace  ;  le 
poisson,  que  Ton  prend  ù  l'aide  de  procédés 
nombreux  et  spéciaux  à  ces  localités,  est  snlé 
en  été  et  envoyé  dans  toute  la  llussie;  en  hi- 
ver on  le  fait  geler  et  on  l'expédie  geié. 

Les  fleuves  qui  se  jettent  dans  la  mer  Noire 
et  dans  la  mer  dWzof  sont  :  le  Dniester,  le 
Dnieper,  le  Don,  le  Kouban  et  le  Rion.  Les  pro- 
vinces que  possède  la  Russie  sur  le  littoral 
de  (-«s  mers  sont  :  la  Bessarabie,  les  gouverne- 
ments de  Kiierson  et  de  Tauride,  la  Crimée, 
le  gouvernement  d'Iékatérinoslav,  le  pays  des 
Cosaques  du  Don  et  de  la  mer  Noire,  TAb- 
khasie,  la  Mingrélie  et  le  Gouricl.  Les  iH)r{s 
principaux  sont  :  Akkerman,  à  rciiiliourliurc 
du  Dniester;  Odessa,  grand  part  de  com- 
merce; Mkolaïev,  ù  rembouchuro  du  Bug, 
actuellement  le  principal  arsenal  de  la  Russie 
sur  la  mer  Noire  ;  Kherson,  à  rembouchure 
du  Dnieper,  fondé  en  1778  et  qui  a  été  le 
premier  port  de  la  Russie  sur  la  mer  Noire  r 
Pérêkop  ;  Sébastopol,  grand  port  de  guerre  ac- 
tuellement démantelé;  Baiaclava,  CalTa,  Kertch 
et  lénikaleh,  petits  ports  sur  la  côte  de  Crimée  ; 
Rcrdiansk,  le  meilleur  port  de  la  mer  d'Azo!"; 
.Marioupol  et  Taganrog,  ports  de  commerce 
sur  la  mer  d'Azof;  RostoC,  port  très-commer- 
çant à  l'embouchure  du  Don  ;  Taman,  sur  la 
baie  de  Taman  formée  par  le  détroit  d'Iéni- 
kaleh  ;  sur  la  côte  orientale  de  la  mer  Noire, 
Anapa,  Soudjouk-Kaleh,  Soukkoum-Kaleh, 
Anakiia,  Redout-Kaieh,  l'oti  et  Saint-Nico- 
las. 

8.  Frontière  du  Cauctse.—  La  limite  de  la 
Russie  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne 
est  formée  par  la  ligne  armée  du  Caucase, 
établie  en  1770  pour  protéger  les  provinces 
ci^caucasiennes  contre  les  brigandages  et  les 
incursions  des  montagnards  du  Caucase  et  pour 
avoir  une  base  d'opérations  contre  eux.  Cette 
ligne  est  formée  par  le  Kouban  et  le  Térek, 
et  défendue  par  une  série  de  places  fortes  et 
de  petits  postes  fortitiés,  gardés  par  les  régi- 
meuls  de  Cosa(|ues  établis  et  colonisés  dans  le 
pays.  Les  principales  places  fortes  de  la  ligne, 
longue  de  800  kilom.,  sont  :  lékatérinodur, 
Stavropol,  Conslantinogorsk,  Georgievsk,Moz- 
dok  et  Kiziiar,  reliées  entre  elles  par  un  grand 
nombre  de  postes  fortitiés  (krépost).  De  cette 
ligne  partent  les  trois  routes  militaires  par 
lesquelles  les  Russes  traversent  la  masse  du 
Caucase,  lui  sont  couvertes  de  petits  forls 
trè  --'«î'  es  et  qui  so  protègent  mutuel- 
lei  '  ".'  par  ce  système  de  forti- 

flcau^..^  .  î>-i.  js  nombreuses  lignes  de  for- 
teresses établies  en  tout  sens,  i^ue  les  Russes 
assurent    leurs    connnunications    et    main- 


tiennent leur  autorité  sur  des  peuples  liostilos 
ou  mécontents  «., 

Les  trois  routes  qui  traversent  le  Caua>« 
sont  :  celle  de  Taman  à  Poti,  le  long  de  1» 
mer  Noire  ;  celle  de  Mozdok  à  Tiflis,  par  Via- 
(likavkas  *  et  le  col  de  Dariel,  et  celle  de  Kiziiar 
à  Bakou,  par  Derbend.  Entre  la  première  et 
la  seconde  route,  dans  le  Cauciise  occidental, 
étaienllesTcherkesses  qui  ont  soutenujusqu'cu 
1804  une  lutte  opiniâtre  pour  conserver  leur 
indépendance  et  dont  les  restes  sont  actuelle- 
ment soumis  aux  Russes.  Entre  la  seconde  et 
la  troisième  route,  dans  le  Caucase  oriental, 
sont  les  Tclietchens  et  les  Lezghicns,  que  les 
Russes  ont  soumis  également  à  leur  domina- 
lion.  Le  centre  de  la  chaîne  est  habité  par  les 
Kabardiens  et  les  Ossètes,  depuis  longtemps 
subjugués  par  la  Russie  ;  c'est  par  leur  pays 
que  passe  la  grande  route  de  Tiflis. 

9.  Frontière  de  Turquie  et  de  Perse.  —  An 
delà  du  Caucase,  L  Russie  possède  d'impor- 
tants territoires,  qu'elle  a  enlevés  aux  Turks 
et  aux  Persans.  C'est  encore  Pierre  le  Grand 
qui  jeta  la  Russie  au  delà  du  Caucase  ;  en 
1722,  il  s'empara  sur  la  Perse  des  provinces 
caspiennes  du  Daghestan,  du  Schirvan,  du 
Ghilan,  du  Mazanderan  et  des  places  de  Der- 
bend, de  Bakou  et  d'Asterabad;  mais  ces  con- 
quêtes furent  abandonnées  en  1758.  L'anni>c 
suivante,  à  la  paix  de  Belgrade,  la  Russie  lit 
reconnaître  par  les  Turks  l'indépendance  de  la 
Kabardie,  située  sur  le  versant  nord  et  an 
centre  du  Caucase  ;  l'alliance  avec  les  Kabar- 
diens devait  permettre  aux -Russes  de  traver- 
ser le  centre  de  la  chaîne  et  de  déboucher  dans 
le  bassin  du  Kour.  Les  Ossètes,  qui  habitent 
aussi  au  centre  du  Caucase,  se  soumirent  vers 
cotte  époqi'.'.  Co  n'est  cependant  qu'en  1770, 
après  la  conquête  l'f;  la  Nouvelle-Russie,  que 
Catherine  II  ct<iblit  la  ligne  armée  du  Caucase, 
autant  pour  protéger  sa  frontière  contre  les 
ravages  des  Circassiens,  que  pour  avoir  une 
bonne  base  d'opérations  pour  aborder  enfin 
le  redoutable  massif  de  leurs  montagnes.  Lu 
Caucase,  en  cITet,  et  ses  bt^lliqueux  habitants 
couvraient  la  Turquie  d"  Vsie  et  la  Perse  ;  et  si 
l'on  voulait  continuer  la  guerre  et  les  con- 
(juètts  sur  les  Turks  d'Europe,  il  fallait  pou- 
voir aussi  les  attacjuer  en  Asie,  et  faire  ainsi 
diversion  à  la  guerre  sur  le  Danube. 

Dès  1785,  les  rois  de  Géorgie  et  d'Imérélliic, 
jusqu'alors  vassaux  de  la  Perse,  se  plaçaient 

'  Katraouiss,  Turkomaiis,  ^igaïs,  KumiliS.  Ossè- 
tes, etc. 

'  Le  num  île  celte  lortcresws  veut  dire  :  Dompte- 
Ctmta'e. 
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sous  la  prolcctiun  des  Russes,  qui,  en  iSOO, 
réunirent  ces  deux  pays  à  leur  empire.  En 
1814,  par  le  Iraité  de  Gulistan,  !a  l'erse  cé- 
dait à  Alexandre,  victorieux,  le  Dagheslan,  le 
Sciiirviin,  le  Karabagh  et  le  Talisch.  En  1828, 
à  la  paix  de  Turkmanlchaï,  qui  termina  une 
nouvelle  guerre,  la  Perse  céda  une  partie  con- 
sidérable de  l'Arménie  avec  Erivan,  et  l'Araxe 
devint  la  limite  des  deux  états.  L'année  sui- 
vante (1 820),  le  traité  d'Andrinoplc  contraignit 
la  Tuiquie  à  céder  aux  Russes  rAbkhasie,  la 
)lingrélie,  le  Gouriel  et  le  pachalik  d'Akbal- 
tziklié.  En  ISiïS,  après  de  longs  efforts,  l'armée 
russe  conquérait  la  Tchétchénie  ;  en  18G4,  elle 
a  soumis  la  Circassie. 

jictuellement,  la  limite  de  la  Russie  du 
côté  de  la  Turquie  d'Asie  et  de  la  Perse  est 
tracée  ainsi  qu'il  suit.  Elle  commence  au  fort 
Saint-Nicolas  sur  la  mer  Noire,  se  dirige  au 
Sud-Est  jusqu'au  Kour,  qu'elle  coupe  à  Kurt- 
Kulu,  en  laiss  ant  les  sources  de  ce  fleuve  à  la 
Turquie;  elle  atteint  ensuite  l'Arpatchai  et 
lon^tc  cette  rivière  jusqu'à  l'Araxe  ;  elle  suit 
l'Araxe  pjîndant  20  kilom.,  puis  se  dirige  au 
Sud  jusqu'à  l'Ararat  ;  elle  rejoint  ensuite  l'A- 
raxe et  suit  ce  cours  d'eau  jusqu'à  90  kilom. 
de  son  confluent  dans  le  Kour,  et  de  ce  point 
la  limite  va  au  S.-E.  se  terminer  sur  la  mer 
Caspienne  au  Sud  d'Astara.  Les  principales 
places  fortes  sont  :  Akhaltzikhé,  Gumri  ou 
Aluxandropol  et  Erivan. 

10.  Littoral  de  la  mer  Caspienne.  —  La 
mer  Caspienne  baigne  l'empire  russe  sur  une 
étendue  de  2,200  kilom.,  entre  Aslara,  dans 
le  T;jlisch,  el  le  cap  Petchanoï,  à  l'entrée  du 
golfe  Alexandre.  La  Perse,  au  Sud,  et  les  Tur- 
komans,  à  l'Est,  possèdent  le  reste  du  littoral 
de  celte  nier.  Le  rivage  septentrional  de  la 
Caspienne  est  bas  et  sablonneux  ;  dans  toute 
sa  partie  septentrionale,  la  Caspienne  est  peu 
profonde  et  n'a  pas  plus  de  15  à  16  m.  ;  des 
bancs  de  sable  nombreux  rendent  la  navigation 
dilficile,  et  les  allu vions  du  Térek ,  de  la  Kurna, 
du  Volga,  de  l'Oural  et  de  l'Emba,  travaillent 
sans  cesse  à  combler  toute  cette  partie  de  la 
mer  Caspieinie  qui  est  au  Nord  d'une  ligne 
menée  du  Térek  au  cap  Karagan.  Entre  la 
Kunia  et  l'Oural,  sur  une  étendue  de  plus  de 
400  kilom.,  la  côte  est  découpée  par  une  in- 
tiiiilé  de  golfes  étroits  et  pénétrant  assez  loin 
dans  l'intérieur  de  la  steppe  ;  ces  golfes  ou 
limans  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
hugors,  îles  ou  presqu'îles  allongées  el  étroi- 
tes, formées  par  des  chaînons  de  petites  hau- 
teurs de  8  à  10  m.;  la  longueur  des  bugors 
el  des  liniaus  varie  de  5  à  30  kilonièlre»,  et  la 
largeur  de  200  à  1 ,500  mètres. 


Au  delà  de  l'Oural,  la  mer  Caspienne  forme 
le  golfe  d'Emba,  le  golfe  Mort  (.Mertvoi-Kultuk), 
qui  forme  lui-même  le  golfe  Kaïdak  ou  Kara- 
su,  le  golfe  Kotschak,  les  caps  Karagan  et 
Pechtanoi  et  le  golfe  Alexandre.  Au  Sud  du  Té- 
rek, la  côte  du  Daghestan  est  élevée,  mon- 
tueuse  et  forme  la  presqu'île  d'Apchéron. 

La  Caspienne  russe  reçoit  le  Kour,  le  Térek, 
la  Kuma,  le  Volga,  l'Oural  et  l'Emba.  Les 
ports  russes  sont  :  Lenkoran,  Bakou,  Derbend, 
Astrakhan,  Gouriev  à  l'embouchure  de  l'Ou- 
ral, Novo-Petrovsk  au  S.  du  cap  Karagan,  et 
Aschtschi  sur  la  côte  occidentale  du  golfe 
Alexandre*. 

Les  pêcheries  (valagas)  de  la  mer  Cas- 
pienne sont  encore  plus  productives  que  celles 
de  la  mer  d'Azof;  les  plu-s  riches  sont  entre 
les  embouchures  de  l'Emba  et  du  Volga,  et 
dans  l'île  de  Saliane,  à  l'embouchure  du  Kour. 
On  y  prend  d'immenses  quantités  de  bélou- 
gas*, d'esturgeons,  de  sévrugas  »,  de  silures*, 
de  saumons  et  de  chamakis  *  ;  les  œufs  des 
esturgeons,  des  bélougas  et  des  sévrugas  ser- 
vent à  fabriquer  le  caviar  ;  la  chair  du  pois- 
son est  salée  et  expédiée  en  Russie,  où  aucune 
famille  aisée  ne  peut,  surtout  pendant  le  ca- 
rême et  les  jours  maigres,  se  passer  de  ca- 
viar ni  d'esturgeon  salé. 

11.  Frontière  de  l'Oural.  —  La  frontière 
de  l'Oural,  tout  entière  dans  le  gouvernement 
d'Orenbûurg,  est  ac^'acente  au  Turkestan  et  à 
la  sieppe  des  Kirghiz-Kazaks  ;  elle  est  défen- 
due pir  les  deux  lignes  armées  d'Orenbourg 
et  de  rC'U-al. 

La  ligne  d'Orenbourg,  créée  de  1734  à  1744, 
commence  à  Iletzkaïa-Krépost,  sur  l'Ilek,  au 
Sud  d'Orenbourg,  suit  l'Oural  supérieur  et 
l'Oui,  affluent  du  Tobol,  et  se  termine  au  To- 
bol.  Elle  est  défendue  pur  environ  soixante 
forts,  '.réposts  et  redoutes,  gardés  par  les 
douze  régiments  de  Cosaques  d'Orenbourg  ". 

La  ligne  de  l'Oural  s'étend  d'iletzkaïa  à 
Gouriev,  le  long  de  l'Oural  inférieur  ;  elle  est 
défendue  par  une  quarantaine  de  petites  villes 


'  La  llnssie  avait  l'ondé  en  KWfi  le  l'oit  Novu- 
Alcxandrovsk  sur  le  golt'c  Kaïdak  ;  il  a  été  abandonné 
CM  1843,  parce  (|uc  la  barre  qui  séparait  le  Kuïdak 
du  golfe  Mort  s'est  exhaussée  et  qu'elle  est  devcnu(! 
inaccessible  aux  |)lus  petits  bâtiments.  Le  Kaïdak 
sera  dans  un  avenir  procliuin  un  lac  salé  entière- 
ment séparé  de  la  Caspienne. 

*  Esturf;eons  pesant  souvent  .700  kilogr.;  c'est  la 
)ilus  };:ranUe  des  variétés  d'esturgeons. 

"  Autre  variété  d'esturgeon. 

*  Le  som  ou  silure  glauque. 

*  Variété  de  hareng. 

^  Les  régiments  de  Daschkirs  qui,  avec  les  Co- 
s)i|ues,  étaient  chargés  de  la  dét'cnsr  de  la  ligne 
d'Orenbourg,  ont  été  dissous. 
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iortiflées,  de  loris  ou  de  kréposts,  gardés 
par  les  douze  régiments  de  Cosaques  de 
rOural. 

§  11.  Orogiraphle.  —  Le  système  orogra- 
phique de  la  Russie  se  compose  de  deux  chaî- 
nes de  hautes  montagnes,  VOural,  à  lEst,  et 
le  Caucase,  au  Sud,  et  do  trois  chaînes  de 
coliinrs,  les  moûts  Vvalli,  les  monts  Oloui'l% 
et  les  collines  entre  Don  et  Volga. 

Monts  Ourals*.  —  Les  monts  Ourals  sont 
situés  entre  les  plaines  de  la  Russie  et  celles 
de  la  Sibérie  et  se  dirigent  du  S.  au  N.  entre 
le  fleuve  Oural  et  la  mer  de  Kara,  sur  une  lon- 
gueur de  2,000  kilomètres  et  sur  une  largeur 
moyenne  de  '2<I0  kilomètres  au  Sud,  et  de  80  ;i 
100  au  Nord. On  divise  les  monts  Ouralsen  trois 
parties  :  YOiiral  méridional,  entre  le  mont 
Kolghan  et  le  fleuve  Oural  ;  VOural  central, 
entre  le  mont  Kolghan  et  la  source  de  la  Pet- 
chora  ;  YOural  septentrional,  entre  la  source 
de  la  Petchoraet  la  mer  Glaciale.  En  général, 
le  système  des  montagnes  de  TOural  se  com- 
pose d'une  série  de  chaînons  parallèles  portant 
tous  des  noms  particuliers  et  dirigés  du  Sud 
au  Kord. 

VOnral  méridional  se  compose  en  eflet 
de  trois  chaînes  principales,  qui  commen- 
cent sur  le  fleuve  Oural,  et  se  dirigent   au 
Nord,  pour  se  réunir  dans  un  nœud  où  l'Oural, 
rOui.le  Mias,  l'Ai  et  la  Biélaïa  prennent  leurs 
sources.  On  remarque,  dans  la  chaîne  cen- 
trale, les  monts  Irendik  (949  m.),  et  dans  la 
chaîne  occidentale  le  mont/reme/(1.545m.). 
Le    chaînon  occidental  a  pour   contre-fort 
VObstcheySyrt  *,  suite  d'éminences  à  pentes 
douces  et  à  sommets  larges  et  aplatis  qui  sé- 
parent un  instant  les  eaux  de  l'Oural  et  du 
Volga.  —  L'Oural  central  commence  au  mont 
Kolghan  ;  il  est  formé  dans  sa  partie  méridio- 
nale par  des  plateau.v  de  259  m.  de  hauteur 
moyenne,   et  au  point  où  la  grande  roule 
de  Sibérie  le  traverse,  l'Oural  est  si  bas  el  a  si 
peu  de  pente,  que  la  chaîne  parait  interrom- 
pue ;  mais  elle  se  relève  au  mont  Balchaya 
qui  atteint  740  mètres.  On  trouve  au  delà  du 
Balchaya  (par  58°  17')  le  mont  Blagodat,  im- 
portant par  ses  mines  de  fer  (401  m.),  le 
*Pavdinskoi-Kanien  (880  m.),  et  par  59°  et 
demi,  le  Kondchakofskoi-Kamen,  le  pic  le  plus 

*  Oural,  en  Kirghiz  el  en  Nogaï  veut  ilire  cein- 
ture ;  les  Russes  appellent  ces  inondi^iies  Semlanii- 
PojH.v,  ccinlurc  de  terre,  ou  KnmeiiHOi-l'oyas,  vcin- 
lure  pitMTcuse. 

•  tyrl  veut  diic  troupe,  dos,  en  tartare;  oMchey, 
en  russe,  a  le  mùmc  sens.  Il  i'audrail  ne  pas  réunir 
ces  deux  noms  et  appeler  ces  hauteurs  ou  ayrl,  ou 
oOnlchey.  —  Voy.  Annale»  des  Voyages,  i'  série,  t.  vin, 
p.  im  (Année  18>i8,  t.  ii). 


élevé  de  la  chaîne  (2,508  m.)  ;  cependant,  au 
dire  des  indigènes,  le  mont  Deneskin-Kampn 
(par  <)()•  20')  serait  le  sommet  le  plus  élevé  de 
l'Oural.  Bien  que  le  Kondchakoi'skoi-Kam<>n 
ait  2,598  mètres  d'élévation  et  que  la  limite 
des  neiges  perpétuelles  soit  par  cette  latitiidi' 
à  1,299  mètres,  les  neiges  ne  sont  pas  siirlcs 
sommets  de  ces  montagnes,  mais  au  fond  dos 
vallées.  —  C'est  à  la  source  de  la  l'etchora, 
au  mont  Kos-ls,  (|ue  commence  l'Oural  sep- 
tentrional .  Loin  de  s'abaisser  en  approciianl 
de  la  mer,  comme  on  le  croyait  autrefois, 
rOural  septentrional  s(>  prolonge   avec  une 
élévation  de  1,500  à  1,000  m.,  jusqu'à  la 
source  de  la  Kara,  où  il  se  partage  en  deux 
branches,  qui  finissent  toutes  les  deux  surb 
mer  Glaciale,  à  droite  et  à  gauche  de  la  Kara. 
L'Oural  est  généralement  peu  élevé  et  d'un 
aspect  uniliii  iiie  ;  ses  cimes  sont  arrondies,  d 
ses  pentes  douces  et  couvertes  d'épaisses  fo- 
rêts de  pins  et  de  sapins;  l'Oural  septentrional 
est  moins  boisf'-  et  beaucoup  plus  souvent  ma- 
récageux. De  nombreuses  dépressions  facili- 
tent partout  les  communications. 

Les  montsOurals  ont  une  grande  importance 
à  cause  des  richesses  minéralogiques  (|u'ils 
contiennent.  Formées  en  général  de  schistes 
soulevés  par  le  granité  el  le  '  diorite,  ou  par 
le  porphyre  et  la  serpentine,  ces  montagnes 
renferment  des  alluvions  aurifères  et  des 
mines  de  fer,  de  cuivre  et  de  platine.  La  ré- 
gion aurifère  de  l'Oural  est  sur  le  flanc  orien- 
tal de  la  chaîne,  dans  l'Oural  central  entre 
Miask  el  Bogolovsk  ;  elle  produit  environ 
50  millions  de  francs  par  an.  On  y  trouve 
des  diamants,  mais  en  très-petite  quantité. 
Quant  au  platine,  il  ne  se  rencontre  que  sur 
le  versant  occidental  de  la  chaîne. 

Caucase  •.  —  Le  Caucase  s'étend  du  N.-O. 
au  S.-E.,  depuis  l'embouchure  du  Koubaii, 
dans  la  mer  Noire,  jusqu'à  la  presqu'île dAp- 
chéron,  sur  la  mer  Caspienne.  Il  est  limité  :  au 
N.,  par  le  Kouban  et  le  Térek;  au  S.,  par  le 
Rion  et  le  Kour.  La  longueur  du  Catuunse  est 
de  1 ,100  kilomètres  ;  la  largeur  est  de  300  kilo- 
mètres au  centre,  cl  de  100  kilomètres  aux 
extrémités.  Les  sommets  les  plus  élevés  sont 
l'Elbourz  (5,646  m.),  le  Kazbek«(5,045  in.)et 
rOchten,  dont  les  flancs  couverts  de  superbes 
forêts  de  pins  arrivent  jusqu'à  la  mer  Noire. 
On  divise  le  Caucase  en  trois  parties  :  le  Cau- 
case occidental,  entre  la  mer  Noire  et  le  mont 
Elbourz;  le  Caucase  central,  entre  l'Elboui-z 


'  En  russe   Kaekas;  en  turc  Khaf-Dagli ;  en  pei- 
s:ni  KoK-Khaf;  en  géorgien  Ihémi. 
•  Le  pilier. 


RUSSIE  ET  POLOGNE. 


629 


et  le  mont  Uulbalu,  ù  la  bourcc  du  lori,  afllueiit 
lin  Kour;  le  Caucase  oriental,  entre  le  mont 
U»lb.ila  et  la  mer  Caspieime. 

H  existe  si\  passages  principaux  dans  le  Cau- 
(  ase  :  les  Portes  de  Derbend,  entre  les  mon- 
tagnes et  la  mer  Caspienne  ;  —  le  passage  de 
la  Croix  (Pylse  Caucasise),  au  centre  de  la 
ciiaine,  le  plus  aisé  à  franchir,  bien  qu'élevé 
(le  2,155  m.;  on  y  arrive  par  la  vallée  ou 
plutôt  par  le  défilé  du  Térek  ;  11  est  dominé 
par  la  forteresse  russe  de  Dariel,  et  c'est  par 
là  que  passe  la  route  militaire  de  Mozdok  à 
Tillis  ;  —  le  passage  par  la  vallée  deringur,  au 
pied  de  l'Elbourz  ;  —  le  passage  par  la  vallée 
du  Rion  ;  —  le  passage  par  le  mont  Marouk, 
dans  le  pays  des  Tcherkesses  ;  —  le  passage  de 
Gagra,  entre  la  mer  Noire  et  les  montagnes. 

Entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,  le 
versant  septentrional  du  Caucase  ol'Ire  partout 
un  môme  caractère,  et  très-particulier;  ce 
sont  d'immenses  plaines  inclinées,  s'élevant 
en  gradins  jusqu'à  3  et  4,000  mètres,    et 
déchirées  en  tous  sens  par  des  vallées  étroi- 
tes, profondes,  aux  flancs  abrupts  et  couverts 
de  broussailles;  au  fond  de  ces  gorges  coulent 
de  nombreux  torrents.  Les  gradins  inférieurs 
ont  tous  les  caractères  de  la  steppe  au-dessus 
de  laquelle  ils   s'élèvent  ;  les  étages  moyens 
sont  revêtus  d'immenses  forêts  presque  im- 
pénétrables et  formées  de  chênes,  de  hêtres, 
de  cèdres,  de  pins,  de  sapins  et  de  cyprès;  les 
parties  supérieures,   où  vivent  les  monta- 
gnards, renferment  leurs  troupeaux,  d'excel- 
lents chevaux  et  d'admirables  pâturages  alpes- 
tres arrosés  par  des  rivières  sinueuses  el  limpi- 
des ;  leurs  villages  ou  aouls  sont  établis  dans 
les  parties  les  plus  escarpées.  Rien  n'est  plus 
beau,  paraît-il,  que  les  prés  fleuris  de  la 
Tchétchénie.  Le  Lezghistan  est  au  contraire 
un  massif  de  roches  nues,  stériles,  ardues  et 
inabordables.  Le  versant  méridional  du  Cau- 
case présente  aussi  une  suite  de  terrasses  cou- 
vertes d'une  belle  végétation  et  dont  le  climat 
est  très-doux. 

Le  principal  contre-fort  duCaucasc  porte  le 
nom  de  monts  Lekki,  se  détache  delà  chaîne 
il  la  source  du  Rion,  se  dirige  au  Sud,  en 
séparant  les  bassins  du  Rion  at  du  Kour,  et  va 
se  rattacher  au  Taurus. —  Les  rivières  qui  des- 
cendent du  Caucase  sont  :  au  Nord,  le  Kouban 
t't  ses  nombreux  affluents,  ia  Kuma,  le  Té- 
rek, le  Koisu;  au  Sud,  l'Ingur,  le  Riou  et  l'A- 
lazani,  aifluent  du  Kour. 

Cette  grande  chaîne  est  habitée  par  des  tri- 
bus guerrières  et  à  demi  barbares  * .  La  plus 

'  Les  peuDlades  du  Caucase  sont  organisi-Cii  ù  la 
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grande  partie  de  ces  peuplades  est  remarqua- 
ble par  la  beauté  des  traits  et  par  la  grandeur 
et  l'élégance  de  la  taille.  Les  principales  sont  : 
sur  le  versant  septentrional,  les  Aiighe$  * 
(Zikhes  des  Grecs)  et  les  Abaduis  (Abasges  des 
(>recs),  dans  le  Caucase  occidental  ;  les  Kahar- 
dietis, entre \e  Kouban  et  le  Térek, au  centre; 
les  Ossêtes,  également  au  centre  de  la  chaîne, 
mais  sur  les  parties  les  plus  élevées*;  les 
Naktclié,  que  les  Russes  appellent  Tchetchens, 
dans  le  Caucase  oriental,  et  les  Lezghiens  (Ly- 
gies  ou  Leges  des  Grecs),  au  S.-E.  des  Tchet- 
chens. Sur  le  versant  méridional,  on  trouve- 
les  Abases,  à  l'Ouest,  et  les  Souanes  ou  Svo- 
nètes,  au  centre. 

Monts  Uvalli  *.  —  On  appelle  monts  Uualli 
la  série  de  collines  ou  d'ondulations  qui,  sous 
le  nom  de  monts  Chemokonski,  se  détachent 
des  monts  Curais,  entre  les  sources  de  la  l'et- 
chora  et  de  la  Kolva  (affluent  de  la  Kamaf,  se 
dirigent  du  N.-E.  au  8.-0  et  vont  finir  au 
plateau  marécageux  de  Valdal  *,  dont  le  point 
le  plus  élevé,  le  Popova  Gora,  n'a  que  286  mè- 
tres. C'est  dans  ce  plateau,  qui  paraît  être 
les  monts  Ryphées  des  Anciens,  que  le  Volga, 
la  Dvina  et  le  Dnieper  prennent  leurs  sources. 
«  Tandis  que  dans  les  régions  occidentales 
et  centrales  de  l'Europe,  comme  générale- 
ment partout  ailleurs,  les  grands  cours  d'eau 
descendent  de  chaînes  de  montagnes,  la  Rus- 
sie présente  le   contraste   remarquable   de 
fleuves  à  proportions  colossales,  autant  par 
l'étendue  de  li'ur  parcours  que  par  le  volume 
de  leurs  eaux,  allant  prendre  leurs  sources  au 
milieu  de  régions  mirécageuses,  dont  la  hau- 
teur maximum  ne  dépasse  pas  300  mètres  '.  » 
Des  monls  Chemokonski  se  détache  une  lon- 
gue suite  de  hauteurs,  qui  se  diligent  au 
N.-O.,  et  vont  se  terminer,  en  longeant  la  rive 
gauche  de  ia  l'cichora,  sur  la  mer  Glaciale,  au 
cap  Barinin,  sous  les  noms  de  Legstan-Stttda 
cl  monts  Timan.  —  huKemawald,  partie  des 
Uvalli  située  au  S.-E,  du  lac  Onega,  se  dé- 
t.ichent  les  monts  Olonel^,  suite  de  collines 

manière  des  anciens  clans  écossais;  chaque  clan  a 
un  prince  {pclii)  et  se  compose  d'une  noblesse,  de 
paysans  libres  et  d'esclaves. 

'  Les  Adijjlies  sont  appelés  Tcherkene»,  c'est-à-dire, 
voleurs  ou  bandits,  par  leurs  voisins.  —  CircasBieni 
est  le  mot  altéré  de  Icli-rkcsscs. 

•  Ces  deux  doiniers  peuples  sont  différents  de» 
Ti'herkcsses  et  ne  paraissent  pas  être  origin.iires  du 
rauciisc  ;  on  croit  que  les  Kabardiens  sont  un  débris 
du  peuple  kliazar,  et  que  IcsOssètes  descendent  dos 
Alains. 

»  En  russe,  dos  de  pays. 

*  Les  Russes  appellent  ce  plateau  Alaoïinakoe  prof- 
Iranaho,  hauteurs  .tlaounes, 

'  Horamaire  de  llcll. 

Si      . 
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granitiques,  trés-ramiilées,  hautes  de  lOU  à 
300  mètres,  qui  traversent  la  Finlande  orien- 
tale et  vont  se  rattacher,  par  le  plateau  de  La- 
ponie,  aux  Alpes  Scandinaves.  I^s  monts  Olo- 
netz  ont  un  contre-fort  qui  s'en  détache  un 
peu  au  Nord  du  lac  Pielisjarvi,  et  se  prolonge 
jusque  versBiœrneborg  sous  le  nom  de  monls 
•  Manselkn  ;  ce  sont  des  collines  de  1 00  à  200  mè- 
tres. —  Des  rnonti  Volklionski,  extrémité  sud 
du  plateau  de  Valdai,  se  détache  une  suite  de 
collines  et  d'ondulations  qui  traversent  la  Li- 
thuanie  et  la  Pologne,  et  vont  se  rattacher  aux 
karpathes  sous  le  n'    i  de  monu  Niederhonec. 

CoUinet  entre  Doii  et  Volga.  —  Lps  monls 
Volkhonski  se  détache  encore  une  suiti»  de  col- 
lines peu  élevées,  séparant  les  bassins  du  Don 
et  du  Volga,  sous  les  noms  de  monts  Jepiva- 
nof,  Baltàlanova  Gora,  et  tinissant  sous  le 
nom  de  monts  Irgeni  dans  les  steppes  entre 
Doifel  Volga. 

Ligne  de  partage  des  eaux  et  versants.  — 
La  ligne  de  partage  des  eaux  de  la  Russie  se 
compose  de  5  sections,  savoir  :  l'Oural  méri- 
dional, l'Oural  central,  les  monts  Uvalli,  \o 
plateau  de  Valdai  et  les  collines  de  Pologne. 
Klle  partage  la  Russie  en  deux  versants:  l'un 
septentrional,  tributaire  de  h  mer  Glaciale  et 
de  la  mer  Baltique  ;  l'autre  méridional  et  tri- 
butaire de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Cas- 

piemie. 

§  3.  ■ydrographie.  —  Les  principaux 
neuves  de  la  Russie  sont  : 


hnKara 

La  Petchora.   .  . 

l,c  Mézen 

La  Dvina  du  Nord. 

h'Onéga 

La  Patvig.   .  .  ■ 
La  Tatia 

Le  Dniester. .  .  . 
Le  Dnieper. .  .  . 

Le  Don 

Le  Kouban.  .  .  • 
Le  Rion 


La  Tortura.  .  .  . 

Le  Kumo 

La  Kymmène.  .  . 

La  Héva 

La  Narva 

La  Dvina  du  Sud. 
Le  Niémen.  .  .  . 
La  Vistiile.  .   .  . 

\: Oural.    .  .   .  . 

Le  Volga 

La  Kuma 

Le  Térek 

Le  Koisu 

Le  Kour 


qui  se  jettent 
dans  la  mer  Glaciale. 


qui  se  jettent 

dans  la  mer  Noire  ou 

dans  la  mer  d'Azof. 


qui  se  jettent 
dans  la  mer  Baltique. 


qui  se  jettent, 
dans  la  mer  Caspienne. 


n«a«M  4a  ««TMnt  <•  la  mar  «laototo. 

hvkKara,  rivière  de  170  kilomètres,  desceml 
de  l'Oural  septentrional,  coule  au  N.,  en  sépa- 
rant l'Europe  et  l'Asie,  et  en  traversant  des  mu- 
rais. La  Petchora  descend  aussi  de  l'Oural 
septentrional.  L^Méun  sort  des  monts  Uvalli  ; 
ces  deux  rivières,  larges  et  profondes,  arro- 
sent des   contrées  presque  désertes. 

La  Dvina  du  Nord,  (en  allemand  Dûna)  est 
une  grande  rivière  formée  par  la  réunion  de 
deux  cours  d'eau,  la  Sukhona,  qui  sort  du  lac 
Kubinskoe,  prés  de  Vologda,  et  la  Vytcheijda , 
qui  descend  des  monts  Legstan-Studa.La  Dvina 
a  son  embouchure  dans  la  mer  Blanche,  à  Ar- 
khangel.  Son  cours  est  de  U70  kilomètres. 

VOnéga,qfxi  n'est  point  navigable,  se  jette, 
à  Onega,  dans  un  golfe  de  la  mer  Blanche.  — 
La  Pasvig  sort  du  lac  Enara  et  se  jette  dans  !»• 
golfe  Varanger.  —  La  Tana  sépare  la  Russiede 
la  Norwége  et  se  jette  dans  le  golfe  de  la  Tana. 

Flaovat  du  venant  de  la  mar  Baltiqua. 

La  Tornéa  et  son  affluent  le  Muonio  descen- 
dent des  Alpes  Scandinaves  et  séparent  la  Rus- 
sie de  la  Suède.  —  Le  Kumo  sort  du  lac 
Nasi  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Bothnie  à 
Biœrneborg.  —  La  Kymméne  sort  du  lac  Pai- 
janne  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Finlande. 

La  Neva  sert  d'écoulement  au  lac  Ladoga, 
le  plus  grand  lac  de  l'Europe  (16,000  kiloin. 
carrés),  qui  reçoit  par  leS«ir  les  eaux  du  lac 
Onega,  par  le  Volkhof  celles  du  lac  Ilmen  et 
de  la  rivière  Msta  qui  s'y  jette,  et  par  le  Wuoxa 
celles  du  lac  Saîma,  le  plus  grand  lac  de  la 
Finlande,  qui  communique  lui-même  avec  les 
lacs  Kallavesi  et  Pielis.  La  Neva  sort  du 
lac  Ladoga  à  Schliisselburg  et  se  jette  dans  le 
goU'ede  Finlande  à  Saint-Pétersbourg,  après  un 
cours  de  68  kilomètres.  Elle  gèle  de  novembre 
en  mars  et  est  sujette  à  de  terribles  inonda- 
lions,  qui  s'expliquent  par  la  grandeur  de  son 
bassin  et  la  masse  d'eau  qu'il  renferme. 

La  Narva  sort  du  lac  Petjpus  et  se  jette  dans 
le  golfe  de  Finlande  à  Narva. 

La  Dvina  du  Sud  prend  sa  source  au  pla- 
teau de  Valdaï,  dans  des  marais;  elle  coule 
d'abord  du  N.-Ë.  au  S.-O.,  parallèlement  an 
Dnieper,  jusqu'à  Vitepsk  ;  là  elle  change  de 
direction  et  va  du  S.-E.  au  N.-O.  La  Dvina 
arrose  la  Lithuanie  et  la  Gourlande,  en  pas- 
sant à  Vilep.sk,  Polotsk,  Dissna,  Drissa,  Duna- 
hourg,  Riga,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Li- 
vonie  à  Diinamûnde.  Elle  coule  dans  une 
vallée  plate  et  marécageuse,  qu'elle  inonde 
fréquemment  ;  sa  navigation  est  dil'tlcile  à 
cause  des  nombreux  écueils  et  des  bancs  (if 
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sable  qui  l'encoiiibroiit.  Son  cours  est  de  1 ,0U0 
kilomètres. 

Le  iVtVmm.nrrose  la  Litliiianiff;  la  Vi$lule(^l 
lu  IVartha,  afHucnt  de  l'Oder,  parcourent 
lu  Pologne  ;  ces  trois  cours  d'eau  ont  été  dé- 
crits page  42(i. 

riaavM  da  ««nant  d*  U  mer  Hoir*  «t  da  U 
m«r  d'Aiof. 

Im  Dniester  (Tyras  des  Anciens)  descend  des 
Karpiitlies  et  arrose  d'abord  la  Galicie  (voy. 
p.  451)  ;  il  entre  en  llussic  à  Cliotin  et  sépare 
la  Bessarabie  de  la  Podolie  et  du  gouvernement 
(le  Kherson  ;  il  passe  à  Bender  et  à  Tiraspol,  et 
M' jctie  dans  un  liman  ou  estuaire  riche  en 
salines  et  sur  lequel  est  situé  Akkerman.  Son 
tours  est  de  1,550  kilomètres. 

Le  Dnieper  (Borysthène  des  Anciens),  fleuve 
larue.  profond  et  rapide,  prend  sa  source  dans 
le  pliileau  de  Valdaï  ;  il  coule  d'abord  du 
N.-l<].  au  S.-O. ,  parallèlement  à  la  Dvina, 
jusqu'à  Orcha  ;  là  il  change  de  direction  et 
va  au  Sud.  Il  arrose  la  Grande-Russie,  la  Li- 
tliiianie,  la  Petite-Russie  et  la  Nouvelle-Rus- 
sii',  en  passant  à  Dorogoboiij,  à  Smolensk, 
près  de  Krasnoe,  à  Orcha,  Mohilev,  Rogatcliev, 
hiev  et  lékatérinoslav  ;  au-dessous  de  cette  ville 
il  lianchit  13  rapides  ou  cataractes  (poroges), 
|mis  tourne  à  l'Ouest,  passe  à  Kherson  cl  se 
ji'lfe  dans  un  liman,  à  l'extrémité  duquel  sont 
Uteliakof  et  Kinburn.  La  navigation  du  liman 
(lu  Dnieper  est  dirficile  à  cause  des  sables.  Le 
cours  du  Dnieper  est  de  1,650  kilom.  Depuis 
Smolensk,  la  navigation  du  fleuve  est  impor- 
tante poui  le  transport  des  bois,  grains,  suifs, 
Itrs,  etc.  Il  est  gelé  de  novembre  à  avril,  et 
les  fontes  des  neiges,  au  printemps,  détermi- 
nent des  crues  considérables.  Les  principaux 
allluenls  du  Dnieper  sont,  à  droite  :  la  Bé- 
n'xina,  qui  coule  du  N.  au  S.  dans  un  lit 
large  et  marécageux  ;  elle  passe  à  Sludianka, 
village  célèbre  dan»  la  campagne  de  1812,  à 
liorisof  et  à  Dobruisk.  —  Le  Pripet,  qui  coule 
(le  l'Ouest  à  l'Est,  et  traverse  les  immenses 
marais  de  Pinsk.  —  Le  Bug,  qui  coule  du 
Nord  au  Sud,  arrose  la  Podolie, passe  à  Vosne- 
sensk  et  à  Nikolaïev,  où  il  re(;oit  Vlngul,  et 
se  jette  dans  le  liman  du  Dnieper.  De  Niko- 
laiev  à  son  embouchure,  le  Bug  coule  entre 
lies  bords  escarpés  ;  son  lit  est  profond,  très- 
rapide  et  encombré  de  rochers  et  de  sables. 
—  A  gauche,  les  affluents  du  Dnieper  sont 
le  S(^  et  la  Desna,  qui  passe  à  Tcheniigof. 

Le  Don  (Tanaïs  des  Anciens),  sort  du  lac 
Ivanof  dans  les  collines  entre  Don  et  Volga, 
coule  du  N.  au  S.  concentriquenient  au  Dnie- 
per, traverse  les  gouvernements  de  Toula, 


de  Voronej  et  le  pays  des  Cosaques  du  Don,  et 
se  jette  dans  la  mer  d'Azof  par  un  delta,  sur 
les  branches  duquel  sont  Rostof  et  Aiof.  Le 
cours  du  Don  est  lent  ;  ses  rives  sont  plates  et 
marécageuses;  ses  eaux  sont  limoneuses  et  son 
lit  peu  profond.  lia  1,450  kilomètres  de  long. 
Ses  principaux  affluents  sont,  à  droite  :  la 
Sonna;  —  le  Donelx,  grande  rivière  de  600 
kilom.,  non  navigable  cependant,  mais  dont 
le  liassiii  contient  plusieurs  gisements  de  char- 
bon de  terre.  —  A  gauche  ;  la  Voroti-j,  qui 
arrose  Voronej  ;  leChoper  ;  la  Medviditzaet  la 
Manitch.  La  Manitch  arrose  les  steppes  entre 
le  Don  et  la  Caspienne  et  forme  le  lac  Bolschoï 
et  le  lac  Sasta  ou  des  Carpes  ;  elle  reçoit  le 
Kalans,  torrent  qui  descend  duCaucase  et  dont 
le  confluent,  qui  est  le  point  le  plus  élevé  du 
lit  de  la  Manitch,  n'a  cependant  que  13  m.  au- 
dessus  de  la  mer  d'Azof.  A  l'époque  des  ^^randes 
pluies  du  printemps,  le  Kalaus  amène  une 
assez  grande  quantité  d'eau  dans  In  Manitch, 
pour  qu'il  s'établisse  alors  deux  cour-nts 
d'eau  :  l'un  suivant  la  Manitch  occidentale  et 
allant  à  la  mer  Noire,  l'autre  suivant  la  Ma- 
nitch orientale,  formée  par  une  série  de  li- 
nians,  el  allant  à  la  mer  Caspienne  ;  de  sorte 
que,  dans  la  saison  des  grandi  s  eaux,  la  Ma- 
nitch forme  un  canal  naturel  qui  permet  d'al- 
ler d'une  mer  à  l'autre. 

Le  Kouban  a  sa  source  au  mont  Ëlbourz 
dans  le  Caucase  ;  c'est  d'abord  une  riviè'e  tor- 
rentielle, coulant  du  S.  au  N.  au  milieu  de 
gorges  profondes  et  étroites  jusqu'^  Nevin- 
noi-Mys;  là,  lé  fleuve  commence  à  changer  de 
direction,  et  il  coule  à  l'Ouest  dans  une  vallée 
qui  s'élargit  peu  à  peu  et  devient  plate,  ma- 
récageuse et  couverte  de  champs  immenses  de 
roseaux.  Dans  cette  seconde  partie  de  son  bas- 
sin, le  Kouban  coule  lentement,  et  au-dessous 
d'iékatérinodar,  son  lit  est  peu  profond  et 
rempli  de  gués.  Le  Kouban  se  partage  en  deux 
bras  :  l'un,  le  Ruisseau-Noir,  se  .oil.'  dans  la 
mer  d'Azof;  l'autre,  le  Kouban,  :i  ;  i  dans  un 
liman  qui  débouche  dans  la  mer  Noire.  La 
presqu'île  de  Taman  est  entre  ces  deux  bras. 
La  longueur  du  Kouban  est  !c  600  kilomètres. 
Le  Kouban  lait  partie  do  la  ligne  armée  du 
CaHcase(Voy.  page 528),vraielimite  politique, 
militaire  et  ethnographique  de  la  Russie  et 
de  l'Europe. 

Le  Rion  (Phase  c^es  Anciens)  est  la  plus  im- 
portante de  toutes  les  rivières  qui  descendent 
du  Caucase  pour  se  jeter  dans  la  mer  Noire.  Il 
prend  sa  source  au  mont  Elbourz,  arrose  l'I- 
méréthie  (Colchide)  et  sépare  la  Mingrélie  du 
Couriel;  il  Huit  à  Poti,  après  un  cours  de 
250  kilomètres. 
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rienvat  dn  venant  de  la  mer  Oaipieime. 

VOural,  appelé  jusqu'au  dix-huitième  siè- 
cle le  Jaïk,  descend  du  mont  Kolghan  dans  la 
chaîne  de  TOural  ;  il  coule  du  Nord  au  Sud  jus- 
qu'à Orsk,  où  il  reçoit  l'Or,  puis  de  l'Est  à 
l'Ouest,  en  passant  à  Orenbourg  et  à  Ouralsk,  où 
il  change  de  direction  et  coule  de  nouveau  au 
Sud,  en  traversant  des  steppes  ;  il  se  jette  dans 
la  Caspienne  à  Gouriev,  après  un  cours  de 
3,000  kilom.  Entre  Orsk  et  Orenbourg,  la  rive 
droite  du  fleuve  est  dominée  par  l'extrémité 
méridionale  des  monts  Ourals  qui  viennent  s'y 
terminer.  L'Oural  forme  une  ligne  militaire, 
défendue  par  des  postes  occupés  par  des  régi- 
ments de  Cosaques  et  qui  constitue  la  fron- 
tière de  l3  Russie  du  côté  de  la  Tartarie.  Les 
principaux  aifluents  de  l'Oural  sont  :  à  droite, 
la  Saicmara,  qui  descend  des  monts  Ourals  et 
finit  à  Orenbourg  ;  —  à  gauche,  l'Or  etr//e/., 
qui  arrosent  des  steppes.  L'Oural  est  très-pois- 
sonneux entre  Ouralsk  et  la  mer  Caspienne  ; 
les  Cosaques  y  pèchent  de  très-grandes  quan- 
tités rt'eslurgeons,  de  sterlets,  de  bélougas, 
d'aloses,  de  truites  et  de  brochets. 

Le  Volga  *  sort  d'un  petit  lac  situé  sur  le 
plateau  de  Valdaï;  il  coule  d'abord  de  l'Ouesl 
à  l'Est  jusqu'à  Kazan,  en  passant  par  Tver, 
Mologa,  Ribinsk,  principal  port  du  Volga,  la- 
roslav,  kostroma  et  Jiijni-iNovgorod  ;  à  Kazaii, 
il  change  de  direction,  coule  au  Sud,  passe  à 
Simbirsk,  Samara,  Saralof,  itaritzinel  Sarepta, 
et,  après  un  cours  do  3,800  kilom.,  il  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne  par  72  bras,  sur  l'un 
desquels  est  Astrakhan.  Le  delta  du  Volga  est 
un  labyrinthe  de  rivières  et  de  marigots,  d'Iles 
de  boue,  de  bancs  de  sable  ou  de  vase,  et  de 
barres  qui  obstruent  les  embouchures  du 
Jîcuve. 

Le  Volga  est  une  grande  artère  commer- 
ciale liée  aux  autres  fleuves  de  la  Russie  par 
plusieurs  canaux.  Son  cours  est  lent;  su  lar- 
geur est  de  '200  m.  à  Nijni -Novgorod  ,  de 
1,000  m.  à  Kazau  et  de  4,000  m.  à  Sarepta; 
sa  profondeur  est  de  4  à  G  m.,  mais  elle  est 
moins  considérable  aux  embouchures.  Le 
Volga  reste  gelé  pendant  cinq  mois.  Il  est  très- 
poissonncux  et  abonde  en  sterlets*  renom- 
més. —  Les  aniuonts  du  Volga  sont  :  à  droite, 
rOAa,  qui  coule  du  Sud-Ouest  au  Nord-J'^st , 
en  passant  par  Orel,  Kalouga,  Riazan  et  finit 
à  Mjni-Novgorod.  L'Oka  reçoit  sur  sa  rive 
gauclie  la  iloslcova  (la  sinueuse),  (|ui  passe  près 


'  En  tuik  Elliel;  en  larlarc  Kict,  litet  ou  Mel.  — 
l.n  Volga  C!>t  le  Hha  des  Anciens, 
•  EspiVe  (l'nsUirgoon. 


de  Borodino,  à  Mojaïsk  et  à  Moscou,  et  la 
Kliasma,  qui  arrose  Vladimir.  Le  second  af- 
fluent de  droite  du  Volga  est  la  Sura,  qui 
passe  à  Penza.  —  A  gauche,  les  affluents  du 
Volga  sont  :  la  Tverx,a,  qui  passe  à  Tver,  la 
Mologa,  la  Kostroma  et  la  Kama,  grande  rivière 
navigable  de  i ,600  kilom,,  qui  arrose  Perm et 
finit  au-dessous  de  Kazan.  La  Kama  reçoit  ù 
droite  la  Viatka,  qui  passeà  Viatka,  et  à  gauciic 
la  Biélaïa,  qui  descend  des  monts  Ourals  et  re- 
çoit VOnfa,  à  Oufa;  i'Oufa  a  pour  aflluent 
VAï,  qui  arrose  Zlataoust. 

La  Kuma  coule  de  l'O.  à  l'E  ,  arrose  Geor- 
gievsK  et  les  steppes  des  Kalmouks.  —  Le  Té- 
rek,  rivière  torrentielle  et  fougueuse,  prend 
sa  source  dans  le  Caucjise,  coule  d'abord  du 
Sud  au  Nord,  en  arrosant  Vladikavkas  et  la  Ka- 
bardie;  il  passe  àIèkalérinograd,où  il  chan^'e 
de  direction  et  coule  à  l'Est  ;  le  Térek  passe 
ensuite  à  Mozdok  et  à  Kiziiar,  où  il  se  partage 
en  plusieurs  bras  qui  se  jettent  dans  la  Cas- 
pienne. —  Le  Koisu  descend  du  Caucase  et 
sépare  le  Lezghistan  et  la  Tchétchénie  du 
Daghestan  ;  c'est  un  torrent  profond  et  rapide. 

Le  Kour  ou  Mlkvari  (Cyrus  des  Anciens)  des- 
cend des  montagnes  de  l'Arménie  turque,  tra- 
verse la  Géorgie  et  sépare  le  Schirvan  du  Kara- 
bagh,  en  passant  à  Gori  et  à  Tiflis  ;  il  se  jette 
dans  la  Caspienne,  après  uu  cours  de  800  kilom. 
Ses  affluents'  sont,  à  droiti;  :  le  Potchavka,  qui 
passe  à  Akhaltzikhé  ;  le  Jora  et  VAlaxani,  qui 
arrosent  le  beau  et  ferlile  pays  appelé  la  Ka- 
kliétie  ;— à  gauche,  VArus  (Araxc  des  Anciens), 
qui  traverse  l'Arménie,  sépare  la  Perse  de  la 
Russie  et  se  jette  dans  le  Kour  à  Djevat.  Son 
principal  affluent  est  VArpalchal,  qui  passe  à 
Gumri  ou  Alexandropol. 

Canaux.  —  La  Hussie  potsède  un  remar- 
quable système  de  ciuiauxquimelijuten  com- 
munication les  diverses  mers  et  rivières  de 
l'empire. 

Canaux  riunlisant  la  mer  Baltique 
et  la  Caspienne. 

Canal  de  Vichiieï-Volotchok.  —  Il  réunit  la 
Txna,  affluent  de  la  Tverza  (Volga)  et  la  Msla, 
affluent  du  lac  llmen.  —  Du  lac  Ilmen  on  ar- 
rive à  la  Baltique  par  le  Volkhof,  le  lac  La- 
doga et  la  Neva.  Ce  canal  établit  une  voie  navi- 
gable de  5,800  kilomètres,  entre  Sainl-Pèters- 
I  our^  et  Astrakhan. 

Cinial  de  Ttklmue.  —  Il  réunit  la  Tikhvina 
ou  ïikhvinka,  aifluent  du  Sias  qui  se  jette 
dans  le  lac  Lagoda,  et  la  Tcliagodochlclia,  ai- 
fluent de  la  Mologa  qui  se  jette  dans  le  Volga. 
Ce  canal  établit  une  voie  navigable  de  5,57!*  ki- 
lomètres. 
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Canal  de  Marie.  —  Il  réunil  la  Vitégra,cpL\ 
se  jette  dans  le  lac  Onega,  et  la  Kovja,  qui  se 
jette  dans  le  lac  Bielo-Ozero,  d'où  sort  la 
Sclieksna,  qui  se  jette  dans  le  Volga  à  Ribinsk. 

Les  voies  navigables  que  l'on  vient  d'indi- 
quer sont  complétées  par  les  5  canaux  sui- 
vants : 

Le  canal  de  la  Vitégra  au  Svir,  qui  con- 
tourne la  rive  sud  du  lac  Onega  et  en  évite  la 
navigation. 

Le  canal  de  la  Kovja  à  la  Schekma,  qui 
contourne  la  rive  sud  du  lac  Bielo-Ozero  et  en 
évite  la  navigation. 

liC  canal  du  lac  Ladoga  ou  canal  Ladoga/ 
qui  contourne  la  rive  sud  du  lac  Ladoga,  entre 
le  Svir  et  la  Neva,  pour  éviter  la  navigation  du 
lac  Ladoga.  C'est  une  des  voies  navigables  de 
la  Russie  les  plus  fréquentées  ;  on  y  a  trans- 
porté en  1857  pour  185  millions  de  francs  de 
marchandises  de  toutes  sortes,  de  produits  na- 
turels et  de  denrées. 

Le  canal  de  Novgorod,  qui  réunit  la  Msta 
et  le  Volkhof  el  évite  la  navigation  du  lac 
ilmen. 

Le  canal  du  Sias,  entre  l'embouchure  du 
Sias  et  celle  du  Volkhof. 

Canaux  réunUtant  la  mer  Blanche 
et   la  Caspienne. 

Canal  de  Kubinskoe  ou  du  duc  de  Wur- 
temberg. Il  réunit  le  lac  Kubinskoe,  qui  se 
décharge  dans  la  Sukhona  (une  des  deux  ri- 
vières qui  forment  la  Dvina  du  Nord),  et  la 
Sclieksna,  affluent  du  Volga  à  Ribinsk.  —  Le 
lac  Bielo-Ozero',  d'où  sort  la  Scheksna,  et  le 
canal  de  Marie  joignent  celte  lijine  d'eau  à  la 
mer  Baltique,  et  par  conséquent  réunissent  la 
mer  Blanche  et  la  Baltique. 

Canal  du  Nord  ou  canal  de  Catherine.  — 
Il  réunit  la  Kellma  septentrionale,  aifluent  de 
la  Vytchegda  (iiuc  des  deux  rivières  qui  for- 
meiil  la  Dvina  du  Nord),  et  la  Keltma  méri- 
liionale,  affluent  de  laKama  (Volga). 

Canaux  réunissant  la  mer  Baltique 
et  la  mer  Noire. 

Canal  Lepel  ou  canal  de  la  Béréxina.  —  Il 
réunit  le  lac  Berechta,  d'où  sort  l'Ulla,  ai- 
lluent  de  la  Dvina  du  Sud,  elle  lac  Plava,  qui 
M'  décharge  dans  la  Rèrézina,  affluent  du 
Dnieper. 

Canal  Oginaki'.  —  Il  réunit  l'Iassolda,  af- 
tliient  du  Pripet  (qui  se  jt'ttc  dans  le  Dnieper), 
el  le  lac  Svcntichkoe,  d'où  sort  la  Schara,  qui 
se  jette  dans  le  Niémen. 
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Canal  Royal.  —  11  réunit  la  Mukhaviez.  af- 
fluent du  Bug  (qui  se  jette  dans  la  Vistule)  et 
la  Pina,  affluent  du  Pripet  (qui  se  jette  dans  le 
Dnieper). 

Canaux  secondaires. 

Canal  de  Fellin.—  Ce  canal  joint  le  golfe 
de  Livonie  aii  golfe  de  Finlande,  en  réunissant 
le  lac  Virzjerv ,  d'où  sort  le  Pernaia,  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Livonie,  et  l'Embach,  qui  se 
jette  dans  le  lac  Peypus,  d'où  sort  la  Narva,  qui 
a  son  embouchure  dans  le  golfe  de  Finlande. 

Canal  de  Veliki-Luki.  —  Il  joint  la  Dvina 
du  Sud  à  la  Neva,  en  réunissant  l'Usviatcha, 
affluent  de  la  Dvina,  et  le  Lovât,  qui  se  jelte 
dans  le  lac  Ilmen.  Du  lac  Ilmen  on  atteint  la 
Neva  par  le  Volkhof  et  le  lac  Ladoga. 

Canal  du  duc  Jacques.  —Il  joint  lo  Windau, 
affluent  de  la  Baltique,  et  la  Dubissa,  afiluent 
du  Niémen. 

Canal  de  Wiborg  au  lac  Saïma.  —  Il  ouvre 
un  débouché  important  à  la  Finlande. 

§  4.  Aspect  général  «  topographie.  — 
Dans  toute  son  étendi  ,  Li  Russie  ne  se  com- 
pose que  dune  grande  plaine,  d'aspect  mo- 
notone, à  peine  ridée  çà  et  là  par  les  on- 
dulations du  Valdai  et  dés  Uvalli,  ou  par  les 
collines  de  la  Finlande,  mais  partout  creusée 
par  des  crevasses,  au  fond  desquelles  coulent 
les  nombreuses  rivières  qui  arrosent  cette 
contrée  ;  de  sorte  que  les  accidents  du  sol,  au 
lieu  d'être  en  relief,  sont  en  creux  et  forment 
des  sillons.  La  plaine  qui  constitue  la  Russie 
a  2,500  kilomètres  du  Nord  au  Sud,  et  2,000 
kilomètres  de  l'Ouest  à  l'Est;  c'est  la  plus 
grande  plaine  habitée.  Cette  disposition  ab- 
solument plane  du  sol  exerce  une  action  con- 
sidérable sur  le  climat,  et  par  suite  sur  l'agri- 
culture et  la  civilisation  du  pays. 

On  peut  diviser  la  Russie  en  trois  zones  : 
l' Entre  la  mer  Glaciale  et  les  Uvalli,  s'éten- 
dent les  plaines  polaires,  couvertes,  entre  le 
Mézen  et  les  monts  Ourals,  de  marécages  ap- 
pelés toundras ,  et  au  Sud  des  toundras,  de 
vastes  forôts  de  pins,  de  sapins  et  de  bouleaux. 
Dans  la  partie  méridionale  de  cette  zone,  le  sol 
devient  cultivable.  La  partie  nord-ouest  de  la 
région  renferme  les  grands  lacs  Enara,  Saïma, 
Onega,  Ladoga  et  Peypus*.  —  2°  Au  centre,  les 
plaines  de  la  Russie  se  composent  de  terres  très- 
fertiles  alternant  avec  les  forêts.  A  l'O.  de  la 
zone,  dans  la  Podolie.on  rencontre  le  grand  ma- 
rais dePinsk,  traversé  par  le  Pripet  (500  kiloin. 
sur  150).  —  .V  La  zone  méridionale  est  limitée 
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au  N.  par  une  ligne  allant  de  Bender  ù  Guralsk 
par  lékatérinoslav,  et  s'étend  du  Pruth  au 
fleuve  Oural  ;  elle  est  entièrement  formée  de 
steppes,  c'est-à-dire  de  plaines  uniformes, 
absolument  plates,  sans  arbres,  et  ne  pro- 
duisant qu'une  végétation  herbacée.  Le  Don 
sépare  les  steppes  en  deux  parties.  A  TO.  du 
fleuve,  les  steppes  forment  la  Nouvefle-Russie. 
dont  les  plaines  unies,  peu  fertiles,  arides  et 
sillonnées  par  des  ravins  profonds  et  sans  eau 
(balkas),  ont  de  40  à  50  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  Noire  et  flnissent  brusque- 
ment sur  la  mer  par  des  falaises  calcaires  de 
15  à  20  mètres.  Çà  et  là,  quelques  tombeaux 
(kourganes),  taupinières  de  10  à  15  mètres, 
rompent  la  monotomie  des  steppes  et  servent 
de  guide  aux  voyageurs.  Le  sol  est  presque 
partout  couvert  de  Stippa  pennata,  et  cette 
graminée  nourrit  de  grandes  quantités  de 
bêtes  à  cornes  et  de  moutons  mérinos,  sans 
former  toutefois  les  «  belles  prairies  »  dont 
on  parle  souvent.  La  Nouvelle-Russie  est  un 
centre  considérable  de  production  de  bt^tes 
à  cornes  et  de  mérinos  ;  on  y  dételoppo  au- 
tant qu'on  le  peut  les  pâturages.  Le  liltorni  de 
cette  région  est  fertile ,  et  les  Grecs  y  avaient 
fondé  de  nombreuses  et  importantes  colonies. 
—  A  l'Est  du  Don  et  de  la  mer  Noire,  les  step- 
pes se  composent  de  plaines  sablonneuses  et 
désertes,  dont  la  surface  est  unie  comme  celle 
de  la  mer  et  qui  n'ont  que  12  ou  15  mètres 
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En  1854,  on  a  observé  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande, pendant  le  mois  de  juin,  une  tempéra- 
ture ordinaire  de  20°  à  20°  C,  et,  le  25  de  ce 
mois,  de  29°  C.  L'été  le  plus  chaud  dont  on 
ait  gardé  le  souvenir  en  Finlande,  depuis  un 
siècle,  est  celui  de  1811  ;  le  thennomètrr  s'est 
élevé  un  jour  jusqu'à  42°,  5  C.  L'hiver  le  plus 
rigoureux  a  été  celui  do  1813  à  1814.  Le  20 
janvier,  le  thermomètre  est  descendu  jusqu'à 
—  40*.  Tous  les  hivers,  il  descend  assez  sou- 


'  lliio  Ki'andn  paitip  ilos  lU't.iils  rplatils  nii  cliiniit 
pi  ili  rat;riciiUi\i'c  dp  lu  lUissip  pst  piiipniiih^c  aux 
«xcolloiils  ouvrages  que  M.  Jourilicr  a  publiés  sur  la 
Russie. 

*  Ainsi  la  ffelée  a  détruit  le  sarrasin  A  Tamiint',  au 
cœur  de  la  rt'|{ioii  agricole,  In  ^l  Juin  1817.  Ces  gclérs 
tardives  M   préinatiirées  no.  permettent  de  cultiver 


d'altitude.  Ou  n"y  trouve  que  fjuelques  limans 
ou  lacs  salés,  quelques  flaques  d'eau  saumàlre 
peuplées  d'innombrables  quantités  d'oiseaux 
aquatiques,  des  champs  d'absinthe  au  triste 
feuillage  et  des  massifs  serrés  et  étendus  de 
grands  chardons.  Ces  plaines  salines  et  cou- 
vertes de  coquillages  marins  ou  de  bancs 
de  sel,  sont  peuplées  par  quelques  hordes 
asiatiques,  les  Kalmouks,  célèbres  dompteurs 
de  chevaux  et  brillants  cavaliers,  les  Kirj;iuz, 
les  Kumiks  et  les  Nogaïs. 

§  5.  Climat  <.—  Le  climat  de  la  Russie  est 
continental  ou  extrême,  conséquemment  les 
liivers  sont  longs  et  rigoureux,  et  les  étés 
chauds  et  courts.  Le  froid  atteint  souvent 
40°  C.  à  Moscou,  et  à  Saint-Pétersbourg  le 
thermomètre  marque  quelquefois  -t-  40°  C.  au 
mois  de  juin.  Dans  la  Russie  méridionale,  le 
froid  est  de  25°  à  58*  C.  et  la  chaleur  de  50* 
à  55°.  On  compte  dans  la  Russie  du-  Nord 
200  journées  d'hiver,  150  à  140  dans  la  Rus- 
sie centrale,  80  ù  100  dans  la  Russie  méridio- 
nale. Les  gelées  sont  très-souvent  prématurées, 
c'est-à-dire  qu'elles  ont  lieu, trop  tôt  en  au- 
tomne; trop  souvent  aussi  elles  sont  tardives, 
cest-àndire  qu'elles  se  font  sentir  trop  tard  au 
printemps  et  même  en  été*,  de  sorte  que,  daus 
toute  l'année,  le  nombre  des  jours  sans  selée 
est  très-peu  considérable,  comme  on  le  voit 
dans  le  tableau  suivant  : 


du  51  mai  au  10  noùt. 
du  20  mai  au  20  août. 
du  .'>  juillet  au  12  août. 
du  14  juin  au  15  août, 
du  0  juin  au  24  juillet, 
du  27  avril  au  27  septembre. 


vent  jusqu'à  25°,  27°  et  50°  C.  —  Lu  Russie 
méridionale  est  soumise  pendant  l'été  à  des 
sécheresses  prolongées,  à  des  vents  brûlants 
qui  déterininent  des  chaleurs  étoulïanics  et 
une  poussière  prodigieuse,  et  les  phénoiiiéiies 
du  mirage s'ol)serveiit  souvent  dans  les  sleppes 
ix'udant  les  grandes  chaleurs,  l'n  hiver,  lu 
li'oid  est  très-iiitense  et  souvent  le  sol  est 
couvert  de  2  mètres  de  neige.  Lorsque  le  veni 
souille  avec  violence  et  (pie  la  neige  n'est  pas 
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landp  |p  II  juin  ;  pu  1KI)2,  elle  est  toinlién  le  .'>  Juin,  {'1 
pIIp  tombe  t'réqupiiunpnt  it  la  tin  do  mal.  —  Kti  ISilJ, 
la  kpIi'p  a  dtUrnil  Ip  bli^  le  2Ï  juillet,  dansleginivci'- 
nemeiitd'ArkliBiigel, 
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gelée,  il  la  soulève  en  tourbillons  ;  ces  oura- 
gans, appelés  viétels  ou  chasse-neige,  durent 
8  et  même  15  jours,  et  se  reproduisent  12  ou 
1 3  fois  chaque  année.  Le  vent  du  Nord  est  quel- 
quefois si  violent,  que  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  la  steppe  est  chassé  irrésistiblement 
jusqu'à  la  mer  et  noyé.  En  1827,  un  métel 
jela  à  la  mer  280,500  chevaux,  30,400  bêles 
à  cornes,  1,000,000  de  moutons  et  10,000 
chameaux  appartenant  aux  Kirghiz. 

Plus  on  avance  à  l'Est,  sous  une  même 
latitude,  plus  l'hiver  est  rigoureux  et  Tété 
chaud,  c'est-à-dire  que  le  climat  devient  de^^ 
plus  en  plus  continental  ou  extrême  en  allant 
de  l'Ouest  à  l'Est.  Il  en  résulte  que  les  plantes 
qui  ne  demandent  qu'un  été  chaud  croissent 
avec  abondance  et  plus  au  Nord  en  Russie 
que  dans  l'Europe  occidentale,  où  les  étés  sont 
moins  chauds  et  les  hivers  moins  rigoureux 
qu'en  Russie,  et  où  la  température  moyenne 
de  l'année  est  plus  élevée  qu'en  Russie.  Un 
exemple  fera  bien  comprendre  les  effets  du 
climat  extrême  de  la  Russie,  en  les  compa- 


rant aux  effets  du  climat  marin  de  la  Bel- 
gique. 

Bruxelles  et  la  ferme  de  Nikolaïev  (gouver- 
nement de  Voronej),  située  au  centre  de  la 
région  agricole  de  la  Russie,  sont  sous  la 
môme  latitude  (50*  51').  Les  mêmes  arbres 
y  poussent  ;  ils  se  couvrent  de  feuilles  40  jours 
plus  tôt  à  Bruxelles  et  perdent  leurs  feuilles 
26  jours  plus  tard  qu'à  Nikolaïev.  La  végétation 
a  donc  66  jours  de  durée  de  plus  à  Bruxelles 
qu'à  Nikolaïev  ;  mais  l'été  étant  plus  intense 
en  Russie  qu'en  Belgique,  les  céréales  sont 
mrres  H  jours  plus  tôt  à  Nicolaïev  qu'à 
Bruxelles  ;  tous  les  phénomènes  de  la  végé- 
tation se  sont  accomplis  dans  un  moindre 
temps,  mais  avec  la  même  quantité  de  cha- 
leur. Bien  que  le  résultat  soit  le  même,  le  cul- 
tivateur de  Bruxelles  peut  compter  pour  le 
travail  des  champs  sur  240  jours,  tandis  que 
le  paysan  du  gouvernement  de  Voronej  n'aura 
que  150  jours  pour  accomplir  les  mêmes  tra- 
vaux, ce  qui  constitue  un  désavantage  consi- 
dérable. 


TABLEAU   DES  TEMPERATURES    MOYENNES. 


Tornéa  (05°  lat.) 

Arkhangel  (64»  i) 

Saint-Pétersbourg  (ûO-.&G') 

Riga  (56»,57') 

Kazan  (55°,47') 

Moscou  (55».45') 

Vilna  (54°,41') 

Varsovie  (52, 13') 

Orenbourg  (51»,45').  .  .   . 

Kiev  (50»,26') 

Kharkof  (49»,59') 

Taganrog  {47°, 12').    .  .   . 

Odessa  (46° ,25') 

Astrakhan  (4t)°,21') 

Sébastopol  (4i»,5tJ') .    .    .    . 

Koulais  (42°,1j') 

Derbend  (42°,  4') 

Tiflis  (41°  '.1') 

Ériv.n        ',10') 
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2°,6 
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5°,5 
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14°,8 
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13°,5 

6°,5 

-    4»,4 
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7°,7 

-    1°,7 

17°,2 

7»,6 

-    4°,1 
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(!°,3 
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17* 

11»,8 

-h    4°,7 
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10°,0 
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19°,5 

10°,3 
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le  vent  dominant  au  Sud  du  50"  paral- 
lèle, est  le  veut  de  Sud-Est  ;  au  Nord  de  50% 
le  venl  dominant  vient  du  Nord-Ouest.  Ces 
deux  vents  sont  très-secs.  Les  vents  d'Est  sont 
glacés.  -  Les  parties  pluvieuses  de  la  Russie 
sont  les  provinces  altiques,  le  bassin  du 
Dniester  et  le  littoral  de  la  mer  Noire,  c'esl-à- 
dire  les  parties  occidentales  de  l'empire.  On 
(«luple  150  jours  de  pluie  ou  de  neige  dans 


les  provinces  baltiqucs,  et  8.^  seulement  dans 
les  provinces  méridionales. 

§  C.  Prodoctlona  minérales.  —  C'est 
dans  les  monts  Ourals,  dans  la  Finlande  et 
dans  le  bassin  du  Donelz  que  se  trouvent  les 
richesses  minérales  de  la  Russie.  On  exploite 
dans  l'Oural  l'or,  l'argent,  le  1er,  le  cuivre  et 
le  platine.— Le  gouxernement  de  Perm,  centre 
de  l'industrie  minérale,  fabrique  130  millions 
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de  kilogrammes  de  fer  sur  les  200  millions 
de  kilogrammes  qui  constituent  la  production 
totale  de  l'empire'.  Les  gisements  de  fer  des 
monts  Ournls  sont  immenses,  inépuisables  et 
s'exploitent  à  ciel  ouvert  ;  leur  minerai  donne 
08  p.  °/.de  fonte.  La  Finlande  donne  beau- 
coup de  fer,  ainsi  que  le  batisin  du  Doneiz.— 
Les  alluvions  aurifères  des  monts  Ourals  pro- 
duisent environ  50  millions  de  francs  d'or  par 
an. —  Le  cuivre  est  un  des  principaux  produits 
des  monts  Ourals  ;  la  Russie  exporte  pour  1 2  ou 
15  millions  de  francs  de  ce  métal. — Le  vrai  cen- 
tre de  la  production  de  la  houille  en  Russie  est 
le  bassin  du  Donetz  et  du  Don,  qui  renferment 
d'importants  gisements  de  houille  et  d'anthra- 
cite. La  tourbe  est  très-abondante,  mais  on  ne 
l'emploie  pas  et  on  ne  sait  pas  la  préparer.  En 
.somme,  le  bois  a  été  jugé  jusqu'à  présent  le 
principal  ou  même  le  seul  combustible  de  la 
Russie  ;  mais  l'épuisement  prochain  des  forêts 
assure  aux  combustibles  minéraux  un  rôle  es- 
sentiel dans  l'avenir. —  Il  se  fait  une  grande 
consommation  de  sel  en  Russie,  le  paysan  ne 
mangeant  le  plus  souvent  que  du  sel  avec  son 
mauvais  pain.  Bien  qu'elle  puisse  produire 
toute  la  quantité  qu'elle  consomme,  la  Russie 
achète  cependant  beaucoup  de  sel  à  Té:  ran- 
ger. Les  principales  exploitations  se  font  dans 
les  salines  du  gouvernement  de  Perm,  dans 
les  marais  salants  du  littoral  de  la  Caspienne 
et  de  la  mer  Noire  (Crimée  et  presqu'île  de 
Kertch),  dans  les  flaques  salées  des  steppes  et 
surtout  dans  le  lac  Elton,  situé  dans  les 
steppes  du  gouvernement  de  Saratof,  et  qui 
contient  une  masse  de  sel  sufflsante  pour  ali- 
menter la  Russie  tout  entière.  La  production 
parait  s'élever  à  500  millions  de  kilogrammes, 
ce  qui  ne  sulfit  pas  à  la  consommation  de  la 
Russie,  qui  importe  100  ii  120  millions  <le 
kilogrammes  par  an.  —  Les  porphyres  et  les 
granités  de  la  Finlande  et  du  gouvernement 
d'Oionetz  sont  justement  renommés  pour  leur 
beauté  et  à  cause  de  la  grosseur  des  blocs.  — 
On  récolte  en  Crimée  de  l'écume  de  mer  pour 
la  fabrication  des  pipes.  —  Les  sources  de  pé- 
trole sont  très-nombreuses  dans  les  presqu'îles 
de  Kwfch,  de  Taman  etd'Apcliéron. 

^,  '  f^rodnctlon<t  vëgi^talen  et  anl- 
m»  I: >  Géographie  agricole.  —  La  Russie 
se  uivise  en  0  régions  :  la  région  des  toundras, 
la  région  des  bois,  la  région  industrielle,  la 
région  agricole,  la  région  pastorale,  la  région 
transcaucasienne.  —  La  région  des  toundras 
occupe  le  littoral  do  la  mer  Glaciale  et  ne  se 


'  1.0  gouvfirncmcnl  il'Orcnbnni'gproJuit  ^28,0(10,0110 
lie  kilnurammes  ;  celui  Ao  Vialka,  11,000,000, 


comiKise  que  de  marais,  de  tourbières  et  dero- 
chei-s  ;  il  n'y  a  aucune  culture,  et  c'est  à  peine 
si  les  rennes  trouvent  la  mousse  nécessaire 
à  leur  nourriture.  —  La  région  des  forêts 
occupe  une  zone  comprise  entre  56°  et  64» 
lat.,  et  entre  26*  long,  et  les  monts  Ourals. 
—  La  région  industrielle  comprend  une  zone 
(|ui  s'étend  du  Dnieper  jusqu'aux  monts  Ourals 
et  qui  est  limitée,  au  N.,  par  une  ligne  allant  de 
Smolensk  à  la  source  de  la  Petchora,  parTver, 
Ribifisk  et  les  monts  Uvalli  ;  au  S. ,  la  région 
est  limitée  par  une  ligne  menée  de  Tchernigof 
aux  monts  Ourals,  par  Toula,  Kazan  et  Oufa. 
Cette  région  comprend  les  pays  arros;"^  par  le 
haut  Volga  et  l'Oka  et  par  la  Kama  et  la  Viatka. 
Moscou  est  le  centre  industriel  principal,  et 
Mjni-Novgorod  le  grand  marché  commercial 
de  la  région  ;  toutes  les  matières  premières 
de  l'empire  y  arrivent  et  y  sont  transformées 
dans  les  manufactures,  pour  être  vendues  en- 
suite dans  le  reste  de  la  Russie.  Les  bassjns 
de  la  Kama  et  de  la  Viatka  constituent, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  le  grand  centre  d'in- 
dustrie des  métaux.  La  région  industrielle, 
peu  fertile,  consomme  une  grande  partie  des 
produits  de  la  région  agricole.  —  La  région 
agricole  se  compose  de  la  Terre-Noire,  zone 
s'étendant  entre  le  Pruth  et  le  fleuve  Oural 
supérieur,  et  limitée  au  Nord  par  une  ligne 
allant  de  Jifomiraux  monts  Ourals  par  Tcher- 
nigof, Toula,  Kazan  et  Oiifa;  au  Sud,  elle  est 
limitée  par  une  ligne  allant  de  Kichenev  à 
Orenbourg  par  lékatérinoslav,  Marioupol,  Ros- 
tof,  Donetz,  Bogutchar,  Saratof  et  Oren- 
bourg. La  Terre-Noire  est  très-fertile  et  pro- 
duit beaucoup  de  blé.  —  La  région  pastorale 
se  compose  des  steppes  comprises  entre  la 
ligne  qui  bornè'au  Sud  la  Terre-iS'oirc,  et  une 
autre  ligne  tracée  par  le  littoral  de  la  mer 
Noire  et  parla  chaîne  du  Caucase.— La  région 
transcaucasienne  comprend  les  provinces  si- 
tuées au  Sud  du  Caucase  et  arrosées  par  le  llion, 
le  Kour  et  l'Aras;  c'est  un  pays  ciiand,  fer- 
tile et  dont  la  végétation  diffère  entièrement 
de  celle  des  autres  parties  de  l'empire. 

Les  productions  agricoles  de  la  Russie  sont 
peu  variées;  des  bois,  du  blé,  du  lin,  du 
chanvre,  du  bétail,  de  la  laine,  des  cuirs,  du 
suif  et  des  chevaux,  tel%  sont  à  peu  près  les 
seules  productions  importantes  de  ce  pays  ; 
et,  en  effet,  il  ne  peut  guère  produire  autre 
chose,  étant  doriuèos  les  influences  climaté- 
riques,  les  incertitudes  et  les  variations  brus- 
(|ues  et  intenses  de  la  température.  On 
cherche  à  améliorer  et  à  développer  Tagri- 
culture  russe  ;  mais  il  sera  bien  difiicih^  de  la 
mettre  sur  le  même  pied  que  l'agriculture 
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(le IKiirope occidentale,  soumise  à  des  condi- 
tions de  climat  toutes  différentes. 

Le  blé  est   la  principale  production  agri- 
cole de  la  Russie,  qui  est  en  effet  un  pays  de 
production  et  d'exportation  de  blé,  à  cause 
de  la  vaste  étendue  des  terres,  de  leur  fci'tilité 
actuelle  et  du  bon  marché    exIri^Tie  de  la 
main-d'œuvre;  et  cependant  par  suite  du 
mauvais  état  de  l'agriculture  et  à  cause  de 
l'àpreté  du  climat,  le  rendement  moyen  n'est 
que  de  4  grains  pour  1 ,  tandis  qu'en  Angle- 
terre il  est  de  10  pour  1.  Les  trois  centres 
priucipaux  de  production  du  blé  en  Russie, 
sont:  !•  une  région  composée  de  la  Pologne, 
(le  la  Samogitie,  de  la  Podolie  et  de  la  Volliy- 
iiie;  2°  la  région  de  la  Terre-Noire  ;  3"  une  par- 
tie des  steppes  entre  le  Prutli  et  le  Don.  —La 
Terre-Noire  (rc/ierwoïsein)  compte  80  millions 
d'hectares  du  sol  le  plus  fertile  ;  elle  occupe 
dans  la  Russie  d'Europe  l'espace  que  l'on  a 
indiqué  précédemment,  mais  elle  se  prolonge, 
à  l'Est,  dans  les  plaines  de  la  Sil  érie,  jusqu'à 
des  distances  encore  inconnues,  et,  à  l'Ouest, 
jusque  dans  la  Hongrie.  C'est  un  terrain  de 
Ibrmation  récente,  composé  de  dépôts  limo- 
neux, de  couches  de  sable  fin  et  d'argiles  cal- 
earilères  ou  de  marnes,  contenant  une  grande 
quantité  de  matières  végétales  qui  renferment 
beaucoup  d'azote,  cause  principale  de  la  lerti- 
lité  de  ce  sol  ' .  —  Les  trois  régions  à  céréales 
(|ue  l'on  vient  de  nommer  produisent  550  mil- 
lions d'hectolitres  de  céréales,  dont  80  mil- 
lions d'hectolitres  de  blé,  le  reste  en  avoine, 
seigle,  orge  et  sarrasin,  qui  servent  exclusi- 
vement à  la  nourriture  des  paysans.  La  Russie 
consomme  la  presque  totalité  des   céréales 
qu'elle  produit;  elle  emploie  250  millions 
d'hectolitres  pour  la  nourriture  de  ses  habi- 
tants'',  120  millions  pour  les  semailles,  80 
millions  pour  le  bélail  et  les  chevaux,  et  la 
fabrication  de  l'eau-de-vie  exige  des  quantités 
considérables  de  seigle  et  d'orge. —  La  Russie 
peut  exporter  seulement  chaque  année  10  ou 
12  millions  d'hectolitres  de  céréales*  par  Ar- 
kliangel,  Riga,   Saint-Pétersbourg,    Dantzick, 
Odessa,  Taganrog  et  Berdiansk. 

Après  le  blé,  le  lin  et  le  chanvr  sont  les 
principaux  objets  de  l'exploitation  agricole. 
La  Russie  en  exporte,  chaque  année,  Pé- 
norme  poids  de  130  à  140,000  tonnes,  et 
pour  40  millions  de  l'rancs  de  graine  de 

'  La  Terre-Noire  est  analogue  au  Regiir  île  l'Inde. 

'  La  Terre-Noire  nourrit  la  Russie  cenUalc  ou  in- 
dustrielle, qui  produit  ])pn  de  céréales,  et  la  llussic 
!>i>|itontriounle,  qui  n'eu  produit  p.is. 

'  En  18-17,  l'exportation  s'est  élevée  exceptionnelle- 
ment i  85,000,00(1  d'hectolitres. 


lin.  Les  principaux  centres  de  production  du 
lin  sont  :  1*  les  provinces  baltiques  entre  le 
golfe  de  Finlande  et  le  Niémen,  embrassant 
les  bassins  des  lacs  Ilmen  et  Peypus,  et  ceux 
de  la  Dvina  et  du  Niémen  ;  on  y  cultive  le  lin 
afin  d'avoir  (]e  la  graine  pour  semence,  dont 
on  exporte,  par  Riga,  de  grandes  quantités  en 
Angleterre,  en  Dcigiqueeten  France.  — 2"  Le 
bassin  de  la  Vodia,  affluent  du  lac  Ladoga,  le 
bassin  du  Volga  dans  les  gouvernements  de 
laroslav  et  de  Kosiroma,  et  le  bassin  de  la  Su- 
khona;  cette  région  cultive  le  lin  comme 
plante  textile  et  fournit  la  matière  pre- 
mière nécessaire  aux  tisserands  des  gou- 
vernements de  laroslav,  Kosiroma,  Vologda, 
Viatka,  Moscou,  Vladimir,  Pskof,  Vitepsk,  Li- 
vonie  et  Courlande;  elle  fournit  aussi  au  port 
(le  Riga  de  grandes  quantités  de  lin  pour 
l'exportation.  La  filature  du  lin  à  la  main  et 
le  tissage  des  toiles  donnent  au  paysan  russe, 
pendant  les  nombreux  jours  d'hiver,  un  tra- 
vail nécessaire  et  qu'il  faut  espérer  que  les 
machines  ne  viendront  pas  lui  enlever  de 
sitôt.  —  3°  La  Nouvelle-Russie,  entre  le  Dnies- 
ter et  le  Don,  et  entre  la  mer  Noire  et  le  pa- 
rallèle  de  Kharkof,  cultive  le  lin,  mais  comme 
plante  oléagineuse,  et  produit  de  grandes 
quantités  d'huile  de  lin. 

Les  centres  principaux  de  culture  du  chan- 
vre sont  :  1*  les  gouvernements  de  Koursk, 
Orel,  Toula,  Kalouga,  Riazan  et  Tambof,  qui 
expédient  leurs  produits  à  Saint-Péterbourg, 
principal  port  d'exportation  du  chanvre.  — 
2*  Les  gouvernements  de  Vitepsk,  Smolensk, 
Mohilev,  Tcheriiigof,  Kovno  et  Vilna,  qui  expé- 
dient leurs  produits  à  Riga.  —  On  cultive  le 
lin  et  le  ciianvre  partout,  mais  les  régions  que 
nous  avons  indiquées  sont  celles  où  la  culture 
se  fait  le  plus  en  grand  et  surtout  pour  l'ex- 
portation. 

La  culture  de  la  betterave  et  la  fabrication 
du  sucre  sont  concentrées  dans  trois  régions; 
la  première  comprend  les  gouvernements  de 
Podolie,  de  Volhynie,  de  Kiev  (qui  fourni'^.unt 
1  Piix  seuls  la  moitié  de  la  productioii  su- 
crière),  de  Tchernigof,  Poltava,  Koursk,  Orel, 
Toula,  Tambof  et  Voronej.  La  seconde  région 
est  la  bande  allant  du  confluent  de  la  Mokcha 
dans  rOka,  :"'  ''nmara.  La  troisième  région  se 
compose  des  gouvernements  polonais  de  Var- 
sovie et  de  Radom.  Les  deux  >i  entières  ré- 
gions comptent  435  fabriques,  qm  produisent 
44  millions  de  kilogrammes  de  sucre  *  ;  la 

'  Les  gouvernements  qui  renferment  le  plus  grand 
nouibre  de  fabriques  de  sucre  sont  ceux  <le  Kiev 
et  de  Tchernigol',  puis  ceux  de  Toula,  de  Kliarkof  et 
delà  Podolie. 
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lîologii.:  compte  r»0  fabri(|nos,  dont  la  pro- 
duction s'élève  i'  (!  millions  i:;  kiii  gramme.» . 

La  culture  Ju  labac  est  libre  ;  on  le  récolte 
partout,  mais  principalement  dans  les  gou- 
vernements de  Tcliernigof,  de  S.iratof,  de  l'ol- 
tava  et  dans  la  Podolie;  on  le  labrique  aussi 
dans  ces  mêmes  gouvernements. 

Les  autres  produits  de  l'agriculture  russe 
sont  :  le  chou,  qui  sen  à  faire  le  tf.'d  *,  mets 
favori  des  Russes  ;  les  cornichons,  objet  de 
grande  consommation,  qui  sont  fournis  par 
la  Russie  méridionale  à  lout  Tempire;  la 
pomme  de  terre,  qu'on  commence  à  culti-  )r 
depuis  une  vingtaine  d'années  et  dont  on 
récolle  environ  30  millions  d'hectolitros.  — 
Le  gouvernement  de  KoursK  produit  des  poi- 
res, des  pommes  et  des  prunes  assez  (îstimées. 

Les  forêts  orcipeiit  encore  de  vastes  espa- 
ces en  Russie,  liien  que  des  défrichements 
énormes  opér'?  poni'  le  chauflage,  pour  les 
usines  et  pour  i  t ,  p'utatiou  *,  aient  déjà  tel 
lement  déboisé  nn-;  partie,  (le  IVmpire,  que  le 
bois  y  est  rare,  i[a\)]i  n\  voit  pi  os  îi^s  im- 
menses masses  foreatiérfs  qui  v  ;'>l;iienl  'en- 
core il  y  a  quelques  année»,  et  que  h  ré{;;  u' 
p;'inctpa)ejn^i:f  ■'   fSl 


La  région  boii.èe 


de  la  i.vm 


gouverji.'^mentK  d'Aricliange) 


des  fleuves,  du  V.il; 
très-moditié 
comprend    iis 

(partie  sud),  d'ONnetz  (pi-,  iio  i^-inl),  la  Finlande 
centrale  et  méridionale,  les  souvei'i.>eiaents 
<b  Vologda  et  de  Kostroniy,  ceux  de  Vialka, 
(10  l»erm,  de  Kazan  (partie  i:ord)  et  de  Nov- 
gorod (partit!  nord),  c'est-a  -lire  le  pays  com- 
pris fc'ître  les  TiO' et  64"  par^Uèles.  La  l'olo- 
gne,  hi  i-iUiuanie,  la  l'etite-Kussie,  à  l'O.  du 
Dnieper,  ?  oct  ies  pays  moyennement  boisés  ; 
ailleurs,  le  hjjI  est  presque  complètement  ou 
mên)e  fiomploîcircnt  àéboisé,  et  la  question 
du  combustible  y  'evientdéja  sérieuse.  Les  es- 
sences dominantes  iiant  :  dans  le  Nord,  le  pin, 
le  sapin,  le  mélèze,  le  cèdre,  avec  des  bou- 
leaux, des  aulnes  et  des  trembles;  dans 
rOucst,  le  pin  ;  dans  le  Sud,  l'érable,  le  frône, 
le  peuj)lier  d'argent,  surtout  le  tilleul  et  le 
chêne;  dans  le  Caucase  et  la  Russie  transcau- 
casienne, le  chêne  et  le  hêtre.  L'énorme  com- 
bustion de  bois  .le  «hauftage*  doni:e  lieu  à  une 


*  C.liou  haclu-  cl  cuil  avec  de  l'eau  et  Uc  la  graisse 
de  porc  et  de  1;."  f,  remplacée  par  del'liaile  lesjours 
fuaigrcs. 

'  La  Ilussie  exi^ot  te  de  IS  ù  id  millions  de  Iraiics 
de  bois. 

'  Les  rives  du  Volga  ont  été  délioisées  entiiTcment 
tout  le  long  dujicuve  ;  licn  ne  retenant  plus  les  ciiux 
])luviales,  elles  entraînent  dans  le  Volga  une  masse 
de  sable  qui  encombri!  partout  cette  belle  voie  ni. 
vigalile. 

*  l,epays»n  russe  gaspille  une  c^norme  quan(>:. 


fahricalion  et  aune  exportation  coiisidéiablci. 
'!>  potasse,  extraite  surtout  des  cendres  d(>s 
piM^es. 

La  vigne  n'est  cultivée  que  dans  les  par- 
ties méridionales  de  la  Russie  ;  les  prin- 
cipales régions  viticoles  sont  :  la  Bessarabie, 
le  pays  entre  Bug  et  Dnieper,  le  littn. 
rai  sud  de  la  Crimée,  les  coteaux  qui  lui. 
t'en!  la  rive  droite  du  Don  inférirtir,  !,!s 
rives  du  Volga  dans  le  gouvernement  J  Artre 
kii  m,  la  Géorgie  et  surtout  laKakliétie,  I  Ittii;. 
rétliie  et  la  Mingrélie.  La  Crimée  méri(jionaii> 
est,  de  toutes  ces  régions,  C'i'e  oïi la  in'lmo 
de  1.1  vigne  est  3e  mieux  enlcndue  et  do>ine 
les  meilleurs  produi!  s  ;  on  récoif*'  sur  les  i  ies 
du  Yoijjfa  d'excelleiif  ;  rJsin  destiné  ,"'  la  table 
de  rEiapireur.  La  ?:>  >>rtarabie  a  produit  •■n 
1859  10  millions  d'hectoUtrf's  de  vin;  la  Cri- 
mée 2  millions;  les  rivis  du  l'on  I  u.iilioii; 
les  rives  du  Volga  100,000;  la  Riisue  traus- 
raucasienne  1  million. 

Animaux  domestiques.  —  Chevaux.  - 
Les  principales  races  de  chevaux  sont  ;  ies  che- 
vaux .lu  Don,  de  race  tartare,  ainsi  que  les 
clK'vmx  des  Baschkirs,  des  Kirghiz  et  des  Kal- 
DKJuks  ;  ils  sont  de  petite  taille,  mais  forts, 
liisiiques,  agiles  et  excellents,  surtout  les  pre- 
i.'iiers,  pour  la  cavalerie  légère.  —  La  race  de 
Viatka,  prototype  des  chevaux  russe»  du  Nord 
et  du  centre,  restée  pure  dans  le  cdiiverne- 
ment  de  Viatka.—  La  race  de  l'Obva  «,  dans 
les  gouvernements  de  Perm  et  de  Simbir.sk.  — 
La  race  de  Bitiug  *,  dans  les  gouvernemonls 
de  TaniI;ol',  d'Orel  et  de  Voronej.  —  Les  che- 
vaux de  Kaznn,  mélange  des  races  basclikin^ 
et  de  Viatka.  —  Les  chevaux  de  Méxen,  très- 
bonne  t  i'(;e  du  Nord,  petite  et  rustiqtie.  —  Les 
chevav~:  du  Caucase,  dans  les  pâturages  du 
versant  nord  du  Caucase  et  en  Géorgie,  re- 
marquables par  la  beauté  des  formes,  par  leur 
force  et  leur  rapidité. — Le  cheval  russe,  sorti 
de  la  race  de  Viatka,  de  taille  moyenne,  très- 
rapide  et  infatigable  ;  on  en  a  obtenu  une  spé- 
cialité très-remarquable,  les  trotteurs  (rissiih) 
ou  chevaux  de  race  Orlof;  ce  sont  de  très- 
beaux  chevaux  de  luxe,  bien  faits,  forts  et 
rapides '.Mais  à  part  cette  belle  sorte,  qui  est 
très-soignée,  le  cheval  de  travail  utile  (cheval 


de  bois  pour  se  chauffer,  ^'ulle  part  on  a'i 
des  forOts;  dans  le  gouvernement  d'Oreubou 
Hasclikirs  détruisent  les  ma^nillciues  l'ort^l.'^ 
•''<ys  pour  l'aire  de  la  potasse. 

'  L'Obva  (aflluent  de  la  Kania)est  une  ri  : 
gouvernement  de  Perm. 

•Le  Ititiug  (alllnent  du  Don)  f  '  -le  i      ' 
'.(ouvernein  nt  de  Voronej. 

'Les  plus  beaux  trotteurs  sortent  1'       -,        ., 
'e  Clirenofskoy. 
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(|p  liihour  ou  do  Irait  rapide)  ai  Kénéraloment 
ii(''lili;,'é.  — La  partie  delà  Russie  où  il  y  a  le 
[iliis  (le  chevaux  est  celle  qui  est  habitée  par 
iVs  peuples  de  race  turque,  c'est-à-dire  les 
gouvernements  d'Orenbourg,  de  Simbirsk,  de 
Saratof,  de  Samara  et  d'Astrakhan,  où  l'on 
loniple  au  moins  un  "Jieval  par  habitant.  — 
!  ;i  Pologne,  entre  la  Prusse  et  la  Vistule,  élève 
iiissi  uno  bonne  race  Je  chevaux. 

Uœufs.  —  Les  deux  régions  de  production 
,le  bètcs  il  tomes  sont  :  1°  les  provinces  mé- 
ridioii,!t!i  nire  le  Pruth  et  l'Oural,  au  S. 
'iiie  l'<pM-  .ihnt  le  Kichenev  au  Miask  par 
lékatpi iritiav  et  Penza, et  comprenant  toutes^ 
les  steppes  ;  —  2°  une  grandr  "  "^  allant  du  Nié- 
men et  du  Dnieper  aux  moi.  lirais  et  com- 
prenant les  gouvernements  de  Samogilie.d'Es- 
llio'^ie,  de  '  'vonie,  de  Courlande,  de  Minsk,  de 
!(li^lii(ev,  de  Smolensk  et  de  Novgorod,  le  haut 
Vo;gi  et  les  vallées  de  la  Sukhona,  de  la  Vyt- 
(iii'jï'ln  et  de  la  Viatka.  les  parties  centrales  de 
laRiiss!!,,  manquant  de  prairies  et  de  lourra- 
ges,  élèvent  plutôt  des  chevaux  que  du  bélail. 
—  les  races  principales  sont  :  la  race  des 
alejipes,  dans  les  steppes  de  la  Russie  méri- 
dionale et  dans  la  Petite-Russie,  l'Ukraine  et  les 
ftoiivernements  de  Kharkof,  de  Tcliernigof,  de 
Koiirek  et  de  Voronej.  —  La  race  russe  dans 
\e  Nord,  le  centre  et  l'Est  de  la  Russie.  —  La 
race  lilhvanienne.  —  La  race  de  Kholvio- 
gory,  d'origine  hollandaise,  dans  un  district 
ilii  gouvernement  d'Arkhangel,  sur  les  bords 
(lo  lii  Dvina.  —  Le  nombre  des  bêtes  à  cornes 
est  très-considérable,  surtout  dans  la  région 
(les  steppes;  mais  les  troupeaux  y  sont  si  mal 
soignés,  que  les  maladies  les  plus  graves  y  sé- 
vissent avec  une  intensité  redoutable  ;  on  a 
foitipté  dans  certaines  années  jusqu'à  3  mil- 
lions (le  bèlcs  à  cornes  enlevées  par  les  épi- 
zooties,qui  se  propagent  trop  souvent,  malgré 
les  postes  de  quarantaine  et  toutes  les  pré- 
cautions possibles ,  dans  l'Europe  occiden- 
tale. 

Moulons.  —  La  Russie  possède  deux  espèces 
(le  moutons,  la  race  commune,  qui  est  celle 
de  i  .vsie  occidentale,  et  la  race  mérine.  Les 
mérinos  sont  principalement  élevés  dans  les 
ffonvernenients  de  Bessarabie,  Kherson,  Cri- 
ni(V',  li'katérinoslav,  Poltava.Kharkol"  et  Voro- 
nej. L'élevage  des  mérinos  est  encore  considcV' 
rabic  dans  la  partie  du  i)..biin  '^i^Ji';»  |i<ï 
comprend  les gouvernemenf  >  •iiiisk,Monai.., 
'i'chcrnigol,Voluinie  et  P  '  ;.i?,— dans  les  gou- 
venu'uienls  de  Saratof, .  anbirsket  Saniira, — 
et  dans  les  provinces  baiïiques  de  Livonie,  Es- 
Ihonie  et  Courlande.  —  Les  moutons  de  race 
conim\me  ?'•  ;t  en  grand  nombre  et  se  trou- 


vent surtout  dans  les  gouvernements  de  l'Est, 
habités  par  les  races  nomades.— La  Russie  pro- 
duit G'2  millions  de  kilogrammes  de  laine.  Les 
grands  marchés  sont  les  foires  de  Kharkof,  de 
Kherson,  de  Poltava,  de  Varsovie  et  surtout 
celles  de  ÎSijni-Novgorod,  où  les  marchands  alle- 
mands achètent  les  laines  russes  fines  pour 
les  revendre  comme  laines  allemandes  aux 
foires  de  Leipsick,  de  Berlin  et  de  Stettin. 
Odessa  est  un  des  principaux  centres  d'expor- 
tation des  laines  russes  pour  la  France,  l'An- 
gleterre et  la  Belgique. 

SUtUtlqneda  UUU.        '  ■     ' 

On  compte  en  Russie  : 

Chevaux 16.000,000 

Bêtes  à  cornes 22,000,000 

Moutons' 44,000,000 

rorcs 9,000,000 

Rennes 20,000 

Le  bétail  donne  lieu  à  une  exportation  con- 
sidérable de  suifs, de  cuirs,  de  peaux,  de  laines 
et  de  bêtes  à  cornes. 

§  8.  Ethnographie,  race*  et  langues. 

—  La  population  de  la  Russie  est  loin  d'être 
homogène;  on  y  compte  plus  de  cent  peu- 
ples de  toutes  races  et  de  toutes  religions  ; 
mais  la  race  dominante  est  la  race  slave.  On 
peut  avec  Berghaus  répartir  en  8  grandes  di- 
visions les  divers  peuples  de  la  Russie  : 

La  race  slave 50,000,000 

La  race  des  Lettons.  .  .  .  2,000,000 

La  race  finnoise 3,000,000 

La  race  allemande.  .  .  .  500,000 

J  a  race  turque 1,200,000 

Les  peuples  caucasiens.   .  2,000,000 

La  race  juive 1,250,000 

La  race  mongole 500,000 

auxquelles  il. convient  d'ajouter  encore,  les 
Grecs  de  la  Nouvelle-Russie,  les  Bohémiens, 
les  Roumains  de  la  Bessarabie,  les  Armé- 
niens, etc. 

1.  Slaves.  —  La  race  slave  habite  le  centre 
de  la  Russie;  elle  se  compose  : 

Des  Grands-Russes* ou  Moscovites.    36,000,000 
Des  Petits-Russes,  Russniaques  et 
Cosaques 7,000  MO 


•  les  i,i  millions  de  bfites  à  laine  de  la  Hussie  se 
divisent  en  : 

Moutons  de  race  commune.  .  .  .    36,000,000 

Mc^rinos 8,000,000 

«  Les  noms  de  ■  andsetde  Petils-liusses  viennent 
dedt'signations('t<igraplii(H'es,  laGrandert  lal'etite- 
niissie,  fit  non  pas  de  la  taille;  cai  l(>s  l'otils-Russes 
siint  les  plus  Kianils. 


tiS 


n 


km 


''.o- 


540 


GÉOGKAFIHR  GÉNÉRALE. 


De  Polonais  (Po/aXrt),  môles  de  Li- 
thuaniens à  l'Est 0,000,000 

De  Serbes,  Bulgares  et  autres 
peuples  slaves,  disséminés  dans 
l'empire 1,000,000 

Les  Grands-Russes  ou  Moscovites  sont  les 
maîtres  de  l'empire  ;  ils  habitent  la  Mosco- 
vie  ou  Grande-Russie,  c'est-à-dire  les  pro- 
vinces centrales  et  celles  du  Nord  ;  ils  parlent 
un  idiome  slave  plus  mélangé  et  plus  éloigné 
de  la  source  cbmmune  que  celu*  des  Polonais 
et  des  Petits-Russes  * .  Les  Grands-Russes  sont 
beaux,  braves,  bien  faits,  robustes,  gais,  fins, 
adroits  et  rusés,  voleurs  et  menteurs,  ivrognes, 
hospitaliers,  superstitieux  et  fanatiques;  ils 
ont  en  général  un  remarquable  esprit  d'imita- 
tion. 

Les  Petils-Ptusses  ou  Malo-Russes  (Russiens 
des  Polonais)  se  subdivisent  en  Petits-Russes, 
en  Russniaques  et  en  Cosaques  *.  Les  dialectes 
et  les  mœurs  de  ces  trois  peuples  sont  séparés 
par  des  nuances  assez  importantes.  —  Les 
Pelits-Russes  habitent  la  Petite-Russie  et  la 
plus  grande  partie  de  la  Nouvelle-Aussie.  Les 
Russniaques  peuplent  la  Russie  blanche,  où 
ils  sont  mêlés  aux  Lithuaniens,  aux  Russes  et 
aux  Polonais.  Les  Cosaques  sont  une  nation 
slave  très-pure,  et  non  pas  un  mélange  de 
Turks  et  de  Gircassiens,  comme  on  l'a  dit'. 
Les  Cosaques  sont  divisés  en  : 

Cosaques  du  Don 000,000 

Cosaques  du  Kouban,  du  Cau- 
case et  du  Térek 550,000 

Cosaques  d'Astrakhan.   .   .   .  30,000 

Cosaques  d'Orenbotirg.  .   .   .  2i0,000 

Cosaques  de  l'Uural 90,000 

Cosaques  de  la  Sibérie  occi- 
dentale   110,000 

Cosaques  de  la  Sibérie  orien- 
tale   160,000 

Les  Polonais  sont  des  Slaves  plus  purs  que 
les  Russes,  et  diffèrent  totalement  des  Russes 


'  L'alti^ration  du  dialecte  moscovite  résulte  de  son 
mélange  avec  les  idiomes  dis  Varégucs,  des  Mongols 
et  des  Finnois. 

*  Les  Oosiiques,  ces  demi-sauvnges  disciplinés, 
toujours  prêts  A  monter  A  clieval  au  nom  de  leur 
empereur  et  do  leur  foi  grecque,  sont  la  pépinière 
où  la  Russie  recrute  les  soldats-colons  dont  elle  a 
besoin  pour  défendre  ses  immenses  frontières  et 
pour  y  jeter,  au  sein  de  populations  nomades,  les 
premiers  germes  de  culture  et  de  civilisation  ;  à  ce 
titre,  les  Cosaques  jouent  uu  rùle  capital  dans  l'œu- 
vre de  la  conquête  de  l'Xsie,  poursuivie  de  nos  jours 
avec  tant  de  ténacité  par  la  Uusslc.(rfl«;'  du  ilonile, 

ism.) 

*  Hommaire  de  Hell  a  parfaitement  mis  ce  point 
hors  de  doute. 


par  leur  civilisation  et  leur  droit,  qui  soiitd'o- 
rigine latine,  parla  religion,  qui  est  le  catho- 
licisme, et  par  la  langue. 

II.  Lellons.  —  Les  Lettons  comprennent  : 

Les  Lithuaniens 1,300,000 

Les  Coures 700,000 

Les  Coures  habitent  la  (]ourlande,  le  sud  de 
la  Livonie  et  la  partie  orientale  du  gouverne- 
ment de  Vitepsk  ;  les  Lithuaniens  peuplent  le 
gouvernement  de  Kovno  (Samogitie)  et  le 
gouvernement  de  Vilna.  —  Le  reste  de  la 
race  se  trouve  dans  le  nord  de  la  Prusse  du- 
cale. 

•  La  race  lettonne  parle  deux  hingues  :  le  li- 
thuanien et  le  lette.  Le  lithuanien  a  de  gran- 
des affinités  avec  le  sanskrit.  Le  lelte,  qui 
dérive  du  lithuanien,  comprend  plusieurs  dia- 
lectes, que  l'on  parle  dans  la  Livonie,  la 
Courlande  et  l'Est  honie. 

III.  Finnois  (Tchoudes  des  Russes).  —  La 
race  finnoise  »  était  autrefois  très-puissante  en 
Russie  et  était  maîtresse  de  tout  le  nord  du 
pays  jusqu'aux  Uvalli  ;  elle  est  encore  le  fond, 
principal  de  la  population  du  nord  de  la 
Russie.  Les  langues  des  peuples  fiimois  so.it 
plus  rapprochées  de  la  langue  turque  que  d'au- 
cune autre.  Les  Finnois  ont  les  cheveux  roux 
ou  blonds;  ils  sont  en  général  forts,  robustes, 
braves,  honnêtes  et  hospitaliers,  mais  pares- 
seux, brutes  et  sales.  Attaquée  de  tous  côtés, 
la  race  finnoise  a  été  refoulée,  soumise  et 
profondément  modifiée  sur  plusieurs  points, 
par  son  mélange  avec  le  peuple  russe.  Ainsi, 
les  Finnois  du  royaume  de  Kazan  ont  adopté 
la  religion  grecque,  et  leur  idiome  linno- 
mongol  s'est  mêlé  avec  la  langue  russe. 

La  race  finnoise  est  divisée  en  deux  ra- 
meaux : 

i"  Les  Finnois  occidenlaux  ou  ballique<: 
comprenant  : 

Les  Lives.  en  Livonie  et  dans  le  N.-E.  de  la 
Courlande,  presque  détruits  aujourd'hui; 
Les  Esthes,  en  Esthonieet  Livonie,  500,000; 
Les  Ingriens.  .   1 

Les  Kare'liens.  I  dans  In   grand-duché  de 
Les  Jémes.  .  .  l    Finlande  et  le  gouvcr- 
Lcs  Tavastes.  .  /    ncmcnt  de  Saint-Pétcrs- 
Les  Qucnes.    .  1    bourg,  1,400,000; 
Les  Finnois    .  I 

Les  Lapp,  dans  le  nord  de  la  Finlande  (La- 
ponie)  et  dans  quelques  parties  du  gnu- 
vernemeiit  d'Arkhangel,  25,000. 


■  Le  nom  allemand  de  Finnois  vient  de  fen,  marais 
et  veut  dire  :  peuple  des  marais  ;  les  noms  de  Soiia- 
malaîset  et  de  SomelaUet,  donnés  aux  Finlandais,  it 
celui  de  Tiou-koum,  donné  aux  (Isiiakes.ont  la  iuéi:,H 
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2°  Les  Finnois  orientaux  ou  ouraliens, 
comprenant  : 

Los  Permiens,  dans  le  gouvernement   de 

Perm,  35,000  ; 
Les  Sairyanes,  dans  les  gouvernements  de 

Perm,  Vologda  et  Tobolsk,  3l>,OtlO; 
Les  Vogoules,  dans  les  gouvernement»  de 

Perm,  Tobolsk  et  Tomsk,  100,000  ; 
Les  Votiakes,    dans  le  gouvernement    de 

Viatka,  iOO,000;  —  ils    suivent   l'église 

trrecque  ; 
Los  TchérémisKS,  dans  les  gouvcrnemenls  de 

Kazan  et  de  Simbirsk,  200,000;  —  ils  sui- 
vent aussi  l'église  grecque  ; 
Les  Tcho'.tvaches,  dans  le  gouvernement  de 

Kazan,  57i(,000; 
Les  Mordvinett,  dans  les  gouvernements  de 

Nijni-Novgorod,  Peiiza  et  Kazan,  100,000; 

—  ils  ont  (oui  à  fait  oublié  leur  langue; 
Les  Samoyêdes,  dans  le  gouvernement  d'Ar- 

khangel  et  la  Sibérie  du  Nord-Ouest,80,000. 

IV.  Race  allemande.  —  Elle  s'est  établie 
dans  les  provinces  baltiques,  dès  le  douzième 
siècle.  La  noblesse  de  la  Livonie,  de  l'Esthonie 
et  de  la  Courlande  est  généralement  allemande. 
Depuis  Catherine  II,  les  Allemands  ont  l'ormé 
(lassez  nombreuses  colonies  agricoles  dans  la 
Russie,  surtout  dans  la  Nouvelle-Russie;  ils 
sont  au  nombre  de  500,000. 

V.  Mce  turque  (improprement  nommée 
larlarc).  —  La  race  turque  comprend  : 

Les  iVoj/ttiMï,  dans  la  Crimée  et  dans  les 
steppes  au  N.-O.  de  la  mer  d'Azof;  dans  la 
province  du  Caucase,  entre  la  Manitcli,  le  Tt-- 
rek  et  le  Kouban,  et  dans  les  steppes  de  la 
Bessarabie  méridionale,  400,000  •; 

ks  Tartares  de  Kazan,  150,000; 

Les  Meschlschériaques,  dans  le  gouverne- 
ment d'Orenbourg,  10,000; 

Les  Uaschkirs,  dans  les  gouvernements  d'O- 
renbourg et  de  Perm,  120,000*; 

Les  Kumiks,  au  Sud  des  embouciiures  du 
Tcrek,  40,000; 

Les  Kirghixr-Kazaks,  dans  les  steppes  à  l'Est 
(le  l'Oural  ;  une  partie  est  établie  aussi  dans 
le  gouvernementil'Astrakhan,  entre  l'Oural  ot 
le  Volga,  445,000; 

Les  THr/;omfl/is (Trouchmènes  des  Russes), 


sisnillcation.  Cl'.  Keliciies,  iii  A'o«i'.  Annales  des 
Voyants,  1Hi8,  t.  IIl. 

'  l'Ius  do  ôIKMUH)  Nopnïs  do  la  Crimée  Pt  de  la  pro- 
viiuc  du  C;iiicasc  oui  éniiiîic,  dp  18i»6à  IStlO,  dans  la 
Tiiniuie,  oi'i  ils  sont  presque  tous  morts  du  typliiis. 
Il  ne  rcsic  plus  en  llussie  qu'environ  lUO.l-^'  ■   !;aïs. 

'  M.  de  Hclmcrsen  range  les  llaschk  ■  .les 

peuples  linnois,  d'après   leurs  caraciè  .iolo- 

(.'iqiips;  quant  h  leur  langue,  c'est  un  !•  Mue  Inrk 
iii.'lé  de  lilMl(^i^. 


!iabitent  dans  la  Russie  Iranscausienne,  entre 
le  Kour  et  l'Aras,  et  entre  la  Kuma  et  le 
Térek. 

VI.  Peuples  caucasiens.  —  Ces  nations  ap- 
partiennent à  diverses  races  : 

1°  Les  peuples  d'origine  hindo-européenne, 
savoir  : 

Les  Arméniens, 

Les  Géorgiens  ou  Kartvels , 

Les  Abases  ou  Abkhases, 

Les  Ossètes, 

Les  Guèbres  ; 

2*  Un  i<euple  de  race  finnoise,  savoir  : 

Les  Kabardiens  ; 
3°  Les  peuples  de  race  turque,  savoir  : 

Les  Kumiks  et  lesTurkomans; 

4*  Gnq  peuples  dont  l'origine  est  incertaine, 

savoir  : 

Les  Adiglies  ou  Tclierkesses.  1       .  , , 

LesAbadzas probablement 

,      ,      , .  t      unnois; 

Les  Lczginens 1 

Les  Tclietclicns, 
Les  Kistes. 

Les  Arméniens  ou  Haïkans  habitent  l'Ar- 
ménie russe,  et  beaucoup  sont  établis  comme 
marchands  dans  les  villes  des  gouvernements 
d'Astrakhan  et  d'iékatérinoslav  ;  — 000,000  ; 

Les  Géorgiens  ou  Kartvels  habitent  la  Géor- 
gie, la  Mingrélie,  riméréthi»'  et  le  Gouriel  ;  — 
000,000  ; 

Les  Abases  ou  Abkhases,  ainsi  que  les 
Ossétes^,  descendent  des  anciens  Alains;  il 
ne  reste  plus  que  ces  tribus  de  l'ancien  peu- 
ple alain,  si  puissant  au  Nord  du  Caucase,  du 
premier  au  quatrième  siècle  de  notre  ère  ;  — 
Abases  45,000»;  Ossèles,  25  à  50,000; 

Les  Giiébres  habitent  la  presqu'île  d'Apcbé- 
roii  ;  ce  sont  des  Persans,  qui  ont  encore  con- 
servé le  culte  du  feu  ; 

Les  Kabardiens,  de  race  llnnoise,  sont 
vraisemblablement  les  débris  de  l'ancienne  et 
puissante  nation  des  Khazars  ;  —  15,000  ; 

Les  Adighes  ou  Tchtrkesses  et  les  Abadzas 
semblent  par  leur  langage  apparentés  aux 
Finnois  et  aux  Magyars.  Leur  nom  générique 
SliiUhieu  ouScythes  est  une  corruption  grecque 
du  mot  Tchoude,  nom  générique  d'une  grande 
partie  des  Finnois.  Les  armes  (le  fusil  excepté) 


'  Ils  s'appellent  fiwi.  Le  nom  d'Ossèles  leur  est 
donne  par  les  Russes. 

-  l'nr  prande  partie  des  Abases  a  quille  le  Cau- 
case en  IHiJSel  s'est  refngicecn  Tur(|uie. 


il! 
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et  les  vêtements  de  ces  peuples  sont  ceux  des 
.inciens  Scythes  que  l'on  voit  gravés  sur  les 
monuments  de  Kertch  ' .  —  Les  Tcherkesses 
et  les  Abadzas  sont  soumis  aux  Russes  depuis 
1 864,  mais  la  plus  grande  partie  de  ces  deux 
nations  a  été  transportée  ou  a  émigré  d<iiis 
la  Turquie*; 

Les  Lezghiem  (Albans  et  Lighyes  des  An- 
ciens) paraissent  être  aussi  un  peuple  d'i).  - 
î^ine  scytliique  ou  finnoise,  mêlée  d\"i  ■nenis 
lurks,  persans,  géorgiens  et  arménieiir;  — 
250,000; 

Les  Tchetchem  et  les  Kistcs  ;200,000), 
dont  l'origine  est  inconnue,  habitent  le  ver- 
sant nord  du  Caucase  oriental.  Ils  sont  soumis 
aux  Russes  depuis  1859^. 

Vn.  Race  juive.  —  Elle  est  dispersée  dans 
tout  l'empire. 

VIU.  Race  mongole.  —  Elle  comprend  les 
Ka/mo?/ts, appelésauss'  Flcutlisoa Derbets.  Ce 
peuple  bouddhiste  et  nor^^  ado  est  venu  s'éta- 
blir dans  les  steppes  comprises  entre  le  Cau- 
case et  le  fleuve  Oural,  aux  dix-septiéme  et 
dix-huitième  sièclet  ;  mais  les  vexations  de 
l'administration  russe  ont  déterminé  la  plus 
grande  partie  de  la  nation  (2,500,000  âmes) 
à  retourner  en  Chii.e  (i  771);  il  n'y  a  plus  guère 
aujourd'hui  que  15,000  tentes  lU  familles 
dans  les  steppes  d'Astrakhan,  oi'i  ces  hordes 
errantes  élèvent  du  bétail  et  des  chevaux  ex- 
cellents. 

Les  deux  langues  principales  de  l'empire 
russe  sont  le  russe  et  le  polonais.  Le  russe 


'  Cf.  Revue  Brilamique.  18S9,  1. 1". 

*  Oli  évalue  A  environ  550,000  le  nombre  des  nion- 
tugnards  qui  onl quitté  leCaucase. 

'  Vn  grand  nombre  de  Tcbetdiens  ont  quitte  lo 
(laurase  en  1865  et  se  sont  réfugiés  en  Turquie,  on, 
comme  les  autres  émigrés  du  Caucase,  ils  ont  péri, 
en  presque  totalité,  du  typhus,  du  choléra  et  Ue  la 
petite  vérole. 


(ruski)  est  un  des  dialectes  de  l'ancien  slavim 
(slavenski) ,  qui  est  encore  conservé  coninic 
langue  de  la  liturgie.  Les  principaux  diulectes 
russes  sont  :  le  vdiki-rttski,  dialecte  de  la 
(irande-Russie  ;  c'est  la  langue  olficielle  et  lii- 
léraire;—  le  malo-ruski,  parlé  dans  la  l'élite- 
Russie  et  l'Ukraine  ;  —  le  dialecte  de  In  /(us. 
'•  /  nche,  parlé  dans  la  Russie  blaiulie  ',  \,\ 
Oi.  ,,.e,  la  Podolie,  une  partie  de  la  l'olo^ne, 
I  '.  la  ualicie  ;  —  le  dialecte  de  Sowtrfa/,  parlé 
dans  le  gouvernement  de  Vladimir;  —  |(. 
dialecte  d'Oloneti-,  tiès-<;hargé  d'éléments 
finnois.  —  Le  polonais  est  ,une  langue  slave 
beaucoup  plus  pure  que  le  russe. 

§  9.  Provinces  e(  vUles.  —  La  Russii' 
est  divisée  en  .57  :•>...  c^  at-men^s  que  l'on  ré- 
partit en  8  grandes  divisions  : 

Les  provinces  baltiques,  comprenant  5  gou- 
vernements; 

Les  provinces  polonaises,  comprenant  T 
gouvernements  ; 

La  Grande-Russie,  comprenant  10  gouverne- 
ments ; 

La  Russie  septentrionale,  comprenant  ," 
gouvernements  ; 

La  Petite-Russie,  comprenant  0  gouverne- 
ments; 

La  Russie  orienUile,  comprenant  9  gouver- 
nements ; 

Lu  Mouvelle-Rubsie,  comprenant  5  gouver- 
nements ; 

La  Russie  du  Caucase,  comprenant  6  gou- 
vernements. 

I.  ProTinoM  baltiques. 

Les  provinces  baltiques  se  composent  de  ■ 


'  i,a  Ilnssie  blanelir.  est  une  partie  de  la  Lilliuii- 
iiicqui  ciimprend  les  gouvernements  de  Smolensk, 
(le  Koliilev  et  la  partie  méridionale  de  celui  de  Vi- 
te'  k. 


IIUSSIE  ET   POLOGNE. 


&4S 


i                •      .           ■        •                   ■                            ^        ■    -■  .•    t 

si;.            e 
Il  %»Mu    oAiiniis. 

rOPULATIO^. 

j   Wiborg 

l  Kuopio 

La  grande-principauté  de  Finlande»,  )  Nvïâli?'*^''^''  "  '   ' 

divisée  en  8  gouvernements,            Ta\aslehu;. '.   '.  '.  '. 

qu.  sont  ceux  de:        •            Abo-Biœrneborg.  . 

■■          .■        Wasa 

Uléaborg* 

Le  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg  ou  Ingrie 

Esthonie 

Les  provinces  allemandes  ou Livonie 

(  Courlande 

■•,  -:   .  .  .(!.■. 
375,18!) 

■•,,';;!           .  .  ". 
)           ■  :' 
44,627 

20,310 
4r),«70 
27,117 

1  j     ,     ■  • 

1,724,103 

l,083,0ttl 

n03,478 
883,681 
507,078 

312,915 

4.561,521 

<  Eli  ïuise  Fintandiid ;  cii  suédois  FMaml;  en  liniiois  Soiiomi  ou  Soiiomen-ma  (pays  de»  marais). 
*  Lesi  anciennes  divisions  de  la  Finlande  étaient  : 

l.'Ostro-llotliiiie  (Kouvernemonts  de  Wasa  et  d'Uléaboi'g), 

I,a  Finlande  (gouvernement  d'Abo), 

Le  Tmaitehiis  (gouvernements  de  Nyland  et  de  Tavaslelius), 

Le  Sacotoj;  (gouvernements  de  Kuopio  et  di>  Saint-Michel), 

La  Carélie  (gouvenicinent  de  Wiborg  et  pai lie  Est  du  gouvernement  de  Kuopio). 

Finlatide.  —  La  principauté  de  Finlande  a 
une  administration,  des  lois  et  une  organisa- 
lion  poliliqui'  inrliculières  ;  elle  est  admi- 
nistrée par  iiti  iverneur  général,  assisté 
d'un  sénat  et  des  i  ats  composés  les  repré- 
seiitaiils  des  quatri-  'dres  du  pins. —  Les 
villes  principales  de  i»  Finlande  sent  : 

Uaiis  le  gouvernement  <  •«  Wiborg  :  Wiborg, 
cii.-lieu,  ville  fortifiée  n.  un  pelitport  sur 
Icgollfi  de  Finlande  ;  5,000  hab.—  Frederik- 
diamn,  petite  ville  maritime  et  lori  ée,  sur  le 
goH'e  de  Finlande.  Deux  batailles  ii.<  es  ont  été 
livrées  en  vue  de  cette  ville,  eu  l'i  8'.)  et  1 790, 
par  les  flottes  russes  et  suédoises  ;  c'est  à  Fre- 
deriksliamn  t.nV  été  signé,  en  1809,  le  traité 
par  lequel  la  Suède  cédait  la  Finlande  à  la 
llussie.  —  Rolchensalm,  place  forte  située 
iliuis  une  Ile  à  l'embouchure  de  la  Kymmène. 
Wihnanstrand,  petite  ville  sur  le  lac  Saima. 
—licxholm,  petite  ville  sur  le  lac  Ladoga. 

Dans  le  gouvernement  de  Kuopio  :  Kuopio, 
cli.-lieu,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  le  lac 
Kailavesi. 

Ilans  le  gouvernement  de  Saint-Michel  : 
Mut-Michel,  ch.-iieu,  petite  ville  sur  le  lac 
Saïiria.  —  Nyslot  (SavoUnna  en  finnois),  pe- 
titf  place  forte  sur  le  lac  Saïma. 

Ilans  le  gouvernement  de  Kyland  :  Helsing- 
loRs,  (  apilale  de  la*  Finlande,  port  de  guerre 
aviîc  arsenal  et  chantiers  ;  siège  d'une  univer- 


sité; 12,000  hab.  —  Sveaborg,  grand»;  place 
forte  et  arsenal  maritime,  construite  dans  un 
groupe  d'îlots  sur  le  golfe  de  Finlande  et  dé- 
fendant les  approches  de  Helsingfors.  Cette 
place  fut  livrée  aux  Russes,  en  1808,  par  la 
trahison  d'un  général  suédois;  elle  a  été  bom- 
bardée le  y  aoilt  1855  par  la  flotte  anglo- 
française.  —  Lovisa,  petite  ville  maritime. 

Dans  le  gouvernement  de  Tavastehus  :  Ta-^ 
vaslchtis,  petite  ville  de  l,r)00  hab.  —  Gm- 
tafsvsern,  fort  construit  dans  nne  île  au  S. 
du  cap  Hango,  près  duquel  la  flotte  suédoise 
fut  battue  en  1714  par  les  Russes. 

Dans  le  gouvernement  d'Abo-Biœrneborg  : 
Abo  (en  finnois  Tourkou),  ville  forte  et  mari- 
time de  12,000  hab.,  ancienne  capitale  de  la 
Finlande.  —  Biœrneborg,  ville  maritime  de 
5,000  hab.,  à  l'embouchure  du  Kumo.—  iVt^s- 
lail,  petite  ville  de  2,000  hab.,  où  fut  sign'- 
le  traité  de  1721  entre  la  Suéde  et  la  Russie. 
—  Les  îles  (TMand  dépendent  de  ce  gouverne- 
ment; elles  renfermaient  la  forteresse  de  Bo- 
tnars  nd,  qui  a  été  prise  le  13  août  1854 
par  les  Français  et  les  Anglais,  et  entièrement 
détruite. 

Dans  le  gouvernement  de  Wasa  :  Wasa 
(Nikolaistad),  ch.-lieu,  petite  ville  maritime 
de  5,000  hab.  —  Kasko,  petite  ville  maritime 
avec  un  port  excellent,  profond  et  d'une  dé- 
fense facile. 
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Uiins  le  gouvenieiiicnt  d'Uléaborg  :  Vlëa- 
borg  (en  riniiois  Oula),  ch.-lieu,  ville  niari- 
linie  de  6,U00  hab.  ;  il  s'y  Tait  un  grand  com- 
merce d'exportation  de  goudron.  —  Érabestad 
et  Toméa,  petites  villes  maritimes. 

Gouvernement  de  Sainl-Pétenlmirg  ou  /«- 
grie*.  —  Saint-Pétersbouiig  (Sankt-Peterburg) , 
capitale  de  l'empire,  grande  et  belle  ville  do 
586,000  hab.,  située  à  l'embouchure  de  la 
Neva  ;  elle  a  été  fondée  en  1 705  par  Pierre  le 
Grand,  qui  y  transféra  le  siège  du  gouverne- 
ment en  1721.  Sitint-Pétersbourg  renfernie 
plusieurs  palais,  une  citadelle,  une  fonder!)' 
de  canons,  un  arsenal,  des  chantiers  de  cons- 
truction, une  manufacture  impériale  de  por- 
celaine, une  université,  des  écoles  nombreuses 
(beaux-arts,  mines,  agriculture,  vétérinaire, 
arts  et  métiers,  commerce,  marine,  militai- 
res), des  académies,  des  bibliothèques  et  des 
musées,  entre  autres  la  belle  galerie  de  pein- 
ture de  l'Ermitage.  Le  port  de  Saint-Pétersbourg 
est  petit  et  n'a  pas  3  métrés  d'eau  ;  c'est  ce- 
pendant un  grand  centre  de  commerce  et  il 
s'y  fait  annuellement  050  millions  de  francs 
d'affaires  ;  Saint-Pétersbourg  est  le  principal 
port  d'importation  de  la  Russie  *.  —  Les  villes 
principales  sont  :  Cronstadt,  grande  place  forte 
dans  l'ile  de  Cotlin,  qui  commande  les  appro- 
ches de  Saint-Pélersbourg  ;  elle  a  été  construite 
par  Pierre  le  Grand,  l'n  vaste  système  de  lor- 
titications  défend  l'ile  de  Cotlin,  le  port  de 
Cronstadt  et  le  détroit  très-peu  large,  situé 
au  Sud  de  l'ile,  qui  conduit  à  Saint-Péters- 
bourg. Cronstadt  est  le  principal  arsenal  et  le 
grand  port  de  guerre  de  la  Russie  sur  la  Bal- 
tique ;  il  y  a  aussi  un  port  de  commerce  assez 
actif;  2,000  bâtiments,  dont  la  moitié  sont 
anglais,  entrent  annuellement  à  Cronstadt,  qui 
exporte  beaucoup  de  produits  naturels  de  la 
Russie';  30,000  luib. —  Oranienbaum,  palais 
impérial  sur  le  golfe  de  Finlande,  à  l'O.  de 
Saint-Pétersbourg.  —  Pelerhof,  palais  impé- 
rial sur  le  golfe  de  Finlande,  à  l'E.  du  précé- 
dent *.  —  Pulkova,  village  un  peu  au  S.  de 
Saint-Pétersbourg,  dans  lequel  est  l'observa- 


'  Ingi'ie  uu  lni;ei'manie  ;  en  allomaïKl  Ingerman- 
Idiiil;  en  russe  Ijorskalo-Zemlin,  terre  des  Ijortzis, 
anciens  habitants  du  pays. 

*  On  y  importe  des  cotons,  du  sucre,  du  café,  des 
fruits,  de  l'Iiuilc  d'olive,  de  l'indigo,  de  la  garance, 
des  vins  do  France,  du  sel,  etc. 

'  Cuivre,  fer,  chanvre,  lin,  graine  de  lin,  suifs, 
cuirs,  laines,  grains  et  farines,  plumes  et  duvet, 
crin,  soies  du  porc,  cullc  de  poisson,  os,  cordages 
et  potasse. 

*  Il  y  a  à  Pcterhof  une  manufacture  impcriale  de 
mosaïque  florentine.  On  y  fabrique  aussi  des  objets 
en  porphyre  et  en  jaspe. 


toire  impérial  de  Russie.  —  Schliisseliurf,, 
forteresse  sur  le  lac  Ladoga  et  à  la  sortie  (',  ,  < 
.\éva.—  Tsarskoe-Selo,  fa\aismpma\,  célèi,. 
par  ses  jardins  et  situé  au  S.  de  Saint-l'éteis- 
bourg. 

Esthonie  '.  —  La  capitale  de  l'Esthonie  esl 
Revel  (Kolivan'en  russe,  Talline  en  estlu»- 
nien),  ville  maritime  et  fortifiée  sur  le  ^olle 
de  Finlande,  avec  un  port  et  une  bonne  rude  ; 
25,000  hab.  Il  s'y  fait  un  assez  grand  commerce 
de  bétail  *,  de  seigle,  de  graine  de  lin,  de  lin, 
de  chanvre  et  de  cordages  avec  l'Angleterre 
et  Lûbeck.  —  Port-Baltique  (Rogervick) ,  port 
vaste  à  l'entrée  du  golfe  de  Finlande,  \m\ 
comme  port  de  refuge.  —  Narva,  petite  ville 
fortifiée,  près  de  laquelle  Pierre  le  Grand  fut 
battu  par  les  Suédois,  en  1700;  3,000  habi- 
tants. 

Livonie^.  —  La  cajùtale  de  la  Livonic  est 
Higa  (en  lette  Righo),  grande  place  forte  et 
port  de  commerce  important,  près  de  l'eni- 
bourhure  de  la  Dvina  dans  le  golfe  de  Livoiiie; 
70,000  liab.  Le  port  de  Riga  exporte,  en  An- 
gleterre principalement,  pour  100  millions 
de  fr.  (le  seigle,  lin,  graine  et  huile  de  lin*, 
chanvre,  potasse,  bois  et  planches.  Higa  a  été 
assiégé  inutilement  en  1812  par  les  FraiiçaJ!!. 
—  Mnavnmde,  petite  place  forte  avec  un 
port  à  l'embouchure  de  la  Dvina.  —  Dorpai  ou 
Derpt,  ville  de  12,000  hab.,  sur  l'Embacii, 
siège  d'une  université  allemande.  —  Permit 
(en  esthonien  Pernaline,  la  ville  des  tilleuls), 
ville  maritime,  commerçante  et  fortiliée,  à 
l'embouchiA'e  du  l'ernau  dans  le  goll'e  de 
Livonie;  6,000  habitants. 

Courlande^.  —  La  partie  occidentale  de  lu 
Courlande  baignée  par  la  Baltique,  est  la  Cour- 
lande  proprement  dite  ;  la  partie  orientale, 
arrosée  par  la  Dvina,  est  la  Hémigidle.  La  ca- 
pitale est  Mitau  (en  lithuanien  Jelgawa),  vile 
de  15,000  hab.,  sur  l'Aa.  L'ancien  château  de 
Mitau  servit  de  ré.sidence  à  Louis  XVlll  de  1798 
à  1807.  —  Liebati  et  Windau,  petits  ports  de 
commerce  sur  la  Baltique. 

II.  Province!  polonaiiei. 

Les  provinces  polonaises  se  composent  : 


*  Estblaml  en  allemand  (terre  des  Estlies,  premiers 
habitants,  de  race  flnoise);  en-  russe  Eslliamliia. 

*  C'est  à  Uevel  que  l'on  embarque  le  bélail  vendu, 
en  assez  grande  quanlilé,  par  la  llussie  à  l'Angle- 
terre. 

'  Kn  allemand  Uvlaiid,  terre  des  Lives,  premiers 
habitants,  de  race  linnoise. 

*  liiga  exporté  de  150  à  200,000  tonnes  de  graine 
de  lin  pour  semer. 

'  En  allemand  t'HrJaitrf,  terre  des  Coures,  premiers 
habitants  et  de  race  linnoise. 


i'-de  la  Lilh 
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i'de  la  Lilhiianie*,  qui  a  Turnié  les  U  (jouvernemenu  suivants  : 
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'     sDrinriciK 
ty  KiLOM.  cinitti. 

rOFDliTIO!). 

Saiiiogitic .     .    ,    .  • 

41,008 
44,408 
48,525 
80,035 
42,102 
37,931 

083,287 
2,12J,<.tOi 
88i,6i0 
080.471 
781,741 
881,881 

Vitcpsk 

Mohilev 

Minsk. '.'..'.'. 

Vilim 

Grodno 

* 

303,600 

6,6  il  ,021 

2*  du  royaume  de  Poloyne  *,  divisé  eu  5  gouvernements,  qui  sont  ceux  de  : 


sDi'inriciE 

t.!i   KILOM.   CAIinii. 

POIÏUTIOX. 

Varsovie 

Itadoin 

Lubliii 

Plotsk 

30,084 
24,010 
30,114 
18,756 
17,46S 

1,690,461 
932,603 
952,224 
532,148 
«28,010 

Suvalki 

Litliuanie 

127,068 

4,764,446 

503,601) 
431,577 

«,6H,924 

Total  des  provinces  polonaises 

11,406,570 

LlTHVAHIE. 

Samogitie*.  —  Le  cli.-lieu  de  ce  gouver- 
nement est  A'ovno,  ville  de  10,000  hab.,  sur  le 
Niémen  et  au  confluent  de  la  Vilia.  L'armée 
française  y  passa  le  Niémen  le  24  juin  1812. 

Vitepfk  (partie  de  la  Russie  blanche).  — 
]£  cli.-lieu  de  ce  gouvernement  est  Vitepsk, 
ville  de  25,000  hab.,  sur  la  Dvina.  Elle  Tut 
prise  par  les  Français  le  28  juillet  1812  et 
reprise  par  les  Russes  le  7  novembre.  —  Les 
villes  principales  sont  :  Drissa,  petite  ville  sur 
la  Dvina,  où  les  Russes  avaient  établi  un  grand 
camp  retranché  en  181 2.— DuwatourjilDMna- 
biirg),  place  forte  importante,  centre  de  la  dé- 
fense de  la  Dvina.— PofoteA-,  petite  ville  sur  la 
Dvina,  où  les  Russes  lurent  vaincus  le  18  août 
1812  et  les  Français  battus  par  les  Russes  les 
18,  19  et  20  octobre  1812. 


'  En  polonais  Liiwa. 
•  En  [Wlonais  folska. 

'  En  allemand  Samlamli  (>n  litluianirn  Sntmoïle 
ipajs  l)as);  en  polonais,  Siirnih;  e\\  latin,  Santogilia, 

UBOGII.   UÉNÉIIAI.K. 


Mohilev  (formé  par  la  Russie  blanche  ■).  — 
Le  ch.'lieu  de  ce  gouvernement  est  Mohilev, 
ville  commerçante  de  12,000  hab.,  sur  le 
Dnieper.  Cette  ville  est  le  siège  d'un  archevê- 
ché catholique  et  renferme  de  nombreuses  fa- 
briques de  cuirs.  Les  Russes  y  ont  été  battus 
par  les  Suédois  en  1707  et  par  les  Français 
le  23  juillet  1812.  —  Ostrovno,  village  sur 
la  Dvina,  près  et  à  l'Ouest  de  Vitepsk,  où  les 
Russes  furent  battus  les  25  et  20  juillet 
1812. 

Minsk  (formé  de  la  Polé^ie  au  S.,  et  de  la 
Russie  noire*  au  N.). —  Le  cli.-lieu  dece  gouver- 
nement est  Minsk,  ville  de  1 5,000  hab. ,  presque 
tous  Juifs.  —  Les  lieux  remarquables  sont  : 
Bobruisk,  place  forte  importante  sur  la  Béré- 
zina.  —  Borisof,  place  forte  sur  la  Bérézina, 


'  liiala-Rus  en  polonais.  La  (tiisbic  blanclic  a 
formé  le  gouvernement  de  Mohilev  et  le  sud  de  celni 
(le  Vitepsk. 

-  Cianit-Hu»  en  polonais.  La  lliissie  noire  a  formé 
les  gouvernements  de  Minsk  et  de  (Irodno. 
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r»;prise  auv  Frunguis  pai'  les  Russes  le  21  uo- 
vembie  1812.  —  Stiidianka,  villaye  situé  au 
N.  de  Borisol',  oVi  l'armée  française  passa  la 
Bérézina  après  y  avoir  battu  lieux  armées 
russes  les  20,  27  et  28  iioveuibre  1812.  - 
Pinsk,  ville  principale  de  la  Polésie,  centre 
d'une  grande  fabrication  de  cuirs  ;  îi,000  ha- 
bitants. 

Vilna  (Lithuanie  proprement  dite).  —  Le 
cli.-lieu  est  Vilna  (en  polonais  Wilno),  an- 
cienne capitale  do  la  Lithuanie,  grande  ville 
comnierçanle  de  ôO.OOO  hab.,  sur  la  Vilia  ; 
elle  est  entourée  de  murs  et  défendue  pai"  une 
forte  citadelle.  Vilna  a  été  occupée  par  les  Fran- 
çais le  28  juin  1812. 

Grudno  (formé  d'une  partie  de  la  Russie 
noire  et  d'une  partie  de  la  Podlaquie).  —  Le 
«il. -lieu  est  Grodno,  ville  de  15,000  hab.,  sui' 
le  .Ménien.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Bialystok,  ville  commerçante  de  15,000  hab., 
dans  la  Podlaquie.  —  Brzesc-Litevski,  ville 
conunerçante  et  place  forte  sur  le  Bug  ; 
12,000  hab.—  Kobryn  et  Gorodexna,  petites 
villes  situées  dans  le  sud  du  gouvernement,  où 
se  livrèrent  plusieurs  combats  entre  les  Russes 
et  les  Austro-Saxons  les  26  juillet  et  12  août 
1812.  —  Volkovisk,  petite  ville  où  les  Austro- 
Saxons  battirent  les  Russes  le  16  novembre 
1812.  —  La  forêt  de  Bidovcixa,  près  de 
Grodno,  est  le  seul  endroit  où  l'on  trouve  ac- 
tuellement l'auroch. 

PoLOUMi:  < . 

Varsovie  (partie  de  la  Grande-Pologne  et  de 
la  Masovie).  —  Lech.-lieuest  Varsovie  (en  po- 
lonais Wars%awa),  capitale  du  royaume,  siège 
d'une  université,  d'une  école  d'agriculture, 
d'un  institut  forestier  et  d'une  école  des  beaux- 
arts,  grande  ville  de  150,000  hab.,  située 
dans  la  Masovie  sur  la  rive  gauche  de  la  Vis- 


'  l.'uncieii  ruyauiiu!  de  l'oloKiie,  avant  le  (li'iiieiii- 
hrement  de  1772,  était  bmiié  :  au  N.,  par  la  mer 
llaltiquo,  entre  le  golfe  do  IJvoiiie  et  le  golfe  ^W 
UaiiUick;  à  l'O.,  par  la  l'oiiiéiaiiie  cl  laSilésie;  an 
S.,  par  les  Karpathes,  le  Dniester  et  les  steppes  entre 
le  Dniester  et  le  Dnieper;  à  l'K.,  par  nne  ligne  (|ui 
■•nivait  souvent  le  Dnieper  .|iis(|u'!i  Sinolensk  et  en- 
suite la  Dvina.  Le  territoire  de  la  l'nlogne  est  au- 
jourd'hui habité  p:ir  i-î  miMionsel  demi  d'hahitants, 
eatholiqiuïs. 

La  Pologne  a  été  partagii'  ô  foi»,  en  177'2,  I7!)j  et 
I7ilii,  entre  la  Prusse,  l'.Vutrii'lie  ;;l  la  llnssie. 

La  Prusse  a  pris  la  l'oniérélie,  la  l'riisse  royale  ou 
polonaise,  le  duché  de  l'oseu  (parlii'  de  la  (irande- 
l'ologne  .  —  L'Autriche  a  eu  pour  sa  part  Uracuvie  et 
latlalicie  (lUissie  rouge  et  pallie  de  lu  l'elile-l'ologne). 
—  La  llnssie  s'-st  emparée  de  la  Oourlaude,  de  toute 
la  l,illinanie,ilc  la  l'odlaqnic,  d'une  parli<^  de  la  l'etile- 
Uiissie  t'I  ilu  royaume  actuel  île  l'ohigne  (l'.njavie, 
ilraiide-l'ulogne,  l'etile-Pologne  el  Masovie». 


tule,  avec  le  faubourg  fortilié  de  Praga  sur  la 
rive  di-oite  du  lleuve.  Varsovie  est  une  grandi' 
place  forte,  qui  est  la  clef  de  la  Vislule  ;  c'est 
un  centre  de  commerce  important  et  un  grand 
marché  de  laines;  ses  foires  sont  considé- 
rables. Praga  a  été  pris  par  les  Russes  le  4  no- 
vembr3l7'J4,et  Varsovie  le  8  septembre  1831. 

—  Les  villes  principales  sont  :  Czenstochau 
ou  Cxenstochowa,  petite  ville  de  13,000  hab., 
sur  la  \V;'rtha,  autrefois  forliliée  et  célèhiv 
parla  défense  héroïque  de  Pulaski  en  1771. 

—  Grochov,  village  près  et  au  Sud-Ouest  de 
Praga,  où  se  livra  la  bataille  du  25  février  187)1 
entre  les  Russes  et  les  Polonais.  —  KaUsch, 
ville  de  6,000  hab.,  sur  laProsna;  il  s'y  tient 
des  loires  importantes  pour  les  laines.  Le  1,1 
lévrier  1813,  les  Russes  y  battirent  les  Fran- 
çais et  les  Polonais.  —  Lod%,  ville  industrielle 
importante  ;  on  y  fabrique  des  cotonnades,  fies 
dr^ps  et  des  lainages  ;  50,000  hab.  —  Loviez, 
ville  de  6,000  hab.,  ch.-lieu  d'une  princi- 
pauté. —  Petrikau,  ancieime  résidence  des 
rois  de  Pologne  et  siège  des  diètes.  —  Zqiiier, 
ville  industrielle  où  l'on  l'abj!:itie  des  diaps, 

Radota  (Petite-Pologne).  —  Le  cli.-liiui  est 
liudom,  ville  de  5,000  hab.  —  Kielce,  petile 
ville  datiM  un  pays  riche  en  mines  de  1er,  de 
cuivre  et  d'argent.  —  Sandoinir,  petite  ville 
de  5,000  hab.,  sur  la  Vistule. 

Lublin  (Petite-Pologne).  —  Le  ch.-lieu  est 
Lublin,  ville  de  18,000  hab.  —  Les  villes 
principales  sont  :  Ivangorod,  place  forte  sur 
la  Vistule  et  au  confluent  de  la  Vieprz.  — 
Macueovice,  village  sur  la  Vistule,  au  Sud 
d'ivangorud  ;  les  Polonais  y  lurent  batttis  par 
les  Russes  le  10  octobre  1794.  —  Pulavy, 
jolie  ville  sur  la  Vistule.  —  Siedlec,  ancienne 
capitale  de  la  Podiatpiie.  —  Zamosc,  place 
forte  importante. 

Plolsic  (formé  d'ime  partie'îie  la  Ctijavie  el 
de  la  .Masovie).  —  Le  ch.-lieu  est  Plotsk,  ville 
de  7 ,000  hab . ,  sur  la  Vistule. — Modlin  ou  iSovo- 
Georgievsk,  place  forte  importante  aucoiilliieiil 
de  la  Vistule  et  du  Riig.  —  Ostrolenka,  bour;; 
de  1,500  hab.,  sur  laNarew.  Les  Russes  y  In- 
reut  battus  par  le<  Français  en  1807  et  y  uni 
battu  les  Po"  ii>ais  le  20  mai  1851.  —  Piilliid, 
y"  '  ,M\0  hab.,  sur  la  Narew,  au  iiiilieii 
.,  mai'iiis  et  û^'.  fondrières  appelés  les  hunes 
de  Pultusk.  Les  Russes  y  furent  vaincus  jw!' 
les  Français  le  2()  décembre  1800. 

Suvnlki  (partie  de  la  Podlaquie).  —  Le 
ch.-lieu  est  Suvalki,  ville  de  0,000  liab, — 
Auguslovo,  ville  de  0,000  liai».,  ceiilre  dini 
giand  roiinnerce  de  baMils  et  île  clit'van\. 

—  Loiti'M  et  Tykocxill,  petites  ville;-  sur  la 
Narew. 
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La  Grande-Russie  comprend  10  gouveniements,  qui  sont  ceux  de  : 
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Novgorod 

l'skol'. 

Tver 

liiroslav 

Kostroinii 

Vladimir a 

Moscou 

Snioleiisli 

Kalougii ........... 

Toula 

lliazan '. 

Tanibof. 

Orcl 

Koursk 

Voroiioj 

Nijni-Novgorod.    .   .       


Sl'PErtFICIE 
KN  KILO».  C.MinÉs. 


119,005 

975,201 

45,969 

706.462 

«7,243 

1,491,427 

36,174 

976,860 

79,649 

1,075,988 

47,262 

1,207,908 

32.380 

1,599,808 

55,880 

1,102,076 

31 ,563 

1,007,471 

30,410 

1,172,249 

41,883 

1,427,299 

65,981 

1,910,454 

47,152 

1,532,034 

45,012 

1,811,972 

«6,475 

1 ,930,859 

50,666 

1,259,100 

861,700 


21,187,180 


?<ovtjorod.  —  Le  cii.-lii'u  de  ce  gouvei'iie- 
iiic'iit  l'st  Vcliki-Novgorod  (la  grande  Novgorod), 
ville  de  10,000  iiab.,  à  ia  sortie  d-.  Voliihol' 
(lu  lac  llnien;  elle  a  été  du  douzième  au  sei- 
zième siècle  une  ville  très-importante,  capitale 
(rime  puissante  république,  soumise  et  ruinée 
parle  czarivan  IV  en  1578.  —  Slamïa-Russa, 
petite  vill(!  au  S.  du  lac  Ilmen,  première  ca- 
pitale des  Russes  Varègues. 

Mo/'.  —  Le  ch.-lieu  est  Psisof,  ville  de 
li.OOO  liab.,  à  rembouclmrede  la  Velikaïa  dans 
l(;  lac  Peypus  ;  Pskof  a  été  au  Moyen  Age  la 
capitale  d'une  république  slave.  —  Veliki- 
LtiU,  petite  ville  sur  la  Lovât,  où  l'on  fa- 
ljii(iue  des  cuirs  très-eslimés. 

ïivr.  —  Le  cil. -lieu  est  Tuer,  ville  coin- 
iiierrante  de  12,000  liab.,  sur  le  Volga  — 
ïorjuk,  ville  de  0,000  liab.,  sur  la  Tvertza  ; 
(111  y  ral)ri(|U(!  des  inaro(puiisbrodt''s.  —  Kiini, 
villaiçe,  (u'iitre  d'une  grande  fabrication  lio 
iliaiissures. 

larosldv.  —  Le  cli.-lieii  est  laruslav,  ville 
iiidiislritlle  de  50,000  liab.,  sur  le  Volga,  tpii 
iviileniie  une  école  des  liantes  sciences  el  des 
riil)rii|iu's  de  toiles,  de  linge  de  table,  de  soie- 
l'ii's,  de  tapis  et  de  niaroipiins.  —  lUbiinl;,  ville 
lie  10,000  liai).,  sur  le  Volga,  centre  du  coni- 
iiKîi'ce  de  la  Hussie  centrale  avec  les  provinces 
lialliipies  septentrionales  et  du  Sud-l'M  ;  ce 
('(iiiinierce  se  l'ait  par  le  Volga,  par  les  allliienls 
(lecelleuveetpar  lescanau.\;  il  emploie  12,000 


paquebots,  bateaux,  barques  et  trains  (|ui  trans- 
portent des  produits  agricoles,  des  métaux, 
des  matériaux  pour  les  constructions,  des 
bois  et  du  goudron.  —  Veliko-Celo,  bourg  où 
Ton  fabrique  des  toiles  de  lin. 

Koslroma.  —  Le  cli.-lieu  est  Kostroma,  ville 
de  12,000  liai).,  sur  le  Volga.  —  Varnavin 
et  Vetliiga  sont  de  grands  centres  de  l'abri- 
cation  de  vaisselle  de  bois.  —  Vilchuga  est 
important  par  sa  fabrication  de  toiles  de  lin 
damassées. 

l^//idinu'r.  —  Le  cli.-lieu  est  Vladimir,  ville 
indastrielle  de  10,000  liab.,  sur  la  Kliatzma. 
—  V.ourom,  sur  l'Oka,  et  Soiixdal,  sur  la  Xerl, 
sont  deux  petites  villes  qui  ont  été  assez  im- 
portantes au  Moyeu  \ge. 

Moscou.  — Le  cli.-lieu  est  ilofcou  (Mosk\ai, 
grande  ville  de  400,000  liab.,  sur  la  Moskva<, 
à  2,000  kiloni.  an  .\.-E.  de  Paris,  anciemi(> 
c;ipitale  de  la  Russie  ;  les  cziu's  y  résidaient 
dans  la  Ibrleresso  appelée  le  Krenil  ou  Krem- 
lin. Moscou  est  le  siège  d'une  université.  La 
ville  et  le  gouvernement  de  Moscou  sont  la 
principale  région  industrielle  de  la  Russie;  c'est 
lin  iiiiiiieiisi>  atelier  liT.vaillant  pour  tout  l'eiii- 
piie  el  répandant  ses  produits  (cotonnades, 
lainages,  linge,  toiles,  soieries-,  (piincaillerie. 
instruments  aratoires  et  cuirs)  dans  tout  lem- 
pire.  tletle  ville  est  aussi  le  principal  centre 

'  Lus  KiviiKjiiis  a|ipclluiil  celle  rivière  la  MoskoiiU. 
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du  commerce  de  la  Russie  et  de  l'Asie.  Moscou 
a  été  occupé  par  les  Français  le  15  septembre 
1812  et  brillé  le  même  jour  par  les  ordres  du 
gouverneur  Ros'opchin.  —  Les  principales 
localités  du  gouvernement  sont  :  Borodino, 
villafje  sur  laMoskva,  à  l'Ouest  de  Moscou,  où 
a  été  livrée  la  grande  bataille  du  8  septembre 
1812  entre  les  Russes  et  les  Français,  appelée 
par  les  Français  la  bataille  de  la  Moskowa. 
—  Ko<0)»na,  ville  industrielle  de  12,000  hab., 
sur  la  Moskva.  —  Mojaïsk,  petite  ville  sur  la 
Moskva.  —  Troïlzkoï,  monas».ére  au  N.-E.  de 
Moscou  ;  c'est  un  lieu  de  pèlerinage  célèbre. 

Smolensk.  —  Le  ch.-lieu  est  Smolensk, 
\i\\e  fortifiée  sur  le  Dnieper  et  peuplée  de 
'10,000  hab.  Les  Français  s'en  emparèrent 
après  le  combat  des  16  et  17  août  1812.— 
Les  principales  localités  du  gouvernement 
sont  :  Krasnoe,  village  au  S.-O.  de  Smolensk 
sur  la  route  d'Orcha  ;  les  Russes  y  furent 
battus  par  les  Français  les  16,  17,  18  et 
10  novembre  1812.  —  Valoutina-Gora,  vil- 
lage au  ÎN'.-E.  de  Smolensk,  où  fut  livré  un 
combat  le  19  août  1812.  —  Via%ma,  petite 
ville  de  6,000  hab.,  sur  la  route  de  Smolensk 
à  Moscou  ;  elle  renferme  des  tainieries  inipor- 
lantes.  Les  Français  et  les  Russes  s'y  livrè- 
rent un  combat  le  3  novembre  1812. 

Kalouga.  —  Le  ch.-lieu  est  Kalouga,  ville 
industrielle  de  30,000  hab.,  sur  l'Oka.  — 
Malo-laroslavelz,  petite  ville  sur  la  route  de 
Moscou  à  Kalouga,  où  les  Français  battirent  les 
Russes  le  24  octobre  1812. 

Toula.  —  Le  ch.-lieu  est  Toula,  ville  in- 
dustrielle de  55,000  hab.,  qui  renlerme  une 
manufacture  impériale  d'armes,  une  fonderie 
lie  cations,  des  fabriques  de  serrurerie,  de 
quincaillerie  et  de  cuirs,  un  arsenal  cl  une 
écolo  militaire.  Il  y  a  des  mines  de  fer  et  des 
forges  aux  environs  ;  celle  de  Dugna  donne 
de  très-bon  fer, 

Hiazan.  —  Le  ch.-lieu  est  Riax^an,  ville  de 
10,000  hab.,  sur  l'Oka.  —  Skopin,  centre 
d'une  grande  fabricntion  de  cuirs  niaroquinès. 
—  Struginovo,  où  l'on  fabrique  beaucoup 
de  filets. 

Tambof.  —  Le  ch.-lieu  est  Taiiibof,  ville 
de  12,000  hab.,  sur  la  Tzna.  —  Koxlof,  ville 
(le  10,000  Imb.  —  Lipelsk,  ville  de  5,000 
hait.,   où  se  trouvent   des   fonderies  t\o  fer 


pour  la  marine  et  des  eau.\  minérales  très- 
fréquentées. 

Orel  (partie  de  la  Sévérie).  —Le  cli.-licu 
est  Orel,  ville  de  50,000  hab.,  sur  l'Oka; 
c'est  le  centre  du  commerce  des  blés  de  la 
Petite-Russie  avec  Saint-Pétersbourg.  —  bol- 
khof,  ville  de  12,000  hab;  on  y  fabrique  des 
cuirs  noirs  très-estimés.  —  Briansk.  ville  de 
6,000  hab.,  sur  la  Desna,  où  il  y  a  une  foiulciiu 
de  canons  et  une  manufacture  d'armes.  — 
Mtsensk,  où  l'on  fabrique  beaucoup  de  den- 
telles. 

Koursk.  —  Le  ch.-lieu  est  Koursl:,  ville 
.de  35,000  hab.,  centre  d'une  grande  labrica- 
tion  de  ceintures  de  laine. 

Voronej.  —  Le  ch.-lieu  est  Voronej,  ville 
commerçante  de  40,000  hab.,  sur  le  Don. 

Nijni-Novgorod.  — Le  ch.-lieu  est  Nijni- 
Novgorod  (la  basse  Novgorod),  grande  ville 
commerçante  de  30,000  hab.,  au  confluent 
du  Volga  et  de  l'Oka.  On  y  fabrique  des  pale- 
tots imperméables,  et  il  s'y  tient  des  foires  très- 
importantes  où  se  réunissent  300,000  inai- 
chands  russes,  européens,  chinois,  persans, 
arméniens  et  boukhares,  et  dans  l(;s(|uelles 
il  se  fait  iwur  400  millions  «le  fr.  d'affai- 
res. Il  s'y  vend  beaucoup  de  duvet  de  caclie- 
mirc  (|u'on  y  apporte  de  l'Inde,  et  que 
l'on  expédie  sur  Paris,  par  Moscou  et  Saint- 
Pétersbourg,  pour  la  fabrication  des  châles 
français  '.  Les  foires  de  Novgorod,  ainsi  ((iie  les 
autres  grandes  foires  russes,  sont  les  marchés 
où  s'approvisionnent  les  colporteurs,  qui  ven- 
dent ensuite  en  détail  à  toute  la  Russie  les 
marchandises  de  toutes  sortes  achetées  dans 
les  foires.  —  Les  localités  principales  du  gou- 
vernement sont  :  Arx-ojnas,  où  l'on  fait  des 
broderies,  des  cuirs  et  des  maro(|uins. 
Borogodelz,  où  il  se  fait  beaucoup  de  gants. 

rv.  Rutiie  septentrionale. 

La  Russie  septentrionale  comprend  ô  «imi- 
vernements,  qui  .sont  ceux  de  : 

•  Les  |U'iiici|ialos  iiinicliniuliscs  qui  si'  vimkIi'iiI 
iliiiis  les  loii'i's  lie  Mjiii-Novgorixl  siiiit  :  ili'S  Ilirs  ilc 
iHialili''  siiiMM'ii'iirt',  du  cdldii  de  IVisi'  (iii  di'  l'oii- 
khiiric,  du  liz,  des  IVuits  secs,  des  rmin-iiics,  ili'* 
soit'i'ics,  des  chillos,  doslniiins,  de  la  potasse,  iliilmi» 
de  iKiyer,  des  pianos,  do  la  hoiim'leiii'  et  Umlcs 
soiics  d'aiticles  vu  l'or  cl  en  ciiivie. 
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tUPERFICIE 
r  N    Kll.OM.    CARRÉS. 

rOPDLATIOX. 

Arkhangel 

Olonetz 

879,649 
148,593 
395,279 

274,951 
287,354 
951,593      . 

Vologda 

1,425,521 

1,513,898 

'C' 


4  ».«. 


Arkhangel.  —  Le  cli.-lieu  est  Arkhangel, 
villfi  maritime  de  12,000  liab.,  sur  laDvina  et 
prfs  (le  son  embouchure  dans  la  mer  Blanche; 
il  s'y  fait  un  commerce  considérable  avec  l'An- 
gleterre, la  Norwége,  la  Hollande  et  Ham- 
bourg, auxquels  Arkhangel  expédie  du  seigle, 
de  l'avoine,  du  lin,  de  la  graine  de  lin,  des 
planches  et  de  la  résine.  On  fabrique  dans 
cotte  ville  beaucoup  d'ouvrages  en  ébène  ci- 
selt'. 

Olonelx,.  —  Le  ch.-lieu  est  Pelrozavodsk, 
ville  de  0,000  liab.,  sur  le  lac  Onega  ;  il  y  a 
une  fonderie  de  canons  et  de  nombreuses  usi- 


nes. —  Olonelz,  petite  ville  située  entre  les 
lacs  Ladoga  et  Onega. 

Vologda.  —  Le  ch.-lieu  est  Vologda,  ville 
de  10,000  hab.,  sur  la  haute  Sukhona,  centre 
du  commerce  entre  Saint-Pétersbourg,  Perm 
et  la  Sibérie,  et  du  commerce  entre  la  Rus- 
sie centrale  et  Arkhangel.  —  Veliki-Ustiug, 
ville  de  G, 000  hab.,  sur  la  Sukhana,  centre 
du  commerce  entre  Arkhangel,  Perm  et  la 

Sibérie. 

V.  Petite-Ruttie  *. 

La  Petite- Russie  comprend  C  gouverne- 
ments, qui  sont  ceux  de  : 


Tcliernigof. 

Kiev 

Poltava.  .  , 
Kharliof..  . 
Podolie.  .  . 
Volliyiiie.    , 


surEIIFICIE 
EN    klLOM.    CARnÉb. 


■^4,892 
50,.391 
40,019 
54,179 
42,322 
70,64(i 


321,449 


rOPULATION. 


1,471,806 
1,944,334 
1,819,110 
1 ,582,571 
1,748,460 
1,528,328 


10,0'J4,675 


^''Û 


•/il 


Tchernigof  (partie  de  laSévérie).  —  Le  ch.- 
lieu  est  Tchernigof,  ville  de  10,000  hab.,  sur 
la  Dcsna.  —  Niejin,  ville  commerçante  de 
12,000  hab.,  sur  l'Oster;  il  s'y  tient  des  foires 
importantes. 

Kùw-.  —  Le  ch.-lieu  est  KiVy  (Kigow  eu 
Itoionais,  Kiov  des  Grands-Russes),  ville  im- 
portante dans  l'histoire  primitive  des  Slaves 
et  des  Russes;  c'est  une  grande  place  forte  si- 
tuée sur  la  l'ive  droite  du  Dniepei'  et  le  siège 
il'uue  université,  d'un  archevêché  grec-uni  et 
d'un  arsenal  ;  il  s'y  tient  des  foires  imporlanles  ; 
00,000  hab.  — ■  Berdylchev,  ville  cominerç^inte 


■  l'.n  iiolonais  Malu-Rus. 

'  l.cs  ROHVprncinonls   de   Kiev,  de  Poltava  cl  de 
klmikor  oui  l'ii'  Idi'UK'S  di;  rliUl'Hine. 


peuplée  de  50,000  hab.,  presque  titus  juifs. 

Poltava.  —  Le  ch.-lieu  est  Poltava,  ville 
de  10,000  hab.,  célèbre  par  la  défaite  de 
Charles  XII  en  1709.  11  6  y  tient  des  foires 
importantes.  —  Romny,  ville  de  10,000  hab., 
sur  la  Sula  ;  il  s'y  tient  aussi  des  foires  im- 
portantes. 

Kharkof  ou  Ikraine.  —  Le  ch.-licu  est 
Kharkof,  ville  de  45,000  liai .,  siège  d'tuio 
université  :  il  s'y  tient  tient  dos  foires  consi- 
dérables, oi'i  il  se  lait  pjur  plus  de  100  mil- 
lions de  fr.  d'affaires.  Kharkof  ebt  le  centre 
du  commerce  entre  Moscou  et  Odessa,  Tagan- 
rog  et  Rostof  ;  on  y  expi'die  mv  Moscou  les 
produits  naturels  de  l;i  Russie  méridionale 
(laines  lines,  fer,  miel,  cire,  |X)issohs,  cuivre, 
vins  de  Crimée)  et  les  jiroduits  étrangers  ;ii- 


1. 
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rivant  dans  les  ports  de  la  mer  Noire  ;  on  y 
reçoit  les  produits  manufacturés  de  Moscou 
pour  les  répandre  dans  toute  la  Russie  méri- 
dionale. 

Podolie.  —  Le  ch.-lieu  est  Kaminiec,  près 
(lu  Dniester  ;  celte  \ille  est  actuellement  dé- 
mantelée. —  Bar,  petite  ville  où  lut  formée 
en  1768.1a  confédération  de  Bar,  entre  les 


nobles  Polonais,  pour  assurer  l'indépndanre 
de  la  Pologne  contre  les  Russes. 

Volhynie.  —r  Le  ch.-lieu  est  Jitomir  ou 
Zytomien,  ville  de  12,000  hab.  —  Luhk, 
place  forte  sur  le  Stir. 

VI.  Rniite  orientale. 

La  Russie  orientale  comprend  9  gouverne- 
ments, qui  sont  ceux  de  ; 


SUPEHFICIK 
EX  Kli,OM.   CAIinÉS, 

POPUUTIOX. 

Penza 

37,820 

61,260 

48,470 

168,1.55 

81,570 

219,295 

379,690 

223,412 

142.994 

1,188,555 
1,543,344 
1,140,973 
1,550,039 
1,636,135 
4  11, .^62 
2,007,075 
2,046,572 
2,125,904 

Kazan •. 

rimbii'sli ■ .  .  .   . 

Samai'a 

Saratof. 

Astrakhan 

Orenbourg  [dont  1 22 ,520  kilom .  carrés  en  .Asie) . 
Periii  (dont  16,523  kilom.  cari  es  en  Asie).  .  . 
Vialka 

1.3r)2,6«) 

1 

15,628,139 

*  i 


w 


hf 
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Pemn.  —  Le  cb.-lieu  <  1  Petiiti,  viH/  de 
10,000  hab.,  sur  la  Sura 

ffrtî-flK.  —  Le  <h.-li('ii  ..,t  liii  on.  grande 
ville  fortifiée,  sur  le  Volgii,  et  peuplée  (\o  tiO.OOO 
bab.  Kazan  était  la  lapitali'iriin  royaume  t.irl  are 
ell'ut  prise  par  les  Russes  en  1552.  Celte  ville 
est  le  siège  d'uiie  école  de  langues  oi  ientales 
et  d'une  école  de  cadets  ;  elle  renferme  un  ob- 
servatoire, un  arsenal  et  une  fonderie  de  ca- 
nons, et  est  le  centre  du  commerce  entre  la 
Russie  et  la  Sibérie  ;  on  y  labritpie  beaucoup 
de  cuirs,  de  maroquins  et  des  bottes  brodé<>s 
très-renommées.— il r«t>  petite  ville  au  N.-E. 
de  Kazan  ;  c'est  l'ancienne  capitale  des  prin- 
ces Votiakes. 

StHifrir.sA'.  —  Le  cli.-iieu  est  Simhirsli,  ville 
de  25,000  bab.,  sur  le  Volga.—  Syzran,  ville 
de  8,000  bab.,  sur  le  Volga. 

Samara.  —  Le  cb.-lieu  est  Stimam,  ville  de 
10,000  bab.,  sur  le  yolga.  — Sergievsk,  où  il 
y  a  des  eaux  sulfureuses.  —  Stavropol,  bour- 
gade sur  le  Volga,  ch.-lieu  des  Kalmouks. 

Saratof.  —  Le  cb.-lieu  est  Haratof,  ville 
lomnierçanlede  60,000  bab.,  sur  le  Volga.— 
Sarepta,  petit(>  ville  sur  le  Volga,  habitée  \m- 
des  frères  moraves,  —  Vohk,  ville  de  12,000 
bail.,  sur  le  Volga.  —  'ixarilzin,  ville  de  5,000 
hab.,  sur  le  Vo!ga;  il  y  a  des  eaux  minérales 
Irè.s-i'réqueritres. 

Astrakhan.  —  Le  ch.-lieu  est  Astrakhan, 
ville  marilinie  de  i5.ÛOO  hab.,  située  dans  le 


délia  du  Volga,  ancienne  capitale  d'un  royaiinio 
tartare  et  prise  par  les  Russes  en  1554. 1^' 
commerce  qu'Astrakhan  faisait  lutrefois  avec 
la  Perse,  par  la  mer  Caspienne,  est  peu  consi- 
dérable aujourd'hui,  et  celte  ville  n'a  plus 
d'importance  (|ue  par  ses  pêcheries  et  ses 
fabri(mes  de  caviar.  —  Tout  ce  fiotivernenient 
est  une  steppe  habitée  par  les  Kalmouks,  |iar 
\c«.  Ita&chkirs  et  ;iiir  les  Cosaques  deVOimû 
établis  le  long  de  ce  fleuve  et  dont  les  principa- 
les villes  .sont  Onralsk,  leur  ch.-lieu,  et  Gtiriev, 
à  l'embouchure  de  l'Oural. 

Orenbourg  K  —  \.p  ch.-lieu  est  Vfa,  au  vm- 
fluent  de  la  Bielaia  ef  de  l'IIfa.  -  Orenhourg, 
ville  forte  el  commer(:anlf.  située  .Mir  rOiiral 
et  sur  la  grande  route  de  Russie  en  lioukliai  ii»; 
—  Zlataoust,  dans  l'Oural,  imjiorhinte  par  sa 
manufacture  d'armes. 

Perm.  —  Le  ch.-iieu  est  Perin,  villi'  de 
10,000  bab.,  sur  la  Kania,  au  centre  d'iii 
pays  très-riche  en  min^  s  de  fer  et  de  cniviv 
et  en  gisements  de  sel,  et  contenant  de  nom- 
breuses usines.  ■—  lékalérinburg,  ville  le 
fiée  située  sur  l'Isset  et  dans  un  pays  richf  .  ii 
mines  d'or  et  de  platine  ;  il  y  a  une  école  do 
inii.es,  luie  fonderie  de  canons,  des  forges,  dos 
nianufiictures  d'armes  el  une  fabrique  inipé- 


'  l.n  BouviM'ncmonl  (t'Omibourg  a  rté  paitaifi',  en 
I8(i;i,  l'n  lieux  goiivcioninenls,  cpiix  J'Oienhom;.'  l'I 
d'IU'a,  séparés  l'iin  ili^  l'aulir  par  la  c.liaiiio  de  l'Oural. 
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riiile  pour  lo  travail  des  pierres  dures  (por- 
phyre, jaspe,  néphrite  verte  et  lapis-lazuli); 
10^000  hab.—/r6j7,  petite  ville  deo,000  hab., 
sur  la  Niza,  affluent  du  Tobol  :  il  s'y  lient  des 
foires  très-importantes,  où  se  fait  un  grand 
commerce  d'échange  entre  les  produits  russes 
pl  ceux  de  la  Sibérie  et  de  la  Chine.  —  Kiin- 
(jur,  ville  de  8,000  hab.,  sur  la  Zynva.  —  Soli- 
kamak,  petite  ville  de  5,000  hab.;  ou  y  fait  un 
grand  commerce  de  sel  et  de  fourrures.  — 
Vcikhoturie,  ville  de  17,000  hab.,  sur  la 
Tiirii,  importante  par  ses  forges  et  ses  tan- 
neries. —  Le  gouvernement  de  Perm  (Biar- 
mie  ou  Permie)  a  formé,  du  treizième  a\t 
(|iiinzième  siècle,  un  royaume  finnois  assez 
florissant  ;  les  vestiges  de  cette  civilisa- 
tion entièrement  détruite  sont  encore  nom- 
breux , 


Vintlia.  —  Le  ch.-lieu  est  Vialka,  ville  de 
1 0,000  hab.,  où  il  se  fait  un  grand  commerce  de 
giains,  dont  la  majeure  partie  est  expédiée  & 
Arkhangel  par  Ifi  Dvina  ;  on  y  fabri(|ue  beau- 
coup d'objets  en  bois. 

vu.  Ruisie  méridionale  ou  Nouvelle-Russie. 

La  Nouvelle-Russie  est  habitée  par  des  po- 
pulations de  toutes  races,  de  mœurs,  de  cou- 
tumes, de  langues  et  de  religions  très-diverses, 
qui  y  ont  été  établies  par  la  Russie  depuis  la 
conquête  ;  ces  peuples  sont  les  Tartares,  les 
plus  anciens  habitants,  des  Allemands  anabap- 
tistes et  mennoniles,  des  Grecs,  des  Armé- 
niens, des  Moldaves,  des  Bulgares,  des  Juifs, 
des  Juifs  karaïtes  (à  Baktchi-Saraï)  et  surtout 
des  Cosaques.  La  Nouvelle-Russie  cx)mprend 
a  gouvernements  qui  sont  ceux  de  : 


SOPFnFICIF, 
F.X  KILOM.   CAAnts. 

POPUI,*TIOK. 

Bessarabie 

Kherson 

34,802 
74,050 
63,558 
66,200 
161,768 

919,107 
1,083,852 

687,545 
1,042,681 

896,870 

Tauride 

lékatérincslsv 

Cosaques  du  Don 

309,178 

4,629,855 

hcasarabie. — La  n,.rtie  méridionale  de  la 
l!ossar;ibi(>  est  une  steppe  ai,pelée  Boudjiak  par 
li's  Tartares  ;  le  centre  el  le  iNord  de  la  pro- 
■iiire  formel»*  un  j/ays  fertile  ef  habité  par  des 
Rfiii  fins  ou  MoM«ve<  « .  Le  ch.-lieu  de  la  Bes- 
sarabie '  :'  fiicheneo,  yfM^>  de  50,000  liah. 
—  Les  aiidi/  vjHes  itifé  ■  Akkermnn,  |u- 
lite  ville  marHiid'  *  )/(*'/'  fo'*f,  sur  le 
limaii  du  Dniester;  U>ï^  tt^.  La  Rnssi^' 
y  aligné  avec  les  Turks  la  (  tn.  ,  iiiiow  de  Wid 
pour  l'émancipation  des  trois  priiK  ipaufés.  — 
Ikndrr  (Tigliin  en  moldave),  place  foiti'  sur 
le  hniesler  ;  Charles  XII  s'y  retira  après  la  ba- 
taiil.  't/.  Pollava;  15,000  \r,\b.—Chotin  (Choo 
ziin  en  pi^f^ciis},  place  for  peu  importante 
sur  le  Dniester  .    0,000  habitants. 

Kherson  *.  —  Le  ch.-lieu  est  Kherson,  ville 
do  fi, 000  hah.,  prèf  de  reinboiichuredii  Dnie- 
\ter,  Uiru'th  en  1 77 (<  par  Poleiiikin.  Kherson 
est  le  preM/4<T  iiûrt  (|ue  la  Russie  ait  eu  sur  la 


'  (.a  bpssarabio  rormaii  av.ini  I8i21n  partir  n'ii'n- 
laie  Uf  la  Mol-'^vic. 

'  l.ps  touttinewenlt  fl«  Klifison,  île  Tnnrldi^  ti 
il'tHkati'iiiioslBv  ont  éUtorniH  âe  la  IVUlp  Turlarip 


mer  Noire  ;  aujourd'hui  cette  ville  est  rem- 
placée par  Odessa,  pour  le  commerce,  et  par  Ni- 
kolaiev,  pour  la  marine  de  guerre,  et  n'a  plus 
d'importance.  Les  embouchures  du  Dnieper 
sont  défendues  par  Kinbiirn,  pris  par  les 
Français  en  1855,  et  par  0/c//aA;o/'ou  Ocmko\, 
jiris  par  les  Russes  eu  1788.—  lélisabplhgrad, 
ville  de  15,000  hab.,  sur  l'Ingul.  —  Niko- 
laffi),  ville  maritime  an  confluent  du  Bug  et 
lif  nnatil  et  à  40  kiloni.  de  la  mer  ;  40,000 
M;  SiiuAaim-  ■renferme  un  arsenal  el  des 
(^liari^iers  de  c^tnsfructioi  ,  el  est  actuellement 
le  principal  nrsenal  maritime  de  la  Russie  sur 
i.i  Hier  Noiri'.  Sur  le  Bug  el  un  peu  au-des- 
sous de  Niko!aïev,  on  Iroiiv.'  les  ruines  d"0/- 
/////.  Hoiiu-GiorgievHk,  yiWe  importante  par 
son  umfncrce  de  bestiaux.  —  Odessa,  grande 
"t  belle  \ill''  commerçante,  avec  un  [lorl 
sur  la  inor  iNoirc,  f  )idée  en  1704.  On  y  fait  le 
c/jmmerce  d'exporlMliiin  des  blés,  bois,  cires 
etcuirsdcla  Petite-«tiw)f ,  100,000  hab'.  ■-- 
Vo.tnesfîifk,  ville  sur  le  \iuu 
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Tauride.  —  Ce  gouvei*nement  est  formé  de 
ia  Crimée,  au  Sud,  et  de  la  steppe  des  Nogaïs, 
au  iNord.  —  La  presqu'ile  de  Crimée  se  divise 
naturellement  en  deux  parties  :  au  Nord  et  au 
centre,  des  steppes  arrosées  par  le  Salghir, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Putride  ;  au  Sud,  une 
zone  montagneuse,  de  125  kilom.  de  longueur 
sur  20  à  25  de  largeur,  et  formée  par  la  chaîne 
du  Tchatyr-Dagh  *,  dont  le  plus  haut  sommet  a 
1 ,580  mètres  et  dont  le  revers  méridional,  qui 
jouit  d'un  climat  doux,  est  trés-fertile  et  cou- 
vert de  vignes.  Les  Russes  se  sont  emparés  en 
1 783  de  la  Crimée,  qui  appartenait  aux  Tar- 
tares  Nogaïs,  lesquels  ont  formé  la  population 
principale  de  la  presqu'île  jusqu'à  la  guerre 
de  Crimée.  Depuis  lors,  les  Nogaïs  ont  émi- 
gré en  grand  nombre  et  se  sont  retirés  en 
Turquie;  de  nouveanx  colons  russes  et  bul- 
gares sont  vnr.us  s'établir  dans  la  Crimée,  qui 
tend  à  devenir  un  pays  de  race  slave  et  de  re- 
ligion greaiue,  au  lieu  d'être  un  pays  tartare 
et  n~uthon»é(.aii.  —  Les  principales  villes  de 
la  T;ii"'Hie  sont,  en  Crimée  :  Simféropol  (en 
tartir  Ak-Metchet),  ch.-lieu  du  gouverne- 
ment, ie  de  8,000  liab.,  sur  le  Salghir.  — 
Arahat,  pefil  f'  *  à  la  naissance  de  la  flèche 
de  ce  nom.  -  ^  tUchi-Saraï,  ville  tartare  de 
10,000  hab.,  ancienne  capitale  des  Khans  de 
Crimée,  qui  y  possédaient  un  très-beau  palais. 

—  Eupatoria  ou  Koxlof,  petit  port  de  com- 
merce, dans  le  voisinage  duquel  se  trouvent 
d'importantes  salines.  Les  Russes  y  furent  bat- 
tus par  les  Turks  le  17  février  1855.  Près 
d'Eupatoria  se  trouvent  :  Kooghil  (à  25  kilom. 
au  N.),  où  les  Français  battirent  les  Russes  le 
29  septembre  1855,  et  Vieux-Fort,  où  les  Anglo- 
Français  débarquèrent  le  14  septembre  1854. 

—  Génilchi,  petit  fort  sur  le  détroit  qui  joint 
la  mer  Putride  à  la  mer  d'Azof  ;  il  a  été  bom- 
bardé le  28  mai  1855.  —Kaf fa  oa  Caffa  (Théo- 
dosia),  ville  maritime,  importante  au  Moyen 
Age,  pendant  qu'elle  appartenait  aux  Génois  ; 
7,000  hab.— Ktrfc/i  (Panticapée),  ancienne  ca- 
pitale du  royaume  du  Bosphore,  ville  mari- 
time de  5,000  hab.,  sur  le  détroit  d'iénikaieh; 
elle  a  élé  prise  par  les  Anglo-Français  le  25  mai 
1855.  —  lénikaleh,  petite  ville  de  1,000  hab., 
avec  une  forteresse  qui  est  la  clef  du  détroit 
d'iénikaieh  ;  elle  a  été  prise  par  les  Anglo-Fran- 
çais le  25  mai  1 855.—  Pérécop  (en  tartare  Or), 
petite  ville  sur  l'isthme  du  même  nom  ;  il  y  a 
de  grands  magasins  de  sel.  —  Sébastopol  ou 
Sévastopol*,  ville  maritime,  avec  une  belle 


*  MnntaKiie  de  la  ttiiile. 

•  Ville  impériale.  —  Sébastopul  a   été  bâti  sur 
rt-mplaccmenl  d'un  »illage  larlnrc  npiioli'-  Aklhir. 


rade  et  un  port  excellent  et  spacieux,  fondée  en 
1786  par  Catherine  II.  C'était,  avant  la  guerre 
de  Crimée,  une  place  forte  et  le  grand  arsenal . 
de  la  marine  russe  dans  la  mer  Noire  ;  elle  a 
été  prise  et  détruite  par  les  Anglo-Français,  le 
8  septembre  1855,  après  un  siège  d'un  an'; 
elle  est  aujourd'hui  démantelée  et  n'a  que 
10,000  hab.  On  remarque,  dans  les  environs 
de  Sébastopol,  Y  Aima,  petite  rivière,  sur  les 
bords  de  laquelle  lés  Russes  furent  battus  le 
20  septembre  1854.  Balaklava,  petit  port 
qui  fut  le  quartier  général  des  Anglais  pendant 
le  siège  de  Sébastopol.  Il  s'y  livra  un  combat 
entre  le«  Anglais  et  les  Russes  le  25  octo- 
bre 1854.  Inkcrman,  village  en   ruines,  à 
l'embouchure  de  la  Tchernaïa  dans  la  rade 
de  Sébastopol  ;  c'est  sur  les  hauteurs  situées 
en  face  de  ce  village  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière,  que  les  Russes  furent  battus  par  les  An- 
glo-Français le  5  novembre  1854.  Kamiesch, 
baie  située  entre  la  rade  de  Sébastopol  et 
Balaklava,  où  fut  établi  le  quartier  général  des 
Français  pendant  le  siège.  Traktir,  pont  siii 
la  Tchernaïa,  où  les  Russes  furent  battus  lu 
16  août  1855. 

La  principale  ville  du  gouvernement  de  Tau- 
ride,  dans  la  steppe  des  Nogaïs,  <;st  Berdiansk, 
port  de  commerce  sur  la  mer  d'Azof.  —  Nous 
nommerons  ici  la  Kalka,  petit  cours  d'eau 
célèbre  par  la  victoire  que  les  Mongols  y  rem- 
portèrent sur  les  Russes  en  1234,  et  à  la  suite 
de  laquelle  la  Russie  leur  fut  soumise  jusqu'au 
quinzième  siècle. 

lékalérinoslav.  —  Le  ch.-lieu  est  lékatéri- 
noslav,  ville  de  10,000  hab.,  sur  le  Dniester; 
il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  laines,  de 
cuirs  et  de  suifs.  — Alexandropol,  village  où 
sont  les  tombeaux  des  anciens  rois  scythes. 
—  Azof,  village  situé  sur  l'embouchure  mé- 
ridionale du  Don  ;  c'était  autrefois  une  place 
forte  et  un  port  de  commerce  assez  con- 
sidérable ;  mais  aujourd'hui  les  fortitica- 
tions  sont  démantelées  et  le  port  ensablé. 
Azof  est  actuellement  remplacé  par  Ros- 
tof,  port  de  commerce  important  situé  sur 
l'embouchure  septentrionale  du  Don.  —  Ma- 
rioiipol,  port  de  commerce  sur  la  mer  d'Azot'; 
8,000  hab.  —  Taganrog,  port  de  commerce 
sur  la  mer  d'Azof;  18,000  hab.  :  il  s'y  fait  un 
grand   connnerce   d'exportation  de    bli'.  — 


'  La  principale  dét'ense  et  la  clef  des  Ibrtitlca- 
tions  (le  Sébastopol  était  le  grand  ouvraiio  établi  sur 
le  plateau  de  Malakol',  situé  au  Sud-Est  de  la  ville; 
ce  plateau  a  500  m.  de  long,  i'iti  m.  de  large  et  OU 
m.  d'altitude.  L'ouvrage  de  Malakuf  Tut  enlevé  li'a- 
sunt  par  les  Français,  le  8  septembre. 
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Hakhitchévan,  ville  commerçante  sur  le  Don, 
habitée  par  15,000  Arméniens. 

Cosaques  du  Don.  —  Le  ch.-lieu  du  gou- 
vernement est  Novo-Tcherkask,  ville  de 
15,000  hab.,  sur  le  Don.—  Les  Cosaques  du 
Don  sont  des  Slaves,  qui  formèrent  au  quin- 
zième siècle  une  république  militaire  gou- 
vernée par  un  Hetman  ou  Ataman,  élu  pour 
5  ans.  Pendant  le  règne  d'Ivan  IV,  les  Co- 
saques se  placèrent  sous  la  protection  de  la 
Russie.  Catherine  II  leur  enleva  leurs  piivi- 
li'ues  et  leurs  libertés,  et  aujourd'hui  les  Co- 
fdques  sont  gouvernés  par  un  général  russe 
et  soumis  aux  lois  russes  ;  ils  n'ont  conservé  ' 


que  leurs  vieilles  coutumes.  Les  Cosaques  du 
Don  sont  tous  soldats ,  et  ils  fournissent  à  la 
Russie  40,000  cavaliers.  Ils  vivent  dans  des 
villages  {stanitzas)  établis  au  milieu  d'un  pays 
bien  arrosé  et  couvert  de  beaux  pâturages; 
aussi  s'occupent-ils  principalement  d'élever 
du  bétail  et  surtout  des  chevaux. 

VIII.  Ruiiie  du  CanoMe  *. 

La  Russie  du  Caucase,  comme  le  l'ait  voir 
le  tableau  suivant,  comprend  7  gouvernements 
et  le  pays  des  Tclierkesses ,  des  Lezghions 
et  des  Tchetchens*. 


:-»,è 


vc'^: 


bUPEIIFIClF. 
EN  KILOM.  CAnllÉS. 

l'OrULATION.  ' 

Gouvernement  du  Caucase  ou  de  Stavropol..  . 

Pays  des  Cosaques  de  la  mer  Noire 

Koutais,  comprenant    la   Mingrélic,   l'Abasie, 
le  Gouriel  et  l'Iméréthic 

r.,ci7,c4r>(?) 

Tiflis,  comprenant  la  Géorgie 

Derbend,  comprenant  le  Daghestan 

Çchamakhi,  comprenant  le  Schirvan,  le  Kara- 
bagh  et  le  Talisch 

441,443 

Erivan,  comprenant  l'Arménie  russe 

Le  pays  des  Tclierkesses  " 

Le  pays  des  Lezghiens  et  dos  Tchetchens..  .   . 

Caucase.  —  La  province  du  Caucase,  oc- 
cupée par  les  Russes  en  1785,  est  peuplée  par 

'  L'Abasie,  la  Mingrélie,  le  Gouriel,  l'iriiùrélliie,  la 
Géorgie,  l'Aiménie,  le  Schirvan,  le  Karabagli  et  le 
Talisch,  situas  au  Sud  du  Caucase  et  en  Asie,  sont 
désignés  sous  le  nom  de  Transcancaaie. 

■  Depuis  la  conquête  du  pays  des  Tclierkesses  cl 
des  Lezghiens,  la  Russie  du  Caucase  a  i^W-  divisée 
en  S  gouvernements  et  5  territoires,  qui  sont  :  le 
lerriloire  dit  KoiiOan,  composé  dn  pays  dos  Cosaques 
do  la  mer  Noire  et  du  pays  des  Tcherkesses  ;  —  le 
lerriloire  du  Térek,  composé  de  l'Ossélie,  de  la  Ka- 
h.irdie  et  de  la  partie  du  gouvernement  de  Tiflis 
située  dans  les  montagnes  ;  —  le  Krritoire  du  naghe- 
■ilm,  loriné  d'une  partie  de  l'ancien  gouvernement 
lie  Derbend;—  les  (jouvernements  de  Derhetid,  de  Kit- 
liils,  lie  Seliamnkhi,  d'Eriran  et  de  Stavropol. 

^  De  grands  changements  ont  eu  lieu  dans  la  Rus- 
^il' dn  Caucase  depuis  la  ilcfaite  de  Schamyl  et  sni 
luutdepuis  la  soumission  des  Tcherkesses  (ISCVlStU;; 
les  peuples  vaincus  ont  émigré  (Voy.  page  SH-'i).  Le 
pays  des  Tcherkesses  a  été  aussitôt  occupé  par  100,000 
coUms  (Cosac|iies  du  Don  et  de  la  mer  d'Azof,  on 
siildiils  russes  de  la  ligne  dn  koulian  et  colons  ve- 
nus de  liussie);  celte  occupai lun  établit  d'une  ma- 
nière déOnilive  ladomination  lusse  dans  le  Caucase. 
Quant  aux  Abadzas  et  aux  Tclierkesses  qui  n'ont  pas 
émigré,  e(  dont  le  nombre  parait  être  d'environ 
ITiO.OOtl,  on  les  a  chassés  de  leurs  montagnes  el  on 
les  a  colonisés  dam  les  plaines  du  Kouban  sous  la 
iurveillance  des  Coiaqutu. 


des  colons  russes  et  par  des  Cosaques,  mais 
surtout  par  des  Kalmouks,  au  Nord,  des  No- 
gaïs  au  Sud,  des  Turkomans  et  des  Kumiks  ù 
l'Est.  Le  ch.-lieu  est  Stavropol,  place  forte. 
—  Les  villes  principales  sont  :  Georyievsli, 
place  forte  siu*  la  Kutna.  —  Kizliar  et  Moz- 
dok,  places  fortes  sur  le  Térek.  —  Piatifiorsk, 
ville  importante  par  ses  eaux  sullureuses.  — 
Vladikavkas,  place  forte  dans  la  Kabardie. 

Pays  des  Cosaques  de  la  mer  fioire  ou 
Tchernomorie .  —Le  ch.-lieu  est /c'Aait'n'HO- 
dar,  ville  de  5,000  hab.,  sur  le  Ksubun.  — 
Atiapa,  ville  maritime  et  fortifiée  sur  la  mer 
Noii-e,  conquise  par  les  Russes  en  1828.  C'é- 
tait autrefois  le  principal  marché  d'esclaves 
et  d'enfants  circassiens *.  —  leisk,\i\\e  mari- 
time sur  la  mer  d'Azof  avec  un  bon  port.  — 
Taman  (Flianagorii)  ou  Tmoutaraku  < ,  petite 
ville  de  1,500  hab.,  sur  le  détroit  d'Ieiiikaleh. 
près  de  laquelle  est  le  fort  Phanagoria.  --  Les 
Cosaques  de  la  mer  .Noire  ou  Cos;iques  ïcher- 

*  La  Russie,  longtemps  avant  la  conquête  de  la 
Circassie,  avait  mis  nn  terme  à  ce  honteux  tralic, 
qui  consiislait  a  vendre  les  lilles  pour  les  harems 
des  Turk.''.  et  les  gardons  pour  en  l'aire  des  euau- 
ijnes,  des  esclaves  un  des  soldats. 
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iiomores  dfiscendenl  des  Cosaques  Zaporo- 
gups;  ils  furent  établis  dans  ce  pays  par  C".- 
Iherine  II  en  1792  ;  ils  ont  perdu  leurs  anciens 
privilèges  et  sont  entièrement  soumis  à  la 
Russie,  à  laquelle  ils  fournissent  environ 
2U,000  soldats. 

Gouvernement  (le  Kulaïs.  —  Il  comprend  : 

1°  L'Ihéréthie,  ch.-lieu  Kutaïs ,  petite 
ville  de  1,500  hab.,  sur  le  Rion,  près  de  la- 
quelle est  le  célèbre  couvent  de  Genalh.  Les 
villes  principales  sont  :  AkhaUzikhé  o\i 
Akista,  place  forte  importante  sur  le  Pot- 
rhavka  ;  2,000  hab.  Cette  ville  a  été  prise  par 
les  Russes  en  1828  ;  jusqu'alors  elle  avait  été 
un  grand  marché  d'esclaves  et  d'enfants  du 
Caucase.  —  Akhalkalakhi,  petite  place  forte 
entre  Akhaltzikhé  et  Erivan,  a  été  au  Moyen 
Âge  une  des  principales  villes  de  l'Arménie. 

2°  Le  GooRiEL  ou  Glria,  ch.-lieu  Ossur- 
(jhéli,  —  Poli,  petite  place  forte  avec  un  mau- 
vais port  à  l'embouchure  du  Rion. 

Tt'  La  MiNGRÉLiE,  gouvernée  par  un  prince 
(Dadian)  placé  sous  le  protectorat  do  la  Russie 
et  qui  réside  à  Sugdidi.  —  Les  principales 
villes  sont  :  Rednt-Kaleh,  petite  ville  mari- 
time fortifiée,  sur  la  mer  Noire.  —  Anaklia, 
petit  port  assez  fréquenté  à  l'embouchure  de 
ringur. 

A°  L'Abkhasie,  qui  se  compose  du  littoral  de 
la  mer  Noire  au  pied  du  Caucase,  renferme  les 
deux  petits  ports  fortifiés  de  Siidjuk-Kaleh  et 
(le  Sudkum-Kaleh. 

Gouvernement  de  Tiflis.  —  Il  comprend  la 
Géorgie»,  divisée  en  5  parties  :  la  Kartalinie 
ou  Karthli,  à  l'Ouest  de  Tillis,  la  Somkhétie 
au  Sud-Ouest  de  Tiflis,  et  la  Kakhe'lie,  à  l'Est 
de  Tiflis.  Le  ch.-lieu  est  Tiflis  (en  géorgien 
Thilis-Kalakhi,  la  ville  aux  eaux  chaudes), 
ville  commerçante  *  de  30,000  hab.,  sur  le 
Kour,  à  3,200  kilom.  de  Saint-Pétersbourg;  il 
y  a  des  eaux  sulfureuses.  —  Les  principales 
villes  sont:  Gori  et  Sighnach,  places  fortes.— 
Dariel,  forteresse  qui  commande  le  principal 
défilé  du  Caucase,  par  lequel  passe  la  route  de 


'  Oriisie  des  Russes  et  Gurdjestan  des  Persans. 
*  La  Traiiscaucasip  produit  et  vend  à  la  Hussie  de 
la  soie  et  du  coton  récolté  dans  l'Iméréthie. 


Stavropol  à  Tiflis.  —  Gendje  ou  Gandjah 
(léiisiibethpol),  ville  de  12,000  hab.,  nu  les 
Russes  battirent  les  Persans  en  1820;  on  v 
révolte  beaucoup  de  soie. 

Gouvernement  de  Derbend.—  M  comprend 
le  Daghestan*  dont  le  ch.-lieu  est  Derbend, 
ville  maritime  et  fortifiée  avec  un  mauvais 
port  sur  la  mer  Caspienne  ;  elle  appartient  aux 
Russes  depuis  170.^  et  renferme  7,000  liah. 

—  Tarku,  petite  ville  sur  la  mer  Caspienne. 

—  Kuba,  place  forte  dans  un  charmant  pays 
appelé  le  Jardin  des  roses. 

Gouvernement  de  Schamakhi.  —  Il  com- 
prend : 

■  1°  L'^  ScHiRVAN,  ch.-lieu  Schamakhi.  — h\ 
ville  principale  est  Bakou,  place  forte  impor- 
portante  et  port  de  commerce  très-1'réquenté, 
sur  la  mer  Caspienne  et  à  l'extrémité  de  la 
presqu'île  d'Apchéron.  Près  de  Bakou,  sontdi 
nombreuses  sources  de  naphte  et  le  champ 
de  feu,  d'où  s'échappent  des  courants  d'hy- 
drogène carboné  qui  s'enflamme  sponlanî^ 
ment.  Les  Guébres  ont  bâti,  à  Alesh-Gah,  le 
temple  du  feu,  oti  brûlent  quelques-unes  de 
ces  exhalaisons  d'hydrogène,  et  oi'i  les  adora- 
teurs du  feu  viennent  en  pèlerinage. 

2°  Le  Talisch,  ch.-lieu  Lenkoran,  petite 
ville  maritime  sur  la  Caspienne. 

3°  Le  Karabagh  *  (  /l  ran  des  Persans,  Rani  des 
(Jéorgiens),  (h.-lieu  Schmcha,   place  forte. 

Arménie.  —  Le  ch.-lieu  est  Erivan,  plaee 
forte  avec  une  importante  citadelle,  prise  par 
les  Russes  en  1827;  12,01)0  hab.  —  Les  loea- 
lités  remarquables  de  ce  gouvernement  sont  : 
Elchmiadzin,  célèbre  couvent  aniiénien.— 
Gumri  (Alexandropol) ,  place  forte  sur  l'Ar- 
patcliaï.  —  Nakhtcliivan  (Naxuana),  ville  an- 
cienne, aujourd'hui  presque  en  ruines. 

§  10.  liUiliHtiqiie. 

1 .  Superficie  et  population.  —  La  superficie 
et  la  population  approximatives  de  lempire 
russe  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 


Los   Grecs  schi 


Les  Grecs-Unis 


"  I.e  Daghestan, 
de  Strabou. 
'  Jardin  noir. 


)>iiys  de  montagnes,  est  \'Alliuiii' 
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SOl'ERFICir. 
tu   KILOM.   CARRÉS. 

TOPIILATION. 

rnpuuTiON 

P<R  tlLOX.  CARRf*. 

Russie  d'Europe  et  Russie  du  Caucase.  . 
Sibt'rie " ,   . 

5,754,427 
14,296,259  (?) 
1,553,775 

70,6:^9,281 

4,im»,431 

.54,000 

12,00 
0,29 
0,04 

Amérique 

21, 384.4  Vt 

74,892.712' 

'  Les  statistiques  russes  les  plus  récentes  (Waluent  t  80,000,000  la  population  actuelle  de  l'empire 

russe. 

2.  Gouvememenl.  —  Le  gouvernement  est 
iinp  nioiiardiie  absolue,  et  l'empereur  s'inti- 
tule samoderjetz,  c'est-à-dire  autocrate  ;  il 
pst  assisté  p.ir  trois  conseils  sans  pouvoir  :  le 
conseil  de  l'empire,  pour  la  préparation  des 
lois  ;  le  sénat,  corps  judiciaire  ;  le  saint-sy- 
node, poiirles  affaires  religieuses. 

3.  lieligion.  —  La  religion  dominar'e  est 
relie  de  l'Église  grecque  schism  tique.  L'É- 
glise gréco-russe  a  pour  chef,  .'  «-uis  Pierre 
le  Grand,  qui  supprima  la  dignité  du  patriar- 
ciie  de  Moscou  en  \  702,  l'empereur  lui  même, 
qui  tire  de  cette  double  qualité,  empereur  ab- 
solu et  souverain  |)ontife,  une  autorité  im- 
mense. —  De  nombreuses  sectes  existent  dans 
l'Église  russe  :  les  Starovers  ou  vieux  croyanis, 
(|ui  demeurent  attachés  aux  vieilles  traditions 
(le  l'Église  grecque  et  sont  opposés  à  toutes  les 
réformes  de  Pierre  le  Grand  ;  la  plupart  des 
Cosaques  sont  Starovers  ;  les  Morelstschiki  ;  les 
Skaplzi  ;  les  Malakani  et  les  Duchoborzi  ;  ces 
deux  dernières  sectes  se  composent  de  mys- 
tiques communistes. 

On  trouve  en  Russie  1 1  religions  : 

Los   Grecs  schismatiques ,    environ    50,000,000 

r.rands-Russes, 

Cosaques, 

lloumains  de  Dcssarabie, 

Finnois  orientaux  ; 


Les  Grecs-Unis. 


Dans    la    Petite-Russie    surtout, 
en  T.ithnanie   ol  en  Pologne; 

Les  Cttllw'tqties 

Flans  la  Pologne; 

Les  Armfyiiens  se  divisant  en  : 

Arméniens-Unis  ' 

ArnK'niens-Ore.cs  on  Grégoriens. 


500,000 


2.800.000 


1S,000 

:>uO,ooo 


'  Us  ont  un   archevêque  à   Naktiilcliévan,   sur  le 

hun- 


Uî^  luthériens 2,000,000 

Dans  la  Finlande,  la  Livonie,  l'Es- 
thonie  et  la  Courtaude; 

Les  Calvinistes 30,000 

Les  Juifs 1,250,000 

Les  Maliométans 2,500,000 

Diverses  peuplades  de  race  tur- 
que, au  Sud  et  j  "Est  ; 

les  Bouddhistes 200,000  (?) 

Kalmouks  du  Volga  ; 
Le  chainanisme, 

Samoyèdes; 
Les  Guèbres,  à  Bakou. 

L'église  catholique  compte  en  Russie  et  dans 
la  Pologne  russe  5  archevêchés  et  IC  évêchés, 
savoir  : 

En  Pologne  : 

Varsovie,  archevûclié  ; 

Lublin 

Plotsk 

Podlaquie  ou  lanof v  ^.y^jc^^s. 

Sandomir 

Vladislaw  ou  Kalisch  ou  C-javie. 

Augustowo  ou  Seyna.  ... 

En  Lithuanie  : 

Mohilev,  archevêché; 

Polotsk,  archevêché  QU  rit  gréco-ruthène; 

Minsk 

Samogitie 

Vilna \  évêchés. 

Vladimir  ou  Brzesc,  rit  gréco- 
ruthène 


Dans  la  Petite-Russie  : 
Chelm  et  Belziun,  en  Volh;.  .lie. 
Lucko  et  Jitomir,  idem.  .   .   . 

Luck  et  Ostrog,  idem 

Kaminiec,  en  Podolie 

Dans  la  Nouvelle- Rui' 

Kherson. .  i 

Tiraspnl 


L'VÔcliés. 


évêchés. 


4.  Ar.:.ee.  ■—  L'année  russe  se  compose  : 
de  l'armée  d'opération,    dts  troupes  de  ré- 
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serve,  des  troupes  ayant  une  destination  locale 
et  des  troupes  irréguliéres. 

L'année  active  ou  armée  d'opération,  des- 
tinée à  faire  la  guerre  en  Europe  et  restant 
toujours  cantonnée  dans  les  prvinces  occiden- 
tales de  l'empire,  comprend  environ  500,«"^"' 
hommes,  a*"  -i  répartis  : 

Garde  impériale  : 
Infantcrio.  .    .     12  l'éginicnts. 

—  4  liât,  de  cliasspui's. 

Cavalerie..  .   .    12  rr>ifiuiGiits. 
Artillerie..  .   .       9  balfîries'. 


UUIIie 1    UilliUlIUll. 

Corps  de»  Grenadier»  : 

Infanterie.  . 

.     10  régiments. 

— 

4  bat.  de  chasseurs 

Cavalerie..   . 

6  régiment!). 

Artillerie..  . 

.     12  batteries. 

Génie.   .  .  . 

1  bataillon. 

Ligne  : 

Infanterie.  . 

.  160  régiments. 

— 

57  bat.  de  chasseurs. 

Cavalerie..   . 

.    40  régiments. 

Artillerie..  . 

.  140  batteries. 

Génie.  .  .  . 

8  bataillons. 

Les  troupes  de  réserve  se  composent  de  ba- 
taillons d'infanterie  et  de  compagnies  de  chas- 
seurs servant  de  dépôt  pour  l'instruction  des 
recrues  et  sont  destinées  à  tenir  au  complet  les 
régiments  de  l'armée  active.  Les  troupes  de 
réserve  peuvent  s'élever  à  100,000  hommes. 

Les  troupes  ayant  une  destinatio  i  UKale 
ou  spéciale  sont  : 

8  régiments  affectés  à  la  défc»  i  tiv  ceiiii- 
nes  forteresses. 

Divei's  bataillons  chargés  de  la  dileD^e  de 
certaines  parties  des  frontières  ^li  Asie. 

40  bataillons  provinciaux  affectés  au  service 
de  garnison  dans  les  villes  et  au  main- 
tien de  la  sûreté  publique. 

Les  troupes  irrégulières  comprennent  : 

Les  Cosaques  du  Don,  de  la  mer  Noire  ou  du 

'  La  halteiie  a  8  pièces. 


GÉNÉRALE. 

Kouban,  du  Térek,  de  la  mer  d'Azof,  de  la 
l'etite- Russie  (nouvellement  organisé»),  d'As- 
trakhan, d'Orcnbouig,  de  l'Oural,  de  la  Sibé- 
rie et  de  l'Amour,  fournissent  en  temps  de 
\m\  80,000  cavaliei-s,  et  en  temps  de  guérie 
180.000  CHvalici-s.  • 

En  résumé,  les  forces  de  la  Russie  s'él'''vpni 
à  environ  830,0CU  hommes,  savoir  : 

Armée  d'opération âOU.OOO 

Ti-oupes  de  réserve 100,0(M) 

Corps  spéciaux 50,001» 

Tioupes  irréguliéres 180,000 

j.  Marine.  —  La  marine  russe  parait  se 
composer  de  516  bâtiments,  dont  : 

10  bâtiments  cuirassés  (frégates,  monitors', 

batteries  flottantes), 
2i0  b&timents  à  vapeur  (vaisseaux,  frégates. 

corvettes,  petits  bâtiments,    chaloupes 

canonnières,  transports), 
GO  biltiments  à  voiles   (vaisseaux,  frégates, 

corvettes,    bricks,    petits   bâtiments, 

transports). 

Le  personnel  comprend  environ  3,700  offi- 
ciers et  53,000  matelots  et  soldats  de  marine. 

La  marine  marchande  ne  compte  que  1 ,400 
bâtiments  et  10  à  12,000  matelots. 

6.  Finances.  —  Le  revenu  de  l'État  est  de 
1 ,200  millions  de  fr.  ;  la  dette  s'élève  à  6  mil- 
liards et  demi  de  francs. 

7.  Chemins  de  fer.  —  Le  réseau  des  che- 
mins de  1er  russes  est  en  cours  d'exécution. 
Les  lignes  achevées  ou  en  construction  sont  : 
1"  de  Saint-Pétersbourg  à  Varsovie  et  à  Cra- 
covie,  par  Dunabourg  et  Vilna,  avec  embran- 
chements de  Dunabourg  à  Riga,  et  de  Vilna  à 
Kœnigsberg  par  Kovno.  —  2°  de  Saint-Péters- 
bourg à  Moscou.  —  V  de  Moscou  à  Nijni-Nov- 
gorod.  —  Les  lignes  projetées  sont  celles  de 
Moscou  à  Saratof  ;  de  Moscou  à  Kalfa  par  Orel, 
Kharkof  et  lékatérinoslav  ;  dOrel  à  Dunabourg 
par  Smolensk,  et  de  Dunabourg  à  Liebau. 

■  (.'est-à-dire  chaloupes  à  1  el  2  toius. 
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CHAPITRE   XX. 


PÉNINSULE,  «RÉCO. s  LAVE 


COMPRENANT   LA  TlIliQUlE  D'EUKOPK,    LES    PniNCll'A     TÉ-  »'*^''BE, 

ET  LA   liUÈCE  «. 


GÉOGRAPHIE   PHYSIQUE. 

g  1,  Bornea.  —  La  péninsule  gréco-slave 
est  Imriiée  au  N.,  par  les  Alpes  Illyriennes  et 
les  monts  Balkans  ;  à  TE.,  par  la  mer  Noire  et 
l'Archipel  ;  au  S.,  par  la  Méditerranée  ;  à  l'O.. 
par  la  mer  Ionienne,  le  canal  d'Otrante  et  la 
mer  Adriatique.  La  con((uète,  qui  a  rendu  les 
Tiirks  maîtres  delà  péninsule,  les  a  aussi  ren- 
dus possesseurs  de  toute  la  partie  inférieure  du 
bassin  du  Daiuibe,  qui  est  au  Nord  des  Alpes 
Illyriennes  et  des  monts  Balkans;  c'est  pour 
celte  seule  raison  que  la  Bosnie,  la  Serbie  et 
la  Bulgarie,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  et  la 
Moldo-Valaquie  sur  la  rive  gauche,  se  trouvent 
jointes  à  la  région  gréco-s!ave.  Ainsi  aug- 
mentée de  cet  appendice,  la  Turquie  d'Eu- 
rope se  trouve  bornée,  au  Nord,  par  l'empire 
d'Autriche,  dont  elle  est  séparée  par  l'Unna,  la 
Save,  le  Danube  et  les  Karpalhes  du  Sud,  et  au 
N(ird-Kst,  par  l'empire  de  Russie,  dont  elle  est 
séi)arée  par  le  Pruth. 

Toute  la  partie  septentrionale  de  la  pénin- 
sule gréco-slave  et  le  bassin  inférieur  du  Da- 
nube l'orment  la  Turquie  d'Europe  ;  au  Sud  du 
trente-neuvième  parallèle,  la  péninsule  appar- 
tient au  royaume  de  Grèce  ;  mais  nous  ne  sépa- 
rerons pas  la  géographie  physique  des  deux 
états,  que  nous  décrirons  dans  le  même  cha- 
pitre. 

8  '2.  Littoral.  —  Le  littoral  de  la  Turquie 

'  Les  souiccs  principalps  sont  :  lloiié,  l'ouiiiicville, 
Vi(ni('siiel,  Bersliaiis,  lUultorftM',  Juaniic,  K.  de  Itcau- 
jinir,  Ubicini,  L«jcan,  ("laudiy  (Recheiilie»  scknlifi. 
qties  en  Orient),  Hoiizey,  les  llapports  des  ùli'Yns  de 
l'école  d'Alhèiies  insc'ivs  dans  les  Archives  des  mis- 
sidiis  scieulilitiucs,  les  U-avaiix  de  rcx|iéditioii  de  Mo- 
n'e  et  divers  articles  de  la  hei'uc  llrilanniqueci  de  la 
Itn  f  (In  Deux  Mondea. 


sur  la  mer  Noire  coi.    it.  eu  au  Nord 

du  delta  du  Danube.  Aprèr  i,  où  la  côte 

est  plate  et  sablonneuse,  le  iiUotal  de  la  mer 
Noire  (Kara-denizi  en  turk)  est  généralement 
élevé  et  rocheux.  On  y  remarque,  à  quelque 
distance  à  l'Est  de  la  principale  embouchure 
du  Danube  (la  Sulina).  l'Ile  des  Serpents  ou 
Fidonisi,  rocher  nu  et  stérile,  sur  lequel  on  a 
construit  un  phare  ;  puis  la  baie  de  Baltscliik  et 
le  golfe  deBourgas.  Les  principaux  ports  sont 
Sulina,  Kostenc|jeh,  Varna  et  Bourgas. 

La  mer  Noire  commimique  avec  la  mer  de 
Marmara,  par  le  Bosphore  (Boghaz,  en  turk), 
détroit  de  27  kilomètres  de  long  sur  1 ,000  à 
2,000  mètres  de  large  ;  sur  un  point,  il  n'a  que 
550  mètres.  Ce  détroit  est  profond  et  le  courant 
y  est  très-fort  ;  ses  rives  sont  pittoresques, 
couvei  tes  d'une  splendide  végétation  et  bordées 
de  palais,  de  kiosques,  de  villages  et  de  batte- 
ries. Au  Sud  du  Bosphore,  à  l'endroit  où  il  dé- 
bouche dans  la  mer  de  Marmara,  et  sur  la 
rive  européenne,  se  trouve  Constantiiiople;  eu 
face,  et  sur  la  rive  asiatique,  estScutari. 

La  mer  de  Marmara,  la  Propontide  des  An- 
ciens (en  turk  Mermer-deni%i),  tire  son  nom 
de  l'île  rocheuse  de  Marmora,  qui  elle-même 
doit  son  nom  aux  carrières  de  marbre  qu'on 
y  exploite.  On  remarque,  au  S.-E.  du  Bos- 
phore, les  lies  des  Princes,  groupe  de  pitto- 
resques îlots,  dont  le  plus  important,  Prin- 
kipo,  est  renommé  pour  la  salubrité  de  sou 
climat  et  pour  ses  bains  de  mer  ;  aussi  est-il 
très-1'réquenté  par  les  Européens  résidant  à 
Constantinople. 

La  mer  de  Marmara  communique  avec  l'Ar- 
chipel par  le  canal  des  Dardanelles,  l'Uelles- 
pont  des  Anciens  (en  turk  Bahar-Sefid-Bo- 
fy/jflîi),  détroit  long  de  50kiloni.  et  large  de  4 
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ù  a,  La  rive  euitipéeiiiie  des  Dardanelles  est 
loriiiée  de  falaises  arides,  tandis  que  le  rivage 
asiatique  est  moins  escarpé  et  souvent  sablon- 
neux. Le  courant,  qui  va  du  Nord  au  Sud,  est 
très-rapide  et  rend  la  navigation  difticile.  I>a 
profondeur  ordinaire  est  de  50  à  60  mètres. 
L'entrée  des  Dardanelles  est  dél'endue  par  deux 
torts  qu'on  appeUc  les  châteaux  des  Darda- 
nelles'. Sur  la  rive  européenne  du  détroit, 
c'est-à-^lire  sur  la  côte  de  la  chersonèse  de 
Tlirace,  on  remarque  :  Ak-Bachi-Liman,  petite 
baie   où  était  Sestos,  le  Kara-Ovasou,  petit 
cours  d'eau,  dont  le  nom  grec,  ^gos  Polamos, 
rappelle  la  grande  défaite  des  .\tliéniens  en 
405  av.  J.-C,  et  la  ville  de  Galiipoli.  — Sur  la 
rive  asiatique,  on  doit  citer  Kepos-Bouroun, 
village  situé  sur  les  ruines  de  l'ancienne  ville 
de  Dardauus,  qui  adonné  son  nom  au  canal, 
et  dans  laquelle  Mithridate  et  Sylla  signèrent 
un  traité  de  paix ,  Kaleh-Sultanieh ,  la  pointe 
deNagara  (Abydos)  et  Lanipsaki  (Lampsaque). 
Le  détroit  des  Dardanelles  serait  infranchissa- 
ble s'il  était  défendu  par  de  bonnes  fortifica- 
lions.  De  nombreuses  batteries  et  quelques 
forts  ou  chàlttaux  s'élèvent  sur  les  deux  rives 
du  canal  et  croisent  leurs  feux  sur  plusieurs 
|K)ints;  mais  la  plupart  de  ces  forlitications 
sont  à  moitié  ruinées,  et  leur  armement  ne  se 
compose  le  plus  ordinairement  que  de  vieux 
canons,  d'un  calibre  énorme,  il  est  vrai,  mais 
sans  affûts  et  ne  lançant  que  des  boulets  de 
pierre.  Aussi  le^^  Russes,  en  1770,  les  Anglais, 
en  1807,  et  les  Grecs,  en  1823,  ont-ils  forcé 
sans  grand  péril  le  passage  du  détroit  *.  H  est  de 
droit  public  actuellement,  eu  vertu  du  traité 
des  Détroits,  signé  à  Londres  le  13  juillet  1841 , 
que  les  Dardanelles  sont  fermées  à  tous  les 
bdtinientsde  guerre  européens. 

L'Archipel»,  la  mev  Egée  des  Anciens,  forme, 
sur  le  littoral  de  la  Turquie,  le  golfe  de  Saros, 
(|ui  baigne  la  côte  occidentale  de  la  presqu'île 
de  Galiipoli  ou  chersonèse  de  Tlirace,  longue 
dj  50  kilom.,  et  large  de  8  à  16  ;  la  Cherso- 
nèse forme,  comme  on  vient  de  le  dire,  le  dé- 
troit des  Dardanelles.  Au  delà  du  golfe  de 
Saros,  on  trouve  legoll'e.d'Orfanoet  laChalci- 
dique,  presqu'île  qui  se  termine  au  Sud  par 
trois  presqu'îles  longues  et  étroites,  qui  sont  : 
la  presqu'île  du  mont  Athos,  la  presqu'île 


*  Le  cliAteau  d'Europe  purtc  lu  iiuin  liii'k  do  KeUil- 
itl-ttiihar  {la  clef  de  la  mer);  le  cluVleuu  d'Asie  s'ap- 
pelle UogUiii-Hmar. 

*  Sur  la  Géographie  mililaire  deu  UmdmteUen,  Voy. 
la  lieme  Vritunnique  do  18-40. 

'  Eu  lurk  Ak-deniii,  nier  Ithuiclie.  —  l.e  nom  d'Ar- 
chipel vicul  du  Krec  Argioii  pelagos,  nier  Ulaiiclic, 
uu  Arclii  pelago»,  mer  principale. 


Longos  et  la  presqu'île  Gassandra.  La  pres- 
qu'île du  mont  Athos  (en  grec  Hagion  Oros, 
la  sainte  montagne  ;  en  turk  Aïneros)  a  4U 
kilom.  de  long  sur  6  de  lai-ge  ;  elle  est  iiiuii- 
tueuse  et  renferme  de  célèbres  «'ouvenls.  Elle 
est  jointe  à  la  Glialcidique  par  un  isthme,  plat 
et  bas.  large  de  i  kilom.  et  qui  porte  le  nom 
de  plaine  de  Pravlica.  Ou  y  voit  encore  hîs 
traces  du  canal  de  Xerxès,  quoiqu'il  ait  étr 
comblé  depuis  longtemps  par  les  sables;  il 
avait  environ  2,000  métrés,  sur  10  de  largeur. 
La  montagne  Sainte  se  termine  au  Sud  pur  le 
mont  Athos  (/lc<e  des  Anciens),  haute  monta- 
gne de  2,000  m.,  qui  forme  un  cap  encore  re- 
douté des  marins  de  l'Archipel. 

A  rOuebL  de  la  Ghalcidique  est  le  golfe  de 
Salonique.  Au  delà,  la  côte,  qui  descend  au 
Sud,  est  élevée,  escarpée  et  rocheuse.  Sous  le 
trente-neuvième  parallèle,  on  trouve  le  canal 
de  Trikhéri,  entre  la  Thessalie  et  l'Eubée,  par 
lequel  on  entre  dans  le  golfe  de  Yolo,  qui 
baigne  la  Thessalie.  Le  canal  de  Trikhéri  se 
continue,  entre  la  Phthiotide  et  l'Eubée,  sous  le 
nom  de  canal  d'Oréos  ou  d'Oréi,  et  forme  sur  la 
côte  de  Grèce  le  golfe  deLamia  ou  de  Zeïtuun. 
La  grande  île  appelée  Eubée,  Egripo  ou  ^é■ 
grepont,  est  séparée  de  la  Grèce,  au  Nord,  par 
le  canal  d'Oréos  que  l'on  vient  d'indiquer,  et  à 
l'Ouest,  par  un  long  détroit  qui  imrte  les  noms 
de  canal  de  Talanti,  au  Noi-d  de  Lnalcis,  d'Euripe 
à  Ghalcis,  et  de  canal  d'Egripos,  au  Sud  de  Chai- 
cis.  Au  Sud-Esf ,  l'Eubée  est  séparée  de  l'Ile 
d'Andro  par  le  canal  d'Oro.  On  observe  dans 
rEuri|)e,  pendant  les  nouvelles  lunes,  un  sin- 
gulier phénomène  de  flux  et  de  reflux  ;  le  cou- 
rant se  diri^'e  alternativement  du  .Nord  au  Sud, 
puis  du  'Jud  au  Nord,  et  change  ainsi  de  di- 
rection quatorze  fois  dans  les  vingt -quatre 
heures.  L'Euripe  est  si  peu  large*,  qu'on  y  a 
établi,  en  1858,  un  pont  tournant  enfer,  qui 
réunit  l'Eubée  à  la  Grèce;  en  même  temps  le 
lit  du  canal  a  été  creusé  et  est  actuelleineiil 
profond  de  6  mètres  et  demi.       . 

En  suivant  le  liltoral  de  la  Grèce  coiitineii- 
tai  jusqu'au  Sud  de  l'Attique,  on  arrive  au 
cap  Colonnes  (Sunium),  peu  élevé  et  surmonté 
de  quelques  colonnes,  (pii  sont  les  seuls  restes 
du  fameux  temple  du  cap  Sunium.  Eu  dou- 
blant ce  cjip  on  entre  dans  le  golfe  d'Athènes, 
dans  lequel  se  trouvent  les  deux  îles  de  tlo- 
louri  (Salamine)  et  d'Égine.  Colouii  est  ro- 
cheuse et  aride,  et  sg  trouve  au  fond  du  KoHi'. 
près  du  rivage  de  rAtti(|Uo,  dont  elle  est  sé- 
parée par  un  détroit  de  1,800  m.  C'est  à  la 


'  I-a  largeur  du  détroit  n'est  que  de  'H  métrés. 
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puiiitu  Cynosure,  extrémité  orientale  de  Sala- 
iiiiiie  et  au  Nuixl  de  la  petite  Ile  Psytalie,  que 
s'est  livrée,  dans  le  détroit,  la  célèbre  ba- 
taille dans  laquelle  la  flotte  des  Perses  l'ut 
anéantie  en  480  av.  J.-C.  —  Égine  est  une  Ile 
inontueuse,  trachytique  et  peu  importante  ac- 
tuellement 

Au  golfe  d'Athènes  commence  la  Jlorée  (Pé- 
loponèse  des  Anciens),  presqu'île  réunie  à  la 
Gine  par  Tisthme  de  Corinthe,  compris  entre 
les  gull'es  d'Athènes,  au  Sud,  et  de  Lépante, 
au  Nord.  L'isthme  deCorinthe  n'a  que  6  kilom. 
de  largeui'  ;  c'est  un  pays  rocheux  et  stérile^ 
dont  la  plus  grande  élévation  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  n'est  que  de  78  mètres. 

La  Morée  '  est  une  presqu'île  montueuse  et 
dunt  le  rivage,  découpé  par  de  nombreux 
golfes,  est  élevé  et  rocheux  presque  partout, 
excepté  sur  les  côtes (>ccidentales. On  remarque 
d'abord  I9  presqu'île  de  l'Argolide,  comprise 
entre  le  golfe  d'Athènes,  au  Nord-Est,  et  le 
golfe  de  Nauplie,  au  Sud-Ouest,  et  sur  les  côtes 
de  la(|uellesont  situées  :  la  petite  presqu'île  vol- 
Guiique  de  Methana,  l'Ile  tracliy tique  de  Poros 
et  les  lies  d'Hydra  et  de  Spetzia.  Puis  on  entre 
dans  le  golfe  de  Nauplie  ou  d'Argos,  au  fond 
duquel  est  l'importante  ville  de  Nauplie.  A 
partir  de  cette  ville,  la  côte,  toujours  élevée, 
abrupte  et  découpée  par  une  infinité  de  pe- 
tites échancrures,  descend  presque  en  ligne 
droite  jusqu'au  cap  Malia  ou  Malée;  c'est  là 
que  finit  l'Archipel;  au  delà,  la  Morée  est  bai- 
gnée par  la  Méditerranée. 

Entre  le  cap  Malia,  qui  termine  la  presqu'île 
de  Laconie,  et  le  cap  Matapan  (Ténare),  qui 
termine  la  presqu'île  du  Magne,  s'ouvre  le 
golfe  de  Marathonisi,  au  Sud  duquel  est  l'Ile 
de  Cérigo  (Cythère),  dont  le  pourtour  est  formé 
de  ruches  arides  et  stériles.  Le  cap  Matapan, 
composé  d'une  masse  de  rochers  noirs,  déchi- 
(|uelés  et  d'un  aspect  sombre,  domine  une 
mer  orageuse  et  toujours  redoutée.  Au  delà 
du  cap  Matapan  on  trouve  le  golfe  de  Coron, 
compris  entre  le  cap  Matapan  et  le  cap  Galio, 
puis  un  entre  dans  la  mer  Ionienne,  qui  baigne 
les  côtes  occidentales  de  la  Morée  et  de  la  Grèce, 
et  celles  de  la  Turquie  jusqu'au  40'  parallèle. 

Après  le  cap  Gallo,  la  côte  de  la  Morée  se 
dirige  au  Nord  ;  elle  e:t  généralement  basse, 
sablonneuse,  bordée  de  lagunes  et  malsaine. 
Hntre  Arkadia  et  le  cap  Katakolo,  on  remarque 
le  golfe  d' Arkadia  ;  puis,  au  Nord-Ouest  de  la 
Morée,  au  cap  Kalogria,  commence  le  golfe  de 
fatras,  qui  se  continue,  à  l'Est,  sous  là  non» 


'  Morfr,  (lu  slave  mort,  mer,  pays  iiiuriliiiiu,  —  ou 
'II'  iHiirH»,  iitih'ù'r,  pays  (les  iiiOi'ieix. 


de  golfe  <le  Lépante,  en  baignant,  au  Sud,  le 
rivage  septentrional  de  la  Morée,   à   l'Est, 
l'isthme  de  Corinthe,  et  au  Nord  le  rivage  de 
tt  Grèce  continentale.  Le  golfe  de  Patras,  sur 
lequel  est  l'importante  ville  de  Patras,  se  ré- 
trécit à  l'Est  de  cette  ville  et  forme  un  canal 
étroit  et  resserré  par  deux  langues  de  sable, 
qui  s''appelle  le  détroit  de  Lépante  et  arrose  la 
ville  de  ce  nom  ;  au  delà  du  détroit  de  Lépante, 
on  entre  dans  le  golfe  de  Corinthe.  Très-acci- 
dentés dans  tout  leur  parcours,  les  golfes  de 
Patras  et  de  Corinthe,  dont  les  eaux  bleues  et 
calmes  s«nt  si  belles,  forment  de  nombreuses 
baies,  dont  les  principales  sont  :  la  l^aie  de 
Corinthe,  à  l'Est,  la  baie  de  Salona  (  Crissa  ), 
au  Nord,  et  le  golfe  marécageux  de  Procopa- 
nisto,  à  l'Ouest,  sur  lequel  est  Missolonghi.  Au 
Nord-Ouest  de  l'entrée  du  golfe  de  Patras  et  en 
face  de  l'embouchure  de  TAspropotamo,  un 
remarque  les  Iles  Courzolaires  ou  Curzolari 
(Ecliinades),  entre  lesquelles  et  la  côte  de  la 
Grèce  fut  livrée,  en  1571,  la  bataille  dite  de 
Lépante.  Plus  au  Nord  est  le  golfe  d'Arta,  qui 
communique  avec  la  mer  Ionienne  par  un  Jé> 
troit  resserré,  sur  lequel  est  Prévéza,  au  Nord, 
et  Azio  (Actium),  au  Sud.  Au  golfe  de  l'Arta 
finit  le  territoire  grec.  Depuis  Prévéza  jusqu'à 
Antivari,  le  littoral  de  la  péninsule  gréco-slave 
est  celui  d'une  grande  province  turque,  l'Al- 
banie. Les  côtes  de  l'Albanie  sont  rocheuses  et 
escarpées  jusqu'au  cap  Glossa  ou  Linguetta, 
situé  à  l'extrémité  d'une  petite  presqu'île  qui 
abrite  le  golfe  d'Avlone.  Le  cap  Glossa  est  sui- 
le  canal  d'Otrante,  qui  réunit  la  mer  Ionienne 
et  la  mer  Adriatique.  Au  Nord  du  cap  Glossa, 
le  littoral  albanais  est  bas  et  formé  par  des 
plages  marécageuses.  —  Au  delà  d'Antivari,  et 
jusqu'au  golfe  de  Fiume,  le  littoral  de  la  pé- 
ninsule gréco-slave  appartient  à  l'Autriche, 
qui  possède  la  province  de  Dalmatie. 

De  nombreuses  îles  font  partie  de  h  ré- 
gion grécc-slave.  Dans  l'Archipel,  i'  y  a  :  au 
Nord-Est,  Thaso,  Samothraki,  Imvro,  Liunio 
ou  Stalimène,  à  la  Turquie  ;  —  à  l'Ouest,  Sko- 
pelo,  Ghilidromi,  Skiatho,  Négrepont,  à  la 
Grèce;— au  Sud,  les Cyclades,  Iles  montueuses 
et  le  plus  souvent  nues  et  stériles,  apparte- 
nant à  la  Grèce,  à  l'exception  de  Stampalie, 
au  Sud-Est  du  groupe,  qui  est  aux  Turks.  Ha- 
bitées par  un  peuple  de  marins  énergiques  et 
pauvres,  ces  Iles  ont  été  de  tout  temps  le  siège 
d'une  piraterie  redoutable;  une  sévère  sur- 
veillance, exercée  depuis  quelques  années  par 
les  bâtiments  à  vapeur  des  grandes  puissances 
cunnneruiales,  a  mis  un  terme  à  la  piraterie 
dans  rArchi|)el. 

Au  Sud  des  Cyclades,  et  séparées  d'elles  par 
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la  mer  (le  Candie,  est  la  grande  Ile  de  Candie  ou 
(le  Crète,  située  entre  35°  et  35*  1/2  de  lat.  Les 
Anciens  l'appelaient  la  maîtresse  des  mers,  et 
elle  justifie  encore  ce  titre,  car  elle  domine  la 
navigation  de  la  Grèce,  de  TAsie-Mineure,  de  la 
Syr'e  et  de  l'Egypte  * .  Enfin,  au  Sud-Ouest  de  la 
péninsule,  on  trouve  les  Iles  Ioniennes,  qui 
sont  :  Cérigo,  au  Sud  de  la  Morée;  Zante,  Cé- 
phalonie,  Théaki,  Sainte-Maure,  à  l'Ouest  de  la 
Grèce,  entre  le  cap  Katakolo  et  le  goire  d'Ârta  ; 
l'axo  et  Corfou,  à  l'Ouest  de  l'Albanie  méri- 
dionale. 

§  3.  Orosmphle.  —  La  péninsule  gréco- 
slave  est  une  haute  terre  trés-accidehtée,  prér 
sentant  partout  des  chaînes  de  montagnes  ou 
des  plateaux,  et  s'abaissant  sur  les  diverses 
mers  qui  la  baignent  par  des  terrasses  aussi 
accidentées  que  les  parties  supérieures  du 
pays. 

La  partie  centrale  de  cette  haute  terre  forme 
un  plateau,  moyennement  élevé  de  700  à 
1 ,000  m.  et  qui  comprend  la  Bosnie  méridio- 
iiale  ou  Rascie,  la  Serbie  méridionale,  la  Ser- 
bie turque,  le  Nord-Ouest  de  la  Thracc,  la 
Macédoine  septentrionale  et  la  partie  orien- 
tale de  la  Haute  Albanie,  du  Monténégro  et  de 
l'Herzégovine.  Toute  cette  contrée  est  entière- 
ment composée  de  hauts  plateaux,  générale- 
ment couverts  de  vastes  forêts,  dans  lesquelles 
abondent  les  bètes  sauvages  (ours,  loups,  san- 
gliers); elle  est  aussi  sillonnée  par  des  crêtes 
et  coupée  de  ravins,  de  crevasses  et  de  gorges 
profondes,  au  fond  desquelles  coulent  des  ri- 
vières, qui  presque  toujours  se  perdent  dans  des 
gouffres  {ponor).  Les  crêtes  qui  accidentent 
le  plateau  ont  généralement  de  1 ,200  à  1,500 
mètres  ;  il  y  a  cependant  quelques  sommets 
.  beaucoup  plus  élevés  ;  les  principaux  sont  :  le 
mont  Kom,  entre  le  Monténégro  et  l'Albanie, 
dont  les  cimes  ont  2,700  et  2,925  m.;  le  mont 
Schar*,  entre  Prisrendi  en  Albanie  et  Ous- 
koup  en  Macédoine,  dont  le  plus  haut  sommet, 
le  pic  de  Kobilitza,  a  2,G30  m.;  le  mont  Dor- 
initor,  entre  le  Monténégro  et  la  Itascie,  2,000 
m.;  le  Rilo-Dagh,  entra  la  Serbie  turque  et  la 
Macédoine,  2,500  m.;  le  mont  Koutch,  2,438 
m.  ;  le  mont  Visitor ,  2,275  m.  :  le  mont  Prokle- 
tia,  2,243ni.;le  mont  G  licb,  2,01 5  m.,  dans  lu 
Haute  Albanie  ;  leKopaonik-Pianina,  1,950  m.; 
le  Plotscha-Planina,  1,625  m.;  le  Slativor-Pla- 
nina,  975  m.,  dans  la  Serbie  méridionale,  et  le 


*  Voy.  sur  ta  Crèteet  tes  positions  militaires  de  l'Ar- 
cliipel,  tes  Souvenirs  du  comte  Mathieu  Dumas,  1. 2K9. 

*  Scardus  dps  AncienSi  Schar-Dagh  des  Turlis; 
Schara-Planina  des  Slaves.  —  nai/h  et  VItmina  sigiil- 
llcnl  mnnlBgne. 


mont  Vranalz,  2,145  m.,  dans  rHerzégoviinv 

Le  plateau  central  s'abaisse  par  des  terras- 
ses sur  le  Danube  et  la  Save  au  Nord,  sur  la 
Thrace  et  la  Bulgarie  à  l'Est,  sur  la  Mscé- 
doine  et  l'Albanie  au  Sud,  et  sur  l'Adriatique  » 
l'Ouest.  La  terrasse  septentrionale  comprend  la 
Bosnie  et  la  Serbie  septentrionales;  la  terrasse 
orientale  comprend  la  Thrace  occidentale  ;  la 
terrasse  méridionale  comprend  la  Macédoine 
méridionale  et  l'Albanie  septentrionale;  la 
terrasse  occidentale  comprend  le  Monténégro 
occidental,  l'Herzégovine  occidentale  et  la  Dai- 
matie. 

Ces  chaînes,  ces  hauts  plateaux  et  ces  ter- 
rasses, déterminent  un  certain  nombre  de 
petits  pays  séparés  les  uns  des  autres  et  qui 
ont  de  tout  temps  formé  deo  états  ou  des 
provinces  ayant  une  existence  particulière; 
encore  aujourd'hui,  la  péninsule  gréco-slave 
est  divisée  géographiqùement  en  un  grand 
nombre  de  petites  régions  plus  oii  moins  in- 
dépendantes. 

Les  principales  routes  qui  traversent  le 
plateau  central  de  la  Péninsule  sont  :  la  roule 
de  Nuvi-Bazar  à  Ouskoup,  par  Pristina  ;  la  route 
de  Scutari  à  Ouskoup,  par  Prisrendi  et  le  col 
du  mont  Schar  (2,073  m.)  ;  la  route  de  Du- 
razzo  à  Monastir,  par  Elbassan  et  Okhrida  ;  la 
route  de  Durazzo  à  Kastoria,  par  Elbassan. 

Du  revers  septentrional  de  ce  plateau  central 
se  détachent  un  grand  nombre  de  chaînons 
{planina),  qui  traversent  en  tous  sens  la  Bos- 
nie et  la  Serbie  septentrionales  pour  finir  sur 
la  Save  et  le  Danube.  11  se  détache  aussi  du 
plateau  central  quatre  grandes  chaînes  qui  ne 
s'y  relient  cependant  que  par  des  plateaux  et 
des  chaînons  isolés  et  séparés  '  s  des  au- 
tres par  de  grandes  cavités.  Ce  e  grandes 
chaînes  sont  :  au  Nord-Ouest,  le»  Alpes  tiina- 
riques  ou  lllyriennes;  à  l'Est,  les  Baikun»  et 
le  Despoto-Dagh  ;  au  Sud ,  les  Alpes  Hellé- 
niques- 

Les  Alpes  Dinariques  ou  lllyriennes  se  re* 
lient  au  plateau  de  la  Carniole  (Voy.  p.  420) 
et  se  composent  d'une  suite  de  chaînes  et  de 
terrasses  parallèles,  larges,  élevées,  âpres  el 
difficiles,  qui  couvrent  la  Croatie  turque,  l'ex- 
trémité nord  de  l'Herzégovine  el  la  Dalmatie, 
Leur  hauteur  moyenne  est  de  1,000  à  1,600 
mètres;  le  point  culminant  est  le  mont  Diiiani 
(1,841  m.),  à  l'Est  de  la  ville  dalmatedeKnin. 
Les  principales  routes  qui  traversent  les  Alpes 
Dinariques  sont  celles  :  de  Raguse  à  Fotclia; 
de  Raguse  à  Séraïévo,  par  Opus  et  Mostar  ; 
d'Ahnissa  à  Livno  ;  de  Spalatro  à  Travnik,  pr 
Sign  et  Livno  ;  «'.'est  la  plus  fréquentée  ;  enli» 
celle  do/iiira  à  Travnik,  par  Kniii. 
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Les  Ualkam  (mont  Uœmus  des  Anciens) 
coiiimenccnt  à  l'Est  ile  Sopliia;  ils  portent 
d'abord  le  nom  de  Vieux-Balkan  * ,  et  leur  hau- 
teur est  de  l.tiOO  d  1,700  m.  Les  Balkans  sont 
loriiios  de  chaînons  parallèles  et  séparés  par 
(les  vallées  longitudinales;  ils  se  dirigent  de 
l'Ouest  à  l'Est  et  diminuent  de  hauteur  à  me- 
sure qu'ils  approchent  de  la  mer  Noire,  de 
sorte  que  l'extrémité  orientniu  de  la  chaîne 
(l'fminc/t-DffljA*)  n'a  plus  que  800  m.  Les  Bal- 
kans ont  une  longueur  de  200  kilom,  sur  une 
largeur  de  HO  à  80  kilom.,  à  l'Ouest,  et  de  50  à 
40,  à  l'Fst.  Ils  sont  partout  couverts  de  pAtu-^ 
rages  alpestres,  sur  lei  sommets,  et  de  forêts 
de  chênes  et  de  hélres,  sur  les  flancs.  Ce  sont 
des  montagnes  ardues  et  coupées  de  ravins  et 
de  délilés  étroits  et  profonds.  Leur  versant 
méridional  est  abrupt,  tandis  que  le  versant 
septentrional  s'abaisse  sur  le  Danube  en  ter- 
rasses successives. 

Le  principal  contrc-iort  des  Balkans  est  une 
luiigue  chaîne  qui  se  détache  au  Chatal  -Dagh, 
à  l'Est  de  Slivno,  se  dirigeauSud.cn  longeant 
la  mer  Noire,  et  va  linir  sur  le  Bosphore.  Ce 
contre-l'ort  a  1,000  mètres  au  Nord,  et  seule- 
ment 200  m.  à  son  extrémité  méridionale.  Sur 
leur  versant  septentrional,  les  Balkans  ont 
pour  contre-l'ort  le  Koutschouk-balkan  (le 
Petit-Balkan) ,  qui  commence  au  Nord  deSlivno, 
se  dirige  au  Nord-Est  et  va  Unir  au  Sud  de 
Choumla. 

La  chaîne  des  Balkans  a  une  grande  impor- 
tance militaire  ;  parallèle  au  Danube,  quicouvre 
toute  lal'iontière  septentrionale  de  la  Turquie, 
elle  forme  une  seconde  et  excellente  ligne  de 
défense.  Sept  routes  traversent  les  Balkans  et 
l'ouduisent  du  Danube  à  Constantinople.  La 
première  route  va  de  Belgrade  à  Phiiippopoli, 
par  Niscli,  Sophia,  Itchiman  et  le  déPilé  de  la 
i'orte  de  Trajan  {Kapoulott-Derbend) ,  passage 
diftieile  et  élevé  de  750  m.  Cette  route  suit 
une  ancienne  voie  romaine  el  tourne  les  Bal- 
kans, à  l'Ouest.  De  Nisch  el  de  Sophia,  deux 
mauvais  chemins,  au  milieu  de  pays  montueux 
et  âpres,  conduisent  à  Widdhi,  sur  le  Danube. 
—  La  seconde  route  va  de  Nicopoli  à  Tatar- 
Unzardjyk,  par  Lovatz;  elle  est  niauvaise  et 
lieu  fré«iuenlée.  — La  troisième  part  deSistova 
el  arrive  à  Tirnova,  où  elle  se  bifurque.  Une 
branche  va  à  Késanlyk,  en  traversant  des  gor- 
ges profondes,  dans  une  partie  très-élevée  et 
Irèy-àpro  des  Balkans.  L'autre  branche  aboutit. 


'  Eli  lurlt  ;  Kndjihtialkan  ;  en  slavo  :  Veliki-ttalkaii. 

'  MunlaHiiesqiii  protègent;  m  cliet  l'Kmiileli-Dagli 
l'fluvic  et  (li^rcmi  Ips  roules  qui  curidiiiscnt  du  bas 
liiinubc  :i  Coiislantiiioplc. 
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à  Slivno  et  passe  par  le  Demir-Kapou  (075  m.). 
—  La  quatrième  va  de  Ronstschouk  à  Rasgrad, 
où  elle  se  bifurque.  Une  branche  se  dirige  sur 
Eski-Stamboul  ;  l'autre  passe  par  Choumla, 
Dobrad  et  karnabad  ;  elle  est  très-fréquentée. 
— La  cinquième  route  part  de  Si.*istrie  et  abou- 
tit à  Choumla.  —  La  sixième  va  d'Ismaïl  à 
Aïdos,  en  passant  par  Pravadi  et  le  défilé  de 
Nadir-Derbend.  —  La  septième  est  un  chemin 
littoral  qui  va  de  Varna  à  Andrinople,  par 
Bourgas.  Toutes  ces  routes  sont  mal  tracées, 
non  entretenues  et  traversent  60  ou  80  kilom. 
de  pays  raviné,  boisé,  sans  Villes  ni  villages, 
sans  ressources  d'aucune  espèce,  sans  habi- 
tants, et  souvent  ravagé  par  les  plus  terribles 
ouragans.  Les  places  de  Tirnova,  Osman-Bazar, 
Choumla,  Pravadi  et  Varna  défendent  les  pas- 
sages des  Balkans,  surtout  Choumla,  qui  est  la 
plus  forte.  Mais  les  Balkans  peuvent  être  tour- 
nés :  à  l'Ouest,  par  Widdin,  Sophia  et  Phiiippo- 
poli ;  et  à  l'Est,  par  le  chemin  littoral  de 
Varna  à  lk)urgas,  suivi  par  les  Russes  en  1828. 

liC  Despolo-Dagh  '  ou  Rhodope  se  détache 
du  plateau  central  au  massif  du  Rilo-Dagh. 
C'est  une  chaîne  large  (50  kilom.),  formée  de 
plusieurs  reliefs  parallèles,  se  dirigeant  du 
Nord-Oueît  au  Sud-Est,  séparant  la  vallée  de 
la  Maritza  de  celle  du  Karasou,  et  finissant  sur 
la  Maritza  inférieure  au  Sud  de  Démotica.  Le 
Despoto-Dagh  est  couvert  de  forêts  ou  de  pâtu- 
rages; il  a  2,200  m.  à  sa  naissance.  Un  de  ses 
contre-l'orts,  le  Perin-Dagh,  entre  le  Karasou 
et  le  Strouma,  a  1 ,900  mètres. 

Les  Alpes  Helléniques  se  détachent  du  pla- 
teau central  au  Sud  du  lac  d'Okhrida  et  à 
l'Ouest  du  lac  de  Kastoria  ;  elles  se  dirigent 
du  Nord  au  Sud,  entre  l'Albanie,  à  l'Ouest,  et  la 
Macédoine  et  la  Thessalie,  à  l'Est.  Elles  portent 
le  nom  de  mont  Grammo,  au  Nord,  entre 
la  Vistritza  et  la  Voïoutza,  de  mont  Zygo» 
(2,000  m.),  au  Sud  de  Metzovo,  et  enfm  elles 
s'appellent  la  chaîne  du  Pinde,  entre  la  Thes- 
salie et  l'Épire.  .\prèsétre  entrée  en  Grèce,  la 
chaîne  du  Pinde  se  partage  en  deux  branches 
au  mont  Véloukhi  (mont  Tymphreslc  des  An- 
ciens). Toutes  ces  montagnes  sont  couvertes, 
sur  les  hauts  plateaux,  de  pâturages  alpestres 
excellents,  où  vivent  de  nombreux  troupeaux 
de  chèvres  et  de  moutons.  Les  routes  qui  tra- 
versent les  Alpes  Helléniques  sont  celles  de 
Tricala  à  Metzovo,  par  le  mont  Zygo,  et 
de  Tricala  à  Arta,  par  les  gorges  d'Agrapha 
(1,600  mètres). 


'  Montagnes  des  Pr.';tres,   i  cause  des  nombreux 
couvents  qui  s'y  trouvent. 
*  C'est  lu  mont  Lacmon  <l«»  Anciens. 
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Les  Alpes  Helléniques  ont  de  nombreux  con- 
tre-foils  qui  couvrent  la  Basse-Albanie  et  TÉ- 
pire,  à  TOuest,  et  la  Thessalie,  à  l'Est.  Les 
principaux  sont  :  1"  lui  chaînon  qui  se  détache 
du  mont  Zygo,  porte  le  nom  de  monts  Krout- 
chevo  (1,500  m.),  se  dirige  à  l'Est,  entre  les 
bassins  de  la  Vistritza  et  de  la  Salamvria,  et  se 
termine  sur  le  ^'oltë  de  Salonique  par  le  massif 
du  mont  Olympe,  le  Tschélé-Dagh  des  Turks, 
qui  est  la  montagne  la  plus  élevée  de  toute  la 
péninsule  et  dont  le  plus  haut  sommet  (Hagios- 
Eiias)  a  2,i)72  m.;  tout  le  massif  de  TOlympe 
est  couvert  d'énormes  buis,  de  chênes,  de 
chênes  verts  et  de  pins  ;  —  2°  un  chaînon  ap- 
pelé le  viont  Othrys,  qui  commence  à  la  source 
(le  la  Hellada,  se  dirige  aussi  à  l'Est,  en  sépa- 
rant la  Grèce  de  la  Tiiessalie,  et  va  finir  sur  le 
ciuial  deTrikhéri. 

Au  mont  Véloukhi (2,519m.),  àlasource de 
la  Uelladu,  la  chahie  du  Pinde  se  bifurque, 
et  ses  deux  branches  couvrent  de  leurs  contre- 
forts toute  la  u.èce  septentrionale.  L'une  va 
au  Sud-Ouest,  traverse  r£tolie  et  linit  sur  le 
golfe  de  Fatras.  L'autre  va  au  Sud-Est,  à  tra- 
vers la  Phocide,  la  Béotie  et  l'Attique,  et  se  ter- 
mine au  cap  Colonnes.  C'est  dans  celte  der- 
nière chaîne  que  se  trouvent  les  sommets  si 
connus  du  Parnasse  (2,459  m.),  de  l'Hélicon 
(1,749  m.),  du  Cithéron  (1,411  m.),  du  Pen- 
télique  ou  Mendéni  (  1 , 1 1 0  m .  ) ,  si  important  par 
ses  beaux  marbres  bhuics  et  ses  ossements  fos- 
siles, de  l'Hymette  ou  Trélo-Vouni  (1,025  m.), 
dont  les  plantes  aromatiques  nourrissent  tou- 
jours beaucoup  d'abeilles,  et  du  Laurium,  qui 
renlerniuit  de  riches  mines  d'argent.  Toutes 
ces  iiiontagnes  de  l'Attique,  formées  de  marbre, 
sont  blanches,  nues  et  arides,  mais  sont  admi- 
rables d'aspect  et  de  formes. 

Entre  le  mont  Véloukhi  et  le  Parnasse,  il  se 
détache  de  la  chaîne  principale  un  court  chaî- 
non qui  va  finir  à  l'embouchure  de  la  Uellada, 
)ous  le  nom  de  mont  Katavolhra;  c'est  l'an- 
cien mont  Œta,  au  pied  duquel  est  le  défilé 
des  Thermopyles.  L'altitude  du  mont  Œta  est 
de  2,152  m. —  Du  Cythéron  se  détache  aussi 
un  petit  conlre-l'ort,  qui  se  dirige  à  l'Ouest, 
dans  la  Mégaride,  et  va  finir  dans  la  dépression 
qui  existe  sur  l'isthme  de  Corinthe  ;  ce  sont 
les  monlsGéraniens  ou  ilakriplagi  (1,570  m.). 
—  Au  mont  Katavothra  commence  une  petite 
chaîne  littorale  qui  va  au  Sud-Est,  le  long 
de  l'Euripe,  se  rejoindre  au  mont  Pentélique, 
en  formant  avec  h  chaîne  principale  une  val- 
lée intérieure  arrosée  par  le  Céphise  et  le  lac 
Copais,  et  dont  l'altitude  est  seulement  de 
98  métrés. 

Une  autre  chaîne  iitlorule,plus  importante, 


commence  au  Sud  de  l'Olympe,  au  mont  Kis- 
savo  ou  Ossa  (1 ,520  m.)  ;  elle  se  prolonge  au 
Sud-Est  dans  la  presqu'île  de  Magnésie,  où  elle 
forme  le  mont  Plessidhi  ou  Pélion,  et  sembla 
se  continuer  dans  la  chaîne  qui  traverse  l'Eu- 
bée'  pour  aller  finir  dans  les  montagnes  des 
lies  Andro,  Tino  et  Nykono. 

La  presqu'île  de  Morée  forme  un  massir  sé- 
paré du  système  du  Pinde.  C'est  une  haute 
terre  'montiieuse,  accidentée,  et  dont  le  point 
culminant  est  au  plateau  d'Arcadie,  qui  occupe 
le  centre  de  la  presqu'île  et  d*où  sortent  toute!> 
les  rivières  de  la  Morée.  C'est  au  Nord  de  ce 
plateau,  entre  l'Arcadie  et  l'Achaïe,  que  se 
trouvent  les  hauts  sommets  de  l'Olonos  ou 
Érymanthe  (2,224  m.),  du  Zyria  ou  Cyllènc 
(2,574  m.) et  du  Khelmos  (2,555m.),  elles 
lacs  Zarata  ou  Stymphale  et  Phonia. 

Du  plateau  centrai  de  l'Arcadie  se  détachent 
quatre  chaînes,  hautes  et  abruptes,  qui  cou- 
vrent de  leurs  nombreux  contre-forts  toute  la 
Morée  et  la  partagent  en  plusieurs  petites  ré- 
gions séi)arées  les  unes  des  autres.  La  pre- 
mière chaîne  va  à  l'Est,  traverse  l'Argolide  et 
finit  au  cap  Skyli  (Scyllée).  —  La  seconde  va 
au  Sud-Est,  traverse  la  Laconie,  forme  le  mont 
Malevo  ou  Parnon  (1,957  m.),  puis  le  mont 
Kolokera  ou  Zarex,  et  finit  au  cap  Malée.  Le 
mont  Zarex  est  habité  par  les  Zakouniotes, 
qui  prétendent  descendre  des  anciens  Spar- 
tiates. —  La  troisième  chaîne  va  au  Sud, 
traverse  la  Laconie,  au  rs'ord,  et  le  Magne, 
au  Sud,  et  se  termine  au  cap  Matapan.  Cette 
chaîne  porte  le  nom  deTaygète,  dans  le  Magne, 
et  son  principal  sommet,  le  mont  Elias,  a 
2,409  m.  Le  Magne,  ou  région  du  Taygète,  est 
une  presqu'île  aux  côtes  escarpées  et  dont  le 
sol  est  âpre,  raviné,  sauvage,  entièrement  dt'- 
boisé,  presque  désert  et  partout  hérissé  de  ro- 
chers rouges,  nus  et  arides.  Les  Maïnotes  ont 
pour  ancêtres  les  anciens  Messéniens  et  les  an- 
ciens Spartiates,  qui,  aidés  de  l'Apreté  de 
leurs  montagnes,  n'ont  jamais  été  soumis  an 
joug  des  Turks. —  La  quatrième  chaîne  va  au 
Sud-Ouest,  traverse  la  Messénie  et  finit  au  cap 
Gallo  ;  on  y  remar(|ue  le  mont  Vourkhano  ou 
mont  Ithôme  (802  m.).— Le  plateau  d'Arcadie 
n'envoie  à  l'Est,  en  Élide,  que  des  chaînons 
peu  élevés;  il  s'en  détache,  au  Nord,  dans 
l'Achaïe  et  laCorinthie,de8  contre-ibrts  élevés 
de  2,275  m.  et  qui  tombent  brusquement 
sur  le  golfe  de  Lépante. 

Quant  aux  Karpathes,   qui  couvrent  une 
partie  de  la  Moldo-Valaquie,  qu'ils  sé|iarent 

'  On  tioiive,  au  cenlie  de  l'Eubée»  le  mont  Delplii, 
liant  (le  l,7iSinôtrv8. 
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de  la  Transylvanie,  ils  ont  été  décrits  p.  410  et 
n'appartiennent  pas  à  la  région  gréco>slave. 
g  4.  Hydrofraphle.    —   On   distingue 
trois  versants  dans  là  péninsule  gréco-slave  : 

Le  versant  septentrional,  tributaire  de  la 

mer  Noire; 
Le  versant  oriental,  tributaire  de  l'Archipel  ; 
Le  versant  occidental,  tributaire  de  la  mer 

Ionienne  et  de  la  mer  Adriatique. 

V«rMiit  Mptmtrlonal. 

Les  fleuves  de  ce  versant  sont  le  Danube  et 
leKamtschyk,  qui  se  jettent  dans  la  mer  Noire, 

Le  Danube*  est  le  tieuve  principal  du  versant 
septentrional*;  il  entre  en  Turquie  à  Belgrade, 
passe  à  Séniendriaet  sépare  la  Serbie  de  la  Hon- 
grie. Au  delà  de  Neu-Orsova,  leDanul»  franchit 
les  Portes  de  Fer,  puis  il  sépare  la  Bulgarie, 
province  turque,  de  la  Valaquie  et  de  la  Molda- 
vie, en  coulant,  jusqu'à  la  mer  ^oire,  dans  une 
plaine  large,  marécageuse  et  toujours  malsaine, 
surtout  en  été  ;  il  forme  de  nombreuses  îles, 
couvertes,  comme  ses  rives,  de  véritables  fo- 
rêts de  roseaux  et  de  joncs,  ou  de  flaques  d'eau. 
La  rive  moldo-valaque  est  plate,  tandis  que  la 
rive  bulgare  est  partout  bordée  de  collines 
pittoresques.  La  largeur  ordinaire  du  lit  du 
fleuve  est  de  7  à  800  m.  —  Les  villes  situées  sur 
le  Danube  sont  :  sur  la  rive  gauche,  Giourgévo, 
Oltenitza  et  Braïla,  en  Valaquie;  Galatz  et 
Réni,  en  Moldavie;  —  sur  la  rive  droite,  Gla- 
dova,  en  Serbie;  Widdin,  Rahova,Nicopoli  Sis- 
tova,  Roustschouk,  Tourtoukaï,  Silistrie,  Ras- 
sova,  Tchernavoda.Hirsova,  Matchinet  Isaktchi, 
en  Bulgarie.  A  Réni,  le  Danube  tourne  à  l'Est, 
et  arrivé  à  quelques  kilomètres  au-dessous  d'I- 
saklchi,  il  se  partage  en  trois  bras  qui  forment 
un  delta  bas,  souvent  inondé,  marécageux, 
très-malsain,  couvert  de  joncs  et  désert.  Ac- 
tuellement tout  ce  delta  appartient  ù  la  Tur- 
quie. 

Les  trois  bouches  du  Danube  sont  :  au  Nord, 
le  bras  de  Kilia,  sur  lequel  pn  trouve  Ismaïl 
et  Kilia;  au  centre,  laSulina^  ;  au  Sud,  le  bras 
de  Saint-George,  qui  passe  à  Toultcha.  La  Su- 
lina^  qui  a  75  kilom.  de  long  sur  une  largeur 
moyenne  de  75  à  160  m.,  est  le  bras  que  suit 
la  navigation  maritime.  La  barre  des  Alghanis, 
t|ui  obstruait  l'embouchure  de  la  Sidina,  ren- 
dait la  navigation  fort  dangereuse;  de  grands 
travaux  ont  été  accomplis  sur  ce  point  de- 
puis 1858,  et  les  digues  construites  à  l'embou- 


'  '^"   slave  Itounamt  en   valaquc    Uounare;  en 
luik  loitnai  en  hongrois  Donna. 
*  Voy.  pages  427-8  le  Danube  allemand. 
'  Ou  Soulinai 


chure  de  la  Sulina  ont  donné  une  profondeur 
de5'',60  au  passage  accessible  à  la  navigation, 
lequel,  avant  les  travaux,  n'avait  pas  3  mètres. 
Un  port  a  été  établi  à  Sulina,  ville  d'origine 
toute  récente  et  fondée  à  l'embouchure  du 
fleuve*. 

Les  bouches  du  Danube  alwndent  en  pois- 
sons, suKout  en  esturgeons.  Les  pêcheries  du 
delta  du  Danube  sont  importantes  et  four- 
nissent du  caviar  et  du  poisson  salé,  dont  il  se 
fait  une  grande  exportation. 

Pendant  tout  son  cours  dans  la  Turquie, 
excepté  à  ses  embouchures,  le  Danube  forme 
une  ligne  de  défense  trés-forte,  sur  laquelle, 
dans  toutes  les  guerres  desTurks  contre  l'Au- 
triche et  la  Russie,  il  s'est  accompli  de  nom- 
breux événements  militaires.  Les  trois  prin- 
cipales places  fortes  qui  défendent  la  ligne  du 
Danube  sont:  Widdin,  à  l'Ouest,  Roustschouk, 
au  centre,  et  Silistrie,  à  l'Est. 

Vers  ses  embouchures,  le  Danube,  divisé  en 
bras  nombreux,  devient  facile  à  traverser; 
aussi  a-t-il  été  franchi  souvent  de  ce  côté.  Déjà 
les  Romains,  pour  arrêter  les  Barbares,  avaient 
construit  un  retranchement  avec  fossés,  dont 
les  restes  existent  encore  entre  Tchernavoda 
et  Kostencljeh,  sous  le  nom  de  Val  de  Tra- 
jan. 

Les  alRuents  du  Danube,  dans  la  Turquie 
d'Europe,  sont,  à  droite  :  la  Save,  la  Norava, 
le  Timok,  l'Iskar,  le  lantra,  le  Lom  et  le  Ta- 
ban  ;  —  à  gauche  :  le  Schill,  l'Aluta,  l'Ar- 
djisch,  la  Jalomitza,  le  Seretli  et  le  Pruth. 

La  Save  (voy.  p.  430)  forme  la  limite  entre 
l'Autriche  et  la  Turquie  depuis  le  confluent  de 
rUnna  jusqu'à  Belgrade  ;  elle  sépare  l'Escla- 
vonie  de  la  Bosnie  et  de  la  Serbie,  passe  à  Gra- 
diska,  à  Schabacz  et  flnit  à  Belgrade.  C'est  une 
rivière  large  et  profonde,  dont  la  vallée  est 
couverte  de  forêts  épaisses  ou  de  vastes  ma- 
récages, et  qui  forme  une  bonne  ligne  de  dé- 
fenste  contre  l'Autriche.  Les  affluents  de  la  Save 
sont  des  coursd'eau  torrentiels,  dont  les  vallées 
sont  encaissées,  accidentées,  ravinées  et  cou- 
vertes de  bois  et  de  pâturages  dans  leurs  par- 
ties supérieures.  Les  principales  rivières  qui 
se  jettent  dans  la  Save  sont  :  l'Unna»  le  Ver^ 
bas,  la  Bosna,  la  Drina  et  la  Grande-Morava. 
Wnna  sépare  la  Croatie  turque  de  la  Croatie 
autrichienne  et  passe  à  Bihacii  et  à  Novi.  —  Le 
Verhan  arrose  la  Bosnie  et  passe  à  BanialoUka< 
—  La  Bosna  est  une  grande  rivière  qui  tra- 
verse la  Bosnie  et  reçoit^  à  droite,  la  Miliaska, 


'  Pendant  l'année  1864,  3,450  liâtiments  grecs, 
turks,  autrichions,  anglais,  italiens,  russes,  fran- 
çais, etc.,  sont  sortis  du  Danube< 
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qui  passe  ù  Séraïévo,  et  la  Lachva,  qui  passe 
à  Travnik.  —  La  Drina  ou  Drin  bosniaque 
descend  du  mont  Dormitor,  passe  à  Folcha, 
dans  l'Herzégovine,  et  sépare  la  Bosnie  de  la 
Serbie  en  traversant  i^vomik  etLosnilza.  Elle 
reçoit  à  droite,  le  Lim  qui  arrose  la  Hascie 
et  Priépolii.  Li  Drina  a  100  m.  de  largeur. 

La  Morava  (en  slave  Velika-Morava)  est  une 
rivière  formée  par  la  réunion  de  la  Morava 
serbe  (Morava  scrbska)  ou  occidentale  et  delà 
Morava  bulgare  (Morava  bonlgarska)  ou  orien- 
tale. La  Morava  serbe  descend  du  mont  Slati- 
bor,  arrose  la  Serbie  el  reçoit  Vlbar,  qui  sort 
du  mont  Schar  et  traverse  la  haute  plaine  de' 
Cassovo.  La  Morava  bulgare  prend  aussi  sa 
source  au  mont  Schar,  arrose  la  Serbie  tur- 
que, passe  à  Yrania  et  h  Leskovatz,  et  reçoit 
la  Nisava,  qui  passe  à  Msch.  La  Morava  tra- 
verse la  Serbie  ;  elle  coule  d'abord  dans  une 
vallée  profonde  et  étroite,  puis  dans  une 
vallée  large  et  marécageuse,  et  se  jette  dans 
le  Danube  après  s'être  partagée  en  deux  bras, 
dont  l'occidental,  qui  porte  le  nom  deJésam, 
se  jette  dans  le  Danube  à  Sémendria. 

Les  nombreux  al'fluï^nts  du  Danube  en  Bul- 
garie descendent  d:js  Balkans  ;  ce  ne  sont  que 
des  torrents  qui  coulent  dans  des  ravins  en- 
caissés et  dont  les  plus  importants  sont  :  le 
Timok,  qui  sépare  dans  sa  partie  inférieure  1^ 
Serbie  et  la  Bulgarie  ;  il  linit  au-dessus  de 
Widdin.  —  Vhkar  (Escus  des  Anciens)  prend 
sa  source  sur  le  haut  plateau  de  Samakovo, 
passe  près  de  Sopliia  et  arrose  la  Bulgarie  dans 
son  cours  inférieur.  —  Vlantra  descend  des 
Balkans,  arrose  aussi  la  Bulgarie  et  passe  à 
Tirnova.— Le  Lom,  formé  du  Kara-Lom  (Lom 
noir)  el  de  VAk-Lom  (Lom  blanc),  est  un  cours 
d'eau  torrentiel  qui  se  jette  dans  le  Danube  à 
Roustscliouk.  —  Le  Taban,  autre  petit  cours 
d'eau  torrentiel,  a  son  confluent  à  l'Est  de 
Silistrie. 

Les  affluents  de  rive  gauche  du  Danube  ar- 
rosent la  Moldo-Valaquie.  Le  SchiU  coule  d'a- 
bord en  Transylvanie  et  en  sort  en  traversant 
les  Karpathes  par  le  délilé  de  Yulkan,  puis  il 
descend  en  Valaquie  où  il  passe  près  de  Craio- 
va.  —  l'Aluta  ou  Ollo  coule  d'abord  en  Tran- 
sylvanie, comme  le  Schill  ;  il  sort  aussi  de  ce 
haut  pays  par  une  coupiu-e  des  Karpathes, 
longue  de  M  kilom.  et  appelée  le  défilé  de  la 
Tour-Rouge.  LAluta  est  une  rivière  large  et 
encaissée,  qui  sépare  la  Petite  de  la  Grande- 
Valaquie  et  linit  en  face  de  .Nicopoli.  —  VAr- 
<//tsc/i  descend  des  Karpathes,  passe  à  l'iteciiti 
et  finit  àOltenitza;  il  reçoit,  à  gnuche,  la  Dirn- 
bowilxa  sur  laquelle  est  Bukharesl.  —  La  la- 
lomiUa  est  une  grande  rivière  qui  descend  des 


Karpathes  et  passe  à  Tergowitz.  —  Le  Sereth 
descend  des  Karpathes  ;  c'est  une  rivière  large, 
mais  dont  les  rives  sont  basses  et  qui  i>st  fa- 
cile à  traverser,  à  cause  des  gués  nombreux 
qu'on  y  trouve  ;  il  arrose  d'alwrd  la  Buko- 
winc,  puis  la  Moldavie  et  finit  près  de  Gaiat^. 
Le  Sereth  reçoit  la  Moldava  et  la  Milkova;  ce 
dernier  cours  d'eau  sépare  la  Valaquie  de  la 
.Moldavie  et  passe  à  Fokschani.  —  Le  Prulh 
descend  aussi  des  Karpathes  ;  il  sépare  d'aboni 
la  Bukowine  de  la  Galicie,  puis  sert  de  limite 
entre  la  Moldavie  et  la  Russie  jusqu'à  Kata- 
mori,  et  coule  ensuite  dans  la  Moldavie  jus- 
qu'à Réni,  où  il  se  jette  dans  le  Danube.  Le 
Prulh  passe  près  de  liusch.  Il  reçoit  le  Ba- 
kloiii,  ruisseau  qui  arrose  Jassy. 

Le  second  cours  d'eau  que  reçoit  la  mer 
Noire  est  le  Kamlschyk,  formé  par  la  réuniou 
du  Dély-Kamtschyk  et  de  l'Akilly-Kamtschyk, 
qui  descendent  du  Petit-Balkan  et  reçoivent 
tous  les  torrents  sortant  du  Balkan  oriental. 
C'est  dans  le  bassin  de  rAkilly-Kamtschyk 
qu'est  situé  Choumla. 

4,.    1     .V  . 

Vartant  da  l'AroUpal. 

Les  fleuves  de  ce  versant  sont  : 


I,a  Marilza  [Hebrus).  .  . 
Le  Karasou  (Nestut).  .  . 
Le  Strouma  (Strymon). 
le  Vardar  (Axiu»),  .  . 
l.a  Vistritza  [Haliacmon] 
La  Salamvria  [Pénée). 

La  Hellada  [Sperchius). , 
Le  Potami  [CepMsus). 

L'iri  (Eurotas) 

Le  Pamiso  [Pamisus).  , 


en  Tuniuie. 

en  Grèce, 
dans  la  Moréc. 


La  Maritza*,  rivière  torrentielle,  prend  sa 
sourc*  sur  le  plateau  central  au  point  où  com- 
mencent les  Dalkans  :  elle  coule  d'abord  au 
Sud-Est,  en  passant  par  Tatar-Bazardjyk,  Plii- 
lippopoli  et  Andrinople  ;  là,  elle  change  de  di- 
rection, va  au  Sud,  passe  par  Démotica  et  finit 
à  Enos.  La  vallée  de  la  Maritza  est  générale- 
ment très-fertile,  passablement  cultivée  et  cou- 
verte de  la  plus  riche  végétation  ;  elle  est  quel- 
(piel'ois  marécageuse.  La  Maritza  a  de  nombreux 
affluents,  dont  les  principaux  sont,  à  droite  : 
VArda,  qui  sort  du  Despolo-Dagh  et  finit  à 
Andrinople  ;—  à  gauche  :  la  Toundja,(\vii  prend 
sa  soiu'cc  dans  les  Balkans,  passe  à  Késanlyk, 
près  de  Slivno  et  finit  aussi  à  Andrinople  ;  — 
VErgheneh,  qui  est  formé  par  la  réunion  d'une 
infinité  de  petits  cours  d'eau  sortant  du  grand 


En  lurk,  Maralch. 
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conlrc-rorl  des  Balkans  qui  longe  la  mer  Noire 
et  »!  termine  au  Bosphore  ;  il  finit  au  Sud  de 
Démolira. 

Le  Karaiou  (eau  noire)  ou  Mesla  prend  sa 
source  dans  le  plateau  central  au  point  où  s'en 
dé.aclie  le  Uespoto-Dagli  et  au  Sud  des  sources 
de  la  Maritza  ;  il  arrose  la  Macédoine  et  coule 
du  Nord  au  Sud,  dans  une  vallée  encaissée 
entre  le  Despoto-Dagh  et  le  Perin-Dagh.  Dans 
son  cours  inférieur  le  Karasou  tn  erse  une 
plaine  fertile.  Son  embouchure  est  c  face  de 
nie  de  Thaso. 

Le  Slrouma,  appelé  aussi  le  Grand-Karasou, 
est  une  grande  rivière  torrentielle  qui  prend  * 
sa  source  sur  le  plateau  central,  à  l'Ouest  de 
Sophiu,  et  traverse  la  Macédoine,  en  coulant 
du  Nord  au  Sud  dans  une  vallée  rocheuse  et 
étroite,  dans  laquelle  on  trouve  Kostendil. 
Dans  son  cours  iniérieur,  le  Strouma  arrose  la 
vaste  et  fertile  plaine  de  Sérés  et  traverse 
des  marais  auxquels  on  donne  le  nom  de  lac 
TaLliynos  ;  il  se  jette  dans  le  golfe  d'Orfano. 
Au  printemps,  le  Strouma  déborde  et  inonde 
la  plaine  de  Sérés;  en  été,  il  est  presque  à  sec 
et  s'y  traine  lentement.  Ses  affluents  princi- 
paux sont:  adroite,  la  Stroumnilza,  et  à  gau- 
che, VAngista,  dans  la  vallée  de  laquelle  on 
trouve  Drania. 

Le  Vardar  est  encore  une  rivière  torren- 
tielle, qui  descend  du  mont  Schar,  traverse  la 
Macédoine  en  coulant  du  Nord  au  Sud  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Salonique.  Le  Vardar 
passe  à  Ouskoup.  Dans  son  cours  supérieur,  il 
traverse  une  région  montueuse  ;  mais  dans  la 
IKirtie  inférieure  de  son  bassin,  il  n'y  a  guère 
que  des  marais.  Son  aifluent  princi|)al  est,  à 
droite,  le  Koutschouk-Karasoii ,  qui  passe  près 
de  Bitolia. 

La  Vislrilxa  ou  Indjeh-Karasou  descend  du 
mont  Grammo,  coule  de  l'Ouest  à  l'Est,  dans 
la  Macédoine,  passe  )irès  de  Verria  et  au  pied 
de  l'Olympe,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Salo- 
nique. La  Vistritza  reçoit  à  gauche  un  petit 
cours  d'eau,  qui  lui  amène  les  eaux  du  lac  de 
Kastoria,  ancien  cratère  élevé  de  625  mè- 
tres. 

La  Salamvria  ou  Pém'^  prend  sa  source  au 
mont  Zygo,  coule  de  l'Ouest  à  l'Est  en  traver- 
sant la  Thessalie  et  en  passant  par  Tricala  et 
Larisse.  Toute  la  vallée  de  la  Salamvria  est 
extrêmement  fertile  et  produit  en  abondance 
le  coton,  le  vin,  l'huile,  les  fruits  et  le  blé. 
Près  de  la  mer,  la  Salamvria  coule  dans  la 
vallée  de  Tempe,  formée,  au  ÎSord,  par  le  bas 
Olympe  (mont  Octolophos),  et  au  Sud,  par 
rOssa  (mont  Kissavo)  |  une  splendide  végéta- 
lion,  où  dominent  les  ])latanes,'  les  lauriers- 


roses  et  les  agnus-cnstus,  augmente  la  beauté 
de  cette  admirable  vallée.  Au-dessous  du  vil- 
lage de  Baba,  la  vallée  de  Tempe  se  cesserre  et 
forme  un  delilé  long  de  8  kilom.,  très-étroit 
et  encaissé  entre  deux  falaises  rouges,  de 
350  m.  de  hauteur.  Cette  gorge  sauvage  et 
pittoresque  s'appelle  le  Lycostomo  (gueule  de 
loup).  —  Le  principal  affluent  de  la  Salamvria 
est  le  Pliersaliii,  qui  descend  du  mont  Othrys 
et  se  dirige  au  Nord,  en  passant  à  Phersala  et 
au  pied  des  monts  Cynoscéphales. 

La  Hellada  prend  sa  source  au  mont  Vé- 
louklii,  coule  de  l'Ouest  à  l'Est,  traverse  la 
Phlhiotide,  passe  prés  de  Zeitoun  et  au  pied 
des  Thermopyles,  et  finit  dans  le  golfe  de 
Zeitoun. 

Le  Potanii  (Cephisus)  arrose  la  Béolie  et  se 
jette  dans  le  lac  Topolias  ou  Copaïs.  Comme 
toutes  les  rivières  de  la  Grèce,  c'est  un  torrent 
redoutable  en  hiver,  et  dont  le  lit  est  à  sec  en 
été. —  Le  lac  Copais  change  d'as|)ect  suivant  les 
saisons  ;  au  printemps,  après  les  pluies,  c'est 
un  véritable  lac  ;  en  été,  lapins  grande  partie 
de  ses  eaux  s'évapore  et  il  se  couvre  d'herbes, 
de  roseaux  et  devient  un  marais  insalubre.  Les 
euux  du  lac  Copaïs  se  déversaient  autrefois  dans 
le  canal  de  Talanti  par  des  cavités  naturelles' 
qui  se  trouvaientau  milieu  du  mont  Ptoos,  situé 
à  l'Est  du  lac.  Ces  cavités,  soigneusement  entre- 
tenues par  les  Anciens,  se  sont  obstruées  par 
la  négligence  des  Grecs  modernes,  et  les  eaux, 
ne  trouvant  pas  d'écoulement,  inondaient  de 
plus  en  plus  la  contrée  ;  la  grande  sécheresse 
de  i  850,  qui  mit  à  sec  le  lac  Copaïs  dans  toute 
son  étendue,  a  permis  de  faire  quelques  tra- 
vaux dans  les  katavothra  et  de  les  nettoyer,  et 
l'eau  du  lac  a  recommencé  à  s'écouler  dans  le 
canal  de  Talanti. 

L'/ri  ou  Enrôlas  arrose  la  Laconie,  coule  du 
Nord  au  Sud  dans  une  vallée  large  et  fe'îiSe, 
passe  près  de  Mistra  et  à  Sparte,  et  se  jettt  v.ui  ' 
le  golfe  de  Marathonisi. 

Le  Pamiso  arrose  la  Messénie,  coule  du  Nord 
au  Sud  et  a  son  embouchure  dans  le  golfe  de 
Coron.  La  vallée  du  Pamiso  est  très-fertile  et 
l'une  des  plus  belles  régions  de  la  Grèce  ;  on 
sait  quels  efforts  firent  les  Spartiates  pour  sou- 
mettre à  leur  domination  ce  beau  et  riche  pays. 
En  général,  les  rives  de  l'Iri  et  du  Pamiso  sont 
bordées  de  prairies  et  de  jardins,  et  les  coteaux 
qui  les  encaissent  sont  couverts  de  vignes  et 
d'oliviers.     :  .  ;      m  -         -   ■ 


•  Ces  cavités  naturelles,  par  lesquelles  les  eaux  se 
perdent  dans  te  sol,  sont  très-  nombreuses  dans  toute 
la  péninsule  gréco-slave  ;  les  lirecs  leur  donnent  le 
'  nom  de  UraMiiortro»;  les  Slaves  les  appellent /iffiior. 
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Les  fletfVes  de  ce  versant  sont  : 


tributaires 
de  la  mer  Ionienne  ; 


L*  Rouphia  ou  Alphée,  en 

lorée 

L'Aspropotamo,  en  Grèce. 
L'Arta,  en  Turquie.    .   . 

La  Voïoutza 1 

L'Ergent Iqui  arrosent  la  Tur- 

Le  Scoumbi l    quie  et  sont  tribu- 

Le  Drin  albanais /    taires  de   la  mer 

U  Moratcha I    Adriatique. 

La  Narenta | 

Le  Bouphia  ou  Alphée,  le  plus  grand  cours 
d'eau  de  la  Morée,  traverse  le  plateau  d'Arca- 
die,  dont  il  reçoit  tous  les  torrents  ;  il  sort  du 
plateau,  au-dessous  de  Karytœna,  par  une  pro- 
fonde coupure  du  mont  Lycée  (aujourd'hui 
mont  Diàphorti),  traverse  la  plaine  de  TElide  et 
y  coule  de  TE.  à  l'O.,  au  milieu  de  riches  pâtu- 
rages et  entre  deux  rives  bordées  de  platanes, 
de  lauriers-roses,  de  myrtes  et  d'agnus-castus, 
que  Ton  trouve  sur  les  boitls  de  toutes  les 
eaux  de  la  Grèce.  L'Alphée  se  jette  dans  le  goll'e 
d'Arkadia  au  Sud  de  Pyrgos. 

VAspropotamo  (Acheloûs  des  Anciens)  des- 
cend du  mont  Zygo,  coule  du  Nord  au  Sud,  ar- 
rose d'abord  l'Albanie  méridionale,  puis  sépare 
TAcarnanie  del'Etolie,  et  se  jette  dans  la  mer 
Ionienne  en  face  des  lies  Courzolaires.  U  re- 
çoit à  gauche  les  eaux  du  grand  lac  de  Vra- 
khori. 

VArta  (Arachtus  des  Anciens)  descend  aussi 
du  mont  Zygo,  coule  du  Nord  au  Sud,  arrose 
l'Epire,  passe  à  Arta  et  se  jette  dans 'le  golfe 
d.Arta. 

La  Votoulza  sort  encore  du  mont  Zygo,  et 
coule  au  Nord-Ouest  dans  la  Basse  Albanie. 

VErgent  prend  sa  source  au  mont  Grammo, 
sépare  la  Haute  et  la  Basse  Albanie,  coule  au 
Nord<Ouest  et  passe  à  Uérat  ;  il  reçoit  à  droite 
un  grand  cours  d'eau  appelé  le  Dévol. 

Le  Scoumbi  arrose  l'Albanie  et  Elbassan. 

Le  Drin  (Drilo  des  Anciens)  est  formé  par 
la  réunion  du  Drin  Blanc  et  du  Drin  Noir. 
IjC  Drin  Blanc  sort  du  lac  volcanique  d'Okhrida 
(655  mètres)  et  coule  au  Nord.  Le  Drin  Noir 
couteau  contraire  du  Nord  au  Sud.  Formé  par 
la  réunion  de  ces  deux  cours  d'eau,  le  Drin 
coule  de  l'Est  à  l'Ouest,  en  passant  à  Alessio. 
Ces  trois  rivières  arrosent  la  Haute  Albanie. 

La  Moralclia  descend  du  mont  Dormitor, 
coule  au  Sud,  traverse  le  Monténégro  et  se 
jette  dans  le  lac  de  Scutari  ;  elle  en  sort,  à 
Scutari,  sous  le  nom  de  la  Bojana  et  va  tlnir 
dans  rAdriaU()ue. 


La  Narenta  (Naro  des  Anciens)  est  une  grande 
rivière  qui  arrose  l'Herzégovine,  coule  au  mi- 
lieu de  marais  pestilentiels,  passe  à  Mostar  et 
se  jette  dans  l'Adriatique  après  avoir  traversé 
la  Dalmatie  méridionale. 

g  5.  ClIiMU.  —  Le  climat  de  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  péninsule  gréco-slave  est  asseï 
rude,  à  cause  des  montagnes  élevées  qui  la 
couvrent  et  surtout  à  cause  des  vents  glacés 
du  Nord-P?t  qui,  ne  trouvant  pas  d'obstacles, 
soufflent  partout,  excepté  en  Albanie,  et  abais- 
sent considérablement  la  température.  Les  hi- 
vers sont  très-froids  et  très-longs  dans  le  bassin 
du  Danube  ;  pendant  cette  saison,  le  thermo- 
mètre centigrade  descend  toujours,  dans  la 
Moldo-Valaquie,  à  15  et  20°,  et  quelquefois  à 
26°  ;  en  Serbie,  le  froid  est  ordinairement  de 
10°  à  14°,  et  quelquefois  d&  21°;  sur  le  pla- 
teau central,  la  terre  reste  couverte  par  la 
neige  pendant  sept  mois.  Des  trombes  et  des 
ouragans  terribles  ravagent  souvent  les  hautes 
régions  de  cette  partie  de  la  péninsule,  les 
Balkans  notamment. 

Dans  la  partie  centrale  de  la  péninsule,  à 
Constantinople,  dans  la  Macédoine  méridio- 
nale, la  Thessalie,  l'Épire  et  l'Albanie  mari- 
time, le  climat  est  très-doux  et  l'été  très- 
chaud  ;  le  thermomètre  centigrade  y  marque 
souvent  56°  et  38°. 

Dans  la  partie  méridionale  de  la  pénin- 
sule, c'est-à-dire  dans  la  Grèce,  le  climat  est 
rude  sur  les  montagnes  et  très-doux  sur 
le  bord  de  la  mer.  La  chaleur  est  intense 
pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  et  pen- 
dant la  première  moitié  de  septembre.  Quel- 
quefois, en  février,  le  mois  le  plus  froid  de 
l'année,  le  thermomètre  descend  au-dessous 
de  0  :  mais  ordinairement  il  n'y  a  pas  moins 
de  -1-10°  C,  pendant  l'hiver,  dans  les  plaines. 
— Les  pluies  sont  continuelles  et  abondantes 
depuis  octobre  jusqu'en  mars,  et  le  vent  du 
Nord  souHie  avec  une  violence  extrême  pen- 
dant tout  l'hiver. 

Les  parties  plates  et  basses  du  littoral  de 
toute  la  péninsule  gréco-slave  et  les  parties 
inférieures  des  vallées  sont  partout  très-mal- 
saiies,  et  les  populations  y  sont  décimées  par 
des  fièvres  dangereuses,  engendrées  par  les 
marais  et  les  eaux  croupissantes  que  la  bar- 
barie des  habitants  a  laissés  se  former.  —  L'ex- 
trême malpropreté  qui  règne  à  Constantinople 
et  dans  la  plupart  des  autres  villes,  produit 
souvent  des  épidémies  de  peste  ou  de  ciioléra. 
—  Lai  Grèce  est  généralement  très-malsaiAe  ;  le 
sol  déboisé,  peu  cultivé  et  souvent  maréca- 
geux, la  grande  sécheresse,  les  brusques  va- 
riations de  la  température  et  la  violence  du 
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vent  (lu  Nord  eii};t>ndreiit  des  fièvres  et  plu- 
sieurs autres  maladies  dangereuses. 

§  6.  Aspect  dm  diverses  parties  de 
la  péaiasaie.  —  Nous  avons  déjà  dit  que  la 
péninsule  gréco-slave  était  forméo  d'un  cer- 
tain nombre  de  petites  régions  ,'parées  les 
unes  des  autres  par  des  chaînes  le  montagnes 
et  peuplées  par  des  races  diiférentes  et  en- 
nemies, fies  régions  principales  se  subdivi- 
sent elles-mêmes  à  Tinfini,  comme  l'Albanie, 
par  exemple,  dans  laquelle  chaque  vallée  est 
souvent  la  demeure  d'un  clan,  et  comme  la 
Morée,  qui  se  partage  elle-même  en  six  pe- 
tites régions.  C'est  cette  disposition  du  sol  de  * 
la  Grèce  qui,  dès  les  temps  de  l'Antiquité,  a  oc- 
rasionné  la  division  de  la  nation  grecque  en 
un  très-grand  nombre  de  petits  états,  dont 
les  rivalités  sont  célèbres. 

Les  1 7  régions  principales  de  la  péninsule 
Kréco-slave  sont  :  la  Moldo-Valaquie,  la  Bul- 
Ijarie,  la  Serbie,  la  Bosnie  et  la  Gnmtie,  l'Her- 
zégovine et  la  Dalmatie,  le  Monténégro,  l'Al- 
banie, la  Thessalie,  la  Macédoine,  la  Thrace, 
J'Acarnanie  et  l'Ëtolie,  la  Grèce  orientale, 
l'Eubée,  lu  Morée,  les  Cyclades,  Candie  et  les 
lies  Ioniennes. 

Moldo.Valaqul«. 

Les  Karpathes  couvrent  la  Moldavie  occiden- 
tale et  la  Valaquié  septentrionale,  qui  sont 
montueuses  et  boisées.  Le  reste  du  pays  est 
ncridenté  par  des  collines,  bien  arrosé  et  se 
compose  de  pâturages  et  déterres  à  blé.  Toute 
la  partie  des  deux  provinces  qui  se  trouve 
baignée  par  le  Danube  est  plate,  marécageuse 
et  malsaine.  Si  ces  deux  provinces  n'avaient 
pas  été  sans  cesse  dévastées  par  la  guerre  dé- 
lais plusieurs  siècles,  leur  fécondit  ot  leurs 
ressources  de  toutes  sortes  les  placeraient 
au  nombre  des  plus  riches  parties  de  l'Ëu- 

Turquie  et  Serbie. 

Uulgarie.  —  Cette  grande  province,  la  Mœ- 
sio  des  Anciens,  est  comprise  entre  le  Danuoi , 
au  Nord,  les  Balkans,  au  Sud,  la  mer  Noire,  à 
l'Est,  le  Timok  et  le  Vretanitza-Planina ,  à 
l'Ouest,  qui  la  sépare  de  la  Serbie.  Elle  est 
généralement  montueuse  et  couverte  de  belles 
forêts  et  d'excellents  pâturages.  Les  parties 
voisines  du  Danube  sont  moins  élevées  et  très- 
t'ertiles  ;  mais  les  ravages  de  la  guerre  et  les 
exactions  des  pachas  se  sont  opposés  jusqu'ici 
à  ce  que  la  population  puisse  tirer  parti  de  la 
fertilité  du  sol.  La  partie  orientale  de  la  Bul- 
garie s'appelle  la  Dobrotidscha  ou  Dobroudja; 
c'est  la  Petite-Scythie  (Sqithia  Wnor)  des  An- 


ciens. Klle  est  comprise  entre  lu  Danube,  la 
mer  Noire  et  le  Taban  ;  c'est  un  plateau  as- 
sez élevé  et  couvert  de  steppes  sablonneuses 
et  presque  désertes  ;  mais  la  Dobroudscha  est 
basse,  marécageuse  et  très-malsaine  sur  les 
bords  du  Danube  et  du  lac  Rasin.  Il  y  sévit  une 
fièvre  meurtrière,  qui  fit  les  plus  grands  ra- 
vages dans  l'armée  russe  en  1829  et  dans  les 
armées  russe  et  française  en  1854.  La  Do- 
broudscha n'a  pour  habitants  que  quelques 
Tartares  Nogaïs,  des  Bohémiens  et  des  Co- 
saques émigrés  de  la  Russie  à  cause  de  leurs 
croyances  religieuses  ;  en  revanche,  elle  ren- 
ferme d'immenses  quantités  d'animaux  :  ai- 
gles, perdrix,  outardes,  grues,  oies  sauvages, 
canards,  chiens  errants  par  bandes,  troupeaux 
de  buffles  et  de  moutons. 

Serbie.  —  La  Serbie,  partie  occidentale  de 
l'ancienne  Mœsie,  s'étend  entre  le  Danube  et 
la  Save,  au  Nord,  et  le  plateau  central,  au 
Sud  ;  à  l'Est,  elle  est  bornée  par  le  Timok  ;  à 
l'Ouest,  par  le  llrin.  C'est  un  pays  montueux 
et  élevé,  surtout  au  Sud,  très-fertile,  bien  ar- 
rosé, sain  et  couvert  de  pâturages  étendus  ou 
d'immenses  forêts  de  chênes,  dans  lesquelles 
vivent  en  liberté  d'innombrables  troupeaux 
de  porcs  à  demi  sauvages.  Toute  la  Serbie, 
entre  la  Morava  et  la  Koloubara,  n'est  qu'une 
forêt  continue.  Le  peuple  serbe  est  chrétien, 
très-brave  et  attaché  à  ses  vieilles  mœurs  et 
à  ses  croyances. 

Bosnie  et  Croatie.  —  Ce  sont  aussi  des  pays 
montueux  et  élevés,  surtout  au  Sud,  dans  la 
Rascie.  Partout  le  sol  est  très-accidenté  ei 
couvert  de  pâturages  et  surtout  de  forêts 
(noyers,  châtaigniers,  chênes,  frênes),  qui 
rendent  le  climat  froid  et  pluvieux.  Comme  en 
Serbie,  la  principale  occupation  des  habitants 
est  l'élève  du  bétail. 

Herzégovine  et  Dalmatie. —  L'Herzégovine 
est  un  ensemble  de  plateaux  pierreux  et  sté- 
riles ,  de  rochers  et  de  montagnes  arides 
et  sauvages,  qui  forment  une  partie  de  la 
te'.rasse  occidentale  du  plateau  de  la  pé- 
ninsule gréco-slave.  Le  gradin  le  plus  bas  de 
cette  terrasse  constitue  la  Dalmatie,  province 
qui  est  à  l'Autriche  et  dont  le  littoral  est 
d'une  grande  fertilité.  Les  torrents  qui  des- 
cendent des  montagnes  de  l'Herzégovine  se 
perdent  dans  des  ponor  ou  se  rendent  à  la  mer 
par  des  gorges  longues  et  étroites.  C'est  en 
général  lui  pays  pauvre  et  peu  peuplé. 

Monténégro.  —  Le  Monténégro  est  une 
petite  région  occupée  par  de  hauts  pla- 
teaux calcaires,  rocheux,  nus,  stériles  et  cou- 
pés de  vallées  peu  fertiles,  sur  les  flancs  des- 
quelles il  y  a,  çà  et  là,  quelques  bois  et  quoi- 
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que»  pâturages.  Le  Monténégro  est  un  pays  sau- 
vage, d'un  accès  trèsHiifficile,  et  dans  lequel  vit 
une  population  énergique  qui  a  su  conserver 
son  indépendance  jusqu'à  nos  jours. 

Albanie.  —  C'est  un  pays  de  montagnes  et 
de  rochers*,  formé  d'une  suite  de  terrasses 
par  lesquelles  le  plateau  central  de  la  pénin- 
sule s'abaisse  au  ^Îud-Ouest  sur  l'Adriatique. 
Partout  le  sol  est  accidenté,  très-pittoresque, 
divisé  en  une  infinité  de  vallées  et  coupé  de 
gorges,  de  défllés  et  de  torrents,  qui  rendent 
toute  la  région  d'un  accès  difficile.  L'Aibimie 
est  boisée  (chônes,  ormes,  hêtres,  sapins,  pins, 
noyers)  ou  couveile  de  pâturages  :  le  blé,  les. 
arbres  fruitiers,  la  vigne,  le  mûrier  et  l'olivier 
viennent  en  abondance  sur  ce  sol  fertile,  mais 
qu'on  cultive  à  peine.  Les  valk'es  albanaises 
sont  peuplées  \ar  des  tribus  plus  ou  moins 
indépendantes  des  Turks,  qui  forment  de  nom» 
breux  clans  séparés  et  hostiles. 

Thenalie.  —  La  Thessalie  est  un  grand  bas- 
sin entièrement  entouré  de  montagnes,  l'O- 
lympe, au  Nord  ;  le  Pinde,  à  l'Ouest;  l'Oth- 
rys,  au  Sud;  lePélion  et  l'Ossa,  à  l'Est.  Celait 
primitivement  un  lac,  dont  les  eaux  se  sont 
i^;oulées  par  la  vallée  de  Tempe,  et  qui  est 
devenu,  depuis  son  assèchement,  un  sol  d'une 
merveilleuse  fertilité  et  divisé  en  deux  grandes 
vallées,  celles  de  la  Salamvria  et  de  Pharsale. 
lia  Thessalie  est  un  grenier  d'abondance,  qui 
nourrit  tout  le  pays  environnant  et  qui  pro- 
duit :  blé,  soie,  coton,  fruits,  pommes  de 
ferre,  huile  d'olive,  sésame,  tabac,  bétail, 
cire,  elc.  Les  pâturages  de  la  plaine  de  Larisse 
nourrissent  de  bons  chevaux.  Un  tiers  seule- 
ment de  ce  sol  si  fécond  est  cultivé  par  de 
pauvres  et  ignorants  paysans  grecs,  sans  cesse 
victimes  de  la  rapacité  des  Turks. 

Macédoine.  —  La  Macédoine  est  baignée  par 
l'Archipel  au  Sud  ;  dans  sa  partie  méridionale 
et  maritime  elle  présente  de  grandes  plaines 
et  de  larges  vallées,  trés-fertiles  et  produisant 
beaucoupdeblé,  de  coton,  de  tabac,  de  soie,  etc. 
La  Haute  Macédoine  (Pa>onie  des  Anciens),  au 
Nord,  est  montueuse  et  arrosée  par  de  gran- 
des rivières.  Les  montagnes  de  la  Haute  Ma- 
cédoine sont  couvertes  de  forêts  de  chênes  et 
de  hêtres,  ou  de  pâturages  alpestres,  suivant 
les   hauteurs. 

Thrace.  —  La  Thrace  est  une  grande  plaine 
arrosée  par  la  Maritza  et  par  ses  affluents  ;  elle 
est  bornée  :  au  N.,  par  les  Balkans  ;  à  l'O.,  par 
le  Despoto-Dagh  qui  la  sépare  de  la  Macédoine  ; 
etàl'E.,  par  un  contre-fort  des  Balkans.  C'est 


*  Aussi  le  nom  albanais  du  pay^  est-il  SkipM,  pays 
de  rochers. 


la  province  la  plus  importante  de  la  Tiinjuie  ; 
l'Ile  est  peuplée,  riche  el  fertile. 

•rie*. 

Acarnanie  et  Étolie.  —  Ces  deux  provinces 
sont  montueuses,  couvertes  de  bois  ou  d*» 
landes  et  presque  désertes  ;  les  quelques  peu. 
plades  qu'on  y  rencontre  sont  barbares,  nmis 
énergiques,  et  n'ont  jamais  été  soumises  \ar 
les  Turks;  aussi  ont-elles  conservé  intucts 
les  caractères  physiques  et  moraux  des  ancien!» 
Grecs.  Une  des  parties  les  plus  sauvages  de 
cette  région  est  le  Valtos  (Acarnanie  septen- 
trionale), dont  le  sol  formé  d'argile  bleuâtre  est 
partout  monlueux,  âpre,  raviné  et  coupé  de 
gorges  abruptes.  L'Acarnanie  méridionale, 
qu'on  appelle  le  Xeromeros  (pays  sec),e!'t 
moins  accidentée  ;  mais  le  sol,  composé  de  ro- 
ches calcaires,  est  complètement  aride.  Le 
centre  du  pays  est  occupé  par  un  plateau  mon- 
tueux,  et  l'on  rencontre  de  belles  plaines  fer- 
tiles à  l'Est  et  au  Sud.  Partout  il  y  a  de  grandes 
forêts  de  chènes-vallonée,  qui  nourrissent 
beaucoup  de  porcs  de  race  petite,  noire  et 
sauvage. 

Grèce  orientale.  —  La  Grèce  orientale 
comprend  :  la  Phocide,  pays  traversé  p.ir  1» 
branche  principale  du  Pinde  et  couvert  de 
montagnes  élevées  ;  la  Béotie,  grande  vallée 
intérieure,  l)aignée  par  le  Potami  el  le  lac  Co- 
païs,  fertile  et  couverte  d'arbres  et  de  ver- 
dure ;  l'Attique,  pays  montueux,  aride,  déboisé 
et  d'un  aspect  triste.  La  plaine  d'Athènes  se- 
rait cependant ,  si  elle  était  cultivée,  une  des 
plus  riches  contrées  du  monde;  les  oliviers 
y  abondent  encore  comme  autrefois. 

Eubée.  —  L'Ëubée  est  une  grande  île  mon- 
tueuse et  boisée  ,  dont  les  vallées  sont  fertiles. 
La  principale  montagne  est  le  mont  Delphi, 
au  centre,  haut  de  1,745  mètres. 

Morde.  —  C'est  \m  pays  de  hautes  monta- 
gnes et  de  rochers  nus  et  arides,  coupé  de 
ravins  et  arrosé  par  des  rivières  couinnt  au 
milieu  de  lianes,  de  ronces,  de  vignes  sauva- 
ges, d'arbustes  et  de  platanes.  L'aspect  de  la 
Morée  rappelle  souvent  par  sa  nudité  celui 
de  la  Provence.  Les  seules  plaines  sont  celles 
d'Argos,  de  Sparte,  du  Pamito  et  de  l'Elide  ; 
elles  produisent  un  peu  de  céréales  et  en  four- 
niraient beaucoup  si  elles  étaient  cultivées; 
il  y  a  des  oliviers  et  des  mûriers  en  Lacoiiie,  des 
vignes  et  des  arbres  fruitiers  en  Achaïe,  et  l'Ar- 
cadie.est  couverte  de  pâturages  ;  mais  plus  des 
trois  quarts  des  terres  sont  incultes. 

Cyclades.  —  Les  Cyclades  sont  toules  mon- 
tueuses et  pittoresques,  mais  le  plus  souvent 
nues  et  stériles.  On  remarque  dans  cet  archipel 
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mw  suilt*  d'ilcs  volcaniqurs,  lonnnnt  iino  ligne 
)|iii  va  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est;  ces  lies  sont  : 
Kaiinoni,  Faiconera,  Milo,  kiniolu  ou  Argen- 
(ii>i'ii,  Polino,  Polycandro,  Therasia  ',  Santorin 
et  'ilirisliana.  Les  plus  lërtiles  des  Cyclades  sont 
Aiulro,  Tino,  Syra,  Tlierniia  et  Santorin.  Cet 
ariiiipel  forme  une  région  à  part,  maritime, 
commerçante  et  peuplée  de  marins  excellents, 
qui  ont  été  longtemps  d'audacieux  pirates. 

Candie.  —  Candie  est  une  grande  ile  de  245 
kilom.  de  long  sur  32  de  largeur  moyenne,  et 
lient  la  superficie  est  de  7,800  kilom.  carrés; 
elle  est  |)euplée  d'environ  200,000  habitants 
ap|ielés  Candiotes,  sur  lesquels  130,000  sont 
Grecs  et  chrétiens,  et  70,000  mahométans;  ces 
derniers  se  composent  de  Turks  et  surtout  de 
Grecs  renégats.  L'Ile  de  Candie  est  montueuse  ; 
on  y  remarque  trois  massifs  principaux  ;  à 
l'Ouest,  les  montagnes  Blanches  appelées  aussi 
monts  Asprovounaou  montsSphakiotiki  (2,470 
III.);  au  centre,  le  mont  Ida  ou  Psiloritis  (2,439 
m.);  à  l'Est,  le  mont  Lasithi  (2,lG5m.).  Il  y 
a  peu  de  plaines  dans  l'île,  mais  des  vallées 
nombreuses,  fécondes  et  assez  bien  culti- 
vées. 

Le  climat  de  Candie  est  chaud  ;  ainsi,  du 
mois  de  mai  au  mois  de  novembre,  le  ther- 
momètre donne  une  moyenne  de  26*  et  J  C. 
ilniis  les  plaines,  et  les  hivers  sont  si  tem- 
pérés par  la  mer  qui  entoure  l'Ile  et  par  la 
proximité  de  l'Afrique,  que  le  thermomètre 
descend  rarement  au-dessous  de  +  1°  C.  dans 
les  villes  du  littoral. 

(Candie  produit  en  abondance  du  blé  que  l'on 
récolte  dans  les  vallées  basses  de  la  côte  mé- 
ridionale, de  l'huile  d'olive  employée  dans  les 
nombreuses  manufactures  de  savru  établies 
dans  l'ile  et  qui  approvisionnent  aujourd'hui 
tout  le  Levant,  du  vin,  des  caroubes,  des  ci- 
trons, des  oranges,  des  amandes,  des  mar- 
rons et  de  la  soie.  C'est  à  des  familles  fran- 
çaises, établies  dans  l'île  depuis  quelques 
années,  que  Candie  doit  la  prospérité  relative 
dont  jouissent  son  commerce  et  son  agri- 
culture. 

Iles  loniejmes.  —  Les  îles  Ioniennes  sont 
montueuses  et  les  montagnes  sont  générale- 
ment nues  ;  mais  elles  se  trouvent  sur  les 
bords  des  îles,  dont  l'intérieur  est  occupé  par 
des  vallées  fertiles.  C'est  ainsi  que  Cérigo 
(Cythère)  est  rocheuse,  triste  et  déserte  sur 
tous  ses  rivages,  tandis  que  dans  l'intérieur 
elle  présente  des  vallons  couverts  d'orangers, 
de  vignes  et  d'oliviers. 


'  Tlicra.sia  .1  été  séparée  de  Santorin  par  un  Irem- 
lilpment  de  terre  avant  l'ère  cln-étienue. 


^  7.   Prodaetloa*  nlnérale*.   —   Les 

productions  minérales  de  la  péninsule  gréco- 
slave  sont  jusqu'à  présent  peu  connues.  On 
exploite  de  la  houille  en  Serbie  (à  bobra),  à  la 
baie  de  Caterina,  près  de  Salonique,  et  ^  Koumi, 
en  Eubée;—  du  fer  en  Bosnie,  en  Bulgarie  et  en 
Serbie  ;  de  l'émerj  dans  l'ile  de  Naxos,  au  cap 
Smeriglio  ;  du  Iripoli  (dit  de  Venise) ,  à  Corfou  ; 
—  du  sel,  dans  les  mines  de  Valaquie  et  dans 
les  salines  du  littoral  de  la  Grèce.  —  Le  mont 
Pentélique  et  l'île  de  l'aros  fourniraient  encore 
les  plus  beaux  marbres  blancs  statuaires,  si  on 
exploitt<it  leurs  carrières.  —  Les  principales 
eaux  minérales  (thermales  et  sulfureuses)  sont 
celles  de  Novi-Bazar,  de  Sophia,  de  Kostendil, 
d'Aïdos,  de  Yasiliko,  dans  l'Eubée,  et  de  Ther- 
mia,  l'une  des  Cylades. 

%  8.  Prodactimu»  végéUilea  et  ■■!- 
nialcM.  —  Les  productions  végétales  de  la 
péninsule  sont  nombreuses,  et  cette  région 
serait  au  nombre  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope, si  le  sol  était  bien  cultivé.  Dans  quel- 
ques parties,  il  y  a  une  agriculture  primi- 
tive et  grossière,  qui  suffit  cependant  à  faire 
produire  à  cette  terre  féconde  les  plus  abon- 
dantes récoltes  ;  mais  presque  partout,  sur- 
tout en  Grèce,  le  sol  reste  inculte  '  et  les  po- 
pulations vivent  a  l'état  pastoral.  Tel  a  été  le 
résultat  de  la  tyrannie  des  Turks  et  de  l'ab- 
sence complète  de  toute  sécurité  potir  les  po- 
pulations soumises  à  leur  cupide  et  brutale 
domination.  Les  peuples  ont  depuis  longtemps 
renoncé  à  la  culture,  puisqu'elle  ne  leur  pro- 
duisait qu'un  redoublement  de  vexations  et 
d'exactions.  La  vie  pastorale,  nomade  et  libre, 
mêlée  d'un  peu  de  brigandage,  a  presque  par- 
tout remplacé  la  vie  agricole,  sédentaire  et 
asservie  ;  et  les  habitudes  pastorales  ont  per- 
sisté, en  Grèce  par  exemple,  lorsque  la  sécu- 
rité est  revenue  avec  l'indépendance. 

Les  principaux  produits  de  la  région  sont  . 
le  nirtïs,  cultivé  partout  ;  c'est  la  principale 
céréale  de  la  péninsule;  la  Moldo-Valaquie  en 
exporte  beaucoup  en  Angleterre.  —  Le  blé  et 
le  seigle;  on  les  cultive  un  peu  partout,  dans 
les  plaines  ;  la  Moldo-Valaquie  *  et  la  Bulgarie 
en  exportent  d'assez  grandes  quantités".  — 
Vorge,  Vavoitie  et  le  blé  noir  sont  les  céréales 
ordinaires  des  montagnes;  on  les  récolte  sur- 


'  It  ne  parait  pas  y  avoir  iiOO.OOO  hectares  en  cul- 
ture àans  tonte  la  Grèce, sur  5  à  4  millions  d'iiectares 
de  terres  arables. 

'  l.'aiçriculture  de  la  Moldo-Valaquie  est  très-ar 
riérée,  comme  dans  tout  le  reste  de  la  région  ;  W 
l)lé  inoldo-valaque  est  de  médiocre  qualité. 

'  La  Moldo-Valaquie  et  la  Houmélie  exportent  aussi 
lieaucoup  d'orge  et  de  graine  de  lin. 


570 


GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


p' 


tout  dans  la  Bosnie,  la  Haute  Albanie  et  le  Mon- 
ténégro. —  Le  sorgho,  dans  les  vallées  de 
Mostar,  de  Janina,  de  la  Save,  de  la  Thessalie 
et  de  la  Thrace.  —  Le  riz,  dans  les  parties  hu- 
mides de  la  vallée  de  la  Maritza,  dans  la  plaine 
de  Sérés  et  dans-  la  vallée  de  la  Salamvria.  — 
Le  lin  et  le  chanvre,  un  peu  partout.  —  Le 
sésame,  dans  la  vallée  de  la  Maritza,  dans  la 
Macédoine  méridionale,  dans  les  vallées  basses 
de  r£pire  et  dans  les  Cyclades  ;  on  en  fait  de 
rhuile.  —  Le  co/sa,  dans  la  Serbie,  la  Macé- 
doine et  la  Bulgarie  occidental.  —  Les  roses, 
au  pied  du  versant  méridional  des  Balkans,  où 
le  rosier  est  cultivé  en  grand  pour  la  fabri- 
cation de  Tessence  de  roses.  —  Le  coton,  dans 
la  vallée  de  la  Maritza,  dans  la  Macédoine  mé- 
ridionale, aux  environs  de  Sérès  principa- 
lement, dans  les  vallées  de  la  Thessalie,  sur 
les  bords  du  lac  CopnïsSdans  la  plaine  d'Ar- 
gos,  dans  les  Cyclades  et  les  iles  Ioniennes. — 
Le  tabac,  dans  les  alluvions  des  vallées  de  la 
Morava,  de  la  Maritza,  du  Kurasou,  du  Strouma, 
du  Vardar,  de  la  Visiritza  et  de  la  Salamvria, 
dans  la  plaine  de  Bitoiia,  dans  les  vallées  occi- 
dentales de  l'Épire  et  dans  la  vallée  du  Drin 
inférieur*.  —  La  garance,  sur  les  rives  du  lac 
Copaïs.  —  La  vigne  est  cultivée  partout,  soit 
pour  la  production  du  vin,  soit  pour  la  produc- 
tion des  raisins  de  table  ou  des  raisins  secs.  La 
Thessalie,  la  Macédoine,  Tllerzégovineetlesiles 
Ioniennes  donnent  des  raisins  de  table  excel- 
lents. Les  raisins  secs  ou  raisins  de  Corinthe  ' 
sont  fournis  par  toute  la  Morée  et  surtout  par 
la  côte  septentrionale  de  h  presqu'île  (entre  Fa- 
tras et  Corinthe),  par  Milo,  l'Acarnanie,  l'Étolie, 
Céphalonie,  Zante  et  Cérigo.  On  évalue  à  40 
millions  de  kilogr.  la  production  annuelle  du 
raisin  de  Corinthe,  dont  les  ^  sont  exportés 
en  Angleterre.  Les  meilleurs  vins  de  la  région 
sont  ceux  de  Santorin  (vino  Santo).  de  Tino 
(où  l'on  fait  le  malvoisie) ,  de  Candie  (vin  blanc 
de  Retimo),  d'Argolide  (vin  muscat  d'Argos), 
d'Épire,  de  Valaquie  (vin  blanc  de  Dragachan) 
et  de  Moldavie  (vin  vert  de  Cotnar,  qui  est  un 
vin  de  liqueur*).  —  V olivier  abonde  sur  le 
littoral  de  la  Chalcidique,  de  la  Thessalie,  sur 
les  côtes  de  l'Albanie  au  Sud  de  Durazzo,  en 


*  C'est  actuellement  la  pi'incipalc  i'i''i;ion  de  pro- 
duction du  coton  en  Grèce,  culture  qui  a  pris  d'nssex 
i,'rands  développements  depuis  186^.  , 

*  Le  meilleur  tabac  à  limier  vient  de  Larisse  et  do 
la  Thrace  mi-ridionale;  le  meilleur  tabac  à  priser 
vient  de  Janina. 

'  On  appelle  aussi  le  raisin  de  Corintlie  la  pas- 
Holine. 

*  On  le  récolte  prés  de  Jassy.  La  Moldavie  produit 
aussi  rtvcellent  vin  d'Udobeschti. 


Grèce',  à  Candie,  à  Corfou,  à  Zante  et  à  Cépha. 
lonie,  et  l'huile  serait  excellente  si  elle  T'iait 
bien  préparée.  —  Les  grenades,  les  oranges, 
les  citroAs,  les  figues,  les  amandes  et  les  abri- 
cots se  récoltent  dans  la  Thessalie,  la  Basse 
Épire,  la  Grèce,  les  Cyclades,  Candie  *  et  les 
îles  Ioniennes;  les  jujubes,  dans  les  iles  Ionien- 
nes. —  Le  ncyer  se  trouve  partout  et  en  gvande 
quantité;  dans  le  mont  Grammo,  ses  fruits 
servent  à  fabriquer  de  l'huile.  —  Le  poirier, 
le  pommier,  le  prunier  et  le  cerisier  viennent 
aussi  partout.  Une  variété  du  cerisier  (Cernsm 
Alepensis)  est  surtout  cultivée  pour  faire  des 
tuyaux  de  pipe.  —  Les  fraises  abondent  sur 
les  montagnes  ;  les  pastèques  et  les  melons  sont 
cultivés  en  immenses  quantités  dans  la  Thes- 
salie, l'Épire,  la  Grèce,  etc.  —  Le  miel  est 
récollé  dans  les  Cyclades  et  dans  les  îles  Ionien- 
nes ;  celui  du  mont  Hymette  est  toujours  re- 
nommé*. —  La  soie.  Les  principaux  centres 
de  production  de  la  soie  sont  la  Thrace,  la 
Macédoine,  la  Thessalie,  l'Albanie  maritime,  la 
l'Iithiotide,  l'Iubée  méridionale,  la  Morée  (sur- 
tout la  vallée  de  l'Eurotas  aux  environs  de 
Sparte,  la  Messénie  et  l'Arcadie),  Candie,  Andro 
et  Tino.  Le  filage  se  fait  isolément  dans  les 
campagnes  des  pays  de  production,  où  se  l'ait 
également  le  tissage  des  moustiquières,  des 
écharpes,  des  tissus  pour  chemises  de  femmes 
et  des  grandes  guêtres  pour  les  hommes. 

Forêts.  —  Les  parties  les  plus  boisées  de  la 
région  gréco-slave  sont  les  montagnes  de  la 
Moldo-Valaquie,  de  la  Serbie,  de  la  Bosnie,  de 
la  Haute  Albanie,  quelques  parties  de  la  Macé- 
doine, les  Balkans  et  leur  grand  contre-fort 
qui  longe  la  mer  Xoire  jusqu'au  Bosphore,  — 
l'Acarnanie  et  l'Étolie,  le  Parnasse  et  l'Euliée, 
en  Grèce,  —  le  Taygète,  dans  la  Morée. 

La  Thrace,  le  Despoto-Dagh,  la  Basse  Maci'- 
doine,  la  plus  grande  partie  de  la  Thessalie  et  de 
la  chaîne  du  Pinde,  presque  toute  la  Grèce  et  la 
Morée  sont  déboisées  et  imes  ;  les  arbres  y  sont 
brûlés  par  la  négligence  des  bergers  ou  poiu' 
cultiver  le  sol  après  l'incendie,  et  les  jeunes 
pousses  sont  dévorées  par  les  moutons  et  les 
chèvres. 

Les  principales  essences  des  forêts  de  la 
Tui-quie  sont  :  le  pin,  le  sapin,  le  buis*,  le 
lièlre,  le  platane  et  le  chêne. 


'  La  culture  de  l'olivier  s'est  cousidéiablciucul 
dcveliippée  eu  Grèce  depuis  quelques  années;  le  sol 
de  la  Grèce  est  en  elîel  très-l'avorable  à  celle  cidliiic. 

*  Les  oranges  de  Candie  sont  renunuuèes  et  si' 
vendent  dans  lout  le  Levant. 

'^  In  produit  curieux  et  spécial  A  la  Moldavie,  ol 
la  cire  l'ossilc,  qui  s'y  trouve  en  abondance, 

*  On  tire  presque  tout  le  bois  de  buis  qu'on  emploio 


PENINSULE  GRÉCO-SLAVE. 


571 


Parmi  les  différentes  espèces  de  chênes  qui 
sfi  trouvent  en  Turquie  et  en  Grèce,  le  chêne- 
vailoiiée  ou  chène-égilops  est  la  plus  pré- 
cieuse ;  il  fournit  la  valionée  *  qui  sert  à  la 
teinture  et  à  la  préparation  des  cuirs,  et  dont 
il  se  fait  une  grande  exportation  par  Patras  et 
par  la  Valone.  Le  cliène-vallonée  abonde  en 
Serbie,  en  Bosnie,  en  Épire,  dans  TAcarnanL;, 
r£tolie  et  Tile  de  Candie. 

Bêtes  à  cornes.  —  La  Moldo-Valaquie  élève 
un  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes  de  race 
lioniiroise,  mais  petite  et  dégénérée;  cette 
race  est  élevé  aussi  dans  la  Serbie  et  la 
Bosnie.  Dans  l'intérieur  de  la  Turquie  il  n'y  a 
que  fort  peu  de  bétail,  et  il  appartient  à  de 
petites  races  de  montagnes.  Les  bêtes  à  cornes 
ne  aont  guère  employées  en  Turquie  et  en 
Grèce  qu'au  labourage  et  aux  transports,  car 
on  n'y  mange  pas  leur  chair.  —  Les  buffles, 
assez  nombreux  en  Valaquie,  en  Bulgarie, 
dans  les  plaines  de  la  Haute  .Albanie  et  en 
Tlirace,  sont  employés  aux  chaiTois,  et  les  fe- 
melles donnent  d'assez  bon  lait. 

Chevaux.  —  Les  chevaux  de  la  région  gréco- 
slave  appartiennent  à  trois  races,  toutes  les 
trois  d'origine  orientale  :  le  cheval  moldave, 
le  clieval  turk,  le  plus  grand  des  trois,  et  le  che- 
val tartare  qu*on  élève  dans  tou*es  les  mon- 
tagnes. Ces  chevaux  sont  en  générai  petits, 
rustiques,  pleins  d'ardeur  et  de  solidité.  On  les 
élève  surtout  dans  les  plaines  de  la  Holdo-Ya- 
laquie,  dans  Ja  Bulgarie  orientale  et  entre  So- 
pliia  etichtinian,  dans  la  Thrace  septentrionale 
entre  la  Maritza  et  la  Toundja,  dans  la  Serbie 
et  le  Sud-Ouest  de  la  Bosnie,  dans  les  vallées 
du  Scounibi,  de  la  Voioutza  et  du  Dévol  en  Al- 
banie, dans  la  Macédoine  et  la  Thessalie.  La 
llacédoine  et  la  Thessalie  vendent  à  la  Grèce 
tous  les  chevaux  dont  elle  a  besoin. 

Mulets  et  ânes.  —  Les  mulets  se  trouvent 
surtout  dans  le  Monténégro,  l'Albanie  et  dans 
l'Acarnanie  ;  les  dues,  dans  la  Thrace,  la  Macé- 
doine et  l'Albanie  méridionale. 

Moutons  et  chèvres.  —  Les  moutons  (de 
race  commune)  et  les  chèvres  sont  très-nom- 
breux partout  ;  leur  chair  est  la  nourriture 
principale  de  la  population  de  toute  la  pé- 
ninsule. 

Porcs.  —  Il  existe  d'innombrables  trou- 
peaux de  porcs  dans  les  forêts  de  la  Moldo- 
Valaquie,  de  la  Serbie,  de  la  Bosnie,  de  l'Her- 
zégovine et  de  l'Acarnanie  ;  ils  appartiennent 
à  une  race  petite  et  féroce,  :^t  vivent  à  l'état 

licmr  la  gravure,  de  la  Turquie,  où  cet  arbre  abonde 
et  où  il  arrive  A  une  hauteur  de  8  à  !l  m.  avec  un 
tronc  variant  de  Ib  t\  2S  centimètres  d'épaisseur. 
'  llupsute  qui  enveloppe  le  {jland. 


les  Bulgares, 
les  Serbes, 


presque  sauvage  dans  les  bois  où  ils  se  nour- 
rissent de  glands. 

§  9.  Ethatigraphlet  races  et  lancnea. 

—  La  péninsule  gréco-slave  est  habitée  par 
10  populations  fort  distinctes,  qui  sont  : 

Les  Turks, 

Les  Tartares  Nogais , 

Les  Slaves,  comprenant 

Les  Albanais, 
Les  Grecs, 
Les  Roumains, 
Les  Magyars, 
Les  Arméniens, 
Les  Juifs, 
Les  Tsiganes. 

\.  Turks  et  Tartares.  —  Les  Turks  (en 
turk  Oiinanlis)  sont  de  race  scythique,  mais  le 
type  a  été  très-modiOé  par  le  mélange  avec 
les  femmes  esclaves  du  Caucase  et  de  la  Grèce. 
C'est  l'a  race  dominante  et  maîtresse  de  la  plus 
grande  partie  de  la  péninsule,  dont  eUe  a  fait 
la  conquête  aux  quatorzième  et  quinzième 
siècles.  '-03  Turks  sont  disséminés  dans  la  Bul- 
garie, lii  T'.race,  la  Macédoine  et  la  Thessalie, 
où  ils  habitent  çà  et  là  quelques  villes  et  leur 
district.  Constantinople  et  ses  faubourgs  comp- 
tent 325,000  osmanlis.  C'est  un  peuple  or- 
gueilleux, fanatique,  ignorant,  féroce,  oppres- 
seur et  fourbe. 

Les  Tartares  Nogaïs  sont  de  même  race  que 
les  Turks.  Un  grand  nombre  est  venu  de  Crimée 
s'établir  dans  la  Dobroudscha  (1856-60),  pour 
échapper  au  ressentiment  des  Russes»  contre 
lesquels  ils  s'étaient  déclarés  pendant  la  guerre 
de  Crimée. 

Slaves.  —  Les  Bulgares  (Boulgar)  ont  fait 
la  conquête  de  la  Mœsie,  qu'ils  occupent  au- 
jourd'hui, au  septième  siècle.  Ils  sont  d'ori- 
gine finnoise,  mais  dès  le  neuvième  siècle  ils 
s'étaient  mêlés  aux  Slaves  et  avaient  accepté 
leur  langue  ;  c'est  actuellement  une  nation  en- 
tièrement transformée  et  dont  le  type  diflère 
très-peu  du  type  slave.  Une  partie  des  Bul- 
gares suit  l'islamisme  ;  on  les  appelle  les  Po- 
maks  ;  mais  le  plus  grand  nombre  appartient  à 
l'Eglise  grecque  ou  à  l'Église  catholique*.  A  la 
tin  du  dixième  siècle,  sous  le  roi  Samuel,  le 
royaume  des  Bulgart.â  fut  très-important  et  se 
composa  de  la  plus  grande  partie  de  la  pénin- 
sule. Les  Bulgares  peuplant  aujourd'hui  la  Bul- 
garie, la  Thrace  septentrionale  et  le  nord  de 
la  Macédoine. 

Les  Serbes  ont  été  aussi  un  instant  les 


'  On  compte  environ  2uU,00()  Bulgares  musulmans 
et  60,000  catholiques. 
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maîtres  de  la  péninsule,  au  milieu  du  qua- 
torzième siècle,  sous  le  czar  de  Serbie,  Etienne 
Douchklian.  C'est  contre  eux  que  les  Grecs  de 
Constantinople  appelèrent  les  Turks,  qui  rem- 
portèrent, en  1389,  la  bataille  de  Cassovo,  dé- 
truisirent l'empire  des  Serbes  et  firent  en 
môme  temps  la  conquête  de  toute  la  pénin- 
sule, ne  laissant  aux  Grecs  que  Constantino- 
ple, qu'ils  leur  enlevèrent,  comme  on  le  sait, 
en  1453.  Les  Serbes  comprennent  les  Serbes 
de  la  Serbie,  les  Bosniaques,  les  Croates  (Hnr- 
vat,  Kervat),  les  Herzégoviniens  et  les  Monté- 
négrins. Ils  habitent  aussi  une  partie  du  nord 
de  la  Haute  Albanie.  La  noblesse  de  Bosnie,  de 
Croatie  et  d'Herzégovine  s'est  faite  musulmane 
pour  conserver  ses  fiefs  et  ses  privilèges,  tout 
en  gardant  sa  langue  et  ses  usages  ;  elle  est 
très-dure  pour  le  peuple  qui  lui  est  soumis 
et  qui  est  demeuré  chrétien.  —  La  langue 
principale  des  Slaves  de  Turquie  est  le  serbe  ; 
le  bulgare  est  un  idiome  slave  fort  altéré. 
Chaque  province  slave  a  un  dialecte  particu- 
lier. 

Albanais.  —  Les  Albanais  ou  Skipètars  (en 
iurk  Arnaoules),  de  race  pélasgique,  descen- 
dent des  anciens  lllyriens,  mais  sont  fortement 
mêlés  d'éléments  slaves  et  grecs;  leur  langue, 
le  skipe,  renferme,  dans  son  ancien  fond  d'il- 
lyrien,  une  grande  quantité  de  mots  slaves, 
grecs,  turks  et  italiens.  C'est  une  race  de  bons 
soldats,  braves,  forts,  beaux,  sobres  et  infati- 
gables, mais  pillards  et  féroces;  ils  forment, 
dans  l'armée  turque,  les  meilleurs  bachi- 
bouzouks;  ils  ont  été  rilébres  autrefois 
comme  solda's  de  Pyrrhus  et  de  Scander- 
l)eg.  Les  Stradiotes  de  Venise  étaient  des  Al- 
banais. 

Ils  se  divisent  en  deux  parties  :  les  Guègues, 
au  Nord,  les  Toskes,  au  Sud,  et  se  subdivisent 
en  une  infmité  de  clans  (phis).  La  plupart 
des  Albanais  se  sont 'convertis  à  l'islamisme; 
il  y  en  a  beaucoup  cependant  qui  sont  demeu- 
rés catholiques  ou  ciirétiens  grecs.  Une  de 
leurs  principales  tribus,  les  Mirdites,  dans 
le  nord  de  la  Haute  Albanie,  est  restée  ca- 
tliolique  et  à  peu  prés  indépendante  de  In 
Turquie. 

Les  Skipètars  habitent  l'Àibanie;  mais  il  y  a 
encore  de  nombreuses  colonies  d'Albanais  qui 
se  sont  établies  en  Grèce  et  dans  la  Morée,  où 
elles  ont  pris  possession  du  sol  et  ont  remplacé 
l'ancienne  population  grec(iuo  ou  sf  sont 
mêlées  avec  elle.  La  population  de  Corlou 
est  aussi  en  partie  d'origine  albanaise;  en 
effet,  les  Corflotes  sont  un  mélange  d'Alba- 
nais, de  Grecs  et  d'Italiens. 
Grecs.  —  Les  Grecs,  que  les  Turks  appellent 


Rouwler  (Romains),  portent  le  nom  de  Ro- 
maïoï  (Romai'.  s)  dans  toutes  les  provinces  tur- 
ques, tandis  que  ceux  du  royaume  de  Grèce  ont 
repris  leur  ancien  nom  d'Hellènes.  Les  Grecs 
modernes  sont  les  descendants  de  l'ancienne 
nation  grecque,  mêlés  cependant  çà  et  là, 
depuis  le  Moyen  Age,  à  des  peuplades  slaves 
et  albanaises;  mais  ces  mélanges  n'ont  pas 
sensiblement  modifié  le  type  physique  et  les 
caractères  moraux  de  l'ancien  peuple  grec. 
Les  Grecs  modernes  ont,  en  effet,, les  mêmes 
qualités  et  les  mêmes  défauts  que  leurs  ancê- 
tres, et  le  type  de  la  race  s'est  parfaitement 
conservé;  les  femmes  de  Sparte  sont  aussi 
belles  qu'autrefois'.  Hais  les  éléments  étran- 
gers et  le  temps  ont  modifié  l'ancienne  langue, 
en  altérant  sa  grammaire  el  en  y  introduisant 
une  foule  de  mots  latins,  turks,  slaves,  alba- 
nais et  italiens. 

Le  grec  moderne,  le  roviaïque,  date  de  la 
conquête  de  la  péninsule  par  les  Turks;  il 
descend  du  grec  ecclésiastique  et  du  grec  hel- 
lénistique, qui  eux-mêmes  sont  des  dialectes 
altérés,  nés  du  grec  ancien  dans  l'empire  by- 
zantin. Les  dialectes  du  romaïque  sont  nom- 
breux ;  on  citera  ceux  :  de  Constantinople  ou 
des  Fanariotes,  d'Athènes,  d'Acarnanie  et  d'E- 
tolie  (mêlé  d'italien),  de  Morée,  du  Magne,  des 
Cyclades,  de  Candie  et  de  Chypre.  Le  grec 
classique  (aplo  hcllinica)  est  écrit  avec  pu- 
reté par  les  Grecs  instruits,  et  tous  les  jours, 
à  Atbènes,  on  modifie  le  romaïque  en  chas- 
sant certains  mots  étrangers  et  modernes, 
et  en  les  remplaçant  par  des  mots,  des  lo- 
cutions et  des  tours  de  phrase  repris  au  grec 
ancien. 

Les  Grecs  habitent  toute  la  Thrace  méridio- 
nale, la  Macédoine  méridionale,  la  Chalcidique, 
les  îles  turques  de.  l'Archipel ,  la  Thessalie, 
l'Epire,  où  ils  sont  mêlés  aux  Albanais,  le 
royaume  de  Grèce,  les  Cyclades,  Candie  et 
les  Iles  Ioniennes. 

[ioumains.  —  Les  Roumains*  (/lOMmouni). 
descendent  des  anciens  Daces*,  mêlés  aux  co- 
Irns  italiens  et  gaulois  ♦,  établis  dans  la  Uacie 


•  Les  Ciiecs  sont  dcmnurùs  beaucoup  plus  piu's 
dans  la  Grùcc  que  dans  les  provinces  turques. 

•  En  grec  Vlaelios;  en  slave  17a;  en  Iurk  Efiak 
ou  V'oi(/«A. 

'  Qui  i-Uaicnt  un  des  rameaux  de  la  race  pelas, 
giquc  (Voy.  page  C8). 

»  Le  nom  do  Valaq^e»  sous  lequel  on  désijine  sou- 
vent les  lloumains,  cl  qui  leur  est  inconnu,  est  une 
altcration  du  mol  slave  Vlakh,  le  mcmc  que  VelfUe. 
dont  les  Slaves,  et  daprcs  ou.x  les  Alleniamls,  so  sim- 
vcnlpour  désigner  les  peuples  de  race  uauloise. - 
Cf.  SciiArAiiic»,  in  NoureUes  Awale»  de»  Voyage.i,  juil- 
let  1848. 


parTiajaii  el 
raiicienne  race 
On  compte  : 

■iOOO.OOO  d| 

100,000 
70,000 

530,000 
4,500,000 

Les  Roumai| 
les  Slaves,  Zin 
ques  boiteux)  ol 
ils  habitent  sur  I 
en  Épire  et  enl 
La  langue  t€ 
gue  d'or  est  ur 
latin,  et  dont  I 
des  mots  latii 
se  compose  de 
slaves.  Deux  c( 
nir  de  l'ancien 
Magyars.  — 
breuses  coloni( 
Sïeklers,  appel 
Ils  sont  cathol 
altéré  et  sont  a 
Arméniens. 
niens  dans  tout 
cipalement  Co 
'200,000,  Andr 
et  quelques  a 
lent  turk,  gre 
dans  lequel  il 
servent  de  l'ar 
(le  mois  étrai 
le  haïkan,  n'( 
—  Les  Armel 
iuifs.  — 


'  L'ancienne 
Rmutiime,  com] 

La  Moldo 
La  Dcssai 
La  Uukov 
La   Tram 

dialii 
La  Hongi 

Bana 


Dans  le  Ira 
(|ui  se  fnil  dai 
rùlo  importai 
parées  de  la 
indépendant. 
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parTrnjan  et  qui  niodilièrent  prorondémeut 
l'ancienne  race  dacique  et  sa  langue'. 
On  compte  : 

.{,000,000  de  Roumains  dans  la  Hoiiffi 


100,000     — 
70,000     — 

530,000     — 


quie, 
en  Serbie, 
en  Bulgarie  et  dans  la 

Dobroudsclia, 
dans  le  l'indc, 

4,500,000     —        dans  toute  la  péninsule. 

Les  Roumains  du  Pinde  sont  appelés  par 
les  Slaves,  Zinzares,  Koulzo-Valaques  (Vala- 
ques  boiteux) ou  Karagounis  (capotes  noires);^ 
ils  habitent  sur  les  revers  de  la  chaîne  du  Pinde, 
en  Épire  et  en  Thessalie. 

La  langue  roumaine  (roumaneschli)  ou  lan- 
gue d'or  est  une  espèce  d'italien  dérivant  du 
latin,  et  dont  les  neuf  dixièmes  des  mots  sont 
des  mots  latins  corrompus;  l'autre  dixième 
se  compose  de  mots  grecs,  turks,  hongrois  et 
slaves.  Deux  cents  mots  environ  semblent  ve- 
nir de  l'ancien  dace. 

Magyars.  —  Les  Magyars  forment  de  nom- 
breuses colonies  dans  la  Moldavie  ;  ce  sont  des 
Szeklers,  appelés  par  les  Moldaves  Tchanghel. 
Ils  sont  catholiques ,  parlent  un  magyar  Tort 
altéré  et  sont  au  nombre  de  45  à  50,000. 

Arméniens.  —  On  compte  400,000  Armé- 
niens dans  toute  la  Turquie  ;  ils  habitent  prin- 
cipalement Constantinople,  où  l'on  en  trouve 
'J(IO,000,  Andnnople,Philippopoli,  Bukharesl 
et  quelques  autres  grandes  villes.  Ils  par- 
lent turk,  ^rec  ou  roumain ,  suivant  le  pays 
dans  lequel  ils  sont  établis,  ou  bien  ils  se 
servent  de  l'arménien,  mais  mêlé  de  beaucoup 
de  mois  étrangers.  —  L'arménien  littéraire, 
le  liaïkan,  n'est  employé  que  par  les  lettrés. 
—  Les  Arméniens  s'occupent  de  commerce. 

Juifs.  —   Les  Juifs'  sont  disséminés  dans 


'  L'ancienne  Daeie,  que  les  Roumains  appellent  la 
Romanie,  comprend  aujourd'hui  : 

La  Moldo-Vala(iuie,  avec,  i.OOO.OOO  liab. 

La  llessarabic 420,000  — 

La  Itukuwine 175,000  — 

La   Transylvanie   ou  Ar- 

dialio.  .......  1,200,000  - 

La  Hongrie  orienlale  et  le 

Banal iriOO,000  — 


7,0'j;),('lX)  hall. 

Dans  le  travail  do  i  eoonstitution  des  nalionalili's 
(|ui  se  fait  dans  tout  l'OVient,  les  Uouniains  jouent  un 
lole  important;  ils  tendent  A  réunir  les  parties  sr- 
parics  de  la  llounianie  et  à  en  l'onncr  un  seul  étal 
iiidé|icndant. 


toute  la  Turquie  ;  ils  sont  surtout  nombreux 
dans  la  Moldo-Valaquie.  A  Salonique,  ils  for- 
ment une  colonie  importante. 

Tsiganes^.  —  Les  Tsiganes  ou  Bohémiens, 
qui  s'appellent  Romnitschel,  appartiennent 
aux  diverses  races  de  l'ilindoustan  et  parlent 
un  sanscrit  trés-corrompu  et  mêlé  de  toutes 
sortes  d'éléments  étrangers.  Ils  sont  païens, 
musulmans  ou  grecs,  suivant  le  pays  qu'ils 
habitent.  En  général,  ils  vivent  à  l'état  de 
viigabondage*. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

I.  LA  TURQOia   D'BUKOrB. 

La  Turquie  d'Europe  n'est  qu'une  partie  de 
l'empire  ottoman.  Cet  empire  {Islam,  en  turk) 
est  situé  eu  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique,  et 
se  compose  : 

1*  De  la  Turquie  d'Europe,  c'est-à-dire  de  la 
plus  grande  partie  de  la  péninsule  gréco- 
slave  ; 

2°  De  la  Turquie  d'Asie  (Asie-Mineure,  Ar- 
ménie, Mésopotamie  et  Syrie)  ; 

3*  Du  Hedjaz,  en  Arabie  ; 

4*  De  la  province  de  Tripoli,  en  Afrique; 

b'  De  six  pays  vassaux,  savoir  : 

Les   principautés  de  Moido-Vala-  \ 

quie ' 

La  principauté  de  Serbie.   •   •   •   ( 
La  pi  incipauté  du  Monténégro.  .   ; 

La  principauté  de  Somos en  Asie; 

La  vice-royauté  d'Egypte I  e„  Afrique. 

La  régence  de  Tunis ) 

Constantinople  est  la  capitale  de  l'empire. 
La  superficie  et  la  population  de  l'empire 
ottoman  sont  en  nombres  ronds 


)  en  Europe; 


'  Les  Turks  les  appellent  Tschitt/ihéneh  ;  les  Mou- 
mains  Taigani;  les  Slaves  Taiganin;  les  Grecs  Zi- 
ganos  ou  MggpHos.  —  Le  nombre  des  Bohi-miens  de 
la  péninsule  gréco-slave  est  évalué  tantôt  à  500,000 
et  quelquefois  seulement  à  80,000.  —  On  les  trouve 
dans  tonte  l'Europe  (surtout  en  Autriche,  en  Tur- 
quie, en  Uussic,  en  Espagne  et  en  Angleterre),  en 
Sibérie,  dans  les  steppes  d'Onnbourg  et  des  Kir- 
ghiz,  dans  l'Inde,  en  l'erse,  dans  l'Asie-Mineurc,  dans 
l'empire  d'An-nam,  A  Siam,  enOliine  et  au  Japon,  en 
Egypte,  en  Nubie,  en  Abyssinie,  dans  le  Soudan  et 
les  provinces  barbaresqurs. 

«  11  faut  encore  ajouter  aux  populations  de  la 
Turquie  les  débris  des  tribus  du  Caucase  (Tcber- 
knsscs,  Abascs,  Abad/.as,  Tchetchens),  qui  ont  été  in- 
ternés' dans  diverses  parties  de  la  Turquie,  princi. 
paiement  le  long  du  Danube,  en  llulgaric.  Ces  popu- 
huions  dont  il  est  impossible  d'évaluer  le  nondire, 
vivent  d'exactions,  de  pillage,  se  refusent  au  travail 
et  périssent  pou  A  peu  de  niistrcet  de  maladies. 


4\ 


574 


GÉOGRAPHIE   GÉNÉRALE. 


f.  ■  ■ 
i  ■   ' 

!      ,      ^         EMPIRE   OTTOMAN.     f-Hii    i 

sDpmriciE 

POPIJLtTIOR. 

tn  Europe 

En  Asie 

525,000 
1,700,000 
2,680,000 

16,000,000 
16,000.000 
10,000,000 

En  Afrique 

4,905,000 

42,000,000 

La  population  est  ainsi  repartie  au  point  de  vue  religieux  :j^^;|„f;.'.,,j,-<^  ,;i-,<r5^;«i5{ 


BELIGIONS. 

BUIIOPE. 

A!IE. 

AFniQOE. 

T0T4L. 

1«,330,000 

25,370,000 

300,000 

Chi-étiens.  .   .   . 
Musulmans..  .   . 
Juifs 

13,500,000 

2,300,000 

200,000 

3,330.000 

12,600,000 

70,000 

200,000 

9,770,000 

50,0011 

16,000,000 

10,000,000 

10,000,000 

42,000,000 

DtmtORS  de  la  Turquie  d'Europe.  —  La 
Turquie  d'Europe  se  divise  en  11  eyalels  ou 
gouvernements  généraux,  ayant  à  leur  tête  un 
vali  ou  gouverneur,  el  subdivisés  en  livas  ou 
provinces,  administrées  par  un  kaimakan  ou 
lieutenant-gouverneur. 

TâBLB/.D   DES  ETALBTS  ET   DES  LlVAS 
'  :  DE  LA  TURQUIE   d'eOBOPE. 


ETAI.CT». 

;•  ,ir-  »  !  '•'!    > 

Eéreneh..  . 


Siliitrie. 


Widditt. 


LIVAS. 

Edreneh, 

Slivno, 

Rodosto, 

Piiilippopoli, 

Gallipoli. 

Silistrie, 
Toultcha, 
Varna, 
Babadagli. 

VViddin, 

Nicopoli, 

Tirnova. 


Niscb, 
Leskovatz, 

Nigch {  Sopliia, 

Kostcndil, 
Sainakovo. 


Séraïévo 


Séraiévo, 

Novl-Bazar, 

Oonia-Tousla, 

Travnik, 

Mostar, 

nnninloiika. 


hitolia. 


Janiua.,  .  . 


Outkoup.  .  . 


Salmique. 


Bttolia, 
Okhrida,  ' 
Prisrendi, 
Scutari, 
Kastoria. 

Janina, 
Bérat, 
Arta, 
Tricala. 

Ouskoup, 
Pristina, 
Vrania. 

Saloiiique, 

Sérès, 

Draina. 


Candie. 

Iles  de  l'archipel.     "  ■ 

Nous  nous  servirons  cependant,  dans  la  géo- 
graphie des  provinces  et  des  villes  de  la  Tur- 
quie, des  divisions  qui  seules  sont  connues  en 
France  et  dont  suit  le  tableau  : 
Thrace*  (eyalet  d' Edreneh), 
Macédoine  (eyalets  d'Ouskoup,  de  Saloiiique, 

et  partie  de  celui  de  Bitolia), 
Thessalie  (partie  de  l'eyalet  de  Janina), 
Allmnie  (partie  de  l'eyalet  de  Janina  et  par- 
tie de  l'eyalet  de  Bitolia), 
Bosnie,  Herzégovine  et  Croatie  (eyalet  de 

Séraïévo), 
Bulgarie  (eyalets  de  Silistrie,  de  VViddin  et 

de  Nisch), 
Candie. 


'  La  Tliraceel  la  Macédoinflsont  souvent  désignoen 
sous  le  nom  de  RoHmélie  (pays  des  Itomainal. 
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I.  ThMM. 


.t^.f. 


Les  villes  principales  sont  :  Constantinoplb 
(enturk  Stamboul),  capitale  de  Tempire  otto- 
man, grande  ville  de  7  à  800,000  hab.  *,  dont 
l'aspect  est  magnifique  quand  on  la  voit  du 
Bospliore,  mais  dont  l'intérieur  est  mal  bâti  et 
d'une  prodigieuse  malpropreté.  Constantinople 
est  le  siège  du  gouvernement  turk  et  la  rési- 
dence du  sultan.  C'est  aussi  le  siège  d'un  ar- 
chevêque catholique-romain,  d'un  archevêque 
arménien-catholique,  d'un  archevêque  grec- 
uni  et  d'un  archevêque  grec-schismatique, 
qui  a  le  titre  de  patriarche.  Le  saint-synode 
de  l'Église  grecque  siège  aussi  à  Constantinople. 
—  Constantinople  a  de  nombreux  faubourgs, 
dont  les  plus  importants  sont  :  Eyoub,  où  l'on 
Tabrique  des  lez  ;  Kassem-Pacha,  à  côté  du- 
quel est  l'arsenal  maritime  ;  Péra*  et  Ga- 
lata^,  où  résident  les  ambassadeurs  et  les  Eu- 
ropéens ;  Top-Haneh  *,  sur  le  Bosphore,  où  il 
y  a  une  fonderie  de  canons  et  un  arsenal,  et 
où  se  tient  le  principal  marché  d'esclaves 
blanches;  Foundouklou,  faubourg  turk  sur 
le  Bosphore,  à  côté  duquel  sont  les  palais 
impériaux  de  Dolma-Baghtcheh  et  de  Beschik- 
Tasch;  Sculari  ou  Ouskoudar,  à  l'Est  de 
Constantinople  et  en  Asie,  sur  la  côte  orien- 
tale du  Bosphore.  —  Les  commerçants  euro- 
péens ont  leurs  magasins  et  leurs  comptoirs 
à  Galata,  mais  ils  résident  à  Péra ,  qui  est  le 
Sf'your  privilégié  des  Francs  {Efrendj)  ou 
étrangers.  Ces  deux  faubourgs  forment  une 
espèce  de  Babel,  dans  laquelle  toutes  les  na- 
tions sont  représentées  et  où  l'on  parle  toutes 
les  langues.  —  Les  principaux  édifices  de 
Constantinople  sont  :  le  sérail  (palais),  sur  le 
Bosphore  et  à  l'entrée  du  port  ",  la  mosquée 
de  Suinte  Sophie,  la  Sublime-Porte  (Bt^Ali) 
ou  palais  du  grand  visir  et  le  château  desSept- 
Tours  [Yédi-Kouleh),  forteresse  et  prison  d'É- 
tat. —  Le  port  de  Constantinople  est  formé  par 
un  golfe  du  Bosphore  ;  il  a  6,500  mètres  de  lon- 
gueur sur  une  largeur  de  000  à  1,000  mètres; 
on  l'appelle  la  Corne  d'Or  (Chrysokeras).  La 
Corne  d'Or  baigne  la  partie  orientale  de  Cons- 
tantinople et  le  faubourg  d'Eyoub,  à  l'Ouest,  et 
l'arsenal  inari\\me.(Ters-Haneh)  et  le  faubourg 

'  Dont  5ffî,00OTurk8,;i0O,U0O  Arméniens  nt  100,000 
Grecs.  Les  Grecs  descendent  des  anciens  Byzantins 
et  habitent  le  quartier  appelé  le  Fanar,  d'où  leur 
nom  de  Fanariolei. 

'  \lipx,  en  face. 

'  (inlata  lut  une  colonio  génoise  depuis  le  trei- 
zième jusqu'au  quinzième  si<icle. 

'  Maison  des  canons. 

'•  Le  serait  est  liiiti  siir  l'oniplavcment  de  l'an- 
cienne Uyzaucc. 


de  Gs(lata,  à  l'Est.  Le  port  de  Constantinople  est 
le  centre  d'un  commerce  considérable  ;  on  y 
compte  annuellement  25, 000  entrées  et  sorties 
de  bâtiments.  Constantinople  est  le  grand  en- 
trepôt commercial  du  Levant  ;  il  y  ayle  nom- 
breux bazars  où  se  veiident  tous  les  vroduits 
de  l'Orient  :  tissus,  tapis,  vétements^haus- 
sures,  sdles,  housses,  armes,  damas,  maro- 
quins, épiées,  opium,  haschisch,  pierreries, 
bijoux,  essences,  odeurs,  mille  objets  de  luxe, 
miroirs,  tasses  de  Chine  et  du  Japon,  bouquins 
d'ambre,  tuyaux  de  pipe  (tschibouques)  et 
pipes;  on  y  vend, aussi  des  esclaves  blanches, 
des  esclaves  noirs  et  d^s  eunuques'  noirs  ve- 
nant d'Egypte.  —  Constantinople  fut  fondée  en 
667  avant  J.-C.  par  les  Grecs,  qui  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Byzance  ;  530  ans  après  J.-C., 
Constantin  en  fit  la  capitale  de  l'empire  romain 
et  lui  donna  son  nom,  et  en  395  Constanti- 
nople devint  la  capitale  de  l'empire  d'Orient 
ou  empire  grec.  Elle  a  été  prise  en  1204  par 
les  Croisés  et  en  1453  par  les  Turks. 

On  reiparque  sur  le  Bosphore  et  dans  les  en- 
virons de  Constantinople,  en  Europe  :  Théra- 
pia  et  Bouyouk-Déreh,  charmants  villages  de 
plaisance  où  se  trouvent  les  résidences  d'été 
des  ambassadeurs  ;  —  en  Asie  :  Seutari  ou 
Ous/coufiar  (Chrysopolis),  le  plus  important 
des  faubourgs  de  Constantinople,  et  Vnkiar- 
Skelessi,  où  est  le  palais  des  sultanes  et  où 
fut  signé,  en  1833,  un  célèbre  traité  entre  la 
Turquie  et  la  Russie. 

Les  autres  villes  de  la  Thraœ  sont  :  Andii- 
nople,  en  turk  Edreneh  (Adrianopolis),  belle 
ville  turque,  au  confluent  de  la  Haritza,  de  la 
Toundja  et  de  l'Arda;  elle  est  peuplée  de 
100,000  hab.,  dont  la  moitié  se  compose  de 
Turks  et  le  reste  de  Grecs  et  de  Bulgares  ;  il  y 
a  des  tanneries  et  des  teintureries  renommées, 
et  on  y  fabrique  des  maroquins,  des  tapis  et 
des  essences.  Andrinople  est  une  ville  com- 
merçante ;  les  principaux  articles  de  son  com- 
merce sont  la  soie,  la  laine  et  les  produits  de  son 
industrie.  C'est  le  siège  d'un  arclievèclié  grec. 
Andrinople  est  une  position  militaire  impor- 
tante, à  la  jonction  des  roules  d'Allemagne 
(Vienne),  par  Belgrade,  Nisch  et  Sophia; 
d'Italie  (Trieste),  par  la  Bosnie,  Pristina,  Ous- 
koup  et  Kostendil;  de  Grèce,  par  Saloni- 
que  ;  et  du  Danube  inférieur.  En  323 , 
Constantin  battit  Licinius  à  Andrinople;  en 
378,  les  Goths  y  remportèrent  une  grande 
victoire  sur  Valons.  En  1360,  les  Turks  s'em- 
parèrent d'Andrinople,  qui  fut  leur  capitale 
jusqu'en  1453,  et  en  1829  les  Turks  et  les 
Russes  y  signèrent  la  paix.  —  Aidos,  ville 
importante  par  ses  niarcliés  et  ses  eaux  tlier- 
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niales.  —  Bourgas,  ville  de  5,000  hab.,  avec 
un  port  sur  la  mer  Noire.  —  Démoiica  (Di- 
dimoliche),  ville  de  15,000  hab.,  près  de  la 
Maritza,  siège  d'un  archevêché  grec.  —  Eiios, 
ville  de  7,000  hab.,  à  Teraboucbure  de  la  Ma- 
ritza; le  port  d'Knos  sert  de  débouché  au 
commerce  d'Andnnople.  —  Eski-Sagra,  ville 
de  10,000  hab.,  au  pied  du  Balkan  ;  on  y  Tait 
des  tapis.  —  GaUipoli,  en  turk  GhiUiboU, 
ville  de  80,000  hab.,  dans  la  presqu'île  de  ce 
nom,  avec  un  port  assez  commerçant  à  l'entrée 
des  Dardanelles;  le  port  est  petit,  mais  la 
rade  est  bonne.  —  lénidjeh,  près  de  l'embou- 
chure du  karasou  et  dans  une  plaine  où  l'on 
cultive  du  tabac  renommé.  —  Késanhjk,  ville 
de  10,000  hab.,  sur  la  Toundja*.  -  Kirk-Ki- 
lisseh,  ville  de  15,000  habitants,  presque  tous 
Juifs.  —  Lule-Bergas  oi  Tschatal-Bergas, 
bourg  de  5,000  hab.,  sur  la  roule  de  Cons- 
tantinople  à  Andrinople  ;  centre  d'une  grande 
labricalion  de  pipes  *.  -  Ousoundjova,  ville 
commerçante  sur  la  route  d'Andrinople  à  Phi- 
lippopoli  ;  il  s'y  tient  des  foires  importantes. 
—  Philippopoli,  en  turk  Filibeh  (Philippopo- 
lis),  ville  commerçante  de  45,000  hab.  (Grecs, 
Arméniens,  Bulgares,  Juifs  et  Turks),  sur  la  Ma- 
ritza ;  c'est  le  siège  dun  archevêché  grec  et 
de  l'évèque  bulgare-catholique.  —  Rodoslo 
(18,000  hab.)  et  Silivri,  (8,000  hab.)^  villes 
maritimes  sur  la  mer  de  Marmara.  —  SHvrio 
ou  Sclimnia,  en  turk  Islemieh,  ville  de 
20,000  hab.,  au  débouché  du Demir-Kapou.  Il 
s'y  tient  des  foires  importantes  et  on  y  fa- 
brique des  canons  de  fusil  renommés,  de  l'es- 
sence de  roses  et  des  nattes  fines.  —  Talar- 
Bazardjyk,  ville  turque  de  8,000  hab.,  sur  la 
Maritza  '. 

a.  Maoédoin*. 

Les  villes  principales  sont  :  Salonique ,  en 
turk  Selanik  (Thessalonique) ,  grande  ville 
commerçante*,  une  des  plus  prospères  de  l'A r- 

'  C'est  dans  les  kaiitia  de  K<'-sanlyl(  cl  do  quelques 
•tulres  pelilRs  villes  des  environs  tT^cliirpan,  Kar- 
lovo,  Kski-Sagra,  YOni-Sagra)  que  se  fabrique  l'es- 
sriice  de  roses. 

•  (Intrc  les  pijies  {liile),  on  fabrique  à  I.ule-ltour- 
KBS  beaucoup  de  petite  pulerie  rou^e  durée,  de 
tasses  à  calé,  dévidoirs,  encriers,  poudrières,  cou- 
pes, etc. 

'*  .\  la  Tliracc  se  rattachent  les  ties  turques  de 
Thaso;  —  Samolliraki,  en  turk  Semenilerek ; ■—  Imhro, 
m  turk  Imroiis  ;  —  Limno  ou  StaUmène ,  en  turk 
Limiii.  \Xmno  {LeimwH  des  Anciens),  est  la  principale 
fie  ces  Iles;  elle  renrcrnio  In  ville  "do  Lemno,  petit 
port  peuplé  de  l.OOU  linbitants. 

*  Salonique  exporte  du  coton,  de  In  soie,  de  la 
graine  de  ver  ù  soie,  de  la  laine,  du  blé,  du  tabac  A 
l'nnicr  el  des  sangsues;  on  y  Importe  (lu  cal'é,  du 
sucre,  tous  les  produits  de  l'industrie  européenne,    I 


chipel,  sur  lequel  elle  a  un  port  sûr  et  prolomi. 
C'est  le  siège  d'un  archevêché  grec.  On  y  la- 
brique  des  tapis,  des  soieries  et  des  étoffes  dt 
coton  ;  la  filature  et  le  commerce  de  la  suie  y 
ont  assez  d'importance.  Salonique  a  environ 
00,000  hab.,  dont  15,000  juifs,qui  descendent 
des  familles  chassées  d'Espagne  sous  Ferdi- 
nand et  Isabelle ,  et  qui  ont  conservé  l'usage 
de  la  langue  espagnole.  Les  juifs  de  Saloniciue 
forment  une  cpmmunauté  distincte,  admi- 
nistrée par  ses  rabbins.  —  Bilolia,  Bituglia 
ou  Toli-Moiiastir ,  ville  de  15,000  hab.,  près 
du  Koutschouk-Karasou.  —  Drama,  petiie 
ville  près  de  laquelle  se  trouvait  située  l'an- 
cienne ville  de  Philippes ,  célèbre  par  la  vic- 
toire d'Octave,  en  i'i  avant  J.-C.  —  Kasio- 
ria,  en  tiu'k  Kessrieh,  ville  de  15,000  liab., 
sur  un  beau  lac  ;  c'est  le  siège  d'un  archevêclié 
grec.  —  Katérini,  village  près  duquel  se  trouve 
le  théâtre  de  la  bataille  de  Pydna ,  gagnée  par 
Paul  Emile,  168  ans  avant  J.-G.  La  ville  de 
Pydna  est  remplacée  aujourd'hui  par  le  village 
de  Kitros.  —  Kavala,  en  français  la  Cavale, 
ville  maritime  ;  on  y  fait  le  commerce  de  sé- 
same et  de  tabac.  —  Kosteudil  ou  Gioustcndil, 
ville  de  8,000  hab. ,  dans  la  vallée  supérieure 
du  Strouma  ;  siège  d'un  archevêché  grec.  - 
Istib  (Stobi),  où  il  y  a  des  forges.  —  Ouskoup 
ou  Scopia  (Scupi) ,  ville  de  10,000  hab.,  sur 
le  Viirdar,  siège  d'un  évêché  catholique  ;  il  y 
a  des  tanneries  assez  importantes.  —  Sérès\ 
grande  ville  de  30,000  hab.,  près  du  SIroumi 
et  dans  une  plaine  fertile;  c'est  le  siège  d'un 
archevêché  grec.  On  fait  à  Sérès  des  étoi- 
les de  coton  et  un  commerce  important  do 
soie  et  de  coton.  —  Verria  (Derhœa),  ville  de 
8,000  hab.,  sur  le  Karason.  —  Vodena  ou  Vo- 
dina,  ville  de  12,000  hab.  C'est  l'ancienne 
ville  d'Edesse ,  première  capitale  des  rois  de 
Macédoine.  Les  ruines  de  Pella,  capitale  de  l'Iii- 
lippe,  sont  à  lénidjeh-Vardar ,  petite  ville  de 
0,000  habitants. 

De  la  Macédoine  dépend  la  presqu'île  du 
mont  Athos(// A^t'on  Oros,  la  montagne  sainte), 
qui  renferme  de  nombreux  couvents',  peu- 
plés de  5,000  moines  qui  ont  conservé  les 
mœurs,  les  coutumes,  les  traditions  et  l'art  du 
Bas-Eitq)ire.  Toute  cette  petite  région,  autre- 
lois  si  importante,  est  à  moitié  inculte,  sans 
routes  et  fort  misérable  ;  l'éducation  des 
abeilles  et  le  commerce  de  la  cire  s'y  font  sur 
une  assez  grande  échelle.  Le  cn.-lieu  de  la  [wes- 


du  l'er,  de  la  houille  cl  de  l'indigo,   liO  mouvement 
des  Alïalres  de  cette  ville  est  évalué  A  <iU  milliniiï. 
'  Les   bibliothèques  de  ces  couvents  sont  riches 
en  manuscrits  et  en  objets  d'urtdc  toute  espèce. 
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qu'île  est  Kflrj/,«, petite  ville  de  /*  à  500  hab., 
oiiréside  le  saint-synode  qui  régit  tous  les  cou- 
vents de  la  presqu'île. 

s.  Tbestalia. 

les  villes  principales  sont  :  Larisse,  en  turk 
\éni-Scliehr  •"  (Larissa) ,  ville  importante  sur 
la  Salamvria,  peuplée  de  30,000  hab. ,  pres- 
que tous  Turks.  C'est  le  siège  d'un  archevêché 
"rec.  Ou  y  fabrique  de&  maroquins  el  du  ta- 
bac, et  il  y  a  de  lameuse^  teinturerie»  en  rouge. 

—  Les  Météores*,  groupe  de  dix  couvents  si- 
luùs  sur  des  rochers  de  grès,  à  pic  et  hauts  de 
100  mètres  ;  on  ne  peiit  parvenir  aux  couvents 
que  dans  des  paniers 'suspendus  à  des  cordes. 

—  Pliersala,  en  turk  fsclunaldjcli  (Pharsale), 
pelite  ville  célèbre  pa^  la  victoire  que  César  y 
remporta  48  ans  avant  i.-C.  —  Toiirnavo,  pe- 
lile  ville  sur  le  Néragi,\3Ù  l'on  fabrique  des 
L'iolïes  de  soie  et  de  coton.  —  Tricatn,  en 
turk  Tirliala  (Tricca  des|  Anciens),  ville  de 
12,000  hab. ,  sur  la  Salamvria  ;  c'est  le  sii'ge 
d'un  archevêché  grec.  —Trikhéri,  petite  viile 
maritime  avec  un  bon  pç>rt  à  l'entrée  du  golfe 
fie  Volo.  —  Volo,  petite  ville  maritime  sur  le 
golfe  de  môme  nojpff;  on  y  exporlc  les  pro- 
duits agricoles  de^a  Thcssalie. 

,/  4.  Albanie  ». 

DASSK   ALDAME   ET   EPIRE. 

Les  villes  principales  sont  :  Janina  ou  Joan- 
niiia,  en  turk  Yania,  ville  comnicri.v'inte  de 
25,000  hab.,  sur  le  lac  de  Janina  ;  elle  a  été  la 
résidence  du  fameux  Ali-l'acha,  de  1788  à 
182'2,  et  est  fort  déchue  actuellement;  ses 
lorlilications  sont  démantelées  et  il  n'y  a  plus 
qu'une  forteresse  où  réside  un  pacha.  Janina 
exporte  (les  fourrures,  du  tabac  à  priser  et  Ici 
cuiri  préjtarés  daiis  ses  nombreuses  tamie- 
ries.  —  Argyrocastro,  ville  de  5,000  hab. , 
sur  le  Drin,  affluent  de  l\  Voioutza.  —  Arta, 
(Anibracia),  ville  commerçante*,  sur  l'Aria  et  à 
peu  de  distance  de  son  embouchure  dans  le 
yoHc  d'Arta;  c'est  le  siège  d'un  archevêché 
grec;  8,000  hab.  —  Avlona  (Aulone),  en 
Irançais  ta  Valone ,  en  albanais  Vljores ,  ville 
maritime  avec  un  bon  poit  sui-  l'Adriatique  ; 
i),000hab.  Avlone  exporte  beaucoup  devallo- 


'  I.a  nouvelle  viUe. 

'  Mfifora,  les  liauls  lieux. 

'Mdanin  en  grec;  Skiiiôri  en  albanais  (dcskipe, 
roclici)  ;  Arnuoulloitk  e\\  lurk;  AniaoïUskaSmilia  en 
slave. 

*  Aria  Mporto:  grains,  huile,  cire,  soie,  lOloii, 
Rniinne  ailraganle,  hcnire,  miel,  tahac,  cuirs, 
lieaiixde  lièvre,  de  renard  cl  de  blaireau. 
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née>,  du  bétail,  des  peaux  brule.setdela  laine; 
on  y  fabrique  des  armes.  —  Béral,  ville  de 
8,000  hab.,  sur  l'Ergent,  siège  d'un  archevêché 
grec  et  ville  principale  de  la  partie  de  l'Albanie 
appelée  la  Toscarie.  —  BiUrinto  (Buthrote), 
petite  ville  maritime  sur  le  canal  de  Corfou  ; 
i  ,500  hab.  —  Delvino,  principale  ville  de  la 
Liapouric  ;  6,000  hab.  —  Metzovo,  ville  com- 
merçante de  7,000  hab. ,  sur  le  passage  le  plus 
important  du  mont  Zygo  ;  c'est  une  des  prin- 
cipales villes  de  la  (îrande-Valaquie,  partie  de 
l'Albanie  habitée  par  les  Zinzares  ou  Valaques. 

—  Parga ,  ville  maritime  sur  la  mer  Ionienne, 
peuplée  de  4,000  hab.  et  célèbre  par  le  siège 
de  1814-19*.  —PréDéaa  ou  Prévyxa,  ville 
commerçante'-  de  3,000  hab.,  à  l'entrée  du 
golfe  d'Arta  et  en  face  de  l'ancien  Actium*. 

—  Soitli,  bourgade  à  rOuést  de  Janina ,  sur 
le  Mavro-Potamo  (Achéron),  ch.-lieu  des 
Souliotes,  tribu  gr'cque  célèbre  par  sa  ré- 
sistance, héroïque  contre  Ali -Pacha  (1702- 
1803).  Le  canton  de  Souli ,  groupe  de  mon- 
tagnes abruptes,  stériles  et  presque  inac- 
cessibles, coupé  de  déniés  et  de  gorges,  au  fond 
desquelles  coulent  le  Mavro-Polamo  et  le  Sys- 
troumi  (Cocyte) ,  renfermait  les  deux  Iwur- 


gades 


de  Souli  et  de  Koughi  ;  il  esl  aujour- 


d'hui complètement  désert,  les  Soulioles ayant 
été  anéantis  ou  chassés  du  pays. 

HAUTE  AI.B\NIE  00  CUËGARIE. 

Les  villes  principales  sont:  Scutari,  en  turk 
Iskenderieh  ou  Alexandrie  (Scodra) ,  capitale 
du  pays,  place  forte  imporlante,  sur  le  lac  de  , 
Scutari ,  au  point  où  en  sort  la  IJojana  ; 
'25,000  hab.  Scutari  est  le  siège  d'un  évêché 
catholique.  On  y  fabrique  des  armes  et  on  en 
exporte  de  la  soie ,  des  peaux  et  de  la  laine. 
—  Alessio,  en  turk  Lach  (Lissus),  surle  Drine 
à  4  kilom.  de  son  embouchure  ;  siège  d'un  évê- 
ché catholique.  —  Atitivari,  près  de  la  mer 
Adriatique,  siège  d'un  archevêché  catholique  ; 
5,000  hab.  —  Croïa'  (Ak-Seraï  ou  .1/,:- 
//issar),  ville  de  6,000  hab.,  capitale  des  Mir- 
dites,  tribu  albanaise  catholique  et  presque  in- 


'  D'où  lui  vient  son  nom  de  la  Valone. 

-  l'arga  exporte  heancoup  <le  eédrats  A  l'usaRe 
ilesjnils  de  Itolràme,  de  l'olniine  cl  d'Alsace,  qui  les 
cniploienl  dans  leurs  céréiminies  religieuses. 

»  Prévéza  est  surtout  eu  relations  avec  Triestc; 
on  y  importe:  tissus,  faïence,  (fniiu'aillerie,  vei'ro- 
ries,  papier,  tapis  d'.\ngleterre  el  il  Autriche,  <len- 
ircs  coloniales  et  drogues;  les  exportations  rou- 
sistenl  en  :  huile,  vallouée,  bétail,  cuirs  et  peaux 
d'agneau. 

*  Les  ruines  d'.Vclium  ;A/.io)  sont  en  Acarnanie  sur 
la  rive  méridionale  du  goll'e  d'Arta  el  à  son  ciitr.'u 

"  La  source. 
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dépendante  de  la  Porte.  Les  Mirditcs  sont  gou- 
vernés par  un  prince  héréditaire  et  assisté  des 
chefs  de  clans  ;  leur  chef  spirituel  est  l'abbé 
qui  réside  à  Orosch ,  l'un  des  villages  de  la 
principauté;  ils  ne  doivent  au  sultan  que  quel- 
ques contingents  militaires.  Croïa  était  la  ca- 
pitale de  Scanderbeg  (Castriota),  l'illustre  chef 
des  Uirdites  ;  elle  a  été  assiégée  par  les  Turks 
en  1450, 14GI,  1106  et  prise  en  1477  par  Ma- 
homet H.  —  Djakova,  dans  la  haute  vallée  du 
Drin  Blanc.  —  Dulcigno,  en  turk  Olgoun,  ville 
miiritime  sur  l'Adriatique  ;  6,000  hab.  —  Du- 
raxxo,  en  turk  Drasch,  en  albanais  Duraessi , 
en  français  Duras  (Dyrrachium),  petite  villa 
de  2,000  hab.,  avec  un  bon  port  sur  l'Adria- 
tique ;  c'est  le  siège  d'un  archevêché  catholi- 
que et  d'un  archevêché  grec.  Durazzo  est. au- 
jourd'hui beaucoup  moins  importante  qu'au 
Moyen  Age.  —  Elbassan  (Albanopolis),  ville  de 
20,000  hab.,  sur  le  Scoumbi.  —  Okhrida  ou 
Akhrida  (Lychnidus),  ville  foric  située  sur  le 
1.1C  d'Okhrida,  siège  d'un  arclievéclié  grec; 
elle  a  été  au  Moyen  Age  la  capitale  du  royaume 
des  Bulgares.  —  Prisrendi  ou  ferserin,  ville 
de  10,000  hab.,  dans  la  haute  vallée  du  Drin 
Blanc.  —  Tyranna,  grande  ville  de  20,000 
hab.,  au  Sud  de  Croïa'. 

1.  Botnl*,  Henécovine,  Haioi*  et  OroatI*. 

HEnzÊGOvr.E  '. 

La  capitale  est  Trébinid  ou  Trébigne,  ville 
de  10,000  hab.,  fortifiée  et  siège  d'un  évêché 
catholique.  —  Les  villes  principales  sont  : 
FoUha  ou  Foccia ,  ville  commerçante  sur  la 
Drina.  —  Grakovo,  village  à  l'Ouest  de  Tré- 
bigne et  sur  la  frontière  du  Monténégro,  dans 
une  grande  plaine  où  les  Turks  furent  battus  le 
13  mai  1858  par  les  Monténégrins.  —  Ma- 
gaxza ,  village  situé  dans  la  partie  de  l'Herzé- 
govine qui  s'avance  sur  les  Bouches  de  Caltaro 
et  sépare  le  district  de  Cattaro  du  reste  de  la 
Dalmatie.  La  route  de  Cattaro  à  Raguse  passe 
à  Magazza.  —  Klek  est  un  autre  village  de 
l'Herzégovine,  situé  sur  l'Adriatique ,  dans  la 
pallie  de  l'Herzégovine  qui  sépare  le  district  de 
Raguse  de  celui  de  Spalatro  ;  la  Turquie  a  cédé 
i  l'Autriche  le  droit  d'y  établir  une  route  mili- 
taire qui  relie  entre  eux  les  deux  districts  que 
Ton  vient  de  nommer.  —  Mostar*,  ville  de 


'  De  Henogtkum,  en  allemand  duché.  Les  anciens 
princes  de  ce  pays  portaient  le  titre  de  ducs  de  Saint- 
Saha,  nom  du  premier  évAque  de  Serbie,  patron  des 
Serbes.  —  L'Herzégovine  s'appelle  en  turk  llenek, 
et  en  slave  Erliegovina. 

•  De  Mail  pont,  et  Staro  vieux.  En  effet,  on  trouve 
i  Mottar  un  vieux  pont  attribué  à  Trgjaui 


12,000  hab.,  sur  la  Narenla;  on  y 
des  armes. 


fabrique 


nASCIG. 


La  capitale  est  Novi-Uaxar,  en  turk  \cni- 
Bazar,  ville  de  12,000  hab.,  sur  la  Rasca, 
position  importante  au  nœud  des  routes  d'Ous- 
koup,  de  Scutari,  de  Nisch  et  de  Séraïévo.  — 
Priepolii,  petite  ville  sur  le  Lim,  près  de  la- 
quelle est  le  village  de  Miléchévo  ou  Milon- 
cévo,  dans  lequel  il  y  a  un  couvent  où  est  le 
tombeau  de  saint  Saba. 


La  capitale  est  Séraïévo  ou  Bosm-Séraî, 
grande  ville  commerçante  sur  la  Miliaska  ;  on 
y  fabrique  des  armes,  de  l'orfèvrerie,  des  élof- 
fes  et  des  cuirs  ;  70,000  hab.  —  Belgrade  ou 
Bielgorod,  ancienne  capitale  des  rois  de  Cioa- 
tie.  —  BoiissûvatX;  au  Sud-Est  de  Travnik, 
où  il  y  a  des  forges  assez  considérables.  -- 
Fotnilza  ou  Voïnitza  et  Krésévo,  bourgades 
dans  le  voisinage  desquelles  il  y  a  des  mines 
de  fer  et  des  forges.  —  Travnik  ou  Traunik, 
appelée  aussi  Varoch,  ville  de  8,000  hab.,  sur 
la  Lachva.  —  Zvornik,  ville  de  6,000  hab., 
sur  la  Drina. 

CIIOATIG  *. 

La  capitale  est  Banialouka,  ville  de  10,000 
hab.,  sur  le  Verbas,  au  centre  d'un  pays  ren- 
fermant des  mines  de  fer  et  des  forges  assez 
importantes.  —  Berbir,  place  forte  sur  la  Save, 
en  face  d'Alt-Gradiska.  —  Bihacz,  place  très- 
forte  sur  l'Unna  ;  2,000  hab.  —  Jaïlza  ou 
YaUza,  place  forte  sur  le  Verbas,  ancienne 
capitale  des  rois  de  Bosnie  ;  5,000  hab.— iVovt, 
place  forte  sur  l'Unna. 

6.  Bulfarie» 

Les  villes  principales  sont  :  Sopliia,  en  bul- 
gare Triaditza  (Sardica  des  Anciens),  capitale 
de  la  Bulgarie,  ville  de  20,000  hab.,  près  de 
riskar  ;  c'est  le  siège  d'un  évèché  catholique 
et  d'un  archevêché  grec.  —Babadagh,  ville  de 
8,000  hab.,danslaDobi'oudscha.—  Choumla, 
place  forte  très-importante,  regardée  connue 
la  clef  des  Balkans  ;  20,000  hab.  Llle  a  été  as- 
siégée inutilement  parles  Russes  en  1828.— 
Hirsova,  petite  place  forte  sur  le  bas  Danrbe, 
dans  la  Dobroudsclia.  —  Ismaïl,  place  forte 
sur  l'embouchure  septentrionale  du  Danube; 
25,000  hab.  Ismaïl  a  été  pris  d'assaut  eu  1 790 
par  les  Russes.  —  Kilia,  sur  le  même  bras 
du  Danube  que  la  ville  précédente  ;  c'était  une 

I      '  En  slave  Kraim;  en  turk  Khertallek, 
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petite  place  forte,  aii^'S-'l'hui  sans  impor- 
tance. —  Kostendjek  (Tomes  et  Constantia), 
petite  ville  maritime  sur  la  mer  Noire. 
C'est  à  Kostentijeli  que  commence  le  Val  de 
Trajan,  triple  fossé  qui  s'étend  entre  la  mer 
et  Tchernavoda,  sur  le  Danube.—  Koutuchotik- 
Kaïiiardji,  petite  ville  sur  le  Taban,  au  Sud- 
Est  de  Silistrie,  dans  laquelle  fut  signé,  en 

1774,  un  important  traité  entre  les  Russes  et 
les  Turks.  —  Matchin,  petite  place  forte  sur 
le  bas  Danube,  presque  en  face  de  Draïla.  — 
Medjidieh,  ^ros  bourg  de  la  Dobroudscha.où  il 
setientdesfoires  importantes'.— iVtcopo/t,  en 
[urkNigheblou,  ville  forte  sur  le  Danube,  siège 
d'un  évêché  cattioli(|ue  et  d'un  archevêché 
grec;  10,000  hab. C'est  à  Nicopoli  que  Bajazet 
battit  l'empereur  Sigismond,  en  1395.  et  les 
croisés  français,  en  1596.  —  Osmaii-Uazar, 
jietite  pince  forte  à  TOuest  de  Choumla  et  à 
l'entrée  des  Balkans.  —  Pravadi  ou  Paravadi 
(l'éréiaslav  des  anciens  Bulgares),  ville  de 
5,000  hab.,  sur  le  Sirisen.  —  Hasgrwl,  ville 
de  15,000  hab.,  sur  TAk-Lom.  —  Rnssova, 
place  forte  sur  le  Danube,  à  l'Est  de  Silistrie. 

—  Pténi,  petite  ville  de  8,000  hab.,  au  con- 
fluent du  Pruthet  du  Danube.—  Houslscliouh, 
Yille  commerçante  sur  le  Danube  et  en  face 
de  Giourgévo  ;  on  y  fabrique  des  étoffes  et  du 
maroquin.  Roustschouk  renferme  30,000  liab. 
et  une  importante  forteresse.  Prés  de  Rous- 
tschouk se  trouve  le  village  de  Battin,  où  les 
Russes  remportèrent  une  victoire  sur  les 
Turks  eu  181 1 .  —  Samakovo,  près  des  sources 
de  riskur  ;  il  y  a  des  forges  et  une  fonderie  de 
boulets.  —  Silistrie  (Uorostolus  et  Dristra), 
place  forte  très-importante  et  ville  commer- 
çante, sur  le  bas  Danube;  20,000  hab.  Les 
Russes  ont  assiégé  inutilement  Silistrie  en 

1775,  1809,  1829  et  1854».  —  Sistova,  ville 
commerçante,  sur  le  Danube;  20,000  hab. 

—  Stilina  oa  Souliiia,  ville  récemment  fon- 
dée, avec  un  port  très- fréquenté   à  l'em- 


'  MnJjiJidi  est  la  pi'iiicinalo  slution  Un  chemin  de 
Ter  de  Kostcndjeh  à  Tcliernavodu,  qui  réunit  le  b:is 
Danube  à  la  mer  Noire.  On  vend  dans  les  loires  de 
c  hourg:  bœufs,  buDIcs,  chevaux  de  la  Dobrou- 
tlsclia,  |icanx  de  bœuC,  de  clièvi'e,  de  chevreau,  d'a- 
gneau, de  lièvre  et  de  renard,  laine,  poil  de  chèvre, 
suif,  cire,  miel,  farines,  haricots,  beurre,  fromages 
de  chèvre  et  de  brebis,  colle  de  poisson,  caviar, 
poisson  salé,  viande  sèchèc,  lapis,  couvertures  de 
laine,  draps,  labac,  planche<,  cordes,  fers  de  che- 
val, èlufles  grossières  en  poil  de  chèvre,  nattes, 
rizd'Analolie,  ustensiles  de  cuisine  en  IVinte  de  fer, 
quincaillerie  grossière,  Ihè,  sammov.irs  (ustensiles 
en  laiton  pour  préparer  le  Ihé)  et  divers  produits  de 
l'industrie  russe,  autrichienne  et  anglaise, 

*  En  18oi,  les  Russes  concentrèrent  tous  leurs  ef- 
forts sur  un  ouvrage  détaché  ap[>elé  Aralhlatia, 


bouchure  du  Danube  ;  4,000  habitants,  pres- 
que tous  Grecs.  —  Tirnova ,  place  forte  sur 
riantra;  10,000  hab.  C'est  le  siège  d'un 
archevêché  grec;  au  Moyen  Age,  Tirnova  fut 
la  capitale  des  rois  bulgares.  —  TouUcha, 
place  forte  sur  le  Danube,  à  la  bifurcation  de 
la  Sulina  et  de  la  branche  de  Saint-Georges. 

—  Tourtouknî,  place  forte  sur  le  Danube  ;  les 
Russes  y  ont  été  battu-:,  en  1854,  dans  plu- 
sieurs combats.  —  Varna  (Odessus),  ville  forte 
et  port  de  commerce  assez  important,  sur  la 
mer  Noire  ;  Varna  exporte  des  cèréiiles  et  des 
suifs.  Varna  a  été  pris  par  les  Russes  en  1828. 
Près  de  cette  ville  on  remarque  :  Aladin,  vil- 
lage où  les  Turks  remportèrent,  en  1444,  la 
grande  victoire  dite  de  Varna ,  et  Daltschik, 
bourgade  au  fond  d'une  baie  avec  un  bon 
mouillage.  —  Widdin  (Boduii  des  Hongrois), 
place  forte  importante  sur  le  Danube  ; 
20,000  habitants. 

Nous  rattachons  à  h  Bulgarie  la  Serbie  tur- 
que, qui  comprend  les  villes  de  :  Niscli  ou 
iVissa  (Naissus).  sur  la  Nisava;  15,000  hab. 

—  Pirol,  en  turk  Scharkoï,  sur  la  Nisava  ;  on 
y  fabrique  des  tapis  renommés;  6,000  hub. 

—  Pristina ,  ville  de  10,000  hab.,  dans  la 
haute  plaine  de  Cassovo  ou  de  Cassovie  (champ 
des  merles) ,  où  les  Turks  gagnèrent  deux 
grandes  victoires,  l'une  en  1389  sur  les  Ser- 
bes, la  seconde  en  1448  sur  les  Hongrois.  — 
Vrania,  sur  la  Morava  bulgare;  on  y  fabrique 
des  armes  et  des  faux. 

7.  Candie  '. 

L'île  de  Candie  ou  de  Crète,  après  a  vuirappar- 
tenu  aux  Vénitiens  de  1204  à  1069,  es',  tombée 
au  pouvoir  des  Turks  qui  l'ont  possédée  de- 
puis cette  époque.  Les  villes  principales  sont  : 
Candie,  en  italien  Candia,  en  grec  Mégalo-  ' 
Caslron  (Heracleion), capitale  de  rile,peuplèc 
de  12,000  hab.,  dont  10,000  musulmans; 
c'est  une  place  forte  et  une  ville  maritime, 
mais  son  port  est  presque  ensablé  ;  on  y  fa- 
brique beaucoup  de  savons.  Candie  est  le  siège 
d'un  archevêché  grec,  appelé  l'archevèchè  de 
Gortyne.  Elle  a  soutenu,  de  1648  à  1669,  un 
siège  célèbre  contre  les  Turks,  pendant  lequel 
la  ville  fut  défendue  par  les  Vénitiens  et  les 
Français.  Au  Sud-Est  de  Candie,  à  Macriti- 
clios,  senties  ruines  de  Cnossbs,  ancienne  ca- 
pitale de  la  Crète.  —  La  Canc'e,  en  grec  Cha- 
nia,  en  turk  lïania  (Cydoniîv),  ville  forte  et 
commerçante;  son  port  est  le  plus  fréquenlé 
de  l'île;  8,000  hab.  —  Relimo  (Rlielymna), 


*  En  italien  Candia;  eu  grec  Criti;  en  turk  Kiritf 
ou  Giri(t> 
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pplitc  ville  de  3,000  liab.,  avec  un  port  ensa- 
blé.—Sp/jafeïa,  ch.-lieudes  Sphakiotes,  peu- 
plade belliqueuse  et  presque  indé|iendante  (]ui 
liahite  les  montagnes  Blanches.— SptVmJon^a, 
petite  ville  avec  un  bon  port,  sur  la  côte 
septentrionale.  —  llagioi-Déca,  viilagc  au  Sud 
du  mont  Ida,  près  des  ruines  de  Gorlyiie  cLde 
a  grotte  qu'on  a  appelée  le  Labyrinlhc. 

Slalistiqiie  de  la  Turquie  d'Europe. 

Gouvernement.  —  La  Turquie  est  gouvernée 
despotiquement  et  arbitrairement  par  le  sul- 
tan ou  padischah  et  par  ses  pachas. 

Population  et  superficie.  —  La  superficie 
des  provinces  turques  en  Europe  est  de 
354,554  kilomètres  carrés.  —  Leur  population 
est  de  10,880,000  habitants ,  appartenant  à 
9  peuples  : 

Les  Turks 800,000 

LesTartares 150.00U 

Les  Slaves 5,880,000 

Les  Grecs 1,450,000 

Les  Albanais 1,300,000 

Les  Arméniens 400,000 

Les  Juifs 200,000 

Les  Zinzares  ou  Yalaqucs.  .  400,000 

Les  Tsiganes 300,000 

Religions.  —  Les  diflcrentcs  religions  de  la 
Turquie  sont  :  Tislamisme  ou  mahoinétisnie, 
religion  d'état,  le  catholicisme,  le  christia- 
nisme grec  ou  schismatique  et  le  judaïsme. 

On  compte  environ  : 

2,300,000  musulmans. 

8,400,000  chrétiens,  dont  7,000,000  grecs  scliis- 
matiqucs'  et  800,000 catlioliqucs; 
200,000  juifs. 

Les  musulmans  se  répartissent  ainsi  : 


Turks 

Tartares 

Albanais 

Noblesse  bosniaque.  .  .   . 
Noblesse  licrzégovinicnnc . 

Noblesse  croate 

Bulgares 


800,000 
150,000 
•i  00,000 

050,000 


Les  grecs- schismatiques  se  trouvent  parmi 
les  Bosniaques,  les  llerzégoviniens,  les  Croa- 
tes, les  Albanais,  les  Bulgares,  les  Grecs  et  les 
Arméniens.  —  "  Les  catholiques  se  trouvent 
en  Albanie,  en  Croatie,  en  Bosnie,  dans  l'Her- 
zégovine, en  Bulgarie  et  chez  les  Arméniens 
et  les  Grecs. 

L'Église  catholique  compte  en  Turquie  cinq 

'  L'Église  grecque  suliismaliquc   de  ïurquic  cbt 
liouvcriiùe  par  le  (lalriarulic  de  Coiislaiitinoi)le. 


archevêchés  (qui  sont  ceux  de  :  Antivari  cl 
Durazzo  en  Albanie,  Ouskoup  en  Macédoine, 
et  deux  à  Conslantinople,  un  pour  les  Armé- 
niens-Unis et  un  pour  les  Latins  avec  le  titre 
de  patriarcat),  six  évèchés  (Alessio  en  Al- 
banie ;  Nicopoli  en  Bulgarie  ;  Poulati,  Souppa  et 
Scutari  en  Albanie;  Philippopoli  pour  les  Bul- 
gares) et  trois  vicariats  apostoliques  (en  Bosnie, 
dans  l'Herzégovine  et  à  Constantinople). 

Armée  et  marine.  —  L'armée  régulière  ci 
permanente  {nizam)  est  divisée  en  0  corps 
d'armée  (ordous).  Chaque  ordou  •  comprend 
environ 20,000  hommes  de  ligne*,  répartis  en 
G  régiments  d'infanterie,  4  régiments  de  ca- 
valerie et  1  régiment  d'artillerie.  —  Chaque 
ordou  comprend  encore  des  troupes  de  ré- 
serve (rédif)  qui  y  sont  réunies  en  temps  de 
guerre  et  sont  censées  en  doubler  l'elfectil".  — 
La  ligne  comprend  aussi  5  régiments  d'artil- 
lerie dits  des  Détroits,  2  régiments  du  génie  et 
des  brigades  détachées  à  Candie  et  à  Tripoli. 

L'armée  turque  compte  aussi  de  nom- 
breuses troupes  irréguliéres  (frflc/u-froMzow/is), 
(les  gendarmes  (kavas)  et  les  contingents  auxi- 
liaires fournis  par  les  provinces  de  Bosnie 
(10,000  h.),  de  la  Haute  Albanie  (10,000)  et 
par  les  principiiutés  vassales  de  Serbie  (  1 0,000), 
d%'ple  (15,000)  et  de  Tmiis  (5,000). 

En  résumé,  l'armée  turque  compte  : 

Les  six  ordous,  environ.  90  à  100,000  hommes. 

Réserve 50  à  60,000  — 

Génie 1,500  — 

Aitilleric  des  Détroits.  2,000  — 

Brigades  détachées. .   .  Oà  7,000  — 

Troupes  irrégulières. .  40  à  50,001)  — 

Contingents  auxiliaires.  40  à  5D,000  — 

La  flotte  se  compose  de  :  4  frégates  cnirns- 
sées;  4  vaisseaux,  8  frégates,  'J  corvettes, 
1 5  avisos,  4  chaloupes  canonnières  et  28  trans- 
ports à  hélice,  et  00  bâtiments  à  voiles,  mon- 
tés par  11,000  matelots. 

Finances.  —  Le  revenu  est  d'environ  2i0 
millions  de  francs,  et  la  dette  (intérieure  et 
extérieure)  s'élève  à  1,200,000,000  de  francs. 

II.  PRINOIPAUTi:   OB  SERBIE'. 

Les  villes  principales  de  la  Serbie  sont  : 
Kragouïévalz,  capitale,  petite  ville  palaïuiuèc*, 


'  Les  0  ordous  se  composent  de  la  garde  impr- 
riale  et  des  corps  d'armée  djConstantInupIc.  deltou- 
inélie,  d'Anatolie,  d'Arabie  et  d'Irak  (Uaj{dad). 

'  Mais  les.)  ordous  d'Asie  comptent  à  peine  l'Jou 
lu,OUO  hommes. 

'  En  serbe,  SerHa  ;  en  turk,  Serlilek. 

'  O'csl-à-dirc  rcv(5tue  d'uu  nmr  de  terre  avec  fossf 
et  palissades  de  gros  troncs  de  cliène.  C'est  ainsi  que 
sont  l'ortillées  presque  toutes  les  villes  de  la  Serbie 
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sit''j,'c  du  gouvernement  et  résidence  du  prince 
lie  Serbie;  C.OOO  liab.  —  Belgrade,  on  serbe 
Beograd*  (Singidunum),  ville  commerçanle 
sur  le  Danube  et  au  confluent  de  la  Save; 
30,000  hab.;  c'est  une  place  forte  importante. 
Li  citadelle  appartient  encore  aux  Turks,  qui 
y  ont  une  garnison  <ltî  ô  à  4,000  hommes.  Bol- 
grade  a  été  prise  par  los  Turks  en  i  522,  et  par 
les  Autrichiens  en  1(588  et  1717.  On  fabrique  à 
Belgrade  des  armes,  des  tapis,  des  éiolTes  et 
(les  cuii-s.  Parmi  les  articles  du  commerce  de 
celle  ville,  on  doit  citer  les  tripes  et  intestins 
de  mouton  qu'on  expédie  salés  en  Italie  pour 
faire  les  conles  d'insirumonts,  et  en  liaviére 
pour  la  confection  des  saucisses.  —  Gladova, 
petite  ville  palanquôe,sur  le  Danube  et  prés  de 
l'emplacement  du  pont  de  Trajan.  —  Neii- 
Onova,  ville  palanquée,  sur  le  Danube;  elle 
a  été  autrefois  assez  importante.  — Posc/ia?t'- 
ïal%  ou  Poïnrévalz,  en  allemand  Pasmrovil:^, 
petite  ville  près  du  Danube,  dans  los  environs 
de  laquelle  les  .autrichiens  battirent  les  Turks 
en  1C89  et  où  fut  signé  le  traité  de  paix  de 
1718  entre  l'Autriche  et  la  Turquie.  —Sc/ta- 
bacx;  ville  palanquée,  sur  la  Save.  —  Smédc- 
révo  (en  serbe)  ou  Sémcndria  (en  turk),  ville 
de  10,000  hab.,  au  confluent  du  Danube  et 
delallorava;  c'est  une  place  forte  et  le  siège 
de  l'archevêché  grec  primat  de  Serbie.  Sé- 
mendria  était  autrefois  la  capitale  de  la  Ser- 
bie. —  Vchilza,  ville  commerçante,  dans  le 
bassin  de  la  Morava  serbe. 

Superficie  et  population.  —  La  superficie 
de  la  Serbie  est  de  54,785  kilom.  carrés,  et  la 
population  de  1  million  d'habitants. 

Gouvernement.  —  La  Serbie  est  tributaire 
de  la  Turquie,  mais  elle  s'administre  d'une 
manière  indépendante.  Elle  est  gouvernée  par 
un  prince  {knias)  héréditaire,  et  par  une  as- 
semblée nationale  élective  {sliouplchina). 

lieligion.  —  La  presque  totalité  des  Serbes 
appartient  au  culte  grec,  et  leur  Église  est 
gouvernée  par  un  métropolitain,  indépendant 
du  patriarche  de  Constantinople.  —  L'Église 
catholique  a  un  évéque  en  Serbie  ;  c'est  celui 
de  Belgrade  et  Séraendria. 

Armée.  —  Les  troupes  régulières  de  la  Ser- 
bie se  composent  de  50,000  hommes. 

Fiimnces.  —  Le  revenu  est  de  10  à  12  mil- 
lions de  francs. 


et  (le  la  Bulgarie.—  Palanqué  vient  du  luik  palniha, 
rciloHte. 
*  La  ville  blanche. 


lU.    PRIMCir ACTES -01111»  DB  MOLOAVIB 
ET    DB    VAIAQQIB. 

TaUqnle  '. 

La  Valaquie  se  divise  en  deux  parties,  la 
Grande-Valaquie,  à  l'K.,  et  la  Pelite-Valaquie, 
à  rO.,  séparées  l'une  de  l'autre  par  l'Aluta. 

F^es  villes  principales  de  la  Grande-Valaquie 
sont  :  Uiiliharest  ou  BoukhareU,  en  roumain 
lioukouresti,  capitale  de  la  Valaquie,  siège 
d'une  université,  grande  ville  de  100,000  hab., 
sur  la  Diudjowitza,  dans  laquelle  la  langue, 
la  littérature,  les  modes  et  l'esprit  de  la 
France  sont  (rés-rèpandus  ;  c'est  le  centre 
d'un  commerce  assez  actif.  La  Turquie  et  la 
Russie  y  signèrent  un  traité  de  paix  en  1812. 

—  Ardjisch,  bourg  sur  la  rivière  de  même 
nom  ;  c'était  autrefois  la  capitale  de  la  Valaquie. 

—  liraïla  ou  Ibraîla  (IbrailofAcs  Russes) ,  ville 
commerçante  sur  le  Danube,  d'où  l'on  exporte 
du  maïs  et  du  blé.  C'était  autrefois  une  place 
forte  importante,  qui  a  été  démantelée  après  la 
paix  de  1  sp.—Fokschani,  ville  de  12,000 hab. , 
sur  la  Milkova.  —  Gionrgévo,  ville  commer- 
çante de  15,000  hab.,  sur  le  Danube  et  en 
face  de  Roustschouk  ;  elle  sert  de  port  à  Uu- 
kharest.  C'était  aussi  une  place  forte  qui  a  été 
démantelée  après  la  paix  de  1828.  En  1854 
les  Russes  y  onl  été  battus  par  les  Turks.  — 
Oltcnitxa,  petite  ville  sur  le  Danube,  en  face 
de  Tourtoukaï  ;  les  Russes  y  ont  été  battus  en 
1 85r>.  —  Pitechti,  ville  importante  sur  l'Ar- 
djisch.  —  Slalitia,  sur  l'Aluta.  —  Tcrgowitz, 
ville  de  5,000  hab.,  sur  la  Jalomitza.  —  To»r- 
noiil,  petite  place  forte  sur  le  Danube,  en 
face  de  Nicopoli. 

Les  villes  principales  de  la  Petite-Valaquie 
sont  :  Craiova,  9,000  hab.  —  Kalafat  et  Ci- 
talc,  villages  près  du  Danube  et  à  l'Est  de 
Widdin,  où  les  Russes  furent  battus  par  les 
Turks  en  1854. 

Moldavie  *. 

Les  villes  principales  de  la  Moldavie  sont  : 
Jasf.y  ou  lassy ,  en  roumain  Jaschii  Esch , 
en  turk  lach  (Jassii  des  anciens  Daces),  capi- 
tale de  la  Moldavie,  grande  ville  de  80,000  hab., 
sur  le  Bakloui.  Les  Russes  et  les  Turks  y  si- 
gnèrent un  traité  de  paix  en  1792.  —  Galatx,, 
grande  ville  de  commerce  avec  un  port  sur  le 
Danube  ;  00,000  hab.  Galatz  exporte  des  maro- 
quins turks,  des  cuirs  russes,  du  blé,  du  seigle, 

*  En  rdiimain  Zara  Romanesca ;  tn  grec  Vlachiu; 
en  turk,  Iflak. 

*  En  roumain  Mo/(/(ii'a  ;  en  grec  MoUlavia;  en  turk 
Knra  liogdaii. 
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du  mais  el  des  loisch*  rnnstniclion.— //hjc/», 
petite  ville  |»rrs  du  Prulli,  ou  l'icrn'  le  Grand, 
en  1711,  ballii  et  verné  pnr  les  'furks,  .irhcta 
la  paix.  —  Olii  |H'lil  'li»,  iuiportanto  par 
ses  min(  de  sel.  —  Hoh  ^n  confluent  du 
Seretli  et  de  la  Noidava. 

Supr'-i'-ie  el  fwpulatiim  des  Principautès-Vnk». 


t 

!>i  pr.nriciK 

If) 
l'ioii.  CAiin*». 

rOPUlATIO^. 

Valaquic.  .  .   . 
Moldavie. .  .   . 

73,007 
40,401 

2,400,000 

1,0(10,000 

113,408 

4,000,000 

Gouvernement  '.  —  Les  Principaulés-Unics 
sont  placées  sous  la  suzeraineté  de  la  Tur- 
quie, mais  s'administrent  en  toute  liberté; 
elles  ont  à  leur  télé  un  prince  ou  liospodar. 

Ueligion.  —  La  presque  totalité  des  habi- 
tants des  deux  principautés  suivent  le  culte 
grec.  L'Église  grecque  de  la  Moldavie  el  celle 
de  la  Valaquic  sont  gouvernées  chacune  par  un 
métro|)olitain  indépendant  du  patriarche  de 
Constantinople.  —  Les  catholiques  sont  au 
nombre  d'environ  80,000  et  se  trouvent  prin- 
cipal (Uient  chez  les  Szekiers  de  Moldavie;  ils 
ont  à  leurtèle  deux  vicaires  apostoliques,  l'un 
eu  Valaqiiie,  l'autre  en  Moldavie. 

IT.   MOWTBIfBORO  '. 

Le  Monténégro  est  un  plateau  calcaire, 
élevé,  montueux  et  bordé  partout  de  hauts 
rochers  escarpés  ;  les  communications  y  sont 


'  La  r.'voliiiioii  du  22  février  18fiC  cl  la  cliiitc  du 
piinee  Couza  semblent  devoir  mettre  à  néant  le  proto- 
('olcdutisepteniiicelKii!)  par  lequel  la  Porte  reconnais- 
sait exceptionnel!- lient  et  pour  cette  fois  seulement 
nn  seul  liospodar  pour  les  deux  principaulé>'.  Les' 
Trincipantés-Unies  se  Iruuvcraient  donc  replacées 
sons  l'empire  de  la  convention  du  1!)  aoril  ISfiS  qui 
décide  :  quiUes  ))orleront  le  titre  de  l'rincipautés- 
l'nies  de  Moloavie  et  do  Valaqnie  ;  —  qu'elles  seront 
placées  ïous  la  suzeraineté  de  la  Turquie,  à  laquelle 
elles  payeront  un  tribut,  et  sous  le  protectorat  des 
cinq  grande  puissances;  —  qu'elles  auront  une  au- 
tonomie complète;  —  que  chaque  principauté  aura 
un  liospodar  élu  à  vie  par  l'Assemblée,  lequel  rece- 
vra l'investiture  dp  'u  i  "•  e,  el  une  assemblée  élec- 
tive; —  enfin  qn  il  y  aiu  our  les  deux  principau- 
tés ime  Commissioki  c'O  .i.  '  •  's^voslie  de  certains 
pouvoirs   lé;;islatil's  i    juiliii 

'  Kn  slave  Tclienia  ir:'!{'--  v.ràpin  n  irc)  ;  en 
grec  Uiirro-Youni ;  en  ti  rk  i.flic  ^)  .;fi  -  un  albanais 
Uali-Siê. 


trés-<lifticiles ,  et  on  n'y  trouve  que  quelqiips 
clieniins  ou  sentiers  taillés  en  escaliers  le  long 
du  lit  des  torrents.  Le  sol  est  pauvre  et  peu 
cultivé  ;  on  y  récolte  du  mais,  des  fruits  et  di> 
la  soie  qui  est  exportée;  les  habitants  se  ii- 
vrnit  principalement  à  la  vie  pastorale  el  élè- 
vent des  moutons,  des  chèvres  et  des  bétes  à 
cornes.  Les  (aniinrs  sont  fréquentes  et  forcent 
souvent  les  habitants  à  faire  des  incursions  siur 
le  territoire  turk  pour  piilager.  Le  .Monténégro 
se  compose  de  4  districts  ou  nahias,  ayant 
chacun  son  chef  particulier,  et  de  7  bordas, 
c'est-à-dire  de  sept  montagnes  adjacentes  (|ui 
sont  confédéri-es  avec  le  Monténégro.  Il  est 
peuplé  par  une  |iopulation  serbe,  qui  eal 
brave,  forte,  intelligente  et  pleine  d'eiilliou- 
siasme  pour  combattre  les  Turks.  Les  Monténé- 
grins (Tchernagorki)  parlent  un  dialecte  slave 
trés-ancicn'.  Leur  religion  est  le  christia- 
nisme grec,  et  leur  Église  est  gouvernée  par 
un  métropolitain  qui  a  été,  jus(|u'en  1852,  le 
prince  de  Monténégro*.  La  population  est  de 
120  à  130,000  hab.,  dont  15,000  soldats.  La 
superficie  est  de  2,850  kilomètres  carrés. 

Le  Monténégro,  débris  de  l'ancien  empim 
serbe  détruit  par  les  Turks  à  la  bataille  de 
Cassovo,  a  conservé  une  entière  indépendance 
jusqu'en  ISU'i;  quarante  l'ois  attaqué  par  les 
Turks,  du  quinzième  au  dix-neuvième  siècle, 
quarante  fois  il  repoussa  l'invasion  et  sauva  sa 
liberté;  en  1802,  le  Monténégro  vaincu  a  été 
obligé  de  reconnaître  la  suzeraineté  de  la  Tur- 
quie 

Il  est  gouverné  par  un  prince  héréditaire 
(vladika]  et  par  un  sénat.  Ses  villes  princi- 
pales sont  :  Celtigué  ou  Zettinje^,  petite  ville, 
capitale  du  pays  et  résidence  du  prince.  — 
liie'ka,  village  qui  a  été  la  première  capitale  du 
Monténégro*. 

V.  ROYAUME    DB    ORÈOB". 

La  Grèce  se  divise  en  11  préfectures  ou  no- 
marchies  dont  suit  le  tableau. 


'  t.'iM  I  plui  dans  lequel  saint  (';  iMl-,  ,i  >'  I  i'. 
traducliiin  des  saintes  Ecritures;  i  <■•  t  n.     :'■ 

trés-pur. 

*  En  lKu3  on  sépara  les  deux  pouvoirs,  el  il  y  eut 
un  prince  {vladica)  et  un  métinpolitain, 

=  On  prononce  Tsettinié. 

'  Callaro  est  le  débouché  du  Monténégro,  sa  mile 
■  ■sue  et  son  principal  marclié.  Un  des  principaux 
articles  du  commerce  du  Montenegi'o  est  je  poisitun 
séché  et  fumé  ;  eu  effet,  on  preml  dans  'es  petits 
cours  d'eau  du  pays  beaucoup  de  trui'.cs,  de  carpes, 
de  brochets  cl  d'anguilles,  et  la  pêche  est  la  prin- 
cipale industrie  des  Monténégrins. 

•  llelta»,  en  grec. 
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.NOMAIICHIKS. 


iAttiquR  et  Dëotio. .  .  . 
Phthiotide  et  Phocidc. 
Acarnanie  et  Ètolie. .  . 
Argolidc  et  Corinihie. . 

Achnie  et  Élide 

Messénie 

Arcadic 

Laconie 

Eubée 

Iles {  Cydadcs 

Iles  Ioniennes.  ,   .  .  *. 


Grèce 
continent  aie 


Morée. 


Atliënos.  .    . 
I.amia.  .  . 
Ml  solonglit. 

Niiuplie.  .   , 

Patras. .  .   , 
K  Jiimata. 
Ti'ipolilza 
Spaiic.  .   . 

Chalcis. .  . 
Syra. 


IK>PgUTIU.X. 


Corfoii. .   . 


110.000 
103,000 
1t0,000 
138,(100 
114,000 
117,000 

Wi,(iO() 
113,000 

72,000 
118,000 
240,000 


rBÉrP    .  '  rt    •  i.NT,VLE. 
1.  AtUfne  *•.  Béotl*. 

les  villes  pi.  i  ipalessont  : 

Dans  l'Altiqu:'. 

Atiièses  (en  "ret  ÀOriv*  ou  ÀOr!»»!,  en  lurk  Sd- 
tines) ,  capitale  du  royaume  de  Grèce  et  cli.- 
iieudela  nomarciiie,  ville  de  40,000  liab.,  si- 
tuée enlre  les  deux  ruisseaux  de  rilissus  et 
(lu  Céphise  et  au  pied  du  mont  I^ycabette  ou 
Saiiit-George.  Athènes  est  surtout  importante 
par  ses  souvenirs  et  par  ses  belles  ruines 
(Acropole,  Fropylées,  Parthénon,  temple  de  la 
Victoire  sans  ailes,  etc.)  ;  e!le  renferme  \m 
musée  d'antiquités  ,  une  université  et  l'école 
française  créée  en  181(5.  Athènes  fut  prise  par 
les  Tnrks  en  145.'» ,  assiégée  et  prise  par  les 
Vénitiens  en  1687*,  prise  par  les  Grecs  en 
1822,  cl  reprise  par  les  Turks  en  1827  et 
presque  détruite  ;  elle  est  la  capitale  de  la 
Grèce  depuis  1834.  —  Le  Pirée  (Porto-Leone 
(lu  Moyen  Age),  ville  de  7,000  hab.,  à  l'ex- 
tiémilé  d'une  petite  presqu'île  où  se  trouvent 
trois  ports  ;  le  Pirée  ou  port  Draco ,  le  port 
Stratiotiki  (Mumjchie)  et  le  port  Phanari 
[Phalère).  Le  port  du  Pirée  est  polit,  mais 
hon  et  profond  ;  c'est  encore  aujourd'hui , 
comme  autrefois,  le  port  d'Athèiies.  —  Pi- 
kerhu,  au  pied  du  Pcnlélique  ;  il  v  n  im  grand 

'  inent  d'ossements  fossiles.  —  Vraiia,  vil- 
lage près  duquel  sont  les  ruines  de  Marallion. 

—  Eginc,  petite  ville  ,  ch.-lieu  de  lile  de  ce 
nom. 

Dans  la  Mégande. 

Mégara,  petite  ville  sur  le  golfe  d'Athènes. 

—  Levsina  ou  Elefsiiia  (EleiiMs),  villape.  C'é- 
tait autrefois  une  ville  que  rendaient  inipor- 


'  C'est  pendant  ce  siège  que  i»'  Parllii'iion  a  rlii  dé- 
truit. 


tante  le  temple  et  les  mystères  de  Gérés  ;  elle 
a  été  détruite  en  39G  par  les  Goths. 

Dans  la  Béotie. 

Thiva  (Thèbes),  petite  ville  bâtie  sur  la 
Gadmée,  colline  de  50  m.  —  D^/iji  (l)eliuni), 
village  oii  les  Athéniens  furent  battus  par  les 
Thébains  424  ans  avant  J.-G.  —  Kokla,  vil- 
lage prés  duquel  sont  les  ruines  de  Platée,  ou 
Mardonius  fut  vaincu  en  479.  —  Lciictres,  où 
Epaminondas  gagna  une  victoire  en  571,  n'est 
plus  représenté  aujourd'hui  que  par  un  tu- 
mulus. 

Dons  la  Livadie. 

Livadic  ou  Lévadie  (Lebadeia),  petite  ville, 
ch.-lieu  de  la  Livadie.  —  Clu'roni'e,  petite  ville 
célèbre  dans  l'Antiquité  par  la  victoire  de  Phi- 
lippe sur  les  Grecs  (338),  et  par  une  victoire 
de  Sylla  en  86.  —  Coroni'e,  en  ruines.  — 
Shripou  (Orchomène),  village  oi!t  Sylla  battit 
Archélaiis  en  87. 

a.  Phthiotide  et  rhooide. 

Zdtotin  ou  Lamia,  ch.-lieu  de  la  nomar- 
ciiie, petite  ville  dans  la  Phlhiotide  el  près  du 
golfe  de  Zeïtoun  ;  elle  était  célèbre  dans  l'Anti- 
quité par  h.  défaite  d'Antipater  en  335;  il  s'y 
lient  des  marchés  de  clievaux  *.  —  Bodo- 
iiilxa,  village  prés  des  Tliermopyles  (Portes- 
Chaudes)  ,  défilé  par  lequel  passe  la  route  de 
Tliessalie  en  Grèce,  et  près  duquel  sont  des 
sources  thermales  sulfureuses.  Le  délilé  des 
Thermopyles  a  été  forcé  par  les  Perses,  malgré 
Lèonidas,  en  480,  par  les  Gaulois,  en  270,  et 
par  les  Romains,  en  181,  malgré  les  généraux 
d'Anlioihiis*.  —  Gnlaxidi,  ville mariliiiie, sur 
le  golfe  de  Lépante ,  avec  un  bon  port  et  des 

'  lïlovés  (Lins  ta  Tlies.^alie. 
'  Les   Tlioi  mopyles  iiortonl  aiijoiird'luii  le  i;om 
de  Lycostomo  'îucule  de  lo  ip). 
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clianlicrs  de  construction  très-actifs.  —  Kas- 
Iri,  villafçe  bâti  sur  remplacement  de  Delphes 
et  au  pied  des  rochers  Phœdriades  (resplendis- 
sants )  qui  forment  une  gorge  dans  laijuelle 
coule  la  fontaine  de  Castalie.  —  Saloiia  ou 
Amphissa  ,  village  près  du  golfe  de  Salone  ; 
c'est  rancienne  capitale  des  LocriensOzoles. 
—  Talanti,  petite  ville  située  près  du  canal 
de  ce  nom. 

3.  Acarnanie  et  ÉtoUr. 

tlissolonghi  ou  Ncuolotujlii,  cli.-lieu  de  la 
nomarchic,  dansl'Élolie,  place  forte  et  ville 
maritime  sur  le  golfe  do  l'alras  ;  elle  est  célèbre 
par  le  siège  de  1825-20  et  par  la  défense  hé- 
roïque des  Grecs.  —  Lépante  ou  Epaclo  (Nau- 
pacte),  petite  ville  sur  le  détroit  de  Lépante  , 
avec  un  port  petit  et  peu  profond.  —  Vlochos, 
\illage  où  se  trouvent  les  ruines  de  Thermos, 
ancienne  capitale  de  PEtolie.  —  Vonitza,  pe- 
tite ville  dans  l'.Xcarnanio  et  sur  le  golfe  d'Arta, 
à  rOuest  de  laquelle  est  Axio  (Actiuni).  — 
Vrachori  (Agrinion) ,  dans  la  Trichonie  et  au 
Nord  du  lac  de  Vracliori. 

MOr.ÉE. 
4.  Argolide  et  Corintbie. 

Niluplie  ou  Nauplie  de  llomanie,  cli.-lieu 
de  la  nomarchic,  ville  maritime  sur  le  golfe 
d'Argos,  avec  un  bon  port  et  une  forte  cita- 
ilelle  ;  15,000  liab.  Aauplie  a  été  la  capitale  de 
la  Grèce  de  1829  à  iUTti.  —  Argo  (Argos), 
bourg  de  5,000  hab.,  près  de  la  l'anilza  (Ina- 
(iiiis)  ;  il  n'y  a  plus  que  quelques  ruines 
de  l'ancienne  ville.  —  Qorinlhc,  en  grec  Co- 
rinthos,  petite  ville  de  â.OOO  hab. ,  au  pied 
d'un  rocher  de  575  m.,  appelé  l'Acro-Corintlie. 
Ivitre  Argos  et  Corintlic  on  trouve  les  ruines 
très-curieuses  do  Mycènes,  près  du  village  de 
Kharvati.  — .V('rt-E;j((/a('ro  (Epidanre),  village 
près  du  golfe  d'Alliènos  ;  Kpidaure  était  cèlè- 
l)rc  dans  l'Antiquilè  par  son  temple  d'Escu- 
lape.  —  Vasilica,  village  où  se  truuvent  les 
ruines  de  Sycione. 

Les  lies  (|ui  dépendent  de  relie  nomnrchie 
sont,  au  Sud-Est  de  rArj^olide  :  Porox  ((.'aianric), 
avec  une  ville  de  même  nom,  situèi'  sur  le  dé- 
tr.til  qui  sépare  l'oros  de  TArgolide  et  qui 
l'orme  ime  bonne  rade,  l'oros  est  l'arsenal  d(\ 
la  marine  mililaire  de  la  Grèce.  —  llijdra, 
gi'ande  ile  de  20,000  hab.;  la  ville  d'Ilydra  a 
Tin  petit  juirl  et  est  aujourd'iini  déchue  jiar 
siùle  du  développement  deSyra;  elle  a  élé  fort 
impoi'IaïUe  pendant  la  guerre  de  l'Indépen- 
dance ,  et  les  malins  hydrioles  se  rendirent 
;  lors  célèbres  par  h  giiene  à  outrance  (pi'iis 


firent  aux  vaisseaux  turks.  —  Spet:iia  ,  avec 
une  ville  ilc  4,000  hab. ,  qui  a  un  bon  port. 

5.  Achale  et  Éllde. 

Palras,  cli.-lieu  de  la  nomarchie,  ville  ma- 
ritime, la  plus  belle  et  la  plus  commeroiiiiic 
des  villes  de  la  Grèce;  son  port  est  coniblr, 
mais  la  rade  est  Irès-bonne;  7,000  hab.  — 
Kalavryta,  village  où  l'archevêque  do  Riiras 
commença  la  guerre  de  l'Indépendance  m 
\S9A.  —  Drottva,  village  près  du  Roupliia  et 
voisin  des  ruines  d'Olympia.  —  Pyrgos,  villo 
près  de  l'embouchure  du  Uouphia.  —  Voslitxa 
(/Egium),  viile  maritime  avec  un  port  assez 
commerçant;  4,000  hab.  yËgium  était  la  ca- 
pitale de  la  ligue  Achéenne. 

6.  Messénie. 

Kalawaiu  (l'heraî),  ch.-lieu  de  la  nomar- 
chie, ville  maritime  et  commerçante  sur  le 
golfe  de  Coron  ;  elle  n'a  cependant  qu'imo 
mauvaise  rade  à  l'embouchure  du  Nedon.  il 
s'y  fait  beaucoup  de  mousliciuaires  en  soie  et 
or  pour  tout  l'Orient;  1,500  hab.  —  Ar- 
hadia  (Cyparissia),  petite  viile  près  de  la  mer 
Ionienne  ;  elle  donne  son  nom  à  un  golfe. 
C'est  au  Nord-Est  de  cette  ville  que  se  trou- 
vent les  belles  ruines  de  Phigalia.  —  Coron, 
ville  maritime  et  fortidée  sur  le  golfe  do  Co- 
ron. —  Mavromati,  pauvre  village  près  du- 
quel sont  les  ruines  de  Messène,  bâtie  sur  le 
mont  Ithôme,  et  dont  les  murailles  sont  un 
curieux  écliantillon  des  anciennes  fortifica- 
tions grecques.  —  Modoit  (Methone),  ville  ma- 
ritime et  fortifiée,  sur  la  mer  Ionienne,  — 
Navarin,  Nco-Castro  ou  AV'o-.-lyan'Hos,  pe- 
tite ville  maritime,  située  au  fond  d'une  baie, 
dans  laquelle  la  flotte  turco-égyptienne  fut 
détruite  en  1828  par  les  flottes  combinées 
de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie. 
Navarin  a  une  forte  citadelle. 

7.  Arcadle. 

Tn'politxa,  ch.-lieu  de  la  nomarchie.  C'é- 
tait une  ville  importante,  qui  a  élé  détruite  eu 
1S20  par  les  Turks  ;  il  n'y  a  plus  aujourd'hui 
(|ue  (pielqiu's  nia'sons  au  milieu  des  ruines. 
—  lidViilwita ,  petite  ville  sur  le  Ihiiipiiia, 
avec  un  château  fort.  —  Les  ruines  de  .Man- 
tinée,  ville  inq)orlanle  de  l'ancienne  Arcailie,. 
s'ajqielient  t'alœojioli,  et  celles  de  .Vei;aliipolis 
se  trouvent  au  village  de  Sinano, 

e.  Laoonie. 

Sprtrlc,  ch.-lieu  de  la  nomarchie,  ville  nou- 
velle et  assez  importante,  bâtie  près  de  l'Ku- 


PÉNINSULE  GRÉCO-SLAVE. 


585 


loti'.s  l't  (le  l'emplacement  de  raneienne  Sparle, 
dont  i}  ne  rtale  plus  que  quelques  débris, 
l'rés  (le Sparte  est  ifisira,  grande  ville  presque 
déserte  actuellement,  parce  que  ses  habitants 
l'ont  abandonnée  pour  s'élitblir  à  Sparle.  — 
Marntlionisi,  ch.-liiîu  liu  Magne,  petite  ville 
maritime  sur  le  golie  de  Maratlionisi;  elle  est 
siliiée  au  Sud  des  ruines  de  Gythium,  qui  était 
le  port  de  Sparte.  —  Monemvasia  ou  Nauplie 
de  Malvoisie  (lilpidaure-Limera),  petite  ville 
maritime  située  sur  l'Archipel  et  presque  en 
ruines.  On  y  récoltait  autrelbis  des  vins  excel- 
lents; ceux  qui  portent  actuellement  le  nom 
(le  vins  de  Malvoisie  viennent  de  Santorin.  -* 
Au  Nord-Est  de  Sparte,  sont  les  ruines  de 
Scllasie,  où  les  Spartiates  furent  vaincus  en 
•222  par  Anligone  Uoton. 

ILES. 
9.  Bubée. 

Les  iles  qui  composent  la  nomarcliie  de 
l'Kubée  sont  :  l'Eubée,  Scopelo,  Skiatho,  Chi- 
lidromi  et  Skyro.  Les  villes  principales  sont 
dans  l'Eubée  :  Chalets,  Etjripo  ou  Négrepont, 
cli.-lieu  de  la  nomarchie,  ville  maritime  sur 
lEuripe;  10,000  hab.  — Erélrie,  petite  ville 
nijuilinie  sin-  l'Euripe.  —  Karysto,  au  fond 
d'une  baie  oii  le  mouillage  est  excellent.  — 
/û/jHt,  petite  ville  sur  l'Archipel,  où  Ion  fa- 
brifiue  de  très-belles  moustiquaires.  —  Xiro- 
churi,  petite  ville  dans  le  nord  de  l'Ile. 

10.  OyoIaiJiei. 

Los  plus  importantes  des  îles  Cyclades  sont: 

Syra  (Syros),  au  centre  de  l'Archipel  ;  on  y 
trouve  Hermopolis  ou  Syra,  ch.-lieu  de  la  no- 
marchie des  Cyclades,  ville  maritime  et  com- 
merçante d'une  assez  grande  imporlance  ; 
25,000  hab.  On  y  construit  beaucoup  de  na- 
vires pour  la  Grèce,  la  Turquie,  l'Egypte  et 
Trieste. 

Du.i  (Dclos),  îlot  désert,  célèbre  autrefois 
par  le  temple  d'Apollon. 

MïKONO  (Myconos),  ch.-liou  Mylioiio,  0,000 
habitants. 

TiNo  (Tenos) ,  ch.-lieu  Ti)io  ou  San-Ni- 
colo. 

Anduo  (Andros),  grande  Ile  fertile  et  peuplée 
de  10,000  hab.  Le  ch.-lieu  est  Andro. 

ZiiA  (r,ecs),  ch.-lieu  Zca,  5,000  hab.  Le 
port  San-Nicolo,  sur  la  c()te  iNord-Ouest,  est 
excellent. 

TiiKiisi!A  (Cythnos),  île  fertile  et  bien  eidli- 
vée,  ch.-lieu  Tlicrmia,  2,000  hab.  11  y  a  des 
eaux  salines  et  ferrugineuses  prés  du  port 
Saint-Irène. 


Serpiio  (Seriphos),  Sifanto  (Siphnos),  Ki- 
MOLO  ou  Argentiera,  peiUes  iles. 

MiLo  (Melos),  autrefois  trés-florissanle,  mais 
aujourd'hui  presque  déserte  à  cause  des  bou- 
leversements volcaniques  et  des  vapeurs  délé- 
tères qui  s'y  dégagent  depuis  un  siècle  et 
demi. 

PoLYKANDRo,  SiKiso  (Sicinos),  Nio  (los),  pe- 
tites îles.  —  Amtipako  (Oliaros),  célèbre  par 
ses  grottes  et  ses  stalactites. 

I'aro  (Paros),  Ile  fertile  et  peuplée  de  0,000 
hab.  ;  ses  carrières  de  marbre  sont  renom- 
mées ;  çh.-li(îu  Parilda  (Paros). 

Naxia  (Naxos),  la  plus  grande  et  la  plus  fer- 
tile des  Cyclades,  peuplée  de  12,000  hab.  On 
y  exploite  des  mines  d'émeri.  Le  ch  -lieu  est 
Axia  ou  Naxia. 

Amougo  (Amorgos),  Anafiii,  petites  iles. 

Thuia  ou  Santorin  (Thera),  très-fertile  et 
peuplée  de  15,000  hab.,  ch.-lieu  Thira.  — 
Santorin  se  compose  en  réalité  de  la  moitié 
d'un  immense  cratère;  elle  est  sans  cesse  sou- 
mise à  des  phénomènes  volcaniques,  à  des 
tremblements  de  terre,  à  des  éruptions  et  à 
des  affaissements  ou  exhaussements  du  sol. 

L'ile  de  Slampalie,  {|ui  fait  partie  de  l'archi- 
pel des  Cyclades,  appartient  aux  Turks;  elle 
est  célèbre  dans  I  histoire  de  notre  marine 
par  l'acte  de  courage  du  lieutenant  Bisson, 
(jui  s'y  lit  sauter  en  1828. 

II.  Iles  Ioniennes. 

Les  iles  Ioniennes  sont  au  nombre  de  sept 
principales,  savoir  : 

Corfou 'r.,000  habitants. 

Paxo 5,000  — 

Saintc-Ma(U>c 20,001)  — 

Ctphalonie 75,000  — 

Ithaque 10,000  — 

Zante 45,001)  — 

Cèrigo 10,000  — 

Elles  sont  situées  dans  la  mer  Ionienne,  sur 
la  côte  occidentale  de  la  Grèce,  et  forment 
avec  les  nombreux  îlots  et  les  lochers  qui  en 
dépendent  une  chaîne  (jui  borde  les  cîitos  de 
l'Albanie  méridionale,  de  la  Grèce  et  de  la 
Morée,  depui';  Uutrinto,  au  N.,  jusqu'au  cap 
Malapan ,  au  S.  Elles  sont  en  général  fer- 
tiles, bien  cultivées  et  produisent  principa- 
lement de  l'huile,  du  vin,  du  raisin  de  table 
et  du  raisin  de  Corinthe. 

Les  iles  Ioniennes  ont  appartenu  aux  Véni- 
tiens depuis  le  quatorzième  siècle  jusqu'en 
1797,  époque  de  la  destruction  de  la  répu- 
blique (le  Venise;  elles  passèrent  alors  sous 
la  (iomination  de  la  France,  puis  elles  furent 
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conquises  par  les  Russes  cl  les  Turks  en  i  798- 
99.  En  1800,  la  Russie  en  l'orinn  la  république 
des  lies  Ioniennes,  qui  fut  soninisc  à  la  suze- 
raineté de  la  Turquie,  contre  ln(|uellc  les  Io- 
niens se  soulevèrent  bientôt.  La  Russie  céda 
les  îles  Ioniennes  à  la  France  par  la  paix  de 
Tilsit  (1807);  aussitôt  les  Anglais  les  atla- 
quèrent,  et  ils  s'emparèrent  de  l'archipel,  en 
1809,  à  l'exceplion  de  Corlou,  qui  ne  tomba 
en  leur  pouvoir  qu'après  l'abdication  de  Na- 
poléon, l'ar  les  traités  du  1815,  les  îles  Io- 
niennes furent  déclarées  former  un  état  libre 
et  indépendant,  placé  sous  le  protectorat  mi- 
litaire et  politique  de  l'Angleterre,  qui,  en' 
18Gi,  les  a  cédées  à  la  Grèce,  à  laquelle  elles 
sont  aujourd'hui  réunies. 

Les  villes  principales  sont  :  Corfon  (Cor- 
cyrc),  capitiile  des  îles  Ioniennes,  ville  mari- 
time' située  sur  la  côte  orientale  de  l'ile  de 
Corfou.  Le  port  est  petit  et  ne  reçoit  que  des 
bâtiments  de  commerce,  mais  la  rade  est  vasie 
et  sûre*.  Corlou  est  le  siège  d'une  université  et 
d'un  arciievêché  catholique  ;  on  y  fait  un  assez 
grand  commerct-  de  losolio.  Les  Turks  et  les 
Russes  ont  pris  cette  ville  en  1 791)  sur  les  Fran- 
çais, après  -j"  siège  mémorable. —  Porlo-Gajo, 
village,  cli.-lieu  de  lile  de  l'axo.  —  Amnxiki, 
petite  ville  de  ■i.OOO  hab.,  ch.-lieii  de  l'ile  de 
Sainte-Maure  s.  —  Vathxj,  ch.-lieu  de  l'ile 
Thiaki  on  Ithaque;  2,500  iiab.  —  Arrjosloli, 
ville  de  8,000  hab.,  ch.-lieu  de  r.éplialonie, 
sur  la  côte  occidentale  de  l'ile.  —  Li.roiiri, 


ville  de  5,000  hab.,  et  Samo  (Samos),  an- 
cienne japitale  de  l'Ile,  sont  aussi  deux  villes 
de  Céphalonie.  —  Zante  ou  Zakytlio,  ville  ma- 
ritime, ch.-Iien  de  l'île  de  Zante.  —  Kapsali, 


ch.-lieu  de  l'ile  de  (lérigo. 


Statistique  de  la  Grèce. 

Superficie  et  population.  —  La  superficie 
de  la  Grèce  est  de  52,055  kilomètres  carrés. 
—  La  population  est  de  1,540,000  habitants. 

Gouvernement.  —  Le  gouvernement  est 
une  monarchie  conslitutionnelle. 

Religion.  —  La  religion  dominante  est 
celle  de  l'Église  grecque  schismalique.  L'É- 
glise hellénique  s'est  séparée  du  patriarcat 
de  Constantinopie  en  1821  et  1850  ;  elle  est 
gouvernée  actuellement  par  un  saint-synode 
siégeant  à  Athènes.  —  Il  y  a  de  nombreux  ca- 
tholiques dans  les  Cyclades  et  les  iles  Io- 
niennes, où  l'on  trouve  les  archevêchés  de 
Naxos  et  de  Corlou ,  et  les  évèchés  de  :  Andros, 
Santorin,  Syra,  Tino,  Mykono,  Zante  et  Cé- 
phalonie. 

Armde  et  marine.  —  L'armée  compte  en- 
viron 10  à  11,000  hommes.  —  La  marine  sh 
compose  de  32  bâtiments,  dont  1  frégate  à 
vapeur,  2  biicks et  2  corvettes.  —  La  marine 
marchande  compte  4,000  navires  et  environ 
25,000  matelots. 

Finances.  —  Le  revenu  est  d'environ  25  à 
ôO  millions  de  francs. 


GliAPITIlE   XXI 
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Gfior.RAl'llIK     PIIVSIQUI':. 

§  1.  Burneti.  —  La  région  nu  péninsule 
italienne  est  bornée  :  au  N.,  par  les  Alpes,  qui 

'  Corlou  élail  iinn  piaiido  pincf  forlP,  dont  les 
foiiilicatioiis  uni  i''l(''  (It'iinnlrli^cs,  en  ISi'd  ,  \\nr  les 
Anglais  ,  an  nuinionl  di'  la  ccssidn  des  iles  lunimnos 
à  la  firtk'r. 

Elle  oll'io  nn   ("xcoll  ni   innnillago   anx  (jiands 
bJlInnmds  de  ^nri  it. 

'  !,('  cap  l.t'ncailo,  an  Snd  do  Saintr-Manrn,  ost  nnc 
grande  l'alalsc  blanche  de  lU)  m.  de  liantenr. 


la  séparent  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de 
l'Alleniagne;  à  l'K.,  par  la  mer  Adriatiijiu'; 
au  S.,  par  la  mer  Ionienne;  à  l'O.,  par  la 
partie  de  la  mer  Méditerranée  appelée  la  mer 
Tyrrhénienne. 

g  2.  I.litornl.  —  Le  lilloral  du  qolfe  ik 
Gênes,  appelé  la  rivière  de  llènes  ',  est  élevé, 


'  I.a  l'iviriT  un  rivii),"'  de  (irncs  se  divise  en  :  Iti- 
viira  lit  l'iiiiciiii;  enin-  (^l'Inès  et  la  l'iance;  Hiviird  ili 
l.fi'anlc  enire  Gênes  cl  le  gM'c  de  la  Spez/.ia. 


'  Ce  nom  ve 
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rocheux  et  sain  ;  on  y  remarque  le  port  de  Gè- 
nes el  le  golfe  de  la  Spezzin.  Depuis  le  ^'olfe 
(le  la  Spezzia  jusqu'au  mont  Argenlaro,  la 
côte  de  la  Toscane  est  basse,  sablonneuse 
et  presque  partout  bordée  de  maremmes  • .  Les 
iHdr^mJHCs  sont  des  landes  marécageuses, 
malsaines  et  désertes,  qui  ont  été  formées  par 
les  dunes  qui  s'étendent  le  long  du  rivage  et. 
qui  s'opposent  à  l'écoulement  des  eaux  ;  les 
exhalaisons  de  ces  eaux  délétères  (malaria) 
engendrent  des  fièvres  mortelles  qui  ont  fait 
(les  maremmes  un  vrai  désert.  Au  delà  de 
lu  zone  des  mrrais,  le  sol  se  relève  un  peu 
et  se  couvre  de  maquis  (wiacc/«e),  épais  lour- 
lés  formés  de  bruyères,  d'arbousiers  et  de 
(|uelques  chênes  verts,  et  peuplés  de  sangliers, 
(le  lièvres  et  de  lapins,  de  grives  et  de  mer- 
les, de  vipères  et  de  tarentules.  De  grands 
travaux  ont  été  onirepris,  sur  quelques  points 
(les  maremmes,  pour  faire  écouler  les  eaux, 
dessécher  et  colmaler  le  sol,  endiguer  les 
cours  d'eau  et  lixer  les  dunes;  mais  il  reste 
encore  beaucoup  à  faire  pour  rendre  ce  pays 
liiihitable.  Autrefois,  au  temps  des  Étrusques, 
il  renfermait  plusieurs  villes  importantes; 
aujourd'hui,  malgré  la  richesse  des  mines 
(|ui  s'y  trouvent,  il  est  pn  squf  désert,  et  le 
seul  port  important  du  littoral  toscan  est  Li- 
vourne. 

Entre  la  Corse  et  la  Toscane  est  située  l'île 
(l'Elbe,  séparée  du  continent  par  le  canal  de 
Piombino;  aux  environs  de  l'Ile  d'Elbe  sont 
les  quatre  îlots  de  Capraja,  au  Nord,dePia- 
iiosa  et  de  Monte-Cristo,  au  Sud,  et  de  Ciglio, 
au  Sud-Est  et  près  du  moni  Argentaro.  Toute 
la  partie  de  la  mer  Tyrrhénieune  cornpiise 
entre  l'Ile  d'Elhe,  la  Corse,  Giglio  et  la  Tos- 
cane, est  une  région  de  pèche  qui  abonde  en 
thons,  en  sardines  et  en  :>ncliois. 

La  côte  des  états  de  l'Église  présente  d'a- 
bord le  port  de  Civita-Veccliia,  puis  les  marais 
pestilentiels  des  embouchures  du  Tibre  et  en- 
lin  un  littoral  bas,  sablonneux,  bordé  de  pe- 
tiles  lagunes  et  de  maquis,  au  delà  duquel  s'é- 
tendent les  marais  Ponlius.  Entre  le  cap  Cir- 
cea,  montagne  de  525  m.,  et  ïcrracine,  les 
marais  Pontinx  arrivent  jus(|u'à  la  mer,  où 
ienrs  eaux  s'(''i'ouleMt  par  un  canal  de  dess(''- 
chemcnt commencé  en  '1777.Ces  marais,  qui 
occupent  encore  une  superlicie  de  18,000  hec- 
tares, sont  couverts  d'eaux  stagnantes  et  de 
piiturages  humides  où  paissent  de  nombreux 
troupeaux  de  buflles.  La  malaria  rend  tout  ce 
pays  (l(''sert  ;  cependant  Us  parties  desséchées 
sont  très-fécondes. 

'  Ce  nom  vent  dire  pays  mariliinc. 


Le  lit  loral  des  provinces  napolitaines  est  dé- 
coupé par  les  golfes  de  Gaëte,  de  Naples,  de 
Salerne,  de  Policastro  et  de  Santa-Eufemia, 
et  il  est  bordé,  dans  sa  partie  septentrionale, 
par  plusieurs  petites  lies  :  les  îles  Ponza,  Ischia, 
Procida  el  Capri*.  On  remarque,  sur  la  côte 
du  golfe  de  Gaëte,  généralement  basse  et 
malsaine,  la  petite  presqu'île  sur  laquelle  est 
située  la  forte  place  de  Gaëte,  le  lac  de  Fusaro, 
lagune  qui  se  trouve  entre  Cumes  et  le  cap 
Misène,  et  qui  est  importante  par  ses  bancs 
dhuîtres  artificiels *,  puis  le  cap  Misène  et 
le  canal  de  Procida,  compris  entre  l'île  de  ce 
nom  et  la  presqu'île  du  cap  Misène. 

Le  golfe  de  Naples  est  compris  entre  le  cap 
Misène,  au  Nord,  et  la  pointe  délia.  Campanella 
(cap  de  Minerve),  au  Sud.  On  remarque  sur  le 
pourtour  de  ce  beau  golfe  les  ruines  de 
liaïes ,  Pouzzoles  ,  le  Pausilippe  ,  Naples , 
Torre-del-Grfico  au  pied  du  Vésuve,  Torre- 
dell'Annunziata,  Castellamare  et  Sorrente^.La 
presqu'île  de  Son-ente  et  l'île  de  Capri  séparent 
le  golfe  de  Naples  du  golfe  de  Salerne ,  sur 
lequel  sont  situés  Amalli,  Salerne  et  les  admi- 
rables ruines  de  Pœstum.  Après  le  golfe  de 
Salerne ,  le  rivage  de  la  Principauté  et  de  la 
Calabre  citérieure  est  élevé,  rocheux,  sans  dé* 
coupures  et  sans  ports  ;  mais  la  côte  de  la  Ca- 
labre ultérieure  redevient  plate,  basse,  mal- 
saine et  déserte.  L'extrémité  méridionale  de  la 
Calabre  est  séparée  de  la  Sicile  par  le  détroit 
de  Messine  (Faro  di  Messina),  sur  lequel  est 
le  port  de  Heggio.  Au  delà,  on  trouve  le  cap 
Spartivento,  extrémité  méridionale  de  l'Apin- 
nin,  et  l'on  entre  dans  la  mer  Ionienne. 

Avant  de  quitter  la  mer  Tyrrhéniemie,  il 
faut  parler  des  grandes  îles  situées  dans  cette 
mer  el  qui  font  partie  de  la  région  italienne. 
Ces  îles  sont  :  la  Corse,  la  Sardaigne  et  la  Si- 
<  '■},  autour  de  laquelle  on  trouve  :  au  iNord, 
les  îles  Lipari*;  à  l'Ouest,  les  îlesÉgades''  ;  au 
Sud,  l'antellari;;.  Malle  et  Gozzo. 

'  On  voit  il  Capri  (!a  Capi't'o  Uns  Itomaiiis)  les 
ruines  du  palais  de  Tibère,  dont  les  liabitanlsdo 
l'ilo  conservent  encore  le  souvenir,  (lapri  est  un 
rocher  très-bien  cultivé,  qui  produit  des  vins  renoni- 
nn;set  des  (Iffues  blanches  excellentes.  —  La  j,'rotle 
d'Azur  de  t'.apri  est  célôjire  painii  les  touristes. 

•  Cci  bancs  d'buitrcs  ont  été  établis  par  les  llo- 
niains, 

•  l.e  liltoral  du  fjoU'e  de  .Naples  a  subi  ilesaflaisse- 
inents  et  des  soulèvements  altcrnatils,  dus  sans  nul 
doute  A  l'iu'lion  volcanique;  la  trace  de  ces  clian- 
tjcincnls  de  niveau  est  visible  dans  Wm  ruines  du 
liMiiple  de  Jn|)iter  Serapis  à  l'ouzzolcs. 

•  Les  piincipales  iles  de  cet  archipel  sont  :  Strnin- 
bnli,  l'auaria,  Saline,  l'ilicnri,  Alicuri,Vulcanu  et  Li- 
pai'l. 

»  Les  Iles  E|?ades  portent  les  noms  de  Levanzo, 
Mai'etimo  et  Favi^juana. 
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La  Corse  et  la  Sardaigne  sont  séparées  l'une 
de  l'autre  par  un  détroit  de  12  kilom.  de  large, 
appelé  les  Bouches  de  Donifacio  et  dans  lequel 
on  trouve  l'écueil  dangereux  deLavezzi. 

La  mer  Ionienne  baigne  la  partie  de  l'italie 
méridionale  comprise  entre  les  caps  Sparti- 
vento  et  Santii-Maria-di-Leuca.  Elle  l'orme  le 
golfe  de  Squillace,  sur  la  côte  de  Calabre,  et  le 
grand  golfe  de  Tarante,  sur  les  côtes  de  la  Ba- 
silicate  et  de  la  Terre  d'Olranle.  En  général,  le 
rivage  de  la  mer  Ionienne  est  bas,  plat  et  bordé 
de  petites  lagunes.  Le  golfe  de  Tarentc  est  pois- 
sonneux et  d'importantes  pêcheries  y  sont  éta- 
blies ;  on  y  prend  beaucoup  de  thons,  d'espa- 
dons, d'ancliois  et  de  mulets  ;  les  huîtres  de 
Tarante  sont  renommées.  Les  ports  sont  rares 
sur  tout  ce  littoral,  où  l'on  ne  peut  citer  que 
Tarente  et  Gallipoli. 

En  doublant  le  cap  Leuca  on  entre  dans  le 
canal  d'Olranle,  qui  joint  la  mer  Ionienne  à 
la  mer  Adriatique  et  qui  baigne  le  rivage 
oriental  de  la  terre  d'Otrantc,  toujours  bas, 
plat,  sablonneux  et  bordé  de  petites  lagunes. 
Le  littoral  de  la  mer  Adriatique,  depuis  le 
cap  Leuca  jusqu'à  la  presqu'île  du  mont  Gar- 
gano,  est  droit,  bas,  sablonneux,  souvent  peu 
salubrc  et  bordé  de  lagunes ,  dont  la  plus 
grande  est  celle  de  Salpi,  près  de  Barletta.  La 
presqu'île  du  mont  Gargano  l'orme  deux  gol- 
fes :  au  Sud,  le  golfe  de  Manfredonia,  et  au 
Nord,  un  golfe  trés-ouvert,  dans  lequel  on  re- 
marque les  ilcs  Tremili.  La  cote  septentrio- 
nale de  cette  presqu'île  présente  une  suite  de 
grandes  lagunes.  A  partir  de  l'embouchure  du 
Fortore,  le  littoral  de  l'Italie  est  droit  et  élevé, 
et  conserv»^  ces  caractères  jusqu'à  Rimini.  Au 
Nord  de  Rimini  et  jusqu'au  golfe  de  Trieste, 
le  rivage  redevient  bas,  plat,  sablonneux  ou 
vaseux,    encombré  d'atterrissements  et  de 
bancs,  et  couvert  de  grandes  lagunes  (lagunes 
de  Comacchio,  lagunes  des  bouches  du  Pô,  la- 
gunes de  Venise  (voy.  p.  i6C-7)  et  lagunes  du 
Frioul),  séparées  de  la  mer  par  des  cordons 
appelés  lidi. 

Les  lagunes  de  Comacchio  (valli  di  Comac- 
chio), comprises  entre  les  deux  bras  du  Pô, 
appelés  le  Pô  di  Primaro,  au  Sud,  et  le  Pôdi 
Volano,  au  Nord,  ont  30  kilom.  de  longueur 
et  autant  de  largeur  ;  ce  sont  des  marécages 
de  1  mètre  ou  2  de  profondeiu"  ;  un  liilo  ou 
cordon  de  terre  très-éiroil  les  sépare  do  l'Adria- 
tique, avec  laquelle  elles  ne  conununi(|uenl 
que  par  un  chenal  appelé  le  Porto  di  Magna- 
vacca. 

Les  pôi'iieurs  de  Comacchio,  pelilc  ville  bA- 
lie  dans  la  partie  orientale  de  la  lagune,  ont 
établi,  au  milieu  de  leurs  marécages,  par  un 


système  de  digues,  de  canaux  et  de  claies  di' 
roseaux,  une  quarantaine  de  bassins,  comiiiu- 
niquant  avec  le  Pô  et  avec  la  mer  Adriatique, 
qui  renouvelle  sans  cesse  l'eau  des  lagunes. 
Les  bassins  servent  à  recueillir  le  iioissou  né 
dans  la  mer  et  qui  cherche  des  eaux  douces 
et  calmes,  alin  d'y  grandir  en  sûreté  jusqu'à 
répo(|ue  où  il  retournera  à  la  mer  pour  y  dé- 
poser ses  œufs.  A  l'époque  de  la  montée,  les 
jeunes  poissons  trouvent  toutes  les  écluses  ou- 
vertes, et  le  troupeau  vient  de  lui-même  s'em- 
magasiner dans  son  parc;  à  la  seconde é|M)- 
que,  quand  le  poisson  descend  à  la  mer,  il  se 
prend  dans  les  claies  qui  ferment  les  issues. 
L'espèce  la  plus  abondante  à  Comacchio  est 
l'anguille;  on  en  prend  chaque  année  prés 
d'un  million  de  kilogrammes,  que  l'on  ma- 
rine ou  que  l'on  vend  à  des  marcliands  qui  en 
remplissent  les  viviers  de  leurs  bateaux  el 
les  conduisent,  le  long  du  Pô  pour  les  vendre 
dans  la  Haute  Italie*.  —  La  Mira  et  Treporte, 
prés  de  Venise,  font  concurrence  à  Comacchio; 
on  y  marine  les  anguilles  prises  dans  les  la- 
gunes vénitiennes,  et  on  les  expédie  en  Loui- 
bardie,  dans  le  Tyrol  et  en  Autriche. 

L'Italie  n'a  que  deux  ports  importants  sur 
l'Adriatique  :  Ancône  et  Venise. 

§  5.  Orograplilo''.  —  L'Italie  renferme 
la  chaîne  des  Alpes  et  celle  des  Apennins. 

AtPEs.  La  chaîne  des  .\lpes  '  a  la  forme 
d'une  demi-circonférence  ;  elle  s'étend  depuis 
le  col  de  Cadibone,  situé  dans  les  monts  Sainl- 
Jacqnes  (San-Giacomo)  ♦  et  au  NorddeSavone, 
jusqu'au  mont  Bittoray,  en  Illyrie  ;  elle  sépare 
l'Italie  de  la  France,  de  la  Suisse  et  do  l'Alle- 
magne. 

On  divise  les  Alpes  en  9  sections,  savoir  : 

.\lpes  occiukntales. 

1.  Alpes  Maritimes,  entre  le  col  de  Cadi- 
lionc  et  le  mont  Vise; 

2.  Alpes  Cottiennes,  entre  le  mont  Vise  et 
le  mont  Cenis; 

j.  Alpes  Grées,  entre  lo  mont  Cenisctle 

mont  Blanc; 
4.  Alpes  Pennines,  entre  le  mont  Hlaiic  el 

le  Saint-Goliiard. 


'  ce.  l".i)»TE,  yoijnjie  tVexpUraVitm  sur  If  Moral  it  lu 
France  el  île  l'Italie,  i  vol.  iii-l'ol. 

'  l.cs  sources  principales  sont:  Peilzlir,  Scliouw. 
IterKliaus,  ItiKltorlcr ,  llourrit,  Suiissnrn,  Tscliuili, 
les  Mémoires  de  Napoléon  cita  Carte  d'Italiepar  Dacler 
(l'Allm. 

'  Ihi  celtique  alh,  blanc. 

*  Ouclques  géiipraplies  fonl  commencer  les  Alpos 
au  mont  Ariol  ou  au  mont  dclln  Scliiavo;  CCA  deus 
poinissont  peu tilolgnt's du  col  deCarliboiie. 
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5  Alpes  Centrales,  entre  le  Saint  Gntliard  et 
le  mont  ^eptimer. 

Alpes  oniENT^LEs. 

C.  Alpes  Hhetiques,  entre  le  mont  Septimer 

et  le  pic  des  Trois-Seigneurs  (Dreiherrn 

Spilz)  ; 
7.  Alpes  Comiques,  entre  le  pic  des  Trois- 

Scigneurs  et  le  col  de  l'rcdil  ; 
S.  Alpes  Juliennes,  entre  le  col  de  l'rcdil 

et  Idria; 
9.  Plateau  de  la  Carniole,  cnlre  Idria  et  le 

mont  Dittoray. 

Les  Alpes  Maritimes,  CoUieiincs  et  Grées 
séparent  la  France  et  l'Italie  •  ;  les  Alpes  Pen- 
niiies  séparent  la  Suisse  de  l'Italie  *  ;  les  Alpes 
Centrales  sont  en.  Suisse  *  avec  la  partie  des 
Alpes  lUiéliques  comprises  entre  le  Septimer 
et  le  Vernung  Spitz  ♦.  Depuis  le  Vernung  Spilz 
jusqu'au  mont  Bitloray,  les  Alpes  Orientales 
sont  dans  l'empire  d'Autriche*. 

Alpes  Maritimes.  —  Les  Alpes  Maritimes 
décrivent  un  demi-cercle  dont  la  convexité 
esttoiirnée  vers  la  France.  Elles  commencent 
au  Nord  de  Savone,  prés  du  golfe  de  Gènes,  au 
col  deCadibone,  el  Unissent  au  montViso  ;  leur 
étendue  est  d'environ  200  kilom.,  et  leur  hau- 
teur moyenne  de  1,950  m.  —  Les  sommets 
les  plus  élevés  sont  :  le  mont  Gioje  (2,020  m.), 
le  mont  Longet  (3,153  m.)  et  le  mont  Viso 
(5,836  m.).  —  Les  cols  principaux  sont  ceuv 
de  Cadiimnc  (490  m.),  le  point  le  plus  bas  de 
toute  la  chaîne,  par  lequel  passe  la  route  de 
Savone  àCeva  ;  de  San  Bernardo  (1,000  m.), 
par  lequel  passe  le  chemin  d'Albenga  à  Ceva; 
AeNava  (955  m.),  par  lequel  passe  le  che- 
min d'Albenga  àOrmea  ;  de  Tende  ou  de  Cor- 
ni'o  (1,795  m.),  traversé  par  la  grande  route 
de  Nice  à  Turin,  par  Coni  ;  de  VArgenliérc  ou 
de  la  Madeleine  (2,051  m.),  traversé  par  la 
route  de  Barcelonnette  à  Démonte  ;  du  Lon- 
(jcl,  sur  le  chemin  de  Mont-Dauphin  à  Chàteau- 
llaiipliin;  iVAgrwllo  (2,790  m.),  sur  le  che- 
min de  (Jueyras  à  ChiUeau- Dau|ihin.  C'est  par 
le  col  d'Agnello  que  Franijois  I"  entra  en  Ita- 
lie, en  1515. 

Les  rivières  qui  descendent  des  Alpes  Mari- 
times sont,  sur  le  versant  français  :  la  Uoya, 
'c  Var,  le  Verdon,  l'Ubaye,  IcGuil  ;  sur  le  ver- 
sant italien  :  la  Bormida,  le  Tanaro,  la  Stura, 

'  l'mu'It-s  Alpes  rratii;alsrs,  c'esl-à-diro  pour  ces 
trois  sections  et  tours  coiitic-liirts  eu  France,  Voy. 
lii  Géographie  de  la  Frwwc,  paijo  Voi. 
*  V(iy.  pajje  TioS. 
'  Voy.  pane  3"i>t. 
Voy.  pago3;nelpaRe  H8. 
Voy.  pages  in-lil. 


la  Maira,  la  Vraila  et  le  Pô.  Les  contre-rorts 
des  Alpes  Maritimes  sont,  sur  le  versant  fran- 
çais :  les  Alpes  de  Provence  et  les  montagnes 
entre  Gnil-Durance  et  Ubayc  ;  sur  le  versant 
italien  :  les  collines  du  Montfcrrat,  entre  la 
Bormida  et  le  Tanaro. 

Alpes  Cottiennes.  —  Les  Alpes  Coltienncs 
s'étendent  du  mont  Viso  au  mont  Genis,  sur 
une  étendue  de  1 20  kilom. ,  en  se  dirigeant  du 
Sud-Est  au  Nord-Ouest,  entre  le  mont  Viso  et 
le  mont  Tabor,  puis  du  Sud-Ouest  au  Mord- 
Est,  entre  le  mont  Tabor  et  le  mont  Cenis. 
Leur  hauteur  moyenne  est  de  2,175  m.  —  Les 
sommets  les  plus  élevés  sont  :  le  mont  Tabor 
(5,180  m.)  et  le  mont  Genévre  (5,592  m.). 
—  Les  cols  principaux  sont  :  le  col  d'Abriés, 
entre  Mont-Dauphin  et  Pignerol;  le  col  du 
mont  Genévre  (  1 ,97-4  m.),  par  lequel  passe  la 
route  de  Briançon  à  Suze. 

Les  rivières  qui  descendent  des  Alpes  Col- 
tiennes  sont,  sur  le  versant  français  :  la  Du- 
rance  et  le  Guil  ;  sur  le  versant  italien  :  le  Clu- 
sone  et  la  Doria  Iliparia.  —  Les  contre-forts 
des  Alpes  Cottiennes  sont  peu  importants  sur 
le  versant  italien  ;  ils  séparent  les  vallées  du 
Pô,  du  Clusone  et  de  la  Doria  Riparia.  Sur  le 
versant  français  on  trouve,  au  contraire,  les 
montagnes  cnlre  Guil  et  Durnnceel  la  grande 
chaîne  des  Alpes  du  Dauphine'. 

Alpes  Grées.  —  Les  Alpes  Grées  sont  com- 
prises entre  le  mont  Cenis  et  le  mont  Blanc  ; 
elles  ont  une  étendue  de  100  kilom.  et  dé- 
crivent un  arc  de  cercle,  dont  la  convexité  est 
tournée  vers  l'Italie.  Leur  hauteur  moyenne 
est  de  2,175  m.  Leurs  sommets  les  plus  élevés 
sont  :  le  mont  Cenis  (2,890  m.)  et  le  mont 
Iseran  (4,045  m.}.  ~  Les  principaux  cols 
sont  :  le  col  du  mont  Cenis  (2,065  m.),  entre 
Lanslebourg  et  Suze ,  par  lequel  passe  la 
grande  route  de  France  en  Italie  ;  le  passage 
iluPctit-Saint-Dcrnard  (2,192  m.),  entre  Mou- 
tiers  et  Aoste. 

Les  rivières  qui  descendent  des  Alpes.  Grées 
sont,  sur  le  versant  français  :  l'Arc  et  l'Isère; 
sur  le  versant  italien  :  la  Stura,  l'Orco  et  la 
Doria  Baltea.  —  Les  contre-forts  des  Alpes 
Grées,  surle  versant  italien,  sont  comme  ceux 
dos  Alpes  Cottiennes,  courts  et  csciirpés;  ils 
séparent  les  vallées  de  la  Doria  Riparia,  de  la 
Stura,  de  lOrco  et  de  la  Doria  Baltea.  Sur  le 
versant  français,  on  remarque  les  montagnes 
de  la  Vanoisc,  entre  Arc  et  Isère,  et  les  Alpes 
de  Savoie,  entre  Isère  et  Rhône. 

Alpes  PenninesK  —  Les  Alpes  Penninesou 


'  Un  les  iliviïio  (|uel(piel'ois  en   <leu\  parties  :  tes 
Mlica  l'ennine»,  cuire  te  mont  Utuuc  et  te  niunt  tlosa; 
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(lu  Valais  sont  comprises  entre  le  mont  Blanc 
et  le  Saint-Golliard  ;  elles  ont  une  étendue 
d'environ  200  kilom.  et  se  dirigent  du  Sud- 
Ouest  au  iNord-Est.  Les  Alpes  Pennines  sont 
les  plus  élevées  de  toute  la  chaîne  ;  leur  hau- 
teur moyenne  est  de  3,572  m.,  entre  le  mont 
Blanc  et  le  inontRosa,  et  de  2,920  m.,  entre  le 
mont  Uosa  et  le  mont  Saint-Gotiuird.  Le  point 
le  plus  haut  des  Alpes  Pennines,  qui  est  aussi 
le  sommet  le  plus  élevé  de  toute  l'Europe,  est 
le  mont  Blanc  (4,810  m.).  Un  mont  Blanc, 
comme  point  central,  les  Alpes  vont  en  dimi- 
nuant d'élévation,  soit  du  cùlé  du  golTe  de 
Gênes,  soit  du  côté  de  l'Adriatique.  Les  autres 
sommets  sont  :  le  Grand- Saint -Bernard 
(ô,i90  m.),  le  mont  Cervin  (5,902  m.),  le 
montRosa (4,03(5  m.)  etleSimplon(3,518m.). 
—  Les  principaux  cois  sont  ceux  :  du  Bon- 
homme, suivi  par  le  chemin  de  Chumonix  à 
Courmayéur  ;  du  Grand- Saint- lier iiard 
(2,620  m.),  par  lequel  passe  la  roule  de  Mar- 
tigny  à  Aoste  et  célèbre  par  son  hospice  '  ;  du 
SimpUn  (2,193  m.),  traversé  par  la  grande 
route  de  (ienéve  à  Milan,  par  Brieg  et  Donio- 
d'Ossola.  Les  Alpes  Pennines,  par  leur  hau- 
teur, leurs  glaciers  et  leur  végétation,  pas- 
sent pour  être  les  plus  belles  montagnes  du 
monde. 

Les  rivières  qui  descendent  des  Alpes  Pen- 
nines sont  :  en  Italie,  la  Sesia,  la  Toce,  et, 
sur  le  versant  suisse,  de  nombreux  torrents 
qui  se  jettent  dans  le  Rhône.  —  Les  Alpes  Pen- 
nines n'envoient  que  de  petits  conire-l'orts  sur 
leurs  deux  versants  ;  le  plus  considérable  est 
la  chaîne  entre  Rhône  et  \rve,  qui  sépare  la 
Savoie  du  Valais. 

Alpes  Centrales.  —  Les  Alpes  Centrales  ap- 
partiennent seules  à  la  ligne  de  partage  des 
eaux  de  l'Europe  ;  elles  sont  comprises  entre 
le  Saint-Gothard  et  le  mont  Scptimer.  Elles  se 
dirigent  de  l'Ouest  à  l'Est ,  sur  une  étendue 
d'environ  100  kilom.  Leur  hauteur  moyenne 
est  dç  2,920  m.  Les  sommets  les  plus  élevés 
sont  :  le  Saint-Gothard  (3,171  m.),  le  Vogels- 
berg(5,340m.),leBernardino  ou  iJerniiardiii 
(5,089  m.)  et  le  Splugen  (3,198  m.).  —  Les 
principaux  cols  sont  ceux  :  du  Saint-Gothard 
(2,093  m.),  par  lequel  passe  la  grande  route 
d'Allorl'  à  Bellinzona,  du  Bernardino  (2,191 
m.),  par  lequel  passe  la  grande  route  deCoire 
à  Bellinzona,  et  du  Splugen  (2,150  m.),  par 


\cs  Alpes  Upontienncu,  entra  le  moiitllnsa  ni  le  inuiit 
Saiiit-tiolliui'd.  (Jiielqiii'l'ois  aussi  on  proloiiffo  ios 
Alpes  liépoiiUennos  jusqu'au  llcinardino,  en  y  com- 
pi'cuanl  presque  toutes  les  Alpes  Centrales. 

C'est  par  ce  col  que  CliaiieuiaKue  francliit  les 
Alpes;  le  pramicr  Consul  y  passa  aussi  en  1800. 


lequel  passe  la  grande  route  de  Coire  à  Clija- 
venna. 

Les  Alpes  Centrales  donnent  naissance  ii  im 
grand  nombre  de  cours  d'eau  importants  :  au 
ISord,  la  Reuss,  le  Rhin  inférieur,  le  Rhin  du  mi- 
lieu et  le  Rhin  supérieur;  à  l'Ouest,  le  Rhône; 
au  Sud,  le  Tésin.  —  Les  principaur  contre-forts 
des  Alpes  Centrales  sont,  en  Suisse  :  les/l//)fs 
Bernoises  et  les  Alpes  des  Grisons,  dont  les 
nombreux  rameaux  couvrent  toute  la  Suisse 
centrale;  en  Italie,  les  montagnes  du  llaiii 
Milanais.  Ces  montagnes  se  détachent  du 
Bernardino,  se  dirigent  du  Nord  au  Sud  et 
couvrent  de  leurs  rameaux  l'espace  compris 
entre  le  Tésin  et  l'Adda. 

Alpes  Hlietiqucs.  —  Les  Alpes  Rhétiques 
ou  du  Tyrol  sont  comprises  entre  le  mont  Se|i- 
timer  et  le  pic  des  Trois-Seigneurs  *.  Leur  di- 
rection est  du  Sud-Ouesl  au  -Nord-Est,  et  leur 
étendue  de  220  kilom.  Leur  hauteur  moyenne 
est  de  5,000  m.  jusqu'au  col  de  Brenncr,  el 
de  2,000  m.  seulement  à  l'Est  de  ce  passa};c. 
Les  sommets  principaux  sont  :  le  mont  Scp- 
timer, le  mont  Maloya,  qui  est  nu  des  pics  du 
Septimer  (5,500  m.),  le  Bernina,  l'Oetztlial 
(5,705  m.)  et  le  pic  des  Trois -Seigneurs 
(5,150  m.).  Les  cols  principaux  sont  ceux  : 
du  Scptimer  (1,950  m.),  entre  Bevio  el  Cliia- 
venna  ;  du  Maloya,  entre  Silvaplana  et  Cliia- 
venna;  du  Bernina  (2,533  m.),  entre  Saint- 
Rloriz  et  Tirano;  de  Beschen  (1,506  m.),  par 
lequel  passe  la  roule  de  Trente  à  Finstennimz, 
et  de  Brenner  (1,420  m.),  par  lecpiel  passe 
la  grande  roule  de  Brixen  à  Inspruck. 

Les  principales  rivières  qui  descendent  des 
Alpes  Rhétiques  sont  :  sur  le  versant  méridio- 
nal ,  la  Siéra  ,  l'Etsch  et  l'Eisach  ;  sur  le  ver- 
sant septentrional,  l'iim. 

Les  principaux  contre-forts  sont,  au  Nord  : 
les  Alpes  Algaviennes,  qui  t'imt  partie  de  la 
ligne  de  partage  des  eaux  de  l'Europe  et  d'où 
se  détachent  les  Alpes  Bavaroises  (voy.  pa(;es 
557  et  418);  les  Alpes  de  Salzboiirg  (voy. 
page  41 9);  les  Alpes  Noriques  et  leurs  con- 
ire-l'orts (voy.  page  419)  ;  —au  Sud  :1a  chaîne 
de  iOrller(my.  page  420),  montagnes  élevées 
se  dirigeant  du  .Nord  au  Sud,  en  séparant  la  Val- 
leiine  du  Tyrol  et  les  hautes  vallées  de  l'Adda 
et  de  l'Etsch,  puis  se  prolongeant  au  Sud  dans 
le  Brescian,  entre  l'Oglio  et  la  Chiesc.  Les 
principaux  sommets  de  celle  chaîne  sont  le 
mont  Orller  (3,828  m.)  et  le  mont  Tonal 
(3,545  m.).  Le  col  principal  est  celui  du  Slel- 
vio  (2,814  m.),  par  lequel  passe  la  route  de 
Pradt  (Tyrol)  à  Bormio  (Valtcline),  De  la 

'  DrcilierinSpitZi 
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cliaine  de  l'Ortler  se  délacheiit  deux  grands 
contre-forts:  1°  les  Alpes  de  la  Vallelinc , 
haute  chaîne  allant  de  l'Est  à  TOuest,  an  Sud 
dcPAdda,  jusqu'au  lacdeCôme,  et  formant  la 
paroi  méridionale  de  la  vallée  de  la  Valtelino. 
Cetic  chaîne  jette  au  Sud  plusieurs  chaînons 
dont  l'ensemble  jiorle  le  nom  de  movinmcs 
lin  BcrgamanqKC,  lesquelles  séparent  euire 
elles  les  hautes  vallées  du  Brcmbo,  du  Serio  ot 
del'Uglio; —  2°  les  montagnes  entre  Nos  et 
Adùie,  il  l'Est,  et  entre  Sarca  et  le  lac  de  Garde, 
à  rOuest.  Dans  leur  partie  méridi'inale,  entre 
l'Adige  et  le  lac  de  Garde,  cette  chaîne  forniQ 
les  célèbres  plateaux  de  la  Corona,  du  Monte- 
baldo  et  de  Rivoli. 

■Alpes  Carniques.  —  Les  Alpes  Carniquos  sont 
comprises  entre  le  pic  des  Trois-Seigneurs  et 
le  col  de  l'redil  ;  leur  direction  est  d'abord  du 
Nord  au  Sud,  dans  le  Puslerthal ,  jusqu'au 
Monle-Bello,  puis  de  l'Ouest  à  l'Est  jusqu'au 
col  de  Predil,  en  séparant  la  Vénélie  de  la 
Cariiifhie.  Leur  longueur  est  de  140  kiloni. , 
et  leur  hauteur  moyenne  de  1,500  mètres. 
—  Les  cols  principaux  sont  ceux  de  Toblach 
(l,'2t)(j  m.),  entre  Brunecken  et  Innirhen  ; 
de  Predil  (1,£00  m.),  sur  l:i  route  de  Villach 
à  Trieste,  par  Tarvis;  de  Ponteba,  sur  la 
route  de  Villach  à  Venise,  par  Tarvis. 

Les  rivières  qui  descendent  des  Alpes  Carni- 
ques sont  :  au  Ji'ord,  la  Drave  et  le  G  ail;  au 
Sud,  le  Rienz,  la  Piave  et  la  Fella. 

Les  contre-for:  s  principaux  sont  :  sur  le 
versant  italien,  les  Alpes  du  Trentiu  et  les 
Alpes  Cadoriques.  —  Les  Alpes  du  Trentin  • 
forment  une  haute  chaîne,  dirigée  du  Nord-Est 
au  Sud-Ouest,  entre  l'Adige  et  la  Piave,  et  cons- 
tituent la  limite  orientale  du  Tyrol  italien  ou 
Trentin,  qu'elle  sépare  de  la  Vénélie.  Elles  se 
détachent  des  Alpes  Carniques  au  Monte-Bello, 
au  Sud  de  Toblach,  et  finissent  entre  l'Adige 
et  le  Bacchiglione  par  les  deux  massifs  basalti- 
ques appelés  les  monts  Berici  et  les  monts  Eu- 
(/«Hmi.s  (580 m.),  situés  entre  Vérone  et  Este. 
Les  Alpesdu  Trentin  sont  traversées  par  le  che- 
min d'innichen  à  Pieve  di  Cadore,  par  la  route 
de  Brunecken  à  Bellune,  par  les  routes  de  Botzen 
à  Bellune  et  à  Feltre,  par  la  roule  de  Trente  à 
Uassano  et  par  le  chemin  de  Roveredo  à  Vi- 
cence.  —  Les  Alpes  Cadoriques  ou  du  Frioiil 
se  détachent  des  Alpes  Carniques  au  mont 
Croce,  à  la  source  de  la  Piave  ;  elles  se  dirigent 
(lu  Nord  au  Sud ,  entre  la  Piave  et  le  Taglia- 
meuto. 

Alpes  Juliennes.  —  Les  Alpes  Juliennes 
sont  comprises  entre  le  col  de  Predil  et  Idria  ; 

'  Voy.  page  4iO. 


elles  ont  00  kilom.  de  longueur  et  se  dirigent 
du  Kord-Ouest  au  Sud-Est,  en  séparant  le 
Frioul  de  la  Carniole.  Leur  principal  sommet 
est  le  mont  Terglou  (2,087  m.).  —  Les  riviè- 
res qui  descendent  <le  ces^nontagnes  sont  :  au 
Nord,  la  Save  ;  au  Sud,  l'Isonzo.  —  Il  se  déta- 
che des  Alpes  Juliennes,  sur  leur  versant  alle- 
mand, un  contre-fort  considérable ,  le  Kara- 
wmika-Gebirqe,  qui  se  dirige  à  l'Est ,  entre  l:i 
Drave  et  la  Save. 

Plateau  de  la  Carniole.  —  La  chaîne  des 
Alpes  finit  par  le  plateau  de  la  Carniole,  qui  se 
réunit,  au  mont  Bittoray,  avec  les  Alpes  Dina- 
riques.  La  longueur  de  ce  plateau  est  de  80  ki- 
lomètres, sur  une  centaine  de  kilomètres  de 
large.  Sa  hauteur  moyenne  ne  dépasse  guère 
1,000  m.;  les  sommets  les  plus  élevés  sont  le 
Schneeberg  (2,275  m.)  et  le  mont  Bittoray.  — 
Les  routes  qui  traversent  le  plateau  de  la  Car- 
niole sont  celles  :  de  Trieste  à  Laybacli,  par 
Adeisberg;  de  Fiunie  à  Laybach,  par  Adels- 
berg,  et  de  Fiume  à  Carlstadt. 

Notions  générales  sur  les  Alpeii.  —  Entre  le 
col  Ad  Cadibone  et  le  mont  Bittoray,  la  chaîne 
des  Alpes  forme  un  arc  dont  le  développement 
est  d'environ  1,200  kilomètres. 

La  largeur  du  massif  des  Alpes  est  très- 
variable;  elle  augmente  de  l'Ouest  à  l'Est.  En 
effet,  à  l'Ouest,  les  Alpes  ne  se  composent  que 
d'une  seule  chaîne,  formant  une  demi-circon- 
férence dirigée  du  Sud  au  Nord.  Au  centre,  il 
y  a  deux  chaînes  parallèles  : 

A  ro.,  les  Alpes  Pennines  et  les  Alpes  Ber- 
noises; 

A  i'E.,  les  Alpes  Rhétiquos  et  les  Alpes  Ba- 
varoises. 

Dans  la  partie  orientale  du  massif ,  en  Au- 
triche, le  nombre  des  chaînes  parallèles  est  de 
chiq  (voy.  p.  417.) 

Les  A  Ipes  Maritimes  ont  de  40  à  50  kilomètres 
de  large,  entre  les  cols  de  CadiboriC  et  de 
Tende.  Les  Alpes  Maritimes  septentrionales, 
les  Alpes  Coltiennes  et  Grées  ont  de  125  à 
150  kilomètres  de  large.  Les  deux  chaînes  des 
Alpes  Pennines  el  Bernoises,  avec  leurs  contre- 
loris,  ont  aussi  une  largeur  de  150  kilomèties. 
Les  Alpes  Allemandes  et  Italiennes  ont,  entre 
Munich  et  Vérone,  250  kilomètres.  Plus  à  l'Est, 
entre  Fiume  et  Vieiuie ,  la  largeur  du  massif 
des  Alpes  Allemandes  atteint  350  kilomètres. 

Le  pied  de  la  chaîne  des  Alpes ,  sur  les 
plaines  du  Pu  et  de  la  Vénétie,  est  marqué  par 
une  ligne  qui  passerait  par  Coni ,  Saluées  ,  l'i- 
gneroi ,  Rivoli ,  Ivrée  ,  au-dessus  d'Arona ,  de 
Varesc  et  de  Bergame ,  par  Bresria ,  Vérone , 
Vicence,  Bassano,  Conegliano,  Udine  et  Gra- 
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(lisi-a.—  Au  Suil,(liicôtôdcl.iincr,  le  pied  des 
Alpes  est  baigné  par  le  golfe  de  Gènes  et  par 
la  Méditerranée  jusque  prés  de  Marseille.  Ici , 
la  ligne  qui  indique  le  pied  tourne  au  iNord  et 
passe  près  d'Aix  et  de  Carpentras,  longe  le 
Rhône,  l'Isère  jusqu'à  Tullins ,  le  Rliùne  de- 
puis Saint-Uenix  jusqu'à  Genève,  et  la  rive  mé- 
ridionale du  lac  de  Genève.  —  Au  .Nord,  depuis 
Lausanne ,  la  ligne  passe  i^ar  Renie,  Zurich, 
Arbon,  Lindau,  Kcmpten  sur  l'Iller,  Fiissen 
sur  le  Lech ,  Tolz  sur  l'Isar,  iSeubaiern  sur 
rinn ,  Salzbourg ,  Gmiinden  sur  la  Traun  , 
Steyer  sur  l'Ënns,  Saint-Pœlten  et  Vienne.  — 
En  général,  le  pied  septentrional  des  Alpes  est- 
de  300  à  550  m.  plus  haut  que  le  pied  méri- 
dional, et  repose,  en  Suisse,  sur  la  haute  plaine 
de  l'Aar  et,  en  Allemagne,  sur  la  haute  terre 
de  Bavière  et  d'Autriche.  —  A  l'Est,  le  massif 
des  Alpes  se  prolonge  dans  la  Hongrie  jusqu'au 
Danube  et  est  borné  par  ce  fleuve,  entre 
Waitzen  et  le  confluent  de  la  Drave,  à  l'Est,  et 
par  la  Save  et  la  Kulpa,  au  Sud-Est. 

Les  Alpes  ont  leur  versant  abrupt  sur  l'Italie  ; 
les  grands  escarpements  sont  tous  du  cdté  de 
ce  pays.  Vue  de  Turin,  la  chaîne  se  dresse  sur 
la  plaine  du  Piémont  «  comme  une  muraille 
qui  environne  un  jardin.  »  Du  côté  de  la 
France,  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne,  les  Al- 
pes s'abaissent  au  contraire  en  pentes  plus 
douces  et  par  des  gradins  successifs.  I.e  mont 
Blanc,  par  exemple,  du  côté  de  la  Savoie,  offre 
des  pentes  assez  douces  pour  qu'on  puisse  y 
monter  ;  du  côté  de  l'Italie ,  ce  sont  au  con- 
traire des  murs  absolument  inaccessibles. 

H  existe  au  pied  de  chacun  des  deux  versants 
des  Alpes  une  rangée  de  lacs,  célèbres  par 
la  beauté  de  leurs  rives  et  de  leur  aspect.  Au 
pied  du  versant  septentrional ,  on  trouve  les 
lacs  du  Bourget  et  d'Annecy  ,  en  Savoie  ;  les 
lacs  de  Genève ,  de  Thùn ,  de  Brienz ,  de  Lu- 
cerne,  de  Zug,  de  Zurich  et  de  Constance,  en 
Suisse;  les  lacs  Kochel,  Ammer,  ^Vùrm  et 
Cliiem,  en  Bavière  ;  les  lacs  Tnimmcr,.Waltor, 
Ai  er,  Moud,  Atter  et  de  la  Traun,  en  Au- 
triche; les  lacs  de  Neusiedl  et  Balaton,  en 
Hongrie.  —  Au  pied  du  versant  méiidional, 
en  Italie,  sont  les  grands  et  beaux  lacs  Majeur, 
de  Lugano,  de  Côiiic,  d'iseo  et  de  Garde. 

Glaciers  des  Alpes.  —  La  température 
moyenne  de  l'année  sur  les  hautes  cimes  des 
Alpes  est  de  — 15"  à  —  15°;  aussi  toutes  ces 
régions  élevées  sont-elles  couvertes  'i^  neiges 
éternelles  ou  de  glaciers.  Les  parties  du  mas- 
sif des  Alpes  qui  renlerment  les  principaux 
glaciers  sont  :  les  Alpes  du  Dauphiné  .  !>  s 
Alpes  Grées ,  où  se  trouve  la  célèbre  mer  de 
glace  du  Montanvert,  les  Alpes  Peiniines,  les 


Alpes  Bernoises,  les  Alpes  Centrales,  où  su 
trouvent  les  pics  de  la  Jungfrau,  du  Finster- 
aarhorn,  du  Grimsel,  delaFurc.»  et  du  Siiint- 
Gotliard,  tous  recouverts  de  neiges  éternelles 
et  dont  les  versants  sont  revêtus  du  plus 
vaste  massif  de  glaciers  qui  existe  en  Europe; 
puis  viennent  les  Alpes  des  Grisons  et  les 
Alpes  Rhétiques. 

La  fonte  des  neiges  et  des  glaciers  des 
Alpes  alimente  les  fleuves  et  les  rivjères  qui 
sortent  de  la  chaîne  ;  aussi  ces  cours  d'eau  out- 
ils des  crues  considérables  en  été. 

La  hauteur  des  neiges  perpétuelles  e^t  de 
2,700  mètres,  mais  beaucoup  de  glaciers  des- 
cendent jusqu'à  \  ,000  mètres  ' . 

Houles  et  passages  des  Alpes.  —  On  compte 
244  passages"  dans  les  neuf  sections  du  la 
chaîne  principale  des  Alpes,  savoir  : 

Sri  passages  de  premier  ordre  ; 
98  passages  secondaires  ; 
121  sentiers. 

D'après  l'àpreté,  la  hauteur  et  l'épaisseur 
des  Alpes,  on  ne  devrait  pas  s'attendre  à  trou- 
ver beaucoup  de  routes  dans  ce  massif  de 
montagnes;  cependant  de  non^breuses  clé- 
pi'essions  ont  permis ,  et  les  fréquentes  rela- 
tions entre  l'Italie,  la  France,  la  Suisse  et 
l'Allemagne,  ont  exigé  la  construction  de 
bonnes  routes  militaires  et  commerciales.  Jus- 
qu'en 1801,  tout  le  monde  regardait  comme 
impossible  d'établir  dans  les  Alpes  une  grande 
route  praticable  dans  tous  les  temps.  A  celle 
époque,  le  premier  Consul  fit  faire  la  route  du 
Simplon,  qui  fut  achevée  en  1805.  On  con- 
struisit encore  sous  l'Empire  les  routes  du 
montGenèvre  et  du  mont  Cenis.  Depuis  celte 
époque,  les  gouvernements  français,  suisse, 
piémontais  et  autrichien  ont  ouvert  do  nom- 
breuses routes  dans  les  Alpes,  et  en  ce  mo- 
ment on  creuse  un  tunnel  sous  le  mont  Cciiis, 
long  de  lOkiloin.,  entre  Modane,  en  France, 
et  Bardonèche,  en  Italie,  par  lequel  passera 
le  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Turin. 

Les  routes  carrossables  qui  ti'averscnt  les 
Alpes  sont  celles  de  : 

Savone  à  Ceva,  par  le  col  de  Cadibonc; 
Mce  à  Turin,  par  le  col  de  Tende  ; 
Uriançon  à  Turin,  par  le  col  du  moût  Cc- 

rièvre  ; 
Lyon  à  Turin,  par  le  col  du  mont  Ceiiis; 

'  l.cs  (çlacicM's  s' (■tendent  eliaqim  annii'  siif  les  vei- 
s.iiits  (les  Mloiitiiijn'S  et  naynenl  les  vallées;  des  nla- 
iji'is  se  sont  avancés  de  1 1.">  m.  pai'  an.  .\n>si  ili's 
vailles  anli'cfins  fertiles  sonl-elles  devenues  hi  kiit 
de  ^laee  du  .Moiitanvuit  et  du  Giindclvvuld. 

*  Uioyo,  passagiu. 
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Cliambéry  à  AoUe,  parle  col  du  Petit-Saint- 
Bernard  ; 

Genève  à  Aosle,  par  le  col  du  Grand-Saint- 
Bernard  ; 

Genève  à  Milan,  par  le  col  du  Simplon; 

Zurich  à  Milan,  par  le  col  du  Saint-Gothard  ; 

Coire  à  belltnzona  et  à  Milan,  par  Splugen 
et  le  col  du  Bernardino  ; 

Coire  à  Chiavenna  et  à  Milan,  par  Splugen 
et  le  col  de  Splugen  ; 

Fitutermiim  à  Trente,  par  Botzen  et  le  col 
de  Reschen  ; 

Inspruek  h  Trente,  par  Botzen  et  le  col  de 
fircnner  ; 

Inspnick  à  Milan,  par  le  col  du  Stclviof 

Trente  à  Milan,  par  le  col  du  Tonal  ; 

Villach  à  Triette,  par  le  col  de  l'redil  et 
Tarvis  ; 

Villach  à  Venise,  par  le  col  de  Ponleba  et 
Tarvis  ; 

Ijaijbach  à  Trieste,  par  Adeisberg. 

Flore  el  faune  des  Alpes.  —  On  peut  divi- 
ser les  Alpes  en  4  zones  : 

Les  cultures,  les  prairies,  les  chênes  (809  m.) 

et  les  hêtres,  jusqu'à 1,332  m. 

Les  forêts  de  pins,  de  sapins  et 

de  mélèzes,  jusqu'à 1,780  m. 

Lesalpcsou  pâturages*, jusqu'à.    2,700  in. 

Les  noiges  perpétuelles au-dessus. 

Partout  les  pâturages  des  .\lpes  nourrissent 
de  belles  races  de  bêtes  à  cornes  (Suisse,  Ty- 
rol,  Allemagne)  ou  de  moutons  (Alpes  Fran- 
çaises); aussi  les  dix  millions  d'habitants 
qui  peuplent  les  vallées  du  massif  sont-ils 
presque  tous  pasteurs.  —  Quant  aux  animaux 
sauvages,  il  faut  citer  le  loup,  l'ours,  le  re- 
nard, le  lynx,  le  chat  sauvage,  le  chamois,  la 
marmotte  et  le  vautour. 

Alpes  Italiennes.  —  Les  Alpes  Italiennes  se 
composent  : 

Alpes  Maritimes, 
I  Alpes  Cottienncs, 
I  Alpes  Crées, 
Alpes  Pennines; 
Des  montagnes  du  Haut  Milanais,  contre- 
fort des  Alpes  Centrales  ; 
De  la  partie  orientale  des  Alpes  Rhétiques  ; 
De  la  chaîne  de  l'Ortler,  contre-fort  des 
Alpes  Rhétiques,  avec  ses  ramifications  : 
les  Alpes  de  la  Valtelinc  et  les  montagnes 
du  Rergamasque. 

Le  versant  occidental  des  Alpes  Carniques 
el  Juliennes,  les  Alpes  du  Trenlin  et  les  Alpes 
Cadoriques,  qui  appartiennent  à  la  région  ita- 
lienne, sont  situés  dans  la  province  autri- 
chienne de  Vénétie. 

Apennins.  —  Les  Apeiniins  commencent  au 

'  Tour  la  flore  de  ces  pMurages.  Voy.  page  362. 
i.Li;uii.  (iii.\Li'..vi.i:. 


Du  versant  oriental  et  des 
contre-forts  des.  .  . 


col  de  Cadibone  et  se  terminent  au  cap  Spar- 
livento,  après  avoir  traversé  toute  lllalie,  du 
Nord-Ouest  au  Sud-Est.  Leur  longueur  est 
d'environ  1,300  kilomètres. 

On  divise  les  Apennins  en  trois  parties,  qm 
sont  : 

l'Apennin  ligurien  ou  septentrional,  jus- 
qu'au mont  Falterona  •  ; 

l'Apennin  romain  ou  central,  jusqu'au  pla- 
teau dos  Abruzzes; 

l'Apennin  napolitain  ou  méridional,  jus- 
qu'au cap  Spartivento. 

Apennin  ligurien.  —  L'Apennin  ligurien 
se  dirige  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est.  C'est 
la  section  la  moins  haute  et  la  moins  large  de 
toute  la  chaîne,  surtout  l'Apennin  ligurien 
occidental,  qui  contourne  le  golfe  de  Gênes. 
La  hauteur  moyenne  est  de  800  m„  et  les 
sommets  ont  à  peine  1,200  m.  Cependant  le 
mont  Catlaro  s'élève  à  1,787  m.,  le  mont  Ci- 
mone  à  2,108  m.  et  le  mont  Falterona  à 
1,648  m.  Les  Alpes  Apuanes,  formées  par  un 
contre-fort  de  l'Apennin,  séparent  la  Slagra 
du  Serchio  et  ont  pour  point  culminant  le 
mont  Pisanino  (2,050  m.);  c'est  sur  leur 
versant  occidental  que  l'on  exploite  le  beau 
marbre  de  Carrare. 

Le  versant  méridional  de  l'Apennin  ligu- 
rien est  abrupt  et  raviné,  et  dans  sa  partie 
occidentale,  il  tombe  à  pic  sur  le  golfe  de 
Gênes,  dont  sa  crête  n'est  éloignée  en  moyenne 
que  de  15  à  20  kilom.  Le  versant  septentrional 
au  contraire  s'abaisse  en  pentes  douces  sur  la 
vallée  du  Pô  et  est  coupé  de  vallées  fertiles  et 
populeuses. 

L'Apennin  septentrional  est  traversé  par 
plusieurs  routes  et  chemins,  qui  sont  : 

La  route  de  Gênes  à  Turin,  par  le  col  de  la 

Bocchetta  (780  m.),  par  lequel  passe  aussi 

le  chemin  de  fer  de  Gênes  à  Turin  ; 
Le  chemin  de  Gâiies  à  Plaisance,  par  le  col 

de  Montebruno  ; 
La  route  de  la  Spezzia  à  Parme,  par  Fornouc 

et  le  col  de  Pontremoli  (  1 ,040  m.)  ; 
Iji  route  de  la  Spezzia  à  Reggio,  par  Fivizzano 

et  le  col  de  Sassaibo  ; 
La  roule  de  l'isloie  à  Modène,  par  le  col 

de  Fiumaibo  (1,203  m.); 
Le  chemin  de  fer  de  Florenf  à  Bologne; 
Im  route  de  Florence  à  Dolognt,  par  le  col  do 

Pietramala  (910  m.); 
Im  roule  littorale  appelée  la  Corniche,  entre 

Nice  et  la  Spezzia. 


'  On  divise  qucUiusfois  l'Apennin  scplcnliion.Tl  en 
deux  parties  :  l'Apennin  ligKrirn  jusqn'.nn.  mont  lU- 
monc;l'Apettn''u  toscan  o\\  Hruspie,  jnsqu'au  nionl 
Cornai'o. 
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Apennin  central  ou  romain.  —  L'Apennin 
central  se  dirige  du  Mord-Ouest  nu  Sud-Est,  en- 
tre le  mont  Falterona  (source  de  l'Arno)  et  le 
plateau  des  Abruzzes.  Il  l'orme,  dans  sa  partie 
septentrionale,  une  crête  étroite,  aiguë  et  boi- 
sée sur  son  versant  oriental,  et,  dans  sa  partie 
méridionale,  une  suite  de  plateaux  élevés  de 
i,300  à  2,000  mètres  et  larges  de  25  à  30  ki- 
lomètres ;  ces  plateaux ,  situés  entre  les 
Marches  et  Ttlmbrie,  sont  accidentés,  com- 
posés de  roches  calcaires,  déboisés,  nus  et 
arides,  ou  couverts  quelquefois  do  broussailles, 
et  coupés  de  iiombreuses  vallées  dont  les 
cours  d'eau  se  rendent  à  l'Adriatique .  Quel- 
ques hauts  sommets  couronnent  l'Apennin 
central,  parmi  lesquels  on  citera  le  mont  Ca- 
tria  (1,6G9  m.)  et  le  mont  Vettore  (2,478  m.) 
dans  les  monts  Sibillini. 

L'Apennin  central  uest  traversé  que  par  les 
deux  routes  : 

De  Rome  à  Fano,  par  Folîgno  ; 
De  Rome  à  Ancône,  par  Foligno  et  le  col 
Fiorito. 

A  l'Ouest  de  l'Apennin  central  se  trouvent 
plusieurs  massifs  ou  plateaux,  entièrement  dé- 
tachés de  la  chaîne  principale,  plus  bas  qu'elle, 
mais  également  âpres  et  sauvages.  Ces  grou- 
pes de  montagnes  portent  les  noms  de  Sub- 
Apennin toscan,  en  Toscane,  et  àeSub-Apen- 
nin  romain,  dans  les  États  de  l'Église.  Les 
principaux  sont  :  \°  en  Toscane  :  le  niotit  Pi- 
sano  (910  m.),  dans  l'angle  l'ormé  par  le  Ser- 
chio  et  l'Arno;  —  le  vwnt  Albano  (552  m.), 
entre  l'Ombrone  de  Pisloie  et  l'Arno;  —  le 
plateau  de  Toscane,  sur  lequel  s'élèvent  les 
trois  groupes  de  Foltenea  (838  m.),  de  Sienne 
(1,040 m.)et  d'Amiata  (1,727  m.j.Al'Estde 
cettemontagne  est  le  col  de  Radicofani  (910  m.), 
par  lequel  passe  la  route  de  Florence  à  Rome  ; 
—lepromontoire  du  mont  A  rgentaro  (635  m.  )  ; 
—  2°  dans  les  États  romains  :  le  groupe  de  Vi- 
terbe  (1 ,073  m.  au  mont  Soriano)  ;—  la  chainc 
d'Albano^dlb  m.)  ;  —les  monts  Lepini.  —  En 
comprenant  le  Sub-Apennin  toscan,  on  trouve 
que  la  largeur  de  l'Apennin  central,  entre  An- 
cône  et  le  mont  Argenlaro,  est  de  200  kilom.; 
c'est  la  partie  la  plus  large  de  toute  la 
chaîne. 

Apennin  méridional  ou  napolitain.  —  L'A- 
pennin méridional  se  dirige  du  Nord-Ouest  au 
Sud-Est  et  se  compose  d'abord  d'une  suite  de 
plateaux  (Abruzzes,  Sannio,  Bénévent).  Le 
plateau  des  Abruxzes  commence  au  Sud  du 
mont  Vetlore  et  est  compris  entre  le  Tronlo, 
au  Nord,  et  le  Trigno,  au  Sud.  Sa  longueur 


est  de  140  kilom.,  sur  une  largeur  de  60  à  70. 
C'est  un  pays  Apre,  pauvre,  déchiré  par  des 
ravins  et  des  vallées  sauvages,  arrosé  par  de 
nombreux  torrents  (la  l'escara,  leSangro,»'tc.) 
et  couvert  de  bois  ou  de  pâturages.  La  popu- 
lation y  est  tout  entière  vouée  à  la  vie  pasto- 
rale et  à  l'élève  des  bétes  à  cornes  et  surloiit 
des  moutons.  Sur  la  chaîne  orientale  du  pla- 
teau on  trouve  les  plus  hauts  :'immels  de  l'A- 
peimin  :  le  Pizzo  di  Sevo  (2,547  m.),  le  Gran- 
Sasso*  d'Italie,  dont  le  pic  le  plus  élevé,  le 
monte  Corno,  atteint  2,992  mètres,  et  le  mont 
Amaro  (2,853m.).  Sur  la  chaîne  orientale  du 
plateau,  escarpée  et  sauvage  comme  la  chaiiic 
occidentale,  on  remarque  le  mont  Vciiuo 
(2,505  m.)  et  le  mont  Meta  (2,210  m.).  -  Lo 
plateau  des  Abruzzes  s'abaisse  à  l'Ouest  par 
des  terrasses  étroites  et  abruptes,  dont  l'une, 
au  Nord-Ouest,  entre  le  Tibre  et  le  Sallo,  porte 
le  nom  de  montagnes  de  la  Sabine. 

Les  plateaux  du  Sannio  et  de  Bénévent  sont 
couverts  ue  bois  et  de  pâturages  comme  le 
plateau  précédent,  mais  ils  sont  moins  élc\  es, 
moins  âpres  et  moins  larges  ;  ils  s'abaissent 
sur  l'Adriatique,  à  l'Est,  en  pentes  douces, 
tandis  qu'à  l'Ouest  leur  talus  est  plus  raido. 
Quelques  sommets  ont  de  1,450  à  1,800  mè- 
tres d'élévation. 

Au  sud  de  Bénévent,  l'Apennin  méridional 
reprend  le  caractère  d'une  chaîne  de  monta- 
gnes et  se  bifurque  bientôt  au  mont  Acuto,  ii 
la  source  du  Brandano.  .i;  branche  occiden- 
tale, qui  continue  la  chaîne  de  l'Apennin,  se 
dirige  du  Nord  au  Sud  et  va  finir  a»  cap  Spar- 
tivento,  en  traversant  la  Basilicate  et  la  Cala- 
bre  et  en  longeant  la  côte  occidentale  de  l'I- 
talie. Les  principaux  sommets  sont  :  dans  la 
Basilicate,  le  mont  Sirino  (1,830  m.)  elle 
mont  Pollino  (2,275  m.)  ;  dans  la  Calabre,  !e 
mont  Melo  ^t  le  plateau  de  la  Sila  (1,785  m.), 
remarquable  par  ses  forêts  *  et  ses  pûtinaijes 
alpestres. 

A  une  petite  distance  au  Sud  de  Sicastro,  et 
à  l'entrée  de  la  Calabre  ultérieure,  l'Apennin 
s'abaisse  et  l'orme,  entre  les  golfes  de  Santa- 
Eufemia  et  de  Squillace,  une  vallée  déprimée, 
dont  le  maximum  d'altitude  n'est  que  de 
260  mètres;  cette  dépression  sépare  la  Calabre 
du  reste  de  l'Italie.  Bientôt  le  sol  de  la  pres- 
qu'île de  Calabre  se  relève  et  forme  une  petite 
chaîne  granitiqu<),  abrupte,  boisée  ou  aride, 


'  La  grande  roche. 

»  Ces  lorùts,  composées  de  pins,  sapins,  clit'ncs, 
liiHres  et  chiUaigiiiers,  donnent  de  bons  hiiis  pour 
les  constructions  navales  ;  elles  étaient  déjà  ('«l'iui- 
técs  pur  les  Syracu^ains  et  les  AUiéniens. 
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dont  les  vallées  sont  très-rertiles  et  dont  lu 
cime  la  plus  haute,  TAspromontc,  a  520  métrés 
irélcvation. 

La  branche  orientale  de  TApennin  méridio- 
nal traverse  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est  la  Terre 
(le  Bari  et  la  Terre  d'Otrante,  et  va  finir  au 
cap  Santa-Maria-di-Leuca  ;  elle  se  compose 
d'une  suite  de  collines  calcaires,  isolées', 
hautes  d'abord  de  325  métrés  et  qui  s'abaissent 
on  approchant  du  cap  Lcuca. 

Les  principaux  appendices  de  l'Apennin 
méridional  sont  :  à  TEst,  le  Monte-Gargano, 
qui  l'orme  une  petite  presqu'île  s'avançant  sur 
la  mer  Adriatique,  et  dont  le  plateau,  élevé  de 
1150  à  975  mètres,  a  un  sommet  de  1,5G0  mé- 
trés;— à  l'Ouest,  un  massif  qui  existe  entre 
la  plaine  de  Pœstum,  au  Nord,  et  le  golTc  de 
Policastro,  au  Sud. 

Les  principales  routes  qui  traversent  l'A- 
|)ennin  méridonal  sont  :  celles  de  Rome  à  Pes- 
cara,  par  Terni,  Rieti  et  Aquila;  celle  de  iVa- 
ple$  à  Popoli,  et  de  là  Aquila  et  à  Pescara  ; 
enfin,  celle  de  Naples  à  Foggia. 

Volcans,  Salses.  —  Les  volcans  d'Italie  sent  : 
leK^Hi;p(i,198m.),présdeNaples*,etr£<«a, 
en  Sicile,  haute  montagne  de  5,237  métrés, 
de  160  kilomètres  de  tour  à  sa  base  et  dont  les 
lianes  sont  couverts  de  plus  de  deux  cents  cra- 
tères secondaires  ;  soixante  cinq  villes  ou  villa- 
i;es,  peuplés  de  150,000  habitants,  tmt  été  éta- 
blis, malgré  le  danger,  sur  ce  sol  fécond.  — 
les  iles  Lipari ou  Êoliennes  sont  toutes  voicani- 
i|ues;  le  volcan  de  rilcStromboli  est  sans  cesse 
en  éruption;  celui  de  l'île  Vulcano  dégage  des 
vapeurs  sulfureuses  et  de  l'acide  borique  ;  c'est 
plutôt  une  solfatare  qu'un  volcan  proprement 
dit;  les  volcans  de  Lipari  sont  éteints  actuel- 
lement. —  La  Solfatare  *  ou  soufrière,  située 
prés  de  Pouzzoles,  est  un  volcan  en  repos, 
qui  a  produit  vers  1100  une  éruption  fa- 
meuse. La  solfatare  est  couverte  de  collines 
(500  m.),  du  sommet  desquelles  s'échappent 
constamment  des  vapeurs  sulfureuses  ;  le  sou- 
fre abonde  dans  toute  cette  région.— Le  Monte- 
!f>wvo  di  Cenere  s'est  formé,  en  153 S,  dans 
le  lac  Lucrin  à  la  suite  d'éruptions,  après 
lesquelles  le  lac  n'a  plus  présenté  qu'un 
marais  fangeux  et  couvert  de  roseaux;  c'est 
le  Lago  di  Licola.  —  Les  iles  Ponces  (Ponza) 


'  ''ps  sommets  portt^nt  les  noms  de  mont  Saii- 
Agostiiio,  mont  Lupola,  mont  SoCano,  mont  Focaro, 
mont  llidro. 

'  La  Somma,  qui  entoure  en  partie  le  cratère  ac- 
luel  du  Vésuve,  est  le  reste  du  cratère  primitif  du 
volcan. 

'  Champs  Phlégréens  et  Forum  de  Vulcain  des 
anciens. 


sont  des  restes  d'anciens  volcans  qui  ont  été 
démantelés.  —  Vile  d'hcltia  (780  m.)  est  aussi 
un  ancien  volcan,  dont  l'une  des  bouches  la- 
térales fournissait  encore  en  1 302  une  coulée 
de  trachyte.  —  L'Ile  de  Procida,  le  capMisène, 
les  collines  de  Kome  et  les  monts  Euganéens 
sont  aussi  le  produit  d'anciennes  éruptions. 
—  Le  Val  de  Noto,  dans  la  Sicile,  renferme 
plusieurs  volcans  éteints. 

Les  salses  ou  soul'flards  (Fumacchi  et  Sof- 
/ionï)  sont  des  volcans  aériens,  lançant  des 
vapeurs  aqueuses,  chaudes  (105  à  120°),  qui 
*  s'échappent  avec  force  des  fissures  du  sol  et 
s'élèvent  en  colonnes  de  10  à  20  mètres  de 
hauteur.  Ces  vapeurs  exhalent  une  forte  odeur 
d'hydrogène  sulfuré.  Les  salses  se  trouvent  à 
Sassuolo,  dans  le  Modenais,  le  Volterrais  et  le 
Siennois.  —  H  faut  aussi  mentionner,  dans 
l'Apennin,  sur  la  route  de  Bologne  à  Florence, 
les  feux  de  Pietramala  (fuochi  di  Pietramala), 
produits  par  des  dégagements  de  gaz  hydro- 
gène et  toujours  brûlants. 

§  4.  Hydrographie.  —  L'Italie  se  divise 
en  deux  parties:  l'une,  l'Italie  continentale, 
arrosée  par  le  Pô  et  entourée  de  tous  côtés  par 
la  chaîne  des  Alpes  et  par  l'Apennin  septen- 
trional ;  l'autre,  l'Italie  péninsulaire,  située 
au  Sud  de  la  précédente. 

La  première,  l'Italie  continentale,  renferme 
la  grande  vallée  du  Pô,  plaine  riche  et  fertile, 
qui  *>  été  le  théâtre  de  guerres  nombreuses  et 
sanglantes.  Quant  à  l'Italie  péninsulaire,  elle 
est  divisée  par  les  Apennins  en  trois  versants, 
qui  sont  ceux  : 

De  la  mer  Ach'iatiquc,  à  l'Est  ; 

De  la  mer  Ionienne,  au  Sud  ; 

De  la  mer  Tyrrhéniennc,  à  l'Ouest. 

Italie  oontlnentale. 

L'Italie  continentale  est  tout  entière  dans 
le  versant  de  la  mer  Adriatique  ;  les  fleuves 
qui  l'arrosent  sont  : 

Le  Pô,  qui  traverse  le  royaume  d'Italie  et 
la  Vénélie  ; 


L'Adigc.  ... 
Le  Bacchiglione. 
La  Brenta..  .  . 
La  Piave.  .  .  , 
La  Livcnza.  .  . 
Le  Tagliamcnto. 
L'Isonzo.    .    .   . 


qui  arrosent  la  Vénétic, 
et  qui  ont  été  décrits 
pages  431-32. 


Bassin  du  Pô.  —  La  ceinture  du  bassin  du 
Pô  est  formée  par  l'Apcimin  septentrional, 
par  les  Alpes  Maritimes,  Cotliennes,  Grées, 
Pennines,  Centrales  et  Rhétiques,  et  par  le 
contre-fort  des    Alpes  Rhétiques  appelé  la 
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cliiiine  (le  l'Oillcr,  qui  se  ilirif,'e  entre  le  lac 
de  Garde  et  l'Adiré,  et  qui  flnitsuus  les  noms 
de   plateaux   de  la  Corona,  du    Montebaido 
et  de  Rivoli.  —  I.e  Pu  prend   sa  soun'e  au 
mont  Viso   (  i  ,051    m.  )  ;    il    coule   d'abord 
du  Sud  au  Nord  dans  une  vallée  inontucuse, 
étroite. et  Irès-inclinée ;  il  passe  auprès  de 
Saluces,  où  il  n'est  plus  qu'à  5jl   m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  prés  de  Carma- 
gnole et  de  Carignan.  Arrivé  à  Turin,  le  H 
change  de  direction ,  coule  à  l'Est  et  arrose 
dés  lors  un  pays  de  plaines ,  en  passant  par 
Cliivasso,  Crescentino  et  Verrue,  Trino,  Casai, 
Valenza,  Bassi^'nano,  Siradella,  où  la  vallée  du 
fleuve  est  resserrée  par  un  contre-l'ort  des 
Apeimins  et  forme  un  défilé  important.   Plai- 
sance, où  il  commence  à  être  endigué,  Cré- 
mone, Casale-Maggiorc ,  Brescello,    Cuastalla 
et  Luzzara.  Au-dessous  de  ce  village,  il  entre 
dans  la  Vénétie  (omjjire  d'Autriche),  en  sort 
à  Ficcarolo,  et  dés  lors  sert  de  limite  à  la 
Vénétie  et  au  royaume  d'Italie.  Dans  cette  par- 
tie de  son  cours,  le  l'ô  arrose  un  pays  maré- 
cageux et  endigué,  exhaussant  sans  cesse  son 
lit  par  les  alluvions  qu'il  charrie,  et  mena- 
çant, dans  ses  crues,  d'une  destruction  com- 
plète les  pays  riverains ,   malgré  les  digues 
gigantesques  qui  les  protègent.  —  C'est  au- 
dessous  de  Ficcarolo  que  commencent  les  bi- 
lurcations  successives  qui  constituent  le  delta 
du  Pô.  La  première,  la  plus  méridionaK't  est 
formée  par  nn  bras  (|ui  se  sépare  du  fleuve 
sous  le  nom  de  Poatcllo,  se  joint  au  Panaro, 
traverse  Ferrare  et  y  prend  le  nom  de  Pô  ili 
Primaro,  qu'il  conserve  jusqu'à  l'Adriatique. 
La  seconde  branche  se  sépare  de  la  première 
à  Ferrare  et  se  rend  à  la  mer  sous  le  nom  de  P6 
di  Volano.  La  troisième  se  détache  du  Pu  près 
de  Papozze;  c'est  le  Pô  di  Goro,  qui  s^ert  de 
limite  entre  le  royaume  d'Italie  et  la  Vénétie. 
Un  peu  au-dessous  de  Papozze,  le  Pô  se  sépare 
en  deux  grands  bras,  le  Pô  délia  Maestra  et 
le  Pô  di  Levante,  qui  est  la  bouche  la  plus 
septentrionale.  Le  Pô  délia  Maestra  se  partage 
lui-même  en  trois  bras  principaux  :  le  Pô  délia 
Gnocca  ou  delta  Donxella,  qui  est  la  branche 
la  plus  facile  pour  la  navigation,   le  Pô  délie 
Toile  et  le  Pô  delta  Maestra.  Tout  le  delta  du 
Pô ,  formé  par  les  alluvions  que  dépose  le 
fleuve,  est  marécageux  et  couvert  de  lagunes, 
dont  les  plus  grandes  sont  celles  de  Comac- 
chio.    Les  alluvions  déposées  par   le  Pô  ont 
reculé  le  rivage,  depuis  14  ou  1500  ans,  de 
55  kiloMiétrcs'. 

'  Eli  olTet,  Adiia,  qui  (''tait  sous  les ernpciciirs  ro- 
iiiiiliis  uiin  ville  iiiai'itimc  inipoilaiite,  est  aiijoui- 
d'Iiiiia  3ô  kilomètre!:  de  lu  mer. 


La  longueur  du  Pô  est  de  550  kilomètres.  — 
Sa  profondeur  ordinaire  est  de  2  à  3  m.,  et 
quelquefois  de  7  m.  —  La  largeur  est  généra- 
lement considérable  ;  elle  est  de  227  m,,  n 
Turin,  de  000  m.  à  Plaisance,  de  910  m.  à 
Crémone,  de  1,325  m.  à  Guastalla,  et  de  150 
à  250  m.  pour  les  diverses  bouches  du  Pô.  — 
Jus(|u°à  Dassignano,  qui  est  au  confluent  du 
Taiiaro,  le  cours  du  Pô  est  Irès-rapide;  à 
partir  de  ce  point,  la  pente  du  fleuve  ditni- 
nue,  et  sa  vites«3  ordinaire  est  alors  de  1  m. 
par  seconde.  Depuis  Dassignano,  les  rives  du 
Pô  sont  basses,  et  le  fleuve  coule  au  milieu 
d'un  pays  plat ,  uni  et  couvert  de  rizières  ou 
d'herbages  jusqu'à  Guastalla;  au-dessous  de  . 
cette  ville,  la  vallée  est  entièrement  maré- 
cageuse. —  La  navigation  du  Pô ,  qui  com- 
mence au  confluent  du  Tésin,  est  en  général 
difflcile,  son  lit  étant  encombré  de  bancs  de 
sable  et  d'iles.  —  Les  crues  du  Pô  sont  su- 
bites et  très-fortes;  elles  ont  lieu  au  prin- 
temps et  en  automne  ;  leur  hauteur  est  quel- 
quefois de  18  à  20  m.,  la  vitesse  du  fleuve 
étant  alors  de  5"',50  par  seconde. 

Les  affluents  du  Pô  sont  :  à  gauche,  le  (iiu- 
sone,  la  Doria  Uiparia,  la  Doria  Baltea,  la  V 
sia,  l'Agogna,  le  Tésin,  l'Olona,  le  Lambro, 
l'Adda,  rOglio  et  le  Mincio  ;  —  à  droite  :  la 
Vraita,  la  Maira,  la  Stura,  le  Tanaro,  1»  Scri- 
via,  la  Trébie,  leTaro,  la  Parma,  le  Crostolo, 
la  Secchia,  le  Panaro,  le  Reno  et  le  Sanleriiu. 

Affluents  de  gauche. 

Le  Cliisone  descend  du  mont  Genèvre; 
c'est  un  torrent  qui  passe  à  Fenestrelle  et 
prés  de  Pignerol.  —  La  Doria  liiparia  des- 
cend aussi  du  mont  Genèvre  et  passe  à  Exilles 
et  à  Suze.  —  La  Doria  Baltea  sort  du  mont 
Diane  ;  c'est  un  cours  d'eau  assez  considé- 
rable, qui  passe  à  Aostc  et  à  Ivrée.  —  La  i'c- 
sia  descend  du  mont  Rosa  ;  c'est  lui  torrent 
rapide,  qui  arrose  Romagnano  et  Verceil.  — 
hAgogna  passe  près  de  Novare  et  de  Mor- 
tara. 

Le  Tésin  (Ticino)  sort  du  massif  du  Sainl- 
Gnlhard  ;  il  arrose  d'abord  le  val  Leventina, 
vallée  étroite  et  bordée  de  hautes  montagnes, 
et  Dellinzona,  en  Suisse  ;  il  se  jette  dans  le  Inc 
Majeur,  sur  lequel  est  Arona  et  (|ui  reeoit  la 
Tore,  qui  descend  aussi  du  massif  tlu  Saint- 
Gothard  et  passe  à  Domo-d'Ossola.  Le  Tésin 
sort  du  lac  Majeur  à  Sesto-Culende  et  coule 
dés  lors  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est,  eu  passaii'  i 
Duffalora,  prés  de  Turbigo,  prés  de  Vigevam. 
et  à  Pavie.  C'est  une  rivière  importante  et 
une  boime  ligne  de  défense  ;  sa  longueur  de- 
puis Sesto-Calende  est  de  100  kiloiu.  ;  sa  hr- 
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<;i>ur,  au  pont  de  Buffalora,  est  de  TtUO  m.; 
les  crues  ont  de  3  à  I  tu.,  t;!  alors  la  rivière  a 
(le  900  à  i,200  m.  de  largeur.  Le  Té>iii  am\v 
dans  un  lit  profond  et  divisé  pHrlout  en  l)r;i> 
nombreux  entourant  de  grandes  îles  ;  toute  sa 
ïallée  est  coupée  de  canaux  et  i!e  rizières.  — 
l'Olona  est  un  torrent  de  oll  kilom.,  qui  passe 
à  Milan.  —  Le  Lambro  sort  du  lac  de  l'usiano, 
passe  à  Monza,  ù  Marignan  et  à  San-Ân^'iolo  où 
il  reçoit  le  Lambro  méridional  qui  tr.nerse 
Lamiriano;  il  prend  alors  le  nom  de  (.ranci- 
Lambro  sous  lequel  il  se  jette  dans  le  Pu, 
après  un  cours  de  100  kilomètres. 

VAdda  descend  de  l'Orller,  coule  d'abord 
(leTEstà  rOuestdansla  Valteline,  vallée  étroite 
et  longue  de  80  kilom. ,  dans  laquelle  il  passe 
il  Tirano,  Sondrio  et  Morbegno,  puis  il  s-e 
jette  dans  le  lac  de  Côme  un  peu  au  Nord 
(JeColico.  Le  lac  de  Cùme  reçoit  la  Maira,  qui 
p{is!>e  à  Cliiavenna  ;  il  se  partage ,  au  Sud, 
eu  deux  bras,  Tun  qui  finit  à  Cùmo,  au  Sud- 
Ouest,  l'autre  à  Urivio,  au  Sud-Est.  L'Adda 
sort  du  lac  de  Côme  à  Orivio,  coule  au  Sud- 
Est,  passe  à  Lecco,  à  Vaprio,  à  Cassano,  prés 
(j'Agnadel,  à  Lodi  cl  à  l'izziglieltone,  où  il  re- 
çoit le  Serio,  qui  arrose  Bergame  et  Crema. 
L'Adda  est  une  rivière  importante  et  une 
bunne  ligne  de  défense;  sa  longueur  depuis 
Itrivioest  de  140  kilom.,  et  sa  largeur  est  de 
1U0  oi.àBrivio  et  de  300  m.  à  Lodi;  il  coule 
au  milieu  de  prairies  et,  entre  Vaprio  et  Lodi. 
il  se  partage  en  plusieurs  bras  et  l'orme  de 
nombreuses  îles. 

UOglio  prend  sa  source  au  mont  Tonal, 
arrose  d'abord  le  val  Camonica,  traverse  le 
lac  d'iseo,  passe  près  de  Cliiari  et  de  Soncino, 
à  l'ontevico  et  à  Marcaria,  et  se  jette  dans  le 
Pô  à  Scorzarolo,  après  un  cours  de  200  kilom. 
La  largeur  de  l'Oglio  varie  de  00  à  120  m.  Il 
adeuxallluents  à  gauche  :  la  Mella,  qui  arrose 
le  val  Trombia  et  Breseia,  —  et  la  Cliiese, 
qui  traverse  le  lac  d'Idro  (près  de  la  rive 
occidentale  duquel  est  la  Bocia  d'Anl'o)  cl 
passe  à  Gavardo,  Calcinato  et  Moutechiaro.  — 
La  vallée  de  la  Cliiese  est  séparée  de  celle  du 
Miiicio  par  une  suite  de  hauteurs  calcaires, 
blanchâtres,  arides,  mal  cultivées  et  dévas- 
tées par  des  myriades  de  cigales.  C'est  sur  ces 
plateaux  que  se  trouvent  les  villages  histo- 
riques de  Lonalo,  de  Castigiione,  de  Sollérino 
et  de  Cavriana. 

Le  ilincio  descend  aussi  du  mont  Tonal  ; 
c'est  d'abord  un  torrent  qui  s'appelle  la  Sarca 
et  se  jette  dans  le  lac  de  Garde,  sur  lequel 
sont  situées  les  villes  de  Riva,  de  Sale  el  de 
Desenzano.  Le  Mincio  sort  du  lac  à  Peschiera 
sous  le  nom  de  Mincio  el  sépare,  justjuau  lac 


de  Mantoue,  la  Vénétie  du  royaume  d'Italie, 
arrosant  à  gauche,  en  Vénétie,  Vidi'jigio  et 
Pozzolo;  à  droite,  en  Itidie.  Mozambanu,  !!or- 
glietto  et  Goito.  Le  Mincio  l'orme  un  lac  maré- 
cageux, sur  lequel  est  située  la  grande  place 
forte  de  Mantoue  ;  dés  lors  il  coule  sur  le  ter- 
ritoire autrichien  et  se  jette  dans  le  Pô  un 
peu  au-dessous  de  Governolo.  Cette  rivière  est 
une  bonne  ligne  de  défense,  bien  qu'elle  soit 
guéable  presque  i)artout. 

Affluents  de  droite. 

La  Vraita  est  un  torrent  qui  passe  à  Chi\- 
leau-Dauphin.  —  La  Nuira  est  aussi  un  tor- 
rent qui  passe  près  de  Genola  el  à  Savi^liano. 

Le  Tanaro,  grande  rivière  de  200  kilom.  et 
de  80  à  100  m.  de  large,  descend  du  mont 
(îiuje,  dans  les  Alpes  Maritimes,  passe  à  Ceva, 
Cherasco,  Asti,  Alexandrie  et  finit  à  Bassi- 
gnano.  11  reçoit  à  droite  :  la  Bormida,  formée 
par  deux  gros  ruisseaux  :  la  Bormida  orien- 
tale, qui  traverse  Montenotle  et  Dego,  et  lu  Bor- 
mida occidentale,  qui  passe  à  Millesimo  ;  ces 
deux  cours  d'eau  se  réunissent  ù  Bistogna  :  puis 
la  Bormida  passe  à  Acqui  el  finit  à  Alexandrie. 
—  Le  Tanaro  reçoit  à  gauche  ;  ["Elero,  tor- 
rent qui  passe  à  Mondovi, —  et  la  Slura,  qui 
sort  du  pic  de  l'Enchastraie  et  traverse  Dé- 
monte, Coni,  Fossano  et  finit  à  Cherasco  ;.  c'est 
une  rivière  large  de  50  mètres. 

Tous  les  autres  allluents  du  l'ù  descendent 
des  Apennins  ;  ce  sont  des  rivières  torren- 
tielles, presque  à  sec  en  été,  sujettes  à  des 
crues  subites  et  terribles,  et  coulant  dans  des 
lils  irréguliers ,  larges  de  1  à  2  kilom. ,  em- 
combrés  de  gravier  et  sans  berges.  Le  premier 
de  ces  affluents  est  la  Scriuia,  qui  passe  à  Ser- 
ravalle,  près  de  >ovi  et  à  Tortone.  —  Le  se- 
cond, le  plus  important  de  tous,  est  la  Tréùie 
(Trebbia) ,  grande  rivière  de  80  kilom.,  qui 
forme  une  bonne  ligne  de  défense ,  passe  à 
Bobbio  et  à  Bivalta,  et  finit  un  peu  à  l'Ouest  de 
Plaisance.  De  nombreuses  batailles  ont  été  li- 
vrées sur  ses  bords.  —  Les  autres  affluents 
du  Pô  sont  :  le  Taro ,  qui  passe  à  Borgotaro  et 
à  Fornoue  ;  —  la  Farma,  qui  arrose  Parme  et 
Colomb  ;  —  le  CroMolo,  qui  arrose  Ueggio  et 
finit  à  Guaslalla;  —  la  Sccchia,  qui  passe  prés 
de  Modène;  —  le  Panaro,  qui  linit  à  Bon- 
deno'  ;  —  le  lleiw,  qui  passe  prés  de  Bologne 
el  coule  ensuite  dans  plusieurs  canaux  qui 
vont  se  terminer  au  Pô  di  Primaro  ;  —  le 


*  Ces  trois (JeriiitMes  rivières  foiirnissenl  un  grand 
nomlire  de  dérivalions  cl  alimentent  plll^icnl■s  ca- 
nnnx  d'irrisalinn. 
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Santono,  qui  passe  à  Imola  et  finit  aussi  dans 
le  Pô  di  Primaro. 

Italie  péniniaUlre. 

L'Italie  péninsulaire  est  arrosée  par  un 
grand  nombre  de  cours  d'eau  tributaires  des 
trois  mers  qui  baignent  cette  région.  Dans 
ritalie  centrale,  quelques-unes  de  ces  rivières 
sont  encore  assez  considérables ,  mais  dans 
l'Italie  méridionale,  ce  ne  sont  plus  que  de 
petits  cours  d'eau  torrentiels.  Toutes  les  ri- 
vières de  l'Italie  péninsulaire  descendent  des 
Apennins. 

Versant  de  V Adriatique.  Les  rivières  qui  se 
jettent  dans  la  mer  Adriatique  sont,  dans 
r£milie  :  le  Montone,  qui  passe  à  Forli  et  finit 
prés  de  Ravenne  ;  —  le  Bubicon  «  ;  —  la  Ma- 
recchia,  dontPembouchure  est  prèsdeRimini. 
—  Dans  les  Marches  :  la  Foglia,  qui  se  jette 
dans  l'Adriatique  à  Pesarû;  —  le  Metauro, 
qui  passe  près  d'Urbin  et  finit  à  Fano  ;  — 
VEsino ,  qui  arrose  Jesi  ;  —  le  Chienli ,  qui 
passe  à  Tolenlino  et  prés  de  Macerata  ;  —  le 
Troiito,  qui  se  jetle  à  Ascoli.  —  Dans  les 
Abruzxes ,  la  Pescara,  qui  s'appelle  YAterno 
depuis  sa  source  jusqu'à  Popoli,  et  qui  passe 
ensuite  prés  de  CÎiieti  ;  —  le  Sangro  ;  —  le 
Trigno,  qui  sépare  les  Abruzzes  du  Sannio.  — 
Dans  la  Capitanate,  le  Fortore ,  qui  sépare  le 
Sannio  de  la  Capitanate  ;  —  VOfanlo,  grande 
rivière  qui  sépare  la  Capitanate  de  la  Terre  de 
Bari. 

Versant  de  la  mer  Ionienne.  Les  principa- 
les rivières  qui  se  jettent  dans  la  mer  Ionienne 
sont  :  le  Brimdano  et  le  Uasente,  qui  arrosent 
la  Basilicate,  et  le  Crali,  qui  passe  à  Cosenza, 
dans  la  Calabre. 

Versant  delà  mer  Tyrrhénienne.  Les  rivières 
qui  se  jettent  dans  la  mer  Tyrrhénienne  sont  : 
la  Magra,  le  Sercliio,  l'Arno,  l'Ombrone,  le 
Tibre,  le  Garigliano,  le  Volturno  cl  le  Sele. 

La  Magra  arrose  la  Lunigiana ,  Pontremoli 
et  Sarzana,  et  finit  un  peu  à  l'Est  du  golfe  de 
lii  Spezzia.  —  Le  Serchio  arrose  la  Garfagnana 
et  Lucques. 

VArno,  la  principale  rivière  de  la  Toscane, 
descend  du  mont  Falterona ,  passe  près  d'A- 
rezzo,ii  Florence,  Enipoli,  Pontederaet  Pise,  et 
coule  dans  une  vallée  qui  c«t  très-fertile  jusqu'h 
Pontedera  ,  tandis  qu'elle  ne  présente  au-d'.s- 
sous  de  cette  ville  que  des  landes  et  des  prai- 
ries désertes,  où  paissent  des  chevaux,  des 
buffles,  des  banifs  et  des  porcs  à  demi  sauvages. 

*  On  trouve  entre  Ccscna  et  Itimini  quatre  ruis- 
seaux appelés  le  PUc-iatcllo,  le  na^osta,  le  Fiumi- 
cinu  et  l'Uso;  on  ne  lait  pas  lequel  est  le  Rublcon 
lie  César. 


L'Arno  a  250  kilom.  de  long  ;  sa  largeur  est 
de  200  m.  à  Florence.  Ses  principaux  affluents 
sont,  à  droite  ;  YOmbrone  de  Pistoie  (Om- 
bronePistojese),  qui  passe  à  Pistoie  et  prés  de 
Prato;  à  gauche  :  la  Chiana,  VElsa  et  VEru. 
—  La  Chiana,  rivière  aujourd'hui  canalisée, 
traverse  le  val  de  Chiana,  autrefois  maréca- 
geux et  insalubre,  actuellement  sain  et  fertile. 
Celte  rivière  ,  ou  plutôt  ce  canal  naturel,  qui 
réunit  l'Arno  et  le  Tibre,  a  deux  plans  de 
pente,  l'un  vers  l'Arno,  l'autre  vers  le  Tibre  ; 
son  point  de  partage  est  à  Callone,  à  2  kilom. 
de  Chiusi.  La  Chiana  se  divise  en  :  Chiana  tos- 
cana,  qui  va  du  Sud  au  .Nord,  traverse  les  lacs 
de  Chiusi  et  de  Montepulciano ,  prend  le  nom 
de  Canale  Maestro  et  se  réunit  à  l'Arno,  à 
quelque  distance  au  Nord-Ouest  d'Arezzo  ;  — 
et  Chiana  romana,  qui  va  du  Nord  au  Sud  et 
se  réunit  près  d'Orvieto  à  la  Paglia,q\x\  se  jette 
dans  le  Tibre,  à  quelques  kilomètres  plus  loin. 
De  grands  travaux  ont  été  accomplis  pour  cana- 
liser le  lit  de  la  Chiana  et  assainir  sa  vallée  ; 
actuellement  cette  rivière  sert  de  canal  d'é- 
coulement et  de  navigation.  —  VOmbrone 
arrose  la  Toscane  méridionale  et  passe  Hros- 
seto. 

Le  Tibre  (Tevere)  prend  sa  source  dans  les 
Apennins,  au  mont  Comero,  et  coule  du  Nord 
au  Sud ,  en  arrosant  la  Toscane ,  où  il  passe 
à  Borgo-San-Sepolcro ,  l'Ombrie,  où  il  passe 
près  de  Pérouse,  et  les  États  de  l'Église ,  où  il 
traverse  Rome  ;  au-dessous  de  celte  ville  il  se 
partage  en  deux  bras  qui  forment  l'Ile  Sacrée; 
le  bras  septentrional,  sur  lequel  est  Fiuini- 
cino,  est  navigable.  La  longueur  du  Tibre  est 
de  500  kilom.  ;  sa  largeur  est  de  75  m.  Il 
coule  d'abord  dans  un  pays  de  montagnes  et 
dans  une  vallée  étroite,  profonde  et  acci- 
dentée ;  puis,  il  débouche  dans  la  plaine  et 
roule  ses  eaux  jaunes  et  chargées  de  limon, 
sur  un  sol  plat,  qu'il  inonde  souvent*. 
Les  principaux  affluents  du  Tibre  sont,  ii 
droite  :  la  l'aglia  ;  ù  gauche  :  le  Topino,  la  Nera 
et  le  Teverone.  —  La  Paglia  passe  ii  Orvieto 
cl  se  joint  à  la  Chiana.  —  Le  Topino  passe  ii 
Foligno  et  arrose  un  pays  fertile  et  bien  cul- 
tivé. —  La  Nera  descend  des  Apennins,  coule 
dans  une  vallée  étroite  et  rocheu.se ,  passe  à 
Terni  et  à  Nariii,  et  reçoit  le  Velino,  qui  passe 
à  Hieti  et  qui  a  pour  aifiuent  le  Salto.  —  Le 
Teverone  (Anio  des  Anciens)  passe  à  Tivoli,  où 
il  forme  de  a'Iébres  cascades.  C'est  un  torrent 
Irès-redoutable  à  cause  de  ses  crues  énormes 
et  subites. 


La  crue  de  1704,  à  nome,  s'est  élevée  &  14  ini^tiei. 
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Les  autres  afdncnts  de  lu  mer  Tyrrliénienne 
lie  sont  plus  que  de  petits  cours  d'eau ,  parmi 
lesquels  nous  mentionnerons  seulement  le  Ga- 
ligliano ,  le  Volturno  et  le  Sele.  —  Le  Gari- 
gliano  descend  du  plateau  des  Âbruzzes  ;  il 
porte  le  nom  de  Liri  dans  sa  partie  supérieure 
et  jusqu'au  confluent  du  Sacco,  qui  arrose  les 
États  de  l'Église.  Le  Garigliano  traverse  la  Terre 
de  Labour ,  passe  près  d'Arpino  et  à  Ponte- 
Corvo.  —  Le  Volturno  descend  du  plateau  du 
Saiinio  et  arrose  la  Terre  de  Labour  etCapoue. 
—  Le  Sele  arrose  la  Principauté  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Salerne. 

Lacs.  Les  principaux  lacs  de  l'Italie  sont  : 

1°  Au  pied  des  Alpes,  dans  la  Lombardic  : 

Le  lac  d'Orla  ;  —  le  lac  Majeur  (lago  Mag- 
giore),  dont  la  profondeur  est  de  800  m.  et 
qui  verse  ses  eaux  dans  le  Tésin  ;  il  renferme 
les  charmantes  îles  Borromées,  situées  au  fond 
du  golfe  dans  lequel  débouche  la  Toce  ;  —  le 
lac  de  Varese,  qui  verse  ses  eaux  dans  le  lac 
.Majeur;  —  le  lac  de  Lugano;  —  le  lac  de 
Cûme,  traversé  par  TAdda  ;  —  le  lac  dlseo, 
d'où  sort  l'Oglio  ;  —  le  lac  d'Idro,  qui  verse 
ses  eaux  dans  la  Cbiese;  —  le  lac  de  Garde, 
le  plus  grand  lac  dte  l'Italie,  très-poissonneux  et 
d'où  sort  le  Mincio.  —  Tous  ces  lacs  sont  cé- 
lèbres par  la  beauté  de  leurs  paysages  et  par 
la  limpidité  de  leurs  eaux  :  tous  sont  sujets, 
au  printemps  et  en  automne,  à  des  crues  vio- 
lentes de  5  à  6  mètres. 

2'  Au  pied  de  l'Apennin  central,  sur  le  ver- 
sant occidental  ; 

Le  lac  de  Trasiméne  ;  —  les  tacs  de  Cliiuti 
et  de  Monlepulciano  ;  —  le  lac  de  Bolsena  ;  — 
le  li:c  de  Vico;  —  les  lacs  de  Bracciano,  d'Al- 
linno  e»  de  Nemi,  anciens  cratères  ;  —  le  lac 
Fucino  Ou'  de  Cettt7io,  qui  verse  une  partie  de 
ses  eaux  'ians  le  Liri  par  un  aqueduc  percé, 
par  les  ordres  de  l'empereur  Claude,  sous  le 
iiaut  plateau  de  Palenti. 

§  5.  Climat.  —  On  peut  diviser  l'Italie, 
relativement  à  la  température,  en  4  régions  ou 
zones.  La  première  comprend  la  vallée  du  l'ù, 
dont  le  climat  est  tempéré  comme  celui  de  la 
France  du  milieu;  les  lacs  de  cette  région  et  les 
lagunes  de  Venise  gèlent  ((uelquefois  en  hiver, 
et  on  a  vu  le  Ihermomètn;  descendre  jusqu'il  — 
lO'C.à  Venise.  Cette  région  ne  cultive  ni  l'oli- 
vier, ni  loranger;  mais  le  mais  et  la  vigne  y 
viennent  très-bien.  —  La  deuxième  zone,  com- 
prise entre  «14°  et  41°  J-  lat.,  renferme  la  Tos- 
cane, rOmbrie,  les  Marches,  le  patrimoine  de 
Sainl-l'ierre  et  les  Abruzzes.  La  neige  n'y 
tombe  plus  que  sur  les  hautes  montagnes  ;  la 


température  y  varie  entre  G*  et  55°;  l'été  y  est 
chaud  et  long.  L'olivier  y  réussit.  —  La  troi- 
sième zone,  comprise  entre  41°  J  et  59°  i  lat. , 
renferme  toutes  les  provinces  Napolitaines, 
moins  les  Abruzzes,  au  Nord,  et  la  Calabre,  au 
Sud.  C'est  une  région  chaude;  pendant  l'été 
le  thermomètre  s'y  élève  à  44°  C.;  aussi  l'o- 
ranger y  croît  en  pleine  terre.  —  La  qua- 
trième zone,  comprise  entre  39°  5  et  56°  lat., 
renferme  la  Calabre,  la  Sicile  et  Malte  ;  c'est 
une  région  très-chaude,  où  l'on  cultive  le  pal- 
mier, la  canne  à  sucre  et  le  coton. 

Us  vents  dominants  en  Italie  sont  ceux 
d'Ouest  et  de  Sud-Ouest;  le  sirocco  s'y  fait 
souvent  sentir.  —  La  Toscane  est  le  pays  de 
l'Italie  où  il  pleut  davantage  ;  on  y  compte  en 
moyenne  120  jours  de  pluie. 

Le  climat  est  généralement  sain,  excepté 
dans  les  lagunes  du  l'A,  les  rizières*,  les 
maremmes,  la  campagne  de  Rome  *,  les  ma- 
rais Pontins  et  sur  les  parties  du  littoral  où 
il  y  a  des  lagunes  et  des  marécages  ;  dans 
ces  diverses  contrées  presque  désertes,  la  ma- 
laria engendre  des  fièvres  dangereuses.  —  La 
Lombardie,  la  Vénétie  et  l'Emilie  sont  ravagées 
par  la  pellagre  (maie  rossa),  qui  parait  être 
produite  par  le  maïs,  quand  il  est  attaqué  par 
le  verdet. 

§  6.  Prodnetlons  mlnérnlcM.  —  Les 
principaux  districts  miniers  de  Pltalie  sont  :  la 
Toscane  (montagnes  entre  Carrare  et  le  Monte- 
Amiata),  l'Ile  d'Elbe,  la  Sardaigne,  les  Alpes 
Piémontaises  et  le  Bergamasque.  Les  produits 
sont  : 

La  houille,  exploitée  à  Monte-Bamboli,  en 
Toscane  ;  le  produit  de  ces  mines  est  de  12,000 
tonnes  ;  —  Vanlhracite,  à  Monte-Bamboli  et 
dans  les  Alpes  Piémontaises;  —le  lignite,  dans 
le  Vicentin,  en  Lombardie,  en  Toscane,  à  Ca- 
dibone  et  à  Sogliano  (Marches)  ;  —  la  tourbe, 
en  Toscane,  dans  le  Bergamasque,  dans  la  pro- 
vince de  Crémone,  dans  les  provinces  de  Suze, 
d'Ivrée  et  de  Novare  '. 

Le  fer,  dont  les  principaux  gîtes  se  trouvent 
ù  Bio-Marina  dans  lile  d'Elbe  ;  m  y  exploite, 
dans  les  roches  serpentineuses  un  fer  oligiste 
excellent.  On  tire  du  fer  spathique  de  Sondrio 


'  Les  ri/.U'M'eR  ne  sont  malsaiiiei  queloraqiin  l'oaii 
y  reste  stiiniinnlfl;  ainsi  dam  la  provinco  ilo  Verceil, 
Cdinmo  dans  la  Oliino,  l'eau  ctt  «anii  cogge  en  nioii- 
veiucnt  dans  le»  riiiéres,  qui  no  lont  pas  inialu- 
hrcs. 

*  Une  den  pauses  de  l'insaliiliriti^  de  la  campagne 
do  Uonift  est  la  très-grande  IValclioiir  des  nuit»  «uo- 
ctWIant  sans  transition  aux  l'ortei  clialeuri  do  la 
jnurni'o. 

>  La  production  des  combustiMos  en  Italie  stt 
d'autant  plus  importante  que  le  bois  y  est  rare. 
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(Valtelinc)  et  du  val  Campnica.  Il  y  a  aussi  les 
gisements  de  Traversella,  près  d'Ivrêe,  et  de 
Cogne,  prés  d'Aoste.  —  Les  centres  de  fabri- 
cation du  fer  sont  :  l'ile  d'Elbe,  la  Toscane  et 
la  rivière  de  Gônes,  où  l'on  met  en  œuvre  le 
minerai  de  Rio;  les  environs  de  Bergame,  de 
Côme  et  de  Brescia,  où  l'on  fait  de  bons  (ers 
avec  les  minerais  de  Sondrio  et  du  val  Camo- 
uica  ;  le  val  d'Aoste,  où  l'on  emploie  le  mi- 
nerai de  Cogne  et  de  Traversella. 

Le  ciiiirc,  qui  est  exploité  à  Monte-Calini* 
(Toscane),  à  Agordo  (Vénétie)  et  à  Tartuccia 
(Sardaigne)  ;  —  le  mercure,  auMonte-Amiata, 
à  Silvena  (Toscane)  et  à  Vallalla  (Vénétie)  ;  — 
Vaulimoine,  au  lac  S:efano  et  à  Pereta,  près 
d'Orbitelli)  (Toscane)  ;  —  le  plomb  argenti- 
fère, au  Boltino  près  de  Seravezza  (Toscane), 
au  col  de  Tende  et  dans  le  val  d'Aoste  ;  —  le 
plomb,  dans  les  mines  de  la  Sardaigne,  qui 
fournissent  du  minerai  aux  usines  à  plomb  de 
Marseille. 

Les  marbres  et,  Valbâtre,  qui  sont  une  des 
pi'incipales  richesses  minérales  de  l'Italie.  Les 
carrières  de  Carrara  et  de  Massa*  fournissent 
un  très-beau  marbre  blanc  statuaire  ;  on  en 
exploite  aussi  à  Seravezza.  Les  marbres  de  cou- 
li'iu'  se  trouvent  dans  la  Toscane,  les  Alpes 
Pit'nionlaises,  l'Apennin  ligurien,  le  Berga- 
ni.;s(;iie  et  le  Vicentin.  —  Le  vert  de  mer 
s'exploite  dans  la  Rivière  de  Gènes;  le  porter, 
au  Gip  Porto -Venere  (Rivière  de  Gènes)  ;  le 
jaiuie  de  Sienne,  à  Monle-Arenti  ;  le  bleu  tur- 
<|i:in,  à  Seravezza.  —  L'albàlre  est  e.\ploité  à 
Casiellina-Maritima,  au  Sud  de  Livourne,  et 
dans  les  environs  de  Volterra  (Toscane). 

On  exploite  de  belles  ardoises,  dites  de 
Gènes,  à  Lavagna ,  près  de  Chiavari  ;  —  du 
kaolin,  dans  l'ile  d'Elbe  *  et  dans  I?  pro- 
vince de  Novare  ;  —  du  plâtre,  aux  environs 
du  lac  dTseo  ;  —  des  corindons,  pour  la  joail- 
lerie ou  pour  faire  de  l'émeri,  à  Iseglio,  dans 
la  province  d'Ivrée.  —  On  exporte  de  l'île  Li- 
pari  une  grande  quantité  de  pierre  ponce,  ti- 
rée de  la  montagne  de  Campobianco*. 

Sonfre.  —  La  Sicile  est  le  principal  centre 


'  I.o  minerai  nsl  envoyé  aux  l'ontlcrics  de Swaiiso;!, 
en  Anf;l(?ti'ne. 

*  Il  y  a  ."iSIl  carrières  à  Carrara  et  80  à  Massa  ;  (in 
on  extrait  ti't.OIIO  Idiines  tic  marbre,  valant  1,8IKI,0(I0 
Ir.  —  ",0,000  tonnes  sont  exportées,  à  l'iHal  bml  on 
il  l'i'tat  (le  inai'lires  l'ahriqués  (cheminées,  mor- 
tiers, etc.l.  —  .",8(10  ouvriers  sont  employés  dans 
les  carrières  ou  dans  les  ateliers  pour  le  travail  du 
inarlu'e. 

'  C'est  le  kaolin  de  l'Ile  d'Elbe  qui  alimente  la 
t'jbric;ition  do  Iloccia. 

'  La  terre  ocrsuse  connue  sous  le  nom  de  terre 
de  Sienne  vient  de  Grosseto  (Toscane). 


de  production  du  soufre  ;  on  évalue  la  quantité 
qu'elle  fournit  à  25U,000  tonnes.  Les  soufrières 
sont  aux  environs  de  Caltanisetta.  On  trouve 
aussi  du  soufre  à  la  Solfatare,  près  de  Pouz- 
zoles,  dans  la  Romagne  et  en  Toscane,  mais 
en  petite  quantité. 

Altin.  —  Les  principales  alunières  de  l'I- 
talie sont  celles  de  la  Tolfa  (près  de  Civita-Vec- 
cliia),  qui  fournissent  l'alim  de  Rome,  si  jus- 
tement renommé,  et  celles  de  Montioni,  en 
Toscane. 

Borax*. —  On  tire  le  borax  des  Lagoni  (lacs 
boracifères)  du  territoire  de  Volterra,  en  Tos- 
cane. 

Sel. —  Le  sel  est  fourni  par  les  dépôts  de  sel 
gemme  de  l'Altomonte,  en  Calabre;  —  par  les 
salines  de  Comaccliio,  de  Cervia,  de  Miliscoh 
et  de  Barletta  (Adriatique),  de  l'ile  d'Elbe  (playe 
de  Porto-Ferrajo),  de  la  Sardaigne  (Cagliari, 
Carloforte) ,  de  la  Sicile  (entre  Trapani  et  Mar- 
sala),  de  Corneto  et  d'Oslie,  et  par  les  sources 
salées  de  Volterra,  de  Salso-Maggiore  (Parme) 
et  de  Lungro  (provinces  Napolitaines). 

Eaux  minérales.  —  Les  principales  eaux 
minérales  de  l'Italie  se  trouvent  à  : 

Abano  (Vénétie).  —  Thermales  ;  chlorurées- 
sodiques. 

Acqui  (Piémont).  —  Therinales;  sulfurées- 
calciques. 

Castellamàre  (Naples).  —  Thermales  ou 
froides  ;  chlorurées-sodiques  et  calcaires,  sul- 
fureuses et  ferrugineuses. 

Chianciauo  (Toscane).  —  Thermales;  sul- 
fatées-calcaires. 

Civillina  (Vénétie).  —  Froides;  sulfatées  et 
ferrugineuses. 

Courmayeur  (Piémont).  —  Froides;  carbo- 
nalées-calcaires. 

San-Giuliano  (Toscane).  -  Thermales  ;  sul- 
fatées-calcaires. 

Isckia  (Naples) .  —  Thermales  ;  chlorurées 
et  bicarbonatèes-sodiques. 

Lucques  (Toscane) .  —  Thermales  ;  sulfatées- 
calcaires  et  ferrugineuses. 

Monte- Alcelo  (Toscane).  —  Thermales;  sul- 
fatées et  carbonatées-calcaires  et  gazeuses. 

Monte-Catini  (Toscane).  —  Thermales  ou 
fioid(  s  ;  chlorurées-sodiques  et  gazeuses. 

La  Porreltti  (Romagne).  —  Thermales; 
chlorurées-sodiques  et  sulfureuses. 

liecoaro  (Vénétie).  —  Froides;  sulfatées  et 
carbonatées-calcaires  ;  sulfalées-magiir'siqui's 
et  ferrugineuses. 

Rio  de  Chitignano  (Toscane).  —  Froides, 

•  Le  liorax  est  employé  dans  la  l'abrication  de  la 
poterie. 


'  En  frant,'ai 
dans  la  provini 
t'I  les  rivales  d( 

'  l'.r.  Vdl/dtftf 
htiix  Mondes  d 
4Cp(i'ti(r/0M(i/c 

*  l.'Orro,  la 
sella,  1,\  Sesia 
(îiimia,  le  Terd 
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bicarbonatées-calcaires  et  sodiques,  ferrugi- 
neuses et,  gazeuses. 

Tabiano  (Parme).  —  Froides;  suiratées-cal- 
caires  et  sulfureuses. 

Trescore  (Lomhardié).  —  Froides;  chloru- 
rées-sodiques  et  magnésiques,  iodurées  et  sul- 
fureuses. 

Valdieri*  (Piémont).  —  Thermales;  sulfu- 
reuses et  magnésiques. 

Vésiivienne-Niuiziante  (Naples).  —  Ther- 
males; bicarbonatées-sodjques,  sulfatées  et 
chlorurées  potassiques,  ferrugineuses,  ga- 
zeuses. 

Vinadio  (Piémont) .  —  Thermales  ;  chloru- 
rées-sodiques  et  sulfureuses. 

Viterbe  (États  romains).  —  Thermales  ; 
sullatées-calcaires,  sulfureuses,  iodo-bromu- 
rées,  ferrugineuses. 

IJ  7.  Productionii  végétales  et  anl- 
t-iales;  géographie  agricole  ''.  —  L'Italie 
est  une  région  tout  agricole,  presque  partout 
féconde ,  mais  dont  les  méthodes  et  les  instru- 
ments sont  généralement  arriérés,  excepté 
dans  la  province  piémontaise  de  Novare  et 
dans  la  Lombardie,  pourvues  d'un  admirable 
système  d'irrigations,  dans  la  Toscane,  qu'on 
a  surnommée  le  jardin  de  ritalie ,  et  dans  la 
Terre  de  Labour. 

Le  Piémont,  la  Lombardie ei  la  Vdnétie  sont 
en  général  très-fertiles;  on  y  récolte  du  mais, 
principal  aliment  de  la  population,  du  blé  et, 
dans  les  parties  basses  et  irrigables,  beaucoup 
de  riz. 

La  Lombardie  cultive  en  grand  le  trèlle  et 
la  luzerne;  la  vigne  et  les  mûriers  abondent 
partout  ;  mais  le  caractère  principal  de  la  géo- 
i^raphie  agricole  de  cette  région  et  d'une  partie 
du  Piémont  consiste  dans  de  vasles  piairies 
arrosées  par  le  plus  beau  système  d'hydrau- 
lique agricole  qu'il  y  ait  au  monde,  et  sur  le- 
quel il  convient  d'entrer  dans  quelques  détails. 

La  partie  irriguée  du  Piémont  est  située 
au  Nord  du  Pô,  entre  TOrco  et  le  Tésin  ;  elle 
est  arrosée  par  de  nombreux  cours  d'eau*  à 
pente  rapide  et,  ce  qui  est  essentiel,  dont  le 
\oiuine  d'eau  est  très-considérable  en  été,  à 
ciUise  de  la  fonte  des  neiges  des  Alpes.  Cette 
contrée  est  donc  naturellement  disposée  pour 
l'irrigation  ;  aussi ,   on  a  dérivé  des   cours 

'  Eli  français  Vnudier.  Ces  eaux,  qui  se  trouvent 
dans  la  province  (le  Coni.sont  en  grande  ri^putation 
l'I  les  rivales  de  nos  eaux  d'Aix. 

'  lit'.  Vnynije  (lanii  l'Italie,  par  Fui.cmiioN;  Revue  ties 
fif/u  .WnH(/c,«  du  1"  aoiU  I8;W;  Agriculture  de  l'Italie 
ieplitilrionate,  par  T..  Hkizk,  1  vol.  in-S«,  IStit. 

'  l.'Orro,  la  Dorin  I!altea  et  son  ainuent  la  Cliiu- 
solla,  la  Srsiii  et  ses  aflluents  l'Elvo  cl  le  Cervo,  l'A- 
KiiKiia,  le  Terdoppio  et  le  Ti^sln. 


d'eau  qui  la  pai-eourent.'de  nombreux  canaux, 
presque  tous  navigables'  et  qui  alimentent 
eux-mêmes  un  très-grand  nombre  de  dériva- 
tions secondaires  {navilelti),  lesquelles  don- 
nent de  l'eau  à  toute  la  province. 

Ce  pays*  était  autrefois  inculte,  aride  et  ma- 
récageux, pauvre  et  dépeuplé;  c'est  aujour- 
d'hui une  contrée  riche,  peuplée  et  cultivée  en 
rizières  ou  en  prairies.  La  transformation  s'est 
accomplie  du  treizième  au  quinzième  siècle, 
époque  de  l'établissement  des  canaux. 

Il  y  a  bien  aussi  sur  la  rive  droite  du  Pô, 
dans  la  province  d'.\lexandrie,  quelques  irri- 
gations fournies  par  les  torrents  des  Apennins  ; 
mais  ces  rivières  n'ont  que  peu  ou  pas  d'eau 
en  été. 

En  tout,  le  Piémont  renfertne  1 10,000  hec- 
tares de  sol  arrosé. 

La  Lombardie  compte  i  ,200,000  hectares  de 
plaines  d'alluvions  entre  les  Alpes,  le  Tésin, 
le  Pô  et  l'Adige,  dont  le  quart  est  irrigué. 

Diverses  circonstances  ont  lait  à  la  Lom- 
bardie une  situation  unique  pour  l'arrosage 
de  ses  plaines.  La  partie  la  plus  haute  du  pays 
est  couverte  par  les  Alpes,  et  chaque  été  les 
neiges  et  les  glaces  versent  leur  tribut  régu- 
lier dans  les  cours  d'eau  qui  en  descendent. 
Au  pied  des  montagnes,  une  ligne  de  lacs  re- 
cevant les  rivièresqui  sortent  des  Alpes,  forme 
des  réservoirs  qui  servent  à  modérer  et  à  épu- 
rer les  eaux  torrentielles,  chargées  d'im  limon 
siliceux,  dont  les  dépôts,  inutiles  à  l'agricul- 
ture, encombreraient  promptement  les  canaux. 
Aussi,  les  rivières  qui  sortent  des  lacs  ont  des 
eaux  aussi  limpides  qu'abondantes  ;  et  à  la  fa- 
veur de  leur  pente  naturelle,  ces  cours  d'eau 
distribuent  dans  tous  les  sens  les  irrigations. 
Enfin,  dans  la  partie  la  plus  buf^  du  pays,  le 
Pô  reçoit  et  entraîne  toutes  ces  eaux,  et  donne 
ainsi  à  la  Lombardie  le  rare  avantage  d'être 
conslammentsalubre.quoiquecontinuellement 
humectée. 

Les  rivières  lombardes  qui  servent  aux  ir- 
rigations sont  :  le  Tésin ,  qui  arrose  la  vaste 
plaine  entre  Novare  et  Milan,  et  remplit  ce  but 
grâce  à  l'abondance  extraordinaire  des  eaux 
qui  arrivent  au  lac  Majeur  d'où  il  sort;  — 

'  Ces  canaux  portent  les  noms  de  naviglio,  rog- 
gia,  cavo,  seriola,  Hume,  l'ossa.  —  Le  plus  impor- 
tant des  canaux  du  l'ièmont  est  le  canal  Cuvour, 
long  de  Ki  kiloin.  et  allant  de  (liivasso,  sur  le  l'ô,  à 
Turhigo,  sur  le  Tésin,  en  traversant  la  Doria  Dallea 
sur  un  pont-canal,  l'Elvo  et  la  Sesia  par  des  siphons. 
Le  liul  de  ce  canal  est  d'irrigner,  h  l'aide  des  eaux 
du  l'ô,  les  campagnes  des  provinces  de  Verceil  et  de 
Novarre,  et  In  Loinelline. 

'  C'est-à-dire  la  province  de  Novare  presque  tout 
entière. 
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rOlona,  le  Nirone,  ie'Seveso,  le  Lambro,  la 
Molgora,  torrents  qui  naissent  au  pied  des 
Alpes;  —  TAdda,  qui  sort  du  lac  de  Céme,  et 
ses  affluents,  le  Brembo  et  le  Serio;  — 
rOglio,  qui  traverse  le  lac  d'Iseo,  et  ses  affluent  s 
la  Mella  et  la  Ghiese;  —  le  Mincio,  qui  sort  du 
lac  de  Garde;  —  enfin  TAdige,  qui  forme  la  li- 
mite du  pays  irrigué. 

Grâce  aux  irrigations,  la  Lombardie  est  d'une 
grande  fécondité  ;  cependant,  comme  la  pro- 
vince de  Novare,  elle  était  autrefois  couverte 
de  landes  marécageuses,  insalubres  et  incul- 
tes». 

Les  principaux  canaux  de  la  Lombardie  sont 
le  Naviglio  grande  (50  kilom.),  qui  va  de 
Tornavento,  sur  le  Tésin,  à  Milan,  en  passant 
h  Butfalora.  C'est  un  canal  de  navigation  et 
d'arrosage  qui  alimente  d'innombrables  déri- 
vations secondaires  ;  —  le  canal  de  Pavie,  em- 
branchement du  précédent^'  entre  Milan  et 
Pavie  ;  —  le  canal  de  la  Muzza ,  latéral  à 
l'Adda,  sur  la  rive  droite  de  celte  rivière;  — 
VAdetla,  dérivation  du  précédent  «t  qui  se 
réunit  au  Lambro  ;  —  la  Martesana,  entre 
Milan  et  l'Adda,  qui  continue  le  Maviglio 
grande.- 

La  liOmbardie  compte  315,000  hectares* 
arrosés  en  été  et  5,000  hectares  de  marcites 
ou  prairies  arrosées  en  hiver*.  Presque  toute 
cette  région  est  cultivée  en  prairies  et  nour- 
rit plus  de  80,000  vaches  laitières  ;  47,000 
hectares  seulement  sont  consacrés  à  la  culture 
du  rii*. 

Le  sol  des  duchés  de  Parme  et  de  Modénc 
est  assez  fertile  dans  les  plaines,  mais  pierreux 
et  aride,  ou  boisé,  dans  les  parties  montueusos, 
c'est-à-dire  dans  les  deux  liers  de  I "étendue 
des  duchés.  La  culture  pastorale  y  domine;  on 
y  élève  du  bétail,  surtout  des  moutons  et  des 
porcs;  on  y  récolte  du  maïs,  du  blé,  un  peu 
de  riz  dans  les  parties  basses  et  voisinesduPô, 
beaucoup  de  ciiàtais^nes  ",  de  la  luzerne  et  du 
trèfle  pour  le  bétail.  C'est  une  région  pauvre 
et  mal  cultivée. 

La  liomagne,  le  Ferrarais  et  le  Bolognèse  for- 

<  Les  canaux  ont  été  exécutés  par  les  grandes  ré- 
publiques lombardes,  pendant  les  douzième,  trei- 
zième, quatorzième  et  quinzième  sit'clos, 

*  40,000  hectares  sont  dans  les  provinces  outri- 
cliiennes  de  Mnntoucetdo  Vérone. 

*  l.c-i  marcites  (prall  di  manitti)  l'ournistent  beau- 
coup d'herbe  pendant  l'Iiivor.  Ils  sont  arrosés  par 
des  eaux  de  source  dont  la  température  est  plus 
élevée  que  celle  do  l'air,  et  qui  se  trouvent  sous  le 
sable  qui  supporte  les  alluvions  dont  se  compose  le 
sol  cultivable  de  la  Lombardie. 

*  CI".  Nadaiili  dk  DurroN,  Triiilé  ilea  irrigation»,  l.I. 

*  Celles  de  la  Garhignana  sont  Irès-bonnes. 


ment,  dans  la  vallée  du  Pô,  une  région  asiei 
semblable  à  la  précédente,  mais  plus  féconde  et 
surtout  beaucoup  mieux  cultivée.  Les  mont,i- 
gnes  et  les  collines,  peu  fertiles,  sont  boiséos 
ou  couvertes  d'arbres  à  fruits  et  de  vignes; 
les  plaines  produisent  du  chanvre  excellent 
et  beaucoup  de  mais,  de  blé,  de  pois  cliiclies, 
de  trèfle  incarnat ,  de  fenugrec,  d'anis  et  de 
coriandre  ;  elles  sont  plantées  de  vignes  et  de 
mûriers,  qui  donnent  en  abondance  un  vin 
blanc  asses  estimé  et  de  la  soie.  Dans  les  par- 
ties basses  de  là  vallée  du  Pô,  on  récolte  du 
riz;  enfin,  de  grasses  prairies  Uiiturelles  nour- 
rissent de  nombreuses  bêtes  à  cornes. 

La  rivière  de  Gêne»,  pays  montueux  et  ma- 
ritime, cultive,  dans  la  zone  Ultorale,  l'olivier, 
le  figuier,  l'amandier,  l'oranger,  le  citron- 
nier •  et  les  fleurs  pour  la  parfumerie  ;  dans 
la  zone  montagneuse,  la  vigne,  et  au-dessus 
de  la  vigne,  le  blé,  le  mais  et  le  châtaignier; 
les  régions  les  plus  élevées  sont  couvertes 
de  pâturages.  —  Le  duclié  de  Lacques  produit 
surtout  de  l'huile  et  de  la  soie. 

Dans  la  Toscane,  le  sol  trés-ferlile  est  cul- 
tivé partout  avec  soin  et  par  de  bons  procédés^; 
il  est  sillonné  de  routes  et  de  chemins  ;  la  po- 
pulation est  active  et  laborieuse,  et  partout, 
dans  les  campagnes,  les  femmes  ajoutent  ;i 
leurs  travaux  agricoles  un  métier;  elles  fa- 
briquent des  chapeaux  de  paille^  ou  tissent 
des  cotonnades.  De  bons  systèmes  d'irrigation 
augmentent  presque  partout,  dans  les  plaines, 
leur  fécondité.  On  récolte  en  abondance  le  blé, 
le  maïs,  les  fèves,  qui  remplacent  l'avoine  et 
sont  données  aux  chevaux,  et  le  lupin,  qui  sert 
d'engrais  végétal  et  qui  est  cultivé  commetel 
dans  le  Frioul  et  dans  toute  l'Italie  centrale  et 
méridionale  ♦.  La  Toscane  a  peu  de  prairies 
naturelles;  le  bétail,  assez  rare,  est  nourri 
à  retable  avec  le  trèfle,  le  lupin,  les  raves  et 
les  turneps  produits  par  les  prairies  arlili- 
cielles.  Les  moulons  et  les  chèvres  vivent  dans 
les  macchie  des  montagnes  *,  d'avril  à  oclo- 


*  La  culture  de  ror>ingfir  et  du  citronnier  s(>  con- 
tinue dans  l'Italie  péninsulaire,  por  le  ducliè  de 
Massa. 

*  La  plus  belle  partie  do  la  Toscane  est  le  valdi 
Chiana,  autrefois  intiabitalile  et  inculte,  niijourd'liui 
desséché,  colmaté  el  devenu  uiui  région  riche  et  de 
culture  iterfectinnnée. 

'  Pour  obtenir  les  pailles  flnes  employées  i  1^ 
fabrication  dos  chapeaux,  on  sème  imo  variélr  de  W; 
rabougri  (blé  marznolo\  et  encore  dans  les  Icncsles 
plus  maigres,  ("est  surtout  dans  la  vallée  de  l'Aino, 
que  se  récolle  le  blé  marzuolo. 

*  L'iris  est  un  des  produits  des  cultures  toscaneij; 
il  donne  la  matière  première  aux  fabricpios  dcToii- 
tnssicvo  qui  produisent  l'iris  de  Florence. 

°  les  macchie  sont  des  pâturages  de  montagnes ,1 
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bre,  et  dans  les  maremmes,  d'octobre  à 
avril.  Les  châtaigniers  abondent  dans  la  partie 
montueuse  *  ;  la  vigne  et  les  oliviers  couvrent 
entièrement  les  collines,  que  Ton  taille  en 
terrasses;  les  mûriers  et  les  arbres  à  fruits 
sont  très-nombreux,  mais,  à  Texception  des 
ligues  et  du  raisin,  les  fruits  sont  de  mé- 
diocre qualité. 

Les  Marches  et  YOmbrie  forment  une  des 
meilleures  parties  de  l'Italie.  Les  Marches  res- 
semblent à  la  Romngne  pour  l'aspect,  la  cul- 
ture et  les  productions;  c'est  un  pays  fertile  et 
peuplé.  — L'Ombrie,  pays  accidenté  et  très- 
pittoresque,  est  également  fertile,  peuplée  et 
cultivée  partout;  on  y  récolte  du  blé,  de  l'huile, 
du  vin  et  de  la  soie. 

La  Sabine,  le  patrimoine  de  Saint-Pierre, 
la  campagne  de  Rome  et  les  marais  Pantins 
se  composent  de  vastes  plaines  pres(|ue  dé- 
sertes, accidentées,  aux  paysages  sévères, 
tristes  et  de  grand  style,  et  auxquelles  la  mala- 
ria (ou  aria  catliva)  impose  un  mode  de  cul- 
ture spécial.  Ces  diverses  contrées,  dans  toutes 
leurs  parties  basses,  ne  renferment  aucune  ha- 
bitation ;  la  culture  et  les  habitants  se  réfugient 
sur  les  hautes  collines,  où  l'air  est  sain  *.  Quant 
aux  plaines,  elles  sont  couvertes  de  mauvais 
pÂtuCages,  ou  quelquefois  de  blé,  sortes  de 
cultures  qui  n'exigent  pas  la  présence  perma- 
nente du  cultivateur,  lequel  demeure  sur  les 
hauteurs  et  ne  descend  dans  les  champs  que 
trois  Ibis  par  an,  pour  couper  les  foins,  labourer 
et  moissonner,  en  se  taisant  aider  dans  cette 
triple  opération  par  de  pauvres  montagnards 
venus  des  Abruzzes  ou  de  la  Sabine.  En  quel- 
ques jours,  le  travail  est  accompli,  mais  un 
yrand  nombre  d'ouvriers  a  été  atteint  de  la 
maladie  et  frappé  de  mort».  Après  la  récolte, 
ces  terres  redeviennent  nues,  brûlantes  et  dé- 
peuplées; il  n'y  reste  que  quelques  habitants 
disséminés  et  chargés  do  la  garde  des  bâti- 
ments et  des  troupeaux.  Mais  là  où  le  sol 
s'élève,  à  Albano  par  exemple,  ce  ne  sont 
que  vignes,  arbres  h  fruits  et  riches  cultures 
partout. 
Les  marais  Pantins  occupent  encore  18,000 


lifli'bns  Unes  et  aromatiques.  Au-dea«ug  ilc.u  innccliie, 
lea  iiiuntaKiics  toscanes  sont  couvertes  dn  l'oi'èts  do 
hi'itres,  de  cliAtaignierg  et  de  KCiiévi-ioi'ii,  (luidunnent 
beaucoup  de  sundaraque. 

'  Le»  marrons  de  Toscane  et  de  Lucques  sont  rc- 
nomnu'g. 

*  La  malaria,  qui  engendre  des  flévres  tenaces  et 
souvent  mortelles,  s'élév(>  seulement  jusqu'à  30  et 
40  III.  au-dessus  de  la  plaine, 

'  On  (Walun  à  S3  ou  30,001)  le  nombre  des  mon- 
tagnards qui  descendent  cjiaque  oiini'fl  dans  ces  plai- 
ni's  insalubres. 


hectares  et  rendent  très-malsain  tout  leur 
voisinage,  malgré  les  grands  travaux  d'assai- 
nissement exécutés  pendant  le  pontificat  de 
Pie  VI  et  la  domination  française*. 

Les  provinces  Napolitaines  sont  un  pays  de 
montagnes  calcaires  et  sauvages,  dont  les  par- 
ties supérieures  sont  couvertes  de  pâturages, 
que  viennent  brouter,  en  été,  les  moutons 
transhumants,  et  au-dessous  desquels  croissert 
de  vastes  forêts,  de  gigantesques  châtaigniers, 
tandis  que  les  pentes  inférieures  sont  plantées 
d'oliviers.  Les  plaines  sont  réservées  aux  cé- 
réales, aux  fèves,  au  maïs ,  aux  lupins,  aux 
raves,  au  chanvre,  aux  orangers,  citronniers, 
figuiers,  amandiers,  et  dans  les  environs  des 
grandes  villes,  à  la  culture  des  melons,  des  pas- 
tèques, des  concombres,  des  tomates  et  des  au- 
bergines, dont  il  se  fait  une  énorme  consomma- 
tion, la  population  des  villes  se  nourrissant 
presque  exclusivement  de  légumes,  de  poisson 
et  de  fruits.  En  général,  les  provinces  Napoli- 
taines sont  fertiles,  mais  le  sol  est  appauvri 
par  le  manque  d'engrais  et  de  bétail  *  ;  le  pays 
est  malsain  ^,  mal  cultivé ,  sans  routes,  sans 
chemins,  sans  débouchés,  pauvre  et  dévasté 
par  le  brigandage. 

La  Terre  de  Labour,  la  province  de  Naples 
et  la  Principauté  eitérieure  sont  les  plus 
belles  parties  du  royaume  de  Naples.  Leur 
sol ,  formé  de  plaines  fécondes,  salubres  *, 
bien  arrosées  à  l'aide  de  norias  et  bien  cul- 
tivées, produit  en  abondance  :blé,  maïs,  con- 
combres, melons,  pastèques,  chanvre ,  lupins 
et  seigle  pour  fourrage,  huile,  fruits,  oranges, 
raisin,  vin,  soie,  etc.  Pour  protéger  ces 


'  Le  sol  de  cette  région  étant  presqu'au  niveau 
de  la  mer,  il  est  difflcile  de  l'aire  écouler  les  eaux 
d'une  inllnité  de  rivières  torrrenlielles,  dont  les 
crues  sont  considérables  et  iVéquenles;  on  a  établi 
cependant  un  système  de  canaux  d'écoulement  qui 
jettent  leurs  eaux  à  la  mer.  Les  quatre  cinquièmes 
du  pays  couvert  autrefois  par  les  marais  l'ontins  ont 
été  en  grande  partie  desséchés,  et  l'admirable  voie 
Appionne,  désubmergée  et  restaurée,  conduit  de 
nouveau  de  Home  à  Terracine.  Oe..  terres  autrefois 
marécageuses  et  infectes  sont  aujourd'hui  des  prui- 
rieit,  nourrissant  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs, 
do  buffles  et  de  chevaux,  et  sont  de  temps  1  antre 
cultivées  en  blé,  fèves  ou  mats,  mais  toigours  dé- 
sertes, la  malaria  forçant  les  laboureurs  A  vivre  au 
loin  el  plus  haut;  on  n'y  vient  que  pour  labourer, 
moissonner  ou  faucher,  comme  dans  la  campagne 
de  Home. 

*  Il  n'y  a  que  60,000  bœufs  et  40,000  buflles  dans 
les  provinces  Napolitainei, 

'  Plus  d'un  million  d'hectares  de  bonnes  tcri'os 
reste  en  friche  et  désert,  A  cause  du  mauvais  air 
qui  se  dégage  des  marais,  dans  la  (lapilauate,  la 
Basilicalo,  la  Terre  d'Olrante  et  la  Terre  de  Uari. 
.  '  Excepté  sur  les  rives  du  Vnllurno  el  du  Gari- 
gliano. 
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terres,  naturellement  sèches,  contre  les  ar- 
deurs du  soîeil,  on  couvre  les  champs  de  peu- 
pliers gigantesques,  d'ormeaux,  d'oliviers,  de 
mûriers  et  d'orangers,  dont  l'ombre  protège 
les  récoltes,  et  aux  branches  desquels  s'entre- 
lace la  vigne. 

Les  Abriazes,  le  Sannio  et  la  Principattti' 
uUc'rieure  forment  une  région  à  part,  mon- 
tueuse,  boisée,  revêtue  de  pâturages  al- 
pestres et  habitée  par  une  population  de  pas- 
teurs, qui  vit  surtout  de  châtaignes  et  de 
fruits.  Les  moutons  de  la  Capitanate  viennent 
pâturer  sur  les  plateaux  des  Abruzzes  d'avril" 
en  septembre*.  —  La  Capitanate,  la  Terre 
de  Bari,  la  Terre  (VOtrante  et  la  Basiticate 
(la  Touille  du  Moyen  Age)  forment  une  grande 
région,  presque  partout  composée  de  plaines, 
en  général  arides  et  mal  cultivées*;  l'Ouest 
de  la  Capitanate  et  le  Nord  de  la  Dasiiicate 
sont  au  contraire  montueux.  D'immenses  et 
excellents  pâturages  d'hiver  et  des  terres  de 
vaine  pâture  abandonnées  aux  moutons,  cons- 
tituent le  trait  principal  de  la  géographie  de- 
là Fouille.  En  été,  toutes  ces  plaines  sont 
brûlées  et  arides  ;  mais  dés  le  mois  d'octobre, 
elles  se  couvrent  d'herbes  et  servent  de  pâ- 
turages aux  moutons  qui  descendent  des 
Abruzzes.  La  transhuuiance ,  ici  comme  en 
Espagne  et  dans  les  Alpes  Françaises  est  une 
cause  de  ravages  et  de  ruine  sur  toute  l'éten- 
due du  parcours  des  troupeaux.  Toute  cette 
région,  la  Capitanate  principalement,  est  un 
pays  d'élevage;  les  bœufs,  les  buffles',  les 
moutons,  les  chevaux,  les  ânes,  les  mulets  et 
les  porcs  y  sont  en  grand  nombre  et  de  belle 
race.  Les  parties  cultivées  et  arrosées  pro- 
duisent :  blé ,  fèves,  amandes,  figues,  vin  et 
huile.  La  culture  de  l'olivier  est  très-répandue, 
et,  dans  la  Terre  de  Bari  et  la  Terre  d'Otrante, 
occupe  au  moins  les  deux  tiers  du  sol. 

La  Calabre  est  une  presqu'île  étroite,  mon- 
tueuse.  boisée  et  sillonnée  de  vallées  fertiles  ; 
mais  les  plaines  littorales  sont  malsaines  et 
désertes.  Les  parties  cultivées  des  vallées 
produisent:  vin,  huile,  fruits,  oranges, 
citrons,  blé,  soie,  safran,  réglisse  et  coton, 
et  les  prairies  nourrissent  du  gros  bétail  et 
d'excellents  chevaux  ;  mais  une  grande  partie 
de  ce  sol  fécond  reste  sans  culture. 

Les  principales  productions  de  l'Italie  sont  : 


<  La  Iranshuiiinnrn  nvnit  di'jA  linu  chnz  les  An- 
ciens; l'Apuliconvoyail,  en  ('ti^  ses  montons  dans  le 
Samnium. 

•  Dans  la  Capitanate  et  la  Terre  tie  Bari,  ces  plai- 
nes portent  le  nom  «le  Tavotiere  (Il  i'iiglia,  plaines  île 
la  l'oiiille. 

'  Sur  les  rives  de  l'Ofanlo. 


le  blé,  que  l'on  cultive  partout  *  ;  —  le  seigle, 
que  l'on  ne  récolte  qu'en  petite  quantité  et 
que  l'on  emploie  comme  fourrage  dans  les 
provinces  Napolitaines  ;  —  le  riz,  qui  croit 
en  abondance  dans  les  pariies  irriguées  dii 
Piémont,  de  la  Lombardie,  du  Ferrarais,  du 
Bolognèse,  des  Marches  et  des  provinces 
Napolitaines  lidriatiques  *  ;  —  le  maïs  (graiin 
tiirco) ,  cultivé  partout,  mais  surtout  dans 
l'Italie  septentrionale  (Piémont,  Lombardie, 
Vénétie,  Emilie ,  partie  de  la  Toscane)  ;  il  sert 
à  faire  la  polenta ,  bouillie  à  l'eau  et  au  sel , 
qui  constitue  le  principal  aliment  de  la  popu- 
lation ;  —  les  châtaignes,  qui  nourrissent  les 
habitants  de  toutes  les  parties  montucuses  et 
pauvres. 

La  principale  culture  industrielle  de  l'Italie 
est  ceHe  de  la  soie,  qui  se  recolle  surtout 
dans  la  Lombardie'',  le  Piémont,  la  Vénétie,  le 
Frioul  et  l'Ombrie.  La  quantité  de  soie  pro- 
duite par  l'Italie,  il  y  a  quelques  années,  était 
estimée  à  -'.,200,000  kilogr.  de  soies  grèges,  va- 
lant '2i0  millions  de  francs*.  La  fdature,  le 
moulinage  et  le  dévidage  de  cette  énorme 
quantité  de  soie  occupait  au  moins  500,000 
ouvriers  et  ouvrières.  L'Italie  emploie  dans  ses 
fabriques  le  dixième  de  la  soie  qu'elle  produit  ; 
elle  exporte  la  presque  totalité  en  France,  en 
Angleterre ,  en  Suisse ,  en  Allemagne  et  en 
Russie.  —  Le  Bombiix-Cinthia,  ver  rustique  et 
se  nourrissant  des  feuilles  du  ricin,  du  saule 
et  de  la  chicorée,  est  déjà  très-abondant  dans 
le  Piémont. 

Après  la  soie,  le  chanvre  tient  le  principal 
rang  dans  les  cultures  industrielles  italiennes; 
on  le  récolte  surtout  dans  le  Ferrarais  et  le 
Bolognèse.  C'est  là  que  l'on  cultive  en  grand 
le  chanvre  géant,  dit  de  Venise,  haut  de  i  à 
0  mètres,  d'une  qualité  excellente  et  que  l'on 
exporte  en  Angleterre  et  en  France  par  Ve- 
nise'. —   Les  provinces  de  Crémone  et  de 


•  I.c  blé  dur,  que  l'on  emploie  dans  la  fabrication 
des  excellentes  pAtes  dites  d'Italie  (dont  les  meil- 
leures sont  fabriquées  à  Florence,  4  ^aplcs  et  à  Gènes), 
est  cultivé  dans  la  Sicile  et  dans  les  provinces  Napn- 
lilaines. 

•  1,'llalio  exporte  une  quantité  considérable  do 
riî. 

'  La  Lombardie  produit  le  quart  de  la  récolle  do 
la  soie;  les  plus  belles  qualités  viennent  des  pro- 
vinces de  Milan  et  de  Ciime,  et  de  la  Valtcline;  i;i 
plus  t^rande  quantité  vient  du  llerKaniasqiie,  du 
itrescian,  du  Pavesan  et  du  Crémonése.  I<es  aulios 
pays  lie  production  sont  :  Lucqucs  et  la  Toscane, 
les  Marclies  et  la  llnma((ne,  le  l'érn((in,  In  Terre  de 
Labour  et  la  Principau'é,  la  Calabroet  la  Sicile. 

»  La  malndie  des  vers  à  soie  a  réduit,  depuis  quel- 
ques années,  ces  cbilTres  de  plus  de  moitié. 

»  On  cultive  aussi  le  chanvre  en  Toscane,  dan»  la 
Lnmbnrdin  et  ilans  le  Piémont. 
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Cn'-ine  cultivent  beaucoup  de  lin,  que  l'on  ex- 
porte aussi  en  Angleterre*. 

Depuis  1862,  la  culture  du  coton  n  pris  de 
grands  développements  dans  Pltalie  méridio- 
nale (Fouille,  province  de  Siderne,  Sicile*,  Ca- 
labrc  ultérieure  seconde ').  Les  espèces  cultivées 
sont  le  coton  herbacé,  blanc  et  rouge*,  qui  est 
indigène,  et  le  coton  turk ,  ou  variété  blanche 
de  Siam.  Diverses  variétés  (Louisiane,  Egypte) 
introduites  depuis  peu ,  ont  parfaitement 
réussi. 

L'Italie  cultive  :  Vanis,  dans  la  Touille  et  la 
Roinagne  (surtout  à  Faenza)  ;  ses  (pialités  \e 
font  exporter  en  grand  (par  Livourne)  en  Hol- 
lande et  eu  France  ;  —  la  garance,  en  Toscane 
cl  à  Salerne  ;  le  houblon ,  dans  les  environs 
d'Alexandrie  ;  —  la  régime,  dans  lesAbruzzes 
et  surtout  dans  la  Galabrc ,  où  Ton  fabrique 
(il  Cassano)  le  meilleur  jus  de  rt'glisse  en  bâ- 
ton; —  \e  safran,  dans  la  Basilicate,  laCala- 
bre  ultérieure  et  les  Abruzzes  ;  —  \esuinac,  ar- 
brisseau dont  les  feuilles  et  les  petites  branches 
séchées  et  réduites  en  poudre  servent  aux  ma- 
ro(|uiniers  et  aux  teinturiers  ;  la  Vénétie  et  la 
Sicile  sont  les  principaux  centres  de  produc- 
tion du  sumac;  —  le  sorgho  à  balais  (Peni- 
cillaria  spicata),  dans  le  Vicentin  et  le  Pa- 
douan  ;  ses  panicules  sont  employés  à  faire  des 
balais,  et  sa  graine  est  utilisée  pour  l'alimen- 
tation du  bétail  et  de  la  volaille  ;  —  VAndro- 
pogon  ischœnum  et  le  Chrysopogon  gryllus, 
graminées,  dont  les  racines,  fines  et  jaunâtres, 
servent  à  faire  des  brosses  Unes  pour  la  toilelte, 
dites  brosses  de  chiendent  ;  c'est  l'Emilie  qui 
est  le  centre  de  cette  culture.  —  La  culture 
(le  la  canne  à  sucre,  qui  a  été  importante  en 
Sicile,  du  douzième  au  quinzième  siècle,  y  est 
à  peine  représentée  aujourd'hui. 

Les  cultures  arbustivcs  (vigne,  olivier,  ar- 
bres à  fruits)  jouent  un  grand  rôle  Jans  l'Italie. 
La  vigne  se  trouve  dans  toute  la  péninsule, 
cultivée  en  hautains,  en  treilles  ou  en  ber- 
ceaux ;  partout  on  y  fait  du  vin,  mais  il  est  en 
général  mal  préparé.  Les  meilleurs  vins  sont  : 
le  vino  santo  (vin  de  liqueur),  récolté  à  Cas- 
tiglione  et  à  Lonato,  le  lacryma-christi  (vin 
l'ouge  de  liqueur),  récolte  sur  les  flancs  du 
Vésuve,  les  vins  blancs  de  Marsala  et  les 
vins  de  liqueur  de  Syracuse  (Sicile),  les  vins 


'  On  cuUivc  aussi  lo  lin  dans  les  provinces  de 
l'rcscia  et  de  Lodi,  dans  la  Itomagne,  les  Marches, 
roiiihiic,  le  riénionlct  la  Valteline. 

'  Dans  l'aiTondisscment  de  Terra-Nova. 

'  Entre  Noccra  et  Montelennc,  sur  le  rivage  lyrrlié- 
nicn  lie  ccUc  province. 

•  Avec  le  coton  rouge,  la  Calabrc  fabrique  de 
I  elles  couvertures. 


de  Montepulciano  (Toscane),  de  Montefiasconc 
et  de  Gensano(États  de  l'Église),  d'Orvieto  (Om- 
brie), d'Asti  (Piémont),  d'Oristano (Sardaigne) , 
et  les  vins  blancs  de  Marciana  et  de  Porto-Fer- 
rajo  (Ile  d'Elbe).  On  évalue  la  production  du 
vin  à  environ  30  millions  d'hectolitres,  valant 
400  raillions  de  francs.  —  On  fabrique  dans 
nie  d'Elbe  et  à  Turin  le  vermouth,  vin  blanc 
dans  lequel  on  infuse  de  l'absinthe  et  d'au- 
Ires  herbes  aromaliques.  —  On  fait  beaucoup 
de  raisins  secs  dans  la  Sardaigne,  la  Calabre, 
les  lies  Lipari,  etc. 

Les  provinces  Napolitaines  (Fouille,  Ter- 
res de  Bari  et  d'Otrante,  Calabre,  Sicile)  sont 
de  toutes  les  parties  de  l'Italie  celles  où  la 
cidture  de  Volivier  est  le  plus  développée  ; 
quoique  les  procédés  de  fabrication  laissent 
beaucoup  à  désirer,  l'huile  est  la  production 
la  plus  importante  de  l'Ilalie  méridionale.  Les 
ttutres  pays  producteurs  d'huile  sont  :  la  Ri- 
vière de  Gènes,  le  duché  de  Lucques,  la  Toscane, 
l'Ombrie  et  le  duché  d'I'rbin.  Les  meilleures 
huiles  viennent  du  duché  de  Lucques  et  de  la 
Rivière  de  Gènes,  puis  de  la  Toscane,  du  duché 
d'Urbin  et  de  la  Terre  d'Otrante.  L'Italie  pro- 
duit des  huiles  comestibles  ou  lampantes  pour 
une  valeur  de  1 25  millions  de  francs,  et  elle  en 
exporte  pour  45  millions  de  francs.  Les  pro- 
vinces Napolitaines  et  la  Sicile,  qui  sont  les 
grands  centres  de  production,  sont  aussi  les 
principaux  centres  d'exportation  ;  ce  commerce 
se  fait  à  Naples,  Gallipoli,  Tarente  et  Bari.  . 

Les  fruits  abondent  partout  et  les  fruits  secs 
donnent  lieu  à  une  grande  exportation.  Les 
meilleures  figues  sèches  viennent  de  la  Cala- 
bre, de  la  Sicile,  de  la  Fouille,  de  la  Sardaigne 
el  de  Gênes;—  les  amandes,  de  l'Italie  méri- 
dionale et  de  la  Rivière  de  Gênes  ;  —  les  oran- 
ges et  les  dirons,  de  la  Rivière  de  Gênes,  entre 
Nice  et  Savone,  de  l'Italie  méridionale  et  de  la 
Sicile.  —  Les  cddrals  de  Reggio  (Calabre)  et  de 
Sicile  servent  à  faire  les  cédrats  confits  dont 
Livourne  et  Gênes  exportent  de  grandes  quan- 
tités. —  La  Calabre  et  la  Sicile  récoltent  beau- 
coup de  pistaches.  —  A  Reggio  (Calabre)  on 
cultive  des  ananas  renommés. 

Forêts.  —  En  général,  les  Alpes  Italiennes 
et  les  Apennins  sont  déboisés  ;  la  dent  du  mou- 
ton et  des  haches  inintelligentes  oiit  partout 
dévasté  ou  détruit  les  forêts.  Chacun,  sans 
règle  et  sans  souci  de  l'avenir,  coupe  et  taille 
à  volonté,  pour  faire  de  la  potasse  '  et  du  char- 
bon, que  l'on  exporte;  aussi,  le  bois  est  rare 


'  La  Toscane  (à  Sienne  principalement),  les  États 
romains  el  la  Sardaigne  t'ont  beaucoup  de  potasse, 
qu'on  exporte  en  Franco  cl  en  Hollande. 
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dans  toute  l'Italie,  et  les  pentes  déboisées  aug- 
mentent partout  les  rav.iges  des  torrents.  — 
Les  principales  essences  des  forêts  sont  :  les 
chênes  blanc,  rouge  et  yeuse  ',  le  chêne- 
liége  (Sardaigne,  maremmes),  l'orme,  le  hê- 
tre, le  charme,  l'érable,  le  noyer  noir,  le 
micocoulier,  le  tamarin,  le  buis,  l'acacia, 
l'aulne  et  le  bouleau,  le  frône,  (pii  donne  la 
manne  (Calabre,  Sicile,  Monte-Gargano),  le 
pin  pignon  (Tcscane  et  forêt  de  Ravenne  *),  qui 
fournit  des  amandes  {pinoU)  estimées,  objet 
d'un  commerce  assez  étendu,  le  mélèze,  qui 
donne,  sur  les  plateaux  de  la  Sila,  de  très-- 
bonne  poix,  le  pin  sylvestre,  le  pin  mari- 
lime,  le  cyprès  él  le  laurier. 

Chevaux,  mulets,  dnes.  —  Les  principaux 
pays  producteurs  de  chevaux  sont  :  la  Polésine, 
le  Padouan,  la  campagne  de  Rome,  les  murais 
Pontins  et  le  patrimoine  de  Saint-Pierre  (che- 
vaux de  carrosse,  de  selle  et  de  trait)  ;  la  Capi- 
tanate,  la  Terre  de  Bari  et  la  Terre  d'Otrante 
(Pouille),  où  la  race,  d'origine  barbe,  est  belle 
et  bonne,  quoique  petite;  la  Calàbre,  où  Ton 
élèved'excellents  petits  chevaux. — Les  mulets 
et  les  ânes  sont  nombreux  dans  le  Piémont 
et  dans  les  provinces  Napolitaines  méridio- 
nales. 

Bœufs  cl  buffles.  —  En  général,  il  y  a  peu 
de  bétail  en  Italie  ',  surtout  dans  les  pro- 
vinces Napolitaines.  Les  principales  races  bo- 
vines sont  :  la  race  p^'émontaise,  résulRllif  du 
mélange  de  diverses  races,  et  dont  les  vaches 
sont  assez  bonnes  laitières;  —  la  race  de 
Schwitz,  dans  la  Lombardie,  à  Parme  et  dans 
la  Vénétie,  où  l'on  trouve  aussi  des  bœufs  du 
Tyrol  et  de  la  Styrie.  C'est  avec  le  lait  si  abon- 
dant des  80,000  vaches  Schwitz  qu'elle  nourrit , 
que  la  Lo»^bardie  lait  le  fromage  de  la  Grana, 
appelé  en  F.  ance  froniage  de  Parmesan  «;— la 
race  de  la  Valteline;  —  la  race  de  la  Roma- 
gtie,  dans  toute  l'Italie  centrale  et  méridionale  ; 
c'est  la  race  de  Hongrie,  qui  a  été  importée, 
ainsi  que  le  buffle,  par  les  conquérants  barba- 
res des  cinquième  et  sixième  siècles;  elle  est 
assez  nombreuse  dans  la  Romagne,  les  Mar- 
ches, la  campagne  de  Rome,  le  patrimoine  de 
Saint-Pierre  et  dans  les  grandes  prairies  de 


'  L'écorce  du  ch£ne  de  la  Calabre,  trés-chargée  de 
tunnin,  est  excellente  pour  la  tannerie. 

*  La  foi-ét  (pineta)  d«  Ravenne  est  la  plus  belle  de 
l'Italie. 

'  C'est  surtout  dans  le  l'iémont,  la  Lombardie,  lei> 
duelu'S  de  Panne  et  de  Modéne  et  dans  les  parties 
basses  de  la  Toscane  que  l'on  engraisse  les  bœufs. 

*  La  Lombai-die  (surtout  les  provinces  de  Lodi,  de 
Pavie  et  de  Milan),  produit  SU  millions  de  kilogr.  de 
Tromage,  valant  40  millions  de  francs;  elle  en  exporte 
une  grande  quantité. 


la  Capitanate,  de  la  Terre  de  Bari,  des  Abruzzes 
et  de  la  Terre  de  Labour  ;  —  la  race  des  monta- 
gnes des  États  de  V Église,  à  pelage  fauve. 

Les  buffles  se  trouvent  dans  les  marais  des 
bouches  du  Pô,  dans  les  marais  Pontins,  dans 
la  Teri-e  de  Labour  et  sur  les  rives  de  l'O- 
fanto. 

Moutons.  —  Les  moutons  sont  peu  nom- 
breux ',  et  les  races  indigènes,  très-bonnes 
comme  races  laitières  et  de  boucherie,  ne  four- 
nissent que  des  laines  dures  et  grossières. 
Les  meilleures  races  italiennes  sont  :  la 
race  nostrale  (Piémont),  bonne* laitière;  —  la 
race  bergamasque,  très-bonne  laitière  et  (ioiit 
les  brebis  donnent  le  lait  avec  lequel  on 
fait  le  fromage  stracchino  (Bergamasque  et 
Gorgonzola,  près  de  Milan)  ;  —  la  race  de  la 
campagne  de  Rome,  également  l:onne  laitière 
et  dont  le  lait  sert  aussi  à  faire  des  fromages 
estimés  ;  —  les  races  de  la  Vénétie  et  du  Mo- 
denais, qui  donnent  une  laine  assez  bonne;  — 
la  race  des  Abruptes  et  de  la  Pouille,  dent  les 
brebis  sont  bonnes  laitières  et  dont  la  laine 
est  assez  fine  ;  —  la  race  de  Sicile,  la  meilleure 
des  races  italiennes. 

C'est  daîisle  Piémont,  la  campagne  de  Rome 
et  le  patrimoine  de  Saint-Pierre  que  l'on  élève 
les  mérinos  saxons  et  espagnols  et  les  métis 
nés  du  mélange  des  races  indigènes  et  mérine. 

Chèvres.  —  Les  chèvres  sont  partout  tiès- 
nombreuses,  surtout  sur  les  pentes  arides  de 
l'Apennin,  où  elles  nourrissent  les  monta- 
gnards; en  Lombardie,  leur  lait,  mêlé  au 
lait  de  brebis,  sert  à  faire  le  stracchino. 

Porcs.—  Les  porcs  abondent  priiicipalemenl 
dans  les  provinces  Napolitaines,  dans  tes  forêts 
de  l'Apennin  romain  et  dans  la  Romagne  *.  Les 
mortadelles  (saucissons  de  Bologne)  sont  re- 
nommées et  donnent  lieu  à  une  certaine  ex- 
portation. 

Abeilles.  —  Partout  on  élève  beaucoup 
d'abeilles,  et  le  commerce  de  la  cire  est  assez 
important. 

§  8.  Ethnographie  ;  raecH  et  langues, 
—  L'Italie  est  habitée  tout  entière  par  les  Ita- 
liens, à  l'exception  des  vallées  des  Alpes  Mari- 
times, Grées,  Cottiennes  et  Pennines,  dans 


'  L'Italie  possède  seulement  8  millions  de  botes  ^ 
laine,  dont  la  moitié  se  trouve  dans  les  provinces 
Napolitaines.  Ce  nombre  est  (rès-t'aible,  si  on  le 
compare  aux  16  millions  d'bcctaresde  pAtnrRjçns  ,i 
moutons  que  renferme  la  pt^ninsule,  qu'  pourrait 
encore,  comme  elle  le  faisait  au  Moyen  Age,  clcvor 
un  nombre  beaucoup  plus  vonsidérable  de  hètcs 
ovines. 

'  Les  Italiens  mangent  peu  de  viande  de  boucherie; 
la  chair  do  porc  est  celle  qu'ils  contomment  de  pré- 
férence. 
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lesquelles  les  populations  sont  de  race  fran- 
çaise et  parlent  des  patois  français.  —  La 
population  de  la  haute  vallée  de  In  Sesia  est 
au  contraire  d'origine  allemande  et  parle  en- 
core l'allemand.  —  11  existe  encore  dans  la  Ca- 
labre  une  population  hellénique,  dernier 
reste  des  anciens  habitants  de  la  Grande- 
Mce,  conservée  très-pure,  et  qui  parle  la 
langue  grecque.  La  beauté  des  femmes  cala- 
braises atteste  l'origine  jjrecque  de  toute  la 
population  du  pays.Les  femmes  de  la  campagne 
de  Rome  conservent  aussi  les  traits  et  la  beauté 
de  l'ancienne  race  latine.  —  Il  y  a  des  Alba- 
nais, isolés  au  milieu  de  la  population  ita- 
lienne, dans  la  Gulabre  (à  l'Est  de  Reggio  et 
au  .Nord-Ouest  de  Cosenza),sur  le  littoral  de  la 
Terre  de  Bari  et  de  la  Terre  d'Otrante  (à  Mola, 
Monopoli,  Brindisi)  et  dans  la  Sicile  (au  Sud  de 
Palerme).  —  La  population  de  Malle  est  d'ori- 
gine berbère,  très-mêlée  de  Grecs,  de  Romains 
et  surtout  d'Arabes. 

La  langue  parlée  en  Italie  est  l'italien,  latin 
altéré,  qui  se  divise  en  vingt  et  un  dialectes 
ou  patois  ',  qui  sont:  \e piémontais,  mélange 
i'ilalien  et  de  français  avec  une  prononciation 
particulière,  dans  le  Piémont  et  le  Montferrat  ; 
—le  génois;  —  le  mt/anats,dans  la  Lombardie, 
le  Huntouan,  la  province  de  Novare  et  le 
canton  du  Tésin  ;  —  le  bcrgamasque,  dans  le 
Bergamasque  et  la  Valteline;  —  le  trentin, 
dans  le  Tyrol  italien  ou  pays  de  Trente  ;  — 
le  vénitien,  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Vcnétie  ;  —  le  furlana,  dans  le  Frioul  ;  —  le 
padouan  ;  —  le  bolonais  ;  —  le  bas  lombard, 
dans  les  duchés  de  Parme  et  de  Modéne,  et  le 
Ferrarais;—  le  patois  de  la  liomagneet  des 
Marches;  —  le  pérugin ;  —  le  patois  de  Spo- 
léte;  —  le  toscan,  qui  est  l'italien  pur,  mais 
dont  l'accent  est  dur  *  ;  —  le  romain,  qui  ne 
dilîère  du  toscan  que  par  la  prononciation;  — 
le  napolitain,  divisé  lui-même  en  sousj-dia- 
lectes  de  Naples  (Terre  de  Labour,  Bénévent, 
Principautés  et  Basilicate) ,  de  Gapri,  des  Abruz- 
zes,  de  la  PouilleetdelaCalabre;  —  le  corse; 
—  le  sarde,  rempli  de  mots  latins,  griîcs, 
français,  espaguols,  catalans  et  de  radicaux 
inconnus;  —  le  iicilien;  —  le  maltais, paiois 
formé  d'arabe  et  d'italien. 

§  9.  lien  Kallennest 

1.  Saiidaigne  (en  italien  Sardegna). 
La  Sardaigne  est  au  Sud  de  la  Corse,  dont 

'  En  y  comprenant  le  atois  de  l'islrlc  et  de  la 
Dalmalie,  parlé  hors  de  l'Italie. 

'  On  distingue  dans  le  toscan  les  dialectes  de  Flo- 
rence, de  Sienne,  de  l'istuic,  de  l'ise,  de  Lucqucs  et 
•l'Areiiu. 


elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Uonifucio. 
Sa  longueur  est  de  2t)8  kilom.;  sa  plus 
grande  largeur  est  de  144  kilom.,  et  sa  su- 
perficie est  d'environ  24,0U0  kilomètres  car- 
rés. L^  population  s'élève  n  573,000  habi- 
tants. 

La  Sa"*'  ^ne  occupe  une  position  impor- 
tante entre  l'Italie,  la  France,  l'Espagne  et 
l'Afrique;  elle  olfre  aux  vaisseaux  plusieurs 
abris,  et  le  port  de  Cagliari  est  l'un  des  meil- 
leurs de  la  Méditerranée.  C'est  une  terre  mon- 
tueuse,  «  quoiqu'il  n'y  existe  pas  à  propre- 
ment parler  une  véritable  chaîne  de  montagnes; 
on  ne  saurait  donner  ce  nom,  en  effet,  a  l'arête 
centrale  de  l'ile,  qui  offre,  il  est  vrai,  dans 
son  ensemble,  un  relief  de  terrain  assez  élevé  ; 
mais  ce  terrain,  étant  interrompu  à  plusieurs 
reprises  par  de  profondes  coupures  trans- 
versales, par  de  grands  plateaux  et  même 
par  de  larges  plaines  basses,  ne  saurait 
constituer  ce  qu'on  nomme  exactement  une 
chaîne  '.  »  Les  montagnes  principales  de  la  Sar- 
daigne, sont  :  au  centre,  le  groupe  du  Gennar- 
gentu  (Janua  argenti),  dont  les  deux  pics  les 
plus  élevés  ont  1,917  et  1,864  mètres;  au 
Nord,  le  mont  Limbara,  élevé  de  1 ,320  métrés. 

—  Les  plateaux  sont  assez  nombreux  ;  le  prin- 
cipal est  celui  de  Rudduso,  entre  le  Gennar- 
gentu  et  le  Limbara. -<- Les  plaines  sont  celles 
d'Ozieri  et  de  Sassari,  au  Nord  ;  celle  que  bai- 
gne le  Tirso,  au  centre,  et  le  Campidano,  au 
Sud,  entre  Cagliari  et  Oristano.  Le  Campidano 
e?»  très-fertile,  mais  prescjue  toutes  les  autres 
plaines  sont  couvertes  d'étangs  ou  de  marais. 

—  Les  rivières  les  plus  remarquables  sont  : 
le  Tirso  (100  kilomO»  Qui  ^  jette  dans  le 
golfe  d'Oristano ,  le  Flumendoxa  et  le  Co~ 
ghinas,  , 

Le  climat  est  d'une  extrême  insalubrité 
sur  le  littoral  et  dans  toutes  les  parties  basses  ; 
sur  les  montagnes  seulement  régne  un  air 
pur.  Vinlemperia  sarde  est  presque  toujours 
meurtrière  ;  aussi  la  population  n'est-elle  que 
t!e  24  habitants  par  kilomètre  carré. 

La  Sardaigne  avait,  dans  l'Antiquité,  une 
grande  importance  par  ses  productions  miné- 
rales; mais  le  produit  de  l'exploitation  des 
mines  est  peu  considérable  actuellement, 
quoique  l'ile  renferme  d'abondants  gisements 
de  galène  (plomb  sulfuré),  de  fer  et  d'anthra- 
cite, et,  pour  exploiter  ces  richesses,  d'im- 
menses forêts,  composées  de  chênes,  d'yeuses, 
de  chônes-liége,  d'érables,  de  hêtres,  de  irè- 
nes,  d'ormes,  de  pins  et  de  sapins. 

'  Cf.  Albirt  dk  la  Marmodi,  Voyage  en  Sêrdaignt, 
1. 1,  p.  80. 
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Ln  rer<iliU>  de  la  Sarduigne  était  aussi  trës- 
célèbre  dans  TAntiquité  ;  aujourd'hui  quel- 
ques plaines  sont  seules  cultivées,  et  encore 
d'une  manière  arriérée;  cependant  on  y  ré- 
colte du  blé  excellent,  de  l'huile  d'olive,  du 
vin,  de  la  suie  cl  des  fruits  (oranges,  citrons, 
grenades,  figues,  poires) .  Ln  Sardaigne  élève 
des  chevaux  et  des  poneys  (attechc)  ;  le  bétail 
elles  moutons  sont  peu  nombreux  et  de  petite 
taille;  les  chèvres,  au  contraire,  sont  mul- 
tipliées et  donnent  aux  habitants  le  lait  qu'iU 
consomment. 

Les  Sardes  ont  une  langue  nationale,  déri- 
vée du  latin  et  formant  un  dialecte  fort  dis.- 
tinct  de  l'italien.  Cette  langue  conserve, 
surtout  dans  les  montagnes  du  centre  de  l'ile, 
un  grand  nombre  de  mots  latins  purs;  elle 
renferme  aussi  quelques  mots  grecs  et  étran- 
gers. L'italien  est  employé  dans  les  actes  ad- 
ministratifs et  parlé  dans  les  villes. 

Les  antiquités  de  la  Sardaigne  sont  inté- 
ressantes; on  a  trouvé  dans  cette  île,  comme 
en  Espagne,  aux  Baléares  et  à  Malte,  des  men- 
hirs (perdas-fUtas),  des  murs  de  construction 
cyclopéenne,  des  grottes  taillées  dans  le  roc, 
des  statuettes  d'idoles  en  bronze  portant  des 
inscriptions  en  caractères  orientaux  ;  mais  de 
toutes  les  antiquités  sardes,  les  plus  curieuses 
et  les  plus  fréquentes  sont  les  nur-hags  (nu- 
raghe,  noraghe),  dont  le  nom  paraît  venir  du 
radical  phénicien  nvr,  feu.  Ce  sont  des'tours 
coniques,  construites  en  pierres  sèches,  tem- 
ples ou  tombeaux,  sans  doute  d'origine  orien- 
tale;  on   en  compte  plus  de  3,000  dans 

nie. 

Les  premiers  habitants  qui  peuplèrent  la 
Sardaigne  furent  les  Phéniciens  et  les  Étrus- 
ques; lesGrecs  vinrent  après  eux  et  fondèrent 
Caralis  (Cagliari).  L'ile  appartint  ensuite  aux 
Carthaginois  (512),  puis  aux  Romains,  qui 
iiii  imposèrent  leur  langue  et  leurs  mœurs 
(25'3).  Aux  Romains  succédèrent  les  Vandales, 
les  Goths,  les  Grecs  et  les  Sarrasins  qui  s'établi- 
rent sur  divers  points  du  littoral.  Les  Pisans 
après  avoir  chassé  les  Barbares,  s'emparèrent 
de  la  Sardaigne  ;  puis  en  132C  elle  passa  à 
l'Aragon.  L'Espagne  la  conserva  jusqu'au  traité 
d'Utrecht  (1713)  qui  la  donna  à  l'Autriche; 
enfin,  en  1720,  par  le  traité  de  Londres,  la 
Sardaigne  fut  cédée  au  Piémont. 

1.  Sicile  (en  italien  Sicilia). 

La  Sicile,  la  plus  grande  des  îles  de  la  Mé- 
diterranée, est  située  à  la  pointe  méridionale 
de  l'Italie,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit 
de  Messine.  Sa  l'orme  est  colle  d'un  triangle; 


elle  est  comprise  entre  le  cap  Faro,  nu  Nord- 
Est  et  à  l'entrée  du  détroit  de  Messine  ;  le  cap 
Passero,  au  Sud-Est,  et  le  cap  Boeo,  à  lOiiesl. 
Sa  plus  grande  longueur  est  de  350  kilom.,  et 
sa  superficie  est  de  20,500  kilom.  cjirrés,  en 
y  comprenant  les  petites  ilcs  qui  en  dépendent 
et  qui  sont  :  au  Nord,  les  iles  Lipari,et  à  l'Ouest, 
les  iles  Égales.  La  population  est  de  2,316,000 
habitants. 

Le  lin  oral  de  la  Sicile  a  ime  étendue  de 
1,300  kilomètres.  Dans  l'Antiquité,  les  répu- 
bliques grecques  qui  s'y  étaient  établies  avaient 
su  mettre  à  profit  les  avantages  qu'elles  trou- 
vaient sur  ces  côtes  pour  développer  leur  ma- 
rine et  leur  commerce;  aujourd'hui,  à  l'ex- 
ception de  Palcrme,  de  Messine  et  de  Calane, 
il  n'y  a  que  des  ports  sans  importance  com- 
merciale. Les  grands  ports  de  Syracuse,  tou- 
jours si  sûrs  et  si  profonds,  sont  déserts;  ceux 
de  Girgenti  (Agrigente)  et  de  Marsala  (Lilybée) 
sont  comblés,  et  la  plus  grande  partie  du  II;- 
loral  méridional  est  inhabitée,  inculte  et  mal- 
saine. La  côte  septentrionale  et  la  côte  orien- 
tale, entre  Messine  et  Gatane,  sont  pittoresques, 
fécondes  et  couvertes  d'une  splendide  végé- 
tation. 

La  Sicile  forme  un  plateau  accidenté,  dé- 
boisé, inculte  presque  partout,  sans  routes  et 
souvent  désert.  L'altitude  moyenne  du  plateau 
est  de  450  à  500  m.;  elle  est  plus  considérable 
dans  la  partie  septentrionale  de  l'ile,  où  il 
existe  une  chaîne  assez  élevée,  qui  s'étend  du 
cap  Boeo  au  cap  Faro  et  couvre  l'île  deses  nom- 
breux rameaux.  Cette  chaîne  porte  les  noms 
de  monts  Madonia  ou  Nebrodi;  sa  hauteur  est 
de  1 ,450  mètres,  et  son  point  culminant,  le 
Pizzo  deir  Antenna,  a  2,008  mètres  d'éléva- 
tion. 

Le  plateau  intérieur  et  le  littoral  forment 
deux  régions  distinctes.  Le  plateau,  très-peu 
peuplé,  est  habité  par  une  population  nor- 
mande ou  arabe  d'origine,  et  conservant  les 
caractères  du  type  auquel  elle  appartient', 
parlant  le  patois  sicilien,  vivant  à  part  et 
regrettant  encore  le  roi  Roger  et  le  temps  où 
la  Sicile  était  un  royaume  indépendant  ;  c'eslle 
pays  le  moins  italien  de  toute  la  région  ita- 
lienne. Le  littoral,  beaucoup  plus  peuplé,  est 
habité  par  une  population  d'origine  grecque, 
qui  conserve  encore,  à  Syracuse  surtout,  la 
beauté  caractéristique  de  la  race  hellénique.  Il 
y  a  aussi  beaucoup  de  Napolitains  dans  les 
villes  du  littoral. 


'  Lci  clicvcux  liliiiidi,  tes  yeux  bleus  et  unc(;;nn(l(! 
taille,  pour  \ei  iireniicis  ;  te  teint  bistré  elles clicvcut 
noirs  puur  tes  seconds. 
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Lps  nombreuses  rivières  qui  arrosent  l'iie 
sunt  des  cours  d'eau  torrentiels  ;  les  plus  im- 
portantes sont  :  sur  la  côte  orientale,  VAlcan- 
laro,  qui  baigne  le  pied  septentrional  de  TEtna; 
la  Giarelta,  qui  arrose  la  plaine  de  Catane  et 
qui  est  formée  de  la  réunion  du  Simetto  et  de 
la  Guaralonga;  VAnapo,  qui  fmit  à  Syracuse  ; 
—  sur  la  côte  méridionale,  le  Salso,  le  Pla- 
tani,  le  BeUice;  —  sur  la  côte  septentrio- 
nale, le  Termini. 

La  Sicile  renferme  le  volcan  de  TEtna  et, 
dans  le  val  de  Noto,  de  nombreux  volcans 
éteints.  Elle  est  souvent  dévastée  par  les  trem- 
blements de  terre.  * 

Il  n'existe  qu'une  seule  plaine  en  Sicile, 
c'est  la  piana  de  Catane,  remarquable  pur  sa 
lécondité;  elle  a  50  kilomélres  de  long  sur  IS 
de  large,  et  est  comprise  entre  lu  Guaralonga 
et  le  Simetto.  Les  eaux  de  cette  dernière  rivière 
ont  été  récemment  endiguées  et  servent  à  ir- 
riguer cette  plantureuse  vallée  et  à  la  féconder 
piu'  leur  limon.  —  Au  pied  septentrional  de 
l'Etna,  il  y  a  encore  la  vallée  de  Tuormina, 
baignée  par  l'Alcantaro  et  plus  fertile  que  la 
plana  de  Catane  ;  on  y  récolte  de  très-beau 
blé  et  elle  est  couverte  d'abricotiers,  de  ci- 
tronniers, d'orangers,  de  grenadiers,  de  fi- 
guiers d'Inde,  d'oliviers,  de  vignes,  de  fraisiers, 
etc.;  cependant  cette  terre  si  fertile  est  à  peine 
cultivée,  et  sa  population  est  trés-restreinle 
el  misérable.  Rien  ne  rappelle,  nulle  part, 
la  grandeur  et  la  richesse  de  l'époque  grecque 
et  romaine. 

Le  soulire,  qui  abonde  aux  environs  de  Cal- 
tanisetla,  est  la  seule  richesse  minérale  ex- 
ploitée ;  cependant  la  Sicile  renferme  des 
marbres,  de  l'albâtre,  du  plâtre,  du  fer,  du 
plomb  et  du  cuivre,  dont  on  ne  tire  aucun 
parti. 

La  Sicile  est  la  région  la  plus  féconde  de  l'I- 
talie, mais  à  l'exception  de  la  plaine  de  Catane, 
de  la  vallée  de  Taormina  et  deis  environs  des 
grandes  villes,  le  sol  est  inculte  et  couvert 
presque  partout  de  palmiers  nains,  d'aloès,  de 
chardons  que  l'on  mange,  et  de  lauriers-roses, 
s'il  y  a  quelque  cours  d'eau.  Les  cultures  ne 
produisent  qu'un  peu  de  blé,  surtout  des  pois 
el  des  courges,  de  l'huile,  des  citrons  et  des 
feuilles  de  sumac.  La  vigne  donne  à  Marsala  et 
à  Syracuse  des  vins  excellents. 

Excepté  sur  les  lianes  de  l'Etna  *,  où  il  y  n 

'  Les  l'IiAtaignicr!)  de  l'Ëtiia  sont  remarquables  pur 
leur  grosseur. 


encore  de  belles  forôts,  et  sur  quelques  par- 
ties des  pentes  septentrionales  des  monts  Ne- 
brodi,  le  reste  de  la  Sicile  est  déboisé  et  nu. 
Presque  tout  le  plateau  intérieur  est  aban- 
donné au  parcours  des  troupeaux  d'^  chèvres 
et  de  moutons. 

Le  climat  est  sain,  sauf  dans  les  parties  ma- 
récageuses du  littoral. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQIE. 

§  1 .  UlvMons  politique*. 

Avant  lu  guerre  de  1859,  Ja  légion  italienne 
se  divisait  en  8  parties  : 

Le  Piémont  ou  royaume  île  Sardaigno, 

Le   royauiiis   Lonibard-Véuitien,    ù  l'Au- 

Itiche, 
Le  duché  de  Parme, 
Le  duché  de  Modène, 
Le  grand-duché  de  Toscane, 
Lus  États  de  l'Église.  ' 

La  république  de  Saint-Marin, 
Le  royaume  de  Kaples  ou  des  Deux-biciles  ; 

Sa|)s  compter: 

Le  canton  du  Tésin,  «  la  Suisse, 
Le  Tyrol  italien,  à  l'Autriche, 
La  Corse,  à  la  France, 
L'Ile  de  Malte,  ù  l'Angleterre. 

La  péninsule  italienne  se  divise  actuelle- 
ment en  4  parties  : 

Le  rojaume  d'Italie, 

Les  États  du  l'Église, 

La  république  de  Saint-Marin, 

La  Vénétie  et  Manloue,  à  l'Autriclie. 

I.  UOYAUIIE   D'ITALIE. 

Le  royaume  d'Italie,  qui  comprend  la  plus 
grande  partie  de  la  péninsule  italienne',  se 
compose: 


'  Le  royaume  d'Italie  est  séparé  de  la  Vénétie,  qui 
est  à  l'Autriclie,  par  le  lac  de  Garde,  le  cours  du 
Mincio  jusqu'au  lac  de  Mantoue  ;  delà,  par  une  ligne 
conventionnelle  qui  va  rcgoindre  le  Pô  à  Scorzarolo, 
au  confluent  de  l'Oglio  ;  puis  la  limite  suit  le  Po 
jusqu'à  Lu/,/ara,  et  de  là  elle  se  dirige  droit  à  l'Ksl 
jusqu'à  Ficcarolo  où  elle  r^oint  le  Pô,  qu'elle  sui- 
jusqu'à  l'embouchure  du  Pô  di  Goro.  La  frontière  do 
royaume  d'Italie  est  nulle,  tandis  que  la  frontière  de 
l'Autriche,  appuyée  sur  le  massif  du  Tyrol,  sur  le 
Mincio,  défendu  par  Peschiera  et  Mantoue,  et  sur  l'A- 
dige,  défendu  par  Vérone  et  Legnago,  est  invulné- 
rable. 
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I.  l)c  raiicicii  royiiiiinc  iIp  Piémont  ou  de  Sardaignc  ', 
,     2.  De  In  l.omhardic,  (•tWléo  au  Pii^mont  par  In  paix  de  Villulranca; 
3,  Des  duclii's  de  Parme ' 

—  de  Modënc 
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De   a  marche  dAnc6no.  j^s  Etats  de  T Eglise. 

De  I  Umbrie | 

J.  Du  royaume  de  Naples J 

Le  royaume  d'Itiilic  est  divisé  en  5i)  provinces  réparties  en  8  grandes  divisions,  qui  sont  ; 
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de  ModèiiP,  forma,  au  i;uatn(''iiic  siikle,  diins  l'ciiipiro  romain,  une  pruviniG  appelée  .Emilia. 

I.     rili.M0Nï    KT    SAKD.VIG.NE. 

1.  Piémont'. 

Province  de  Tunm.  —  Les  villes  principales 
sont:  Turin,  en  italien  Torino  (Augisia  Talri- 
^ollUM  dés  liomains),  ch.-lieu  de  la  province, 
grande  et  belle  ville  de  180,000  liab.,  située  an 
confluent  du  Pu  et  de  la  Doria  Riparia.  Turin 
est  le  siège  d'un  archevêché,  d'une  uiiiversité, 
dune  académie  militaire,  d'une  académie  des 
sciences,  d'une  académie  des  beaux-arts  et  de 
nombreuses  sociétés  savantes,  et  renferme  des 
musées  de  peinture,  d'antiquités'  et  d'histoire 
naturelle,  une  bibliothèque,  un  observatoire, 
un  arsenal,  des  maiiul'aclures  d'armes  ti  une 
fonderie  de  canons.  On  y  fabrique  des  gants 
estimés,  des  soieries,  velours,  draps,  cuir*, 
meubles,  papiers,  produits  chimiques,  machi- 
nes, locomotives  et  du  vermouth  renommé.  Le 
commerce  des  belles  soies  grégts  et  des  oi-gan- 
sins  du  Piémont  v  est  considérable.—  De  toutes 


'  Moins  la  Savoie  et  le  comté  de  Nice  annexés  à  la 
France. 

'  En  italien  Piemoule. 

°  Lacollcrlion  d'antiquités  égy|i  tiennes  est  surtout 
célèbre,. 


les  anciennes  fortifications  de  Turhi ,  il  ne 
reste  plus  que  la  citadelle.  Turin  a  été  pris 
par  les  Français  en  1536  et  1640;  les  Fran- 
çais l'assiégèrent  encore  en  1706,  mai»  ils 
lurent  battus  par  le  prince  Eugène  et  obligés 
de  lever  le  siège. 

On  remarque  aux  environs  de  Turin  :  Aglic, 
château  royal  ;  —  Chieri  (en  français  Quicn), 
ville  commerçante  de  Î5,000  liab.;  — Monca- 
licri,  ville  de  1 0,000  hab.  avec  un  cliàleiiii 
royal  ;  —  Racconicji  et  Uivoli,  petites  villes 
ayant  chacune  un  chilteau  royal  ;  —  la  basi- 
lique de  la  Superga,  «>ii  l'on  enlen-ait  les  rois 
de  Piémont;  —  le  château  royal  deSlupiiiifii; 
—  la  Veneria  reale  oui  la  Vénerie,  château  roy;il 
avec  haras,  école  vétérinaire  et  école  d'équila- 
lion;  —  la  villa  Madame,  chiicàû  vo^al. 

Les  autres  villes  de  la  province  sont:  Aoste, 
en  italien  .4os<a  (AugustaPr-etohia),  ville  coni- 
merçaiite  de  8,000  hab. ,  sur  la  Doria  Ballea.  — 
Le  l'on  de  Bard,  sur  la  Doria  Ballea,  fiihc 
Aoste  et  Ivrée  ;  ce  fort  ferme  les  roules  du 
iirand  et  du  Petit-Saint-Bernard  siu-  Ivrce;  il 
luillil  arrèlor  l'armée  française,  en  1800,  duns 
sa  marche  sur  Milan.  —  Carignan,  en  ilalien 
Carignnno,  petite  ville  de  8,000  hab.,  à  la 
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-iMiclit'  <lii  l'ù,  cl  Cannagnola,  ville  do  1."», 000 
|iiil)j  il  lii  droite  du  iVt,  renferment  des  fabri- 
i|ii(#«lc  soieries.  —  A  (|ue!(|ue  distance  à  l'Es! 
ilr  Ciinnagnola,  on  trouve  la  petite  ville  dcCé- 
risoles,  en  italien  Cefezole,  on  les  Français 
biiltirent  les  Impériaux  en  15U.  —Chivasso, 
ville  de  'J.OOO  liab.,  sur  le  Pô  ;  c'était  autrefois 
une  place  forte  importante.  —  Exilles,  place 
forte  sur  laDoria  Riparia,  dans  la  vallée  d'Oulx 
et  an  débouclié  du  col  du  n)ont  Genèvre.  Les 
français  y  furent  battus  par  lesPiémontais,  en 
1 7i7 .—  Feneitrelle,  place  forte  sur  le  Clusone. 
—  Ivrve,  en  italien  Ivrea  (Eporeiha),  ville  de 
10,000  hab.,  sur  la  Doria  Baltea,  sié^'e  d'une 
Liole  niililairc  d'infanterie.  Il  se  fait  à  Ivrée 
un  assez  grand  commerce  de  fromages,  dette 
ville  était  autrefois  une  place  forte,  qui  fut 
prise  par  les  Français  en  1704.  —  Pignerol, 
PII  italien  Pinerolo,  ville  de  IQ.OOO  liab.,  sur 
le  Clusone;  on  y  fabrique  des  draps.  Pignerol 
poss^Mie  une  école  militaire  de  cavalerie.  C'était 
iiulreibis  une  place  forte  importante  ;  elle  fut 
prise  par  les  Français  en  1530  et  rendue  an 
duc  de  Savoie  en  1574;  en  1030  elle  fut  re- 
prise par  Richelieu  et  la  France  la  conserva 
jusqu'en  lO'JO;  Louis  XIV  la  rendit  alors  à  la 
Siivoit,  mais  on  détruisit  ses  fortirications.  La 
tllvidelle  de  Pignerol  fut  sous  Louis  XIV  une 
lélébre  prison  d'État,  dans  laquelle  furent  eii- 
lermés  le  Masque  de  fer,  Lauzun  et  Fouquet. 
Al'O.  de  Pignerol  se  trouvent  les  communes 
vaudoises  de  Lucerna,  Perosa,  San-Martino  et 
Clusone;  elles  comptent  20,000  hab.,  labou- 
leureou  bergers,  restes  de  l'ancienne  secte  des 
Vaudois.  —  StKe,  en  italien  Susa  (Secusio), 
petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  la  Doria  Ripa- 
lia  et  au  débouché  des  routes  du  mont  Cenis  et 
(lu  mont  fienévre  ;  c'était  autrefois  une  plact 
forte imporlaMto  quia  été  prise  par  les  Fran- 
çais en  iC'2'J  et  en  1090;  ses  fortilicalions  sont 
actuellement  détruites.   C'est  entre  S«j2e  ek 
Cliaumont,  village  situé  à  5  kiloni.  n  10.  de 
Suzeetsurla  route  du  monfGen'MV,  que  le 
duc  de  Savoie  avait  fait  construire,  pour  défen- 
dre le  défilé  appelé  le  pas  de  Sui-e,  de  redou- 
tables barricades  que  Louis  MU  enleva  l'épée 
à  la  main,  le  0  mars  1029.  —  Veillane,  en  ita- 
lien Avigliana,  petite  ville  sur  la  Doria  Riparia, 
où  les  Français  battirent  les  Piémontais,  en 
Ki.'O. 

l'iioviNCE  o'.\î,EXANniuE.  —  Lb  cli.-lieu  est 
Alexandrie, en  italien  Alessandria,  ville  com- 
tnerçante  de  27,000  hab.,  au  confluent  du 
Taiiaro  et  de  la  Bormida.  Alexandrie  est  une 
grande  place  forte,  clef  du  haut  bassin  du  To; 
les  immenses  fortifications  élevées  p.*".  Napo- 
léon I"  lurent  rasées,  en  1814,  la  citadelle 


exceptée;  depuis  I8iir>,  les  Piéiiioiilais  ont  ré- 
tabli l'enceinte  bastionnéc  et  plusieurs  forts 
détachés  '. 

Les  villes  principales  sont  :   Aaïui  (.\qu.k 
Statiell/e),  ville  de  10,000  hab.,  sur  la  Hor- 
iiiida;  il  yadesbains  .sulfureux  renommés. — 
Asti  (AsTA  Por-Eu),  ville  commerçante  de 
20,000  hab.,  [rès  du  Tanaro;  on  y  fait  le 
commerce  des  vins  et  de  la  soie.  Asti  est  la 
patrie  d'Alfien.   Cette  ville  est  entourée  d'an- 
ciennes fortifications.  —  Bassignano,\i\hgv 
au  confluent  du  Tanaro  et  du  Pô.  Les  Piémon- 
tais, en  1745,  et  les  Ru.sses,  le  12  mai  1799, 
y  furent  battus  par  les  Français.  —  Cn$al,  en 
italien  Casale,  ville  de  17,000  hab.",  su/  le  Pô  ; 
ancienne  capitale  du  Montferrat.  C'était  autre- 
fois une  place  forlc  très-importante  ;  elle  fui 
démantelée  par  les  Français,  en  1095,  mais 
ses  fortifications  ont  été  rétablies  en  1852. 
Casai  a  été  pris  par  les  Français  en  1 555  ;  les 
Espagnols  rassiégèreni  deux  fois,  en  1028-2!» 
cl  en  1030  ;  ils  y  furent  battus  en  1040  par  les 
Français.  —  Marengo,  village  sur  l;i  Bormida, 
célèbre  par  la  victoire  des  Français  sur  les 
Autrichiens,  du  14  juin  1800.  —  Novi,  villede 
1 1 ,000  hab.  Les  Français  y  furent  battus  par  les 
Russes, le  15aoùtl799,  —  Torfone,mi  italien 
rorioHfltDERTONA),  vilIc  de  13,000 hab.,  sur  la 
Scrivia;  c'était  autrefois  une  trés-forte  place. 
—  Valence,  en  italien  Valenza,  petite  ville  de 
9,000  hab.,  sur  le  Pô  ;  c'était  aussi  autrefois 
une  place  forte.  Valenza  est  le  ch.-lieu  de  la  Lo- 
melline,  province  qui  s'étend  sur  les  deux  rives 
du  Pô,  entre  la  Sesia  et  le  Tésin.—  Verrue,  en 
italien  Verrua,  petite  ville  sur  la  rive  droite 
du  Pô  vis-à-vis  An  Crescentino  ;  c'était  autre- 
is  une  place  très-forte,  qui  fut  prise  par  le 
duc  de  Vendôme  après  un  siège  célèbre. 

PnoviNCE  DE  CoNi.  —  Le  ch.-lieu  est  Coni,  en 
italien  Cuneo,  ville  de  13,000  hab.,  sur  la 
Stura.  Coni  est  démantelé  depuis  1800;  c'était 
autrefois  une  place  forte  importante,  (|ui  a  été 
prise  par  les  Français  en  1744  et  par  les  Au- 
trichiens en  1 799.  —  Bra,  ville  de  1 5,000  hab. 
près  de  la  Stura,  dans  le  voisinage  de  laiiuelle 
est  le  vHlage  de  PoUenzo  (Poli.enua),  où  Stili- 
con  vainquit  Alaric  en  405.  —  Ceva,  petite  ville 
de  5,000  hab.,  sur  le  Tanaro,  où  li  s  Piémontais 
furent  battus  par  les  Fiançais  le  10  avril  1790. 
A  quelque  distance  de  Ceva  esi  la  Marsaille, 
jù  Catinat  défit  les  Piémontai-  en  1093.  — 
Château-Dauphm,  en  italien  Caslel-Ddfino . 
aujourd'hui  démantelé;  c'était  autrefois  une 
place  forte  qui  fut  prise  par  les  Français  eu 


'  Toute  la  plaine    qui  entoure   Alc.vandric  ijvut 
ètie  inomli'K  par  le  Tanaïu. 
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nu.  —  Cherasco,  en  français  Qiiérasque, 
ville  de  9,000  hab.,  située  au  confluent  du 
Tanaro  et  de  la  Stura,  actuellement  déman- 
telée. La  France,  TEspagne,  le  Pape,  l'Empe- 
reur et  le  duc  de  Mantoue  y  signèrent,  en 
1631 ,  un  traité  qui  termina  la  guerre  de  la  suc- 
cession de  Mantoue,  et  le  28  avril  1706,  un  ar- 
mistice y  fut  conclu  entre  le  général  Bonaparte 
et  les  Piémontais. — Demonle,  petite  ville  sur  la 
Stura,  actuellement  démantelée  ;  elle  a  été  prise 
par  les  Français  en  1744.—  Fossano,  ville  de 
16,000  Lab.,  sur  la  Stura;  il  y  a  une  manu- 
facture de  poudre.  Les  Français  y  furent  bat- 
tus par  les'  Autrichiens  ie  5  novembre  1799. 
—  Mondovi,  ville  de  11,000  hab.,  sur  TElero  ; 
les  Piémontais  y  furent  défaits  par  les  Français 
le22avriH796 — O/mefl,bourgde5,000hab., 
vei-s  la  source  du  Tanaro.  —  Saluées,  en  ita- 
lien Salu%zo,  ville  de  10,000  hab.,  près  du  Pô. 
C'étaitautrel'ois  le  cli.-lieu  d'un  marquisat  réuni 
à  la  Fi  ance  par  François  I"  et  cédé  à  la  Savoie 
par  Henri  IV,  en  1601.  A  quelque  dislance  de 
Saluées,  est  l'abbaye  deSlaffarde,  près  de  la- 
quelle Catinat  remporta  une  brillante  victoire 
sur  les  Piémontais  en  1690.  —  Savigliam, 
ville  de  17  000  hab.,  sur  la  Maira.  Les  Fran- 
»,'ais  y  fu.^iit  vaincus  par  les  Autrichiens  les  4 
t'i  5  novembre  1799.—  Tende,  petite  ville  de 
2,000  hab.,  sur  la  route  de  Nice  à  Coni.  — 
Vinadio,  place  forte  sur  la  Stura  et  au  dé- 
bouché du  col  de  l'Argentière. 

Province  de  Gènes.  —  Le  ch.-lieu  est  Gèties, 
en  italien  Genova  (Genua),  grande  et  belle  ville 
maritime  sur  la  Méditerranée  ;  128,000  hab. 
Cènes  est  une  place  forte  considérable,  entourée 
d'une  enceinte  bastionnée,  de  12,600  mètres 
d(;  développement,  et  de  plusieurs  forls  déta- 
chés, dont  le  plus  important  est  le  fort  de 
l'Éperon  (loSperone).  Gènes  est  le  siège  d'un 
iuchevèché,  d'une  université,  d'une  académie 
dos  beaux-aris  et  d'une  école  de  navigation. 
Kilo  renlermc  U'i  grand  nombre  de  riches 
palais  et  de  belles  églises.  On  y  fabrique  :  soie- 
ries, velours,  rubans,  bonnets  rouges  pour 
le  Levant,  bijoux  de  corail,  ouvrages  renom- 
més en  liligrane  d'or  et  d'argent,  machines, 
pâles  alimentaires  excellentes,  du  vin  et  du 
vinaigre  d'oranges,  de  la  bonneterie  do  coton, 
du  savon,  dos  bouchons,  delà  parfumerie,  du 
papier  et  dos  gants;  il  s'y  fait  un  grand  coni- 
niorce  de  maibros.  Le  port  do  Gènes  est  le 
centre  d'un  conmiorce  considérable.  Gènes  a 
été  la  capitale  d'ime  républicpio  importante 
par  sa  marine,  son  commerce  tît  ses  colonies, 
qui  a  duré  jus(|u'en  I80Î»,  époque  à  la- 
quelle elle  fut  réunie  à  rompiro  français  ;  en 
181."),  le  territoire  do  l'ancieinie  république 


de  Gênes  fut  cédé  au  Piémont.  Gènes  a  éli' 
prise  par  Louis  XU  en  1507,  bombardée  par 
la  flotte  française  en  lt84  :  prise  par  les  Au- 
trichiens en  1 746,  et  assiégée  inutilement  par 
eux  en  1 747  ;  les  Autrichiens  s'en  emparèreiil 
en  1800  malgré  la  délénse  héroïque  de  Mas- 
séna.  Gènes  estla  patrie  de  Christophe  Colomb. 

Les  autres  villes  de  la  province  sont  :  Al- 
benga  (Albium  Ingau.num),  petite  ville  niaritiine 
à  l'embouchure  de  l'Arosia  ;  4,000  hab.  — 
Albisola,  village  à  lEst  de  Savone ;  on  y  fa- 
brique de  la  poterie.  —  AUare  et  Cadibone, 
villages  sur  la  route  de  Savone  à  Ceva  ;  It^ 
Français  et  les  Autrichiens  s'y  livrèrent  plu- 
sieurs combats  en  1800.  —  Chiavari,  \\\k 
maritime  et  commerçante;  10,000  liab^'. - 
Finale,  petite  ville  maritime  ;  4,000  hab.  - 
Caw,  petite  ville  fortifiée;  1,000  hab.— Loûho, 
village  sur  la', côte;  les  Autrichiens  y  furent 
battus  par  les  Français  le  23  novembre  17!)5. 
Rapallo,  ville  maritime  de  10,000  hab*.  Les 
Napolitains  y  furent  mis  en  déroute  par  le  dm 
d'Orléans  eu  1494.—  Sanana,  ville  deO.UOO 
hab.,  sur  la  Magra.  —  Sauone,  en  italien  .S«- 
vona,  ville  maritime  et  fortifiée;  19,000  hah. 
Le  port  est  petit  et  mauvais.  On  fabriciiic  à 
Savone  du  savon,  de  la  faïence  et  du  verre.  On 
trouve  au  Nord  de  Savone  cinq  points  célèbres 
dans  notre  histoire  militaire  :  Montelegim. 
village  sur  la  route  de  Savone  à  Monteiiotte  ;  lus 
Autrichiens  y  furent  repoussés  le  1 1  avrill796. 
MonlenoUe,  village  sur  la  Bormida  orientale , 
où  les  Autrichiens  furent  battus  le  12  avril.  Le 
citdteau  de  Cossaria ,  où  les  Autrichiens  lu- 
rent vaincus  le  15  avril.  Millesimo,  village  sur 
l'Erro;  les  Piémontais  y  furent  défaits  le 
1 4  avril.  Dego,  petite  ville  de  2,600  hah.,  sur  la 
Borniida  occi<lentale;  les  Autrichiens  y  lurenl 
encore  battus  le  15  avril  1796.  —  Seslii,  iM'Iiti' 
ville  maritime  ;  6,000  hab. — La  Spezxia,  place 
forte  sur  le  golfe  de  ce  nom,  avec  un  port  vasti- 
et  sur  ;  1 1 ,000  hab.  L'arsenal  de  la  marine  nuii- 
taire  du  Piémont  était  à  Varignano^m  logolle 
de  la  Spezzia.  —  VoUri,  ville  dt-  12,000  hab., 
sur  la  côte;  les  Français  et  les  Autrichionssy 
livreront  plusieurs  combats  en  avril  17!J0etcu 
avril  1800. 

PiioviNCE  DE  NovAKE.  —  Lech.-licu  do  la  pro- 
vince est  ISovare,  on  italien  Novaru,  ville  de 
14,000  hab.,  près  de  l'Agogna.  autrofuis  lorti- 
liéo.  Los  Français  y  furent  buttuspar  les  Suisses 


'  l!liiavni'i  l'abriquo  en  friand  dos  chaises,  îles  la- 
hourclsfil  lies  Taiitcuils  [en  Imis  d'érable,  decerisii'i, 
dr  noyer  et  ilo  liiMre),  que  l'on  exporte  en  liuropp, 
dans  lel.nvnni  et  en  AmiTique. 

•  llapallocst  le  ccnhe  d'une  Imporlante  lahriia- 
tion  de  dentelles, 
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pn  1513,  et  les  l'iémontais  par  les  Aiilri- 
cliiens,  le  23  mars  1849.  —  Arona,  petite  ville 
de  5,000  hab.,  avec  un  port  commerçant  sur 
II'  lac  Majeur.  —Biella,  ville  delO.OOO  liab.; 
on  y  fabrique  de  la  faïence.  ~  Crescenlino, 
petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  le  Pô.  —  Domo- 
d'Ossola,  petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  la 
Toce  et  la  route  du  Simplon.  —  Palestro,  vil- 
lage sur  la  rive  gauche  de  la  Sesia,  près  et  au 
Sud-Est  de  Verceil  ;  les  T"  aiico-Piémontais  y 
battirent  les  Autrichiens  le  50  mai  1859.  — 
nomagnano,  bourg  sur  la  Sesia,  où  les  Impé- 
riaux défirent  les  Français  en  1524.  —  Trino, 
ville  de  6,000  hab.,  sur  le  Pô  ;  c'était  autre- 
fois un  '''ce  forte  assez  importante. — Verceil, 
piiitalu  ercelli  (VERCELLiH),  ville  de  19,000 
hab.,  sur  la  Sesia  ;  siège  d'un  archevêché. 
C'était  autrefois  une  place  forte  considérable 
(|ui  lut  prise  et  démantelée  par  les  Français  en 
1704.  Aux  environs  de  Verceil  se  trouvent  les 
plaines  appelées  par  les  Romains  les  champs 
llaudiens  (  Campi  Raudii  ),  dans  lesquels  les 
Cimbres  furent  défaits  par  Marius,  101  ans 
avant  Jé.sus-Christ. 

Province  de  Pavib'.  —  Le  ch.-lieu  est  Pavie, 
en  italien  Pavia  (Ticinum  des  Romains,  PAPudu 
Moyen  Age),  ville  de  29,000  hab. ,  sur  le  Tésin  et 
encore  entourée  de  vieilles  fortifications.  Pavie 
estlesiége  d'une  université  importante.  Elle  a 
été  la  capitale  des  rois  lombards.  François  I"  y 
lut  battu  et  fait  prisonnier  par  les  Impériaux, 
en  1525.  C'est  dans  leCastello,  ancien  palais 
lie  Galéas  Visconti,  qu'eut  lieu,  en  179(),  la  cé- 
lèbre résistance  de  300  Français  contre  la  po- 
pulation soulevée.  Près  et  au  Nord  de  Pavie,  on 
leinarque  la  Chartreuse  (Certosa)  de  l'avio, 
I  élèbre  et  magnifique  monastère,  où  étaient 
enterrés  les  ducs  de  Milan. — Belgiojoso,  petite 
ville  de  ô,»î00  hab.,  près  du  Pô. —Bo/'/'a),  petite 
ville  (le  4,r)00  hab.,  sur  la  Iréhie.—Casteggio, 
bours  sur  la  route  de  Plaisance  à  Alexandrie, 
et  MonlekHo,  village  près  et  à  l'Ouest  de  Cas- 
leggio,  où  les  Autrichiens  furent  battus  par  les 
Français  le  9  juin  1800.  Les  Français  ont  rem- 
porté une  nouvelle  victoire  sur  les  Autrichiens 
à  Monlobello,  le  20  mai  1859.  —  Landriano, 
|K>lilt'  ville  sur  le  Lambro  méridional,  où  les 
Impériaux  battirent  les  Français  en  152!>.  — 
ilorlara,  ville  de  7,000  hab.,  dans  la  Lomel- 
line;  les  l'ièniontais  y  lurent  mis  en  déroute 
par  les  Vulrichiens  le  21  mars  1849.  —  Vi- 
(jcvuno,  ville  de  18,000  hab.,  près  (luTé.siii, 
eb.-lieiiduVigévanîisque.  —  Voqlwra,  ville  de 
111,000  hab..  sur  lit  Stalïora. 


lu |iai lie  (In  celle  |iroviiicn  qui  «s(  siliu'e  ,i  l'Ivsl 
iliiii'.iii  :i|i|i!iriinil  il  l'aneienne  l.oiiil)arilie. 


pRovixr.E  iiK  Poht-Ma  i'.icK. —  I.e  ch.-lieu  est 
Port-Maurice,  en  ilaWcix  Porlo-Matirixio,  pe- 
tite ville  maritime  de  (3,000  hab.—  Les  autres 
villes  de  la  province  sont  :  Oneille,  en  italien 
Oneglia,  petit  port  de  commerce;  (5,500  hab. 
—  Saint-lieimj  (San-Remo),  petite  ville  ma- 
ritime assez  commerçante;  9,500  hab.  On  y  a 
établi  en  1 858  une  léproserie  pour  40  mala- 
des, afin  d'arriver  à  détruire  complètement  la 
lèpre,  qui  existe  encore  dans  ce  pays.  —  Vin- 
limille,  en  italien  Venlimiglia  (Albion  Inte- 
melium)  ,  petit  port  de  commerce  avec  6,000 
habitants. 

3.  Sardaigne  '. 

PnoviNCE  DE  Caguabi.  —  Le  ch.-lieu  estCfl- 
gliari  ((j'araus),  ville  maritime  avec  un  bon 
port  sur  le  golfe  de  Cagliari;  siège  d'un  arche- 
vêché et  d'une  université;  28,000  hab.  — 
Iglcaias,  ville  de  5,500  hab.  —  Orislano,  ville 
maritime  de  6,000  hab.;  siège  d'un  arche- 
vêché. 

Province  de  Sassari.  —  Le  ch.-lieu  est  Sas- 
sari,  ville  de  25,000  hab.,  siège  d'un  arche- 
vêché. Porto-Torres,  à  12  kilom.,  lui  sert  de 
porl.  —  Les  villes  principales  de  la  province 
sont  :  Alghero,  «,000  hab.,  et  Tempiu,  10,000 
habitants. 

II.     I.OSinARDIE. 

Province  de  Milan.  —  Le  ch.-lieu  est  Uilaii, 
en  italien  iUf/a?<o(MEDioLANU!ii),  grande  et  belle 
ville  de  200,000  hab  ,  sur  l'Olona,  siège  d'un 
archevêché  et  d'une  université  ;  elle  renferme 
un  observatoire,  la  bibliothèque  Ambroisienne, 
un  musée  de  peinture  et  une  école  des  beaux- 
arts  ;  ses  monuments  principaux  sont  le  dôme 
(cathédrale)  et  le  théâtre  de  la  Scala.  Milan  est 
une  ville  très-commerçante  *.  On  y  fabrique  : 
soieries,  velours,  cotonnades,  papiers  peints, 
produits  chimiques,  instruments  de  musique 
en  cuivre,  d>'  la  carrosserie  justement  re- 
nommée, de  la  passementerie,  de  la  porce- 
laine et  de  la  faïence,  de  la  bijouterie,  des 
peignes  de  corne  et  du  tabac '.  Milan,  d'ori- 
gino  gauloise,  a  été  une  ville  importante 
dès  rAiitiquitè;  elle  a  été  la  capitale  du  duché 
de  Milan,  puis  de  larèpublique  (Cisalpine  (  1707- 
1805),  du  royaume  d'Italie  (1805-14)  et  du 
royaume  lombard-vénitien  (1815-59).  C'élail 
autrefois  une  place  forte,  qui  a  été  démantelée 
en  1801.  —  Attila  ravagea  Milan  en  452  ;  Fié- 


'  Kii  italien  Sardi'nun. 

*  Les  IVonia^vs  siiiil  un  des  |ieiiiei|)ntix  arlirlesdn 
eomnierer  de  Milan. 

''  i.a  prineipale  inilustl'ie  de  Milan  «si  la  lllahire 
lie  la  snii>  ni  du  eolnn. 
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(l(''ric  Barlvroiisse  ladAtruisit  en  1 1 02  ;  Louis  Xll 
s'en  empara  en  1499  et  la  Trémoille  en  1500. 
Après  une  bataille  de  six  jours,  les  Autriciiiens 
en  lurent  chassés  le  25  imirs  1848,  mais  ils  y 
rentrèrent  le  5  juillet. 

Fies  villes  principales  de  la  province  sont  : 
la  Bicoque  (Bicocca),  château  et  parc  des  an- 
ciens ducs  de  Milan,  au  N.-E.  de  Milan  ;  les 
Krançiiis  y  lurent  battus  par  les  Impériaux  en 
1522.  —  Buffalora,  petite  ville  sur  le  Navi- 
glio-Grande  et  près  du  Tèsin,  qu'on  y  traveree 
sur  un  pont  de  300  ni.,  par  lequel  passe  ,1a 
grande  route  de  Milan  à  Turin.  —  Cassano,  pe- 
tite ville  de  5,000  hab.,  sur  l'Adda.  Les  Im- 
périaux y  furent  battus  par  les  Français  en 
1705,  et  les  Français  par  les  Austro-Russes, 
le  29  avril  17!t9.  —  Codogno,  ville  de  10,000 
hab.;  centre  du  commerce  des  fromages  dits 
de  Parmesan.  Près  et  au  Sud  de  Codogno,  est 
situé  le  bourg  de  Fombio,  où  les  Autrichiens 
lurent  vaincus,  le  8  mai  1 79G,  par  les  Français. 
—  Gorgonzola,  bourg  situé  à  l'Ouest  de  Milan  ; 
c'est  le  centre  de  la  fabrication  du  fromage  ap- 
pelé slracchino.  —  Legnano,  bourg  sur  l'Olona 
et  au  Nord-Ouest  de  Milan,  où  les  Lombards 
remportèrent  une  grande  victoire  sur  Frédéric 
Barberousse,  eu  1170.  —  Lodi  (Laus  I'ompeia), 
ville  de  18,000  hab.,  sur  la  rive  droite  (le 
l'Adda,  (ju'on  y  traverse  sur  un  pont  de  200 
m.;  on  y  fait  un  grand  commerce  de  fromages 
de  Parmesan.  Les  Autrichiens  furent  battus  à 
Lodi,  le  10  mai  1790,  par  les  Français.— Jtfa- 
geiita  (Maxentia),  petite  ville  de  0,000  hab., 
sur  la  route  de  Novare  à  Milan,  où  les  Français 
battirent  les  Autrichiens,  le  4  juin  1859.  — 
Marignan,  en   italien  Melegnano,  bourg  de 
4,000  hab,,  sur  leLambro.  FrançoisI"  y  rem- 
porta une  grande  victoire  sur  les  Suisses  en 
1515,  et  le  8  juin  18^9,  les  Français  y  batti- 
rent les  Autrichiens.  -  -Ài'onxa  (Modicia),  ville 
(le  10,000  hab.,  sur  JcLan.bro;  on  y  fabrique 
des  colonnades'.  C'est  daui.  la  cathédrale  do 
Monza  que  l'on  garde  la  couronne  de  '"ir.  — 
Turhigo,  village  à  l'Ksl  du  Naviglio-lirande  et 
(lu  Tésin.  L'armée  française  y  passa  le  Tésin 
Cl»  1800  cl  ISoO  et  y  repoussa  les  Autrichiens. 
l'itovixcK  DE  Beiigame.  —  Le ch. -lieu  est  Bei- 
game,  on  italien  Uergamo  (BEncoMi'u),  ville 
coinmorçante  de 25,000  hab.,  jtos  du  Serio; 
il  s'y  r.iit  un  imiiorlanl  commerce  de  soie. 
Celle  ville  a  élé  au  Moyen  Age  une  des  princi- 
pales républiques  lombardes.  —  Treviglio,  ville 
lie  1(I,0;:()   l:;i|...  I  iv;  ,:o  rAd(!;i. 


'  In  pioviiKT  Jo  Jliliin  osl  lo  piiiiripal  n'iilifl  ^\l' 
laliriinliiiii  (liM'ciloriiiMilcs  vn  llalie.  I.(!s  (llaluipssont 
sur  les  iivcB  iln  lac  Miijoiir,  à  liilni,   |ii'in(:ipalnt1lnii(. 


Pbovikce  de   Bkescia.    —  Le  ch.-lieii  est 
firescia  (Brixia),  ville  commerçante  de  40,110(1 
hab.,  sur  la  Garza,  aflluent  de  la  Mella;  onv 
fabrique  des  armes  et  de  la  marqueterie ,  et  il 
s'y  lait  un  important  commerce  de  soie.  Broscia 
était  autrefois  une  place  forte  qui  l'ut  prise.en 
1512,  par  Gaston  de  Foix. —  Borgheito,  boiir}; 
sur  le  Mincio,  où  les  Autrichiens  furent  vain- 
cus par  les  Français  le  50  mai  1790  et  lo  8  fé- 
vrier  1814.  —  Calcinato,  village  sur  laChjpse, 
près  de  Monlechiaro  ;  les  Impériaux  y  l'iircnt 
battus  par  lesFrançais  en  1700.  —  Casliglione 
dclle  Stiviere,  bourg  de  5,000  hab.  LesFran- 
çais y  ont  remporté  une  victoire  sur  les  Im- 
périaux  en  1700  et  sur  les  Autrichiens  le 
5i!0Ùt  1790.—  Chiari,  ville  de  10,000  Iwb.. 
près  de  rOglio;  les  Français  y  furent  défaits 
parles  Impériaux  en  1702.  —  Desenzauo,  viilo 
commerçante  sur  la  rive  méridionale  du  lac  do 
Garde  ;  4,000  hab.  —  Goilo,  village  sur  le  Min- 
cio, où  se  sont  livrées  deux  batailles  entre  les 
Piémonlais  et  les  Autrichiens,  le  8  avril  t-l  li' 
29  mai  1848.  —  Lonato,  ville  de  7,000  hab., 
auSud-Ouest  du  lac  de  Garde ,  où  les  Aulricliions 
furent  battus  par  les  Français  le  5  août  1 790. 
—  Moxambano,  village  sur  le  Mincio  où  se 
livra,  ainsi  qu'à  Pozzolo  (Voir  p.  408),  loconi- 
bat  du  2{)  décembre  1800,  dans  leciuel  l'année 
française  repoussa  les  Autrichiens.  —  Houle- 
chiaro,  ville  de  7,000  hab.,  sur  la  Chieso.  - 
La  Bocca  d'Anfo,  petite  place  Ibrte,  à  rOucst 
du  lac  d'idro,  sur  la  route  de  Trente  à  Bres- 
cia.  —  Salo,  petite  ville  de  5,000  liai».,  sui' 
la  rive  occidentale  du  lac  de  Garde  ;  les  Fran- 
çais elles  Autrichiens  y  ont  combattu  les  2it, 
30,   51  juillet  et  2  août  1790,  et  le  14  lé- 
vrier 1814.  —  Solferino  et  Cavriana,  villages 
près  et  au  Sud-Eslde  Casliglione.  Les  Fran(;ais 
y  remportèrent  une  grande  vidoiro  sur  les 
Autrichiens,  le  24  juin  1859.  —  Voila,  village 
près  du  Mincio  el  au  Nord  de  Goilo  ;  les  l'ié- 
iiiontais  y  furent  battus  par  les  Aulrieliiens, 
le  20  juillet  1848. 

PiioviNCE  DK  CôME.  — Le  cl'..-lieu  est  Côiuc, 
en  italien  Como  (Comum),  ville  conmiorcianle 
de  11,500  hab.,  à  rexlrémité  Sud-Duosl  dnlac 
de  Come  ;  on  y  fabrique  dos  soieries  coinnin- 
n»?s.  —  Colico,  bourg  coinmerçanl  sur  le  lac 
(le  C(1ine,  au  débouché  dos  roules  du  S|)higeii 
ol  du  Stolvio,  el  un  peu  au  Sud  de  ronihouelnni' 
(le  l'Adda.  —  Lecco,  petite  ville  de  0,000  liab., 
il  roxtr(''mité  Sud-Fst  du  lac  deC(Miie.  —  l'n- 
rcse,  ville  de  1 1,000  hab.,  entre  lo  lac  de  Va- 
rose  et  roiona  ;  les  llaliens  ol  les  Autriebiens 
s'y  ballirenl,  les  25  et  20  mai  et  les  I"  ot  '2  juin 
1859. 

PllOVIN(^B     liH    CllÉHO.NB.    —     1.0    cll.-liOU  e>l 
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Crémone,  en  italien  Creinona  (Cremona),  ville 
(le  51,000  hab.,  sur  le  Pô;  on  y  lubrique  des 
violons  et  des  cordes  à  boyaux.  Crémone,  ville 
d'origine  gauloise,  était  autrefois  une  place 
forte  importante;  elle  fut  surprise,  en  1702, 
par  les  lmpérf;iu.\ ,  qui  en  furent  repoussés  par 
la  garnison  fraiîvaise. —  Agnadel  (Agnadello), 
bourg  de  2,000  liab. ,  près  de  l'Adda  et  au  Nord 
de  Lodi.  Louis  XII  y  remporta  une  grande  vic- 
toire sur  les  Vénitiens  en  1500.  —  Caial- 
Maggiore,  ville  de  15,000  hab.,  sur  le  Pô.  — 
Crema,  ville  de  8,000  hab.,  sur  le  Serio.  — ^ 
Pizxhjlieltmtr,  place  forte  au  confluent  du 
Sorio  et  de  l'Adda  ;  4,000  habitants. 

Provi.nce  de  SoNDRio  (Vulteline).  —  Le  ch.- 
lieu  est  So»(2rto,  petite  ville  de  5,000  hab.,  sur 
l'Adda.—  liormio  (en  allemand  IFonns),  pe- 
tite ville  de  1,800  hab.,  sur  IWdda  et  au  dé- 
bouché de  la  roule  du  Stelvio.  —  Chiavenna, 
petite  ville  de  4,000  hab.,  sur  la  Maira  et  la 
route  du  Sphigeii.  —  Morbegno,  petite  ville 
(le5,;>Û0  hab.,  sur  l'Adda.  —  Tirano,  petite 
ville  (ie 5,000  hab.,  située  nusisi  sur  TAdda. 

111.    HVILIE. 
1.  Daoha     .    '       '  ». 

PiioviNCE  DE  Parme.-  '  ;;.-lieu  est  Parme, 
en  italien  Parma  (Pariia),  villede  47,000 hab., 
sur  la  Parina,  ancienne  capitale  du  duché  de 
Parme  ;  elle  possède  une  université  et  un 
musée  de  peinture.  Cette  ville  est  entourée 
d'une  vieille  enceinte  bastionnée  et  défendue 
par  une  citadelle.  En  1754,  les  Impériaux  y 
lurent  battus  par  les  Français.  —  Les  autres 
villes  de  la  province  sont  :  Borgo-San-Donnino, 
ville  de  10,000  hab.  —  Borgolaro,  ville  de 
7,000  hab.,  sur  le  Taro.  —  Colortio,  petite 
ville  sur  In  Parma,  avec  uncliùteau  qui  servait 
de  résidence  aux  ducs  de  Parme.  —  Fornouc 
(Fornovo),  petite  ville  de  3,500  hab.,  où 
Charles  Vlli  délit  les  confédérés  italiens,  en 
li'J5. 

Province  de  Plaisance.  —  Le  ch.-lieu  est 
Plaisance,  en  italien  Piacema  (Placemia), 
ville  de  50,000  hab.,  sur  lu  rive  droite  du  Pô 
el  un  peu  à  l'Kst  du  conlluent  de  lu  Trébiiî. 
Celle  ville,  qui  est  forliliée,  est  une  position 
niilituire  importante  sur  la  route  de  Muutoue 
à  Alexandi'ie  et  comme  point  de  passage  du  Pô  ' . 
L'année  française  y  passa  le  tleuve  le  7  mai 
I79C  et  le  «  juin  1800.  Kn  1746,  les  Français 
y  lurent  vaincus  par  les  Impériaux.  Près  el  ;ui 
Sud-Ouest  de  Plaisance,  est  le  bourg  de  Campre- 
moldo,  où  Annibul  délit  les  Romains  (218  av. 

'  Il  Y  a  ù  Plaisance  depuis  18t>t<  un  pont  snr  le  Po. 


J.-C.)  à  la  bataille  dite  de  laTrébie.—  Rivalta, 
village'sur  la  Trébie  el  sur  la  route  de  Gènes 
ù  IMaisance;  il  a  été  le  Ihéàlre  principal  de  la 
bataille  dite  de  la  Trébie,  livrée  les  17,  18  et 
19  juin  1799,  le  long  de  cette  rivière,  entre 
Rivalta  et  Plaisance,  et  dans  laquelle  les  Russes 
battirent  l'es  Français. 

t.  Duché  de  Modène. 

PiioviNCE  HE  MoDÈNE.  —  Le  ch.-Ueu  est  Mo- 
dène, en  italien  Modena  (Mutina),  ville  de 
32,000  hab.,  prés  de  la  Secchia,  ancienne  ca- 
pitale du  duché  de  Modène,  siège  d'un  arche- 
vêché, d'une  université  et  d'une  école  mili- 
taire d'infanterie.  On  y  remarque  l'ancien 
palais  ducal.  La  petite  citadelle  de  Modène  est 
devenue  une  prison.  —  Carpi,  petite  ville  qui 
est  le  centre  de  la  fabrication  des  chapeaux 
dits  de  paille  de  riz,  lesquels  sont  liails  avec 
des  copeaux  très-lins  de  saule  blanc.  —  La- 
iUrandole  (Mirandola),  ville  de  10,000  hab., 
autrefois  place  forte  importante  ;  elle  fut  prise 
par  Jules  II  en  1511.  —  Snssuulo,  village  sur 
la  Secchia,  remarquable  par  le  palais  des  ducs 
de  Modène. 

Province  de  Massa  et  Carrare. —  Le  ch.-lieu 
est  Massa,  petite  ville  de  0,000  hab.,  dans  le 
voisinage  de  laquelle  on  exploite  d'importantes 
carrières  de  marbres  de  couleur.  —  Carrare 
(Carrara),  ville  de  8,000hab.,siége  d'une  école 
de  sculpture  et  centre  d'une  exploitation  et 
d'un  commerce  considérables  de  marbre  blanc 
statuaire.  —  Ponlremoli  (Apua),  petite  ville 
de  4,000  hab.,  sur  la  Magra. 

Province  de  Reggio.  —  Le  ch.-lieu  est  Reg- 
gio,  ville  de  21,000  hab.,  près  du  Crostolo, 
patrie  de  l'Ariosle.  Celait  autrefois  une  place 
forte.  —  Brescello,  petite  place  forte  sur  le 
Pô.  —  CflHOSsa,  village  où  sont  les  ruines  d'un 
ancien  cluUeau  fort,  où  l'emperei'r  Henri  IV 
lit  une  pénitence  célèbre,  en  1077.  —  Con'eg- 
gio,  petite  villede  5,000  hab.,  patrie  du  Cor- 
rége.  —  Guaslalla,  ville  forliliée,  sur  le  Pô  et 
au  conlluent  du  Crostolo;  10,000  hab.  Les 
Impériaux  y  furent  battus  par  les  Français  en 
1734.  —  Luz%ara,  bourg  de  2,000  hab,,  sur 
le  Pô.  Le  duc  de  Vendôme  y  gagna  une  ba- 
taille sur  les  Impériaux,  en  1702. 

s.  Romaine. 

Province  de  Bologne. —  Le  eh. -lien  est  Bo- 
logne, en  italien  Bologna  (11ono.\ia),  grande  i*i 
belle  ville  commerçantiMle  90,000  hah.,  <'nlre 
le  Reno  el  la  S;ivena,  siège  d'un  urclievèehé  el 
d'une  université;  elle  renxMine  une  école  des 
beaux-arts  avec  des  musées  de  peinture  et  de 
sculpture.  On  y  (ubriiine  des  draps,  des  soie-^ 
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ries  et  de  In  cliarculerie  renoiTiméi\  Bologne 
est  la  patrie  des  Carraches,  du  Dominiquin, 
ilu  Guide  et  de  TAlbane,  principaux  maîtres 
de  l'école  bolonaise.  En  1512,  Gaston  de  Foix 
remporta  à  Bologne  une  grande  victoire  sur 
les  Espagnols.  —  Imola,  ville  de  H.OOO  liab., 
sur  le  Santerno. 

pBovmcE  deFerhare.  —  Le  ch.-lieu  est  Fer- 
rare  ,  en  italien  Ferrara,  (  FonuM  Alliem  ), 
ville  de  28,000  hab.,  sr-  le  Pô  di  Primaro  et 
dans  une  plaine  maré<  ,;euse;  c'est  le  siège 
d'un  archevêché  et  d'une  université  ;  on  y  l'a- 
brique  des  cordages.  Ferrare  est  défendu  par 
une  forte  citadelle  ;  l'édifice  le  plus  remarqua- 
ble est  l'ancien  palais  des  dtics  de  Ferrare. 
(lette  ville,  qui  a  été  aux  quinzième  et  seizième 
siècle  la  brillante ca|)itale  de  la  maison  d'Esté, 
est  aujourd'hui  triste  et  abandonnée.  —  Cen- 
to,  pe'.ite  ville  sur  le  Beno;  on  y  fabrique  de 
la  toile  et  des  toiles  à  voiles.  —  Comacchio, 
petite  ville  fortifiée,  dans  les  lagunes  de  fem- 
bouchure  du  Pô;  5,000  hab.  Il  y  a  des  pêche- 
ries importantes.  —  Ponle-Lagoscuro,  ville 
commerçante  sur  le  Pô;  5,000  habitants. 

Pkovince  de  Forli.  —  Le  ch.-lieu  est  Forli, 
(FoiiUH  Livn),  ville  de  18,000  hab.,  sur  le 
Montone.  —  Cesena,  ville  de  9,000  hab.,  sur 
le  Savio.  —  Ceseualico,  village  sur  la  mer 
Adriatique,  où  les  Autrichiens  battirent  les 
.Napolitains  le  21  avril  1815.  —  liimini  (Ari- 
ninium),  ville  de  17,000  hab.,  à  quelque  dis- 
lance de  l'embouchure  de  la  Marecchia; 
l'ancien  port  d'Ariminiumest  ensablé.  On  re- 
marque à  Bimini  le  pont  d'Auguste  et  l'arc 
d'Auguste. 

Province  de  Bavenne.  —  Le  ch.-lieu  est 
Itavenne,  en  italien  Havenna  (Kavenna),  ville 
de  19,000  hab.,  à  6  kilom.  de  l'Adriatique  et 
dans  un  pays  marécageux  arrosé  par  le  Kon- 
cofie',  elle  est  le  siège  d'un  archevêché  et 
dune  université.  On>  remarque  le  baptistère, 
l'église  Saint-Vital  et  le  tombeau  de  Dante. 
Bavenne  était,  sous  les  Bomains,  une  ville 
maritime  importante  ;  son  port  a  été  comblé 
par  des  atterri ssements  successifs.  Bavenne  a 
été  la  résidence  d'ilonorius  et  des  derniers  em- 
pereurs romains,  et  la  capitale  des  rois  ostro- 
goths  et  dt's  exarques  grecs.  En  1512,  les  Es- 
pagnols y  furent  battus  par  Gaston  de  Foix.— 
Bagnacavallo,  petite  ville  où  »  on  fabrique  des 
carreaux  à  mosaïque  pour  dallages.  —  Cer- 
via,  petite  ville  niiiritiine  importante  par  ses 
sahiies;  5,000  hab.  —  Faenxa  (Faventia), 
belle  ville  de  18,000  hab.,  sur  le  Lanione, 
défendue  par  de  vieilles  murailles  et  une  ci- 
tadelle ;  c'est  la  patrie  de  Torricelli.  Aux  sei- 
lième  et  dix-septième  siècles,  Faenza  a  été  le 


centre  d'une  fabrication  considérable  de  mn- 
jolicas  ;  aujourd'hui  on  y  fait  des  soieries  pi 
de  la  faïence. 


IV.  LES  marches. 

PnovirtCE  d'Ancôse.  —  Le  ch.-lieu  de  l,i 
province  est  Ancône,  en  italien  Ancona  (Ax- 
cona),  ville  maritime  de  32,000  hab.  avec  im 
port  commerçant  sur  l'Adriatique.  On  y  fait  le 
commerce  du  chanvre,  des  cordages,  des  peaux 
d'agneau,  des  laines  et  de  la  soie.  Le  prin- 
cipal monument  de  cette  ville  est  l'arc  de 
Trajan.  Ancône  est  une  place  forte  importante; 
les  Français  y  soutinrent  un  siège  en  1 799  ; 
elle  fut  occupée  par  la  France  depuis  le  23 
février  1832  jusqu'en  décembre  1838.  —  U- 
retle  (Loreto),  petite  ville  de  8,000  hab,  près 
de  l'embouchure  du  Musone.  La  Santa  Casa  ou 
sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Lorette  est  un 
lieu  de  pèlerinage  célèbre.  Près  de  cette  ville 
est  le  cliamp  de  bataille  de  Castelfidardo,  où 
les  Piémontais  défirent  les  troupes  pontilica- 
les,  le  18  septembre  1860.  —  Osimo  (Au.\i- 
huh),  petite  ville  de  5,000  hab.,  sur  le  Mu- 
sone. ~  Sinigaylia  (Senooallia  ou  Sena  Gal- 
lica),  petite  ville  maritime  sur  l'.\driatique  ; 
10,000  hab.;  il  s'y  lient  une  foire  célèbre.  Se- 
nogallia  était  la  capitale  des  Gaulois  Sénonais. 

Provime  k'Ascoli.  —  Le  ch.-lieu  est  Asculi 
(Asculum),  ville  de  11,000  hab.,  sur  leTronto, 
entourée  de  vieilles  fortifications.  —  Ferma 
(Firhum),  petite  ville  de  6,500  hab.,  à  quelque 
distance  de  l'Adriatique  ;  c'est  le  siège  d'un 
archevêché  et  d'une  université. 

Province  de  Macekata.  —  Le  ch.-lieu  de  la 
province  est  Macerata,  ville  de  10,000  liab., 
près  de  Chienti.  —  Camerino,  petite  ville  do 
5,000  hab.,  siège  d'un  archevêché  et  dune 
université.—  Tolentino,  bourg  de 3,000  liali., 
sur  le  Chienti.  Le  pape  Pie  VI  y  signa,  en  1 797. 
un  traité  avec  le  général  Bonaparte,  et  les  An- 
tricliiens  y  battirent  les  Na])olitains,  le.s  i  il 
3  mai  1815. 

Province  de  Pesaro  etUrbin.  —  Le  ch.-lieu 
de  la  province  est  Pesaro  (Pisaurum),  ville  iiiii- 
ritinie  et  commerçante  à  l'embouchure  de  lu 
Koglia  ;  1 1 ,000  hab.  C'est  la  patrie  de  Ucssiiii. 
—  Fano  (Fanum  Fortun*)  ,  ville  iniiriliine  et 
commerçante  prî's  de  l'embouchure  du  .Me- 
tauro  ;  9,000  hab.  —  Sarsina,  village  où  iiii- 
quit  Plante.  —  Urbin  (Urbino),  petite  ville  de 
8,000  hab.,  près  du  Metauro,  siège  d'un  ar- 
chevêché et  d'une  université,  crest  la  patrie 
de  Bapliaël.  Uibin  a  été,  du  treiziènii'  m 
dix-seiitièine  siècle,  la  capitale  d'un  dm  lié  in- 
dépendant, réuni  au  saint-siège  en  16'JtJ. 
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V,  OMniiiE  [Vmbria). 


Province  d'Omdrie. — hech.-Vieue&lPdrouse, 
en  italien  Pervgia  (P^kusia),  ville  de  15,000 
li;ib.,prés  du  Tibre  ei  d<'».èndue  par  une  cita- 
delle. Pérouse  est  le  siège  d'une  iniiversité  et 
renl'erme  une  école  des  beaux-arts  et  des  mu- 
sées de  peinture  et  d'antiquités.  On  y  fabrique 
(les  soieries  et  des  draps.  Pérouse  élait  une  des 
douze  villes  de  l'Étrurie  ;  elle  fut  prise  et  dé- 
truite par  Octave  41  ans  av.  J.-C.  Au  quinziènie 
siècle,  elle  a  été  le  centre  de  l'école  d'Om- 
brie,  dont  le  plus  illustre  maître  est  le  Péru- 
gin.  Près  de  Pérouse  et  sur  la  rive  du  lafc 
de  Tiasimène,  est  la  tour  de  Borghelto  et  le 
ruisseau  de  sang,  où  Annibal  battit  les  Ro- 
iii;iins217  ans  av.  J.-C.  —  i4ssJse(Assisi),  petite 
ville  de  1,000  hab.,  patrie  de  saint  François 
d'Assise.  —  Foligno  (Fulginium)  ,  ville  com- 
merçante de  9,000  hab.;  on  y  fabrique  du 
parchemin  et  des  confitures  renommées.  — 
Gitbbio  (Iouvium),  petite  ville  de  4,000  hab., 
remarquable  par  ses  antiquités  étrusques. 
—  Narni,  petite  et  ancienne  ville  de  4,OU0 
hab.,  sur  la  .Nera.  —  Norcia  (Nursia),  bourg 
dans  l'Apennin,  patrie  de  saint  Benoît.  — 
Orvieto,  ville  de  7,000  hab.;  on  y  remarque 
nne  belle  cathédrale  gothique  et  on  y  fait  le 
commerce  de  bons  vins.  —  liieti  (Reate),  ville 
de  10,000  hab.,  sur  le  Velino.  —Spoléte,  en 
italien  Spo/e/o(SpoLETUM),  ville  de 7,000  hab., 
sur  la  Maroggia,  siège  d'un  archevêché  ;  elle 
est  remarquable  par  de  belles  ruines  an- 
tiques. On  y  fabrique  des  draps.  —  Terni 
(Interamna),  ville  de  10,000  hab.,  sur  la  Nera  ; 
c'est  la  patrie  de  Tacite.  Près  de  cette  ville  sont 
les  belles  cascades  du  Velino,  appeHes  les 
ciiutes  de  Terni. 

VI.     TOSCANE. 

Province  de  Florence.  —  La  principale  ville 
est  Florence,  en  italien  FiVe/ue  (Florentia), 
capilale  de  la  Toscîine  et  du  royaume  d'Italie, 
grande  et  belle  ville  de  115,000  hab.,  sur 
l'Arno,  siège  d'un  archevêché,  d'une  université 
important*'  t't  d'une  école  de  médecine  ;  elle 
renferme  un  observatoire,  une  école  des  beaux- 
iirls,  l'académie  de  ht  Crusca,  des  musées  de 
peinture,  de  sculpture  et  d'antiquités  (aux 
palais  Pilti  et  des  Ullizzi),  des  bibliothèques  et 
un  musée  d'histoire  naturelle  et  d'aiialomie. 
Les  principaux  nionunienis  de  Florence  sont 
le  dôme,  le  baptistère,  le  campanile  et  l'église 
de  Saiita-Croce.  Klle  renferme  des  l'abriques  da- 
cier  et  de  coutellerie,  de  soieries  et  de  velour;?, 
de  violons,  d'objets  en  albîUre,  de  couleurs 
pour  la  peinture  îi  l'huile,  d'instruments  de 


physique  (ateliers  de  l'institut  royal),  d'eaux 
de  senteur,  d'essences  et  de  pommades  renom- 
mées (couvent  de  Santa-Maria  de  Novella), de  li- 
queurs, de  mosaïques  en  pierres  dures  (manu- 
facture royale)  et  de  chapeaux  de  paille'. 
Florence  est  la  patrie  de  Dante,  de  Machiavel, 
de  Giotto,  de  Michel-Ange  et  d'André  del  Sarto. 
Du  treizième  au  seizième  siècle,  cette  ville  a  eu 
une  immense  importance  commerciale,  indus- 
trielle et  artistique.  —  Près  de  Florence,  qui 
renferme  le  beau  jardin  de  Boboli,  on  remarque 
le  parc  de  Pratolino,  —  la  villa  Doccia,  où  il 
y  a  une  grande  manufacture  de  porcelaine,  de 
faïence  et  de  majoliques,  —  Vimpruneta,  où 
l'on  fabrique  des  orcies  ou  jarres  à  huile,  — 
et  Pontassieve,  où  se  trouve  une  grande  manu- 
facture de  poudre  d'iris  et  de  chapelets  d'iris. 

Les  autres  villes  de  la  province  sont  :  Em- 
poli  (Emporiuh),  bourg  de  7,000  hab.,  sur 
l'Arno,  où  l'on  fabrique  des  chapeaux  et  des 
pâtes  d'Italie  renommées.  —  Fiesole  (FœsuL*), 
petite  ville  très-ancienne  et  autrefois  impor- 
tante; il  y  a  de  belles  antiquités.  —  Pistoie, 
en  italien  Pisloia  (Pistoria),  ville  de  l'2,00Q 
hab.,  sur  l'Ombrone;  on  y  fabrique  des  armes 
et  de  la  quincaillerie,  et  dans  les  environs, 
des  chapeaux  de  paille.  C'est  au  Nord  de 
Pistoria,  que  Catilina  fut  défait  et  tué  en  65 
av.  J.-C.  —  Prnlo,  ville  commerçante  sur  le 
Bisenzio;  10,000  hab.  On  y  fabrique  des  draps 
et,  dans  les  environs,  des  chapeaux  de  paille. 
—  Signa,  gros  village  sur  l'Arno  et  à  l'Ouest  de 
Florence,  grand  centre  de  fabrication  de  cha- 
peaux de  paille.  —  San'Miniato,  petite  ville 
de  2,500  habitants. 

Province  d'Arezzo.  —  Le  ch.-lieu  est  Arexzn 
(Arretium),  belle  ville  de  11,000  hab.,  remar- 
quable par  sa  cathédrale  et  par  les  ruines  d'un 
amphithéâtre;  c'est  la  patrie  de  Mécène  et  de 
Pétrarque.  —  Cortone,(in  italien  Corlona  (('or- 
toha),  ville  ancienne,  qui  a  conservé  ses  mu- 
railles t'tiusques;  5,000  hab.  —  C'est  snr  la 
route  lie  Florence  à  Arezzo,  que  se  trouve  le 
couvent  des  Camaldules,  célèbre  abbaye,  chef 
d'ordre,  fondée  vers  l'an  1000  par  saint  Ho- 
muald. 

Province  deGrosseto. — Le  ch.-lieu  est  Gros- 
seto,  })etite  ville  de  5,000  hab.,  près  de  l'Om- 
brone ;  il  y  a  dans  le  voisinage  ,  des  salines 
importantes.  —  Orhiielto,  petite  ville  maritime 


•  C'est  aux  environs  iIcKlornnce,  à  l'ralo,  Cainpi, 
Sesto,limprun«ta,  Casteirrancu,  Kuceccliiu  et  Empoli, 
qiu>  sf  t'ulJriquent  les  clia|icaux  de  paille.'  l'ius  de 
lOn.lNM)  personnes  sontoeciipiM'sau  tressa^a  des  pail- 
les, à  la  coututt!  des  tresses  el  l'i  la  l'aliricatinn  des 
cliapennx. 
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et  l'orlifiée,  sur  la  lagune  d'Orbitello  ;  on  y  fa- 
bri(|ue  des  liqueurs. 

PnoviNoi  DE  LivouRNE '.  —  Le  cli.-!ieu  est  Li- 
vourne,  en  italien  Livomo,  grande  ville  ma- 
ritime de  84,000  hab.,  sur  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  défendue  par  quelques  ouvrages  de 
lorlificalion  et  centre  d'un  commerce  considé- 
rable. L'importance  commerciale  de  cette  ville 
date  du  seizième  siècle  et  a  succédé  à  celle  de 
Pise  ;  le  mouvement  des  alTaires  y  est  d'envi- 
ron 250  millions  de  francs  ;  les  relations  prin- 
cipales de  Livourne  sont  avec  l'Angleterre, 
Marseille,  l'Algérie,  le  Levant,  la  Russie  et  les 
ports  italiens.  Les  exportations  consistent  en 
cliiffons  "  pour  faire  du  papier,  en  vêtements 
<le  toutes  sortes  confectionnés  à  Livourne  avec 
des  draps  français,  anglais,  belges  et  prussiens, 
et  expédiés  dans  le  Levant,  en  soies  grèges, 
fruits,  liuile,  marbres,  chapeaux  de  paille)', 
pâles  d'Italie,  potasse  et  borax.  Les  importations 
consistent  en  draps,  en  produits  manufacturés 
anglais  et  français,  en  vins  de  France,  céréales, 
sucre,  café  et  coton.  Livourne  fabrique  des  cor- 
dages, de  la  bijouterie  de  corail  *,  des  fruits 
confits,  des  liqueurs,  des  bouchons,  du  papier, 
de  l'essence  de  roses  et  de  l'acide  borique.  Il  y  a 
à  Livourne  une  école  de  marine.  —  Prés  et 
à  rOuest  de  cette  ville,  est  la  petite  ville  île 
de  Meloria,  où  ont  été  livrées  deux  batailles 
navales,  en  124i  et  1284,  entre  les  Génois  et 
les  Pisans. 

Porlo-Ferrajo,  ch.-lieu  de  l'ile  d'Elbe,  est 
une  petite  ville  maritime  et  fortifiée,  peuplée 
de  4,000  Iwb.;  elle  a  été  la  i4sidence  de  Na- 
poléon 1",  en  1814.  Son  port,profond,  sûr  et 
vaste,  est  un  des  meilleurs  de  la  Méditerra- 
née. —  Rio,  village  de  l'ile  d'Elbe,  est  impor- 
tant par  ses  mines  de  fer. 

I'kovince  de  Lucques.  —  Le  ch.-heu  est  Luc- 
quei,  en  italien  Lucca  (Luc*),  belle  ville  de 
22,000  liab.,  d'origine  étrusque,  prés  du 
Serchio,  siège  d'un  archevêché.  On  y  fabrique 
(les  violons,  des  soieries,  des  draps  et  de  petites 
reproductions  en  plâtre  et  en  argile  des  cheft- 
d'utuvre  de  la  sculpture  ancienne  et  moderne. 
Aux  environs  et  au  Nord  de  cette  ville,  dans 
une  vallée  salubre,  on  trouve  diverses  sources 

*  I-a  pr  vincn  UcLivoui'iie  no  se  compose  que  «l'un 
petit  territoire  autnui'  de  Livourne,  etderileU'Ellie. 

*  Plus  de  l.'i  millions  de  kilof^r.  de  cliift'ons  pro- 
venant d'Italie,  d'Egypte,  de  Grèce,  de  Tunis  et  d'Al- 
gérie soni  expédiés  aux  Étals-Unis  et  surtout  en 
Angleterre. 

=  I.B  Toscane  exporte  pour  10,000,000  de  fr.  do 
chapeaux  de  paille. 

*  La  prclie  du  corail,  siu'  les  cMes  do  l'tlo  d'Elite, 
de  la  Sardaigne  ot  de  l'Algérie,  ost  l'aile  principiilc- 
mont  par  des  bateaux  de  Livourne, 


minérales  et  thermales  renommées,  appelées 
les  bains  de  Lucques.  —  Monte-Catini,  villnge 
au  N.-E.  de  Lucques,  dans  la  vallée  de  la  Nie- 
voie,  important  par  ses  eaux  minérales.  — 
Viareggio,  petite  ville  maritime,  entre  l'em- 
bouchure du  Serchio  et  celle  de  l'Arno  ;  0,000 
hab.;  ses  bains  de  mer  sont  très-fréqucn- 
tés. 

Province  de  Pise.  —  Le  ch.-lieu  est  Pise,  en 
italien  Pisa  (Pi$£),  ville  de  34,000  hab.,  sur 
l'Arno  et  à  25  kiloin.  de  son  embouchure, 
siège  d'un  archevêché,  d'une  université  impor- 
tante et  d'une  école  normale  supérieure  ;  on  y 
fabrique  des  cotonnades*.  Les  monuments 
principaux  de  cette  ville  sont  :  le  dômn,  le 
baptistère,  la  tour  penchée  (campanile  torto) 
et  le  cimetière  (Campo-Santo).  Pise  a  été  rlii 
onzième  au  quinzième  siècle  une  république 
indépendante  el  commerçante  ;  elle  a  été  sou- 
mise à  la  domination  de  Florence  en  140G. 
C'est  la  patrie  de  Galilée.  —  Dans  le  voisinage 
de  Pise,  on  remarque  les  bains  de  San-Giu- 
liano,  très-fréquentés,  et  la  célèbre  Charlrcme 
de  Pise. 

Les  autres  villes  de  la  province  sont  :  Piom- 
bino,  petite  ville  maritime  sur  le  canal  de 
Piombino;  2,000  hab.  Près  de  là.  sont  les 
ruines  de  Populonia,  ville  étrusque.  —  Pon- 
tedera,  ville  de  6,000  hab.,  sur  l'Arno;  on 
y  fabrique  d'excellent  vermicelle,  des  maca- 
ronis, des  nouilles  et  des  pâtes  dites  d'Italie. 
—  Yûlterra  (Volaterb*),  ville  de  5,000  hab., 
près  de  laquelle  il  y  a  des  carrières  d'albâtre 
et  des  sources  salées  importantes.  Volterra 
est  une  ville  d'origine  étrusque,  qui  a  con- 
servé une  partie  de  ses  anciens  murs  et  qui 
renferme  un  remarquable  musée  d'antiquités 
étrusques.  On  fabrique  à  Volterra  beaucoup 
d'objets  en  albâtre  :  vases ,  coupes,  chan- 
deliers, corps  de  pendules,  statuettes,  etc. 
d'est  dans  le  voisinage  de  cette  ville,  et  près 
dumontCerboli,  que  se  trouvent  les  Lagoni, 
petits  lacs  desquels  se  dégagent  des  vapeurs 
très-chaudes,  qui  contiennent  l'acide  borique. 

Province  de  Sienne.  —  Le  ch.-lieu  est  Sienne, 
en  italien  Siena,  belle  et  ancienne  ville  de 
22,000  hab.,  siège  d'un  archevêché,  d'une 
université  et  d'une  académie  des  sciences; 
on  y  remarque  une  belle  cathédrale.  Sienne 
était  autrefois  une  république  indépendante 
et  une  place  forte  importante,  qui  lut  prise, 
en  155,'»,  par  les  Espagnols,  après  un  siège 
célèbre;  elle  fut  vendue  aux  Florentins,  en 
1558,  par  Içs  Espagnols.  Celte  ville  renferme 
plusieurs  fabriques  de  soieries,  et  ses  environs- 
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sont  le  centre  d'une  production  considérable 
(le  potasse  et  de  chapeaux  de  paille;  on  y 
exiiloite  aussi  des  carrières  de  marbre.  — 
Cliiusi ,  petite  ville  de  2,000  hab.  ;  c'est 
l'ancien  Ci.usium,  ville  étrusque  et  capitale  de 
l'orsenna;  elle  l'ut  prise  par  les  Gaulois  391 
ans  avant  J.-C.  —  Moiitepulciano,  pet\{e\i\le. 
(le  5,000  liab.,  dans  le  territoire  de  laquelle 
on  récolte  des  vins  renommés. 

VII.     pnOViNCES     NAPOLITAINES. 

Pi;ovi.\cE  DE  Naples.  —  Le  ch.-lieu  est  Nu- 
ples,  en  italien  Napoli  (Neapolis),  ancienne 
capitale  du  royaume  des  Ùeux-Siciles ,  grande 
ville  de  420,000  hab.,  admirablement  située 
an  tond  du  golfe  de  Naples,  entre  le  Vésuve,  à 
l'Est,  et  le  Paiisilippe,  à  l'Ouest.  I^  port  do 
Naples  est  petit ,  mais  la  rade  est  vaste  et  sûre. 
La  ville  est  défendue  par  les  forts  Saint-Elmo 
et  de  l'Œuf,  et  parle  ch<\teau  iN'eul'.  Les  monu- 
ments principaux  de  cette  \ille  sont  ;  le  palais 
royal,  la  caihédraledédiéeàsaint  Janvier  et  le 
tiii'iitre  Saint-Charles  ;  il  faut  aussi  mentionner 
la  promenade  de  Chiaja  et  les  Catacombes. 
Naples  est  le  siège  d'un  archevêché  et  d'une 
iiniversilé  et  renferme  plusieurs  bibliothèques, 
nue  école  des  beaux-arts,  une  école  de  marine  et 
le  musée  Bourbon,  admirable  collection  d'an- 
tiquités grecques,  égyptiennes  et  romaines*  et 
de  tableaux  modernes.  On  fabrique  à  Naples 
des  gants,  des  velours,  des  bas  de  soie,  des 
rubans,  des  savons  parfumés,  des  macaronis  et 
pâtes  d'Italie,  de  la  porcelaine,  de  la  faïence, 
(le  la  bijouterie  de  corail  et  en  filigrane,  des 
elianterelles*,  des  cordes  pour  instruments 
de  musique,  d'excellente  sepia,  des  bouchons, 
(le  bonne  carrosserie  et  beaucoup  de  con- 
tiefa(.'ons  de  vases  antiques  et  de  vases  étrus- 
(jnes.  Le  commerce  est  considérable  ;  on 
exporte  les  produits  du  pays ,  et  on  importe 
(les  denrées  coloniales,  du  poisson  salé,  des 
cuirs  et  des  lisons  trançais,  anglais  et  belges. 
.\ai)les  a  été  pris  par  les  Français  le  25  jaii- 
\'m  170!)  et  le  8  février  1806,  et  par  les 
Autrichiens  en  1815  et  en  1821.  —  On  re- 
marque dans  les  environs  de  Naples  :  1°  à 
l'Ouest  :  la  grotte  du  Pausilippe  ;  —  le  tom- 
beau de  Virgile  ;  l'église  de  î'iedigrotta,  près 
de  la  grotte  du  i'ausilippe,  où  l'on  célèbre,  le 
!<  septembre,  une  fêle  très-populaire;  — 
t'oiiX'Zoles ,  en  italien  Po%%uoli  (Pdteol*), 
ville  de  8,000  hab.,  sur  le  golfe  de  Naples; 
elle  a  été  importante  dans  l'Antiquité;  on  y 
remar(|ue  les  ruines  d'un  amphithéâtre  et  d'un 


'  l'i'ovpiianl  surtout  lie  roiiip('i  et  (rilerculauuiii 
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temple  de  Sérapis  ;  —  la  Solfatare',  prés  de 
Pouzzoles  ;  —  les  ruines  de  Bai«,  près  du  cap 
Miséne  et  celles  de  Cumes  (Cvvà),  où  les  riches 
llomains  avaient  de  nombreuses  villas  ;  — 
2»  à  l'Est:  Portici,  ville  de  11,000  hab.,  au 
pied  du  Vésuve,  avec  un  château  royal  ;  — 
Résina,  ville  de  10,000  hab.,  bâtie  à  côté 
d'HERCULANUu,  villc  roiiiaine  qui  fut  ensevelie 
sous  les  cendres  du  Vésuve,  en  79  après  J.-C, 
et  découverte  en  1711  ;  —  Torre-del-Greco, 
ville  maritime  de  15,000  hab.,  au  pied  du 
Vésuve  ;  d'habiles  ouvriers  y  fabriquent  de  la 
bijouterie  de  corail  ;  c'est  sur  le  1  îrritoiré  de 
cette  ville,  et  sur  celui  de  Somma  et  à'Otta- 
jano,  que  l'on  récolte  le  fameux  vin  appelé 
Lacryma  Christi  ;  —  Torre-deW  Annun%iata, 
ville  de  15,000  hab.,  où  l'on  fabrique  beau- 
coup de  macaronis  et  de  pâtes  d'Italie,  et  prés 
de  laquelle  est  Pohpeia,  -ville  romaine  ense- 
velie sous  les  cendres  du  Vésuve,  dans  l'é- 
ruption de  79,  et  découverte  en  1 748. 

Les  autres  villes  de  la  province  sont  :  Coilel- 
lamare,  ville  maritime  située  au  fond  du  golfe 
de  Naples;  15,000  hab.  Elle  a  été  construite 
sur  les  ruines  de  Stabi£,  qui  fut  détruite  jiar 
léruption  du  Vésuve  en  79.  Les  eaux  miné- 
rales de  Castellamare  sont  renommées.  On 
fabrique  dans  cette  ville  des  macaronis  et  des 
pâtes  d'Italie'.  —Sorrewfe,  en  italien  Sorrento 
(Sorrentum);  petite  ville  maritime  située  sur 
le  golfe  de  Naples,  siège  d'un  archevêché  ; 
6,000  bub.  C'est  la  patrie  du  Tasse.  Sorrenle 
exporte  beaucoup  d'oranges  aux  États-Unis. 

Abruzze  citéiiieure  (Abruxw).  —  Le  ch.-lieu 
de  la  province  est  Chieti,  ville  de  15,000  hab., 
près  de  la  Pescara  ;  siège  d'un  archevêché.  — 
Lanciano  (Anxanum),  ville  archiépiscopale; 
l.ï,000  hab.  —  Pescara,  petit  bourg  fortifié  à 
l'embouchure  de  la  Pescara. 

Abkuzze  ultérieure  première.  —  Le  ch.-lieu 
de  la  province  est  Teramo,  ville  de  9,000  hab., 
sur  le  Tordimo. 

Abuuzze  LLTÉRiEUR'î  DEUXIÈME.  —  Lech.-lieu 
de  la  province  est  Aquila,  ville  de  10,000  hab. , 
sur  l'Aterno.— So/monrt,  ville  de  10,000  hab., 
patrie  d'Ovide.  —  Tagliacouo,  petite  ville  de 
4,000  hab.  Charles  d'Anjou  y  battit  Conradin, 
(Ml  1268. 

Basilicate  (Basilicata).  —  Le  ch.-lieu  delà 
province  est  Polenxa,  ville  de  15,000  hab  , 
sur  le  Basenic.  —  Acerenxa,  petite  ville  de 
3,500  hab.,  sur  le  Brandano.  —  Mutera,  ville 
de  14,000  hab.,  siège  d'un  archevêché.  — 
Melji,  ville  de  10,000  hab.,  cpii  a  (-té  Irés- 

'  l.<?  principal  cfiUre  de  la  l'aliiicaliou  des  maca- 
ronis pst  A  Ci(ij»HH",  commune  prt^sdc  ('.asl«llamaie, 
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importante  3u  tem|isfles  Normands  —  PoU- 
coro,  ancien  monastère  silué  prés  de  l'em- 
bouchure de  i'Agri  et  dans  le  voisinage  des 
ruines  d'IlÉRACLÉe,  où  Pyrrhus  battit  les  Ro- 
mains en  280.  —  Torre-a-mare,  tour  située 
près  de  l'embouchure  du  Uasente  et  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  ville  grecque  de  Mé- 
taponte  (Hetapontum).  —  Venaxa  (Venusiun), 
petite  ville  de  6,000  hab.;  c'est  la  patrie  d'Ho- 
race. 

PnoviHCE  DE  Bénévent.  —  Le  ch.-lieu  est 
fidnévent,  en  italien  Benevento  (Beneven- 
tum),  ville  archiépiscopale  ;  17,000  hab.  On  y 
remarque  l'arc  de  triomphe  de  Trajan.  Béné- 
vent a  été,  du  sixième  au  douzième  siècle,  la 
capitale  d'un  duché  lombard.  Kn  1266, 
Charles  d'Anjou  y  remporta  une  victoire  sur 
Mainfroi. 

(Ialabre  citkriëure  (Calabria). — Le  ch.-lieu 
de  la  province  est  Çosenza  (Consenha^  ,  ville 
commerçante  de  9,000  hab.,  et  siège  d'un  ar- 
chevêché. Elle  est  située  au  confluent  du  Crati 
et  du  Busento,  ruisseau  dans  le  lit  duquel  Ala- 
ric  fut  enterré.—  Castrovillari,  petite  ville  de 
5,000  hab.,  centre  de  la  fabrication  du  fro- 
mage renommé,  connu  sous  le  nom  de  caccio- 
cavallo.  —  Morano,  petit  bourg  au  .Nord  du- 
quel est  le  plateau  de  Campo-Tenese,  où  les 
Français  mirent  les  >apolitains  en  déroute  le 
9  mars  1805.  —  Paola,  bourg  maritime  sur 
la  mer  Tyrrhénienne,  patrie  de  saint  François 
de  Paule.  —  Hossano  (Rossianum),  petite  ville 
archiépiscopalt  «ituée  près  du  golfe  de  Ta- 
rente  et  peuplée  de  8,000  habitants. 

(Ialabre  ultérieure  primièue. — Le  ch.-lieu 
de  la  province  est  Reggio  (Riiecium)  ,  belle 
ville  commerçante  de  16,000  hab.,  sur  le  dé- 
troit de  Messine,  siège  d'un  archevêché.  On  y 
fabrique  des  étoffes  en  soie  de  pmne -marine 
et  on  y  fait  le  commerce  d'essences  de  citron 
et  de  bergamote.  Rhegium,  colonie  grecque 
importante,  fut  conquise  par  les  Romains  en 
281  ;  en  15-15,  Reggio  fut  dévasté  par  Rarbe- 
rousse,  et  presque  détruit  par  le  tremblement 
(le  terre  de  1785'.  —  Gerace,  petite  ville  de 
5,000  hab.,  bAlie  dans  le  voisinage  et  avec  les 
débris  de  Locres  (Locri  ëpizephikii),  une  des 
principales  républiijues  de  la  Grande-tJrèce. 
—  Seminara,  petite  ville  de  5,000  hab.,  où 
les  Français  furent  battus  par  (ionznlve  de 
C.  loue  en  1505,  et  où  les  Français  battirent 
I        ipolitains  en  1 807 . 

"""  •  ,.':';rtiE»;iiE  deuxième.  —  Le  ch.-lieu 
,1  ,      .nte  est  Catanxaro,  ville  de  17,00(1 
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hab.,  sur  la  mer  Ionienne.  —  Colronr,  pe- 
tite ville  de  4,000  hab.,  sur  la  mer  Ionienne. 
<  "est  l'ancienne  Crotone,  une  des  villes  les 
l»lus  célèbres  de  la  Grande-Grèce  et  qui  lui 
le  siège  de  l'école  de  Pyfhagore.  —  Munlc- 
leone  et  Nicaslro,  villes  de  7,000  hab.  — 
Pizw,  petite  ville  de  6,000  hab.,  sur  le  goHt' 
de  SantaEufemia ;  Murât  y  débarqua,  y  fut 
pris  et  fusillé  en  1815.  —  Santa-Sevcrina, 
petite  ville  archiépiscopale,  sur  le  Nelo; 
1.000  hab.  —  Squillace,  bourg  maritime  de 
5,600  hab.,  sur  le  golfe  de  son  nom. 

Capitanate  (Capitanala*).  —  Le  ch.-lieu  de 
la  iirovince  est  Foggia,  ville  commerçante  de 
.55,000  hab.  —  Ci'rignoles  (Cerignola),  ville 
de  17,000  hab.,  où  les  Français  furent  battus 
par  Gonzalve  de  Cordoue,  en  1505.  —  Lucern, 
ville  de  14,000  hab.,  sur  la  Salsola.  —  J»/rt)i- 
fredonia,  petite  ville  archiépiscopale  sur  I A- 
driatique;  5,u00hab.  —  Montc-San-Angelo, 
où  se  trouve  le  sanctuaire  célèbre  de  Saint- 
Michel.  —  San-Sei/ero,  ville  de  17,000  habi- 
tants.' 

MoLisE  ou  Sannio*.  —  Le  ch.-lieu  de  la  pro- 
vince est  Campobasso,  ville  de  9,000  hab.  ;  on 
y  fabrique  de  la  coutellerie. 

Principauté  citérieure  {Principato).  —  Le 
ch.-lieu  de  la  province  est  Saleme,  en  italien 
Salerno  (Salernum),  ville  de  21,000  hab.,  sur 
le  golfe  de  Saleme,  siège  d'un  archevêché  el 
d'une  université.  On  y  fabrique  des  mouchoirs 
de  coton  imprimés.  Le  port  de  Salerne  es! 
comblé  actuellement;  au  Moyen  Age,  celte 
ville  était  une  république  puissante  et  elle 
renfermait  une  école  de  médecine  cèlèbie. 
Salerne  a  été  prise  par  Robert  Guiscard,  en 
1075,  et  par  l'empereur  Henri  VI  en  119(1. 
—  Amalfc,  petite  ville  archiépiscopale,  sur  le 
golfe  de  Salerne;  5,000  hab.  On  y  fabri(iuc 
en  grand  le  macaroni.    Son   port  est  aussi 
comblé  maintenant,  mais  au  Moyen  Age,  Amalli 
était  une  république  imporlaiile  par  sa  iiiii- 
rine  et  son  commerce.  —  Capaccin,  villafic 
de  1,800  bah.,  près  du  golfe  de  Salerne;  un 
peu  à  l'Ouest  de  ce  village,  sont  les  belles 
ruines  des  temples  de  I'œstum,  ancienne  ville 
grecque  située  près  de  l'embouchure  du  Soie 
(SiLAiius),  où  Crassus  défiL  Spartacus  en  71 
aÇant  J.-C.  Pœstuni,  ravagé  par  les  Sarrasins 
en  915  et  par  Robert  Guiscard  en  1080,  lui 
abandonné   par  ses    habitants   au   seizième 
siècle.—  La  r:aî;a,  ville  de  26,000  hab.,  avec 
un  célèbre  monastère  de  Bénédictins.  —  .Vn- 


'  Du  iKiiii  t\cC.nliijiiiii,  lilro  (|iie  |i(iilail  le  «iiivci- 
iienr  «lerile  l'Apulic 
-  Le  SaiMiio  est  mie  partie  ilo  l'ancien  Samnluni. 
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cem  (NucKRu),  petite  ville  de  6,000  hab.,  où 
Nurses  battit  les  Gotlis  en  î>55.  Frédéric  II  y 
l'Iablit,  en  12'i0,  viii),'t  mille  Sarrasins,  dont 
le  type  s'est  conservé  dans  les  traits  de  Ja  po- 
pulation. 

l'niKCiPAUTÉ  uuKHiBURE.  —  Le  cli.-lieu  de  la 
province  est  Avellino  (Abellinum),  ville  de 
Iti.UUU.liab.  On  y  l'ait  le  commerce  des  ave- 
lines. —  Bisaccia,  petite  ville  de  tî.OOO  liab. 
—  (lonza  (Compsa),  petite  ville  arcliiépiscopale  ; 
|,:iUI)  liabilanls. 

Terre  dt  Bari.  —  Le  ch.-lieu  de  la  pro- 
vince est  Bari  (Babium),  ville  conmierçante 
avec  nn  bon  port  sur  rAdrialique;  siège  d'un 
iHcbevèclié  ;  35,000  liab.  —  AUamura.  15,000 
liiib.  —  Barlelta,  ville  maritime  et  commer- 
çaiile;  20,000  liab.;  il  y  a  des  salines  impor- 
tantes dans  le  voisinage.  —  Bisceglia,  ville 
maritime  de  15,000  liab.  —  Bilonto,  ville  de 
'J2,000  liab.,  où  les  Impériaux  lurent  battus 
par  les  Espagnols  en  1734.  —  Canosa  (Canu- 
mum),  ville  de  8,000  liab.,  prés  de  rOl'anto,  et 
ilaiis  le  voisinage  de  laquelle  est  le  Campo  di 
Satujue  (CANNiE),  où  Annibal  vainquit  les  Ho- 
inains  en  216.  —  Mola,  9,000  liab.,  Molfella, 
25,000  hab..  Monopoli,  1 5,000 hab.,  et  Trani, 
l'^.OOO  liab.,  villes  mariliiiies  et  connner- 
(.iiiites  situées  sur  l'Adriatique.  TroBi  (Tranum) 
est  le  siège  d'un  arche vèclié. 

Terre  de  Larour  (Terra  di  Lavoro).  —  Le 
ilief-lieu  de  la  province  est  Caserte  (Caserla'i, 
ville  de  11,000  hab.,  qui  renferme  un  palais 
royal  remarquable.  —  Airolu,  village  à  I'OupjI 
(le  Caserte,  sur  l'emplacement  de  CAUDir.ii,  où 
ii's  Romains  passèrent  sous  le  joug  tn  321.  — 
Àrpino  (Arpinum),  ville  de  10,000  hab.,  patrie 
(le  Marins  et  de  Cicéron.  On  y  fabrique  du 
parchemin.  —  Aquino  (Aquinub),  petite  ville, 
pairie  de  Juvènal  et  de  saint  Thomas  d'Aquin. 
-  Aversa,  16,000  hab.  —  Capoue  (Capua), 
ville  forte,  sur  le  Volturno,  et  siège  d'un  arche- 
vêché; 8,000  hab.  La  Capua  des  Romains  était 
à  quelque  distance  de  la  Capoue  moderne,  à 
Santa-Mariaou  CapuaVelere.—Gaëte  (Gaeta), 
place  forte  importante,  située  sur  le  golfe  de 
(iaëte,  et  siège  d'un  archevêché;  10,000  hab. 
tiaéle  a  été  prise  par  les  Français  le  30  dé- 
teiiibie  1708  et  le  18  juillet  1800.  et  par  les 
l'iénionlais  le  15  février  1861.  l'rès  de  Gaëte 
«st  le  village  de  Castelionc,  sur  remplace- 
ment de  l'ancienne  FoitMi;K.  C'est  dans  le  voisi- 
nage de  cette  ville  qu'était  le  Pha;diom  Formia- 
MM,  où  Cicéron  fut  assassiné.  —  Nota  (Nola), 
!l,000  hab.  —  Picdimonte,  petite  ville  où  l'on 
faiMi(|ue  des  cotonnades  ;  5,000  hab.  —  Pon- 
lecnrvo,  petite  ville  de  7,000  hab.  —  San- 
Oenimiio,  petite  ville  de  6,000  hab.,  où  les 


Autrichiens  battirent  'es  Napolitains  le  14  mai 
1315.  Sur  le  sommet  du  mont  Cassin,  qui 
domine  cette  ville,  est  située  la  célèbre  ab- 
baye du  Monl-Cassin,  fondée  par  saint  Benoit 
en  529. 

Terre  d'Otrante. —  Le  ch.-lieu  de  la  province 
est  Lecce,  ville  commerçante  de  18,000  hab.; 
on  y  fabrique  des  cotonnades  et  des  dentelles. 
—  Brindes,  en  italien  Brindisi  (Brunuusiusi), 
ville  archiépiscopale  située  sur  l'Adriatique; 
6,000  hab.  Au  temps  des  Romains,  Brindes 
avait  un  port  très-important,  mais  il' est  ac- 
tuellement ensablé.  Brindes  est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  de  macaroni.  —  Gallipoli 
(Callipolis),  ville  maritime  et  commerçante 
sur  le  golfe  de  Tarente  ;  10,000  hab.  On  y  fait 
le  commerce  des  huiles  de  la  Fouille  et  on  y 
pJclie  le  thon.  —  Olrante,  en  italien  Otrantu 
(IIydruntuh),  petite  ville  maritime  sur  le  canal 
d'Otrante,   siège   d'un   archevêché.    Oti-anle 
était  une  ville  importante  avant  d'avoir  été 
saccagée  par  les  Turks  en  1480  ;  elle  n'a  plus 
actuellement  que  2,000  hab.  —  Tarente,  en 
italien  Tarenlo  (Tarentoh),  ville  maritime  et 
fortilièe,  avec  un  port  sur  le  golfe  de  Tarente  ; 
c'est  le  siège  d'un  archevêché.  Tarente,  co- 
lonie de  Sparte,  fut  une  des  villes  les  plus 
importantes  de  la  Grande-Grèce  ;  les  Romains 
la  prirent  deux  fois,  en  272  et  en  209.  Elle 
est  aujourd'hui  fort  déchue,  mais  sous  les 
princes  norms(pds  elle  était  la  capitale  d'une 
principauté  indépendante.  Tarente  est  peuplée 
de  19,000  habitants. 

VIII.     SICILE. 

l'novi.NCE  DE  I'alerme.  —  Le  ch.-lieu  est  Pa- 
terme,  en  italien  Palermo  (Pasormus),  grande 
et  belle  ville  de  167,000  hab.,  capitale  de  la 
Sicile,  située  sur  la  côte  septentrionale  de 
l'ilc,  siège  d'un  archevêché  et  d'une  univer- 
sité. Païenne  est  fortilièe,  a  un  port  commer- 
çant, renferme  un  observatoire,  un  palais 
royal,  dtnt  la  chapelle  gothique  est  très-belle, 
et  une  cathédrale  gothique.  Palerme  est  d'ori- 
gine phénicienne.  Le  massacre  des  Angevins, 
appelé  les  Vêpres  siciliennes,  eut  lieu  à  Païenne 
en  1282.—  Cefalu,  ville  maritime  ;  11,000 
hab.  —  Monln'al,  en  italien  Morreale.  ville 
archiépiscopale  situé»!  près  et  à  l'Ouest  de  Pa- 
ïenne; 15,000  hab.  Son  abbaye  est  célèbre. 
—  Termini,  ville  maritime  de  25,000  habi- 
tants. 

Province  de  Caltaniseita.  —  Le  ch.-lieu  est 
Ca//anise«fl,  ville  fortifiée;  20,000  hab.  C'est 
dans  le  voisinage  de  cette  ville  que  sont  les 
soufrières  de  la  Sicile.  —  Castro-Giovanni, 
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ville  (le  12.000  liiib.,  iiii  centre  de  Tile  :  on  y 
exploite  lies  mines  de  sel  gemme. 

pBovracE  DB  CAfANB.  —  Le  ch.-lieu  est  Cu- 
tané, en  italien  Catania  (Cata:«a),  pince  forte 
et  ville  muritime  et  commerçante,  située  a>i 
pied  de  l'Etna;  05,000  liai).  Catane  est  le 
siège  d'un  archevêché  et  d'une  université  ; 
on  y  fabrique  des  soieries  et  des  ouvrages  en 
ambre,  dont  la  matière  est  recueillie  dans  la 
plaine  même  de  Catane.  —  Acireale,  24,000 
liab.  —  Caliagirone,  22,000  liab.—  yicosia, 
ville  de  14,000  hab.,  près  de  laquelle  il  y 
a  une  mine  de  mercure  et  des  gisements  de  . 
sel  gemme,  de  pétrole,  de  bitume  et  de  soufre; 

I'rovimci,  dk  (îniGKNTi.  —  Le  ch.-lieu  est 
Girgenli,  ville  maritime  de  10,000  hab.  C'est 
|)ar  (iirgenti  que  se  l'ait  l'expotiation  du  soufre 
de  Sicile.  Les  belles  ruines  d'Agrigente  (Acui- 
uentuh),  détruite  par  les  Sarrasins  en  941, 
ï^ont  à  Girgenli  Vccchio. 

I'bovince  de  Messine.  —  Le  ch.-lieu  est  Mes- 
sine, eu  italien  Messina  (Messana),  ville  coni- 
merçanle  et  place  très-forte,  sur  le  détroit  de 
.Messine  ;  02,000  hab.  (î'cst  le  siège  d'im 
archevêché.  Messine  lal)ri(|ue  des  soieries  et 
des  cotonnades. — Milazzo  (Myi.,e),  petite  ville 
maritime  ;  les  Romains  y  gagnèrent  leur  prcv 
niière  victoire  navale  en  21)0.  —  Taormina 
(Taurojienium),  petite  ville  maritime  de  5,000 
hab.,  remarquable  par  ses  belles  ruines  ro- 
maines. 

Province  de  Noto.  —  Le  ch.Hieu  est  f^oto, 
ville  de  11,000  hab.  —  Agosla,  ville  forte  et 
maritime,  en  vue  de  laquelle  Duquesne  battit 
Huyter  en  1070: 15,000  hab.  —  Modica  (Mo- 
tyca),  28,000 hab.—  Syracuse,  en  italien  Syi'a- 
cusa  (Stracuss),  place  forte  et  ville  maritime 
sur  la  côte  orientale  de  la  Sicile,  siège  d'un 
archevêché;  17,000  hab.  Syracuse,  colonie  de 
(xirinthe,  fondée  en  755  avant  J.-C.,  fut,  dans 
PAntiquité,  la  ville  la  plus  importante  de  la 
Sicile,  par  sa  marine  et  son  commerce  ;  elle 
fut  prise  par  les  Romains  en  '_M2  avant  J.-C. 
et  saccagée  par  les  Sarrasins  en  878.  Il  y  a 
encore  de  belles  ruines  antiqu''>.  Syracuse  est 
la  patrie  d'Archimède. 

Province  de  Trapani.—  Le  ch.-lieu  estTra- 
pani  (Drepanuji),  place  forte  et  ville  mari- 
time, sur  la  côte  occidentale  de  i'ile;  27,000 
hab.  Les  Carthaginois  y  gagnèrent  une  grande 
bataille  navale  sur  les  Romains  en  240.  — 
Alcamo,  ville  de  12,000  hab.,  près  de  laquelle 
sont  les  ruines  de  Segeste.  —  Calatafimi, 
10,000  hab.  —  Caslelvetrano,  ville  de  15,000 
hab.,  où  l'on  fabrique  des  bijoux  de  corail  et 
des  ouvrages  en  albâtre.  Près  de  là  sont  les 
ruines  admirables  de  Sélinonte.  —  ilarsala 


(LiLYB(Kt.ii),  ville  cummci'ianto  de  18,00(1  Imli. 
—  I.es  lies  Égades  (.Kcates),  situées  an  .Nord- 
Ouest  de  Marsala,  sont  célèbres  par  la  grande 
victoire  navale  que  les  Romains  y  gagnèrent 
i\\r  les  Carthaginois  en  242. 

II.  ÉT.VTS  DK   I 'ÉCI.ISK  (/'tfH/i//t/ .S/rt/,1. 

Les  États  de  PÉgiise  ne  se  composent  ai- 
liielleinent  que  du  patrimoine  de  Saint-PiL'iiiï 
et  se  divisent  en  cinq  légations  dont  suil  li 
tablcui. 
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20,701 
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Légation  de  Rome.  —  Le  ch.-lieu  est  Home, 
en  italien  lioma  (RomaK  capitale  des  Ktats  ic 
l'Kglise,  siège  de  la  papauté  et  métropole  de 
la  chrétienté,  grande  et  belle  ville  de  190,000 
hab.,  sur  le  Tibre,  qui  la  divise  en  deux  iiar- 
ties  :  Rome,  sur  la  rive  gauche,  et  le  Trastevere, 
sur  la  rive  droite.  Le  Trastevere  est  entouré 
par  une  enceinte  bastionnèe  du  dix-septième 
siècle  et  défendu  par  le  château  Saint-Ange; 
Rome  n'a  pour  défense  que  la  vieille  murailli! 
d'Aurèlien  et  de  Bélisaire,  haute,  épaisse  et 
Oanquèe  de  tours  carrées.  Rome  renferine  iii- 
tuellement  dix  collines,  hautes  de  40  à  50 
mètres  et  qui  sont  :  le  mont  Pincio,  le  nioiil 
(Juirinal  ou  Monte-Cavallo,  le  mont  Viminal,  lu 
mont  Esquilhi,  le  mont  Celio,  le  mont  Ca|iiluliii, 
le  mont  Palatin,  le  mont  Aventin,  sur  la  rive 
gauche,  le  Janicule  ((iianicolo)  ou  Mon'.orio  et 
le  Vatican,  sur  la  rive  droite.  La  surface  de  lu 
ville  est  immense,  mais  toute  la  partie  méri- 
dionale est  inhabitée  et  ne  présente  gnère  qui'' 
des  vignes  el  des  jardins.  Aucune  ville  du 
monde  n'offre  une  aussi  grande  réunion  de 
monuments  et  d'objets  d'art.  Parmi  les  ino- 
luiments  antiques,  il  faut  citer  les  ruines  du 
Colisée  (Colosseo),  dii  palais  des  empereurs,  des 
thermes  de  Titus  el  de  Caracalla,  des  llierincs 
de  Dioclétien,  des  arcs  de  Titus,  de  Seplime- 
Sévère  et  de  Constantin,  la  colonne  Tnijime, 
le  forum  ou  Campo-Vaceino,  le  pont  Sainl-.\iige 
(pons  .Elius),  la  Rotonde  (Panthéon  d'Agrippa), 
et  le  château  8aint*Ange  (mausolée d'Adiienl. 
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Les  liitacombes  ou  cimetière  ilc  Saint-Calixte 
Mjiit  l'ii  dehors  de  Home,  sur  la  voie  Appienne. 
I  es  principaux  inonumenis  modernes  sont  :  la 
|)asili(|iie  de  Sainl-l'ierro,  le  plus  beau  temple 
de  In  chrétienté,  Saint-Jean  de  Latran,  siège 
(le  l'évtVhé  de  Home,   Sainte-Marie-Majeure, 
le  pubis  du  Vatican,  résidence  du  l'ape,  où 
l'on  admire  la  chapelle  Sixtine  et  les  loges  de 
llapliaël,  et  où  l'on  trouve  des  musées  de  pein- 
ture, de  sculpture  et  d'unti([uités,  des  collec- 
liuns  de  toutes  sortes,  une  bibliothèque,  des 
iiiaïuiscrils  et  de  riches  archives,  le  Quirinal, 
lésideiice  d'été  des  Papes  ;  le  palais  Farnèso, 
le  palais  Barberini,  la  villa  Albani,  la  villa 
ildi'ghèse,  la  villa  Painphili,  etc.,  renfermant 
lie  spli'udides  >;aleries  de  tableaux,  de  pré- 
cieuses collections  d'antiquités  et  de  vastes 
jardins;  les  places  Saint-Pierre,  Navone  et  du 
l'euple.  —  Kome  possède  une  université  (la 
Siipicnza),  un  observatoire,  plusieurs  biblio- 
lliè(|ues,  une  école  des  beaux-arts  (académie 
(le  !<aint-Luc)  et  une  école  de  mosaïque.  La 
Kraiicc  y  entretient  une  école  (académie  de 
France)  pour  les  jeunes  artistes  qui  ont  ob- 
tenu, à  l'école  des  beaux-arts  de  Paris,  les 
(;ran(ls  prix.  —On  fabrique  à  Rome  des  draps, 
(les  soieries  et  des  velours,  des  gants,  des 
liei'ges  et  bougies,  des  tapis  et  tapisseries  (à 
l'hospice  de  Saint-Michel),  des  mosaïques  d'é- 
luaux  ' ,  des  camées,  de  la  bijouterie  de  co- 
rail, des  fleurs  en  cire,  des  perles  fausses,  du 
parchemin,  de  la  céruse  et  de  l'alun  renommé. 
—  Home  a  été  fondée  en  755  av.  J.-C.;  elle 
a  été  prise  en  589  par  les  Gaulois,  en  410 
de  l'ère  chrétienne  par  Alaric,  en  455  par 
Geiiséric,  en  472  par  Ricimer  et  en  546  par 
Totila.  Kn  728,  les  Papes  s'affranchirent  de  la 
(loniinalion  des  empereurs  byzantins  et  gou- 
vernéreiit  Rome  ;  en  840,  elle  fut  prise  et  dé- 
vastée par  les  Sarrasins;  en  962,  elle  fut  prise 
par  l'empereur  Otiion  I"  et  en  1084  par  l'em- 
pereur Henri  IV  ;  en  1527,  elle  fut  encore  sac- 
cagée par  le  connétable  de  Bourbon.  En  1798, 
le  29  novembre,  Rome  fut  occupée  par  les 
Français  et  devint,  jusqu'en  1801,  la  capitale 
(le  la  république  Romaine.  De  1809  à  1814, 
elle  fit  partie  de  l'empire  fran(^ais  et  fut  le 
cli.-iieu  du  département  de  Rome.  Enfin  le 
'2  juillet  1849,  Rome  fut  encore  prise  par  lès 
Fran(;ais,  et  depuis  lors  elle  est  occupée  mi- 
litairement par  ia  France. 

Les  principales  localités  des  environs  de 
r.oMie  sont  :  Albatio,  bouig  de  6,000  hab., 
sur  le  lac  de  ce  nom  ;  il  v  a  de  nombreuses 


'  Tableaux,  tables,  guérulons,    mosaïque  en  lui- 
niiiUirci  bijoux  en  mosaïque. 


villas.  —  Caslel-Gaiidolfo,  Iwurg  de  1,000 
hab.,  sur  le  lac  d'Albano,  avec  un  cliàleaii 
qui  est  la  résidence  d'été  des  Papes.  —  Fra*- 
cali  (Tusculum),  petite  ville  de  5,000  hab., 
remarquable  par  ses  nombreuses  villas  et  pai' 
les  ruines  de  la  maison  de  Cicéron.  —  Fiumi- 
cino  et  Ouia,  villages  à  l'embouchure  du  Ti- 
bre. Ostie  était  autrefois  une  grande  ville  et  le 
port  de  Rome  ;  la  malaria  la  fait  abiindonner. 
—  Isola,  petit  village  où  se  trouvent  les  ruines 
de  Veies  (Vem),  ville  étrusque  célèbre  par  ses 
luttes  contre  Rome  et  située  à  quelques  kilom. 
au  Nord  de  cette  ville.  —  Palazzuolo,  prés 
d'Albano  et  à  l'Est  du  lac,  occupe  l'emplace- 
ment d'Albc  (Alba  Lunga).  —  Tivoli  (Tibur), 
petite  ville  de  7,000  hab.,  sur  le  lèveront; 
(Anio)  (\vn  y  forme  de  pittores(|ues  cascades. 
Horace  y  avait  sa  villa.  On  y  admire  de  belles 
ruines,  entre  autres  celles  delà  villa  d'Adrien. 
Les  autres  lieux  remarquables  de  la  pro- 
vince sont  :  Porlo-(rAnxio  (Antium).  —  brac- 
ciano,  sur  le  lac  de  t*"  nom.  —  Pales Irina 
(Pbenesta),  petite  ville  de  5,000  hab.  —  Su- 
biaco,  petite  ville  de  6,000  hab.,  où  se  trou- 
vent les  ruines  du  palais  de  Néron. 

Légatki.n  de  ViTF.nBE.  —  Le  ch.-lieu  est  l'ï- 
lerbe  (Viterbo),  ville  de  14,000  hab.,  au  pied 
du  mont  Cimino.  —  Bolsena  (VuLsmii),  i)etite 
ville  de  1,800  hab.  et  d'origine  étrusque; 
elle  est  située  sur  le  lac  de  son  nom.  —  Ci- 
vita-Caslellana  (Falerium  Vêtus),  petite  ville 
de  4,000  hab.  Les  Français  y  battirent  les  .Na- 
politains le  4  décembre- 1798.  —  Montefias- 
cone,  petite  ville  de  6,000  hab.,  où  l'on  fait  le 
commerce  de  bons  vins  muscats.  —  SiUri 
(Sutriuh),  ancienne  ville  étrusque,  où  l'on 
voit  les  ruines  d'un  amphithéâtre. 

Légation  de  Civita-Veccuia.  —  Le  ch.-lieu 
estCtw7a-Kccc/ita(CENTUiiCEUA;),  ville  mari- 
time de  10,000  hab.,  place  forte  importante 
et  port  assez  commerçant.  —  Cervetri,  village 
sur  les  ruines  de  Gikre,  ancienne  ville  étrus- 
que. —  Corneto  (Tarquinii),  petite  ville  prés 
(le  l'embouchure  de  la  Marta  dans  la  mer  Tyr- 
ihénienne. 

Légation  de  Velletri.  —  Le  ch.-lieu  est 
Vetletri  (Velitr*),  ville  de  12,000  hab.;  patrie 
d'Auguste.  —  Terracine  (Anxur),  petite  ville 
maritime  de  5,000  hab.,  située  dans  un  pays 
malsain  ;  c'était  une  ville  importante  au  temps 
des  Romains. 

Légation  de  Frosikone.  —  Le  ch.-lieu  est 
Frosinone,  8,000  hab.  —  Alatri  (Aiatriim), 
10,000  hab.  —  Anagni  (Anagnja),  petite  ville 
de  6,000  hab.,  ancienne  capitale  des  llerni- 
ques.  Boniface  VIII  y  fut  fait  prisonnier  par 
Sciarra  Colonna  et  >ogaret  en  1303. 
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111.    IIÉl'UBLIQtlE   DE  SAINT-M.vniN. 

Lu  capitale  de  ce  petit  «'tat,  (|ui  existt*  depiiii> 
i|iiiitorze  siècles,  est  Saint -Marin  (Saii-Ma- 
rinu).  \vi\'\U'  ville  située  sur  une  colline. 

La  république  de  Saiiit-Murin  reitlcriuc 
K,(IOO  liab.  et  compte  6U  kiloni.  carrés  de 
superticie.  Elle  est  administrée  par  deux  capi- 
taines, élus  |H)ur  six  ans  par  un  grand  con- 
seil de  (5(1  membres,  nommés  eux-mêmes  par 
l'assemblée  du  peuple,  el  par  un  conseil  des 
Douze,  tirés  du  grand  conseil.  —  Lji  force  mi- 
litaire comice  environ  1,^200  liommes. 

IV.  COUSE  ET   .  .VI.'I'E. 

Deux  Iles  de  la  région  ilalienne  appartien- 
nent il  des  pu  issanœs  étrangères  ;  l'une  est  la 
Corse*,  (|ui  e!«t  à  la  France  depuis  1708; 
l'autre  est  Malle,  dont  les  .\nglaisse  sont  em- 
paré.-*  en  1800». 

Mai.te  (Malta)  a  pour  capitale  la  Valelle 
(ditta-Valetla) ,  ville  maritime  el  commer- 
vanU^  de  00,000  liab.,  sur  la  côte  orientale 
de  l'Ile;  elle  possède  deux  ports  excellents 


et  un  arsenal,  (i'e'^t  une  place  trés-rorle  (|ui 
sert  de  station  et  d'appui  à  la  flotte  anijiaiite 
dans  la  Méditerranée. 

L'Ile  de  Malte  compte  120,000  liab.;  elle  a 
seulement  270  kiluin.  carrés  de  su|H'rli('ie; 
elle  est  très-bien  cultivée  et  produit  d'excel- 
lentes oranges'.  —  L"ilede(;osso(30,000lial).) 
et  l'ilot  de  Coniino  appartiennent  aussi  aux 
Anglais. 

Malle  l'ut  cédée  par  Cliarles-(Juint,  en  lii'iù, 
aux  clievuliers  de  Saint-Jean  de  Jérui^aleiii 
chassés  de  Rhodes,  Ils  en  demeurèrent  les 
maîtres  jusipren  1798,  que  la  France  s'em- 
para de  la  Valette;  les  Anglais  devinrent  les 
maîtres  de  l'Ile  à  leur  tour,  en  1800,  et  lirciil 
reconnaître  leur  domination  par  l'Europe,  iii 
1815. 

§  2.  Céographle  hiatorlqu«  *. 

Italie  ■•ptantrional*. 

L'Italie  septentrionale,  au  temps  de  la  do- 
iniiiation  des  Itomains,  portait  le  nom  ili> 
(iaule  Cisalpine  el  était  diviséo  en  quatre  pro- 
vinces : 


Ligtirie  ',  ville  principale,  tiôiics  (Geiiiia)  ; 

Gaule  Traiispadane  *,  ville  principale,  Milan  (Mediolaniiiii)  ; 

Gaule  Cinpadane  ',  ville  principale,  Haveiiiie  (Kavenna); 

iVénélie,  ville  principale,  l'adoiie  (Pata\iuiii); 
Cuniie,  —  Aquilée  (.\quiloia]  ; 

Tstrie,  —  l'ricste  (Tergeste). 


Au  Moyen  Age,  les  Hernies,  les  Ostrogotlis, 
les  Grecs,  les  Lombards  et  les  Franks  la  possé- 
dèrent successivement.  Un  instant  indépen- 
dante après  la  chute  de  l'empire  de  Charle- 
magne,  en  888,  l'Italie  du  Nord  retomba  bienlùt 
sous  le  joug  des  empereurs  d'Allemagne; 
puis,  les  républiques  lombardes  se  formèrent 
à  leur  tour,  et  enliu  disparurent,  remplacées 


«  Voy.  itanes  290-2'JI . 

*  Malte  donne  à  l'Angleterre  nue  position  mari- 
time (le  premier  ordre  dan:,  la  Méditerranée  et  lui 
permet  d'y  contre-balancerla  puissance  de  laFiaiur. 
Lord  Lyndliurst,  parlant  à  luClinmbre  des  Lords,  en 
IHÎiO,  du  projet  de  .Napoléon  I"  de  convertir  la  Médi- 
terranée en  un  lau  t'ranvais,  déclarait  qu'il  fallait  au 
contraire  qu'elle  appartintàrAn^deterre.  «Permettez- 
moi  de  vous  le  dire,  ajouta-t-il,  la  France  une  Ibis 
maîtresse  de  la  Méditerranée,  quelle  est  l'inévitable 
t'onsi'quence  de  cette  suprématie?  Elle  pourra  à  .a 
volonté,  et  à  tout  moment,  prendre  notre  flotte  de  In 
Manclie  en  Hanc.  Elle  pourra  traverser  l'Océan,  s'em- 
parer une'à  une  de  nos  colonies,  balayer  les  mers  de 
nos  navires  et  anéantir  la  l'ortun  '  de  l'Angleterre.  Il 
est  donc  nécessaire,  non-seulement  d'avoir  une  flotte 
puissante  dans  tu  Hanche,  mais  une  Hotte  capable  de 
nous  mettre  couipléteinentù  même  de  dominer  dans 
la  Méditerranée.  Si  jumuis  nous  éliuns  chassés  de 


par  un  grand  nombre  de  petits  états  léoilaiix, 
tels  que  la  Savoie,  le  Montl'errat,  Gênes,  les 
duchés  de  Milan  et  de  Mantoue,  Venise,  les  du- 
chés de  Parme,  de  Plaisance,  de  Modène,  de  Fer- 
rare,  etc.  Au  seizième  siècle,  après  les  guerres 
d'Italie,  le  nord  de  la  Péninsule  se  conslitua 
pour  deux  siècles,  et  sa  géographie  ne  subit 
pas  de  notables  changements  jusqu'à  répuqtie 


cette  mer,  quelle  serait  notre  situation  à  l'égard  île 
l'Inde?  Nous  ne  pourrions  communiquer  avec  celte 
colonie  que  par  te  cap  de  Bonne-Espérance,  tiuidis 
(|ue  la  France  lejiourrait  par  une  voie  directe  el  l'iuilc 
au  moyen  de  l'Egypte  et  de  ta  mer  Itouge.  Quel  se- 
rait le  résultat  de  cet  état  de  choses?  C'est  ce  que  je 
laisse  à  Vos  Seigneuries  à  >e  figurer.» 
'  L'eau  de  fleur  d'orange  de  Malte  est  rcnununie. 

*  Voy.  les  diverses  cartes  historiques  de  l'Italie  qui 
se  trouvent  dans  notre  Allas. 

'  La  Ligurie  forme  li  peu  prés  les  provinces  ai- 
t\ielles  de  Coni,  Alexandrie,  Port-Maurice  et  Géiies,  el 
le  Sud  de  la  province  de  Pavie. 

•  La  Gaule  Transpadane  forme  les  provinces  acliiel- 
les  de  la  Lombardic,  de  Mantoue,  de  Turin  et  de  .\o- 
vare,  et  le  Nord  de  la  province  de  Pavie. 

'  C'est  l'Emilie  actuelle,   moins   la  ]irovincc  ilc 
Forli. 
"  C'est  la  Vénétie  cl  l'isli'io  d'aujourd'hui. 
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i|i>  la  ivvolution  rran*;ai!ie.  Ihi  iwnziùiuo  au 
Hi\-liiiiti^me  siécl<>,  on  trouve  cumine  prin- 
cipaux états  : 

r  Le  duché  de  Savoie,  devenu  en  17'iO  le 
roijaume  de  Sardaigne  et  comin'enant  :  la 
Siivoie,  le  comté  de  Nice  S  le  Piémont,  lemur- 
i|iiisal  de  Suze,  les  (Juatre-Vallées  *,  le  duché 
(FAoste,  la  seigneurie  de  Verceil,  la  seigneu- 
rie d'ivrée  ou  Canavèse,  le  marquisat  de 
Saluées,  le  comté  d'Asti  ou  Astesan,  le  Mont- 
t'errat,  les  Langhesou  liel's  impériaux,  la  prin- 
cipauté dX)neille  et  diverses  parties  du  Milanais, 
acquises  au  dix-liuitième  siècle,  savoir  :  la 
vallée  de  la  Sesia,  le  Novarèse,  le  Vigévana»; 
t|w\  la  Lomelline,  la  province  d'Alexandrie, 
It!  Tortonése  et  la  partie  méridionale  du  Pa- 
ïésaii. 

'i°  La  république  de  Gènes,  établiesur  toute 
la  côte  du  golfe  de  ce  nom  et  possédant  l'Ile 
(le  Corse,  cédée  à  la  France  en  1 768. 

ô°  Le  duché  de  Milan  ou  Milanais,  qui 
'  après  avoir  été  enlevé  à  la  maison  de  Sforee 
pai'  la  France,  en  1499,  tomba  sous  la  domina- 
tiun  de  l'Espagne  en  1 525  ;  en  1 71 3,  les  trai- 
tés d'I'treclit  le  donnèrent  à  l'Autriche,  qui 
If  couserva  jusqu'à  la  paix  de  Canipo-Formio, 
en  1797.  —  Le  Milanais  se  composait  :  du  Mi- 
lanais proprement  dit,  du  comté  d'Anghiera, 
(lu  Conias(|ue,  du  Pavésan,  du  Lodésan  et  du 
Créinonèse.  On  en  avait  détaché  :  la  Yalteline 
et  les  comtés  de  Bormio  et  deChiavenna,  cédés 
aux  Grisons,  au  commencement  du  seizième 
siècle;  —  le  bailliage  de  Bellinzona,  cédé  aux 
Suisses  au  quinzième  siècle  ;  —  les  bailliages 
(le  Lucarno,  de  Lugano  et  de  Maggia,  cédés  aux 
Suisses,  en  1512  ;  —  le  Bergamasque,  le  Bres- 
cian  et  te  Crémasque,  conquis  par  les  Véni- 
lieiis  au  quinzième  siècle  ;  —  et  les  provinces 
cédées  à  la  Savoie  au  dix-huitième  siècle,  que 
l'un  a  indiquées  précédemment. 

4°  Le  duché  de  Mantoue,  composé  du  Man- 
touan  et  gouverné  par  des  ducs  indépendants 
jusqu'en  1707  que  l'empereur  Léopold  lecon- 
lisqua.  Le  Mauio>'an  resta  sous  la  domination 
de  l'Autriche  jusqu'à  la  paix  de  Campo-For- 
mio,  en  1797. 

5*  Le  duclié  de  Guastalla,  qui  appartenait  à 
une  branche  de  la  maison  deGonzague  ;  l'Em- 
pereur s'en  empara,  en  1746,  à  l'ëxtitiction 


*  Le  comté  de  Nice  t'aisiit  partie  de  l'ancienne 
Provence  ;  il  >e  révolta  contre  les  comtes  de  Provence 
et  Be  donna  à  la  Savoie,  en  1388.  ' 

'  Les  quatre  vallées  dePragelas,  d'Oulz,  de  Céianne 
(!t  de  Bardonéche,  dans  la  vallée  supérieure  de  la 
Doria  lUparia,  furent  cédées  à  la  Savoie,  enl715t  par 
la  France,  en  échange  de  la  vallée  de  Barcelonnette, 
qui  faisait  partie  du  comté  de  Nice. 
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de  celte  maison,  et  le  céda,  en  1748,  à  don 
Philippe,  duc  de  Panne. 

6*  La  république  de  Venise,  comprenant  : 
Venise  et  le  Dogado  (duché),  l'Istrie  véni- 
tienne ■,  leFrioul,la  Mai-che  trévisane  (Trévi- 
san,  Fellrin,  Bellunése  et  l^adorin),  le  Vicen- 
tin,  le  Padouan,  la  Polésine,  le  Véronése  et 
les  trois  provinces  milanaises:  Bergamas4|uc, 
Brescian  et  Crémasque. 

7*  Les  duchés  de  Parme  et  de  Guastalla, 
œmprenant  :  le  Parmesan,  le  Plaisantin,  le 
Palavicin  et  les  duchés  de  Guastalla  et  de  Sa- 
bionetlo.  Le  duclié  de  Parme  ti|  partint  aux 
Jarnèse,  de  1545  jusqu'en  1731;  à  dun  Car- 
los, infant  d'Espagne,  leur  héritier  pur  sa 
mère,  de  1751  à  1735  ;  à  l'Autriche,  de  1735 
à  1748;  à  don  Philippe,  infant  d'Espagne,  et 
à  ses  successeurs,  de  1748  à  1 797. 

8*  Le  duclic  de  Modène,  comprenant  :  les 
dudiés  de  Hodèiie  et  de  Reggio.  les  princi- 
pautés de  Corregio  et  de  Carpi,  le  duché  de  lu 
Mirandole  (indépendant  jusqu'en  1711 ,  coiilis- 
quc  par  l'Empereur  en  cette  année  et  vendu 
au  duc  de  Modène)  et  le  duché  de  'lassa,  (|iie 
les  ducs  de  Modène  acquirent  en  174U. 

9'  La  Romagne,  le  Fcrrurais  et  le  Bolo- 
gnèse,  possessions  de  l'É^'IIsc.  Lu  Romu^ne, 
ancien  Exarchat  de  Raveniie,  avait  été  donin''" 
au  saint-siège  par  Pépin  en  754.  —  Le  U  - 
lognèse  ou  province  de  Bologne,  qui  uvi't 
formé  une  république  importante  au  douzième 
et  au  treizième  siècles,  avait  été  acquis  ])ar  la 
papauté,  dès  1278. —  LeFerrarai-  composait 
le  territoire  du  duché  de  Ferrare,'dabord  vas- 
sal du  saint-siège  et  réimi  aux  possessions  de 
l'Église,  en  1597. 

Les  guerres  et  les  conquêtes  des  Français 
pendant  la  Révolution  et  l'Empire  changèrent 
complètement  ces  divisions  géographiques. 

En  1796,  après  la  bataille  de  Lodi,  le  géné- 
ral Bonaparte  créa  les  deux  républiques  Cis- 
padane  et  Transpadane,  qui  devinrent  en  1797 
la  république  Cisalpine  ;  en  *  797,  la  république 
de  Gènes  devint  la  rèpuM-- ue  àgurienne,  et 
la  république  de  Venise  lut  ;  etruite  et  cédée 
à  l'Autriche.  Puis,  en  1805,  toutes  ces  con- 
trées étaient  réimies  à  l'Empire,  ainsi  que  le 
Piémont,  qui  était  annexé  depuis  1800. 

1°  La  république  Cispadane  fut  composée 
des  duchés  de  Parme  et  de  Modène.  —  La  ré- 
publique Transpadane  fut  formée  du  Milanais, 
du  Mantouan  et  des  provinces  vénitiennes  de 
Bergame,  firescia  et  Crema.  Ces  deux  répu- 

*  Le  littoral  de  ristric  était  à  Venise;  l'intérieur 
du  pays.  la  Karstie,  était  à  l'Autriche  depuis  le  sei-' 


xième  siècle. 


4U 


62G 


Gr^OGRAPHlE   GÉNÉRALE. 


bliques  durèrent  ù  peine  un  an;  en  1797,  le 
général  Bonaparte  les  réunit  et  en  forma  la 
république  Cisalpine,  à  laquelle  il  ajouta  la 
Itoinagne,  le  Bolognèse  et  le  Ferrarais  enlevés 
au  saint-siége  par  le  traité  de  Tolentino 
(1797).  La  république  Cisalpine  fut  reconnue 
par  VAulriclie,  à  la  paix  de  Campo-Formio  ; 
mais  dès  l'année  1 799,  la  guerre  ayant  re- 
commencé, les  Austro-Russes  délirent  l'ar- 
mée française  et  détruisirent  la  république 
Cisalpine.  Le  premier  Consul  la  rétablit  en 
1800,  après  la  victoire  de  Marengo,  et  elle 
prit  en  1802  (26  janvier)  le  nom  de  répu- 
blique îtalienne.  Sa  capitale  était  Milan,  et 
elle  se  composait  du  Milanais,  dos  quatre  pro- 
vinces vénitiennes  du  Dergamasquc,  du  Bres- 


cian,  du  Crémasquc  et  de  la  Polésine,  du 
Mantouan,  du  pays  entre  Tésin  et  Sesia  enlevé 
au  Piémont,  de  la  Valteline  cédée  par  les 
Grisons  en  1797,  des  trois  provinces  pontili- 
Cilles  de  Bologne,  de  Ferrare  et  de  Ravenne,  et 
du  duché  de  Modène. 

En  1805,  la  république  Italienne  devint  k 
royaume  dllalie,  dont  l'empereur  Napoléon 
fut  le  roi.  On  y  ajouta  successivement  :  le  pu>!) 
Vénitien,  enlevé  à  l'Autriche,  en  1805,  parla 
paix  de  Presbourg,  les  provinces  d'Urbin, 
d'Ancône,  de  Macerata  et  de  Camerino,  enle- 
vées au  Pape  en  1808,  et  le  Tyrol  italien  ou 
Trentin,  enlevé  à  la  Bavière  en  1810. 

Le  royaume  d'Italie  était  divisé  en  24  dé- 
partements, savoir  : 


iMClEXMES  PnOVINCK». 


DEPARTEMEMil. 


ciii:fs-lif.ux. 


•t:'l 


de 
Milanais {  du 

du 

Vallelitie, de 

Bergamasque du 

Brescian <lc 

Mantouan du 

Pays  entre  Tésin  et  Sesia de 

Duché  de  Modène j  ^^ 

Ferrarais  et  Polésine .  du 

Bolognèse du 

liomagne du 

de 
de 
du 

Vénitien /de 

du 
du 
de 
du 
du 
du 
Trentin  ou  Tyrol  italien du 


Duché  d'Urbin  et  Marche  d'Ancône. 


l'Olona Milan, 

llauf-I'ô Crémone, 

Lario Cômc, 

l'Addu Sondrio, 

Série. Bcrgame, 

la  Mella Brescia, 

Mincie Mantoue, 

l'Agogna Novare, 

Crostolo Beggio, 

Panaro Modënc, 

Bas-Pô Ferraie, 

Bcno Bologne, 

Rubicon  *.......  Forli, 

l'Adriatique Venise, 

la  Brcnta Padoue, 

Bacchiglionc Vicence, 

la  Piavc Bellune, 

Passeriano Udine, 

Tagliamcnto Trévise, 

l'Adige. Vérone, 

Nctauro Ancônc, 

Nusonc Macerata, 

Tronto Sermo, 

Haut-Adigc. .   ....  ''renie. 


Le  royaume  d'Italie  dura  jusqu'à  la  chute 
de  Napoléon,  en  1814. 

2.  Le  royaume  de  Sardaignc,  conquis  et 
incorporé  à  la  France  en  1800,  fut  partagé  en 
5  départements  *,  savoir  : 

Up  la  Doria,  eh. -lieu  Iwéc, 
De  lu  Sesia,  ch.-lieu  Verccil, 
Du  Pô,  cil. -lieu  Turin, 
Dp  Marcngo,  cli.-lieu  Alexandrie, 
De  la  Stura,  ch.-lieu  Coni. 

L'île  de  Sardaigne  resta  aux  rois  de  Sar- 

*  C(!S  15  (Inpni'tcmcnts  l'nrmnient   la   ivpubUquu 
llnlicniir. 

*  La  Savoie  pl  In  cnmtù  dn  Nicn  étaient  réuiiiià  à  la 
Ki'aiiccilopuisl'UC,  datt'du  traité  de  l'aris. 


daigne,  qui  ne  recouvrèrent  leurs  états  de  terre 
ferme  qu'en  1814. 

3.  La  république  Ligurienne,  incorporée  à 
l'empire  français  en  1805,  forma  les  5dépai- 
teineiits  : 

De  Montenotte,  cli.^lieu  Savone, 

De  Gènes,  cil. •lieu  Gènes, 

Des  Apennins,  cil. -lieu  Ghiuvari. 

4.  Le  ditché  de  Parme,  occupé  par  les  trou- 
pes françaises  en  1802,  fut  réuni  à  la  France 
et  forma  le  département  du  Tara,  ch.-lieu 
Panne. 

Les  traités  de  1815  détruisirent  cuniplcte- 
ment  cette  organisation  et  divisèrent  t'italic 
scpleiitr'unale  ainsi  qu'il  suit  : 
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Le  royaume  de  Sardaigne  fut  rétabli  ;  on 
lui  rendit  tout  ce  qu'il  possédait  avant  1789,  y 
compris  la  Savoie  et  le  comté  de  Nice  qu'on  re- 
prit à  la  France,  et  on  lui  donna  le  territoire 
delà  république  de  Gènes. 

Le  royaume  Lomhard-Vdnitien,  composé 
(lu  Milanais,  de  la  Valteline,  du  Hantouan  et  de 
laVénétie,  l'ut  donné  à  l'Autriche,  dont  la  do- 
mination et  l'influence  se  trouvèrent  ainsi 
établies  en  Italie. 

Les  duchés  de  Parme  et  de  Guaslalla  furent 
rctabliset  donnés  à  l'impératrice  Marie-Louise  • . 

Le  dttclié  de  Modène  était  également  rétabli 
et  rendu  à  ses  anciens  possesseurs.  * 

La  Romagne,  Bologne  et  Ferrare  furent  ren- 
dus au  Pape,  auquel  on  restitua  dans  l'Italie 
centrale  toutes  ses  anciennes  possessions. 

lUUe  oantral*. 

L'Italie  centrale,  au  temps  des  Romains,  se 
divisait  en  0  provinces  : 


l'Klrurie, 
coniprciiunt  : 


Le  Ficenum, 
comiirenanl 


Le  Laliutn, 
comprenant 


la  Toscane, 

les  provinces  romaines  de  Vi- 
terbe  et  de  Civita-Veccbia,  et 
la  partie  septentrionale  de  la 
prov.  deRomcjusqu'auTibrc; 
l'Oiiibrie,  comprenant  :  l'Ombric; 

les  Marcbes; 

la  province  de  Forli,  dans  l'É- 
milic  ; 

la  province  de  Rome,  au  Sud  du 
Tibre  ; 

les  provinces  romaines  de  Vel- 
letri  et  de  Frosinone; 

la  partie  Sud  de  l'Ombrie  (Sa- 
bine) ; 


Le  Samnium, 
La  Campante, 


dont  on  parlera  plus  loin. 


Au  Moyen  Age,  les  Hérules,  les  Gotlis,  les 
Grecs,  les  Lombards,  les  Franks  et  les  empe- 
reuis  d'Allemagne  possédèrent  successive- 
ment le  centre  de  l'Italie  en  même  temps 
(|ue  le  Nord  de  la  péninsule.  Pendant  l'époque 
léodale ,  l'Italie  centrale  se  morcela  en  lui 
lissez  grand  nombre  de  petits  états,  dont  les 
Hiis  importants  furent  l'état  Pontifical  et  les 
républiques  de  Lucques,  Florence,  Pise, Sienne 
et  Arozîo. 

Au  seizième  siècle,  le  centre  de  l'Italie, 
comme  le  Nord,  se  constitua  pour  deux  siècles  ; 


'  Après  la  mort  de  Maric-Louisfi  (181")  le  duclit-ilc 
l'arme  passa  au  duc  de  Lucques,  donl  le  duclii'  fut 
"'•uni  ;■>  la  Toscane;  et  pour  indiquer  ici  tqus  les 
iliangements  de  territoire  opiirés  de  1815  i  iSo'J, 
nous  ajouterons  que  PontremoU  fut  céd('  en  1848  par 
la  Toscane  au  duché  doTarme,  et  qu'en  môme  temps 
le  duc  d«  Panne  C(^dait  Guastalla  au  dut  hé  deModéne. 


Florence,  sous  les  Médicis,  devint  la  capitale  de 
la  Toscane,  à  laquelle  furent  réunies  les  répu- 
bliques de  Pise  et  de  Sienne.  L'état  Pontifical 
absorba  complètement  les  petits  flefs  qui 
existaient  dans  son  intérieur  (duchés  d'Urbin, 
dePérouse,  de  Spoléte,  etc.).  Lucques  conserva 
son  indépendance. 

Élats  de  ["Église.  —  Les  États  de  l'Église 
étaient  composés  :  1*  delà  Campagne  de  Home 
et  de  la  Sabine,  qui  formaient  le  duché  de 
Rome,  lorsque  les  papes  se  rendirent  indépen- 
dants de  la  domination  des  empereurs  grecs, 
en  728,    et  commencèrent  à  devenir  des 
princes  temporels  en   gouvernant  ces  deux 
provinces;  —  2°  du  patrimoine  de  Saint- 
Pierre  et  de  VOrviétan,  donnés  à  Grégoire  VII, 
en  1077,  par  la  comtesse  de  Toscane,  Ma- 
tliilde  ;  —  3°  du  duché  de  CûHro*,  acquis  en 
1040  par  la  papauté  ;  —  4°  du  Pérugin  et  du 
duché  de  Spolète  ou  Ombrie,  donnés  à  la  pa- 
pauté par  Gharlemagne  en  774  *  ;  —  5°  de  la 
Marche  d'AncÔne,  acquise  en  1198  et  défmi- 
tivemcnt  en  1532';  —  C  du  duché  d'Urbin 
(Pentapole  des  '  recs),  donné  par  Pépin  en 
754,  devenu  au  treizième  siècle  une  prin- 
cipauté féodale  indépendante  du  Saint-Siège, 
et  réuni  définitivement  en  1 626  ;  —  7°  de  la 
Romagne  (Exarchat  de  Ravcnne),  donné  éga- 
lement par  Pépin  en  754;  —  8'  du  duché  de 
Ferrare,  réuni  en  1597  ;  —  9»  du  Rolognèse, 
réuni  d'abord  en  1278  et  définitivement  en 
1513;  —  10°  delà  principauté  de  Bénévent, 
dans  le  royaume  de  Naples,  donnée  en  1055 
par  l'empereur  Henri  III. 

Toscane.  —  Le  grand-duché  de  Toscane  se 
composait  de  la  république  de  Florence,  qui 
soumit  successivement  à  sa  domination  les 
républiques  de  Volterra(13Cl),  de  Pise  (1406), 
d'Arezzo  et  de  Sienne  (1558). 

Le  territoire  de  la  Toscane  renfermait  aussi 
deux  petites  principautés  :  1°  les  Présides  de 
Toscane  (stato  delli  Presidii)  ou  principauté 
d'Orbitello,  formés  d'un  petit  territoire  sur  le 
littoral  et  del'ile  de  Giglio,  qui  appartenaient 
à  la  république  de  Sienne.  Quand  les  Espagnols 
vendirent  Sienne  au  grand-duc  de  Toscane, 
Cosme  1",  en  1558,  ils  gardèrent  celle  prin- 
cipauté qui  fut  réunie  au  royaume  de  Naples 

*  Castro  est  un  village  situé  à  3S  kilora.  au  M.O. 
deViterhe;  c'était  autrefois  une  ville  épiscopalc. 
Le  dui'ié  de  Castro  forme  la  partie  occidentale  de  la 
province  de  Vitcrho. 

'  Les  provinces  qui  suivent  sont  situées  et  ont  été 
décrites  dans  l'Italie  septentrionale.  Voy.  p.  Gffî. 

'  Les  provinces  des  États  de  l'Église,  s'affranclii- 
rent  do  l'autorité  de  Home  pendant  le  grand  schisme; 
mais  la  papauté  y  rétaldit  sa  domination  au  seizième 
siècle. 


628 


GÉ0GUA1»IIIE  GÉNÉRALE. 


et  qui  passa  b  rAulriche,  en  1713,  avec  toutes 
les  autres  possessions  de  l'Espagne  en  Italie. 
—  2*  la  principauté  de  Piombino,  formée 
d'un  petit  territoire  sur  le  littoral  et  de  Tiie 
d'Elbe.  Après  avoir  appartenu  à  la  république 
de  Pise,  Piombino  devint  une  principauté  in- 
dépendante, qui  tomba  au  pouvoir  de  i'Es- 
pagne  en  1651  ;  elle  l'ut  également  réunie  au 
royaume  de  Naples. 

Lucques.  —  La  république  de  Lucques, 
fondée  au  ({uatorziéme  siècle,  conserva  son 
indépendance,  malgré  les  efforts  des  Médicis. 
Les  guerres  de  la  Révolution  et  de  l'Empire 
changèrent  complètement  la  géographie  de 
l'Italie  centrale. 

Les  Étals  de  r Église,  diminués  de  la  Ro- 
magnc,  de  Ferrare  et  de  IJologne  depuis  la 
paix  de  Tolentino,  en  1797,  devinrent  en  1798 
la  république  Romaine,  qui  fut  détruite  en 
1801  ;  le  territoire  qui  la  composait  lut  rendu 
au  Pape.qui  le  conserva  jusqu'en  1808.  A 
cette  époque,  l'empereur  INapoléon  enleva  au 
taint-siége  le  duché  d'Urbin  et  la  Marche  d'An- 
cône,  qui  furent  réunis  au  royaume  d'Italie; 
puis,  le  17  mai  1809,  il  annexa  à  l'empire 
français  le  reste  des  états  Pontilicaux,dont  il 
forma  deux  départements  : 

Le  département  de  Trasiméne,  cli-lie»  Spo- 
Icte,  composé  du  duclié  de  Spolèlc,  du  l'é- 
rugin  et  de  l'Orviôian  ; 

/,e  département  de  Rome,  ch.-licu  Rome, 
composé  de  la  campapno  de  Rome,  de  la 
babine,  du  patrimoine  de  Saint-Pierre  et 
du  duché  de  Castro. 

En  1815,  la  papauté  rentra  en  possession  de 
tous  ses  états. 

La  ï'oscane  devint  en  1801,  en  vertu  du 
traité  de  Lunéville,  le  royaume  d'Ëtrurie,  qui 
lut  donné  à  un  Bourbon  de  Parme  ;  en  1807, 
ce  royaume  fut  réuni  à  l'Empire  et  forma,  jus- 
qu'en 1814,  les  3 départements  de; 

L'Arno,  ch.-lieu  Florence , 

La  Méditerranée,  cli.-lieu  Livourne , 

Ij'Ombrone,  ch.-licu  Sienne. 

En  1815,  le  grand-duché  d-  Toscane  fut 
rétabli  et  rendu  à  ses  anciens  possesseurs. 

Lucques,  en  1805,  devint  une  principauté 
qui  fut  donnée,  ainsi  que  l'ancienne  princi- 
pauté de  Piombino  (moins  l'île  d'Elbe),  à  une 
sœur  de  l'Empereur.  En  1814,  le  duché  de 
Lucques  l'ut  gouveiné  par  une  branche  des 
Bourbons  d'Espagne,  qui  l'a  possédé  jusqu'au 
U  octobre  1847  ;  à  celte  époque,  le  duché  de 
Lucques  fut  réuni  à  la  Toscane,  eu  vertu  du 
traité  de  Paris,  du  10  juin  1817,  et  le  duc  de 
Lucques  devint  duc  de  Parmct 


La  principauté  de  Piombino  fut  cédée  à  la 
France  en  1801  et  donnée  à  la  princesse  de 
Lucques,  en  1805,  comme  on  vient  de  lediro. 
En  1814,  elle  fut  réunie  au  grand-duché  de 
Toscane,  ainsi  que  les  Présides,  qui  avaient  été 
annexés  au  département  de  l'Ombronc  pen- 
dant la  domination  française  en  Toscane. 

lUU*  m4ridiOMU. 

L'Italie  méridionale,  colonisée  parles  Grec^, 
s'appelait  la  Grande-Grèce  et  était  divisée  eu 
5  provinces  :         -    .,  .        ,.  „, 

La  Sicile, 

Le  Brutium  (Calubre), 
L'Apulie  *  (Capitanatc  et  Tcnc  de  Bari), 
La  Messapie  (Terre  d'Otrante), 
La  iMcnnie  (Principauté  citéricurc  et  Basi- 
licate). 

Ces  provinces  ont  formé  le  royaume  des  Deux- 
Sicilesavec  deux  provinces  de  l'ancieiuie  Italie 
centrale  : 

Le  Samninm  (Aliruzzcs,  Sannio,  Priiicliiauli' 

nllérieure,  Bénévent), 
La  Campanie  (Terre  de  Labour  et  province 

de  Naples). 

La  Grande-Grèce,  qui  renfermait  plusieins 
républiques  importantes*,  fut  sonniise  iiiix 
Romains  après  la  délaitc  des  Sammitcs  cl  do 
Pyrrhus,  et  la  Sicile  après  la  défaite  des  Cai- 
thaginois.  La  domination  romaine  fui  rem- 
placée plus  tard  par  celle  des  Hérules,  des 
Goths,  des  Grecs  et  des  Lombards. 

Les  Lombards fornit»  i-nt  île  l'Italie  méridio- 
nale et  de  la  Campanie  ,c  duché  de  Bénévent, 
qui  résista  à  la  conquête  des  Franks  ;  les  Grecs 
conservèrent  la  Pouille  el  la  Calabre  ;  et  les 
Sarrasins,  au  neuvième  siècle,  s'emparèrent  de 
la  Sicile.  Au  dixième  siècle,  le  duché  dclténé- 
vent  se  partagea  en  plusieurs  principautés  : 
duché  de  Bénévent,  principauté  de  Capoiie, 
duché  de  Gaëte,  duché  do  iNaplos,  principauté 
do  Salerne  et  duché  d'AmaIfl.  Tel  était  l'élal 
de  l'Italie  méridionale,  lorsque  les  >'ormaiiils 
en  tirent  la  conquête  au  onzième  siècle  ;  ild 
s'emparèrent  duduchédc  Bénévent  et  de  toulcs 
les  principautés  qui  s'en  étaient  détachées,  de 
la  l'ouille  et  de  la  Calabre,  des  Abruzzes,  du 
Sannio  ou  comté  de  Molise  el  de  la  Sicile,  cl  fon- 
dèrent les  deux  comtés  de  Pouille  et  df  Sicile, 
qui  furent  réunis,  en  1130,  et  s'appolci  cnl  le 
royaume  des  Deux-Siciles. 

Le  royaume  des  Deux-Siciles,  consliliié  au 

•  La  Pouille  du  Moyen  Age. 

*  Syracuse,  Agrigcntc,  nhcsiura,  Locies,  Sybaii». 
Crotonc,Tarcntc,ltéraclJe,  etc. 
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douzième  siècle  par  les  Normands,  entraîna 
dés  lors  avec  lui  les  deux  provinces  de  Tan- 
cienne  Italie  centrale,  le  Samnium  et  la  Gam- 
panie.  Ce  royaume  changea  sans  cesse  de  maî- 
tres et  passa  aux  Allemands  en  1194,  à  Char- 
les d'Anjou  en  1206,  à  TAragon  (la  Sicile  en 
1382,  le  royaume  de  Naples  en  1442),  à  TAu- 
Iriclie  en  1713  et  aux  Bourbons  d'Espagne  en 
\  735.  Transformé  par  les  Français  en  rc'pu- 
blique  Parlhénopéenne,  le  23  janvier  1799,  le 
royaume  de  Naples  fut  repris  le  15  mai  de  la 
même  année  par  les  Bourbons,  qui  en  reslt*- 
rent  les  maîtres  jusqu'en  1806.  Il  fut  donné 
par  l'empereur  Napoléon,  en  1806,  à  son  frère 
Joseph,  et  en  1 808  à  Mural.  Les  Bourbons  le  re- 
prirent en  1 81 4  et  l'ont  conservé  jusqu'en  1 860 . 
WUe.  L'ilede  Malte  faisait  partie  du  royaume 


des  Deux-Siciles,  lorsque  Charles-Quint  l'en  dé- 
tacha et  la  donna,  en  1530,  aux  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  furent  dès  lors 
connus  sous  le  nom  de  chevaliers  de  Malte. 
L'ordre  se  composait  de  2,000  chevaliers;  il 
était  gouverné  par  un  grand  maître  et  se  di- 
visait  en  8  langues  ou  nations,  qui  étaient 
les  langues  de  Provence,  d'Auvergne,  de 
France,  d'Italie,  d'Aragon,  de  Gastille,  d'Alle- 
magne et  d'Angleterre.  ,  ..„      ,  . 

§  3.  Stadatlqne. 
1.  Boparflole  et  population. 

La  superficie  de  la  rûgion  italienne  est  de 
311,000  kilom.  carrés,  et  sa  population  de 
27  millions  d'habitants  répartis  ainsi  qu'il  suit  ; 


SUI'EIIFICIE 
EX  KILOM.  CAimÉS. 

rori'UTioN. 

.    ,.              royaume  d'Italie 

i 

Italie           Vénétic  et  Mantouan.  .   .   . 
autrichienne.      Tyrol  italien 

257,376 

11,880 

(59 

21,920,269 

692,100 

8,000 

269,525 

25,086 
4,500 

22,02'»,375  ' 

2,446,056 
340.U00 

Total 

298,911 

25,406,431 

A  ces  chiffres  il  faut  ajouter,  pour  avoir  le  total  de  la  superficie  et  de  la  population  de  la 
région  italienne,  les  chifires  suivants  : 


• 

SUPERFICIE 
F.M  KILJH.   CAnHK!). 

)         POPULATION. 

('union  du  Tésin 

3,037 

8,747 

300 

118,000 
253,000 
150,000 

Ile  de  Corse 

Multe  et  Gozzo ,   , 

Idlnl 

12,084 

.^2 1,000 

Ivcs  parties  les  plus  peuplées  de  l'Italie  sont  : 
la  Lonibardie  (180  hab.  par  kiloni.  carré),  le 
Piémont,  la  Vénétie,  la  Romagne,  les  Marclies, 
la  province  deModène.  la  Toscjine  septentrio- 
nale, la  Terre  de  Labour,  la  province  de  N;i- 
ples  et  les  Principautés.  —  .Les  parties  les 
moins  peuplées  sont  :  la  Sicile  méridionale  et 
teiilrale,  la  (^apitaniite,  la  campagne  de  Home 
c\.  le  patrimoine  de  Saint-Pierre,  la  Toscane 
méridionale  et  la  Sardaigne. 


>,  Religion  et  diocèief . 
Le  catholicisme  est  la  religion  de  l'Italie. 

TAULKAII    IlES    45    AnCIIKVÉCIIKS  DE   l.'lTALIR. 

IHnnont  et  Sardnigne.  —  Cagliari,  fiènes, 
Oristano,  Sassari,  Turin,  Verceil. 

Lombardie.  —  Milan. 

Emilie.  —  Bologne,  Ferrare,  Modène,  Ra- 
venné. 
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Toscane.—  Florence,  Lucques,  Pise,  Sienne, 

Ombrie.  —  Spolète. 

Marches.  —  Camerinc,  Ferme,  Urbin. 

Province.'i  Napolitaines.  —  Acerenza  et  Ma- 
tera, Amalfi, Bari,  Bénévent,  Blindes, Gapoue, 
Chieti,  Conza,  Cosensa,  Gaote,  Lanciano,  Man- 
Tredonia,  Naples,  Olrante,  Beggio,  Bossano, 
Salerne,  Santa-Severina ,  Sorrente,  Tarenle, 
Trani. 

Sicile.  —  Gatane,  Messine,  Montréal,  Pa- 
ïenne et  Syracuse. 

TABLEAU    DES   202  ÉVÊCIIÉg  DE  l'iTALIE  *. 

Piémont  et  Sflrdatjnc.  —  Acqui,Alba-Pom- 
pea,  Albenga,  Aies  et  Terralba,  Alexandrie, 
Alghero,  Aoste,  Asli,  Biella,  Bobbio,  Casai, 
Coni,  Fossano,  Galtelli-^uoro,  Iglesias,  Ivrée, 
Luni-Sarzana  et  Brugnato,  Mondovi,  Novare, 
Ugliastra,  Pavie,  Pignerol,  Savoneet  Noli,  Sa- 
luées, Suze,  Torlone,  Yintimille,  Vigevano. 

Lombardie.  —  Bergame,  Brescia,  Gôme, 
Crema,  Crémone,  Lodi. 

Emilie.  —  Bertinoro,  Borgo-San-Doimino, 
Carpi,  Cervia,  Cesena,  Comacchio,  Faenza, 
Forli,  Guastalla,  Imola,  Massa,  Parme,  Plai- 
sance, Reggio,  Rimini. 

Toscane.  —  Arezzo,  Borgo-San-Sepolcro, 
Cliiusi  et  Pienza,  Colle,  Cortone,  Fiesole,  Gros- 
seto,  Livourne,  Massa-Maritima  et  Populonia, 
San-Miniato,  Modigliana,  Montalcino,  Monte- 
pulciano,Pescia,  Pistoie  et  Prato,  Pontremoli, 
Sovana  et  Pitigliano,  Volterra. 

Ombrie.  —  Acquapendente,  Amelia,  Assise, 
Gitta  di  Castello,  Citta  délia  Pieve,  Fabriano  et 
Matelica,  Foligno,  Gubbio,  Narni,  Nocera, 
Norcia,  Orvioto,  Pérouse,  Poggio-Mirteto,Bieti, 
Sabine»,  Terni,  Todi. 

Marches.  —  Ancône,  ^n-Angelo  et  Urba- 
nia,  Ascoli,  Gagli  et  Pergola,  Fano,  Fossom- 
brone,  Jesi,  Loreto  et  Recanali,  Macerata  et 
Tolentino,  Montalto,  Montefeltro,  Osimo  et 
Gingoli,  Pesaro,  Ripatransoiiie,  San-Severino, 
Sinigaglia. 

Provinces  Napolitaines.  —  Acerra,  Alife, 
Andria,  San-Angelo  de'  Lombardi  et  Bisaccia, 
Anglona  et  Tursi,  Aquila,  Aquino-Pontecorvo 
et  Sora,  Ariano,  Ascoli  et  (^érignoles,  Avellino, 
^  versa,  Bujano,  Bova,  Bovino,  Cajazzo,  Caivi 
L't  Teano,  Capaccio,  Cariati,  Caserta-Vecchia, 
Gassano,  Gastellamare,  Castellanela,  Catanza- 
ro.  Gava  et  Sarno,  Cerrelo  ou  Teiese,  Convcr- 
sano,  Cotrone,  Diano,  Foggia,  Gallipoli,  Ge- 
race,  Gravina  et  Montepeloso,  Iscliia,  Iscrnia 
et  VenaCro,  Lacedonia,  Larino,  Lecce,  Lucera, 

■  I  ■    ■     ■         ■      ■■!  .-— .  .1 -..    —  ■    ■"    I  ■ .       ■■     ^ 
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San-Marco  et  Bisignano,  Marsi,  Marsico-Nuovn 
et  Potenza,  Melfl  et  Rapolla,  Mileto,  Molfeita- 
Giovenazzo  et  Terlizzi,  Monopoli,  Muro,  Nardo, 
Nicaslro,  Nicotera  et  Tropea,  Nocera  de'  Paga- 
ni,  Noia,  Nusco,  Oppido,  Oria  ou  Uritana, 
Penne  et  Atri,  Policastro,  Pouzzoles,  Ruvo  et 
Bitonto,  Sessa,  San-Severo,  Squillace,  Tera- 
mo,  Termoli,  Tricarico,  Trivento,  Troja, 
Ugento,  Valva  et  Sulmona,  Venosa. 

Sicile.—  Acireale,  Caltagirone,  Caltanisetta, 
Gel'alu,  Girgenti,  Lipari,  Mazzara,  Mcosia, 
Noto,  Patti,  Piazza,  Trapani. 

États  de  f  Église.  —  AlatrJ,  Albano,  Ana- 
gni,  Bagnorea,  Givita-GasteHann,  Civita-Orle  et 
Gallese,  Gorneto  et  Civila-Vecchia,  Ferentino, 
Frascati,  Montefiascone,  Ostia  et  Velletri,  Pa- 
lestrina,  Porto  et  Santa-Rudna,  Segni,  Sutri 
et  Nepi,  Terracine-Piperno  et  Sezze,  Tivoli, 
Veroli,  Viterbe  et  Toscanella. 

Malle.  —  Malte. 

9.  aoaverntment. 

1.  Le  gouvernemotit  du  royaume  d'Italie  est 
une  monarchie  constitutionnelle. 

2.  Le  Pape  est  le  souverain  des  Étals  do 
l'Église  et  en  même  temps  le  chef  spirituel 
de  la  chrétienté,  dont  Rome  est  la  métropole . 
—  La  papauté  est  élective  ;  le  Pape  est  élu  \M\r 
les  cardinaux.  On  compte  environ  70  cardi- 
naux, qui  forment  le  Sacré-Gollége,  divisé  m 
plusieurs  congrégations,  dans  lesquelles  se 
traitent,  sous  la  suprême  autorité  du  Pajie, 
toutes  les  affaires  relatives  au  gouvernement 
de  l'Église  catholique. 

4.  Armée. 

\.  Le  royaume  d'Italie  a  une  armée  de 
250,000  hommes,  qui  peut  être  portée,  en 
cas  de  guerre,  à  450,000  hommes  répartis  on  : 

80  régiments  d'infanterie, 


(1     — 

de  bei'sjiglieri, 

19       - 

do  cavalerie, 

8        — 

(l'artillerie, 

1        - 

de  pontonniers 

2        — 

du  génie, 

3       — 

du  train, 

U  légions 

de  caral)iniers', 

1  corps  do  troupes  d'administration. 

Aces  forces  régulières  il  convient  d'ajouter 
220  bataillons  de  gardes  nationaux  que  l'on 
pourrait  mobiliser  et  employer  eu  temps  de 
guerre. 

2.  Le  Pape  dispose  de  forces  militaires  s'é- 
levant  à  environ  10,000  hommes. 
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Le  royaume  d'Italie  possède  une  flotte  com- 
posée de  106  bâtiments,  savoir  : 

24  bAtiments  cuirassés  (16  frégutes,  8  clia- 

loupcs-canonnières) , 
36  bâtiments  à  liélice  (I  vaisseau,  10  frugn- 

tes,  10  clialoupes-canunnières  et  ti-aiis- 

ports, 
34  bâtiments  à  aubes  (corvettes  et  avisos], 
12  bâtiments  à  voiles  (frégates  et  bricks) . 

Le  personnel  de  la  marine  se  compose  do 
13,000  officiers  et  matelots,  et  de  deux  régi- 
ments d'infanterie  de  marine  dont  l'eflectif 
est  d'environ  7,000  hommes. 

•■  rinanoai. 

1.  Les  revenus  du  royaume  d'Italie  sont 
d'environ  700  millions  de  fr.  ;  mais  ses  dépenses 
s'élèvent  à  900  millions.'—  La  dette  est  d'en- 
viron A  milliards  et  demi  de  francs. 

2.  Les  revenus  des  Ëlats  de  l'Église  sont 
d'environ  50  à  60  millions  de  fr.;  —  la  dette 
s'élève  à  500  millions  de  francs. 

f .  OhemlM  de  ftr. 

Il  y  a  dans  l'Italie  septentrionale  un  réseau 
de  chemins  de  fer  qui  a  ses  centres  à  Turin, 
à  Alexandrie  et  à  Milan,  et  qui  se  compose  : 

Du  chemin  de  Turin  à  Suze,  et  de  là  à 
Cliambéry  et  Lyon,  parle  Mont-Cenis; 

Du  chemin  de  Turin  à  Coni  ; 

Du  chemin  de  Turin  à  Gènes,  par  Alexan- 
drie, avec  embranchement  d'Alexandrie  à 
Acqui ; 

Du  chemin  de  Turin  à  Vérone,  par  (^hivasso, 
Verceil,  Novare,  Milan,  Treviglio,  Bergame, 
Brescia  et  Peschiera.  Plusieurs  embranche- 
ments se  détachent  de  cette  ligne  et  se  diri- 
«ent  sur  Ivrée,  Casai  et  Valenza,  Arona,  (]ôme, 
l'avie.  Plaisance  etCrema; 

Du  chemin  d'Alexandrie  à  Pavie,  par  Va- 
liMiza  ; 


Ou  chemin  de  Turin  à  Olrante.  Cette  ligne 
commence  à  Alexandrie  et  passe  par  Tortone, 
Voghera,  Plaisance,  Parme,  Modène,  Bologne. 
Imola.  Faenza  etForli  ;  de  là  elle  suit  le  littorul 
de  la  mer  Adriatique,  en  passant  par  Rimini, 
Pesaro,  Fano,  Ancône,  Pescara,  Foggia,  Kari, 
Brindisi  et  Lecce,  avec  un  embranchement  de 
Bari  à  Tarente;  lu  ligne  doit  se  continuer  de 
Tarente  à  Reggio  dans  la  Calabre. 

Les  lignes  qui  existent  sur  le  versant  tyrrhé- 
nien  sont  : 

Le  chemin  de  la  Spezzia  à  Pise; 

Le  chemin  de  Pise  à  Florence,  par  Empoli, 
avec  embranchement  d'Empoli  à  Orvietu  ; 

Le  chemin  de  Florence  à  Rome,  par  Empoli, 
Sienne  et  Orvieto  (non  terminé)  ; 

Le  chemin  de  Florence  à  Rome,  par  Arezzo, 
Cortone  et  Foligno  (non  terminé)  ; 

Le  chemin  de  Rome  à  Civitn-Vecchia  ; 

Le  chemin  de  Rome  à  Naples,  par  Velletri, 
Frosinone,  Ceprano  et  San-Gennano  ' . 

L'Italie  péninsulaire  est  traversée  par  cinq 
lignes  qui  sont  : 

Le  chemin  de  Livourne  à  Bologne,  par  Pise, 
Lucques  et  Pisloie  ; 

Le  chemin  de  Rome  à  Ancône,  par  Spo- 
lète  et  Foligno  ; 

Le  chemin  de  Ceprano  à  Pescara  : 

Le  chemin  de  Naples  à  Foggia,  par  Béné- 
vent; 

Le  chemin  de  Naples  à  l'embouchure  du 
Basente,  dans  le  golfe  de  Tarente,  se  joignant 
au  chemin  de  Tarente  à  Reggio. 

Le  réseiiu  italien  se  joindra  au  réseau  fran- 
çais :  1°  par  le  mont  Cenis  ;  2*  par  la  Cor- 
niche, entre  Jiice  et  Gènes.  —  Il  doit  se  join- 
dre au  réseau  suisse  par  le  Saint-Gothard.  — 
Il  se  réunit  -\u  réseau  autrichien  :  1*  par  la 
ligne  de  Vérone  à  Vienne  ;  2°  par  la  ligne  de 
Vérone  à  Inspruck,  par  Trente  et  le  col  de 
Brenner. 


•  Ces  divers  cliemins  no  sont  que  les  ■  vivons  en- 
core st^part^s  de  la  grande  ligne  qui  suivra  le  lidoral 
de  la  mer  Tyrrhénienne,  de  G^nes  â  ^aples  et  a 
llcggio. 
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CHAPITRE  XXII.    • 

•  .      I 

ROTAlinCS  D'BSPAfilNR  ET  Dl{   S*OttTIJ(iai.. 

(eSPA.NA    et    l'OPTDCAl) 


I.    (^ifiiKîRAPHIE    PHYSIQUE. 

i^  1 .  #j-vrii«is».  —  I,»  rt'iji'.ii  e5pngi>"le  est 
une  pt'niKsuh:  j»i!\ie  !'  Vnurcpe  t  ontiiienlalc 
pur  ristliiiiP  iIpk  î';,  reliée  '  î'iile  i'f4  hiniiV:;!»! 
N.,  pi\r  l«'s  r'yri'Oi'ef.  qui  U  ocj;  ifnl  ilc  ia 
Fi  :\iice,  et  {>:>i  le  ;.'o!f"e  île  G,'s.  f>iT)e  ou  Jo  t'is- 
taye;  à  10.,  piir  roréa»  .MjiViiiijue;  au  S., 
par  iocéan  Atliir,liî,xv>,  Iv,  tr.fr  de  Cadix,  le 
iléiroil .:  '(iibraitiir  't  h  'toJitoiranée;  à  l'K., 
par  la  nrer  ModiU'rriuièe. 

g  2.  LlKornl.  —  La  côte  spptentrionale  (le 
la  péiiiusulo  esii!>i;no(e,  sur  le  golfe  de  Bis- 
caye, est  jjéuérali'ii.tnil  abrupte,  rocheuse  et 
jirésenle  !.•''  pI  li>  que'ijues  baies  étroites  (m'as), 
<i(jnt  le  nombre  est  considérable  sur  les  cAles 
(Je  h  (li'l.'fe. 

Les  ports  principaux  sont  :  Fonlarnbie,  à 
reinboi'  hure  di'  la  Bidassoa  ;  le:'  Pitssa,ies  ; 
Saint  ■  uhiusiicn  ;  Portugalèle,  (jui  sert  de 
port  à  Biiliao;  .Srt/j/onrf^r,  port  de  commerce 
assez  important  sur  une  baie  vaste  et  siire  ; 
C'i'iOn,  le  'iieiileur  port  de  toute  la  côte  et 
qi:i  possède  une  belle  rade;  puis,  après  le 
cap  \Si:  l'enas,  le  port  de  A'aj;ia.  Entre  les  caps 
drtéfjal  et  Finistère,  la  côte  est  Ircs-décoii- 
pée;  on  y  ren: arque  le  Fer.rol,  port  de  guerre 

'  l.i'S  ^(  iiri't's  priiicipalossunl  :  Do<  Sku.  de  Mi.xami, 
IH(liiiiiiiiiregi^o!)riiphiqiieelslaliiiliiiiifitrriC»pagttrit(lu 
l'n;  'iK/rtl,  iS'Jti.—  limdoi.nT,  ili'moiri'  fur  la  forme  et  le 
riimiil  iluplitlciiii  (le  la  pMniiule  ihérifiinr,  in  Hkiitih, 
I82i  IV,  ciiliiii'  I".  —  Itoiw  iiK  Sai.vt-Vincbnt,  Cviile 
ilu  roijaifeur  m  Expayiie,  1  vol.  iii-8*,  ISiô.  —  .\mii.i.o\, 
ih^oijraphii-  plii/shiiieel  polilii/iietlel'Eapafine  et  ■lul'or- 
iiiyat,  I  vol.  iii-H",  IKiô.  —  iImimond  m;  I.»VK,^E,  llinf- 
lairi'  desnipii/',  historiiiiie  et  aninliiiHe  ilel'Eupagne  et 
(.'(,•  VnrtUiiat  I  vol.  in-H,  IK  itl.  —  .Wi'h  ...  i/n  marf- 
thiil  Sii;iu;i .  —  Gt''i|i-i'al  l'ov.  ///«/  lire  lit  i  rreile  la 

l'eiiinniile.  -■■  IU.iiomai >,  llniHilrixs  itr  .  'ipliie.  — 
SîiELtii  et  Uei.ma*,  Carteml'Kiipagne.  —  •.<:ii  rai  I'kut, 
Oèogru/ihie du  l'ortiiyul,  iii  Spntahin  mililiiire,  II,  4ir>, 


très  îiien  situé ,  la  i'oroçhe,  port  vahte  c' 
sûr,  et  Camnrinos,  reiiigo  (révutii*^;.  I.e  oa,, 
Fiiiistère  (Arlabriim  promontorium-,  ont  cti>- 
lèbre  dans  noire  ListMre  maritiiTie  par  les  trois 
batailles  que  nos  ilotles  y  ont  livrées  contre  les 
Anglais  *.  Au  Sud  de  ce  cap,  on  trouve  plu- 
sieurs rias  et  le  port  de  Viao  avec  une  belle 
rade. 

Entre  l'embouchure  du  Miiilio  et  celle  de  la 
Gnadiana,  le  littoral  est  au  Portugal.  Lacûle 
est  basse,  sablonneuse  oii  niarècageuse  et 
bordée  de  has-l'onds,  entre  le  Minlio  et  le  Mon- 
dego  ;  le  principal  port  est  Porlo,  à  l'enibou- 
cbure  du  Couro;  on  rencontre  ensuite  la 
grande  lagune  d'Aveiro,  au  fond  de  laquelle 
es?  le  port  d'Ovar.  Après  rembouchiire  du 
Mondego.on  arrive  à  la  presqu'île  de  Pcniclie, 
terminée  par  le  cap  Carboeira  et  qui  offre  une 
baie  lavorableà  un  débarquement,  impossible 
partout  ailleurs  sur  cette  côte  dangereuse.  A 
peu  lie  distance  de  Peniclie,  sont  situées  les 
iie.-;  Berlingas,  îlots  stériles,  mais  imiioi'- 
taiits  comme  lieu  de  pèche.  Au  delà  du  cap 
Hoca,  il  faut  indiquer  l'emliouchure  du  Tage 
et  Lisbonne,  le  cap  Espichel  et  la  baie  île 
Selubal  ;  puis  on  arrive  du  cap  Saint-ViiicenI 
{promontorium  Sncrum).  Trois  iiatailles  na- 
vales ont  été  aussi  livrées  en  vue  de  ce  cap  ;  la 
première  en  1093  ;  Tourville  y  battit  les  .\ii- 
glo-llollandais;  la  seconde  en  17!)7;  les  An- 
glais y  délirent  les  Espagnols,  nos  alliés  ;  dans 
la  troisième,  en  1833,  la  fie'  de  don  Miguel 
fut  détruite.  Après  le  cap  ^"..t- Vincent,  on 
trouve  :  le  port  de  Sagres  i  artirciit  les 


•  Kn  1717,  l'amiral  . 
la  Joiiquii'i'c  i  la  inéinp 
l'cscaili'u  de  M.  de  l'I'. 
bataille  indécise  futllv . . 
Calder. 


i'escadii!  île  M.  ilf 

..mirai  llawkc  îialtil 

:  I  ;i(lii,  cil  180;;,  une 

Villeneuve  et  l'amiral 
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(Tfands  navigateurs  porlugais  du  quinzième 
siècle  pour  aller  aux  Indes  ;  le  port  de  Lagos, 
qui  a  donné  son  nom  à  la  bataille  perdue  par 
M.  de  la  Clue,  en  1759,  le  19  août,  contre 
l'amiral  Boscawf  ii,  et  le  port  de  Faro.  L'em- 
boucliure  delaGuadiana  sépare  le  Portugal  de 
l'Espagne,  et  le  littoral  recommence  à  appar- 
1^1,11-  à  l'Espagne. 

ji!  <|ue  vers  Gibraltar,  la  côte  est  basse  et 
;ilii:«>icuse  ;  on  y  remarque  :  Huelva,  port  de 
jvclt  .  ''embouchure  du  rioTinto;  Pa/os,  où 
sVtiiî-i-qua  Ciirislophe  Colomb  et  qui  estau- 
jourd'iiui  comblé  par  les  nlluvions;SaN-I.urar, 
:ireiiibi)uchuredu(ïu<  iivir;/to/a;  Cadix, 
le  preiriier  port  de  commerce  de  l'Espagne,  et 
le  fv-ç^  Tralalgar,  tristement  célèbre  par  la 
(juruili  de  Villeneuve  en  1805.  Entre  les  caps 
Tralalgar  et  Spartel,  à  l'Ouest,  et  les  pointes 
d'iuirope  et  d'Afrique,  à  l'Est,  est  compris  le 
liéti'oit  de  Gibraltar,  sur  lequel  on  rencontre 
Tarifa,  Algésiras,  situé  sur  une  grande  baie, 
(liins  laquelle  l'amiral  Linois  battit,  en  1801, 
une  escadre  anglaise,  et  Gibraltar,  phce  forte 
iiiexjtugnable  qui  est  entre  les  mains  des  An- 
glais. 

Depuis  Gibraltar  jusqu'au  cap  de  Palos,  lu 
rute  de  la  Méditerranée  est  généralement  for- 
mée par  de  hautes  falaises  et  par  des  roclicrs, 
au  milieu  desquels  on  trouve  Malaga,  le  se- 
cond port  de  commerce  de  l'Espagne,  Almeria, 
situé  au  fond  d'une  baie,  le  cap  de  Gâta,  qui 
s'élève  comme  une  immense  muraille  formée 
de  roches  volcaniques,  et  Cârthagéne,  port  de 
guerre.  Au  delà  du  cap  de  Palos,  la  côte  est  le 
plus  souvent  plate  et  sablonneuse.  Il  faut  ci- 
ter d'abord  une  grande  lagune  appelée  Mare 
menor,  puis  le  cap  de  Cerbera  et  les  importan- 
tes salines  de  7'orre-Ft(^'a.  Après  l'embouchure 
de  la  Segura,  on  arrive  au  port  d'Alicante, 
puis  au  cap  Saint-Antoine,  à  l'Est  duquel  sont 
les  Iles  Baléares,  dor-.t  le  poit  principal  est 
Voi't-Muhon,  dans  l'île  Minorque.  Au  Nord  du 
(:;;p  Saint-Antoine,  la  côte  décrit  une  courbe 
l'entrante  qui  forme  le  golfe  de  Valence,  dans 
lequel  on  trouve  :  l'embouchure  du  \ucar,  une 
grande  lagune  appelée  VAlhufera,  l'embou- 
chure du  Guadalaviar,  Valence,  le  Grao  de  Va- 
lence* et  le  Gran  de  Murviedro. 

A  l'emboucliun  '!.r  •'  i",  .'n  "/.iiei!  J's 
siililcs,  est  le  port  dcF  ii',«^«es;  p.-.^  'oin,  on 
reiniirqL .  Tarrar  '>'  iiarcelonc,  letroisi:  "î.î 
port  de  comme:  i  de  l'Espagne,  Palamut,, 
enllii  le  golfe  i  '■  le  port  de  lioaas,  où  se 
trouve  le  seul  ancrage  de  to\>le  la  côte  pour 

'  !  1  tiraoe^y.  une  plaite  ppi-  siUe  ni  mivas«P,  (n'i  il 
n'y  a  pas  de  purt.  (Voy.  surue  nom,  p.  151. 1 


les  grands  billiments  de  guerre.  Au  delà  du 
cap  Creux,  extrémité  orientale  des  Pyrénées, 
on  arrive  au  cap  ou  pointe  de  Cerbera,  qui  sé- 
pare l'Espagne  de  la  France. 

§  3.  Topographie  et  orocrapbie.  — 
La  péninsule  espagnole  est  une  haute  terre 
montagneuse,  dont  la  forme  est  celle  d'un 
tronc  de  pyramide  carrée;  la  partie  supé- 
rieure est  occupée  par  le  plateau  central  de 
l'Espagne  ou  plateau  de  Castille,  et  les  quatre 
faces  latérales  sont  représentées  par  les  qua- 
tre versants  de  la  péninsule. 

Le  plateau  central,  qui  est  le  Irait  carac- 
téristique de  la  topographie  de  la  péninsule, 
est  limité  :  au  N.,  par  les  monts  Cantabres  et 
les  monts  des  Asturies;  au  S.,  par  la  Sierra 
Morena;  à  l'E.,  par  les  monts  Ibèriens  ;  à  l'O., 
par  des  contre-forts  des  monts  (^arpétaniens  et 
Lusitaniens.il  renferme  le  royaume  de  Léon, 
la  Vieille-Castille,  l'Estrémadure  espagnole,  la 
Nouvelle-Castille,  la  Manche,  l'Andaloasie  sep- 
tentrionale et  la  partie  occidentale  du  royaume 
de  Murcie.  Su  forme  est  celle  d'un  quadrilatère 
irrégulier  ;  sa  superficie  est  d'environ  200,000 
kilomètres  carrés  ' ,  et  sa  hauteur  moyenne, 
de  700  mètres.  11  est  plus  élevé  au  Nord,  dans 
le  Léon  et  la  Vieille-Castille,  où  il  a  de  800  à 
900  mètres,  qu'au  Sud,  dans  la  Nouvelle-Cas- 
tille; il  est  incliné  de  l'Est  à  l'Ouest,  depuis 
les  parameras  '  des  monts  Ibériens  jusqu'au 
Portugal. 

Le  plateau  de  Castille  est  en  général  un  pays 
plat  et  couvert  de  formations  de  grès,  de 
gypse,  de  sel  gemme  et  de  calcaire,  ce  qui  ex- 
plique pourquoi  ces  hautes  plaines  sont  en 
général  arides,  nues,  stériles  et  couvertes  de 
bruyères  et  de  genêts.  Les  villes  et  les  villages 
éti^blis  au  milieu  de  ces  steppes  sont  situés  à 
deg'-andes  distances  les  uns  des  autres;  les  ri- 
vières sont  encaissées  profondément  et  cou- 
lent souvent  dans  des  ravins  difliciles  à  fran- 
chir ;  les  vallées  sont  cependant  les  parties  du 
plateau  les  plus  fertiles  et  les  plus  peuplées. 

Partout,  les  talus  du  plateau  de  Castille 
sont  très-accidentés,  remplis  de  défilés,  de 
précipices  et  de  ravins  ;  mais  le  talus  oriental 
est  le  plus  élevé  et  le  plus  abrupt  ;  du  côté  du 
Portugal,  il  s'abaisse  par  une  pente  plus  allon- 
gée et  plus  douce.  Il  est  entouré  à  sa  base 
par  de;  terrasses  également  Ibrt  accidentées 
et  qui  sont  :  au  Nord,  la  terrasse  de  Ga- 
lice, la  torras'^e  des  Asturies  et  de  la  province 


'  C.'psl-ii-dirp  les  '\n\\  ciiupiiciiusda  lasupeilleie 
totale  de  l'Espagne  et  du  l>oilU|;al. 

*  On  désigne  SOUS  ce  nuin,  en  Castille,  et  sous  celui 
de  mnelci,  en  Aragon,  des  hautes  terres  talcaires, 
nueseldéserles. 
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de  Santander  ;  au  Nord-E&t,  la  terrassa  de  la 
Rioja  et  de  TAragon  ;  à  rRst,  la  terrasse  de 
Valence  et  de  Murcie  ;  au  Sud,  la  terrasse  d'An- 
dalousie; à  rOuest,  la  terrasse  de  Portugal. 

La  configuration  de  TEspagne  fait  compren- 
dre risolement  des  provinces  entre  elles,  leurs 
prétentions  à  l'indépendance,  leurs  luttes  et 
l'avantage  que  la  Castille  a  trouvé  dans  sa  po- 
sition pour  devenir  le  rentre  de  la  monar- 
chie. La  guerre  défensive  et  de  chicane  trouve 
dans  un  pays  aussi  montueux  de  grands  avan- 
tages contre  l'assaillant  :  accidents  du  sol,  re- 
vins, défilés,  mauvais  chemins  ;  les  armées  et 
les  guérillas  espagnoles  ont  su  s'en  servir  de 
1808  à  1815,  pour  conserver  l'indépendance 
de  leur  pays. 

Le  système  orographique  de  la  péninsule 
espagnole  se  compose  du  plateau  central  que 
nous  venons  de  décrire,  des  Pyréne'es,  des 
monts  Ibériens,  des  monts  Carpe' taniens,  des 
monts  Lusitaniens,  de  la  Sierra  Morena  et  de 
la  Sietra  Nevada. 

PrnÉNéEii.  —  On  divise  la  chaîne  des  Pyré- 
nées en  deux  grandes  sections: 

Les  Pyrénées  continentales  ou  Française», 
entre  le  cap  Creux  et  le  col  de  Bélate; 

Les  Pyrénées  maritimes  ou  Espagnoles,  en- 
tre le  col  de  Dclate  et  le  cap  Finistère. 

Pyréndescontinentales.  —  Les  Pyrénéescon- 
tinentalesont  été  décrites  p.  148;  nous  n'avons 
à  ajouter  ici  que  quelques  détails  relatifs  aux 
contre-forts  etaux  vallées  du  versant  méridional 
ou  espagnol  de  cette  chaîne.  Les  principaux 
contre-forts  sont  :  la  chaîne  entre  Fluvia  et 
Ter  ;  la  chaîne  entre  Ter  et  Llobrégat  ;  la  chaîne 
entre  le  Llobrégat  et  le  Francoli,  d'un  côté,  et 
la  Sègre  et  l'Èbre,  de  l'autre,  détachant  à  l'Est 
le  Montserrat  (mont  scié),  groupe  de  monta- 
gnes aiguës,  escarpées  et  séparées  les  unes 
des  autres  par  des  ravins  profonds;  la  chaîne 
entre  Ségre  et  Balire  ;  la  chaîne  aitre  Balire, 
Ségre  et  Noguerra-Pallaresa  ;  la  chaîne  entre 
Noguerra-Pallaresa  et  Noguerra-Ribagorzana  ; 
la  chaîne  entre  E.ssera  et  Cinca  ;  la  chaîne  en- 
tre Cinca  et  Ara;  la  chaîne  entre  Ara  et  Gal- 
lego;  la  chaîne  entre  Gallego  et  Aragon;  la 
chaîne  entre  Aragon  et  Arga.  Ces  contre-forts 
séparent  entre  elles  les  vallées  des  rivières  qui 
descendent  des  Pyrénées  pour  se  rendre  à  la 
Méditerranée  ou  dans  l'Ebre. 

Pyrénées  maritimes.  —  Elles  se  subdivi- 
sent en  : 

Monts  Cantabres,  entre  le  col  de  Bélnte  et  la 
source  de  l'Ètire  ; 

Monts  des  Asiuries,  entre  lu  source  de  l'È- 
bre et  la  source  de  la  Navia; 


Mont»  de  la  Galice,  entre  la  source  de  la 
Navia  et  le  cap  Finistère. 

Monts  Cantabres.  —  Les  monis  Cantabres, 
compris  entre  le  col  de  Bélate  et  la  source  de 
l'Ebre,  portent  les  noms  de  Sierra  d'Aralar,  ' 
à  l'Est,  et  de  paramera  de  Reynos'a,  à  l'Oupst. 
Ils  sont  moins  élevés  que  les  Pyrénéen,  mais 
Irés-àpres  et  coupés  par  de  nombreuses  valioes; 
leurs  sommets  ont  de  1 ,500  à  2,000  m. ,  mais 
beaucoup  de  cols  n'ont  que  de  5  à  600  ra.Ces 
montagnes  forment  une  partie  du  talus  septen- 
trional du  plateau  central.  Elles  tombent  brus- 
quement sur  le  golfe  de  Biscaye,  mais  lors- 
qu'on a  gravi  jusqu'à  leur  faîte;  on  descend  à 
peine,  de  80  à  100  m.  environ,  quand  on  s« 
dirige  au  Sud,  sur  leur  versant  méridional, 
parce  qu'on  trouve  aussitôt  les  hautes  plaines 
du  plateau  Castillan.  Les  cols  principaux  qui 
traversent  ces  montagnes  sont  :  le  port  ou 
puerto  d'Arlaban  ou  de  Salinas,  par  lequel 
passe  la  route  de  Bayonne  à  Madrid,  le  port 
d'Orduîia  (route  de  Burgosà  Bilbao)  ellepoi/ 
Escudo  (route  de  Burgos  à  Santander) . 

Vonis  dtz  Asiuries.  —  Les  monts  desAstu- 
ries  forment  avec  les  monts  Cantabres  le  talus 
septentrional  du  plateau  de  Castille  ;  ils  se 
composent  d'une  série  de  pics  aigus,  neigeux, 
très-pittoresques,  boisés,  ravinés  et  très-escar- 
pés. Ils  portent  les  noms  de  Sierra  de  Sejos 
(1,754  m.),  de  Sierras  Albas  (2,144  m.),  de 
Sierra  de  Cobadonga,  et,  à  l'Ouest,  de  PeFta 
Marella  (2,885  m.).  La  Sierra  de  Coba- 
donga et  ses  cavernes  sont  célèbres  dans 
l'histoire  primitive  de  l'Espagne  pour  avoir 
été  le  théâtre  de  la  lutte  de  Pelage  contre 
les  Arabes  et  le  berceau  du  royaume  des 
Asturies.  Le  seul  passage  praticable  qui  existe 
dans  les  monts  des  Astui;ies  est  le  port  de  Pa- 
jaréi,  traversé  par  la  route  de  Léon  à  Gijon. 
Les  monts  des  Asturies  détachent  à  l'Est  de  la 
source  du  Sil  un  grand  contre-fort,  qui  se  di- 
rige d'abord  au  Sud,  sous  le  nom  de  Montuncm 
de  Léon,  entre  le  Sil  et  les  affluents  de  l'EsIa  ; 
puis,  en  entrant  dans  la  paitie  Sud-Est  de  la 
Galice,  il  porte  le  nom  de  Sierra  de  San-Ma- 
med,  se  ramifie  et  envoie  de  nombreux  chaî- 
nons dans  les  deux  provinces  portugaises  de 
Tras-os-Montes  et  de  Entre-Douro-el-Minho. 
C'est  dans  la  partie  septentrionale  de  ce  con- 
tre-fort que  se  trouve  le  port  de  Manxanal, 
traversé  par  la  route  d'Astorga  à  Lugo. 

Monts  de  la  Galice.  —  Lss  monts  de  la  Ga- 
lice contournent  les  sources  de  la  Navia,  de 
l'Eo  et  du  Minho,  et  vont  finir  au  capFiristère. 
Un  premier  contre-fort  se  détache  ••ni.  ^  le» 
sources  de  la  Navia  et  du  Minho,  sous  'o  nom 


Tage,  le  Xucar 
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rte  Sieira  Constantino,  et  couwe  de  se  ra- 
meaux tout  le  pays  compris  entre  le  Sil  et  le 
Minlio.  C'est  dans  cette  chaîne  que  se  trouve 
le  port  Piedrafila ,  traversé  par  la  route 
d'AsIorga  à  Lugo  (Madrid  à  la  Corogne).  Un 
second  contre-l'ort  se  détache  de  la  chaîne  au 
mont  de  la  Tecyra,  à  la  source  du  Tambre,  et 
suit  le  Minho,  sur  sa  rive  droite,  jusqu'à  son 
embouchure.  Les  monts  de  la  Galice  et  ces 
deux  contre-forts  ont  de  nombreux  rameaux 
qui  accidentent  fortement  toute  la  terrasse  de 
Galice. 

MontsIbériens.— On  désigne  sous  ce  nom  très-* 
impropre  une  suite  de  hautes  terres  calcaires, 
iiucset  désertes,  appelées parameras,  qui  com- 
mencent vers  Reynosa,  à  la  source  de  l'Ebre, 
dominent  les  provinces  de  Soria  et  de  Cuenca 
et  se  terminent  dans  TAragon  méridional  à  la 
Sierra  d'Albarracin.  Les  parameras  sont  cou- 
ronnées par  de  hautes  montagnes,  qui  portent 
les  noms  de  :  Sierra  d'Occa  (1,657  m.),  dont 
les  derniers  contre-forts  forment  le  Garganla  ' 
de  Pancorbo,  défilé  de  12  pas  de  large  *  ; 
vwnt  Vrbion  ou  Urbiad  ;  Sierra  de  Madera  ; 
Sierra  Moncayo  (2,925  m.);  Sierra  Minislra ; 
Sierra  de  Molina  (1,308  m.),  et  enfin  de 
Sierra  d'Albarracin  (1,950  m.),  massif  de 
monlagnes  arides  et  décharnées,  dont  le  point 
culminant  est  le  pic  ou  Cerro  San-Felipe,  où  le 
Tage,  le  Xucar,  le  Gabriel  et  le  Gnadalaviar 
prennent  leurs  sources.  A  la  Sierra  ^'Albar- 
racin,  les  monts  Ibériens  se  terminent  en  for- 
mant trois  grands  contre-forts,  qui  descendent 
sur  la  terrasse  orientale  de  l'Espagne  et  qui  se 
dirigent  :  le  premier,  entre  le  Guadalaviar  et 
le  Myarés,  afSuents  de  la  Méditerranée,  et  le 
Xiloca  et  le  Guadalope,  affluents  de  l'Ebre, 
sous  les  noms  de  Perla  Golosa  et  de  Muela  de 
Ares  (1,500  m.);  —  le  second,  entre  le  Gua- 
dalaviar et  le  Gabriel;  à  son  extrémité  méridio- 
nale est  le  porlillo  de  las  Cabrillas,  célèbre 
défilé  sur  la  route  de  Valence  à  Madrid  ;  —  le 
troisième,  entre  le  Gabriel  et  le  Xucar. 

Les  cols  principaux  des  monts  Ibériens  sont 
ceux  que  traversent  la  roule  de  Vitoria  à  Bur- 
goSjdans  la  Sierra  d'Occa,  et  celle  de  Saragosse 
à  Madrid,  dans  la  Sierra  Ministra. 

Mo.Ms  Carpétaniens.  —  Gette  chaîne,  qui 
sépare  les  bassins  du  Douro  et  du  Tage,  se  dé- 
tache de  la  Sierra  Moncayo  et  traverse,  de 
l'Est  à  l'Ouest,  le  plateau  de  Gastille  sous  les 
nomsde  :  AUosdeBarahona,  Sierra  de  Ayllon, 
Sierra  Guadarrama  (2,500  iv),  paramera 


'  Garganla,  gosier. 

*  r'isl   jr  ce  coupe-gorge  que  passe  la  grande  route 
Je  Viton.  îi  Burgos  (Bayonne  i\  Madrid). 


d'Avila,  Sierra  de  Gredot  (hautes  parameras 
de  3,000  m.),  Sierra  ou  Peila  de  Francia 
(1,734  m.)  ei  Sierra  de  Gâta  (1,800  m.). 
Lorsque  le  platecu  se  termine,  la  chaîne  se 
continue  sur  la  terrasse  de  Portugal,  mais  en 
se  bifurquant  et  en  formant  la  Serra  de  Acoba 
ou  Ceramujo,  entre  Douro-Vouga  etMondego, 
et  la  Serra  d'Eslrella,  montagnes  de  2,300 
m.,  rudes,  sauvages etgranitiques,  entre  Mon- 
dego  et  Tage  ;  la  Serra  d'Estrella  se  termine 
au  cap  Roca  sous  le  nom  de  Setra  Monla- 
cliique.  La  longue  chaîne  des  monts  Carpé- 
taniens est  partout  étroite,  sinueuse,  est^arpée, 
sauvifge,  coupée  de  gorges  et  de  ravins  ;  aussi 
forme-t-elle  un  excellent  boulevard  contre 
une  invasion  qui  menacerait  Madrid  par  le 
Nord.  Les  passages  y  sont  rares  ;  les  principaux 
sont  :  le  port  de  Somo^ierra  (1,507  m.), 
sur  la  roule  de  Burgos  à  Madrid,  célèbre  par 
la  victoire  que  Napoléon  y  remporta  le  1"  dé- 
cembre 1808  ;  le  ptierto  de  losSiete  Picos,  sur 
la  route  de  Ségovie  à  Madrid;  le  port  de 
Guadarrama  (1 ,570  m.),  traversé  par  la  route 
de  Tordesillas  à  Madrid  et  célèbre  par  l'oura- 
gan qui  arrêta  l'armée  française,  les  23-24  dé- 
cembre 1 808,  pendant  sa  marche  de  Madrid 
sur  Valladolid;  le  port  de  Banos,  sur  la 
route  de  Sulamanque  à  Plasencia.  —  Le  ver- 
sant sud  de  la  Pefia  de  Francia  et  de  la  Sierra 
de  Gâta  renferment  les  vallées  de  batuecas  et 
de  Hurdès,  entièrement  isolées  au  milieu  d'un 
chaos  de  montagnes  e'  habitées  par  une  popu- 
lation presque  entièrement  sauvage. 

Mo.Ms  Lusitaniens.  —  Cette  chaîne  com- 
mence au  milieu  des  hautes  plaines  Cu  plateau 
de  Gastille,  au  Sud  de  Tolède,  sans  se  ratta- 
cher aucunement  aux  monts  Ibériens.  Elle 
porte  d'abord  le  nom  de  monts  de  Tolède, 
puis  ceux  de  Sierra  deGnadalupe(\,b^9  m.), 
Sierra  de  Montanchés,  Mont'  s  los  Mochalés,  et 
Sierra  de  San-Matned  ;  elle  entre  ensuite  en 
Portugal,  dans  l'Alentejo,  ou  elle  est  appelée 
Serra  de  Porlalégre  et  Serra  d'Ossa  (700  m.), 
et  vient  finir  dans  les  Campos  de  Bêla  et  ("i'Oh- 
riqtie  ;  elle  est  entièrement  séparée  par  ces 
hautes  plaines  de  la  chaîne  ùes  Algarves, 
amas  de  rochers  et  de  volcans  éteints,  se  di- 
rige.nnt  de  l'Est  à  l'Ouest  et  s'appelant  Serra 
de  Caldeirao,  à  l'Est,  et  Se^ra  de  Monchique, 
à  l'Ouest  (1,280  m.).  —  De  i«tte  dernière 
serra  se  détache  la  Serra  de  Figueira,  qui  va 
former  le  cap  Saint-Vincent.  —  Les  monts 
Lusitaniens,  en  général  peu  élevés,  séparent 
le  bassin  du  Tage  de  celui  de  la  Guadiana. 

Sierra  Morena  ou  Montagnes  Noires  (Ma* 
rianus  raons).  —  La  Sierra  Morena,  qui  forme 
le  talus  méridional  du  plateau  de  Gastille,  n'a 
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Taspect  d'une  chaîne  de  monlagnos  que  sur 
son  versant  sud  ;  de  ce  c6té,  en  ell'et,  ses  pen- 
tes, larges  et  adoucies,  ont  1,00)0  mètres  de  hau- 
teur ;  mais  après  les  avoir  gravies  et  être  ar- 
rivé sur  les  hautes  plaines  de  la  Manclie  et  de 
l'Estrèmadure,  on  ne  redescend  pas.  la  Sierra 
Morena  commence  à  l'Ouest  de  la  hai.te  plaine 
de  Murcie  et  va  Unir  sur  la  Guadiar'  n  •- 
rieure,  en  portant  les  noms  par  1 1  i  • 
Sierra  de  Alcnraz,  à  sa  nai?'^  >r;tr,  Je  .*.  i  -. 
Morena,  de  los  Pedrochès,  de  Sierra  de  tons- 
lantina  (1,072  m.)  et  de  ^ie^-ra  de  Aroche. 
Les  vallées  de  la  Sierra  Morfna,  bien  cultivées, 
seraient  d'une  grande  fertilité,  mais  ellçs  sont 
incultes,  désertes*  et  couvertes  de  cistes, 
d'yeuses,  de  chênes  ii  kermès,  de  bruyères, 
de  lavande,  d'arbousiers,  delentisques  et  d'au- 
tres arbustes  à  Teuillage  luisant  et  obscur,  ce 
qui  a  valu  à  ces  montagnes  le  surnom  de  noi- 
res. Les  passades  principaux  de  la  Sierra  Mo- 
rena sont  :  le  c\A  de  Despetia-Perros  (préci- 
pite-chiens) (54;  a.),  étroit  défilé  au-dessus 
duquel  les  rochr  s,  en  se  rapprochant,  forment 
une  voûte;  \  est  traversé  par  la  route  de  Ma- 
drid en  Andalousie ,  chaussée  remarquable 
construite  en  1779;  avant  la  construction  de 
cette  ronfe,  ou  passait  par  le  puerlo  del  Hey 
(530  m.),  situé  un  pei  i  l'Ouest  du  précé- 
dent ;  —  le  puerto  Calalraveno  (chemin  de 
Cordoue  en  Estrémadure);  —  le  puerto  de 
Guadalcanal  (chemin  de  Séville  en  Estréma- 
dure)  ;  —  le  puerto  de  Monasterio,  dans  la 
Sierra  de  Constantina,  traversé  par  la  route  de 
Séville  à  baOajoz. 

La  Sierra  Morena  est,  située  entre  les  bassins 
de  la  Guadiana  et  du  Guadalquivir  ;  mais  on  ne 
peut  pas  dire  exactement  qu'elle  sépare  les 
deux  bassins,  car  plusieurs  alUuents  du  Gua- 
dalquivir, pour  descendre  des  plateaux  supé- 
rieurs, coupent  et  traversent  à  pic  le  i>'^ssil 
de  la  Sierra  Morena. 

SiERKA  Nevada.  —  Les  montagi.es  de  Gre- 
nade forment  un  système  séparé  qui  couvre 
tout  le  royaume  de  (îrenade,  se  dirigeant  de 
l'Est  à  rOue.-.t  entre  le  Guadalquivi'  .l  k  Mé- 
diterranée. Le  sommet  de  ces  montagnes  for- 
me un  plateau  assez  large,  dont  le  talus  sep- 
tentrional s'appelle  Sierra  Filabrés,  puis 
Sierra iVevadrt  (montagnes  neigeuses),  et  dont 
le  talus  méridional  est  désigné  sous  les  noms 
de  Sierra  Alhamilla,  de  Sierra  de  Gadoi,  de 
las  Alpnjarras  et  d"  Sierra  de  Almjaras.  Le 
plateau  finit  dans  la  Sierra  de  Almijaras,  et  la 
cliain. .  isvenant  plus  étroite  et  di  plus  en 
pins  i)asse,  se  dirige  au  Sud-Ouest,  .sous  les 

■ 

'  Oe  sont  ces  landes  ou  solitudes  que  l'on  appelle 
Dehfna. 


noms  de  Sierra  Tejada  (2,T>bO  m.),  Sierra  de 
Alhama  (1,793  m.),  Sierra  de  Malaga,  Ser- 
raTiiadeRoiida(\,m  m.)  eiSierra  de  Vbri- 
qtie  (1,462  m.),  pour  aller  finir  au  cap  Tra- 
l'algar  et  à  la  pointe  de  Tarifa. 

C'est  dans  los  montagnes  de  micachiste  et 
de  gneiss  de  la  Sierra  Nevada  que  se  trouvent 
le  Picacho  de  Velela  (.5,470  m.)  et  le  Ceno 
de  Mulahacen  (3,554  m.),  les  plus  haute» 
montagnes  de  l'Espagne.  Le  versant  méi  itlio- 
nal  des  AIpujarres  est  coupé  de  vallées  pro- 
fondes, bien  arrosées,  très-fertiles  et  bien 
cultivées.  Le  versant  nord  de  la  Sierra  Ne- 
vada s'abaisse  en  terrasses  sur  le  Guadal- 
quivir et  forme  le  plateau  de  Grenade,  entouré 
au  ^V.<\■  ..  montagnes  de  (Jrenade  et 

iinoseparle  Xeiiil.  Les  passages  principaux 
qui  existent  au  milieu  de  ces  montagnes  sont  : 
la  route  d'Almeria  à  Baza,  le  chemin  de  Ma- 
laga à  Grenade,  par  le  port  de  ZalTraya,  et 
la  i-oi'te  de  Malaga  à  Antequera*. 

§  4.  Hydrographie.  —  Ligne  de  par- 
taije  des  eaux.  —  La  ligne  de  partage  des 
eaux  de  l'Espagne  commence  au  pic  Je  Cor. 
litte  et  finit  à  la  pointe  de  Tarifa  ;  elle  suit  la 
crête  des  Pyrénées  centrales,  des  Pyrénées  oc- 
cidentales et  des  monts  Cantabres  ;  elle  tra- 
verse les  parameras  des  monts  Ibériens,  puis 
les  hauts  plateaux  des  provinces  de  Gueua  et 
de  la  Manche,  Au  milieu  des  plaines  de  ces 
deux  provinces,  entre  Cuenca  et  it  ^.ampo 
de  Mon*tiel,  aucun  relief  ne  sépare  les  eaux, 
et  la  ligne  de  partage  n'est  indiquée  que  par 
l'intersection  géométrique,  souvent  incer- 
taine, des  plans  de  pente  des  deux  versants. 
Au  delà  du  Campe  de  Montiel.la  ligne  de  faite 
traverse  la  haute  terre  de  Murcie,  rejoint  la 
Sierra  Nevada  et  suit  les  AIpujarres,  la  Sierra 
de  Almijaras,  la  Sierra  Tejada,  la  Sierra  de 
Malaga  d  la  Serrania  de  Ronda. 

DivI  <n  en  versants,  fleuves  et  rivières.— 
La  ligiii  (ie  par'.dge  des  eaux  que  l'on  vient  de 
décrire  divise  l'Espagne  en  deux  versants  : 

Ià;  versant  de  l'océan  .Ulantique,  au  Nord  et  i 

rOufst: 
Le  v.rmnl  de  la  Méditerranée,  an  Sud  cl  ;'.  l'Est. 

'  Les  ;   •  ;  Ugnf s  que  l'on  vient   do  iti  i  riie  cnu- 

vr   it  pros'.iii'  foute  In  péninsule,  qui  ne  rcnfiMiiio 

Il  petit     lombre  de  plaines,  dont  les  plus  iin- 

(.        iites  f     I  :  le  Lampouidan  ;  la  vallée  de  l'Ebrp, 

i.  ;  la  S'  e  el  l'Aragon;  la  huerta  de  Valence, 
e.^trf  le  Gu,:  alaviar  et  le  Xucar;la  Inierlii  de  Mur- 
cie, entre  Alioante  et  Carthagéne;  la  plaine  du  fiua- 
dalquivir,  entre  Ubeda  et  la  mer  ;  la  plaine  liltiiralc 
de  l'Andalousie,  entre  Tarifa  el  Ajaraonlc  ;  la  plaine 
de  la  Guadiana,  depuis  Ayamonte  jusqu'à  Mertoia;  la 
plaine  comprise  entre  Lisbonne,  Abrantès  et  Kvnn  ; 
la  plaine  du  bas  Douro  ;  les  hautes  plaines  du  plateau 
cenirnl  et  la  véga  de  Grenade. 
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qui  ai'i'osent  la  ter- 
russe  septentrionale 
de  l'Espagne. 


■il  U)   .(.I  • 
1  r; 


i  :> 


({ui  arrosent  la  (criussc 
de  Galice. 


Les  rivières  du  versant  de  l'océan  Atlaiili- 
(jUf  sont  : 

La  Uidassou 

Le  Nervion,  appelé  l'An- 
sa  à  soneinbouuliure. 

La  Saya  ou  rio  de  Suaii  - 
ces 

Le  rio  Deba 

Le  rio  Sella 

Le  rio  de  Pravia..   .   . 

La  Navia 

L'Eo 

Le  Maiidao 

LeTitmlire 

L'iilla 

Le  Lerez 

Le  Minlio,  i|ui  arrose  la  terrasse  de  Galice  et  de 
l'oi'lugal. 

Le  Cavada,  qui  arrose  la  terrasse  de  Portiignl. 

Le  Douro,  qui  arrose  le  plateau  central  et  la  ter- 
rasse de  Portugal. 

La  Vue  "a l  qui  arrosent  la  terrasse 

Le  Mondego (         de  Portugal. 

Le  Tiigp,  «lui  arrose  le  plateau  central  et  la  ter- 
rasse de  Portugal. 

LcrioSadao )<iui  arrosent  la  terrasse 

Le  rio  d'Odeinira.   .    .    i         de  Portugal. 

Divers  ruisseaux  (jui  arrosent  la  terrasHO  des  Al- 
garvcs. 

la  (iiiiuliana,  qui  arrose  le  p!  iteau  central  et  la 
terrasse  d'Andalousie. 

Le  rio  Tiiito  et  l'Odicl. 

Le  (inadalcpiivir.  .    .    . 

Le  Gii'''alète 


qui  arrosent  la  terrasse 
d'Andalousie. 


Les  rivii'res  du  versant  de  b  Méditerranée 
sont  : 


^  (pii  arrosent  la  terrasse 
d'Andalousie. 


qui  arrosent  la  terrasse 

de  Murcie 

et  de  Valence. 


Le  rio  Guauiaro.  .  .  . 
Le  rio  Guadalii  e.  .  . 
Le  rio  de  Vi'li  .   . 

Lerio  Grande  de  Urpiva. 

Le  rio  Adra 

Le  rio  d'Almeria. .    .    . 

La  Segura 

Le  Xucar 

Le  Guadulaviar.    .    .    . 

Le  Mui  iedro 

Le  MyiU'ès 

Le  Vinaros ; 

L'Èbre,  qui  arrose  la  terrasse  de  la  Ilioja  et  de 

r Aragon. 
Le  Francoli.  ... 
Le  Llobrégat . 

Le  Besos , 

La  Tordera,  .    \  'I"'  arrosent  la  Cata- 

Le  Ter |  '"Sne. 

La  Fluvia I  , , 

La  Mouga 1 

lUssiM  DU  MiNHo  '.  —  Le  Minhosort  de  la 
Sierra  de  Mondonedo,  dans  les  monts  de  la 

'  Uinko,  en  portugais  ;  Miilo,  en  espagnol. 


Galice,  coul>!  du  Nord  au  Sud  dans  la  Galice, 
passe  à  Lu^  t  à  Orense,  puis  sépare  la  Ga- 
lice du  Poi  I,  arrose  les  petites  places  de 
Salvali'MTu,  luy  et  de  Valença,  et  se  jette 
dans  IXicéaii.  Il  ne  reçoit  à  droite  que  des 
ruisseaux  ;  à  gauche,  son  aRluent  principal  est 
le  SU,  qui  descend  des  montagnes  des  Astu- 
ries,  arrose  dans  sa  partie  supérieure  un  pays 
fertile  et  peuplé,  appelé  le  Vierz-o,  et  reçoit  un 
grand  nombre  de  petites  rivières. 

Bassin  du  Douro  • . —  Le  Douro  a  sa  souix-e  au 
mont  d'Urbion,  dans  les  parameras  de  la  pro- 
vince de  Soria.  Dans  la  partie  supérieure  de 
son  cours,  il  coule  droit  à  l'Ouest  et  traverse  la 
Vieille-Castille  et  les  villes  de  Soria  et  d'Aran- 
da.  Son  lit  est  très-profond,  étroit  et  creusé  aU 
milieu  d'intmenses  plaines  désertes,  ravagées 
par  le  vent  ou  brûlées  par  le  soleil,  et  sur  1rs- 
({uellcs  on  ne  rencontre  (|u'nne  végétation  ra- 
bougrie formée  de  cistes,  de  bruyères  et  de 
phiomides.  Ses  premiers  alïluents,  laPisuerga, 
l'Arlanzon,  TArlanza  et  le  Carrion,  ont  égale- 
ment creusé  leur  lit  au  milieu  de  landes  pla- 
tes <  '  stériles.  A  Aranda,  où  la  grande  route 
de  France  à  Madrid  Inverse  le  Douro,  la  vallée 
du  fleuve  commence  ù  s'élargir  et  à  devenir 
l»lus  fertile.  Au  delà,  il  entre  dans  le  royaume 
de  Léon,  où  il  passe  à  Tordesillas,  à  Toro  et  à 
Zamora  ;  puis  il  tourne  brusquement  au  Sud, 
coule  dans  une  espèce  de  l'ente,  passe  à  Mi- 
randa  et  sert  de  limite  entre  l'Espagne  et  le 
Portugal,  depuis  Miranda  jusqu'au  confluent 
de  l'Agueda.  Enfin,  le  Douro,  arrivé  sur  la 
terrasse  de  Portugal,  sépare  les  provinces  de 
Tras-os-Montes  et  d'Entre-Dfluro-et-Jlinho,  à 
droite,  de  la  province  de  Beira,  à  gauche,  et 
après  avoir  passé  à  Porto,  il  se  jette  dans 
l'Océan  par  une  embouchure  encombrée  de 
bancs  de  sable  et  de  rochers.  Le  Douro  tra- 
verse, dans  la  partie  inlérieure  de  son  cours, 
une  large  vallée,  bordée  des  deux  côtés  par 
de  hautes  montagnes  dont  les  lianes  sont 
couverts  de  vignes  qui  produisent  le  vm  de 
Porto.  Le  cour  du  Douro  est  de  700  kilom., 
et  sa  largeur  moyenne  de  60  à  160  mètres. 
Ce  fleuve  est  guéable  sur  plusieurs  points 
pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'été. 

Les  affluents  de  droite  du  Douro  sont  : 

E«  Espaf/)te  : 

La  Pisuerga,  qui  prend  sa  source  dans  la 
Sierra  de  Sejos  et  passe  à  Valladolid;  elle  re- 
çoit de  nombreux  affluents,  qui  sont,  à  droite  : 
le  Carrion,  qui  sort  des  Sierras  Albas  et  arrose 
Palencia;    à  gauche:    VArlanm,  qui  reçoit 

'  Donro,  en  purtuguis;  Duero,  en  cspagnul. 
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VArlanzon,  sur  le(|uel  est  Burgos;  —  le  rio 
Seco,  appelé  d'abord  le  rio  Sequillo, iiui  arrose 
une  vallée  fertile  et  passe  à  Médina  de!  rio 
Seco  ;  cette  rivière,  très-considérable  en  hiver, 
est  presque  à  sec  en  été;  —  VEsla,  qui  sort 
des  montagnes  des  Asturies  et  traverse  le 
royaume  de  Léon  ;  les  principaux  de  ses  nom- 
breux affîuents,  sont,  à  droite  :  la  Bornaga, 
qui  passe  à  Léon;  VOrvigo,  qui  passe  près 
de  Benavente  et  reçoit  le  Tuerto,  sur  lequel 
on  trouve  Astorga  ;  à  gauche  :  la  Cea,  qui  tra- 
verse Sahagun  ; 

-  '     En  Portugal  : 

Le  Sabor,  le  Tua  et  le  Tainego;  celle  der- 
nière rivière  passe  à  Chavès. 
Les  affluents  de  gauche  du  Douro  sont: 

'      •         £«  Espagne  : 

VAdaja,  qui  passe  à Avila  et  reçoitlTr^sma; 
cette  seconde  rivière  descend  de  la  Sierra  Gua- 
darrama  et  arrose  une  vallée  stérile,  dans  la- 
quelle on  remarque  Saint-lldefonse  et  Ségo- 
vie;  —  le  Tormé»,  qui  a  sa  source  dans  la 
Sierra  de  Gredos  et  passe  à  Albe  et  à  Sala- 
manque;  —  VAgueda,  qui  descend  de  la 
Sierra  de  Gâta,  traverse  Ciudad-Kodrigo  et 
dans  son  cours  inférieur  sert  de  limite  entre 
l'Espagne  et  le  Portugal; 

En  Portugal  : 

Le  Coa,  qui  sort  de  la  Serra  Estrella  et  ai- 
rose  Almeida. 

Bassin  du  Mondego.  —  Le  Mondego  descend 
aussi  de  la  Serra  Estrella  ;  il  traverse  la  pro- 
vince portugaise  de  Beira  et  passe  à  Coïmbre. 

Bassin  dcTage'. — LeTagea  sa  source  dans  le 
Cerro  San-Felipe,  point  culminant  des  parame- 
ras  d'Albarracin;  il  traverse,  sur  le  plateau,  les 
provinces  de  la  Nouvelle-Castille  et  de  l'Estré- 
madure,  et  coule  jusqu'à  Punhete  au  milieu  de 
campagnes  dépouillées,  arides,  sauvages  et 
souvent  désertes;  son  lit  est  encaissé  entre 
deux  rives  rocheuses,  tristes  et  stériles.  11 
passe  à  Almonacid,  Aranjuez,  Tolède,  Talavera 
de  la  Reyna,  dans  la  Nouvelle-Castille,  et  à 
Alcantara,  dans  l'Estrémadure,  où  il  a  200  m. 
de  largeur.  Pour  descendre  du  plateau  el  ar- 
river sur  la  terrasse  de  Portugal,  le  Tage 
coule,  au  milieu  d'un  désert,  dans  une  gorge 
profonde  et  encaissée,  où  il  forme  de  nombreux 
rapides,  passe  à  Abraiitès  et  arrive  enfin  à 
Punhete,  où  il  a  500  m.  de  largeur  et  où  il 
devient  navigable.  A  partir  de  Punhele,  le 
Tage  cesse  de  rouler  dans  des  gouffres,  tra- 


'  En  eBiiagnol  Tajo;  en  porluguib  Tejo. 


verse  les  plaines  fertiles  de  l'Estrémadu)»  Por- 
tugaise, arrose  Santarem  et  descend  à  ta  mer 
majestueux  et  immense.  Avant  d'.  >> '.  i- ; 
Lisbonne,  le  Tage  s'élargit  et  forme  u'>'  va^^e 
rade  de  lOkilom.  de  long  sur  8  de  large,  à 
l'extrémité  de  laquelle  est  Lisbonne  et  son 
port  ;  à  Lisbonne,  le  fleuve  se  rétrécit  et  se 
jette  dans  l'Océan  par  un  goulet  étroit,  Iri's- 
fortiflé  et  long  de  plus  de  8  kilom.  Le  cours 
de  ce  fleuve  est  d'environ  HOO  kilomètres. 
Les  affluents  de  droite  du  Tage  sont  : 

En  Etpagne  : 

Un  grand  nombre  de  rivières  torrentielles, 
sans  importance  et  n'arrosant  aucune  ville 
considérable.  Les  principales  sont  :  le  Tajuna, 
qui  reçoit  le  Xarama  ;  cette  dernière  rivière 
descend  de  la  Sierra  Guadarrama  et  a  poui*  af- 
fluents, à  droite,  le  Manzanarès  qui  passe  à 
Madrid,  et,  à  gauche  le  Hénaris  qui  passe  à 
Guadalaxara  et  à  Alcala;  —  VAlberche,  qui  se 
jette  dans  le  Tage  près  de  Talavera,  en  formant 
une  position  militaire  célèbre  par  la  bataille 
qui  s'y  livra  en  1809;  —VAlagon; 

En  Portugal  : 

Le  Zé%éré,  qui  sort  de  la  Serra  Estrella,  coule 
dans  une  vallée  encaissée  et  se  jette  dans  le 
Tage  à  Punhete. 

Les  affluents  de  gauche  du  Tage  sont: 

En  Espagne: 
Des  torrents  sans  impoilance; 

En  Portugal: 

Le  Zalos,  grande  rivière  formée  de  la  réu- 
nion du  Souro,  de  VErvedal  et  de  VOdivor. 

Bassin  du  Sadao.  —  Le  Sadao  sort  de  la  Serra 
Caldeirao,  coule  au  Nord,  arrose  la  province 
portugaise  d'Alenlejo  et  se  jette  dans  la  baie 
de  Setubal. 

Bassin  de  la  Guauiana*.  —  La  Guadiana 
sort  des  marais  de  Ruydera,  situés  sur  les 
hautes  plaines  de  la  Manche  appelées  leCamiH) 
de  Monticl.  A  50  kilomètres  de  sa  source, 
la  Guadiana  disparaît  au  milieu  des  joncs  et 
des  roseaux  qui  couvrent  la  vallée  maréca- 
geuse dans  laquelle  elle  coule,  et  fort  loin 
de  là,  à  24  kilom.,  elle  ressort  de  terre  mvc 
impétuosité  et  forme  deux  étangs  appelés  les 
ojos  de  Guadiana  (les yeux  de  la  Guadiana); 
elle  reçoit  presque  aussitôt  VAzuer  et  le  fit- 
giiela.  Toute  cette  partie  du  bassin  de  la  Gua- 
diana ne  forme  qu'un  vaste  marais;  le  soi 
est  comme  délayé,  et  «  les  racines  des  piaules 

'  Oued  Anaa,  la  rivière  Anai>,  en  arabe.  —  Amis  ebi 
lu  iiuai  latin  de  ce  lleuve< 
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aquatiqups  liées  entre  elles  lui  donnent  seules 
quelque  consistance;  de  toutes  parts  rcnu 
s'écliappe  sous  les  pas  du  voyageur.  »  Au  delà, 
la  Guadiana  coule,  dans  la  Manche  et  dans 
|'E!>tréinadure,  au  milieu  d'un  pays  fertile, 
mais  ravagé  et  transformé  en  un  véritable 
désert  par  les  moutons  transhumants.  I^es 
villes  qu'elle  arrose  sont  :  Medellin,  Mérida 
t>l  Badajoz,  dans  TEstrémadure.  Elle  entre 
ensuite  dans  le  Portugal ,  traverse  prés  de 
Serpa  une  gorge  trés-étroite,  dont  la  partie 
la  plus  resserrée  s'appelle  le  Saut  du  Loup 
(Sallo  del  Lobo),  puis  elle  passe  à  Mertola,  où 
sa  vallée  devient  large,  et  enfin,  après  un  coui-s 
de  800  kilom.,  elle  se  jette  dans  l'Océan  à* 
Ayamonle,  en  séparant  l'Espagne  d'avec  le 
Portugal. 

Les  afiluents  de  droite  de  la  Guadiana  sont 
eu  général  peu  importants.  Dans  la  partie 
supérieure  de  son  bassin,  elle  reçoit  le  Giguela, 
j^rossi  duZamara,  dans  lequel  se  jette  le  Rus, 
rivière  sortant  du  marais  qu'on  appelle  la  Ca- 
nada Joncosa  et  qui  longe  le  Xucar  ;  sur  ce 
point,  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le 
Rus  et  le  Xucar,  c'est-à-dire  entre  l'Océan  et 
la  Méditerranée,  traverse  une  plaine  de  Itià 
20  kilom.  de  hngueur,  sur  1  de  large,  dans 
laquelle  il  n'exi^ie  aucun  relief.  —  C'est  ù  gau- 
che que  la  Guadiana  reçoit  ses  principaux  af- 
fluents, qui  sont  :  dans  la  Manche,  le  Jabalon, 
dont  la  source  est  prés  de  Montiel  et  qui  passe 
à  Valdepefias;  dans  l'Ëslrémadure,  le  Zuja, 
YOniga  et  le  Guadamez,  qui  arrosent  le  beau 
pays  appelé  la  Serena,  le  Malacltel,  le  Guada- 
jira,  la  Albuhera,  qui  traversent  la  région 
d'alluvions  très-fertiles  nommée  la  Tierra  de 
Barros,  YArdila,  grande  rivière  dont  le  con- 
fluent est  à  Moura,  'dans  le  Portugal,  et  le 
Chanxu,  dont  le  cours  sépare  l'Andalousie  de 
l'Alentejo. 

Bassik  du  Guadalqcivir  (en  latin  Bxtis,  en 
arabe  Oued  el  Kebir,  la  grande  rivière).  —  Le 
Guadalquivir  traverse  l'Andalousie  et  passe  à 
Andujar,  Cordouc  et  Cantillana  ;  jusque-là,  il 
coule  dans  un  lit  rocheux  et  dans  une  vallée 
resserrée,  profonde  et  très-accidentée.  Au-des- 
sous de  Cantillana,  le  fleuve  entre  dans  une 
plaine  basse  appelée  la  Marisma ,  qui  se  continue 
jusqu'à  l'Océan  et  qui  est  couverte  de  salines, 
de  plantes  maritimes  ou  de  buissons  de  len- 
tisques,  de  tamaris  et  de  genévriers  de  Phé- 
nicie;  dans  cette  région  tout  africaine,  le 
Guadalquivir  passe  à  Séville,  forme  plusieurs 
grandes  îles  et  se  jette  dans  l'Océan,  à  San- 
Lucar  de  Barameda,  après  un  cours  de  480 
kilom.  Le Guadalquivii  est  guéable  oii  plusieurs 
endroits  pendant  les  sécheresses  de  1  été. 


Les  affluents  de  droite  du  Guadalquivir  ne 
sont  que  des  rivières  torrentielles  (|u'il  est  peu 
utile  de  nommer,  à  l'exception  du  Guadali- 
mar,  dont  les  nombreux  affluents  sillonnent 
la  Sierra  Morena  ;  parmi  ces  petites  rivières, 
on  peut  citer  VAlmudiel,  dont  la  vallée  est 
suivie  par  la  grande  route  de  Madrid  à  Cadix 
passant  par  le  Desperta-Perros.  — le  premier 
affluent  de  gauche  du  Guadalquivir  est  :  la 
Guadiana  menor,  formée  de  la  réunion  de  la 
Barbata  et  du  Guadix,  qui  traversent,  ainsi 
que  leurs  nombreux  alîlucnts,  une  haute 
plaine,  presque  déserte  ;  ces  rivières  se  sont 
creusé  dans  cette  haute  plaine  des  vallées 
profondes  et  fertiles,  dont  la  culture  a  fait 
d'admirables  jardins  ou  végas.  Les  villes 
principales  de  cette  haute  terre  sont  :  Guadix, 
sur  la  rivière  du  même  nom  ;  Baza,  sur  le  rio 
de  Baza,  et  Huescar,  sur  le  rio  Barbata.  —  Le 
second  affluent  du  Guadalquivir  est  le  Xenil, 
qui  descend  de  la  Veleta,  dans  les  Alpujar- 
res,  passe  à  Grenade,  traverse  entre  cette 
ville  et  Loja  la  véga  de  Grenade,  plaine  de 
25  kilom.  de  long  sur  8  de  large,  arrosée  par 
de  nombreuses  petites  rivières,  très-fertile  et 
parfaitement  cultivée  ;  au-dessous  de  Loja,  le 
Xenii  coule  dans  un  défilé,  par  lequel  il 
descend  de  la  haute  plaine  de  Grenade  dans 
une  plaine  basse,  couverte  d'étangs  salés, 
d'une  chaleur  extrême  en  été  et  appelée  pour 
cette  raison  la  poêle  de  l'Espagne  [la  sarten  de 
Espafla)  ;  après  avoir  passé  à  Ecija,  le  Xenil 
.se  jette  dans  le  Guadalquivir  entre  Cordoue 
et  Cantillana. 

Bassin  de  la  Segura.  —  La  Segura  descend 
de  la  Sierra  Sagra,  arrose  d'abord  la  haute 
terre  qui  constitue  la  partie  Nord-Ouest  du 
royaume  de  Murcie,  où  elle  coule  dans  une 
vallée  étroite  et  déserte;  elle  descend  du 
plateau  à  Ricote  et  entre  dans  les  plaines 
de  la  terrasse  de  Murcie,  où  elle  arrose  la 
huerla  *  de  Murcie,  en  passant  à  Murcie  et  à 
Orihuela.  —  Son  affluent  principal  est,  à  droite, 
la  Sangonera,  sur  laquelle  on  remarque 
Lorca. 

Bassin  do  Xucar.  —  Le  Xucar  sort  du  Cerro 
San-Felipe,  dans  les  parameras  d'Albarracin, 
et  traverse,  en  coulant  dans  une  étroite  val- 
lée, les  hautes  plaines  de  Cuenca  ;  il  passe 
à  Cuenca,  descend  du  plateau,  et  traverse 
la  terrasse  de  Valence.  Sou  principal  affluent 
est  le  Gabriel,  qui  sort  de  la  même  montagne 
et  arrose  seulement  les  hautes  plaines  de 
Cuenca,  en  coulant  dans  un  vallon  très-pro- 
fond. 

'  //n«i7(I,  jarUiii. 
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Bassin  ou  Guadalavur.  —  Le  Guadalaviar 
ou  Turia  a  aussi  sa  source  au  Cerro  Saii-Fe- 
lipe;  il  passe  à  Teruei,  en  Aragon,  arrosa 
la  féconde  huer  ta  de  Valence,  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée  un  peu  au-dessous  de  Valence, 
au  Grao. 

Bassin  i>e  l'Ebre.  (Iberus  des  Romains, 
Ebroea  espagnol).  —  L'Ebre,  le  fleuve  princi- 
pal de  l'Espagne,  prend  sa  source  dans  les  pa- 
rameras  de  Reynosa,  à  Fontibre,  et,  après  un 
cours  de  550  kilom.,  se  jette  dans  la  Méditer- 
ranée, où  sa  principale  embouchure  forme  le 
port  des  Alfaques.  L'Ëbre  coule  du  Nord-Ouest 
au  Sud-Est,  passe  à  Miranda,  où  le  traverse  .la 
grande  route  de  France  ù  Madrid,  à  Logroùo, 
dans  la  Nouvelle-Castille  ;  à  Tudela,  dans  la 
Navarre  ;  à  Saragosse  et  ù  Mequinonza,  dans 
TAragon;  à  Xerta,  à  Tortose  et  à  Amposta, 
dans  la  Catalogne. 

Jusqu'à  Logroùo,  l'Ebre  coule  dans  un<> 'al- 
lée encaissée,  et  son  lit  est  parsemé  de  ro- 
chers. Au-dessous  de  Logroùo,  la  vallée  s'é- 
largit, mais  à  quelques  kilomètres  au-dessous 
de  Xerla ,  à  Pinel,  l'Ebre  s'engage  dans  les 
montagnes  qui  forment  le  talus  de  la  ter- 
rasse d'Aragon  et  do.  Catalogne,  et  coule  dans 
un  long  délilé  appelé  jadis  las  Trincheras  et 
aujourd'hui /«s  irmas'.  Les  Français  y  firent 
en  1708  une  route  pour  aller  de  Mequinenza 
à  Tortose  et  le  maréchal  Suchet  la  rétablit 
en  1810.  Le  délilé  de  las  Armas  est  un  de  ces 
redoutables  passages  où  (|uelques  centaines 
de  guérillas  pourraient  arrêter  toute  une 
armée.  Au  delà,  l'Ebre  arrive  à  Tortose  où 
sa  vallée  se  réiargit;  il  traverse  une  belle 
plaine,  riche  et  fertile,  appelée  la  huerta  ou 
jardin  de  Tortose.  Au-dessous  d'Amposta,  le 
lit  du  thuya  est  au  milieu  de  sables  mouvants 
et  si  peu  profond,  que  pour  permettre  aux 
bâtiments  de  conunerco  de  remonter  jusciu'à 
Amposta,  on  a  été  obligé  de  creuser  un  canal 
entre  cette  ville  et  le  port  des  All'aques. 

En  général,  le  cours  de  l'Kbre  est  rapide, 
sinueux  et  d'une  navigation  difficile;  il  est 
encombré  de  rochers  ou  de  bas-fonds.  Pen- 
dant la  belle  saison,  on  y  trouve  un  grand 
nombre  de  gués,  mais  ils  sont  variables  et 
dangereux  ».  Pendant  la  saison  des  p'>'=- 
l'Ebre  a  des  crues  subites  et  IréK-l'or'       ou 


■  «  Le  passage  de  las  Armas,  entre  Pinel  et  Xerta, 
est  daiisi'e  genre  un  tlesdùlll<!s  les  plus  redoutablesde 
l'Kspagne.  Il  porte  ce  nom,  parce  que  sur  un  rucher, 
aune  grande  élévatior..  est  taillé  grossiùremcit  un 
éciisson  avec  des  ai  moi:.  Ce  sont  celles  des  rois  d'Ara- 
gon. »  [Mémoires  dumnfécnnl  Svcht't,  1, 177.) 

*  •  L'Ebre  est  un  torrent  plutôt  qu'un  fleuve,  dans 
la  partie  supérieure  de  son  4'ours  surtout,  il  n'a  d'eau 
pour  quelques  jours  qu'après  d'abondantes  pluies, 


largeur  est  de  450  mètres  à  Tudela,  de  3(13 
à  Mequinenza  et  de  750  au-dessous  de  Tor- 
tose ;  il  faut  un  quart  d'heure  de  marche  pour 
traverser  le  gué  d'Amposta. 

Les  affluents  de  gauche  de  l'Ebre  descen- 
dent des  Pyrénées  ;  les  principaux  sont  ;  lu 
Zadorra,  torrent  qui  arrose  Vitoria  ;  —  l'.lrfl- 
gon,  qui  passe  à  Jaca,  iînit  prés  d'AU'aro  et 
reçoit  VArga  sur  laquelle  est  Pampeluiiu  ;  — 
le  Gallego,  dont  la  vallée  est  suivie  pur  lu 
route  de  Jaca  à  Saragosse  ;—  la  Ségre,  graudt; 
rivière  de  nature  torrentielle  et  sujette  à  des 
crues  redoutables  ;  elle  coule  dans  une  ruilà' 
étroite  et  difflcile  dan^  sa  partie  supérieure, 
large  et  fertile  dans  sa  partie  inférieure.  Li 
Sègre  passe  à  Puycerda,  Ùrgel,  Balaguer,  l.é- 
rida,  grande  [ilacc  forte  sur  la  route  de  lliii- 
celonc  à  Saragosse,  dont  elle  est  la  clef,  eiiliii 
à  Mequinenza  où  elle  se  jette  dans  rEliio.  Lu 
Sègre  reçoit  plusieurs  aiflucnts  :  la  Cinca,  i|iii 
arrose  Fraga  et  Barbastro  ;  c'est  mie  rivièie 
torrentielle,  sujette  à  des  crues  coiisiiloiM- 
bles  *,  et  qui  reçoit  elle-même  VAra  et  \'Kf- 
sera.  Les  autres  j'.n'uents  de  la  Sègre  sont  la 
Nogiierra-Ribagorzana,  la  yogiierra-Palla- 
resa  et  la  Balirc  qui  aiiuse  Andorre. 

Les  affluents  de  droite  de  l'Ebre,  beaucoup 
moins  importants  que  ceux  de  gauche,  bout: 
le  \alon,  qui  reçoit  à  Calatayud  leXiloca;  — 
le  lluerba  et  le  Guadalope.  C'est  par  Ics 
vallées  de  ces  rivières  que  l'on  pénètre  de 
l'Ebre  moyen  et  de  Saragosse,  sur  le  plateau 
de  la  Castille. 

La  ceinture  du  bassin  de  l'Ebre  est  formée,  ii 
gauche  :  par  les  monts  Cantabres  et  les  l'y- 
réiiées ;  à  droite  :  elle  suit  les  monts  Ibéiieiiti 
jusqu'au  nœud  d'Albarracin,  d'où  se  détache 
la  Pena  Golosa  et  la  Muela  de  Ares. 

Bassin  di>  Llobrégat.  —  Le  Llobrégat  des- 
cend des  Pyrénées,  coupe  la  Catalojjiic  eu 
deux  parties  presque  égales  et  se  jette  daii»  lu 
Méditerranée  à  quelques  kilomètres  au  Sud- 
Ouest  de  Barcelone  ;  il  passe  à  Manresa,  bai- 
gne le  pied  du  Montserrat  et  traverse  Moliiis 
del  Rey,  où  passe  la  roule  de  Barcelone  à  Sa- 
ragosse. 

§  r>.  Aspect  général.  —  Après  a\uir  iii' 
uiqué  les  analogies  qui  existent  entre  le  soi, 
les  eaux  et  la  culture  de  l'Espagne  et  do  l'A- 
frique, probablement  réunies  autrefois,  le  ma- 
réclirJ  Suchet  *  fait  le  tableau  suivant  de  I'Eb- 
pagne  : 

011  loiJ  de  la  fonte  des  nei(,'cs  dans  les  l'jrénces.  » 
{AnnalfH  du  commerce  extérieur.) 

*  Elles  sont  causées  par  la  fonte  des  neigeb  ou  par 
les  grands  orages. 

'  Mémoireu,  I,  t.". 
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«  Ainsi  le  même  soleil  brûlant  dévore  la 
llarbarie  et  l'Andalousie  ou  les  Algarves.  Les 
monlagnes,  dépouillées  de  forêls,  n'y  amas- 
sent plus  les  nuages  et  les  pluies.  Les  plaines 
d  souvent  les  vallons  sont  en  proie  à  la  sé- 
cheresse. Partout,  il  est  vrai,  où  l'art  rencontre 
des  eaux  fertilisantes,  il  en  profite  avec  un 
succès  prodigieux  pour  demander  des  récoltes 
5  la  terre.  Mais  aupi-ès  de  ces  riches  campa- 
gnes, sont  des  déserts  ou  des  despoblados  * 
immenses,  où  l'œil  se  perd  et  la  pensée  s'at- 
triste, en  embrassant  de  toutes  parts  l'espace 
aride  et  solitaire.  Quand  on  s'élève  sur  le 
sommet  de  quelqu'une  des  nombreuses  mon-» 
lagnes  qui  traversent  l'Espagne,  on  n'aperçoit 
sous  un  ciel  presque  toujours  ardent  que  des 
plateaux  incultes  et  des  pentes  nues,  dont  rien 
de  vivant  ne  coupe  l'uniformité.  Seulement 
au  fond  des  vallées  une  rivière  ou  un  ruisseau 
serpente  au  loin,  entouré  d'une  lisière  de 
verdure,  où  l'on  suit  comme  à  la  trace  les 
moissons,  les  plantât  ions  et  les  habitations  des 
hommes.  Une  carte  enluminée,  présentant  la 
forme  de  tous  les  bassins,  les  eau':  avec  une 
teinte  d'azur,  et  leurs  bords  ave  :  une  teinte 
verte  plus  ou  moins  large,  serait  un  tableau 
fidèle  où  l'on  pourrait  reconnaître  l'état  réel 
de  ce  territoire,  fjui,  à  peu  prè.s  égal  en  surface 
à  celui  de  la  France,  ne  contient  cependant 
et  ne  nourrit  qu'une  population  à  peine  égale 
au  tiers  de  la  nôtre.  On  embrasserait  d'un 
COU!)  d'œil,  comme  par  l'anatomie,  les  veines 
et  les  artères  de  ce  grand  corps  qui  manque 
d'embonpoint,  mais  qui  a  encore  des  nerfs  et 
des  muscles,  si  l'on  ose  employer  une  telle 
comparaison,  et  dont  la  structure  présente 
une  charpente  taillée  pour  la  grandeur  et  la 
force. 

•  En  effet,  la  péninsule  d'Espagne,  appuyée 
sur  de  solides  fondements,  se  couvre  de  hautes 
chaînes  prolongées  dans  tous  les  sens,  et  semble 
un  grand  promontoire  entre  les  deux  mers 
qui  la  baignent.  Inclinée  au  levant  et  au  cou- 
chant, elle  se  divise  naturellement  en  deux 
pentes  inégales,  celle  de  l'Ebre  et  de  ijuciques 
courtes  rivières  qui  coulent  vers  la  Méditer- 
ranée, et  celle  qui  porte  à  l'Océan  les  eaux  du 
Guadalquivir,  de  la  Guadiana,  du  Tage  et  du 
Duero.  A  partir  du  bord  de  la  nier,  quelques 
plaines  basses,  d'une  fertilité  et  d'une  culture 
admirables,  forment  la  base  deramphithéAtre. 
On  s'élève  par  des  vallées  cultivées  en  huertas 
au-dessous  des  eaux,  en  $ecanos  au-dessus", 

'  Les  pndroils  rtcpnnplrs  sont  si'  communs  en 
Kspagnp,  qu'il  y  a  un  substantif  particulier  pour  les 
dt'signer  :  on  dit  un  itespoblado. 

•  «L'eau  est  précieuse  on  Kspagne  en  raison  dr  sa 
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et  l'on  arrive  sur  une  première  chaîne.  Mais 
au  delà  on  ne  descend  point,  comme  à  l'ordi- 
naire, dans  un»;  vallée  correspondante  ;  on  se 
trouve  dans  les  immenses  plaines  que  soutient 
le  plateau  intérieur.  Des  provinces  entiires, 
les  Castilles,  la  Manche  et  tout  le  centre  de 
l'Espagne,  sont  placés  dans  cette  région  élevée. 
D'autres  chaînes  couronnent  encore  le  centre 
et  portent  aux  nues  des  cîmes  de  neige,  que 
ne  peut  toujours  fondre  un  été  de  plus  de  six 
mois. 

(  Il  résulte  de  cette  conformation,  que  les 
eaux,  pour  descendre  à  la  mer,  ont  beaucoup 
à  creuser  dans  les  terres.  Tandis  que  les  fleuves 
du  Nord  de  l'Europe  arrivent  à  leur  embou- 
chure par  un  long  cours,  à  travers  des  lacs  et 
des  marais,  les  rivières  d'Espagne  et  tous  leurs 
aifluents  se  précipitent  par  une  petite  rapide, 
forment  des  crevasses  profondes  et  escarpées, 
et  offrent  à  chaque  pas  des  scènes  pittoresques 
et  sauvages,  des  passages  étroits  et  difficiles. 
On  ne  peut  y  faire  quelques  lieues  sans  ren- 
contrer un  ou  plusieurs  de  ces  défilés,  comme 
lesTliermopyles  ouïes  Fourches Caudines,  dans 
lesquels  deux  ou  trois  centaines  d'hommes 
stifliraient  pour  arrêter  des  armées  entières. 
Les  ravins  sont  presque  toujours  à  sec,  et  (ce- 
pendant impraticables.  Les  grandes  rivières 
ne  sont  point  des  moyens  de  communication  ; 
la  navigation  est  fréquemment  interrompue 
par  des  barrages  et  des  usines.  Quelques  ca- 
naux, exécutés  au  milieu  des  oppositions  po- 
pulaires, ne  sont  guère  employés  qu'à  l'irri- 
gation. Deux  grandes  routes  royales,  unies  par 
un  petit  nombre  de  chaussées  secondaires, 
partent  de  la  capitale  et  conduisent  à  Bayonne, 
à  Valence  et  à  Barcelone;  elles  traversent  sur 
de  beaux  ponts  les  fleuves  et  les  ruisseaux,  et 
ne  sont  dégradées  ni  par  les  pluies,  ni  par  le 
roulage,  dans  un  pays  où  les  transports  se 
font  à  dos  de  mulets,  et  où  l'on  connaît  à  peine 
l'usage  de  la  poste  aux  chevaux.  Partout  ail- 
leurs les  communications  sont  difficiles,  les 
provinces  isolées  entre  elles,  les  villes  et  les 
villages  à  grandes  distances,  bâtis  sur  des  hau- 
teurs ou  concentrés  dans  dos  murs,  entourés 
de  superbes  Ibrèts  d'oliviers  ;  mais  rarement 
de  hameaux  ou  de  maisons  de  campagne.  Le 
genêt  et  la  bruyère  envahissent  des  contrées 

rarctr.  On  n'y  voit  pcnl-,"tre  pas  \m  ruisseau  qui  lu- 
soit  (liHourm'i  de  son  cours  pour  l'irriffalion.  Les 
parties  infrrieurcs  prennent  le  nom  rie  hiierlas,  jar- 
dins ;  c'est  l,i  principalnniont  que  se  cultivent  le  riï, 
le  m:iïs,  l'olivier,  etc.  Mais  avec  un  sol  fertile  et  un 
climat  propice,  on  lire  aus>i  parti  ilc  lieaucoup  de 
terrains  non  arrosables,  qui  prciment  le  nom  de 
xccaiios,  champs  secs;  c'est  principalement  la  qu'on 
trouve  les  moissons,  les  vignes,  etc.  • 
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entières.  Ces  terres  incultes  servent,  il  est  vrai, 
à  nourrir  les  troupeaux  immenses  qui  enri- 
chissent TEspagnoï  de  laines  Unes,  dont  il  ne 
sait  se  vêtir  qu'à  l'aide  de  l'industrie  étran- 
gère ;ma.3  la  culture  vraiment  utile,  celle  qui 
alimente  et  multiplie  la  population,  est  ren- 
fermée dans  d'élroites  limites.  La  main  de 
l'homme  dédaigne  de  planter  ;  le  combustible 
manque,  au  milieu  de  nombreuses  mines  de 
houille  qui  ne  sont  pas  exploitées;  et  dans  un 
pays  fertile,  favorable  à  toutes  les  productions, 
ou  il  y  a  beaucoup  de  pauvres  à  nourrir,  la 
pomme  de  terre  n'est  pas  en  honneur,  on  ne 
cherche  ni  à  l'introduire,  ni  à  la  propager., 

«  On  conçoit  qu'iui  tel  pays,  éminemment 
propre  à  la  guerre  défensive,  s'il  est  habité 
par  des  hommes  agiles  et  sobres,  courageux  et 
intelligents,  peut  diificilement  être  conquis'.» 

§  G.  Climat.  —  On  peut  diviser  la  pénin- 
sule espagnole,  sous  le  rapport  du  climat  et 
de  la  végétation,  en  4  régions  diitincles  :  le 
plateau,  la  région  du  Nord,  le  Portugal  et  la 
région  du  Sud.  Les  hautes  plaines  du  plateau 
de  Castillc  ont  un  hiver  froid  et  un  été  très- 
chaud*,  et  en  été,  des  nuits  froides  succèdent 
à  une  chaleur  très-grande.  La  région  du  i\'ord, 
comprenant  la  Galice,  les  deux  provinces  du 
Nord  du  Portugal,  les  Asturies,  les  Provinces 
Basques,  la  Navarre,  l'Aragon  et  la  Catalogne, 
a  un  climat  tempéré  et  sain.  Le  Portugal  est 
très-chaud  sur  les  côtes;  l'hiver  y  est  court 
et  ne  dure  que  pendant  les  mois  de  décembre 
et  de  janvier.-  Celte  région  est  soumise  à  de 
violents  tremblements  de  terre.  La  région  du 
Sud,  composée  des  Algarves,  de  l'Andalousie 
et  de  la  partie  méridionale  des  royaumes  de 
Munie  et  de  Valence,  a  une  nature  spéciale, 
plus  africaine  qu'européenne,  et  une  végéta- 
tion toute  particulière  ;  le  sota>io,  qui  est  la 
continuation  du  simoun,  produit  dans  cette 
région  les  mêmes  effets  que  le  simoun  en 
Afrique.  Dans  ces  contrées,  l'été  est  brûlant  '• 
et  l'hiver  pluvieux,  mais  nulle  part  le  piin- 
femps  et  l'automne  ne  sont  plus  agréables. 
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ROYAUME     D'ESPAGNE 

§  1 .  LlmlteM,  frontières  et  places  tnr- 

les.  —  L'Espagne  est  bornée  :  au  N.,  par  les 

*  Cette  belle  description,  faite  il  y  a  pria  il'iui 
rlRmi-sièclc,  est  encnrc  vraie,  iiialKir  les  dévcloii- 
licmcnts  donnés  à  la  ciiltiirc,  •  l'industrie  et  siu- 
loiil  aux  voies  de  coiniTiunicalion. 

'  Le,s  températures  extrêmes  observées  à  Madrid 
tmt  èU:  :  -f-  40*  et  —  H'. 

'  l.a   température  moyenne  de  l'année,   à  Cadix, 


Pyrénées  et  la  Bidassoa,  qui  la  séparent  de  in 
France,  et  par  le  golfe  de  Gascogne  ou  de  Biy 
cave  ;  à  l'O. ,  par  l'océan  Atlantique  et  par  le 
Portugal,  entre  l'embouchure  du  Minho  etccllp 
de  la  Guadiana;  au  S.,  par  l'Atlantique,  le 
détroit  de  Gibraltar  et  la  MéditeiTanée;  à  l'E.. 
par  la  Méditerranée. 

Les  limites  de  l'Espagne  sont  partout  natu- 
relles; au  >'ord,  les  Pyrénées  ;  au  N.-().,  an 
S.  et  à  l'E.,  la  mer.  Du  côté  du  Porlugal,  h 
limite  est  loin  d'être  arbitraire  ;  les  deux  pay> 
sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  des  accidents 
physiques  très-sérieux;  en  effet,  le  l'oilui;al 
occupe  la  terrasse  occidentale  du  plateau  de 
Castilie,  et  ce  qui  sépare  le  Portugal  de  l'Es- 
pagne, c'est  le  talus  du  plateau  avec  ses  gorge> 
et  ses  défilés.  Aussi  l'invasion  du  Portugal  ou  df 
l'Espagne  est-elle  très-difficile,  et  ne  peut- elle 
se  faire  que  par  deux  roules  pleines  d'obstacles. 

Les  frontières  de  l'Espagne  sont  au  nombre 
de  quatre,  savoir  : 


'2  continentales. 


2  maritimes. 


frontière  de  France, 
frontière  de  Portugal  ; 
frontière  de  rocéan  .\llanli- 

que, 
frontière  de  la  Méditerranée. 


Frontière  de  France  ou  frontière  des  Pj/- 
rénées.  —  La  frontière  de  France  est  tracée 
par  les  Pyrénées  et  en  arrière  par  lu  ligne 
de  l'Èbre  ;  cette  frontière  est  forte,  et  bien 
défendue,  elle  serait  au  moins  très-difficile  à 
franchir.  En  effet,  les  Pyrénées  ne  peuvent  être 
traversées  qu'à  leurs  extrémités,  parce  que  le 
centre  de  la  chaine  est  absolument  imprati- 
cable aux  opérations  militaires.  Dans  cet  état 
de  choses,  Saint-Sébastien  et  Pampelune,  à 
l'Ouest,  et  Barcelone,  à  l'Est,  doivent  être  re- 
gardées comme  les  clefs  de  l'Espagne  du 
i\'oid  et  comme  les  points  d'appui  de  la  dé- 
fense. 

Les  routes  qui  traversent  les  Pyrénées  s 
leurs  extrémités,  au  lieu  de  converger  sur  un 
objectif,  divergent  au  contraire,  manquent 
entièrement  de  communications  entre  elles  ' 
et  sont  séparées  par  de  grandes  distances 
et  par  des  nhstat^les  naturels  nombreux  et 
importants;  toutes  ces  raisons  obligent  une 
armée  à  ne  pénétrer  en  Espagne  que  pai 
l'une  des  extrémités  de  la  chaine,  en  en- 
voyant à  l'extréinilé  opposée  une  armée 
dobservalion. 


est  de  Ï.V  ;  la   température  moyenne  de  l'été,  dan.- 
lu  province  de  Sé\;'in  est  de  S0°  à  S6*. 

'  La  dél'ensc  trouverait  aujourd'liui  une  nouvelle 
force  dans  le  chemin  do  ter  qui  va  de  Vitona  aS?- 
ragossc  et  à  Uarcelouc. 
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Les  Pyrénées  occidentales  sont  traver- 
sées par  trois  routes  :  celle  de  Bayonno 
a  Buryos,  celle  de  Saint-Jean-1'ied-de-l'ort 
à  Panipelune  cl  celle  d'Oloron  à  Jaca  et  à 
Saiagosse.  La  grande  route  de  Bayonne  à  Bur- 
"08  est  la  moins  défendue;  on  peut  la  suivre 
iii  se  contentant  de  bloquer  Saint-Sébastien, 
i|uine  la  ferme  pas;  mais  elle  traverse  un 
pays  sauvage,  montueux  et  plein  de  défilés 
dangereux,  le  port  d'Arlaban  et  le  Pancorbo. 
La  grande  armée  a  suivi  cette  route,  en  1808, 
sous  la  conduite  de  Napoléon.  —  La  route  de 
Saint-Jean-Pied-de-Port  à  Pampelune,  par  le 
déliié  de  Roncevaux,  et  de  là  à  Madrid,  par  Lo- 
groiîo  et  Burgos;  elle  a  été  suivie  par  l'armée 
française  en  1825;  elle  offre  cet  avantage  sur 
la  première,  qu'on  s'éloigne  des  montagnes  de 
la  Biscaye,  pays  difficile,  et  qu'on  évite  le  dé- 
filé de  Pancorbo  ;  mais  elle  a  le  désavantage 
de  conduire  droit  à  Pampelune.  —  La  route 
d'Oloron  à  Saragosse,  ouverte  récemment, 
traverse  les  Pyrénées  au  col  de  Canfranc,  ap- 
pelé aussi  le  Somport;  elle  débouche  sur 
Jaca  et  de  là  sur  Saragosse.  par  la  vallée  du 
(iallego;  c'est  la  route  la  plus  directe  sur 
Madrid. 

Du  côté  des  Pyrénées  orientales,  il  y  a  trois 
routes  :  l'une,  qui  est  la  principale,  va  de  Perpi- 
gnan àBarcelone,  par  le  col  dePerlus  ;  les  deux 
autres,  très-secondaires,  vont  de  Montlouis  à 
Lérida,  par  le  col  de  la  Perche,  et  de  Prats-dc- 
Mollo  à  Campredon,  par  le  col  des  Aires.  Ces 
trois  routes  traversent  la  Catalogne,  province 
très-militairement  organisée,  couverte  d'ob- 
stacles naturels,  de  places  fortes  el  de  fortins, 
et  dont  les  habitants  se  transforment  volon- 
tiers en  miquelets  et  défendent  avec  courage 
leurs  montagnes. 

L'objectif,  aux  Pyrénées  orientales,  est  Bai- 
iclonc;  la  route  qui  y  conduit  est  défendue  par 
plusieurs  cours  d'eau,  la  Mouga,  la  Kluvia,  le 
Ter,  el  par  trois  places  fortes,  Figuùres,  qui 
est  la  plus  importante,  tlirone  et  llostaliicli. 
Maîtresse  de  Barcelone ,  l'armée  d'invasio.i 
pourrait  se  porter  sur  Saragosse  ;  mais  Lérida 
lui  barre  le  chemin  de  la  Sègre,  comme  elle 
Terme  cette  vallée  à  un  corps  de  troupes  ve- 
nant (le  Montlouis.  L'armée  d'invasion  peut  en- 
core ^e  porter  de  Barcelone  sur  Valence  ;  mais 
la  route  lui  sera  lerniée  par  Tarragonc  et  plus 
loin,  sur  l'Èbre,  par  Torlosc,  clef  (les  counnuiii- 
lalioiis  entre  la  Catalogne  et  le  royaume  de 
Valence. 

•Jualrc  routes  et  deux  chemins  de  fer  cnn- 
iluiscnt  de  Madi'id  ii  la  Irontiére  des  Pyrénées  : 
lagraiide  route  de  Madrid  il  Irun,  par  Snmn- 
Sierra,  Burgos,  Miranda  el  Vitoria,  se  proloii-» 


géant  sur 


Bayonne  ;  —  les  routes  de  Madrid  à 
Pampelune,  se  détachant  de  la  précédente,  la 
première  à  Vitoria,  la  seconde  à  Burgos,  en 
passant  par  Logrofio  ;  —  la  route  de  Madrid  à 
Saragosse,  se  prolongeant  d'un  côté  sur  Jaca 
et  de  l'autie  sur  Barcelone  et  Girone;  —  les 
chemins  d(!  fer  conduisent  de  Madrid  à  Iran, 
par  Valladolid,  Burgos,  Vitoria  et  Saint-Sé- 
bastien, —  el  de  Madrid  à  Barcelone,  par  Gua- 
dalaxara,  Saragosse  et  Lérida. 

Frontière  de  Portugal.  —  L'Espagne  et  le 
Portugal  sont  séparés  :  au  Nord,  par  le  Hinho, 
depuis  son  embouchure  jusqu'à  Melgaço  ;  de 
là  à  Miranda  sur  le  Doufo,  par  une  ligne  qui 
traverse  le  massif  de  montagnes  entre  Minho 
et  Douro  et  qui  coupe  plusieurs  affluents  du 
Douro.  Â  l'Est,  entre  Miranda  et  le  confluent 
de  l'Agueda,  les  deux  pays  sont  limités  par  le 
Douro  ;  entre  !e  Douro  el  la  Guadiana,  par  une 
ligne  qui  suit  tantôt  des  montagnes  apparte- 
lianl  au  talus  du  plateau  central,  tantôt  de.« 
affluents  du  Douro,  du  Tage  el  de  la  Gua- 
diana ,  coulant  perpendiculairement  à  ces 
fleuves  dans  les  vallées  longitudinales  qu'ils 
trouvent  sur  les  gradins  du  talus.  La  limite 
atteint  la  Guadiana  un  peu  à  l'Ouest  de  Bada- 
joz  et  suit  ce  fleuve  jusqu'à  Vimiosa,  à  8  kilom. 
environ  au-dessus  de  Monsaras;  là,  elle  coupe 
la  Guadiana  el  va,  au  Sud-Est,  couper  l'Ârdila, 
à  8  kilom.  au-dessous  de  Xérès  de  los  Cabal- 
leros;  puis  elle  se  dirige  au  Sud-Ouest,  at- 
teint le  Chanza  et  le  suit  jusqu'à  son  confluent 
dans  la  Guadiana  ;  la  limite  est  enfin  tracée 
par  la  Guadiana  jusqu'à  son  embouchure,  à 
Casiromarim. 

La  frontière  de  Portugal  est  traversée  par 
trois  routes  principales  :  le  chemin  de 
Saint-Jactiues  de  Conipostelle  à  Porto ,  dé- 
fendu par  Tuy  sur  i  .•  Minho;  le  chemin  de 
Salamanque  à  Coimbre,  dèlbndu  par  Ciudaà- 
Rodrigo;  la  grande  roule  de  Madrid  à  Lis- 
bonne, par  Mérida,  Badajoz,  Elvas  et  Es- 
Iremoz,  défendue  pa-.-  Bad;ijoz  el  Olivença. 
Il  existe  encore,  pour  aller  à  Lisbonne,  un 
Irés-niauvais  chemin,  (|ui  longe  le  Tage,  en 
passant  par  Talavera ,  Ahnaraz,  Akantara, 
Abrantès  et  Smitarem;  l'àpreté  des  lieux  et  la 
stérilité  du  sol,  interdisent  aux  armées  de  se 
servir  do  ce  chenini.  JnunI  le  suivit  cependant, 
en  ISOI.  (juiuid  il  ninnlm  mu'  Lislionne  ;  mais 
il  \  laissa  les  neuf  tlizièincs  de  son  corps  d'ar- 
mée, el  encore  n  aviit-il  trouvé  aucune  résis- 
tance. 

Fronlinis  mariUmcs.  —  Les  principales 
places  fortes  maritimes  de  lE.-pugne  sont  : 
Saint-SébiLstien,  leFenol,  au  Noid:  Cadix,  au 
Sud,  sur  l'océan  Atlantique;  C;irthagi''nc,  Ali- 


t#'l 


,5  4 


m 


614 


GftOGIRAPIlIK   GÉNÉRALE. 


rantc,  Barcelone,  Rosas  et  Porl-Malioii,  sur  la 
Méditerranée'. 

§  2.  Proiluetlons  mlnt^ralcs.  —  L'Es- 
pagne est  un  des  pays  les  plus  favorisés  de  la 
nature  cl  reci'le  dans  son  sein  de  nombreuses 
mines. 

Fer.  —  Le  fer  abonde  au  Nord,  dans  la  Ga- 
lice, dans  les  Asturies  et  dans  les  Provinces 
Basques.  L'EsIrémadure  et  l'Andalousie  ren- 
l'erment  aussi  de  riches  dépôts  de  ieroxydulé, 
qui  alimentent  les  usines  de  TAndalousie. 

Houille.  —  L'Espagne  possède  d'importants 
bassins  houiilers,  qu^sont  situés  dans  les  Astu- 
ries, dans  le  royaume  de  Léon,  à  Belmez  (Es- 
Irémadure),  en  Andalousie  et  en  Catalogne. 
Le  bassin  des  Asturies  est  le  plus  important  ; 
les  mines  de  Langreo  en  sont  les  plus  riches  et 
exportent  leur  charbon  par  Gijon. 

Plomb.  —  Les  provinces  de  Carthagène, 
;le  Malaga,  de  Jaen,dc  Murcie,d'Almeriaetles 
Alpnjarres,  renlennent  de  riches  mines  de 
piiimb  jtrpsfju*  1'/'  '   ■  iililèrc.  f|ui  four- 

ni.«**/<(  5(1  millioii>  ■ 'inmes  ili  y>lotnb, 

cnv»'/n  le  quart  4<>  iit  pr^i^lucfion  du  rrwnde 
entier,  et  170,004  mîifrs d'argent. 

Argent.  — f.es  mines  d<'la  Sierr;i  Ahiiagrern, 
qui  donnèretrf  tant  de  richesse-  mix  Cartha- 
ginois, aux  h-Ai',v.}'"  i\  aux  Arabes,  et  qui 
avaient  éié  abitndonnécs  /{ininà  on  découvrit 
les  mines  d'Anit liijuc,  sont  exploitées  de  nou- 
veau depuis  quel(|ues  années.  L'E;.piigne  ex- 
trait annueilenient  Ll  a  1 '2 ,000,000  de  francs 
d'argent  de  ses  mines. 

Mercure.  —  L:i  mine  d'Almaden,  la  plus 
«bondante  de  l'Eiuope,  produit  2,000,000  de 
kilogrammes  de  mercure.  Les  Asturies  et  la 
■rovince  de  (ïuadalaxara  renferment  des  gise- 
fnents  considérables  de  minerai  non  exploités. 
La  calamine  et  la  blende  se  présentent  en 
gisements  étendus  dans  la  Biscaye,  le  Gui- 
puzcoa  et  à  Santa-Lucia,  prés  de  Comillas, 
dans  la  province  de  Saniander  ;  on  exploite 
ces  dépôts  depuis  (piel(|ues  années. 

Le  cuivre  est  exploité  a  Bio-Tinto  (au 
Nord-Ouest  de  Séville)  el  à  lluelva.  On  le  trouve 
aussi  dans  les  Asturies  et  d;ms  la  Sierra  de 
Gador. 

Le  miifrc  est  exploité  à  lluelva  et  à  Tcruei  ; 
<—  le  sulfate  de  soude,  dans  les  innnenses  dé- 
pôts qui  existent  sur  les  bords  de  l'Ebre  dans 
la  Navarre  et  la  Vieille-Castille  ;  —  Valiin  se 
rencontre  en  Aragon  ;  —  le  jais,  en  Aragon  et 
dqnsles  Asturies;  —  le  kaolin,  dans  les  pro- 
vinces d'Almeria  et  dAlbacéte.  A  ces  richesses 

•  '  T — 

'  Il  faut  ajouter  Gibraltar,  mais  celle  forteresse 
appartient  ù  l'Angleterre. 


viennent  s'ajouter  des  marbres,  du  jiispe,  des 
pierres  Unes,  des  argiles,  des  ardoises,  des 
pierres  à  bâtir,  sans  parler  de  l'étain  (Galice) 
el  du  cobalt  (Asturies  et  province  d'Iliielva), 
que  l'on  n'exploite  pas  encore. 

Le  sel  est  produit  par  les  marais  salaiils 
et  par  la  mine  de  sel  gemme  de  Minglanilia, 
dans  la  province  de  Cuenca  *.  Les  salines  de  la 
rade  de  Cadix  fournissent  130,000,000  de  ki- 
logrammes  de  sel,  dont  le  tiers  est  expoité  en 
Angleterre  *.  Les  marais  salants  d'Iviça,  dans 
les  îles  Baléares,  produisent  40  millions  deK- 
logrammes.  11  y  a  aussi  des  marais  sa'jnts 
aux  AlfaqueS;  à  l'embouchure  de  TÈb  e.  Le 
lac  salé  de  Torre-Vieja,  situé  dans  la  p  oviiiu! 
d'Alicante  et  dont  la  circonférence  est  de 
22  kilomètres,  est  un  des  principaux  centres 
de  production  du  sel  en  Espagne.  Lorsqu'il 
se  cristallise  tout  entier,  en  juillet,  on  y  re- 
cueille de  120  à  130  millions  de  kilogrammes, 
dont  on  exporte  la  moitié  ;  mais  la  récolte 
pourrait  être  encore  plus  considérable. 

Les  eaux  minérales  sont  très-nombreuses 
en  Espagne  ;  les  principales  sont  celles  de  : 

Alliavia  (Miu'cie).  —Thermales;  sulfalées« 
calcaires,  chlorurées- potassiques. 

Archena   (Murcie).  —  Thermales;    sulfu- 
reuses. 

Arechavaletn  (Guinjzcoa).  —  Thermales; 
snlfiireuses. 

Aririjo  (Galice).  —  Clilorurées-s()di(|iiPs, 

liailos  (Eslrémadure).  —  Sulfureuses. 

/;r-/7os  (Léon). 

Iln-iot  (Alicante).  -  -  Thermales;  suifatoos- 
calcairt's. 

CaUlas  de  Ciinlis  (Galice).  —  Tl";rniales . 
sulfurées  et  chlorurées-sodiques. 

('.aidas (le  Monlniy  (Catalogne). 

Caldas  de  Oviedo  (Asturies).  —  Thermales: 
carbonatèes-ralci'ires. 

Caldas  de  heyes  (Galice),      Thermales  ;  sul- 
furées-sodiques. 

Carballo  (Galice).  -  Sulfureuse.^. 

Carralraca  ou  Ardalès  (Malago).      Tlier- 
males  et  sulfureuses. 

Ccslona  (Guipuzcoa).  —  Thermales:  clib- 
rnrées-sodiqiie... 

Chiclana  (Andalousie).  —Thermales  et  sul- 
fureuses. 

Eiparraguera  (Catalogne).  -    fliennaies  e! 
sulfureuses. 
IHlero  (Navarre). 


'  Il  y  a  aussi  i  n  vaste  gisement  de  sel  genimo  j 
(iiinlona,  eii  f  iilalo;:!!!' ;  inais  on  ne  l'utilise  pus. 

-  Un  I rclierilie  le  sel  île  San-Keinandu  (rade  dr 
lladix),  parce  qu'il  conserve  à  la  morue  une  jjrandc 
lilanchcur. 
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Fiiencalienle  (Nouvelle-Caslille).  —  Tlier- 
males  ;  sulfatées-calcaires ,  clilorurées-sodi- 
ques,  ferrugineuses,  gazeuses. 

Fiiente-de-Piedra  (Jiulagii).— Célèbres  pour 
laguérison  de  la  pierre. 

Ledesma  (Léon).  —  Thermales  et  sulfu- 
reuses. 

Lugo  (Léon).  —  Sulfureuses. 

El  Molar  (.Nouvelle-<Jastille).  —  Tlierniales; 
(lilorurées-sodiques  et  sulfureuses. 

Molinar  de  Carratiza  (Biscaye).  —  Ther- 
males ;  chlorurées-sodiques. 

Montemayor  y  Bejar  (Léon).  —  Tiiermales 
d  sulfureuses. 

iliila  (Murcie).  —  Acidulea-carboniques. 

Ontaneda  y  /liceda.  (Vieille-Castille).  — 
Tlifirinales  sulfureuses. 

Panlicosa  (Aragon).  —  Thermales;  sulfu- 
réps«sodiques  ou  sulfalées  et  chlorurées-sodi- 
ques. 

Sacedon  ou  la  Isabela  (Nouvelle-Caslille). 
-Thermales  ;  sulfatées-calcaiies. 

Trillo  ou  bains  de  Charle:  Ul  (Xouvelle- 
Castiiie).  —  Thermales  gazeusoss  ;  chorurées- 
bodiques,  ferrugineuses  ou  sulfhydratées- 
caicaires. 

^  .").  Productions  vi'j^ëtales  et  ani* 
maleot  géographie  agricole.  —  L'agri- 
lullure  espagnole,  bien  qu'elle  ait  fait  quel- 
ques progrés  réels  dans  ces  dernières  années, 
l'stenrore  très-arriérée  et  produit  peu,  parce 
lardle  manque  \i.":  jueenlièrementdedéboit- 
1  iiré  Les  productions  de  TKspagne  sont  : 

Le  blé,  fultivé  dans  la  Galice,  le  Léon,  les 
deux  €a.4i lie.-;,  ]{  Manche,  l'Aragon,  l'Estré- 

aduret'trAndalwisif .  La  Manche  et  les  deux 
ijvdii  seraient  un  centre  considérable  de 
pi'oduclK...  /Je  b'.é,  ^4  y  avait  des  voies  de 
i;onimunii'ali</r*  #*  s>  te  ^/rtTiirerce  pouvait 
exporter  les  graii.>    ■     " -i!''  //!j»(ii!e  r«pen- 


danl,  gri)Ci>  au  canal  di 


expé4i<'  fit 


Angleterre,  par  Santander,  1 ,  /JO.OOO  hecio 
litres  de  bon  blé.  L'Estrémadurc,  lAndalousie 
du  Nord  et  Murcie  forment  un  second  centre 
II"  /,nm\o.  production  de  blé,  qui  s'exporte  pu» 
Si'ïillf'  |,e  seigle  (P-^caye,  Navarre,  Cata- 
logne, Gain  I  ;  —  Vorge,  qui  sert  à  la  nour- 
riture du  bétail  ({iresque  partout);  —  lejHafe 
(partout,  excepté  sur  le  jilateau  et  les  nionta- 
%(»*]■,  —  le ri%,  récoltésur  deux  points,  dans  le 
royauHK'  dp  Valence,  aux  environs  de  l'Albu- 
leni,  et  étf^ii^  quelques  années  dans  le  delta 


'  <>  (anal  est  piraUélf  à  la  l'isuci'nii  fl  au  le  mino 
piés  de  H(/^i(;sa,4  Cflndula  ;  licCamliila  ii  Sanlïnd'/'i', 
où  Ion  prntiar^fiir  Ip  1,1/',  il  y  a  ciicoro  "îi  lulom.  i 
traverser  en  pip  ié  AM*iiliign<>s  <  r  par  une  rnanvaife 
roule, 


de  l'Ebre  ;  —  la  pomme  de  terre  (dans  la  Ga- 
lice, où  elle  .".  été  d'abord  importée  d'Amé- 
rique et  d'où  elle  s'est  répandue  en  Europe)  ; 

—  les  hariats  (Guipuzcoa  et  province  de  San- 
tander) ;  —  les  pois  c/jtcfces  (province  de  Jaen); 

—  les  c/i(îtogines  (Biscaye*  et  Galice).  • 

La  soif.  Le  principal  centre  de  la  produc- 
tion de  la  soie  en  Espagne  est  le  royaume  de 
Valence  ;  on  la  récolte  aussi  dans  le  royaume 
de  Murcie",  dans  l'Andalousie,  dans  les  Alpu- 
jarres,  dans  la  Castille  et  dans  l'Aragon.  —  On 
récolte  le  Mon  dans  la  véga  de  Motril'  ;  le  lin 
et  le  chanvre,  dans  la  Galice,  le  Léon,  les 
Asluries,  les  Provinces  Basques,  l'Aragon  et  les 
provinces  de  Valence  et  de  Grenade. 

On  cultive  la  garance,  à  Peiïafiel  (dans  le 
royaume  de  Léon)  ;  le  safran,  dans  l'Aragon  et 
la  province  d'Albacéte,  qui  l'expédie  à  Valence, 
où  il  s'en  fait  un  grand  commerce  ;  la  coche- 
nille, à  Malaga,  à  Velez-Malaga  et  à  Motril  ; 
cette  industrie  a  pris  un  tel  essor,  qu'on  ex- 
porte déjà  en  Angleterre  plus  de  400,000 
kilogrammes  de  cochenille  brute,  valant  plu- 
sieurs millions. 

Vhuile  d'olive.  L'olivier  abonde  sur  tout  le 
littoral  de  la  Méditerranée  et  donne  d'excel- 
lents fruits;  mais,  en  général,  l'huile  est  mal 
faite  et  mauvaise;  cependant,  les  huiles  d'O- 
lesa,  dans  le  Lampourdan,  sont  justement  re- 
nommées. 

On  récolte  le  tabac,  dans  l'Andalousie; 
Vanis,  dans  la  province  de  Murcie  ;  la  n'glisse, 
sur  les  rives  de  l'Ebre  (en  Catalogne  et  en  Ara- 
gon) et  dans  les  provinces  de  Saint-Sébastien 
et  de  Séville.  Le  Nord  de  l'Espagne  expédie 
beaucoup  de  bois  de  réglisse  en  France,  et 
Séville  fabrique  en  grand  le  jus  de  réglisse. 

On  cultive  la  canne  à  sucre  sur  le  littoral 
du  royaume  de  Grenade,  i^l\p.  palmier-dattier, 
à  Elche,  où  il  produit  des  dattes  excellentes. 

Le  sparte.  —  «  On  trouve  sur  la  côte  dEs- 
ft'ti^iif,  entre  Alicante  et  Almeria,  dans  les 
t/i/niist'^ui-n  situées  n  /ace  de  la  mer,  une 
plante  (ilanienteuse,  le  sparte,  sorte  de  jonc 
serviinl  de  matière  première  à  une  industrie 
nriporlante  et  très-ancienne, bienqu'elle  puisse 
être  considérée  comme  étant  encore  dans  l'en- 
(.>i,rp,  par  les  progrés  qui  lui  restent  à  faire. 
Celte  |<l;iiitee.st  récollée  en  toute  saison,  sui- 
vant les  Iti'tiow--.  mais  principalement  dans 
les.  mois  de  mars  d  d'avril  et  dans  ceux  d'août 


'  1.3  ni<;enyc  exporié  hfiiW'iiif  'le  ('li:Uaigiies  en 
An({lctci;t' 

•  La  soie  lir  ifiilf  province  ««t  milnui  employée 
pour  la  hroJirie 

'  Il  est  ernploy''  thnt  les  mannfatlutps  de  Darce- 
Ifire. 
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et  de  septembre,  et  elle  se  reproduit  chaque 
année  sans  culture. 

f  Une  partie  du  sparte  récolté  s'expédie  en 
rame  sur  le  littoral  espagnol  de  la  Méditerra- 
née. Le  reste  sert  à  faire  des  filets,  des  lapis, 
des  nattes,  des  paniers  de  toutes  sortes  et  des 
cordages,  qu'on  expédie  pour  la  France,  l'Ita- 
lie, l'Angleterre,  la  Hollande,  le  Portugal  et  les 
États-Unis. 

«  L'industrie  de  la  sparterie  n'occupe  pas 
moins  de  50,000  personnes  entre  Alicante  et 
Almeria  • .  » 

Les  fruits  sont  partout  abondants  et  très- 
bons.  On  cite  les  abricots  de  Tolède  ;  les  figues 
de  Valence  et  de  l'Andalousie;  les  caroubes  de 
Valence  et  de  Séville  ;  les  noisettes  de  Tortose 
c!  d»s  Asturies;  celles  de  ce  dernier  pays 
sont  vendues  surtout  en  Angleterre  ;  les 
amandes  améres  et  les  pistaches  des  Ba- 
iéare:>  :  les  grenades,  les  limons,  les  citrons  et 
k;;  oranges  de  l'Andalousie.  Les  meilleures 
oranges  de  l'Espagne  se  récoltent  à  Tarifa  ; 
l'2  royaume  de  Valence  en  produit  aussi  de 
grandes  quantités*. 

'  >'  —  La  vigne  est  l'objet  d'une  grande 
cuitujc  en  Espagne;  mais  le  plus  souvent, 
elle  est  si  mal  cultivée  et  les  procédés  de 
iabrication  du  vin  sont  si  mauvais,  que  les 
produits  sont  plus  que  médiocres.  Les  centres 
principaux  de  production  du  vin  sont  :  au  Nord, 
la  Catalogne,  l'Aragon,  la  Navarre  et  la  Rioja; 
au  Sud,  le  royaume  de  Valence,  le  royaume 
de  Grenade  et  la  Dasse  Andalousie.  La  Catalogne 
cultive  la  vigne  en  grand  :  dans  le  Lanipour- 
dan,  sur  tout  le  littoral  et  dans  la  province  de 
Tarragone  ;  elle  fournit  de  bons  vins  ordi- 
naires à  toute  l'Espagne  et  en  vend  à  l'Amé- 
rique. Les  vins  d'Aragon  sont  forts,  colorés  et 
très-alcooliques  ;  ceux  de  la  Navarre  et  de  la 
Rioja  sont  abondants  et  comnnins.  Dans  l'An- 
dalousie, les  environs  de  Cadix  (à  Xérès,  Rota  cl 
San-Lucar)  produisent  de  l'iO  à  150,000  hec- 
tolitres de  vins  secs  el  de  liqueur  connus  sous 
le  nom  de  vins  de  -Xérès,  el  dont  les  *  sont 
exportés  en  Angleterre.  La  province  d'iluelva 
produit  de  00  à  80,000  liectolilres  de  vins 
blancs  très-légers.  Laus  le  royaume  de  Gre- 
nade, on  récolte  les  excellents  vins  de  -Malaga 
à  Velez-Malaga  ;  mais  la  culture  de  la  vigne 
à  raisins  secs  s'y  substitue  à  la  culture  de 
la  vigne  à  vin.  C'est  à  Velez-.Malaga  que  l'on 


'  Annales  du  coniiiH-ict' extérieur. 

'  L'Andalousie  tullivc  aussi  le  lili^uradicr  et  exporte 
en  Uollanilc  beaucoup  d'écorce  d'orjn;;e  et  de  biga- 
rade pour  la  l'abiicalion  dii  curn^ao.  —  Une  grande 
partie  des  oranges  e<>î  exportée  eu  France  et  en  J^n- 
Ifleluire. 


prépare  les  plus  beaux  raisins  secs,  dont  il  «.e 
fait  une  grande  exportation  pour  l'Angleterre 
et  les  États-rnis.  Le  royaume  de  Valence  ré- 
colte de  bons  vins  ordinaires  à  Alicante  et  à 
Benicarlo  ;  mais  ou  ne  fait  qu'en  très-petite 
quantité  le  vin  de  liqueur  appelé  le  fondilkn 
ou  vin  d'Alicante,  el  cette  production  tend  à 
disparaître.  La  culture  de  la  vigne  à  raisins 
secs  est  très-importante  à  Dénia.  En  résumé, 
l'Espagne  produit  d'excellents  vins  blancs  secs, 
parmilesquels  ceux  de  Xérès  tiennent  le  pre^ 
mier  rang,  surtout  Yamontillado,  et  des  vins 
de  liqueur  appelés  le  grenache  d'Aragon,  le 
rancioàe  Navarre,  le  tinta  des  environs  d'Ali- 
cante, le  pedro-Ximénès  de  la  province  de 
Miilaga,  le  tinlilla  de  Rota,  le  malvoisie  de 
Xérès  et  le  muscat  de  San-Lucar.  — C'est  en 
Catalogne  et  dans  la  province  de  Valence  que 
l'on  fabrique  l'eau-de-vie. 

Forêts.  —  L'Espagne  est  presque  partout 
déboisée,  excepté  dans  les  montagnes  des 
provinces  de  la  région  seplentricn;ile.  les 
principales  masses  forestières  sf  iroiiveiil 
dans  les  Asturies*  et  dans  la  piovince  de  Saii. 
lander,  dont  les  forêts  de  chênes  el  de  hêtres 
fournissenl  de  beaux  bois  à  la  marine  espa- 
gnole. Les  montagnes  de  la  Sierra  Guadai- 
rama  contiennent  aussi  de  grandes  élendues 
boisées.  —  Le  liège  est  fourni  par  la  Cata- 
logne, l'Estrémadure  et  les  provinces  de  Sé- 
ville et  de  Salamanque.  La  Catalogne  expoiie 
beaucoup  de  bouchons  en  France. 

Animaux  domestiques*.  — Les  bêtes  à  cor- 
nes sont  assez  nombreuses  dans  le  Lainpour- 
dan,  la  Navarre,  où  les  vaches  sont  bonnes  lai- 
tières, lesAsturies,  où  l'on  fabriqueen  grand  du 
beurre  salé  pour  le  sud  de  l'Espagne  et  lîle  de 
Cuba,  la  Galice  (surtout  dans  la  province  de 
Lugo),  le  \  ierzo  iparlie  du  royaume  de  Léon), 
grand  centre  de  production  de  beurre  frais,  la 
province  de  Guadalaxara,  l'Estrémadure  el 
l'Andalousie  (surtout  dans  la  province  d'AI- 
meria) .  —  Les  taureaux  de  combat  sont  élevés 
dans  la  Navarre,  la  province  de  Salamanque,  la 
Manche,  les  provinces  de  Cadix  el  d'Albacéle, 


'  Les  luréls  de  Liebana  (Asturies;  donnent  il  eut!- 
Ii'uts  clièiies  à  la  marine  espagnole,  et  la  pruvince  île 
Snria  lui  fournit  des  pins. 

*  L'Espagne,  selon  la  Direccion  gênerai  Ji  cWii- 
ilislna,  possède: 

G70,l)00  clieNaux, 
1,000,1X10  umlets, 
l,50l),0UO  Anus, 
ô.OOO.tJOO  I.Otcs  à  cornt^, 
•i!j,000,OUU  moutons, 
»,iO(l,UOO  chèvres, 
i,2jO,000  porc», 
ï.(KK)  cliaiUïJUi^. 
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Les  chevaux  sont  fournis  par  la  .Navarre, 
les  Asturies,  la  Manche  et  par  les  provinces 
de  Sévllle  et  de  Cordoiie  ;  la  foire  de  Séville 
pour  les  chevaux  est  toujours  très-impor- 
iaiite. 
La  Galice  possède  une  bonne  raceasine. 
Les  mulets  et  les  mules  sont  élevés  dans  la 
province  de  Santander,  la  Navarre,  les  Astu- 
I  ifs.  la  Calice,  la  Manche  (Almagro  et  Ciudad- 
llcal)  et  la  province  de  Jaen. 

Les  porcs  sont  nombreux  dans  la  Galice, 
qui  fait  un  commerce  de  jambons  renommés, 
lians  la  province  de  Salamanquc  et  dans  la 
province  de  lluelva. 

Les  moutons  espagnols  appartiennent  à 
une  race  commune,  élevée  pour  la  boucherie, 
l't  à  la  i-ace  mérine,  que  les  Maures  avaient 
l'ait  parvenir  au  plus  haut  point  de  perfection, 
mais  qui  a  dégénéré  sensiblement  et  qui  ne 
donne  plus  aujourd'hui  d'aussi  belles  laines 
qu'aulretois  ' .  On  compte  li  millions  de  mou- 
tons de  race  commune  et  seulement  8  millions 
de  mérinos. 

IjCS  mérinos  appartiennent  i»  de  grands  pro- 
priétairps  qui  forment  une  société  appelée  la 
Mesta  ;  elle  a  ses  privilèges  et  tout  un  ensem- 
ble (le  règlements  qui  l'orment  un  véritable 
rode  pastoral.  Le  centre  de  l'élevage  de  la  race 
niériiieest  dans  le  royaume  de  Léon  et  la  Vieille- 
Castille;  c'est  là  que  résident  les  membres  de 
la  Mesta.  Des  usages  anciens,  remontant  au 
moins  au  temps  des  Arabes  et  dérivant  du  cli- 
mat et  de  la  topographie  de  rKspagne,  ont  éta- 
bli, comme  dans  le  Sud-I^st  de  la  France,  la 
tianslmmance  ou  migration  des  moutons.  Les 
mérinos  ne  vivent  jamais  à  lètable,  ils  sont 
toujours  en  plein  air,  changent  de  pâturages 
avec  les  saisons  et  vont  chercher  leur  nourri- 
ture tantôt  au  Nord,  tantôt  au  Sud.  En  hiver, 
Is  paissent  dans  l'Estrémadnre  surtout,  et 
aussi  dans  la  Manche  et  dans  les  montagnes 
du  royaume  de  Murcie  ;  en  été,  ils  montent 
sur  les  parameras  les  plus  élevées  du  Léon  el 
des  Asturies,  et,  dans  la  Vieille-Ciistille  ,  sur 
ri'llcs  de  Sorla,  deC.ueiica,  d'Albarracin  el  de 
la  Guadanama.  Ces  niigratitiiis  ont  valu  aux 
mérinos  le  nom  de  moutons  voyageurs  (ocr/as 
Iriish iiman tes),  som  lequel  ils  sont  exchisive- 
uient  connus  en  Espagne,  le  nom  de  mérinos 
ne  s'eniployant  presque  jamais.  C'est  au  prin- 
li'Mips  cl  en  automne  que  les  moutons  voya- 
i:ent,  par  troupeaux  de  dix  mille  tètes,  con- 

'  Aussi  l'pxpniiatiiiii  des  luiiifs,  bien  que  ooiMli- 
naiU  encore  un  des  principaux  ailicles  du  roni- 
iiieicp  de  rKspagiic,  a-t-elle  beaucoup  diminue, 
'H  celle  réduction  a  ontrainé  uneiliuiinnlion  ronsidé- 
lulile  des  troupeaux. 


duils  par  des  bergers  à  ctieval,  armés  et 
escortés  de  chiens  vigoureux  et  d'une  race  par- 
ticulière {perros  de  presa)  ;  chiens  et  bergers 
sont  à  demi  sauvages  et  constituent  des  types 
très-caractérisés.  Chaque  troupeau  (cabaila) 
est  commandé  par  un  berger  en  chef  (mai/o- 
ral)  qui  a  sous  ses  ordres  cinquante  bergers 
(prt.'î/orf.s),  ayant  chacun  à  surveiller  deuxcenls 
moutons,  et  un  chien  et  un  fusil  pour  les  dé- 
fendre contre  les  loups.  V.n  vertu  des  privilè- 
ges de  la  Mesta,  les  Iroupeaux  transhumants 
peuvent  pâturer,  moyennant  le  payement  d'une 
rente  minime,  dans  toutes  les  terres  non  clo- 
ses. Partout  où  la  Jlesta  a  exercé  ses  privilè- 
ges, les  troupeaux  ont  ravagé  el  déboisé  le 
sol,  ont  rendu  toute  culture  impossible  et 
amené  la  ruine  et  la  dépopulation  du  pays  '. 
Géog^'aphie  agricole.  —  Versant  septentrio- 
nal. —  La  Catalogne  est  divisée  par  le  Llo- 
brégat  en  deux  parties,  l'une  orientale, l'autre 
occidentale.  la  partie  située  à  l'Est  du  Llo- 
brégat,  bien  que  stérile  et  aride*,  a  été  trans- 
formée par  le  travail  opiniâtre  des  habitants 
en  champs  fertiles  ;  les  plaines  et  les  vallèei 
sont  couvertes  de  vignes,  d'oliviers,  de  chênes- 
liège  et  d'arbres  à  fruits,  ou  de  beaux  pâtu- 
rages, surtout  dans  le  Lainpourdan,  qui  est 
une  des  plus  riches  contrées  de  l'Espagne.  A 
l'Ouest  du  Llobrégat,  jusqu'à  la  Sègre,  !o  pays 
esl  une  steppe  montueuse,  inculte  et  sauvage, 
silloimée    profondément  par  de    nombreux 
petits  cours  d'eau.   Les  montagnes  de  la  Ca- 
talogne sont   généralement  boisées  et   cou- 
vertes de  chénes-verts,  de  chênes,  de  pins  et 
de  sapins.  —  V Aragon  est  bien  arrosé;  son 
sol  fertile  produit  partout  le  blé,  l'orge,  le  maïs 
et  le  chanvre;  et  dans  certaines  parties,  des 
fruits,  du  vin  el  des  olives;  mais  l'agriculture 
manque  de  bras,  de  routes  et  de  chemins.  Les 
laines  fines  etlonguesdel'Aragon  sonl recher- 
chées. — La  ISnvarre  est  divisée,  par  une  ligne 
allant  d'Estella  à  Sanguessa,  en  deux  parties, 
l'une  au  Nord, l'autre  au  Sud.  La  Navarre  sep- 
tentrionale esl  couverte  de  montagnes  boisées, 
de  chênes  magnifiques  ou  de  pâturages  ;  la  Na- 
varre méridionale  est  très-lèrtile,  mais  mal 
cultivée;  elle  produit  du  blé,  du  mais  et  des 
vins  commun-  et  on  y  élève  des  mulets,  des 
chevaux  el  <le  bonnes  vaches  laitières.  -    Les 
Provinces  Basrjues  sont  habitées  par  une  race 
laborieuse  et  agricole  ;  le  Guiptizcoa  et  l'A- 

lava   sont   lérldes;  le  sol  de  la  Biscaye,  au 

^ I 

'  Munir/,  W  u.KiniH.  »(iyfl//c  en  Espauitv;  pxiriil  Ira- 
iluii  dans  le  iloiiileiir  iinivr.sel,  du  Ul  avril  ISjl). 

-  •.  l.a  OalaloKue,  à  l'exception  des  plaines  dXi'gel 
el  de  Léiida,  n'est  qu'une  masse  de  rocliers  déclares 
par  des  torrents.  »  (.Numfh.  1,11î>>. 
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contraire,  est  aride  et  peu  produdii';  mais  à 
force  de  travail  et  d'inleliigence,  ou  l'a  trans- 
formé et  on  y  a  établi  une  assez  belle  culture. 
—  Les  Asturies  produisent  des  bois  de  con- 
struction, du  mais,  des  pommes,  du  cidre,  des 
fruits,  des  noisettes  qui  s'exportent  eu  Angle- 
terre, et  on  y  élève  de  bons  chevaux.  —  La  Ga- 
lice est  une  des  provinces  les  plus  fertiles  et 
les  mieux  cultivées  de  l'Espagne  ;  les  monta- 
gnes sont  boisées  et  couvertes  de  chênes,  de 
châtaigniers  ou  de  pâturages  ;  les  vallées,  ar- 
rosées par  un  grand  nombre  de  rivières  et  de 
ruisseaux,  renferment  de  belles  prairies  ;  par- 
tout le  sol  riche  e!^t  cultivé  avec  ardeur  par 
une  population  intelligente,  forte  et  laborieuse. 
La  Galice  produit  :  maïs  et  céréales,  fruits 
excellents,  châtaignes,  oranges,  citrons,  vins 
(ceux  de  Vigo  sont  assez  bons)  et  légumes;  on 
y  élève  des  bèlcs  à  cornes,  une  e.\cf/llente  race 
asineet  des  moutons. 

Plateau  central .  —  Le  royaume  de  Léon  est 
couvert,  sur  de  vastes  espaces,  par  de  grandes 
bruyères,  dont  les  racines  sont  transformées  en 
.'barbon  pour  alimenter  les  forges,  ou  sont 
employées  par  les  paysans  pour  s'éclairer.  Les 
pâturages  des  hautes  montagnes  du  Léon  ser- 
vent en  été  à  nourrir  les  moutons  transhu- 
mants. Le  Léon  fabrique  de  l'huile  avec  la 
laine  des  hêtres  qui  y  sont  très-nombreux  ;  il 
produit  beaucoup  de  cerises  dans  s^a  partie 
occidentale,  el  du  beurre  excellent  dans  tout 
le  bassin  du  Si],  qu'on  appelle  le  Vierzo.  —  La 
Yieille-Caslille,  bien  que  donnant  beaucoup 
de  blé,  est  encore  un  pays  pauvre  et  couvert, 
surtout  dans  la  province  de  Soria,  de  i-teppcs 
arides  et  de  montagnes  décharnées.  Ces  hautes 
steppes  (parameras),  sans  eau  et  sans  arbres, 
n'ont  d'autre  végétation  que  des  massifs  de 
grands  genêts  et  des  taillis  de  chênes  rabou- 
gris. Les  hautes  montagnes  de  la  Vieille-Castille, 
comme  celles  du  Léon,  sont  couvertes  d'herbes 
fraîches  et  savoureuses,  qui  servent  en  été  de 
nourriture  aux  moutons  transhumants.  Il  y  a 
beaucoup  de  vignes  dans  la  Vieille-Castille, 
mais  le  vin  y  est  mal  fait  et  mauvais.  —  La 
liioja,  grande  vallée  de  130  kilom.,  traversée 
par  l'Ebre  et  bien  arrosée,  produit  des  fruits, 
de  l'huile,  de  la  soie  et  des  légumes  ;  des  trou- 
peaux de  moutons  pâturent  dans  les  monta- 
gnes qui  entourent  cette  riche  vallée.  —  La 
Nouvelle-Castille  est,  dans  la  province  de  (ina- 
dalaxara,  une  contrée  riche  en  bétail  et  en  blé. 
•  La  Manche  (Manxa,  terre  desséchée)  est 
une  région  géographique  qui  renferme  les 
provinces  de  Tolède,  de  Cuenc,  de  Ciiidad- 
Real  (.Nouvelle-Castille)  etd'Albacète  (Murcie)  ; 
elle  est  comprise  entie  le  Tage  et  la  Sien  a 


Morena,  et  traversée  par  la  Guadiana.  C'est,  en 
général,  un  pays  aride,  s^ec,  toujours  plat,  sans 
arbres,  et  présentant  çà  et  là  quelques  flaques 
d'eau  salée;  la  végétation  n'est  composée  qnp 
de  plantes  salines  propres  à  fabriquer  la  soude 
et  que  mange  le  bétail,  lorsque  les  sauterelles, 
qui  ravagent  d'ordinaire  ces  plaines  immen- 
ses, ont  épargné  quelque  chose.  La  Manche  esi 
peu  peuplée  et  très-pauvre  ;  on  y  récolte  ce- 
pendant du  blé  dans  quelques  cantons  ;  on  y 
élève  d'assez  bons  chevaux,  des  taureaux  de 
combat  et  beaucoup  de  chèvres  ;  les  mules  de 
Ciudad-Real  et  les  mulets  d'Almagro  sont  re- 
nommés. En  hiver,  ces  plaines  se  revêtent, 
grâce  à  l'abondance  des  pluies,  d'u.ie  épaisse 
végétation  ;  c'est  alors  que  les  momons  des- 
cendent des  hautes  montagnes  du  Léon  et  des 
Castilles  et  viennent  sur  ces  pâturapCs  et  sur 
ceux  de  l'Estrémadure.  —  VEslrémadtire. 
pays  Irés-fertile  et  qui  pourrait  être  un  des 
principaux  centres  de  production  agricole  de 
l'Espagne,  s'il  était  cultivé,  n'est  couvert  que 
de  vastes  pâturages  déserts  (Dehesas  de  jiaslo], 
abandonnés  en  hiver  aux  troupeaux  de  mou- 
tons qui  ont  passé  l'été  dans  les  hautes  prairies 
du  Léon.  La  population,  peu  nombreuse  et  trop 
paresseuse  pour  cultiver  la  terre,  élève  des 
bètes  à  cornes  et  se  livre  à  la  contrebande  et 
quelquefois  au  brigandage. 

Région  méridionale.  —  V Andalousie  el  le 
royaume  de  Grevade*  ont  un  climat  très- 
chaud  ;  là  où  il  y  a  de  l'eau  et  où  le  sol  est 
arrosé,  comme  dans  les  végas  de  Grenade  el 
de  Motril^',  la  terre  est  d'une  fertilité  prodi- 
gieuse; mais,  en  général,  l'eau  manque;  il 
n'y  a  pas  de  chemins,  pas  de  roules  et  pas 
as^sez  d'habitants  ;  avec  des  bras  et  des  voies  de 
communication ,  l'agricuiture  produirait  des 
merveilles.  De  grands  espaces  déserts  sont 
couverts  de  palmiers-nains  ;  les  forêts  ne  se 
rencontrent  cjue  dans  la  province  de  lluelva 
et  dans  la  Sierra  Segura.  Les  parties  cultivées 
jtroduisentenabondancelesoranges,  les  limons, 
la  grenade,  la  ligue,  les  amandes,  les  caroubes, 
les  câpres,  la  vigne  à  raisins  secs  (provinrede 
Malaga),  le  vin  (environs  de  Cadix),  tous  les 
fruits  de  l'Ei'rope  centrale,  les  dattes,  la  co- 
chenille, le  coton  et  la  canne  à  sucre  (littoral 
de  la  province  de  Malaga),  on  cultive  aussi 
dans  cette  zone  très-chaude,  le  cocotier,  l'in- 
digotier, le  poivrier  de  Cayenne  et  le  cacaotier. 
On  récolte  beaucoup  d'huile  dans  toute  l'An- 


'  A  celte  région  appartient  aussi  la  province  iior- 
tuijaistHlq^  Alt,'ai'vps. 

•  La  vi'Ka  tlo  Grenade  est  aiTO«ée  par  le  Xcnil;  li 
véga  de  Motril,  par  le  rio  Grande  do  Orgival 
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ilalousie,  mais  elle  est  mauvaise,  ^|uoiquo  les 
olives  soient  excellentes.  Le  nord  de  TAnda- 
k)usie  et  le  sud  de  TEstrémadure  produisent 
Je  grandes  quantités  de  blé,  qui  pourraient  être 
encore  augmentées.  Les  autres  productions 
de  l'Andalousie  sont  :  le  mais,  l'orge,  le  tabac, 
le  miel  et  la  cire,  le  pois  chiche,  cultivé  en 
grand  dans  la  province  de  Jaen,  la  réglisse  et 
le  liège  (province  de  Malaga).  De  beaux  pâtu- 
rages engraissent  de  nombreuses  bêtes  à  cor- 
nes, surtout  dans  les  vallées  de  la  province 
(l'Almeria  ;  la  i)rovince  d'Huelva  nourrit  des 
[lorcs  avec  la  glaiidée  de  ses  forêts;  la  pro- 
vince de  Jaen  élève  dos  mulots,  et  les  pro- 
vinces de  Jaen,  de  Séville  et  de  Cadix,  des 
chevaux.  —  Le  royaume  de  Miircie  est  divisé 
en  deux  parties  :  la  haute  terre,  qui  l'orme  la 
province  d'Albacéte  et  dont  les  steppes  ont  été 
décrites  p.  648,  et  la  province  de  Murcie,  ter- 
rasse littorale  appartenant  à  la  région  méri- 
dionale de  l'Espagne.  Le  tiers  lu  sol  de  cette 
terrasse  «e  compose  de  i,  rres  irriguées  [rega- 
dios),  qui  forment  la  htu  v  de  Murcie,  baignée 
par  la  Segura  et  dont  la  culture  est  très- 
soignée'.   Les  deux  autres  liers  des  terres, 
qui  ne  sont  arrosés  que  par  les  pluies,  sont 
appelés  secanos.  Celte  province  produit  do  la 
soie,  des  fruits,  des  oranges,  des  citrons,  de 
l'huile,  du  vin,  et  dans  les  secanos,  du  blé, 
de  l'orge  et  du  mais.  —  Le  royaume  de  Va- 
letice,  excepté  dans  sa  partie  septentrionale, 
qui  est  formée  de  plateaux  arides  et  incultes, 
ofi're  presque   partout  un  sol  bien  arrosé,  et 
d'une  grande  fertilité.  La  province  d'Alicaute, 
il  Elche,    a  une  culture  spéciale,  celle    du 
palmier*.  Au  centre  du  royaume  de  Valence, 
la  vallée   du  Guadalaviar  descend  en  pente 
douce  des  montagnes  à  la  mer  ;  les  Maures 
y  avaient  établi   un    remarquable    système 
d'iri'igation  et  une  huerla  que  les  Valenciens 
ont  su  conserver.  La  Imerta  de  Valence  est 
cultivée  avec  le  plus  grand  soin  ;  on  y  fait, 
dit-on,  jusqu'à  huit  coupes  de  luzerne;  elle 
produit  du  très-beau  chanvre,  de  la  soie,  des 
olives,  du  vin,  des  caroubes,  de  la  cochenille, 
des  melons,  du  blé,  du  maïs,  etc.  Deux  cul- 
tures spéciales,  et  faites  en  grand,  existent 
lians  la  province  de  Valence,  celle  de  l'oranger 
et  celle  du  riz;  on  récolte  le  riz  autour  de 
l'Albufera.  Au  Nord  du  royaume,  la  plaine 
de  Castellon,  arrosée  par  le  Myarès,  est  lerlile 

'  CcUe  Imerta  cnni|iren(l  la  plaine  d'Orihiiela,  située 
dans  la  province  d'Alicante,  mais  arrosée  aussi  par  la 
Segura.  La  plaine  d'Oriliuela  est,  comme  toutes  ces 
liuertas,  spleudide  de  végétation  et  trés-féconde. 

'  Le  palmier  est  ici  cultivé  en  grand  pour  les 
dattes  et  aussi  pour  l'ournir  des  palmes  ù  la  l'été 
des  Uaiiioauy. 


et  ses  produits  sont  les  mêmes  que  ceux  do 
la  province  de  Valence. 

!i  4.  Elhnngraphie,  raeea  et  langucM. 

—  Les  habitants  les  plus  anciens  do  l'Espagne 
sont  les  Ibères,  les  Pliéniciens,  les  Grecs  et  les 
Celtes.  Los  Ibères  ont  peuplé  jadis  toute  la  pé- 
ninsule et  étaient  arrivés,  au  moins  chez  les 
Turdelani\  à  un  certain  degré  de  civilisation. 
-  Les  Phéniciens*  établirent  plus  de  deux 
cents  colonies  dans  le  p.iys  de  Tarsis,  dont  Ca- 
dix [Gades]  et  Malaga  étaient  les  plus  impor- 
tantes ;  ils  fondèrent  aussi  Tarragone(Tarraco), 
au  >ord-Est.  —  Les  Grecs  s'établirent  sur  la 
cnlo  orientale  à  Emporim  (Ampurias)  et  à  Sa- 
gonle  (Murviedro,  près  de  Valence).  —  Les 
Celles  conquirent  une  partie  de  l'Espagne,  se 
mêleront  aux  Ibères  t  formèrent  une  nou- 
velle population,  les  Cellibères,  qui  occupa 
le  centre  elles  côtes  occidentales  de  la  pénin- 
sule*. 

.\u  troisième  siècle  avant  notre  ère,  les  Car- 
thaginois soumirent  toute  l'Espagne  jusqu'à 
l'Èbre  ;  ils  fondèrent  Carthago  nova  (Cartha- 
gène),  Barcino  (Barcelone)  et  Por/ws  Magonis 
(l'ort  Mahon).  \  leur  tour  et  après  de  longues 
guerres,  les  Romains  chassèrent  les  Carthagi- 
nois, soumirent  les  Espagnols,  et  après  avoir 
achevé  la  conquête  de  l'Espagne,  ils  la  trans- 
formèrent pendant  leur  longue  domination  ; 
ils  y  établirent  leur  langue,  leurs  lois,  leurs 
usages  et  leur  religion.  Puis,  au  cinquième 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  l'invasion  des  Bar- 
bares jota  en  Espagne  ;  les  Suèves,  qui  s'établi- 
rent an  Kord-Oiiest,  dans  la  Galice  et  le  Por- 
tugal du  Nord  jusqu'au  Douro  ;  les  Vandales, 
qui  se  tixèrent  n».  instant  dans  la  Bétique  *,  et 
les  Wisigolhs,    \k'.  devinront  les  .maîtres  de 
toute  la  péninsu  ;  ■'.  Lu  domination  des  Goths. 
finit  en  712;   les  Aidbes  s'emparèrent  alors 
de  presque  tou' .  l'Espagne  et  en  restèrent  les 
maîtres  jusqu'à  la  iîn  du  treizième  siècle  ;  de- 
puis celte  époque  jusqu'en  1492,  ils  n'y  pos- 
sédèrent plus  que  le  royaume  de  Grenade;  en 
14lt2,  Grenade  fut  prise  par  les  Espagnols,  et 
on  1010  les  A  abes,  qu'on  appelait  alors  les 


'  Ils  habitaient  le  pays  de  Tarlesius  ou  Tarsis, 
c'est-à-dire  le  littoral  entre  la  Guadiana  et  le  détroit 
de  Gibraltar. 

«  Le  nom  ancien  do  l'Espagne,  Ilispania,  parait  ve 
nir  d'un  nom  pbéni  i<'n. 

^  VoY.  dans  :  ilouuuOerichle  der  ka-n.  pruKSsischen 
Madfmit  lier  Wissfiischaflcn  zii  Berlin  (année  I8W). 
un  travail  et  une  carte  de  Kiepeiit  sur  la  délimitation 
des  populations  celtiques  de  l'Ibérie. 

'  irestdes  Vandales  que  l'Andalousie  tire  son  nom. 

"  Le  litre  de  hidalgo,  encore  en  usage  en  Espagne 
r  '«ur  désigner  ua  genlill'Mnme,  est  l'abrégé  de  Itijo 
del  Coda,  f"' de  Golli. 
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Morisqups,  furent  chassés  en  niasse  de  toute 
l'Espagne. 

Tels  sont  les  divers  éléments  qui  ont  consti- 
tué par  leur  mélange  '.i  nation  espagnole  ;  en 
réiiimé  on  y  distingue  : 

Let  ;"    es,  fond  primitif  et  essentiel  de  la  nation  ; 

Les  Celles,  de  race  liindo-eu  opiîcnne; 

Les  PMnicienH.      .   .   ) 

les  Carthaginois.   .   .    >  de  race  sémitique  ; 

\.c^  Arabes ) 

Les  Grecs i  de    race   liiiido-eiiro- 

\.c%  Romains f  péenne,      appartoriiint 

Les  Suives,  Vandales,  |  aux  familles  frr<!C(|uo,. 
Wisigollis )  italienne ctgermaiiiquc. 

I/Espngne  est  habitée  actuellement,  dans 
presque  toutes  ses  provinces  par  un  peuple 
appelé  les  Espagnols  (Espailoli),  qui  Tonne  les 
dix-netif  vingtièmes  de  la  population;  l'autre 
vingtième  se  compose  des  basques,  qui  ha- 
bitent le.^  Provinces  Basques  et  les  montagnes 
de  la  Navarre.  Les  Espagnols  sont  une  na- 
tion celtibérienne  d'origine,  mêlée  de  quel- 
ques éléments  latins  et  gothiques,  et  ara- 
bes dans  le  Sud  ;  ils  parlent  une  langue  pres- 
que entièrement  latine.  Les  Basques  sont  (les 
Ibères  restés  purs  et  ayant  conservé  leur  lan- 
gue ;  c'est  une  belle  race,  active  et  intel- 
ligenle.  La  population  de  l'Andalousie  es* 
également  de  la  plus  grande  beauté  ;  elle  oltre 
incontestablement  un  des  plus  beaux  types 
de  l'espèce  humaine. 

Sans  compter  le  basque,  d<  itî  is  di  l'ancien 
idiome  des  Ibères,  il  e.\iste  .a  K.pa^ne  deux 
langues  distinctes,  VespauH'^  o»  1(   y<ialnn. 

Au  dixième  siècle  de  l'un:  chivt!  ;nne,  on  y 
parlait  le  romanw,  qui  dérivait  <\\\  latin  mo- 
difié et  altévé  par  le  contact  des  idiomes  celti- 
bérien  *,  gothique  et  arabe  ;  il  s'en  forma  plus 
tard  deux  dialectes:  le  castillan,  au  centre,  le 
gallego,  à  l'Ouest.  Dès  le  treizième  siècle,  le 
castillan  était  devenu  une  langue  importante, 
et  au  seizième  siècle,  il  était  en  usage  dans 
toute  l'Espagne.  Le  castillan,  dont  le  type  le 
plus  pur  se  conserve  à  Tolètle,  est  parlé  dans 
les  deux  Castilles,  dans  ie  Léon,  l'Aragon,  la 
Manche  et  l'Estréniadure;  des  dialectes  pins 
ou  moins  dilTéients  existent  dans  la  Navarre 
méridionale,  Murcie,  l'Andalousie  et  dans  les 
Asturies;  le  dialecle  de  cette  dernière  province 
s'appelle  le  bahle.  —  Le  gallego  est  parlé  dans 
la  Galice. 

Le  catalan  est  un  dialecte  de  la  langue  li- 
mousine établie  en  Catalogne,  pendant  que  cette 
province  dépendait  de  la  France  méridionale  : 

'  Les  aspirations  gutturales  si  fréquentes  en  espa- 
iTiol,  paraissent  *tie  d'orisinc  Ibérienne. 


il  est  parlé  dans  la  Catalogne,  dans  le  royaume 
de  Valence  et  dans  les  Iles  Baléares. 

§  5.  Géographie  hlalorlque. — L'Espagne 
lut  divisée  par  les  Romains  en  trois  grandes 
proTin<-es  •  h  Tarracouaise ,  à  l'Est  d'une 
ligne  Kienée  de  l'embouchure  du  fiouro  à  Al- 
meria;  la  Lusitanie,  entre  le  Doi'i.i<?  laCua- 
diana;  la  Bélique,  entre  la  fiua  i.iiiii  et  la  Mé- 
diterranée. Plus  tard,  vers  la  fin  de  l'Empire, 
l'Espagne  fut  partagée  en  six  provinces  : 

I.  La    Détiqi'e,   capitale   llispalis  (Séville  ; 

—  Andalousie; 
'1.  La  I,usita.mk,   capitale    Aupusta-Eineiita 

(Mérida);  —  le  Portugal  moins  les  deux 

provinces  du  Nord  ; 
ô.  La  Gall/ecir  ,   capitale  Bracara-Augiisla 

(Braga^;  —  Golirc,  les  doux  provinces  du 

>'ord  du  Portugal,  Léon,  Asturies,  Biscaye 

et  Vieillo-Caslille; 

4.  La  TAiinACONAisE,  capitale  Tarraco  (Tar- 
ragone)  ;  —  Navarre,  Aragon,  Cataloj,'ne 
et  partie  nord  de  la  Nouvelle-Castille  et 
de  Valence; 

5.  La  (".AnTiiAciNoisE,  capitale  Carthago-Nova 
(Carthagèue); — Murcie,  Valence  et  Miinclie; 

C.  Les  îles  Bai.éaiies,  capitale  Porlus-II.nyo- 
nis    Port-Mahon). 

L'Espagne  étant  tombée  sous  la  doniinalion 
des  Wisigoths,  l'ut  partagée  par  le  roiWanib;i, 
à  la  fin  du  septième  siècle,  en  diocèses  i|ui 
reproduisaient,  comme  partout  ailleurs  à  cette 
époque,  les  anciennes  divisions  romaine?  ;  ces 
diocèses  étaient  ceux  de  Bracara  (fiallaîrie), 
Mérida  (Lusitanie),  Tolède  (Carthaginoise), 
Terraqone  (Tarracouaise)  et  SÊm7/e(Bétique). 
11  faut  ajouter  celui  de  Narhonne  ou  de  Sepli- 
manie,  que  les  Wisigoths  possédaient  en  Gaule. 
Cette  division  dura  jusqu'à  la  chute  du  royaume 
des  Wisigoths  en  712.  Les  Arabes  devinrent, 
après  la  bataille  de  Xérès,  les  maîtres  de  tonte 
l'Espagne  [Andalos),'i  l'exception  des  contrées 
niontueuses  cotivertes  par  les  monts  Cantabres, 
dans  le.squelles  les  Vascons  demeurèrent  indé- 
pendants, et  par  les  monts  des  Asturies,  où 
les  Golhs  de  Pelage  londèrent  le  royaume  des 
Asturies.  \.e  Lhalifat  de  Cordoue  se  composa 
de  tout  le  reste  de  l'Espagne.  En  015,  le 
royaume  des  Asturies,  agrandi  par  l^s  victoires 
des  successeurs  de  Pelage,  devint  le  nnjaume 
de  Lroii. 

Charlemagne,  après  avoir  enlevé  aux  Arabes 
les  provinces  jiiées  au  Nord  de  l'Èbre  (801- 
XIO),  en  constitua  la  Marche  d'Espagne  o\\ 
iY Aquitaine,  dont  une  partie  se  sépara  de 
l'empire  fraiik,  en  831,  et  forma  le  royaume 
de  ISuvarre.  La  partie  orientale  de  la  .Marche 
d'Espagne,  la  Catalogne,  contiiuia  à  appartenir 
an  comté  de  Toulouse  jusqu'en  i)!t7,  et  devint 
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alor-  !f  comté  indépendant  delà  FiaïKf '.  Le 
rr  >  'lie  de  Navarre  se  partagea,  n\  1034,  en 
(rois  royaumes  :  Navarre,  Castillc  rt  Aragon. 
En  1095,  Henri  de  Bour^'ogne  et  les  croisés 
Irançais  fondèrent  le  comté  de  Portugal,  ériyi' 
en  royaume  en  1142. 

Le  klialifat  de  Cordoue,  vers  le  milieu  du 
onzii'me  siècle,  s'élait  démembré  et  divist'  iii 
lin  srand  nombre  de  petits  royaumes,  dont  les 
principaux  étaient  ceux  de  :  Aimeria,  Badajoz, 
Cordoue,  Dénia,  Grenade,  Huesca,  Jaen,  Lis- 
bonne, Murcie,  Mebla,Orihuela,Sarasosse,Sé- 
ville,  Tolède,  Tortose  et  des  îles  Baléares.  L*cs 
rivalités  et  les  guerres  continuelles  qui  exis- 
taient entre  ces  petits  et,  ts  aidèrent  les  Espa- 
gnols à  reconquérir  leur  pays  sur  les  musul- 
mans. La  grande  victoire  des  chrétiens  àTolo'^a, 
en  121 '2,  acheva  de  leur  donner  lavanlage; 
aussi,  dés  la  lin  du  treizième  siècle,  les  Arabes 
ne  possédaient  plus  que  le  royaume  de  Gre- 
nade, les  Alpujarres  et  la  Sierra  Nevada,  et  ne 
se  maintenaient  dans  ces  montagnes  qu'à  la 
faveur  des  dilTicultés  et  de  l'àpreté  du  sol.  Kn 
1492,  Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Aragon, 
l'I  Isabelle,  reine  de  Castille,  s'emparèrent'de 
lirenade  et  mirent  un  à  la  domination  des 
Arabes  en  Espagne. 

Ce  liil  vers  cette  époque  que  Ferdinand  le 
Catholique  jeta  les  premiers  fondements  d(> 
l'unité  espagnole;  lAragon  fut  le  centre  au- 
tour duquel  vinrent  s'agréger  les  divers  royau- 
mes de  la  péninsule,  mais  ce  fut  la  Castille  qui 
conserva  laprééminence.  Le  royaume  de  Léon 
avait  été  réuni  à  la  Castille  en  123(1  par  saint 
Ferdinand  ;  Ferdinand  le  Catholique  réunit  les 
couronnes  de  Castiile  et  d'Aragon  en  1479,  et 
celle  de  Navarre  en  1512.  Le  Portugal,  seul  de 
tous  les  états  de  la  péninsule,  a  conservé  son 
indépendance,  bien  qu'il  ait  été  soumis  à 
l'Espagne  de  1580  à  1640. 

L'avènement  de  Charles-Quint  (1516)  valut 
uu  royaume  d'Espagne  d'immenses  accroisse- 
tnents  de  territoire  en  Europe  ;  sous  ce  prince 
et  son  successeur  Philippe  11  (1516-1598),  l'Es- 
pagne fut  la  première  puissance  de  l'Europe. 
Elle  possédait  alors  :  le /{o?/.'îsi//oh,  dépendance 
delà  Catalogne,  la  Franche-Comté  et  lesPai/s- 
Bas'',  héritage  des  ducs  de  Bourgogne,  \e  Mila- 
nais, les  Présides  de  Toscane,  le  royaume  de 
Naples,  la  Sardaigne  et  la  Sicile  ;  en  soutenant 
la  Ligue,  Philippe  11  devint  maître  de  Paris  et 
faillit  le  devenir  de  la  France  entière.  Henri  IV 


'  C'est  à  en  inomciil  quo  cette  partie  lic  la  Tnrra- 
cunaise  prit  le  nom  de  Gotholaunia,  d'où  Calali.nu, 
Catalogne. 

*  Hollande,  lielgiqne,  départements  du  Mord  et  du 
Pa>-Ue-Calai!>. 


arrêta  le  développement  de  la  puissance  spa- 
gnole,  et  U'  cardinal  de  Richelieu  la  brisa. 
Louis  XIV  lit  perdre  à  l'Espagne  le  Rous- 
sillon,la  Cerdagne  française, l'Artois,!  ''  linaut 
français,  le  Luxembourg  français,  en  lOwi  ^paix 
(les  Pyrénées),  la  Flandre  Irançaise,  en  1668 
(paix  d'Aix-la-Chapelle),  et  la  Franche-Comlé, 
en  1678  (paix  deNimègue)  V  la  paix  d'Utrecht. 
Philippe  V,  de  la  maison  de  ''  ''on  et  petit- 
fils  de  Louis  XIV,  fut  reconi.ii  lui  d'Espagne, 
mais  l'Angleterre  et  lAutrich-  victorieuses 
dans  les  dernière  .nnées  de  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espapti     'enlevèrent  à  Philippe  V  les 


!e  et  le    oyaume  deNa- 

''Autriche,  la  Sicile 

>lbrallar  et.Muior- 

■lerr- 

isée  en  15  grandes 


i  Niiuvelle-Castille , 
I  Vicille-Castille, 


Pays-Bas  ' ,  la  Sii 
pies,  qui  lurent  Ui. 
f(iii  fut  cédée  MI  P' 
que,  que  s'ac 

L'Espagne .     ., 
provinces  : 

Le  royaume  de  t...i. m.. 

subdivisé  en 

Le  royaume  de  Léon, 

Le  royaume  de  Galice, 

Le  royaume  de  Navarre, 

Le  royaume  d'Aragon, 

Le  royaume  de  Viilcnce, 

Le  royaume  de  Mayorque,  comprenant  les 

lies  Baléares, 
Le  royaume  de  Murcie, 
Le  royaume  d'Andalousie,  * 

Le  royaume  de  Grenade, 

il' A  lava 
1    R'    ' 
le  GÙTpJz'joa. 
La  principauté  des  Asturies, 
La  principauté  de  Catalogne, 
La  province  d'Estrémadure. 

Ces  divisions  n'existent  plus,  comme  divi- 
sions administratives,  mais  elles  subsistent 
toujours,  de  même  que  nos  provinces,  en  tant 
que  régions  géographiques  et  historiques. 

§  6.  Provinces  et  vIlleN.  —  Depuis  1835, 
l'Espagne  est  partagée  en  48  provinces  *  qui 
presque  toutes  portent  le  nom  de  leur  chef- 
lieu.  Chaque  province  est  administrée  par  un 
gouverneur,  dont  les  attribulions  sont  assez 
semblables  à  celles  de  nos  préfets,  et  qui  est 
assisté  d'un  conseil  provincial  (conseil  de  pré- 
fecture) et  d  une  députation  provinciale  (con- 
seil général).  Les  provinces  sont  divisées  en 
ayuntamentos  (communes) ,  ayant  àleur  tète  un 
alcade  (maire)  et  des  regidores  (conseillers  mu- 
nicipaux). 

'  Les  l'ays-lias  alors  ni^  pomprenaiciit  plus  que  li 
lletgique,  les  l'ays-lias  calvinistes  s'ùtanl  séparés  de 
rKspagne  et  ayant  tonné  la  république  des  Sept-Pro- 
vinces-Uiiics  ou  de  Hollande. 

^  .19  en  y  comprenant  les  Canaries. 
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TABLEAU  COHPAHATIF   DES  ANCIENNES   ET    DES  NOUVELLES   Pr.OVINCBS   bS   l'eSPACSE. 

ANCISXNKii  rROVINCBS.                           PnOVIXCES   ACTVEI,I,ES,                     •  POrVr.ATIO.I. 

"       '       ■  '    •  .  Au  Nom. 

I  Barcelone 7I3,'34 

Lérida 306,994 

Girone 5I0,97U 

,,                                                         (  Saragosse 584,176 

L  Aragon,  880,643  hab |  Huesca 257,839 

(  Teruel SSsipsS 

Im  Navarre Navarre 297,422 

!  Biscaye 100,579 

Guipuzcoa 156,493 

Alava 96,598 

l^  Attttriet Oviedo 524,529 

ILa  Corogne 551,089 

^^80 424,186 

Orense.    . 371,818 

Pontevclra 428,880 

.    Alt  centre. 

iPalencia 185,970 

Valladolid 244.023 

Léon 348,750 

Zamora ,   ,    .  249,162 

Salamanquo 203,510 

Burgos 333,350 

Logroilo 173,812 

La  VieiUe-Caslille.  1,179,955  hab.        /  Santandoi- 214,441 

■  *  Soria 147,408 

Ségovie 140,839 

Avila 104,039 

Madrid 475,785 

Tolètle.  ')28  755 

IJI  Nouvelle-Castille,  1,477,915  liab.     l  Guadalaxara.  '.'..'.['.'.'.  m',0»» 

Cuenca 229,950 

Ciudad-Rcal 244,328 

l'Estrémaiture.  707,115  iiab    .             I  ^^or. 404,981 

I  Cacerès 302,154 

Au  Sud. 

{  Séville 403,486 

I  Cadix 383,078 

l  Andalousie.  1.718.370 /  Hiielva 174  391 

Cordouc..       351,536 

Jaën 345,879 

/  Grenade 441,917 

U  royaume  de  Grenade,  \,'i»%,m\\ah.)  Almeria 315,664 

(  Malaga. 451,406 

U  royaume  de  Murcie,  582,087  hab..  1  Î'.V''"° 380,909 

'                 i  Albacètc 201,118 

A  l'Est. 

I  Valence 000,608 

U  royaume  de  Valence,  i,2M,A$!ihsth.     Alicante 378,958 

(  Castellon  de  la  l'iana 200,'919 

Les  (les  Baléares lies  Baléares 202,893 
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I.  Catalognb  (Cataluha).  —  La  Catalogne  est 
divisée  en  quatre  provinces,  qui  sont  celles  de 
Barcelone,  Uirone,  Lérida  et  Tarragone. 

1 .  Barcelone  (Barcelona),  capitaie  de  la  Ca- 
talogne et  ch.-lieu  de  la  province,  est  une 
grande  ville  mariliine,  commerçante  et  in- 
dustrielle, peuplée  de  250,000  liab.  Elle  est 
défendue  par  une  forte  citadelle  et  par  le  fort 
du  mont  Jouy*.  Barcelone  est  le  siège  d'un 
évéclié  et  d'une  université  importante.  Elle 
est  aussi  le  centre  de  l'industrie  cotonnière 
(>n  Espagne,  et  on  compte  1 00  à  1 20,000  ou- 
vriers occupés  dans  la  ville  et  dans  les  en- 
virons à  tiler,  tisser  et  imprimer  le  coton  *. 
On  fabrique  à  Barcelone  des  machines  à  \i- 
peur,  des  machines  à  filer  et  à  tisser,  des 
soieries  et  des  étoffes  de  laine.  —  Les  loca- 
lités les  plus  importantes  de  la  province  sont  : 
Bruch,  village  au  pied  du  Montserrat,  sur  la 
route  de  Barcelone  à  Lérida,  qui  s'y  engage 
dans  un  défilé  redoutable,  célèbre  comme 
coup<î-gorge.  —  Manresa,  13,000  hab.,  Ma- 
laro,  n,000  hab., Sabadell,  Tarrasa  etVich 
ou  Vique,  13,000  hab. ,  sont  des  villes  induslrie!- 
ies  importantes  par  leurs  fabriques  de  draps, 
de  lainages  ou  de  cotonnades.  Vich  est  le  siège 
d'un  évèché.  —  Montserrat,  célèbre  abbaye 
de  Bénédictins  ;  le  couvent  et  le  massif  de 
montagnes  où  il  est  situé,  furent  fortifiés  pen- 
dant les  guerres  de  l'Empire;  le  Montserrat 
devint  le  théâtre  d'une  résistance  opiniâtre  des 
Espagnols,  (jui  ne  cessa  qu'après  la  victoire 
des  Français  du  24  juillet  1 811 . — Puycerda  ou 
Puigcerila,  sur  la  Sègre,  dans  la  Cerdagne, 
(■'tait  autrefois  une  place  l'orte  qui  fermait  le 
débouché  du  col  de  la  Perche  ;  elle  fut  prise 
par  les  Français  en  1078  et  démantelée. 

2.  Girone  (Gerona),  place  forte  située  sur 
le  Ter  et  peuplée  de  8,000  hab.,  est  le  cli.-lieu 
de  la  province  de  son  nom.  Elle  a  été  prise 
en  1809  par  Gouvion  Sainl-Cyr.  —  Villes 
PBiNciPALEs:  Ampurias,  petite  ville  située  sur 
la  Mouga  ;  c'est  la  localité  principale  du  Lam- 
pourdan  (el  Ampurdan),  ricl.e  pays  arrosé 
|iar  la  Mouga.  —  Catiiprcdon,  sur  le  Ter,  dont 
le  château  a  été  rasé  par  les  Français,  en  1C89, 
après  un  siège  célèbre.  —Ftguércs  (Figueras), 
grande  place  forte,  prise  par  les  Français  en 


'  Une  parlie  des  foititlcatio  s  il.c  Barcelone  a  été 
ilélrnite  en  1843,  pour  permettre  à  la  ville  de  sa- 
ffrandlr. 

•  l,a  Catalogne  est  la  province  la  plus  induslriollc 
de  l'EHpagne  ;  c'est  le  centre  de  l'industrie  du  co- 
;on  ;  on  y  labrique  aussi  dos  draps,  dos  lainages  et 
du  papier,  ■ît  30,000  ouvrii^res  sont  occupées  à  faire 
des  dentelles  et  des  blondes,  dans'Ics  villes  et  les 
villiiii'cs  du  littoral. 


1794,  1811  et  1823  •;  8,000  hab.  —  Hosla^ 
vieil,  place  forte  sur  le  Tordera;  elle  a  été 
prise  par  les  Français  en  '810.  —  Olot  et 
Ripoll,  centres  de  fabrication  de  cotonnades 
et  de  lainages.  —  Rosas,  port  de  commerce 
sur  le  golfede  ce  nom.  —  SaiiU-Laurenl  de  la 
Mouga,  village  ({ui  a  été  l'un  des  théâtres  de  la 
grande  bataille  de  la  Mouga*,  gagnée  sur  les 
Espagnols  les  17,  18  et  20  novembre  1794, 
par  les  généraux  Dugommier  et  Pérignon. 

3.  Lérida  (llerda  dés  Romains),  ch.-lieu  de 
la  province  de  ce  nom,  est  une  place  forte  sur  la 
Sègre;  Condé  l'assiégea  inutilement  en  1647, 
et  elle  a  été  prise  par  les  Français  en  1707  et 
1810.  Lérida,  peuplée  de  12,000  hab.,  est  le 
siège  d'un  évèché.  — Villes  principales  :  Ca>-- 
dona,  petite  ville  fortifiée  et  peuplée  de  2,500 
hab.  —  Urgcl,  place  forte  sur  la  Ségre,  est 
appelée  aussi  Seo  d'Urgel  ou  la  Seu  d'Vrgel  *  ; 
elle  est  peuplée  de  3,000  hab.  et  est  le  siège 
d'un  évèché.  Cette  ville  a  été  prise  par  les 
Français  en  1694. 

Dans  le  nord  de  la  province  de  Lérida,  on  re- 
marque la  iiÉPUBLiQUB  d'Andorre,  située  dans  la 
vallée  de  la  Balire  et  de  son  affluent  l'Ordino. 
La  république  d'Andorre  est  un  pays  neutre, 
dont  la  souveraineté  appartient  par  indivis,  de- 
puis le  règne  de  Charlemagne,  à  la  France  et  à 
l'Espagne  ♦.  La  constitution  qui  régit  les  A  iidor- 
rans  leur  a  été  donnée  par  Charlemagne  (790) 
et  par  Louis  le  Débonnaire  ;  c'est  un  mélange 
_  d'aristocratie  et  de  démocratie  ;  le  droit  daî- 
nesse,  sévèrement  maintenu,  assure  la  pro- 
priété aux  aines  et  a  évité  jusqu'ici  la  moindre 
modification  dans  les  patrimoines  et  dans  les 
familles.  La  république  est  gouvernée  par  un 
syndic  et  un  conseil  de  24  membres.  La  justice 
est  rendue  par  deux  viguiers,  dont  l'un  est 
nommé  par  le  préfet  de  l'Ariège  et  l'autre  par 
l'évèque  d'Urgel.  La  république  d'Andorre  paye 
alternativement  à  la  France  et  à  l'évèque  d'Ur- 
gel une  contribution  annuelle  (quistia),  de 
1,920  fr.  ;!  la  France,  et  de  842  fr.  à  l'évèque 
d  Urgei  ;  elle  a  une  milice  de  000  hommes  et 
une  population  de  18,000  hab.  Sa  superficie 
est  de  495  kilom.  carrés.  Le  val  d'Andorre  est 
couvert  de  bois  ou  de  pâturages  ;  on  y  élève 
beaucoup  de  bétail,  de  mulets  et  de  porcs.  Lu 


'  De  là  le  dicton  espagnol:  t  Figueras  appartient ii 
l'Kspagne  en  temps  de  paix  et  i  la  France  en  temps 
de  guerre.  » 

'  Appelée  aussi  hataillc  de  la  montagne  Noire. 

'  Seu  ou  seo,  en  langue  limousine,  veut  dire  siéf/e 
uiles. 

'"Les  anciens  rapports  de  la  France  cl  ilu  vald'.\n- 
dorre,  détruits  pendant  la  llévulutiun,  ont  été  réta- 
blis par  le  décret  du '27  mars  180j. 
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capitale  esl  Andorra  la  Vieja,  petite  ville  de 
850  habitants. 

i.  Tarra^one  (Tarragona),  ville  marilime  et 
fortifiée,  à  l'embouchure  du  Francoli,  est  le 
di  -lieu  de  la  province  de  son  nom;  c'est  le 
siège  d'un  archevêché  ;  13,000  hab.  Tarragone 
(Tarrflco)  était  une  ville  très-importante  sous 
les  Romains  et  le  centre  de  leur  puissance  en 
Espagne.  Elle  a  été  prise  pai-  le  maréchal 
Sucheten  1811.  —  Localités  pr^gipales:  Les 
Alfaques  (Puerto  de  los  Airaques),  port  situé 
à  l'embouchure  de  l'Èbrc  ;  il  y  a  des  salines. 
—  Amyvala,  port  de  commerce  sur  l'Èbre  et 
communiquant  à  la  mer  par  un  canal.  —  Le 
col  de  Balaguer,  sur  la  roule  de  Tortose  à 
Rcus,  est  célèbre  dans  l'histoire  du  brigan- 
dage espagnol  ;  c'est  un  des  coupe-gorge  les 
plus  dangereux  de  l'Espagne.  —  Tortose, 
place  forte  sur  l'Èbre  et  siège  d'un  évêché  ; 
17,500  hab.  Tortose  a  élé  prise  par  les  Fran- 
çais en  1811. 

IL  Araco»  • .  —  L' Aragon  est  divisé  en  quatre 
provinces  qui  sont  celles  de  Saragosse,  de 
Huesca,  de  Galatayud  et  de  Teruel. 

1 .  Saragosse  (Zaragoza),  capitale  de  l'Ara- 
gon,  est  une  grande  ville  de  82,000  hab., 
située  sur  la  rive  droite  de  TÈbre.  C'est  le 
siège  d'un  archevêché  et  une  ville  très-an- 
cienne ;  elle  était  appelée  Salduba  par  les 
Ibères,  Csesarea  Augusta  par  les  Romains, 
Cesaragosla  par  les  Goths  et  Saragusta  par  les 
Arabes.  11  s'y  fait  un  assez  grand  commerce  de 
vins.  Saragosse  n'est  pas  fortifié  ;  à  l'époque  du 
fameux  siégedel809,  cette  ville  n'était  défen- 
due que  par  un  mur  de  10  pieds  de  haut  et 
de  3  pieds  d'épaisseur.  Sajragosse  fut  prise,  le 
21  février  1809,  par  le  maréchal  Lannes  après 
un  siège  de  50  jours,  dont  29  avaient  été  em- 
ployés à  s'emparer  des  maisons  de  la  ville  ; 
60,000  personnes,  habitants,  paysans  et  soldats, 
périrent  pendant  cette  héroïque  défense,  qui 
fut  dirigée  par  Palafox.  —  La  province  de  Sa- 
ragosse renferme  les  deux  petites  villes  de  jVe- 
quinenza,  sur  l'Èbre,  et  de  Fraga,  sur  la 
Cinca  ;  cette  dernière  ville,  autrefois  fortifiée, 
R  soutenu  de  nombreux  sièges. 

2.  Huesca,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  est  une  ville  épiscopale  située  sur  l'I- 
suela  et  peuplée  de  10,000  hab.  C'était  l'an- 
cienne capitale  des  rois  d'Ai'agon.  —  Villes 
l'BiNcirALKs.  —  liarbaslro,  ville  épiscopale  sur 

Cinca.  —  Canfranc,  village  sur  l'Aragon, 
où  débouche  la  route  d'Oloron  à  Saragosse 
par  le  Somporl.  —  Jaca,   ville  ancienne  sur 


Aragon  dérive  dcTarraconai^c. 


l'Aragon  ;  3,200  hab.  —  Monzon,  petite  ville 
sur  la  Cinca,  dont  les  fortifications  ont  été  dé- 
truites. —  Panlicosa,  village  où  il  y  a  des  eaux 
minérales  sulfureuses  renommées.  —  Le  So- 
brarbe  est  le  pays  compris  entre  le  Galiego  et 
la  Kibagorzana  ;  il  s'étend  depuis  le  pied  de:; 
Pyrénées,  au  Nord,  jusqu'à  la  Sierra  de  Arbc, 
au  Sud.  Quand  les  Arabes  firent  la  conquètr 
de  l'Espagne,  les  montagnards  du  Sobrarbe 
restèrent  indépendants  et  formèrent  un  petit 
royaume  qui  a  été  le  berceau  de  la  monar- 
chie aragonaise.  Une  des  localités  du  So- 
brarbe est  la  petite  ville  de  Venasque. 

3.  Calatayud,  ville  de  10,000  hab.,  sur  le 
Jalon,  est  le  ch.-lieu  de  la  province  de  son 
nom.  —  Daroca,  sur  le  Xiloca,  est  une  petite 
ville  de  3,000  hab.,  située  dans  uq  pays  de 
vignobles. 

4.  Teruel,  ville  épiscopale  de  7,000  liab., 
sur  le  Guadalaviar,  est  le  ch.-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom.  —  Albarracin,  ville  épisco- 
pale de  2,000  hab.,  sur  le  Guadalaviar. 

III.  Navarre  (Navarra).  —  La  Navarre  l'orme 
une  seule  province  qui  a  conservé  son  nom  de 
Navarre  ;  elle  a  pour  ch.-lieu  Pampelme 
(Pamplona),  place  forte  sur  l'Arga,  dont  les 
fortifications  sont  en  mauvais  état;  15,000 
hab.  —  Villes  principales  :  Eli%ondo,  bourg 
de  1,300  hab.,  ch.-lieu  de  la  vallée  de  Bas- 
tan.  —  Estella,  petite  ville  qui  a  été  la  capi- 
tale du  parti  carliste  dans  la  guerre  de  1835  ; 
6,000  hab.  —  Roncal,  village  dans  la  vallée 
de  l'Ezca,  célèbre  par  une  grande  défaite  des 
Arabes  en  921 .  —  Roncevaux,  village  à  l'en- 
trée du  col  d'ibagnelta.  L'armée  de  Charlema- 
gne  fat  détruite,  en  778,  par  les  Vascons,  dans 
le  '  de  Roncevaux,  formé  par  la  monta- 
gv  tabfscar.  —  Tafalla  et  Olite,  petites 
villes  dont  les  châteaux  servaient  de  résidence 
aux  rois  de  Navarre.—  Tudela,  ville  de  8,000 
hab. ,  sur  l'Èbre  ;  siège  d'un  évèchè.  Le 
maréchal  Lannes  y  remporta  une  victoire  le 
23  novembre  1808. 

IV.  Provinces  Basques  (Provincias  Vasconga- 
das).  —  Les  Provinces  Basques  sont  au  nombre 
de  trois,  le  Guipuzcoa,  la  Biscaye  et  l'Alava'. 

1.  Guipuicoa.  —  Saint-Sébastien  (San»Sn- 
bastian),  port  de  commerce  sur  le  golfe  dr 
Biscaye  et  place  forte,  est  la  capitale  du  Gui- 
puzcoa ;  ses  bains  de  mer  sont  très-l'rèquen- 
tés.  Saint-Sébastien  a  été  pris  par  les  Français 
en  1719,  1794,  1808  et  1823.  Les  Anglais, 
après  avoir  enlevé  cette  ville,  en  1813,  aux 
Français,  la  détruisirent  entièrement  par  le 

'  Les  Provinces  Uas<iuef!  ont  con^crvc^  dos  lois 
parliculiércs  [fucroti)  cl  de  nombreux  priviingcs. 
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Teu,  après  y  «ivoir  commis  les  plus  épouvimta- 
bles  excès;  12,000  hab.  —  Villes  principales  : 
Aipeilia,  petite  ville  près  de  laquelle  est  le 
félèbre  monastère  de  Loyola.  —  Eybar,  petite 
ïille,  centre  d'une  grande  fabrication  d'armes 
blanclies  et  à  feu.  —  Fontarabie  (Fuenterra- 
bia),  place  forte'  qui  a  été  assiégée  et  prise 
très-souvent;  ses  fortiflcations  sont  en  partie 
ruinées.  —  Les  Passaqes  (Los  Passages),  port 
de  commerce  assez  important  par  ses  chan-  | 
tiers  de  construction.  —  Tolosa,  ville  de  5,000 
hab.,  sur  l'Oria.  —  Vergara,  petite  ville  où  a 
été  conclue  la  fameuse  convention  de  1859 
(<ntre  les  généraux  des  carlistes  et  ceux  des 
christinos. —  Santa- Agueda  et  Arachevaleta, 
eaux  minérales  fréquentées. 

2.  Alava.  —  Kitom,  ville  de  ,10,000  hab., 
sur  la  Zadorra,  est  la  capitale  de  l' Alava.  Le 
21  juin  1813,  l'armée  française  y  fut  mise  en 
déroute  par  les  Anglais. 

3.  Biscaye  (Viscaya).  —  Bilbao,  ville  com- 
merçante sur  le  Nervion  et  peuplée  de  15,000 
hab.,  est  la  capitale  de  la  Biscaye.  Bilbao  est 
célèbre  par  la  résistance  opiniâtre  qu'elle  op- 
posa aux  diverses  attaques  que  firent  contre 
elle  les  carlistes  en  1835-36.  —  Villeb  prin- 
cipales :  Portugaléte,  port  de  commerce  situé 
à  l'embouchure  de  l'Ansa  *  ;  c'est  le  port  de 
Bilbao,  et  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
laines.  —  Durango,  petite  ville  importante 
comme  position  militaire.  —  Guemica,  où  se 
trouve  le  fameux  chône  sous  lequel  se  tient 
l'iissemblée  générale  des  infanzones  ou  ci- 
toyens des  Provinces  Basques. 

V.  AsTURiEs  (Asturias).  —  La  principauté 
dos  Asturies  forme  une  seule  province,  celle 
d'Oviedo,  dont  le  ch.-lieu  est  Oviedo,  ville 
épiscopale  de  9,500  hab.  On  y  fabrique  des 
armes  à  feu.  — Villes  principales  :  Gijon,  port 
de  coiiHtiorce,  d'où  l'on  exporte  le  charbon  de 
terre  des  mines  de  Langreo  ;  6,000  hab.  — 
Trubia,  fonderie  de  canons  pour  l'armée  de 
terre  et  la  marine,  et  manufacture  royale 
d'armes  à  feu.  —  Cnngas  de  Unis,  petite  ville 
de  700  hab.,  qui  fut  la  capitale  du  royaume  de 
l'élage.  Dans  les  environs,  est  l'ermitage  de 
Sntita-Cruz  de  Coùadonga,  fondé  par  Pelage 
en  l'honneur  de  lu  grande  victoire  qu'il  avait 
remportée  sur  les  Arabes,  dans  les  gorges  de  la 
Sierra  de  Gobadonga,  située  au  Sud  de  l'ermi- 
tage, l'rès  de  là  se  trouve  aussi  la  caverne  de 
Ctieva,  où  Pelage  se  réfugia  et  se  défendit 
avec  500  guerriers  ;  il  y  est  enterré. 

VI.  Galice  (Galicia).  —  La  Galice  forme 


l'C  Nervion  {lorlc  le  ncmi  U'Ansa  dans  son  cours 
inférieur. 


quatre  provinces,  qui  sont  celles  de  la  Coro- 
giie,  de  Lvigo,  de  Pontevedra  et  d'Oi-ense. 

1.  La  Corogne  (La  Corufia),  ch.-lieu  de  la 
province  de  son  nom,  est  une  ville  maritime 
et  'ortifiée  :  sa  population  est  de  20,000  hab. 
Ga  y  fabrique  des  cigares  et  des  toiles.  Deux 
batailles  ont  été  livrées  à  la  Corogne  :  la  pre- 
mière, le  9  avril  1805,  entre  les  flottes  an- 
glaise et  française;  la  seconde,  le  17  janvier 
1809,  à  la  suite  de  laquelle  l'armée  anglaise 
se  rembarqua  après  avoir  été  mise  dans  une 
déroute  complète.  —  Villes  principales  :  Le 
Ferroi,  place  forte  et  port  de  guerre  avec  arse- 
nal maritime,  chantiers  de  construction,  fon- 
deries et  atelier  de  construction  de  machines  ; 
17,000  hab.  —  Jubia,  fonderie  royale  de  cui- 
vre pour  la  fabrication  des  plaques  et  des  clous 
nécessaires  au  doublage  des  navires.— Sain<- 
Jacqites  de  Composlelle  (Santia'.o  deCompos- 
tella),  ville  de  30,000  hab.,  sii  -c  d'un  arche- 
vêché. Lacathédraleest  bâtie  sur  remplacement 
du  tombeau  de  Saint-Jacques,   qui  attire  un 
grand  nombre  de  pèlerins. 

2.  Lugo,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 
est  une  ville  ancienne  et  peuplée  de  6,000 
hab.  Lugo  a  été  la  capitale  du  royaume  des 
Suèves.  —  On  leifiarque  dans  cette  province, 
l'usine  de  Sargadelos,  à  4  kilom.  du  port  de 
Saint-Cyprien,  où  est  établie  une  fonderie  de 
projectiles  de  guerre. 

3.  Pontevedra,  ch.-lieu  de  la  province  de 
ce  nom,  est  une  petite  ville  de  4,500  hab., 
située  près  de  l'embouchure  du  Lerez.  — 
Villes  principales  :  Vigo,  port  de  commerce  ; 
6,000  hab.  —  Tuy,  place  forte  sur  le  Minho; 
4,000  habitants. 

4.  Orensc,  ch.-lieu  de  la  province  de  «e 
nom,  est  une  ville  épiscopale  de  3,500  hab., 
située  sur  le  Minho.  C'est  le  centre  dune 
assez  grande  fabrication  de  toiles  et  de  fils  ;  on 
y  fait  le  commerce  de  vins,  de  cho«.;olat  et 
des  excellents  jambons  faits  à  Caldelas,  village 
situé  au  N.-E.  d'Orense. 

VIL  UovAUHE  DE  LÉON.  —  Le  royaume  de 
Léon  a  formé  les  5  provinces  de  Léon,  Palen- 
cia,  Salamanque,  Valladolid  et  Zumora. 

1.  Lcon,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
est  une  ville  de  7,500  hab.,  située  sur  la 
Bornesga;  sa  cathédrale  gothique  est  remar- 
quable. Léon  est  le  siège  d'un  évèché  et  a  été 
la  capitale  de  l'ancien  royaume  de  Léon.  — 
Cette  province  renferme  la  vile  û'Astorga, 
siège  d'un  évèché  et  peupléede  3,000  habitants. 

2.  Palencia,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  sur  le  Garrion,  est  le  siège  d'un  évèché 
et  le  centre  d'une  grande  fabrication  de  cou- 
vertures de  laine;  11,000  habitante. 
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5.  Salamnnque  (Salanianca),  ch.-lieu  de  la 
province  de  ce  nom,  sur  le  Tonnés,  al  le 
siège  d'un  évèché  et  d'une  université  qui  a 
été  Irès-célébre  au  seizième  siècle;  li,000 
hab.  —  Villes  et  lieux  REiiAHQrABi.Es  ;  A  Iba 
de  Tormés,  où  les  Espagnols  lurent  battus  par 
les  Français  le  28  décembre  1 809.  —  Les  A  m- 
/ntes,  monticules  situés  au  Sud  de  Salamanquc, 
où  Wellington  gagna,  le  21  juillet  1812,  une 
bataille  appelée  la  bataille  des  Arapiles  ou  de 
Salamanque.  —  Ciudad-Roirigo,  place  forte 
sur  l'Agueda  ;  5,000  hab.  ;  elle  a  été  prise  par 
les  Français  en  1810  et  par  les  Anglais  en 
1812.  —Fuenles  de  Onoro,  village  où  Wel- 
lington battit  les  Français  en  1811. 

\.  Valladolid,  ch.-lieu  de  la  province,  est 
une  ville  industrielle  située  sur  la  Pisuerga 
et  peuplée  de  20,000  hab.  C'est  le  siège  d'un 
évèché  et  d'une  université  qui  est  actuellement 
la  plus  importante  de  rEspagnc.  Valladolid 
est  un  grand  marché  de  grains  et  de  farines  ; 
il  y  a  de  nombreuses  minoteries,  de^ filatures, 
des  tanneries  et  des  fonderies.  —  Villes  prib- 
RiPALKs:  Betiavente,  où  commença,  le 2  décem- 
bre 1808,  la  fameuse  fuiti;  des  Anglais,  qui  ne 
se  termina  qu'à  la  Corogiie,  où  ils  se  rem- 
baniuéreiit.  —  Medim  del  rio  Seco,  petite 
ville  près  de  la(}uelle  est  la  colline  de  !Uo- 
rlin,  où  Uessières  battit  les  Espagnols  le  14 
juillet  1808.  —  Simancas,  jietite  ville  sur  la 
Pisuerga,  dans  le  château  de  laquelle  on  con- 
serve les  archives  de  l'Espagne.  —  Tordesil- 
las,  petite  ville  de  3,500  hab.,  sur  le  Douro. 

h.  Zaviora,  ch.-lieu  de  la  province,  est  une 
ville  de  !l,000  hab.,  sur  le  Douro,  et  le  siège 
d'un  évèché.  —  Toro,  ville  de  7,000  hab.,  sur 
le  Douro,  est  aussi  le  siège  d'un  évèché, 

VIII.  La  Vibille-Castille*  (Castilla  la  Vieja). 
~  La  Vieille-Caslille  a  formé  les  6  provinces 
(le  Biirgos,  Santander,  Logroiin,  Soria,  Sègo- 
vie  et  Avila. 

1 .  Burgos,  ancienne  capitale  de  la  Vieille- 
Castiile  et  ch.-lieu  de  la  province,  est  une 
ville  de  12,000  hab.,  située  sur  l'Arlanzon; 
elle  est  le  siège  d'un  archevêché,  et  sa  cathé- 
drale est  un  des  plus  beaux  monuments  go- 
thiques de  l'Espagne  ;  le  Cid  y  est  enterré.  Les 
Espagnols  furent  battus  à  Burgos,  le  10  novem- 
bre 1808.  Le  siège  de  cetto  ville,  en  1812,  est 
célèbre  ;  malgré  le  mauvais  état  des  fortifi- 
cations, le  général  Dubrelon  et  ses  1,600 
hommes  défendirent  Burgos  pendant  35  jours 
et  obligèrent  Wellington  et  ses  35,000  soldats 

'  La  Castillc  tire  son  nom  des  nombreux  rastilloi 
ou  châteaux  for!»  élevés  autrefois  dans  ce  pnys 
centre  les  Maures. 


à  lever  le  siège.  —  Les  localités  les  plusro- 
iiiarquables  de  la  province  de  Burgos  sont: 
Calalnijnazar,  où  les  rois  de  Navarre  et  de 
Léon  remportèrent,  en  998,  une  grande  vic- 
toire sur  les  Arabes.  —  Espinosa,  où  les  Espa- 
gnols furent  battus  les  10  et  11  novembre 
1808.  —  Lerma,  petite  ville  où  sont  les  ruines 
du  château  du  laineux  duc  de  Lerme,  premier 
ministre  de  Philippe  111.  — Miranda  de  Ebro, 
petite  ville  où  la  grande  route  de  Bayonne  à 
Madrid  traverse  l'Èbre. 

2.  Santander,  ch.-lieu  de  la  province  de  c« 
nom,  est  un  port  de  commerce  très-fréquenlé 
et  peuplé  de  20,000  hab.  Santander  ren- 
ferme d'importants  chantiers  de  construc- 
tion, une  manufacture  de  cigares,  de  nom- 
breuses rafiineries  de  sucre,  et  exporte  de 
grandes  quantités  de  blé  et  d'excellentes  fa- 
rines fabriquées  dans  les  minoteries  de  la  pro- 
vince. Santander  est  le  siège  d'un  évèché.  — 
Ileynosa,  petite  ville  commerçante  située  sur 
lÈbre. 

3.  Logmno,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  est  une  ville  de  7,000  hab.,  située  sur 
l'Èbre.  —  Najera,  bourg  où  se  livra  en  1367 
la  bataille  de  Najera  ou  de  Navarette,  dans 
laquelle  Duguescliii  et  Henri  de  Transtamaie 
furent  battus  par  Chandos  et  le  prince  Noir. 

i.  Soria,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
ville  de  5,500  hab.,  est  le  centre  d'un  grand 
commerce  de  laines  fines,  (es  ruines  de  Nu- 
nmnce  soiit  dans  le  voisinage.  —  Vulps  prin- 
cipales :  CaUûwrra  et  Alfaro,  sur  l'Èbre  et 
dans  la  contrée  appelée  la  Rioja.  —  Agreda, 
ville  de  4,000  hab.,  célèbre  par  le  couvsiit  de 
Franciscaines  fondé  par  Marie  d'Agreda  en 
1021.  —  Medinaceli,  siège  d'un  duché. 

5.  Ségovie  (Segovia),  ch.-lieu  de  la  province 
de  ce  nom,  sur  l'Eresma,  est  une  ville  de 
0,500  hab.,  où  l'on  remarque  un  très-bel 
aqueduc  romain,  une  école  d'artillerie  et  un 
hôtel  des  monnaies.  La  fabrication  des  draps 
n'y  est  plus  aussi  considérable  qu'autrefois.  — 
Les  principales  localités  de  la  province  sont: 
L'Escurial  (El  Escorial),  petite  ville  contenant 
un  couvent  célèbre,  fondé  en  1565  par  Phi- 
lippe 11.  —  Sainl-Udefonse  (San-ildefonso), 
village  où  est  situé  le  palais  royal  de  Saint- 
Ildefonse  ou  de  la  Granja,  bâti  par  Philippe  V. 
La  Granja  a  été  le  théâtre  de  rinsurreclioii 
militaire  du  12  août  1836.  Il  y  a  à  Saint-llde- 
l'onse  une  importante  manufacture  royale  de 
glaces,  et  près  du  village  sont  les  ruines  de 
l'ancien  château  royal  de  Valsain. 

0.  Avila,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
est  une  ville  épiscopalc  de  4,000  hab.,  siluéc 
au  milieu  de  parameras. 


'  Kn  arabe,  ce 
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[\.  La  Noi]rEi.Li:-rA$Tii.i.e  (Castilhi  h  Nueva) . 
'  La  Nouvellc-Castillc  a  formo  les  5  pro- 
vinces de  Madrid,  Ciudad-Real,  Cucnca,  Giia- 
(lalaxara  et  Tolède. 

1.  ilfodrtd',  capitale  de  l'Kspagne*  ot  cli.- 
lieu  de  la  province  de  Madrid,  est  une  grande 
ville  de  475,000  liab-,  située  nu  milieu  de 
plaines  sluriles  et  à  K,5  m.  au-dessus  de  la 
mer;  elle  est  traversée  par  un  ruisseau  ap- 
pelé le  Mnnzanarés.  Madrid  est  le  siège  du 
;;ouverncmcnt  et  renferme  une  université,  une 
école  des  beaux-arts,  une  bibliothèque  et  des 
musées.  Cette  ville  n'a  ni  commerce  ni  indus- 
trie; on  y  fabrique  cependant  du  tabac,  de  la 
poudre  et  du  papier  timbré;  on  doit  aussi 
signaler  les  manufactures  royales  d'orfèvrerie 
ni  de  tapis,  et  la  fabrique  royale  de  faïence  rt 
de  porcelaine  établie  à  la  Moncloa.  Aux  en- 
virons de  Madrid ,  on  remarque  les  jardins  du 
Bucn-Rctiro,  et  de  la  Casa  del  Campo,  et 
Notre-Dame  d'Atocha.  tladrid  a  été  le  théâtre 
dévénemenls  assez  considérables  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  le  traité  de  Madrid  con- 
clu en  1526  entre.  Charles-Quint  et  Fran- 
çois I"  ;  la  révolte  du  2  mai  1808  contre  les 
Français,  réprimée  par  Murât  ;  l'occupation  de 
celte  ville  par  l'armée  françai-o  le  2  décem- 
bre 1808  et  l'entrée  du  duc  d'Angoulème  le 
23  mai  1825.—  Les  localités  principales  de  la 
province  sont  :  Alcala  de  Hénarès,fe{\le  ville 
de 4,000 hab.,  pairie  de  Cervantes;  l'univer- 
sité de  celte  ville  a  été  autrefois  assez  cé- 
lèbre. —  FA  Pardo,  château  royal.  —  Vical- 
mro,  près  de  Madrid,  où  eut  lieu  le  combat 
qui  amena  la  chute  d'Espartero.  —  Chamartin , 
village  près  de  Madrid,  où  Napoléon  établit  son 
quartier  général  en  1808  et  où  il  rendit  plu- 
sieurs décrets  pour  la  réorganisation  de  l'Ks- 
pagne. 

2.  Ciudad-fteal,  ch.-lieu  de  la  province  de 
ce  nom ,  qu'on  appelle  aussi  province  de  la 
Manche, est  une  ville  de  10,000  hab.,  où  il  se 
Tait  un  grand  commerce  d'ânes  et  de  mulets. 
Les  Espagnols  y  furent  battus  le  27  mars  1809. 
Ciudad-Real  était  le  chef-lieu  de  la  fameuse 
confrérie  de  la  sainte  llermandad,  établie  en 
1249  pour  la  sûreté  des  grands  chemins.  — 
ViuEs  pniNcrPALEs  :  Alarcos,  où  les  Almora- 
vides  remportèrent  une  grande  victoire,  en 
1195,  sur  le  roi  de  Castillc.  —  Almugro.  où 
l'on  fabrique  beaucoup  de  dentelles  de  soie  tl 
où  l'on  fait  un  grand  commerce  de  mulots. 
—  Almaden,  ville  de  10,000  hab.,  impoi- 

'  lin  arabe,  ce  nom  veut  liiro  la  iiraison  du  bon 
uir. 

Depuis  l'hilippr  11. 
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tante  par  sa  mine  de  ir.crcu'e,  la  plus  riche 
de  l'Europe.  —  Calalrava,  petite  ville  de 
1,500  hab.,  ancien  chef-lieu  de  l'ordre  mi- 
litaire (le  Calatrnva.  —  Monliel,  où  Duguesclin 
gagna,  en  1509,  une  victoire  décisive  sur 
Pierre  le  Cruel. 

5.  Cuenca,  ch.-lii'u  de  la  province  de  ce 
nom,  est  une  ville  archiépiscopale,  f-ituéc  sur 
le  Xucar  et  peuplée  de  7,500  hab.  Les  Espa- 
gnols y  furent  battus  le  13  janvier  1809. 

4.  Gtim/o/axara,  ch.-lieu  de  la  prbvincedc  ce 
nom,  est  le  centre  d'une  fabrication  assez  con- 
sidérable de  draps;  l'école  du  génie  militaire 
y  est  établie  ;  5,000  hab.  —  Viu.es  pitiNcirA- 
I.ES  :  Brihueqa,  où  Vendôme  battit  les  An- 
glais en  1710.  —  Jadraquc,  petite  ville  de 
1,500  hab.  ;  la  princesse  des  Ursins  y  fut  dis- 
graciée et  arrêtée  en  1714,  et  de  là  renvoyée 
en  France.  -  Somo-Sierra,  village  prés  du  col 
de  ce  nom,  où  Napoléon  battit  les  Espagnols  le 
1"  décembre  1808.  —Siguema,  petite  ville 
épiscopale.  —  ViUa^Viciosa  ,  où  Vendôme 
remporta,  en  1710,  la  grande  victoire  qui 
rendit  Philippe  V  maître  de  la  couronne  d'Es- 
pagne. 

5.  ro/^rfc(Toledo),  ch.-lieu  delà  province  de 
ce  nom,  est  une  ville  ancienne  et  importante, 
située  sur  le  Tage  et  peuplée  de  18,000  hab.; 
c'est  le  siège  d'un  archevêché,  d'une  université 
et  d'un  collège  militaire;  on  y  remarque  plu- 
sieurs monuments  curieux,  entre  autres  la 
cathédrale.  Tolède  renferme  'ine  fabrique 
royale  d'armes  blanches. —  Vili.es  pniNciPAi.Es  : 
Almonacid,  où  les  Espagnols  furent  battus 
le  10  août  1809.  —  Aranjuez,  petite  ville 
sur  le  Tage,  où  se  trouve  un  château  royal. 
C'est  dans  cette  ville  que  se  fit  la  révolution  du 
18  mars  1808,  à  la  suite  de  laquelle  Charles  IV 
abdiqua  et  Ferdinand  Vil  devint  roi.  —  Ocanu, 
petite  ville  de  5,t'0l)  hab.  ;  les  Espagnols  y  fu- 
rent battus  le  19  novembre  1809.  —  Alca'xnr 
de  iSan-J uan,  ville  commerçante  de  8,000  liab. 
—  Talavera  delà  lieyna,  ville  de  8,000  hab., 
surleTage,  que  l'on  y  traverse  sur  un  pont  de 
400  mètres.  Talavera  est  le  centre  d'une  grande 
fabrication  de  faïence  pour  la  table  et  l'or- 
nement. En  1809,  les  27  et  28  juillet,  Wel- 
lington y  battit  le  maréchal  Victor. 

X.  EsTiiÉMADunK  (E^tremadura).  —  L'Estrt- 
inadure  a  été  partagée  en  deux  provinces, 
relies  de  liadajoz  et  de  Cacerès. 

1.  Ua'la;o:i  (Pax  Augusta  des  Romains), ch.- 
lieu  delà  province  de  ce  nom,  est  une  grande 
platjé  forte  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
(juadiana,  avec  le  fort  San-Cristoval  sur  l.i 
rive  droite  du  tleuvc.  Radajoz,  siège  d'un 
évêché,  est  peuplé  de  22,000  hab.  Cette  ville  a 
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été  prise  par  les  Français,  en  1811,  et  pur 
les  Anglais,  en  1812.  —  Villes  principales  : 
La  Albuera,  village  où  le  maréchal  Soult 
fut  battu  par  Wellington  en  1811.  —  Me- 
dellin,  petite  ville  sur  la  Guadiana,  où  les 
Espagnols  furent  délaits  le  28  mars  1809.  — 
Mérida  (Emerita-Augusia  des  Romains),  ville 
de 5,000  hab.,  sur  la  Guadiana;  on  y  voit  de 
belles  ruines  qui  témoigtent  de  sa  grandeur 
passée.  —  Olivmça,  plao  forte  prise  par  les 
Français  en  1811  ;  6,000  habitants. 

2.  Cacerés,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  ville  de  12,000  hab.  —  Villes  prin- 
apALES  :  Alcantara  *,  remarquable  par  le  pont 
gigantesque  construit  par  les  Romains  sur  le 
Tage,  dont  le  lit  est  trés-profond  en  cet  endroit. 
—  Baûos  (les  Rains),  où  il  y  a  de  célèbres  eaux 
minérales.  —  San-Geronimo-de-Jusl,  monas- 
tère dans  lequel  se  retira  Charles-Quint  après 
son  abdication.  —  Plasencia,  ville  de  6',000 
hab.,  sur  le  Xerte;  siège  d'un  évèché.  — 
Truxillo,  ville  de  5,000  habitants. 

XI.  Ahdalodsie  (Andalucia).  —  L'Anda- 
lousie*, si  importante  dans  l'Antiquité  sous 
les  noms  de  pays  deTarsiset  deRétique,et  qui 
fut  au  Moyen  Age  la  gartie  principale  du  kha- 
lifat  de  Cordoue,  est  encore  aujourd'hui  une 
des  principales  provinces  de  la  monarchie 
espagnole,  par  l'activité  et  Tintelligence  de 
ses .  habitants ,  comme  par  le  développe- 
ment de  l'industrie,  du  commerce  et  de  l'agri- 
culture; elle  l'orme  actuellement  cinq  pro- 
vinces, qui  sont  celles  de  Cordoue,  Sévillc, 
Cadix,  Jaen  et  lluclva. 

1.  Cordoue;  (Cordova),  ch.-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom,  sur  le  Guadalquivir,  est  une 
ville  ancienne  que  les  Romains  appelaient  Cor- 
duba  et  qui  a  été  la  capitale  des  khalifes  d'Es- 
pagne. Cordoue  est  le  siège  d'un  évèché,  dont 
la  cathédrale  est  une  ancienne  mosquée  fondée 
par  Abdérame,  en  Ud2,  et  l'un  des  monuments 
les  plus  remarquables  de  l'architecture  nicres- 
qiie.  L'industrie  de  Coidoue  est  aujourd'hui 
complètement  nuile,  après  avoir  été  autrefois 
très-florissante;  40,()0u  habitants. 

2.  Séville  (Sevilla),  ch.-lieu  de  la  province 
de  ce  nom,  est  une  ville  ancienne  que  les  Ro- 
mains appelaient  Hispalis  ;  elle  est  située  sur 
le  Guadalquivir  et  peuplée  de  152,000  hab. 
Séville  renferme  une  université,  une  école  de 
navigation,  une  académie  des  beaux-arts,  un 
musée  de  peinture,  une  l'onderie  de  canons  et 


*  Al  cantara,  en  arabe,  signifie  le  pont.  Le  pont 
d'Alcantara  a  iS8  m.  de  long  et  60  m.  de  hauteur. 

*  Après  avoir  été  occupée  par  les  Vandales,  la  llé- 
liquc  fut  appelée  Vandalia;  \cs  Arabes  cliangércnl 
ce  nom  en  celui  de  Andalo». 


de  projectiles,  une  manufacture  de  tabac  à  pri- 
ser, de  cigares  et  de  cigarettes  (fabriqués  avec 
du  tabac  de  Manille,  de  la  Havane  et  de  Vir- 
ginie), des  fabriques  de  soieries  et  de  fil  pour 
faire  de  la  toile,  des  mégisseries  et  des  fabriques 
de  jus  de  réglisse.  L'importante  fabrique  de 
faïence  pour  la  table  et  l'ornement  est  a 
Triana,  faubourg  de  Séville.  Séville  est  le  prin- 
cipal port  de  commerce  de  l'Espagne  méridio- 
nale ;  c  il  en  est  le  Marseille,  comme  Cadix  en 
est  le  Toulon  ;  »  malheureusement  la  barre  du 
Guadalquivir,  à  San-Lucar,  empêche  qu'il  no 
remonte  à  Séville  des  bâtiments  de  plus  de 
300  tonneaux.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce 
d'exportation  de  blé.  —  Villes  principales  : 
Ecija,  sur  le  Xenil,  24,000  hab.  —  Osuna, 
16,000  hab.;  siège  d'un  duché.  —  Lucena, 
bourg  près  de  Séville,  où  l'on  fabrique  de 
grandes  jarres  en  terre  cuite  (contenant 
4,200  litres)  pour  mettre  l'eau,  le  vin  ou 
l'huile.  —  San-Juan-d'Alfarache  et  Coria, 
villages  près  de  Sévillc,  où  l'on  cultive  eu 
grand  les  fleurs  et  où  l'on  fabrique  des  es- 
sences et  des  huiles  parfumées.—  Santi-Ponce, 
village  près  deSéviUe  et  bâti  sur  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  Altalica. 

3.  Cadix  (Cadiz),  ch.-lieu  de  la  province  de 
ce  nom,  est  une  grande  ville  de  72,000  hab., 
fondée  par  les  Phéniciens  et  appelée  Gadcs  par 
les  Romains.  Cadix  est  très-forlifié  et  situé  à 
l'extrémité  septentrionale  de  l'île  de  Léon; 
son  port  est  à  la  fois  port  de  guerre  et  de  com- 
merce. La  rade  de  Cadix  est  vaste  et  sûre  '.On 
remarque  sur  son  rivage  :  Punlalés,  village  où 
il  y  a  (les  chantiers  de  construction  pour  lu 
marine  marchande;  San-Fernando ,  ville 
de  18,000  hab.,  où  se  trouve  un  observatoire, 
l'école  de  marine  et  l'école  d'artillerie  de  la 
marine;  la  Carraca,  où  est  l'arsenal  delà 
marine;  Puerlo-Real,  bon  port,  et  Trocadero. 
village  où  est  le  fort  San-Luis  ou  Saint-Louis. 
Presque  partout  sur  les  rives  de  cette  rade, 
mais  surtout  à  Puerto^eal,  sont  établis  des 
marais  salants,  dont  le  sel  esl  .l'objet  d'une 
exportation  considérable.  Cadix  a  été  assiégé 
inutilement  par  les  Français,  de  1810  à  1812  ; 
il  est  tombé  au  pouvoir  de  l'armée  française, 
en  1823,  après  que  le  fort  San-Luis  de  Troca- 
dero eut  été  pris  d'assaut. — Villks  pbincipales  : 
i^/^^st'ras  (Algecirns),  ville  maritime  etfortifiée, 
située  sur  une  vaste  baie;  11,000  hab.  La 


'  l.n  rade  de  Cadix  consiste  en  deux  goires  qu 
communiquent  l'un  avec  l'autre  ;  le  premier  a  Ikilora. 
d'ouverture,  et  son  entrée  est  dérendue  par  Cadix  rt 
le  roUSanta-Catalina,.'iu  >.;  l'entrée  du  second  golfr, 
large  de  ',  kilom.,  est  défendue  par. le  fort  San-Lui! 
de  Trocadero,  A  rE,,ctlc  fort  Punlalés,  à  l'Ouest. 
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iKiie  d'Algésiras  a  été  le  théAtrc  d'une  victoire 
de  Tamiral  Linois  sur  une  escadie  anglaise, 
011  1801.  —  Arcos,  où  il  y  a  des  tanneries  et 
des  mégisseries  ;  1 0,000  hab.—  Chiclana, ioWe 
ville  de  22,000  liait.;  il  y  a  des  eaux  sull'u- 
rmises  Iroides.  —  Médina  Sidonia,  ville  de 
11,000  liab.,  siège  d'un  duché.  —  Sainte- 
Marie,  port  de  commerce  à  l'embouchure  du 
Guada'Me  ;  18,000  hab.  —  San-Lucar  de  Bar- 
rameaK.,  wt  à  l'embouchure  du  Guadalquivir; 
on  y  l'ail  le  commerce  devins;  17,000  hab.— 
Tarifa,  place  forte  sur  le  détroit  de  Gibraltar 
avec  un  petit  port  très-rréquentc  ;  9,00(ihab. 

—  Prés  de  Tarifa  est  le  rio  Salado,  sur  le^ 
lives  duquel  les  rois  de  Cnstille,  d'.4ragon  et 
de  Portugal,  gagnèrent,  en  1540,  une  grande 
victoire  sur  les  .Maures  d'Espagne  et  du  Maroc. 
—Xérèsde  la Fronlera,  sur  le  Guadalète,  ville 
iinportiinte  par  son  commerce  de  vins; 
7)5,000  hab.  C'est  sous  les  murs  de  Xérès  que 
Tarik,  à  la  tête  des  Arabes,  gagna  sur  Rodri- 
f;uc,  roi  des  Wisigoths,  une  bataille  qui  dura 
neuf  jours  (du  17  au  20  juillet  710)  et  à  la  suite 
de  laquelle  l'Espagne  lut  conquise  par  les 
Arabes. 

4.  Jaen,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
est  aussi  le  siège  d'un  évèchè  ;  18,000  hab. — 
ViiiES  PRINCIPALES  i  Andujav,  sur  le  Guadal- 
quivir, centre  d'une  grande  i'abriciilion  de 
faïence  et  d'alcarazas  renommés;  10,000  hab. 

—  Baylen,  ville  de  5,000  hab.;  le  général  Du- 
pont capitula  en  1808,  près  de  cette  ville,  en 
rase  campagne.  —  La  Carolina,  où  furent  éta- 
blies en  1 767  des  colonies  allemandes,  aujour- 
d'hui peu  importantes.  —  Linarès ,  où  se 
trouvent  des  mines  et  fonderies  de  plomb.  — 
.VflDos  de  Tolosa,  où  les  rois  d'Aragon,  de  Cas- 
tille  et  de  Navarre,  aidés  par  une  armée  de 
croisés  français,  remportèrent,  en  1212,  une 
grande  victoire  sur  les  Almohades.  —  Vbeda, 
où  les  Espagnols  furent  battus  en  1810. 

5.  Huelva,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  est  une  ville  maritime  située  sur  l'Océan 
et  à  l'embouchure  del'Odiel;  c'est  un  port  de 
pêche;  7,500  hab.  On  exploite  aux  environs 
«te  riches  mines  de  cuivre,  dont  les  pépites 
fournissent  une  grande  quantité  de  soufre. 

—  Palûs,  petit  port  situé  à  l'embouchure  du 
rio  Tinto,  où  Christophe  Colomb  s'embarqua 
en  1492. 

Gibraltar,  possession  anglaise,  est  une  ville 
de  20,000  hab. ,  située  sur  un  rocher  qui  forme 
rextrémité  d'une  peiite  presqu'île  étroite  et 
sablonneuse,  que  la  mer  ronge  peu  à  peu,  de 
iiortc  que  le  rocher  sera  un  jour  absolument 
isolé  du  continent.  Le  roc  sur  lequel  est 
bâti  Gibraltar  e^l  hérisse  do  canons  et  creusé 


à  l'intérieur,  pour  y  loger  la  garnison  et  des 
quantités  inépuisables  de  munitions  et  de 
vivres  ;  de  nombreuses  batteries  rasantes  et 
l'impossibilité  de  faire  brèche  dans  la  masse 
même  du  rocher  font  de  Gibraltar  une  place 
inexpugnable,  à  l'aide  de  laquelle  les  An- 
glais sont  les  maîtres  de  la  navigation  du 
détroit.  En  même  temps  qu'il  est  une  station 
pour  la  marine  militaire,  le  port  franc  de  Gi- 
braltar est  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Angle- 
terre avec  la  Méditerranée,  le  centre  d'une  con- 
trebande considérable  avec  l'Espagne  et  un 
port  de  relâche  très-fréquenté  ;  le  mouvement 
général  du  commerce  y  est  égal  à  la  moitié  du 
mouvement  du  port  de  Marseille.  —  Le  ro- 
cher de  Gibraltar  s'appelait  dans  l'Antiquité 
Calpe  et  était  l'une  des  deux  colonnes  d'Her- 
cule*. Charles-Quinl  fortifia  cotte  imporlaiito 
position,  dont  les  Anglais  s'emparèrent  pur 
surprise  en  1704.  Les  Français  et  les  Espagnols 
assiégèrent  inutilement  Gibraltar  en  1 783. 

Xll.  RoYAiHË  DE  Gre.nade.  —  Lc  royaume 
de  Grenade  a  formé  les  trois  provinces  de  Gre- 
nade, de  Malaga  et  d'Almcria. 

1.  Grenade  (Granada),  ch.-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom,  est  une  grande  ville  de 
100,000  hab.,  sur  le  Darro  et  prés  de  son 
confluent  dans  le  Xenil.  Grenade  est  le  siège 
d'un  archevêché  et  d'une  université.  On  y  fait 
un  commerce  assez  imjiortant  de  bois  de  cons- 
truction et  de  plandies,  et  il  y  a  une  manu- 
facture royale  de  salpêtre  et  de  poudre,  et 
des  mégisseries.  On  remarque  à  Grenade 
l'Alhambra  ,  célèbre  monument  moresque, 
et  dans  son  voisinage  les  ruines  iVIlliberis,  — 
Villes  principales  :  Adra,  où  l'on  exploite  de 
riches  mines  de  plomb.  —  Alhama,  où  l'on 
trouve  des  eaux  thermales  salines  très-fré- 
quenlées.  —  foja,  ville  de  15,000  hab. 
—  Uoiril,  v.:i  '  le  14,000  hab.,  dans  une 
vallée  très-fertile.  —  Sanla-Fé,  ville  de  4,000 
hab.,  fondée  par  Isabelle  pendant  le  siège  de 
Grenade.  —  Ucijar,  où  1  on  exploite  des  mines 
de  plomb. 

2.  àlmeria,  cb.-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  est  une  ville  maritime  peuplée  de 
27,000  hab.  —  Baza,  ville  de  14,000  habi- 
tants. 

3.  il/a/a^a,  ch.-lieu  de  la  provinœde  ce  nom, 
est  une  grande  ville  commerçante  de  1 1 5,000 
hab.  On  y  fabrique  beaucoup  de  liqueurs,  delà 
poterie,  de  la  faïence  et  du  savon;  il  y  a  aussi 
des  hauts  fourneaux  et  des  raflineries  de  sucre. 
Le  commerce  de  Malaga  consiste  en  vins, 

'  Le  nom  de  Gibraltar  dérive  de  Djel)«l-Tank  (mon- 
tagne rti;  Tarik). 
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Ii(|iieui-s,  l'Hisins  secs,  cerises  sèches,  grena- 
<les,  amandes,  oranges  et  citrons,  huile  et 
i'Iivcs,  anchois,  sumac,  etc.  —  Villes  prikci- 
lAi.ks  :  Velexi-Malaga,  ville  niarilime  peupi<^c 
lit'  14,000  hah.;  on  y  Tait  un  grand  commerce 
d'cxcellentsraisinssecs,  de  vins  et  de  liqueurs. 
—  Antequerra,  ville  de  21,000  hab.  —  Car- 
ralraca  et  Fuente-de-Piedra,  où  l'on  trouve 
des  eaux  minéralcstivs-lréqucntées.  —  Honda, 
ville  de  18,000  hab.,  où  est  établie  une  Ta- 
brique  d'armes  à  i'eu. 

XIII.  RofiUME  DK  MuRciE.  —  U  royaume 
de  Murcie  a  formé  les  deux  provinces  de  Mur- 
cieeld'Albacéto. 

1.  Murcie  (Murcia),  ch.-lieu  de  la  province 
du  ce  nom,  est  une  grande  villcdc  110,000 
hab.,  située  sur  la  Segura,  an  milieu  d'une 
Terlile  huerta  créée  par  les  Arabes.  —  Villes 
rnincirALBs  :  Curlhagène (Cartagena),  villema- 
ritime  et  fortifiée;  elle  possède  un  port  de 
guerre,  une  rade  excellente  et  un  arsenal  ma- 
ritime; mais  elle  est  depuis  longtemps  en  dé- 
cadence ;  ses  fortifications  sont  en  partie  rui- 
nées, et  l'arsenal  est  sans  activité;  toute 
l'importance  de  Carlhagène  est  pasiiée  à  Aii- 
cante.  On  y  compte  encore  52,000  hab.  —  Lai 
Àguilas,  petite  ville  maritime  ;  c'est  le  centre 
d'une  grande  fabrication  de  sparlerie,  de  cor- 
dages et  de  filets  en  sparte,  et  de  sparte  con- 
verti en  une  sorte  de  crin  végétal.  —  Lorca, 
ville  commerçante,  peuplée  de  45,000  habi- 
tants. 

3.  Albaeète,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  est  une  ville  de  13,000  hab.,  où  l'on 
fabrique  beaucoup  de  coutellerie  et  surtout  de 
tiavajas*.  —  Villes  pniNciPALEs  :  Aimanta, 
ville  de  9,000  hab.,  où  le  duc  de  Berwick 
battit  les  Impériaux,  le  25 avril  1 707.  —  Cliin- 
ehilla,  ville  de  7,500  habitants. 

XIV.  RnTAUMK  DE  Valehce.  —  Le  royaume 
de  Valence  a  été  divisé  en  trois  provinces, 
celles  de  Valence,  d'Alicante  et  de  Castellon  de 
la  Plana. 

1.  Valence  (Valencia),  ch.-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom,  est  une  grande  ville  indus- 
trielle, peuplée  de  145,000  hab.  et  située  sur 
le  Guadalaviar,  au  mi  ;  leu  dune  célèbre  huerl  a . 
Valence  est  le  siège  d'un  archevêché  et  d'une 
université.  Cette  ville  est  le  centre  de  l'indus- 
trie de  la  soie  en  Espagne;  un  y  fabrique  des 
soieries  ordinaires  el  riches,  des  velours,  des 
satins,  des  rubans,  des  damas,  de  très-beaux 
brocarts  et  des  tulles  de  soie  unis  ou  bro- 


'  Les  Espagnols  sont  tous  urmés  d'une  navqja  et 
trop  souvent  jouent  de  ce  couteau  dans  leurs  que- 
relle 


chés.  Valence  est  aussi  le  centre  dune  grande 
fabrication  d'éventails,  de  faïence  pour  la 
tableetd'azulejos,  ou  carreaux  émaillés  pour 
le  carrelage  et  la  décoration  de»  maisons'. 
—  ViiLts  iitiNciPALES  :  Miirviedro  (Muros 
viejos),  ville  de  7,000  hab.,  située  près 
des  ruines  de  Sngonte;  le  maréchal  Sucliety 
gagna  sur  les  Espagnols  la  bataille  dite  de 
Sagonte,  le  25  octobre  1810.  ~Segorbe,\i\k 
de  0,000  hab.  ;  c'est  le  siège  d'un  évéclic.  - 
Villa  mieva  del  Grao,  petite  ville  maritime 
de  8,000  hab.,  située  à  4  kilom.  de  Valence, 
à  laquelle  elle  sert  de  port. 

2.  Alicante,  ch.-lieu  de  la  province  de  re 
nom,  est  une  ville  maritime  dont  le  pon, 
grand  et  sûr,  est  actuellement  un  des  plus 
commerçants  de  toute  l'Espagne.  Le  com- 
merce d'Alicante  consiste  en  vins ,  fruits 
secs,  huile  et  sparteric  ;  cette  ville  renferme 
une  grande  fabrique  de  cigares  et  de  ciga- 
rettes, et  est  peuplée  de  27,000  hab.  - 
Villes  pRiNcip.aEs  :  Alcoy,  ville  industrielle 
importante,  centre  d'une  grande  fabrication 
de  draps,  de  flanelles,  de  couvertures,  de  pa- 
pier à  écrire  et  de  papier  à  cigarettes;  25,000 
hab.  —  Dénia,  port  de  commerce  d'où  l'on 
exporte  des  oranges  et  des  raisins  secs;  3,000 
hab.  —  Elche,  ville  de  20,000  hab.,  où  l'on 
fait  un  grand  commerce  de  dattes.  —  Gan- 
dia,  ville  de  7,000  hab.,  située  dans  une  belle 
huerta.  —  Orihuela,  ville  de  24,000  liab., 
siège  d'une  université  ;  elle  est  également  si- 
tuée dans  une  campagne  très-fertile.—  Torre- 
Vieja,  où  se  trouvent  d'importantes  salines, 

3.  Castellon  de  la  Plana,  ch.-lieu  de  la 
province  de  ce  nom,  est  une  ville  de 
20,000  hab.,  située  dans  une  riche  campagne 
et  près  de  l'embouchure  du  Myarés.  —  Viiits 
riiixcii'ALE>  :  Benicarlo,  ville  maritime  qui  fait 
le  commerce  des  vins  de  son  territoire; 
5,000  hab.  —  Vinaroz,  petite  ville  maritime 
où  le  duc  de  Vendôme  mourut  en  1712.  — 
Movella,  place  forte  assez  importante. 

XV.  Iles  Baléares.  —  Les  Iles  Baléares  sont 
au  nombre  de  cinq,  savoir  :  Mayorque  (Mal- 
lorca),  Minorqiie  (Menorca),  Cabrera,  Iviza 
et  Formentera.  Cet  archipel  forme  une  pro- 
vince, dont  le  ch.-lieu  est  Palma,  ville  forte 
cl  peuplée  de  40,000  hab.  Palma  est  le  siégo 
d'un  évêché  et  est  située  dans  l'île  de  Major- 
que, où  elle  a  un  port  au  fond  d'une  baie 
vaste  et  sûre.  L'ile  de  Mayorque  est  mon- 
tueuse  et  fertile  ,  et  produit  des  fruits  en 


'  1  a  faïence  et  les  azulejos  de  Valence  sont  re- 
marquables par  le  goilt  et  la  beauté  de  leur  dessin 
et  de  leur  couleur. 
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ibondnnce,  des  oranges  surtout,  dont  l'expor- 
lation  !>e  fait  au  port  de  Soller.  ~  L'Ile  de  Mi- 
norque,  au  contraire,  est  un  roclier  peu  fertile, 
dont  I  li.-lieu  est  Port-Mahon,  ville  forte  et 
pcii!  f  de  13,000  hab,  Port-Mahon  possède 
un  L'vcellent  port  * ,  dont  la  principale  défense 
est  le  fort  Saint-I'liilippe,  qui  fut  pris  d'as- 
saut par  les  Français,  on  1750.  Minorquc 
aappartenu  à  l'Angleterre  depuis  la  paix  d'U- 
ireclit  (1713)  jusqu'à  la  paix  de  Versailles 
|I785).  —  L'ilot  rocheux  et  désert  de  Cabrera 
(ile  aux  chèvres)  est  situé  au  Sud  de  Mayorque  ; 
après  la  capitulation  de  Oaylen ,  huit  mille 
Français  y  furent  jetés  par  les  Espagnols,  et 
plus  de  cinq  mille  y  moururent  de  faim  et  de 
soif.  —  Les  Iles  Baléares  exportent,  surtout  en 
France,  en  Algérie,  aux  États-Unis  et  dans  les 
rolonies  espagnoles,  de  Thuile,  des  amandes, 
des  vins  et  eaux-de-vie,  des  oranges  et  des 
pistaches. 


ÀncHEvIents 
ToiiDE  (archevôcbé  primatial). 

Bonooi 

Grexade 

S«INT-jACgDEI  DR    CCHPOSTEI.LR. 


I  7.  Htmttuti^me.  —  Gouvernement.  —  Le 
gouvernement  de  l'Espagne  est  une  monar- 
chie constitutionnelle  héréditaire,  même  pour 
les  femmes.  La  base  de  ce  nouveau  mode  de 
succession  à  la  couronne  est  le  statut  de  fa- 
mille, promulgué  en  1830  et  renouvelé  en 
1833  par  Ferdinand  VU;  ce  statut  abolit  la  loi 
salique,  établie  en  1713  par  Philippe  V,  et 
rétablit  les  anciennes  coutumes  de  la  succes- 
sion castillane,  d'après  lesquelles  les  femmes 
étaient  aptes  à  régner. 

Population  et  superficie.  —La  superficie  de 
l'Espagne  est  de  497,521  kilom.  carrés;  lu 
population  s'élève  à  15,220,408  habitants*, 
soit  31  habitants  par  kilomètre  carré*. 

Religion.  —  La  religion  de  l'Espagne  est  le 
catholicisme  ;  les  autres  cultes  ne  sont  que  to- 
lérés. —  L'Kspagne  est  divisée  en  8  archevê- 
chés comprenant  47  évèchés  sufTragants  ;  deux 
évèchés  relèvent  directement  du  saint-siége. 


Carthagènc  *,  Cordoue,  Cuenca,  Jaen,  Osma,  Ségovie,  Si- 

guenza,  Valiadolid. 
Calahorra,  Palencia,  Pampelune,  Santander,  Tudela. 
Almeria,  Guadix. 
Astorga,  Avila,  Badajoz,  Ciudad-Rodrigo,  Coria,  Lug.),  Mou- 

donedo,  Orense,  Plascncia,  Salamanque,  Tuy,  Zamora. 
Albarracin,  Barbastro,  Huesca,  Jaca,  Tarazona,  Teruel. 
Cadix,  Halaga*. 
Barcelone,  UironB,  Iviça,  Lérida,  Solsona,  Tortoie,  Urgei, 

Vich. 
Mayorque,  Minorque,  Oriliuela,  Segorbe. 

Léon j  évécliés  relevant  directement  du 

Oviédo j     saint-siége. 

Armée.—  L'armée  espagnole  se  compose  officiellement  de  225,000  hommes*,  répartis  ainsi 
qu'il  suit:  ,      . 


SlRAGOSSK.  . 

S£tille  . 

TlRRAGO^E. 


Vaii.we. 


Infanterie 


Cavalerie. 

AnTlUF.RIE. 


170,000 


000 


Génie.  ,   . 
Cababikiers  . 


41  régiments  de  ligne 

20  bataillons  de  chasseurs.  .       .    . 
80       —        de  réserve 

20  régiments 

2  escadrons  de  chasseurs 

5  régiments  d'artillerie  à  pied. .  . 

4  brigades  montées 

2      —       de  montagnes }    12,500 

2      —       à  cheval 

5  —       fixes  à  pied 

2  régiments 4,000 

12,00U 


'  Junio,  Julio,  Agostu  y  Puerto-Malinii 
lios  mejores  puertos  del  Mediterraiipo  snii. 

'  La  population  en  1800  n'était  que  de  10,:m,0  N) 
liab.;  en  1842,  elle  ne  s'élevait  encore  ([Hi  1l,'0ii,00() 
liab.;  en  1849,  elle  passe  ù  14,200,000;  elle  parait 
Cire,  en  186.'i;  i|e  16  millions. 

'  l.'Kstrt'niaddre,    i\»\   rsi    la  provjnre    la   moins 


piMipléo  lie  l'Espagne,  ne  rompte  que  10  liab.  (ur 
kiloin. carré;  le  Gnipiizcoa,  qui  est  lu  province  lu 
plus  peuplée, compte 85  hab.  parkilum.  carré. 

*  L'évêqne  de  ('.artha|;éne  réside  à  Miircie. 

"  De  cet  archevêché  relèvent  encore  les  évèchés  de 
r.eula,  des  Canaries  et  de  Ténérife. 

'  En  réalité  elle  n'en  roinpte  Kiière  qui'  ttlO,Oil<l. 
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Les  troupes»  coloniales  m  composent  de  : 


0  batailloni  d'infanterie 

17  compagnies  d'artillerie 

9  régiments  d'infanterie 

3  bataillons  légers 

19  compagnies  d'artillerie 

3  régiments  de  ravalerie 

1  bataillon  du  génie 

I'2  bataillons  d'infanterie  de  milice. . 

3  régiments  de  cavalerie  de  milice. 

8  escadrons  de  cavalerie  de  milice. 
13  compagnies  d'artillerie  de  milice. 
10  compagnies  de  milice  noire..  .   . 


aux  Canaries  ; 


)  ft  Cuba  et  à  Porto-Rico  ; 


Marine. 
savoir  : 


10  bataillons  d'infanterie. \ 

20  batteries  d'artillerie ' 


La  flotte  se  composait,  en  1865,  de  120  bâtiments,  tant  à  flot  qu'en  construction, 


.-.  :.. 

A  viriiii 

1  TOILES. 

TOWl. 

A 

cuirassés. 

UÉI.I(  C 

non  cuirassés. 

A    ADII*. 
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21 
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La  flotte  a  un  personnel  composé  de  1,100 
officiers,  15,000  matelots  et  8,000  soldats  de 
marine.  Les  équipages  se  recrutent,  comme 
en  France,  dans  Tinscription  maritime  *  [rna- 
triculas  de  mar)  qui  comprend  : 

80.000  gens  de  mer,         .       . 
5,500  pilotes, 
4,900  patrons, 
500  officiers  de  mer. 

La  marine  marchande  compte  13,000  bâti- 
ments, dont  1,400  pour  le  long  cours. 

Revenus  et  dette.  —  Le  revenu  de  TEspagne 
est  de  500  millions  de  fr.;  sa  dette  est  de 
3,360,000,000  de  fr.,  dont  2,700,000,000 
portant  intérêts  et  600,000,000  ne  portant 
pas  intérêts. 

*  Établie  en  1734  en  Espagne. 


Colonies.  —  Les  colonies  espagnoles  sont  : 

Les  Présides 11,500 

Les  Canaries 234,000 

Les  lies  de  Guinée:  )  en  Afrique; 

Fernan-do-Po.  i  r  qaa 

Annobon..  .  .  |  **' 

Cuba 1,500,000  ]         . 

Porto-Rico 380,000      .  .  Znii»- 

I        w  a  ann   \  le*  AntlUtt, 

Les  Vierges 2,000  / 

Les  îles  Philippines..  5,000,000  )       dont 
Les  iles  Mariannes.  .       10,000  (    l'Ocianit. 

7,143,700  liab. 

Chemins  de  fer  et  cqnaux.  —  Le  réseau  dos 
chemins  de  fer  de  TEspagne  a  son  centre  à 
Madrid  et  se  divise  en  quatre  parties,  le  groupe 
du  Nord  et  ceux  de  l'Est,  de  TOiiest  et  du 
Sud. 
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Le  chemin  d 
Le  chemin 
Le  chemin  d 
Le  chemin  d 
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Le  groupe  du  Nord  comprend  : 

Le  cliemin  de  Madrid  à  Irun, 

Le  chemin  de  Saragosse  à  Pampelune, 

Le  chemin  d'Alfaro  à  Bilbao, 

Le  chemin  de  l*alencia  à  la  Corogne. 

Le  chemin  de  Madrid  à  Irun  passe  par  Val- 
ladolid,  Palencia,  Burgos,  Vitoria  et  Saint-Sé- 
liastiei),  et  se  relie  au  chemin  de  Bayonne  à 
Paris  '.  A  Palencia,  un  embranchement  se 
détache  et  va  finir  à  Santander.  —  Le  chemin 
de  Saragosse  à  Pampelune  passe  par  Alfaro  et 
va  se  raccorder,  au  delà  de  Pampelune,  avec  Ift 
ligne  de  Madrid  à  Irun.  —  Le  chemin  d'Airaro 
à  Bilbao  coupe  la  ligne  de  Madrid  à  Irun  à  la 
Puobla  de  Arg<inzo.  —  Le  chemin  de  Palencia 
il  la  Corogne  n'est  encore  qu'en  projet  ;  il  doit 
passer  parSahagun,  Léon  et  Lugo,  et  avoir  un 
embranchement  allant  de  Sahagun  à  Gijon  et 
aux  bassins  houillers  des  Asturies. 

Le  groupe  de  TËst  comprend  : 

Le  chemin  de  Madrid  à  Barcelone, 
Le  chemin  de  Madrid  à  Alicante. 

Le  chemin  de  Madrid  à  Barcelone  passe  par 
Siguenza,  Saragosse  et  Lérida;  il  se  prolonge 
de  Barcelone  sur  Girone  et  doit  se  relier  à  la 
ligne  de  Perpignan  à  Paris.  —  Le  chemin  de 
Madrid  à  Alicante  passe  par  Aranjuez,  Alcazar, 
Manzanarés,  Albacète  et  Almanza.  Trois  em- 
branchements s'en  détachent  :  d'Aranjuez  sur 
Toli^e;  d'Albacète  sur  Carthagène (en projet); 
d'Almanza  sur  Valence. 

Le  groupe  de  l'Ouest  (en  construction)  com- 
mencera sur  le  chemin  de  Madrid  à  Alicante, 
à  Alcazar  ;  il  se  dirigera  par  Ciudad-Real  et  Ba- 
dajoz,  et  ira  se  joindre  au  chemin  de  Lisbonne 
il  Badajoz. 

Le  groupe  du  Sud,  ou  mieux  le  chemin  du 
Sud,  commencera  à  Manzanarés,  sur  le  chemin 
de  Madrid  à  Alicante  ;  il  passera  par  Cordoue  et 
Si'-villc,  et  finira  à  Cadix.  A  Cordoue,  un  embran- 
Liiement,(|uise  bifurquera  au  de  làid'Ecija,  ira 
il  Grenade  et  à  Malaga  ;  il  se  détachera  aussi  de 
Séville  un  embranchement,  qui  conduira  À 
Uuelva.—  Le  chemin  du  Sud  est  en  construc- 
tion dans  l'Andalousie  et  en  projet  pour  le 
reste  du  parcours. 

Les  canaux  de  l'Espagne  sont  :  le  canal  im- 
périal, ainsi  appelé  parce  qu'il  a  été  commencé 
par  Cliarles-Ouint;  il  longe  la  rive  droite  de 
l'Èbre  depuisTudela  jusqu'à  Sastago,  au-dessous 
de  Saragosse.  On  travaille  à  canaliser  l'Èbre 
entre  Saragosse  et  Amposta  ;  à  Amposta  com- 

'  C'est  entre  OlaxaRoUia  et  Beazain,  que  le  chemin 
lie  ter  ti'averse  les  Pyrénées  par  23  souterrains. 


nience  le  caruU  Sah-Carlcs,  qui  va  d'Aïupoislu 
aux  Alfaques.  —  Le  canal  de  Castille,  entre 
Alar  del  Rey  (dans  les  parameras  de  Reynosa) 
et  Palencia  ;  à  Palencia,  le  canal  se  divise  eu 
deux  branches  ;  l'une  va  à  Médina  del  rio  Seco, 
l'autre  à  Doefias.  —  Le  Guadalquivir  canalisé, 
entre  Sévi.le  et  la  mer.  —  Le  Tage  canalisé, 
vers  la  frontière  de  Portugal. 

ROTAUMB    DB    fOWLVVAt,. 

§1.  Uarfte*  et  froallérca.  —  Le  Por- 
tugal est  borné:  au  N.  et  à  TE.,  par  l'Espa- 
gne; àrO.  et  au  S.,  par  l'océan  Atlantique. 
—  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  page  643 
pour  le  tracé  de  la  limite  qui  sépare  le  Por- 
tugal de  l'Espagne,  et  nous  citerons  ici  quel- 
ques observations  du  g^énéral  Foy,  qui  com- 
plètent ce  que  nous  avons  dit,  page  642,  sur 
la  situation  du  Portugal. 

«  On  apprécierait  mal  la  difficulté  d'envahir 
le  Portugal,  dit  le  général  Foy,  par  l'aspect 
que  présente  la  configuration  de  ce  pays  sur 
les  cartes  géographiques.  Or.  «lirait  qu'une  fois 
établi  en  Espagne,  il  n'y  a  plus  qu'un  pas  à 
faire  pour  trancher  par  le  milieu  cette  bande  de 
terrain  parallèle  à  la  mer,  longue  de  cent 
trente  lieues  et  large  tout  au  plus  de  cin- 
quante. L'opération  parait  d'autant  plussimple, 
que  les  deux  grands  fleuves  du  pays,  le  Duero 
et  le  Tage,  ont  déjà  fourni  en  Espagne  la  plus 
grande  partie  de  leur  cours,  et  que,  d'après 
ce  qu'enseigne  la  géographie  physique,  les 
montagnes  s'abaissent  et  les  vallées  s'élargis- 
sent à  mesure  que  les  fleuves  approchent  de 
leurs  embouchures.  C'est  tout  le  contraire  ici, 
et  c'est  pour  cela  que  le  Portugal  est  resté  un 
royaume  indépendant  de  l'Espagne.  » 

Le  Portugal,  on  effet,  ne  communique  avec 
l'Espagne  que  par  une  seule  grande  route  qui, 
partant  de  Madrid,  passe  par  Tolède,  Mérida 
et  Badajoz,  en  Espagne,  Elvas  et  Evora,  en 
Portugal,  et  aboutit  à  Aldea  Galega,  devant 
Lisbonne,  où  le  Tage  a  12  kilom.  de  large. 
Cette  roule  est  défendue  par  la  forte  place 
d'Elvas.  Le  chemin  de  fer  de  Madrid  à  Lis- 
bonne suivra  à  peu  près  la  direction  delà  route 
que  nous  venons  de  décrire. —  Il  y  a  aussi  une 
route  conduisant  d'Espagne  en  Portugal  ; 
c'est  celle  de  Salamanque  à  Coimbre,  par  Ciu- 
dad-Rodrigo  et  Almeida  ;  elle  est  défendue  par  la 
forte  place  d'Almeida.  —  Enfin,  il  existe  un 
chemin  allant  de  Sainl-Jacqncs  de  Coniposlellc 
à  Porto,  qui  est  défendu  par  Vjilença,  petite 
place  sur  le  Minho,  et  par  Porto. 

§  2.  Prodaellona  mlnénilca.  —  Les 
productions  minérales  du  Portugal  sont  :  le 
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cuivre  (a  Saii-Domingos,  dnns  rAleiitcjo  '  )  ; 
le  plomb  (ilistrict  d'Aveiro)  ;  le  inangunèsc 
(Alenlejo);  le  l'er,  dont  le  district  de  Leiria 
renferme  d'importants  dépôls  non  encore  ex- 
ploités; de  beaux  mmbres  (Cintra,  Pero-Fin- 
iiero,  Mafra,  Serpa,  Ëslremoz),  qui  ne  peuvent 
être  exploités  à  cause  du  manque  de  routes; 
la  houille  (bassin  du  Douro) ,  encore  inexploi- 
tée. —  La  principale  richesse  minérale  du  Por- 
tugal est  le  sel  ;  on  le  récolte  à  l'embouchure 
du  Tage  et  dans  les  salines  d'Aveiro,  de  Figuei- 
ras,  de  Tavira,  de  Faro,  de  Porto,  de  Viana 
et  surtout  de  Setubal.  Le  sel  de  Sotubal  est 
le  meilleur  que  l'on  connaisse  pour  les  salai- 
sons de  la  morue,  à  laquelle  il  conserve  une 
grande  blancheur;  aussi  en  envoie-t-on  de 
grandes  quanti*és  en  Norwége,  en  Suéde  et  à 
Terre-Neuve.  Les  salines  de  Setubal  sont  éta- 
blies sur  les  rives  du  Sadao,  depuis  Alcacer- 
do-Sal  jusqu'à  Setubal;  on  y  compte  370  ina- 
rinhas  ou  marais  salants.  —  Les  eaux  miné- 
rales les  plus  renommées  sont  celles  de  Caldas 
daRainha  (bains  de  la  Reine), dans  l'Alentejo; 
elles  sont  suliureuses. 

§  5.  ProdaellonH  vëgétalca  et  anl- 
malcH.  —  L'agriculture  portugaise  est  com- 
plètement arriérée  et  produit  peu  ;  la  noncha- 
lance des  habitants,  le  manque  de  routes  el  la 
déplorable  situation  économique  Taiteau  Por- 
tugal par  le  Irailé  de  Methuen  *  sont  les  princi- 
pales causes  de  ce  fâcheux  état.  Les  productions 
du  Portugal  sont  :  le  mais  et  le  riz  ;  le  vin,  prin- 
cipale richesse  du  pays;  les  oranges,  les  figues, 
les  olives  el  le  liège.—  On  ne  cultive  le  blé  que 
sur  quelques  plateaux  ;  le  riz  est  récolté  dans  la 
Beira,  l'Alentejo,  l'Estrémadure  et  les  Algar- 
ves.  —  Les  principaux  vignobles  sont  situés  sur 
les  deux  rives  du  Douro,  dans  l'Oalto-Douro  et 
l'Alta-Beira"  ;  c'est  là  que  se  récoltent  les  vins 
de  Porto,  dont  on  fait  une  si  grande  consom- 
mation en  Angleterre  et  au  Brésil  *;  on  évalue 
à  CO  ou  80,000  pipes*  la  production  annuelle 
de  ces  vins,  et  c'est  à  Villanova  de  Gaïa,  fau- 
bourg de  Porto,  qu'est  concentré  leur  com- 
merce. Les  vins  les  plus  renommés,  après  ceux 
du  Douro  ou  de  Porto,  sont  ceux  de  Berrada, 

*  Le  minerai  est  exporté  en  Angleterre. 

*  Traité  signé  avec  l'Angleterre  en  1703  et  renou- 
velé en  iSlO,  par  lequel  l'Angleterre  s'est  emparée 
(lu  commerce  du  l'ortugal;  une  loi  de  187)7  a  un  peu 
niodilié  les  conditions  de  ce  traité  et  a  permis  à  l'in- 
dustrie de  prendre  quelques  développements. 

'  l.'Oalto-Uuuro  est  la  partie  de  la  province  de 
Tras-os-Montes  arrosée  par  le  Douro;  l'Alta-lIcira 
est  la  partie  de  la  province  de  Ueiru  arrosée  par  le 
Douro. 

*  L'Angleterre  consomme  environ  Iti  millions  de 
Mires;  lo  Brésil  'iO millions. 

■  I..I  pip  '  il(  l'nilo  — en\ironfiOn  litres. 


récoltés  aux  environs  de  Coïmbre  et  qui  se 
rapprochent  beaucoup  des  vins  de  Rivesaltes; 
puis  viennent  les  vins  de  rEstrémadure,  ana- 
logues à  nos  vins  deRoussilion  et  que  l'on  ex- 
porte au  Brésil  ;  les  excellents  vins  de  Lima  et 
de  Monçao,  dans  l'Entre-Douro-et-Minho,  qui 
ressemblent  aux  vins  de  Bourgogne.— L'expor- 
tation des  oranges  en  Angleterre  est  devenue 
si  considérable,que  cette  culture  s'estl)eauc()up 
développée  dans  le  Port'tgal  et  aux  Açores  ;  ou 
évalue  le  nombre  des  oranges  exportées  enAu- 
gleterre  à  350  millions.  Les  meilleures  espè- 
ces sont  les  mandarines  et  les  tangérines  *.  Les 
figiics  se  récoltent  surtout  dans  les  Algarves  ; 
on  en  fait  de  l'eau-de-vie  ou  on  les  sèche  pour 
les  exporter.  —  L'olivier  vient  partout,  mais 
l'huile  de  Santarem  est  la  plus  renommée.  — 
Le  liège  abonde  dans  l'Alentejo. 

A  l'exception  des  provinces  du  Nord,  où  l'on 
trouve  de  beaux  bœufs  de  la  race  de  Galice, 
que  l'on  exporte  en  Angleterre,  il  n'y  a  que 
très-peu  de  gros  bétail  dans  le  Portugal,  et 
nulle  part  on  n'y  rencontre  de  pâturages.  Dans 
l'Alentejo,  les  bètes  à  cornes  sont  de  la  race 
de  l'Estrémadure  espagnole,  et  dans  les  Algar- 
ves, elles  appartiennent  à  la  race  de  l'Anda- 
lousie. —  Les  moutons  à  laine  fine  pâturent 
dans  les  provinces  de  Beira-Baixa,  de  Tras- 
os-Montes,  d'Alentejo  et  d'Estrèmadure;  on 
fait  avec  le  lait  des  brebis  beaucoup  de  fro- 
mage (Alentejo  et  Estrémadure) ,  que  l'on 
exporte  au  Brésil.  —  La  race  chevaline  d'Aller, 
dans  l'Alentejo,  est  assez  belle. 

§  4.  Ethnographie,  race  et  lanfae. 
—  Comme  les  Espagnols,  les  Portugais  (Por- 
luguesi)  sont  une  population  d'origine  cel- 
tibèrienne  et  mêlée  de  Romains,  d'Arabes,  de 
Suèves  et  de  AlVisigoths.  ^  La  langue  portu- 
gaise, qui  existait  dès  le  douzième  siècle, 
dérive  du  gallego,  un  des  deux  dialectes  de  l'es- 
pagnol. Le  dialecte  gallego  est  devenu  un 
l>atois,  tandis  que  le  portugais,  parlé  par 
un  peuple  important  et  à  une  cour,  a  formé 
une  langue  particulière,  qui  a  eu  une  brillante 
littérature.  On  parle  aussi  le  portugais  dans  les 
îles  Madères,  aux  Açores  et  au  Brésil.  —  Sur 
la  côte  occidentale  d'Afrique  (Sénégambie,  Gui- 
née) et  au  Malabar,  il  existe  un  jargon  à  base 
de  portugais,  qu'on  appelle  litigoa  gérai,  es- 
pèce de  langue  franqiie  employée  dans  les 
transactions  commerciales. 

§  Ti.  Géographie  historique.  —  Lc  comté 
de  Portugal  fut  dornié  on  1095  par  le  roi  de 
Léon  et  de  Castille,  Alphonse  VI,  à  Henri  de 


*  Les  principaux  centres  de  prodnclion  des  oran- 
ifes  soni  Ici  onvironi  do  Lisbonne  et  de  Sehilial. 
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Bourgogne,  de  la  maison  capétienne  des  ducs 
de  Bourgogne,  Tun  des  croisés  français  venus 
au  secours  des  chrétiens  d'Espagne.  Le  comté 
(le  Portugal  ne  se  composait  alors  que  des  deux 
provices  de  Trac-os-Montes  et  d'Entre-Douro- 
et-Minho,  c'est-à-dire  de  la  partie  septentrio- 
nale du  rovaume  actuel ,  comprise  entre  le 
Uouro  et  le  Minho  ;  c'était  un  riei.relevant  des 
rois  de  Léon.  Alphonse  I",  fils  de  Henri  de 
Bourgogne,  après  avoir  gagné  sur  les  Maures 
la  grande  bataille  d'Ourique,  en  1139,  prit  le 
titre  de  roi  de  Portugal  et  cessa  de  se  recon- 
naître vassal  des  rois  de  Léon  ;  il  s'empara  de* 


Lisbonne  en  1147  et  enleva  aux  Arabes  tout 
le  pays  compris  entre  leDouroet  le  Tage.  Sous 
Alphonse  lil,  au  treizième  siècle,  le  Portugal 
tout  entier,  y  compris  les  Algarves,  apparte- 
nait aux  cliréliens,  et  le  royaume  était  con- 
stitué tel  qu'il  est  aujourd'hui.  En  1 580,  le 
Portugal  fut  réuni  à  l'Espagne  par  Philippe  II , 
mais  il  reprit  son  indépendance  en  1640,  épo- 
que à  laquelle  la  maison  de  Bragance,  issue 
des  anciens  rois,  monta  sur  le  trûne. 

^  6.  Prowlness  et  villes.  —  Le  Portu- 
gal est  divisé  en  6  provinces  subdivisées  en 
districts. 
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PnOVINCES. 

CUEFS-LIErX. 

DismicTs. 

!>UPEH»ICII! 
IN  KIIIOH.  CiRRis, 

POWliTION 

E-11861. 

Entre-Douro-et-Minho.  . 
TrasK)s-Hontes 

Beira 

Estrémadure 

Alentejo 

Algarves 

Braga 

B:>  agence.  .   .   . 

Coïmbre.  .   .   . 

Lisbonne.  .   .   . 

Evora 

Earo 

Viana..  .... 

Bragu.   .... 

Porto 

Bragance.  .   .   . 
Villa-Real.  .   .   . 

Aveiro 

\  Coïmbie.    .   .   . 

ViSeu 

Guarda 

Castcllo-Branco. 

Leiria     .... 
Santarem.  .   .   . 
Lisbonne.  .   .   . 

Portalègro.  .   . 

Evora 

Bèja 

Faro 

7,410 
10,408 

22,231 

25,600 

!        2G,55I 
4,9i0 

887,859 
340,180 

1,210.050 

785,806 

'11,729 
157,666 

97,233 

5,693,302 

1.  Entre-Doubo-et-Minho.  —  Braga,  ville 
ancienne,  et  peuplée  de  20,000  hab.,  est  le 
ch.-lieu  de  la  province  et  le  siège  d'un  arche- 
vêché; elle  s'appelait  Dracara  Atigustami 
temps  des  Romains  et  a  été  la  capitale  du 
royaume  des  Suèves.  —  Ville.s  principales  : 
Porto  ou  Oporlo  {Pur tus  cale  des  Romains), 
fjrand  port  de  commerce  à  l'embouchure  du 
Itouro  et  sur  sa  rive  droite.  Celte  ville  es*  le 
principal  centre  des  exportations  du  Portu- 
gal ;  le  mouvement  des  aiïaires  s'y  élève  à  90 
millions  de  francs  et  1 ,000  bâtiments  y  entrent 
cliaque  année  ;  le  principal  article  des  exporta- 
tions est  le  vin  du  pays.  H  se  fabrique  à 
Porto  de  forts  jolis  objets  de  parure  en  or  et  en 
argent  (colliers,  bracelets,  boucles  d'oreilles), 
qui  rappellent  les  filigranes  de  Gènes ,  des 
'Iraps,  des  cotonnades  communes  et  des  cha- 
peaux pour  le  Rrésil.  Porto  renferiTie  une  aca- 


démie ou  école  polytechnique  et  une  école  de 
médecine,  de  chirurgie  et  de  pharmacie.  Ft7/n- 
nova  de  Gaîa,  faubourg  de  Porto,  sur  la  rive 
gauche  du  Douro,  est  l'entrepôt  du  commerce 
des  vins.  Porto  a  été  pris  le  20  mars  1809 
pjir  le  maréchal  Soult  et  repris  le  12  mai  par 
Wellington.  Don  Pedro  y  a  été  assiégé  de  1835 
à  1835  par  don  Miguel.  —  Guimaraens,  ville 
ancienne,  sur  l'Ave;  10,500  hab. On  y  fabri- 
(|ue  des  toiles,  du  linge  damassé,  de  la  cou- 
tellerie et  de  la  quincaillerie.  —  Vnlençn, 
petite  ville  fortifiée,  sur  le  Minho;  1,800 
habitants.—  F/fl«fl,  ville  maritime  de  8,000 
hab.,  située  à  l'emlwucliure  du  Lima.  C'est 
un  port  de  pèche. 

11.  Tbas-os-Montes.  —  Bragance,  en  por- 
tugais Bragança  (Briganlia  des  Romains), 
ville  ancienne  et  fortifiée,  sur  la  Fervenïa,  est 
le  ch.-Iipii  do  lu  province  et  le  siège  d'un 
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évêché;  4,000  hab.— Vlles  piiihcipalcs  :  Chavés 
(Aqum  Flavia  des  Romains),  sur  le  Tamego. 
Ccsl  une  position  militaire  assez  importante, 
mais  elle  n'est  entourée  que  de  mauvaises  for- 
tifications; G,000  habitants. —Fi7/a  Real,  sur 
le  rio  Corgo ,  petite  ville  de  4,000  habitants. 

III.  Beiba.  —  Cette  province  est  divisée  en 
•trois  parties  :  la  Haute  Beira  (Beira-Alta),  la 

Basse  Beira(Bctra-/lat.ca)  et  la  Beira  maritime. 
Le  ch.-lieu  est  Coïmbrc  (en  latin  Conimbriga, 
en  portugais  Coimbra),  ville  épiscopale  située 
su»'  le  Mondogo  et  peuplée  de  20,000  hab. 
Coïmbre  est  le  siège  d'une  université  assez  im- 
portante. — Villes  principales  :  Almeida,  place 
très-forte,  sur  la  Coa  ;  elle  a  été  prise  par  les 
Kspaguols  en  1702  et  par  Masséna  en  1810; 
0,000  hab.  —  Aveiro,  ville  maritime  de  5,000 
hab.,  située  à  l'embouchure  de  laVougactsiége 
d'un  évéché.  A  queUpie  distance  au  Sud  d'A- 
veiro,  est  la  manufacture  royale  de  cristaux  et 
de  poi^cehiine  de  Vùta-Alegre  (Belleviie) .— fiu- 
saco,  pliitoau  sur  lequel  Massénn  fut  battu  par 
Wellington,  le  27  septembre  1810.—  CaUcllo- 
Branco,  petite  ville  de  0,000  hab.,  ch.-lieu 
de  district.  —  Figucira,  port  de  péclie  et 
de  commerce  à  l'embouchure  du  Mondego; 
0,000  hab.  Près  de  là,  se  trouvent  le  cap  et  la 
baie  Mondego,  où  Wellington  débarqua  en  1808. 
—  Guarda,  ville  épiscopale  de  2,500  hab.  — 
Lamego,  ville  épiscopale  de  0,000  liab.,  on  se 
linreiilles  Cortez  de  1145.  — Ovar,  port  de 
pèche  et  de  commerce  au  fond  de  la  lagune 
d'Aveiro;  10,500  hab.  —  Sa/«tf/n/,  bourg  sur 
le  Coa,  où  les  Français  furent  battus  par  les 
Anglais  en  1 81 1 .  —  Viseu  (  Vicus  aquaritts  des 
Romains),  ville  commerçante  et  siège  d  un  évè- 
rhé  ;  9,000  habitants. 

IV.  EsinÉMADURE.  —  Lisbonne  (Olisippo  des 
Romains,  Lisboa  en  portugais),  est  le  ch.-lieu 
(le  la  province,  la  capitale  du  Portugal  et  le  siège 
du  gouvernement  et  d'un  archevêché  ;  c'est  une 
faraude  ville  de  500,000  hab.,  admirablement 
située  sur  la  rive  droite  et  prés  de  l'embouchure 
du  Tagp,  qui  y  forme  \uic  rade  excellente, 
dont  l'entrée,  étroite  et  dangereuse  à  cause 
de  la  barre,  est  défendue  par  les  forts  Rugio  rt 
!$an-Juliao  ;  l'amiral  Roussin  força  cependant 
ce  passage  en  1851 .  Lisbonne  est  à  1 ,820  kilo- 
mètres au  Sud-Ouest  de  Paris.  C'est  un  grand 
port  de  commerce  el  le  principal  centre  des 
importations  en  Portugal  ;  le  mouvemeiTt  des 
affaires  s'y  élève  à  125,000,000  de  francs  et 
1,000  biitiments,  dont  plus  de  moitié  anglais, 
y  entrent  chaque  année  ' .  Les  priiuijKiux  ar- 
ticles importés  à  Lisbonne  sont  des  produits 

*  Lisbonne psi  réuni  i  Southampton  par  \ino  ligne 
ilircrlnrtp  paqiiplinl',. 


manufacturés  anglais,  des  vivres,  des  denrées 
coloniales,  du  coton, de  la  houille,  etc.  Lisbonne 
compte  quelques  fabriques  où  se  développe  l'iii. 
dustrie  naissante  du  Portugal  ;  ce  sont  des  fila- 
tures de  coton  et  de  laine,  des  manufiicturos 
dorfévrerie,  de  bijouterie,  de  chapellerie,  de 
cotonnades,  de  draps,  de  toiles  à  voiles,  de 
cordages,  "de  papiers,  de  poterie  et  de  faïence', 
de  produits  chimiques  et  de  tabac.  Lisbonnp 
renferme    un   observatoire   météorologique, 
une  académie  royale  de  la  marine,  une  acadé- 
mie des  beaux-arts,  un  conservatoire  de  mu- 
sique, une  école  de  médecine,  de  chirurgip 
et  de  pharmacit!,  une  école  polytechnique, 
une  école  d'architecture  navale,  une  acadé- 
mie  des  sciences  et  une  bibliothèque.  Cette 
ville  a  été  détruite  en  1 755  par  im  tremble- 
menl  de  terre  ;  elle  a  été  occupée  le  1"  dé- 
cembre 1807    par  les   Français;  en  1808, 
elle  tomba  au  pouvoir  de  Wellington;  enfin, 
le  24  juillet  1853,  elle  fut  prise  par  don  Pedro. 
—  Villes  piuncipales  :  Abranlès,  ville  sur  le 
Tage;  5,000  hab.—  Alcoçaba,  ville  autrefois 
très-considérable  et  célèbre  par  son  uionas- 
tére  de  l'ordre  de  Citeaux;  1,500  hab.  —  ^Z- 
jubarrota,  bourg  dans  les  environs  duquel  les 
Portugais  remportèrent  ime  grande  virtoire 
sur  les  Castillans  en  1585.  —  Batalha,  petite 
ville  célèbre  par  le  beau  monastère  gotliique 
bilti  par  le  roi  Jean  I.  —  Belem,  faubourg  de 
Lisbonne,  où  l'on  trouve  de  magnifiques  jar- 
dins. —  Caldax  dn  liaiiihn  (Biiins  de  la  Reine), 
bains  d'eaux  sulfureuses  Irès-fréquontès.  — 
Cintra,  petite  ville  importante  par  son  palais 
royal  et  ses  beaux  jardins  ;  Junot  y  signa,  en 
1808,  la  convention  pour  l'évacuation  du  Por- 
tugal. —  Lciria,  ville  :1e  0,000  hab.,  sur  le 
Lis.  —  Mafra,  bourg  où  se  trouve  un  ^tranrt 
palais  royal,  à  la  l'ois  église,  couvent  et  palais 
comme  l'Escurial.  —  Péniche,  place  forte  sur 
rOa'îan,  avec  un   petit  port;  5,000  bah. — 
Pombal,  ville  de  5,000  hab.,  dans  l'église  de 
laquelle  est  le  mausolée  du  fameux  maniuis 
de  Pombal.  —  Santarem,  ville  de  8,000  liah., 
sur  le  Tage.  —  Selubal  ou  Saint-  l'héft,  pmi 
de   commerce  À\   l'embouchure  du    Sadao; 
15,500  hab.  Setubal  fait  un  grand  commeiri' 
de  sel,  d'oranges  et  de  liège  ;  on  y  pèche  lieaii- 
coiip  de  sardines.  —  Tkomar,  ville  de  l.flOO 
hab.,  célèbre  par  son  ancien  couvent  de  TeAi- 
pliers.  —  Torres-Vcdrax  (les  Vieilles-Tours), 
bourg  de  3,500  hab. ,  qui  a  donné  sou  nom  au 
formidable  camp  retranché  que  Welliiifitmi 
avait  établi ,  entre  le  Tage  et  la  mer,  pour 
couvrir  les  approches  de  Lisbonne.  Kn  1810, 

«  Un  autre  centre  de  fabrication  de  laïcncc  est 
Fitralila". 
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Sasséiia  allai  •  les  lignes  de  Torres-Vedras 
et  ne  put'  'î  ;r.—Fim«>o,  village  où  Junot 
lui  battu  le  ;    ujùt  1808  par  Wellington. 

V.  Alenïk.>o  (au  delà  du  Tage).  —F4V0ra, 
ch.-iieu  de  la  province  est  une  ville  l'orle  peu 
iruportante,  peuplée  de  15,000  hab.  et  siège 
d'un  archevêché.  —  Villes  principales  :  Béja, 
ch.-iieu  de  district  et  siéged'nn  évôché  ;  6,000 
hab.  —  Campomayor,  petite  place  forte; 
5,000bab.  —  É/vos,  grande  place  forte  située 
près  de  la  Guadiana  ;  elle  renferme  une  ma- 
nufacture d'armes,  une  fonderie  de  canons  et 
10,000  hab.—  Eslremox-,  petite  ville  fortifiée 
et  peuplée  de  0,500  hab.  ;  on  y  fabrique  des 
alcarazas.  —  Ottriqne,  bourg  près  duquel  Al- 
ronser',roi  de  Portugal,  remporta  une  grande 
victoire  sur  les  Arabes.  —  Portalégre,  ville 
épiscopalc  do  5,500  hab.  —  Sinès,  port  où  se 
fait  un  grand  commerce  de  liège  avec  l'An- 
gleterre. 

VI.  Alcarves*.  —  Faro,  ch.-iieu  de  la  pro- 
vince et  siège  d'un  èvéché,  est  un  port  de 
coinmerce  et  de  pèche  situé  à  l'embouchure 
du  Valfermoso  el  qui  renferme  8,000  hab.; 
on  y  fait  un  assez  grand  commerce  des  pro- 
ductions des  Algarves  :  oranges,  fruits  secs, 
liège  et  sumac.  —  Villes  principales  :  Laqos, 
ville  maritime  de  8,500  hab.  —  Lovlé,  ville  de 
8,500  hab. — Monchique,  ville  de  3,000  hab . ,  où 
seirouventdes  eaux  sulfureuses  fréquentées. — 
Sagres,  petite  ville  fortifiée  près  du  cjip  Saint - 
Vincent  ;  300  hab.  L'infant  don  Henri  y  rési- 
dait, et  c'est  (le  ce  port  que  sont  partis  les 
navigateurs  qu'il  envoya  doubler  le  cap  de 
ItonntvEspérance  et  conquérir  les  Indes.  — 
Tavira,  port  dt;  pèche  et  de  commerce. 

§  7.  Statistique.  —  Gouvernement.  —  Le 
gouvernement  du  Portugal  est  une  monarchie 
coiistitutioimelle  et  héréditaire,  même  pour  les 
femmes. 

Population  et  superficie.  —  La  population 
du  Portugal  est  de  5,093, 302  hab. ,  et  sa  super- 
llrie  de!)7,233  kilom.  carrés,  soit  38  habitants 
par  kilninètre  carré. 

Religion.  —  Les  Portugais  sont  catholiques, 
cl  le  royaume  compte  3  archevêchés  et  1 4  l'vê- 
tiiés  dont  suit  le  tableau  : 
Patriarcat  de  Lisbonne; 
Évôché  de  lainepo, 

—  de  Gunrdia, 

—  de  Lciria, 

—  de  l'ortalègre, 

—  do  Castctlo-Branco. 

'  Al;;arvps  vient  de  l'arabe  et  veut  dire  pays  de 
l'Ouest. 


Areheviché  de  Braga  (primat)  ; 

Évôché  de  Porto, 

—  de  Cnïmbre, 

—  de  Vjgeu, 

—  d'Avelro, 

—  de  Pinhel. 

—  de  Mirandn. 

Areheviclié  d'Evora; 
Èvéché  d'Algarve, 

—  de  Béja, 

—  d'Elvas. 

Armée  et  marine.  —  L'armée  se  compose 
sur  le  pied  de  paix  de  31 ,500  hommes  et  sur 
le  pied  de  guerre  de  70,000  hommes,  répartis 
en  ; 

1  bataillon  du  génie, 
4  régiments  d'artillerie, 
8       —         de  cavalerie. 
18        —         d'infanterie, 
12  bataillons  de  chasseurs. 

Les  colonies  ont  environ  10,000  hommes 
de  troupes. 

La  marine  se  compose  de  35  bâtiments,  sa- 
voir : 

7  corvettes  à  vapeur, 
7  bâtiments  à  vapeur, 
1  vaisseau  à  voiles, 
1  frégate  à  voiles, 

4  corvettes  et  bricks  à  voiles. 

3  chaloupes  canonnières  à  voiles, 

5  transports, 

7  petits  bûtimcnts  à  voiles. 

Revenus  el  dette.  —  F.«  revenu  du  Portugal 
est  d'environ  80  millions  de  francs,  —  La  dette 
s'élève  à  environ  800  millions  de  francs. 

Colonies.  —  Le  Porti/gal  possède  : 

En  Afrique  : 

Iles  Açores 250,000  hab. 

Madère 116,000  — 

Iles  du  Cap  Vert 90,000  — 

Comptoirs  du  Sénégal. .   .   .  1,000  — 
Iles  de  ^aint-Thomas  et  du 

Prince 12,001)  - 

Angola  et  Benguela 2.000,000  — 

Mo/arabique 300,000  — 

En  Asie  : 

Pans  les  Indes  : 

Goa,  Diu,  Damaun 420,000  — 

En  Chine  : 
Macao 35,000   — 

Dans  l'archipel  des  Grandes 
Indes  : 
Timor  (partie    nord)   oi 
lies  de  Kambing.  .   .   .      125.000  — 


ÏÏl 
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5,540.000  hab. 
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L'ASIE,  L'AFRIQUE,  L'AMÉRIQUE,  L'OCEANIE. 


CHAPITRE   XXIII. 


ASIE  *. 


GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 

§  1.  Situation,  borncM,  étendue,  sn- 

pcrflelc.  —  L'Asie  est  comprise  entre  78'  la- 
titude Nord  (capSévéro-Vostotchnii.  en  Sibérie) 
et  1*  15'  iat.  Nord  (cap  Dourou,  au  Sud  de  la 
presqu'île  de  Malacca),  et  entre  172'  longi- 
tude Ouest  (cap  Oriental,  sur  le  détroit  de  Beh- 
ring) et  33°  45'  longitude  Est  (cap  Baba,  sur 
la  côte  occidentale  de  l'Asie-Mineure).  —  Elle 
est  bornée  :  au  Nord,  par  l'océan  Glacial  bo- 
réal ;  à  l'Est,  par  le  Grand  océan  ;  au  Sud,  par 
la  mer  des  Indes  ;  à  l'Ouest,  par  la  mer  Rouge, 
l'isthme  de  Suez,  la  Méditerranée,  les  Darda- 
nelles, la  mer  de  Marmara,  le  Bosphore,  la  mer 
Noire,  le  Caucase,  la  Caspienne,  le  fleuve  Ou- 
ral, les  monts  Curais  et  la  rivière  Kara.  —  La 
longueur  de  l'Asie  est  de  7,500  kilom.,  entre 
les  caps  Sévéro-Vostotchnii  et  Bourou  ;  sa  lar- 
geur est  de  7,800  kilom.,  entre  la  Corée  et 
l'Asie-Mineure,  sous  le  40*  parallèle.  Sa  su- 
perficie est  de  39  millions  et  demi  de  kilomè- 
tres carrés. 


'  Parmi  les  sources  dont  on  s'est  sorvi  pour  la  lé- 
ilartion  de  la  géographie  do  l'Asie,  de  r.AI'riqiie,  de 
l'Amérique  et  de  l'Océanie,  nous  cilerons  :  de  nom- 
breux articles  de  la  Bévue  des  Oeia  Mondes  et  de  la 
Bévue  Brilannique,  les  Annales  du  commerce  extérieur 
et  le  Dictionnaire  nniversel  du  commerce  et  de  la  n.:- 
vigation,  le  Bulletin  de  la  SociM  de  Géographie,  les 
Annalfn  des  Voyages,  la  nouvelle  édition  de  Mai.tkuhux, 
publiée  par  M.  CoHTAMVEnT  ,  de  nombreux  articles 
géographiques,  statistiques  et  agricoles  du  Moniieur 
Universel  et  du  Journal  des  nHmls,  les  articles  de 
philologie  de  M.  I..  VAi>sr.  dans  VKncyclofiMic  mo- 
derne, le  Muunder's  Titasurg  of  GeoHrni)li!i,  VKiicii- 
clopudia  of  Gtographg  de  MiniiAV,  l'Abrfgé  gt^ourophi- 
que  de  DEnGiiAus,  YAlmanach  de  Golha  (pour  les  sta- 
tistiques), les  Allas  de  SpnuN.-tKR  et  de  Kiepeiii,  la 
earte  d'Asie  en  quatre  renilles  par  KiEPEnr  et  les 
fartes  publiées  dans  les  Milllirihiniien  dr  IVîuiiuanx. 


§  2.  Mers,  golfes.  Iles,  détroits,  capa, 

mers  intérieures.  —  Les  diverses  mers  qui 
baignent  l'Asie  sont  :  Vocc'an  Glacial  boréal, 
au  Nord;  —  le  Grand  océan,  à  l'Est,  (|iii 
l'orme  :  la  mer  de  Behring  et  la  mer  d'OkhoH, 
sur  les  côtes  de  la  Sibérie  ;  la  mer  du  Japon, 
entre  la Mandchourie,  la  Corée  et  le  Japon; 
la  mer  Jaune,  qui  l'orme  le  golfe  de  Pe-lchi- 
H  et  la  mer  Orientale,  sur  les  côtes  de  la 
Chine;  la  v\er  de  Chine,  entre  la  Chine,  l'In- 
do-Chine,  les  Philippines  et  Bornéo  ;  elle  forme 
les  deux  golfes  de  Tonkin  et  de  Siam  ;  —  la 
mer  des  Indes,  au  Sud,  qui  forme  le  golfe 
du  Bengale  et  la  mer  d'Oman,  qui  forme  ii 
son  tour  le  golfe  Per signe,  le  golfe  d'Adeu 
et  la  mer  Rouge,  terminée  au  Nord  par  les 
golfes  de  Suez  et  d'Akabah;  —  la  mer  Médi- 
terranée, la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire 
à  l'Ouest*. 

Les  principales  îles  sont  :  dans  l'océan  Gla- 
cial :  la  Noiivelle-Sibcrie  ou  iles  Liakbof:  — 
dans  le  Grand  océan  :  les  Kouriles;  Tarrakaï 
ou  Sakhalien;  Yexo,  Niphon,  Sikok,  Kioii- 
siou,  qui  forment  le  Japon  ;  Quelpaert,  dans 
le  détroit  de  Corée;  les  iles  Lieou-kieou,  au 
Sud  du  Japon  ;  Formosc  et  Haï-nan,  sur  les 
côtes  de  la  Chine  ;  les  lies  Paracels  et  Poii- 
lo-Condor ,  dans  la  mer  de  Chine;  l'iA' 
Singapour,  au  Sud  de  la  presqu'île  de  Ma- 
lacca ;  —  dans  la  nier  des  Indes  :  Vile  du 
Prince-dc-Galles,  Varchipel  Mcrgiii,  les  \lcs 
Nicobar,  les  iles  Andaman,  Ceylan,  les  ia- 
quedives,  les  Maldives,  lesHcs  Chagos,  Ormii;, 

•"Le  littoral  de  l'Asie  est  de  ;iC,!)flO  kilom.,  savoii  : 
12,000  kilom.  sur  l'océan  Hlacial  ;  l.'i.OOl)  kilom.  sur 
le  Grand  océan;  t'iOm)  kilom.  sur  la  mer  «les  Inde»; 
4,S0O  kilom,  su)-  la  Médilcrrauée,  fa  nier  de  M;ii- 
mara  el  la  mer  Noire. 


Kisc/iiu  et  les  iles 
sique  ;  Périm,  da 
lieb;  — danslaMé 
i/,;s;  —  dani5  l'Arc 

.'l  Métélin. 

Les  presqu'îles 
etlaCor</f,auSut 
même  par  la  pr 
douslan,  sur  le 
presqu'île  de  Got 
qu'ile  du  mont 
neure.  - 

Les  détroit  s  SOI 

l'océan  Glacial  et 
TarraM  ou  de  T 
et  la  Mandchouri 
entre  Tarrakaï  « 
entre  Yezo  et  Ni 
men,  entre  Kiov 
ncga-sima;  le  ( 
presqu'île  de  M; 
de  Palk,  la  pas 
mnaar,  entre 
irait  d'Ormuz, 
d'Oman  avec  l< 
Uab-el-Mandeb 
labie  et  l'Afrique 
chipel  et  la  m( 
entre  la  mer  de 
Les  principal 
Yoslotchnii,  c 
sur  le  détroit 
au  Sud  du  Kan 
Bourou,  au  Su 
le  cap  Négrai 
Comorin,  au 
Mocendonel  l 
(le  l'Arabie;  h 
Mineure. 

L'Asie  renfi 
grands  lacs  c 
Caspienne*. 


«  La  mer  Cas 

est  bornée  :  au 

KirghU;  4l'E-, 

par  le  pied  du 

case.  Elle  occuï 

steppes,  et  a  si 

de  la  mer  Noii 

Riicur  sur  une 

Ikie  est  de  '• 

varie  de  l  m., 

profondeurs,  i 

-   Les  côtes 

noIfeMori  i>l 

ta  presqu'île 

Hoiihtti  et  le 

\'     il  l'cxtré 

sont  basses 
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Kischm  et  lès  iles  Bahreïn,  dans  le  golfe  l'ci- 
sique  ;  Périm,  dans  le  détroit  de  Biib-el-Man- 
ileb;  — dans  la  Méditerranée  :  Chypre  et  Rho~ 
lies;  —  dans  l'Archipel  :  Slati-Co,  Samo,  Scio 
t't  Métélin. 

Les  presqu'îles  sont  :  àTHst,  \eKamlchalka 
et  la  Corée;  au  Sud,  rZ/ido- t/iinf ,  terminée  elle- 
même  parla  presqu'île  de  Malacca;  VHiti- 
douslan,  sur  le  rivage  duquel  on  trouve  la 
presqtiile  de  GoudjéraU;  V Arabie  et  la  pres- 
qu'île du  nwnl  Sinaï;  à  l'Ouest,  VAsie-Mi- 
neuve. 

Lesdétroilssontrle  rf('7roi7de  Behring,  entre 
l'océan  Glacial  et  le  Grand  océan  ;  la  Manche  (k 
farra/taï  ou  de Tar^aric,  entre  l'ile de  Tarrakaï 
et  la  Mandcliourie  ;  le  délroil  de  la  Pcroiise, 
rntre  Tarrakaï  et  Yezo;  le  ddlroit  de  Sangar, 
entre  Yezo  et  ^iphon;  luddtroit  de  Van-Die- 
mcn,  entre  Kiou-siou  et  la  petite  île  de  Ta- 
nega-sima;  le  détroit  de  Malacca,  entre  la 
presqu'île  de  Malacca  et  Sumatra  ;  le  détroit 
de  Palk,  la  passe  de  Paumben  et  le  golfe  de 
Manaar,  entre  Ceylan  et  l'Ilindoustan  ;  le  dé- 
troit dOrmuz,  qui  l'ait  communiquer  la  mer 
d'Oman  avec  le  golCe  Persique;  ledt'imt  de 
Bab-el-Mandeb  (porte  des  larmes),  entre  l'A- 
riibie  et  l'Afrique;  les  Dardanelles,  entre  l'Ar- 
chipel et  la  mer  de  Marmara  ;  le  Bosphore, 
entre  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire. 

Les  principaux  caps  sont  :  le  cap  Sévéro- 
Vostotchnii ,  en  Sibérie;  le  cap  Oriental, 
sur  le  détroit  de  Behring  ;  le  cap  Lopatka, 
au  Sud  du  Kamtchatka  ;  les  caps  Romania  et 
Bourou,  au  Sud  de  l;i  presqu'île  de  Malacca  ; 
le  cap  Négrais,  sur  la  côte  du  l'égu  ;  le  cap 
Comorin,  au  Sud  de  l'Ilindoustan;  les  caps 
}locendonel  Baz-cl-Hâd,  sur  la  côle  Sud-Est 
(le  l'Arabie;  le  cap  Baba,  à  l'Ouest  de  l'Asie- 
Mincure. 

L'Asie  renferme  deux  mers  intérieures  ou 
grands  lacs  calés  :  la  mer  d'Aral  et  la  mer 
Caspienne*. 


*  La  mer  Caspienne  {Kaspiiskote-moie  des  Uiisscs) 
esl  bornée  :  au  N.,  par  les  steppes  tie  la  llnssie  el  des 
Kirgliiz;  àl'K.,  par  lessleppcskilesTiirkomans;  au  S., 
par  le  pied  du  plateau  de  l'Iran  ;  ii  l'O.,  par  le  Cau- 
case. Elleorcupc  le  fond  d'unedéprcision  couverlode 
steppes,  cl  a  son  nivcai'  à  '.Ti  ni.  .nn-dessous  de  ici  il 
de  la  mer  Noire.  La  Caspienne  a  l,<JO.)  kiluui.  do  lon- 
sneur  sur  une  largeur  de  2îiO  à  ô.'iO  kilom.;  sa  super- 
licie  esl  de  53',li(M)  kilom.  canvs;  sa  profondeur 
varie  del  m.,  au  N.,  à  l.'i  m.,  au  S.  Les  plus  grandes 
profondeurs,  aucenlrn,  paraissenl  rire  de  l  lOà  I;i0iii. 

-  Les  côles  sont  très-sinueuses  cl  forment  :  le 
noife  Mort  (Mcrtvoï-Koullouk),  le  nolff  Kaliiiik-lli  et 
la  presqu'île  ilangi/ichlak,  au  N.-i;.;  le  golfe  Kara- 
Hoghat  el  le  golfe  Balkan,  it  l'K  ;  le  cnp  Apvhfron,  » 

I'  à  rcxlrémité  du  Caucase.  I  n  générai,  les  cotes 
sont  basses  et  sablonneuses,  surtout  au  N.  —  La 


§  3.  Aapeet  sénéml.  —  Vue  en  grand, 
l'Asie  peut  être  assimilée  à  un  tronc  de  pyra- 
mide quadrangulaire,  dont  la  partie  supérieure 
est  occupée  par  un  vaste  plateau  central  et 
dont  les  quatre  faces  latérales  sont  représen- 
tées par  les  quatre  versants  de  cette  partie 
du  monde. 

Le  plateau  central  de  l'Asie  est  formé  de 
hautes  plaines,  dtt  chaînes  de  montagnes, 
de  déserts  et  de  steppes.  Haut   de  5,600 
à  4,000  m.  dans  le  Thibet,  le  plateau  n'a 
dans  les   steppes  de   la  Mongolie  et  dans 
le  désert  de  Gobi  que  800  ou  1,000  m.  — 
Le  versant  septentrional,  tributaire  de  l'o- 
céan Glacial,  renferme  la  Sibérie,  pays  de 
plaines  basses,  de  steppes,  de   Ibréts  et  de 
marécages.  —  Le  versant  oriental,  tributaire 
du  Grand  océan,  se  compose  de  deux  régions 
parallèles;  la  région  continentale,  à  l'Ouest, 
formée  en  général  déterrasses  montueusescl 
de  quelques  plaines,  parmi  lesquelles  on  ci- 
tera celles  de  la  Chine,  du  Tonkin  et  de  l'An- 
nam  ;  la  région  maritime,  au  .\ord-Est,  com- 
prenant une  suite  de  presqu'îles  et  d'archipels 
montueux  et  volcaniques.  Les   principales 
contrées  situées  dans  ce  versant  sont  :  la 
Mandcliourie,  la  Chine,  le  royaume  d'An-nam, 
la  Cochinchine  française,  le  royaume  de  Siam 
et  la  presqu'île  de  Malacca  ;  les  presqu'îles  et 
les  archipels  du  Nord-Est  sont  :  le  Kam- 
tchatka, les  Kouriles,  le  Japon,  la  Corée,  les 
îles  Lieou-kieou  et  Formose.  —  Le  versant 
méridional,  tributaire  de  la  mer  des  Indes, 
présente   une  alternative    de  plateaux  ,  de 
plaines  et  de  déserts  ;  il  renferme  la  Birma- 
nie, l'Ilindoustan,  le  plateau  de  l'Iran,  la  Mé- 
sopotamie, laBabylonie  et  l'Arabie. —  Le  ver- 
sant occidental,  tributaire  de  la  Méditerra- 
née, de  la  mer  Noire  et  de  la  Caspienne,  se 
compose  de  plateaux  montueux  en  Syrie,  en 
Asie-Mineure  et  en  Géorgie,  et  de  steppes  pla- 
tes et  basses  dans  le  Turkestan  et  le  pays  des 
Kirghiz. 
les  principaux  plateaux  de  l'Asie  sont  : 

3,601)  à  4,000  m.,  dans  le 
Ihibct; 

Le  plateau  central,  <  l,OOUm.,danslaMongolie; 
800  m.,  dans  le  désert  de 
Gobi; 
La  haute  terre  du  Laos,  dans  l'Indo-Chinc; 


Caspienne  est  très-poissonneuse,  cl  les  |iéclieries  éta- 
blies aux  einlioucliures  du  Volga  el  sur  le  littoral  de 
la  province  |M!r.>ane  du  Ohilan  fournissent  de  gran- 
des quantités  de  saumons,  de  silures  cl  surtout 
d'esturgeons.  —  La  Caspienne  reçoit  plusieurs  grands 
neuves  :  le  Kour,  le  Térck,  le  Volga,  l'Oural,  l'Kmba, 
en  llussie,  l'Atrck  elle  Send-Roud^cn  Perse. 
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Le  Dékan,  dans  l'HindousUn,  b  à  700  m.  ; 

(  i,800  à  2,000  m  ,  dans  l'AfghanisUn  ; 
f/rran,  {     900  à  1,200  m.,  en- Perse; 

I  1,600  à  2,000  m.,  en  Arménie; 
Le  plateau  du  Nedjed,  Zir>  ù  1,300  m.; 
Le  plateau  de  la  Palestine,  800  à  1,000  m.  ; 
Le  plateau  de  T Asie-Mineure,  000  à  1,400  m.  ; 
L'Oust-Ourt,  entre  la  Caspienne  et  la  mer  d'A- 
ral, 200  mètres. 

Les  grandes  plaines  de  l'Asie  sont  :  celles 
du  Turkestan,  qui  «ommencent  au  pied  du 
plateau  de  l'Iran  et  contournent  le  plateau  de 
l'Asie  centrale;  elles  se  prolongent  dans  toute 
la  Sibérie.  La  longueur  de  cette  immense  ré- 
gion de  plaines  est  de  7,500  kiiom.,  sur  une 
largeur  de  1,500  à  1,800  kilom.;  sa  su- 
perficie est  d'environ  10  millions  de  kilom. 
carn'îs.  La  partie  de  celte  région  qui  avoisinc 
la  Caspienne,  et  qui  forme  le  Turkestan  ot 
toute  la  Sibérie  occidentale,  est  très-basse  ; 
la  Caspienne  et  la  mer  d'Aral  occupent  le 
fond  de  cette  vaste  dépression.  Les  autres 
plaines  de  l'Asie  sont  : 

La  plaine  de  la  Chine  du  Nord-Est  ; 

La  plaine  du  Tonkin  ; 

Les  plaines  de  la  Cochinchine  et  du  Cambodge; 

IjB  plaine  de  Siam  ; 

Les  plaines  de  la  Birmanie  et  du  Pégu  ; 

La  grande  plaine  du  nord  de  l'Hindoustan  ; 

La  plaine  de  Coromandel  ; 

La  grande  plaine  de  la  Mésopotamie  et  de  la  Ba- 
bylonie  ; 

Les  plaines  désertes  comprises  entre  la  Syrie  et 
l'Euphrate  ; 

Les  plaines  désertes  du  nord  et  du  sud  de  l'A- 
rabie ; 

l.a  Messaorée,  en  Chypre. 

L'Asie  renferms  beaucoup  de  déserts  d'une 
grande  étendue  ;  les  principaux  sont  : 

Les  toundras  de  la  Sibérie,  immenses  espaces 
marécageux; 

Le  désert  de  Cohi,  sur  le  plateau  central; 

Les  steppes  du  Turkestan  et  des  Kirghiz  ; 

Le  Thun*.  dans  l'Hindoustan  ; 

Le  désert  de  Kerman,j 

Le  désert  du  Séistan,  )  sur  le  plateau  de  l'Iran  ; 

Le  Oechti-Kouvir,        ) 

Le  désert  appelé  El-Ahkaf,  dans  le  sud  de  l'A- 
rabie ; 

L'Arabie  déserte, 

Le  Djebel-et-Thy, 

Le  désert  de  Syrie,  entre  le  Liban  et  l'Euphrate  ; 

Le  Tcholl,  dans  la  Mésopotamie. 

§  4.  Orographie.  —Les principales  chaî- 
nes de  l'Asie  sont  •  : 

Il  est  à  remarqiioi'  que  le  pliin  grand  nombre 
des  chaînes  de  montagnes  de  l'Asie  !>e  dirigent  de 
l'Ouest  i  ri';st. 


au  Nord  de  l'Arabie; 


qui  forment 
le  talus 

seplentrionil 

du  plateau 

central , 
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Au  Nord,  dans  la  Sibérie  : 

VAla-Tau, 
l'Altaï,  5,000  m.. 

Le  mont  Béloukha,  3,3S5  m . 
Les  monts  Sayawik, 
Les  moMi  Kentai  et  Chékmda, 
Les  monts  Yablonm; 
Les  motits  Stamvoi; 
La  chaine  du  Kamtchatka , 

Le  mont  Kloutchef,  4,R00m. 

Le  mont  Koriatskoï,  3,006  m. 

A  l'Est,  dans  la  Mandchourie  et  la  Chine  : 

Les  monts  Khing-gan,  dans  la  \ 

Mandchourie,  J    qui  forment 

Les  m0n/«y0//R9-/in9,  en  Chine,  [le  talus  oriciilal 
Les  monts  Pe-linç,  en  Chine,    I     du  plateau 
Les  motUs  Nan-ling,  en  Chine,  \      central  ; 
Les  monts  Tsin-ling,  en  Cliine,  | 
La  chaîne  des  montagnes  de  Niphon . 
Le  mont  Fousi-Yama,  3,793  m. 

Au  Sud,  dans  l'Indo-Chine  et  l'HindousInn  : 

Les  monts  ÎAngtan,  entre  le  Tbi-  \    qui  for- 

bet  et  rindo-Chinc ,  1   ment  le 

Les  monts  Himalaya,  entre  le  Thi-  [     talus 

bet  et  l'Hindoustan,  >  méridio- 

Le  mont  Everest,  8.830  m.       1    nal  du 

Le  Kintcliin-DjouDga,  8,581  m.  |    plateau 

Le  Dhawala-Giri,  8,176  m.         /  central; 

Les  cinq  chaînes  parallèles  qui  traversent  l'indo- 

Chine  du  Nord  au  Sud  ; 
Les  Ghûts  de  Malabar,  1,000  à  2,000  m.,  dans 

rilindouslan  ; 
Les  Ghâts  de  Coromandel,  dans  l'Hindoustan  ; 
Les  Neilgherries,  1,500  m.,  dans  l'Hindoustan; 
Les  monts  Yindhya,  dans  I  Hindoustan  ; 
Le  mont  Pedrotallagalla,  2,526  m.,  dans  l'Ile  de 

Ceylan  ; 
Le  pic  d'Adam,  2,262  m.,  dans  l'Ile  de  Ceylan. 

Au  centre,  dans  le  nord  du  Tliibct  : 

Les  monts  Kouen-Ioun. 

A  l'Ouest,  dans  la  Dzoungarie  et  le  Turkes- 
tan: 

Les  monts  Thian-chan, 
Les  monts  Mouz-tagh, 

Le  mont  Dapsang,  8,610  m. 
Les  monts  Belour  ou  Bolvr, 
Le  plateau  de  Pâmer  ou  Pamir, 

Dans  l'Iran  : 

l' Hindou-koufh,  5  à  6,000  m., 
Les  montagnes  du  Khorassan, 
Le  pic  de  Denwvend,  6,559  m.. 
Les  mont*  EUwun, 


qui  forment 

le  talus 
occidnntal 
du  plutcau 

central  ; 


qui  forment 
le  talus 

septentrional 
du  plateau 
de  l'Iran  : 


Les  montagnes  de 

jan, 
LcmontSavala 

Us  montiignes  de 

Le  mont  Arara 

les  monts  'Solima 

3,000  à  3,500  m 

Le  Trône  de  So! 

mètres, 

Les  montagnes  du 
Les  montagnes  du 
les  montagnes  du  l 

iK  montagnes  du 
la  montagnes  du  l 

Dans  la  Syri 

l'Ahm-Dagh  ou  » 
Le  Liban  , 

Le  Dhor  el-kli 
Le  Djebel-Arr 
VAnliliban, 

Le  Djebel-el-C 
mètres  ; 
Le  Haourdn , 
La  montagne  de 

8S0m., 
le  mont  Thabor,  ! 

Dans  l'Asie-î 

LeTflMrH«,2,600à 
Le    mont    A 
3,250  m. 

VAnti-Taurus,  ! 

Les  montagnes  di 
lesr,tontagnesdei 

gonie, 
leamontagnesdel 
Le  mont  Argëe,  ' 
Le  Boi-lloiirvKm, 
Le  moût  Olympe, 

Dans  laRui 

Le  Caucase  , 
Le  mont  EU 
Le  mont  Ka 

Dans  l'île  ( 

1*  massif  du  mo 
Le  mont  Ti 
Ijb  mont  Ad 

Au  Sud-Oues 

l,c  massif  du  Sii 
Le  Djebel-5 
Le  Djebel-1 

La  ciialne  du  Ht 

Le  Djebel-i 

Djebel-Towt 
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Us  moHtagnei  de  l'Aderbaid- 
jan, 

LcmontSavalan,  4,75Sm. 
Les  mmttiignes  de  l  Arménie, 

Le  mont  Ararat,  5,155  m. 

Les  mont»  'Soliman  et  Mala, 
3,000  à  5,500  m., 
Le  Trône  de  Soliman,  3,010 
métrés, 

Les  montagnes  du  Mekhran, 
Les  montagnes  du  Laristan, 
[^montagtus  du  Farsistan, 


Ltsmontagnes  du  Kouzistan, 
Les  motitagnes  du  Kourdislan, 


qui  forment 

le  Ulu8  N.-O. 

du  plateau 

de  l'Iran  ; 

qui  forment 
le  talus  oriental 
du  plateau 
de  l'Iran  ; 
qui  forment 
le  talus  méridional 
du  plateau 
de  l'Iran; 
qui  forment 
le  talus  occidental 
du  plateau 
de  l'Iran  ; 


sur  le  plateau 
de  la  Palestine; 


Dans  la  Syrie  : 

l'Akma-Dagh  ou  mont  Amanus,  1,600  m.  ; 
Le  LiOan  , 

Le  Dlior  el-khodib,  5,100  m. 

Le  Ujebel-Arneto,  2,800  m  ; 
VAntiliban, 

Le  Djebcl-el-ChcikhouGrand-Hermon,  2,7i9 
mètres  ; 
Le  Ilaourân , 
La  montagne  des   Oliviers, 

880  m., 
le  mont  Thabor,  560  m., 

Dans  l'Asie-Mineure  : 

LcTfl«n«,2,600à5,200m.,|       qui  formelc 
Le    mont    Alatapessi,|talus  sud  du  plateau 
5,250  m.  /  de  l'Asic-Mineuro  ; 

,,,,._,  i     qui  forme  le  talus  oriental 

VAntt-Taurus,  j  dû  plateau  de  l'Asie-Mineurc  ; 
Les  montagnes  du  Pont,        \     qui  forment  le 
les  montagnes  de  la  l'aphla-  '  talus  septentrional 

gonie,        .  l       du  plateau 

leamonlagnesdelaBithynie,  )de  l'Asie-Minciirc  ; 
Le  mont  Argée,  5,841  m.; 
Le  Boi-llourc;im,  en  Lycie,  2,924  m.; 
Le  mont  Olympe,  en  Mysie,  1,950  m.; 

Dans  la  Russie  d'Asie  : 

Le  Caucase  , 

Le  mont  Elbourz,  5,646  m. 
Le  mont  Kazbek,  5,045  m.  ; 

Dans  l'île  de  Chypre  : 

I<e  massif  du  mont  Olympe , 
Le  mont  Trodos,  2,000  m. 
U  mont  Adelphe,  1,640  ni. 

Au  Sud-Ouest,  dans  l'Arabie  : 
Le  massif  du  Sinaî, 

Le  Djcbel-Mousa,  2,619  m. 

Le  Djebel-Katcrin,  2,287  m.  ; 
La  cliolne  du  Hedjaz  et  de  l'Yemen , 

Le  Djebel-Ghazouan,  4,269  m.; 

Dtebel-Toweik ,  dans  le  Ncdjed. 


Les  volcans  se  trouvent  •dnns  le  Kam- 
tchatka, les  Kouriles,  le  Japon,  les  iles  Lieou- 
kieou  et  Formose  ;  ils  forment  une  longue 
ligne  de  5,000  kiiomM^iur  laquelle  on  compte 
cinquante-deux  bouches  volcani(|ues.  —  On 
trouve  aussi  dans  l'Asie  intérieure  quelques 
volcans  isolés,  éteints  ou  actifs,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  le  l'c-chau ,  dans  les  mont.>< 
Thian-chan,  le  D(>mavon(l  et  l'Ararat. 

§  o.  Hydrographie.  —  L'Asie  est  parta- 
gée en  cinq  versants,  qui  occupent  chacun  une 
des  faces  de  la  pyramide,  savoir  : 

Un  versant  intérieur,  qui  occupe  le  plateau  cen- 
tral; 

Le  versant  septentrional,  tributaire  de  l'océan 
Glacial; 

Le  versant  oriental,  tributaire  du  Grand  océan  ; 

Le  versant  méridional,  tributaire  de  la  merdes 
Indes  ; 

Le  versant  occidental,  tributaire  de  la  Méditer- 
ranée, de  la  mer  Noire,  de  la  mer  Caspienne 
et  de  la  mer  d'Aral. 

Les  principales  rivières  du  plateau  sont  : 
Vlli  et  le  Tarim.  —  Les  fleuves  tributaires  de 
l'océan  Glacial  sont:  VÛb  ou  Obi,  Vlénuséi, 
la  Li'nacl  la  Kolyma,  en  Sibérie. — Ceux  qui 
se  jettent  dans  le  Grand  océan  sont  :  VAna- 
dyr,  en  Sibérie;  V Amour,  en Mandchourie  ;  le 
Peï-ho,  le  Hoang-ho  (fleuve  jaune),  le  Yang- 
tse-liiang,  le  Txien-tang,  le  Tchou-kiang,  en 
Chine  ;  le  Mé-kong  ou  Cambodge,  dans  l'An- 
nam,  le  Cambodge  et  la  Cochinchinc;  le  Mc- 
naiii,  dans  le  royaume  de  Siam.  —  Les  fleuves 
qui  se  jettent  dans  la  mer  des  Indes  sont  : 
VIraouaddy,  dans  la  Birmanie  ;  le  Brahmapou- 
tre, dans  rilindouslan ,  appelé  dans  le  Thi- 
bet  le  Dxangbo  ;  le  Gange,  le  Godavéry,  la 
Kistna,  le  Tapty,  la  Nerbuddah,  le  Sind  ou 
Indus,  dans  l'ilindoustan  ;  le  Hilmend,  dans 
l'Iran;  le  Tigre,  VEuphrate  et  le  Schat-el- 
Arab,  dans  l'Arménie,  la  Mésopotamie  et  la 
Babylonie.  —  Les  fleuves  du  versant  occidental 
sont  :  le  Sir-Déria  et  YAinou-Déria,  qui  ar- 
rosent le  Turkestan  et  se  jettent  dans  la  mer 
d'Aral;  le  Jourdain,  qui  arrose  la  Palestine  et 
se  jette  dans  la  mer  Morte  ;  VOronte,  qui  ar- 
rose la  Syrie  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  : 
le  Menderdh,  qui  arrose  l'Asie-Mineurc  et  se 
jette  dans  l'Archipel  ;  le  Kizil-Ermak,  le  plus 
grand  cours  d'eau  de  l'Asie-Mineurc,  affluent 
de  la  mer  Noire  ;  VOural,  tributaire  de  la  mer 
Caspienne  et  qui  sépare  la  Russie  d'Europe  de 
la  Sibérie  ;  VEmba,  qui  arrose  la  Sibérie  et  se 
jette  dans  la  mer  Caspienne. 
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i.'j!(6UEUn  DIS  iniNciPAVi  tkkuvts  DK  i.'asii:. 

1.0  Yang-Uc-kiang 4,500  kiloiii. 

Le  Hoang-ho 4,000  — 

l/Olii r.,800  - 

In  L(5no,  le  Mé-kong .".oOO  — 

Lli'iiisséi,  l'Amour r»,'.'Oii  — 

l/liidus '2,WM»  — 

Le  Braiiina|Kiutrc '2,f)00  — 

Lp  Gange 'i.UOO  — 

L'Kuphralc  cl  le  Scliat-cl-Aiab.  2,040  — 

L'Amou-Déria,  l'Iraouaddv.  .   .   .  1,800  — 

Le  Sir-Déria '.   .   .   .  1,500  — 

Le  Tigre 1,300  — 

Le  Mé-naiii 800  — 

liCS  principaux  lacs  de  l'Asie  sont  :  sur  ie 
plateau  central,  le  Lob-noor,  le  Khoukhou- 
noor  (mer  bleue),  le  Dabsoim-noor  (lac  du 
sol),  dans  la  Mongolie;  le  Tcngn-uoor  (lac 
céleste),  le  lac  Tso-mapUam  ou  Maiiasarowar 
et  le  Yar-brok-you-mlhso,  dans  leTiiibot;  — 
au  Nord,  le  lac  liaîkal,  en  Sibérie  ;  le  lac  Kos- 
xogol,  dans  le  pays  des  klialkhas;  —  à  TEst, 
les  lacs  Thoun-ling  et  Poyang,  en  Chine  ;  —  au 
Hud,  le  lac  Touli-mp,  dans  le  Cambodge  ;  le 
Huttii,  dans  Tllindoustan;  —  à  TOuest,  le  lac 
llamoitn,  dansTAIghanistan;  \es  lacs  d'Our- 
miah,  le  Inc  île  Van,  le  lac  Gœktchaî,  dans 
l'Arménie;  le  Touz-ghcul,  dans  l'Asic-Mi- 
ncure:  le  lac  Balkaclt,  Vlssyk-koid,  ["Ala- 
koul,  dans  les  steppes  des  Kirghiz  ;  le  lac  de 
TibériaUe  et  la  mer  Morte,  dans  la  Pales- 
tine. 

§  ti.  Climat.  —  On  peut  diviser  l'Asie,  au 
point  de  vue  du  climat,  en  cinq  régions  :  1*  au 
Nord,  les  plaines  de  la  Sibérie,  région  Iroide 
dans  laquelle  l'hiver  sévit  avec  inlensité  pen- 
dant neuf  ou  dix  mois;  — 2°au  centre,  le  pla- 
teau, dont  le  climat  est  froid  et  sec  ;  —  3°  au 
Sud,  laChine  méridionale,  rindo-Chine,  l'Hin- 
doustan,le  littoral  de  la  Perse  sur  le  golfe  Per- 
sique  et  l'Arabie,  région  chaude,  et  trés-sèclie 
en  Arabie  ;  —  4*  à  l'Ouest,  la  région  méditer- 
ranéenne, comprenant  la  Syrie,  le  littoral  de 
l'Asie-Mineure  et  les  îles,  dont  le  climat  est 
analogue  à  celui  de  TEurope  du  Sud  ;  —  û°  à 
l'Est,  la  Mandchuurie,  le  Japon,  la  Chine  sep- 
tentrionale et  la  Corée,  ayant  des  chaleurs  et 
des  froids  extrêmes. 

La  plus  froide  région  de  l'Asie ,  et  peul-tlre 
de  tout  le  globe,  est  le  bassin  moyen  et  in- 
férieur de  la  Lena,  dans  la  partie  orientale  de 
la  plaine  sibérienne;  on  y  a  constaté,  à  Va- 
koutsk,  des  froids  de  55",  54°  et  même  5b'. 
Los  parties  les  plus  chaudes  de  l'Asie  méridio- 
nale sont  les  plaines  de  l'Arabie,  le  littoral 
sud  de  la  Perse,  la  cote  de  Coromandel  et  la 
mer  Rouge,  sur  les  rivages  de  laquelle  on  a 


observé  ttù*.—  Des  pluies  périodiques  et  abon- 
dantes tombent  de  mai  à  octobre  dans  l'Asie 
méridionale  ;  l'Arabie  cependant  en  est  souvent 
privée  pendant  deux  ou  trois  ans  de  suite.  — 
Le  climat  de  l'Asie  méridionale  est  malsain  ; 
sur  toutes  les  côtes  basses,  la  chaleur  et  l'hu- 
midité engendrent  des  (lèvres  pernicicusr.s  et 
la  dyssenterie.  La  lèpre  et  l'élépliantiasis,  dans 
les  Indes  et  la  Sud-Arabie,  et  le  choléra,  dans 
les  Indes,  sont  les  plus  redotitables  maladi(>> 
de  l'Asie. 

§  7.  ProduMioaa.  —  Les  produclions  d(? 
l'Asie  sont  nombreuses;  le  tableau  suivant 
donne  la  liste  des  productions  minérales. 

Or  ci  argent:  Sibérie,  Chine,  Thibel,  Japon. 
Indo-Chine. 

Mercure  ou  cinabre  :  Chine,  Thibet,  Japon. 

Cuivre  :  Sibérie,  Chine,  Japon,  Indo-Chine. 
Iran,  Asic-Minemc,  Arinénir. 

Plomb  :  Sibérie,  Chine,  Japon,  Asie-Mineure. 

Élain  :  Chine,  Japon,  Indo-Chine. 

Zinc  :  Chine,  Indo-Chine. 

Fer  :  Sibérie,  Chine,  Japon,  Birmanie. 
Ilindoustan,  Iran,  Asie-Mineure,  Arménie, 
Liban. 

Houille  :  bassin  de  l'Amour,  Ile  de  Tarrakaï, 
vallée  du  Tom  en  Sibérie,  Turkestan  russe, 
Chine,  Japon,  Indo-Chine,  Ilindoustan, 
Asic-Mineurc,  Syrie. 

Graphite  :  Sibérie. 

Huile  de  pétrole  :  Rirmanie. 

Salpêtre  :  CKiie ,  Japon,  Birmanie,  Ilin- 
doustan, Iran. 

Borax  :  Thibet. 

Sel  :  Sibérie,  Chine,  Thibet,  Japon,  Ilin- 
doustan, Iran,  Asie-Mineure,  Asie  cen- 
trale. 

Kaolin  :  Sibérie,  Chine,  Japon,  Iran. 

Soufre  :  Formose,  Japon,  Birmanie. 

Pierre»  précieuses:  monts  Ourals,  Chine, 
Indo-Chine,  Uindoustan,  Ceyian. 

lapis-laiuli  :  Badakhchan. 

Jade  :  Chine  et  Turkestan  chinois. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  pro- 
duits des  cultures  et  les  productions  sponta- 
nées de  l'Asie. 

Plantes  Ai,iiiEM*ntF.s.  Orge  mire  (Thibet;; 
seigle,  orge,  avoine,  sarrasin  de  Tartarie  (Sibé- 
rie, Chine  septentrionale,  Turkestan  chinois. 
Tu,rkestan,  l'erse,  provinces  Ilimalayennes  de 
rindc)  ;  dourali.  petit  millet  ou  sorgho  (Ciilnc 
septentrionale,  Mandchouric,  Turkestan  chinois, 
Indo-Chine,  ilindoustan,  Turkestan,  Perse mcii- 
dionale,  Syrie,  Arabie) ;  »m7/rf  (Ilindoustan);*/»; 
(Chine  centrale,  Mandchouric,  Turkestan  chinois 
et  Turkestan,  Dzoungaric,  Japon,  Ilindoustan 
septentrional.  Perse,  Célésyric,  llaouran,  Yemen  ; 
arrow-root  (Ilindoustan)  ;  t^nfzme  (Chine,  Japon, 
Indes) ;  pa(ff/e<  (Chine,  Indes);  sagou  (Japon. 
Indes);  salep    (Perse);  coracan  (Ilindoustan); 
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eolocate  (Hiiulouitlaii,  Asio-^liiieuro.  Syrio,  Chy- 
pre ;  douqu  (Arabie}  ;  mai»  (Asie  oriontole,  AF- 
^'hunistan,  Turquie  d'Asie);  ris  (Chine,  ik)rée, 
Jn|iori,liido-4U)iiie,  IlindouKtan,  TiirkcHtuii). 

Kpiw».  Poivre  (presqu'île  de  Nalauca,  i:0te8  de 
Siuni  et  de  Cochincliiiie  jusqu'à  1.V  lai.,  Ccy- 
laii.  Malabar);  cannelle  ((k<ylauj;  cannelle  rie 
Vulabar  (Ilinduustan)  ;  cannelle  de  la  Chine 
Chine,  Indo-Chine,  Japnn)  ;  gingembre  (Chine, 
Mtilnbar  ;  mmcade  (Singapour  . 

llK!i*KES  DivKii«K8.  Cff/l'' Arabie du  S.-0.,C«iylan, 
Miilnbar,  Mysore,  Neilglierries,  presqu'île  de  Ma- 
Imca)  ;  IM  (Chine  centrale  et  méridionale,  Ja- 
|iou,  Ilindoustan  dans  l'IIimalaya,  l'Assani  et  les 
Neilgherries)  ;  canne  à  guère  (Ilindoustan,  Indo- 
chine, Chine  centrale  et  méridionale)  ;  »orglih  il 
siiere  (Chine,  Japon,  Indo-Chine)  ;  ttucre  de  pal- 
mier* (Bengale). 

Huiles  kt  plantes  or.ËAGixeisi:».  Huile  de  coco 
Indes);  arachide  (Chine);  <^«auie*(llindous- 
lari,  Perse,  Asie-Mineure,  Syrie,  Chypre);  »uif 
r'gélal  (Chine  et  Japon). 

SuCSVtGKTAUX,  BAUMES,  IIÉSINKSET  (M»»¥,S .  CttOUt- 

iliouc  (Indes  et  Ccylnn)  ;  gulta-percha  (pres- 
<|u'ilc  de  Malauca,  l'eiiiijab)  ;  gomme  (Arabie,  Cey- 
liin,  bassin  inférieur  du  Gange);  benjoiu  (Dengule. 
Siiini,  Arabie);  baume  de  la  Mecque  (Vemcn)  ; 
eau  de  rones  (Perse,  Ilindoustan)  ;  vernit-laque 
(Japon,  Chine,  An- num,  Siam,  Ilindoustan); 
copal  (Indes);  gomme-gutte  (Mainbur,  Ceyian, 
Indo-Chine,  Chine  méridionale)  ;  tuclwu  (Indes). 

Natièrks  tixctohiales.  Indigo  (Indes,  Chine, 
Vrglianistan,  Arabie  méridionale)  ;  safranum  ou 
lluur  do-carthame  (Indes)  ;  A^^nnif  (Asie  occiden- 
laie)  ;irflranr<'(  Ilindoustan,  Perse,  Chypre  et  Da- 
mas). 

Dnor.iiEs  ukoichales.  Camphre  (Chine  orien- 
tale, Japon,  Birmanie);  caste  et  «^;(e  (Indes) ; 
gomme  adragaule  (Asie-Mineure)  ;  juiquiame 
iAsie  moyenne)  ;  manne  (Liban)  ;  noix  vomiifue 
(Ccylan,  Coromandel,  Cochinchine)  ;  quinquina 
(Ccylan  et  Neilgherries)  ;  rhubarbe  (Boukharie, 
Thibet,  Mongolie,  Chine  et  Afghanistan. 

Matières  textiles.  Soie  (Chine  centrale  et  mé- 
ridionale, Corée,  Japon,  Bengale,  Siam,  Turkes- 
tan,  Uhilan,  provinces  russes  au  Sud  du  Caucase, 
Asie-Mineure,  Chio,  Chypre,  Liban  maronite)  ; 
coton  (Ilindoustan,  Chine  centrale  et  méridio- 
nale, Japon,  Indo-Chine,  Boukharie,  Perse,  Asie- 
Mineure,  Chypre,  Syrie);  cAma-^rMx  (Ciiine,  Ja- 
|)on,  Indo-Chine)  ;  jute  (Ilindoustan). 

Bois.  Ébèue  (Indes)  ;  bois  de  santal  (Ilindous- 
tan, Siam, Chine);  bois  de  teck  (Ilindoustan  du 
S.-O.,  Birmanie,  Siam);  bois  de  sapan  (Japon 
l'I  royaume  de  Siam). 

Narcotiques  kt  hasticatoires.  ï'flAflc  (Syrie,  Asie- 
Mineure,  Perse,  Hindoustan,  Chine,  Mandchou- 
rie,  Turkestan)  ;  opium  (ilindoustan,  Chine  occi- 
dentale. Perse,  Turkestan,  Asie-Mineure);  bétel 
et  arec  (Cambodge,  ilindoustan)  ;  gambir  (Indo- 
(^liine)  ;  matlic  (Chio). 

I  Phœnix  sylvestris. 

'  L'Européen  importe  de  grandes  quantités. 

GÉOCn.    bÉ.NÉRALE. 


ViKs.  Les  meilleurs  vins  de  l'Asie  se  récoltent 
en  Pei-se,  en  Chypre,  dans  le  Liban  et  :i  Samn. 

Fi.um.  Raisin  (Turquie  d'Asie,  Perso,  Afgha- 
nistan, Boukharie,  Pendjab,  Chine  ;  bananes, 
ananas,  anones,  mangues,  mangouslau,  li-lehi. 
durion,  longan,  jambos.  figue»,  pistache»,  oran- 
ge», citron»,  grenade»,  amandes  (iwrtii  s  chaudes 
de  l'Asie)  ;  pMie»,  pomme»,  poire»,  abricots, 
prune»,  cerises,  noix  (|Hirties  teinpénw)  ;  carou- 
bes (Chypre)  ;  oliues  (Asio-Miiieui-e,  CJiypre,  Sy- 
rie et  Iles  de  r.\j'chipel).  >     '^ 

Lu  faune  de  l'Asie  cuniprend  :  I  *  Dans  les 
animaux  domestiques,  dont  elle  est  la  patrie, 
de  nombreuses  races  de  chevaux  (steppes  des 
Kirghiz,  .Mongolie,  Turkestan,  Mandclioui-ie. 
Thil)cl,  Kaciicmir,  Himalaya,  Iran,  Pendjab, 
Asie-Mineure,  Arabie,  Syrie  et  Mi)sopotamie)  ; 
— -  (les  ânes  et  des  mulets  (Chine,  Mongolie, 
Pendjab,  Asie-Mineure  et  Arabie)  ;  —  desc/ia- 
meaux  (steppes  des  Kirgliiz,  Mongolie,  Uzoun- 
garie.  Turkestan,  Asie  occidentale,  Chypre  et 
Arabie);— des  bœufs  à  bosse  ou  %dbus(Q\me, 
Jupon,  liuloCtiiiie,  lliiiduustiin,  l'erse)  ;■ —  des 
yackf  (Thibet,  Mongolie,  l^hiiie  du  Sud-Ouest  et 
Turkestan  du  Sud-bist)  ;  —  des  buflfes  (Cliiiii.*, 
Japon ,  Grandes  Indes)  ;  —  des  éléphunlH 
(Chine  méridionale,  Indo-Chine,  Ilindoustan. 
Ceyian)  ;  —  des  vioutons,  en  général  de  race 
à  grosse  queue,  (steppes  des  Kirghiz,  Turkes- 
tan, Mongolie ,  Ilindoustan ,  Iran ,  Asie-Mi- 
neure, Kourdistm,  Syrie,  Chypre  et  Arabie)  ;  la 
race  ovine  ongti  se  trouve  dans  la  Chine  sep- 
tenlrionale;  —  des  cliévrcs  (Mongolie,  Turkes- 
tan,.\sie-Mineure,  Chypre  et  Arabie)  ;  les  races 
caprines  à  poil  liii  se  trouvent  dans  le  Thibet 
(race  qui  produit  le  pashm),  dans  riraii,  TA- 
sie-Mineure  (race  d'Angora),  dans  rArinénie, 
lu  Méso|K}tamie,  le  Kourdistan  et  la  Syrie  ;  — 
des  porcs  (Chine,  Mandchourie  et  Indo-Chine)  ; 
—  enfin,  des  chiens  de  trait,  dans  lu  Sibérie. 

2"  Dans  les  animaux  sauvages  :  V orang-ou- 
tang et  le  gibbon  (Indo-Chine)  ;  lessinges  (zone 
intertropicaie)  ;  le  lion  (Basse  MésoputannV, 
'Perse  méridionale,  Afghanistan,  Beioulc'.iis- 
tan,  Hindoustan  du  Nord-Ouest)  ;  le  tigre  (In- 
do-Chine, Hindoustan,  Chine,  Mandchourie, 
Mongolie,  Boukharie);  la  panthère c\  le  léopard 
(Indo-Chine,  Hindoustan,  Ceyian,  Turkestan . 
Iran);  le  guépard  (Asie  méridiona'.e)  ;  Vniirs 
(dans  toutes  les  montagnes  Iwisécs)  ;  le  /o»/', 
le  renard,  le  chacal,  le  lynx  et  la  hyène  (à  peu 
près  partout);  les  animaux  à  fourrures  (Sibé- 
rie) ;  Véléphant  et  le  rhinocéros  (Hindoustan, 
Ceyian,  Indo-Chine  et  Chine  méridionale)  ;  les 
cerfs,  les  daims,  les  antilopes  et  les  hémiones 
(à  peu  près  partout)  ;  la  gaxidle  (Arabie)  ;  le 
daim  musqué oaclu'i'rotain(1h\bel,  Himalaya, 
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montagnes  de  Undo-Cliine  et  de  la  Cliiiie  occi- 
dentiile,  et  monts  Allai);  le  renne  el  Vélan 
(Sibérie  septentriona.e)  ;  les  sangliers  (Indo- 
Chine,  Jiipon,  Iran  et  Asie-Mineure). 

Dans  les  oiseaux  :  de  belles  nu-esde  toutes  nos 
espèces  de  volailles,  le  dindon  excepté  ;  Vaigle, 
le  faucon  et  le  vautour;  le cojoar  (Indo-Chine)  : 
Vttutniehe  (Arable)  ;  le  paon  (Uindoustan)  ;  le 
faitan  doré  et  le  faisan  argenté  (Chine  cl  Ja- 
pon) ;  l  hirondelle  salangane,  les  perroquets, 
les  drongos,  Varyus,  le  liéron,  la  cigogne,  les 
oiseaux  chanteurs,  etc. 

Dans  les  reptiles  :  le  gavial  (Tigre  et  Eii- 
phrale  inrérieur,  rivières  de  THindoustan  et 
de  rindo-Chine)  ;  les  serpents  et  les  tortues 
(Asie  méridionale). 

Dans  les  insecies  :  les  sauterelles  (Asie  occi- 
dentale et  Arabie),  le  scorpion  (Iran);  les 
fourmis  et  les  araignées. 

bans  les  mollusques  :  la  sépia  ;  Varonde,  qui 
fournit  les  perles  (mer  Rouge,  goll'e  Persique, 
détroit  de  Manaar,  côte  de  Coromandel  et  mer 
du  Japon). 

Dans  les  zoophytes  :  les  éponges  (côtes  de 
la  Syrie). 

§  8.  ClnuidcadlvlaloiM et  population. 
—  L'Asie  est  divisée  en  dix  grandes  r^ons, 


savoir  : 


Au  yord. 

La  Sibérie 

A  l'Est. 
L'empire  chinois. 
Le  Japon 

Au  Sud. 
L'Indo-Chine.  .  . 
L'Hludouslan.  .  . 

A  l'Ouest. 
La  Transcaucasie. 
Le  Tui'kestan. .  . 

L'Iran 

La  lurquie  d'Asie. 

Àu  Sud-Ouest. 
L'Arabie.   .  .  .  . 


isUI'ERriClb 

EN 

KII.OH.    CARRKit. 


FOPULATIO». 


14,422,787         4,072,01)0 


10,056,861 
415,000 

1,858,000 
3,869,419 

506,573 
1,800,000 
2,080,000 
1,230,000 


420,500,000 
40,000,000 

29,000,000 
168,896,000 

4,000,000 

8,000,000 

17,000,U0O 

16,000,000 


2,800,000         8,000,000 


30,438,640      721,468,000 

§  *J.  Races  et  religion*. — La  popula- 
tion de  TAsie  appartient  à  G  grandes  races  : 
la  race  hindo-européenne,  la  race  sémitique, 
la  racescytique  ou  tarlare,la  race  chinoise,  la 
race  malaie  et  la  race  des  nègres  océaniens. 

Les  peuples  asiatiques  de  la  race  hindo-eu- 
ropéenne sont  :  les  Aryas  ou  Hindous  (d'un 
jaune  basané  plus  ou  moins  foncé) ,  dans  ie  nord 
de  THindoustan  ;  —  les  Tadjicks  ou  Persans 
(le  plus  beau  type  de  la  race),  qui  peuplent  la 


Perse  et  une  partie  du  Turke.<itan  ;  ils  com- 
prennent aU'si  les  Géorgiens  ou  K'irlvtU 
(Uéorgie.  Mingréiie,   linérélhie  et  Gruriel); 

—  les  Afghans  (très-basanés),  dans  l'Alglia- 
nistan  et  une  partie  de  rHindoustan;  —  les 
Beloutrhis,  dans  le  Beloutchistan  et  le  Siiid  ; 

—  les  Kourdes  (trés-bruns),  dans  le  Kourdis- 
tan,  et  dont  les  tribus  sont  disséminées  dans 
TAsie  Mineure,  rArménie,  la  Mésopotamie  et 
la  Syrie;  —  les/lrm^/it^fM,  dans  TArménieet 
une  partie  du  Taurus  ;  —  les  Grecs,  qui  peu- 
plent le  littoral  et  les  Iles  de  TAsie-Mineuro, 
l'i.e  de  Chypre  et  quelques  villes  de  la  Syrie. 

Les  peuples  sémitiques  sont  :  les  Arabes 
(Arabie,  Syrie,  Mosopolamie.  Babylonie,  Sind, 
Malabar,  littoral  de  la  l'erse  et  Bnukharie);  — 
les  Maronites,  les  Diuzes,  les  Meloualistiki 
Ansarieli,  débris  des  anciennes  nations  sy- 
riaques (Liban);— les  Y^^tdts,  qui  desrendent 
en  partie  des  anciens  Assvriens  (Kourdistan 
et  Mésopotamie)  ;  —  les  Juifs. 

Les  peuples  de  la  race  scythique  ou  tartarp 
sont  :  LES  >ATioNs  DU  GR'iuPE  uuuRiEN  Compre- 
nant :  les  OstiaLs  el  les  Vogoules,  etauxqueh 
se  "attachent  les  Samoyèdes,  les  Youkaghires, 
les  Yakoules,  les  Koriaks,  les  Kumtchadales, 
les  Tchouktcltis  (Sibérie)  el  les  Atnos  (Kouriles, 
Yezo  et  partie  sud  de  Tarrakai)  ;  —  les  na- 
tions nu  GROUPE  TVRK  comprenant  :  les  Bascii- 
kirs  (Sibérie)  ;  les  Kirghi:i-Kaiiik)i  (steppes  au 
Nord-Est  de  la  Caspienne  et  plateau  del'amer)  ; 
les  Ouiiekit,  dans  le  Turkcstan  ;  les  Titrko- 
mans  (Turkestan  occ  dental.  Perse  centrale, 
'f  ranscauciiïie  et  Aderbaïdjaii  oriental  :  quel- 
ques tribus  sont  disséminées  dans  la  Turquie 
d'Asie)  ;  les  Haxareh  (Hérat)  ;  les  Turks  otto- 
mans, AansVksie-ÎMneure,  et  disséminés  dans 
le  reste  de  la  Turquie  d'Asie  ;  —  les  nations  du 
GROUPE  HOHGOL  Comprenant  :  les  Khalkhns,  les 
Eteulhs  ou  Kalmouks,  les  Ordous  (dans  la 
Mongolie)  elles  Bouriates  (dans  la  Sibérie);  — 
LES  NATIONS  OU  GiiouPE  TONGousE  compienaiit  : 
les  Tongoiises  (Sibérie)  et  les  Mandclionx 
(Mandchourie). 

Les  peuples  de  la  race  chinoise  sont  :  les 
Chitiois  (Chine,  Mongolie  du  Sud-Esl  el  quel- 
ques parties  de  l'Indo-Chine)  ;  les  Coréens; 
les  Japonais  ;\es  Ttiibélains,  auxquels  se  rat- 
tachent les  Djâtes  de  l'Assam  el  de  la  région 
himalayenne  de  l'Hindouslan,  les  castes  infé- 
rieures du  Pendjab  et  du  Radjaslan,  et  les  Ta- 
motUs  ou  Dravidiens  du  Uékan  el  de  Ceyian, 
souvent  mêlés  aux  nègres  aborigènes  ;  les 
'  Indo-Chinois,  comprenant  les  Annamites,  les 
Siamois-  ou  Thaï,  les  Birmans  ou  Mraninas  et 
les  Laoliens. 

Les  peuples  de  la  race  malaie  habitent  la 
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presiqu'ite  de  Malacca  et  le  sud  de  Ceyian. 

Les  peuples  de  ia  race  des  nègres  océaniens 
habitent,  ù  l'état  de  débris  et  de  peuplades 
isolées,  quelques  parties  monlueuses  et  sau- 
vages de  I  Uindoustan  et  de  la  presqu'île  de 
Malacca,  et  leur  type  se  retrouve  dans  les 
Iles  Andamun  et  Nicobar. 

Les  religions  de  l'Asie  sont  :  le  chama- 
nisme  (Sibéiie.  Mundchourie) ;  —  la  doctrine 
du  Tao  (Chine)  ;  —  le  culte  de*  aïeux  (Japon)  ; 
le  braltmanisme  (Hindoustan)  ;  —  le  boud- 
dliime  (l'evlan,  région  himalayenne  de  l'Ilin- 
doustan,  Tliibet,  Mongolie,  Chine,  Japon  et 
liido-Cliine)  ;  —  la  doctrine  de  Confucim, 
(Chine,  Japon,  An-nam);  —  Vislnmisme  (Kir- 
ghiz.  Baschkirs,  Arabes,  Turks,  Turkomans, 
Tadjicks,  Ouzbeks,  l*er  ans.  Afghans,  Afghans 
de  rilindoustan,  Beloutchis,  Beloutchi»  du 
Sind  et  Malais)  ;  il  y  a  aussi  de  nombreux 
musulmans  dans  la  Chine  et  le  Turkestan 
chinois  ;  —  la  religion   des  Sykes  (Pendjab)  ; 

-  la  doctrine   det   Yézidis;  —   le   maZ" 
déisme  (Guëbres  de  la  Perse  et  de  l'Inde)  ; 

—  le  judaïsme  (Syrie,  Malabar,  Perse,  Ara- 
bie, etc.).  —  Le  christianisme  grec  schismor- 
tique  est  suivi  par  les  habitants  d  origine  eu- 
ropéenne de  la  Sibérie  et  par  les  Grecs  de 
l'Asie-Mineure,  des  Iles  et  de  la  Syrie.  Les 
Russes  ont  commencé  à  convertir  quelques 
tribus  de  la  Sibérie.  —  Le  protestantisme 
est  suivi  dans  les  colonies  anglaises.  —  Le 
catholicisme  est  établi  dans  de  nombreuses 
missions,  dont  les  plus  importantes  sont  en 
Chine,  dans  la  Cochinchine  et  le  Tonkin, 
dans  rinde  et  la  Turquie  d'Asie.  C'est  aussi 
la  religion  des  Maronites  et  d'une  partie  des 
Grecs  et  des  Arméniens 

Brahmanisme.  On  désigne  sous  le  nom  de  brah- 
manisme la  religion  de  l'Hindoustan,  qui  est  loin 
cependant  d'être  partout  la  même ,  car  elle  pré- 
sente des  caractères  très-dilférents  suivant  les 
races  et  les  provinces. 

Défini  d'une  manière  générale,  le  brahma- 
nisme est  un  polythéisme  panthéiste,  dans  le- 
quel tous  les  attributs  de  Dieu  et  tous  les  phéno- 
mènes de  la  nature  sont  autant  de  dieux. 

Les  principales  divinités  sont  Brahnia,  créa- 
teur de  l'univers ,  Vichnoti  et  Siva,  principes 
actifs  au  moyen  desquels  Brahma  gouverne  le 
monde.  Parmi  la  fuule  innombrable  des  divi- 
nités secondaires',  nous  ne  nommerons  que 
Kricima,  qu'on  adore  dans  le  célèbre  temple  de 


'  La  mytliologie  liindoue  compte  aiijourd'liui  plus 
lie  3  millions  de  divinilés  de  toutes  sortes  :  dieux  et 
leui's  innombrables  incarnations,  héros  et  brigands 
divinisés,  phénomènes  de  toute  espèce  du  monde 
physique  et  moral,  etc. 


Jaggernaut ;  Ka/i  ou  Durga*,  déesse  malfaisante 
cl  obscène,  i  \»  fois  dèesie  de  la  mort  et  de 
l'amour,  dont  le  culte  est  très-populaire;  Canga, 
dieu  de  la  sagesse,  représenté  avec  une  lîte 
d  élépliant,  et  dont  l'idulc  est  la  plus  iwpulaire 
de  l'Inde;  le  grand  serpent  Setha,  &  mille  têtes, 
elle  taureau  sacré  Naudi  Chacun  de o-s  dieux  a 
ses  adorateurs  particuliers,  «on  culte  et  res 
temples;  Vicbnnu  et  Siva  ont  le  plus  do  Kecla- 
trurs;  Brahma,  quoii|uo  le  phis considérable,  est 
le  plus  négligé,  et  il  n'est  guère  adoré  que  par 
les  biahmanos. 

Au  culte  d'idoles  bizarres,  horribles,  grotes- 
ques ou  obscènes*,  à  une  mythologie  compli- 
quée et  absurde,  viennent  se  joindre  des  supers- 
titions de  toute  espèce,  un  ascétsme  cruel,  des 
fêtes  sanglant  es  ^  immocales*,  folles  et  souvent 
accompagnées  de  sacrifices  humains*.  De  cet  en- 
semble d'extravagances  découlent  les  coutumes 
et  les  sectes  les  plus  monsirueuses.  Le  culte  de 
Kali  a  produit  les  Thngg,  secte  d'assassins  et 
d'étrang leurs,  organisés  en  s'ociétés  .secrètes  et 
qui,  par  leurs  meurtres  innombrables *,  ont  dé- 
peuplé certaines  parties  de  l'Inde.  Le  meurtre 
des  enfants  du  sexe  féminin  a  lieu  partout  ;  par- 
tout aussi  on  brûle  les  veuves^,  et  en  même 
temps  on  voit  les  Hindous  respecter  et  adorer  le 
bœuf,  la  vache  et  tous  les  animaux  fétiches  con- 
sacrés il  Siva,  et  se  faire  un  scrupule  de  tuer  l,a 
moindre  béte. 

Le  brahmanisme  proprement  dit,  c'est-à-dire 
le  polythéisme  des  Pouranas",  est  le  culte  des 
Hindous  ou  Aryas  et  est  concentré  dans  l'Inde 
du  Nord  ;  Bénarès  en  est  le  centre  principal. 
Mais,  dans  le  reste  de  l'Inde,  le  panthéisme  des 
brahmanes  a  accepté  toutes  les  divinités  des 
races  dravidiennes  et  s'est  somplétement  mêlé  k 
leurs  cultes". 


'  Kaliestune  des  divinités  des  Gonds,  lesquels  sont 
l'une  des  races  aborigènes  de  l'Inde. 

*  Le  tin^am  par  exemple.  C'est  l'emblème  de  Siva, 
dieu  de  la  reproduclion  et  de  la  mort. 

'  La  police  anglaise  a  fait  cesser  l'horrible  cou- 
tume de  Jaggernaut,  où  de  nombreux  fanatiques  se 
faisaient  écraser  sous  les  ruucs  du  char  de  Kri.hna, 
que  l'onpromenait.chaque  année,  dans  la  ville,  pen- 
dant les  fêtes  de  ce  dieu. 

*  La  mytiiologie  hindoue  a  un  caractère  constam- 
ment licencieux.  Les  légendes  obscènes  sont  le  sujet 
des  scul|>tures  et  des  peintures  qui  décorent  les 
pugodes  et  servent  de  thème  aux  chants  des  prêtres 
et  des  fidèles.  Le  rôle  des  bayadéres,  dans  les  tem- 
ples, achève  de  caractériser  ces  cultes  dégradés. 

'  Surtout  dans  le  Sud  de  l'Inde,  parmi  les  secta- 
teurs de  Kali. 

»  Il  n'est  pas  rare  qu'un  Thug  ait  tué  800  ou  1,000 
personnes. 

'  La  police  anglaise  réprime  autant  qu'elle  le  peut 
fiiire  cette  coutume  barl)are. 

*  Volumineuses  encyclopédies  religieuses,  écrites 
en  sanskrit  et  dont  les  doctrines,  absurdes  le  plus 
souvent,  sont  bien  ditTérentes  de  celles  des  Védas, 
livres  sacrés  des  anciens  Aryas,  c'est-à-dire  des  <in- 
rètres  des  Hindous. 

"  Lu  transformation  dti  brahmanisme  a  eu  lieu 
surtout  après  la  défaite  du  bouddhisme.  Les  brali- 
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l'iie  des  (loclriiieit  curactéristiqueti  du  brah- 
riianiime  est  la  traiinnigrnlinn  indéfinie  des 
Ames. 

Ihi  bruliii'  uiiaiiie  et  de  lu  uonquôte  du  l'Inde 
ixa  les  Aiyas  di^niili!  le  régime  des  castes,  qui 
''<iine  il  l'Indt*  imo  physiiononiie  toute  particu- 
lière Il  n'y  u  plus  maintenant  que  deux  castesi, 
uelle  deH  hriiliinanes',  descendue'  des  Aryaset 
répartis  eu  M  subdivisions,  et  celle  des  sou- 
dras*  qui  se  répartissent  aussi  en  un  nmnbre  in- 
flni  de  «iih'iivisions  et  qui  sont  voués  à  unealw 
jection  et  à  mi  rsrluvnge  éternels'. 

BucDDHisME*.  Le  houddhisinc  est  lu  doctrine  de 
llouddha.  l.e  tond  de  cette  loctrincest  toujours 
le  polythéisme  ])antliéiste  des  brnhinanes.  mais 
iiiodiflé  par  Bouddha  ou  Çakya-niouni,  qui  vivait 
:iu  sixième  siècle  avant  J.-C  ut  qui  entreprit 
de  réformer  le  brahmanisme  ". 

Bouddha  croit  à  la  transmigration  des  Ames, 
mais  il  enseigne  que  l'homme  peut  se  délivrer 
des  renaissances  perpétuelles  en  menant  une 
vie  vertueuse  et  austère,  en  s'ulfranchissant  des 
pussions,  des  désirs  des  sens,  en  s'impusant  leï 
privations,  les  souffrances,  les  jeûnes,  les  aus- 
térités et  les  macérations,  eu  méditant  et  eu 
étudiant  sans  cesse  pour  arriver  »  posst'-der  la 
vérité  et  lu  sagesse.  La  morale  enseignée  par 
Bouddha  ù  ses  adeptes  est  pure  ;  il  leur  recom- 
mande la  charité,  la  patience,  la  résignntion, 
la  pureté,  la  sincérité,  l'humilité,  la  piété  illiule, 
la  tolérance  et  le  respect  dt-  lu  femme. 

L'homme,  de  quelque  caste  qu'il  soit,  iiui,  ù 
force  de  vertu,  de  science  et  d'austérité,  est 
parvenu  ù  l'état  de  sage  ou  de  bouddha,  n'aura 
plus  d'existence  après  celle-ci;  il  arrivera  à  la 
délivrance  éternelle,  (|ui  est  le  nirvana,  c'est-ù- 
dire  l'anéantissement  complet  et  délinitif  des 
éléments  matériels  de  l'eMsieiice  et  surtout  du 
principe  pensant.  Pour  Louddba,  la  lin  de  la  vie 
et  le  néant  sont  le  s^^al  but  du  l'homme.  Dans 
cette  doctrine.  Dieu  et  le  devoir  n'existent  pus. 
Aussi,  actuellement,  l'athéisme,  le  matérialisme, 
l'égoïsme,  l'ascétisme,  le  mysticisme  ou  le  scep- 
ticisme le  plus  (M)mplet.  sont- ils  en  réalité  les 
seules  doctrines  des  bouddhistes*.  Partout  les 


inanes  n'avaient  pu  vaincre  leurs  adversaires,  après 
dix  siècles  de  luttes,  qu'à  l'aide  des  vieux  cultes  de 
l'Inde,  dont  ils  adoptèrent  alors  les  divinités  et  les 
tètes.  C'est  alors  aussi  qu'ils  rédigèrent  les  Poura- 
iias,  dans  lesquels  ils  ont  altéi'é  et  remanié  leurs 
.iiu'iennes  doctrines,  pour  les  fondre  avec  une  partie 
dos  croyances  des  barhan  s  abo    .;('iios. 

*  En  général,  les  hraliinanes  sont  prêtres  et  (or- 
inent  partout  la  caste  sacerdotale  ;  mais  ils  l'ont 
aussi  toutes  sortes  de  métiers  pnnr  vivre,  sont  ci- 
payes,  etc. 

•'  nescendanisdes  races  primitives  cl  vaincues  par 
les  Aryas. 

*  Cr.  Revue  UriUintiiiiue,  I808,  t.  I. 

*  Cf.  UiiiTnJLKMT  SâiNT-lliL.Miir,  It  UoHiitlha  et  na 
r'Ugien. 

'  Bou<<fi'ja  est  né  en  032  et  est  moit  en  315  avant 
^•U^^br  (t. 

'  ;.t  surtout  dr.  i;vxnâ  nombre  de  bonzes,  Uc  ta- 
Jïpoins  et  de  Uni.',  s.oinris  par  la  pi  té  piihliitue 


peuples  qui  suivent  le  bouddliisiue  sont  livrés  à 
l'ignorance  et  à  l'immoralité  et  sont  sous  le  joug 
de  gouvernements  tyranniqiies  et  cruels.  La 
doctrine  de  Çalcya-mouni  a  complètement  dégé- 
néré et  »  pactisé,  dans  tous  les  pays  où  elle  s'est 
établie,  après  son  expulsion  c!u  l'Inde,  avec  toute» 
les  iniquités  et  les  absurdités  des  idolâtries  au 
contact  desquelles  elle  s'est  trouvée. 

Le  bouddhisme  est  cependuut  la  croyance  de 
•">  ù  104)  millions  d  {>;>'nincs  ;  c'est  lu  religion  de 
G>ylan,  du  Nepsul,  du  Kachemir,  du  Thiliet,  des 
Mongols  et  des  Tartares,  des  Birmans,  des  Sia- 
mois, des  Annamites  et  de  la  plus  grande  partie 
des  Chinois  et  des  Japonais  '  ;  mais  il  y  a  en  réa- 
lité autant  de  bouddhismcs  que  de  pays  bouil- 
diiistcs,  et  les  Imnzcs  des  divers  pays  ont  dv> 
doctrines  fort  difféi^ntcs. 

1^  culte  de  Bouddha  a  été  établi  eu  Cliin  1  i 
le  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  ei  j  b  m. 
dliismo  y  a  adopté  toutes  les  idoles  pe;-!'  lires  '  t 
beaucoup  d'anciennes  croyances  chi°>  ,k^  i 
culte  des  ancéties  et  des  grand  Icmmes  et  K  1 
1er  des  Tuo-ssc. 

Au  Japon  le  bouddhisii"^  '.  '  religion  olH- 
ciellc  et  reconnaît  le  Mikudo  (uur  cliel.  Il  s'est 
aussi  mêlé  dans  ce  pays  ù  lu  religion  nationale, 
le  Sin-syou,  et  se  divise  en  sectes  nombreuses, 
dont  lu  plus  i.iiportantc  est  la  secte  Ikko- 
syou,  la  plus  éclairée  et  lu  plus  populaire.  Elle  a 
été  fondée  par  un  bonze  japonais,  au  treizième 
siècle.  Cette  secte  repousse  l'ascélisine  et  le  culte 
des  idoles;  les  prêtres  sont  mariés  et  ne  se  dis- 
tinguent des  autres  lioiiimes  qu'en  servant  de 
médiateurs  auprès  d'Amida  ou  Bouddha,  dieu 
secouratilc.  Il  y  a  aussi  au  Japon  une  «eclc  d'as- 
cètes rigoureux,  les  Yaina-bousi,  qui  vivent  dans 
les  montagnes  et  se  livrent  aux  pratiques  de  la 
sorcellerie,  de  la  magie  et  de  l'astrologie. 

La  religion  du  Dalal-lama  ou  Talé-lama ,  dieu 
des  Thibéluins,  des  Mongols  et  des  Tartares,  est 
une  des  principales  formes  du  bouddhisme.  Ce 
n'est  qu'un  ensemble  de  superstitions  de  toutes 
soites*.  Les  lamas  ou  prêtres  des  Mongols  et  des 
Tartares  connaissent  ù  peine  lu  doctrine  de 
Bouddha  ;  ceux  du  Thibet  en  sont  plus  instruits. 
Pour  tous.  Bouddha  s'incarne  sans  cesse  dans  des 
chaberons  ou  bouddhas  vivants,  qui  sont  :  le 
Dala'i-lania  de  Lhassa,  le  plus  important  de  tous 
le  Banchan,  le  Tsong-kaba,  le  Kaldan,  le  liai- 
son-la  mba,  le  llobilgan  des  grandes  lamaseries 
de  !  '  ^iontfolie  et  les  lloloktou  de  Pe-king.  Tous 

diii.î  ie,.  1'  ^  '  '  les  lama.-^'  .  -es  houddliisles 
r.Mi.  i-^Mi  \-  i,ie  saccfdotiiic  liéiéditaiie,  mais 
d  ^  ;.i.  iifi  vn  ii-s  au  célibat  et  sortant  de  toutes  les 
classes  de  la  nation. 

«  nouddha  perte  les  dilTéients  noms  de  :  ^•»,  i-n 
Chine;  Borhan  nu  Bonrham,  chez  les  Mongols  ctlo 
Tartares;  Amitta,  au  Japon;  /'Afl«  ou  PAk/,  dansl'.tn- 
nani ;  tr/Mdwrt.  cicz  les  Birmans,  parmi  lesquels  la 
doctrine  primitive  de  (jakya-mouni  parait  clic  de- 
meurée assez  pure. 

»  Une  des  grandes  préoccupations  des  lainaistes 
est  de  ne  tuer  aucun  être  vivant,  pas  m^mc  les  ani- 
maux les  plus  iraïuondcs,  dont  ces  populations,  ex- 
trêmement sales,  sont  dévorées. 
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ces  bouddlius  vivants  résident  dans  des  laniasc- 
I  ira  importantes,  à  cùtédt.  ilolfs  de  Bouddha,  et 
-ionl  l'objet  d'un  cullo  parin  niior. 

C'est  dans  le  Tliibct  quo  h^s  buuddlias  renais- 
st'iit  ;  dt's  enfants  de  cinq  i  six  ans  d^rlaronl 
iMrc  |o  bouddha  vivant  di  icll'-  on  telle  lu 
mast'i'ie,  et  lorsqu'npri'-s  examen  et  constata- 
tlnn  des  sijjnes  exiges,  i'  est  reconnu  "m-  les 
lamns  que  eet  enfant  cm  '  it'u  In  lioudiltiu  en 
question,  il  est  conduit  en  grunde  pompe  à  la 
lainnscrie  dans  laquelle  il  sera  des  lors  adul^^ 
comme  une  idole  vivante.  C'est  le  Thili<  t  qui  ali- 
mente do  cbabcrons  toutes  les  laninscries  de  In 
Tartarie. 

I  e  Dalaï-lama  ou  Grand'lania  est  le  preniief  de 
tons  les  bouddhas  vivants;  lorsqu'il  vient  à  mourir, 
l'élection  de  son  successeur  se  fait  entre  trois 
jeunes  enfants,  chez  lesquels  on  a  trouvé  la  qua- 
lité et  les  caractères  de  chaberon  ;  ou  les  amène 
a  Lhassa,  où  les  principaux  lamas,  réunis  dans, 
le  temple  de  Bouddha ,  choisissent  un  des 
trois. 

Les  lamas,  voués  au  célibat,  sont  très-nom- 
breux ;  ils  forment  nu  Thibel  le  tiers  de  la  popu- 
lation. Les  lamaseries  abondent  dans  la  Mongolie 
et  contiennent  souvent  3  à  4,000  lamas  ;  quelques- 
unes,  centres  renommés  de  pèlerinage  et  fa- 
meuses par  leur  bouddha,  renferment  de  25  à 
30,000  lamas. 

II  y  a  deux  lamaïsmes,  l'ancien  el  le  réformé  '. 
Les  cérémonies  du  lamaïsme  réformé  ont  de 
nombreuses  ressemblances  avec  celles  du  catho- 
licisme. «  Pour  peu  qu'on  examine  les  réformes 
et  les  innovations  introduites  par  Tsong-kaba 
dans  le  culte  lama'iquc,  dit  le  P.  Hue,  on  ne 
peut  s'empôcber  d'être  frappé  de  leur  rapport 
avec  le  catholicisme.  La  crosse,  la  mitre,  la  dal- 
matique,  la  chape  que  les  Grands-lamas  portent 
en  voyage  ou  lorsqu'ils  font  quelque  cérémonie 
hors  du  temple,  l'office  à  deux  chœurs,  la  psal- 
modie, les  exorcismes,  l'encensoir  soutenu  par 
cinq  chaînes  et  pouvant  s'ouvrir  et  se  fermer  à 
volonté:  les  bénédictions  données  par  les  lamas 
en  étendant  In  main  droite  sur  la  tète  des  fl- 
ilèles,  le  chapelet,  le  célibat  ecclésiastique,  les 
retraites  spirituelles,  le  culte  des  saints,  les 
jeûnes,  les  processions,  les  litanies,  l'eau  bénite, 
voilà  autant  de  rapports  que  les  bouddhistes  ont 
ave(   nous.  » 

DocTiiiNE  DU  Tao  [Tao-kia).  Le  fondateur  de  la 
d(h  trine  du  Tao,  qui  est  un  panthéisme  rationn* 
liste  dérivant  en  partie  du  bouddhisme,  est  Lao- 
tseu,  pliilosopho  chinois  du  sixième  siècle  avant 
l'ère  chrétienne.  Le  Tao,  ou  la  Raison  suprême, 
est  l'attribut  de  l'être  éternel  (de  Dieu;  que  Lao- 
iseu  ne  connaît  pas  assez  pour  pouvoir  lui  don- 
III  r  un  nom.  C'est  le  Tao  qui  -a  formé  tous  les 
lires  en  les  tirant  du  chaos,  au  milieu  duquel  il 


Le  laninïsme  réformé  date  du  .^luatorziéme  siècle 
lie  notre  éie.  Le  réformateur,  T.'ong-kaba,  paraît 
nvoii'  lieaucoiip  «miprunté  aux  mis;-  innairesqui  pé- 
ni'lrtront  dans  l' Vsie  (•«•iilnili-  à  nie  époque  et  y 
|ii'iVhi"'Vonl  le  1  •illiidii'i"'»»'. 


circulait.  Tout  les  étreti  no  sont  que  le  Tao  lui- 
même  et  Unissent  par  rentrer  (kins  le  Tao  d'où 
ils  sont  sortis. 

La  doctrine  do  Lao-tseu  est  contenue  dans  h> 
Tao-tt'-king  ou  livre  de  la  raison  «upréme  el  di- 
la  vertu.  On  y  trouve  quelques  idées  do  morale, 
tilles  que  la  re«;omnmndatiori  le  In  douceur, 
de  la  compassion,  di'  la  justice  et  de  l'huntilité 
et  surtout  celle  de  ne  pas  permettre  que  le  prin- 
ttpf  raisonnable  soit  asservi  aux  sens;  mais 
l'esprit  de     «'tle    morale  est   J'égoïsm**. 

Sous  linflnt'iiK  ileH  idées  de  ^uddha,  a  qui 
il  a  fait  plus  d'un  emprunt,  Lao-tseu  enseigne 
qde  le  but  le  plus  parfait  à  atteindre  e»t  de  s'iden 
titiêr  nvf'i  le  Tao  et  de  faire  disparaître  la  persoii 
nulité  humaine.  Aussi  a-t-il  développé  outre  me 
sure  le  sentiment  Ui-  contemplation  lelifficu»'*, 
le  mépris  des  bien>  de  la  terre  et  l'esprit  d  usci.- 
tisme.  Une  partie  de  ses  sectateurs  a  Uni  par  iw 
plus  croire  qu  à  lu  doctiine  de  l'inaction  philo- 
sophique*, qui  a  produit  chez  eux  une  apathie 
contemplative  absolue,  ou  les  pratiques  lf>s  plus 
extravagantes,  et  un  abrutissement  compi  i.  — 
ViU  outre  et  comme  dernière  conséquence  i  :  son 
système,  Lan-ti*eu  prescrit  de  faire  en  sorte  que 
le  peuple  soitsikus  iiistr<iction  et  par  conséquent 
sans  désirs,  les  désirs  et  les  troubles  qui  en  ré- 
sultent étant  prit  nits  par  le  savoir.  Cette  doctrine 
poUtique  fi-appti.'  d'impuissance  et  de  mort  la 
société,  connue  '  doctrine  morale  frappait  de 
mort  les  individus;  lussi  les  règnes  des  empereurs 
partisans  de  Lao-tst  i  sont-ils  tous  au  nombre  des 
époques  fatales  de  l'histoire  de  la  Chine,  et  le 
retour  aux  doctrine^  de  Conlucius  a-t-il  toujours 
été  le  salut  de  l'empire.  En  effet,  Confucius  en- 
seigne une  morale  pi  us  élevée  et  prescrit  <ians 
cesse  le  perfectionncn  lent  et  le  développement  le 
plus  complet  de  toutes  nos  facultés. 

Parmi  les  doctrines  du  Tao,  il  faut  citer  la 
plus  populaire,  qui  est  le  culte  rendu  ù  la  mé- 
moire de  tous  les  gran  Is  hommes  de  la  Chine, 
donton  fait  des  demi-d  >'ux'^.  Il  faut  aussi  men- 
tionner la  croyance  aux  dix  enfers  dans  lesquels 
les  hommes  doivent  éti  <^  torturés.  On  en  sort 
pour  subir  de  nombreuse-  métamorphoses,  après 
lesquelles  les  sectateurs  citi  Tao  ou  Tao-sse  (doc- 
teurs de  la  raison]  croient  que  l'homme  vit  d'une 
vie  éternelle  et  divine.  Cf  -  enfers  sont  peuplés 
de  dieux    empruntés  au    louddhisme. 

Si  les  Tao-sse  ont  plan-  ans  leurs  enfers  de» 
divinités  bouddhiques,  (>ii  '  liange  les  bouddhis- 
tes ont  adopté  la  croyance  n  x  enfers  dcsTao-sse. 
C'est  ainsi  que  sans  cesse  1  s  diverses  religions 
de  l'extrême  Orient  se  m-lent  entre  elles  et 
s'altèrent  de  plus  en  plus. 

La  doctrine  du  Tao  est  suivie  par  un  grand 
nombre  de  Chinois,  bien  qu'elle  ait  perdu  beau- 
coup de  son  crédit  ;  c'est  ai"'  !^  relisrion  d'une 
partie  des  Coréens,  d*-.,  Ton^'ouses,  des  Japo- 


'  Woii-wei,  non  agir. 

'  Ainsi  Kouan-li,  dieu  de  la  guerre,  Irès-révén- 
niijourd'liiii,  étTil  un  (.'énéral  cél'-tiredii  temps  d(- 
ilaii. 
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nais,  dès  habitants  du  Tonkin  et  des  Annamites  *. 

DocTRim!  DB  ComPsoiDs  ou  École  des  lettres 
(Joit-kia).  Cette  doctrine  est  contenue  dans  les 
■SsB-ehou  ou  quatre  livres  classiques  do  la  Chine, 
qui  ont  été  composés  par  Confucius  (Khount- 
/!>u-f mu), philosophe  chinois  du  cinquième  siècle 
avant  J.-G.  Les  Sse^Hjhou  forment  le  code  mo- 
ral et  polili{|ue  des  Chinois,  qui  rendent  à  Con- 
fucius un  culte  tout  particulier  ci  à  là  mémoire 
duquel  ils  ont  élevé  de  iiomhreux  temples, 
comme  au  plus  grand  et  au  plus  vertueux  dos 
instituteurs  du  genre  humain. 

Confucius  reconnaît  un  être  tout-puissant,  in- 
finiment bon  et  source  de  tout  bien,  qui  n'auto- 
rise jamais  le  mal,  mais  que  la  raison  humaine 
ne  peut  connaître,  pas  plus  que  sa  nature  et  sfs 
attributs.  Il  n'expose  nulle  part  ses  idées  sur 
l'origine  des  choses  et  sur  la  nature  de  l'homme, 
et'évite  avec  soin  les  spéculations  métaphysique.^. 
Sa  doctrine  Obt  toute  morale  et  politique,  et  traite 
seulement  de  ce  que  l'on  peut  connaître  et  de 
ce  qui  peut  servir  au  bonheur  des  hommes. 

La  doctrine  de  Confucius  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'un  système  de  philosophie  positiviste 
cl  utilitaire,  matérialiste  et  athée,  dont  le  fond 
(>st  le  panthéisme.  En  effet,  suivant  Confucius, 
l'homme  a  reçu  du  ciel,  en  même  temps  que  la 
vie  physique,  un  principe  de  vie  morale  qu'il  doit 
cultiver  et  développer  atin  de  parvenir  à  la  per- 
fection. Ce  principe  de  vie  morale  (principe  lu- 
mineux de  la  raison)  retourne,  après  la  mort, 
se  perdre  dans  le  ciel,  où  il  n'a  plus  d'existence 
propre  et  individuelle. 

La  théorie  des  devoirs  est  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  doctrine.  Pour  Confucius,  le  but  de 
l'homme  est  la  perfection  et  le  bonheur.  Pour 
l'atteindre,  on  doit  agir  envers  les  autres, 
comme  ou  voudrait  qu'ils  agissent  tnvers nous. 
Confucius  recommande  i\  ses  disciples  hi  pratique 
de  la  charité  et  de  la  justice,  le  respect  de  l'or- 
dre et  de  la  loi,  la  droiture,  la  bonne  foi  et  lu 
piété  filiale,  qui  est  la  plus  importante  de  toutes 
les  vertus.  Il  détermine  d'une  manière  excel- 
lente les  droite  et  les  devoirs  des  gouvernants  et 
des  gouvernés.  Mais  depuis  longtemps  les  Chi- 
nois respectent  bien  peu  les  prescriptions  mo- 
rales de  leur  philosophe.  Les  Confucéens  ont 
mêlé  à  la  doctrine  de  leur  maître  une  punie  des 
idées  des  Tao-sse  et  des  bouddhistes,  ni  la  plu- 
part, en  même  temps  qu'ils  sont  ses  adeptes, 
suivent  une  autre  religion.  Comme  les  Tao-sse, 
les  Confucéens  rendent  un  culte  aux  génies  du 
ciel  et  de  la  terre,  aux  ftmes  des  parents 
morts,  etc. 

La  doctrine  de  Confucius  est  suivie  par  les 
mandarins  ou  lettrés  et  par  les  classes  élevées 
de  la  Chine,  du  Japon'  et  de  r.\n-nani. 

'  Cf.  PAUTiiicn,  la  Chine  moderne,  ilans  X'Vniver»  pit- 
toresque, ouvraiiP  iinqtiel  nous  avons  l'ail  iiiusicurs 
emprunt!!. 

•  Conruciiis  est  né  pn  .'iSI  et  mort  eu  M'J. 

*  Au  Japon,  la  doctrine  de  Confucius  est  appelt^e 
l«  Siou-ioo  (lu  loi  deà  philoaophps);  elle  s'y  est  nres- 
aue  coinplél;m«nt  i;ièUV'  au  bouddhisme. 


Le  Siîîto».  C'est  la  religion  primitive  du  japon. 
Elle  admet  un  dieu  suprême  et  deux  dieux  créa- 
teurs qui  ont  fait  le  monde  en  le  tirant  du 
chaos.  Après  ces  divinités  principales,  il  y  a  une 
foule  ^e  dieux  qui  ont  gouverné  le  monde  pen- 
dant des  militons  d'années,  créant  sans  cesse 
des  divinités  secondaires.  De  toutes  ces  divi- 
nités, une  seule  est  l'objet  d'un  culte;  c'est  Ten- 
sio-daï-zin  ou  Ama-leraaou-oho-kami  *  ,  con- 
sidérée comme  la  déesse  du  soleil.  Le  temple  de 
cette  divinité  est  à  Isye  ou  Ize  ;  c'est  un  sanc- 
tuaire célèbre  et  visité  par  un  grand  nombre 
de  pèlerins,  qui  viennent  s'y  faire  absoudre  de 
leurs  péchés.  On  ne  peut  adresser  ses  prières 
à  Ten-sio-da'i-zin  que  par  l'intermédiaire  des 
kamis'  et  du  Mikado. 

Le  Uikado  est  le  souverain  du  Japon  et  le 
grand  prêtre  du  Sinto;  il  descend  du  dernier 
des  dieux  qui  a  gouverné  le  Japon  et  qui  avait 
épousé  une  mortelle.  Il  est  considéré  comme 
l'incarnation  de  Ten-sio-da'i-zin  et  est  l'objet 
d'une  espèce  de  culte.  C'est  le  Mikado  qui 
déifie  les  grands  hommes. 

Les  sectateurs  du  Sinto  n'ont  point  d'idoles; 
ils  ont  une  vague  notion  de  rimmortalit>*  de 
l'âme,  d'un  jugement  et  de  récompenses  ou  do 
punitions  après  la  mort.  Leur  principale  règle 
est  la  conservation  de  la  pureté  de  l'esprit  pt 
du  corps,  ils  ont  un  grand  nombre  de  piô. 
très  appelés  Kami-nousi  (hôtes  des  dieux),  qui 
se  marient  et  dont  les  femmes  sont  prêtres- 
ses. 

Le  Sinto,  actuellement,  est  très-mêlé  au  boud- 
dhisme, et  il  s'est  formé  de  ce  mélange  la  secln 
appelée  le  Sin-tyou-riobou*.  A  son  tour,  le  Sin- 
syou-riobou  s'est  mêlé  à  la  doctrine  de  Confu- 
cius ou  Siou-too,  et  c'est  ce  triple  mélange  qui 
est  la  religion  la  plus  répandue  au  Japon.  Le  Sin- 
syou  pur  et  ancien  est  réduit  à  un  petit  nombre 
d'adhérents. 

Le  culte  nu  feu  ou  M.tZD£isiiB  ^.  C'est  l'ancienne 
religion  des  Mages,  dont  les  doctrines  sont  con- 
tenues dans  des  livres  sacrés  appelés  Xaçkax, 
écrits  en  zend  et  dont  /oroastre,  personnage 
de  la  haute  antiquité,  est  l'auteur.  Le  miiï- 
déisme  a  été  la  religion  do  l'ancienne  Perse  ;  il  a 
été  détruit  par  les  Arabes  au  septième  siècle  et 
n'a  cessé,  depuis  cette  époque,  d'être  proscrit  et 
persécuté  par  les  musulmans.  Il  existe  encore 
cependant  des  sectateurs  de  Zoroastre;  on  les 
appelle  Guè.bre»^,  Partis  (Persans)  ou  Madjou» 
(Mages).  Ils  sont  presque  tous  rassemblés  à  Itnm- 
bay  et  à  Surate,  dans  l'Inde  ;  le  reste  er,t  dissé- 
miné dans  la  Perse  et  à  Bakou,  à  l'extrémilé 
orientale  du  Caucase. 


*  En  chinois,  Sin-loo,  la  doctrine  des  dieut  ;  en 
japonais,  !'in-Hi/nu,  l'a  foi  dans  les  esprits  célestes,  nu 
Kami-nn-mtsi,  la  doctrine  desdieux. 

*  Le  grand  esprit  des  cieux  purs. 
'  Esprits  ou  hommes  déillés. 

*  Sin-syou  à  double  forme. 

'  Du  zend  ahura-manta,  dieu. 
"  Du  persan  iiheltr.  inlldèlc. 
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Les  Parais  ont  conservé  les  livres  sacrés  et  les 
plus  anciennes  traditions  du  culte  primitif  de 
l'ancienne  l'erse;  les  prières  qu  ils  adressent  au 
soleil,  aussi  anciennes  que  les  hymnes  des  Vé- 
das,  sont  en  zend,  mais  ils  ne  les  comprennent 
plus  depuis  longtemps  '.  Pour  les  Parsis,  il  n'y  a 
qu'un  Dieu,  Uruiu7il,  qui  est  éternel,  et  nulle 
créature  ne  peut  lui  être  comparée.  Zoroastre 
(Zurtosl.t)  e.>t  le  vrai  prop:  ëte  et  il  tenait  sa  mis- 
sion de  Dieu.  Il  a  ordonné  d'adorer  Ormiizd,  au- 
teur et  principe  de  tout  bien,  et  de  détester  Aliri- 
mane,  auteur  de  tout  mal.  Les  Parsis  honorent 
la  vertu,  et  leur  morale  est  sévère  ;  pour  eux,  les 
sacrifices  les  plus  agréables  à  Dieu  sont  les 
bonnes  actions  et  les  bonnes  intentions;  la  pufeté 
des  mœurs,  la  charité,  l'Iiospitalité,  la  sincérité 
et  le  travail,  ordonnés  par  Zoroastre,  sont  sérien- 
seraeni  pratiqués  par  ses  disciples.  Les  Parsis 
croient  à  l'immortalité  de  l'âme,  à  la  résurrec- 
tion et  à  un  jugement  après  la  mort,  avec  distri- 
bution de  peines  et  de  récompenses;  ils  croient 
aussi  que  les  hommes  revivront  sous  une  forme 
plus  spirituelle.  Les  Parsis  instruits  et  sensés  re- 
gardent le  soleil  et  le  feu  comme  des  symboles 
de  Dieu  ;  il  n'y  a  que  le  vulgaire  qui  les  adore 
comme  étant  la  Diinité  elle-même. 

Les  Parsis  ont  conservé  une  grande  foi  à  l'as- 
trolopie  ;  ils  ont  parmi  eux  des  astrologues  char- 
gés de  tirer,  d'après  les  étoiles,  l'honscopedes 
individus,  au  moment  de  la  naissance  et  du  ma- 
riage Leurs  prêtres  ou  mobeds  forment  une 
caste  héréiiitaire  et  sont  moins  in>truils  que 
beaucoup  de  Parsis;  ils  commencent  cependant 
à  apprendre  le  lend,  le  pehivi  et  le  persan, 
afin  de  pouvoir  comprendre  leurs  livres  sa- 
frés. 

Mahométisxe  ou  Tslahismr.  L'islamisme  pst  une 
sorte  de  religion  natunlle  qui  a  emirunté  sa 
tliéodicée.  sa  morale  et  ses  pratiques  principale- 
ment aux  livres  juifs  et  aux  évangiles  apocry- 
phes*. L'is'amisme  enseigne  qu'il  y  a  un  Dieu 
uni(|ue  et  créateur,  qui  jugera  les  hommes  après 
leur  mort,  e  qui  leur  envoie  des  prophètes  pour 
les  ramener  au  liitn  et  pour  leur  faire  connaître 
ses  volontés.  Les  prophètes  que  Dieu  a  envoyés 
sont  :  Moïse,  Jésus-Christ  et  Mahomet.  Mahomet 
se  (édare  le  Paraclet  annoncé  par  Jésus-Clirist. 
Il  prêcha  sa  doctrine,  l'islam  ',  aux  Arabes,  de 
«22  à  tJ52,  et  détruisit  dans  toute  l'Arabie  le  po- 
lythéisme et  le  culte  des  idoles. 

Les  nmsulmiins  croient  à  l'immortalilé  do 
rame,  mais  à  un  paradis  grossier  et  sensuel;  ils 
sont  fatalistes  et  admettent  la  polygamie.  Une 
des  prescriptions  les  plus  importantes  de  leur 
culte  est  le  pèlerinage  à  la  Mecque,  la  cité  sainte 
de  l'islamisme 
Les  lois  de  Mahomet  sont  contenues  dans  le 


'  C'est  Eiig.  Burnouf  qui  a  retrouvé,  A  l'aide  du 
sanskrit,  le  «eus  et  la  KrainmalVe  delà  langue  zcnde. 

•  Surtout  à  l'évangile  de  1'  niance. 

'■Islam,  la  croyance  ;  d'où  MoMtm,  le»  croyant». 
De  Moilem,  non»  avons  l'ait  musulmans. 


Coran*,  code  religieux,  civil  et  pénal  de  tous  les 
musulmans. 

L'islamisme  a  été  divisé  de  tout  temps  en  un 
grand  nombre  de  sectes,  dont  les  deux  princi- 
pales sont  cell  s  des  Sonnites  et  de$  Schiites.  Les 
Sonnile»  ou  Sunniles  admettent  l'autorité  de  la 
Sonna  ou  Sunna,  recueil  de  traditions  et  de  déci-  ■ 
sions  fait  par  les  premiers  kitalil'es  successeurs 
de  Mahomet.  Les  Turks,  les  Arabes  et  les  Tarlares 
sont  Àonnites.  —  Les  Schhles  (hérétiques  ou  sec- 
taires) reietient  la  Soma  Les  Persans  et  les  mu- 
sulmans de  l'Inde*  sciit  ^chiites;  ils  s'appellent 
Adélieh  ou  partisans  de  la  justice.  —  Il  y  a  aussi 
\es  Wahalites,  dans  le  Ncdjed  (Arabie),  qui  ne 
recon|^aissent  que  Dieu  et  le  Coran,  et  refusent 
tout  honneur  et  tout  culte  à  Mahomet,  qui  n'é- 
tait, drent-ils, 'qu'un  homme  comme  un  autre. 
Au  mahométisme  se  rattachent  : 
1°  fM  religion  dfs  liruse».  Silvestre  de  Sacy  a 
démontré  que  leur  religion  est  un  mélange  de 
doctrines  musulmanes  professées  par  les  sectes 
de  l'islam  et  en  particulier  par  les  Noiazales. 
L'unité  de  Dieu  est  le  principal  dogme  de  cette 
religion  ;  aussi  s'appelle-t-elle  Tehwid  (confession 
de  l'un'té),  et  ses  sectateurs  portent-ils  le  nom 
de  Mmwahhidoun  [unitaires).  Les  Druzes  croient 
aussi  à  la  métempsycose.  Leur  religion  date 
de  r96  et  a  été  établie  par  le  khalife  fatimile 
Hakem. 

2°  lA  religion  des  Sykes,  fondée  par  Nanek  au 
quinzième  siècle^  et  qui  est  un  mélange  d'isla- 
misme et  de  brahmanisme.  Cette  doctrine  est  un 
déisme  pur.  Les  Sykes  admettent  le  Coran  •  t  les 
Védiis  comme  livras,  sacrés;  ils  ont  rejeté  le  poly- 
théisme indien  et  la  division  des  castes,  mais  ils 
ont  conservé  la  doctrine  de  la  transmigration 
des  âmes. 

3»  /,o  religion  des  Yéiidi».  Les  croyances  des 
Yézidis  ou  Da  asen  S' nt  un  mélange  de  maho- 
métisme, de  mazdi'isme  et  de  Tiianicliéijme.  On 
connaît  peu  la  rel  pion  des  Widis  ;  on  sait  ce- 
pendant qu'ils  rendent  un  culte  particulier  à 
l'es|  rit  du  mal  ;  c'est  pour  cel.t  que  les  musul- 
mans les  apiiellent  Cluiîtan-Pouroiist  ou  adora- 
teurs du  diable.  Les  Yi'zif^is  sont  pieins  de  res- 
pect pour  les  chrétiens,  pour  l'Ëvangile,  pour 
l'Ancien  Testament  rt  pour  le  Coran,  Ils  habitent 
principalement  les  montagnes  voisines  de  la  ville 
de  Sindjar,  dans  l'Assyrie,  et  sont  disséminés  dans 
le  Kourdistan,  la  Mésopotamie,  la  ^yrie  septen- 
trionale, l'Asie-Hineure  et  l'Arménie  On  croit 
retrouver  dans  les  Yézidis  les  débris  des  anciens 
Assyriens,  et  dans  leur  religion  quelques  restes 

*  Coran  veut  dire  récitation;  c'est  l'entemhle  des 
discours  de  Mahomet.  Il  est  rédigé  en  aralie,  qui  e»t 
la  langU''  »acrée  de  tous  le»  musulman». 

*  Les  musulmans  de  l'Inde  (AFghan»,  Mongols  et 
Hindous  converti»)  ont  inndillé  profondément  l'isila- 

II  niismc  et  ont  emprunté  aux  t'ultcs  lilndous  certaines 
cci'émonies  et  un  carat  térc  pompeux,  qui  contraste 
avec  la  simplieiié  du  culte  uiuMilma»  en  Turquie  et 
en  l'eiM. 

>  La  religion  de  Nanek  a  «té  réformée  par  Gourou- 
Gorind.mort  en  1707, 
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(le  l'ancien  culte  de  Ninive.  I  :  v  chef  réMe  eii- 
loro  près  de  Ninivc. 

GÉOGRAPIIIK   PABTICIIJKRK. 
§  I.  —  AbI«  rusnr.  ,. 

i*  TranM«ueui«  'Voy.  pn)(o  Ixiô). 
!•  Wb4r««. 

Bornes  et  étendue. — La  Sibérie  «  est  bornée  ; 
au.N.,  par  l'océan  Glacial  arctique,  depuis  la 
mer  de  Kara  jusqu'au  détroit  de  Behring; 
à  l'Est,  par  le  détroit  et  la  mer  de  Beliriiig. 
la  mer  d'Okhotsk  et  la  nier  du  Japon  jiisqu  à 
l'embouchure  d»  Toumen  ;  an  S. ,  parla  Mand- 
chourie,  dont  elle  est  séparée  par  l'Argoun, 
l'Amour  et  l'Oussouri ,  par  la  Mongolie .  la 
Uzoungarie.lc  Turkestan  chinois  elleTurkes- 
tan  ;  à  l'O. ,  par  la  mer  (iaspienne,  le  lleuvc  et 
les  monts  Ourals.  —  La  Sibiirie  occupe  toulc 
la  partie  septentrionale  de  l'Aiiie  ;  l'étendue 
de  cette  immense  région  est,  de  l'Ouest  à 
l'Est:  de  7,000  kilom.,  entre  la  mer  Caspienne 
et  la  mer  de  Behring  ;  de  5,000  kilom.,  entre 
les  monts  Ourals  et  l'embouchurede  l'Amour. 
Ou  Nord  au  Sud,  la  largeur  est  de  2,500  à 
3.000  kilométi es. 

Depuis  1839*  la  Russie  a  considérablement 
agrandi  ses  possessions  en  Asie  et  reculé  au 
Sud  toute  sa  frontière  méridionale  ;  c'est 
ainsi  qu'elle  a  conquis  :  1*  tout  le  litloral 
oriental  de  la  mer  Caspienne,  sur  lequel 
elle  a  construit  plusieurs  forts,  dont  le  plus 
important  est  celui  d'Ashuradah  ou  Achou- 
radek;  dans  la  baie  d'Asterabad  sur  la  f,ôte 
de  la  Perse  ;  aciuellement,  la  mer  Caspienne 
est  un  Inc  russe  ',  le  pavillon  de  la  Russie  est  le 
seul  qui  flotte  sur  ses  eaux, et  le  commerce  de 
lu  Caspienne  est  tout  entier  aux  mains  des 
Russes;  —  2°  lout  le  plateau  de  l'Oust-Ourt 
et  presque  tout  le  littoral  de  la  mer  d'Aral;  — 
3°  le  cours  inlërieur  du  Sir-Déria,  sur  lequel 
les  Russes  ont  Ibndé  de  nombreux  forts,  qui 
leur  servent  à  dominer  les  khanats  de  Khiva 
et   de  khokan(H  ;  —  4"  les  steppes  de  la 


M.a  Sili)^i'ii>  i,Si/(i/'iH  prislr  nom  dp  lavilloileSibir, 
iapitale d'un  khanal.  tartine,  cnniiiiis  par  lesRussps 
«!ii  lo80.  La  Itussii!  a  smiinis  la  Siht'i'io  pendant  In 
courant  du  dix-soptiènic  siù'lo  el  a  oi  riipé  lu  Kam- 
tchatka cnl'Oil. 

*  Date  de  la  premit^reexpédilioii  des  Dusses  cimlie 
Khiva. 

*  l.a  niai'ine  russe  y  a  détruit  Iti  piraterie. 

'  Lu  Ilusslc  fait  de  sérieux  elTorts  puur  réprimer 
les  hritiandaiies  des  halillanls  du  Khokaiid,  et  don- 
ner iiii  ciiminerce  et  anx  caravanes  la  sécurité  né- 
t-'b-'iiiru 


Petite  et  de  la  Moyenne^Horde  des  Kirgliiz  ; 
—  5*  le  territoire  de  la  Grande-Horde  des 
Kirghiz,  situé  au  Sud  du  lac  Balkach  et  ap- 
pelé la  Dzoungarie  russe  ;  —  6*  tout  le  mas- 
sif de  l'Altaï  '  ;  —  7°  les  provinces  de  l'Amour 
et  du  Littoral,  partie  de  la  Mandchourie  enlevée 
à  la  Chine*;  —  8*  l'Ilede  Tarrakaï  ou  Saklialien'> 
et  les  Kouriles*. 

Littoral,  —  Le  littoral  de  la  Sibérie  sur  la 
mer  Glaciale  ne  présente  de  remarquable  (|uc 
la  Ncuvelle-Sihérie  oailes  Liakhof,  groupe  du 
terres  glacées  et  désertes,  dans  lesquelles  ou 
trouve  d'immenses  quantités  d'ivoire  fossile. 
Après  le  déiroit  de  Behring,  et  enire  la  mer 
de  Behring  et  la  mer  d'Okhotsk,  se  développe 
la  grande  presqu'ile  montagneuse  et  volcani- 
que du  Kamtchatka,  longue  de  1,000  kilom. 
et  terminée  au  Sud  par  le  cap  Lopatka.  Entre 
ce  cap  et  le  Japon,  s'étend  l'archipel  des  Kou- 
riles, chaîne  d'îles  volcaniques  habitées  par  les 
Aïnos  ;  toutes  appartiennent  à  la  Russie,  ev~ 
cepté  les  deux  îles  les  plus  méridionales, 
Itouroup  et  Kounisari,  qui  sont  encore  nu 
Japon.  A  l'Ouest  des  Kouriles,  et  dans  la  mer 
d'Okhotsk,  s'étend  le  longd»  la  côte  de  l'Asie, 
dont  elle  est  séparée  par  la  Manche  de  Tar- 
rakaï, la  grande  ile  de  Tarrakaï,  appelée  aussi 
Sakhalien  et  Krafto,  et  qui  est  séparée  de  l'ile 
japonaise  de  Yezo  par  le  détroit  de  la  Pérouse. 
Des  pêcheries  importantes  sont  établies  sur 
les  côtes  de  cette  ile,  oîi  l'on'  prend  beaucoup 
de  morues.  —  La  Sibérie  n'a  de  ports  que  sur 
le  Grand  océan;  les  principaux  sont  :  Pe- 
tropavlovsk,  dans  le  Kamtchatka ,  Okhotsk , 
Nikolaïef,  à  l'embouchure  de  l'Amour,  et 
Alexandrovsk,  sur  la  baie  de  Castries. 

Aspect  général.  —  Une  contrée  beaucoup 
plus  grande  que  l'Europe  doit  nécessairement 
présenter  diveis  aspects.  Toute  la  Sibérie  oc- 
cidentale, il  l'Ouest  d'une  ligne  menéi>  de  Se- 
mipalalinsk  à  l'embouchure  de  la  Lena,  se 
compose  de  plaines  basses'.  Au  Sud-Ouest. 
se  trouvent  les  steppes  des  Kirghiz.  Toute  la 
zone  septentrionale,  au  delà  du  ti.V  parallèle, 
est    formée    de    toundras,   c'est-à-dire   de 

'  Quelques  auteurs  disent  (|ue  depuis  1857  une 
pai  tie  ou  même  la  lotalité  des  Mongols  Khalkhas.  i<u 
sont  reconnus  tributaires  de  la  Russie, 

•  Par  les  traités  de  1H.-W  et  1860. 

'  La  Russie  a  acquis  la  partie  méridionale  de  Tar- 
rakaï en  1859. 

*  La  limite  entre  les  Kouriles  russes  et  japonaises 
a  été  iixéeparle  traité  du  7  décembre  1850. 

°  Dont  la  hauteur  moyenne  est  de  "8  A  8ii  m.  Tu. 
bnisk  est  à  5ti  m.  et  llarnaoul  à  117.  —  l-e  litloral 
et  le  sol  de  la  Sibérie  septentrionale  s'éléveiil. 
comme  le  littoral  de  la  Suéde  et  du  Spilzberi;;  ans«i 

les  basses  terres  de  cette  rctsious'cl <l-cllc>i  :iii- 

Irefois  moins  an  Nord. 


^TTt-. 


ASIE. 


tiSl 


|ilaines  basses  et  glacées  pendant  plus  des 
deux-tiers  de  Tannée,  et  se  transformant  pen-' 
liant  la  saison  chaude  en  marécages  immenses. 
La  partie  orientale  de  la  Sibérie,  an  Sud  d'une 
ligne  passant  par  Semipalntinsk,  Baruaoul, 
Krasnoiarsk  et  Vakoutsk,  est  un  pays  élevé, 
afcidcnté.  Iwisé  ♦  et  couvert  de  hautes  monta- 
gnes dans  la  partie  méridionale  adjacente  à  la 
Mongolie.  Enfln  le  Kamtchatka,  à  TEst^  l'orme 
avec  les  Kouriles  une  région  volcanique  très- 
distincte.  Le  seul  caractère  commun  qu'aient 
les  diverses  parties  de  la  Sibérie,  c'est  d'être 
jfénéraiemcnt  froides,  stériles  et  désertes,  ou 
■m  moins  ii  peine  peuplées. 

Montagnes.  —  Les  montagnes  de  la  Sibérie 
se  composent  de  deu\  systèmes  :  1"  l'Oural  *, 
il  l'Ouest,  isolé  nu  milieu  dis  plaines  de  la 
llussic  et  de  la  Sibérie  occidentaU^  et  se  diri- 
geant du  Nord  a»  Sud  ;  2°  un  système  de  hau- 
tes montagnes  ali«nt  de  l'Ouest  à  l'Est,  sur 
toute  la  frontière  méridionale,  entre  le  lac 
Ralkach,  à  l'Ouest,  et  le  haut  Amour,  à  l'Est. 
Tout  cet  ensemble  de  montagnes  constitue  le 
talus  septentrional  du  plateau  central  de  l'Asie 
1 1  se  compose  de  massifs  de  hautes  montagnes, 
it"  (ontre-forls  et  de  terrasses,  qui  portent  les 
iioms  de  : /(/a-Tau,  à  l'Est  du  lac  Balkach; 
Altnî,  entre  l'Irtych  et  l'Iénisséi;  monts 
Sayansk,  entre  l'Iénisséi  et  le  lac  Daïkul; 
monts  Kentai  et  Chékonda,  aux  sources  de 
l'Amour. 

L'Altaï  '  est  le  plus  important  de  ces  mas- 
sifs, à  cause  des  mines  (|u'il  renferme;  il  est 
situé  entre  79*  et  80*  long.  Est,  partie  en  Si- 
liéric,  partie  en  Mongolie;  l'Irtych,  l'Obi  et 
l'Iénisséi  y  prennent  leurs  sources.  La  hauteur 
des  sommets  est  de  3,<;00  mètres,  et  parmi 
les  plus  élevés,  on  cite  le  mont  Béloukha 
iô,.ir)5  m.).  Le  massi''  de  l'Altaï,  formé  gêné- 
lalement  de  schistes  triables,  présente  par- 
tout des  li^fnes  horizontales  et  des  contours 
monotones;  il  se  compose  de  grands  plateaux, 
ilont  les  sommets  plats  et  déprimés  sont  cou- 
»erlsdelacs  et  de  steppes  marécageuses,  qui 
rappellent,  sur  une  grande  échelle,  les  l'agnes 
de  l'Ardenne.  Des  vallées  profondes,  à  bords 
presque  verticaux,  séparent  ces  sommités 
aplaties.  Les  richesses  minérales  de  l'Altaï  sont 


'  l.ps  essence!)  pi'iiivipales  île  ces  forints  sont  les 
|ii»s,  les  sapins,  les  nit'lèies,  les  lioiileniix  et  les  (■<^- 
ilics  (In  Sihérie,  dont  les  cùnes  Iburnissent  une 
amande  qui  est  le  meilleur  fruit  de  la  Sibérie.  — 
Les  forêts  s'i'tendent  jusque  vers  le  cercle  iwlaire; 
t'iilre  elles  et  les  loinuirns,  il  exisi*  nne  znne  de 
liiimssailles. 

*  Voy.  pour  la  géographie  des  monts  Oiirnls,  la 

"  Mldhi-Oola,  en  nioneol,  mnniasne  d'ni'. 


considérables  ;  on  y  trouve  du  fer,  du  plomb, 
du  cuivre,  de  l'argent,  et  des  alluvions  auri- 
fères dans  les  vallées.  La  vallée  du  Toni,  à 
Kouznetsk,  renferme  un  bassin  houiller  très- 
étendu  et  donnant  du  charbon  de  bonne  qua- 
lité. Les  contre-forts  de  l'Altaï  sont  les  monts 
Salaïr,  entre  l'Obi  et  le  Tom,  et  VAla-Tau, 
entre  le  Tom  et  l'Iénisséi. 

Toute  la  partie  de  la  Sibérie  comprise  entre 
riéniss<>i  et  le  lac  Baïkal  est  couverte  par  les 
contre-forts  des  monts  Sayansk'  ;  la  région  si- 
tuée à  l'Est  du  lac  Baïkal,  ou  Transbaïkalie,  est 
couverte  par  les  contre-forts  des  monts  Ken- 
tai; l'un  d'eux,  passant  entre  le  Vitim  (affluent 
de  la  Lena)  et  la  Scliilka(une  des  branches  de 
l'Amour),  se  prolonge  au  Nord-Est  en  se  bi- 
furquant. La  chaîne  la  plus  septentrionale,  les 
monts  Aldan,  entre  l'Aldanet  la  Lena,  est  for- 
mée par  hautes  collines  ondulées  et  dépourvues 
de  pâturages.  Li  chaîne  la  plus  méridionale  se 
compose  d'une  suite  de  plateaux  à  forme  irré- 
gulière et  porte  les  noms  de  Yablonot  Khrébet 
(montagnes  des  pommes)  et  de  monls  Stano- 
vûï  (monts  neigeux)  ;  elle  sépare  ie  versant  do 
la  mer  Glaciale  de  celui  du  Grand  océan  et 
semble  se  rejoindre,  par  une  suite  de  collines 
qui  traversent  le  pays  des  Lamoutes,  à  la  haute 
chaîne  volcanique  du  Kamtchatka,  dont  les 
principaux     sommets     sont    le     Kloutchel 
(4,800  m.)  et  le  Koriatskoï  (3,606  m.).  — 
Des  monts  Stanovoï  se  détachent  plusieurs 
grands  contre-forts  qui  vont  accidenter  la  sur- 
face de  la  Mandchourie  russe,  et  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulement  les  xiontj  Khing-gau. 
La  Sibérie  renferme  encore  quelques  c  ci- 
dents  de  terrain  isolés  et  qui  ne  se  rattachent 
pas  au  système  de  ses  montagnes  méridio- 
nales. Les  plus  remarquables  de  ces  reliels 
sont  :  les  monts  Motigodjars,  qui  semblent 
èlre  le  prolongement  des  monts  Oiirals  et  qui 
traversent  la  steppe  des  Kirghiz;  —  le  plateau 
de  VOiist-Ourt,  entre  la  mer  Caspienne  et  la 
mer  d'Aral,  haute  plaine  stérile,  dont  l'alti- 
tude est  de  200  mètres  ;—  les  monls  Vilyouisk, 
entre   la    Lena   et  son  affluent  le  Vilyoui; 
—  les  monts   Verkhoynnsk,  entre  l'Aldan  et 
l'Indigliirka,  composés  de  schistes  et  de  phyl- 
lades,  abrupts  et  dilliciles  à  traverser  ;  —  les 
monts  Siliala-Alyn,  grande  chaîne  littorale 
qui  suit  toute  la  côte  de  la  Mandchourie  russe. 
Fleuves.  —  Les  fleuves  de  la  Sibérie  sont 
presque  tous  tributaires  de  la  mer  Glaciale  et 


'  C'est  diiiis  celte  partie  de  la  Sibérie  que  se 
trouve  le  Mounkb-Sardyk,  haute  montagne  de  3,.'itl0 
métrés  et  la  pins  élevée  de  toute  la  Sibérie  orien- 
lii'e;  elle  e*l  «ilné i  Nord  du  lac  Kossoufd. 
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du  Grand  océan  ;  quelques-uns  aussi  ver- 
sent leurs  eaux  dans  la  Caspienne,  la  mer 
d'Aral  et  le  lac  Balkach. 

Les  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  la  mer 
Glaciale  sont  : 

VOb  ou  Obi,  formé  par  deux  rivières  qui 
descendent  du  massif  de  l'Al.aï,  la  Kutounia 
et  la  Biia,  qui  sort  du  lac  Teleizkoï  ou  Altoun. 
L'Obi  passe  à  Kolyvan.  Il  reçoit  à  droite  :  le 
Tom,  qui  arrose  Tomsk,  et  le  Choulym.  Son 
principal  alfluent  de  gauciie  est  VIrtych, 
grande  rivière  qui  a  sa  source  en  Dzoungarie, 
traverse  le  lac  Dzaïzang,  passe  à  Semipalatinsk 
et  à  Omsk,  où  il  reçoit  à  droite  VOm.  L'Ir- 
tych a  deux  affluents  à  gauche:  YIschim  el  le 
Tobol,  qui  a  son  confluent  Ji  Tobolsk.  —  L'Obi 
se  jette  dans  la  mer  Glaciale  par  un  immense 
estuaire  et  après  un  cours  d'au  moins  3,8UU  ki- 
lomètres*. 

Vlériisséi,  formé  par  la  réunion  de  plusieurs 
cours  d'enu  qui  sortent  des  montagnes  du 
pays  des  Khalkhas,  passe  à  Krasnoïarsk  et  lé- 
nisséisk,  et  se  jette  dans  la  mer  Glaciale  par  un 
large    estuaire;  son  cours  est  d'au   moms 
3,200  kilom.  Il  reçoit,  à  droite,  trois  grandes 
rivières  :  V Angara  ou  Toungouska  supérieure 
(Verkniaia),  la  Toungouska  moyenne  (Sred- 
niaia)  et  la  Toungouska  inférieure  (Sijniaia). 
L'Angara  son  du  lac  Baikal  et  passe  à  irkou  sk  ; 
il  semble  être  la  continuation  de  la  Sélenga, 
grande  rivière  qui  descend  du  plateau  de  la 
Mongolie  et  t^e  jelte  dans  te  lac  Baikal.  La  val- 
lée de  la  Sélenga  est  assez  favorable  à  la  culture. 
La  Lena  (paresseuse)  est  un  grand  fleuve 
de  5,5U0  kilom.,  dont  le  cours  est  lent  et  si- 
nueux ;  sa  source  est  dans  les  montagnes  qui 
longent  la  rive  occidentale  du  lac  Baikal.  Eile 
passe  à  Yakoustk  et  reçoit,  à  droite  •  le  Vilim 
et  VAldan  ;  à  gauche  :  le  Vilyoui.  —  Viennent 
ensuite  plusieurs  cours  d'eau  moins  considé- 
rables :  le  Yann,  Y ludighirka  et  la  Kolyma. 
Toutes  ces  rivières  coulent  au  milieu  de  forêts 
épaisses  et  arrosent  çà  et  là  quelques  centres 
de  population  ;  leur  direction  générale  est  du 
Sud  au  Nord,  et  cetie  disposition  leur  permet 
de  transporter  les  produits  de  la  Sibérie  m&- 
riilionaledans  les  parties  septentrionales,  dont 
les  habitants  mnnquent  de  tout.  Ces  rivières 
sont  sujettes  à  des  crues  subiles  et  énormes, 
au  printemps  après  la  débâcle,  cl  en  automne, 
après  les  gramles  pluies;  en  quelques  heures, 
le;  vallées,  toujours  larges  et  plates,  sont  inon- 
dées, et  souvent  les  liiibitants  uont  d'autre 
moyen  d'échapper  à  l'inondation  que  de  se 

*  La  navigation  i  vapwir  existe  sur  l'Obi  el  «ur 
l'Iéiiifséi. 


réfugier  sur  les  arbres  et  d'y  attendre  la  fin 
de  la  crue. 

Les  fleuves   tributaires  du  grand  Océan 
sont  :  YAnadyr,  rivière  sans  importance  qui 
se  jette  dans  le  golfe  d'Anadyr,  el  Y  Amour. 
—  L'Amour  •  est  formé  par  la  Schilkn  et  VAr- 
goun,  qui  dans  son  cours  supérieur  s'appelle 
Kerouloun;  les  deux  rivières  se  réunissent  au 
fort  déàStrt'Iotchnaya.    La  Schilka  est  elle- 
même  tonnée  par  la  réunion  de  Ylngoiia,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Chékonda,  el  de 
YOnone,  quysort  des  monts  Kentai,  au  Sud  du 
mont  Chékonda.  La  Schilka  passe  à  Nertchinsk. 
Au-dessous  de  Strelotchnaya.  l'Amour  coule 
à  l'Est  en  décrivant  un  immense  demi-cer- 
cle dont  la  conwxité  est  au  Sud  ;  il  arrose  un 
assez  grand  nombre  de  pet'Ies  villes  et  de 
villages  peuplés  de  Mandchoux,  deTongouses 
ou  Gholdes,  de  Chinois  et  de  Russes  *;  mais  les 
seules    villes  importantes  sont  :  Blagoves- 
tchensk,  vil'e  russe  située  au-dessus  du  con- 
fluent de  la  îLeya,  Aigoun  ou  Sakhalien-Ouiii- 
Khoton,  ville  mandchoue-chinoise,  Soiiisk  el 
Mariinsk,  entre  lesquelles  le  fleuve  forme  le 
lac  Kisi.  L'Amour  se  jette  dans  la  Manche  de 
Tarrakai  à  iNikolaief,  après  un  cours  d'envi- 
ron 3,200  ki  omètres.  Ses  principaux allliientii 
sont,  8  droite  :  le  Sotmgari,  grand  cours  d'eau 
qui  arrose  la  Mandchourie  chinoise,  et  fO»s- 
sotiri,  qui  forme  la  limite  actuelle  de  la  Itussie 
et  de  la  Chine;  à  gauche  :  ,a  Z*'i/a  ou  Tchikir. 
grossie  de  la  Selimdya,  la  Baureya  ou  ^tou- 
mane,  YAmgoun  ou  Kingan,  dont  le  contluenl 
esi  prés  de  l'embouchure  de  l'Amour  el  dont 
la  vallée  est  favorable  à  lagricultiire.  Au- 
dessous  du  confluent  de  la  Schilka  et  del'Ai- 
goun.  l'Amour  coule  entre  des  montagnes 
boisées  '•  ;  puis  sa  vallée  s'élargit  et  il  arrose 
de  bêles  prairies  très-propres  à  la  culture* 
et  à  l'élève  du  brtail.  Au-dessous  de  la  Bou- 
reya,  l'Amour  entre  dans  une  gorge  longuo 
de  1(10  kilom.  et  formée  parles  monts Kliipg- 
gan,  hautes  montagnes  rocheuses  et  boisées; 


•  En  mongol  Sakholien-Oiila,  lo  fleuve  Noir,  à  causr 
de  ses  rives  bordi^es  de  apins  ot  de  méli'zes.  te  nom 
d'Amour  est  peut-être  l'altération  de  Mamoii,  nom 
que  lui  donnent  les  Tiinpouses. 

'  Les  llusses  ont  établi  sur  les  rives  de  l'Amour 
un  grand  nombre  de  postes  militaires,  occupés  p:ir 
des  osaques  ;  ces  postes  relient  la  Sibérie  orien- 
tale à  Irkuutsk. 

'  Les  essences  de  ces  forêts  sont  :  les  mélèzes,  le? 
pins,  le  boiilcaii  blanc  et  le  bouleau  noir,  le  clii'n<>, 
l'orme,  le  Irène,  le  tremble,  le  peuplier,  le  saule  et 
le  poiri  r  sauvante. 

♦  Los  Manili  houK  y  cultivent  le  millet,  le  mais,  les 
frves,  le  cbou,  l'oignon  el  l'ail,  et  élèvent  des  pnics  'k 
race  mandclioiie,  des  bœul'*  l'Unr  le  labour  et  de  11 
volaille. 
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i  sa  sortie  de  ce  défllé,  il  rentre  dans  une  ré- 
gion de  plaines  vastes  et  fertiles  *.  Au-dessous 
du  confluent  de  l'Oussouri,  la  vallée  de  l'A- 
mour, quoique  bordée  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  sapins,  est  encore  très-large  et 
fertile;  mais  en  approchant  de  Soliisk,  la 
vallée  se  resserre  ;  le  fleuve,  jusqu'alors  très- 
large  et  encombré  d'Iles,  se  rétrécit  ;  les  îles 
disparaisiient,  et  de  hautes  montagnes  revêtues 
d'impraticables  forêts  de  mélèzes  et  de  cèdres 
de  Sibérie  bordent  ses  rives  jusqu'à  la  mer. 
Dans  cette  dernière  partie  de  son  cours,  l'A- 
mour fourmille  de  saumons,  d'esturgeons  et 
de  carpes;  c'est  un  véritable  vivier.  —  Avant 
l'acquisition  du  bassin  de  l'Amour,  la  Sibérie 
n'avait  d'autre  débouché  que  le  port  d'Okhotsk, 
auquel  il  était  bien  difficile  d'arriver  à  .cause 
des  bois  et  des  marais  ;  l'Amour,  par  sa  direc- 
tion à  l'Est,  ouvre  aux  Russes  une  issue  sur 
le  Grand  océan  ;  aussi,  est-il  devenu  dès  à 
présent  le  théâtre  d'une  colonisalion  assez  im- 
portanleet  d'une  navigation  assez  active  et  des- 
servie par  des  bateaux  à  vapeur. 

Les  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  la  mer 
Caspienne  et  dans  les  autres  lacs  des  steppes 
du  Touran  sont  :  VOiirOil,  grossi  de  Vllek,  et 
VEtnha,  tributaires  de  la  Caspienne  ;  Vlrgliix-, 
qui  se  jette  dans  le  lac  Oulou-Tenghiz  ;  le 
Sir~Déria,  qui  arrose  le  Turkestan  russe  et  a 
son  embouchure  dans  la  mer  d'Aral  :  le  Sari- 
Sou  et  le  Tclioui,  qui  se  perdent  dans  le  lac 
Tata-koul  ;  Ylli,  rivière  large,  rapide  et  pro- 
l'onde.  qui  descend  des  montagnes  de  la 
n7X)ungarie  et  finit  dans  le  lac  Balkach. 

Lacs.  —  Les  lacs  de  la  Sibérie  se  trouvent 
dans  la  partie  méridionae  de  la  région  ;  les 
principaux  sont  :  la  mer  d'Ai-ai,  le  lac  Bal- 
kach, l'Issyk-kcul  »,  l'Ala-koul  et  le  lac 
Baïkal.— La  mer  d\iral,  située  au  milieu  des 
sleppgs  du  Touran,  est  séparée  de  la  mer  Cas- 
pienne par  rOust-Ourt.  Sa  longueur,  du  Nord 
au  Sud,  est  de  500  kilom.;  sa  largeur  est  gé- 
néralement de  200  kilum.,  et  sa  plus  grande 
profondeur  ne  dépasse  pas  68  mètres  E.le  re- 
çoit deux  grands  fleuves  :  le  Sir-Déria,  au  Nord, 
rt  l'Amou-Déria;  au  Sud.  Ses  bords  sont  dé- 
serts, marécageux  et  couverts  de  saules  et  de 
roseaux.  La  mer  d  Aral  n'es-t  pas  un  lac  d'eau 
douce,  mais  le  reste  d'ime  mer  intérieure,  au- 
jourd'hui desséchée  en  grande   par.ie  *.  La 

'  Les  hautes  herbes  qui  couvrent  ces  priiiiies  se 
composent  surtout  de  Gatlisace  Dahurica,  d'Adeno- 
phoia  vertieillata,  de  Mcnispeimuni  Dahuricum  et 
lie  (iJQssouomia  Ussiiriensis.  Cette- derniiTc  plante 
est  remarquable  par  ses  belles  clochettes  ronges. 

*  lac  chaud,  ainsi  appelé  .parce  qu'il  ne  gôle  ja- 
mais ;  ton  altitude  est  à  1,68U  métrés. 

'  La  llore  daiMUX  de  la  mer  d'Aral,  dans  sa  partie 


Russie  possède  entièrement  la  mer  d'Aral  et  y 
a  établi  une  flottille.  —  le  lac  Baïkal*,  appelé 
par  les  Russes  mer  Sainte  (more  sviatoïe),  est 
le  plus  grand  des  lacs  d'eau  douce  de  l'Asie  ; 
il  a  075  kilom.  de  long  sur  200  de  large;  sa 
profondeur  est  si  considérable,  que  près  de  ses 
bords  la  sonde  donne  souvent  jusqu'à  300  mè- 
tres; sa  navigation  est  dangereuse.  On  trouve 
dans  le  lac  Baïkal  un  grand  nombre  de  pois- 
sons »,  des  phoques  appelés  nerpas,  des 
éponges  et  des  coraux.  L'eau  du  lac  est  très- 
pure,  et  cette  circonstance  a  permis  de  voir, 
à  une  grande  profondeur,  des  montagnes,  des 
arbres  et  des  forêts  entières,  que  les  eaux 
ont  recouverts  autrefois,  et  qu'on  y  distingue 
parfaitement.  Le  lac  Baïkal  est  entouré  de 
hautes  montagnes  et  reçoit  un  grand  nombre 
de  rivières  ;  la  plus  considérable  est  la  Sé- 
lenga,  dont  les  eaux  affluent  à  l'Iénisséi  par 
l'Angara. 

Climat.  —  Bien  que  située  presque  tout  en- 
tière entre  50*  et  70*  lat.  N  ,  c'est-à-dire  dans 
la  même  zone  que  l'Angleterre,  l'Ecosse, 
la  Belgique,  la  Hollande,  la  Prusse  et  le  Dane- 
mark, pour  ses  parties  méridionales,  la  Suède, 
la  Norwége  et  la  Laponie,  pour  ses  parties 
septentrionales,  la  Sibérie  a  un  climat  bien 
pius  froid  ei  des  hivers  beaucoup  plus  longs 
que  les  contrées  qui  viennent  d'être  indi- 
quées. Les  causes  de  la  rigueur  du  climat 
sont  :  le  vent  du  Nord,  qui  vient  des  régions 
polaires  et  soiilfle  sur  res  basses  plaines  ab- 
solument sans  abri  contre  sa  violence  ;  la  hau- 
teur des  chaînes  neigeuses  qui  bordent,  au 
Nord  et  au  Sud,  le  plateau  central  de  l'Asie, 
de  sorte  que  le  vent  du  Sud,  au  lieu  d'être 
pour  la  Sibérie  un  vent  chaud,  est  un  vent  très- 
iroid  ;  enfin  la  fréquence  du  vent  d'Ouest,  vent 
également  continental,  sec  et  froid,  au  lieu 
d'être,  comme  dans  l'Kurope  occidentale,  un 
vent  de  mer,  humide  et  chaud.  Dans  les  par- 
ties orientales  de  la  Sibérie  (Mandchourie),  les 
vents  d'Est  prédominent  et  y  apportent  de 
l'humidité  et  un  peu  de  chaleur.  Le  climat 
de  la  région  est  continental  ou  extrême  ; 
l'hiver  y  très-rude  et  l'été  assez  chaud.  On  a 
constaté  à  Yakoutsk,  par  05°  lat.,  des  froids 
de  53°  et  de  5  i°  "  et  des  chaleurs  de  25  degrés. 
—  L'hiver  dure  presque  partout  de  neuf  à 
dix  mois,  et  la  neige  couvre  le  sol  de  septem- 

Nord-Est,  est  entièrement  océanique  et  se  cnin|iusede 
plant  s  nombreuses  qui  appartiennent  exclusivement 
au  sol  de  la  mer. 

'  HaUal,  en  yakoute,  vent  dire  grand  lac. 

*  listurgcons,  sterlets,  truites,  lavaiels  et  harengs. 

'  Suivant  Ërman,  le  tiierinorai^tre  aurait  marqué, 
le  ^)  janvier  INsO,  —  SV;  ce  serait,  si  cotie  observa- 
tion est  exacte,  le  plus  grand  l'roid  observé. 
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hre  eu  uvril  ;  les  rivières  et  les  lacs  gèlent  par- 
tout. L'Iii  et  le  lac  Balkncli,  situés  entre  15" 
«it  40*  lut.,  cVst-à-dire  dans  la  zone  où  se 
trouvent  Toulouse  et  Lyon,  restent  gelés  de 
décembre  en  mars  ;  le  lac  Baïkal,  situé  entre 
51°  et  r)ti°  liit..  c'est-à-dire  dans  la  zone  on  se 
trouvent  l'An'^Ittlerre et  la  Hollande,  reste  gelé 
de  novendtrc  on  mai.  Au  delà  du  soixante- 
deuxième  parallèle,  le  sol  ne  dégèle  plus,  et 
sa  température  jtersiste  au-dessous  de  zéro 
jusqu'à  la  profondeur  de  cent  et  quelques 
mètres.  —  L'été  est  court  et,  même  <lans 
la  Sibérie  méridionale',  la  chaleur  suffît  à 
peine  à  la  maturation  des  grains;  le  plus 
souvent  les  récolles  sont  délriiites  par  les 
gelées  tardives  ou  par  les  neiges  précoces  ; 
((uelquefoisen  en'et,  la  neige  couvre  les  champs 
en  août,  avant  qu'on  ait  pu  moissoinier.  — 
l)nns  le  Kamtchatka,  et  surtout  dans  la  Mand- 
clionrie,  le  climat  est  marin  et  moins  rigou- 
reux •. —  Les  steppes  des  Kirghiz,  quoique 
situées  entre  4.V  et  5'J°  lat.,  ont  aussi  un  climat 
fVtrôme  ;  le  (roid  y  est  très-rigoureux  (37° 
à  40°)  et  les  chaleurs  d'été,  qui  s'élèvent  à  42°, 
sont  insupportables  dans  ces  plaines  sablon- 
neuses et  sans  eau,  et  y  détruisent  toute  végé- 
t;ilion.  —  Partout  dans  les  plaines  de  la  Sibé- 
rie, les  bouranes  ou  tourbillons  de  neige  sé- 
vissent avec  fureur  et  ocasionnciil  le»  plus 
grands  désastres. 

Productions  mincrales.  —  Les  productions 
minérales  de  la  Sibérie  sont  nombreuses  et 
abondantes;  les  principales  sokit  :  l'or,  (pie  l'on 
trouve  dans  les  alluvions  du  versan(  oriental 
des  monts Ourals,  du  versant  nord  de  l'Altaï  et 
des  monts  Sayansk,  dans  les  vallées  de  la  Trans- 
baïkalie  et  dans  presque  toute  la  vallée  de  la 
Léiia;  les  alluvions  de  la  Sibérie  produisent 
annuellement  (Mur  environ  50  millions  de  l'r. 
d'or; —l'argent,  dansl'.Mlai  et  la  Transbaï- 
kalie;  —  le  cuivre,  dans  les  monts  Uurals,  la 
i'ransbaïkalie  et  le  pays  des  Kirghiz  ;  —  le  l'er, 
dans  l'Oural  et  l'Altaï  ;  —  le  plomb,  dans  l'Al- 
taï ;  —  la  houille,  dans  le  bassin  de  l'Amour, 
l'ile  Sakhalien  et  la  vallée  du  Tom  ;  —  le  gra- 
phite, le  sel,  les  pierres  précieuses,  le  jaspe 
et  la  malachite. 

Cultures  et  bétail.  —  Oii  cultive  dans  la 
/one  méridionale  de  la  Sibérie  *,  au  Sud  du 
soixantième  parallèle,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine, 
le  millet  et  le  sarrasin  de  Tartario  ou  dikoucha  *>. 


'  A  DluKOVcstcliRiisk,  Ifl  tliflrmnm«Hi'fi  marqiip  cc- 
licnUaut  cil  liivcr  —  W",  ol  l'Aniuur  y  gOlc  d'oclobro 
i<u  avril. 

'  Quol(|ucs  parties  dp  In  Sil)érie  iiit^ridionalo,  for- 
iih'PS  do  terre  iinirn,  sonl  assp/.  tVrlili's   Vny.  p.  "Ctli  . 

"•  l'oliiffoiiH»!  Talaricinii. 


Au  nord  du  soixantième  parallèle,  les  cullurp. 
cessent  complètement  ;  dans  les  étés  l'avorabh'!), 
les  indigènes  mangent  les  baies  du  cerisier  ii 
grappes,  du  sorbier,  du  genévrier,  celles  di> 
diverses  ronces  ♦,  de  l'airelle  rou^e,  de  la 
hniiéi'c  à  fruits  noirs  (chikcha)  et  celles  d'un 
groseillier  sauvage,  lue  de  leurs  ressources  est 
la  makarcha,  racine  farineuse,  qu'ils  trouvent 
dans  les  terriers  des  campagnols  qui  en  font 
provision,  li  faut  encon-  ajouter  à  cette  liste: 
la  carotte  sauvage,  le  sarana  (Lilinm),  lierbt! 
dont  l(!s  racines  sont  comestibles,  cl  l'ècorce 
du  talnik  {Salix  arenaria)  qu'on  mange  seule 
ou  mêlée  à  un  peu  de  seigle.  La  chasse  du 
renne,  de  l'élan  et  du  bélier  sauvage  four- 
nit, ainsi  ipie  la  pèche,  les  principaux  ali- 
ments;   et  durant    lélé   on  fait   sécher  lo 
poisson  qui  doit  servir  pendant  toute  l'année 
à  la  nourriture  des  honunes  et  des  chiens; 
mais  chaque  année,  au  printemps,  la  famin*> 
et  la  mortalité  sèvis.sent  cruellement  dans  les 
tribus,  qui  ne  trouvent  leur  salut  qu'àl'arrivéi' 
desvolées  {|ecygnes,d'oies,Ue  canardssauvages 
et  de  bécasses. — Une  des  plantes  utiles  de  lu 
Sibérie  est  le  chanvre  des  Ostiaks;  c'est  une 
ortie,  dont  les  filaments  sont  forts  et  souples, 
Le  bétail  est  en  général  peu  nombreux,  ii 
cause  de  la  difficulté  de  le  nourrir  pendant 
l'hiver  ;  aussi  le  chien,  qui   se  contente  de 
ne  manger  que  du  poisson  séché*,  est-il  l'ani- 
mal de  trait  le  plus  ordinaire;  on  l'attelle 
aux  traincaux  (nartas),   aussi  bien  qu'on  lui 
fait  haler  les  bateaux.  La  race  des  chiens  de 
Sibérie  est  forte  et  ressemble  au  loup.  —  Les 
chevaux  de  Sibérie  sont  petits,  laids ,  mais 
d'une  vigueur,  d'une  sobriété,  d'une  ru;iticité 
et  d'une  vitesse  incomparables  ;  ils  travaillent 
pendant  trente  ans.—  Les  nomades  do  la  Sibé- 
rie du  Nord(Saniojcdes,Tougouseset  ïcliouk- 
tchis)  entretiennent  des  troupeaux  de  rennes. 
—  C'est  dans  les  steppes  des  Kirghiz  (pie  se 
trouvent  les  grands  troupeaux  de  moutons,  de 
chevaux  et  de  chameaux.  Le  cheval  kirglilï 
forme  une  race  forte,  rapide,  rustique,  excel- 
lente, do  grande  taille  au  Nord,  plus  pe- 
tite au  Sud.  Le  mouton  de  race  kirghizc  est 
caractérisé  jiar  la  grosseur  de  la  queue  ;  c'est 
une  grande  race  et  à  laine  grossière,  mais  rus- 
tique, très-féconde  et  excellent(>  laitière.  Les 
Kirghiz  élèvent  d'iniiombrabU^s  (piantités  de 
brebis,  dont  le  lait,  avec  celui  des  (chamelles, 
des  juments  et  des  vaches,  constitue,  diveise- 


'  Kranilioisicr  sauvane,  lïmx  inrtripi'  ou iiioriMliku. 

*  A  Okt\nlslt,  on  doniip  A  iiiaiiKor  du  poisson  liai-, 
rn  éti',  (Ml  du  poissini  riiiiii',  l'ii  liiver,  aux  clii'^iiin. 
au\  Iki'IiIs,  aii\  iiiiiiihin>i  ri  an\  piinlo. 
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nient  préparé,  la  nourriture  principule  de  ces 
Tartiires  ;  ils  n'ont  que  peu  de  bœufs  et  de 
chèvres.—  Les  Dasclikirs  élèvent  beaucoup  de 
chevaux. 

Faune.  —  La  l'aune  de  la  Sibérie  est  iioni- 
hreuM!  et  se  compose  «l'ours  blancs  et  noii-s, 
lie  loups,  de  Iv'ix,  de  gloutons,  —  de  cerfs,  d'é- 
lans, de  rennes  q.ii  vivent  en  troupes  immen- 
ses, d'hémiones,  —  de  zibelines,  de  renards 
noirs,  d'isatis  oi;  renards  bleus,  d'hermines, 
de niartr»"-;,<îe  loutres, d'écureuils  (petits  gris), 
(le  (-astji'S,  de  blaireaux  et  de  lièvres,  dont  les 
l'ourrui  *!s  constituent  une  des  principales  ri- 
chesses J<!  la  région.  —  de  lennniugs,  de  cam- 
pagnols,— de  umards  et  d'oies  sauvages,  de  ge- 
linottes, de  bécasses,  de  perdrix,—  de  poissons 
nombreux  « ,  —  et  d'innombi-ables  légions  de 
•moustiques.  La  faune  des  step|ics  des  Kirgliiz 
l'iit  formée  de  chacals,  d'antilopes  saiga,  tl'ai- 
sies  et  de  grues. 

lies  alluvions  aurifères  des  monts  Durais  «!t 
lie  TAItai  renferment  les  débris  de  l'ancietme 
launedc  la  Sibérie,  aujourd'hui  et  depuis  long- 
temps détruite,  et  composée  de  mammouths, 
de  rhinocéros-tichorinus ,  d'elasmotlierium, 
de  bos  primigenius,  de  bos  urus,  de  bos  pris- 
nis,  de  cerfs  et  d'élans.  On  trouve  dans  ces 
alluvions,  et  aussi  dans  les  toundras,  non-seu- 
lement des  ossements  et  des  défenses,  mais  en- 
core des  cadavres  d'éléphants  et  de  rhinocéros, 
ensevelis  dans  la  vase  par  un  cataclysme  subit, 
et  si  bien  conservés  par  la  gelée,  que  les  ours 
el  les  chiens  des  Tongouses  mangent  leur 
iiliair  *.  C'est  de  celte  race  perdue  d'éléphaiits 
ou  de  mammouths  que  provient  l'ivoire  fossile, 
si  abondant  dans  la  Nouvelle-Sibérie  et  dans 
les  toundras. 

Races,  langues  el  religions.— Lu  jiopulation 
lie  la  Sibérie  se  compose  d'éléments  très-va- 
riés. Les  diverses  nations  sont  :  les  Cosaques, 
soldats  ou  l'oiicti(mnaires,  chargés  de  l'admi- 
nistration et  de  la  garde  du  pays,  de  la  surveil- 
lance des  condamnés  et  des  exilés,  de  la  con- 
version et  de  la  civilisation  des  indigènes  ;  — 
les  Kusso-Sibériens,  race  qui  descend  des 
Russes  exilés,  qui  est  acclimatée  et  forme, 
avec  les  Cosaques,  la  population  dominante  ; 
~  les  exilés  russes,  polonais  et  circassietis, 
transportés  en   Sibérie  pour  leurs  opinions 


'  Saumons, »slurKVuns, sI^tIcIs, épeilaiis, murôiics, 
lirocliPls  cl  iolliis. 

'  Aiijuiiril'liiii,  l(;  siil  sut' leiiiicl  cxislnicnt  <'(^9  cs- 
pùees  (destinées  à  vivre  cependant  dans  nn  \m\s 
froid)  est  compléleinent  gelé  et  dépourvu  do  la  véjrO- 
talion  qui  leur  était  nécessaire;  le  climat  de  la 
Sibérie  a  donc  subi,  comme  celui  du  GropiiUnd,  nnr 
''galp  détérioration. 


politiques  ou  religieuses  ;  —  les  criminels 
russes,  déportés  en  Sibérie  et  condamnés  aux 
mines;  — les  métis  russes  (Kirimtci),  issus  dn 
mélange  des  Russes  avec  les  femmes  indi- 
gènes, et  (|ui  sont  assez  nombreux  partout  ; 

—  les  nations  indigènes,  qui  comptent  en- 
viron deux  millions  et  demi  d'individus,  et  qui 
appartiennent  aux  «juatre  grou|)es  de  la  ract; 
scythique  ou  tartare. 

Les  nations  du  groupe  ougrien  sont  :  les  Os- 
links  (100,000),  qui  habitent  la  Kondinic, 
c'est-à  dire  le  bassin  moyen  de  l'Obi  et  le  bas- 
sin inférieurde  l'Irtych  ;— les  Vogoules  (6,000), 
sur  le  versant  oriental  des  monts  Ourals  du 
centre.  —  Au  groupe  ougrien  se  rattachent 
les  tribus  du  rameau  ongrien-polairc,  qui  sont  : 
les  Samoyàdes  (12,000),  qui  habitent  les  par- 
ties les  plus  septentrionales  de  la  Sibérie  dn 
iNord-Ouest  ;  —  les  Youkaghires ,  dans  les 
parties  septentrionales  de  la  Sibérie  entre  la 
Lena  et  la  Kolyma  ;  —  les  Tchouvanes,  dans  le 
bassin  de  la  Kolyma  ;  — les  Yakoutes  ou  Sokha 
(200,000),  trés-mèlés  d'éléments  mongols, 
dans  le  bassin  moyen  et  inférieur  de  la  Lena  ; 

—  ApuKoriaks  f:i  les  Tchoukichis  (8,000). 
dans  les  parties  les  plus  orientales  de  la  Sib»'- 
rie;—  les  Kamtchadales  (Z,bOO),  qw  s'ap- 
pellent Ilelnu'nes,  dans  le  Kamtchatka;  —  les 
.'lïnos.qui  habitent  les  Kouriles,  Sakhalien  e( 
le  Sud  du  Kamtchatka. 

Les  nations  du  groupe  turk  sont  :  les  Basch- 
hirs  (500,000),  Turks  mêlés  d'éléments  fin- 
nois ,  dans  la  vallée  du  Tobol  et  sur  la  haute 
terre  des  monts  Ourals  du  Sud  ;  —  les  Kirghixr- 
Kazaks  (1,500,000),  Turks  mêlés  d'éléments 
mongols,  dans  les  steppes  situées  au  Nord  de 
la  Caspienne  el  du  Sir-Déria'  ;— les  Barabinxes 
(100,000),  Turks  mêlés  d'éléments  finnois,  en- 
tre le  haut  Irtych  el  le  haut  Obi. 

Les  nations  du  groupe  mongol  sont  :  les  Bou- 
riates  (150,000),  dans  la  province  d'irkoutsk  ; 
—les  Khatkhas,  dans  la  Daourie  ;— les  Dxoun- 
gnres  ou  Eleuihs  (30,000),  dans  la  Dzoungarie 
russe. 

Les  nations  du  groupe  tongouse  sont  :  les 
Tongouses  (100,000),  qui  s'appellent  Boyé  ou 
hommes,  entre  l'Iénisséi,  le  lac  Baikal,  laLéno. 
la  Mandchonrie  el  la  mer  d'Okhotsk  ;  —  les 
}litndcliou,v,  dans  la  Mandchourie. 

Tous  ces  |)euples  sont  nomades  et  pasteuis 
ot  vivent  dans  un  état  ■  presque  barbare  el 
très-misérable.  Ceux  qui  sont  établis  dans  les 

<  Le  nom  de  Kaiak  ou  Kaïssak,  que  se  donnent 
les  Kirghiz,  veut  dire  guerrier  ;  les  Kalinouks  ap- 
pellent les  Kirghii  Bouroutes;  le  nom  de  Kirgliiï 
leur  est  donné  par  les  Russes. 
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parties  les  plus  septentrionales,  dépourvues 
de  pâturages,  n'ont  que  quelques  troupeaux 
de  rennes  el  bont  surtout  cha^seurset  pécheurs. 
—Les  Russes  ont  ciimuiencé  à  répandre  leur 
langue,  leur  religion  et  les  premiers  é.éments 
de  la  civilisation  parmi  les  tribus  sibériennes  ; 
quelques-unes,  les  Yakoutes  princi|ia!einent, 
ont  accepté  le  biiptéme,  savent  l'aire  le  signe 
de  la  croix,  connaissent  quelques  passages  de 
TÊvangile  et  modifient  un  peu  leurs  mœurs 
grossières  '  ;  mais  le  plus  grand  nombre  de 


ces  peuplades  luit  le  contact  et  repousse  la 
civilisation  des  Russes.  La  presque  tuialitê  des 
indigènes  n'u  d'autre  religion  que  le  chinna- 
nisme  '  ou  culte  des  esprits.  Les  Kirghiz  et  les 
Baschkirs  sont  mahoméfans  ;  les  Dzoungares  et 
les  Khalkhas  sont  bouddhistes.  Les  Russes  et 
les  Cosaques  appartiennent  à  l'Eglise  gréco- 
russe. 

Provinces  el  villes.  —  La  Sibérie  et  ses 
annexes  sont  divisées  en  douze  provinces  ou 
territoires  dont  suit  le  tableau  : 


1 


MiPEnriciE 

PROVINCES. 

E:<  KILOM.  CAIIHK3. 

POPruTiox. 

Tobolsk 

l,48-2,09'2 
863,675 

2,509,017 
V33,196 

1,020,060 
695,060 
303,000 
320.060 

Tomsk 

lénisséisk.               ...           .... 

Irkoutsk 

Transbaikalie 

552,652 

353,0UO 

Yaknuisk. 

3,928,751 

218,00 

Province  de  l'Amour 

2  1,58 

40,000 

Province  du  LittoraU 

1,854,866 

27,603 

Territoire  des  Kirghiz  d'Urenbourg  *. 

952,656 

606  000 

Territoire  des  Kirgliiz  de  Sibérie  *.   . 

798.35i 

278,000 

Province  de  Seniipalatinsk  ' 

166,530 

218,000 

Turkestan  russe 

14,422,787 

4,072,000  « 

*  Comprenant  la  Petite-Horde  de»  Kirgbi 

z  et  rOust-Ourt. 

•  •;  .,•;     .,■   .-. 

•  Comprenant  la  Moyenne-Horde  des  Kirg 

hiz. 

■  Comprenant  la  Grande-Horde  des  Kirghiz  et  li;  district  de  Semipalatinik.      | 

*  Soit  5  habitants  et  1/î  par  kilomètres  carré. 

1 

pROTiNce  DE  TflBOLSK.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Tobolsk,  capitale  de  la  Sibérie, 
belle  ville  de  20,000  hab.,  au  confluent  du 
Tobol  et  de  Tlrlych  ;  elle  est  le  siège  d'un  ar- 
chevêché gréco-russe.  C'est  la  plus  grande 
ville  de  la  Sibérie  et  le  principal  centre  de  son 
commerce.  Près  de  Tobolsk  sont  les  ruines  de 
Sibir,  ancienne  capitale  de  la  Sibérie.  —  Bé- 
réz-of,  petite  ville  située  prés  de  l'Obi,  par 
62°  lat.,  dans  une  région  glacée  ;  c'est  un  des 
lieux  d'exil  les  plus  durs.  Le  commerce  des 
pelleteries  y  a  quelque  activité,  ainsi  qu'à 
Obdorsk,  autre  petite  ville  sur  l'Obi  et  au 
commencement  de  son  estuaire.  —  Omsk, 
ville  de  12,000  hab.,  au  confluent  de  l'Om  et 
deTIrtych;  c'est  une  place  forte,  dans  laquelle 
on  a  établi  une  écoie  militaire  pour  former  des 
officiers  de  Cosaques,  une  école  asiatique  pour 
former  des  interprètes,  et  une  école  d'agri- 

*  Les  Viikuiilvs  paraissent  avoir  renoncé  à  lu  po- 
lygamie. 


culture.  —  Petropavlovsk,  ville  forte  sur  l'is- 
chim;  5,000  hab.  —  Tioumen,  ville  de 
10,000  hub.,  sur  la  Toura. 

Province  de  Tomsk.  —  Les  villes  principales 
sont  :  Tomsk,  capitale  de  la  province,  ville 
conunerçante  de  9  à  1G,000  hab.,  sur  le  Toni; 
il  y  a  des  tanneries  assez  importantes,  — 
Bamaoul,  ville  de  10,000  hab.; elle  renferme 
une  école  des  mines,  un  musée  d'antiquités 
sibériennes  ^,  un  observatoire  météorologique 
et  une  usine  impériale  pour  la  fonte  de  l'ar- 
gent. —  Biisk,  place  Ibrle  au  confluent  de  la 
Biiaetde  la  Katounia;  2,000  h»h.  —  Kaïmk, 
place  forte  sur  l'Om  ;  4,000  hab.  —Kolyvan, 
sur  l'Obi  et  dans  un  district  riche  en  mines 


*  Chaman,  en  tongouse,  veut  dire  médecin,  sorcier 
sacrillcateur. 

*  C'est  dans  les  tombeaux  de  Krasnoi'arsk  et  dans 
les  tumulus  d'Abakansk  sur  l'Iénisséi,  que  se  trou- 
vent lus  armes,  les  objets  1 1  le«  monnaies  d'or,  d'ai^ 
gent,  de  cuivre  et  de  fer,  qui  ont  été  exécutés  par  tes 
anciens  habitants  dn  la  Sibérie. 
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d'or  et  d'argeni  ;  elle  renl'erme  une  manufac- 
ture impériale  pour  la  fabrication  de  vase»  et 
d'objets  en  jaspe  poli.  —  Kouinetsk,  petite 
ville  sur  le  Tom,  au  voisinage  d'importantes 
mines  de  houille. 

Province  d'Iéhisséisk.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Krasnoïarxk,  capitale  de  la  pro- 
vince, vi  le  de  5  à  0,000  liab.,  sur  l'iénisséi. 
-Unh&éhk,  ville  commerçante  de  6,000  hab., 
située  aussi  sur  l'iénisséi. 

Province  d  Irkouisk.  —  La  capitale  est  /r- 
koHisk,  siège  d'un  archevêché  gréco-russe, 
grande  el  belle  ville  commerçante  de  18,000 
liab.,  sur  l'Angara.  C'est  l'entrepôt  du  com- 
merce des  fourrures  el  du  commerce  de  la 
Ru^sie  avec  la  Chine.  Elle  reiileriiie  quelques 
('lïblisseiiientsd'instruciion,  une  bibliothèque 
ot  quelques  fabriques. 

Traxsmaïkalie.  —  Les  villes  principales  sont: 
khila  ou  Clietah,  petiie  ville  sur  l'Inguda 
(aniueiitdelaSchilka),  capiiale  de  la  province. 
—  Herichinsk,  place  forte,  sur  la  iScliilka  •  ; 
son  teritoire  est  riche  en  mines  de  plomb  ar- 
l^enlifère;  2,000  hab.  —  Séletiginsk  et  Ver- 
(A;)^-Oudtn«fc,  petites  villes  de  2  à  3,000  hab., 
sur  la  Sélenga.  —  KiakIUa,  petite  ville  sur  la 
Ironliére,  située  à  côté  de  la  ville  chinoise 
(le  Maïmatchin.  C'est  le  centre  du  commerce 
entre  la  Russie  et  la  Chine  ;  les  échanges  qui 
s'y  font  consistent  en  thé  *,  sucre,  coton, 
soie  et  soier.es  de  la  Chine,  draps,  coton- 
nades, velours  de  coton,  couiils,  cuirs,  ma- 
roquins, fourrures,  métaux  ouvrés,  miroirs 
el  opium.  11  se  fait  à  hiakhia  pour  plus  de 
I  «0,000,000  de  francs  d'alïaires  s. 

Province  d'Yakoutsk.  —  La  capitale  est  ïa- 
koutsk,  ville  de  4,000  hab.,  sur  la  Lena  ;  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  fourrures  et 
d'ivoire  fossile.  Yakoutsk  est  l'entrepôt  du 
commerce  avec  l'Amérique  russe. 

Province  de  l' Amour. —  Cette  province,  qui 
comprend  une  grande  partie  de  la  Mandchourie 
russe,  a  pour  capitale  Blagovestchensk,  petite 
ville  de  1,500  hab.,  aiu  coniluent  de  l'Amour 
et  de  la  Zéya. 

Province  du  Littoral. —  Cette  province,  com- 
prend la  Mandchourie  orientale,  l'iie  de  Sakha- 
iien,  le  district  d'Ukhotsk,  le  Kamtchatka  et  les 
Kouriles.  Ses  villes  principales  sont,  dans  la 
Mandchourie  :  Nikolaïef,  ville  maritime  à  l'em- 
bouchure de  l'Amour;  Alejcandrovsk,  ville 

'  t'est  la  baourie  russe  qui  l'orme  le  district  de 
■Ncitchinsk. 

'  C'est  lie  Kiakiita  que  viennent  à  Moscou  les  fa- 
meux tliés  de  caiavanr. 

'  Les  marcliaiidises  aulietécs  à  Kiakhta  sont  ensuite 
revendues  à  la  loirc  do  iNijni-Novgorod. 


maritime  sur  la  baiedeCastries;  Vludivostock, 
ville  maritime  par  45"  lat.,  avec  un  bon  porl  ; 
—  dans  i'ile  de  Sakhalien  :  Uoui,  posle  situé 
par  51 'lat.,  sur  la  côl->  occidentale;  il  y  a  des 
mines  de  houille  ci  arables;  —  dans  le 
district  d'Okliolsk:  Okhotsk,  petite  ville  mari- 
lime  de  2,000  hab.,  aujourd'hui  sans  impor- 
tance '  ;  Aiian,  itort  nouvellement  fondé  sur  le 
(irand  océan  ;  c'est  une  des  stations  de  la  Com- 
pagnie russe  des  fourrures  ;  —  ilans  le  Kam- 
tchatka *  :  Petropavloak,  petite  ville  maritime 
fortiliée,  sur  la  liaie  d  Avutcha  ;  000  hab.  Les 
Anglo-Français  atUiquérent  cette  vCTIe  le  i>l 
août  1854  et  y  furent  repousses.  On  lemarque 
dans  les  envifons,  des  digues,  des  levées  el 
diverses  constructions,  qui  attestent  qu'au- 
trelbis  le  Kamtchatka  était  haLiié  par  une 
population  plus  nombreuse  et  plus  civili- 
sée. 

Territoire  des  Kirghiz.  —  L'immense  terri- 
toire occupé  par  la  Petite  et  laMovenne-Uorde 
des  Kirgliiz-Kazaks  se  compose  de  steppes  sa- 
blonneuses, au  Sud,  et  argileuses,  au  Kord. 
(Juoique  arrosées  par  quelques  cours  d'eau 
(llek,  Ëmbaou  DJem,  Ischim  supérieur,  Irghiz, 
Sir-Déria,  SariSou  etTchoui;et  par  de  nom- 
breux lacs  sa.és,  ces  steppes  sont  généralemest 
arides  et  n*ont  de  l'herbe'  ou  de  la  mousse 
que  pendant  la  saison  des  pluies  ;  les  rives  des 
lacs  et  des  cours  d'eau  sont  couvertes  de  joncs 
el  de  roseaux  (Scirpus)  qui  servent  de  nourri- 
ture au  bétail.  Nomades  et  pasteurs,  les  Kir- 
gliiz  élèvent  de  nombreux  troupeaux  ;  leurs 
chefs  ont  pour  re.igion  un  islamisme  mêlé  de 
diverses  pratiques  du  chamanisme  ^  ;  quant 
aux  classes  intérieures,  eiles  n'ont  d'autres 
croyances  que  les  superstitions  du  chama- 
nisme. Les  Kirghiz  sont  encore  barbares  et  ne 
renoncent  au  pillage  des  caravanes,  que  parce 
que  leur  pays  est  occupé  militairement  par 
des  régiments  de  Cosaques  appuyés  sur  un 
certain  nombre  de  postes  miiitaii-es.  —  Ces 
steppes  présente  il  partout  des  rmnes  d'édi- 
fices, temples  ou  forteresses;  mais  on  ignore 
quel  est  le  peuple  qui  a  élevé  ces  nombreux 
monuments;  on  sait  seulement  qu'il  ha- 
bitait le  pays  avant  les  Kirghiz.  —  Au  terri- 
toire des  Kirghiz  se  rattachent  les  steppes  de 


*  Sou  |)ort  reste  gelé  pendant  dix  mois. 

*  Lis  exactions  desUussesont  réduit  la  poimlution 
du  Kamtchatka  à  moins  de  4,U00  sauvages  misera-' 
blcs,  ne  vivant  que  des  lichens  des  rochers. 

'  Les  principales  herbes  des  steppes  des  Kirghiz 
sont .  l'it-saguit  ou  urine  de  chien  (Polygonum  l'ru- 
tcscensi,  bon  fourrage  pour  les  moutons;  l'absinthe 
l'uyalisch,  petit  arbrisseau  qui  sert  de  combustible  ; 
la  saksaoul  ou  soude  et  le  kouk-bek,  qui  iloniiu  un 
bon  fourrage. 
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rOusW)urt,  occu|)ées  par  les  Russes,  qui  oui 
•'iubli,  comme  on  l'a  dit  précédemment,  plu- 
sieurs Toils  sur  le  littoral  de  la  mer  Caspienne. 

Provisce  deSëmipalati.nsk.  —  («tle  province, 
qi:i  se  compose  du  district  de  Semipalatinsk, 
Mir  le  haut  Irtych,  et  de  la  Dzoungarie  russe 
(tu  territoire  de  la  Griuide-llordedes  Kirghi/  ', 
.1  pour  capitale  Semipalatinsk,  ville  Torliliéc 
sur  rinyth;  7,000  liab.  H  s'y  lait  un. com- 
merce assez  imiiorlant  avec  la  Chine,  |Kir 
Trhougoutchak  en  Dzoungarie,  et  avec  les 
Kirghiz.^  Les  localités  principales,  toutes  (or- 
liliées,  solit"^:  Sergiopol  (Ayagouz),  sur  l'Aya- 
Kouz,  un  des  arfluents  du  lac  B^^ch  ;  Kopal, 
au  pied  de  l'Ala-Tau;  Viernoïe,  place  Ibrte 
construite  en  1854,  siège  de  l'administration 
du  pays  Transilien,  centre  politique,  militaire 
et  commercial  important  et  posie  avancé  de  la 
Russie  dans  l'Asie  centrale  ;  5,000  hab.  — 
Le  pays  Transdien,  élevé  de  80U  à  1,600  m., 
est  fertile  et  propre  à  l'agriculture  ;  sa  teni- 
pcrature  moyeime  est  de  +  8°  ;  le  maximum 
de  chaleur  est  de  35*,  et  le  maximum  de  Troid 
est  de  —  15*. 

TuRKESTAN  RussE.  —  Ccttc  proviuce  *,  l'or- 


niée  de  la  |>artie  septentrionale  du  kliaimi  <ii' 
Kliokand  annexée  à  la  Russie  on  1864,  e»! 
couverte  à  l'Est  par  le  massif  de  l'Ala-Tau  ci 
arrosée  par  le  Sir-Déria.  C'est  dans  le  bassin 
de  ce  fleuve  que  se  trouvent  :  Hazret  ou  Tur- 
keitan,  cli.-lieu  de  la  province:  Taclikend. 
grande  ville  commerçante;  Tchemkend;  Fon- 
Perovski,  sur  le  Sir-Déria.  —  Le  Turlieslan 
russe  est  un  beau  et  fertile  pays,  dans  lequel 
le  fer  et  la  houille  aixindent. 

(■RAKIlt:  MODE  TKLfGRAPHIQCe  DE  LA  SlIKIIIt:.  —  L;l 

Russie  établit  actuellement  une  grande  ligne  tn- 
légrupbique  qui,  partant  de  Saint-Pétersliourg. 
aboutira  à  Nikolaïef,  sur  la  Manche  de  Turrakai 
Cette  ligne  traverse  la  Russie,  en  passant  par 
IIoscou,  Ngni-Novgorod,  Kazan  et  Perm  ;  i-llecii 
tre  Kii  Sibérie  par  lékatérinbourg,  et  ]mif 
IKir  Tioumen  ',  Omsk  *,  Kolyvan,  Toinsk,  Kras- 
iiii'iiu'sk,  Irkoutsk,  Kiakiitu  ',  Tchita,  6lagoYC<- 
tchcnsk,  SoiiiskPt  Nikoluïef. — La  ligne  doit  être 
prolongée  jnsqu'au  déti-oit  de  Behring,  qu'elle 
traversera  au  moyen  d'un  cible,  et  elle  sejoin- 
(li-a,  sur  le  (  >ntinent  américain,  â  une  giandi- 
ligne  qui  mit  !e  littoral  de  l'Amérique,  pasiiepoi 
New-Westininsler  et  Sun-Francisco,  cl  se  pro 
longe  jusqu")  New-York  ". 
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§  i.  Empire  «hlnoU'. 


L'empire  chinois  e3l  borné  :  a>i  I^.,  par  la 
Sibérie;  àl'O.,  par  leTurkestan;  au  S.,  par 
l'Hindnustan  et  l'Indo-Chine;  à  TE.,  par  la 
mer  du  Jap^n,  la  mer  Jaune,  la  mer  Orienthlsï 
et  la  mer  di;  Chine.  C'est  une  immense  contrée, 
longue  de  4, .500  kilom.,  de  l'Est  à  l'Ouest,  et 
large  de  3,000,  du  Nord  au  Sud.  Sa  superiicie 


est  de  dix  millions  et  demi  de  kilumél  res  curré!-, 
c'est-à-dire  environ  le  quart  de  la  superticir 
de  l'Asie,  et  la  population  de  ce  territoire 
forme  à  peu  prés  le  tiers  de  la  population  du 
giobe. 

L  empire  chinois  comprend  six  grandes  di- 
visions : 


suPEnriciK 

APPnOlIVATIVIi  FOI'UUIIO!!. 

m  KILOM.  CAnnËb. 

La  âiine i      soumises  dire^ilL-mont      j     3,3«),801  40l»,000,(K10 

La  Mandchourie j  à  l'empereur  de  la  Uiine.  (     i,'iOO,000  2,000,00(t 

La  Corée \                                            /        210,000'  8,000,000 

La  Mongolip I          ....                      )    3,000,000  8,000,000 

Ixî  Turkestan  chinois.  ...      ''"i^  tributan-es i, 320,000  1,500,00(1 

LeThibet )                                          (    1,560,000  7,000,000 

10,056,861  126,500,000 


>  Soumise  de  1851  »  18iU. 

^  Une  partie  de  la  steppe  des  Kirghiz  eal  loni- 
prise  actuellement  dans  la  province  du  Turkestan  ; 
je  reste  de  la  steppe  a  été  réparti  dans  les  deux 
tf^rritoires  des  kirgliiz  de  Sibérie  et  des  Kirghiz 
d'Orenlxjurg. 

*  D'où  il  part  un  eniliruncliement  sur  Tobulsk. 

*  b'oA  il  part  un  embranchement  sur  Semipala- 
tinsk. 


"  Les  nouvelles  arrivant  de  Pe-king  à  Kiaklilapsi 
les  courriers,  el  transmises  dcKiakhta  à  Saint-Wlers- 
bourg  par  le  télégraphe,  arrivent  dans  cette  dernl(>if 
ville  en  moins  de  dix  jours. 

•  La  ligne  de  Sibérie  et  celle  d'Amérique  sont  en 
construction  (1866). 

'  Une  de»  principales  sources  dont  on  s'est  si'ivi 
pour  H  rédaction  de  ce  chapitre  est  le  voyage  du 
P.  Hue. 
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Telionnif-koHo,  royaume  du  milieu  ;  Hoang- 

koue,  empire  jaune  ; 
TeliouHff-hou,  fleur  du  milieu;  Tifn-tchao, 

empire  céleste; 
Tien-hia,  monde  au-dessous  du  ciel. 

Bornes  et  superficie. — La  Ciiiii<»  est  bornée  : 
au  Nord  par  la  Grande-Muraille  * ,  km  la  sépare 
(le  la  Mongolie;  au  Nord-Est,  par  la  Mandcliou- 
ric;  à  l'Est,  par  la  mer  Jaune  et  la  mer  Orien- 
tale; au  Sud,  par  la  mer  de  liliine  et  le  royaume 
d'Au-nam  ;  à  l'Ouest,  par  la  Birmanie,  le  Tlii- 
bet  et  la  Mongolie  du  Khoukliou-noor.  —  La 
longueur  est,  du  Nord  au  Sud,  de  2,000  kilo- 
mètres; la  largeur,  de  l'Est  à  l'Ouest,  est  de 
1,500  à  2,000  kilomètres;  lasuperlicie  est  de 
5,566,861  kilomètres  carrés. 

LiUoral.  —  Le  littoral  de  la  Chine  présente 
comme  détails  principaux  :  au  Nord,  le  golfe  de 
Pe-tchi-li  ;  àl'Est,  la  presqu'île  duChaii-toung*; 
le  golfe  du  Tclie-kiang  et  File  Tchou-san 
(Chusan);  au  Sud-Est,  l'île  Formose(Tai-ouan); 
au  Sud,  la  biiie  de  Canton,  à  l'entrée  de  laquelle 
sont  les  lies  de  llong-kong  et  de  Macao  ;  la 
presqu'île  de  Loui-tcheou,  au  Sud  de  laquelle 
est  l'ile  de  llaï-nan,  et  le  golfe  de  Tonkin.  En 
i;énéral,  les  côtes  de  la  Chine  sont  découpées 
par  une  infmité  de  baies  et  bordées  d'une  mul- 
titude de  petites  iles,  qui  servent  de  repaires 
aux  flottilles  des  pirates.  C'est  sur  le  littoral 
du  Fo-kien  que  la  niraterie  s'exerce  avec  le 
plus  d'audace  et  par  des  bandes   comptant 
plusieurs  milliers  d'hommes  et  possédant  des 
centaines  de  jonques.  —  Les  mers  qui  bai- 
gnent la  Chinesontextrèmement  poissonneuses 
et  il  y  existe  des  pêcheries  très-importantes. 
—  Les  ports  sont  nombreux  sur  ce  littoral  de 
plus  de  4,000  kilom.  de  développement,  et  les 
principaux    sont  :  Tien-tsin,   Teng-tcheou, 
Shang-haï,  Ning-po,   Fou-tcheou,  Amoy  ou 
E-mouy,  Soua-tau,  Taï-ouan,  dans  l'ile  For- 
inose,  Canton,  llong-kong,  Macao,    Kioung- 
tcheou,  dans  l'ile  de  Haï-nan.  Ces  diverses 
villes  sont  ouvertes  au  commerce  européen 
depuis  les   traités   de   Nan-king    (1842-45), 


'  La  Grande-Muraille,  tu^^uc  d'au  moins  t.OUO 
kilum.,  est  revêtue  de  briques  du  côté  de  la  Mongolie; 
(lu  côté  de  la  Chine,  il  n'y  a  que  les  terrassements  en 
terre;  elle  est  partout  crénelée  et  flanquée  de  tours, 
mais  actuellement  elle  est  en  assez  mauvais  état.  Elle 
a  été  construite  l'an  214  de  l'ère  chrétienne  et  porte 
le  nom  de  Ouan-li-tchang-tching,  le  grand  mur  de 
10,000  lis. 

'  C'est  sur  la  cAte  septentrionale  de  cette  pres- 
qu'de  que  sont  situées  les  petites  lies  de  Clie-fou, 
mi  la  France  et  l'Angleterre  ont  chacune  un  dépôt 
cikié  par  la  t.hinc  j  titre  de  location. 

(iÉOGn.    (JtiNtllALC. 


deTien-lsin  (18  .     .fdePe-'     ,?(18(M)) 
Montagnes.  —  La  Lhine  l'oniie  le  vei   ' 
oriental  du  plateau  central  de  l'Asie  ;  elle     t 
montueuse  et  élevée,  à  l'Ouest,  et  sabai--i» 
peu  à  |)eu  sur  les  plaines  qui  bordent  le  Grand 
océan,  à  l'Est.  La  Chine  est  traversée  par  troi? 
grandes  cliaincs de  montagnes,  qui  se  détachent 
du  massif  du  Thibet  et  portent  les  noms  de  : 
Pe-ling  (montagnes  du  Nord),  Nan-ling  (mon- 
tagnes du  Slid)  et  Yu-ling.  —  Les  montagnes 
du  Nord,  ap|)elées  aussi  les  montagnes  Bleues, 
(Tsin-ling)  et  leurs  nombreux  contre-forts  cou- 
vrent de  leur  masse  toute  la  partie  de  la  Chine 
comprise  entre  le  fleuve  Jaune  (Hoang-ho)  et 
le  Yang-tse-kiang,  c'est-à-dire  entre  les  trente- 
quatrième  et  trente  et  unième  parallèles.  Les 
montagnes  du  Sud  (Nan-ling)  sont   situées 
entre  le  Yang-tse-kiang  et  le  Si-kiang,  c'est- 
à-dire  entre  les  vingt-septième  et  vingt-qua- 
trième parallèles  ;  elles  portent  le  nom  de  Ta- 
yu,  dans  leur  partie  orientale.  Les  monts 
Yu-ling  sont  situés  entre  le  cours  supérieur  du 
Yang-tse-kiang  et  l'Indo-Chine  et  couvrent  les 
provinces  de  Yun-nan  et  de  Kouang-si,  c'est- 
à-dire  tout  le  Sud-Est  de  la  Chine.  Quelques 
sommets  de  ces  diverses  chnines  paraissent 
atteindre  4,000  mètres. 

Rivières  et  lacs.  —  La  Chine  est  arrosée  par 
un  très-grand  nombre  de  rivières,  toutes  tri- 
butaires du  Grand  océan. 

Le  Peî-ho  (fleuve  blanc)  passe  près  de  Pe- 
king,  à  Tien-tsin,  à  Ta-kou  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Pe-tchi-li  au  milieu  de  vases  et  d'im- 
menses salines.  L'embouchure  du  Peï-ho  est 
obstruée  par  une  barre  qui  à  marée  haute  ne 
laisse  que  S", 50  d'eau  aux  biUiments. 

Le  Hoang-ho  (fleuve  jaune)  prend  sa  source 
dans  le  haut  pays  appelé  la  Mongolie  dti 
Khou-khou-noor.  Il  arrose  la  province  chinoito 
de  Kan-  sou,  oij  il  passe  à  Lan-tcheou  ;  il  sort 
de  Chine  en  faisant  un  immense  circuit  et  en- 
loure^en  Mongolie,  le  pays  des  Ordous  ;  il  ren- 
tre en  Chine,  sépare  les  provinces  de  Chen-si 
et  de  Clian~si,  traverse  le  Ho-nan,  où  il  passe 
à  Kai-foung,  puis  le  Kiang-sou  et  se  jette 
dans  la  mer  Jaune  (Hoai:g-hai)  après  un  cours 
d'au  moins  3,500  kilomètres.  Dans  le  pays  des 
Ordous,  le  Hoang-ho  se  charge  des  sables  du 
désert  de  Cobi,  qui  y  sont  jetés  par  le  vent  et 
jaunissent  ses  eaux.  Les  rives  du  fleuve  Jaune 
sont  très-plates  ;  aussi  ses  crues  sont-elles 
désastreuses.  Toute  la  parlie  de  sa  vallée  qui 
est  sujette  aux  inondations  est  couverte  de 

*  Aces  villes  il  faut  ajouter  celles  de  Tching-kiaiig 
et  de.  Han-keou  sur  le  Vang-lse-kiang,  et  de  Niou- 
tchouang,  en  Maiidchourie.  rg.ilemcnt  ouvertes  a\\\ 
Européens. 

ii 
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utiUen  et  stérile  ;  mais  un  système  remar- 
quable de  canaux  et  d'irrigation  fertilise  le 
reste  de  la  vallée  que  les  crues  ne  peuvent 
atteindre  et  dévaster.  Le  Hoang-ho  a  pour 
principaux  oHluents,  à  droite  :  le  Koei-ho,  qui 
passe  à  Si-ngan,  et  le  Hoaî-ho. 

Le  Yang-Ue-kiang  (fleuve  fils  de  la  mer), 
appelé  aussi  le  Ta-kiang  (le  grand  fleuve),  est 
désigné  par  les  anciennes  géographies  sous  le 
nom  impropre  de  fleuve  Bleu.  Il  prend  sa 
source  dans  le  plateau  du  Thibet,  aux  monts 
Kouen-loun,  et  porte  d'abord  les  noms  de 
Mouroui-oussou  (fleuve  tortueux)  et  de  Bou- 
rnï-tchou;  sa  vallée,  dans  la  haute  terre  du 
Thibet ,  est  montueuse  et  profonde,  et  lui- 
même  n'est  qu'une  innnense  rivière  torren- 
tielle qui  charrie  de  l'or  ;  il  entre  en  Chine  vers 
Ba-thang  et  prend  le  nom  de  Yang-tse-kiang 
après  son  confluent  avec  le  Ya-loiing-kiang, 
grande  rivière  qui  descend  du  Thibet  oriental. 
Le  Yang-lse-kiang  arrose,  en  Chine,  la  pro- 
vince de  Sse-tchouan,  dans  laquelle  il  porte 
aussi  le  nom  de  Kin-cha-kiang  (fleuve  au 
sable  d'or)  ;  la  province  de  Hou-jœ,  où  il  arrose 
les  grandes  villes  de  Ou-tchang ,  Han-keou , 
et  lian-yang  ;  la  province  de  Ngan-hoei,  où  il 
passe  à  Ngan-king,  et  la  province  de  Kiang-sou, 
où  il  arrose  Nan-king  '  et  Tching-kiang.  Au- 
dessous  (le  cette  dernière  ville,  le  Yang-tse  se 
jette  dans  la  mer  Orientale  (Tong-hai)  par  un 
estuaire  encombré  de  bancs  et  d'iles.  Son 
cours  est  d'au  moins  4,500  kiloni.  C'est  un 
fleuve  large  ^,  profond,  très-poissonneux  et  qui 
est  la  grande  artère  commerciale  dola  Chine  ; 
il  est  ouvert  aux  Européens. — Ses  principaux 
affluents  sont  :  à  gauche,  le  Min-kiaiig,  le  Kia- 
ling-kiang,  le  Han-kiang;  à  droite,  leKhian- 
kiang,  le  Youan-kiang,  le  Siang-kiany  et  le 
Tchang-kiang. 

Le  Hoang-pou,  qui  passe  à  Shang-liai.—  Le 
Tsien-tang  ou  Tchc-kiang,  qui  arrose  la  pro- 
vince de  Tche-kiang  et  la  grande  ville  de 
llang-tcheou.  Il  est  célèbre  par  le  terrible  mas- 
caret ou  raz  de  marée  qui  se  fait  sentir  à  son 
embouchure  (voy.  p.  45),  tous  les  mois  après 
la  pleine  lune.  —  Le  Min-kiaiig,  qui  arrose  le 
Fo-kien  et  la  ville  de  Fou-tcheou.  —  Le  Tchou- 
kiang  (rivière  des  perles),  qui  passe  à  Canton 
et  dont  l'embouchure  s'appelle  Hoii-men  ou 
la" Bouche  du  Tigre.  —  Le  Si-kiang  (fleuve  de 
l'Ouest)  et  son  affluent  le  Po-kiang,  qui  ar- 
l'osent  la  province  de  Kouang-si. 

Le  Yun-nan  est  arrosé  par  la  partie  su- 


'  Le  Hot  remuiilc  jusqu'il  Nan-king  et  y  élève  le 
nivnaii  <lu  tleuvo  de,  55  centiinùlrns. 
*  11  u  U  kiloiiièti'c&tlc  lui'gu  ù  Ou-Tcliuiiij. 


périeure  de  plusieurs  coure  d'eau  de  l'Iriiit)- 
Chine,  tels  que  le  Ho-ti-kiang  et  le  Li-i.iait- 
kiang,  qui  forment  le  Song-ka  du  Tonkiii,  rt 
le  ùin-tchang-hiang,  partie  supérieure  du 
Mé-kong. 

Les  cours  d'eau  et  d'innombrables  canaux = 
sont  presque  exclusivement  les  seules  voies 
(le  coinmunication  en  Chine;  ils  servent  par- 
tout au  transport  des  personnes  et  des  mai- 
rhandises.  Leur  utilité  n'est  pas  moins  grande 
pour  les  irrigations,  et,  comme  viviers  où  l'on 
élève  en  grand  du  poisson,  ils  servent  à  l'a- 
limentation publique. 

Les  principaux  lacs  se  trouvent  dans  le 
bassin  du  Yanf,'-tse-kiang  et  dans  les  plaines 
du  Kiang-sou  situées  entre  son  emboucluiie 
(?t  celle  du  Hoang-ho.  Les  principaux  seul  ; 
Le  Thoun-ling-hou ,  le  Po-yang-hou ,  le  Tai- 
hou,  le  Si-hou  et  le  Hong-tse.  Tous  les  lacs  de 
la  Chine  sont  très-poissonneux. 

Aspect  et  grandes  divisions.  —On  peut  di- 
viser la  Chine  en  trois  grandes  parties  :  la 
région  des  montagnes,  à  l'Ouest  «•;  la  grande 
plaine,  au  Nord-Est,  région  fertile  et  peuplée, 
comprise  entre  la  Grande-Muraille,  au  .\ord, 
et  le  Yang-tsd-kiang,  au  Sud^*;  la  région  des 
collines,  au  'Jud-Est,  également  fertile  et  peu- 
plée*. La  région  des  montagnes  est  en  général 
stérile,  pauvre  et  peu  habitée.  La  principale 
richesse  de  la  région  est  dans  l'exploitation  des 
mines.  —  Dans  les  parties  ferliles  des  deux  ré- 
gions de  collines  et  de  plaines  ',  le  pays  est  cou- 
vert d'arbres"  et  de  cultures  divisées  en  très- 
petits  champs  et  en  jardins  ;  il  est  parsemé  de 
fermes,  de  gros  villages  (30  à  40,000  liab.) 
et  de  villes  de  80  à  100,000  hab.  La  popu- 
lation y  fourmille  partout,  dans  les  chaniiis, 
dans  les  villages  et  les  villes  et  sur  les  rivières. 
Ues  canaux  très-nombreux  (>oupent  la  Chine 
en  tout  sens  et  servent,  comme  on  vient 
(le  le  dire,  aux  transports,  aux  irrigations, 
et  à  Tassainissenient  du  sol.  Quelques  routes 
et  des  chemins,  en  plus  grand  nombre  (jnc 

'  l'armi  lesquels  un  citera  le  canal  linpéri'il,  entiu 
U'  Pel-lio  et  le  Tsien-tang  ;  il  est  actuellenient  en 
grande  j)arlic  dégradé  et  hors  de  service. 

'  Coni|ireniiMl  le  Cliaii-si,  le  Clien-si,  le  Kan-suii, 
le  llo-iian  occidental,  le  Sse-lvliouan,  le  Yiin-naii,  h' 
Kuueï-tclieou  et  la  partie  Nord  du  Kouang-si. 

'  La  région  des  plaines  se  compose  des  proviiio's 
de  :  Po-tciii-li,  Chan-toung,  Ho-nan  (partie  orien- 
tale), Ngan-liueï  etKiang-sou. 

*  Elle  comprend  les  provinces  de  :  Hou-pc ,  llou- 
iian,  Kiang-si,  Kuuang-toung,  Kouang-si  ipartieSud), 
Ko-kien  et  Tclie-kiang. 

'  Les  meilleures  parties  de  la  Chine  sont  :  li* 
Kiang-sou,  le  Tche-kiang,  le  Iloii-pcet  le  Ngan-lioci, 
et  entre  toutes  la  plaine  de  Shang-haï. 

^  MiW'iersi'l  arlires  à  fruits. 
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les  ro'itfs,  roniplètcnt  le  réseau  des  voies 
(le  (oiiiniuiiii.ilion.  l'iirtout,  dans  les  plaines 
kisses,  plalch  et  irrigables,  le  sol  est  couvert 
lie  rizières  immenses  et  monotones,  mais  Ter- 
tiles  l't  salubres. 

Climat.  —  Le  climat  de  la  Chine  varie  sui- 
vant ses  provinces,  dont  les  unes  sont  situées 
sous  If  iO"  parallèle  et  les  autres  sous  le  20", 
t'i  dont  iiuelques-unes,  à  l'Ouest,  leposent 
sur  un  plateau  élevé,  tandis  que  d'autres,  à 
l'Est,  sont  basses  et  baignées  par  l'Océan.  A 
latitude  égale,  il  fait  plus  froid  en  hiver  .et 
plus  chaud  en  été  en  Chine  qu'en  Europe, 
parce  que  la  Chine  a  un  climat  continental  et 
excessif.  A  l'e-king  (par  40"  lat.).  l'hiver  est 
aussi  long  et  aussi  rigoureux  (|u'à  Moscou 
(par  5(5")  et  à  Upsal  (par  60°)  ;  il  y  gèle  de 
novembre  en  mars,  et  le  thermomètre,  qui 
reste  pendant  trois  mois  au-dessous  de  zéro,  y 
descend  souvent  jusqu'à  20°  et  30'  ;  un  été 
(l'une  chaleur  excessive  succède  sans  transi- 
tion il  l'hiver.  Le  midi  de  la  Chine,  situé  sous 
le  tropique,  a  uir  été  semblable  à  celui  de  la 
France  méridionale  ;  mais  les  hivers  y  sont 
plus  doux,  quoiqu'il  y  gèle  encore  assez  fort. 
A  Sliaiig-hai  (par  31°  lat.),  le  thermomètre 
marque  40°  en  été,  et  lariviéregéle  souvent  en 
hiver.  A  Canton,  presque  sous  le  tropique,  le 
maximum  moyen  est  -|-  31",  en  juillet,  et  le 
minimum  moyen  est  de  -l-  7°,  en  janvier  et 
février.  —  En  général,  l'été  est  sec  cl  la  séche- 
resse cause  de  fréquentes  famines.  La  saison 
des  pluies  est  de  juin  à  novembre  ;  c'est  alors 
(jue  sévissent,  dans  les  provinces  maritimes 
du  Sud-Est,  les  typhons'.  —Généralement 
le  climat  de  la  Chine  est  sain*,  malgré  l'é- 
lemlue  des  rizières  ;  l'excellente  organisation 
<les  irrigations  et  des  canaux  d'écoulement  en- 
lève à  celte  culture,  si  meurtrière  en  Italie, 
tous  ses  dangers. 

Productions  minérales.  —  La  Chine  est  ri- 
che en  produits  mhiéraux,  surtout  dans  la 
région  montueuse  de  l'Ouest.  On  exploite, 
eu  Chine  :  le  fer,  dans  le  Chan-si'  et  le  Kan- 
sou  ;  —  !a  houille,  qui  abonde  au  Nord-Ouest 
de    l'e-king*,    dans    le    Ssc-tchouan  *,   le 

'  Ta-fuiig,  grand  venl. 

'  A  siiang-liai.  cependant,  comme  à  Whampua,  le 
clioliMa.la  dysscnlcrie  et  les  lièvres  pernicieuses  sé- 
vissent avec  intensité. 

'  Le  Clian-si  est  le  centre  de  la  fabrication  du  fer 
•■l  (le  l'acier  en  Chine. 

'  Le  bassin  buuiller  de  Pe-king  commence  à  8 
Mloni.  ail  Nord-Ouest  de  cette  ville  et  se  prolonge 
penilant  SOkilom.;  il  fournit  aux  biUiments  à  vapeur 
le  meilleur  charbon  de  l'extrême  Orient. 

'  l.i's  mines  du  Sse-tchouan  donnent  une  houille 
iiiédioere,  mais  qui  alimente  toulerois  les  vapeurs 
ipii  iKivIiîiirnt  sur  le  Vang  tsp  liian":. 


Kiang-si,  le  llo-nan,  à  Formose  et  dan»  le 
Kan-sou;  —  le  cuivre,  dans  le  Yun-nan,  le 
Kouang-si  et  le  Clian-si  ;  —  l'étain,  le  zinc 
et  le  cinabre,  dans  le  Kiang-«i  ;  —  le  plomb 
argentifère,  dans  les  provinces  du  Sud  et  de 
l'Ouest  ;  —  l'argent,  dans  le  Yun-nan,  le  Chan- 
si  et  le  Chan-toung  '  ;  —  l'or,  dans  le  Yun- 
nan,  ie  Chan-si,  l'ile  de  Uaï-nan  et  dans  les 
rivières  aurifères  du  Yun-nan  et  du  Ssc- 
tchouan  ;  —  les  pierres  précieuses*;  —  le  jade, 
dans  le  Chan-si  *  —  le  soufre,  à  Formose  ;  — 
le  salpêtre,  l'alnn,  la  stéatite  ;  —  le  sel,  qui 
est  fourni  par  les  salines  établies  sur  le  litto- 
ral, par  les  mines  de  sel  genmie  du  Pe-tchi-li 
et  par  les  puits  salants  du  Sse-t  chouan  — 
le  kaolin,  qui  abonde  à  Si-kang  et  à  Tong- 
kang. 

Productions  végétales  et  cultures.  —  Au 
point  de  vue  agricole,  la  Chine  se  divise  en 
trois  zones  :  la  zone  septentrionale,  au  Nord 
du  35*  parallèle  ;  c'est  la  zone  du  sorgho  ; 
les  froids  y  sont  trop  rudes  pour  y  permettre 
la  culture  du  blé,  du  riz,  du  mûrier  et  du 
thé  ;  —  la  zone  centrale,  au  .\ord  des  26* 
et  27'  parallèles  et  des  monts  Nan-ling; 
elle  a  des  hivers  plus  doux  et  produit  du  riz 
et  du  blé  excellents,  les  meilleures  variétés  de 
thé,  le  irùrier  et  la  soie,  le  coton,  la  canne  à 
sucre,  le  bambou*  eties  oranges  ;  la  zone  cen- 
trale, la  plus  riche  de  la  Chine,  est  boisée  à 
l'Ouest,  agricole  au  centre  ',  et  industrielle  à 
l'Est  ;  —  la  zone  méridionale  a  les  mêmes 
cultures,  mais  à  cause  de  l'élévation  de  la  tem- 
pérature, quelques  produits  sont  de  moins 
bonne  qualité  que  d:ms  la  zone  centrale. 

L'agriculture  a  été  poussée  par  les  Chinois 
à  un  point  qui  les  laisse  sans  rivaux,  et  cela 
avec  des  instruments  très-imparfaits;  les 
soins  prodigieux  accordés  constamment  aux 
cultures,  les  irrigations  les  mieux  entendues, 
l'emploi  intelligent  des  engrais  les  plus  éner- 
giques' et  un  travail  opiniâtre  forcent  un  sol 
épuisé  à  produire  sans  relâche  la  nourriture 
d'une  poi)iilation  énorme.  La  petite  propriété 
est  la  seule  qui  existe  en  Chine,  et  le  mor- 
cellement y  est  poussé  à  ses  dernières  limites. 


'  Les  mines  de  ces  provinces  fournissent  beaucoup 
d'argent,  qui  est  le  seul  nié!al  (>mployé  en  Chine  à 
la  fabrication  desmonnai>^s. 

*  Uubis,  saphir,  émeraude,  améthyste,  agate,  cor- 
naline, quartz  et  jaspe. 

'  La  plus  grande  partie  du  jade  employé  dans  l'in- 
dustrie chinoise  vient  de  Yarkand,  dans  le  Turkestan 
chinois. 

*  Qui  s'étend  au  Nord  jusqu'au  S8*  parallèle. 

»  Le  centre  de  la  zone  du  milieu  est  le  grenier  de 
la  Chine. 
"  L'engrais  humain. 
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Les  principaux  produits  de  l'agriculture  chi- 
noise sont  :  le  m,  cultivé  en  grand  partout 
au  Sud  du  trente-cinquième  parallèle,  et  qui 
constitue  la  nourriture  générale  des  provinces 
qui  le  récoltent  et  de  celles  à  qui  on  l'expé- 
die ;  il  sert  à  fabriquer  une  sorte  de  vin  et 
utie  eau-de-vie  dont  on  l'ait  une  grande  con- 
sommation ;  —  le  blé,  cultivé  au  centre  de  la 
Chine  et  surtout  dans  la  région  des  plaines  ; 

—  Vorge,  Vavoine,  le  sarrasin,  au  Nord  ;  — 
le  maïs  •  ;  —  le  svrglio  (llolcus  sorgliuni) 
appelé  aussi  le  petit  millet  ^,  qui  donne  des 
graines  abondantes  ;  on  en  extrait  une  eau- 
de-vie  dont  il  se  fait  aussi  une  grande  con- 
sommation; —les />ata<es  (Convoi  vulusbatatas 
et  C.  reptans)  et  Vigname  ;  —  le  gouet  (Arum 
csculentum)  ;  —  plusieurs  plantes  aquatiques, 
cultivées  en  grand  dans  les  étangs  et  les  lacs 
et  qui  fournissent  des  fécules  ou  des  graines, 
telles  que  le  nénuphar,  le  sagittaire,  la  macre- 
bicorne^,  le  nelumbo  brillant,  le  scirpe  tubé- 
rcHx;  —  le  co-ha,  roseau  dont  les  jeunes 
pousses  sont  comeslibles;  —  Yarachide;  — 
beaucoup  de  légumes  *  ;  —  le  coton  '^,  que  l'on 
cultive  surtout  dans  les  provinces  de  la  zone 
centrale,  et  dont  la  Chine  exporte  en  Anglc- 
tene,  par  Sliang-liaï,  d'assez  importantes  quan- 
tités; —  \e  chanvre,  \e  china-grass  ou  tchou- 
ma  (l'rtica  nivea)  et  le  palmier  à  clianvre 
(Cliamaîrops  excelsa) ,  dont  les  fibres  four- 
nissent des  cordages  oxcelleuls  ;  —  diverses 
plantes  tinctoriales  :  le  tein-ching  (  Isatis 
indigolica),  pastel  dont  on  tire  une  couleur 
bleue;  l'indigo;  le  Polygonum  lincloriiim, 
(jui  donne  un  beau  bleu  ;  —  le  wong-tchi, 
matière  linctoriale  extraite  des  fruits  de  p!u- 
sieui's  espèces  de  Gardénia  et  qui  sert  à 
teindre  les  soies  en  jaune  ;  —  la  canne  à 
sucre,  abondante  dans  la  Chine  méridionale 
et  cultivée  en  giand  surtout  dans  le  Fo-kion  ; 

—  le  sorgho  à  sucre  (Holcus  sacchiu-atus)  ;  — 
le  tabac,  cultivé  partout  et  dont  on  fait  une 
glande  consommation;  les  meilleurs  tabacs 
sont  ceux  du  Sse-tchouan  et  du  Leao-tong  "; 

—  Vhuilc,  (jui  est  fournie  par  la  graine  du 


'  La  ciiUuro  du  muïs  est  secoiidaiio. 

-  (le  millet  ii'c=l  pas  le  inillcldc  Kraiicc,  iiiii  est  le 
l'iiiiicum  milittceum. 

'  Ou  ihàtaigiie  il'cau. 
Choux,  pet-saï  (espèce  de  chou),  pois,  liaricol», 
dolics,  lenlillos,   fcvcs,  asperges,  oscille,    épiiiards, 
laitues,  carottes,  raves,   navets,  hettcrave,  tomates, 
auhei'giiies,  couifjes,  etc. 

»  La  l'.hino  cultive  deux  variiités  du  Ciisuypium  lier- 
Idtcum,  le  colon  jaune  (nankin)  et  le  cnlou  hiaiic. 

Le  leao-tong  est  la  partie  de  la  Mandchourie 
liaignée  parle  golfe  du  Leao-tong,  qui  estlornié  par 
Icgoll'edel'e  Ichi-li. 


Brassica  Sinensis  ;  le  ricin  produit  aussi  beau- 
coup d'huile  lampante. 

Les  cultures  arbustives  sont  celles  du  thé, 
des  arbres  à  fruits,  du  mûrier,  du  bambou, 
des  arbres  à  vernis  et  de  l'arbre  à  suif.  —  Le 
The^  viridis,  dont  les  feuilles  portent  le  nom 
de  thé,  est  cultivé  dans  la  partie  orientale  de 
la  zone  de  la  Chine  comprise  entre  le  Vang- 
tse-kiang,  au  Nord,  et  le  tropique,  au  Sud. 
Les  principales  provinces  à  thé  sont  :  le  Kiang- 
sou,  le  Tche-kiang,  le  Fo-kien,  où  l'on  re- 
coite les  meilleures  sortes,  et  le  Kouang- 
toung.  La  Chine  produit  une  énorme  (juantilc 
de  thé  pour  sa  consommation  et  l'exportation  : 
elle  en  vend  à  l'Europe  et  aux  États-Unis  de  60 
à  70  millions  de  kilogrammes  V  et  les  Mongols 
et  les  Tliibétains  achètent  beaucoup  de  tiié  en 
britjue,  c'est-à-dire  de  petites  tablettes  faites 
avec  la  tige  et  les  débris  de  la  plante.  Le  thé 
en  brique  est  préparé  dans  le  Sse-tchouan  *. 
—  Les  fruits  abondent  en  Chine  ;  on  y  récolte 
de  bons  abricots,  des  ananas,  l'anone  à  iiuit 
écailleux  [A.  squamosa),  des  bananes,  des  ce- 
rises (moins  bonnes  que  nos  cerises  françaises), 
des  figues,  la  goyave  de  Catlley  (Ps/dù/m  Call- 
leyanum),  des  grenades,  les  jujubes,  le  li- 
tchi (Euphoria  Li-tchi),  le  longan  [Ëuphoria 
Longana),  la  mangue,  le  mangoustan,  des 
noix  et  des  marrons  énormes  mais  moins 
bons  que  les  nôtres,  la  nèile  du  Japon 
(fruit  du  bibacicr),  des  oranges  ^,  des  biga- 
rades, des  citrons  et  des  pamplemousses,  des 
pèches  très-belles  et  excellentes,  des  poires,  des 
pommes,  la  pomme  Custard  (fruit  d'un  Xylo- 
pia),  des  prunes,  le  raisin*,  lewaiig-pi  {Cookia 
punctata) ,  des  melons  semblables  à  nos  me- 
lons brodés,  des  pastèques  ■',  <>tc.  —  Le  bam- 
bou est  la  plus  précieuse  prcluction  de  la 
Chine;  il  sert  à  la  nourriture  "  et  à  mille  usa- 
ges '.  —  Le  vernis-laque,  qui  sert  a  .ernirles 
objets  de  tabletterie  et  d'ébénisterii;  que  lin- 

'  Les  principales  villes  d'exportation  sont;  Sliaiij:- 
liaï,(:antiinetKou-tcheou,  sur  le  littoral,  et  hiakiila, 
sur  la  IVontière  de  Sihérie. 

'  Le  lluS  est  vendu  par  le  producteur  ciniiois  ilc 
'0  centimes  à  I  franc  le  kilogramme.  Les  Inipùls,  \n 
ilonanos,  les  fiais  de  lontes sortes,  les lrans|ii)ilM'Mi' 
liénéllce  du  marchand  élùvcnt  li:  prix  du  thé  à  7  Ir.  .lO 
ou  Sfi'.  le  kilogramme  sur  le  marché  de  Londres. 

'  L'oranger  ne  dépasse  pas  le  7ii)'  parallèle. 

♦  La  culturelle  la  vigne  est  en  Chine  une  culluii' 
de  luxe;  on  la  cultive  dans  les  jardins,  en  liaulains, 
entre  les  arhies  IVniliers. 

"  Les  graines  de  pastèque  sont  une  friandise  liès- 
cstinn'eet  dont  il  se  l'ail  une  énorme  consuniinalina. 

°  On  mange  ses  jeunes  pousses,  qui  l'orinciil  un 
excellent  léjiunie. 

'  On  en  lait  des  tuyaux,  des  solives,  dc^  sraicllis 
de  soulieis,  des  paniers,  îles  cordages, des  halais.ili's 
chaises,  des  éventails,  etc. 
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diislrie  chinoise  Inltrique  avec  tant  de  soins  et 
(le  goût,  est  une  substance  résineuse  qui  dé- 
coule des  incisions  que  l'on  Tait  dans  le  tronc 
(le  l'Augia  Sinensis  ou  Rlius  vernicil'era  *  ;  les 
provinces  qui  produisent  la  laque  sont  :  le 
Sse-tclioiian,  le  Kiang-si,  le  Tche-kiang  et  le 
llo-iian.  —  Un  autre  arbre  figure  au  nombre 
lies  plus  utiles  productions  de 't  Chine;  c'est 
Inrbre  à  suif  (Crotoii  sebil'erum),  dont  les 
l'riiils  contiennent  le  suif  végétal  qui  sert  aux 
Chinois  à  l'abriquer  leurs  chandelles. 

Nous  mentionnerons  encore  :  le  camphre 
(dans  les  provinces  orientales*  et  à  Formose); 
k  mûrier  à  papier  (Broiissonetia  papyrifera), 
dont  l'écorce  sert  à  faire  du  papier  ;  le  cai^ml- 
lierdelaChine;  Vatiis  dloilé  ou  hadiane  (l\\\- 
ciiim  anisatum)  ;  le  gingembre  ;  VÀralia  pa- 
pyrifera, plante  dont  la  moelle  découpée  en 
It'iiillos  s'appelle  le  papier  de  riz;  VAglaia 
adorata,  qui  sert  à  parfumer  le  tabac;  le  Chlo- 
ranthus,  avec  lequel  on  parfume  le  thé  ; 
}c  pavot,  qui  tend  à  devenir  une  des  grandes 
(Miltures  de  la  Chine  '. 

La  soie  est  une  des  productions  les  plus  im- 
portantes do  la  Chine  ;  elle  est  fournie  par  le 
ver  à  soie  du  mûrier,  par  les  vers  sauvages  du 
oliéne  (().  orientalis)  et  du  frêne  *,  par  le  ver 
il  soie  du  ricin  (Bombyx  arrindia),  par  le  ver 
à  soie  de  l'ailanle  (B.  Cynthia  vera)  et  par  le 
ver  à  soie  du  clavalier  du  Japon  ».  —  Les  prin- 
cipaux districts  séricicoles  sont  le  Chan- 
loung,  le  Kiang-sou,  le  Tche-kiang,  le  Ngan- 
lioeï,  le  Kiang-si  et  le  Hou-pe.  La  Chine  ex- 
porte en  France  et  en  Angleterre  de  grandes 
quantités  de  soies. 

On  élève  peu  d'abeilles,  mais  les  abeilles 
sauvages  sont  très-nombreuses.  Les  Chinois 
(lèvent  en  grand  le  la-lchang  ou  insecte  â 
(ire",  qui  vit  sur  le  Rhus  succedanea,  sur  le 


<  Et  aussi  (lu  niius  veriiix,  du  Itlius  su(<ccdanca 
{sumac  taux- vernis),  du  Melanorœausitata,  rie  l'Eleo- 
(OL'cus  vernicia  et  du  Dryandra  cordata. 

'  Kntrc  Amoyet  Shang-h»'- 

'  Aujourd'hui  que  les  lois  et  la  pénalité  dont  ](• 
Knuvernement  chinois  s'était  arim-  autrefois  pourar- 
riHcruuponr  limiter  la  consommation  de  l'opium, 
sont  tomhécs  dans  l'ouhli  ou  devenues  inapplieahics 
|i;(i'  suite  de  l'c-tendue  même  du  mal,  la  Chine  semble 
so  préparer  à  lutter  p(uir  son  appiovisionnement 
avec  l'Angleterre.  On  a  commencé,  en  etïet,  dans  ces 
dernières  années,  à  cultiver  en  grand  le  pavot  dans 
(lilîércnles  provinces  et  iiolamment  dans  le  Yun- 
ii.iu  et  le  Sse-tchouan  ;  et  déjà  la  consommation  de 
i'(i|iiiim  indigène  par  les  Chinois  est  considérable. 

'  (les  deux  espèces  se  trouvent  dans  les  parlies 
Kiontueusos  du  Sse-tchouan  et  du  Kouel-tcheou  et 
ilDiis  le  I.oao-tong;  elles  donnent  luie  soie  commune, 
mais  solide  et  très-abondanle. 

''  Fagara  piperita. 

'  l.ps  Chinois  désignent  sons  le  nom  de  la-tchang 


Ligustrum  glabrum  et  sur  le  Hibiscus  Syria- 
cus  (?),  et  qui  fournit  une  cire  blanche  et  excel- 
lente pour  la  fabrication  des  bougies. 

Enfin  et  pour  terminer  celte  longue  énu- 
mération  des  produits  de  l'agriculture  et  de 
l'horticulture  de  la  Chine,  nous  ajouterons  que 
les  fleurs  sont  l'objet  de  cultures  étendues  et 
très-soignées.  Parmi  les  fleurs  que  la  France 
doit  à  la  Chine,  nous  mentionnerons  seulement 
la  pivoine,  le  cainellia,  l'hortensia,  le  magnolia, 
le  bauliinia,  les  reines-marguerites,  la  glycine, 
les  azalées  et  les  chrysanthèmes.  La  culture  des 
roses*  est  faite  sur  grande  échelle,  et  principa- 
lement pour  la  fabrication  de  l'eau  de  roses, 
dont  la  Chine  exporte  de  grandes  quantités. 

lictail.  —  Kn  général,  le  bétail  est  rare 
dans  toute  la  Chine,  mais  ])rinnipalenient  dans 
l('  Sud-  ;  il  n'y  a  de  pâturages  et  de  prairies 
nulle  part.  Le  bœuf,  de  race  bossue  et  de  pe- 
tite taille,  est  employé  au  labour,  dansleKoril  *, 
et  le  buffle  dans  le  Sud,  ou,  pour  mieux  dire, 
])artout  011  la  chaleur  lui  permet  de  vivre.  On 
ne  mange  pas  la  viande  du  bœuf  et  on  ne  con- 
sonune  pas  le  lait  des  vaches,  le  lait  de  la  fe- 
melle du  buffle  est  préféré  ;  on  ne  fait  de  beurre 
nulle  part.  La  race  des  bœufs-porteurs  est 
nombreuse  et  plus  importante  ;  elle  est 
grande  et  est  employée  exclusivement  au 
transport  des  fardeaux  et  des  hommes.  Les 
bœufs-porteurs  servent  de  monture  auxntan- 
darins  et  aux  gens  considérables  ;  on  les  en- 
fourche sur  une  espèce  de  bat,  et  leur  trot  est 
assez  rapide.  —  Les  chevaux  sont  de  race  tai'- 
tare,  petits,  bien  bâtis,  forts  et  très-doux  ;  ils 
servent  à  la  cavalerie  et  un  peu  au  transport 
des  hommes  et  des  fardeaux  ;  ils  sont  assez 
nombreux  dans  le  Nord  et  très -rares  dans  le 
Sud.  On  estime  les  ciicvaux  élevés  dans  les 
vallées  duKouei-tcheou.  —  Les  ânes  sont  Irès- 
beaiix  et  assez  nombreux,  ainsi  (|ue  les  mu- 
lets. Les  mulets,  les  chevaux  et  les  bœufs 
font  les  transports  dans  le  Nord  de  la  Chine; 
dans  le  Sud,  ils  se  font  à  dos  d'hommes.  —  La 
principale  race  ovine'  chinoise  est  la  race 
Ongti,  renommée  i»our  sa  fécondité.  Il  n'y  a 
point  de  moutons  dans  la  Chine  méridionale, 
il  n'y  en  a  que  dans  le  Nord.  La  Mongolie 

plusieurs  insectes  de  la  l'amille  des  Coccides  (Ker- 
mès, Cochenille). 

'  l.e  rosier  chinois  est  petit  et  surtout  rapetissé 
autant  que  possible  par  l'industrie  chinoise,  qui  s'el'- 
l'orce  de  rapetisser  plantes,  arbres  et  bêles,  avec  la 
mémo  persévérance  que  l'on  met  chez  nous  à  les 
grandir. 

'  l,e  morcellement  extrême  de  la  propriété  est  la 
principale  cause  delà  rareté  du  bétail  et  du  t'umicr. 

"  Lis  chevaux,  les  mulets  et  les  Anes,  et  quelque- 
lois  les  femmes  sont  employés  au  labour. 
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fournit  à  la  Chine  un  livs-grnnd  nombre  de 
moutons  ;  mais  la  viande  que  l'on  consomme 
principalement  est  celle  du  porc.  La  race  por- 
cine est  très-nombreuse  et  estimée;  on  l'a 
souvent  croisée  en  Europe  avec  nos  races,  aux- 
quelles elle  donne  pins  de  précocité  et  d'apti- 
tude à  l'engraissement.  —  La  volaille  est  ég.^- 
lement  très-abondante,  le  canard  principale- 
ment ;  les  poules',  les  oies  et  les  dindes  sont 
moins  nombreuses.  —  Le  poisson  est  l'un 
des  aliments  les  plus  ordinaires  des  Chinois  ; 
aussi  la  piscicidlure  a-t-elle  «me  importance 
toute  spéciale  ;  les  lacs,  les  étangs  et  les  ca- 
naux sont  partout  ensemencés,  et  le  poisson 
est  nourri,  et  traité  dans  ses  maladies  avec 
des  soins  extrêmes.  Les  principales  espèces* 
sont  :  le  ki-iou  (Cyprinus);leli-iou,  sorte  de 
carpe  très-estimée  ;  le  io-iou  (Crenilabrus), 
excellent  poisson,  long  de  2  m.  et  pesant  de 
50  à  100  kilogr.  ;  le  lieou-iou-ouang  (Silu- 
rus),  le  kan-iou  (Lenciscus),  etc. 

Races,  langues,  religions  et  e'niigraliou.  — 
La  Chine  septentrionale  est  habitée  par  une 
population  de  r<jce  chinoise  pure,  originaire 
et  descendue  des  plateaux  du  Nord-Ouest  de 
la  Chine  ;  tandis  que  la  Chine  méridionale  est 
peuplée  par  une  race  mélangée,  issue  des 
Chinois,  conquérants  du  pays,  et  des  popula- 
tions indigènes,  sans  doute  de  souche  thi- 
bétaine,  et  dont  les  débris,  à  demi  sauvages, 
se  retrouvent  à  Formosc,  dans  l'île  de  Haï- 
nan  et  dans  les  montagnes  du  Koueï-tcheou 
et  duYun-nan.  On  les  apjtelle  Lo-lo'*,  Miao- 
tse  (fils  des  ciiamps  incultes)  et  Thou-jin 
(hommes  de  la  terre  ou  indigènes). 

La  Chine  a  été  conquise  en  1(548  par  les 
Mandchoux,  qui  sont  restés  depuis  lors  les 
maîtres  du  pays,  mais  qui  y  sont  très-peu 
nombreux. 

La  langue  mandarine  *  est  parlée  par  tous 
les  gens  instruits  de  la  Chine  et  comprise  dans 
toutes  les  provinces  '.  Les  dialectes  pro- 
vinciaux, au  contraiiTi  varient  considérable- 
ment entre  eux,  et  l'on  ne  se  comprend  d'une 
province  à  l'autre  que  par  interprète. 

Les  trois  religions  principales  de  la  Chine 
sont  :  la  doctrine  de  Confucius,  religion  oITi- 
cielle,  dont  l'empereur  et  les  mandarins  sont 


'  l,(>s  principales  laci's  de  poules  sont  :  In  race  de 
Nan-kinK,  dite  race  cuchinchinoise,  et  la  race  de 
(lliine,  de  pelile  taille. 

*  l>u  Vung-tse-kiang. 

'  l'jilre  lo  Tliibet  et  le  Sse-tchonan,  au  Sud  de  jla- 
Uiang,  et  dans  lo  Sud  du  Vun-naii. 

*  Kouan-hoa  ou  langue  commune. 

"  Ou  lu  parle  aussi  en  Mnndchourie,  rn  Cort^e,  au 
Japon,  dans  le  Tonkin,  dans  l'Au-nani  et  en  r.ocliin- 
cliinv. 


les  chefs  ;  la  docirine  du  Tao  et  la  religion 
de  Fo  ou  bouddhisme.  Il  y  a  aussi  des  musul- 
mans sunnites  en  assez  grand  nombre  dans 
les  provinces  de  Kan-soii,  Sse-tchouan,  Yuii- 
nau,  Chen-si,  Chan-si,  Pe-tchi-li  et  Leao- 
tong,  c'est-à-dire  dans  les  provinces  frontières 
de  rOuest  et  du  Nord,  et  dans  les  provinces 
de  Nan-king  et  de  Canton'.  —  Le  christia- 
nisme, que  les  Chinois  appellent  la  religion 
*lu  maitre  du  Ciel,  est  actuellement >■  autn- 
risé  dans  toute  l'étendue  de  l'empire,  où  l'on 
compte  environ  im  million  de  catholiques. 

Unie  des  évêchës,  vicariats  et  préfectures 
apostoliques  de  l'empire  chinois. 

Vicariat  apostolique  du  Chan-si, 
Vicariat  apostolique  du  Chen-si, 
Vicariat  apostolique  du  Chaii-toung, 
Vicariat  apostolique  de  la  Corée, 
Vicariat  apostolique  du  Fo-kicu, 
Vicariat  apostoli(|UC  du  llo-nan, 
l'réfoclure  apostolique  de  llong-kong. 
Vicariat  apostolique  du  llou-nan, 
Vicariat  apostoli(iue  du  Hou-pe,    . 
Vicariat  apostolique  du  Kiang-si, 
Préfectures  apostoliques  du  Kouang-toiing, 

du  Kouanf;-si  et  de  llaï-nan  ; 
Vicariat  apostolique  du  Koueï-tcheou, 
Vicariat  apostolique  de  Lhassa  (Thibet), 
Évi'clié  do  Macao, 

Vicariat  apostoli(iue  du  Loao-tong  Mand- 
,  chouric), 

Vicariat  apostolique  de  la  Mongolie, 
Vicariat  appstolique  de  Nan-king(Kiaiig-soii 

et  Ngan-hoeï), 
Vicariat  apostoliciue   septentrional  de  l'e- 

king  ou  du  Pe-tchi-li, 
Vicariat  apostolique  uiéridioual  et  occiden- 
tal de  l'e-king, 
Vicariat  apostolique  oriental  de  Po-kinp, 
Vicariat  apostolique  du  Sse-tchouan  septen- 
trional et  occidental, 
Vicariat  apostolique  du  Sse-tchouan  oriental, 
Vicariat  apostolique  du  S.so-tchouan  niiii- 

dional. 
Vicariat  apostolique  du  Tchc-kiang, 
Vicariat  apostolique  du  Yun-uan. 

La  fécondité  prodigieuse  de  la  race  chi- 
noise, la  surabondance  (l<>  la  population  et  le 
paupéi'isme  poussé  à  ses  -iemiéres  iiniites, 
déterminent  depuis  (piehpies  années  un  luou- 
vement    d'émigration     très-considérable  et 


<  l.i's  lloel-hoet  (musulmans)  ne  paraisseni pas  ùiro 
il'origine  chinoise;  mais,  mtMés  aux  Chinois,  ils  en 
onl  pris  le  type  et  la  langue;  leurs  pri'Ires  seuls  sa- 
vent l'arabe  et  se  recrutent  de  temps  à  aiitii'  |>ai 
quelques  imans  venus  d'Araliie. 

*  Depuis  les  traihV  de  Canton  (I8M-184!))  el  do 
Tien-tsin  (I85K),  conclus  suus  l'iulluence  de  la 
France. 


dont  les  effet! 
chinoise  débo 
limites  ;  au  N( 
la  Mandchour 
live  ;  elle  refoi 
des,  qui  recul 
pacifiques ,  el 
leur  fait  accep 
niu'urs  de  la 
été  s'établir  ei 
dcSiam,  à  Sii 


P(!-tchi-li. 

CImn-toung 

Kiang-son. 

Tche-kiang. 

Fo-kien. 

Kouang-toui 

t\onang-si. 


Chan  si. 
Clicn-si. 
K an-sou.  . 
Ngan-hoeï. 
llo-nan.    . 
Hoii-po.  . 
Ssc-lcliouan 
Kiang-si.  . 
Ilon-nan.  . 
Koueï-tche 
Ynn-nan.. 


Total.  . 


<  Ce  chit 
accrue  des 
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il'individus 


Province 
pales  sont  ; 
"lande  ville 


'  Ces  provi 
li'icsse  te  plu 
un  |i(>u  plus  I 
.\ppeli^  a' 
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dont  los  cffot.s  sont  fléjii  appréciables.  La  raïf 
rliinoisi*  déborde  de  ioutos  parts  iiors  de  ses 
limites  ;  au  Nord,  elle  envahit  la  M()n<{olie  et 
la  Maiirlchourie,  aciu'ite  les  terres  et  l(!S  cul- 
livc  ;  elle  refoule  peu  ù  peu  les  Mongols  nouia- 
dt's,  qui  reculent  devant  ce  flot  d'envahisseurs 
paciliques  i  elle  transforme  les  Mandchouxet 
leur  l'ait  accepter  la  lan<;ue,  le  costume  elles 
iiiu'urs  de  la  Chine.  Au  Sud,  les  Chinois  ont 
été  s'établir  en  grand  nombre  dans  le  royaume 
JeSiani,  ù  Singapour,  à  Java,  à  Roméo,  à  Lu- 


çon  el  dans  l'HindousIan  ;  on  les  retrouve  en 
Australie,  en  Californie,  où  ils  exploitent  les 
mines;  au  Chili,  au  Pérou,  au  Brésil,  dans  les 
Antilles,  où  ils  cultivent  le  sol  ;  et  partout  ce 
sont  d'excellents  travailleurs,  «  les  seuls  qui 
puissent  et  qui  veuillent  travailler  librement 
sous  le  sol(!il  des  tropiques.  » 

Provinces  et  ■villes.  —  Fja  Chine  est  divi- 
sée en  18  grandes  provinces*  subdivisées  en 
départements  [fou),  arrondissements  (tchemi) 
et  en  c^-intons  {hien). 


TABLEAU    DES   PROVINCES    HE   LA   CHINE. 


imOVINCRS. 

CAI'ITALE». 

MJPKRl'ICIF. 
EN  KILOU.   r.ARRtSs. 

POPULtTION 

EK    1812.                       KN    I8!J2. 

P(!-t(;hi-li.    ....'. 

Clian-toung 

Kiang-soM 

Tclie-kiang 

Fo-kien 

Koiiang-toung .    .    .   . 
Koiiang-si.   ..... 

Glian  si 

Clion-si 

Kan-sou 

Mgan-hoeï 

llo-nan 

Hoii-pe 

Sse-lcliouan.    ... 

Kiang-si 

Ilou-nan 

Kouei-tcheou.    .    .   . 
Yiin-nan 

Provinces  > 

Pe-king 

Tsi-nan 

Xan-king 

llang-t('li('ou 

l'on-tclioon 

Canton 

Koiiei-lin 

Provinces  i 

Taï-youen 

Si-npan 

Lan-tclicou 

Ngnn-king : 

Kai-l'oung 

On-tchnng.  ..... 

Tclùng-toii.       .    . 

Nan-tchang 

Tchang-tcha 

Kniu'i-yang 

Yun-nan 

mrilintes. 

155,262 
108,013 
115,2.50 
101.304 
1.38,.508 
205,783 
202,050 

ntérieures. 

145,138 
174,559 
224,30(1 
125,509 
168,013 
182,458 
4.31,004 
180,928 
192.481 
107,188 
282,218 

28.000.000 
29,000,000 
38,000,000 
2(1,000,01)0 
15,00<l,0fl0 
10,000,000 
7,000,000 

14,000,001) 
10,000,000 
15,000,000 
34,000,000 
23,000.000 
27,000,000 
22,000,000 
23,000,000 
10,000,000 
0,000,000 
0,000,000 

40,000,000 
42,000,000 
55,000,000 
38,000,000 
23,000,000 
28,000,000 
11,000,000 

20,000,000 
15,000,000 
22,000,000 
49,000,000 
33,000,000 
39,000,000 
31,000,000 
44,000,000 
27,000,000 
8,000,000 
8,000,000 

ToTAI 

3,300,801 

301,000,000 

543,000.000  • 

'  Cl-  cliinVfi  osl   sans  doiili!    liop  rlovt';  il  est  pmi  prol>al)lp,  en  MM,  quR  In  population  se  soit 
aicnic  (les  iIpux  liflis  on  quarante  ans,  nialsié  les  causes  l)ien  connues  d'accroissement.  I.n  collège 
lusse  (le  Pfi-king  a  pnhlii-  un  lecpiiseinenl  (l<!  ISl'i,  d'après  lo(iuel  la  population  serait  de  41o,0(H),()00 
d'individus  ;  ce  chillre  parait  beaucoup  plus  adinisi^ihle. 

Provinces  maritimes  ♦ . 

Province  de  Pk-tchi-li.  —  Les  villes  princi- 
liali's  sont  :  Pe-king  *,  capitale  de  la  Chine, 
grande  ville  de  2  millions  d'habitants,  sur  le 


'  V.Ki  provinces  «(Mit  celles  dont  la  Ki'dgrapliifi  in- 
l(''icsse  le  plus  l'Europe  ;  nous  les  avons  dùcriles  avec 
un  |jfu  plus  de  détails. 

AppeU'  .lussi  Kiug-lse,  résidence  ou  capilale  de 
la  cour.  Pe-king  veut  dire  :  la  capitale  du  Nord.  — 
le  nom  francis(i  de  cette  ville  est  Pfkin. 


Pei-ho.  Elle  se  compose  de  trois  parties*  :  la 
ville  impériale  (lloang-lching),  résidence  des 
fonctionnaires  ou  mandarins  et  renfermant 
la  ville  rouge  interdite  (Tseu-kin  lehing), 


»  l.(>s  populations  des  diverses  provinces  de  la 
Chine  sont  lr("'s-(liff(''rentes  les  unes  des  autres  pm  lu 
langue,  les  usages,  le  costume  et  les  hiis. 

-  On  divise  quelquefois  l>e-king  en  deux  parties  : 
la  ville  tartare  (qui  se  compose  de  la  ville  inip(''riale 
el  de  la  ville  iutt>rienre),  et  la  ville  chinoise  (ville  ex- 
t(^rienre). 
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résidence  de  l'empereur  et  de  su  cour;  In 
ville  intérieure  (Nei-tching)  ou  ville  pro- 
prement dite ,  dans  laquelle  se  trouvent  les 
ministères,  les  académies,  Tuniversité,  diver- 
ses écoles,  la  bibliothèque,  Tobservaloire,  les 
imprimeries,  des  temples  et  des  casernes; 
la  ville  extérieure  (Ai-tcliing) ,  sorte  d'im- 
mense faubourg  très-peuplé,  trés-sale  et  qui 
est  le  centre  du  commerce*.  11  y  aàPe-king 
un  collège  russe,  fondé  en  i  728  et  dans  le- 
quel un  certain  nombre  d'élèves  russes  ap- 
prennent la  langue  chinoise.  Pe-king  a  été 
occupé  par  l'armée  anglo-française,  le  13  oc- 
tobre 1860,  après  la  victoire  de  Pa-li-kao 
(21  septembre).  —  C'est  à  l'Ouest  de  Pe-king 
que  se  trouve  le  palais  d'été  de  l'empereur 
(  Youen-ming-youen  ) ,  remarquable  par  la 
beauté  et  l'étendue  de  ses  jardins;  il  a  été 
occupé  par  les  Anglo-Français  le  7  octobre 
18C0.  —  Les  vilk's  principales  sont  :  Toung- 
tcheou,  ville  commerçante ,  située  sur  le 
Peï-ho,  près  et  à  l'Est  de  Pe-King.  —  Tien- 
tsin,  grande  ville  commerçante  au  Sud-Est  de 
Pe-king,  sur  le  Peï-ho.  C'est  dans  cette  ville 
qu'a  été  signé  le  traité  du  27  juin  1858  entre 
la  Chine,  la  France,  l'Angleterre,  les  États-Unis 
et  la  Russie,  par  lequel  la  Chine  a  élé  ouverte 
à  la  religion,  à  la  civilisation  et  au  commerce 
de  l'Europe.  Il  se  fait  à  Tien-tsin  un  grand 
commerce  de  denrées  amenées  de  divers  ports 
du  littoral  pour  l'approvisionnement  de  Pe- 
king.  Cette  ville  est  ouverte  au.K  Européens. 
—  Ta-kou,  bourgade  sur  le  Pei-ho  et  près  de 
l'embouchure  de  ce  fleuve.  Les  l'orts  de  Ta-kou 
ont  été  le  théâtre  de  trois  engagements  entre 
les  Chinois  et  les  Anglo-Français  ;  les  l'orts  ont 
été  pris  le  20  mai  1858  par  les  Anglo-Français  ; 
les  Anglais  y  furent  repousses  le  25  juin 
1859  ;  enlln  les  forts  ont  été  de  nouveau  enle  - 
vés  le  21  août  1860  par  les  Anglo-Français.  La 
France  a  une  factorerie  à  Ta-kou. 

Pr.oviNCE  DE  CiiAN-TouNG  (orieut  des  mon- 
tagnes).—Les  villes  principales  sont  :  Tsi- 
rtnn,  capitale  de  la  province.  —  Khiou-feou, 
où  Conl'uoius  commença  son  enseignement  ; 
on  y  voit  le  tombeau  de  Confucius  et  un  tem- 
ple célèbre  consacré  à  sa  mémoire,  dans  le- 
(juel,  parmi  les  nombreux  mandarins  ((ui  le 
desservent,  on  compte  i)lusieurs  descendants 
du  philosophe  chinois.  —  Tehe-foii,  petite 
ville  maritime  avec  un  port  excellent.  — 
Teug-lcheou,  ville  maritime  et  commerçante 
avec  un  bon  port,  à  l'entrée  du  golfe  de  l'e- 
tchi-li;  elle  est  ouverte  aux  Européens. 


■  Ces  ti'dis  villes  sont  niitoiirées  de  haiilis  iniiraii- 
le<i,i'OiniiieIoiilP';  lo>i  villes  cliinoisps. 


Pbovincb  de  Kiano-sou.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  -  Nan-king  (la  capitale  du  Sud)  ou 
Kiang-ning,  capitale  de  la  province,  grande 
ville  de  1  million  d'hab.,  sur  le  Yang-tse- 
kiang  et  à  270  kilom.  de  son  embouchure.  On 
y  fabrique  des  soieries,  des  satins  unis  et  ù 
fleurs,  des  broderies,  du  nankin,  des  objets  en 
laque,  des  bronzes,  du  papier  de  coton  et  de 
l'encre  de  Chine  ;  on  y  publie  beaucoup  de  li- 
vres dont  les  éditions  sont  très-estimées.  L'é- 
cole de  médecine  de  Nan-king  est  célèbre. 
Cette  ville  a  été  en  partie  détruite  par  les  re- 
belles Taëpings,qui  en  avaient  fait  leur  capi- 
tale de1855  à  1864'.  —  Shang-liai  (en  chinois 
Chang-hai),  grande  ville  commerçante  sur  le 
lioang-pou*  et  près  de  son  embouchure  dans 
le  Yang-tse-kiang.  C'est  actuellement  le  prin- 
cipal centre  du  commerce  de  l'Europe  et  des 
Ëtats-L'nis  avec  la  Chine;  le  mouvement  des 
affaires  s'y  élève  ù  1 ,500  millions  de  francs*, 
et  le  nombre  des  entrées  et  sorties  de  bâti- 
ments* est  de  plus  de  5,500.  Les  principaux 
articles  d'exportation  sont  surtout  les  thés  el 
les  soies  grèges  et  moulinées  ;  puis  des  soieries, 
des  porcelaines,  du  coton,  de  la  rhubarbe,  des 
éventails,  etc.  Les  principaux  articles  d'im- 
portation sont  :  lies  tissus  de  coton  et  de  laine, 
des  rubans  de  soie,  du  fer,  de  la  quincaillerie 
(Angleterre  et  États-Unis),  des  trèpangs,  des 
nids  d'hirondelles,  du  riz,  du  poivre  (Indes 
Viéerlandaises)  et  surtout  de  l'opium  '.  A  côté 
de  la  ville  chinoise  sont  les  concessions  ou 
villes  américaine,  anglaise  et  française  ",  gou- 
vernées par  les  consuls  et  gardées  par  les 
escadres  des  trois  nations.  —  A  8  kilom.  de 
Shang-baï,  à  Zi-ka-wei,  est  un  célèbre  collège 
des  Jésuites,  où  l'on  fait  suivre  à  des  Chinois 
chrétiens  toute  la  série  des  études  chinoises 
et  dans  lequel  on  leur  apprend  le  français. 


'  Les  Impériaux  ont  repris  iNan-kiiig  eu  i86i. 

•  Sur  quelques  caries  celle  rivlt^re  est  nommée  le 
Woiisoung. 

'  I/ensemble  des  ét'lian(,'es  entre  la  Chine,  l'F.ii- 
rope  et  les  États-Unis,  atteint  une  valem-  de  t  mil- 
liards et  demi.  Les  importations,  qui  commencent 
:i  égaler  les  exportations,  se  composent  de  ;  coloii- 
n.ides  teintes  et  blanches  (anglaises  et  amérlcaiiiesl, 
métaux  onvrés,  quincaillerie,  horlogerie,  liiina!,'i's, 
velours,  vêtements  conl'ectionms,  opium  (iWt  mil- 
lions de  fr.),  sncre,  tiipangs,  gin-seng,  poissons  su- 
ies etséchés,  et  algues  marine,  comestibles  du  Ja- 
pon. Les  exportalions  consistent  eu:  lliés  (SJiO  mil- 
lions de  Ir.),  soies  (100  millions),  cotons  (;iO  mil- 
liims),  riz,  chanvre,  cire,  suifvégétal,  musc,  rluibariie, 
nénuphar,  rarthame,  china-grass,  ele. 

♦  Anglais  (venant  d'Angleterre ,  des  Indes  el  de 
l'AusIralio),  chinois,  japonais  et  américains. 

"  Pour  plus  de  1,^0  millions  de  francs. 
"  La  concession  française  compte  ôOO  Knropéens  et 
80,0IX)  Chinois. 


'  Lcsnerpn 
sont  le  Rhamt 
sent  en  ahoni 
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—  I-king,  où  l'on  fal)rique  une  poterie  très- 
estimée,  qui  rend  l'eau  qu'elle  contient  trés- 
agréable.  —  Soung-kiang,  ville  commerçante. 

—  Sou-lcheou,  ville  industrielle  et  commer- 
(;ante  sur  le  Grand  canal  ;  c'est  la  plus  grande 
ville  de  la  Chine  ;  elle  paraît  renfermer  5  mil- 
lions d'habitants.  On  y  flie  de  la  soie  et  on  y 
lubrique  des  soieries,  des  rubans,  de  In  passe- 
menterie, des  broderies,  du  nankin,  des  la- 
ques, des  meubles,  de  la  tabletterie,  des 
omaiix,  du  papier,  des  bronzes  et  de  la  poterie. 
Les  principaux  articles  du  commerce  de  Sou- 
tciieou  sont  :  la  soie,  le  coton,  le  riz,  le  thé  et 
les  toiles.  —  Tching-kiang,  ville  l'ortifiée  sur 
le  Yang-tse-kiang  ;  elle  est  ouverte  au.v  Eu- 
ropéens. —  Yang-lcheoii,  grande  ville  com- 
merçante de  2  millions  d'hab.,  sur  le  Yang- 
tse  kiang  et  le  Grand  canal  ;  on  y  fabrique  des 
soieries  et  des  crApes.  Les  cultures  de  fleurs 
(surtout  de  pivoines)  de  Yang-tcheou  sont 
renommées. 

Province  de  Tche-kiang  (province  du  fleuve 
Tciie).  —  Les  villes  principales  sont  :  Hang- 
tcheou,  capitale  de  la  province,  grande  ville 
commerçante  etindustrielle  de  1 ,  200 ,000  hab. , 
sur  le  Tsien-tang  et  le  Grand  canal  ;  elle  ren- 
lerme  des  fliatures  de  soie,  des  fabriques  de 
soieries,  de  broderies,  de  cotonnades,  de  tapis 
de  laine,  de  bronzes,  d'objets  en  ivoire  sculpté 
et  en  laque,  d'éventails  et  d'écrans,  des  teintu- 
reries, etc.  Les  principaux  articles  du  com- 
merce de  Hang-tcheou  sont  :  les  soies  grèges 
et  moulinées,  les  cocons,  le  thé,  le  suif  végé- 
lalel  les  divers  produits  de  son  industrie. — 
Hou-tcheou,  ville  commerçante.  On  y  fabri- 
que :  crôpes,  satins,  damas,  taffetas,  bro- 
deries, pinceaux  à  écrire,  bronzes,  parasols, 
pipes  et  vêtements  confectionnés,  et  il  y  a 
de  nombreuses  fliatures  de  soie.  Hou-tcheou 
fait  un  grand  commerce  de  soies  grèges  qu'on 
expédie  à  Sliang-haï.  —  Kia-hing,  grande  ville 
importante  par  ses  fliatures  de  soie,  ses  fa- 
briques de  soieries  et  de  vert  de  Chine  ' . —Ning- 
po,  grande  ville  maritime  et  commerçante  71e 
300,000  hab.,  avec  un  bon  port;  elle  est 
ouverte  aux  Européens.  fJing-po  fabrique 
des  soieries,  crêpes,  velours,  broderies  sur 
satin  (très-renommées),  meubles,  malles, 
objets  eu  jade,  bijoux,  filigranes  d'argent 
émaillè,  bronzes,  articles  de  chaudronnerie 
et  de  dinanderie,  aiguilles,  tapis,  vêtements 
confectionnés,  etc.;  elle  renferme  des  im- 
primeries sur  étoffes  et  des  chantiers  de  cons- 


'  Les  nerpruns  qui  foin-nisscnt  cette  belle  teinture 
sont  le  fthamnus  ehlorophorus  elle  R.  utilis;  ils  crois- 
sent en  abondance  aux  environs  de  Kia-binj{. 


Iruclion.  —  \  cette  provhice  appartient 
l'archipel  de  Tchou-sah  (Cliusan),  dans  le~ 
quel  se  trouve  l'ile  de  Tchou-san,  capitale 
Ting-haï,  et  l'Ile  de  Pou-tou,  célèbre  par 
ses  bonzeries  aujourd'hui  on  partie  abandon- 
nées. 

Province  de  Fo-kien  (établissement  heu- 
reux). —  Les  villes  principales  sont  :  Fou- 
Icheou,  capitale  de  la  province,  grande  ville 
commerçante  de  600,000  hab.,  avec  un  port 
sur  le  Min  ;  elle  est  ouverte  aux  Européens.  Fou- 
Icheou  exporte  du  thé  et  fabrique  des  objets 
en  laque.  —  E-mouy  ou  Hia-men  (Amoy  des 
Anglais),  ville  maritime  et  commerçante,  avec 
un  bon  port;  elle  est  ouverte  aux  Européens  *. 

—  Tckang-tcheou,  ville  industrielle  de  350,000 
hab.  —  Thsiouen-tcheou  (Chinchew),  ville 
maritime  avec  un  très-bon  port;  la  pêche  y 
est  active. — De  la  province  de  Fo-kien  dépend 
l'ile  Formose*  (Tai-ouan),  quiest  fertile  et  bien 
cultivée  ;  on  y  remarque,  sur  la  côte  occiden- 
tale, Taï-ouan,  port  commerçant  ouvert  aux 
Européens,  et,  au  Nord  de  l'ile,  Ki-loung, 
village  maritime  où  l'on  exploite  d'importantes 
mines  de  houille. 

Province  de  Kouang-toung  (orient  étendu). 

—  Les  villes  principales  sont  :  Canton  {r- 
chinois  Kouang-tclieou),  grande  ville  com- 
merçante de  1,500,000  hab.,  sur  le  Tchou- 
kiang  (rivière  des  perles)  et  à  64  kilom.  de 
la  mer.  Canton  est  un  centre  de  commerce 
très-considérable  ;  on  y  importe  :  bétel, 
tripangs,  ailerons  de  requin,  nids  d'hi- 
rondelles, bois  d'ébéne,  de  santal  et  de  sa- 
pan,  cochenille,  cotons  de  l'Inde  en  laine  et 
lilés,  girolle,  muscade  et  poivre,  ivoire,  nacre 
de  perle,  laine  filée,  fer,  acier,  plomb,  zinc, 
mercure,  tissus  de  coton,  de  lin  et  de  chanvre, 
mouchoirs,  draps  et  velours  de  fabrication 
européenne,  opium  et  numéraire.  Les  expor- 
tations consistent  en  thés  et  soies  grèges 
principalement,  en  soieries,  crêpes,  nankin, 
rhubarbe,  camphre,  vermillon,  porcelaines, 
cannelle  et  huiles  de  cannelle  et  d'anis.  On  fabri- 
que à  Canton  et  dans  le  rayon,  des  soieries, 
de  la  porcelaine,  des  briques  à  jour  éinail- 
lées  pour  balcons,  des  éventails,  de  la  van- 
nerie, de  15  tabletterie,  des  jouets  «l'enfants. 
(les  pièces  pour  feux  d'artilice,  du  papier,  des 
meubles  (tables,  chaises  et  fauteils)  ornés  de 
dessins  dorés  et  des  objets  en  laque  (boites  à 
thé,  à  jeu,  à  ganiset  à  ouvrage,  coll'rets,  pla- 
teaux,   échiquiers,   paravents,    dessous   de 


'  Le  campbre  est  le  principal  article  du  commerce 
«l'Amoy. 
*  C'est-à-dire  l'IU  belle. 
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Iwiileilles,  vnsesolcoiipi'.s).  Ciuitotiii  i'"!»'  Itoiii- 
hardépar  los  Anglais  ou  1847  et  pris  en  1857 
par  les  Anglo-Français.  —  Sur  la  rivii^re  îles 
Perles,  cpi'on  appelle  aussi  la  rivière  de 
(Canton*,  et  ù<|uelques  kilom.  au-dessous  de 
eelle  ville,  est  le  niouillaf-e  de  IVIitnnpoa  (eu 
chinois  Hoang-pou),  village  situé  sur  une  île 
du  fleuve;  eette  rade  est  Irès-boiuie,  mais 
Irés-malsaine  ;  elle  sert  d'avant-port  à  Canton, 
et  la  plupart  des  Imtiinouts  ne  remontent  le 
fleuve  (pie  jus(pie-lù. 

La  rivière  de  Canton  se  jette  dans  une 
grande  baie,  appelée  la  baie  de  Canton  et 
ptirseinée  d'îles,  parmi  lesipielles  nous  cite- 
rons celles  de  Hong-kong,  au  Sud-Est,  et  celle 
de  Macao,  au  Sud-Ouest. 

l/ile  de  Hong-kong  est  aux  Anglais  depuis 
1840.  C'est  une  excellente  position  militaire, 
qui  couunande  l'eutréo  de  la  baie  de  Canton. 
En  1860,  l'Angleterre  s'est  fait  ciVJer  la  pres- 
qu'île de  Kaou-louug  (Cowlooii),  située  au 
Nord  de  Hong-kong  et  séparée  de  l'île  par  un 
«lélroit  de  peu  de  largeur.  La  adonie  anglaise 
compte  actiiellenicut  120,000  hab.,  chinois  et 
anglais,  répartis  entre  les  deux  villes  de  Vic- 
toria et  de  Kaou-!oung.  Victoria  est  une 
ville  commerç^-mte  de  70,000  hab.,  située 
sur  la  côte  Nord-Ouest  de  l'Ile  de  Hong- 
kong. Elle  renferme  un  arsenal,  drs  chantiers 
de  construction  et  des  ateliers  de  réparation. 
Victoria  est  l'entrepôt  principal  du  commerce 
des  thés  et  le  principal  marché  de  l'opium  en 
Chine*.  La  procure  des  Missions  étrangères 
en  Chine  est  établie  à  Victoria,  ainsi  que  le  col- 
lège des  Missionnaires'  et  l'œuvre  de  la  Sainte- 
Enfance,  où  des  sœurs  françaises  élèvent  el 
convertissent  les  enfants  chinois  abandonnés. 

Macao  (en  chinois  Ngao-men)  est  une  ville 
maritime  de  35,000  hab.  *,  appartenant  aux 
Portugais'*  et  située  dans  une  petite  pres- 
qu'île qui  se  trouve  à  l'extrémité  méridionale 
de  Pîle  de  Macao.  Le  portel  la  rade  de  Macao 
sont  sûrs,  mais  la  rade  de  Wluunpoa  a  eidevé 
ù  Macao  toute  son  importance. 

Au  Sud  de  la  presqu'île  de  Loui-tcheou  est 

'  L'embouchure  tie  lu  rivière  des  l'eiles  porlo  le 
nom <leHou-meii,  (''esl-i'i-dire lloiiclic du  Tijjre  (llow:;- 
TiK'ris). 

•  L'Angleterre  vend  pour  ÏOO  à  'iM  uiiUions  de  l'r. 
U'opinni  aux  C.liinois,  apn's  nvoir  contrninl  p!ir  la 
Torcedes  armes  le  gouverneiueul  rhinois  A  lui  laisser 
vendre  eu  t(uite  lilierli^  le  poison  à  l'aide  du(|uel 
une  population  toutenlit^re  se  ruine,  se  di^yrade  el 
s'abrutit. 

'  (lu  l'on  élève  de  jeunes  Chinois  destinés  ù  étie 
préIres  en  llhine. 

»  Dont  M.OOO  Chinois  et  Ti.OOO  PnrlURaisou  niélls- 
portugais. 

Macao  appartient  aux  l'ortugais  depuis  l.'i!>l). 


l'île  de  Hai-tmn,  qui  dépend  de  la  province  do 
Kouaug-toiing  et  dont  la  capitale  est  Kinntiti- 
tcheou,  ville  maritime  et  commerçante  de 
100,000  hab.,  au  Nord  de  l'île.  Ou  y  l'ail  le 
commerce  d'anis  étoile,  de  cannelle,  de  liam- 
bousetde  siu'.re.  Cette  ville  est  ouverte  aux 
Eur«iiéens,  ainsi  (pie  Sotia-tau,  port  situé 
dans  la  partie  Nord-Est  de  la  province  de 
Kouang-toung. 

Province  IIP.  Kocang-si  (occident  (HtMidii).— 
La  capitale  est  Koiieï-lin. 

Proi'iiwes  inlérieurex. 

Province  de  Cuan-si  (o(;ci(leut  des  monta- 
gnes).—Les  villes  principales  sont  Talf-j/ouc»', 
capitale  de  la  province,  viUe  fortifiée,  (jui  a 
été  autrefois  la  (capitale  de  la  Chine;  on  y  fa- 
brique (l('s  sabres,  des  poignards,  des  cou- 
teaux et  des  ciseaux.  —  Ping-yang,  ville  an- 
cienne dans  laquelle  résidait  rempereiir  Yao, 
24  sièiîles  avant  l'ère  clurtienne.  Le  dépar- 
teinent  de  Ping-yang  ren'ernie  la  laiiiaserii! 
des  Cinq-Tours,  qui  est  célèbre  dans  le  moiidi' 
bouddhiste.  —  Taï-touug,  ch.-lieii  d'un  dé- 
partement qui  produit  beaucoup  de  jade. 

PiioviNCK  DE  CuEN-si  (froiilièrc  occidentale). 

—  C'est  laprovincela  pins  anciennement  civi- 
lis('e  de  la  Chine  ;  elle  portait,  dix  siècles  avant 
l'ère  chnHienne,  le  nom  de  royaume  de  Tsin, 
d'où  est  venu  le  nom  de  Chine.  Sa  capitale 
est  Si-ngan,  grande  ville  où  n'side  le  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  mandchoue.  C'est 
prt*!sde  Si-ngan  que  l'on  a  dé'couvert,  en  1625, 
la  céhîbre  inscription  de  Si-ngan-fou,  (|iii 
prouve  ([ue  le  christianisme  fut  florissant  eu 
('.bine  pendant  le  .septième  su'dc. 

Province  de  Kan-sou  (crainte  salulaire).  - 
La  capitale  est  Lan-tcheou,  sur  le  Hoaiig-lio; 
c'est  le  centre  d'un  commerce  cousidéi'ai)li' 
avec  la  Mongolie. 

Province  de  NcAN-noEi.  —  Les  villes  prin- 
cipales sont  :  ygnn-king,  capitale.  —  Hoi'h 
tcheou,  ville  counnerçante  ;  on  y  fabrique 
la  meilleure  encre  de  la  Chine  et  de  beaux 
ouvrages  en  laque. 

Province  de  Ho-NAN  (midi  du  fleuve  Jaune). 

—  La  capitale  est  Kaï-foung,  grande  ville 
commerçante  près  du  fleuve  Jaune. 

Province  de  Hou-pe  (nord  du  lac).  —  Li's 
villes  principales  sont  :  Oti-tcliang,  capitale, 
grande  ville  coiniuerçante  sur  la  rive  droite 
(lu  Yang-tse-kiaiig.  En  face  de  Ou-lcliau^ 
sont  deux  autres  graïuhîs  villes,  llan-lu'Oii  ou 
Han-kao  *  et    Han-yang,  séparées  rime  de 

'  IVesl  le  Taïau-fou  de  Marco  Polo. 

*  Han-kao  est  In  pins  InipnvI.inte  des  trois  villes 


Pi  tout(>s  les 
(rexauiens.  l 


c'est  le  priocii 
la  Chine-,  les  y 
mené  sont  :  le 
bi|iius),  les  lui 
rhuliarbe,  le  r 
(lier,  le  charl: 
poudre,  la  ho 
tabac.  Une  vil 
euiicession  an 


ASFË. 


A90 


l'aiitiv  [mr  le  Ilan,  altinent  du  Yaiifî-lso- 
kiniig;  l:i  population  de  (-«'s  trois  villes  sW 
lève  à  7}  ou  4  inillioiis.  Klles  forment  un 
('(■iitie  eonnnercial  d'une  immense  aetivité 
el  sont  l'enlrepôt  du  romnierce  intérieur 
(le  la  Chine,  qui  s'elîectue  par  le  Yang-tse- 
kiaiig,  par  ses  alfluents  et  par  de  nombreux 
canaux.  —C'est  dans  le  département  de  Ou- 
tchang  que  I  on  fabrique  les  beaux  articles 
de  laque  ronge  de  Ti-tcheou. 

Pbovincr  de  SsE-TcnouAN  (les  quatre  vid- 
lées).  —  Les  villes  principales  sont  :  Tcliing- 
ton,  capitale  de  la  province,  ime  des  plus 
belles  villes  de  la  Chine.  —  Ta-lsien,  grande 
place  de  commerce  entre  la  Chine  et  le  Thibel, 
sur  la  frontière  de  la  (]hine  et  sur  la  route  de 
la  Chine  à  LhassiP.  les  principaux  articles  du 
cnnimerce  de  cf '"  •  ville  sont  :  le  thé  en  bri- 
i|iie,  le  musc  et  la  rhubarbe. 

PiiovmcK  DE  KiANG-M  (occideul  du  Kiang). 

—  Les  villes  priniiipales  sont  :  Nan-tchang, 
capitale  de  la  province,  ville  commei-çante  au 
riii'ud  des  routes  de  Canton  à  Nan-king,  à  Pe- 
kiiig  et  à  Ou-tchang  ;  c'est  le  centre  du  coni- 
iiicrce  des  porcelaines  du  Kiang-si.  —  Kin-te- 
Icliin,  grosse  bourgade  duii  million  d'hab.,  à 
l'Est  (lu  lacPoyang;  elle  renferme  oOO  fabri- 
(|ues  de  porcelaine  el  est  le  principal  centre 
(le  la  l'abrication  de  la  porcelaine  en  (^hine. 

Province  de  Hou-nan  (midi  du  lac;).  — La 
(•a|)itale  est  Tchang-tcha, 

PiioviNCE  DE  KouEÏ-TniiEou  (arroudisseuient 
distingué) .  —  La  capitale  est  Koneî-yang. 

Pkovince  DE  YuN-NAN  (uiidi  nuageux).  —  La 
capitale  est  Yun-nan  ;  on  y  fabricfue  des  ta- 
pis renommés. 

Gouvernement,  finances,  armée  et  marine. 

—  Le  gouvernement  de  la  Chine  est  une  mo- 
narchie absolue.  L'administration,  basée  sur 
le  principe  de  la  centralisation  absolue,  est 
entre  les  mains  de  vice-rois  el  de  mandarins 
dediversesclasses,  qui  gouvernent  despotique- 
rnent  les  provinces  el  leurs  subdivisions.  Le 
principe  sur  lequel  repose  la  société  chinoise 
est  la  démocratie  pine  ;  il  n'y  a  d'héréditaire 
(pie  la  monarchie;  il  n'y  a  pas  de  noblesse, 
ol  toutes  les  fonctions^ont  données  par  voie 
il'exauiens.  L'administration  communale  est 


l'est  lo  principal  ccnlrp  «lu  commcro(>  inlL^iicur  ilc 
laChiiii;',  les  plus  importants  iirticlcs  (Je  son  com- 
merce sont  :  les  IM,  les  liois  de  coiis^truclioii  (clii^ncs, 
Mpins),  les  huiles  de  bois-,  les  vernis,  le  chanvre,  la 
rhubarbe,  le  riz,  les  substances  alimentaires,  le  pa- 
pier, le  charbon  de  bois  pour  la  labrication  de  la 
poudre,  la  houille  du  Uo-iian,  le  ter,  la  soie  et  le 
labac.  Une  ville  europi'^enne  y  a  vU'  C-tablie  dans  la 
cuiiciission  anglaise. 


entièrement  démocratique,  et  les  chefs  des 
villages  sont  élus  par  le  suffrage  universel. 

Le  revenu  de  l'empire  parait  être  de  500 
millions  de  francs,  ce  qui  est  loin  d'être 
suffisant  pour  faire  face  aux  dépenses  iiéces- 
siures. 

L'armée,  qui  compte  environ  250,000  hom- 
mes, se  compose  des  troupes  mandchoues  et 
mongoles  (qui  composent  les  Huit-Bannières) 
el  des  milices  chinoises  ou  troupes  de  l'É- 
tendard vert.  —  Les  troupes  mandchoues 
sont  au  nombre  de  60,000  hommes  el  for- 
ment la  meilleure  partie  de  l'armée  *.  Les 
troupes  mongoles  sont  moins  bien  organisées 
et  moins  bonnes.  Les  Mandchoux  et  les  Mon- 
gols tiennent  garnison  dans  toutes  les  grandes 
villes,  de  sorte  que  la  Chine  est  occupée  mili- 
tairement par  les  descendants  des  conquérants 
mandchoux.  —  Les  tnilices  chinoises,  mal 
armées,  mal  disciplinées,  valent  encore  moins 
que  les  troupes  mongoles  ;  les  miliciens  restent 
ilans  leurs  foyers,  passent  des  revues  d'inspec- 
tion el  ne  sont  appelés  qu'en  cas  de  besoin. 

La  marine  chinoise  a  surtout  pour  but  de 
réprimer  la  piraterie  et  la  contrebande;  elle 
se  compose  de  nombreuses  jonques  de  guerre 
el  de  30,000  matelots. 

2.  Mandchourie. 

La  Mandchourie  est  bornée  :  au  iNord,  par 
l'Amour,  qui  la  sépare  de  la  Sibérie;  à  l'Ouest, 
par  la  Mongolie  ;  au  Sud,  par  la  Corée  et  la 
mer  Jaune  ;  à  l'Est,  par  l'Oussouri,  qui  la  sépare 
de  la  Sibérie.  C'est  un  grand  pays  d'environ 
1,200,000  kilom.  ciirrés,  arrosé  par  l'Amour 
ou  Sakhalien-oula  (fleuve  Noir),  par  ses  deux 
affluents  :  le  Soungari  (formé  de  la  réunion  du 
Nomii  et  du  Tero)  et  l'Oussouri ,  et  par  le 
Khara-mouren,  qui  se  jette  dans  le  golfe  du 
Leao-tong.  —  Les  principales  chaînes  de  mon- 
tagnes sont  :  les  monts  Khing-gan,  à  l'Ouest, 
entre  la  Mandchourie  et  la  Mongolie,  cl  les 
monts  Chan-yan-alin ,  au  Sud-Est,  entre  la 
Mandchourie  et  la  Corée. 

La  Mandchourie  est  un'  pays  montueux, 
boisé  el  renfermant  de  grandes  vallées  fertiles, 
quoique  peu  cultivées,  mais  couvertes  de  prai- 
ries et  de  troupeaux  de  chevaux,  de  bêtes  à 
cornes,  de  chèvres,  de  porcs  et  principalement 
de  moulons.  Les  principales  productions  sont . 
au  Nord,  le  blé;  au  Sud,  le  riz,  le  sorgho  ou 
[tetil  millet,  le  millet  des  Indes,  qui  sert  à 
fabriquer  de  l'eau-de-vie,  le  sésame,  le  lin,  le 
chanvre,  l'indigo,  le  tabac,  le  coton  el  le  gin- 

'  lue  partie esturKanisi^c el  exercise i  l'européenne. 
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seng*,  racine  qui  a,  selon  lesOiiiiois,  la  pro- 
priété de  prolonger  la  vie*. 

Une  grande  partie  de  la  Mandchourie  a  été 
cédée  à  la  Russie;  ce  qui  reste  à  la  Chine 
est  divisé  en  quatre  provinces  appelées  :  He- 
lun-dzian,  au  iS'ord;  Mandchourie,  à  l'Est; 
Ching-king,  au  Sud-Est  '  ;  Ching-te,  au  Sud- 
Ouest.  —  Les  villes  principales  sont  :  dans  le 
Ching-king  :  Moukdcn  (en  chinois  Chin-yang), 
grande  et  belle  ville,  capitale  dr  la  Man(i- 
chourie;  elle  renferme  un  palais  ini|.;>rial  et 
est  habitée  surtout  par  des  Chinois;  Niou- 
tchouang,  ville  maritime  près  de  Tembou- 
chure  du  Khara-mouren  ;  elle  est  ouverte  aux 
Européens.  —  Dans  le  Ching-te  :  Jehol  (en 
chinois  Tching-te-tcheou),  grande  ville  avec 
un  magnifique  palais  d'été  impérial  et  des  jar- 
dins immenses  renfermant  un  temple  célèbre; 
elle  est  située  au  milieu  de  vastes  Ibréts  où 
l'empereur  de  la  Chine  vient  faire  de  grandes 
chasses  tous  les  ans*.  —  Dans  le  He-lun- 
dzian  :  Aïgoun  ou  Sakhalien-oula-khoton, 
petite  ville  sur  l'Amour.  —  Dans  la  Mand- 
chourie :  Ghirin-otila  ou  Kirin-oula,  ville  de 
100,000  hab.,  et  Ningouta. 

La  population  de  la  Mandchourie  est  d'en- 
viron 2  millions  d'habitants  mandchoux  et 
chinois.  Depuis  le  commencement  de  ce  siècle, 
on  constate  que  la  nalion  mandchoue  s'éteint 
et  disparait  peu  à  peu,  ainsi  que  sa  langue, 
devant  les  Chinois,  qui  envahissent  lente- 
ment, mais  sans  relâche,  les  villes  et  les 
campagnes,  achetant  les  terres  au  gouverne- 
ment de  Pe-king,  les  cultivant  et  substituant 
partout  leur  race  féconde  et  laborieuse  aux 
tribus  semi-nomitdes  des  Mandchoux,  et  éta- 
blissant la  langue  et  la  civilisation  chinoises 
dans  le  pays  d'où  sont  sorties,  en  1648,  les 
hordes  qui  ont  conquis  la  Chine  *. 

s.  Corée  (Tciio-sF.li). 
(En  chinois  Kao-li;  en  japonais  Korai.) 

La  Corée  est  une  grande  presqu'île  bornée:  au 
Nord,  par  la  Mandchourie;  à  l'Est,  par  la  mer 
du  Japon  ;  au  Sud,  par  le  détroit  de  Corée,  qui 
la  sépiire  du  Japon;  à  l'Ouest,  par  la  mer 


'  l'anax  (luinqucl'oliiini. 

*  La  Coiée  «tlu  Mongolie  produisent  aussi  du  gin- 
s<>n);,inais  moins  ostimi!  que  celui  de  la  Mandchourie. 

*  La  partie  maritime  de  ('elle  provinci',  située  à  l'O. 
de  l'embouchure  du  Khara-mouren,  porte  le  nom  dr- 
Uao-lonii  et  est  baignée  par  le  goU<'  auquel  elle 
donne  son  nom. 

*  La  partie  nord  du  Ching-te  ^lorte  le  nom  de  Kart- 
fhin  et  renferme  de  beaux  pâturages,  des  troupeaux, 
des  haras  et  des  for£ts  giboyeuses. 

*  Quelques  tribus  seulement  conservent  leurs  ter- 
res, leur  manière  de  'ivre  et  leur  langue. 


Orientale.  Elle  est  traversée  du  Nord  au  Sud  pur 
une  chaîne  de  hautes  montagnes  boisées  ;  de 
nombreux  cours  d'eau  torrentiels  l'arrosent  et 
favorisent  la  culture  du  riz.  Les  hivers  sont 
froids  et  le  thermomètre  y  descend  jusqu'à  20* 
et  25*.  Les  principiiux  produits  de  la  Corée  sont 
le  riz  et  le  colon,  puis  le  sorgho,  l'orge,  li; 
gin-seng,  le  tabac,  le  chanvre,  la  soie  et  h'  thé. 
Les  bœufs>  employés  au  laltour,  et  les  che- 
vaux sont  de  petite  taille. 

La  population  parait  s'élever  à  8  millions 
d'habitants  et  se  compose  d'une  race  métisse, 
de  couleur  cuivrée,  que  l'on  rattache  à  la  r,if« 
chinoise  et  qui  a  accepté  la  langue,  la  reli- 
gion, les  sciences,  les  arts,  l'industrie  et  les 
moRurs  delà  Chine.  —  La  Corée  est  gouvernéo 
par  un  roi  indigène  vassal  de  l'empereur  do 
la  Chine.  La  religion  est  le  bouddhisme  pcrmi 
le  peuple,  et  les  grands  suivent  la  doctrine  de 
Conl'ucius.  On  compt»;  15  à  20,000  chrétiens 
en  Corée. 

La  capitale  est  Han-yang  ou  King-ki-lao. 
—  Depuis  1856,  les  ports  de  la  Corée  sont  ou- 
verts au  commerce  de  toutes  les  nations.  — 
De  la  Corée  déjjend  l'ile  ie  Quelpaert,  située  ii 
l'entrée  du  détroit  de  Corée;  elle  est  grande 
et  fertile,  et  habitée  par  des  Coréens,  des  Chi- 
nois et  des  Japonais. 

4.   MODfOlt*. 

(En  chinois  Tsao-ti,  la  terre  des  he:'bcs.) 

La  Mongolie  est  une  immense  région  qui 
occupe  toute  la  partie  septentrionale  du  plateau 
central  de  l'Asie  et  qui  est  bornée  :  au  Nord  et 
à  l'Ouest,  par  la  Sibérie;  au  Sud,  par  leTur- 
kestan  chinois,  le  Thibet  et  la  Chine  ;  à  l'Est, 
par  la  Mandchourie.  Sa  longueur  est  de  2,500 
kiloni.;  sa  largeur  est  de1,000kilom.,  et  sa  su- 
perficie est  d'environ  3,000,000  de  kiloin.  car- 
rés. Elle  se  divise  en  5grandesparties:auNord, 
le  pays  desKhalkhas;  à  l'Ouest,  la  Dzoungarie; 
au  centre,  le  désert  de  Cobi;  au  Sud-Est,  la 
Charra-Mongolie;  «luSud-Ouest,  laMongoliedn 
Khoukhou-noor. 

La  Mongolie  est  habitée  par  trois  nations  de 
race  tartare  :  les  Khalkhas  ou  Mongols  jainies, 
la  plus  nombreuse  et  Ik  plus  importante  dos 
nations  mongoles;  les  Eleuths  (Œlœts)  ou  Kai- 
NOUKs,  qui  comprennent  ]esDzoungareiie\  les 
Torgotes,  dans  la  Dzoungarie,  et  les  Khokhotea, 
dans  le  Khoukhou-noor  et  le  Tiiibet  oriental  ; 
et  les  Ordods,  dans  la  Charra-Mongolie.—  Les 
Mongols,  divisés  en  tribus  et  gouvernés  par  des 
chefs  absolus,  sont  nomades  et  pasteurs  ;  ils 
forment  plusieurs  principautés  à  demi  vassales 
de  la  Chine.  Les  chefs  et  la  noblesse  seuls  possè- 
dent les  terres  et  les  troupeat)x:  tout  le  resto 
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de  la  population  est  dans  une  borte  de  ser- 
vage. Le  bouddhisme  est  la  religion  de  toutes 
les  tribus  mongoles,  parmi  lesquelles  le  nom- 
bre des  lamas  est  considérable. 

La  Mongolie  est  en  général  un  pays  de  plai- 
nes ;  il  n'y  a  de  montagnoî«  <'.e  sur  le  pourtour 
septentrional  et,  au  Sud,  uans  le  pays  du  Khou- 
kliou-noor.  Partout,  dans  les  plaines,  le  sol  est 
couvert  de  steppes  monotones,  tristes,  sablon- 
neuses et  sans  arbres  ;  çà  et  là  (|uelques  cours 
d'eau  et  quelques  lacs  (noor)  rendent  le  pays 
plus  fertile  et  plus  habitable.  Là  où  se  trou- 
vent de  l'eau  et  des  pâturages',  les  tribus 
plantent  leurs  tentes  (yourtes)  et  paissent 
leurs  troupeaux;  des  lamaseries,  bâties  en 
pierres  et  en  briques,  s'élèvent  à  côté.  Ailleurs, 
il  n'y  a  personne  dans  ces  immenses  solitudes. 
Sur  quelques  points  cependant,  on  rencontre 
des  ruines  de  villes  détruites,  à  moitié  ense- 
velies sous  terre  et  revêtues  d'herbes;  maison 
ne  sait  ce  qu'étaient  ces  villes,  par  qui  elles 
ont  été  i'ondées,  ni  par  qui  détruites.  —  Toute 
la  Mongolie  est  un  pays  élevé  *  et  froid.  L'hiver 
y  dure  neuf  mois  et  est  rigoureux  ;  le  thermo- 
mètre! y  descend  à  37°  ;  en  été,  les  chaleurs  sont 
fuites,  et  le  thermomètre  monte  quelquefois 
juscju'à  40  degrés. 

Les  jnimaux  domestiques  sont  la  seule  les- 
source  des  Mongols,  qui  élèvent  surtout  beau- 
coup de  moutons,  puis  des  chèvres,  des  ciie- 
vaux  de  petite  taille,  des  ânes,  des  mulets, 
des  bœul's  et  des  c("'.meaux.  Les  peaux,  le  poil, 
la  laine,  le  lait  et  la  chair  de  leurs  troupeaux 
loinnissent  à  tous  les  besoins  des  Mongols'.— 
Les  bêtes  sauvages  sont  assez  nombreuses  dans 
les  steppes  de  la  Mongolie  ;  les  principales  es- 
pèces sont  l'ours,  le  loup,  le  lynx,  le  renard, 
l'once  et  le  tigre  ;  le  lièvre,  l'écureuil  gris  ;  l'Iié- 
niione,  le  cerf,  le  bouquetin,  la  chèvre  jaune, 
diverses  antilopes  ;  leclianieau  sauvage,  l'yack  ; 
l'aigle  et  le  faisan. 

Le  Pays  des  Kbalkhas  occupe  toute  la  partie 
septentrionale  de  la  Mongolie,  sur  unelonf,ueur 
de  1,500  kilomètres  et  sur  une  largeur  de  6U0. 
C'est  une  région  montueuse,  boisée,  située  en 
glande  partie  sur  le  talus  nord  du  plateau 
central  et  dans  laquelle  se  trouvent  les  sour- 
ces de  presque  toutes  les  rivières  de  la  Sibérie  ; 

'  La  végétution  des  prairies  est  formée  par  une 
lierijc  courte,  par  quelques  épines  rampantes  et  quel- 
ques bouquets  de  bruyères. 

"^  L'altitude  varie  de  8UU  à  l.âOU  mètres. 

'Le  seul  cliaulTage  employé  dans  la  Mongolie  ol 
le  Tliibet,  pays  dépourvus  de  bois,  est  l'uryol  itu 
lliMiln  dessèLlièe  de  chameau,  de  bœuf,  de  cheval, 
d'ilne  et  de  mulet.  L'argol  de  chèvre  et  do  mouton 
l'sl  le  meilleur;  il  donne  une  grande  chaleur  et  sert 
à lurgcr  le  1er. 


la  partie  méridionale,  adjacente  au  désert  de 
Gobi,  est  plus  plate  et  composée  plus  fréquem- 
ment de  steppes  sablonneuses  et  arides. 

Les  localités  principales  du  pays  des  Khal- 
khassont  :  Matmalchin,  ville  de  5,000  hab., 
dans  la  vallée  de  la  Séleiiga  et  au  Sud  de 
Kiakhta,  centre  du  commerce  de  la  Chine  avec 
Fa  Russie.  —  La  lamaserie  du  Grand-Kourm 
ou  A'Ourga-Kouren*,  sur  la  Toola;  c'est  la 
résidence  du  grand  lama  des  Kbalkhas,  la 
plus  fameuse  des  lamaseries  de  la  Mongolie  et 
un  lieu  de  pèlerinage  trés-fréquenté  ;  on  y 
compte  plus  de  50,000  lamas.  —  Karakoroum, 
sur  la  Korotcha*,  ancienne  capitale  de  Gengis- 
Khan;  elle  est  aujourd'hui  en  ruines.  —  Les 
Khalkhassont  au  nombre  d'environ  4  millions. 
Une  partie  d'entre  eux  parait  s'être  soumise  à 
la  Russie  en  1857. 

La  DzouNGARiE^,  appelée  par  les  Chinois 
Tliian-chan-pe-lou,  c'est-à-dire  pays  au  Nord 
des  monts  Célestes,  est  un  pays  inontneux  et 
boisé.  —  On  y  trouve  une  partie  des  monts 
Altaï,  au  Nord,  les  monts  Tarbagataï  (mon- 
tagnes des  marmottes)  et  les  monts  Ala-Tau,  à 
l'Ouest,  et  les  monts  Célestes  (Thian-chan),  au 
Sud,  dans  lesquels  on  remarque  le  Pe-chan, 
haute  montagne  volcanique.  —  La  Dxoungarie 
est  arrosée  par  le  Kara-Ertsis  ♦,  qui  traverse  le 
Dzaïzang-noor,  et  par  le  cours  supérieur  de 
l'Ili,  dans  la  vallée  duquel  les  Torgotes  élèvent 
des  chevaux  et  des  chameaux  de  très-belle 
race.  —  Les  productions  de  la  Dzoungarie  sont 
le  blé,  l'orge  et  le  sorgho  ;  des  racines  sauvages^ 
fournissent  une  partie  de  la  nourriture.  Les 
troupeaux  de  chevaux,  de  chameaux  et  de 
moutons  sont  la  principale  richesse  des  habi- 
tants, qui  sont  des  Ozoungares  et  des  Torgotes 
(de  race  mongole),  des  Bouroules  ou  Kara- 
Kirgliiz*  (de  race  turque),  et  des  Chinois. 

Les  villes  principales  sont  :  Ili  ou  Kouldja, 
grande  ville  de  70,000  hab.  chinois  et  mon- 
gols, sur  rili,  centre  du  commerce  de  la  ré- 
gion ^  C'est  à  Kouldja  que  les  Chinois  dépor- 
tent leurs  exilés.  —  Kour-khara-oussou, 
petite  ville  forte.—  Tchougoulchak. 

Le  DÉSERT  DE  CoBi  *  OU  DE  Cha-mo  couvrc 


'  Eu  mongol,  kouren  veut  dire  enceinte. 

'  La  Korotcha,  la  Toola  et  l'Orclion  sont  des  af- 
lluents  de  la  Sélenga,  qui  se  jette  dans  le  lac  Baîkal. 

'  l'ne partie  de  la Dzoungaiieoccidentaleest  actuel- 
lement réunie  à  la  Sibérie. 

*  C'est  la  branche  principale  de  l'Irtych. 

'  Vhlomh  Ittberom  pX  l.alhtjiusliilu'rosus. 

°  Kirghiz  noirs  ;  ces  tribus  sont  presque  sauvages. 

'  Les  Uusses  y  ont  une  factorerie. 

'  En  mongol,  coH  ou  90*1  veut  dire  terre  san»  lorèls 
t.'t  sans  eau.  Les  Chinois  appellent  le  désert  de  Cobi 
Cha-mo,  mer  de  sable,  ou  llan-hai,  mer  desséchée. 
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une  surface  de  2,500  kiloni.  de  lon^  sur  4  i\ 
500  de  large,  au  ceulre  de  lu  Mongolie,  enti-c 
le  paysdes  KhalkliasetlaDioungiine,  au  Nord, 
le  Turkestan  chinois,  à  l'Ouest,  la  Mongolie  du 
Klioukhnii-noor  et  la  Clinrra-Mongolie,  an  Sud , 
et  la  Nandcliourie,  à  l'Kst.  Partout  le  désert 
de  (iobi  se  compose  de  hautes  plaines  désertes' , 
sablonneuses,  arides  et  sans  végétation.  I)e 
terribles  ouragans  de  sable  sévissent  dans  ce 
désert.  Çà  et  là  quelques  espaces  couverts 
d'herbes  et  de  quelques  buissons  rabougris 
nourrissent  des  troupes  d'antilopes. 

La  CdarrvMokgolie,  comprise  entre  le  div 
sert  de  Gobi,  au  Nord,  et  la  Grande-Muraille, 
auSnd,  sediviseen  plusieurs  parties  qui  sont: 
le  Gecliekten,  au  Nord-Est;  le  Souniout,  à 
rOuest  du  prt'cédent;  le  Tch  tkhar,  au  Sud  du 
Souniout;  leToimiet,  à  l'Ouest  du  TcliukliiT; 
le  pays  des  Ordous,  duns  le  grand  détour  du 
Hoang-ho:  le  pays  des  Klcuths,  »  l'Ouest  des 
Ordous  et  du  Hoang-ho. 

Le  Tpays  de  GechelUen,  adjacent  au  Kurtchin, 
renlermeunc nombreuse i)opulation  chinoise*, 
qui  cultive  le  sol  ou  élève  des  troupeaux.  Les 
Mongols  eux-mêmes,  au  contact  des  Chinois, 
renoncent  à  la  ^ie  nomade  et  pastorale,  et  se 
tout  agriculteurs,  ou  émigi'ent  et  se  retirent 
avec  leurs  troupeaux  plus  au  loin  dans  la 
steppe.  La  principale  ville  de  la  contrée  est 
Tolon-noor  (les  sept  lacs)  ou  Djao-naïman^, 
grande  bourgade  très-iwuplée  etcomux^rçante, 
située  sur  la  route  de  l'e-king  à  Kiakhta;  il  y 
a  une  célèbre  lamaserie. 

Le  pays  de  Tchakhar  renferme  de  beaux 
pAturages  dans  lesquels  vivent  une  partie  des 
troupes  des  Huit-Bannières  avec  leurs  trou- 
peaux; au  premier  appel  du  gouvernement 
chinois,  ces  soldats-pasteurs  abandonnent  leurs 
pi\turages  et  partent  pour  la  guerre.  C'est 
dans  le  Tchakhar  que  Ton  nourrit  les  immen- 
ses troupeaux  de  bwufs,  de  moutons,  de  cha- 
meaux et  de  chevaux  apiKU'tenant  à  l'empe- 
reur de  la  Chine. 

Le  Totunel  est  situé  à  l'Ouest  du  Tchakhar; 
il  a  pourvillos  principales  TfAfljfrtn-A'oin'cn,  sur 
le  Hoang-ho,  et  Kliouklion-Khole,  ville  assez 
importante  par  son  commerce  de  bestiaux  et 
de  chameaux.  Les  Mongols  duToumet  ne  sont 
pas  nomades  ;  ils  cultivent  leui's  terres,  qui 
sont  fertiles  et  <|ni  pi'oduiseut  des  céréales  et 
des  fruits  ;  ils  sont  devenus  assez  riches  et  se 


'  I.'iititiide  moyenne  est  de  800  mètres. 

*  C'est  parmi  ces  Chinois  du  Geclicltteu  et  <lii  jiiiys 
des  Ordous  que  se  tiouvent  les  quelques  uiilliei'!>  île 
chrétiens  qui  ioni|iosenl  lu  mission  de  Mongolie. 

'  Eu  l'hinuis  Lima-mwo,  couvent  de  liimas. 


sont  à  (lenii  liansformés  en  Chinois,  dont  ils 
ont  adopté  la  langue  et  les  mœurs. 

Le  PAYS  DKs  Ohuous,  entouré  par  le  lloan^'-hn 
cl  borné  an  Sud  par  la  Grande-Muraille,  se 
compose  de  steppes  arides,  sablonneuses  et 
salines,  ou  de  marécages;  les  trou  peaux,  sont 
peu  nombreux,  et  le  chameau  seul  prospère 
sur  ces  sables.  Cependant  les  Chinois  ont 
envahi  et  acheté  ces  terres;  ils  en  cultivent 
les  meilleures  parties  et  leur  font  produire 
du  Iwau  chanvre,  du  sorgho  et  du  siirrasin. 

Le  PAYS  DES  Ki.RUTHs  (Œlœts)  ou  Kalnouks  so 
compose  de  stepp<3s  sablonneuses  et  arides 
dans  lesquelles  les  Eleuths  chassent  ou  Ibnt 
pâturer  leurs  troupeaux  de  moutons,  de  che- 
vaux et  de  chameaux.  Ils  préparent  des  pcanx 
de  mouton,  dites  astrakhan ,  (pii  sont  très- 
recherchées  ,  et  fabricpient  du  feutrt!  ponr 
recouvrir  les  yourtes,  des  armes  et  des  or- . 
nements  en  or.  —  C'est  dans  l'Ksl  du  piiys 
des  Eleuths,  le  long  du  lloangho,  ((lie  se 
trouvent  les  hautes  dunes  appelées  monta 
Alechan;  elles  sont  formées  par  les  sa- 
bles du  désert  (loiissés  et  amoncelés  par  le 
vent. 

La  Mongolie  du  Kuoukiiou-noor  est  sitiiùo 
dans  le  bassin  supérieur  du  Hoang-ho,  au  Nord 
du  Thibet  et  à  l'Ouest  de  la  Chine.  C'est  un 
paysmuntueux,  élevé, couvert  de  hautes  cliaj- 
nes  neigeuses  et  arrosé  par  le  lloang-liu  ou 
Katouii-inonren,  à  l'Est;  par  le  Tsaidaiii,  à 
l'Ouest,  qui  coule  dans  une  vallée  picrioiisn 
et  imprégnée  de  sel,  de  salpêtre  et  de  boi'ax, 
et  qui  se  jette  ilans  le  Dabsoun-noor  ;  eiiliii 
|tar  le  Yang-tse-kiang,  au  Sud-Est,  au(|ut'l 
on  donne  dans  ce  pays  les  noms  de  Mouroiii- 
oussou  etdeBourai-tchou.  Les  lacs  principaux 
sontlekhoukhou-noorou  nier  Bleue*, situé :iii 
milieu  de  vastes  pâturages,  et  le  Uabsouiinoor 
ou  lac  du  sel,  qui  fournil  en  abondance  du  sel 
à  toute  la  région.  La  rhubarbe  est  une  des 
principales  productioiibdu  pays. 

Les  tribus  qui  habitent  le  pays  du  khouklioii- 
noursont  des  Kjilniouks  (khokhotes  et  Toi- 
goles)  nomades  et  pasteurs;  il  y  a  aussi  dos  Si- 
fans  ou  Thibétains  orientaux. 

On  rattache  il  la  Mongolie  du  Khoukliou-iioor 
le  PAYS  '■'Amdo,  région  montueuse  et  à  pâtu- 
rages, située  au  Sud-Est  et  habitée  par  des  Si- 
fans  pasteurs  et  nomades.  On  y  remarque  la 
célèbre  lamaserie  d»  Kounboum  ou  des  Hix- 
mille-images,  dans  laquelle  on  imprime  beau- 
coup de  livres  religieux  thibétains  et  où  Ion 
fait  aussi  de  beaux  manuscrits. 


'  Lu  chinois  TsiiiD-liah  mer  Bleue. 
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TnrkaïUii  chinois  ou  TarttrU  ohlnoii*. 


iKii  rliinois  Thian-chan-naH-lau,    pays    au   sud  dits 
monts  OtïlPiitPS.) 

Lu  Turkeslun  cliinois  est  un  gniiid  pays 
ili>  1,5t2O,0O0  kilomètres  carrés,  Itorné  :  au 
Nord,  pnr  lu  Dzoungarie  (!t  les  inciits  Cé- 
lestes; à  l'Est,  par  la  Mongulic  du  Khou- 
khuii-noor;  au  Sud,  par  le  Thibct,  dont  il 
l'itt  sépai'é  par  les  nutnts  koueii-lonii ,  et  par 
lu  Ladak,  dont  il  est  séparé  par  les  monts 
Mouz-tagli  ;  à  l'Ouest,  par  le  Turkestan  et  les 
monts  Belour. 

C'est  un  pays  élevé,  montueux  à  l'Ouest  et 
au  Sud,  plat  et  désert  à  PEst.  Los  principales 
chaînes  sont  :  les  monts  Célestes  (Thian-clian), 
au  .Nord-Ouest;  les  monts  Uelour  ou  Bolor 
[Imaiismotis),  à  l'Ouest; les  monts  Mouz-tagh 
(iiiTsoung-Iing«,  an  Sud-Ouest,  dans  lesquels 
se  trouve  le  mont  Dapsang  (8,019  m.)  ;  les 
inunts  Kouen-loun,  au  Sud.  —  La  principale 
livière  est  le  Tarim,  formé  par  la  réunion  du 
Kachgar-Déria,  du  Varkand-Déria  et  du  Kho- 
tan-Déria  ;  il  coule  de  l'Ouest  à  l'Est,  et  se 
jetlu  dans  un  grand  lac  appelé  iMb-noor,  11 
reçoit  le  Kéria-Déria,  à  l'Ouest  duquel  com- 
mence le  désert  de  Cobi,  qui  couvre  toute  la 
pailiu  orientale  de  cette  région.  —  Les  vallées 
ilu  Tariin  et  de  ses  affluents  sont  fertiles  et 
produisent  :  blé,  orge,  petit  millet,  riz,  colon, 
iniits*  et  cucurbitaœes  de  toutes  soritis;  on  y 
élève,  dans  les  parties  couvertes  depiUurages, 
des  chameaux,  des  moutons  et  des  chevaux*. 
Partout  ailleurs  ce  sont  des stepfies,  dans  les- 
(|uelles  errent  des  bandes  de  chevaux  et  de 
liiillles  sauvages,  d'antilopes,  «rargal's,  de 
loups  et  de  chacals.  —  L'été  est  tiés-chaud  et 
court  dans  le  Turkestan  chinois  ;  l'hiver  y  est 
long  et  très-rigoureux. 

Les  villes  prhicipales  sont  :  au  Nord,  Aksou, 
ville  de  (),OUI)  hab.,  qui  est  un  des  grands 
marchés  de  l'Asie  centrale  ;  on  y  fabrique  des 
ohjets  eu  jade  et  des  articles  de  sellerie  en  cuir 
de  cerf  brodé.  —  Kotitche,  Karachar,  Tour- 
fan,  Kaniil.  —  A  l'Ouest  :  Kackgar,  ville 
cuniniervante  de  iu  à  20,000  hab.;  on  y  l'a- 
lirique  des  oljjets  en  jade  et  des  élolïes  d'or. 
Une  factorerie  russe  y  est  établie.  —  Yarliniid, 
grande  ville  de  50,000  hab.,  dopt  5,000  Clii- 
nois ;  on  y  fabrique  des  étoffes  t'.e  soie,  de  co- 
lon, des  lapis  et  des  objets  en  jade*.  Varkand 


'  Un  les  appelle  encore  monts  Karakorouiii. 

'  llalsln,  ahricots,  pèches,  poires  et  pommes. 

'  I.e-i  clicvaux  du  pays  de  ^  arkanjl  sont  renommés. 

'  l.ejiide  se  trouve  en  iilxindalue  dans  les  rivières 
ilu  p;iysi  un  en  expulie  de  yrandes  ipuintitrs  à  l'e- 
kiiiK." 


est  le  centre  du  coinnierce  du  Turkotaii  avin: 
la  Chine;  il  y  arrive  des  caravanes  de  Pe-king 
apportant  les  produits  et  les  marchandises  de 
la  Chine,  que  l'on  y  vend  aux  Doukhares  et  aux 
marchands  de  l'Asie  occidentale.  —  Khotan , 
où  Ton  fait  le  commerce  du  musc  et  du  jade. 
Le  Tuçkestan  cliinois  est  habité  par  environ 
1,500,000  hab.,  musulmans  et  appartenant  a 
la  race  ta(|jike,  à  l'Ouest,  et  turque,  ii  l'Est; 
il  y  a  aussi  des  Chinois  à  Yarkand,  et  des  Kal- 
iiiouks  à  Kachgar. 

•.  Thlbat. 

Kn  thilu'lain  Gaiig-dJimi-i/OHl,  pay»  i\n  \a  neige; 
Kn  chinois  Sl-diang. 

Le  Thibet  est  borné  :  au  Nord,  par  le  Tur- 
kestan chinois  et  la  Mo'.igolic  du  Khoukhou- 
noor,  dont  il  est  .séparé  par  les  moiils  Kouen- 
loun  et  les  monts  Baïan-Kharat  ;  à  l'Est,  par  In 
Chine,  dont  il  est  séparé  par  le  massif  des 
monts  Youn-ling;  au  Sud,  par  la  Birmanie, 
dont  il  est  séparé  par  les  monts  Langtan,  et 
par  l'Hindoustan,  dont  il  est  séparé  par  l'Hima- 
laya; à  l'Ouest,  par  le  Ladak.  C'est  une  grande 
région,  de  1,500,000  kilom.  carrés  de  supei- 
iicic, montucuse,  très-élevée»  et  très-froide», 
sillonnée  en  tous  sens  par  de  hantes  chaînes, 
entre  lesquelles  il  n'existe  que  des  communi- 
cations trés-difliciles.  Vu  en  grand,  le  Thibet 
forme  un  haut  plateau  s'abaissant  au  Nord,  sur 
les  steppes  du  Turkestan,  par  un  talus  qui 
porte  le  nom  de  monts  Kouen-loun,  et  au  Sud, 
sur  l'Hindoustan,  par  un  autre  talus  appelé 
l'Hinialaya.  Les  monts  Kouen-loun  et  Himalaya 
se  composent  en  effet  d'une  suite  de  terrasses 
et  de  gradins  très-accidentés.  Dans  sa  partie 
méridionale,  le  haut  plateau  du  Thibet  est 
coupé  du  Nord-Ouest  au  Sud -Est,  et  dans 
toute  son  étendue,  par  une  large  et  profonde 
dépression,  longue  de  1,500  kilomètres,  dans 
laquelle  coulent  :  à  l'Est,  le  Uzangbo,  et,  ii 
l'Ouest,  le  Sind.  —  Les  principales  rivières 
sont  :  le  Ynro-dzangbo-lchou^,  qui  prend  sa 
source  dan»  l'Himalaya,  coule  de  l'Ouest  à  l'Est, 
en  arrosant  tout  le  Thiliet  méridional,  puis, 
tourne  au  Sud  et  traverse,  sous  le  nom  de 
Diliong,  une  longue  gorge  entre  les  monts 
Himalaya  et  les  monts  Langtan;  il  entre  en- 
suite dans  l'Assam,  où  il  prend  le  nom  de 
Brahmapoutre;  —  le  cours  supérieur  du 
YfUKj-tse-kiang  (Moiiroui-oussou  en  moigol. 


■  Le  village  detiaitok  est  à  4,589  m.;  la  lamaserie 
de  Hûnlé  est  à  1,607  m.  —  C'est  entre  2,»)0  et  3,100 
nnUres  (|uc  se  trouve  la  zone  habitée. 

*  L'hiver  est  très-long  et  très-rigoureux  dans  cette 
hante  région. 

^  On  appelle  plus  simplement  ce  (leuve  le  DiaiigOo 
uu  lianijbo. 
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et  Bonraï-tclioii  en  tliibélniii),  qui  prend  sa 
»oun:e  dans  les  niunts  Kouen-loun  ;  —  trois 
grandes  rivières,  le  Sonk-lchou,  le  Nieu-tchou 
et  le  Yar-lung,  qui  arrosent  la  partie  orien- 
tale du  Thibet  et  paraissent  se  réunir  pour  l'or* 
mer  leMé-kouK.  Les  divei-ses  rivières  que  l'on 
vient  de  nommer  ont  beaucoup  .alfluents, 
mais  ce  ne  sont  que  des  cours  d'eau  torrentiels. 

Les  lacs  sont  nombreux  dans  ce  pays  mon- 
tueux,  mais  nous  ne  mentionnerons  que  le 
Tengri'tioor  (lac  Céleste),  le  Tso-Mapham  «  (lac 
Sacré),  situé  à  4,348  i».  dans  i'Himalaya,  le 
Yar-brok-you-mthso,  appelé  aussi  Palte,  qui 
renferme  une  île  dans  laquelle  se  trouvent 
des  temples  célèbres. 

Les  productions  minérales  du  Tliibctsont  : 
l'or,  l'argent,  le  mercure,  le  borax  (tinkal) 
que  Ton  trouve  dans  les  lacs,  le  sel  gemme  et 
les  turquoises.—  La  princiftale culture  est  celle 
de  l'orge  noire  (Tsing-kou)  avec  laquelle  on 
fait  le  tsamba  *,  qui  est  la  nourriture  ordinaire 
des  Thibétains,  et  une  sorte  de  bière  assez 
bonne.  Les  autres  produits  du  sol  sont  :  les  pois, 
les  lèves,  les  lentilles  et  des  fruits  (abricots  et 
pèches).  —  Parmi  les  animaux  domestiques 
il  faut  citer  :  l'excellente  race  de  chevaux 
de  montagnes  appelés  ghountes^  ;  les  yacks, 
bœufs  à  longs  poils  ♦  ;  les  bœufs  jaunes  des  Si- 
fans  (  Thibétains  orientaux),  de  race  semblable 
à  celles  de  l'Europe,  mais  abâtardis  et  petits; 
le  mouton  ;  le  porc  ^  ;  les  chèvres ,  qui  four- 
nissent le  précieux  duvet  de  Kachemir  appelé 
pashm.  —  Les  hauts  déserts  du  Thibet  sont 
peuplés  de  troupeaux  de  yacks  sauvages,  d'an- 
tilopes, d'hémiones  et  de  chevaux  sauvages  ap- 
pelés kiang  ^.  Le  chevrotain  od  daim  musqué 
est  une  des  plus  précieuses  espèces  de  la 
faune  thibétaine,  à  cause  du  musc  qu'il  four- 
nit et  qui  est,  malgré  sa  rareté,  un  des  prin- 
cipaux articles  du  commerce  du  Thibet  avec  la 
Chine.  —  Le  Thibet  vend  aussi  à  la  Chine  de  la 
rhubarbe  qui  croît  spontanément  sur  ses 
montagnes. 

Les  villes  les  plus  importantes  sont    Lhassa 

<  Appelé  par  les  lliiidoui,  Manaaarowar. 

*  l.e  tsiiMiba  est  une  boule  de  farine  d'orge  grillée, 
pt'trie  avec  du  llir 

•■'  La  race  plmuiite  sp  trouve  dans  le  Thibet,  dans 
."Himalaya  et  dans  le  Kacheniir. 

*  Appelés  ïarli^'iies  par  \vb  TartareBi  leur  chair  est 
bu'.me  et  les  vailles  donnent  de  bon  lait. 

°  Il  existe  aussi  de  nombreux  métis  issus  du  eroi- 
seinent  du  yack  it  du  bœuf  jauni-  des  Si-fans,  dans 
l'Ouest  du  Thibet  (Liidak  et  kananr).  Les  dzos,  bœufs 
grands,  noirs,  très  forts  et  au  pi)il  long,  viennent  du 
mélange  des  yacks  avec  la  race  des  bœufs  blancs  des 
hautes  provinces  de  rilindouslun. 

*  On  croise  les  kiang  avec  des  clicvaiix  chinois; 
cette  race  cioisée  est  trèb-boiinc. 


(terre  des  esprits),  capitale  du  Thibet,  vi|||i 
de  40,000  hab.,  sur  le  Kaldjao-mouren  (h  ri- 
vière furieuse).  C'est  à  1  kilom.  au  Nord  dr 
Lhassa,  sur  la  montagne  de  Bouddha ',  qii'tM 
situé  le  palais  où  réside  le  Dalaï-lama.  Umsx 
renferme  la  lamaserie  de  Morou,  qui  est  iiii 
lieu  de  pèlerinage  célèbre,  ainsi  quelesgrandps 
lamaseries  de  Sera,  Khaldan,  Preboung,  etc., 
situées  dans  le  voisinage  de  la  capitale  et  qm 
contieinient  chacune  15,000  lamas.  Liinss,i 
est  une  ville  as.sez  commerçante  ;  les  princi- 
paux articles  de  son  industrie  et  de  son  com- 
merce sont  :  des  vases  d'or  et  d'argent  et  des  bi- 
joux pour  les  lamaseries*,  des  étoffes  de  laine, 
des  bâtons  d'odeur  pour  brûler,  desécuellesdp 
bois,  seule  vaisselledu  Thibet,  qui  serveiilàpé- 
trir  le  tsamba.  Le  commerce  de  la  Chine  avpcio 
Thibet,  se  fait  parde  grandes  caravanes  qui  par- 
tent tous  les  trois  ans  de  Lhassa  pour  Pe-kin;; 
et  se  composent  de  2  à  5,000  hommes  armés, 
de  15,000  yacks,  de  1,200  chameaux  et  de 
1,200  chevaux.  —  Djachi-loumbo ,  célèbre 
sanctuaire  et  résidence  du  Bandchan,  autre 
bouddha  vivant  et  rival  du  Dalaï-laïun.  — 
Djiga-goungar,  grande  ville  sur  le  Dzaiigbo.— 
Balhnng,  dans  le  Thibet  oriental. 

Le  Thibet  est  peuplé  par  environ  7  millions 
d'habitants,  formant  ini  des  quatre  groupeb 
de  la  race  chinoise.  Il  a  pour  souverain  le 
Dalaï-lama,  grand  prêtre  du  bouddhisme  et 
Iwuddha  vivant,  qui  délègue  son  autorité  tem- 
porelle à  unMomekhan  ou  roi*,  Les  provinces 
sont  administrées  par  des  lamas  khoutoukli- 
tous,  classe  très-puissante  et  qui  est  investie 
du  droit  d'élire  le  Dalaï-lama.  —  Le  Thibet  est 
tributaire  de  la  Chine,  qui  y  entretient  quel- 
ques troupes  pour  la  garde  de  la  rionliére 
(le  riiindoustan  et  pour  la  siîrcté  de  la  route 
de  Lhassa  en  Chine. 

§  3.  Japon. 

(En  japonais  Kipon  ou  Nipkon*;  en  chinois  Zi-;i(ii, 
contrée  du  soleil  levant.) 

Situation .  —  Le  Japon  est  situé  à  l'Est  de 
la  Chine,  entre  30""  et  45*  lat.  Nord,  il  est 
borné  :  à  l'K.,  par  le  Grand  océan,  cl  à  l'O.. 
par  la  mer  lu  Japon. 

Iles,  détroits  et  pêcheries.  —Le  Japon  est 
un  arcliipel  composé  de  4  grandes  îles  :  Yexo, 


'  Itouddha-ln  ou  Polala. 

*  Exécutés  par  d'habiles  orfèvres  indiens  ctahli> 
dans  le  pays  et  appelés  peboiin. 

'  Le  iN'oinrkhan,  souverain  temporel,  gouvcnif 
réellement  le  Thibet  ;  il  est  choisi  par  le  Dahii-liima 
dans  les  lamas  chaberons  (Voy.  p.  G76). 

*  H  faut  prononcer  Nipon  et  non  pas  Ml'oii. 


ASIE. 


70ft 


yiphon,  longue  de  i  ,400  kilom.  sur  ITiU  :i  200 
(|p  liu-^o,  Sikok  et  Kiou-Siou,  et  d'un  «nuid 
nombre  de  petites,  dont  les  plus  importantes 
sont  :  Itouroup  et  Kounacliir,  dans  les  Kou- 
rilfs';  Okosiri,  au  Sud-Ouesl  't;   VVzo;  Fi- 
ijaini,  à  l'Est  de  .Niplion  ;  FaUi:iitu,  au  Sud-Kst 
de  .Nipliou  ;  Sado  et  Oki,  à  l'Ouest  de  Niphoii  ; 
Tsou-simu*,  au  Sud-Ouest  de  Niphon  ;  \e&Ues 
GoUo,  à  l'Ouest  de  kiou-siou  ;  Tanega-sima  et 
)'akuiimo-sim(t,au  Sud  de  Kiou-siou.  —  Enfin, 
(lu  Japon  dépend  l'archipel  des  lien  Lieoti- 
kieon,  situé  au  Sud  de  Kiou-siou,  entre  25°  et 
SO'Iat.  Nord,  et  dont  les  villes  principales  sont, 
diiiis  l'Ile  Oukigna,  Clioui,  capitale,  ville  de 
'iO.OOOhab.,  et  iVo/b,ville  maritime  et  comnier- 
1,'ante  de  20,000  liab., ouverte  aux  Européens. 
Les   principaux  détroits  qui  séparent  les 
diverses  Iles  du  Japon  sont  :  le  détroit  de  Van 
Diémen,  entre  Kiou-siou  el  Tanega-sima; 
c'est  le  passage  que  suivent  les  navires  al- 
lant deShang-haï  à  Yédo  cl  à  San-Francisco; 
le  détroit  de  Van  der  Capétien,  enlre  Mplion 
et  Kiou-siou;  le  détroit  de  Boungo,  entre  Si- 
kuk  et  Kiou-siou  ;  il  fait  communiquer  la  mer 
intérieure  '  avec  le  Grand  océan  ;  le  canal 
Kino,  entre  la  partie  Nord-Est  de  Sikok  et 
Mphun  ;  le  détroit  de  Sangar,  entre  Niplion 
ptYezo;  le  détroit  de  laPérouse,  entre  Vezo 
et  Tarraka'i  ;  le  détroit  de  Yexo,  entre  Yezo 
et  Kounachir  ;  le  canal  de  Pico,  entre  Kou- 
rachir  et  Itouroup  ;  le  canal  de  Vries,  entre 
Itouroup  et  Ouroup;  il  sépare  les  Kouriles 
japonaises  des  Kouriles  russes. 

La  mer  qui  baicii<>  li  lapon,  à  l'Ouest,  est 
très-poissonn<  et  renlerme  des    pêche- 

ries qui  rivaU-x  ut  pour  l'abondance  avec  celles 
de  Terre- NiMot"*. 

Aspect  gemral.  —  Les  iles  ilu  Japon  sont 
nioiilu«>*ises  vi.  volcaniques  ;  elles  sont  couver- 
It"'  ik  hautes  montagnes  esiarpées  ou  de 
feiulfs  vallées,  et  arrosées  par  de  nombreux 
l>olits cours  d'eau  torrenliels  {kava  ou  gava); 
l'est,  dans  toutes  les  parties  que  Ton  connaît, 
un  beau  pays,  pittoresque,  fertile,  très- 
peuplé,  bien  cultivé  el  revéïu  d'une  riche  vé- 
gétation; mais  il  est  sans  cesse  exposé  aux 
lreml)lernents  de  terre  et  aux  éruptions  vol- 


'  Au  Nord  d'Itouf  oup,  les  Kouriles  appartiennriit  à 
la  llussie. 

-  Tsou-sima,  lie  fertile  et  saine,  commande  le  dé- 
iriiil  de  Corée  e»  l'entrée  méridionale  de  la  mer  du 
Japon.  C'est  :.iie  position  fort  importante. 

^  La  m';  Intérieure  (Souvo-nada)  est  située  entre 
Kiou-'iou,  Sikok  et  la  partie  méridionale  de  Niplion. 

*  La  mer  du  Japon  est  dangereuse  et  les  typhons  y 
Mjiit  fréquents.  On  u  observé  que  la  marée  y  avait 
lieu  trois  fois  par  jour,  et  on  a  attrihué  ce  n-ieux 
phénoiiiènc  i  la  fréquence  des  tremblements  ft        re. 
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caniqiies.  Les  principaux  volcans  (t/ama)  sont  : 
le  Fousi-yama  (3,79ô  m. .'),  à  l'Ouest  de  Yédo, 
montagne  sacrée  sur  laquelle  il  y  a  un  temple 
qui  est  un  lieu  de  pèlerinage  renommé,  le 
Sira-yama  (2,500  m.)  et  l'Asama-yama.  Ces 
volcans   sont  situés   dans  l'ile   de    Niplion- 

Climat.  —  Le  climat  du  Japon  est  très- 
varié  ;  froid  dans  les  parties  septentrionales 
et  occidentales,  dans  lesquelles  les  hivers 
sont  rudes,  il  esl  chaud  dans  les  parties  mé- 
ridionales el  orienlales  ;  partout  il  est  sec  et 
sain.  —  A  Nagasaki  (par  32°  44'  lat.  Nord),  la 
plus  l'orle  chaleur  est  de  -|-  35°,  et  le  thermo- 
mètre y  descend  rarement  à  léro  ;  le  climat  de 
cette  partie  du  Japon  est  celui  du  midi  de  la 
France  avec  l'hiver  de  Naples.  A  Hakodade,au 
Nord,  l'été  est  chaud,  mais  l'hiver  long  et  ri- 
goureux, et  la  neige  y  recouvre  le  sol  pendant 
six  semaines. 

Productions  minérales.  —  F^es  produc- 
tions minérales  du  Japon  sont  :  Tor,  qui  abonde 
danslesalluvioiisde  Niphon  et  dans  les  mines 
de  l'ile  Sado;  l'argent;  le  cuivre,  qui  est  abon- 
dant el  le  plus  beau  que  l'on  connaisse;  le 
fer,  qui  est  de  bonne  qualité  et  avec  lequel  on 
fabrique  des  aciers  excellents  ;  le  mercure  ; 
le  plomb;  l'antimoine;  l'étain,  de  la  plus 
belle  qualité;  le  soufre,  le  salpêtre,  le  kaolin, 
le  jaspe  et  le  sel  gemme.  11  y  a  des  mines  de 
houille*  près  de  Nagasaki,  de  Yédo  et  de  Ha- 
kodade,  et  des  eaux  minérales  (thermales  et 
salines)  à  Atami. 

Productions  végétales,  cultures  et  bétail. 
—  Les  produits  dos  cultures  japonaises  sont  : 
le  riz,  cultivé  partout  et  qui  donne  la  nourri- 
ture ordinaire  et  le  sakki  (eau-de-vie)  ;  l'orge 
et  le  blé,  en  moins  grande  quantité;  l'i- 
gnauie  ;  les  dolics  ;  le  sagou  ;  le  soja  -  ;  le  navet , 
qui  esl  un  aliment  d'un  usage  général;  le  bam- 
bou ;  le  thé,  très-estimé  aux  Ét:its-Unis  et  enP 
Canada  à  cause  du  moulant  de  son  bouquet'  ; 
le  coton,  qui  esl  de  bonne  qualiiéet  dont  on 
exporte  de  grandes  quantités  en  Angleterre  ; 
la  soie,  donl  les  preiîiières  sortes  sont  extré- 
niiiiient  belles*et  qui  s'exportent  en  France; 
II'  chanvre  ;  l'indigo  ;  le  poivre  noir  ;  le  ta- 
bac; le  sucre;  le  camphre;  la  laque  et  les 

•  Le  Japon  exporte  du  cuivre  aux  Indes;  du  fer  en 
Chine,  et  de  la  houille  àShang-haï. 

'  Soja  hospida.  La  Chine  cultive  aussi  en  grand 
le  soja;  c'est  un  pois  qui  est  employé  cumme  con- 
diment. 

>  Le  Japon  vend  beaucoup  dft  thé  aux  Chinois,  qui 
le  mélauij'ent  avec  leurs  thés. 

'  Uy  a  au  Japon,  comme  en  Chine,  des  soies  com- 
munes produites  parplusieurs  racessauvagcs, parmi 
lesquelles  on  cite  le  ver  ,i  soie  du  chêne  du  Japon 
(Bombyx  y  ama-mdi). 
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vm'iiis  ;  lu  niitrier  ù  impii'i*  ;  la  ciru  v«'>gélul<^  *  ; 
lo  Hiiif  vÙKÛlal";  I»  huiiiuu  taux  vi<niis  (n/u/x 
maedunea)  ;  le  Ht-Haiiu;;  i'iJrtiuu  iiivtm  <M  dt^s 
IriiilH  nuiiibivux^. —  Ilivei-M^s  algtios  i-oiiit'Hti- 
blt>8  M*>rveiit(taiistuuteHleHileHàla  iiuiirritiire 
(les  liahilaufK  ou  80iit  cxpurlttes  en  (ïliiiie. 

Les  iNUui'UKeii  et  li>  béUiil  »ont  trtVi'an's*  ; 
un  n\ilèv<',  ni  poirs,  ni  chèvres,  ni  montons 
au  Japon";  le  liwuf  (l)uiuf  Intssu)  et  lo  bullle 
servent  soulunient  aux  transports  et  aux  Ira- 
vaux  agricoles  ;  on  ne  mange  pas  leur  chair. 
Les  chevaux,  plus  grands  et  plus  vigoureux 
(|uc  ceux  de  la  Chine,  sont  employés  seulement 
pour  la  selle*'.  La  volaille  est  trés-aboniiante '' 
et  est,  avttc  le  riz  et  le  poisson,  un  des  princi- 
paux éléments  de  la  nourriture  des  Japonais. 
Les  classes  pauvres  mangent  beaucoup  d'al- 
gues, qui  viennent  surtout  de  Yczo  <!t  des  Kou- 
riles. 

Itaces,  langws  et  religions.  —  Imh  Iles  du 
Japon  sont  peu|)lées  ytnv  deux  races  :  les  Ja- 
ponais, peuple  intelligent,  lin  et  brave,  et  les 
Ainos"  ;  ces  derniers,  à  demi  sauvages,  habitent 
encore  les  kourileset  l'Ile  de  Yezo,  où  ils  sont 
soumis  aux  Japonais  qui  font  peser  sur  eux 
une  dure  domination".  I^es  Ainos  paraissent 
avoir  été  les  habitants  primitifs  de  toutes  les 
Iles  du  Japon,  où  ils  ont  été  conquis  et  dé- 
truits par  la  race  japonaise,  d'origine  mongole, 
mais  qui  s'est  altérée  en  se  mêlant  avec  eux'". 
—  Les  langues  parlées  au  Japon  sont  :  le  ja- 
ponais, l'aïnos  et  ta  langue  mandarine.  —  Les 
religions  sont  :  le  sùito  ou, culte  des  aïeux,  re- 
ligion primitive  et  nationale  ;  le  bouddhisme 
et  ladoctrine  deConfucius.  '27,000  temples  sont 
consacrés,  dit-on,   aux  Aïeux,   et  l'2'2,000  à 


'  li'AiiKlnliMi'n  vu  iicliric  liomu'niiii, 

'  i'vi)i\\\H \)nr  [t\  CrotoH  nntilferum  cl  |iiii' l'a/ÏMlnrui'li 
•{MtUn  (iteiliivttvh),  ilont  Ira  )(>'<iiii(>!i  l'oiiliiMiiioiit  iiiii! 
Iiuil(>  coiici'(Hi>,  pi'upri^  A  l'iiiri'  >U'»  liiitiKics. 

'  Ui'uiiKi's,  |iiiiii|iU<iiiou8si<s,  |ilai|iiuiiiiiirs  uii  Uxiicn 
(II!  Kiiki,  liiiiinnos,  cnfiis,  wHU\s  «lu  Jupoii,  imircs, 
l'uiiiKi),  ubrii'olH,  piVIuis,  Ugwn,  riiiHiii,  inaii'i)iiN,i'i('. 

*  l'Ixft'iiU'  (luiiH  ril«  lie  Vi'jto,  ort  il  y  n  «le  vmliw  cl 
iiiiiKiiilli|i  S'.'-:  praii'ios. 

"  l,('siiiiiiili)ii!iqu(<  l'on  y  iiiuiiku  viciiiiutit  (li<i:iiiii<'. 

"  C.Vsl  iiu  Jupon  quo  la  CiM'Iiiiicliiiio  t;i'aiii;ui!ic 
iii'liiUo  si's  cliHvaux  irai'tillci'ii'  t'iiln  cnvaU'i'i». 

'  l.t'K  piiiu'ipuU's  nii'i'H  f^iillinns  .sont  colins  du  Un- 
casaki  ot  ilc  Yokuliaiiia. 

"  If»  Japoiiiiis  (loiuiiMit  aux  Aiiiim  lo  ikiiii  iIc.  Miini- 
uos,  (''«sl-ii-diic  linniiiii'H  vidiis  ;  o\\  rITcl,  li'ur  l'iiaissc 
cliitM'hirn  l'oriiii>  un  (^iiDiiiiit  IniiKson  ;  Iimii-  liir.lif  v»l 
ahoiiilanU',  et  Iimv  coipH  oui  loiit  <'iiiii>r  t'oiivcil  cl'iiii 
poil  iioii'iUi'o. 

'  On  complu  mhiIi'mkmiI  til),()00  AInni*  ilaiih  l'Ile  ilc 
\  «/.(). 

'"  l'i'incipalomonltliihti  los  classes  popiiluirns  i  Ion 
niililcs  (lea  ti'nniii'x  snrtonl)  ont  cnnservt^  lilcn  dn- 
vanlaKe  les  traits  uioii|j(iU,  les  yeux  hridi^et  lallnussu 
du  type. 


liouddlia.  —  U<s  Kuiopéeiis  ont  seuls  le  droit 
de  célébrer  le  culte  chh'ttien.  Le  proviniiiv 
apostolii|ue  du  Japon  réside  à  Yokohama. 

Villex.  —  Les  villes  principaU>s  sont  :  (tans 
l'ile  d('  Yezo',  Matsmayé  ou  Matxmai,  ville 
maritime,  capitale  de  l'Ile,  sur  le  détroit  de 
Sangar  ;  20,000  hah.  —  Uakodnde,  ville  ma- 
ritime de  50,000  liab.,  située  aussi  sur  le  <lé- 
troit  de  Sangar;  elle  possède  un  b(ui  poii.oii- 
vert  aux  Kuropéens*,  <>t  fait  un  comnicri'e 
considérable  d'huile  de  poisson,  d'algues  co- 
mestibles, de  soufre  el  de  salpêtre.  La  Itiissie 
y  a  un  consulat,  un  hèpital,  un  chantier  et 
une  flottille  en  station. 

Dans  l'Ile  de  Niphon  :  Myak  m\  Kioto,  cii- 
pitale  du  Japon,  grande  et  île  ville  de 
1 ,000,000  d'habitants,  résidence  du  Itlikailo 
ou  «empereur  du  Japon,  dont  le  palais  porte 
lo  nom  de  Daïri  ;  elle  renferme  le  céléhie 
temple  de  Bouddha,  appelé  le  Fo-kosi.  Il  y  a 
des  fabriques  de  soieries,  de  porcelaines, 
d'ouvrages  en  acier  et  en  la<pie  el  des  iinpii- 
merles.  —  Yi'do,  grande  ville  de  1,80(l.()()() 
hab.  ♦,  à  l'embouchure  du  0-kava  ".  (l'est  la 
résidence  du  Taïcoun  ;  elle  se  compose  de  deux 
villes,  la  viUe  oHIcielle  et  la  ville  populaire; 
la  ville  tiflicielle  comprend  le  Siro,  grand  pa- 
lais •  forteresse  du  Taïcoun ,  les  palais  des 
princes  ou  daïmios  et  les  temples.  Védo  est 
tortillé  du  côté  de  la  mer.  On  y  reinar(|iie  le 
collège  ja|Hinais  pour  l'enseignement  des  lan- 
gues et  des  .sciences  de  l'Occident,  une  éinle 
de  médecine  et  une  écoh^  di*  navigation,  dans 
lesipielles  les  pi'td'esseiirs  sont  hollandaih.  Le 
port  de  Yédo,  ouvert  aux'  KuropiViis ,  ex- 
porte des  bninzes,  des  laques,  des  porce- 
laines et  mille  objets  de  curiosité  en  ivoire, 
(>ii  écaille,  en  or  el  en  acier.  —  Le  goHe  de 
Védo,  si  remarcpiablepar  son  aspect  grandiose, 
renfermtt  |(>s  deux  villes  maritimes  de  Yo- 
kohama el  de  Kanagava,  ipii  sont  actiielle- 
ineiit,  surtout  la  preiuière,  le  centre  des  lela- 
tions  politi(pics  et  cx)mnierciales  di^  l'Iùnope 
avec  l<!  Japon.  —  Yokohama",  ville mariliine 
avec  un  bon  port,  se  compose  d'uiie  ville  ja- 
(tonaise  de  5  à  4,000  hab.  et  d'une  ville  euro- 
péen ne  peupléi>  de  quelques  centaines  (rKiiio- 

'  l.a  |iéninsnle  nii^i'idioiiale  de  Ve/.ii  est  seidi'  m- 
ciipén  pur  les  Japonnin,  ipu  y  soid  loi  iiiiinlui'  ih' 
IIIO,(IUO  environ  ;  le  reste  de  l'Ile  est  penpli''  p^ii  li"< 
Al'nos. 

'  C'est  depuis  IHii!)  cpie  le  Japon  i^sl  ouveii  iiiix 
Kuropéens. 

'  Mynko  vent  dire  capitale. 

•  Dont  'm\,m)  priUrvB,  1SO,UOO  soldais  et  gens  <l<' 
la  maison  du  ralcnun. 

"  l.a  Ki'aude  rivii're. 

"  Cotte  ville,  tout»  nnidernn,  a  été  l'ondée  en  IS.'i!); 
ce  n'était  auparavant  ipi'nn  village  nniiN  iiii|  iirt.nui'. 
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'  La  campa 
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liiViiï,  |)reH(|iio  tous  Aiigluis*.  Un  t'X|uirtti  dn 
Vokuhiiinu  du  llit's  dp»  mm  et  du  mUm*.  —  Ka- 
mKjnva  oxportu  aussi  dus  soies  (>t  des  thés.  — 
Onsaka,  «iiuide  vilio  de  800,000  liab.,  iiu  Sud 
(|(>  Myiiku  ;  son  purt  est  ù  Hiogo.  Uiisaka  est  ou- 
vct'laux  Kurupôens;  c'est  In  principale  ville  de 
coiiiuierco  du  Japon,  et  il  s'y  t'uil  Ixiaucoup  d'ul- 
liiircs  en  thés,  soies,  soieriiïset  cuivre.  On  y  l'a- 
|)rit|uedescutonnHdl>srciU)mniées,  des  soieries 
brociiées  el  dnniassè-s,  des  crispes,  des  orn:us 
l'jia'llenles,  des  lu'onzes,  d(>s  meubles  vernis, 
(1rs  porcelaines  (wintes  etclisséesen  lianiliou, 
(Itw  oiiviages  d'cr  <!t  d'arKent,  des  stiulptures 
m  ivoire  et  des  Kravures  sur  Itois  coloriées». 
Dans  l'Ile  de  Kiou-siou  :  Kagosima,  Krnnde 
ville  cotnuierçante  au  Sud  de  l'Ile.  —  Naga- 
saki, ville  niarilinie  et  connnerçante  de  75,000 
liiii).,aurond  d'unt^  vasteliaie;  elle(!st  ouverte 
;iii\    Kuropéens,    qui   y   importiiut  des  tis- 
sus (le  loules  sorltis,  des  métaux,  de  l'ivoire, 
ilii  sucre,   des  épices  et   des   produits  clii- 
tiii(|iies.  Les  ex|Hjrtations  consistent  i^n  jmr- 
rtilaines*.   Ia(jiies,  soieries,  cuivre,  soufre, 
('iiiii|iln'e,  ri/.,  etc.  Nuj^asaki  se  divis(<  en  ville 
japonaise,  villt!  chinoise '\   ville  européeunct 
(Oora)  et  ville  hollandaise;  «•file  dernière  oc- 
cupt!  l'ilol  de  Ddcima,  8é|»aré  de  Nagasaki  par 
iiii  élroil  canal".  La  l'acturerie  russe  est  à 
liiasm,  village  situé  sur  la  baie  de  Nagasaki 
ol  en  l'ace  de  celte  ville.  —  Akonoura,  autre 


villagit  situé  sur  la  baie  de  iNagusaki,  renl'erme 
une  école  pratique  de  cous  «jetions  navales, 
dans  laqu(!lle  des  ingénieurs  et  des  mécaniciens 
hollandais  ont  l'orme  des  constructeurs  japo- 
nais |M)ur  les  l)i\timents  a  vapetu-  et  dans  la- 
((uelleon  colistruit  des  biiliuients  à  vap<tur^ 
Statiitlique.  —  La  supiMilcie  du  Japon  pa- 
rait étrt;  de  415,000  kilomètres  carrés,  et  sa 
|)opulatioii  d'environ  40  millions  d'habitants. 
—  I^e  Japon  est  im  tïmpire  féodal  divisé  entre 
plusieurs  prinœs  (daïmios,  gockchis)  i)  demi 
indépendants,  trés-riches,  possédant  le  .sol, 
maîtres  des  habitants,  et  ayant  leurs  armées 
et  leurs  forteriïsses  particulières.  Les  da'imios 
obéissent  et  lendent  honunage  au  souverain  du 
Ja|ion,  qui  est  le  Mikado,  empei-eur  temporel 
el  spirituel,  celui-ci  délègue  ime  partie  de  son 
pouvoir  temporel  à  un  vicaire  appelé  le  Taï- 
coun*. 

§  4.  Indo-1'hlne. 

liKOUIIAIMIie    GéNénALU.    . 

Borner  et  grandes  divisions.—  L'Indo-dliiim 
est  inie  grande  région  qui  l'omit^  la  partie  orien- 
tale des  (Iraniies  Indes  ou  Indes  orientales  ; 
ell»'  est  bornée:  au  Nord-Ouest,  par  le  Tliibet; 
au  Nord,  par  la  Chine  ;  à  l'Est,  par  la  nier  de 
Ohine;  au  Sud,  par  le  détroit  deMalacca;  à 
l'Ouest,  par  le  golfedu  btingaltt  et  l'ilindoustan. 
Elle 'Se  divise  eu  7  parties,  qui  sont: 


4 

aiii'iiirico; 

'kS  KII.UM,   CAIIIIIi». 

rai'ui,«ri()ti 

AI'l'ntMlUAIIVK. 

I.'lnilo-Chliu!  utigltiise 

La  Ito'iiiiuiic 

'208,000 
,')00,000 
tl50,000 

ri.')0,o<H) 

20,1100 
.^0,(H)0 

KO.OOO 

'2,,')00,000 
0,000,000 
0,000,000 
12,000,000 
1,000,000 
1,000,000 

r.00,000 

Le  royiiiniic  de  Siani 

Le  royiuuiie  d'Aii-iinni 

Lu  (Inrliincliiiie  fr^nviiis(> 

Le  royaiunc  de  CuinlKidKC 

Les  4  royaumes  malais  {|c  lu  prcs- 
(|u'iludi!  Nuliit'ii 

1,Hri8,00l> 

'20,000,000 

*^ 


''  i 


k' 


'  l.ii  <'oiii|iUKiii<'  ilos  Mi'BHHKorirs  iiii|i<'i'iiili's  ii  un 
(li'IMil  il<<  l'Iiiit'Iinii  l\  Yiikolianiii. 

'  l'i'i^  lie  Yokolininit  i<l  (liiii!i  la  liiilc  iln  Jiikiisku, 
II'  Kiiiivi'riH'iiKMil  jii|ion;iiK  ii  l'ialill  un  iirsoiinl,  in'i  li<s 
liiUiiiii'iitK  tUruiiKni'M  troiiTuiit  \vs  nioyi'iistli!  t»'.  irpa- 

ll'l'   l'I    Illlltl-S   ll'H    ITfiHIlIllYCH  (lulll   il»    Itrllvnit   IIVIlll' 

lii'Kiiin. 

'  \:i'  |)iipii<i'  nal  iiiiiliM  |ii'in('i|Niiix  iii'IIi'Ii'n  iIi-  l'iii- 
iliitlric  jupnnuiNn.  I.n  |mi|iIi!I' Un  nkiIi'i  relira  un  nsl 
i'iii|iliiyi''  l'oinnii*  nioui'lioii'H  ilc  41111111'.  (In  hii  suri  ilus 
pHpiiMN  l'iii'lit,  (|ni  Nonl  ti'Os-iliira,  piiiir  ((iMtccliiinncr 
ili's  chiipi'iiui,  (lits  pai'iipInicK,  (Ivn  *:mnturiins,  di^s 
liuiri'i'jnix,  cl  il(<s  lupisMoric»  inipi'iiiM'CH. 

'  les  liclli'h  poivi'linni'silii  .liipnn  sdiU  i'ulii'i(|n(''i's 


ilnn»   lii    pi'ovincu  ili;  Ki/un,   dont  Nnuiisaki  rsl  Ir 
(^liiH'-licii, 

"  Les  C.liinois  siiiil  iMircl'inrS  itiins  iiii,i|nHrtii'i' sù- 
pni't's  ciii'  In  Jupon  Icnr  i^st  ri'inn''  cinnnin  uiix  uiili'i'!< 

«''tl'UlIXIM'S. 

"  Avnrit  1S.J!I,  li'S  llnlluniluis  uviiicnl  hcuIk  U:  iliiiil 
lie  coniini'i'ciT  avec  le  Japon,  m  se  icnlriininil 
(luns  l'Ilot  <l(!  DiM'inni  et  l'n  nr  Hoiinii'IlunI  11  inillc 
l'xiKi'iiri'S. 

^  l.i  s  JupiinuiK  ont  niii^  llottillr  ili<  li.itiniiuilK  {[c 
Hni'l'in  II  vupciir  i<t  ont  ol'KHiiisi'  uiir  partir  ilo  liMils 
li'oiipi's  et  lie  leur  ui'tillcrii'à  ri'iii'opiW'nnc. 

"  Muitrr  ilr  lu  .insticc  ;  rii  Iciiips  ili'  i^ni'iir,  lo  Tui- 
conn  s'appelle  Sill^ollll,  inullir  ilr  la  iralaillo. 
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Littoral  cl  lies.  —  Le  littoral  de  l'iiidu- 
Chine  présente:  ii  TEst,  le  goli'ede  Tonkin,  le 
cap  Saint-Jacques,  à  Tembouchure  du  Dong- 
iiaï,  dans  la  Cochinchine  française,  le  golfe  de 
Siani,  au  Sud-Est  duquel  est  le  ca|)  Cambodge 
ouOiigdok;  —  au  Sud,  la  presqu'île  de  Ma- 
iacca,  réunie  h  rhido-Cliine  par  Tisthme  de 
Kraw,  terminée  au  Sud-Est  par  le  cap  Romania 
et  au  Sud-Ouest  par  le  capBourou,  et  séparée 
de  Sumatra  par  le  détroit  de  Malacca,  passage 
dilïicile  et  rempli  de  bauts-ronds  ;  —  à  l'Ouest, 
le  golfe  de  Marlaban,  le  cap  Négrais  et  le  golle 
du  Bengale. 

Les  principales  îles  sont:  les  lies  des  Pirates, 
dans  le  golfe  de  Tonkin  ;  les  lies  Paracels,  la- 
byrinthe d'Ilots  et  de  récifs,  à  l'Est,  dans  la 
mer  de  Chine  ;  Poulo-Condor  ' ,  possession  fran- 
çaise, au  Sud  du  cap  Saint-Jacques  ;  Singapour, 
au  Sud  de  la  presqu'île  de  Malacca  ;  Poulo- 
Pinangou  lie  du  Prince-de-GalIcs,  au  Nord  du 
détroit  de  Malacca;  l'archipel  Mcrgui,  sur  la 
côte  de  l'Indo-Chine  anglaise;  les  Iles  Nicobar 
et  Andaman,  k  l'Ouest,  dans  le  golfe  du  Ben- 
gale. 

Aspecl  ijéndral.  —  L'Indo-Chinc  est  une  ré- 
gion encore  peu  connue,  qui  présente  au 
Nord  une  haute  terre  montueuse,  couverte 
d'épaisses  forêts  ou  de  jungles,  et  sillonnée 
par  cinq  grandes  chaînes  qui  se  détachent 
du  massif  du  Thibet  oriental  et  du  Yun-nan,  et 
qui  encaissent  quatre  longues  vallées  parallèles 
dirigées  du  Nord  au  Sud  ;  —  la  partie  méri- 
dionale de  la  région  est  une  grande  presqu'île 
montueuse  et  généralement  couverte  de  jun- 
gles, formées  d'arbres  et  surtout  de  hautes 
herbes  de  3  à  ô  mètres  et  demi.  —  Le  Tonkin 
et  l'An-nam,  à  l'Est,  se  composent  de  ter- 
rasses fertiles  ;  la  Cochinchine  fran(;aise ,  le 
Cambodge,  la  vallée  inférieure  du  Mé-nam  et 
le  l'égu,  sont  formés  par  de  riches  plaines 
i'alluvions,  basses,  marécageuses  et  fécondes. 
1.^  Laos,  qui  occupe  ioute  la  partie  centrale 
di  rindo-Chine,  est  un  pays  montucux ,  élevé, 
boisé  et  peu  l'ertile  ;  c'est  la  partie  la  moins 
connue  de  toute  la  région. 

Monlagnes.—  L'Indo-Chine  est  traversée  par 
cini[  chaînes  parallèles  et  à  peu  près  dirigées 
du  Nord  au  Sud.  La  plus  occidenlalo,  appelée 
ïouma-dâng  ou  Yoma*,  traverse  la  province 
d'Aracan,  le  Pégu  occidental  et  finit  au  cap 
Négrais;  sa  hauteur  est  de  450  à (100  m.  —  La 
seconde,  qui  traverse  la  Birmanie  et  le  Pégu, 
est  entre  l'Iraouaddy  et  le  Salouen  ;  dans  sa 
partie  méridionale  elle  a  2,400  m.  d'élévation. 


'  Poulo,  en  malaifi,  voul  dire  lie. 
'  Kpitic  lin  i!os. 


—  La  troisième,  qui  travei-se  le  Yun-nan,  le 
Laos,  le  pays  de  Siam  et  la  province  de  Tenas- 
serim,  où  elle  a  1,500  m.,  sépare  le  Salouenct 
le  Mé-nam,  et  se  prolonge  dans  la  presqu'îh; 
de  Malacca  jusqu'au  cap  Romania.  Les  sommets 
les  plus  élevés  sont  le  Titih-Bangsa,  an  .  iitre 
de  la  presqu'île  (2,000  m.),  et  le  moni(  phir 
ou  Gounong-Leiang,  près  de  Malacca  (1,340 
m.).  —  La  quatrième  chaîne,  entre  le  Mé-nam 
et  le  Mé-kong-,  traverse  le  Laos  et  Siam,  et  finit 
dans  les  plaines  du  Cambodge.  — La  cinquième 
chaîne,  dans  le  Tonkin  et  l'An-nam,  est  haute, 
très-large,  boisée  et  formée  de  plusieurs  reliefs 
parallèles  ;  elle  est  située  à  l'Est  du  Mé-kon;; 
et  s'abaisse  sur  la  mer  de  Chine  par  des  ter- 
rasses successives. 

Rivières.  —  Les  cours  d'eau  sont  :  le  Kola- 
daing  et  VAracan,  qui  arrosent  la  province 
anglaise  d'Aracan;  —  VIraouaddy,  grand 
cours  d'eau  de  1,800  kilom.,  qui  descend  des 
monts  Langtan  et  traverse  la  Birmanie  et  le 
Pégu;  il  passe  à  Bampou,  prés  de  Mandalé, 
à  Aniarapoura,  à  Ava  et  à  IVome;  au-des- 
sous de  cette  ville,  il  se  partage  en  plusieurs 
bras  qui  forment  un  immense  delta  et  sur 
l'un  desquels  est  Ramgoun.  L'Iraouaddv 
est  navigable  à  des  bâtiments  de  200  ton- 
neaux jusqu'à  Ava,  et  pendant  les  hautes 
eaux  jusqu'à  Bampou.  Le  principal  affluent 
de  l'Iraouaddy  est  le  Kyen-douen  ou  Thala- 
otiaddy.  —  Le  Salouen  parcourt  aussi  le  Laos, 
la  Birmanie  et  le  Pégu,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Martaban  à  Moulmeïn.  —  Le  Tems- 
serim  arrose  la  province  de  Tenasserim  et 
passe  à  Mergui  ;  il  a  son  embouchure  dans  le 
golfe  du  Bengale.  —  Le  Mé-kloruj  se  jette  à 
Mé-klong,  dans  le  golfe  de  Siam,  après  avoir  ar- 
rosé la  partie  méridionale  du  royaume  de  Siam , 

—  Le  Mé-nam(h  mère  des  eaux)  sort  des  mon- 
tagnes du  Laos  et  arrose  B<u)gkok  et  la  riciie 
plaine  de  Siam  ;  il  se  jette  dans  le  goli'ede  Siam 
après  un  cours  de  800  kilom.  C'est  nii  fleuve 
large(i  à2kilom.)ctprofond(IO à  15ni.),niais 
dont  l'embouchure  est  obstruée  par  une  barre 
formée  de  bancs  de  sable.  Le  Mé-nam  déborde 
régulièrement  de  septembre  à  décembre,  et  ses 
crues  fertilisent  le  pays  (ju'il  traverse,  et  qui 
est  couvert  de  rizières  et  d'une  végétation  spleii- 
dide.  Son  affluent  principal  est  le  Mé-iping.  — 
Le  il/é'-Aonjf  (grand  fleuve)  ou  Crtmftorf(/c  .parait 
s(?  former  dans  leTliibel  '  par  la  réiniion  de  di- 
vers cours  d'eau  (Voy.  page  704)  ;  il  traverse 
la  haute  terre  du  Laos,  où  des  rapides  inter- 
rompent sa  navigation,   puis  il  entre  dans 


'  Danscntic  hypotln'sc.lpMi'-kong  aiirnitinittinins 
",'jno  kilomètres, 
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l'Aii-nam  et  forme,  ù  son  embouchure,  dans 
le  Cambodge  el  la  Cochinchine  française,  un 
immense  delta.  C'est  un  fleuve  large,  profond, 
et  soutnis,  comme  le  Mé-nam,  à  des  crues  pé- 
riodiques (d'août  à  novembre),  causées  par  la 
fonte  des  neiges  du  Tliil^et.  La  différence  dès 
niveaux  entre  les  hautes  et  les  basses  eaux  va 
dans  certaines  parties  jusqu'à  10  m.;  cepen- 
dant, malgré  leur  volume  énorme,  les  crues 
du  Mé-kong  fertilisent  le  pays.  Le  principal 
afiluent  du  Mé-kong  est  le  Mé-sap,  dans  le 
Cambodge,  qui  sort  du  lac  Touli-sap  et  qui 
passe  à  Oudong  ' .  —  Le  Dong-nat,  traverse 
la  Cochinchine  française  et  passe  à  Saigon. 

—  Le  Sang-lia  ou  Sang-koi  est  la  principale 
rivière  du  Tonkin. 

Climat.  —  Le  climat  de  l'Indo-Clnne  est  très- 
varié  cflmme  sa  topographie  ;  en  général,  il  est 
rhaud  et  sain,  quoique  pour  les  Kuropéens  il 
soit  débilitant  et  souvent  dangereux,  surtout 
dans  les  forêts  marécageuses  et  dans  les  plai- 
nes inondées  de  Siam.où  sévissent  des  fièvres 
mortelles.  —  Dans  le  Cambodge,  le  thermo- 
mètre marque  ordinairement  +  27°  et  quel- 
quefois 32*.  Dans  la  Cochinchine,  la  chaleur 
varie  de  4-  li°  à  40°.  Le  froid,  dans  le  Tonkin, 
est  quelquefois  de  —  8°.  A  Singapour,  la  tem- 
pérature moyenne  de  l'année  est  de-|-27*  et 
diffère  peu  des  extrêmes,  car  il  n'y  a  de  dif- 
férence entre  le  plus  grand  froid  et  la  plus 
grande  chaleur  que  un  degré  et  demi  ou  deux. 

—  Comme  dans  tous  les  pays  Aoisins  de  l'é- 
quateur,  l'année  ne  se  compose  que  de  deux 
saisons  ;  la  saison  des  pluies,  de  mai  à  sep- 
tembre, et  la  saison  sèche,  d'octobre  à  avril. 

—  Les  typhons  sévissent  fréquemment  dans  le 
golle  de  Tonkin  et  sur  le  littoral  de  la  Co- 
chinchine, d'octobre  en  janvier. 

Productions  minérales.  —  Les  richesses 
minérales  de  l'Indo^^hine  sont  :  l'or,  dans  les 
alluvions  des  montagnes  du  pays  de  Myédou, 
situé  dans  la  Birmanie  septentrionale  ;  —  l'ar- 
gent, dans  la  Birmanie,  près  de  Bhanmo; — 
le  plomb  (Birmanie)  ;  —  l'étain,  le  métal  le 
plus  abondant  dans  la  région,  qui  est  exploité 
dans  la  Birmanie,  le  royaume  de  Siam  et  la 
presqu'île  de  Malacca  ;  —  le  cuivre,  le  zinc, 
I  antimoine  ;  —  le  fer  ;  on  trouve  du  1er  excel- 
lent dans  les  montagnes  situées  ù  50  kiloni. 
au  S.-E.  d'Ava  (Birmanie)  ;  —  les  pierres  pré- 
cieuses (énieraudes,  rubis,  topazes,  saphirs)  et 
io  jaspe  ;  —  la  houille  (Birmanie  septenlrio- 

'  Lorsque  la  (.'nie  du  SU'-koiig  s'est  élevi^e  A  une 
ceilainc  liautcur,  elle  refoule  le  couriiiil  du  Mfsap 
et  remplit  le  Toiili-.iai),  qui  tonne  ainsi  un  immense 
réservoir;  lorsque  la  crue  a  complètement  cessé,  le 
Mt'-sap  apporte  au  llenve  les  eaux  «lu  Touli-sap. 


nale,  îles  Nicobar)  ;  —  l'huile  de  pétrole,  le 
salpêtre  et  le  soufre  (Birmanie). 

Productions  végétales  et  cultures.  —  Les 
productions  de  l'Indo-Chine  sont  aussi  nom- 
breuses et  abondantes  que  l'on  peut  le  conce- 
voir d'après  la  douceur  du  climat  et  la  fertilité 
du  soU  nous  citerons  parmi  les  plus  impor- 
tantes :  le  riz,  qui  forme  la  principale  nourri- 
ture et  dont  on  extrait  une  eau-de-vie  appelé 
arak  ;  Siam  et  la  Cochinchine  française  pro- 
duisent de  très-bon  riz  eten  exportent  en  Chine 
et  dans  les  Indes  ;  —  le  sorgho,  appelé  aussi 
millet  indien  et  petit  millet  ;  —  le  blé  (en  |)e 
tite  quantité); —  le  mais  (Laos,  parties  hautes 
de  Siam  et  de  l'An-nam)  ;  —  la  patate  et 
l'igname;  — le  sagou;  —  le  kladi  {Arum  co- 
locasia),  dans  la  presqu'île  de  Malacca;  —  les 
dolics,  l'arachide  ou  pistache  de  terre  (dont 
on  mange  les  graines),  la  châtaigne  d'eau,  les 
concombres  et  les  melons;  —  les  fruits,  qui 
abondent  partout  et  fournissent  une  grande 
partie  de  la  nourriture  *  ;  —  le  cocotier,  qui 
donne  à  la  fuis  des  fruits  et  de  Thuile  d'éclai- 
rage ;  —  le  bambou  ;  l'arbre  à  suif;  —  le  cotoii 
(Birmanie,  Pégu,  Cochinchine  française  et 
Cambodge);  —  le  chanvre;  le  china-grass 
(fibres  d'Urtica  nivea)  ;  le  jute  (fibres  de  di- 
vers Corchorus);  —  la  soie;  —  la  canne  à 
sucre  ;  le  palmier  à  sucre  ;  le  sorgho  à  sucre 
(An-nam)  ;  Io  café,  qui  est  très-bon  mais  à 
peine  cultivé  ;  l'arbre  à  thé,  qui  croît  spon- 
tanément, mais  n'est  pas  cultivé  ou  l'est  très- 
mal  ;  —  le  poivre  (Siam  et  presqu'île  de  Ma- 
lacca), très-recherché  en  Chine  ;  le  piment  ; 
la  muscade  (Singapour)  ;  la  cannelle  (Cochin- 
chine); le  bétel  du  Cambodge,  qui  est  le 
meilleur  de  l'Asie  et  dont  on  exporte  une 
grande  quantité  ;  la  noix  d'arec  ;  le  carda- 
mome du  Cambodge,  qui  est  excellent  et 
très-estimé  en  Chine;  —  le  tabac;  —  l'in- 
digo ;  les  fleurs  de  carthame,  qui  donnent 
une  belle  teinture  rouge;  le  bois  de  sapan 
(fang  des  Siamois),  qui  donne  aussi  tine  belle  ^ 
couleur  rouge  et  dont  on  exporte  de  grandes 
quantités  en  Chine;  —  le  sésame,  qui  fournit 
l'huile  comestible  ;  —  le  gambir  ou  gambier 
(Gut>.i  gambir  des  Malais),  gomme  extraite  de 


*  Les  principaux  fruits  sont  :  les  amandes,  les  ana- 
nas, les  hananes,  le  diirinn  (Btirio  zibethinus),  les 
lll^'ucs,  la  goyave  ou  m-jloko  des  Siamois,  la  grenade, 
le  jack  nu  fruit  de  l'arlire  à  pain,  In  jambos,  le  li- 
tchi, le  mangoustan,  la  mangue  ou  mango,  les  oran- 
ges, les  cédrats,  les  citrons,  les  pamplemousses,  la 
papaye,  la  pumme-canncile  {Anona  sqmnws'i),  les 
prunes,  le  rambontan  ou  rarnpostan  (Eupllorii  ne- 
phetium),  espèce  de  li-tclii,  le  tamarin  elles  grappes 
ilu  vaï,  qui  remplace  en  (;no|)ipe|iine  notre  cerisier, 
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VUncaria  ■  et  qui  S(>rt  de  masticatoire  dans 
toute  l'Indo-Chine,  laMalaisie  et  la  Chine  méri- 
dionale ;  remploi  du  gambir  a  pour  but  de 
teindre  en  noir  les  dents,  la  langue  et  toute  la 
bouche;  le  centre  principal  de  la  production  de 
cette  gomme  est  l'ile  de  Singapour*;  le  cîi- 
chou;  la  laque  et  les  vernis  ;  la  gomme«gutte; 
lu  gomme-laque  ;  la  gutta>percha  ;  le  caout- 
chouc; —  le  benjoin  ;  l'essence  de  roses  ;  — 
le  camphre.  —  Les  lorèts  sont  très-élendues 
et  fournissent  en  abondance  les  plus  précieu- 
ses essences  :  le  bois  de  teck,  le  bois  de 
santal,  le  bois  de  fer  [Baryxylum  rufum), 
le  bois  d'aigle^  (Aloexylum'  agallochum) ,  l'é- 
bène,  etc. 

Faune.  —  Les  animaux  sauvages  sont  nom- 
breux dans  les  vastes  forêts  et  dans  les  jungles 
de  rindo-Chine  ;  les  principales  espèces  sont  : 
réiéphant  ;  l'éléphant  blanc,  qui  est  très-rare 
et  pour  lequel  les  Birmans  et  les  Siamois  ont  un 
grand  respect,  parce  qu'ils  croient  que  l'àme 
de  Bouddha  a  vécu  dans  un  de  ces  animaux  ; 
le  rhinocéros,  le  tigre,  le  léopard,  la  panthère, 
l'nurs,  le  loup,  l'orang-outang,  le  gibbon, 
les  singes  de  petite  espèce,  les  cerfs,  les  daims, 
les  chevreuils,  le  sanglier,  le  porc-épic,  les 
perroquets,,  les  drongos,  l'argus,  les  hiron- 
delles salanganes  qui  abondent  sur  les  côtes, 
le  crocodile,  la  tortue  el  le  boa  ;  les  poisso.ns 
fournissent  un  aliment  de  grande  consomma- 
tion; on  mange  même  le  requin.  —  Le  règne 
animal  fournit  au  commerce  d'exportation  : 
des  holothuries  ou  bicher  de  mer  (trépangs), 
des  nids  d'hirondelles,  de  l'ivoire,  de  l'écaillé, 
des  cornes  de  rhinocéros,  de  buflle  et  de  cerf, 
et  des  peaux  de  cerf  et  de  buffle. 

Les  anifnaux  domestiques  sont  :  l'éléphant, 
l'animal  de  trait  par  excellence,  et  qui  sert 
partout  de  monture  aux  souverains  et  aux  per- 
sonnages importants  ;—  les  chevaux,  qui  sont 
petits  et  peu  nombreux  et  ne  servent  que 
comme  bétes  de  somme  ;  les  meilleures  races 
sont  le  cheval  birman  (dans  la  vallée  inférieure 
'  de  riraouaddy)  el  le  cheval  cochinchinois,  rus- 
tique et  infatigable  ;  —  le  buïuf  bossu,  qui  est 
presque  partout  employé  comme  bête  de  trait 
rapide.  Les  races  birmanes,  de  taille  moyenne, 
ne  servent  qu'au  labour  et  aux  transports, 
les  pâturages  des  montagnes  du  Tonkin 
nourrissent  d'immenses  troupeaux  de  bœufs 
et  de  buffles.  Le  biilllesert  partout  au  labour, 


'  Ailirissfiau  île  In  fainilln  des  IUihiact^p<i. 

*  Kn  Europe  ni  aux  Élals-llnis,  oiirmplniolegaiiihir 
clans  In  loiiiliirn  (>i  Ip  tannage. 

"'  l.p  hois  (riiiffjp  sp  l'pi'iipillp  sni'lnut  pii  Cncliin- 
cliliip  pt  i'i  SIniii,  Pt  s'px|Mirlp  pu  llhiiip,  on  IIpsIpui- 
(iloyp  l'ouimp  pmiiim  ilnns  Ips  tempips. 


et  à  Siam  on  mange  sa  chair  séchée  au  so- 
leil; —  le  porc  fournit  avec  la  volaille'  la 
presque  totalité  de  la  viande  que  l'on  coii- 
somme.  —  Il  y  a  des  moutons  dans  la  Kir 
manie. 

■  Races,  langues  et  religions.  —  L'lndo4]hinp 
est  peuplée  par  : 

l.cs  nations  indo-cliinoises, 
Les  Chinois, 

Les  Malais,  '''    ^ 

Les  nègi-es  océaniens. 

Les  NATIONS  iNDo-cuiNoisES,  qui  forment  une 
des  quatre  subdivisions  de  la  race  chinoise, 
sont  certainement  d'origine  mêlée  ;  elles  sem- 
blent provenir  du  mélange  des  races  abo- 
rigènes, trés-peu  connues*,  avec  des  Chi- 
nois"*, des  Dravidiens  et  quelques  éléments 
hindous*.  Les  principales  de  ces  nations  sont  : 
les  Annamites,  dans  le  Tonkin,  l'An-nani  et 
la  Cochinchine  française  ;  —  les  Kmer  ou 
Kaomen,  dans  le  Cambodge  et  la  Cochincliine 
française  ;  —  les  Siamois  ou  Thaï  (libres),  ap- 
pelés Schan  par  les  Birmans,  dans  le  royaume 
de  Siam  "  ;  —  les  Lao  ou  Laotiens,  dans  le 
Laos,  c'est-à-dire  dans  toute  la  partie  cen- 
trale de  i'Indo-Chine;  — les  Birmans  ou  ilran. 
mas",  dans  la  Birmanie  et  l'Aracan;  — les 
Mons  ou  Talaings,  dans  le  Haut  Pégu  ;  —  les 
Karens  ou  Karians,  dans  le  Bas  Pégu. 

Les  Chinois  peuplent  la  partie  méridionale 
du  royaume  de  Siam,  où  ils  cultivent  le  .sol , 
et  se  trouvent  aussi  en  grand  nombre  dans 
l'ile  de  Singapour  et  le  royaume  de  Cambodge. 

Les  Malais  peuplent  le  littoral  de  la  pres- 
qu'île de  Malacca  et  sont  disséminés  lians 
presque  toutes  les  villes  du  littoral  de  I'Indo- 
Chine.  —  Un  rameau  de  la  race  malaie,  iiu-lé 
aux  nègres  océaniens,  et  dans  lequel  le  type 
nègre  prédomine,  forme  la  population  des  ilcs 
.\ndaman  et  Nicobar. 

Quelques  tribus  de  nègres  océaniens  habitent 
les  montagnes  de  la  presqu'île  de  Malacca. 

Deux  civilisations  et  deux  races  ont  pénétré 
dans  l'Indo-Chine,  la  civilisation  hindoue,  à 
l'Ouest,  dans  la  Birmanie  et  Siam;  la  civilisa- 
tion chinoise ,  à  l'Est,  dans  le  Tonkin  el  l'An- 


'  I'ouIps,  canards,  oips  ot  pinçons. 

*  Parmi  lesquelles  il  y  a  eu  des  peuplades  lu  nues 
ou  noires.  L'plliiiojfrapliie  des  Irilnis  aborittcni's 
brunes  et  à  demi  sauvages  des  Iroisièmes  cl  qiiii- 
Irlèmes  cliaincsde  l'Indo-Cliine  (SlienKS,  Tlii,  Kenim 
(ui  MoF,  Xoniî,  etc.)  est  A  peu  près  ineonnue. 

'  K'élénient  chinois  prédomine  inconleslalilemi'iil 
dans  le  Tonkin  cl  l'An-nam. 

*  Pans  In  nirmanie. 

■■'  Les  Siamois  sont  très-mè|ps   d'elémenK  milni». 
"  On  prononce  Miamma, 
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nam.  Les  races  de  Tlndo-Chine,  leurs  langues 
A  leurs  systèmes  d'i^riture  se  ressentent  de 
cette  double  inllnence;  le  Mé-kong  semble  ^tre 
la  limite  qui  sépare  les  deux  courants;  ù 
l'Ouest,  dominent  les  écritures  du  système  in- 
dien (alphabets  birman  et  siamois)  ;  ù  TEst, 
celles  du  système  chinois  (alphabet  annamite). 
—  Les  Birmans  ont  pour  langue  sacrée  le  pâli 
(un  des  plus  anciens  dérivés  du  sanskrit)  ;  Je 
siamois  ou  thaï  littéraire  et  sacré  est  presque 
tout  entier  Tormé  de  pâli.  Les  Annamites  au 
contraire  ont  pour  langue  savante  et  officielle, 
la  langue  mandarine.  —  Les  langues  vulgaires 
(je  rindu-Chiue  sout  :  Tannamite,  le  cambod- 
gien, le  laotien,  le  siamois  ou  thaï,  le  mon 
(dans  le  Pégu)  et  le  birman  ou  mranma. 
Toutes  ces  langues  ont  les  plus  grands  rap- 
ports entre  elles  et  avec  le  chinois. 

Le  bouddhisme  est  la  religion  dominante 
dans  toute  l'Indo-Chine.  Dans  le  Tonkin  etPAn- 
nam,  les  lettrés  et  les  mandarins  suivent  la  doc- 
trine de  ConfuciuSjde  même  qu'ils  en  parlent 
la  langue.  —  Les  Malais  sont  musulmans.  — 
Le  catholicisme  compte  dans  le  Tonkin,  l'An- 
nam  et  laCochinchine  environ  550,000  fidèles; 
t'est  la  plus  belle  chrétienté  de  l'extrême 
Orient;  elle  est  dirigée  par  7  évèques,  assistés 


chacun  d'uncoadjuteur',  par  60  missionnaires 
européens  et  250  prêtres  indigènes. 

LISTE  DEg   t'vAcHCS   ET   DES     VICARUTR    APOSTOIIQDCK 

DF.  i.'Indo-Ghine. 

Vicariat  apostolique  d'.\va  et  Pégu, 

Vicariat  apostolique  du  Cambodge  et  du  Laos, 

Vicariat  apostolique  de  la  Cochin- 

chiiie  orientale 

Vicariat  apostolique   de   la    Cochin-  l  100,000 

chine  septentrionale, /  ohrtîiicns. 

Vicariat  apostolique  de    la  Cochin- 

chine  occidentale, . 

Évôché  de  Malacca, 

Vicariat  apostolique  de  Siam  occidental  ou  de  la 

presqu'île  de  Malacta, 
Vicariat  apostoliqu?  de  Siam  oriental  ou  de  Siam, 
Vicariat apostoliqueduTonkinoriental,  \ 
Vicariat  apostolique  du  Tonkm  occi- 
dental  Uso.ooo 

Vicariat  apostolique  du  Tonkin  méri-  [cliiéiiens 

dional, 

Vicariat  apostolique  du  Tonkin  central, 

GÉOGRAPHIE    PARTICULIÈRE. 
1.  Indo-Ohlne  •ntlaU*. 

L'Indo-Chine  anglaise,  située  ù  l'Ouest  de  la 
Birmanie,  comprend  : 


Les  provinces 


d'Aracan. .  .  . 
du  Pégu.  .  .  . 
de  Tenasserim. 


enlevées  aux  Birmans  et  faisan,  partie 
de  la  présidence  du  Bengale  , 


les  lies  Andaman, 

Le  gouvernement  des  Détroits,  c'est-à-dire  les 
possessions  anglaises  situées  dans  la  preHqu'Ile 
de  Malacca  (?t  comprenant  : 


rile  du  Prince-de-Galles, 
la  province  de  Wellesley, 
Malacca, 
Singapour. 


Les  villes  principales  sont  :  dans  la  province 
d'Aracan,  conquise  sur  les  Birmans  en  1820, 
Aliydh,  ch.-lieu  de  la  province,  ville  maritime 
à  l'enibûuchure  de  l'Aracan  ;  le  commerce  d'ex- 
portation du  riz  y  est  considérable.  —  A  racan  ' , 
ville  de  10,000  hab.,sur  i'Aracan. 

Dansla  province  du  Pégu  ^,  annexée  en1853  : 
Pi'giii, oh.-lieu  delà  province.  —  Ramgoun'^, 
lielie  ville  de  25,000  hab.,  avec  un  port  sur 
l'un  des  bras  de  l'iraouaddy  :  c'est  le  centre  du 
fomnieiTe  du  Pégu.  Raingoun  exporte  en 
Angleterre  du  riz,  des  bois  de  ronstruction  et 
(le  l'huile  de  p«;lrole;  on  y  fabrique  de  la  po- 
terie et  on  y  construit  des  navires  en  bois  de 
teck.  — Cas.srÏH  *,  ville  commerçante  sur  le  bras 


'  Les  Birmans  fprnnnnc t'iit  lo  nom  du  )).iyf.  il'Aïa- 
lan  \akmjn,  et  ils  appeliput  In  ville  d'Aracan 
SUouè. 

'  l,es  Birmans  prononcent  Vann. 

'  U's  Birmans  pronoivent  YaHi/cii. 

*  Les  Birmans  prononci'Dt  Palhehi  (le  ///devant  se 
liiuii()u<«r  comme  le  ///  anglais). 


occidental  de  l'iraouaddy  appelé  le  Basseïn. — 
Dalhousie,  ville  maritime  à  l'embouchure  du 
Basseïn.  —  Prome  (en  birman  Pié),  sur  l'i- 
raouaddy. 

Dans  la  province  de  Tenasserim*,  conquise 
en  l'82()  :  Moulmein,  ch.-lieu  de  la  province, 
ville  maritime  de  i  7,000  hab.,  à  l'embouchure 
du  Salouen  et  en  l'ace  de  Martaban  ;  on  y  lait 
le  commerce  d'exportation  du  riz  et  des  bois 
de  construction.  —Martaban,  petite  ville  ma- 
ritime à  l'embouchure  du  Salouen.—  AmhersL 
ville  maritime  peu  commerçante.  —  Mergui, 
ville  maritime  et  commerçante,  avec  un  bon 
port  à  l'embouchure  <!ii  Tenasserim. 

Dans  le  gouvernement  des  Détroits  *  '.Geor- 


'  Sur  ces  11  prélats,  le  plus  jjrand  nomBre  est 
IVancais,  les  autres  sont  espagnols. 

*  Cette  province  tire  son  nom  «le  la  ville  de  Te- 
nasserim ai\jnuriri\ui  en  ruines. 

'  Appelé  aussi  les  étalilisscments  de  l'Est  iEtisleni 
Splllemetils). 
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getoum,di.-\\m du  xoiivniu'ineiU, ville iiiuri- 
tiiiifi  et  commerçante  d(«  «((,000  Imliilants,  chi- 
nois, nialtiisi't  hindous; l'Ilecsl  sitiu''i>dnnHrih> 
du  l'rince-ilc-CJalIeH  on  Poulo-I'inanK,  ci^di^c  à 
la  Conipafçnif  des  Indes,  en  1 7K5,  par  \(>  radjah 
de  Kedda',  •  Malavm.  [«Hitc  ville  de  ;»,00(( 
liab.  '',avcc  un  bon  port  ;  elle  est  tn>s-dtVhue  et 
toute  son  im)>ortanee  est  pnssiV  ii  Sin^'iipour. 
—  Sintjapour  (en  anglais  Singapore),  >;rande 
ville  maritime  peupk^e  de  85,000  hah.,  dont 
r)l),U00  Chinois  ;  le  reste  de  la  population  se 
compose  do  Malais,  de  Javanais,  (rilindous  et 
irArabcs.  Sinj^apour  est  situé  sur  la  roule  de 
Calcutta  en  (Jiine  et  est  le  centre  d'un  ^Tand 
commerce  d'entrepôt  des  produits  de  l'An- 
Kleterre,  de  l'Inde,  de  l'Indo-Cliine,  de  la 
Malaisie,  de  la  Chine,  du  Japon  et  de  l'Australie. 
Les  imporintions  principales  sont  :  le^  coton- 
nades anglaises  et  suisses,  de  la  poudre  et  des  l'u- 
sils  anglais',  des  lainages  et  de  la  ipiincaillerie  ; 
les  expoiiations  consistent  en  [Htivre,  uuiscadf;, 
ganibir,  calé,  étain,  rotins  et  ailerons  «le  retpiin 
(poiu'  Canton).  —  l/ih^  de  Singapour,  acquise 
parles  Anglais  en  1810,  est  située  au  Sud  de 
la  prescprile  deMalacca,  entre  les  caps  Itomania 
et  Itourou  ;  elle  est  peupltH?  surtout  de  Chi- 
nois, dont  les  cultures  produisent  le  gandtir, 
du  sucre,  du  poivre  et  du  sagou. 

Les  lies  Anduman  sont  situées  dans  la  partie 
Sud-Est  (lu  golfo  du  Bengale,  entre  10"  ^  et 
1  .V  ^  lat .  ;  elles  t'oruient  un  groupt'  de  huit 
grandes  Iles  entourées  d'ilôts,  *te  hancs  et  de 
rochers.  Les  principales  sont  :  iNord-Anda- 
man,  Andanian  du  milieu,  (irande-Aiidaman, 
Sud-Andauiun  et  liiu-ren,  (|ui  contient  ini  vol- 
can très- actif.  Elles  sont  montueuses  et 
couvertes  de  Imis,  de  murais  et  de  jungles 
remplies  de  sangliers.  —  Les  Miiicopies,  ha- 
bitants sauvages  et  féroces  des  Iles  Andanian, 
sont  Iri's-petits,  laids  et  presque  nous.  —Les 
Anglais  ont  fondé  en  IS^iS,  au  l'ort-Klair,  dans 
la  tiraude-Andauian,  une  colonie  pénitentiaire 
pour  y  déporter  des  Cipayes  révoltés.  Le 
l'ort-BJair  est  un  bon  poi  t  de  reluge. 

Ii.Ks  NicoBAK*.  —  Les  Iles  Nicobar  sont  si- 
tuées au  Sud  des  iles  Andanian.  Elles  sont  nioii- 


'  l.'llc  l'oiilo-l'inuiiK  (llt>  <l<'s  iiivqiiiiM's)  a  un  c[i- 
iiiiit  ti't^s-sniii,  itt  lus  iiiiiliiiles  iW  rilindoiistiin  vioii- 
nuiit  s'y  n^lnhlir.  Kilo  )>$l  siliiiW>  ou  t'itcc  ili>  la  iud- 
vincc  il(>  Wcllpslcy,  mquisi*  on  ISO;)  ol  Ihiliiloo  |i!ii' 
riU,(M10  lUiilnis,  (|ui  cnltivont  lo  sol  t!t  nroiluisoiit  du  ij/ 
ot  (Insuci'o,  l'oulo-l'iniinK  pruilnit  kuiIouI  do  lu  luus- 
indo  ot  (In  jioivi'o. 

'  Pai'iui  losquols  il  y  a  houueoup  du  l'urUigiiis  ot 
Je  nu'lis  |iurlu|;»is. 

'  Qm>  l'on  vend  aux  pirates  nutlnis  ot  i'liiin)is. 

*  Les  Aiislais  s  y  sontiHabiis  ou  IS-W,  uniis  ils  n'y 
Mi»l  pa-)  roslos.  Avant  ou\,  los  Daunis  avaient  aussj 


tueuses,  boisées,  fertiles,  chaudes'  et  mulsaj. 
iit?s.  Les  plus  grandes  sont  :  Car-Nicohar,  au 
Nord;  tlamorla,  au  centns  dans  lH(|uelle  m> 
trouve  le  beau  port  de  Moncovry;  la  Craiido- 
Nicolmr,  au  Sud.  Elles  sont  habitais  par  quel- 
(pie  inilli(M's  de  .«anvages  de  couleur  bronze 
foncé.  Le  cocotier  et  un  pandantis,  dont  les 
fruits  constituent  la  principale  nourriture  dos 
indigènes,  l'aréquier  et  h*  luHel  sont  lespiin- 
(^i|)ales  productions  d(>  ces  iles.  Les  Anglais 
et  les  Malais  viennent  y  achettT  des  noix  de 
cocos.  Les  porcs  y  sont  très-nombreux. . 

a.  Birmant*. 

(lui  liiiinun  :  lliimiini-iiif  ot  Miamina-fiié,  pays  dis 
llirniansi—  Bammo-layH-yhl,  grand  oinpiio  dck 
HirniBUs.) 

Le  royaume  des  Birmans  ('st  borné  :  au 
Nord,  par  le  Thibet;  à  l'Est,  parla  Chiite;  au 
Sud,  par  le  royaume  de  Siain  et  le  Pégii  ;  à 
l'Ouest,  par  l'Indo-Chine  anglaise.  —  C'est  un 
pays  sain  et  fertile,  montticux  au  Nord,  plut 
au  Sud,  et  arrosé  par  l'Iraouaddy*,  le  Mou  et 
le  Tchin-doiien,  s(>s  al'Iluents,  et  par  le  Tiia- 
luouaddy  ou  Miigthi  et  le  Saloueii. 

Les  villes  principales  sont  :  Mandaté^,  ca- 
pitale, ville  nouvelle  situt'^e  prés  de  l'Iraouaddy 
et  à  environ  IK  kilom.  au  iNord  d'Amurapuura  ; 
on  y  remarque  le  palais  royal,  splendide  iiin- 
nuinent  en  bois  doré  et  sculpté,  >,>t  ses  jardins; 
lu  pagode  de  Bouddha  ou  (iaudma  ;  l'acadéiiiiu 
ou  éc'.e  supérieure  de  la  Birmanie  (Thoiide- 
ma2eyat)el  une  fonderie  de  canons  dirigée  par 
un  ingénieur  français.  —  Ava*  ou  Yedeiiu- 
poinia'^,  ville  de '2b,000hub.,  sur  l'Iraouaddy, 
(Ut  elle  a  un  port  assez  actif.  —  Amarapouni 
(en  birman  Aiiieyupoujia,  la  ville  des  iiiitnui- 
tels),  ville  (le  r>0  ;i40,0"u0  liab.,  sur  l'Iraouad- 
dy. Les  trois  villes  (|uc  l'on  vient  de  noiniiiiT 
sont  silué(?s  Irés-près  l'une  de  l'autre  et  l'oili- 
tit'cs  toutes  les  trois.  —  Sagaïii,  grande  ville 
coituuerçunte  située  sur  l'Iraouaddy  et  en  l'aco 
d'Ava.  —  Sliui'bnn",  ville  impottaiile  siltiéc  à 


essayé  do  les  oiiUiuisei'i  ntais  l'insulnliiitt^  ilii  ill- 
niat  les  eu  avait  eluissi^. 

'  l.a  loMipitraluro  ni(iy<>nni-  «stilo  -t-  27". 

'  du  prononce  Kjaonadi. 

'  .Mandait^  est  le  niuu  po|uilaiie  de  la  ville  ot  vient 
de  1(1  niontaiiuo  do  Mandait^,  eoliMiro  par  sa  paKniloel 
an  pied  lU'.  lui|nollo  le  mi  actuel  de  la  Ilirnianie  a  hM\ 
sa  nonvollo  capitule;  lo  nom  olllciel  de  Mnndulo  e^t 
yeilfim-Shiiflioii  ou  paradis  terroslro. 

'  Les  Ilirmans  pnuioncont  le  nom  de  celte  ville, 

lllOllll. 

"  La  ville  des  joyaux. 

"  Cette  ville  u  cinq  luims  :  S/l«('<i(f'(  (ville  do  l'on, 
C.oumlion  (ville  ilu  la  plaine),  )'uN</f/Aiim  (\illo  de  lu 
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environ  100  kilomùtros  au  Nor(l-Oii(>st  (PAva. 
—  Blianmo,  villede  12  à  15,000  hab.,  sur  le 
haut  Iraouuddv,  et  dans  le  voisinage  de  la- 
qucllt'  il  y  a  de  riches  mines  d'argent.  Dhanmo 
M  l'entrepôt  du  commerce  de  la  (lliine  avec  la 
Oirniuriic.  —  Pagan,  sur  l'iraouaddy;  on  y 
lait  de  lieaiix  uiivrages  en  hois  sculpté  et 
verni'. 

s.  noyaumt  d«  SUm, 

^t»  hianiuis  :  Mouang-Tlial,  le  l'oyaiiiiip  Ui<ii  l.lbi'i:s. 
Kii  biniiaii:  Yûileytl.) 

Le  royaiune  de  Siam  est  liorni^  :  au  Nord, 
l>arle  Laos  birman;  à  l'Oiiest,  parla  Birmanie 
l'I  rindo-Chine  anglaise  ;  au  Sud,  par  le  golfe 
(le  Siam  ;  ii  l'Kst,  par  le  Candmdge  et  l'An-nam. 

Le  royhume  de  Siam  se  compose  :  1°  de  la 
nrande  vallée  du  Mé-nani,  lerlile  et  peuplée, 
((iioique  marécageuse  danssa  partie  inlérieuie; 
!i°  de  contrées  montucuses,  arides  et  stériles; 
"t"  (le  la  plus  grande  partie  de  la  presqu'île  de 
Malacce..- Il  est  habiléparles Thaï (3,500,000), 
et  par  des  Laotiens,  des  Malais  et  des  Chinois 
(1,500,000),  qui  forment  une  classe  de  culti- 
vateurs laborieux. 

Les  villes  principales  sont  :  Bangkok  (la  ville 
(les  oliviers  sauvages),  capitale  du  rovaume, 
grande  ville  de  3511  à  400,000  hab.  (dont 
'J00,0t)0  Chinois),  fortifiée  et  situ(''e  sur  le  Mé- 
nam  ;  le  comniercei  avec  la  Chine  y  t;st  actif  et 
cunsiste  suilout  en  exportation  de  riz  (>t  de 
bois  desapan.  —  Youthia,  Ajulhiaou  Siam, 
ville  nouvelle  de  40,000  hab.,  sur  le  M('-nam 
Ht  il  cùU'  de  l'ancienne  Youthia,  autrefois  ca- 
pitale du  royaume.  C'est  prés  de  cette  ville 
(|ir(!st  le  kraal  ou  grand  parc  des  éléphants  du 
roi.  —  Chantibon  ou  Tchantabouti,  ville  ma- 
ritime sur  le  golfe  de  Siam;  ses  environs 
produisent  un  poivre  trcs-estimé,  d(mt  elle  lait 
un  grand  commerce.  —  Mé-klong,  ville  mari- 
time de  10,000  hab.,  à  l'embouchure  du  Mé- 
klong. 

Le  Laos,  qui  se  divise  en  plusieurs  petits 
('lais,  tributaires  de  Siam,  renferme  la  ville 
de  ilouang-louang-prabang,  sur  le  Mé-kong. 

Du  royaume  de  Siam  dépendent  aussi  plu- 
bioiirs  pt'tits  états  malais  situés  dans  la  pres- 


vu't(iiic),  Yeileiiii-Sittiia  (ville  du  l(ixfl)(>t  Mansobo (ville 
(Ips  l'Imssuui's). 

'  Ji-  (lois  hcuiicnuii  lie  l'RiiscMKiieinriil!),  et  surtout 
iTnx(|ui  sont  relatifs  i\  riirtlini(rnplie,  i\  la  |)ronuii- 
cialiuoetà  la  reclilUatioii  desiioni'j  delà  gi^o^rapliie 
lie  lu  Uii'iiianie,  it  M.  Onu^oo,  rlt've  de  l'école  de  Saiiit- 
Cyr.  Ce  jeune  Ilirinaii,  tort  au  courant  de  la  K(^ot;ra- 
lihiede^on  pays,  u  bien  voulu  m'aidera  rendre  aux 
noms  birinajis  leur  vraie  physionomie,  si  compItUe- 
lui'iil  déllijuiée  par  les  sénvraplies  anglais. 


(ju'i'.ede  Malucca  et  qui  ont  pour  capitah^s  ; 
Tchoumphon  et  Ligor,  sur  le  golfe  de  Siam  : 
—  Kedda,  ville  de  8,000  hab..  sur  le  détroit 
d(!  Malacca  ;  —  Sounqora  ou  Song-chla,  Pa- 
tani,  KalantnnelTringanou,  sur  la  mer  de 
Chine. 

lie  royaume  d(>  Siam  est  gouverné  par  deux 
rois,  dont  le  second  n'est  (prune  sorte  de  vice- 
roi  pres(|ue  sans  pouvoir.  L'armée  se  compose 
de  ii)  à  25,000  hommes  d'infanterie  et  d'ar- 
tillerie, d'un  bataillon  de  400  femmes  destiné 
à  la  garde  du  roi ,  et  d'un  corps  de  400 
éléphants  de  exuiibat  et  de  400  éléphants  de 
transport.  —  lia  marine  comprend  :  4  fré- 
gates et  16  corvettes  ou  bricks,  construits  par 
(les  ingénieurs  eiu-opéens,  500  barques  de 
guerre  et  quelques  petits  bâtiments  à  vapeur. 

4.  Royaume  d'AB-nam. 
(Le  Sud  pai>ible.) 

L(^  royaume d'An-nam  est  borné; au  Nord, 
par  la  Chine  ;  à  l'Est,  par  la  mer  de  Chine  et 
le  golfe  de  Tonkin  ;  au  Sud,  par  la  Cochin- 
chine  française  ;  à  l'Ouest,  par  le  Cambodge 
et  le  royaume  de  Siam. 

Le  royaume  d'An-nam  se  divise  en  trois  par- 
ties :  au  Nord,  dans  le  bassin  du  Sang-ka,  le 
royaume  de  Tonkin  (Ton-king),  tributaire  de 
l'An-nam;  au  centre,  la  Cochinchine;  au  Sud, 
le  Tsiampa. 

La  ville  principale  du  Tonkin  *  est  Ke-tcho, 
ville  commer(;ante  de  50,000  hab.,  sur  le 
Sang-ka  ;  c'est  la  résidence  du  roi  de  Tonkin. 

Les  villes  principales  de  la  Cochinchine» 
sont  :  Hué  ou  Plioti-thoua-thicn,  capitale  du 
royaume  d'An-nam,  grande  ville  fortifiée  à  la 
tin  du  dix-huitiéme  siècle  par  des  ingénieurs 
français  ;  elle  est  à  25  kilomètres  de  la  mer.— 
Tourane,  petite  ville  maritime  sur  une  baie 
qui  est  un  des  plus  beaiix  ports  du  globe.  Tou- 
rane a  été  bombardé  par  la  flotte  française  le 
15  avril  1847,  et  les  forts  de  Tourane  ont  élé 
pris  et  détruits  par  les  Franco-Espagnols  en 
1858.  —Faï-fo,  Ki-non  ou  Quinhone  et  Ha- 
Irang,  villes  maritimes. 

La  ville  principale  du  Tsiampa  ou  Siampa 
est  Bin-thouan,  ville  maritime. 


'  Les  Annamites  appellent  b'  Tonkin,  Dang-nyai, 
le  royaurnu  du  dehors.  I.e  Tonkin  est  un  pays  de  cul- 
tures et  peupli'f  d'au  inoins  5  millions  d'habitants. 
Jusqu'au  dix-huitiéme  siùcXe,  ce  pays  a  élé  une  pro- 
vince chinoise. 

«  les  Annamites  appellent  la  Cochinchine  Dang- 
troity,  le  royaume  du  dedans  ;  les  Chinois  lui  don- 
nent le  non)  de  Teheii-tchiny . 
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t.  OecUiiolUn*  fHnçalM* 


Situation,  l'tenduett  aspect.  —  La  Cochin- 
cliine  française  est  située  entre  10°  et  11°  Int. 
Nord,  à  l'emboi.iiure  du  Mé-kong;  elle  oc- 
cupe environ  20,000  kilom.  carrés  et  se  com- 
pose de  plaines  immenses,  basses,  coupées 
d'arroyos  *  et  de  canaux,  humides,  quelquefois 
marécageuses,  mais  partout  d'une  incompa- 
rable fertilité. 

Rivières.  —  Les  principaux  cours  d'eau 
sont  :  le  Dong-naï  ou  Don-naî,  belle  rivière, 
navigable  pour  des  vaisseaux  de  ligne  ;  ellepasse 
à  Bien-iioa  ;  —  la  rivière  de  Saïgon,  qui  se 
jette  dans  le  Dong-naï;  —  le  Vaïco  oriental; 
—  le  Vaico  occidental  ;  —  le  Mè-kong  ou  Tien- 
giang.  Tous  ces  cours  d'eau  sont  profonds  et 
navigables,  et  se  divisent  en  nombreux  ar- 
royos,  qui  forment  partout  un  dédale  de  lignes 
d'eau. 

Climct.  —  Ily  a  en  Cochfî^shine  deux  sai- 
sons :  .2  saison  sèche,  d'octobre  à  avril,  et  la 
saison  des  pluies,  de  mai  à  .septembre.  —  Le 
climat  est  chaud,  humide,  peu  sain  et  surtout 
débilitant.  Le  thermomètre  varie  entre  -|- 17° 
et  54°.  Les  maladies  dominantes  sont  la  dys- 
senterie,  les  insolations,  le  choléra,  les  fièvres 
pernicieuses  et  intermittentes.  L'incroyable 
malpropreté  des  indigènes  engendre  l'éléphan- 
tiasis,  des  cancers,  des  plaies  chroniques  et 
toutes  les  variétés  les  plus  rehaussantes  des 
maladies  de  lapenu. 

Productions  et  cultures.  —  Les  grandes 
cultures  de  la  Cochinchiiie  française  sont  celles 
du  riz,  du  maïs,  du  coton,  du  tabac,  de  l'ara- 
chide ',  du  sésame,  de  la  canne  à  sucre,  de 
l'indigo,  du  bétel*  et  de  la  soie''.  La  Co- 
cliinchine  française  est  un  pays  producteur 
de  riz  par  excellence  ei  en  exporte  beau- 
coup*. Le  riz,  la  banane,  le  porc  et  le  poisson 
constituent  les  aliments  ordinaires  des  Cochin- 
chinois.  —  Le  coton  '  (courte-soie)  est  très- 
beau,  et  le  tabac  de  bonne  qualité. 

Les  autres  productions  du  pays  sont  :  les 
bananes,  l'igname,  la  patate,  la  tomate,  Tau- 


*  Oc  chapitre  est  extrait  du  remarquiihle  ouvrage  (lu 
capitaine  L.  nEGnAVMOST,  intitula  :  Ome  mois  île  mhs- 
liréfecliire  en  Basse  Cochinchine,  1  volume  in-8»,  IWm. 

*  En  espagnol  arrojio  veut  dire  bras  de  rivière, 
canal. 

'''  On  l'ait  de  l'huile  avi'c  l'arachide,  mais  on  mange 
■surtout  ses  pistaches. 

*  Le  b<^tel  est  un  tonique  indispensable  pour  com- 
battre t'acticm  énervante  du  climat. 

°  On  cultive  des  mOriers  nains  pour  les  versa  soie. 

"  (In  cultive  le  riz  dans  tontes  les  terres  basses;  les 
parties  moyennes  servent  aux  autres  cultures,  et 
les  parties  les  plus  élevées  sont  boisées. 


bergine,  le  chou  annamite  {BrassicaSinenxU), 
les  haricots  et  toutes  sortes  de  cucurbi lacées; 
—  l'ananas,  les  cocos,  l'orange  mandarine  et  |p 
citron,  le  mangoustan,  la  mangue,  le  durion, 
le  jack,  la  pomme-cannelle,  la  goyave,  les 
pamplemousses,  le  genipat  et  la  grenade  ;  —  |p 
chanvre  de  Siam  et  le  chanvre  de  Saïgon  (Urlka 
nivea)  ;  —  l'arbre  à  suif,  le  savonnier  à  lon- 
gues feuilles  {Sapindus  longifolius),  qui  donne 
un  savon  excellent,  le  benjoin,  le  cachou,  h 
gomme  laque,  la  gomme-gtitte,  l'huile  de  coco, 
le  cardamome,  le  poivre,  le  piment  et  les  noix 
d'arec,  dont  on  exporte  de  grandes .quanthés 
en  Chine;  —  les  bambous,  les  rotins,  les 
joncs,  les  roseaux  et  les  pandanus,  dont  les  van- 
niers cochinchinois,  qui  sont  fort  habiles,  se 
servent  pour  faire  des  sièges,  des  canapés  el 
des  paniers.  —  Les  essences  qui  peuplent  les 
forêts  de  notre  colonie  sont  :  le  bois  de  fer, 
le  bois  de  teck,  le  bois  de  santal,  l'ébène  el 
divers  bois  de  teinture. 

Le  règne  animal  fournit  au  commerce  des 
nids  d'hirondelles,  des  trépangs,  des  ailerons 
de  requin,  des  nerfs  de  daim  (pour  la  Chine), 
de  la  cire,  de  l'ivoire  et  des  cornes  de  buffle  el 
de  rhinocéros. 

Les  bœufs,  les  chevaux  et  les  moutons  sont 
peu  nombreux  et  petits.  Les  buffles,  employés 
au  labour  et  aux  transports,  et  les  porcs,  qui 
donnent  la  viande  de  consommai  ion  ordinaire, 
sont  au  contraire  très-nombreux  • . 

Villes.  —  Les  principales  villes  de  la  Co- 
.  chinchine  sont  :  Saïjon»,  capitale  de  la  colonie, 
ville  de  8,000  hab.,  sur  la  rivière  de  Saïgon, 
Bien  que  située  à  100  kilorn.  de  la  mer,  Sai- 
gon n'en  est  pas  moins  un  port  de  commerce 
et  de  guerre  de  grandei  mportance.  Li  ville  el 
ses  environs  sont  défendus  par  plusieurs  ou- 
vrages fortifiés.  Saïgon  a  été  pris  par  les 
Français  Iel7  février  1859.  —  Cho-len,  ville 
chinoise  de  15  à  20,000  hab.,  à  5  kiloni.  à 
l'Ouest  de  Saïgon.  —  My-tho,  ville  forte,  sur 
un  des  bras  du  Mé-kong  et  dans  une  belle  po- 
sition commerciale.  —  Bien-hoa,  ville  l'orle, 
sur  le  Dong-naï. 

Poulo-Condor  (ile  des  Calebasses)  est  silué 
à  180  kilom.  au  Sud  du  cap  Saint-Jacques  et 
de  l'embouchure  du  Dong-naï^;  c'est  unesla- 

'  La  volaille  est  abondante,  mais  la  race  dite  co- 
chinvhinoise  est  très-rare  ;  celle  race,  impropreniciil 
appelée  cochinchinoise,  est  chinoise  el  porte  le  nom 
exact  de  racedeNan-king. 

'  Ce  nom  veut  dire  grand  marché. 
Exactement  Poulo-<;ondor,  est  \m  groupe  de  12 
Mots,  dont  un  seul  a  quelque  étendue.  Celte  ile  prin- 
cipale, située  par  8'  40'  lat.,  est  monlueuse,  baulo 
de  COO  m.,  granitique,  boisée  el  insalubre. 
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tion  Pl  une  relâche  très-commode  sur  la  route 
de  Manille  et  de  la  Chine  à  Siam,  à  Singapour 
etàJavn.  La  France  y  a  établi  un  [M^nitencier 
pour  les  Annamites.  La  population  s'élève  à 
environ  $0U  habitants  annamites.  • 

Population,  langue  et  religions  —  La  po- 
pulation de  la  colonie,  d'environ  un  million, 
est  petite,  laide,  sale,  immorale,  mais  labo- 
rieuse, robuste  et  brave.  —  Elle  parle  Tanna- 
mite,  langue  voisine  du  chinois,  mais  les  mis- 
sionnaires ont  remplacé  les  caractères  chinois 
par  nos  lettres.  —  La  religion  dominante  est 
un  boudhisme  altéré  par  le  Tac.  Les  mandarins 
suivent  la  doctrine  de  Gonfucius.  Un  culte  très- 
populaire  est  celui  du  seigneur  Tigre  (Ong- 
|(ôp)  -,  de  nombreuses  chapelles  reçoivent  des 
ofl'randes  de  mets  délicats,  que  les  Gochinchi- 
iinis  y  déposent  pour  conjurer  la  colère  du 
redoutable  animal.  —  Il  y  a  environ  50,000 
catholiques  dans  la  Gochinchine  franç^iise. 

Historiijueet  administration.—  Les  Gochin- 
chinois  ont  conservé  leurs  lois  et  leur  adminis- 
tration communale,  qui  est  placée  sous  la  sur- 
veillance d'inspecteurs  français.  On  a  créé  des 
hataillons  indigènes,  composés  surtout  de  chré- 
tiens et  commandés  par  des  officiers  français, 
et  des  spahis  indigènes,  qui  forment  avec  les 
troupes  françaises  la  garnison  de  la  colonie.  — 
La  guerre  entreprise  par  la  France  et  l'Espagne 
contre  le  royaume  d'An-nam  (1858-62)  s'est 
terminée  pitr  letraitéde  Saigon  (5  juin  1862), 
par  lequel  la  France  a  acquis  une  partie  de  la 
Basse!  Cochinchird,  avec  l'ile  Poulo-Condor, 
et  la  liberté  pour  les  Français  et  les  Espagnols 
de  commercer  dans  plusieurs  ports  du  royaume 
(Toiirane,  etc.).  Le  traité  de  Saigon  a  aussi 
décidé  que  les  Français,  les  Espagnols  et  les 
Annamites  chrétiens  auraient  le  libre  exercice 
de  leur  culte,    s^ii-    ^f..'      .,:... 

•.  Royaume  de  Cambodge'. 

(En  cambodgien  Kmer;  en  chinois  Kan-pou-tvhi  ; 
en  siamois  Kamphuxa  ;  en  malais  Cnmijodip.) 

Le  royaume  de  Cambodge  est  Ijorné  :  au 
Nord,  par  le  royaume  de  Sinm;  à  l'Ouest,  par 
le  golfe  de  Siam  ;  au  Sud,  par  la  Gochinchine 
française;  à  l'Est,  par  l'An-Nam.  G'estun  pays 
plat,  fertile,  arrosé  par  le  Mé-kong,  qu'on  ap- 
pelle ici  le  Ton-leh-lhom  ou  Grand  fleuve,  et 
par  son  affluent  le  Mé-sap,  qui  sort  du  lac 
Touli-sap.  Tout  l'inférieur  du  Cambodge  est 
rouvert  de  forêts  impénétrables;  la  population 
n'est  établie  que  sur  les  rives  des  cours  d'eau. 


*  Voy.  dans  les  Annales  du   rrfmmfirce  extérieur 
ISfi.'i)  lin  remarqnnhle  travail  de  M.  Spnwner  sur  le 

llamlindt'e. 


Le  Cambodge  est  peuplé  d'environ  un  million 
d'habitants,  dont  un  grand  nombre  sont  Chi- 
nois. —  Les  villes  principales  sont  :  Oudong, 
capitale  du  royaume,  ville  de  12,000  hab.,sur 
le  Né-sap.  —  Cambodge  ou  Ponteiphret,  an- 
cienne capitale  du  Cambodge. —  Penom-penh, 
ville  commerçante  de  5,000  hab.,  sur  le  Mé- 
kong ;  c'est  le  principal  marché  des  produits 
du  Cambodge  et  du  Laos.  —  Pinhalou,  au 
Sud  d'Oudong,  résidencedu  vicaire  apostolique 
du  Cambodge.—  Kampoot,  ville  maritime  avec 
un  port  sur  le  golfe  de  Siam  ;  c'est  le  centre 
du  commerce  maritime  du  Cambodge.  —  Le 
Cambodge  est  placé  sous  le  protectorat  de  la 
France,  depuis  le  traité  du  11  mars  1863. 
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T.  rreaqo'Ue  de  Malacca. 
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La  presqu'île  de  Malacca,  baignée,  àl'Est,  par 
la  mer  de  Chine  et,  à  l'Ouest,  par  le  détroit  de 
Malacca,  est  soumise  au  royaume  de  Siam,  à 
l'exception  de  la  partie  méridionale  qui  est 
indépendante.  —  La  presqu'île  de  Malacca  est 
habitée  par  deux  races  :  les  Malais,  sur  le  lit- 
toral ;  les  indigènes,  dans  les  parties  montueu- 
ses  et  boisées  de  l'intérieur;  ces  indigènes 
sont  des  nègres  sauvages,  féroces ,  divisés  en 
petites  tribus,  vivant  dans  les  bois  et  portant 
les  noms  de  Krians,  de  Samangs  ou  Mawas 
et  de  Jackoons.  Les  Malais  les  appellent  les 
hommes  des  forêts  (orangs-outangs)  et  Kaïats. 

La  partie  méridionale  delà  presqu'île  de  Ma- 
lacca renferme  quatre  petits  états  indépendants, 
gouvernés  par  des  radjahs  et  ayant  pour  capi- 
tales des  villes  du  même  nom,  qui  sont  :  Pé- 
rak,  Salangore,  à  l'Ouest;  Djohcr,  au  Sud, 
et  Pahang,  à  l'Est. 

§  5.  —  ■IndoiuUui  '. 

Bornes  et  étendue,  —  L'Hindoustan,  qui 
forme  une  grande  péninsule,  est  borné  :  au 
Nord,  par  les  monts  Himalaya  qui  le  séparent 
du  Thibet  ;  à  l'Est,  par  la  Birmanie  et  le  golfe 
du  Bengale;  au  Sud,  par  le  cap  Gomorin;  à 
l'Ouest,  par  la  mer  d'Oman,  par  les  monts  Hala, 
qui  le  séparent  du  Beloutcliistan,  et  par  les 
monts  Solimaii,  qui  le  séparent  de  l'Afghanis- 
tan. —  La  plus  grande  longueur,  entre  Ka- 
chemir  et  le  cap  Gomorin,  est  de  2,700  kilo- 
mètres; la  largeur,  entre  l'embouchure  du 
Gange  et  celle  du  Sind,  est  de  2,200  kilomè- 
tres, et  la  superficie  est  de  5,869,000  kilom»'"- 
tres  carrés. 


'  Nous  citerons  la  Correspondimce  et  le  Voyage  de 
ViCTOH  Jacquemot  parmi  les  principales  sources 
dont  nous  nous  sommes  servis  pour  la  rédaction  de 
ce  para);raphe. 
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Littoral.  —  Ije  golltr  du  itengsile  Itaigne  les 
côtes  du  lU'ngale,  d'Orissa  et  de  Coromandel. 
La  côte  du  Bengale  est  presque  entièrement 
formée  par  les  lies  basses  et  marécageuses  du 
delta  du  Gange  ;  la  côte  d'Orissa  présente  une 
suite  de  plages  étendues  et  dangereuses  ;  la 
côte  de  Coromandel,  au  uonti'aire,  est  formée 
partout  de  falaises  blanches  qui  tombent  sur 
une  mer  très-peu  profonde  ;  la  mer  est  sou- 
mise tout  le  long  de  cette  côte,  surtout  pendant 
la  mousson  de  Nord-Est ,  à  un  violent  ressac  qui 
rend  le  débarquement  Iréi^-difDcile.  Toutes  les 
côtes  orientales  de  l'Ilindoustan  sont  dépour- 
vues de  ports. — Au  Suddu  cap  Caliinerc,  com- 
mence le  détroit  de  Palk,  encombré  de  bas- 
fonds  et  de  bancs  de  corail,  large  de  100  à 
120  kilom.  et  qui  sépare  l'Hindoustan  de  l'île 
deCeyIan;  ce  détroit  est  barré,  dans  sa  partie 
méridionale, et  danslontr  son  étendue, par  une 
suite  d'Ilots  et  de  bancs  de  roches  corallines 
qui  portent  le  ncni  de  Pont  d'Adam.  On  ap- 
pelle passe  de  Patimben  ou  de  Pamban,  un 
étroit  passage  existant  à  1  Ouest  du  pont  d'A- 
dam, entre  File  Ramiseran  et  l'extrémité  d'une 
petite  presqu'île  qui  se  détache  de  la  côte  de 
Coromandel  ;  de  grands  travaux  ont  donné  à 
cette  passe  une  largeur  de  27  à  70  m.  et  une 
profondeur  de  3-,90.  Au  Sud  du  pont  d'Adam, 
le  détruit  de  Palk  change  de  nom  et  s'appelle 
golfe  de  Manaar.  —  L'ile  de  Ceylan,  située  au 
Sud-Est  de  l'Hindoustan,  renferme  le  port  de 
Pointe-de-Galle  et  celui  de  Trinquemalay,  qui 
offre  un  excellent  mouillage;  c'est  le  meilleur 
port  que  possèdent  les  Anglais  dans  l'Inde.  — 
L'Hindoustan  et  la  chaîne  des  Ghâts  se  termi- 
nent, au  Sud,  par  le  cap  Comorin,  haut  de 
1,400  m.,  nu  delà  duquel  commence  la  mer 
d'Oman,  qui  baigne  la  côte  de  Malabar  et  la 
côte  du  Concan,  aux  rivages  élevés,  découpés 
et  contenant  de  nombreux  ports  (Goa,  Bombay 
et  Surate).  La  mer  d'Oman  (orme  \es  golfes  de 
Cambaye  et  de  Kotch,  entre  lesquels  est  com- 
prise la  presqtCUe  de  Goudjërale  ou  Katty- 
tvar,  à  l'Ouest  de  laquelle  se  trouvent  les  em- 
bouchures et  le  delta  marécageux  du  Sind. 

Montagnes  et  aspect  général.  —  Les  mon- 
tagnes de  l'Hindoustan  sont  :  les  monts  Hima- 
laya, au  Nord,  et,  au  Sud,  les  trois  chaînes 
qui  forment  le  plateau  du  Dékan,  savoir  les 
Ghâts  de  Malabar,  les  Ghâts  de  Coromandel  et 
les  monts  Vindhya. 

Les  monUi  Himalaya  forment  un  grand  arc 
de  cercle,  dirigé  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est, 
long  de  2,250  kilom.  et  compris  entre  le  Sind 
et  le  Brahmapoutre;  ils  sont  situés  entre  le 
plateau  du  Thibet,  au  Nord,  et  la  plaine  de 
l'Hindoustan,  au  Sud.  Les  monts  Himalaya 


s'élèvent  brusquement  et  sans  transition  au- 
dessus  des  plaines  de  l'Hindoustan  septentrio- 
nal, et  commencent  par  une  ligne  de  hautes 
collines  appelées  les  Siwalik  et  hautesde  ,'iOO 
à  1,000  m.  Le  pied  des  Siwalik  repo>in  dans 
toute  sa  longueur  sur  une  bande  de  jungles <, 
large  de  25  à  30  kilohi.  et  peuplée  de  titres, 
d'éléphants,  de  daims,  de  i^erfs  et  de  paons  ; 
pendant  lespluies(mai  à  novembre),  ces  jun- 
gles se  changent  en  marais  pestilentiels.  An 
delii  de  la  région  des  Siwalik,  le  sol  s'élève  lii- 
pidement  et  présente  des  rangées  successives  de 
hautes  terres  syénitiques,  disposées  en  gradins 
les  unes  au-dessus  des  autres  et  couronnées 
par  des  sommets  granitiques,  qui  sont  les  plus 
élevés  du  globe.  Les  pics  himalayens  les  plus 
hauts  sont  :  le  mont  Everest  ou  Gorishanta, 
au  Nord-Est  de  Katmandou  (8,839  m.);  le 
Kintchin-Djounga  (8,581  m.),dansleSikkim; 
le  Dhawala-Giri  (8,176  m.),  à  l'Cuest  du  mont 
Everest.  —  L'Himalaya  n'est  pas  exactement 
line  chaîne  de  montagnes;  c'est  plutôt  une 
région  montueuse,  qui  forme  le  talus  méri- 
dional du  plateau  du  Thibet;  de  sorte  que, 
quand  on  a  gravi  l'iiimalaya,  on  ne  redesicend 
pas,  et  on  se  trouve  sur  la  haute  terre  du 
Thibet.  Le  massif  himalayen  ne  présente  par- 
tout que  des  montagnes  arrondies,  entassées 
en  désordre,  et  des  sommets,  également  ar- 
rondis, se  croisant  en  tout  sens;  on  ne  voit 
partout  que  des  montagnes  séparées  par  des 
gorges  profondes,  étroites  et  tortueuses,  par 
où  s'écoulent  les  eaux  provenant  de  la  fonte 
des  neiges  ;  le  paysage  est  grand,  mais  mono- 
tone et  sans  beauté ;nulle  part,  il  ne  présente, 
comme  dans  les  Alpes,  de  larges  vallées,  de 
vastes  plateaux  sur  les  cimes,  de  belles  prai- 
ries, de  grands  lacs  ou  de  pittoresques  escar- 
pements. Les  cols  sont  étroits,  difficiles,  rares 
et  toujours  trés-élevés  (4,500  à  5,000  m.).  La 
largeur  du  massif  est  de  150  kilomètres. 

Au  point  de  vue  de  la  végétation,  on  peut 
diviser  l'Himalaya  en  4  zones.  La  végétation 
tropicale  domine  dans  la  zone  inl'érieure  (jus- 
qu'à 1,600  m.);  dans  la  deuxième  zone  (de 
1,600  à  2,900  m.),  les  plantes  herbacées  de 
l'Asie  et  les  arbres  eurojtéens  excluent  peu  à 
peu  les  plantes  de  la  zone  inférieure  ;  dans  la 
troisième  zone  (de  2,900  à  3,800  m.),  les  fo- 
rêts *,  l'abricotier,  le  framboisier  et  le  groseil- 

'  Fourrés  d'tierties et  débroussailles;  jungle  vinnl 
de  l'hindoustani  djimgal. 

*  Ces  hautes  forêts  ne  sont  pas  épaisses;  elles  se 
composent  au  contraire  d'arbres  épars  au  milieu  des 
herbes.  Les  essences  dominantes  sont  :  les  pins, 
sapins,  mélèzes,  cèdres,  genévriers,  chênes,  charmes, 
érables,  sycomores,  aulnes,  marronniers ,  noyers 
et  tilleuls,  avec  des  rhododendrnms  e!  des  nzaliVs. 


t  •■ 


ASIE. 


..it- .( 


717 


lier  occupent  les  parties  inlërieures.el  au-des- 
sus se  trouvent  les  graminées  gazunnanles 
donnant  unelierbeinégale,  grossière,  difTuse  et 
parsemée  de  blocs  de  rochers.  Toute  verdure 
et  toute  cujture*  cessent  vers  5,800  et  4,000 
mètres,  et  au-dessus  commence  la  région  des 
lichens,  des  neiges  étemelles  et  des  glaciers, 
(iui  sont  nombreux  et  dont  quelques-uns  ont 
une  grande  étendue. 

L'Himalaya  indien  contient  plu)>ieui's  pays, 
|kinni  lesquels  nous  citerons  :  hvaHée  de  Ka- 
chemir,  dont  la  beauté  a  été  Tort  exagérée  ;  clic 
est  à  1 ,600  m.  et  bordée  de  montagnes  de  4  à 
ti,000m.;  le  Kanaor  ou  Kanawer,  petit  pays 
dont  les  vallées  renferment  les  plus  beaux 
pâturages  de  l'Himalaya  ;  le  (iherwai,  le  Ku~ 
maon  ou  Kemaon,  le  Nepaul,  le  Sikkim  et  le 
Boultin.  Toute  cette  région  est  habitée  par  des 
Hindous  mêlés  de  Mongols  et  par  des  individus 
de  racethibétaine.  Races,  langues,  mœurs,  re- 
ligions, climat,  produits,  tout  y  est  transition 
entre  l'Inde  et  le  Thibet.  Le  culte  de  Bouddha 
est  mêlé  à  celui  de  Brahma  :  la  polyandrie  thi- 
bétaine  existe  partout*,  et  la  langue  est  un 
liindoustani  trés-altéré,  dans  les  quatre  pre- 
miers pays,  ou  des  dialectesthibétains  dans  les 
trois  derniers.— L'i4»«am,  au  Sud  du  Boutan, 
est  encore  une  région  de  transition  entre  l'Inde,  ' 
le  Tliibet  et  Tlndo-Chine,  dont  elle  faisait  par- 
lie  avant  1826.  L'Âssam  est  une  grande  vallée 
arrosée  par  le  Brahmapoutre,  bordée  de  hau- 
tes montagnes  et  peuplée  de  tribus  à  demi 
sauvages,  de  race  hindoue  et  thibétaine  ;  la  co- 
lonisation anglaise  y  a  fait  déjà  quelques  pro- 
grès. 

Au  pied  de  l'Himalaya,  entre  le  Sind  et  le 
Brahmapoutre,  s'étend  une  vaste  plaine  inin- 
terrompue, longue  de  2,000  kilom.  et  qui  se 
prolonge  au  Sud  jusqu'au  golfe  du  Bengale,  à 
l'Est,  pendant  que  du  côté  de  l'Ouest  elle  suit 
rindus  jusqu'à  la  mer  d'Oman.  Sa  largeur,  du 
côté  de  l'indus,  est  de  4,000 kilom.;  dan»^  le 
Bengale,  elle  n'a  plus  que  500  kilom.  La  su- 
perficie de  cette  grande  plaine  est  d'environ 
1,300,000  kilom.  carrés.  Sa  partie  la  plus 
élevée  (350  m.)  est  entre  le  Sutledje  et  la 
Djamna. 

La  grande  plaine  du  Nord  de  VHindoustan, 
entièrement  formée  par  le  terrain  tertiaire,  est 
généralement  plate  et  monotone;  elle  présente 
presque  toujours  des  alluvions  fertiles,  mais 
mal  cultivées,  souvent  des  jungles  sablonneu- 


'  C'fst  l'orge  qui  est  la  principale  culture  des 
vallées  de  l'Himalaya. 

■■  Chez  les  pauvres,  car  les  riches  pratiqlienl  an 
contraire  la  polygamie. 


ses* ,  rarement  des  forêts*  et  quelquefois  des 
marais  pestilentiels';  partout  son  aspect  est 
misérabhe  et  triste.  La  partie  de  cette  plaine 
située  à  l'Est  de  l'indus  est  un  désert  appelé  le 
Thurr  ou  Txchar;  c'est  un  espace  plat,  sablon- 
neux,  salé,  couvert  d'arbrisseaux  épineux  ou 
de  quelques  maigres  herbages,  et  peuplé  d*an- 
tilopes,  de  sangliers,  de  lièvres  et  de  perdrix. 
Au  Sud  du  Thurr  et  au  Nord  du  golfe  de 
Kotch,  est  situé  le  Runn*,  région  de  17,000 
kilomètres  carrés,  qui  est  un  désert  de  sable, 
couvert  d'incrustations  salines  ou  de  flaques 
d'eau,  pendant  la  saison  sèche,  et  qui  devient, 
pendant  la  saison  des  pluies,  un  grand  lac 
marécageux  dont  les  eaux  s'écoulent  dans  le 
golfe  de  Kotch. 

Au  Sud  de  la  grande  plaine  de  TUindoustan 
est  situé  le  plateau  du  Dékan,  haut  de  500  à 
700  m.  et  qui  constitue  la  péninsule  deTUin- 
doustan.  Ce  plateau,  de  forme  triangulaire,  est 
compris  entre  trois  chaînes  de  niontagqes  :  les 
monts  Vindhya,  au  Nord;  lesGhâts<*  de  Mala- 
bar, à  l'Ouest,  et  les  Ghâts  de  Goromandel,  à 
l'Est.  —  Les  Ghâlx  de  Malabar  ont  générale- 
ment  1,000  m. ,  mais  quelques  sommets  s'élè- 
vent à  2,000  m.;  elles  sont  basaltiques,  au 
Nord,  granitiques  et  syénitiques,  au  Sud.  Exac- 
tement, les  Ghàts  de  Malabar  se  composent  de 
terrasses  successives,  couvertes  de  forêts  de 
teck  et  qui  conduisent  de  la  côte  au  sommet  du 
plateau.  --Les  Ghâtsde  Coromandeh, entière- 
ment formées  de  syénite  et  moins  élevées  que 
les  précédentes,  surtout  au  Nord,  se  composent 
aussi  de  terrasses  successives,  au  milieu  des- 
quelles de  nombreuses  rivières  se  sont  creusé 
un  lit  pour  aller  se  jeter  dans  le  golfe  du 
Bengale.  Les  Ghàts  de  Goromandel  laissent 
entre  elles  et  la  mer  une  zone  de  plaines,  large 
de 80  à  100  kilom.,  tandis  qu'il  n'y  a  entre  la 
mer  d'Oman  et  les  Ghàts  de  Malabar  qu'une 
bande  de  terre  Irés-étroite.  —  Les  deuxchai- 
nes  se  réunissent,  au  Sud,  dans  la  haute  terre 
de  Travancore  et  vont  finir,  sous  le  nom  de 
monts  Aligiri,  au  cap  Comorin,  sommet  du 
triangle.—  Entre  la  haute  terrede  Travancore, 
au  Sud,  et  le  Mysore,  au  Nord,  il  existe  une 
dépression  remarquable   appelée  le  Gap  ou 


'  La  jungle  est  presque  toujours  un  taillis,  un 
fourré  ;  quelquefois  c'est  un  espace  non  cultivé,  une 
lande. 

'  Presque  partout  te  bois  manque  et  la  population 
n'a  d'autre  combustible  que  la  bouse  de  vache,  que 
les  femmes  pétrissent  en  larges  gâteaux,  qui  sèchent 
au  soleil  tout  autour  des  villes  et  des  villaï;es. 

>  Les  marais  sont  dans  les  deltas  du  Gange  et  de 
rindUs. 

*  neiin  ou  Rinii. 

'  En  anglais  GliaulB. 
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vallée  de  Cotmbétoui'.  La  |»urtie  iiurd  du  (iap 
est  bordée  par  les  Neilgherrie«  ou  niontagiies 
Bleues  (1,500  m.),  qui.  sont  célèbres  \m- 
rt'Xtréiiie  salubrité  de  leur  duiiat.  —  La  base 
du  plat*-au  du  békan  est  lorinée,  au  Nord, 
pur  les  monti  Vùidhya,  qui  s'ubaisseut  sur 
le  tiauge  ))ar  lus  terrasses  ou  plateaux  du 
Mewar  et  du  Malwah*,  au  Nord-Ouest,  et  du 
Bundelkund,  au  Nord-Est.  Ce  dernier,  presque 
désert,  a  400  m.  d'altitude.  —  La  partie  Nord- 
Ouest  du  plateau  du  Uékan,  entre  la  basse 
Nerbuddali  et  la  haute  Kistna,  est  basaltique, 
nue,  inculte  et  sauvage.  D'autres  parties  sont 
trés-l'ertiles;  ce  sont  celles  dont  le  sol  est 
l'ornié  par  la  terre  noire  a])pelée  le  Hegur  *. 
Fleuves  et  rivières.  —  L'Hindoustan  est 
arrosé  par  de  nombreux  cours  d'eau,  tribu- 
taires du  golfe  du  Bengale  et  de  la  nier  d'O- 
man ;  les  principaux  sont  : 


Le  Brahmapoutre. .  . 

Le'Gaii((e 

Le  Mahanaddy. .  . 
Le  Godavéry.   .  .   .  . 
La  Kistna  ou  Krishna. 

Le  Ponner 

Le  l'alar 

Le  Pannair 

Le  Cauvéry 

Le  Taply 

La  Nurbuddah 

Le  M^hi 

Le  Saburmutti.   .   .  . 

Le  Luni. 

Le  Sind  ou  Indus . .    . 


I. /«{h  •>;»>!<: 

qui  se  jettent 

dans  le  golfe  du 

Bengale  ; 


qui  se  jettent  dans 
la  nier  d'Oman. 


'  Le  Brahmapoutre  ou  Botirrampoutre  vient 
du  Tliibet,  où  il  porte  le  nom  de  Yaro-^lzangbo- 
tcliou  ;  il  traverse,  sous  le  nom  de  Dihong,  une 
longue  gurge  formée  par  les  monts  Himalaya 
et  Langtan  ;  puis  il  entre  dans  l'Assam,  on  il 
coule  de  l'Est  à  l'Ouest  dans  une  vallée  en- 
caissée. En  arrivant  dans  le  Bengale,  il  change 
de  direction,  coule  au  Sud  et  se  partage  en 
plusieurs  bras  qui  se  mêlent  avec  ceux  du 
Gange.  La  principale  embouchure  du  Brahma- 
poutre porte  le  nom  de  Megna.  Ses  affluents 
sont  le  Tiesla,  dans  le  Sikkim,  et  le  Barak, 
dans  le  Bengale. 

Le  Gange 'esl  formé  par  la  réunion  de  deux 
rivières  :  le  Baghirati  et  \^ Alakananda,  qui 
prennent  leur  source  dans  le  massif  de  l'Hi- 

'  Le  (altiB  occlilental  du  plateau  du  Mewar  porte  lu 
tiuiit  de  mont»  Atamlli. 

Le  Regtir  est  un  dépôt  diluvien,  trés-lecond  et 
l'oriné  de  silice  (tôp.  0/0),  d'alumine  (20  p.  0/0),  de 
carbonate  de  chaux  (16  p.  0/0),  de  magnésie  (10 
p.  0/0)  fit  d'oxyde  de  1er  (1  p.  0/0). 

'  Gan/ja,  lleuvc. 


iiialaya.   Lu  Gange   coule  d'alwrd  tlall^  une 
haute  vallée  ('J,000  m.),  encaissée  entre  (Icn 
muiitagni>s  aux  pentes  rapides  et  boisées  ;  ce 
n'est  alors  qu'un  torrent,  large  et  bruyant, 
qui  sort  du  massif  himalayen,  à  llai-duuar, 
pour  entrer  dans  la  grande  plaine  'du  Nord  de 
I  Ilindoustan,  qu'il  traverse  du  Nord-Ouest  m 
Sud-Kst,  en  passant  par  Farrackabad,  Ca()ui\- 
|H)ur,  Allahabad,  Mirzapuur,  Bénarés,  l'aUiii 
et  Nonghir.  Il  se  jette  dans  le  golfe  du  \k'n- 
gale,  après  s'être  divisé  en  un  grand  iioinbi  c 
de  bras  qui  forment  un  vaste  delta.  Le  hra» 
occidental,  appelé  VHougly^,  passe  à  Umii- 
dernagor ,  Serampour ,  Barrackpour  et  Cal- 
cutta. C'est  le  seul  des  bras  du  Gange  sur  le- 
quel on  navigue  ordinairement;  la  niart-c  y 
remonte  plus  loin  que  Calcutta.  L'Iluugly  us( 
un  large  cours  d'eau,  d'une  navigation  dilli- 
cile,  coulant  entre  des  rives  basses,  plates  et 
marécageuses.  —  Tout  le  delta  du  Gange  e^t 
couvert  de   marais  d'une    extrême   insalu- 
brité *,  ou  de  jungles  et  de  forêts',  peuplée^ 
de  tigres.  —  Le  Gange  a  2,200  kilomètres  dt' 
longueur;   sa  profondeur  à  Bénarés  est  de 
15  m.,  et  de  28  m.  pendant  les  crues  ;  à  l'utna, 
il  a  7  kilomètres  de  large.  Il  déborde  en  juin,  et 
ses  crues,  pansées  par  la  fonte  des  neiges  de 
l'Himalaya  et  par  les  pluies  périodiques,  du- 
rent jusqu'à  la  lin  de  septembre;  il  couvre 
alors  d'immenses  étendues  de  terrain,  et  la 
végétation  de  ses  rives^  bordées  de  palmiers, 
de  cocotiers,  de  liguiers  sacrés,  de  bainbuus 
et  de  mimosas,  est  splendide.  —  Le  Gange  est 
remonté  par  les  bùtimetits  à  vapeur  jusqu'à 
Allahabad,  à  environ  1,300  kiloin.  de  la  mer; 
il  est  navigable  pour  des  bâtiments  ordinai- 
res jusqu'à  Hardouar;  c'est  la  grande  et  prin- 
cipale route  de  l'Inde  septentrionale.  —  Le 
Gange  est  le  lleuve  sacré  des  Hindous;  ils 
viennent  y  faire  les  ablutions  prescrites  |iiU' 
leur  religion  et  ils  jettent  dans  ses  e:iux  pres- 
que tous  leurs  cadavres,  croyant  que  le  ùi»;ige 
les  conduira  parmi  les  dieux  ;  aussi  les  rives 
du  fleuve,  et  surtout  celles  de  l'Hougly,  sunt- 
elles  parsemées  de  corps  que  dépècent  des 
bandes  d'oiseaux  de  proie.  —  Les  affluents  du 
Gange  sont  :  à  droite,  la  Djamna  ou  Djeninu*, 
le  Sdneet  la  Dammoudah  ;  à  gauche,  leGouinti, 
le  Gogra ,  le  Gandack,  le  Kosy  (Coosy)  et  le 
Tista.  —  La  Djamna  descend  des  monts  Hima- 
laya, passe  à  Delhi,  à  Agrah  et  Unit  à  AJIalia- 
bad  ;  elle  coule  parallèlement  au  Gange  et  forme 


'  En  anglais  Hooghly. 

*  Le  choléra  y  sévit  en  permanence. 

'  S'i mlerbuii'li,  du  he\\sa\iiiiinder-baii,  helles  loiùls. 

*  l'ii  aiiiiluis,  Jtwi'ia. 
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avei'  lui  une  graiuli;  ilc  uppult»)  le  Dosib  (le^ 
deux  eaux).  LaDjainiia  reçoit  deux  all1uent8,à 
di'uitc:  leTciiouiiiboul  et  leBetwa.  Le  Ichoum- 
boul  iovl  lies  monts  Viudliya,  arrose  le  Malwali 
et  le  Railjastaii,  et  reçoit  de  nombreux  cours 
d'eau  ;  le  Betwa  traverse  le  Bundeikund.  — 
Le  Sône  prend  sa  source  dans  la  partie  orien- 
tale des  monts  Vindhya,  traverse  aussi  le  Bun- 
deikund et  se  jt'tte  dans  le  (iangu  à  TOuest 
de  l'atna.  —  Le  Goumti  arrose  le  royaume 
d'Aoude  et  Lucknow.  —  Le  Gogra  prend  sa 
source  dans  l'Himalaya,  traverse  le  kumaon, 
l'Aoude  et  Fyzabad.  —  Le  Gandack  et  le  Koty 
traversent  le  Nepaul.  —  Le  Tista  arrose  le 
Sikkim  et  se  partage  en  deux  bras  :  l'un,  ap- 
pelé YAstri ,  qui  va  se  jeter  dans  le  Gange, 
l'autre,  qui  conserve  le  nom  de  Tista  et  va 
se  réunir  à  une  branche  du  Brahmapou- 
tre. 

Le  Mahanaddy  arrose  le  Uondwana  et  l'O- 
rissa.  Il  passe  à  Sambalpour  et  à  Kattack,  et 
se  jette  dans  le  golfe  du  Bengale  par  plusieurs 
bnis  qui  forment  un  delta.  —  Le  Godavéïy 
(Gaiiga)  prend  sa  source  dans  les  Ghàts  de  Ma- 
labar, traverse  tout  le  Dékan  (royaume  du  Ni- 
zaïn)  et  les  Circars;  il  se  jette  dans  le  golle  du 
lieiiijule,  un  peu  au  Sud  de  Yanaon,  après  un 
cours  d'environ  1,20U  kilom.  Ses  affluents 
principaux  sont  :  le  Mandjira  et  la  Pranita. 
Le  Godavéry  est  un  cours  d'eau  large  de  100 
mètres,  profond  de  ti  à  7  m.  dans  les  crues,  et 
qui  se  réduit  à  un  mince  ûlet  d'eau  pendant 
la  saison  sèche.  —  La  Kislnaou  Krishtui  pi-end 
aussi  sa  source  dans  les  Ghàts  de  Malabar, 
près  de  Sattarah  ;  elle  travei  se  tout  le  Dékan 
et  le  Carnatic  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Ben- 
gale par  plusieurs  bouches,  entre  Mazulipatam 
et  Nizampatam.  Son  cours  est  d'environ  1,100 
kiloni.  Ses  principaux  affluents  sont  :  a  gauche, 
la  bimah  ;  à  droite,  le  Toungaboudra.  —  Le 
Penner,  qui  passe  à  Nellore;  le  Palar,  qui 
arrose  Vellore  et  Arcot  ;  le  Pannair,  qui  a  son 
embouchure  à  Cuddalore;  le  Cmvilry,  qui 
passe  à  Tandjore,  à  Tritchinopoly  et  qui  se 
partage  en  plusieurs  bras,  dont  le  plus  sep- 
tentrional, appelé  le  Coleroitn,  flnit  à  ïcUil- 
louiiibroum,  arrosent  le  Mysore  et  le  Car- 
natic. 

Le  Taply  et  la  Ncrbuddah,  qui  se  jettent 
dans  le  golfe  de  Cambayc,  coulent  parallèle- 
ment et  assez  près  l'un  de  l'autre,  dans  la 
p;utie  Nord-Ouest  du  Dékan.  La  contrée  ijui 
les  sépare  est  nionlueuse  ',  basaltique,  sau- 
vage et  couverte  de  forêts  malsaines,  peuplées 
de  tigres,  de  sangliers  et  d'ainilopes.  La  Ner- 

'  Cv  buiil  les  luoiiU  Sautpoura; 


buddah,  un  des  fleuves  sacres  les  plus  vénéri'>s, 
est  une  rivière  large  et  rapide  qui  coule  dans 
un  lit  encaissé  et  partout  obstrué  de  ruchers 
et  de  rapides.  Le  Tapty  Unit  à  Surate,  la 
.Nerbuddah  à  Barotcli.—  U  Mihy  et  le  Sabur- 
muni  arrosent  le  Goudjérate  et  se  jettent  aussi 
dans  le  golfe  fio  («imbaye.  —  Le  Luni  tra- 
verse le  Radjastan  et  Djoudpour. 

Vltidus  ou  Sind  a  ses  sources  sur  le  pla- 
•teau  du  Thibet,  dans  les  monts  Uangri,  à  une 
vh'^ation  de  plus  de  4,575  mètres;  il  sort  du 
n-.issif  qui  doitne  naissance  au  Sutledje,  au 
Gange,  an  Gogra  et  au  Dzangbo.  Le  Sind  coule 
d'abord  du  Sud-Est  au  Nord-Ouest,  dans  le  Thi- 
bet occidental  et  le  Ladak,  où  il  s'appelle  le 
Sing-diab-ab  ;  il  tourne  ensuite  au  Sud,  tra- 
verse par  une  suite  de  gorges  les  terrasses 
hinnalayeinies  et  déboucLe  dans  les  plaines 
du  Pendjab,  où  il  prend  le  nom  de  Sind. 
Il  arrose  le  Pendjab  et  le  Sind,  et  passe  à  At- 
tock,  Mittan  ,  Haïdt'^bad,  Sihouan  et  Tattah. 
Ses  r  «'es  sont  e  ,  .jénéral  éhvées  et  souvent 
escarpées,  et  le  pays  qu'il  'iverse  est  pres- 
que partout  sablonneux  :  'nile,  désert  ou 
couvert  de  bois.  A  Tatta,  L  Sind  se  partage 
en  plusieuis bnirhes et  lorme  un  deîiu  com- 
pris entre  le  '  liv,  \m  est  le  bras  oi-ciital  et 
le  plus  consid  rablo  ',  et  le  Bagydr  (le  des- 
tructeur), qui  est  le  bras  occidental  *.  L'Indus 
envoie  aussi  de  Ilaiderabad  un  grand  bras  ap- 
pelé le  Kon,  qui  traverse  la  partie  occidentale 
<lu  Runn  et  sépare  à  son  embouchure  les  pro- 
vinces du  Sind  et  du  Kotch.  Les  parties  basses 
du  delta  de  i'iudus  sont  désertes,  couver- 
tes de  buissons  et  inondées  par  la  mer  ou 
par  le  fleuve.  —  L'indus  est  un  fleuve  majes- 
tueux ,  long  d'environ  2,800  kilomètres  , 
large,  profond  (7  à  8  m.)  et  navigable  depuis 
la  mer  jusqu'à  Attok,  bien  que  les  sables  et 
les  troncs  d'arbres  enfouis  dans  la  vase  ren- 
'•ent  la  navigation  difficile.  Les  crues  ont  lieu 
'I;  ;,..uis  la  lin  d'avril  jusqu'en  septembre,  et 
elles  élèvent  le  niveau  de  3  à  4  mètres.  La 
marée  remonte  jusqu'à  40  kilomètres  au- 
dessus  de  Tattah. 

L'indus  reçoit,  à  gauche,  le  Pendjinad,  qui 
a  son  confluent  à  Mittan,  dans  le  Pendjab^'. 
Le  Pendjinad  est  formé  par  la  réunion  de  deux 
rivières,  le  Tchinab  et  le  Sutledje.  —  Le  Tchi- 
nab*,  l'Acesines  des  Anciens,  descend  de  l'Ili- 

'  LnSata,  qui  a  l,OOU  mètres  de  largeur,  se  sub- 
ilivisu  eu  plusieurs  branches,  dont  la  plus  iinpur- 
laiite  est  la  Gora. 

*  Toutes  les  bouches  de  l'indus  sont  encombrées 
de  barres  dangereuses  et  de  bancs  de  sable,  et 
cliangont  souvent  de  liti 

'  Ou  pays  des  cinq  ••ivl''rL'Si 

'  Kn  aoglai:!  Chenaub. 
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inalaya,   arrose   le   royaume  de  Kachcniir, 
|iuis  le  Pendjab,  où  il  passe  à  Moultan.  C'est 
une  grande  rivière,  profonde,  large  et  aux 
eaux  rougeàlres.  Le  Tchinab  reçoit,  à  droite, 
le  Djelain  ',  rHydas()es  des  Anciens,  et  à  gau- 
che le  Ravi  *,  Tllydraotes  des  Anciens.  Le  Dje- 
lum  prend  sa  source  dans  rilimalaya  ;  et  coule 
d'abord  dans  la  vallée  de  Kachemir,  oiî  il  porte 
le  nom  de  Heial  ;  il  traverse  Kaclieinir  et  le  lac 
Valar   ou  Voulleur,   franchit  les  gorges  de 
rUimalaya  et  entre  dans  le  Pendjab,  où  il  passe 
ù  Djelam.  Le  Ravi  arrose  Lahore.  —  Le  Sut- 
ledjc  '*,  THyphasis  des  Anciens,  sort  du  lac  Ma- 
nasarowar,  d'ujs.le  Thibet;  il  traverse  d'abord 
le  Thibet  occidental,  où  il  coule  du  Sud-Est  au 
Nord-Ouest  dans    une   vallée   très-profonde 
(1 ,000  m.),  et  il  y  reçoit  le  Spiti;  puis  il  se  di- 
rige au  Sud,  traverse  l'Himalaya  par  une  large 
dépression   naturelle,    haute   seulement  de 
900  mètres ,  passe  ensuite  à  Rampour,  capi- 
tale du  Bissahir,  et  entre  enHn  dans  le  Pend- 
ab,où  Loudhiana,  Firozepour  et  Baliawalpour 
sont  situés  sur  la  rive  gauche.  Le  Sutledje  est 
une  rivière  large,  très-profonde,  aux   eaux 
froides  et  infestées  de  crocodiles,  et  qui  a  pour 
affluent  le  BeycJi  ou  Bias.  —  Les  rivières  du 
Pendjab  coulent  presque  parellèlement  entre 
elles,  en  formant  de  longues  presqu'îles  (Doab) 
couvertes  de  steppes.  — Le  seul  -'iffluent  de 
rindus  sur  sa  rive  droite  est  le  Caboul,  qui 
descend  de  l'Hindou-koucli,  arrose  l'Afghanis- 
tan et  la  ville  de  Caboul,  et  vient  flnir  dans 
rindus  à  Attok. 

Climat.  —  Le  climat  de  la  plus  grande  par- 
tie de  rtlindoustan  est  tropical,  et  l'année  s'y 
divise  en  deux  saisons  :  la  saison  humide  et  la 
saison  sèche,  qui  correspondent  aux  moussons 
de  Sud-Ouest  et  de  Nord-Est.  La  mousson  de 
Sud-Ouest  et  les  pluies  commencent  vers  le  n-- 
lieu  d'avril  et  linisscnt  en  septembre  ;  la  mous- 
son de  Nord-Esl  et  la  sécheresse  durent  d'octo- 
bre à  avril.  En  général,  le  climat  de  l'Inde  est 
sec,  el  cette  séclieresse  détermine  souvent  de 
grandes  famines.  La  saison  pluvieuse  est  à  la 
fois  chaude  et  malsaine  ;  c'est  le  temps  pen- 
dant lequel  sévissent  le  choléra,  la  dyssenterie 
et  les  fièvres  de  toutes  sortes,  qui,  avec  la 
lèpre,  sont  les  plus  redoutables  maladies  du 
pays  *.  —  La  côle  de  Malabar  est  la  contrée 


*  F.n  angla.s  J?/»m. 

'  l'Ii  anglais  liaerc. 

'  En  niiKlais  SutIfJ. 

'  La  partie  la  plus  malbainc  rie  l'Hincloustan  est 
probablement  le  Dcngalc.  Osl  le  foyer  du  choléra, 
qui  parait  y  être  né  en  1S17,  et  de  la  terrible  peste 
appelée  nutan-jouar  ;  ces  maladies  sont  causées  par 
lu  malpropreté  des  paysans  qui  vivent  au  milieu  d  nr- 


(le  l'Hindoustan  où  il  pleut  davantage.  —  Los 
parties  les  plus  chaudes  de  la  péninsule  in- 
dienne sont  :  le  Thurr,  et  la  côte  de  Coronian- 
del,  où  l'on  a  observé  -|- 44°  7,  à  Pondichéry'. 
—  En  général,  les  plateaux  et  les  régions  lii- 
maiayennes  ont  un  climat  relativement  tem- 
péré et  sain.  —  A  Calcutta,  on  distingue  trois 
saisons  :  la  saison  chaude,  la  saison  des  pluies 
et  la  saison  froide.  La  première  commence  en 
avril  avec  la  mousson  et  finit  dans  le  courant 
du  mois  de  juin.  C'est  le  temps  de  l'année 
appelé  par  les  Anglais  les  hotwinds  (vents 
chauds);  il  est  caractérisé  par  la  sécheresse,  par 
une  chaleur  intense  (-\-  38°)  et  par  quelques 
orages  vers  la  fin.  Cette  saison  est  salubre  pour 
les  Européens,  s'ils  ont  la  prudence  de  ne  pas 
s'exposer  au  soleil.  La  saison  pluvieuse  dure  de 
juin  à  la  fin  de  septembre;  elle  est  caractéri- 
sée par  des  pluies  abondantes  el  continuelles, 
surtout  en  juillet.  La  grande  humidité,  la 
chaleur  oppressive,  la  lourdeur  du  ciel  chargé 
de  nuages,  et  des   refroidissements  subits, 
en  font  une  saison  malsaine.  La  saison  froide 
se  prolonge  d'octobre  à  avril  ;  les  nuits  et  les 
matinées  sont  trés-fraichcs  (+  5°et  6°  seu- 
lement) et  accompagnées   de   rosées  abon- 
dantes et  froides;  mais  le  soleil  est  chaud  pen- 
dant le  jour,  de  dix  à  deux  heures  (-i-  24°),  et 
le  ciel  est  pur.  En  décembre,  par  les  vents 
froids  et  secs  du  Nord  et  du  Nord-Ouest,  les 
nuits   deviennent  froides  et  lu  température 
s'abaisse  presque  jusqu'à  la  geléo*. 

Productions  minérales.  —  Les  principales 
productions  minérales  de  l'Hindoustan  sont  ; 
l'or,  que  l'on  trouve  dans  les  alluvions  de  plu- 
sieurs rivières  du  Pendjab  et  du  Dékan  (Beiar, 
Orissa,  Mysore)  ;  —  l'argent  (Golconde,  Car- 
nalic)  ;  —  le  plomb  et  le  zinc  (Kumaon);  — 
l'étain  (Pendjab,  Adjcmir)  ;  —  le  cuivre  (Ne- 
paul,  Kumaon,  Dékan  entre  le  Toungaboudra 
et  le  Penner,  monts  Elgondah";  —  le  1er 
(Bundeikund,  Mysore,  Carnatic,  Malabar,  As- 
sam,  Nepaul,  province  d'Agrah,  etc.)  ;  —  la 
houille,  dont  il  existe  deux  grands  dépôts 
situés  :  I*  entre  Bai-dwan  (Bengale)  et  llo- 
sangabad  sur  la  Nerbuddah  ;  2°  dans  l'Assam 


dures,  d'immondices  et  de  déjections  de  toutes  sor- 
tes, amoncelées  l'i  coté  des  liubitations,  et  qui  boi- 
vent lp  plus  souvent  l'eau  de  mares  pcstilenliclles. 

'  l'rndant  les  chaleurs  extraordinaires  du  mois 
de  juin  I8<i5,  le  thermomètre  s'est  élevé,  à  Krllii, 
jur-qu'à  H'  cl  demi. 

•  L'atmosphère,  dan»  l'Hindoustan,  est  cspusiV  i 
des  perturbations  électriques  si  fréquentes  et  si  in- 
tenses, que  la  télégraphie  électrique  n'y  a  été  possi- 
ble, qu'à  la  condition  d'employer  des  lils  d'un  dia- 
niMrc  trùs-considérable. 

'  l'urtie  des  Ghùts  à  l'Est  du  Ponntr. 


méridional;  Raimi 
kilom.au  Nord-Ol 
1  iirincipmix  centreil 
ri"s  précieuses  et  il 
(iuude,  Sind  et  B<f 
lie  grandes  quant» 
fourni  en  abondaii 
I  ,iii  Gange  et  par  ' 
|iin(ladeii-khanetl 
Productions  vt'^ 
-  ks  production 
[  <oiii  nombreuses  ( 
luerce;  mais  l'agrj 
\(.  sol  épuisé  ne  r 
«wnde  partie  des  I 
culte  ;  partout  lel 
pues  par  des  jung 
lations  agricoles  s 
«lie  dure  misère. 
Nous  citerons  p 
resindiennes:lei 
pale  nourriture  d 
ment  des  sécherc 
sent  les  récoltes 
minée  et  causent 
doustan  exporte  b< 
la  Réunion,  Singaj 
rope;  —  le  blé,  d( 
la  région  septenlri 
|K)sée  du  i*endjab 
supérieur  du  Ganj 
aussi  le  blé  dans 
sur  quelques  parti 
diverses  variétés 
donnent  des  grain 
espèces  de  millet 
seS— l'arrotu-n 
\\\palate;  —  \e  ni 
mr^  et  diverses 
-  les  fruits,  pa 
roiis  :  les  banane 


'  Villes  du  l'end  j 
»  On  le  cultive  su 

iMSsin  du  Gange. 
»  C'est-à-dire  dai 

kiind,  d'Aoudc,  d'A' 

kiind, 
•  l'anicum  uiilis 

viiiîliuni  (Ickor) 

Miilirattcs  el  bnitjri 
»  Qui  fournit  de 

l'Oinestililes. 
»  r.ytisus  cajan. 
'  Les  hautes  val 
(llveises  espèces 
nu  papheur  et  V.  ' 
la  vallée  de  Kachc 
dont  les  feuilles 
•1,'abricotier, 
liMiuilsquifou: 


ULOG.   GGN 


ASIE. 


721 


méridional;  Ranniganje  ou  Ranegunge,  à  170 
kiloni'  au  Nord-Ouest  de  Calcutta,  est  un  des 
principaux  centres  d'exploitation  ;  —  les  pier- 
n>s  précieuses  et  les  diamants;  — le  salpêtre 
(ioude,  Sind  et  Bengale),  dont  l'Inde  exporte 
lie  grandes  quantités  en  Europe;  —  le  sel, 
loiimi  en  abondance  par  les  salines  du  delta 
ilu  Gange  et  par  les  mines  de  sel  gemme  de 
hndaden-klian  et  de  Kalabagh  ' . 
Productions  végétales  et  cultures  ;  bétail. 

-  I^s  productions  végétales  de  Tllindoustan 
<oiit  nombreuses  et  importantes  pour  le  com- 
merce; mais  l'agriculture  est  trés-arrièrée,  et 
|i>  sol  épuisé  ne  reçoit  jamais  d'engrais  ;  une 
grande  partie  des  terres  est  abandonnée  et  in- 
mlte  ;  partout  les  cultures  sont  interrom- 
pues par  des  jungles  ;  partout  aussi  les  popu- 
lations agricoles  sont  opprimées  et  réduites  à 
une  dure  misère. 

Nous  citerons  parmi  les  produits  des  cultu- 
res indiennes  :  le  m,  qui  constitue  la  princi- 
pale nourriture  des  Hindous  "  ;  malheureuse- 
ment (les  sécheresses  trop  fréquentes  l.'trui- 
sent  les  récoltes  de  cette  indispensable  gra- 
ininée  et  causent  de  grandes  famines  ;  l'Hin- 
doustan  exporte  beaucoup  de  riz  pour  Maurice, 
la  Réunion,  Singapour,  Java,  la  Chine  et  TEu- 
i^pe;  _  le  hU,  dont  le  principal  domaine  est 
la  région  septentrionale  de  l'Hindoustan,  coin- 
|H)sée  du  Pendjab  septentrional  et  du  bassin 
supérieur  du  Gange  jusqu'à  Patna*;  on  cultive 
aussi  le  blé  dans  les  vallées  himalayennes  et 
sur  quelques  parties  du  plateau  du  Dékan  ;  — 
diverses  variétés  de  caracan  (nutchani),  qui 
ilonnent  des  grains  en  abondance  ;  —  diverses 
espèces  de  millet  et  de  sorgho*;  —la  coloca- 
se  '  ;—  Varrow-root  et  le  sagou  ;—  Y  igname  et 
\i\patate;  —  \e  nelumbo;  —  le  pots  congo  ou 
totir^  et  diverses  espèces  de  pois  et  de  dolics  '  ; 

-  les  fruits,  parmi  lesquels  nous  nomme- 
rons :  les  bananes,  qui  abondent  *,  les  dattes, 

I  Villes  du  Pendjab,  sur  le  Djelain  eirindus. 

«  (In  le  cultive  surtout  dans  le  Ucngale  et  dans  le 
lijsMii  du  Gange. 

'  C'est-à-dire  dans  les  provinces  de  Dellii,  du  Holiil- 
Iviiiid,  d'Anudc,  d'Allahahad.de  Bénarés  etduBundel- 
kiind. 

»  l'anieuni  uiiliaceuni,  l'iinicuni  Italicum,  llolcus 
<ini;liuin  (Ickor)  et  llolcus  spicatus  (badchera  des 
Mahralles  et  bniljri  de  la  vallée  de  l'indus). 

'  Qui  fournit  des  tubercule»  féculents  et  des  liges 
coincstihles. 

"  (Iviisus  cajan. 

'  Les  bautes  vallées  himalayennes  cnllivent  X'orge, 
ilivcrses  espèces  de  sarrasin  (Folygoiium  Tataricuiii 
ou  papheur  et  l*.  l'agopyruni),  la  ctiâlaiune  d'em  (dans 
lavalUedeKacbcmir)  et  \nbtUtou,  smte d'umarantlie 
dont  \ii  feuilles  sont  comestibles. 

•L'abricotier,  dans  tout  l'Himalaya,  donne  de  pe- 
iiMiuils  qui  fournissent  l'aliment  principal  de  l:i  po- 
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les  cocos  (Malabar),  l'ananas,  les  mangues', 
lés  durions,  les  tamarins,  les  fruits  de  plusieurs 
anonacées,  la  grenade,  l'orange,  le  citron,  le 
cédrat,  la  pamplemousse,  les  bigarades,  les 
ligues,  l'amande,  la  pèche,  les  pommes,  les 
poires,  le  raisin  (dans  le  Sud,  dans  le  Mysore 
surtout),  l'amande  du  badamier  *,  le  jambolin 
ou  pomme  rose ,  appelé  encore  la  prune  de 
Malabar^,  et  les  baies  du  pilou  *;  —  le  sucre 
de  canne  et  de  palmier*;  —  le  café  (Ceyian, 
Malabar,  Canara,  Mysore)  ;  —  le  thé,  que  l'on 
récolte  au  pied  de  l'Himalaya  ^ ,  —  le  lin  et  le 
chanvre  ;  le  jute  oU  chanvre  indien''  ;  —  la 
soie ,  dont  le  principal  centre  de  production 
est  le  Bengale,  qui  exporte  en  Europe  des 
soies  de  qualité  inférieure  produites  par  des 
ve.'s  et  des  miiriers spéciaux  à  l'Inde  ;  —  le  co- 
ton, qui  est  récolté  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Hindoustan^,  et  dont  la  culture  a  pris  de- 
puis 1861  d'immenses  développements  dans 
l'Inde;  —  Vindigo,  dont  le  principal  centre 
de  production  est  le  Bengale  et  qui  est  cultivé 
aussi  dans  les  provinces  de  Behar,  de  Béna  - 
rès,  d'Allahabad,  d'Âgrah  et  d'Aoude;  —  la 
garance  (Sind,  vallée  de  la  Djamna  et  Inde 
méridionale),  qui  est  employée  à  la  teinture 
d'étolTes  grossières;  —  le  carthame,  dont  les 
Heurs  desséchées  (safranum)  servent  à  tein- 
dre les  belles  mousselines  en  rose  et   en 
jaune  ;  —  le  safran  (Kachemir),  employé  dans 
le«  Kachemir  pour  \eindre   en  jaune  ;  —  le 


pulation  des  vallées  himalayenijes  ;  ses  fruits  së- 
cbés  forment  la  nourriture  d'Iiiver,  et  de  ses  amandes 
on  extrait  de  l'huile  pour  l'éclairage.  Le  noyei' 
est  aussi  très-commun  dans  l'Himalaya,  ainsi  que  le 
pin  neoza,  qui  donne  de  bonnes  amandes  comesti- 
bles (Kanaor,  vallée  du  Sutledje). 

*  Les  mangues  de  Goa  et  du  Moultan  sont  re- 
nommées. 

*  Terniinalia  catappu. 

'  C'est  le  fruit  du  jambosier,  Ëuyenia  iamboa. 

*  Sttlvatora  Persica.  Cet  arbuste  est  très-commun 
sur  toutes  les  rives  de  l'indus  et  des  cinq  rivières  du 
Pendjab  et  dans  le  Sind. 

>  Le  Phœnix  sylvestris,  qui  produit  le  sucre  de 
palmier,  est  cultivé  en  grand  dans  les  plaines  du 
Gange  inférieur  ;  Calcutta  exporte  de  grandes  quan- 
tités de  sucre  de  palmier,  dont  le  principal  centre 
de  fabrication  est  ii  Bénarès. 

0  Tout  le  pied  de  l'Himalayu,  entre  l'indus  et  \r 
llralniiapoutre,  et  l'Assam  forment  une  zone  dans 
la(|uelle  on  peut  cultiver  le  thé;  d'importantes 
plantations  oui  été  faites  dans  cette  région  et  dans 
les  Neilgherrios,  au  Sud  du  Dékan,  et  déjà  l'Hindou- 
stan fournit  beaucoup  de  thé  à  l'Angleterre  et  de  thé 
en  brique  à  l'Asie  centrale.  — Ona  introduitdans  les 
mêmes  régions  (pied  de  l'Himalaya  et  iNeilghcrries) 
et  à  Ceylan,  la  culture  du  quinquina,  qui  a  parfai- 
tement réussi  et  qui  a  pris,  dans  les  .Nciighcrries 
surtout,  de  grands.développements. 

'  Fibres  de  divers  Corchorus. 

"*  Principalement  dans  le  Uékan. 
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tabac,  dont  les  meilltures  sortes  son',  celles 
du  Malwah  (Bhopaul)  et  du  Moultan  ;  —  IV 
pium,  qui  est  produit  par  le  Bengale,  le 
Behar,  TAoude,  les  provinces  de  Bénarès  et 
d'Allahabad,  et  le  Nalwali  ;  Tlnde  fournit  plus 
de  200  raillions  de  francs  d'opium  aux  Chi- 
nois, aux  Sykes  et  aux  Radjepoutes  ;  —  les 
roses,  qui  servent  à  la  fabrication  de  l'es- 
sence de  roses  (attar)  ;  c'est  dans  les  provinces 
d'Adjemir  et  de  Rénarés  et  dans  la  vallée  de 
Kachemir  que  l'on  cultive  surtout  le  rosier  ; 
—  le  sésame,  dont  on  exporte  de  grandes 
quantités  en  Europe  ;  —  la  moutarde,  dont  la 
graine  sert  à  faire  une  huile  comestible  et 
cosmétique;  ou  en  fait  une  grande  consom- 
mation dans  l'Inde;  le  ricin  et  le  colx-a;  —  le 
poivre  (Malabar  et  Geyian)  ;  le  bétel  ;  le  carda- 
mome; le  gingembre  (Malabar  et  Canara);  la 
cannelle  (Ceylan  et  Malabar). 

Les  forêts  de  rUindoustan,  partout  dévastées 
par  les  indigènes,  ont  pour  essences  principa- 
les :  les  palétuviers  (sur  les  côtes),  les  cocu- 
tiers  (Ceylan  et  Malabar),  le  teck,  le  santal 
(Malabar  et  pays  des  Nahraltes),  l'ébénier,  les 
bambous,  et,  au  Nord,  le  platane,  le  chêne,  le 
marronnier  et  les  conifères.  Elles  fournissent 
au  commerce  des  bois  recherehés,  du  caout- 
chouc (Ceylan),  des  résines,  des  gommes,  des 
laques,  des  huiles  et  diverses  substances  tinc- 
toriales. 

■  Les  animaux  doiuestiquës  de  TUindoustan 
sont  :  le  buffle,  le  bœuf,  l'éléphant,  le  cha- 
meau, le  cheval,  l'àne,  le  mouton  et  la  chè- 
vre.— Le  buffle  aet  très-nombreux  dans  tt.  .tes 
les  parties  où  l'on  cultive  le  riz,  aussi  bi  'i 
dans  les  plaines  de  l'Hindoustan  que  dans  les 
vallées  de  l'Himalaya;  la  femelle  donne  beau- 
coup de  lait.  —  Les  races  bovines  (espèce 
bossue)  comptent  de  nombreut^es  variélés, 
parmi  lesquelles  nous  nommerons  :  la  race  du 
Goudjérate,  la  race  du  Mysore,  la  race  du  Ma- 
labar, à  hautes  jambes,  qui  fournit  d'excellents 
animaux  de  Irait  rapide,  employés  aussi 
comme  bètes  de  selle  et  de  bât  ;  la  race  du 
Kadjastiin,  petite  et  blanche  ;  la  race  du  M- 
II  r'  moyenne  et  rousse;  les  races  du  Ben- 
gale, du  IVMijab  et  de  l'Himalaya,  de  petite 
taille;  la  race  des  bœufs  blancs  des  hautes 
provinces.  —  Ler,  races  chevalines  de  l'Hin- 
doustan se  composent  de  races  indigènes  et 
surtout  de  races  métisses  issues  du  croisement 
des  races  indiennes  avec  le  cheval  arabe  et  le 
cheval  persan.  Parmi  les  meilleurs  chevaux  de 
l'Inde,  nous  citerons  ceux  du  l'en^ab  et  du 
pays  des  Mahrattes,  et  les  ghountes  de  l'Hima- 

■  Ënli'c  lu  i\erl)Uililali  cl  U<  Tii|>ly. 


laya,  excellente  race  de  montagnes.  —  Les 
mulets  du  Pendjab  sont  forts  et  renommé!:. 
—  Le  chameau  est  employé  aux  transports 
dans  tout  le  nord  de  l'Inde  ;  on  en  élève 
dans  la  partie  méridionale  du  Sind,  dans  \r 
Goudjérate,  le  Malwah  et  dans  les  parties  du 
Radjastan  appelées  le  Mewar  et  le  Marwar.  — 
Les  éléphants  sont  d'excellentes  bètes  ijc 
somme,  fortes,  dociles  et  intelligentes  ;  on  le» 
emploie  aux  transports  et  ils  servent  de  mon- 
ture aux  grands  personnages;  ils  v'^nnenl 
de  Ceylan  et  de  l'Indo-Chine.  H  est  triste,  mais 
exact,  d'ajouter  ici  à  la  liste  des  bètes  de 
^omme,  les  hommes  des  castes  inlérieures 
(coulies),  porteurs  de  palanquins  et  de  i'ar- 
tleaux  * .  —  Le  mouton  indien  se  distingue 
par  la  beauté  de  sa  laine,  qui  est  un  des  prin- 
cipaux produits  de  l'Hindoustan  ;  on  en  ex- 
porte beaucoup  en  Angleterre,  Parmi  les 
races  indigènes,  nous  mentionnerons  les 
moutons  du  Kanoor ,  race  précieuse  par 
sa  belle  laine,  appelée  bianggui  et  compo- 
sée de  poils  fins  et  très-longs,  dont  l'indus- 
trie européenne  pourrait  tirer  le  plus  titilc 
parti.  —  Les  chèvres  du  Kanoor,  grandes  el 
fortes,  fournissent  du  pashni  ou  duvet  de  Ka- 
chemir, comme  celles  du  Thibet.  —  Parmi  les 
l'aces  de  volailles  de  l'Hindoustan,  on  doit  citei 
la  race  du  Gange,  qui  fournit  des  coqs  de  com- 
bat, et  la  race  des  poules  de  Brahmapuuiru. 
Faune.  —  Les  animcux  qui  forment  la 
faune  indienne  sont  :  l'ours,  le  loup,  le  cha- 
cal, la  hyène,  le  lynx,  la  panthère,  l'once,  le 
léopard  et  le  tigre;  les  singes;  les  cliau- 
ves-souris  ;  le  rhinocéros  (delta  du  Gange); 
l'éléphant  (Ceylan);  les  antilopes  et  les  cerls  : 
le  daim  musqué  (région  himalayenne)  ;  - 
les  aigles,  les  faucons,  les  vautours,  les 4)61- 
roquets,  les  corbeaux,  les  hiboux,  les  paons, 
les  ibis  et  les  hérons.  —  Il  y  a  l)eaucou|i 
de  serpents  et  d'insectes  (sauterelles,  i'our- 
mis,  araignées,  scorpions,  abeilles  sauva- 
ges) et  presque  toutes  les  rivières  sont  in- 
festées de  crocodiles.  —  Les  poissons  abondeni 
partout;  les  espèces  lus  plus  coniinm  ■  s  sont  ; 
le  saumon,  la  sardine,  l'anguill'  i  arpe,  le 
thon,  le  mango  (Polynemus  parudiseus)  el 
la  gymnote  ;  les  requins  sont  Irès-nonibroux 
dans  la  mer  (jui  baigne  le  Malabar; -aussi  osl-ee 
cette  province  qui  approvisionne  la  CliiiiiHrui- 
lerons  de  requin.  —  Les  huîtres  perlièies  se 
pèchent  dans  le  détroit  de  Manaar. 

'  Les  roulies  apparticniiont  priiieipaleiiiiMit  à  hi 
race  djàtei  c'est  parmi  eux  que  l'on  recrute  los  iiimi- 
lireux  l'Hiiffranls  que  l'AnKlelerrc  et  la  Fraiicn  en- 
voient travailler  ù  iSatal,  â  Maurice,  à  la  llciiiiinn. 
aux  Antilles  cl  à  Dcmerary. 
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Races,  langues  el  religions.  —  L'Hin- 
doustiin  est  peuplé  par  des  populations  qui 
appartiennent  à  six  race»  différentes,  savoir  : 

La  RACE  HiNDo-EunopÉENNE,  qui  comprend  : 
l' les  Hindous,  divisés  en  castes  nombreuses 
e[  qui  occupent  Tlnde  septentrionale,  entre 
le  pied  de  PUinialaya  et  le  Godavéry,  le  Gond- 
wana  excepté.  On  rattaché  aux  Hindous  les 
Sykes  du  Pendjab  appelés  aussi  les  Khalsa  ; 
les  Radjcpouies  et  les  Mahrattes;  ces  derniers 
sont  des  Hindous  trés-mêlés  d'éléments  dravi- 
dieiis  ;  —  '2°  les  Afghans,  dans  le  Rohilkukid, 
où  ils  sont  appelés  Rohillas,  et  dans  le  De- 
radjat  '  ;  —  3°  les  Beloutchis,  dans  le  Sind, 
où  ils  forment  la  population  dominante  et  maî- 
tresse du  pays,  et  entre  l'Indus  inférieur 
et  le  Beloutchistan  ;  —  4°  les  Anglais,  maîtres 
de  rindc  *. 

La  RACE  THiBÉTAiNE  OU  DJATE,  qui  Comprend: 
1°  les  peuples  tamouls  ou  dravidiens  du  Ué- 
kan,  du  Gondwana,  de  la  partie  nord  de  Cey- 
lan,  des  Maldives  et  des  Laquedives,  mêlés 
parfois  aux  aborigènes  nègres  '  ou  aux  Hin- 
dous ;  —  2°  les  Djâtes  de  TAssam,  du  Boutan, 
duSikkim,  du  Nepaul,  duKanoor  et  du  Ladak; 
il  ce  groupe  se  rattachent  les  castes  inférieures 
du  Penjab,  du  Sind  et  du  Radjastan;  — 
3°  les  Gorkhas  du  >'epaul  *. 

La  RACE  mno-cumuisE,  à  laquelle  appartien- 
nent les  Saumar  de  l'Assam. 

La  RACE  SÉMITIQUE,  qui  comprend  les  Bho- 
l'fls  (Arabes?)  du  Malwah  et  du  Goudjérate; 
les  Arabes  du  Sind  et  du  Malabar,  et  les  Juifs 
du  Malabar. 

La  RACE  MAUiE,  qui  peuple  le  littoral  de  la 
partie  méridionale  de  Ceylan. 

La  RACE  NÈGRE,  quï  Comprend  quelques  tri- 
bus sauvages  du  Gondwana  (les  Gonds),  de  TO- 
rissa  (les  Koles) ,  des  mon'.s  Vindhya  (les 
B/it'/s),  des  forêts  du  Concan  et  du  Canara 
(les  Pouliahs)  et  du  centre  de  Ceylan  (les 
yeddahs). 

Les  langues  parlées  dans  THindoustaii 
sont  : 


'  C'esW-ilirBdans  Ifi  lerriloiip  compris  entre  l'Iii- 
iliis  et  le  pied  des  nlonts  Soliman. 

'  11  s'est  l'oriiic  dans  l'Inde  une  race  métisse  issui! 
(lu  mélange  des  Anglais  et  des  Cenimcs  liinduues. 
i:es  métis  portent  le  nom  d'Eurasianii.  —  Les  Topns 
«untlcs  métis  issus  des  colons  portugais,  hollandais 
l'I  IVaiH'ais  et  des  femmes  indiennes. 

'  Les  gens  des  castes  inférienrcs  Un  Dékan  sont 
très-souvent  noirs. 

'  Les  (jorklias  sont  petits,  Torts,  inTatigahles  et 
excellents  soldats;  ils  composent  aujourd'hui  le  prin- 
cipal élément  de  l'armée  anglo-indienne.  Le  fond  de 
la  race  est  tliibétain  avec  quelques  éléments  liin- 
flniis. 


Les  LANGUES  HINDO-EUHOPÉE -'lËS  DU  ARYEN- 
NES, savoir  : 

Le  hindi,  qui  comprend  six  principaux 
dialectes  : 

l'hindoHStaiti   ou  ourdou-iaban  '  (Iniigagt; 

des  camps),  jrarlé  dans  les  provinces  de 

Dellii,  Agrali,  Aoudc,  Allahabad  et  Béna- 

rës,  et  dans  le  Bundelkuiid; 
Le  kachemirien  (Kaclieniir); 
Le  pendjabi  (Pendjab  septentrional;; 
Le  moultani  (Pendjab  méridional]; 
Le  sitidhi  (Sind); 
Le  marwadi  (Marwar  et  Radjastan  méridio- 

iiul],    auquel   se    rattachent  les    autres 

idiomes  radjepo'ites. 

Le  bengali  ou  gaure  (Bengale  et  Berar), 
qui  comprend  : 

L'auami,  dialecte  de  l'Assam; 
Vourya,  dialecte  de  l'Orissa. 

Le  malwatti,  (CanarA,  pays  des  Mahrattes  et 
Malwah),  fort  mêlé  d'éléments  dravidiens  et 
auquel  se  rattache  le  cancana,  dialecte  du 
Concan. 

Le  goudjérali  (Goudjérate) . 

La  langue  afghane  ou  pouclUou ,  à  laquelle 
&.^  rattache  celle  des  Beloutchis. 

L'anglais,  qui  fait  partout  de  rapides  pro- 
grès et  est  enseigné  dans  toutes  les  écoles  éta- 
blies par  le  gouvernement. 

Les  LANGUES  DE  LA  FAMILLE  THiBÉTAiNE  Com- 
prennent : 

Le  {/u'6^{at»  (Ladak,  >iepaul,Sikkini  et  Bou- 
tan). 

Les  idiomes  dravidiens  ou  tamouls  *, 
savoir  : 

Le  tamoul  ou  tamil  (partie  .sud  do  Coro- 
mandel  et  partie  nord  de  Ceylan; , 

Le  lelougou  ou  telinga  (partie  nord  df  c.o- 
ix)mandel)  ; 

Le  talava  et  le  codagou  (Malabar  central  <  ; 

Le  malayalam  et  le  toda  (partie  sud  do  Ma- 
labar, Laquedives  et  Maldives;; 

Le  canara  ou  carnataka  (centre  du  Dékan  j 

Le  chingalais  (partie  sud  de  Ceylan  . 

Les  dialectes  de  l'Assam  (le  garo  ou  gti- 
row,  le  inikir,  le  iniri,  le  kasia  ou  khus- 
sia); 

Le  djâtki  (Pendjab). 


■  L'iiiudiiustani,  issu  du  mélange  du  prakiit  ((|iii 
Ini-ménic  dérivait  du  sanskrit),  du  persan  et  i\f 
l'arahc,  est  la  langue  la  plus  lépandue  dans  l'Uin- 
doustan;  on  la  parle  dans  toutes  les  villes,  et  c'est 
la  langue  que  le  gouvernerncnient  anglais  emploie 
dans  ses  rapports  avec  les  indigènes. 

*  On  cvalMB  à  K  millions  d'individus  lu  nonilirc  d<< 
ceux  qui  |iarlent  ces  idiomes.  ' 
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Au  groupe  des  langues  birmanes  se  ratta- 
chent les  dialectes  naga  et  manipouri  de  l'As- 
sain.  —  Le  tualai  (littoral  sjid  de  Ceylan)  et 
Yarabe  (Malabar  et  Sind)  sont  aussi  au  nombre 
des  langues  parlées  dans  Tllindoustan. 

Les  religions  de  THindoustan  sont  :  le  brah- 
manisme des  Hindous,  auquel  se  rattache  le 
culte  des  divinités  aborigènes  et  dravidiennes 
du  békan;  —  le  bouddhisme  (Ladak,  Ne- 
paul,  Boutan,  quelques  tribus  djàtesdeTAs- 
sam,  Ceylan);  —  Vislamisme^  (provinces  de 
Delhi  et  d'Aoude,  Sind,  Arabes  du  Malabar, 


Blioras  du  Malvv'ah,  îles  Laquedives  rt  Maldi- 
ves); —  la  religion  des  Sykes  ou  doctrine  de 
Nanek  (Pendjab),  qui  compte  1  million  de  sec- 
tateurs ;  —  le  judaïsme  (à  Gochin  et  à  Tra- 
vancore*);—  iema%déisme  {Guèbres  ou  ParsLs 
de  Bombay  et  de  Surate);  —  le  christia- 
nisme. Le  christianisme  compte,  indépendam- 
ment des  Anglais,  des  Portugais  et  des  Fran- 
çais établis  dans  Plnde,  environ  1  million 
d'indigènes  catholiques,  250  à  300,000  chré- 
tiens-syriens (Cochin  etTravancore)  et  quelques 
nestoriens  appelés  chrétiens  de  Saint-Thomas. 


LISTE    DES    ÉvâCHÉS,    VICAKIAT3    ET    PRÉFECTURES  APOSTOLIQUES    DE  l'HINDOOSTAN. 


30,000      — 


Vicariat  apostolique  d'Agrah ,  20,000  lidèles. 

Vicariat  apostolique  de  Bombay 

Mission  septentrionale  ou  de  Pounali.  .   .   . 

Vicariat  apostolique  de  Bombay 

Mission  méridionale 

Vicariat  apostolique  de  Calcutta 15,000 

Évêché  de  Cochin, 

Pro-vicariat  apostolique  de  Coïmbétour..   .....  15,001) 

Vicariat  apostolique  de  Colombo  (Ceylan) 100,000 

Pro-vicariat  apostolique^de  Dacca 15,000 

Archevêché  de  Goa, 

Vicariat  apostolique  de  Ilaïderabud 4,000 

Vicariat  apostolique  de  Jafnapatam  (Ceylan) 60,000 

Vicariat  apostolique  de  Madras 150,000 

Vicariat  apostolique  de  Maduré 140,000 

Vicaiiat  apostolique  de  Mangalore  ou  du  Canara.  .  .  51,000 

Vicariat  apostolique  de  Mysore .  17,000 

Vicariat  apostolique  de  Patna 4,000 

Préfecture  apostolique  de  Pondichéry 100,000 

Vicariat  apostolique  de  Quilon 40,000 

Vicariat  apostolique  de  Sardhana, 
Ëvèclic  de  San  Thorae-de-Meliapour, 

Vicariat  apostolique  de  Verapolly 160,000 

Vicariat  apostolique  de  Vizagapatani 7 ,000 


m 


B 

w^ 


provinces  et  villes,  —  L'Ilindoustan  se  divise  en  quatre  parties  : 

* 

si'i'EnriciE 

tN  KILOM.   CARItÉS. 

L'Hittdouilan  anglais,  comprenant  : 

La  présidence  du  Bengale 1,583,109 

La  présidence  de  Bombay..   .    .   ;    .  510,056 

La  présidence  de  Madras 351,397 

Ceylan 60,669 

Les  états  protégés 1,453,390 

3,565  521 
Us  états  indépendants,  qui  sont  : 

uBri:  :::::::::  :|  «."o 

l£s  colonies  portugaises 12,260 

Us  colonies  françaises 489 

Total ■  .    .     3,869,419 


POPUI.ATIOM. 

83,200,000 
11,100.000 
22,300,000 
1,800,000 
46,000,000 

164,400,000 


3,850,000 

420,000 
226,000 

168,89O,0UO 


'  On  compte  l'2  à  15  millions  de  musulinuns  dans 
I  Indp. 


'  On  ne  compte  guère  que  15  A  1,100  juifs  dans  lOi 
dniix  localités. 
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I.     MIIIDODSTAH    ANOLAIS. 


L'Ilindoustan  anglais,  qui  comprend  presque 
toute  la  péninsule,  se  compose  des  pays  qui 
appartiennent  directement  à  l'Angleterre  et 
lies  possessions  de  plusieurs  princes  vassaux 


de  l'Angleterre  ;  il  est  partagé  en  trois  grandes 
parties  appelées  présidences. 

i*  PRÉSIDENCE  DU   BENGALE. 

POSSESSIONS  AKGI.1ISE8. 

La  présidence  du  Bengale  se  divise  en  cinq 
parties  dont  suit  le  tableau  : 


snpEnFiciF. 

F.N    KII.O».    CAr.RF.S. 

Provinces  inférieures  et  Assam  • «91,119 

Provinces  du  Nord-Ouest 229,390 

Ancien  royaume  d'Ao«tde 61 ,479 

Pendjab 203,170 

Provinces  du  centre*..  . 197,95t 

1,385,109 


poprtATio:». 

47,680,000 

2-1,800,000 

2,970,000 

4,100,000 

4,050,000 

83,200,000 


I.  Provinoet  Inférleuret. 

(Lower  provinces.) 

Elles  se  composent  du  Bengale,  de  TAssam, 
du  Behar  el  de  l'Orissa;  les  villes  principales  ' 
sont  : 

Dans  le  Bengale  :  Calcutta,  capitale  de  l'Inde 
anglaise,  grande  et  belle  ville  de  400,000  lia- 
bilants  hindous,  parsis,  chinois,  malais  et  an- 
glais, située  sur  l'Hougly,  à  160  kilom.  de 
la  mer.  Elle  est  défendue  par  le  fort  William, 
grande  forteresse  située  au  Sud-Ouest  de  la 
ville  et  renfermant  un  arsenal  et  des  maga- 
sins importants.  Calcutta  est  une  grande  place 
de  commerce,  où  il  se  fait  pour  850  mil- 
lions de  francs  d'affaires  par  an,  principale- 
ment avec  l'Angleterre,  puis  avec  les  États- 
Unis,  l'Australie,  la  Chine  et  Singapour.  Les 
importations  consistent  en  cotonnades,  fds  de 
coton,  lainages  et  soieries,  fers,  machines,  sel, 
vins,  eaux-de-vie  et  articles  manufacturés  de 


'  L'Assam  comptant  pour  58,978  l(iloin.  carrés  et 
CHO,000  babUants. 

•  La  partie  de  l'Indo-Chine  angla.'se,  comprenant 
les  provinces  d'Aracan.dii  l'égu  et  de  Tenasserim, dé- 
pend de  la  présidence  du  Bengale. 

'  Les  villes  de  l'IIindouslan,  à  l'exception  de  quel- 
q'ios  villes  europii  .ini;s,  sont  généialement  laides, 
Pl'Irs ,  malsaines,  percées  de  ruelles  étroites,  tor- 
tueuses, remplies  d'immondices  de  toutes  sortes,  et 
l'niiné(  s  de  cabanes,  de  huttos  et  qiu  l(iuefois  de  rui- 
nes de  palais.  P»<i  ha';:fr,,  dcsvacliés  et  des  taureaux 
Inklrs  (e'psl-n-dire  consacrés  ..  ■  ;«lque  divinité) 
firent  dans  les  rues  avec  des  ftnes,  des  chèvres,  des 
ciilens  galeux  et  au  milieu  d'une  population  misé- 
rable. Tout  autour  des  villes  et  des  villages,  la  bouse 
de  viiclip  .L'asséchée,  qui  sert  de  combustible,  est  tn- 
lassv'e  en  monceaux  et  mêlée  à  des  carcasses  d'ani- 
inai^v ,  à  des  immondices  et  i\  des  débris  végétaux  et 
animaux  de  toute  espèce,  (.'est  dans  ces  fouillis  d'or- 
dures sans  nom,  foyers  permanents  de  (lèvres  e.  de 
pestes,  que  les  chiens,  les  ânes,  les  corbeaux,  les 
vautours  et  le  bétail  affamé  viennent  chercher  une 
rare  nourriture  qu'ils  se  disputent  avec  voracité. 


toutes  sortes.  Les  exportations  consistent  prin- 
cipalement en  opium,  indigo,  sucre,  riz  et  soies 
grèges,  puis  en  jute,  graine  de  lin,  gomme  la- 
que, salpêtre,  cornes  de  buffle,  coton  et  soieries 
de  l'Inde.  —  Diamond^Harbour,  à  50  kilom. 
au-dessous  de  Calcutta,  est  l'avant-port  de  cette 
ville  ;  les  navires  y  complètent  leur  charge- 
ment. —  Barrackpour,  prés  de  Calcutta,  rési- 
dence du  gouverneur  général  de  l'Hindoustan 
et  grande  station  militaire.  —  Serampour  *, 
ville  de  13,000  hab.,  sur  l'Hougly,  en  face  de 
Barrackpour  ;  elle  a  été  cédée  aux  Anglais  par 
le  Danemark,  en  1845.  —  Bardwan,  \i\\e  de 
50,000  hab.,  sur  la  Dammoudah.  —  Plassey, 
au  iSord  de  Bardwan  et  près  de  l'Hougly; 
lord  Clive  y  remporta  une  grande  victoire  en 
1757.  —  Mourchedabad  »,  ville  de  150,000 
hab.  ;  on  y  fabrique  des  soieries,  des  tapis  et 
des  broderies. — Ùourhamponr,  près  et  au  Sud- 
Ouest  de  Mourchedabad,  grande  station  mili- 
taire.—  Dacca,  ville  de  70,000  hab.,  sur  un 
bras  du  Gange;  c'était  autrefois  une  ville  in- 
dustrielle très-importante  ;  on  y  labriquait 
d'admirables  mousselines  fines  et  des  coton- 
nades légères;  aujourd'hui  il  n'y  a  presque 
plus  dfl  briques',  et  la  ville,  en  partie  en 
ruines,  i  couverte  de  jungles.  —  T''hitlagoug 
ou  Islamabad,  ville  de  12,000  hab.,  près  de 


'  l.a  terminaison  jiflur  signifie  ville. 

*  La  terminaison  persane  'bad  signifie  aussi  ville. 

'  Toutes  les  belles  industries  de  l'Inde  ont  été  en 
grande  partie  détruites  par  la  concurrence  de  l'in- 
inslrie  anglaise,  qui  inonde  l'Inde  de  produits  sans 
^"•U,  mais  à  bon  marché.  Le  ni.  i  soieries  brodées, 
les  brocarts,  les  cluUcs,  les  é-  :  ■  .i,  les  mousselines 
brodées,  les  peaux  brodées,  le:-,.ii;vrage5  d'orfévio- a.' 
et  de  llligrane  d'argent,  les  sculptures  en  ivoire  et  l'u 
ébône  de  Surate,  les  aciers  dan.asquinés 'i':  Goudjt- 
rate  et  du  Pendjab,  les  articles  en  paille  ■  onghir, 
ne  se  fabriquent  presque  plus  et  sont  reai^iu^és  par 
les  calicots  de  Manchester  et  les  produits  de  Sheflleld 
et  de  Rirniingham. 


*»* 
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remboiichnredu  KurmsuU;  elle  exporte  du 
riz. 

Dans  rA;v.am  •  :  Djorhat,CBfHa\e;  —  Rang- 
pour; —  Djinliapour,  dans  le  pays  des  Ga- 
row»,  peuplades  sauvages  à  demi  soumises 
nux  Anp^lais. 

Dans  le  Behar  :  Patna,  ville  de  285,000 
hab.,  située  sur  le  Gange;  il  s'y  fait  un  grand 
commerce  d'opium ,  et  on  y  fabrique  des  ta- 
pis, des  éloifes  de  coton,  de  l'orfèvrerie  et  de 
l'opium.—  Sarun,  prés  de  Patna,  où  l'on  fa- 
bruj  le  de  la  poterie  remarquable  pa»  l'élé- 
gance, la  légt'reté  et  lacoiileur  — Dii  aponr, 
prés  et  à  rOuiJst  de  Patna;  slutign  miiitiire 
importante.  —  Monghir,  viile  iiidustrielle  dp 
40,000 hab.,  sui-  le  Gange:  !!•'  iques  d'ar- 
mes, de  coutrileiH'  et  d'objets  nii  paille,  — 
Boglipour,  sur  le  Gange  ;  fabriqui's  de  colo- 
ries, 

Dai;>  rOrissa  ou  Orixa  ;  Kaltack  ou  Ctiliacli, 
ville  00  40,000  hab.,  sur  un  bras  du  )ïalia- 
nudd).  Jaggemaiit  ou  Djagyernàl,  viiio  de 
Sfi.Oflf»  hab.,  h  l'eiabouchure  de  l'une  des 
bf.  i/'iof;  'ïti  Malmnuddy.  Le  temple  de  cetlf 
viiie  lS!  K'  tliralre  de  fêtes  célèbres  dans  l'Inde 
i \,  iccon\p;t!rt>èes  de  pratiques  folles,  impu- 
'i!;]ucs  et  II  uelles.  —  Balassore,  port  de  com- 
merce. 

!l.  Provinoei  du  Iford-Ouett  ou  aupérfeuret. 
(Xnrth- Wegleni   provinces  ou  Upper  piovinces.) 

Elles  se  composent  des  provinces  de  Béna- 
rès,  d'Allahabad,  d'Agrah,  de  Delhi,  duRoliil- 
kund,  du  Kuinaon,  d'une  partie  du  Gherwal 
et  du  district  de  Simlab.  Les  villes  jtrincipales 
sont  : 

Dïius  la  province  de  Bénarès  :  B('narés, 
grande  ville  de  "200,000  hab.,  sur  le  Gange, 
regardée  par  les  Hindous  comme  leur  ville 
sacrée  et  comme  îa  capitale  de  l'Inde  ;  elle 
lenferuie  un  grand  nombre  de  temples,  d'é- 
coles et  de  prêtres,  et  de  toutes  parts  les  Hin- 
doiis  viennent  s'y  baigner  dans  le  Gange  ;  d'im- 
mensf's  escaliers  (gliauls^  conduisent  les  bai- 
gneiiis  dans  le  fleuve  sacré.  Bénarès  est  nne 
ville  sale  et  dont  les  rues  étroites  sont  en- 
combrées de  taureaux  sacrés,  de  mendiants, 
de  lépreux,  de  fakirs  hideux  et  do  pèlerins. 
Bénarès  est  aussi  le  siège  d'inie  industrie  im- 
portante (mousselines,  gazes,  soieries,  bro- 
carts, tapis  de  velom-s  brodés  d'or)  et  d'un 
commerce  considérable  ;  il  s'y  lient  annuelle- 
ment une  grande  loire  dans  laquelle  ou  vend 


*  Cfci, 
pSUtli" 


vovince,  ai'i'osée  par  le  llraliiiiiifiuii' 
liSO.OOO  hab.,  u  tUé  rnlevi^-  imin  Itii    . 


de  l'opium,  des  châles,  de  la  joaillerie,  des  dia- 
mants et  des  marchandises  anglaises.  —  7Wui- 
narghar  •,  ville  forte,  sur  le  Gange;  il  y  aune 
prison  d'état  célèbre.—  Minapour,  ville  com- 
merçante, sur  le  Gange;  80,000  V-\h.  On  \ 
fabrique  de  la  poterie.  —  Ghazipour,  sur  li' 
r.,->i!|^  ;;  c'est  1^  'entre  d'une  grande  fabrira- 
tion  <!'e.ss!^»ice  ôe  roses 

laii!  la  province  d'A!!ahabad  :  Ailahabad*, 
•il!;:  ''>  tli5,0C0  hab..  av.  confluent  du  Gange 
(;t  de  ja  Djamna:  c'e.  f  ;<!  •  i  une  ville  sacrée; 
'i'.  ;■  i«bi''>,ue  ;;.-  tapi;;  .•  'ahabad  est  le  siège 
du  goiiveiiicinept  tk^  provinces  du  Nord- 
Or.,'st.  —  Ca&unpour  (Cownpore),  ville 
14'j,00ft  hab.,  sur  le  Gange;  c'est  la  princi- 
pale station  des  forces  militaires  anglaises  dans 
riiuif 

Dans  la  p»(i\im:p  d'Agrah  :  Agrah,  ville  de 
1I.'\000  liab.,  sur  !.i  Ojamna;  c'est  l'ancienni' 
capitale  des  >'.)perei!rs afghans;  aujourd'hui 
Agraî'.  pstents'^-nde  p.arlïe  couverte  de  ruines, 
et  il  u.'  reste  plus  de  son  ancienne  splendeur 
que  quelques  monuments,  parmi  lesquels  oti 
remarque  surtout  le  Tarje,  admirable  mauso- 
lée de  la  sultane  Nourniahal.  Le  célèbre  inan- 
solée  de  l'empereur  Akbar  est  î\Secoundra, 
village  prés  d'Agrah.  —  MuUrah  ou  Montra, 
ville  de  50,000  bab.,surlaDjamna. — AUgliar, 
ville  forte,  au  Nord  d'Agrah.  —  Farrackabad, 
ville  commerçante,  sur  le  Gange.  —  y^rfjemir, 
ville  de  30,000  hab.,  dans  une  fertile  vallée 
<ju  Radjastan  ;  elle  appartient  ainsi  ipie  son 
district  aux  Anglais.  Le  tombeau  d'un  saint 
nuisulman  y  attire  de  nombreux  pèlerins. 

Dans  la  province  de  Delhi  :  Delhi,  grande 
vi!le  musulmane  de  150,000  hab.,  sur  la 
Djamna  ;  elle  est  entourée  d'une  muraille  bas- 
tioniiée.  On  y  fabrique  des  cotonnades,  des 
mousselines  brodées  l'.'or  ou  de  soie,  des  châ- 
les, des  écharpes  brodées,,  des  étolTés  d'or,  de 
la  joaillerie,  de  l'orlévrerie,  des  sceaux  en  ar- 
gent et  en  pierres  précieuses  gravées,  et  dis  mi- 
niatures sur  ivoire.  Delhi  est  l'ancienne  capi- 
tale des  empereurs  mrgols.  —  Panipiit,  sur 
la  Djamna;  deux  grindes  batailles,  célèbres 
dans  l'histoire  de  l'Inde,  ont  été  livrées  dans 
les  environs  de  cette  ville,  rime  en  l.")i5  (les 
Mongols  y  battirent  les  Alglians) ,  l'antre  en  1 761 
(les  Afghans  y  défirent  les  Mahrattes).  —  Np- 
rrnt  (Meerut),  ville  de  ,^0,000  hab..  au  Nord- 
t's!  (!.■  Delhi  ;  on  y  fabrique  des  I 'pIs.  Mero:.l 
-'  iiiie  station  iniHtaire  iiiiporlaiite;  t 
■îette  ville  que  commença  la  révolte  l 's 


'  I.a  ti'i'ininaisnii  i/har  (en  aiiKlai''  <ihur),  '^i^'iiilir 
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cipayts  en  1857,  —  Hardouar  ouHurdwar*, 
petite  ville  sur  le  Gaftge  supérieur;  c'est  un 
lieu  de  pèlerinage  célèbre  ;  deux  millions 
(rilindous  s'y  rendent  pendant  les  fêtes  pour 
M<  baigner  dans  le  Gange  *  et  accomplissent 
toutes  sortes  de  folies  superstitieuses  et  de 
saturnales.  Ces  fêtes  sont  aussi  l'époque  de 
Ijiandes  foires. 

Dans  leRohilkund'  :  Bareily,  ville  de  90,000 
hab.,  importante  par  ses  fabriques  de  coutel- 
lerie, d'ouvrages  de  cuivre,  de  tapis,  de  bro- 
deries et  de  meubles. 

Dans  le  Kumaon  ou  Kemaon  :  Almora,  en- 
pitale. 

Dans  le  Ghenval  ♦  :  Sirinagur  (Sireenuggur), 
petite  ville  de  5,000  habitants. 

Dans  le  district  de  Simlah  :  Simldi,  petite 
ville  prés  du  Sutledje,  dans  le  massif  de  l'Hi- 
malaya et  à  2,400  m.  Le  climat  de  Simlah  est 
trés-salubre  et  tempéré  ;  la  chaleur  de  l'été  ne 
dépasse  pas  33°  |,  et  la  température  moyenne 
de  l'année  est  de  Ki"^.  Les  Anglais  riches 
viennent  à  Simlah  rétablir  leur  santé  déla- 
brée par  le  climat  de  l'Inde.  Simlah  est  une 
station  militaire. 

s.  Royaume  d'Aouda,  on  ani;lnis  Oude. 

Lu  royaume  d'Aoude  a  été  annexé  par  les 
Anglais  en  1850  ;  ses  principales  villes  sont  : 
lucknow,  capitale,  grande  ville  de  300,000 
bab.,  sur  le  Goumti;  —  Fyzabad,  ville  de 
100,000  hab.,surle  Gogra.  A  l'Est  de  Fyzabad, 
se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne  ville  sa- 
crée d'Aoude. 

4.  Pandjab,  en  anglais  Vuqjaob. 
(Pays  «^"s  cinq  rivi(>res.) 

Ce  gouvernement  se  compose  de  l'ancien 
royaume  de  Lahore  ou  des  Sykes,  annexé  en 
1849,  et  de  la  partie  de  i'Afghanistaii  comprise 
evtre  l'îndus  et  les  monts  Soliman,  et  appelée 
kUeradjat  ou  Damootin''.  Les  principales  vil- 
les sont  :  Lahore,  capitale,  ville  de  100,000 
hab.,  sur  le  Ravi,  on  y  fabrique  des  châles  de 
Kacbemir  de  qualité  inférieure.  —  Goudjérate, 
petite  ville  au  Nord  de  Lahore  ;  les  Anglais  y 
remportèrent  une  grande  victoire  eu  1840.  — 


ta-diiir    ven:   itm  porti*  dr  Hari  on  Vicliiiou. 

'  Kl  ;  c.'  In  t"!at:e  où  Vichiioii  posa  In  pied  lors- 
i|u'il  lit  la  ià.iien<:o  nnjamlién  de  Hardôunr  à  (leyinn. 

'  la  terminais.  -.  khend  (en  anglais,  kund),  veut 
dlie  piiys.  —  I.R  iiuiiilkund  est  le  pays  des  llohillas 
I  M'l'Iiu.is). 

'  Appelé  iiussi  Goival  et  Gurhwa  Une  paitie  de 
rc  pays  est  annexée  à  l'Inde  anglaise;  l'autre  partie 
est  1  un  radjah,  vassal  des  Anglais. 

'  I.e  Dora^jat  est  habilti  par  des  Irilms  alghanes 
p;M'iilil('s  et  soumises. 


Amrettir  (Umritsir),  grande  ville  de  100,000 
hab.,  qui  est  l'entrepôt  du  commerce  entre 
rinde  et  l'Afghanistan.  On  y  fabrique  des  étoi- 
les de  laine  écarlate  et  des  draps  grossiers  et 
chauds  pour  .manteaux;  mais  la  principale  in- 
dustrie d'Amretsir  est  le  lavage  et  la  dernière 
façon  des  châles  de  Kachemir.  Amretsir  est  la 
ville  sainte  des  Sykes;  on  y  remarque  le  fa- 
meux bassin,  au  centre  duquel  est  le  temple 
d'or,  où  est  gardé  le  Grant  ou  livre  sacré  des 
Sykes.  —  Moultan,  ville  forte,  commerçante 
et  industrielle,  sur  le  Tchinab;  elle  est  peuplée 
de  80,000  hab.  On  y  fabrique  des  soieries 
lamées  d'or(kaïs),  des  toiles  teintes,  des  tapis 
et  des  satins  ;  il  y  a  aussi  des  teintureries. 
Moultan  est  le  gr?nd  marché  du  Pendjab  et 
du  bassin  de  l'îndus  ;  on  y  vend  les  laines  du 
Thibet,  les  châ2es  de  Kachemir,  les  fruits 
secs  de  l'Afghanistan,  les  tapis  de  la  Turquie, 
la  soie  de  Boukhara,  les  fourrures  et  les 
peaux  de  la  Tartarie,  les  cotonnades  impri- 
mées et  les  cuirs  de  la  Ru.ssie,  les^sucres  de 
l'Inde,  des  fers  anglais,  etc.  —  Loudhiana, 
villede20,000hab.,  afghans  et  kachemiriens, 
sur  le  Sutledje  ;  c'est  une  position  militaire 
importante  et  le  lieu  de  passage  le  plus  fré- 
quenté entre  l'Hindoustan  et  le  Pendjab.  On  y 
fabrique  des  toiles  grossières  et  des  châles  de 
Kachemir  communs.  — Firozepour,  poste  mi- 
litaire sur  le  Sutledje.  —  Dans  le  voisinage  de 
Loudhiana  et  de  Firozepour,  on  trouve  les  loca- 
lités de  Moudki,  Firoushah,  Aliwal  et  Sobran, 
célèbres  par  les  victoires  que  les  Anglais  y  ont 
remportées  sur  les  Sykes. — Djelatn,  petite  ville 
sur  le  Djelam  ;  c'est  le  point  de  passage  le  plus 
important  de  cette  rivière.  —  AUûk,  petite 
ville  de  2,000  hab.,  sur  l'îndus,  en  face  du 
confluent  du  Caboul  ;  elle  est  fortifiée  et  com- 
mande le  passage  du  fleuve.  —  Peichawer, 
ville  de  50,000  hab.,  dans  la  vallée  du  Caboul. 
Les  Anglais  y  ont  construit  un  fort  qui  garde 
cette  partie  de  la  frontière  de  l'Hindoustan. 
—  Kalabagh,  petite  ville  sur  l'îndus,  où  il  y 
a  d'importantes  mines  de  sel  gemme. 

s.  Provinoea  du  oantra. 

Elles  sf  composent ,de  plusieurs  territoires, 
dont  le  plus  important  est  le  royaume  de  Nag- 
poiir,  ancien  état  mahratte,  annexé  en  1853; 
il  est  situé  dans  les  provinces  de  Berar  et  de 
(;oiKl\vana  et  a  pour  capitale  Nagpour,  ville 
(le  1 1 .000  hab.  —  On  y  trouve  encore  Ellitch- 
pour,  ville  située  à  l'Ouest  de  Nagpour  et  qui 
a  été  enlevée  par  les  Anglais  au  Nizaiii. 

lÎTAÏS      l'll4)TÉl>ÉS. 

Les  étr>ts  protégés  sont   gouvernés  par  de? 
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princes  indiens  presque  noinpiéteinent  sou- 
mis aux  Anglais ,  qui  administrent  leurs 
fmances,  commandent  leurs  armées  et  en  dis- 
posent à  leur  gré,  et  occupent  militairement 


Le  royaume  du  Nizam  ou  du  Dékan. 

Le  royaume  de  Holkar 

Le  royaume  de  Scindiah 

Le  royaume  de  Bhopaul.       .  .  .  . 

Les  états  du  Bundelkund 

Les  états  radjepoutes 

\.c  royaume  de  Bahawalpour.  ,   .  . 

Le  royaume  de  Kachemir  ' 

Le  royaume  de  Sikkim 


certaines  villes.  Les  états  protégés,  situés  dan» 
la  présidence  du  Bengale,  ont  une  superficie  de 
1 ,1 76,.584  kilom.  carrés  et  une  population 
de  3(),700,000hab.  Les  plus  importants  sont: 


ILOM.  CARRISS. 

POPULATION, 

246,013 

10,700,000 

40,6t0 

1,400,000 

85,975 

3,200,000 

24,527 

800,000 

145,840 

5,900,000 

310,422 

8,700,000 

51,800 

«00,000 

05,060 

750.000 

6,485 

90.000 

le  royaume  du  Nbam  ou  du  Dékan  est  un 
grand  territoire  occupant,  sur  le  centre  du  pla- 
teau du  Dékan,  les  anciennes  provinces  de  Haï- 
derabad,  de  Bideret  une  partie  de  celle  d'Au- 
rengabad.  Les  villes  principales  sont  :  Haï- 
derabad,  capitale,  grande  ville  de  200,000 
hab.,  sur  un  alTluent  de  la  Kistna.  On  y  fa- 
brique de  la  poterie  dont  les  formes  et  la  cou- 
leur sont  du  goût  le  plus  exquis.  —  Golconde, 
ville  forte,  autrefois  capitale  d'un  royaume,  ot 
centre  du]commerce  di's  cUamants  exploités 
dans  les  environs. —  Secounderabad,  à  6  kilom. 
au  Nord  de  Ilatderabad,  où  les  Anglais  ont 
établi  d'importants  cantonnements  militaires. 
—  Aurengabad  ou  Aurungabad,  grande  ville 
de  CD , 000  hab . ,  en  partie  ruinée.  On  y  fabrique 
les  plus  beaux  brocarts  d'or  qui  se  fassent 
dans  rinde  et  des  écharpes  brodées  avec  de  la 
soie,  du  fd  et  des  paillettes  d'or,  et  des  élylres 
de  divers  insectes  brillants.  —  Près  et  àl'Ouest 
d'Aurengabad  est  la  célèbre  forteresse  indienne 
de  Deoguir  ou  Douletabad;  c'est  une  montagne 
de  200  m.  de  hauteur,  taillée  d'abord  en  cylin- 
dre, puis  en  cône,  et  au  sommet  de  laquelle 
«ont  les  constructions. —  Au  Nord-Ouest  d'Au- 
rengabad on  trouve  :  Ellora,  gros  bourg  prés 
duquel  sont  situés  des  temples  souterrains 
très-anciens  et  célèbres  par  leurs  sculptures, 
et  Axsntie,  où  les  Anglais  remportèrent  une 
tjrandp  victoire  en  1803. 

Le  royaume  de  Holkar,  dans  la  province  de 
Malwah,  était  un  des  principaux  états  de  la 
confédération  ou  de  l'empire  des  Mahrattes, 
détruit  parles  Anglais  en  1818  ;  il  a  pour  ca- 
pitale Indour  ou  Indore,  ville  de  15,000  hab., 
au  pied  des  montsVindhya.  C'est  dans  ce  pays 
que  se  trouvent  les  beaux  temples  bouddhiques 
de  Wone. 

Le  royaume  de  Scindiah,  également  situé 

'  Sans  le  Ladal>. 


dans  la  province  de  Malwah,  est  aussi  un  étal 
mahratte  ;  ses  principales  villes  sont  :  Goun- 
lior,  capitale,  ville  très-forte  et  peuplée  de 
50,000  hab.  Elle  a  été  prise  par  les  Anglais  en 
1844,  et  depuis  elle  est  occupée  par  une  gar- 
nison anglaise.  —  Maharadjapoiir,  petiteville 
au  Nord-Ouest  de  la  précédente  ;  les  Anglais  y 
gagnèrent  une  grande  bataille  en  1845.  — 
Bouhranpour,  ville  de  40,000  bah.,  sur  le 
Tapty.  On  y  fabrique  des  étoffes  pour  turbans' 
et  des  lils  d'argent  doré.  — Asurghar,  grande 
forteresse  indienne,  près  de  Bouhranpour  ; 
c'est  aujourd'hui  une  prison  d'État.— Oadjei», 
sur  un  affluent  du  Tchoumboul  ;  c'est  une  des 
villes  sacrées  des  Hindous,  par  l'observatoire 
de  laquelle  ils  font  passer  leur  premier  mé- 
ridien. 

Le  royaume  de  Bhopaul  ou  Bopâl,  dans  le 
Malwah.  Il  a  pour  capitale  Bhopaul. 

Le  Bundelkund*  est  une  grande  provint r 
située  au  Nord  du  Dékan,  appartenanten partie 
aux  Anglais,  et  en  partie  à  des  princes  hindous, 
vassaux  des  Anglais.  C'est  un  pays  montueux, 
accitlrnté  et  couvert  de  jungles,  qui  servent  de 
repu.re  à  toutes  sortes  de  brigands,  aux  Da- 
coits,  aux  Thugs  ou  étrangleurs,  etc.  Les  prin- 
cipales villes  sont  :  Kallindjer,  ville  l'orte 
assez  importante  et  lieu  de  pèlerinage  très- 
fréquenté.  — Pannah  ou  Punncdi,  dont  les 
mines  de  diamants  sont  aujourd'hui  épuisées. 

Les  états  radjepoutes ,  situés  dans  la  pro- 
vince d'Adjemir,  forment  le  Radjastan  ou 
Radjepoutana.  Ces  petites  principautés,  assez 
nombreuses,  sont  peuplées  par  les  Radjepou- 
tes (Rajpoot^  ■*) ,  nation  hindoue  belliqueuse 
et  fiére. 

Les  capitales  des  principaux  étals  radjepou- 


'  Ce  sont  des  gazes  hrocliées  d'( 
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les  '  sont  :  Odeypotir,  dans  le  Mewar,  dont 
le  rûojah  a  la  prééminence  dans  le  Radjas- 
tan  ;  —  Sirohi,  dans  les  monts  Aravaili  ;  — 
Djoudpour,  dans  le  Marwar  el  dans  le  bassin 
du  Luni;  —  Djessalmir  (Jeysulmere),  dans 
une  oasis  du  Thurr  ;  —  Bikanir,  également 
dans  une  oasis  du  Thurr  ;  —  Djeypour,  ville 
lie  50,000  liab.,  centre  d'un  commerce  con- 
sidérable entre  liombay,  le  Penjab  et  Ka- 
chemir  ;  ~  Kotah,  où  l'on  fabrique  de  la 
poterie. 

Le  royaume  de  Bahawalpour,  situé  entre 
rindus,  le  Sutledje  et  le  Thurr  ,  a  pour 
capitale  une  ville  de  même  nom,  située 
sur  le  Sutledje  et  peuplée  de  20,000  hab. 
On  y  fabrique  des  soieries. 

Le  royaume  de  Kachemir  (Cashmere),  si- 
tué dans  la  région  himalayenne,  a  été  formé 
en  1846,  d'une  partie  du  royaume  de  Lahore  ; 
ses  villes  principales  sont  Kachemir  ou  Seri- 
nagar  (  Serinuggur  ),  capitale ,  ville  de 
40,000  hab.,  sur  le  haut  Djelam.  On  y  fa- 
brique les  plus  beaux  châles  du  Kachemir*, 
que  l'on  expédie  dans  l'Inde,  en  Perse,  en 
Turquie  et  à  Boukhara.  Kachemir  fabrique 
aussi  avec  le  pashm  de  belles  étoffes  pour  tur- 
bans (alouanne,  ourmok  et  longui),  qu'on  ex- 
pédie en  Perse  et  dans  l'Afghanistan.  On  lait 
aussi  à  Kachemir  de  sui)erbes  tapis  ornés  de 
fleurs,  du  très-beau  papier,  des  manuscrits 
illustrés  du  Coran  et  d'ouvrages  persans  (pour 
la  Perse  et  la  Turquie),  de  l'essence  de  roses 
(attar)  et  des  canons  de  fusil.  —  h'umabad, 
ville  industrielle  sur  le  Djelam;  on  y  fa- 
brique des  châles  communs,  des  tapis  et  des 
indiennes  vertes  avec  palmettes  jaunes,  qui 
servent  à  faire  les  vêtements  des  habitants 
du  Kachemir. 

Le  royaume  de  Kachemir  possède  actuelle- 
ment le  Ladak  ou  Leh,  pays  thibétain,  mon- 
lueux  et  stérile,  dont  la  superficie  est  Je 
77,607  kilomètres  carrés.  La  population  du 
Ladak  ne  s'élève  qu'à  168,000  hab.  ',  de  race 
tbibétaine  et  appelés  Bol-pa  (Botis  des  An- 
glais). La  capitale  est  Ladak  ou  Leh,  gros 
bourg  qui  est  le  centre  du  v^ommerce  du 
pnshm  ou  duvet  de  chèvre  employé  dans  la 
fabrication  df  s  châles  du  Kachemir  et  du  Pen- 
jab. Leh  exporte  à  Kachemir  le  pashm  et  le 
• 

'  Les  principautés  radjppoiites  portent  le  nom  tic 
leur  capitale. 

*  On  compte  Uai>s  le  rayon  de  kachemir  r^O.dOO 
tisserands  et  7,000  brodeurs  à  l'aiguille.  Le  pasinn 
ou  iJuvet  de  chèvre  est  apporté  de  Ladak,  lUé  à  la 
main  et  teint  à  kacliemir.  Les  châles  communs  se 
t'ont  à  Lahore,  Loudhiana,  NoUrpour  etAna'ilsir,  dans 
le  Pendjab,  et  à  Islamahail  et  Pamponr,  dans  le 
loyaumedp  Kachemir. 


tousse,  autre  duvet  très-fin,  produit  par  une 
espèce  d'antilope. 

La  région  himalayenne  renferme  encore  :  * 
le  royaume  deKnnaoroudeKanawer,  capitale 
Sungnam  ;  —  le  royaume  de  Sirmor,  capi- 
tale Nahn  ;  —  le  royaume  de  Ghertval  ;  — 
le  royaume  de  Sikkim,  capitale  Tumlong  ou 
Tamlang. 

i-  PRÉSIDE.NCK  DE  BOMBAY.      '    '   '' 

P0S8RSSI0N8     ANGLAISES. 

La  présidence  de  Bombay  a  une  superficie 
de  510,956  kilom.  carrés  et  une  population 
de  11,100,000  hab.  Elle  se  compose  de  divers 
territoires  situés  dans  les  provinces  de  Concan, 
de  Goudjérate,  d'Aurengabad ,  de  Bedjapour, 
de  Kandeich  et  du  Sind.  Les  villes  principales 
sont  : 

Dans  le  Concan  :  Bombay  * ,  capitale  de  la 
présidence,  située  dans  une  petite  île  Irès- 
malsaine  et  voisine  de  la  côte  ;  c'est  une 
grande  ville  maritime  ,  fortifiée  et  peuplée  de 
800,000  hab.,  hindous,  parsis  et  européens. 
Bombay  renferme  un  arsenal  et  des  chantiers 
de  construction,  et  son  port  est  très-bon*.  Cette 
ville  est  l'entrepôt  des  marchandises  de  l'Eu- 
rope, de  l'Inde,  de  la  Perse,  de  la  Chine  et 
de  la  Malaisie,  et  est  aujourd'hui  le  princi- 
pal port  d'exportation  du  coton  indien  pour 
l'Angleterre  et  la  Chine,  et  de  l'opium  pour  la 
("bine.  Il  s'y  fai?  pour  un  milliard  de  francs  d'af- 
faires'.—  Les  j. fautes  îles  d'Elephanta,  à  l'Est 
de  Bombay,  et  ù-^  Salsetln,  au  Nord  de  Bom- 
bay, renferment  de  .s  temples  creusés 
dnrîleroc. 

Dans  le  Goudjérate  ou  Guzérate  :  Snrale, 
ville  commerçante  de  155,000  hab.,  près  de 
l'embouchure  du  Tapty  ;  elle  est  depuis  long- 
temps en  décadence  ;  ses  manufactures,  im- 
portantes encore  au  dix-huitième  siècle,  ont 
été  presque  ruinées  par  la  concurrence  de 


'  Bombay,  la  première  possession  de  l'Angleterre 
dans  ri.nde,  lui  a  été  cédé,  en  1661,  par  le  Portugal, 
comme  partie 'Je  la  dot  de  Catherine  deBragance, 
femme  deCli,  >  '  -  .. 

*  Le  port  de  -,  ,'iu,  est  le  seul  de  la  côte  occi- 
dentale de  l'Inde  où  les  navires  de  n'importe  quel 
tonnage  puissent  aborder. 

'  Les  importations  consistent  surtout  en  numé- 
raire, lis.sus  de  coton  et  llls  de  coton,  puis  en  soie- 
ries de  Chine,  sucre,  soie,  cuivre,  fer,  charbon, 
fruits,  épices  de  Zan/.ibar  et  du  Malabar,  approvi- 
sioimements  militaires,  miichinps,  quincaillerie,  nia- 
lériel  de  chemins  de  fer,  bière  i  ins.  Les  exporta- 
lions  se  composent  surtout  de  coton  et  d'opium,  puis 
de  ch&les  de  Kachemir,  laines,  graines  de  lin,  de 
colza  et  de  sésame,  sucre,  poivre,  café,  girolle  et 
orseiile  de  Zanzibar,  tabac,  ivoire,  grains,  gomme 
arahiqnp,  cnpal,  benjoin,  garance  de  Maskate. 
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l'industrie  anglaise,  et  Bombay  lui  a  enlevé 
une  grande  partie  de  son  activité  commer- 
ciale ;  cependant  Surate  fait  encore  un  com- 
n»err«  assez  considérable  avec  la  Perse  et  l'Ara- 
bie. —  Barutch  ou  Baroche,  ville  commerçante 
de  30,000  hab.,  prés  de  l'emlMuchure  de  la 
Nerbuddnli  ;  ses  manuractures  de  draps,  qui 
étaient  autrcfo'"  tl  ""issantes,  ont  été  ruinées 
par  la  to>i  ,.  a"»-  «,  ,l;.ise.  —  Àhmedabad, 
grand)  ville  '  v  '", 'tOO  hab.,  sur  le  Sabur- 
mutti  ;  on  )  .aùi  ique  de  la  [loterie. 

Dans  la  province  d'Aureugabad  :  Pounah, 
gnuide  ville  de  75,000  hab.,  située  sur  un  pla- 
teau élevé  de  tiOO  m.  et  trés-sain  ;  on  y  fa- 
brique du  papier.  Pounah  est  l'ancienne 
capitale  du  Peichwa  des  Mahmtf f  :  '  ''wed- 
uagar*  (Aliniednuggnr),  :.;,  Ù.3  2U,(iOO  liah., 
avec  une  forteresse  assez  importante.  —  Sat- 
/ara/i,  ancienne  capitale  d'un  royaume  mah- 
ratte  annexé  en  iMS  ;  c'est  une  station  mili- 
taire. 

Dans  la  province  de  Bedjapour  :  Bedjapour 
ou  Vizapour  (Beejaporc)  et  Bisnagar,  villes 
autrefois  très-importantes,  aujourd'hui  en 
ruines. 

Dans  le  Kandeich  :  Gau/7(a. 

Dans  le  Sind,  grand  (Kiys  de  150,000  kilom. 
carrés,  situé  dans  la  partie  inférieure  du  bassin 
de  rindus  et  annexé  en  1845  et  1852  :  Haï- 


derabail  (llyderabad),  capitaledu  Sind,  ville  df 
25,000  hab.,  sur  l'Indus.  On  y  fabrique  delà 
très-belle  poterie  et  des  briques  à  jour  émaii- 
lées  pour  balcons  et  cloisons  •.  —  Larkhnna, 
importante  par  ses  tanneries  qui  donnent  des 
cuirs  et  des  peaux  de  bœuf,  de  daim,  de 
chèvre  et  de  mouton  parfaitement  préparés. 

—  Shikarpour,  ville  de  30,000  hiib.;  c'est 
l'entrepôt  du  commerce  entre  l'Inde  et  l'Af- 
ghanistan.— Tattah,  ville  de  18,000  hab.,  à 
l'origine  du  delta  de  l'indiis  ;  on  y  fabrique 
des  soieries  et  des  cotonnadts.  —  Kouratchi 
(Kurnchee),  ville  maritime  et  commerçante 
de  25,000  hab.,  à  l'Ouest  du  delta  de  l'Indus  ; 
c'est  la  ville  la  plus  importante  du  Sind  et 
l'entrepôt  du  commerce  de  l'Angleterre  avec  le 
bassin  de  l'Tndus.  (*n  y  importe  des  cotonna- 
des et  toutes  sortes  d'objets  manufacturés  an- 
glais; les  exportations  consistrnt  en  laines, 
salpêtre,  indigo,  chûles  et  graine  de  sésame. 

—  Jacobabab,  ville  nouvelle  fondée  par  le  gé- 
néral Jacob,  sur  les  ruines  du  fort  Khangour  ; 
c'est  une  station  militaire. 

£tatb  protégés. 

Les  principaux  états  protégés  dont  les tei- 
ritoires  se  trouvent  dans  la  présidence  de 
Bombay  sont  : 
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F,e  royaume  de  Kolapour 8,!t'2'2 

Le  royaume  de  Sawant-Warri 24,(t7}» 

Lr  royaume  de  Guykowar 50,500 

Le  royaume  rio  Cambayc 8,507 

Le  royaume  de  Kotch 17,518 


POPI  I   >T10\. 

500,000 
760,000 
2,000,000 
245,000 
500,000 


Les  royaumes  de  Kolapour  el  de  Sawant- 
Warri,  petits  états  situés  dans  la  province 
de  Bedjapour,  ont  des  capitales  de  même 
nom  ;  r  •  «r'it  encor  *  deux  dél"  i-^  de  l'empire 
niahratte,  linsique  le  royaunu  leGuykmar, 
situé  dans  la  province  de  Goudjérate  et  dont 
la  capitale  est  Baroda,  ville  commerçante  de 
150,000  ha'itaiils. 

Le  royaume  de  Cambaye,  dans  le  Goudjé- 
rate,  a  pour  capitale  Cambaye,  ville  commer- 
çante de  40,000  hab.,  à  l'embouc '  5  s' du  Mihy 
dans  le  golfe  de  Cambaye. 

Le  royaume  de  Kotch  >  Kw  k,  dans  la 
presqu'île  de  ce  nom.  a  ,  ,  villi  prnicipa- 
les  :  Bhotidj,  ville  de  20  f!K>  hab..  capitale. 


et  Mandavi,  ville  maritime' 
de  Kotch. 


à  l'entréf  du 


golfe 


l.a  lerminnisnn  iiaqiir  sit-'iiiflo  ville. 


3*  l'HÉSIDE.NCE  DE  MADRAS. 

POSSEiHSIONS      ANGLAISES. 

La  présidence  de  Madras  a  une  superficie  de 
351,397  kilom.  carrés  et  une  population  de 
22,300,000  hab.  Elle  se  compose  de  divers  ter- 
ritoires situés  dans  les  provinces  des  Cir(  ars 
du  NoM»,  du  Carnatic,  de  Coïmbétour,  de 
Malabar,  de  Canara  el  de  Balaghàt.  Les  villes 
principales  sont  :  , 

Dans  les  Circars  ou  Serkars  du  Nord  :  Maxii- 
lipatam'^,  ville  maritime  et  commer(,'ante  de 


'  l/industrie  du  Sind  esl  assez. active  et  produit  (li'>- 
rliiUes,  indiennes,  soieries,  mousselines  nnie'  et  lun- 
cIkVs  d'oi ,  draps  brodés,  .irmes  à  feu,  lances,  salin- 
excellents,  )ieaux  ceinturons  et  boucliers  en  cuir  di' 
rtiinneérns. 

•  Les  Circars  du  IVord  forment  la  partie  méridio- 
nale de  rOrissa. 

■'  l.a  terminaison  pn/ffiw  siitnitle  ville. 
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'•0,000  hall.,  à  reinbouch  'le  la  Kistna  ;  on 
yf'abrique  des  indiennes f.  ,  (oiles  de  coton. 
—  Conn^/a,  ville  mai  i  une  remhonchure  dn 
(indavéry.  —  Vhagapalnm,  ville  maritime.  — 
Cangam  on  Gandjam,  où  l'on  Tabrique  des 
toiles  de  colon  rayées  appelées  guingans.  — 
Tchicacole  on  Cicacole,  ville  maritime  et 
tommerçante.  —  MadapoUam,  où  l'on  l'a- 
hrique  des  cotonnades. 

Dans  le  Carnatic  »  :  Madra»,  capitale  de  la 
pi-ésidence,  grande  ville  commerçante  île 
700,000  liab.,  détendue  par  le  fort  Saint- 
George,  qui  renferme  un  grand  arsenal.  Ma- 
dras n'a  pas  un  bon  port.  Cette  ville  a  été 
prise  par  les  Français  en  1744.  —  Meliapour 
ou  San-Tlwme,  ville  épiscopale.  —  Nellore, 
«çrande  ville,  sur  le  Penner.  —  Veïlorc,  station 
militaire  importante,  sur  le  Palar.  —  Arcot, 
ville  de  53,000  hab.,  sur  le  Palar;  elle  était 
autrefois  la  capitale  du  Carnatic.  —  Condje- 
rera») ,  célèbre  par  ses  pagodes.  —  Vondisvah, 
l)Ourgade  sur  la  rou'"  de  Madras  à  Pondichéry, 
où  M.  de  Lally  fut  battu  en  1761  par  les  An- 
glais. —  Citddaloreoa  Gonrfe/owr,  petite  ville 
marilime;  le  bailli  de  SulTren  y  battit  les  .\n- 
glais  en  1782.  —  Tchilloumbroum ,  célèbre 
lieu  de  pèlerinage,  .près  de  Tembouchure  du 
uoleroun.  —  Trauquebar,  ville  maritime  et 
commerçante  (le  23,000  hab.,  à  l'embouchure 
du  Cauvéry;  le  Danemark  l'a  cédée  à  l'Angle- 
terre en  1845.  —  Tritchinopoly,  ville  fortifiée 
sur  le  Cauvéry,  30,000  hab.  On  y  fabrique  de 
l'orlt-vrerie  justement  renommée.  —  Tandjore, 
ville  de  80,000  hab.,  sur  le  Cauvéry;  c'est  la 
ville  savante  et  sacrée  la  plus  importante  de 
l'Inde  méridionale.  —  Tuticorin,  ville  mari- 
lime.  —  Titmevelly,  ville  de  20,000  habitants. 


Dans  la  province  df  Colmbetour  :  C()imbt!~ 
tour  (Coimbatore),  ville  principale  di  la  pro- 
vince, dans  les  environs  de  laquelle  on  trouve 
de  nombreux  cromlechs,  menhirs,  galgals  et 
autres  monuments  dits  druidique!*.  —  Ootaca- 
miind  OH  Ooty,  petite  ville  dans  les  Neilgher- 
ries.  dans  une  contrée  tempérée  et  salubre; 
c'est  une  des  localités  où  les  Anglais  de  l'Inde 
viennent  rétablir  leur  santé. 

Dans  la  province  de  Malabar  :  Calicut,  ville 
maritime  et  commerçante;  SO.OOOhab.  C'était 
au  seizième  siècle  la  ville  la  plus  importante 
de  l'Inde  méridionale  et  la  capitale  du  Zamo- 
rin.  —  Baypottr,  ville  maritime.  —  Canna- 
nore,  ville  maritime,  [trincipale  station  mili- 
taire de  la  province.  C'est  la  résidence  de  la 
lîiby,  princesse  souveraine  des  Iles  Laquedives. 
—  Cranqanore,  ville  maritime  habitée  par 
des  chrétiens  dèM>endants  de  colons  syriens  et 
par  des  juifs,  qui  prétendent  descendre  d'une 
colonie  érhappéc  à  la  destruction  de  Jérusalem 
parles  Romains. 

Dans  le  Canara  :  Mangalore,  ville  maritime 
et  commerçante  ;  12,000  habitants. 

Dans  le  Balagliàt  :  Bellury.  —  Dans  le  My- 
sore;  Seringapatam,  ville  de  3U,000  hab.,  sur 
le  Cauvéry.  C'est  une  place  très-forte,  (|ui  a 
été  la  capitale  de  Tippou-Saïb;  elle  a  été  prise 
en  1 799  par  les  Anglais,  quidepnis  cette  époque 
l'occupent  militairement  et  à  l'aide  de  cette 
forte  position  gouvernent  leroyatime  de  My soi-e , 

ÉTATS    pnoTf^:G£s. 

Les  principaux  états  protégés  dont  les  terri- 
toires se  trouvent  dans  la  présidence  de  Ma- 
dras sont  : 


4'i 
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Le  royaume  d."  Myaore 70,992 

Le  royaume  de  Cochin .^,149 

Le  royaume  de  Travancoro 12,201 


POPI  I.ATION. 

5,000,000 

288,0IH) 

1,000,(K)0 


le  royaume  de  Mysore  ou  de  Maïssoui\  situé 
dans  la  partie  méridionale  du  Dékan,  a  été  un 
lies  principaux  états  de  l'Inde  à  la  fin  du  dix- 
luiitièmc  siècle  ;  ses  villes  principales  sont  : 
Mysore,  capitale,  ville  foite  et  peuplée  de 
Oi'i.OOO  hab.  - Bangalore,  ville  commerçante, 
aujourd'hui  la  plus  importante  du  royaume. 

Le  royaume  de  Cochin,  situé  au  Sud-Ouest 
ilu  Dékan,  a  pour  villes  principales  :  Cochin, 


'  Le  Carnatic  a  èW'  le  tliéAll-p  des  liUles  des  Fi-an- 
vais  et  des  Anglais  «sous  Louis  XV  et  Louis  XVI.  - 
l'.'est  la  cùli'du  Tarnatic  i(iii  jMirtele  nom  de  Coro- 
mindet. 


capitale,  ville  maritime  de  30,000  hab.  Cochin 
rei)!'er;ii(-  d  importants  chantiers  de  construc- 
tion et  exporte  de  l'huile  de  coco,  de  l'huile 
de  poisson  (extraite  de  la  sardine) ,  du  café,  du 
sésame,  du  poivre  et  des  cornes  de  buffle.  — 
Verapolly. 

Le  royaume  de  Travancore,  à  l'extrémité 
méridionale  du  Dékan,  >1  pour  capitale  Tman- 
deram,  ville  maritime.  On  y  remarque  aussi 
Quilon,  ville  maritime  de  20,000  habitants. 

II.   ÉTATS  mDtFBNDANTS. 

Le  Nepaul,  situé  dans  l'Himalaya  et  arrosé 
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pur  deux  alfliicnts  du  Cange,  IcGuiidiick  ot  l<' 
Kosi,  est  un  pays  montueiix  et  stérile,  à  IVx- 
ception  de  quelques  vallées  fertiles.  Il  est 
gouverné  par  de«  radjahs  ^niimis  ii  la  Iribu 
(les  Ciorklias,  aujourd'hui  niaiires  du  pays. 
Ses  villes  principales  sont  :  Katmandou,  ca- 
pitale, ville  de  50,000  hab.,  qui  renferme  de 
célèbres  temples  de  Bouddha  ;  —  Gorkha,  à 
l'Ouest  de  Katmandou,  capitale  du  Gorkha, 
pays  autrefois  tributaire  des  Nepauliens  et  qui 
est  aujourd'hui  lemaitre  du  Nepaul. 

lie  Boula»,  à  l'Est  du  Nepaul,  dont  il  est 
séparé  par  le  Sikkim,  est  situé  dans  l'Hima- 
laya, et  uiTOsé  par  deux  aifluents  du  Drahma- 
poutre,  le  Tchin-siou  etIeMonas'.C'cst  un  pays 
niontueux,  inculte,  très-peu  peuplé  et  couvert 
de  jungles.  Les  villes  principales  sont  :  Pou- 
nakfta,  capitale,  ville  de  10,000  hah.,  Tassi- 
mdon  et  Paro.  —  Le  Routan  est  gouverné 
par  deux  souverains  :  le  Dhurm-radjah,  chef 
spirituel,  qui  est  une  incarnation  de  Bouddha, 
et  le  Deb-radjah,  chef  politique,  qui  est  une 
sorte  de  roi. 

III.   aOLONIBS  rORTUOAISB*. 

Le  Portugal  possède  encore  dans  l'Hindou- 
stan  quelques  débris  sans  importance  des  gran- 
des colonies  qu'il  avait  fondées  au  seizième 
siècle.  Les  villes  portugaises  de  l'Inde  sont  : 
Goa,  au  Sud  de  la  province  du  Concan,  ville 
maritime  aujourd'hui  presque  en  ruines; 
c'était  autrefois  le  centre  de  la  puissance  et 
du  commerce  des  Portugais  dans  l'Inde.  — 
Panjim  ou  Vitla-Nova-de-Goa,  ville  maritime 
située  auprès  de  la  précédente  et  peuplée  de 
9  à  10.000  hah.;  elle  est  le  siège  d'un  arche- 
vêché et  le  centre  du  catholicisme  dans  l'Inde. 
—  Damaun,  ville  de  6,000  hab.,  au  Nord  de 
Bombay.  —  Diu,  pelite  ville  fortifiée  située 
dans  un  îlot  au  Sud  de  la  presqu'île  de  (!oud- 
jérate. 

IV.  aoLomas  rRAMÇAisaa. 

La  France,  qui  a  été  un  moment,  sous  Uu- 
pleix,  la  maîtresse  du  Dékan,  ne  possède  plus, 
«lepuis  les  traités  de  1754,  de  1763  et  de  1815, 
tpie  quelques  villes  isolées,  sans  importance  et 
qui  sont  :  Pondichéry  et  Karikal,  à  la  côte  de 
Coromandel,  —  Vanaon,  à  la  côte  d'Orissa,  — 
Chandernagor,  au  Bengale,  —  Mahè,  à  la  côte 
de  Malabar.  —  et  la  faclorerie  de  Surate,  dans  le 
lioudjèrate.  La  superlicie  de  ces  six  établisse- 
ments est  de  48,962  hectares,  ot  leur  popula- 


'  La  partie  orientale    ilii    Boiitaii   s'appelle   les 
Uonan  à'Aisam. 


lion  est  le  236,000  hab. ,  dont  3,000  Euro- 
pi^ns 

Notre  ',  unnierceavec  ces  comptoir»  est  d'en- 
viron 20  millions  de  francs.  Nous  leur  expi'-- 
dioiis  des  articles  manufacturés  et  nous  en  ti- 
rons du  sésame,  de  l'indigo,  de  l'huile  de 
palme  et^e  coco,  tlii  café,  des  peaux  et  d('^ 
cornes. 

Pondicfu'ry,  le  ch.-lieu  des  pos.sessions  fran- 
çaises et  le  siège  d'une  cour  impériale,  est  une 
belle  ville  de  40,000  hab.,  sur  le  golfe  du  Ben. 
gale,  mais  qui  n'a  pas  de  port.  On  y  fabrique 
(les  guint'es  (cotonnades  bleues)  pour  le  Séné- 
gal, des  mousselines  blanches  et  à  raies  du 
couleur,  et  d(>  la  poterie.  Pondichéry  appar- 
tient à  la  France  depuis  168.^;  avant  le  traité 
de  1 70.1,  qui  exigea  la  destruction  de  ses  for- 
tificitions,  c'était  une  grande  place  forte,  (|iii 
fut  prise  par  les  Anglais  en  1761.  —  Les  au- 
tres villes  fraïKaises  de  l'Inde  sont  :  Karikal, 
au  Sud  de  Pondichéry  et  à  l'embouchure  d'un 
bras  duCauvtîry;  Yatiaon,  pelite  ville  à  l'ein- 
houchure  du  Godavéry;  Chandernagor,  sur 
l'Iiougly  et  au  Nord  de  Calcutta  ;  Mahd,  ville 
maritime  de  5,000  hab, ,  avec  un  assez  b  n  port 
sur  la  merd'Oman;  on  en  exporte  des  Imiles, 
du  poivre  et  des  noix  d'arec*. 

Iles  de  l'Uindottstan, 

Les  îles  de  rilindoust<-m  sont:  Ceyian,  an 
Sud-Est,  les  Laquedives  et  les  Maldives,  an 
Sud-Ouest,  et  les  ilesGhagos,  au  Sud. 

Ceyi.an*  est  une  grande  terre  syéniti(|ue, 
monlueuse  et  boisée,  dont  les  pics  les  plus 
élevés  sont  ;lemontPedrotallagalla  (2,526m.i 
et  le  pic  d'Adam  (2,262  m.).  —  La  plus  grande 
rivière  est  le  Mahavilla-Gunga,  qui  se  jette  dans 
la  baie  de  Trin<|uenialay.  —  Tout  le  littoral  de 
Ceyian  est  bas  et  bordé  de  lagunes  (gobbs),  qui 
fournissent  beaucoup  de  sel.  —  La  température 
moyenne  de  l'année  est  de  ■+■  27°  J  à  l'obseï'- 
vatoire  de  Trinqueinalay. 

Ceyian  est  peuplé  de  1,800,000  hab..  dont: 
300,000  Tamouls,  auNord,  1.300,OOOChinga- 
laiset  Vcddalis*,  120,000  coulies  malabares, 
amenés  de  llnde  pour  la  culture  des  planta- 


' Cliandeinaifor  appartient  A  la  France  depuis  lt«S; 
Malle  depuis  1747  ;  Karikal  depnis  nSU  etVanann  de- 
puis 1754. 

•  Siii-haln-dwipn,  tle  des  fils  du  lion.  —  De  Sm 
liala  illls  du  lion)  nom  dcsOliingalais,  vient  le  nom 
IiortugaisC(</(io  et  le  nom  anglais  Ceyhn. 

'  Les  Veddalis  sont  an  nombre  de  8  à  10,000,  petiU 
noirs,  misérables,  et  vivent  à  l'état  sauvage  dans  le» 
montagnes  boisées  du  centre  et  de  l'Ouest.  Une  partie 
a  été  convertie  par  le.s  .\nglais  au  protestantisme  ei 
amenée  ft  la  vie  agricole. 
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limitt,  80,000  Malai»,  Arabe?),  Persan:),  An- 
glais, etc.  Les  Tainnuls  et  lt>s  Cliingalais  »oiil 
iKiuddhistes. 

Les  productions  de  Cvylan  sont  :  le  l'er> 
l'anthracite,  la  plombaKine ,  le  kaolin,  les 
|iierres  précifuses ,  le»  perle»  et  l'ivoire.  — 
Li's  forêts,  très-élendues  et  fonnées  de  pal- 
iiiiei»,  de  bois  de  teck,  de  bois  de  Ter  et  de  sa- 
paii,d'ébéniers  et  de  cocotier»,  sont  |)euplées 
il'éléphants  *,  d  uur»,  de  pantlières,  de  singes, 
lie  ilainis  et  de  paons.  Aujourd'hui  les  jun- 
gles et  les  forêts  envahissent  toute  l'Ile  :  au- 
trel'ois,  au  contraire,  Ceyian  était  cultivée 
partout,  et  des  irrigations  abondantes  fertili- 
suienlltisol;  mais  les  digues,  les  bassins  et  les 
canaux  sont  en  ruine,  et  la  terre  est  devenue 
niuins  productive.  I^es  cultures  actuelle»  sont 
celles  du  riz,  du  maïs,  du  cale,  de  la  cannelle, 
du  cardamome,  du  cocotier,  du  dattier,  du 
bétel,  de  l'aréquier,  du  palmier  à  sucre,  de 
l'arrow-root  et  du  tabac. 

Les  villes  principales  sont  :  Colombo,  capi- 
tale, ville  maritime  et  tortillée,  sur  la  côte 
occidentale  ;  70,000  hab.  —  Kandy,  au  centre. 
—  PoinU-de-Galle  *,  ville  maritime  et  com- 
iiierçuiite,  au  Sud-Ouest  de  l'Ile,  avec  un  bon 
port  qui  est  situé  sur  les  routes  du  Cap  nu  de 
Suez  à  Calcutta,  en  Chine  et  en  Australie; 
c'est  lu  station  principale  des  bâtiments  à  va- 
peur dans  la  mer  des  Indes.  —  Trinquemalay 
ou  Triuquemale  ',  sur  la  côte  orientale,  ville 
Irès-fortiliée  et  qui  possède  un  des  plus 
beaux  ports  de  toute  l'Asie  et  un  arsenal.  — 
Jafiiapatam,  au  Nord.  —  Newera-EUia,  au 
Sud  de  Candy  et  à  1,920  m.  d'altitude;  c'est 
luie  ville  trés-salubre,  où  les  Anglais  vien- 
nent rétablir  leur  santé. 

Ceyian  a  été  enlevé  par  les  Anglais  aux  Hol- 
landais en  1795. 

Laquedivbs.  —  L'archipel  des  Laquedives, 
!)itué  à  150  kilom.  à  l'Ouest  de  Malabar,  se 
compose  d'attolons  de  corail,  couverts  de 
cocotiers  et  de  rizières,  et  peuplés  île  6,500 
habitants  musulmans.  Les  Laquedives  appar- 
tiennent à  la  Biby,  princesse  deCunnanore  *el 
vassale  des  Anglais. 

Maldives.  —  L'archipel  des  Maldives  est 
l'orme  de  dix-neul  attolons  rangés  sur  deux 

'  Les  chasseurs  anglais  détruisent  sans  raison  cette 
lU'écieuse  espèce  d'animaux,  qui  a  beaucoup  diminué 
à  Ceyian. 

'  En  anglais  Point-de-GoUe-,  en  portugais /'o«fo  ilc 

te;  on  devrait  écrire  Pointe  de-Galé.  Calé  est  le 
nom  indigène  de  la  province  ou  coda  qui  rornic  hi 
pai  lie  Sud-Ouest  de  Ceyian,  où-  est  situé  l'oinle-de- 
Galle  et  qui  donne  son  nom  à  cette  ville. 

'  En  anglais  TriiicomaUe. 

*  Dans  te  Malabar. 


ligiies.parallèles  et  situés  au  Sud  des  Laquedi- 
ves, entre  0*  W  et  7'«'  lat.  Nord.  Chaqur 
attolon  comprend  un  certain  nombre  de  petite 
Ilot»,  couverts  de  jungles  impénétrables,  et 
dont  les  principaux  produits  sont  les  noix  de 
coco  et  les  cauris,  coquilles  qui  servent  de 
inopiiaie  dans  l'Inde.  L'Ile  principale  est 
Mail',  |)euplée  de  2,000  hab,;  c'est  la  rési- 
dence du  sultan  des  Maldives,  trib  itaire  des 
Anglais.  —  lies  habitants  des  Maldives  et  des 
Laquedives,  appelés  Noplays,  sont  musul- 
mans et  semblent  provenir  du  mélange  des 
races  indienne  et  arabe. 

Iles  Chagos.  —  Lés  Ile»  Chago»  sont  situées 
uu  Sud  des  Maldives,  entre  5°  et  7°  50'  de 
lat.  Sud;  elles  se  composent  d'attolons  cou- 
verts de  cocotiers.  L'Ile  principale  est  DiegO' 
Garcta.Cel  archipel,  dont  les  habitants  sont 
Trançais,  appartient  aux  Anglais  et  dépend 
du  gouvernement  de  Maurice. 

StalUtique.  —  Gouvernement.  —  Depuis 
1858,  date  de  la  suppression  de  la  compagnie 
des  Indes,  l'ilindouslan  relève  directement  de 
la  couronne  d'Angleterre,  et  est  gouveriié  par 
im  vire-roi  gouverneur  général,  assisté  d'un 
conseil  législatif  dans  lequel  siègent  de  hauts 
fonctionnaires  anglais  et  quelqiies  princes  in- 
diens. 

Armée.  —  L'armée  de  l'Angleterre  aux  In- 
des se  compose  d'environ  190,000  hommes, 
dont  70,000  soldats  anglais,  115,000  indigè- 
nes (ftorkhas,  Sykes  et  Hindous)  et  quelques 
régiments  nègres  recrutés  en  Afrique*. 

Finances.  —  Le  revenu  de  l'Inde  es'  l'envi- 
ron  1,100,000,000  de  francs;  L  0  ie 

2  milliards  et  demi  de  fraiir- 

VoiES    de    CUMMUNICAllOn.  I     '      .  «( ,~    (^ 

communication  manquent  t, .  ,iiir;.'.  e  (jm 
influe  d'une  manière  fàc^oll^i•  ;■.:  l'ai- 
culture  et  le  commerce  (1  l'iiMlr  .)  ;>  . 
pendant  ouvert  quelques  g  .ei.,  , 

sont  celles  :  de  Calcutta  à  Peicnar/er,  par  Bé- 
narès,  Agrah,  Delhi  et  Lahore,  et  prolongée  de 
Laliore  à  Moultan  ;  —  de  Calcutta  à  Madras  ;  — 
de  Calcutta  à  Bombay,  par  Nagpour,  Aureng- 
abad  et  Pounah  ;  —  d'Agrah  à  Bombay,  par  In- 
dour  ;  —  de  Bombay  à  Madras,  par  Pounah  et 
Bellary;  —  de  Madras  à  Baypour. 

Les  canaux  établis  dans  le  haut  bassin  du 
Gange  ont  un  double  but  :  l'irrigation  du  sol 
et  les  communications  commerciales.  Le  prin- 
cipal est  le  canal  dit  Gange,  entre  Uardouar 
et  Caounpour.  On  peut  citer  aussi  le  canal  de 
la  Djainna. 

'  Il  faut  aussi  mentionner  les  97,000  hunimcs  de 
police  militaire  (Voy.  p.  Wâ). 
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Les  gruiidt't)  ligues  de  chemins  de  fer  sont 
celles  de  Calcutta  à  Uucca;  —  de  Galcutt'i  à 
Mirzapour,  par  Bardwan  ',  Patna  et  Bénarts; 
—  de  Mirzapour  à  Uellii,  par  Allahabad  et 
Agrah  ;  —  de  Mirzapour  à  Bombay  ;  —  de 
Bombay  à  kouratchi,  par  Surate,  Ahmedabad 
et  Haïderabad  ;  —  de  Bombay  à  Madras  ;  —  de 
Madras  à  Baypour. 

L'Angleterre  est  jointe  à  Pfnde  par  une 
grande  ligne  télégraphique  (|ui  part  de  Lon- 
dres et  aboutit  à  Calcutta,  en  p.)ssant  par  : 
Douvres,  Paris,  Strasbourg,  Vienne,  Pesth, 
Constanlinople,  le  câble  du  Bosphore,  Diar- 
békir,  Bagdad,  Bassorah,  le  cAbIc  sous-niarii: 
de  Bassorah  à  Gwadel  (sur  la  cAte  du  Belout- 
chistan)  et  la  ligne  terrestre  de  Gwadel  à  Cal- 
cutUi,  par  Koiu'atchi,  Bombay  et  Mirzapour. 


s«- 
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bornes.  ~-  i-o  Turkestan  est  borné  :  uu  N., 
par  la  Sibérie  ;  à  TE.,  par  le  Turkestan  chinois  : 
au  S.-K.,  par  TAlghanistan ;  au  S.-O.,  par  la 
Perse;  à  TO.,  par  la  mer  Caspienne. 

Montagnes,  plaines, déserti,  aspect  général. 
—  Le  Turkestan  n'a  de  montagnes  que  du  côté 
de  l'Est  et  du  Sud-Est.  Là,  le  sol  est  couvert  : 
1°  à  l'Est,  par  les  monts  Uelour,  qui  forment 
sur  leur  versant  occidental  une  haute  terrasse 
appelée  le  plateau  de  Pamir  ou  de  Pâmer,  et 
jiar  YAsfcrah-tagh,  contre-fort  des  monts  Bc- 
iour,  qui  forme  la  limite  méridionale  du  kha- 
nat  de  Khokand;  —  2°  nu  Sud- Est,  par 
VHindou-kotich,  qui  sépare  le  Turkestan  de 
l'Afghanistan  et  dans  lequel  est  le  col  de 
Kalou,  traversé  par  la  roatc  de  Caboul  ù  Bou- 
khara.  —  Partout  ailleurs  le  Turkestan  se  com- 
pose de  vastes  plaines,  unies,  arides  et  désertes, 
excepté  sur  les  rives  des  cours  d'eau.  Les 
principaux  déserts  sont  :  au  Sud-Ouest,  les 
steppes  des  Turkomans  ;  au  Sud,  lu  désert  de 
Kharism,  entre  le  pied  du  plateau  de  Tlraii 
et  l'Amou-Béria  ;  au  Nord,  le  désert  de  Kizil- 
koum,  entre  la  Boukharie  et  le  khanat  de 
Khokand.  Ces  déserts  formés  de  sables  et  de 
dunes,  ont  une  végétation  très-rare,  compo- 
sée de  quelques  arbrisseaux  épineux,  que  brou- 
tent les  chameau V.  f  de  quelques  touffes 
d'absinthe;  >  ..,,  <|uel((ucs  sources  |>en 

abondantes  dcmont  de  l'eau. 

Rivières.  —  Lis  cours  d'eau  du  Turkestan 
sont:  le Sir'-Dér'a  ou  Sihotohle Xerafclian  ou 
Kohik,  VAmou-'Dvria  ou  Djikoun,  et  le  Mour- 
gab.  —  Le  Sir-Di'ria  ou  Silioan  (Vaxarte  des 
Anciens)  descend  des  nionis  Mouz-tagh*  coule 

>  Avi>i' cmbraiichciiiplit  (Ib  lliinlxMiii  l'i  KiiliMi^iiigi', 


du  Sud-Est  au  Noi-d-Ouest,  traverse  le  kha- 
nat de  Khokand,  et,  dans  son  cours  inférieur, 
le  Turkestan  russe,  dans  lequel  il  passe  aux 
forts  Perovski  et  Aralsk  ;  il  se  jette  dans  lu 
mer  d'Aral.  C'est  un  cours  d'eau  très-rapide, 
guéable  en  été  et  qui  gèle  en  hiver*.  —  Le 
Zerafchan  ou  Kohik  ,  descend  du  plateau 
de  Pamir  et  coule  de  l'Est  à  l'Ouest  dans 
une  vallée  très-fertile  ;  il  arrose  la  Bou- 
kharie, passe  par  Samarkand  c't  Boukhara,  et 
se  jette  dans  un  lac  marécageux  (Denghiz) 
prés  de  la  rive  droite  du  Sir-Déria,  dont  il  sem- 
ble avoir  été  un  aiflucnt.  —  VAmou-Déria  on 
DjihouH  (Oxus  des  Anciens)  sort  du  petit  lac 
de  Sir-i-kol,  situé  dans  les  monts  Belour,  à 
4,758  mètres;  il  traverse  le  Badakhchan,  sé- 
pare le  Koundouz  du  Darvas,  ti'averse  la  Bou- 
kharie et  la  Khivie,  et  va  linir  dans  la  partie 
méridionale  de  la  mer  d'Aral  par  un  delta 
marécageux  *.  Jusqu'à  Balkh,  l'Amou-Déria 
coule  dans  un  pays  élevé  et  montueux,  uù  il 
i-eçoit  de  nombreux  affluents,  parmi  lesquels 
on  citera  :  le  Sourkhab,  le  Kafirnilian,  à  droite  ; 
le  Kohhtcha,  le  G/ion,le  Khoulotm.  et  leBalUi- 
ab,  à  gauche.  Au  delà  de  Balkh,  l'Aniou-Dériu 
coule  au  milieu  de  vastes  déserts,  et  ses  rives 
seules  sont  fertiles.  Il  est  navigable,  large  et 
profond  '  :  il  gèle  toujours  en  hiver  dans  sa  [nr- 
tie  supérieure,  et  souvent  dans  son  cours  iii- 
férieiu'.  Ses  crues  ont  lieu  de  mai  à  oclolirc. 
—  Le  Mourgab  descend  de  l'Hindou-koucli, 
traverse  le  royaume  de  lierai  et  l'oasis  de 
Merv  dans  la  Turkomanie,  où  il  se  pei-d  dans 
des  marécages  situés  à  la  lisière  méridionale 
du  désert  de  Kharism. 

Climat.  —  \je  climat  des  plaines  du  Tur- 
kestan est  extrême;  l'été  est  très-chaud  et 
l'hiver  rigoureux.  Souvent  en  été,  le  thernio- 
mètre  marque,  à  Khiva,  4-  38°  et  +  40". 
L'hiver  est  sec,  rude  ♦.long,  et  la  neige  couvre 


'  \.v.  Sii'-DiM'ia,  dans  la  )iai'ti(>  de  auii  coiii'»  (|ui  :i 
l'tr  oxplnrt'O  jiar  Icsltnsscs  (!t  (luicslaniicxéfi  iinjoiu- 
d'Iiui  t\  tour  (iinpii'i!,  »  niiu  largeur  de  ôUO  ù  l,(H)Uiij.; 
stt  prolondcur  varie  de  6  à  li  m.,  et  il  est  iiavi)jalili< 
an  moins  pendant  I,.'i00  kilonititrcs.  Sa  vallée,  aulic- 
liii»  liabilée  vi  cnlIiVtV,  v%t  anjourd'luii  di'-si'i'li', 
excepté  en  hiver;  (luelques  tiilnis  kii'uliiz  y  ani''- 
nent  aluiK  leiir.>  trouiieaux.  Le  Sii-Uéria  a  li'}"  rives 
basses  el  plates,  et  sa  vallée  est  inundée  ébattue  ainiéi' 
par  les  enies;  api'és  la  retrailG  des  eanx,  elle  s:-  rv- 
Vét,  en  hiver,  d'abondants  piUnragos. 

<  L'.Aninu-Déria  se  jetait  nutrel'uis  dans  la  niei 
Caspienne,  dans  le  g.ilfe  Halkan  ;  l'aneien  lit  du 
llenvc,  qui  conuncnee  an-dcssons  de  Khiva,  est  ap- 
pelé Deililen  par  les  nomades  du  pays. 

'  A  Tebai'iljonii  en  lloukbarie,  on  les  eara-vancMlc 
Buukliara  en  l'erse  traversent  l'Amou-lléria,  il  a  K*\ 
uh  de  large.  Sa  profondeur  varie  do  6','M)  à  10  mètres. 

'  Pendalil  l'hiver  de  tSlO,  date  de  l'expéilitiondes 
llussi  ■  i'(hitre  hhivii,  le  froid  fut  de  tiO", 
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|t<  sul  pendunl  truis  iiiuis  ;  des  ouragans  de. 
neige  appelés  bouraiies  sévissent  avec  violence, 
et  en  été  les  trombes  et  les  ouragans  de  pous- 
sière ne  sont  pas  moins  redoutables. 

Productions  végétales,  cultures  et  bétail.  — 
Les  parties  cultivées  du  Turkestan  produisent 
ledjaougon  ou  djaouari  (Holcus  sorghitm),  le 
blé,  le  maïs,  le  riz,  les  pois  (nourriture  des 
pauvres),  l'orge  (pour  les  clievaux),  le  djou- 
gaia  (Holcus  saccharalus) ,  qui  donne  un  ex- 
cellent fourrage  et  dont  le  grain  nourrit  les 
liievaux  et  les  pauvres  gens,  le  trèfle  (rives de 
rOxus),  le  coton,  le  chanvre,  qui  sert  à  faire 
le  bang  ou  haticbicli,  le  pavot  dont  on  extrait 
l'opium,  le  tabac,  la  garance,  des  fruits  nom- 
breux ',  la  soie*  et  la  rhubarbe. 

Le  bétai!  est  nombreux,  les  moulons  et 
les  chèvres  surtout,  et  l'élevage  est  partout 
plus  important  que  les  cultures.  Les  moutons 
appartiennent  à  la  race  kirghize,  ù  grosse 
(|ueue,  qui  est  élevée  dans,  toute  l'Asie  cen- 
trale; la  race  du  Kara-koi'.l  (eu  lioukharie) 
lournit  une  peau  noire  et  frisée  qui  serl  à 
liire  les  bonnets  persans^.  — Les  chèvres 
je  la  lioukharie  donnent  un  poil  très-lin, 
(|ite  l'on  exporte  dans  l'Inde  pour  faire  des 
iliàles.  —  Les  chevaux  du  Tarkeslan  Jéjà 
lenonimès  au  temps  d'AlexanUi-e,  sont  bien 
laits,  grands,  forts  et  rapides.  Les  principales 
races  sont  :  le  cheval  turkoman,  de  grande 
Inil'e;  le  cheval  ouzbeck,  plus  petit  ;  le  cheval 
(ie  Kliokaud,  bète  de  sonnne  très-énergique  ; 
le  cheval  kirghiz,  grand,  rustique  et  rapide; 
le  cheval  de  Merv,  de  petite  taille  et  très-bien 
lait;  le  cheval  cosaque  (step|»e9  entre  la  Bou- 
kliarie  et  la  IWissic),  petit  et  au  poil  hérisséi 
mais  excellent.  —  Les  Anes,  qui  sont  la  prin- 
cipale bê'fl  de  somme,  sont  très -nombreux 
ot  de  grande  taille.  —  Les  chameaux  sont  de 
nice  kirghize  et  servent  surtout  aux  trans- 
ports. —  Le  bœuf  est  rare,  petit  et  donne  de 
la  viande  et  du  lait  mauvais.  —  Le  b"lfle  est 
nombreux  dans  le  pays  de  Samarkand.  —  Le 
yack  du  Thibel  est  élevé  dans,  les  districts 
montagneux  de  l'Kst. 

Faune.  —  La  faune  du  Turkestaji  est  sur- 
tout composée  de  loups*  renards,  chacals, 
ours,  léopards,  ânes  sauvages»  daims,  anti- 
lopes, cliauvtîs-souris,  tortues  et  lézards  ;  les 


<  Abricots,  |iùiiies,  prunes,  |iuiiiiiics,  poires,  l'uii- 
«l's,  raisin  L'xculloiil,  noix,  li)j;ni!$,  Kionnili's,  melons 
ili'lieitHix  (iluns  la  Douklmriv). 
'  ^  Ui'tolU'i!  sur    les   rives  ilc  l'Aniou-Déiiu  et  du 
Sir-Di'i'ia. 

'  IKinkliuru  exporte  'î  ou  ôUU,I.OU  p.  mi\  d'ugneuux 
(le  ruée  Knra-koul  en  l'erse  et  u  Cunstantinoiile. 


scorpions  et  les  sauterelles  pullulent  dans  las 
déserts. 

Races,  langues  et  religiotis.  —  La  race  do- 
minante est  la  race  turque  à  laquelle  appar- 
tiennent :  les  Turkomans,  les  Ouzbeks,  les 
Kirghiz  et  les  Bouroutes  :  le  reste  de  la  popu- 
lation  se  compose  de  Tadjicks,   d'Afghans, 
d'Arabes  et  de   Juifs.   —    Les  Turkomans 
sont  de  même  souche  que  les  Turks  otto- 
mans ;  mais  ils  ont  conservé  la  pureté  primi- 
tive de  la  race,  en  ne  se  mêlant  pas  à  des 
femmes  étrangères  comme  l'ont  fait  les  Turks 
ottomans.  Les  Turkomans  habitent  les  step- 
pes comprises  entre  la  Caspienne,  l'Ousl- 
Ourt,  rOxus,  Balkhetlc  pied  septentrional  du 
plateau  de  la  Perse  ;  ils  sont  divisés  en  petites 
tribus,  sont  nomades,  pasteurs,  élèvent  de.s 
chevaux  et  vivent  surtout  de  brigandage.  Les 
Turkomans  font  de  continuelles  razzias  en 
Perse  et  sur  le  territoire  russe  pour  y  faire 
des  prisoimiers,  qu'ils  vendent  comme  escla- 
ves aux  khans  et  aux  princes  du  Turkestan. 
—  Les  Ouzbecks,  venus  du  Turkestan  chinois, 
habitent  ie  Koundouz,  la  Khivie,  le  pays  de 
khokand  et  la  Boukharie  ;  dans  ce  dernier 
pays,  ils  sont  nièlés  aux  Tadjicks  et  ont  perdu 
en  grande  partie  le  lypeturk.  En  général,  les 
Ouzbecks  sont  nomades,  pasteurs  et  divisés 
en  tribus.  —  Les  Kirghiz  habitent  le  plateau 
de  Pamir.  —Les  Bouroutes,  qui  se  trouvent  à 
l'Est  du,  pays  de  Khokand,  sont  desKirghiz  in- 
dépendants;  Kirghiz  et  Bouroutes  sont  pas- 
teurs, nomades  et  à  demi  sauvages.  —  Les 
Tadjicks,  de  race  persane  et  habitants  indi- 
gènes du  Turkestan,  forment  la  masse  de  la 
population  de  la  province  de  Baikh,  du  Koun- 
douz  et  du  Dervaz  (ancienne  Baclriane),  de  la 
Boukharie  et  de  la  partie  sud  du  Khokand 
(ancienne  Sogdiane)  et  du  district  de  Khiva  ; 
ils  sont  aujourd'hui  soumis  aux  Ouzbecks* 
conquérants  du  pays  et  qui  forment  la  classe 
aristocratique.  Les  Tadjicks  sont  cultivateurs 
ou  conmierçants.  —  Les  Afghans  sont  no'.n- 
breux  à  Balkh.  —  Les  Arabes,  nomades  et  pas- 
teurs connne  partout,  se  rencontrent  dans  la 
Boukharie,  au  i\ord  de  Samarkand.  Ils  des- 
cendent des  Arabes,  qui  tirent  au  septième 
siècle  la  conquête  de  ces  régions,  auxquel- 
les ils  donnèrent  le  nom  de  Mavarennahar. 
—  Les  Juifs,  adonnés  aux  commerce,  sont  as- 
sez nombreux  en  Boukharie;  le  type  de  leur 
i-ace  y  est  très-beau.  —  Les  populations  tur- 
ques parient  divers  idiomes  turks  ;  les  Tad- 
jicks parlent  le  persan.  —  La  religion  de 
toutes  ces  populations  est  l'islamisme.  —  Les 
tribus  des  Turkomans  et  des  Ouzbecks  sont 
yoHveriiées  pai-  de  petits  chefs  soumis  à  quel- 
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(|ueN  khnns  plus  puissunls.  Grands  et  petits, 
Ions  ces  clief'H  exercent  le  brigandage  et 
KMUverncnt  avee  viulen(;e  et  cruaulé. 

Divisions polilitjues et  villes.  —  Le  Ttnkes- 
liin  est  divisé  en  10  parties  : 

Le  klianul  de  Uuuklibru  mi  l 

Boukiinrie |     i|ui  tuml  Ick 

l.ekhanutde  KliivuoiiKhivIe.  \  trois  iiriiicipiiux 
I.okhanntde  KliokunduuFer-  l  l'-tiils. 

Khanali | 

Les  steppes  des  Turkunians, 

Le  klianat  de  Kouiidou/  avec  le  iladakliciiiin, 

Le  klianat  de  Clicri-SJub/ . 

Le  khaiiiit  de  llissur. 

Lu  khanut  de  Dcrvuz, 

Le  plateau  de  l'ainir, 

Le  pays  des  Iloui'outes. 

La  superilcie  du  Turkestuu  peut  être  éva- 
huH!  ù  1 ,800,000  kiluni.  carrés  et  lu  pu|)ula- 
iionii  environs  millions  d'habitants*. 

Boukhari*. 

Lu  Boukilurie  occupe  la  partie  centrale  du 
Turkestun  ;  elle  est  arrosée  par  l'Ainou-Déria 
et  le  Zerardian  ou  Koliik,  et  se  compose  d'une 
alternative  de  vallées  fertiles,  de  steppes  her- 
bacées, l'ormant  de  bons  pâturages,  et  de  dé- 
serts sablonneux. 

Les  villes  principales  sont  :  Itotihliara,  ca* 
pitale,  grande  ville  de  80,000  habitants  ladjicks, 
ttuzlwcks,  afghans  et  juifs,  située  sur  le  Kohik, 
dans  un  pays  fertile  et  sain  ;  elle  est  entourée 
d'une  haute  muraille.  Itoukhara  est  le  grand 
niairhé  de  l'Asie  centrale  et  est  en  relations, 
par  caravanes,  avec  la  Russie,  par  Orsk  et  Oren- 
bourg  ;  ave<'  la  Sibérie,  par  Onisk  et  Semipa- 
laliusk  ;  avec  la  Chine,  par  Kachgar  et  Yurkand  ; 
avec  l'Inde,  par  Kachemir  ;  ava*  l'Afghanistan, 
par  Hérat  et  Caboul",  et  avec  la  l'ci'se,  par 
Mesched  et  Asterabad.  Boukii,.i-a  reçoit  de  la 
Russie  ;  des  toiles,  des  mousselines,  du  nan- 
kin, des  indiennes,  des  draps,  des  brocarts, 
des  velours  de  coton  à  fleurs,  des  feis,  du 
cuivie,  des  arnuis  de  Toula,  ih  la  quincaille- 
rie, des  cuirs,  du  papier,  des  aiguilles,  du  su- 
cre et  du  kermès  pour  teindre  la  soie;  —  de 
l'Inde  :  de  l'indigo,  du  coton,  du  sucre,  des 
toiles,  des  mousselines,  des  cliiUes,  des  bro- 
carts, des  turbans  du  Pendjab,  des  épices,  de 


'  Il  Inmlrail  rcliaiiclicr  do  ces  noinbics  lu  sii|ii'r- 
l\cii>  el  In  |io|)uliitioii  dos  purlios  •>ei'ui>(Vs  imr  la 
Itiissio,  ot  ropurlei' «olto  superllcio  ol  ooUo  popidii- 
Uoi.  à  la  llubsio  d'Abio;  innis  on  iit;  los  l'uiiiuilt  pus 
encoiT. 

*  V.'est  suvtuul  pur  Caboul  i|iic  iionéUviil  daii>  lo 
Tiivkostan  les  iiiarcliaiidiso!,  anglaises  vouant  do 
lliidtf. 


la  cochenille  et  des  tissus  anglais;  —  do 
Kachgar  et  Varkand  :  du  musc  et  du  thé  ;  —  de 
la  l'ei-se  :  des  chdies  du  Kennan  et  de  l'opinni 
(pour  la  Chine).  Toutes  ces  marchandises  sont 
consoîninées  en  partie  en  Buukhaiie  ou  réex- 
pédiées. Boukhara  (txporte  :  de  la  soie,  à  Ca 
Ih)uI  ;  de  la  laine  Une  dans  h;  Pendjab  ;  des 
peaux  d'agneaux,  en  Perw;;  de  la  soie,  des 
laines  et  du  coton,  en  Russie*.  Boukhara  fa- 
bri(pie  des  soieiies  unies  et  des  couvertures 
de  lit  ;  c'est  im  grand  marché  d'esclaves,  où 
l'un  vend  les  prisormiers  persans  et  russes  en- 
levés par  les  Turkomans.  —  Samarkand,  ville 
de  10,000  hab.,  sur  le  Kohik,  est  l'ancienne 
Maracmula,  capitale  de  la  Sogdiane;  <;)lo  a  été 
aussi  la  capitale  et  la  résidence  de  Tamerlan  ; 
maiselleest  aujourd'hui  très-déchue.  —  Ualkh, 
l'ancienne  Bactres,  ciipitale  de  la  Ractriaiic. 
est  une  ville  de  3,000  habitants  arabes  et 
afghans  ;  elle  était  autrefois  très-importante, 
nuiis  aujourd'hui  elle  n'est  couverte  (pie  de 
ruines. 

La  population  de  la  Uoukharie  parait  être  d(< 
2  millions  d'habitants.  Le  khan  a  une  année 
de  20,000  cavaliers  et  de  4,000  lantassins  et 
40  pièces  de  auion. 

KhWi*. 

{Kliarium  doit  Itusscs;  ChoroHmia  doH  Aurions.) 

Le  khanat  de  Khiva,  traversé  par  l'Amoii- 
lléria  inférieur,  est  à  l'Ouest  de  la  Boiikharie 
et  au  Sud  de  la  mer  d'oral;  il  renferme  dans 
sa  partie  centrait;  lo  désert  de  Kharisrn. 

Les  villes  principales  sont  :  Kliiva,  capitale, 
ville  de  10,000  hab.,  grand  marché  d'esclaves. 
—  Ourghendj,  ville  de  12,000  hab.,  prés  de 
rAmuu-Déria.  —  Kouugrad,  prés  de  l'emboit- 
churc  de  l'Amou-Déria.  —  Murv,  dans  la  vallér 
du  Mourgab  ;  celte  ville  a  perdu  son  ancienne 
importance. 

La  population ,  évaluée  à  1 ,500,000  ou 
2,000,000  d'habitants,  se  compose  d'Oiubecks, 
maîtres  du  pays,  de  Sarty  ou  ïadjicks  el  de 
Turkomans.  Le  khan  de  Khiva  est  vassal  de  la 
Russie  depuis  ISûi. 

Khanat  de  Rhokand. 

Le  klianat  de  Kliokand,  situé  auNord-Kslde 
la  Roukharie.  est  traversé  par  le  Sir-Déria.  Le 
sol  est  montueu.\  et  arrosé  dans  toute  la  partie 
(|ui  est  au  Sud  et  à  l'Est  du  Sir-Déria;  ailieiii> 
il  est  plat  el  aride  ;  c'est  le  dés.  rt  de  Kizil-kouiii. 


'  Itoukliara  a  onvoyii  en  Hiissio,  on  I8(îi,  riiiiilliiin> 
do  kiloKO.  de  tolon,  qui  loniiBionl  lu  charge  do 
50,000  chamoanv.  C'osl  à  Oioiiliouig  (|uo  s'uri-iilnil 
le«  cai'ttvani':  do  Itoukliara. 
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|,p>  villes  |iiiii(i|tal('s sont  :  l\lmknuil,ci\\)\U\\>', 
ville  (le  r.(),IH>0  iml).  —  Otrar,  ville  iiiipoi- 
liiiile  uti  leiiips  le  Tiiiiierlaii.  —  Kkotljend,  sur 
le  Sii'-lléi'iii.  —  Margliilan  et  Naincngan,  iiu 
Siid-Kst. 

|,e  kliaiiiit  (le  Kliukaiid  r(>nferme  environ 
'2  iiiillioiis  triiiibitinils,  dont  les  (>iizl)ecks  sont 
les  pins  noinl'i'enx  et  les  maîtres  du  pays  ; 
Ii>  reste  (l(!  la  population  av.  compose  de  Tad- 
jicks  et  de  Kir^liiz. 

Le  klianat  d(;  Kliokanda  de  nombreuses  (!(>- 
Iiniilanees,  savoir  :  les  100,1)00  Kirgliiz,  à 
(li'iiii  sauvaf^es  et  pasteurs,  du  plateau  de  Pa- 
mir; —  le  Khanat  de  //ùsar  *,  capitait!  Uissar, 
liiihiti'  par  des  Ouzbecks  ;  —  le  khanal  de  Chéri- 
.Sfii-,  dont  la  capitale  est  Clieri-Seb\-  et  (pii  est 
iiiissi  peupl(''  par  des  Ouzbecks  ;  —  le  Uianat. 
lie  Ihrvax-,  liabilt!  pardesTadjicks. 

Khtnkt  de  Koundoui. 

I>  piiys  occupe  le  8ud-Ksl  du  Tiirkeslan  et 
est  sitin'  sur  le  veisant  seiiteiitrional  de  l'Ilin- 
ijini-koucli  ;  il  comprend  le  pays  de  Kouiidoiiz, 
li'Tokliarestan,  le  Itadakliclian  et  leOuaklian. 
(IVsl  un  pays  luoiitueux,  couvert  de  pâturages 
iM  dont  les  valltics  sont  assez  fertiles,  quoi(|iie 
simveni  man'caycuseset  insalui)res.  Il  est  ar- 
idsi'  pai  le  haut  ttxiis  et  par  ses  principaux 
iiHIiicuIs  de  gauche.  —  Les  villes  les  plus  im- 
|i(irlaii(es  sont  :  Koiindoiix,,  capitale,  petite 
ville  lie  '2,000  bah.  —  Kniilotim,  10,000  liab. 
—  l'y\fihad  t't  Djerrii,  dans  le  liadaklicliau, 
lii'aii  et  fertile  pays,  arrost"  par  le  haut  Ouïs  et 
lo  Iviiklitcha--". 

1 1>  kouudouz  est  habité  par  des  Ouzbecks, 
maîtres  du  pays,  et  par  dosTadjicks.  Les  Tad- 
jicks  (lu  lladakhcliau  sont  soumis  au  khan  de 
hmnidouz,  chef  de  pillards  qui  vit  de  iaiyau- 
dage  et  do  la  vente  de  ses  prisomiiers. 

steppes  dei  Turkomans. 

Les  steppes  des  Turkomans  occupeiil  toute 
la  partie  occidentale  du  Turkcstan  et  sont  com- 
|iris('seiilre  la  mer  Caspienne,  à  l'Ouest;  lOust- 
Oiu'l  et  la  presipi"ilo  de  MauHysclilak,  au  .Nord  ; 
l'Oxuselllalkb.à  l'K.sl  ;  le  |tied  du  plateau  de  la 
Perse,  auSud.  Ces  step|ies  sont  presque  partout 
st('iiles  et  ue  prt'seuleul  f;uc're  de  pàtuij^es 
que  dans  rancieu  lit  de  rAuioulléiia.  —  Les 
tiiliiis  do  race  liu'(|ue(pii  errent  dans  ces  step- 
pes, et  (pie  nous  appeloMs  les  Turkomai^,  sont 


'  le  iiiil'd  lin  kliiiiiiil  lie  lllssur  cl  l»  |>HI'lir  iil'ii'il- 
lalr  ilii  |il!it(>aii  ili'  l';iiiiii  |i(nii'iil  le  iiiiiii  île  kara- 
ICjlliin. 

'  les  milles  île  liiliis  el  ilr  liijii^-hiziili  ilii  l';i- 
'liMii  liinisiiiil  l'eiioiiiiiM'i'Mlaiis  liiiil  l'Oiieiil. 

i.liui.ii.  t;r:\LliAi  I., 


barbares,  nomade-'  et  adonnées  au  brigun- 
da}(e;  leurs  razzias  (!otitimielles  et  U'  vol  dos 
paysans  persans  et  russes'  rendent  les  Turko- 
mans redoutables  à  leurs  voisins.  On  estime 
leur  nombre  à  5  ou  000,000. 


8  7. 


Iran. 


UI::OlilUI-IIlË    UKNKIIALË. 

bornes  et  superficie.  —  L'Iran  est  une 
■grande  rtîjiion  situi'o  mitre  l'indiis,  à  TKst;  le 
Tigre,  à  l'Ouest;  la  mer  Caspienne  et  le  Tou- 
ran,  au  Nord  ;  legolle  Persique  et  la  mer  d'O- 
man, au  Sud.  Elle  est  conslitiK-e  par  un  {{raiid 
plateau  cpii  renferme  :  l'AniK-nie,  au  Nord- 
Ouest  ;  la  l'erse,  à  l'Ouest  ;  le  loyaume  de  llt"'- 
rat,au  centre  ;  l'Afghanistan, au iNord-Est,  et  le 
Heloutchistaii,  au  Sud-Est*.  La  longueur  du 
plateau  di;  l'iran  est  de  2,'200  kilomètres,  di; 
l'Ksl  à  l'Ouest;  sa  largeur  varie  de  1,000  ki- 
lomt'tres,  à  l'Est,  à  500  kilomètres,  à  l'Ouest  ; 
sa  siiperlicie  est  d'environ  2»millionsde  kilo- 
mètres carrés. 

Mers  et  littoral.  —  La  l'erse  est  baignée  au 
Nord  par  la  mer  Caspiiiime,  et  au  Sud  par  le 
golfe  l'ersique  el   le  détroit  d'Orniuz.  Le  Ue- 
loiitchistan  est  borné  au  Sud  par  la  mer  d'O- 
mau.  —  Le  golfe  l'ersique,  long  de  800  kiloin. 
et  large  de  '200;  est  bordé  sur  toutes  ses  c(jtes 
l)ar  des  rt''cifs  de  corail  ;  il  renferme  aussi 
de  nombreux  bancs  d'buitres  perlièies,  dont 
les  plus  riches  sont  ceux  des  îles  lîi'.hrein,  de 
la  côte  du  Katar  (en   Arabie)  et  de  l'Ile  har- 
ra(;k   (eu  l'erse).  Les  principales  îles  situées 
sur  le  littoral  de  la  l'erse  sont  :  Karrack,  au 
fond  du   golfc',  i|ui  possède  un  bon  port  ;  — 
Kisclim,  à  l'eutrée  du  golfe,  qui  i enferme  lu 
ville  de  Kisclun  et  Hassadore,  station    navale 
(le    la  croisière  anglaise  dans    le  golfe  Per- 
si(|ue  et  la    mer  d'Oman  ;    —    OrinttX',    qui 
donne  son  nom  au  détroit  par  Uvpiel  It!  golfe 
l'ersi(pie  coiumimique  avec   la  mer  d'Oman. 
Oiiuiiz  renlcîi'me  une  petite  ville,   qui  a  ('té 
importante     par  sou    commerce   au    temps 
de     la    dominatiou  portugaise.    —   Le    dé- 
troit   d'Orniuz    est     encouibi'é    d'ilols     dt''- 
serts,  rocheux  el  stériles,  qui  servent  de  re- 
paire à  de  nomireux  pirates,  que  les  Anglais 
poursuivent  énergiipiement.  —  Tout  le  littoral 
de  la  Perse  sur  le  golfe  est  sablonneux,  mair- 
iageu?v,  très-cli.tud  el  très-malsain 's  il  porte 


'  l'iiiM'  le'<  M'iiili'i' :'i  Milvu  un  à  lliiiikhaïa. 

*  Cl",  (livi'i!.  |iiivs  rnliiialenl  iiiilrrlnis  le  vnyaumr 
(Ir  l'n  sr. 

■■'  i.v  lilliiial  lie  la  l'eise  siii  la  me!  Casinriiiie  e»l 
l'^iilriiicnl  toi'l  iiitialiiliie. 
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tes  noms  de  Gkcrmasir  (terre  chaude)  et  de 
DasclUistan  (terre  plate).  Les  Persans  Tout 
nhandonné,  et  il  n'est  peuplé  maintenant  que 
d'Arabes  sujets  del'iniande  Maskatt;. 

Montagnes  et  aspect.  —  L'Iran  est  un  giand 
plateau  élevé,  souvent  désert,  et  dont  les  talus 


sunt  muntueux  et  trés-ucc.identés.  La  hauteur 
moyenne  du  plateau  de  l'Iran  est  de  1,800  ii 
'2,000  m.  dans  l'Afghanistan;  de  UOO  h  1 ,200  m. 
en  Perse,  et  de  1,000  à  2,000  m.  dans  l'Aniié- 
nie.  Le  tableau  suivant  fait  loimaitre  l'alti- 
tude de  quelques  localités  de  l'Irat;  : 


l)uiii$  rAdnbuïdJHii 


le  mont  Savalau  *.  . 
le  inuiit  Suliend.  .  , 
le  lac  d'Ouriniah.    . 

Ardebil 

Tauris 

Ilaiiiadaii 


Dans  la  Perse  occidentale {  n,„..'„îi":.' 

l'ersepons. 


Dans  la  Perse  seplenlrioiiale.  . 

Dans  la  l'ei'sc  centrale 

Dinis  l'Arglianistan 

bwiK  le  Beluulchistan 


Schiraz. 

Téhéran 

Dcinavend 

le  pic  de  Deihàvend  *.    .   . 

Mesched 

Kernian 

lu  lac  llumuun  uu  Zuroli.   . 

Uhazna 

Caboul 

Kaiiduhar 

Kelat 


4,752  mètres. 

3,505  — 

i,'i50  — 

1,5'23  — 

2,591  — 

1,037  - 

\,Mi  — 

l.ftlO  — 

1,391  — 

1,229  — 

1,828  — 

0,559  — 

808  - 

1,077  — 

471  — 

2,350  — 

1,950  — 

1,059  — 

1 ,800  — 


l^'h  talus  de  ce  grand  plateau  sont  fonnés: 
nu  ^*yfd-Ouest,  par  !<■  massil'  de  l'Ararat;  —  à 
l'Ouest,  dans  les  provinces  iiiontueuses  de  la 
!'"rsc*,  par  lAla-Uagli,  le  Mouz-Dagh,  TU- 
inir',  le  massif  granitique  du  mont  Elvend  et 
le  Poucliti-koh  ;  —  au  iNord,  par  les  montagnes 
boisées®  duGliilan  et  du  Mazentleran.qui  por- 
tent dans  cette  dernière  province  le  nom  de 
monts  Klbourz,  parle  massif  du  DemavenJ,  vol- 
can éteint  sur  lequel  existe  'ine  solfatare, 
et  par  les  mo'itagnes  du  Khornssan,  presque 
partout  boisées  et  dans  lesquelles  on  trouve  le 
col  de  I>erl)end,  sur  la  route  de  l'oukliara  à 
Mesched;  —  au  Nord-Est,  par  1  llindou-koiich 
(Paropamisus  des  Anciens),  hautes  montagnes 
de  5  à  0,000  m.,  peu  boisées  et  découpées 
|»ar  des  vallées  tértiles  et  couvertes  de  p;i- 
Itu'ages;  on  y  trouve  le  Koh-i-baba  (père  des 
iiioiilagnes),  haut  de  5,400  m  .  et  le  col  de 
haiou  ^5,005  m.),  sur  la  route  de  Caboul  à 
lloukhara;  —  à  l'Kst,  par  les  monts  Koussai 


'  Pi'oviiifo  aniH-nieMile. 

*  Appelr  H'issi  le  mont  Sevilluii. 

'  Lu  liaulciir  que  n.itis  Jimnons  ici  «si  tello  qui  u 
lié  inpsuriM'  on  lH."i«  pur  MM.  île  Saint-yucntin  vt 
Tliiini|ison. 

*  Ailcrliaiiljaii.  i.ik-Ailjruii,  Kunidislan  i>l  Klioii- 
/.istan. 

'  Cfis  tiois  j{i'ou|i('S  lie  nioiilannes  smil  les  luoiils 
/iigicis  (It'b.  Ancifns. 

*  Les  ^nincipales  cssentes  îles  l'oiiH»  ilc  ««s  nimi- 
tiijfncssoiil  :  le  Imis,  le  chaniio,  l'rialili',  l'-'CiK'ia.  li' 
plalanc,  l'oinir,  le,  cli'''m',  II'  lirtir,  le  lOi  iimiillcr  ol 
l«  sorliii'i. 


ou  Soliman  (Soleiman-koh),  dont  la  hauteiii 
est  de  .',000  à  5,500  m.,  et  dont  le  principal 
sommet,  h  tioiie  de  Soliman  (Takiit-i-Solei- 
inan)  a  3,910  m.;  on  remarque  dans  ces  nioii- 
tagiK'K  deux  cols  qui  conduisent  du  plateau 
de  l'Iran  ditns  le  Deradjat',  et  par  lesquels 
passent  les  detix  grandes  roules  de  l'Ii'aii 
dans  l'Inde;  (*s  cols  sont  :  au  f>."('  des 
monts  Soliman,  le  délilé  île  Rhaïber  (Kliybci) 
ou  de  Darra,  siu'  la  route  de  Caboul  à  l'ci- 
chawer,  'ong  de  4<;  kilom.  ettraversi.//  unpajs 
peuplé  de  tribus  lérOi^'S  ;  les  Anglais  y  fu- 
rent écrasés  en  1841  ;  éV  J^iid  des  mo(/«  >'-. 
liiuan,  le  détilé  de  Bolan,  ^''i//'  longu»^  *♦ 
étroite,  située  sur  le  chemin  du  Wui^^  i  K>« 
daliar;  les  monts  Soliman  sont  silloniK  1< 
v.dli'i'giipres,  revêtues  de  pâturages  et  haliitce- 
pai  des  peuplades  indépendantes,  à  dem'  »aii- 
v.iges,  pill,ir<les  et  sans  cessi'  aux  prises  avec 
les  Anglais;  — au  Siid-K«t,  le  talus  du  plateau 
de  l'Iran  est  formé  pa»  l"-*  monts  llala,  et  au 
SMd,  par  les  iiiont;;gnes  do  W/  Uiraii,  du  La- 
ristan  et  du  Karsistan. 

L<  jlaleau  île  llran  s'abaisse  parloul  par 
des  .nasses  successives,  coupées  de  vallée? 
profondes  dans  lesquels  s  coulent  de  nom- 
breux  torrents  ,•    les  niont.i/,M"»i  qui  fonneiit 


'  l.c  Di'railjiil  es!  lu  ii''j,'ion  d»'  iiluilii's,  lonjdii'  cl 
clioili',  c|iiit'st  iimi|iris(;  enlre  li'  |ii( '/  Ir*  iiiinils  So- 
lini;m  l'irimhis.  Le  Deradjat  est  aux  Wi(!l,'i-  '•  >'>'' 
iiurlio  de  l'IlindoubtiiM. 
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II-  pourtour  de  ce  plateau  sont  générale- 
luent  boisées,  el  leurs  vallàts  sont  les  parties 
les  plus  fertiles  de  toute  la  région.  La  surface 
(lu  plateau  est  en  général  plate,  unie,  sablon- 
neuse, aride,  sans  eau  courante  et  absolument 
(lél)oisée. 

Dans  Ipur  partie  occidentale  el  centrale,  en 
Perse  ei  ians  le  S.-O.  de  rAfghanistan,  les 
liaules  plaines  iraniennes  forment  presque 
|iai'loul  des  déserts,  dont  les  plus  étendus 
sont  :  le  Decliti-Kouvir,  au  centre  de  la  Perse 
(700  kilom.  sur  250);  lo  désert  do  Kerman, 
auS.-E.  de  la  Perse;  le  désert  du  Séistan, 
dans  le  S.-O.  de  rAfghanistan,  et  le  désert  de 
Banipour,  dans  le  N.-O.  du  Beloutchistan.  Tous 
ces  déserts  sont  do  grandes  plaines  calcaires, 
qui,  pendant  Thiver  forment  des  marécages 
impraticables,  tandis  que  pendant  Tété,  elles 
sont  sèches,  sablonneuses,  grisâtres  et  brû- 
lantes, ne  présentant  que  quelques  flaques 
(Peau  salée  et  n'ayant  pour  toute  végétation 
que  des  buissons  de  plantes  épineuses  brou- 
tées par  les  chameaux.  De  violents  ouragans 
(le  sable  sévissent  quelquefois  dans  ces  déserts 
par  le  simoun  ou  vent  du  Sud  et  de  Sud-Ouest. 
—  Dans  sa  partie  orientale,  dans  l'Afghanis- 
tan, le  plateau  iranien  est  montueux,  plus 
élevé,  IVoid  et  peu  fertile,  excepté  dans  (|uel- 
ques  vallées  bien  arrosées,  car  de  ce  côté 
les  rivières  sont  nombreuses.  —  Au  S.-E., 
dans  le  Beloutchistan,  le  plateau  et  son  talus 
l'oiuienl  presque  partout  une  région  sablon- 
neuse, sauvage,  souvent  déserte  et  aride. 

fi(yÙTese</acs.— Lesprincipalesrivièresqiii 
anosent  la  Perse  sont  :  le  Kerkliahel  le  Koii- 
ren,  qm  traversent  le  Khouzislan  et  se  jettent 
dans  le  Schat-el-Arab  ;  \eTab,  dans  le  Farsjstaii, 
le  Dir-l\oud,  dans  le  Moghistan  ;  ces  trois  ri- 
vières sont  tributaires  du  golfe  Persique  ;  — 
ï'.Wrts,  (la»»rAd('rbai(ljiin,  qui  sépare  la  Perse 
«le  la  Wtmif  :  ii'  HefiilHoïKi*,  dans  le  Gliian  ; 
l'/l/rc/.,  dans  \i-  Mc/f.Ktsun,  qui  arrose  de  beaux 
l'i  \,isfes  piUuroges  .  (  <',»  trois  rours  d'eau  sont 
liibutaiies  de  la  mer  Caspienne  ;  —  le  Ted- 
jeml,  dans  le  Jtlci/assan,  qui  reçoit  le  Heri- 
llotul,  qui  passe  à  lf«'r.jt  ;  le  /jijieitilch-l'oud, 
dansPlrak-Adjéini,  qui  arrose  /.-.palian  ;  le  Bcii- 
demir,  dans  le  Kai./*<.«),  (jui  se  jette  dans  le 
lac  Baclitegan  ;  ces  diverses  rivvres  arrosent 
la  partie  supérieure  du  plateau. 

Les  principaux  cours  d'eau  de  lAfubanisfan 
sont  :  le  llilmend,  (\»\  descend  du  hlio  i  habi 
el  fcc  jette  dtnis  le  la<  Ibnnoiin  ;  il  iwoil  df 
nombrdijf  ;i(l|uents,   erilie  «utres  VArijtin- 


'  tnSetld-lliiutl  est  ti^f/u/'  par  deiiv  l'Odin  il'euii, 
<■  Kitil-Uuiuii  v.i  U<  Shah  liiiiid. 


dab;  le  llilmend,  long  de  1,000  kilom.,  est 
la  plus  grande  rivière  de  l'Iran  ;  —  le  Farrcdi- 
Houd,  qui  se  jette  aussi  dans  le  lac  Hamoun  ; 
—  la  rivière  de  Caboul,  affluent  de  l'Indus, 
qui  descend  de  THindon-kouch,  coule  de  l'Ouest 
à  l'Est  et  passe  à  Caboul,  à  Djellalabad  et  près 
de  Peichawer. 

Les  lacs  sont  :  en  Perse,  le  lac  d'Ourmiah 
ou  lac  Chalii,  au  N.-O.,  dans  r.\derbaïdjan; 
ses  eaux  sont  bitumineuses  et  salées  ;  le  lac 
Bachtegan  et  le  lac  Dehrea,  au  S.-O.,  dans  le 
Farsislan  ;  —  dans  l'Afghanistan,  le  lac  Ha- 
moun ou  Zareh  ;  c'est  pendant  la  saison  sèche 
un  marais  fangeux  {Aiia  palus),  couvert  de 
joncs  et  de  roseaux,  qui  devient  pendant  la 
saison  des  pluies,  un  grand  lac  inondant  de 
vastes  espaces  ;  ses  eaux  sont  saumâtres. 

Climat.  —  Le  climat  de  l'Iran  est  en  géné- 
ral sec,  malsain  et  soumis  à  des  variations 
brusques  et  fréquentes.  Par  la  différence  des 
altitudes,  le  climat  est  fort  diflérent  dans  les 
diverses  parties  delà  région.  Sur  les  bords  de 
la  Caspienne,  il  est  chaud,  très-humide  et 
très-malsain  ;  —  sur  le  plateau,  le  climat  est 
extrême  et  d'une  grande  sécheresse  ;  l'hiver 
y  est  rigoureux  et  l'été  torride  ;  des  vents  vio- 
lents soufflent  fré(iueinment  et  déterminent 
souvent  des  ouragans  redoutables  ;  —  sur  les 
bords  du  golfe  Persique,  la  chaleur  intense,  la 
sécheresse  et  le  simoun  on  vent  du  Sud,  ren- 
dent le  Ghermasir  très-malsain  et  en  font  un 
des  foyers  ordinaires  de  la  peste  ;  —  la  vallée 
de  Scbira!!,  dans  le  Farsislan,  est  la  région 
privilégiéede  l'Iran;  son  climat  est  sain,  tem- 
péré et  délicieux  ;  mais  elle  est  soumise  à  des 
tremblements  de  terre  fréquents  et  violents'; 

—  au  Nord  de  celte  belle  vallée,  les  provinces 
iiioiilueuses  et  boisées  du  Kourdistan  et  de 
rAdorbaidjan  sont  humides,  mais  plus  tempé- 
rées que  les  provinces  centrales. 

Productions  mivcrales.  —  Les  productions 
minérales  de  l'Iran  sont  peu  nombreuses;  ou 
y  exploite  du  fer  et  du  cuivre,  du  sel  gemme, 
du  salpêtre,  du  soufre,  du  bitume,  du  sel  am- 
monniac,  du  kaolin,  de  l'ambre  et  des  tur- 
((uoises. 

Productions  vrijctulcs,  cultures  cl  bélnil. 

—  Les  régions  productives  de  riniii  sont  :  le 
Gliilaii,  le Mazendeian  et  la  vallée  de  Scliiraz-, 
en  Perse;  la  vallée  du  Caboul,  dans  rAfgha- 
nistan, el  la  province  de  Gondava,  dans  le  Be- 
loutchistan. Tonte  la  zone  méridionale  de  l'I- 


'  fKpuis  le  IremblcnicMt  <le  tiMi'i!  de  1844,  on  croit 
ijiK  If  cliiiiat  de  Setiiraz  n'est  plus  aiissi  sahi. 

'  l,*  vulli"'!'  dn  Scliiriiz  est  reiiiaïqiîablo  |iai-  ses  pro- 
illi'  fliiiiii  )'l  piii'  lia  l'iilliiii'. 
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rail,  brûlée  par  le  soleil,  est  stérile,  ainsi  que 
les  déserts  de  la  zone  centrale.  L'agriculture, 
partout  primitive,  manque  absolument  de  sé- 
curité et  de  moyens  de  transport  ;  aussi  les 
cultures  sont-elles  restreintes  et  leurs  pro- 
duits peu  abondants.  —  Les  productions  de 
l'Iran  sont  :  le  blé,  qui  est  très-beau  en  Perse; 
lorge;  le  dourali  ou  mittel (Holcus sorghum), 
cultivé  sur  le  littoral  du  golfe  Persique  et  de 
la  mer  d'Oman,  et  qui  sert  de  nourriture  aux 
Arabes  de  celte  région;  le  riz  (Ghilan,  province 
deGondava);lemaïs  (Afghanistan);  les  concom- 
bres, les  pois,  les  haricots  ;  les  léf^uiiies  d'Eu- 
rope (Afghanistan);  la  rhubarbe  (rhaouach) ,  que 
l'on  récolte  en  grand  sur  les  montagnes  qui 
forment  la  vallée  du  Caboul  el  qui  est  un  des 
aliments  ordinaires  du  pays  ;  —  la  garance, 
dont  on  exporte  de  grandes  quantités  dans 
riiide  ;  l'indigo  (Afghanistan);  le  safran  ;  le  si- 
fraiium  (lleur  de  carthame);  le  henné;  —  la 
canne  à  sucre;  le  tabac  (Si'hiraz,  Laar',  bassin 
du  lacOuiniiah);  l'ophiin;  l'eau  de  roses;  —  le 
ricin,  dont  on  consomme  l'huile  ;  le  sésame  ; 
l'huile  d'olive  ((i bilan,  Mazeiuleran);  —  le  co- 
ton -;  le  chanvre  et  lelhi  ;  la  soie'  (Ghilan,  Ma- 
zenderan,  Mesched,  Yezd);  —  le  vin  (Schir;^*, 
Vezdellspahan);  —les  fruits"  ;  —  Tassa fœ- 
lida  »  ;  la  gomme  arabique  ;  la  gomme  adra- 
gaiile;  la  térébentliine  ;  la  manne  et  la  noix  de 
galle'. 
L'Afghanistan,  le  Khorassau  et  la  Perse  sep- 


'  l,aar  (dans  le  Karsislan)  produit  le  tomléki,  sorlci 
lie  tabac  pour  le  iiargliilcli;  Ispalian  en  exporte  bcau- 
loup  pour  le  Levant,  et  Sctiiraz  pour  les  Indes. 

-  Le  loloiidu  Ghilan  et  du  Jlazcnderan  est  exiiorlé 
en  llussie;  le  coton  du  Fai-sislan  el  du  pays  de  Vezd 
est  employé  dans  les  l'abriiiues  de  Yeïd,  d'ispaliaii  el 
de  llorondyird. 

'  l.a  l'eiisedu  Nord-Ouest  et  les  provinces  russes  de 
la  Transcaucasie  envoient  beaucoup  de  soies  à  la 
loire  de  Nijni-Novijnrod,  où  elles  sont  achetées  pour 
les  inanul'acturos  de  Moscou. 

*  Scliiraz  produit  des  vins  rouges,  blancs  et  dj  li- 
ciueur. 

»  Amandes,  pùclics,  prunes,  abricots,  imires, coings, 
ponnnes,  cerises,  noix,  cliitaignes  ,  n;'lles,  Énrtres, 
ligues,  pistuclies,  grenades,  oranyes,  citrons,  cédrats, 
ilatles,  amandes  de  pin  ne(i/.a,  melons  el  pastèques 
du  Kliorassan.  Li-s  grands  centres  de  production  de 
IVnils  sont  :  le  Haut  Algliauislan  (la  valléi'  de  C.alioul 
sirlout),  qui  exporte  des  fruits  dans  l'Inde,  le  Ghilan 
et  le  Mazenderan. 

"  C'est  une  gomme-résine  extraite  de  divers  FeruUi, 
el  dont  l'odeur  riipoussante  l'ait  les  délites  dcslirien- 
laux.  Les  Algliansen  exportent  beaucoup  dans  l'Inde. 

'  Les  proiluctions  naturelles  el  labriquées  de  la 
l'erse  qui donneni  lieu  à  un  commerce  d'expoilalion 
sont:  les  vins  d('  Scliira/.,  l'eau  de  roses,  le  liciint-,  les 
soies  lilées,  la  laine,  le  poil  de  i:liévre.  nn  peu  de 
colon,  le  tabac,  la  noix  de  galle,  la  graine  jaune 
(matière  tinctoriale),  l'opium,  la  sidtanine;  les  lur- 
(|uuises,  le  lapis-lazMli,    lu   soul're;    les  loyaux   de 


tenir ionale  produisent  beaucoup  de  chevaux. 
Le  cheval  de  la  Perse  septentrionale  provient 
du  croisement  de  la  race  arabe  et  de  la  lac» 
lurkomane;  il  est  grand,  fort,  rapide  et  très- 
beau.  Les  chevaux  de  Hérat  sont  renommés. 
—  La  race  bovine  est  bossue,  à  l'Est,  et  d'o- 
rigine indienne;  elle  est  sans  Irasse,  à  l'Ouest, 
dans  la  Perse.  —  Le  buflle  est  rare.  — 
Le  chameau  est  assez  nombreux  et  sert  aux 
transports,  avec  l'àne  (de  race  arabe)  et  le 
mulet.  —  Les  montons  et  les  chèvres  compo- 
sent les  troujteaux  des  tribus  pastorales  de 
l'Afghanistan  et  du  Beloutchislan,  et  ceux  des 
tribus  nomades  de  la  Perse.  Dans  le  Nord  de 
la  Perse,  la  race  ovine  est  la  race  à  grosse  queue. 
La  race  des  chèvres  du  Kerman  est  remarquable 
par  la  finesse  de  son  poil.  —  Les  principales 
régions  à  pâturages  de  l'Iran  sont  l'Afghanis- 
lan  et  les  provinces  du  Nord  el  de  l'Ouest  de  la 
Perse  (Kliorassan  septentrional,  Mazenderan, 
Giiilan,  Aderbaidjan  et  Kourdistan). 

Fci-ine.  —  La  faune  iranienne  est  surtout 
t;omiio>.ée  de  loups,  de  chacals,  d'hyènes,  de 
uniards,  de  lynx,  dours,  de  léopards, délions, 
de  tigres  ;  de  sangliers  ;  de  lièvres  (Algliii- 
nistan);  de  daims,  de  cerfs,  d'anlilopes,  d'ânes 
sauvages  (déserts);  de  scorpions  et  de  sang- 
sues. 

[iaces,  langues  et  religions.  —  Six  nations 
habitent  la  Perse  : 

Les  Tadjiclis,  les  Kourdcs  cl  les  Arménien^, 

de  race  hindo-européenne; 
Los  Arabes  et  les  Juifs,  de  race  sémitique, 
Les  Turkoiiians,  de  race  turque. 

Les  Tadjicks  descendent  des  anciens  Per- 
ses et  des  Mèdes,  et  ont  conservé  le  type 
achéménide  malgré  leur  mélange  avec 
les  races  arabe  et  turque  ;  c'est  une  race 
d'une  grande  beauté  (surtout  à  Scliiraz),  qui 
forme  la  population  des  villes  et  des  (;ani|ia- 
gnes,  mais  qui  n'est  plus  la  classe  doiiiinantt' 
en  Perse,  bien  qu'elle  compte  environ  7  mil- 
lions d'individus.  —  Les  Kourdes  (500,(lOHi 
habitent  les  montagnes  de  la  Perse  owiili'ii- 
talc  '  et  se  composent  de  tribus  paslornlcs,  nu- 
luades  et  à  demi  barbares.  —  Les  Anne- 
uirns  habitent  l'Aderbaïdjan  occidental,  (iiii 
fait  partie  de  rArinéiiie.  —  Les  Juifs  de  l;i 
Perse  sont  presque  tous  de  race  persane;  ils 
ont  le  type  lacyi(;k,  el  bien  peu  paraissent  élu 


pipe  en  cerisier;  les  peaux  d'aynean,   \o-    lapis 
les  cliàles  du  Kerman. 

'  hourdistan,   Lourislan,   Aididau,   hliouzlslaii 
parlie  nord  du  Karsislan. 
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—  Six  nations 


les  Arméiiii'tis, 


(le  race  sémitique.  —  Les  Arabes  (iOO,000),  à 
l'i'Iat  (in  tribus  nomades  et  pastorales,  iial)i- 
Ipnt  le  littoral  de  la  Perse  sur  le  golle  Persi- 
(|ue  et  certaines  parties  du  Kerman.  —  Les 
tribus  turkommes  comptent  de  7  à  800,000 
individus  et  forment  la  race  dominante  en 
[•erse  ;  la  dynastie  régnante,  les  gouver- 
nants et  la  plus  grande  partie  de  Tarmée  sont 
(II'  race  turkomane.  Ces  tribus  sont  noma- 
des et  pastorales;  maîtresses  du  pays,  elles 
le  parcourent  et  le  ravagent,  pillant  le  paysan 
tadjick,  détruisant  l'agriculture  et  ruinant 
le  pays.  Les  princijtales  tribus  turkomanes 
sont  :  les  Kadjars,  aux  environs  de  Téhéran, 
d'où  sortent  les  Shahs  actuels  de  la  Perse  ; 
les  El'chars,  dans  l'Aderbaïdjan  orienlal;  les 
(iûklans  et  les  Yamouds,  au  Nord,  qui  élèvent 
beaucoup  de  chevaux. 

L'Afghanistan  et  le  royaume  de  Hérat  sont 
peuplés  par  trois  nations  :  les  Afglians  ',  qui 
sont  divisés  en  tribus  (oulous)  à  demi  bar- 
bares ;  c'est  un  peuple  de  montagnards , 
l)asteur,  brave  et  énergique,  dont  les  princi- 
pales tribus  sont  celles  des  Douranis  et  des 
Ghiidjis  ;  les  Afghans  forment  une  aristocratie 
maîtresse  du  sol  et  du  jiouvoir  ;  —  les  Tadjicks 
habitent  les  villes  et  y  sont  mêlés  avec  des 
Hindous  (Hindkis)  el  des  esclaves  de  toutes 
races  ;  ces  populations  sont  durement  oppri- 
mées par  les  Afghans  ;  —  les  Hazareh  et  les 
Eimaiis  (Hérat  septentrional),  qui  sont  des 
tribus  de  race  turque. 

Le  Beloutchistan  est  habité  par  des  tribus 
nomades,  pastorales  et  barbares  très-rappro- 
chées  des  Afghans.  Les  principales  sont  celles 


des  Beloutchis,  des  Brahouis  et  des  Lamris. 

Les  langues  parlées  dans  l'Iran  sont  :  le  per- 
san, par  les  Tadjicks;  le  turk,  par  les  tri- 
bus turques  et  à  la  cour  de  Téhéran  ;  le  kourde  ; 
l'arménien;  l'aiabe;  le  pouchtou,  par  les 
Afghans,  et  le  beloutchi. 

Les  diverses  religions  de  l'Iran  sont  :  l'isla- 
misme, religion  dominante  et  suivie  par  les 
Tadjicks,  les  Kourdes,  les  tribus  turkomanes 
et  arabes,  les  Afghans  et  les  Beloutchis^;  —  le 
mazdéisme,  ancienne  religion  de  la  Perse, 
aujourd'hui  à  peine  pratiquée  par  7  ou  8,000 
("luébres  ou  Parsis,  à  Yezd  ;  —  le  judaïsme 
(200,000);  —  le  christianisme  (350  à  400,000). 

Le  centre  principal  du  christianisme,  en 
l'erse,  est  l'Aderbaïdjan  occidental,  dont  les 
habitants  appartiennent  à  r£glise  arménienne 
ou  aux  Arméniens-Unis.  Il  y  a  aussi  en  Perse 
quelques  milliers  de  Nestoriens  ou  Chaldéens 
et  des  chrétiens  de  Saint-Jean  appelés  aussi 
Mendaïtes  ou  Sabians  ;  cette  secte,  qui  prétend 
descendre  des  Esséniens  et  de  saint  Jean- 
Baptiste,  a  mêlé  entre  elles  diverses  doctrines 
juives,  chrétiennes  et  mazdéennes,  et  donne 
plusieurs  fois  le  baptême. 

TABLEAU  DES  évËCHÉS  ET  DÉLÉGATIONS  APOSTOLIQUES 
DE   l'iBAN. 

lut  laliii  :  délégation  apostolique  d'Ispahan, 
Ritchaldécn:j  évêché  de  l'Aderbaïdjan. 

Rit  arménien 


évêché  de  Salmaz, 
évêché  d'Ispahan. 


GÉOGRAPHIE    P  ARTICUL  lÈBE. 

L'Iran  renferme  quatre  états  *  dont  suit  le 
tableau  : 


sl'I'EllFICIt: 
KN   KII.OM.   CARIIÉS. 


La  Perso,  à  l'Ouest l,t('0,000 

Le  royaume  de  Hérat,  au  centre.   .    .   .  170,000 

L'Afghanistan,  à  l'Est 400,000 

Le  Beloutchistan,  au  Snd-Esr r)50,l!00 


'2,080,000 


POPULATION. 

9,000,000 
1,500,000 
4,500,000 
'2,01)0,000 

17,00<J,000 


Ferte. 

Bornes. —la  Pei"se  est  bornée  :  au  N.,  parla 
Russie,  la  mer  Caspienne  et  le  Turkestan;  à 

'  l.i'  nom  d'Afghans  leur  est  donné  par  les  Persans; 
ils  s'appellent  Pomhtiinrk  et  Paktim;  (in  leur  donn. 
le  nom  de  l'iitans  dans  i'Inde. 

■  Les  Pecsans  sont  pi-esqne  tons  schiiles.  —  I.'isla- 
inis[Tie  compte  de  nom  breuses  sectes  dans  la  Perse; 
lu  (dus  nombreuse  est  celle  des  ElU-è-llekli  (gens 
de  la  v.rilé),  que  les  Persans  appellent  à  tort  Sos- 
.io|/i'i«,eM  les  confondant  avecles  chrétiens.  Le  nos- 
sayrisnie  re^'arde  Mahomet  comme  nu  imposteur, 
rejette  la  polyjtamif,  admet  rnsi((!edn  vin,  se  montre 
Inirrant  à  l.-gard  des  chrétiens  et,  en  tout,  est  plus 
moral   que   lislauiisine.    I,e  nossayrisnie,  qui  est  en 


l'E.,  par  le  Hérat,  l'Afghanistan  et  le  Belou- 
tchistan ;  au  S.,  par  le  détroit  d'Ormuz  et  le 
golfe  Persique;  à  l'O.,  par  la  Turquie  d'Asie. 

partie  d'origine  bouddhique  et  mazdéenne,  admet  la 
mélempsycnse  et  de  nombreuses  incarnations  de 
Dieu,  (larmi lesquelles  ilcomplc  Abraham,  Zoioastre, 
Moïse,  Wsus-Clirlst  et  Ali.  Les  No.ssa,,iis  se  iiouvent 
surtout  dans  le  kour-listan  et  parmi  les  tribus  tur- 
ques. -  Tne  autre  »'Cle  est  celle  des  AU-lllahys, 
adorateurs  d'Ali,  qui  le  regardent  comme  Pieu  et  l'a- 
dorent. 

'•  La  Russie  et  la  Tiiri|iiic  possèdent  ausii  ;ine  partie 
du  plateau  de  l'Iran,  1.  Arménie  appartient,  en  effet, 
en  presque  totalité  aux  Russes  et  aux  Turks,  et  la 
partie  occidentale  du  Kourdistan  est  aux  Turks. 
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Provinces  et  villes.  —  La  l'erse  se  divise  en 
1 1  provinces,  savoir  : 

I  Aderbaïdjan, 

rirak-Adjémi, 

le  Konrdistan  et  le  Louristaii, 

le  Kliouzislan  ; 

le  Farsistaii  et  le  Laristan, 

le  Kerman  et  le  Moghistnn, 

le  Kouhistan, 

le  Kliornssaii;  ,    . 

le  Tabaristan, 

le  Mazendcran, 

le  Gliilan. 


i  il  l'Ouest. 

2  au  SiiH.  , 
2  à  l'Est. .  . 

5  nu  Nord.  . 


Aderbiidun*.  -  Les  villes  principales  sont  : 
Taurii  ou  Tebrix,  capitale,  grande  ville  de 
100,000  hab.  Elle  ait,  par  caravanes,  un  com- 
merce important  avec  rÂnglelerre  et  la  France, 
par  Trébizonde,  avec  la  Russie,  par  Tiflis,  et 
.avec  l'Inde.  Tauris  exporte  du  calé,  du  sa- 
fran, de  Tindigo,  des  tuyaux  de  pipe  en  ceri- 
sier, des  calems  ou  roseaux  pour  écrire, 
des  fruits  secs,  du  coton,  de  la  soie,  des 
laines,  des  sangsues,  des  tapis  et  des  châles 
de  Kerman.  —  Ourmiah,  à  l'Ouest  du  lac 
(llialii.  —  Khoï,  place  forte  au  Nord  dti  lac 
Cliahi.  —  Ardebil,  place  forte  et  entrepôt  des 
caravanes  de  la  Géorgie  à  Téhéran.  —  MaragUu, 
place  forte  à  l'Est  du  lac  Chahi. 

Irak-Adjémi  (Médie  orientale).  —  Les  villes 
principales  sont  :  Téhéran,  capitale  de  la 
Feise,  grande  ville  de  120,000  hab.  On  y  fa- 
brique de  la  porcelaine  artificielle  remarquable 
par  le  goût  de  sa  décoration.  —  hpnhan,  an- 
cienne capitale,  ville  de  80,000  hab.,  sur  le 
Zayendeh-Roud  ;  ellee.-t  aujourd'hui  déchue  et 
une  partie  est  en  ruines.  On  y  remarque  le 
Tthéharbagh,  réiniion  de  palais  et  de  jar- 
dins, d'un  art  très-beau.  Ispahan  conserveen- 
core  une  certaine  importance  commerciale  et 
fabrique  des  étoffes  de  coton  teintes  ou  impri- 
mées pour  vêtements  (kliadeck  et  kalamkars), 
(le  la  vaisselle  de  cuivre,  des  sabres,  des  armes 
il  feu,  de  la  poterie  et  delà  faïence  communes, 
et  surtout  des  cartonnages  *,  —  Kasclmn,  ville 
indiislrielle  et  commerçante  de  40,000  hab. 
On  y  fabrique  des  soieries  pour  vêtements,  de 
l'orfèvrerie  et  de  la  vaisselle  de  cuivre.  — 
Kazhin,  ville  de  40,000  hab.,  où  l'on  fabrique 
aussi  de  la  vaisselle  de  cuivre  et  dessabres. — 
Snllanich,  dans  une  grande  plaine  où  le  Shah 
et  sa  cour  viennent  camper  tous  les  étés.  — 

'  (;'(sl  l'HiiciPiine  Atrojmtr'ne,  pays  volcanfqne  et 
iliinl  |p  nom  niodorne  veut  dire:  Ifirrr  (lt>  l'eu. 

-  Les  cartnnnagps  d'Ispahan  sontdcs  encriers,  des 
couvertures  de  livres,  des  miroirs  de  pnclie  et  des 
lioitps;  ces  divers  ohjels  sont  peints  et  vernis,  et  se 
vende,     dans  font  !p  Levant. 


Uamndan  (Ecbatane),  ville  de  .'50,000  hab., 
qui  renferme  de  nombreuses  tanneries  et  des 
fabriques  de  maroquins'  ;  on  y  fait  aussi  de 
la  poterie  et  des  instruments  aratoires  pour 
les  Kourdes.  —  Borondjird,  ville  industrielle 
où  l'on  fabrique  beaucoup  de  cotonnades  com- 
munes appelées  Ichites  *. 

KouRDisTAN.  —  La  partie  septentrionale  de 
cette  région  montueuse  et  habitée  par  les 
Kourdes,  est  appelée  Ardelan  ;  la  partie  cen- 
trale, Konrdistan ;h  partie méridion.ile,  Lou- 
ristan.  Dans  l'Antiquité,  le  Konrdistan  rorni.nii 
la  Médie  occidentale.  Les  vi|i^s  principales 
de  cette  province  sont  :  Kirma.ichah,  ville 
de  50.000  hab.,  où  l'on  fabrique  des  sii- 
bres  et  des  tapis.  -?  Bisouloun,  bourgiide  si- 
tuée à  l'Est  de  Kirmanchah,  sur  le  Kerkliidi  ; 
on  y  a  trouvé  de  précieuses  inscriptions  cunéi- 
formes. —  Senneh  ou  Sihna,  ch.-lieu  del'Ar- 
delan. 

Khouzistan  (Susiane).  —  Les  villes  principii- 
les  sont  :  Chouster,  capitale,  ville  de  10,000 
hab.  —  Mohani'rah,  ville  commerçante  sur  le 
Schîit-el-\rab  (dans  l'ancienne  Characéne), 
quia  pris  beaucoup  d'importance  depiiisquel- 
ques  années.  —  Dizfoul,  à  l'Ouest  de  Chouster, 
ville  de  20,000  hab.,  près  de  laquelle  sont  les 
ruines  de  Suse. 

Farsistan  (Perside).  —  La  partie  méridionale 
du  Farsistan  s'appelle  le  Laristan,  et  le  rivage 
du  Laristan  porte  le  nom  de  Ghermasir.  Les 
villes  principales  sont  :  Schirnz,  capitale,  ville 
commerçante  de  25,000  hab.,  dans  une  ferlili- 
vallée.  Schiraz  était  autrefois  célèbre  par  ses 
collèges  (médrezés)  et  a  donné  naissance  aux 
deux  grands  poètes  de  la  Perse,  Saadi  et  llaliz; 
son  importance  littéraireest  depuis  longtemps 
détruite,  et  son  activité  industrielle  a  consi- 
dérablement diminué;  on  y  fabri(|iie  encore 
de  l'eau  de  roses,  du  tabac,  des  soieries,  des 
étolTes  de  coton,  des  mosaïques  et  des  armes 
à  feu,  et  ses  lapidaires  sont  toujours  célèbres; 
mais  la  fabrication  des  porcelaines  et  des  faïen- 
ces, si  belles  de  forme  et  de  décoration,  a  cessé 
d'exister^.  —  Au  Nord-l"^stde  Schiraz,  se  trou- 
vent les  ruines  de  Persèpolis,  à  Istakhnr.  — . 
Yi'xd,  ville  commerçante  et  industrielle  de 
20,000  hab.;  on  y  fabrique  des  soieries  pour 
vêtements  (taffté,  cassab),  des  toiles  de  colon, 


*  Les  peaux  viennent  du  Kounlistan  ;  après  Its 
avoir  transformées  en  cuiis  et  en  r  .iroquins,  llatnii- 
Han  les  vend  aux  Persans,  aux  Turks  et  aux  linssps. 

•  Les  tehites  sont  des  indiennes  à  fond  ronjie  et  ,i 
dessins  lilancs,  qui  servent  à  l'aire  les  vêlements  de'i 
^'ens  lin  peuple. 

■^  Ainsi  qu'à  Yezd  et  AMesclied;lel)p|  aileérniniipie 
persan  n'existe  plus. 


<£r 


'  \ez(l  va 

-  Les  lai 

laine,  le  |i 

meau  (dra 

=  l'avs  él 


ASIF 


1\T, 


ilosliipis,  (lu  sucrp  '  et  de  rnpiiiin.  -■  Firoii- 
yihad,  au  Siui  «le  S«;liirii/,  est  rélèbre  par  son 
CHU  (le  roses. —  Kaxroun,  à  l'Ouest  de  Schiraz, 
près  fie  laquelle  sont  les  ruines  de  Scliapour.— 
Bomhir  ou  Ahou-Cheher  (Busliire  des  Anglais) , 
pctile  ville  maritime  de  1  (»  ,000  liab.  fi'esl  le  seul 
pnrt  de  toute  la  Perse  et  l'entrepôt  du  com- 
merce de  la  Pei'Jrt  avec  l'Inde,  la  Chine  et  l'A- 
rabie. Boush  ,  :  iporte  :  indigo,  sucre,  épices 
cl  acier  de  l'Ina,  ,  cotonnades  anglaises  et  café 
(l'Arabie;  les  exportations  se  composent  de: 
soie  et  soieries,  laines  et  châles  du  Kerman, 
lapis,  chevaux  persans  pour  l'armée  de  l'Inde, 
(lattes,  fruits  secs  et  vins.  —  Lar,  ville  de 
12,000  hab.,  ch.-lieu  du  Laristan. 

1,'iman  de  Maskate  possède  en  Perse  le  lif- 
Inral  du  Laristan  (Gbermasir)  et  du  Moglii  tan. 
ninsi  que  les  Iles  de  Kischm  et  d'Ormuz. 

Kerman  (Caramanie  méridionale).  —  La  jtar- 
lie  maritime  du  Kerman  porte  le  nom  deJfo- 
•hUlan  (pays  des  dattes).  Les  vuies  principa- 
l(?s  sont  :  Kerman  ou  Kirman,  capitale,  ville 
industrielle  de  30,000  liab.  C'est  le  centre  de 
la  fabrication  des  rb;\les  de  Perse  ;  on  y  fabri- 
que aussi  de  belles  étoffes  de  laine,  du  cache- 
inirt^  pour  robes  d'hommes,  des  couvertures, 
(les  tapis,  des  bonnets  el  des  draps».  —  Bender- 
Almuii  ou  Gomroiirt,  petite  ville  maritime  de 
5,000 bab.,  aujourd'hui  très-déchue;  elle  est 
occupée  par  l'iman  de  Maskate  sous  la  suze- 
raineté nominale  de  la  Perse. 

KomnsTAN  ".  —  C'était  dans  TAntiquité  la 
partie  septentrionale  de  la  Caramanie;  la  ca- 
pitale de  cette  province  est  liirdjan. 

KiioRAssAN  (Parthiène).  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Mesched,  capitale,  ville  de  40,000 
liai).,  sur  le  Tedjend;  on  y  fabriquv  ,  =>s  soie- 
ries, des  étoffes  de  coton  et  des  lai-  >,'e.î.  — 
yicJmpour,  ancienne  capitale  de  la  P;;rf..  ">ous 
les  Seldjoucides.  On  trouve  de  belles  lurquoi- 
scs  dans  ses  eivvirons.  —  Les  tapis  el  les  sabres 
(In  Kborassan  sont  renommés. 

Tabaristan  (partie  do  l'Hyrcanie).  —  Les 
villes  principales  .«iont  ;  Damghnn,  l'ancienne 
ll(''(;itnmpy!e,  capitale  des  Paribes.  -  Dcma- 
ivnd,  au  pied  du  pic  de  Demavend. 

Mazenokiian  (partie  de  Tllyrcanif)  —  Les 
villes  principales  sont  :  Balfroucli,  capitale, 
ville  de  100,000  liai).,  qui  l'ail  un  grand  com- 
iiierce  avec  la  Russie.  —  Awol,  un  pied  du 
ll(Mnavend.  —  Sari,  ville  de  ôO.OOO  '-ab.  — 
Ulernbad,  jirés  de  la  mer  Caspienne. 

'  Vfzd  r.ifnii(!lossm'.rps(ln  Jiivn  oldp  I'IikIp. 

-  les  lainiifrps  île  Koruiaii  sont  rnlii'i.iui's  avoc  la 
hiliii',  le  poil  (!(>  l'Iirvie  (cliiiU's)  Pt  li  liiiiicilc  tlia- 
(npau  ((li'(i;is). 

^  l'avs  t'Ievi''. 


Uhilam  —  La  capitale  est  Becht,  ville  de 
r»0,000  hab.;  on  y  fabrique  de  beaux  tapis  et 
des  soieries.  Le  porl  de  Retch  est  à  Enselli, 
hotirg  de  2,500  hab.,  à  l'entrée  de  la  lagune 
au  fond  de  laquelle  est  situé  Recht. 

Statistique.  —  La  population  de  la  Perse 
est  évaluée  à  9  millions  d'habitants.  —  Elle  est 
gouvernée  despoliquement  par  un  roi  ou  Shah, 
dont  le  revenu  est  d'environ  80  millions  de 
francs.  —  L'armée  se  compose  :  1°  de  troupes 
régulières  organisées  à  l'européenre,  qui  com|»- 
tent  00,000  hommes,  répartis  en  00  bataillons 
d'infanterie  (njsflm),  3  esctdrons  de  cavalerie 
et  un  corps  d'artillerie  qui  sert  100  bouches  à 
feu  ;  2°  d'une  cavalerie  irrégulière  (30,000 
hommes)  et  de  milices. 

Royanma  ou  kbanat  d«  Hérat. 

(Arip  (Ips  Ancipns.) 

Ce  petit  état,  formé  de  la  partie  orientale 
du  Kborassan,  existe  depuis  1820  qu'il  s'est 
affranchi  de  la  domination  du  khan  de  Caboul 
Il  est  borné  :  au  N.,  par  la  Bonkbaric;  à  l'K. 
el  au  S.,  par  l'Afghanistan;  à  l'O.,  parla 
Perse.  —  Il  a  pour  villes  principales  :  Héral 
(Alexandria  Ariorum),  capitale,  ville  forte  si- 
tuée sur  le  Ileri-Houd  et  peuplée  de  TjO.OOO 
bab.  C'est  le  centre  d'un  grand  commerce 
entre  la  Perse,  la  Boukharie,  l'Afghanistan  el 
l'Inde.  On  y  fabrique  des  tapis,  des  soieries, 
des  étoffes  de  colon,  les  sabres  et  des  essences. 
Ilérat  est  une  position  militaire  de,  premier 
ordre,  au  nœud  des  roules  de  la  Perse  el  du 
Tourau  dans  llnde.  — F^rra/j,  sur  un  cours 
d'eau  de  même  nom. 

La  population  est  évaluée  à  1 ,500,000  bab.; 
elle  se  compose  de  Tadjicks,  de  Hazareb  et 
d'Eimaks,  an  Nord,  et  d'Afghans  (Gliildjis),  ,iu 
Sud. 

Afghantitan. 
lAraclin>|p,  DrauRiaiip  pt  l'aiopamise  tifis  Anciens.) 

L'Afghanistan,  habité  par  des  Iribus  pasto- 
rales sans  cesse  en  guerre  les  unes  contre  les 
autres  et  avec  leurs  voisins,  est  un  pays  non 
encore  organisé,  ([ui  sans  cesse  se  divise,  se 
réunit  et  change  de  limites'.  Il  est  borné: 
au  N.,  par  la  chaîne  de  l'Hindou-koncb,  qui 
le  sépare  de  la  Boukharie  et  du  Koundouz  :  :i 
l'K.,  par  les  monts  Soliman,  qui  le  sépareni 
de  l'Inde  anglaise;  a\i  S.,  par  le  BeloulcbistaM  : 
à  rO.,  par  la  l'erse  et  le  royaume  de  Hér: 


m 

•■■if 


'  I.ps  Af(jliaLis  iml  rl(''  les  mafirps,  au  commenui'- 
meiil  lie  te  si('flr,  ilc  llalkli,  du  rtailaklicliau,  du 
hdiiiidoii/.,  du  klioias>iaii,  de  lli'ia(,  ilu  Kacliemu , 
lin  l'enil|al),du  Monltau,  du  Siuil  el  du  Helouleliisto)!. 
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l/AlKliniiistnii  coiiipriMi*!,  iiii  Siid-Oiicsl,  li< 
Si'istnH,  it^ginii  presque  piiiioiil  déserte  et  si- 
liiée  nu  Sud  du  liic  llaninun. 

Les  villes  priiieipales  de  rAlnliiniisliiu  sont  : 
Caboul,  enpilale,  ville  forte  siluw'  sur  la  ri- 
vière «le  (  •dioul,  arflu"Ml  de  Pliidus,  et  |ieu- 
|>le-  .  M)  à  (10.000  lid).  La  eilailelle  est  ),i 
résideim'  d'un  kliai.  i|iii  prétend  être  le  rlief 
suprême  de  tontes  les  tribus  alj;lianes.  Calwid 
est  la  principale  élape  des  caravanes  de  Tlnde, 
allanl  en  Perse  et  en  lioukliarie  ;  on  y  l'ail  un 
}{rand  commerce  de  chevaux  el  <le  fruits  e\- 
|M»rtés  dans  l'Inde.  La  fabrication  des  viandes 
apprtMées  (kabobs)  se  fait  en  Ki'ioxl  à  Caboul. 
Les  Anglais  ont  été  vaincus  dans  cette  ville,  en 
18il,  par  les  Al'î»bans,  mais  ils  l'ont  reprise 
et  brillée  en  I8i'2.  —  Djellalabad,  petite 
ville  très-forte,  sur  la  rivière  de  (laboul.  Les 
\nglais  y  lurent  assiéKés  en  18il-t2  et  y 
tirent  une  célèbre  résistance.  —  (ihaxiKi 
ou  Ghixnili,  petite  ville  anlrcfois  impor- 
tante. -  liiimiaii,  dans  rilindou-koucb,  est 
remaripiable  par  les  idoles  colossales  qui  s'y 
trouvent  et  qui  paraissent  être  d'une  haute 
nnti(piilé.  —  Knndfihar,  grande  ville  commer- 
çante de  «0,000  liab.,  dans  le  bassin  de  l'Ar- 
gandab  ;  c'est  la  principale  ville  des  l)o\u'anis. 
—  Douschak  on  Djellnlabnd,  capitale  du  Séi.s- 
tan,  ville  de  10,(1(10  hab.,  à  l'iMuboucbure  du 
llelniend  dans  le  lac  llamoun. 

Au  Nord-Est  de  l'Afghanistan  et  dans  le 
mnssif  de  rilindou-kouch  est  situé  le  Knfi- 
r!:;tûu,  rfgion  encore  peu  connue,  (|ui  est  ar- 
t-'sép  pav  plusieurs  aftlnent',  du  Caboul  el  par 
iî'  >'ii!.>dcb,  affluent  de  l'Amou-Déria.  C'est  un 
pi;,'-  de  liantes  montagnes  et  froid,  dont  les 
^:i!^.''es,  a.ssoz  fertiles,  produisent  des  fruits  et 
du  vin,  el  nourrissent  de  nombreux  troupeaux 
de  bteufs,  de  moutons  et  de  chèvres.  Leshabi- 


lauls  son!  de  race  hindo-r'urQptH'nne  et  divi- 
>és  en  tribus;  ds  ont  co»^  >>  vé  jusqu'à  pré- 
sent leur  indépendance  e  ir  idoliUrie.ce  (|iii 
les  a  fait  nouuner  par  leui-s  voisins  umsnl- 
n)aiis,Ka/îr.s'ou  infidèles;  on  les  appelle  aussi 
Staliporh  ou  habillés  de  noir. 
,    1. , . 

■•loulohltUn. 

(UtWIroHiP  lie»  Anciens.) 

Le  Relonicliistan  est  borné  :  au  iN.,par  l"AI'- 
ghaiiistan  ;  ti  l'K.,  piU'  les  monts  llnlu.  qui  li> 
séparent  de  l'Inde  anglaise;  an  S.,  par  la  mer 
d'Oman;  à  l'O.,  par  la  l'erse,  l-e  BeUiiitcliistaii 
se  divise  en  se|it  parties  ;  le  (ùindava,  aiiN.-K., 
pays  fertile  ;  le  Saravan  ;  le  Kelat  ;  le  Itjalavan; 
le  Lous,  an  S.-K.;  le  Mekhran,  an  S., .  t  h-  hn 
liistaii,  au  N.-O.  Les  villes  itrincipales  sont  ; 
hc/rt/,  misérable  ville,  qui  est  la  résidence  d'un 
khan  qui  préteiul  être  le  souverain  de  tout  le 
Ueloutclustan.  —  (iondnva.  —  Iktder,  au  S. 
du  déliléde  llolan.  —  (livadd,  sur  la  côte,  on 
aboutit  le  cûble  sous-marin  de  Bassorah.  par- 
tie de  la  grande  ligne  télégraphique  de  Lon- 
dres à  llombay. 

Il  8.  Turquie  d'AMie. 

Bornes  et  (jrandes  dù'imns.  —  La  Tnniuii' 
d'Asie  est  bornée  :  au  N.-O.,  par  les  Dardanel- 
les, la  mer  de  Marmara  et  le  Hospliore  ;  au 
N.,  par  la  mer  .Noire;  au  N,-K.  par  la  Ku.ssie; 
à  ri'..,  pav  la  l'er-se  ;  au  S.-E.,  par  le  golfe  l'er- 
siqne;  au  S.,  par  l'Arabie;  au  S.-O.,  par 
l'Egypte  ;  à  l'O.,  par  la  Méditerranée  cl  pin 
l'Archipel. 

La  Turquie  d'Asie  se  compose  de  sept  par- 
ties ou  régions  distinctes,  que  le  hasard  de  la 
conquête  a  placées  sous  le  même  joug  ;  cts 
régions  sont  : 


M  l'I'.llV'ICIK 

AI'I'IIOXIMATIVK 

IN    kll.OM.   <'.AItMli>, 

I.Asip-MiiUMire 510,000 

l.'Arinéiiie \ 

l^^'-I^Jt'*';!' -.w.ooo 

\,  Irak-Aî.ibi 1 

Le  Kourdistan ' 

l,a  Syrie t'20,(IO(> 

Les  ili's '21,(M)(» 

1, '230. (MM) 


l'OI'IHTin.N 
\l'l'im\lM\TIVK. 

«,200,0(M) 

4,0(M).0U0 

'2,8(M»,0(W> 
400,(M)() 

I(1,(H)0,U(M) 


Ces  sept  régions  sont  divisées  en  '21  pacha - 
liks.  qui  sont  ceux  de  Trébizonde,  de  Sivas, 
de  Kasiamouni.  d'Angora,  de  Brousse,  de  Kou- 
tayeh,  deSiiiyrne,  de  Konieb,  d'Adana  et  de 
Marasch,  dans  l'Asie-.MiiieiUi' :  d'Alep,  de  Da- 


mas, de  Beyrouth  el  de  .lériis;deni,  en  Syrii'; 
d'Erzeroum,  de  Diarbekir  et  de  Van,  en  Ar- 
ménit  ;  d'Orla,  de  Bagdad  el  de  Bassorah,  dans 
i'AI-Djérizeh  et  l'Irak-Arabi;  enlin,  celui  lic 
Mossoul,   dans  le  Kourdistan. 
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1*  Att«-MlaMr*. 

Iiniiies.  —  I/Asit'-Miiiciin'  mi  Anatnlit>  osl 
mil'  |ir('s(|irili>  lioriif^c  :  nu  N.,  par  In  mer 
Niiiri';  nu  ^.•K.,  par  rArimutit»;  ;i  l'K,,  pnr  In 
Mi'soiiotninic  :  :ui  S.-E.,  pnr  In  Syrie;  nu  S,, 
|iiir  In   Mt^litfrrnni'e;   à  l'O.,  pnr  l'Arcliipi'l. 

)lonl(ignes.  plateau,  asprct.  giWral  et  al- 
litwlfx.  —  l,;i  prcsiprilt'  »le  rAsit'-MiritMMv 
KMislihK'  uu  linul  pinlonu,  plus  ôlcvé  n  l'Kst 
.ju'i'i  l'Duost,  cl  dont  li>  talus  st'ptt'utrionni 
liiriiii'  uni'  lon^u*'  rlinino  do  niiiuln^nos  u.sst-/ 
('Icvr'f's.  Ollt'  clinln»^  n'a  pn»  de  in  n  géni'- 
r;il,  mais  on  pt'ul  In  dt'sij^iicr  m)u>  ^  noms 
lie  inontncnfs  dt>  Uilliynio,  à  1(1.,  i  znps 

ili<  l'nphingouic,  au  centre,  <>t  d>:  moni. 
l'ont,  il  W..  Ces  monlajçnps  (m*  sont  > 
li'irnsst's  qui  s'abaissent  sur  I. 
cniipn's  Irnns.ersaleuient  par  les    j»»' 
murs  d'eau  triliutaiivs  ili*  cette  nu  i .  i 
(HTidentnl  est   beaucoup  plus  allongé 
finisse  siu'  l'Arcbipel  par  une  pente  douce  et 
silloiuiée  par  de  longues  et  étroites  vnllées.  le 
tiihisniéridionnl,  très-court  et  abrupt,  tonilM' 
rapidement  sur  la  Méditerranée;  il  forme  la 
imiile  cliaine  du  Ta<irus  (t2,<IOO  à  r>,20U  m.), 
suite  de  grailins  escarpés,  coupés  en  tous  sens 
(le  portes  et  de  détih^*,  et  couverts  de  forêts. 
Le  talus  oriental  se  compose  de  deux  terras- 
ses, dirigées  du  S.-O.  au  N.-E.;  In  plus  liante. 


à  rO.,  est  ''  Vnti'Tniirus,  qui  s'abaisse  brniu|Ui*< 
ineni  sur  li-  Seihonu  ;  la  seconde  terrasse  est 
large,  reidernie  In  Cittnonie,  la  (!omagéne 
et  In  '  lilènti,  et  s'abaisse  sur  l'Huplimte, 
ilontln  »  .liée  sépnre  les  deux  pinlenux  d'Asie^ 
Mineure  et  d'Arménie. 

Les  vallées  des  talus  du  plateau  de  l'Asie-Mi- 
neure  sont  bien  urrosées  et  fertiles,  et  for- 

nl   les    nieilleiu-es   pnrtics  de   lu  région, 

.iixul  il  Ouest'.  I.e  plnteaii,  d'une  aliilude 
iii(iyemii-de  l,OUO  m.,  est  nu  cunlrnireconi» 
(Misé  «le  hautes  plaines  calcaires,  salines,  dé* 
li(iis»''es,  peu  ou  |Hiint  arrosées,  et  l'orninnt  d.:.H 
iiides  stériles  ou  des  steiipes  lierbucées,  (|ui 
servent  de  piilmiiges  aux  troupeaux.  Lii  pnitie 
S.-t).  de  In  l'Iirygie*,  entre  le  haut  llerinus  et 
<•■  liniit  Ménndn;,  est  une  région  vulcani(|ue  ei 
MMivent  boul((versée  par  des  treinbleinents  de 
Icrrt'.  La  Karuniniiie  (Lycaonic  et  Isiiiirie)  est 
une  région  de  pâturages,  de  marécages  et  de 
lacs  salés.  —  l'artout  le  plateau  n  un  aspiH:t 
iiiisérnble  et  n'ollre  que  des  ruines;  on  y 
rencontre  sans  cesse  des  restes  de  villes,  de 
tombeaux  et  de  moumnents  de  toutes  sortes, 
grecs  et  romains,  (|ui  attestent  la  civilisation 
dévi'loppée  d'autrefois  et  la  barbarie  absolue 
d'aujourd'hui. 

Le  tubbsui  suivant  fnit  connaître  l'altitude 
des  principales  localités  de  l'Asie-Mineure. 


limites  plaines  de  ta  Lycnonie  ou  de  Koiiieli.  .    .        iXM)  h  1,100  mètres. 

Le  lue.  Tou7,-gheiil 910  — 

Le  lue  Beiclier-glieiil 1,1  SI  — 

Konioh. 1,187  — 

Kuriiiiiiin 1,ttOO  — 

Koutaycli 900  — 

limites  plaines  de  lu  (îalntie 1,150  ii  1,300     — 

Angora 1,081»  — 

llnutes  pluines  de  la  Cnppadocc 1,250  à  1,400     — 

Siviis. 1,030  — 

Tokat 500  — 

Haute  plaine  de  In  Mèlitùnc 1,950  — 

Le  mont  Argèe  on  Erdjich-Dngti* 3,841  — 

Le  mont  Olympe  de  Mysie  ou  Kejich-Dagli,  .   .   .  1,030  — 

Le  Ko/.-Donroum,  montagne  de  Lycie 2,024  — 

Le  mont  Alalufessi,  en  Cilicie 3,250  — 


liiviêresellacs.  —  L'Asie-Mineure  se  divise 
en  quatre  versants  :  le  versant  septentrional, 
(pii  aldue  il  la  mer  Noire  et  ii  la  mer  de  Mar- 
mara ;  le  versant  occidental,  (jui  afflue  il  l'Ar- 
chipel ;  le  versant  méridional,  qui  afflue  ii  la 
Nèditerranée  ;  le  versant  oriental,  qui  afflue 
il  l'Euphrale. 


'  Un  (les  principaux  ilrfllés  du  Taunis  est  le  Kiileli- 
ltnRliaz(I'oi'tcs<le  (Ulicic),  par  Inqiiel  passe  Ifi  clifiinin 
ili'  THr.se  en  Cappadoce.  C'est  une  K<'i'ge  étroite, entre 
iliMiK  murailles  i  pic  de  100  m.,  couronnées  de  liois 
lie  rebelles,  de  plnl.mesel  cle  elii^nes, 


Les  cours  d'eau  (|ui  se  jettent  dans  la  mer 
Noire  sont  :  le  Tchorok;  le  kchil-Ermak 
ou  fleuve  Vert  (Iris  des  Anciens)  ;  le  Kizil- 
Ermak  ou  fleuve  Rouge  (Halys),  qui  est  la  plus 
grande  rivière  de  l'Asie-Mineure;  il  n  1,000 
kilom.,  mnis  n'est  pas  navigable  ;  le  Saka- 
ria  (Snugarius).  —  Les  cours  d'eau  tributaires 
de  la  mer  de  Marmara  sont  :  le  Souxoughour- 


'  lonie.  Bithynie  et  Phrygie. 

*  .Vppelée  la  Phrygie  katakékauinéne  on  hnUée. 

^  Vdiciii  éteint  situé  ilans  la  (^appadoce. 
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lou  (Rhyndacus)  et  le  Kodja-TcliaJ  (Grani- 
que). 

Les  cours  d'eau  du  versant  de  l'Archipel 
sont  :  le  Mendereh-Sou  (Simoïs) ,  qui  reçoit  le 
BounarbachùSou  (Scamandre);  le  Kedis-Tchaï 
(Hermus),  dont  l'embouchure  est  dans  le 
golle  de  Smyrne  ;  le  Kmlschouk-Mendereh 
ou  Pefil-Méandre  (Caystre);  le  Botiyouk-Men- 
dereh  ou  Grand-Méandre  (Heander),  grande  ri- 
vière calme,  sinueuse  et  aux  eaux  limoneu- 
ses*, qui  passe  à  Aïdin  et  achève  son  cours 
dans  des  marais.  Sa  vallée  est  couverte  de 
vignes  et  de  figuiers. 

Les  cours  d'eau  du  versant  méridional  sont  : 
le  Gheranis  (Calbis),  dans  la  Carie;  YEtclien- 
Tchaî  (Xanthus),  dans  la  Lycie;  le  Kœpri~Sou 
(Kurymedon),  qui  se  jette  dans  le  golfe  d'Ada- 
lin;  le  Gœk-Sou  (Galicadnus),  qui  a  son  em- 
bouchure à  Selefkeh  ;  le  Kara-Sou  ou  rivière 
noire  (Cydnus) ,  qui  passe  à  Tarsous  ;  le  Sahoiin 
(Sarus),  qui  traverse  Adàna;  le  Djihoun  (Py- 
ramus),  qui  passe  à  Marasch  et  se  jette  dans 
le  golfe  d'Alexandrette. 

Les  cours  d'eau  du  versant  oriental  ne  sont 
que  des  torrents  sans  importance  qui  se  jettent 
dans  l'Euphrate. 

Les  lacs  de  l'Asie-Mineure  forment  deux 
groupes,  l'un  au  N.-O.,  dans  le  versant  de  la 
mer  de  Marmara,  l'autre  au  centre,  sur  le  pla- 
teau, dans  la  Karamanie.  Les  lacs  du  Nord- 
Ouest  sont  :  risnik-gheul  (lac  de  Nicée),  le 
Sabandja  -  gheul  (lac  Soplion),  l'Aboloniya- 
gheul  (lac  d'Apollonie)  et  le  Maniyas  -  gheul 
(la-^  Aphnitis)  :  ils  ont  des  eaux  douces.  —  Les 
lacs  dt;  Karamanie  sont  salés  et  forment  plutôt 
des  marécages  ;  en  été  ils  sont  à  sec.  Les  prin- 
cipaux sont  :  le  Touz-gheul  ou  lac  de  sel  (Tatia 
palus),  appelé  aussi  Khodj-Hissar,  leBeicher- 
f<lieul  (Garantis  lacus),  le  Soghla-gheul  (Tro- 
gitis  lacus)  et  le  Hoiran-glieul. 

Climat.  —  Le  climat  de  l'Asie-Mineure  est 
différent  sur  le  plateau,  sur  les  versants  et  sur 
les  rivages  de  la  péninsule.  Sur  le  plateau  et 
dans  les  hautes  chaînes,  les  hivers  sont  rigou- 
reux, surtout  dans  les  parties  orientales;  les 
étés  sont  très-chauds  sur  les  cAtes  de  r.\rchi- 
pel  et  sur  celles  de  la  Méditerranée.  Les  riva- 
ges du  Nord  ont  une  température  moins  élevée, 
et  le  Bosphore  gèle  quelquefois. 

La  moyenne  de  température  du  mois  le  plus 
chaud  est  de  : 

'■ — '■ — '. Ul :_ 

'  Ce  sont  les  alluvions  de  toutes  ces  rivières  de 
l'Asie-Mineure  occidentale  qui  ont  comblé  et  détruit 
les  ports  de  l'Ancienne  lonie  (l'hocée,  Milet,  F.pli("'sp) 
<>l  lie  l'ancienne  Uoride  (llalicarnasse).  I.e  Kedls- 
Tcltni  menace  Smvrne  du  niPmesorf. 


-I-  50°  ù  ïarsou»  ', 

4-  28»  ù  Smyrne  et  t  Chio; 

-f-  27°  à  Brousse,  .,  r 

+  24»  à  Trébizonde, 

+  22°  à  Kaisarieh. 


La  moyenne  de  température  du  mois  le  plus 
froid  est  de  : 

l'i'iT.'       .-',1       '     »       . 

-f-  i°    à  Brousse,  '       •    ' 

-(-  12°    à  Tarsous,  '  '    '  '  '' 

4-  «•*  à  Smyme  et  à  Chio;       '''•■^ 

-I-  7»    à  Trébizonde,  '  n 

-f-  1°J  i*  Kaisarieh.      ,...,>    :  >,  ' 

Le  déboisement* presque  complet  deFAsio- 
Mineure,  accompli  depuis  la  chute  de  l'empire 
des  Perses,  a  rendu  le  climat  de  cette  région 
malsain,  en  développant  partout  les  marais,  et 
un  grand  nombre  de  villes  anciennes  n'ont  été 
détruites  que  par  suite  de  l'insalubrité  du 
pays. 

Productions  minérales.  —  Il  y  a  partout, 
surtout  dans  le  Taurus,  d'abondantes  mines 
de  fer,  mais  on  n'en  tire  aucun  parti  depuis 
longtemps*.  On  exploite  le  cuivre  à  Eleou, 
près  de  Trébizonde,  et  à  Tokat  ;  l'argent  et  le 
plomb  à  Gumich-Khaneh,  au  Sud  de  Trébi- 
zonde, et  à  Koulik-Boghaz,  prés  d'Adana  ;  In 
houille  à  Erekii,  sur  la  mer  Noire,  et  dans  le 
Taurus  ;  le  sel,  dans  les  lacs  de  Karamanie^.  Ii>s 
eaux  minérales  sont  nombreuses  ;  nous  cite- 
rons celles  de  Brousse,  de  Jalova  (près  de  Iski- 
mid),  de  Eski-Gheher,  d'Angora,  de  Kisser- 
Hissar  (prés  de  l'ancienne  Tvane) ,  de  Lidja 
(prés  de  Smyrne)  et  de  Boli\ 

Productions  végétales,  cultures  et  bétail  — 
Les  produits  des  cultures  de  l'Asie-Mineure 
sont  :  le  blé,  l'orge,  le  maïs,  céréale  préférée 
du  Turk  d'Asie,  la  colocase  «;  —  l'opium  (dis- 


'  La  température  maxima  y  est  de  +  4.V. 

'  11  n'y  a  guère  de  forôts  aujourd'hui  que  ilati<: 
quelques  parties  des  hautes  chaînes.  —  Les  essences 
dominantes  sont  :  les  cèdres,  las  pins,  les  sapins, 
les  chênes,  les  hêtres,  les  charmes,  les  ormes,  les 
frênes,  les  érables,  les  platanes,  les  tilleuls,  les 
bouleaux,  les  arbousiers,  Icschùtaigniers,  les  noyers, 
les  cerisiers  sauvages  et  le  huis  (dans  les  niontajrnps 
du  Nord). 

>  Les  mines  de  fer  du  district  d'Adana  sont  Ips 
seules  de  la  Turquie  d  Asie  que  l'on  exploite.  - 
Le  fer  et  les  outils  sont  fournis  A  la  Turquie  d'Asie 
par  la  France,  l'Autriche  et  l'Angleterre,  qui  les  {im- 
portent à  Smyrne,  et  par  la  Russie,  qui  les  apimili' 
A  Trébizonde. 

♦  Les  salines  de  Fnglicri,  à  l'eutrée  du  (fo"'' ''i" 
Smyrne,  donnent  environ  TiO  millions  de  kilogr.uii- 
mes  de  sel. 

"  La  Turquie  d'Asie  renferme  d'immenses  richesses 
minérales  non  litilisées.  Elle  exporte  toutefois  ilii 
cuivre  et  dcj  pierres  A  aiguiser,  dites  du  Levant. 

•  f.nlorairia  anliqnornm. 
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tricls  de  Smyrne,  de  Brousse,  d'Ouchot,  de  | 
Koutayeh,  de  Karahissar),  le  tabac  (Samsoun), 
la  garance,  le  safran  ;  —  le  sésame,  dont  on 
exporte  de  grandes  quantités,  la  graine  de  lin, 
rimile  d'olive  (cdtes  occidentales  et  méridio- 
nales *)  ;  —  le  coton,  dont  la  culture  a  pris  de 
grands  développements  dans  les  districts  de 
Brousse  et  de  Smyrne  et  dans  la  Karamanie 
depuis  1860;  la  soie,  dont  les  grands  centres 
de  production  sont  les  districts  de  Smyrne  et 
de  Brousse,  et  le  littoral  du  Pont  ;—  les  figues*, 
les  dattes,  les  pistaches,  les  oranges,  les  me- 
lons et  les  pastèques,  le  raisin  que  l'on  trans- 
forme en  raisins  secs,  la  sultanine  de  Smyrne, 
les  noisettes  ;  —  la  noix  de  galle,  la  vallonée 
et  la  scammonée. 

L'absence  de  routes  et  de  sécurité,  les  vio- 
lences de  toutes  sortes  des  gouverneurs  et  les 
pillages  des  tribus  nomades  s'opposent  aux 
progrés  de  l'agriculture  et  à  l'exploitation  d'un 
sol  fécond,  qui  était  d'une  incomparable  ri- 
chesse dans  l'Antiquité. 

Les  troupeaux  de  l' Asie-Mineure  se  compo- 
sent surtout  de  chèvres  et  de  moutons,  qui 
seuls  trouvent  à  brouter  dans  les  landes  im- 
menses du  plateau,  où  le  bétail  ne  saurait  vivre. 
Les  races  caprines  de  l'Asie-Mineure  sont  re- 
marquables par  la  finesse  et  la  longueur  de 
leur  toison  ;  la  plus  belle  est  celle  d'Angora, 
qui  ne  prospère  qu'en  Galatie,  entre  le  Kizil- 
Ermak,  à  l'Kst,  et  une  ligne,  à  l'Ouest,  qui 
passe  par  Kastamouni,  Sararanboli,  Sevri- 
ilissar  et  Bagad.  La  laine  de  la  chèvre  d'An- 
gora est  longue,  soyeuse,  d'un  beau  blanc 
nacré  et  porte  les  noms  de  tiflick,  pour  Içs 
belles  sortes,  et  de  filick,  pour  les  sortes  de 
qualité  inférieure  ;  on  en  exporte  de  grandes 
quantités  en  Angleterre  pour  la  fabrication  des 
étoffes  dites  mohair.  Il  existe  aussi  des  races 
métisses  provenant  du  croisement  de  la  chèvre 
d'Angora  avec  d'autres  races  anatoliennes, 
mais  leur  laine  est  moins  tine.  —  Parmi  les 
■  aces  ovines,  élevées  priiv.i paiement  dans  la 
Karamanie,  il  faut  mentionner  :  la  race  kara- 
manli  ou  de  Karamanie,  qui  est  grande,  a  une 
queue  très-grosse  et  graisseuse,  donne  de 
lionne  viande  et  produit  beaucoup  de  laine 
commime*;  —  la  race  des  moutons  Kiver- 
djirks,  ù  queue  mince,  qui  donnent  une  laine 
Inngut^  ot  fine,  très-recherchée  en  Angleterre. 


'  La  province  de  Bronsse  exporte  beanronp  d'oli- 
ves sal(''es  en  Dussic. 

'  (','est  le  distrirt  d'Aldin  qui  produit  les  nsrnes 
rendues  i  Smyrne. 

''  On  en  exporte  en  France,  où  l'on  s'en  sert  pour 
laliriqner  des  cabans  de  matelots,  des  limousines 
el  des  rouverlures  communes. 


Les  moutons  et  les  chèvres  fournissent  la 
viande,  le  lait,  la  graisse  et  le  fromage  que 
consomment  lesTurks.—  Les  bœufs  et  les  buf- 
fles sont  peu  nombreux  et  ne  servent  qu'au 
labour.  —  Les  immenses  pâturages  du  Kizii- 
Ermak  (Cappadoce  et  Paphiagonie)  élèvent  en- 
core, comme  dans  l'Antiquité,  beaucoup  de 
chevaux,  petits  mais  vigoureux.  —  Le  cha- 
meau est  assez  nombreux,  et  on  s'en  sert  dans 
toutes  les  plaines  du  littoral  méridional.  —  La 
race  asine  est  grossière  ;  les  mulets  sont  très- 
nombreux  et  employés  aux  transports.  —  On 
élève  d'immenses  quantités  d'abeilles  ;  aussi 
la  cire  est-elle  une  des  principales  produc- 
tions de  l'Asie-Mineure. 

Faune. —  La  faune  anatolienne  se  compose  : 
d'ours,  de  loups,  de  renards,  de  chacals,  d'hyè- 
nes, de  léopards,  de  sangliers  qui  abondent 
dans  toutes  les  contrées  devenues  sauvages, 
de  gazelles,  de  daims,  de  chevreuils,  de  mou- 
flons, de  vautours  en  troupes  nombreuses,  de 
cigognes,  de  sangsues  dans  les  marais,  et  de 
sauterelles,  qui  font  quelquefois  de  grands  ra- 
vages. 

Races,  langues  et  religions.  —  L'Asie-Mi- 
neure est  peuplée  par  7  nations  :  les  Turks 
ottomans,  les  Turkomans,  les  Kourdes,  les 
Grecs,  les  Géorgiens,  les  Arméniens  et  les 
Juifs*.  Les  Turks  ottomans  forment  la  race 
dominante  ;  ils  sont  les  plus  nombreux  et  éta- 
blis dans  toutes  les  parties  du  pays.  Les  classes 
inférieures  ont  conservé  le  type  turk,  que  le 
mélange  avec  les  femmes  grecques  ou  géor- 
giennes a  altéré  dans  les  classes  supérieures  ; 
c'est  une  race  abrutie  et  féroce.  —  Les  Tur- 
komans et  les  Kourdes,  divisés  en  tribus, 
sont  pasteurs,  barbares  et  pillards;  ils  vi- 
vent avec  leurs  troupeaux  dans  la  Karamanie 
et  dans  les  montagnes  du  voisinage,  suivant 
les  saisons.  —  Les  Grecs  peuplent  :  le  rivage 
septentrional  de  l'Asie-Mineure,  entre  le  Bos- 
phore et  l'embouchure  du  Kizil-Ermak  (Bi- 
thynie  et  Paphiagonie)  ;  toute  la  zope  mari- 
time de  l'Ouest  (Nysie,  Eolide,  lonie,  Doride, 
Carie)  et  les  îles;  toute  la  zone  maritime  mé- 
ridionale jusqu'à  Tarse  (Lycie,  Pamphylie, 
Cilicie-Trachée)  et  l'île  de  Chypre.  On  com- 
prend sous  le  nom  de  Grecs,  non-seulement  les 
populations  de  race  hellénique,  mais  aussi 
les  débris  des  nations  indigènes  de  l'Asie-Mi- 
neure: Paphiagoniens,  Phrygiens,  Bilhyniens, 
Ciliciens,  etc.  Presque  tous  les  Grecs  parlent 


'  Il  faut  ajouter  à  c«s  races  les  Circassiens  chassés 
on  émigrés  du  Caucase,  et  dont  un  grand  nombre 
s'est  établi,  en  1864,  dans  l'Asie-Mineure  et  l'Ar- 
ménie. 


.; 
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le  turk,  et  bien  peu  savent  le  romaïque.  — 
Les  Géorgiens  forment  la  population  de  la  pro- 
vince de  Trébizonde.  —  Les  Arménien*  peu- 
plent quelques  cantons  du  Taurus  (entre  Sis, 
Albistan,  Marasch,  Hadjin  et  Adana)  sous  le 
nom  de  Zeithoun  ;  ce  sont  les  restes  de  la  po- 
pulation du  royaume  de  la  Petite-Arménie. 
Ces  Arméniens,  peu  nombreux,  sont  à  peu 
près  indépendants,  à  demi  barbares  et  agri- 
culteurs. On  retrouve  aussi  des  Arméniens  et 
des  Juifs  établis  comme  commerçants  dans 
toutes  les  grandes  villes. 

Les  religions  varient  comme  les  races  et  les 
langues;  l^s  Turks  ottomans,  les  Turkomans 
et  les  Kourdes  sont  musulmans  ;  les  Grecs  et 
les  Géorgiens  appartiennent  à  l'Église  grecque  ; 
les  Arméniens  à  TÉglise  arménienne;  ce- 
pendant le  catholicisme  compte  de  nombreux 
sectateurs  parmi  les  Grecs  et  les  Arméniens. 

TAIILKAU  DES  PATRIARCATS,  DUS  jVËRnis  ET  UKS  VICARIAT» 
APOSTOLIQUE»  DE  L'aSIE-HMEI'RE. 


Rit  latin 


Rit  arménien 


évôché  de  Smyrnc, 
vicariat  apostolique  de  l'Asie- 
Hineure; 

palriarchtit  des  Arméniens,  A 

Sis,  en  Ciiicie, 
évèchéd'Adana, 
évéché  d'Amasia,       , 
évôché  d'Ancyre, 
évêché  de  Brousse, 
évéché  de  Césarée, 
évfiché  de  Koutayeh, 
évêché  de  Marasch, 
évéché  de  Sivas, 
évéché  de  Tokat, 
évêché  de  Trébizonde. 


Provinces  et  —  Les  divisions  ancien- 

nes de  TAsie-K  ,  soiit  encore  si  usitées, 
que  nous  croyons  devoir  donner  le  tableau 
comparé  des  divisions  anciennes  et  modernes. 
Dans  l'Antiquité,  TAsie-Mineure  se  divisait  en 
21  parties,  savoir  : 

Mysic    et    Troade    (Pergame, 

Troie), 
Lydie  et  lonie  (Sardes,  Phocée, 

Smyrne,  Éphèse,  Milet), 
Carie  et  Doride  (Halicarnassp, 

Rhodes)  ; 

Lycie  (Xantho), 

PIsidie, 

Pamphylie, 

Ciiicie  (Séleucie,  Tarse)  ; 

Rithynie  (Pruse,  Nicée,  Nicomé- 

die), 
Paphlaffonie  (Sinope), 
Pont  (Trébizonde,  Amasia,  Sp- 

bnsto,  Amisiis); 


6  ù  l'Ouest. 


4  au  Sud. 


3  au  Nord. 


Phrygio  (Apam/fe-Cibotos,  Syn- 

nadc), 
Lycoonie  (Iconium), 
Isaurie, 
8  nn  centre.    /  Galatie  (Ancyre,  Pessinonte), 
Cappadoce  'Mazaca,  Tyane), 
l^ataonie, 

Uélitène  (Mélitène), 
Comagëne  (Samosate). 

Aujourd'hui  elle  se  divise  en  0  grandes  par- 
ties, qui  sont  : 

U  Djanik. .      |  Pont  septentrional  ; 
Galatie  orientale. 
Pont  occidental  et  méridionni, 
Cappadoce  sepleulrioiiale; 

Mysie  et  Troade,     > 

Lydie  et  lonie. 

Carie  et  Doride, 

Lycie,  Pisidicct  Pamphylie, 

Bithynie, 

Paphiagonie, 

Phrygie,  ' 

Galatie  occidentale  ; 
I  Cappadoce  méridionale, 
(  Lycaonie  et  Isaurie; 

Ciiicie; 

Cataoniu, 

Mélitène, 

partie  de  la  Comagénc. 


Le  Roum-Hi 


L'Analolie. 


iMKaramanie. 

L'Itch-lU. .  . 

Im  province  de 
Marasch.  . 


Djanik.  —  Les  villes  principales  sont  :  Tré- 
bizonde (Tarabosan  des  Turks,  Trapezus  des 
Anciens),  capitale,  ville  maritime  de  50,00(1 
hab.,  avec  un  port  sur  la  mer  Noire;  le  mouil- 
lage y  est  dangereux.  Trébizonde  esi  l'entre- 
pôt du  commerce  entre  l'Europe,  la  Perse  et 
l'Asie  centrale  ;  on  y  importe  :  cotonnades  an- 
glaises, draps,  soieries,  sucre,  quincaillerie, 
articles  de  Paris  et  armes  belges;  les  exporta- 
tions consistent  principalement  en  soies  grè- 
ges, cocons  et  bois  de  buis.  —  Batouvi,  pori 
de  commerce.  —  Samsoun  (Amisus),  petite 
ville  maritime  de  5,00C  li3b.,avec  un  ports'ir 
la  mer  Noire  ;le  mouillage  y  est  dangereux.  Le 
commerce  de  Samsoun  est  assez  actif;  on  y 
importe  des  articles  manufacturés  d'Europe  et 
des  denrées  coloniales  ;  iv;S  exportations  con- 
sistent en  blé,  orge,  faiines,  tabac,  soie,  tapis 
et  cuivre  brut. 

Roum-Ili.  —  Les  villes  principales  sont  :  Si- 
vas (Sebaste),  capitale,  ville  de  15,000  hab., 
sur  le  Kizil-Ermak.  —  Amasia,  ville  de 
30,000  hab.,  sur  le  lechil-Ermak  ;  c'est  la 
patrie  de  Sirabon.  —  louzghat ,  ville  île 
I  15,000  hab.  —  Kiankari  (Gangra).  —  iVifrfir 
(Néo-Césarée).  —  Tokai,  ville  de  50,000  liai)., 
sur  une  des  branches  du  lechil-Ermak  ;  c'est 
le  centre  d'une  grande  fabrication  de  lapi*' 
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dits  de  Smyrne.  —  Zileli  (Zela),  petite  ville  à 
l'Ouest  de  Tokat  ;  il  s'y  tient  des  foires  im- 
porlantes  où  se  rendent  les  marchands  de 
l'Asie-Mineure  et  ce  la  Syrie.  César  vainquit 
l'harnace  à  Zela. 

Anatolie  (Anadoli  des  Turks).  —  Les  villes 
principales  sont  :  Koutayeh  ou  Koulahieh 
(Cotyœum),  capitale,  grande  ville  de  50,000 
liab.,  sur  la  grande  route  de  Constantinople  à 
Alep  ■  ;  on  y  fabrique  de  la  faïence,  dont  la 
décoration,  dans  le  goût  arabo-persan,  est  re- 
marquable. —  Afioum-KarorHissar,  grande 
ville  commerçante  de  50,000  hab.  ;  commerce 
d'opium,  de  tapis  et  de  yatagans.  —  Ouschak, 
petite  ville  située  à  l'Est  de  la  précédente  ; 
on  y  fabrique  beaucoup  de  tapis.  —  Ak-Hissar 
(Thyatira),   au  Nord-Est  de  Smyrne;   com- 
merce de  coton.  —  Aïdin  ou  Gtixel-Hissar 
(Magnésie  du  Méandre),  ville  de  25,000  hab., 
sur  le  Bouyouk-Mendereh.  —  Angora  (Engu- 
rieli  des  Turks,  Ancyre  des  Anciens),  ville  de 
50,000  hab.  On  y  voit  un  célèbre  te<^iple  d'Au- 
guste, et  c'est  dans  les  environs  de  cette  ville 
que  Tamerlan  battit  Bajazet,  en    1402.  — 
bergama  (Pergame).  —  Boit,  ville  de  0,000 
hab.,  importante  par  ses  eaux  minérales.  — 
Boudroum  (Ilalicarnasse),  petite  ville  mari- 
time et  fortifiée.  —  Bounar-Bachi,  village 
près  duquel  sont  les  ruines  de  Troie.  — 
brousse  (Pruse),  ancienne  capitale  de  la  Bithy- 
nie  et  première  capitale  des  Turks  ottomans, 
grande  ville  commerçunte  de  60,000  hab.  Les 
exportations  de  Brousse  consistent  en  soies 
grèges,  en  cocons  et  soies  lilées;  les  impor- 
tations se  composent  de  cotonnades  suisses, 
imitant  les  soieries  de  Brousse,  et  de  cotonna- 
des anglaises.  Brousse  renferme  de  nombreu- 
ses lilatures  de  soie  et  on  y  fabrique  des  soie- 
ries ù  l'usage  du  Levant.  Le  port  de  Brousse 
est  ù  Moudania,  sur  la  mer  de  Marmara. 
—  mrekli  (Héraclée-Pontique),  ville  mari- 
time sur  la  mer  Noire,  au  voisinage  de  la- 
quelle on  exploite  des  mines  de  houille.— 
Eski-Chefier  (Dorylée),  au  Nord-Est  de  Kou- 
layeh  ;  les  Croisés  y  gagnèrent  une  grande 
bataille  en  1097.  —  Eskt-Hissar  (Laodicéedu 
Lycus),  bourgade  située  au  ISord  du  Baba- 
Dagh;  l'armée  de  Louis  VU  y  fut  battue  par 
les  Turks  seldjoucides,  en  H48.  —  Iskimid 
ou  Isnikmid  (Nicomédie),  petite  ville  mari- 
time au  fond  d'un  golfe  l'orme  par  la  mer  de 
.Marmara.  —  Isnik  (Nicée),  bourgade  située 
sur  le  lac  du  même  nom,   au  INord-Est  de 
lirousse  ;  elle  est  habitée  par  (|uelques  centai- 

'  Qui  pusse  ensuite  pur  Kuuieii,  le  Kiileli-Uuijliaie  et 
AJuiia. 


nés  de  Juifs.  Nicée  est  célèbre  par  le  concile 
général  qui  s'y  est  tenu  en  525.  —  Kasta- 
jnouni,  ville  de  40,000  hab.  —  Manissa  (Ma- 
gnésie du  Sipyle),  25,000  hab.  —  Phokia 
(Phocée),  petite  ville  maritime  à  l'entrée  du 
golfe  de  Smyrne.  —  Sari,  misérable  village 
situé  sur  l'emplacement  de  Sardes,  ancienne 
capitale  de  la  Lydie.  --  Satalieh  ou  Adalia 
(Altalia),  ville  maritime  située  au  fond  du 
golfe  d'Adalia,  formé  par  la  Méditerranée  sur 
la  côte  de  la  Pamphylie.  L'armée  de  Louis  VU 
y  fut  détruite  en  1148.  —  Scala-nova,  ville 
maritime  sur  l'Archipel  ;  20,000  hab.  —  Scu- 
tari  ou  Ouskoudar,  ville  de  35,000  hab.,  sur 
le  Bosphore  et  vis-à-vis  de  Constantinople  dont 
elle  est  un  faubourg.  —  Sinope  (Sinoub  des 
Turks),  ville  maritime  de  5,000  hab.,  sur  la 
mer  Noire,  avec  le  meilleur  port  de  la  côte, 
une  bonne  rade,  un  arsenal  et  des  chantiers 
de  construction  pour  la  marine  turque.  Sinope 
a  été  bombardé  par  les  Busses  en  1853.  — 
Smyrne  (Israir  des  Turks),  grande  ville  ma- 
ritime et  commerçante  de  130,000  hab.,  avec 
un  bon  port  au  fond  du  golfe  de  Smyrne,  formé 
par  l'Archipel.  C'est  un  des  principaux  centres 
de  commerce  du  Levant  ;  il  .s'y  lait  400  mil- 
lions de  francs  d'affaires  avec  l'Angleterre, 
l'Autriche  et  la  France  (principalement) ,  puis 
avec  les  États-Unis  et  les  ports  de  la  Turquie. 
Les  exportations  consistent  en  garance,  scam- 
monéc,  vallonée,  noix  de  galle  du  Kourdistan, 
figues,  raisins  secs,  dattes, tabac,  opium",  co- 
ton, laines,  soies  grèges  et  filées*,  cocons, 
poil  de  chèvre,  blé,  orge,  maïs,  huile  d'olive, 
sésame,  cire,  essence  de  roses,  peaux  de 
lièvre,  sangsues,  éponges  et  tapis  dits  de 
Smyrne  *.  Les  importations  se  composent  de  : 
tissus  de  toutes  sortes,  quincaillerie,  porce- 
laine, verrerie,  clous,  fers,  métaux,  houille, 
I  orlogerie,  bijouterie,  café,  sucre,  tabac  ma- 
nufacturé, vins,  eaux-de-vie,  liqueurs,  fro- 
mage el  salaisons*.—  Ourlach,  petite  ville  ma- 
ritime sur  le  golfe  de  Smyrne  ;  elle  possède 
une  rade  importante,  à  l'Ouest  de  Smyrne. 
—  Tchaln-Katek,  sur  les  Dardanelles;  c'est 
un  grand  centre  de  fabrication  de  poterie, 
belle  de  forme  et  de  couleur.  —  7'ire/i,  ville 
do  20,000  hab.,  au  Sud-Ea  de  Smyrne;  on  y 
fabrique  des  tapis  et  des  toiles  de  coton. 

'  Siiiyrne  est  le  grand  marché  de  l'opium  dans  le 
Levant. 

*  Il  y  a  de  nombreuses  lilatures  de  soie  A  Smyrne. 
'  Ces  tapi  i  sont  I'ahri(|ué8  dans  \ti  villes  del'inlé- 

rieur  de  l'Asio-.Miiicuie,  surldiil  ,i  Onscliak. 

*  Siiiyrne  est  le  point  de  départ  de  deux  chemins 
de  l'er;  l'un  allant  à  Aïdin;  l'autre  a Maj;nésie.  Cette 
dernière  ligne  doit  se  prolonger,  par  Brousse  et 
Kouluyeli,  snr  Scutari. 
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Karabiamk.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Konieh  (Iconium),  ville  de  15,000  bab.  Elle  a 
été  du  oiuiéme  au  quatorzième  siècle,  la  ca- 
pitale d'un  royaume  turk  seidjoucide;  en 
il89,  elle  fut  prise  d'assaut  par  l'empereur 
Frédéric  Barberousse;  en  1832,  les  Turks  fu- 
rent battus,  danssesenvirons,  par  l'armée  égyp- 
tienne. —  Ak-Cheher,  ville  assez  importante. 
—  Kaiaarieh  (Césarée),  ancienne  capitale  de 
laCappadoce,  ville  de  40,000  liab..  dans  la 
vallée  du  Kizil-Ermak.  —  Nigdeh,  l'ancienne 
Tyane.  —  Karaman  ou  Larendeh,  petite  ville 
qui  a  donné  son  nom  à  la  province. 

(tch-Ili.  —  Les  villes  principales  sont  : 
.liiaRA,  capitale,  ville  de  15,000  hab.,  sur  le 
Seïhoun  et  près  de  son  einboucliure  ;  elle  ex- 
porte des  laines,  du  coton  et  du  s^ame.  — 
Selefkeh  (Séleucie-Trachée),  bourgade  impor- 
tante par  ses  ruines.  —  Six,  petite  ville  peu- 
plée d'Arméniens  et  de  Turkonians,  qui  était 
autrefois  la  capitale  du  royaume  de  la  Petite- 
Arménie  ;  c'est  la  résidence  du  patriarche  des 
Arméniens-Unis.  —  Tanous  (Tarse) ,  ville 
commerçante  de  10,000  hab.,  sur  le  Kara-Sou 
et  prés  de  son  embouchure  ;  elle  exporte  :  blé, 
ui-ge,  laines,  coton,  cii-e,  sésame  et  garance. 

Provimce  de  Makascu.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Marasch,  capitale.  —  Albislan.  — 
Malatia  (Méliténe),  près  de  l'Ëuphrate. 

t*  Armtei*. 

Situation  et  géographie  générale.  —  L'Ar- 
ménie occupe  l'angle  Nord-Ouest  du  plateau  de 
l'Iran  ;  c'est  une  région  élevée,  montueuse  '  et 
arrosée  par  le  cours  supérieur  de  l'Euplirate, 
du  Mourad-Tchaï,  du  Tigre,  du  Kour  et  de 
l'Aras,  qui  y  prennent  leurs  sources.  Elle  ren- 
lénne  plusieurs  grands  lacs  :  le  lac  d'Ourmiah, 
en  Perse,  le  lac  Gœktchaï,  en  Russie,  et  le 
lac  de  Van,  en  Turquie. 

L'Arménie  formait  autrefois  un  royaume 
piu-ticulier  qui,  au  quatorzième  siècle,  tomba 
au  pouvoir  des  Turks  et  des  Persans  ;  aujour- 
d'hui elle  appartient  ù  la  Turquie»  à  la  Perse 
et  ù  la  Russie,  et  se  divise  en  trois  parties  : 

L'Arinéiiiu  russe,  capitale  Krivau  (vuy. 
p.  354), 

L'Ânnéiiie  persane  ou  Aderbuïdjuu  occi- 
dental (voy.  p.  746), 

L'Arménie  turque. 

n'est  un  beau  pays,  à  vallées  fertile;^,  pro- 
duisant du  blé,  du  riz,  du  tabac,  du  coton  et 

'  Le  mont  Al'at'at  a  5,lao  m.;  Erzerolim  est  à  1,1)65 
m.)  karsj  à  I.UUj  m.  ;  le  lac  tic  Van, à  li&iS  m.;  Diar- 
hckii',  ù  I,0â5  métrés. 


des  fruits.  Un  y  élève  beaucoup  de  inuutoiiii 
et  de  chèvres  à  poils  lins  et  soyeux,  et  on  y 
ex|)loite  de  l'argent  près  d'Erzeroum.  —  Les 
Arméniens  (Uaikans)  sont  au  nombre  de 
4  millions;  beaucoup  d'entre  eux  se  sont  éta- 
blis comme  commerçants  dans  les  gr  ades 
villes  de  l'Asie-Nineure,  de  la  Syrie,  de  la 
Géorgie,  de  la  Turquie  d'Europe  (surtout  à 
Constnntinuple),  de  la  Moldo-Vala(|uie,  de  la 
Hongrie,  de  la  Russie,  de  la  Pologne,  etc. 
Les  Arméniens  ont  une  langue  et  une  littéra- 
ture nationales  ;  ils  sont  chrétiens  et  appar- 
tiennent à  deux  Églises  :  l'ÉgUse  arménienne 
orientale  ou  grégorienne,  qui  a  pour  chef  le 
patriardie  ou  catholicos  d'Etcluniadziii ,  et 
l'Ëglise  arménienne-unie,  dont  les  membres 
sont  dispersés  en  Asie-Mineure,  en  Syrie  et  en 
Europe. 

AHMÉNIE    TUliqUE. 

L'Arménie  turque  est  bornée  :  au  N.,  par  la 
Trauscaucasie ;  au  S.-Ë.,  parla  Perse;  au  S., 
par  la  Mésopotamie  et  le  Kourdistan  ;  à  l'O., 
par  l'Asie-Mijieure.  Elle  est  arrosée  par  le 
Tchorok,  par  le  cours  supérieur  de  l'Ëuphrate, 
du  Tigre  et  de  l'Aras  et  par  l'Arpatchaï,  al- 
tluent  de  l'Aras,  qui  sépare  l'Arménie  tuixjuv 
de  l'Arménie  russe.  Elle  renferme  le  lac  de 
Van  (Van-i(heul  des  Turks,  Dzow-Wanaj  des 
Ai'rr.diuens).  Partout  elle  est  montueuse;  son 
plus  haut  sommet  est  le  mont  Armât 
(5,155  m.),  appelé  par  les  Turks  Agri-Dagh, 
parles  Persans  Makchou-Khou  ou  le  mont  ora- 
geux, et  par  les  Arméniens  Massis  '  ;  c'est  un 
volcan  éteint. 

L'Arménie  turque  est  habitée  piincipale- 
inent  par  les  Uaikans,  et  çà  et  là  par  des  tri- 
bus turkomanes  et  kourdes  ;  elle  se  divise  en 
trois  provinces  :  la  province  d'Erzeroum,  celle 
de  Van  el  celle  de  Diarbekir. 

Province  d'Erzkroum.  —  Les  villes  priiivi- 
pales  sont  :  Erx-eroum  *,  en  arménien  Garem 
(Theodosiopulis),  capitale,  place  très-fort»!  et 
[)euplée  de  40,000  habitants,  turks,  arméniens 
et  persans  ;  elle  est  située  près  de  la  source  do 
l'Ëuphrate.  C'est  l'entrepôt  du  commerce  entre 
Trébizonde,  Tauris  et  Tiflis,  et  on  y  fait  puin- 
110  millions  de  francs  d'affaires.  Les  exporta- 
tions consistent  en  :  cuivre ,  sangsues,  soies 
grèges  et  raisins  secs  de  la  Perse,  laines 
tines  et  poils  de  chèvre  fins  d'Arménie  et  de 
Mossoul,  peaux  de  bœuf  et  de  buffle,  peaux 
de  mouton  lainées  de  l'Arménie  russe,  cire 


*  Autrefois  les  Arméniens  lui  donnaient  le  nom 
lie  Aiiarati. 

*  Ai's  Itouianoruni. 
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jaune,  noix  de  galle  et  sangsues  vertes  du  Kcur- 
(Ijstiiii-  Les  importations  se  co.iiposent  de  : 
cutoiHiadesde  couleur  et  imprimées  anglaises, 
suisses  et  françaises,  sucres  français,  cafés, 
(b-j|)s  allemands,  soieries  suisses,  allemandes 
et  lyonnaises,  verrerie  de  Bohème,  quincail- 
lerie, clouterie  et  coutellerie  allemande  et 
française,  parfumerie  française,  horlogerie 
liuisse,  armes  de  Liège  et  tabac  de  Samsoun. 
-  Kars,  ville  de  12,000  hab.  et  place  forte 
importante,  qui  a  été  assiégée  et  prise  par 
les  Musses  en  1854-55.  ~  Motisch,  Ening- 
jan,  BiUis.  —  Baya%et  ou  Baye%U,  aujour- 
d'hui à  demi  détruite  ;  c'était  autrefois  une 
villu  aisez  importante. 

l'RoviNCB  DE  Van.  —  La  capitale  est  Van  (Se- 
uiiruinocerta),  ville  fortitiée,  située  sur  le  lac 
(le  Van  et  peuplée  de  15,000  habitants. 

Fkovince  de  Diahbekir.— La  capitale  eslDiar- 
kkir  ou  Amid  (Amida),  ville  fortUiée  et  peu- 
plée de  50,000  habitants,  turks,  kourdes, juifs 
et  chrétiens  de  divers  rites.  Bien  que  déchu, 
Diarbekir,  situé  sur  le  Tigre,  est  encore  une 
ville  de  conmierce  assez  considérable  et  qui  a 
(les  relations  par  caravanes  avec  Alep  et  Bag- 
dad. On  y  fabrique  des  laaroquins,  de  lu  po- 
terie, des  objets  en  cuivre,  quelques  soieries 
et  des  étoffes  de  coton.  —  Archana  ou  Ar- 
gana-Maden,  au  N.-O.  de  Diarbekir;  il  y  a 
dans  ses  environs  d'importantes  mines  de  cui- 

TABLEAU   DES   ÉVÉCHÉS    CATHOLIQUES   UB   L'aRIIÉME 
TORQUE. 
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archevâché  de  Diarbekir, 
évôché  d'Arluin, 
évêchû  d'Erzeroum  ; 
ai'chevôchu  de  Diarbekir  ; 
archev£ché  de  Diarbekir. 
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3*  Al-DJéiireh  (l'Ile)  uu  Méiopotami*. 

La  Mésopotamie  est  une  grande  région  de 
plaines  comprise  entre  le  plateau  d'Arménie, 
aui\.;  la  Babylonie,  au  S.;  le  Tigre  et  le  Kour- 
distan,  à  l'E.;  l'Euphrate  et  la  Syrie,  à  l'O.  — 
Klle  est  arrosée  par  le  Tigre  et  l'Euphrate,  qui 
descendent  du  plateau  d'Arménie  et  coulent 
presque  parallèlement,  du  Nord  au  Sud.  —  Le 
Tigre  (Tigris)  passe  à  Diarbekir,  Mossoul,  Bag- 
dad et  Kornah,  on  il  se  joint  à  l'Euphrate, 
après  un  cours  de  1 ,500  kilom.  Il  ne  reçoit 
d'aitluents  que  sur  sa  rive  gauche,  et  les  princi- 
paux sont  '  le  Zab-Ala  (grand  Zab),  le  Zab- 
Àsfal  (petit  Zab),  qui  preinient  leurs  sources 
dans  l'Aderbaidjan ;  ï\idlieiiit  le  Schirwnn, 
qui  porte  le  nom  de  Dijalah  dans  son  cours 


inférieur,  le  KerUuili  ut  le  Kouren,i\\ii  descen- 
dent des  montagnes  du  Kourdistan.  La  rapidité 
du  courant  du  Tigre  est  considérable.  —  L'Eu- 
phrate (Euphrates)  est  formé  par  deux  bran- 
ches :  l'Euphrate  ou  Frat,  qui  passe  à  Erze- 
rouni,  et  le  Mourad-Tchai  ;  ces  deux  cours 
d*eau  descendent  des  montagnes  du  centre  de 
l'Arménie  et  se  dirigent  de  l'Est  à  l'Ouest. 
L'Euphrate  arrose  d'abord  l'Arménie,  où  il  coule 
dans  une  vallée  niontueuse,  puis  lat^omagène, 
et  enfin  les  plaines  de  la  Mé.sopotamie  et 
de  la  Babylottie  ;  il  passe  à  Semisat ,  Bir, 
Rakka,  Kerkisieh,  Anah,  où  son  lit  est  obs- 
trué par  un  banc  de  rochers,  à  Hit  et  à  Hil- 
lah.  Au-dessous  de  cette  ville,  il  se  partage  en 
plusieurs  bras  et  traverse  d'inunenses  marais 
au  milieu  desquels  se  trouve  la  ville  de  Lam- 
loun.  A  Kornah,  il  se  joint  au  Tigre,  et  les  deux 
fleuves  réunis  forment  le  Schal-el-Arab,  qui 
coule  au  milieu  de  forêts  de  dattiers,  passe  à 
Bassorah  et  à  Moham'rah,  et  se  jette  dans  lu 
golfe  Persique,  après  un  cours  de  IM  kilom. 
—  L'Euphrate  n'a  que  deux  affluents,  le  Belik 
et  le  Khabour  ;  ils  arrosent  la  Mésopotamie.  — 
L'Euphrate  a  un  cours  de  1,000  kilom.;  il  est 
large  et  profond,  et  a  deux  crues  par  an, 
l'une  au  printemps,  l'autre  en  automne,  pen- 
dant lesquelles  il  dépose  un  limon  qui  fertilise 
savallée.  — Unservicede  bateaux  à  vapeur  an- 
glais remonte  le  Schat-el-Arab  et  le  Tigre 
jusqu'à  Bagdad.  La  marée  se  fait  sentir  jusqu'à 
Kornah. 

La  Mésopotamie,  dans  son  extrémité  sep- 
tentrionale, sur  les  rives  de  i'Euphrale  (Coma- 
gène  orientale)  et  sur  celles  du  Tigre,  est  un 
pays  accidenté.  Partout  ailleurs,  elle  se  com- 
pose de  plaines,  tantôt  sablonneuses,  stériles  et 
désertes,  comme  le  Tcholl  (entre  30°  et  34"), 
tantôt  revêtues,  connue  dans  la  vallée  du  Kha- 
bour, de  vastes  herbages  plus  ou  moins  abon- 
dants. C'est  dans  ces  prairies  que  les  tribus 
arabes',  qui  forment  la  population  de  ces 
steppes,  élèvent  des  chevaux,  des  chameaux, 
quelques  bètes  à  cornes  et  surtout  des  mou- 
tons, dont  les  innombrables  troupeaux  font 
leur  principale  richesse  *.  Le  cheval  arabe  est 
une  des  plus  importantes  productions  de  lu 
Mésopotamie,  qui  est  avec  la  Syrie  du  N.-E.,  la 
Babylonin  et  le  Nedjed,  le  centre  d'élevage  de 
la  race  arabe. 

Les  villes  principales  de  la  Mésopotamie 
sont  :  Or/a  (Edesse),  ville  commerçante  de 
40,000  hab.,  au  Nord  delà  Mésopotamie,  bans 

'  Les  Suliulninat's,  les  .Aiiezis,  etc. 
^  La  MiWopolamie  estnii  (;rand  ceiiti'i!  dri  piuiluc- 
liuii  de  lainesi  qui  m;  vcndelit  àMussoul  et  à  Itagdad^ 
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l'Aiitiquitr,  EiIcsnc  (Huit  In  ciipiliile  di'  l'Os- 
rlinAiiK.  —Harran  (Cliarne).  ;iiiSu(l(rEduss<>; 
Ornssu»  y  lut  (k^fnit  pur  les  l'artlies.  —  MarAm 
(Murdc),  villi'  (U*  15,000  liiib.;  on  y  l'ubrii|iie 
doN  tiinroquin».  —  NisihîH  (Nisihis),  duiisl'iin- 
cieiine  My^doiiiu.  —  Seinisat  (Samusato),  fc- 
lile  ville  8ur  rKuplirnte.  —  Bir  ou  Biredjik, 
petite  ville  de  4,000  Imb.,  sur  l'Euphrate,  où 
passent  les  eanjivHnes  d'Alep  et  de  Marascli  à 
Orl'a.  —  Hakka,  {letite  ville  sur  l'Kuplirate  et 
prés  du  confluent  du  Helik  ;  c'est  là  (|ue  les  ca- 
ravanes de  Damas  à  Oi'fa  traversent  lu  fleuve. 
—  Kerkisieh  ((lirci-sium),  petite  ville  sur  l'Eu- 
phrate et  au  confluent  du  Kliabour.  — /tna/i, 
petite  ville  sur  rKuplirate,  où  passent  les 
caravanes  d'Alep  et  de  Damas  ii  Hagdad. 

lia  Mésopotiimie  est  habitiV  nar  des  tribus 
arabes,  dans  h»  stejipes,  par  des  Turks,  dans 
les  villes,  et  par  des  Vêiidis,  dans  les  monts 
8iiH\jar  *.  Les  ArulH>s  et  leij  Turks  sont  nnisul- 
nians  ;  les  Yéiidis  ont  un  culte  particulier  ;  il 
y  a  aussi  bon  nombre  de  chrétiens  dans  les 
IHjpulatiuns  de  diverses  origines  (Armé- 
niens, (iivcs,  Syriens,  etc.,)  (|ui  habitent  les 
villes. 

TABLKAU  ItKS  iVÊCMKN  CATIIOMQUK»  IIK  l,^  H£»UI<0TAMIK. 


Itil  Iulin.  .  . 
Kit  uriiK'iiicii. 
Itit  chuldùeii. . 

un  !<yi'icn..    . 


délégulion  npustoli(|uudu  la  Mti- 
sopotaniie  ot  du  Kuurdistun; 
évôclié  de  Mardin  ; 
évâclié  de  Gvtiv  ou  Juziieu, 
(Wi^clié  di^  Miu'din; 
évèché  de  Nudiut, 
évèclié  do  Mardin. 


«•  Irak-Arabi  uu  labyleiii*  at  Obaldée. 

L'Irak-Arabi  est  lH)rné:au  N.,  par  la  Méso- 
(lotaniie;  à  l'E.,  par  la  Perst*  ;  au  S.,  par  le 
golfe  Persicpie;  à  l'O.,  parle  désert  d'Arabie. 
Il  se  compose  de  vastes  plaines  d'alluvions, 
quehpiefois  désertes,  mais  généralement  re- 
vêtues de  prairies.  Le  long  de  l'Euphrate  et 
du  Tigre,  et  partout  où  l'eau  est  amenée  par 
des  irrigations  *,  la  i'ertililc  du  sol  est  très- 
grande  ;  le  riz,  les  dattes  et  les  bananes  sont 
les  principales  productions  de  cette  contrée, 
dont  les  habitants,  presque  tous  Arabes  et 
ixisteurs,  élèvent  des  chevaux  et  surtout  des 
moutons  et  des  chèvres. 


'  Us  mollis  SlnJjui'  (Sinuaiu  munn)  fiiniimil  un 
iiiassil'  de  inuiitagnesi  pou  élevées,  qui  s'étnnd,  t\v 
l'K.  A  rO.,  riilrn  Mossoul  et  lo  Mialxiiir,  au  N.-Ë.  du 
Ti'lioll. 

•  l'nrioul,  dans  In  lliiliyliiiilc sr  Irnuvt'  cii  l'air 

des  travinix  K>Kunle'(|ues  des  Aiii'ions;  ce  ne  sont  que 
ruines,  que  lits  desséeliés  de  eaiiaux  iiiinienses,  raiiii- 
llcaliuns  étendues  d'un  urand  sysléiuc  d'iii'igatiuns. 


Les  villes  principales  .sont  :  Bagdad,  n\n\\>\c 
ville aralHMie  70,000 liali.  *,  sitiuttsur  kTi^iw 
et  entourée  <riiiu!  haute  muraille.  Iliigdad  e>| 
le  cenlrtf  du  (.(uiimerce  tle  la  Tur(|uie  d'Asie 
avec  la  Perse,  l'Inde,  l'Arabie  et  le  ïurkestan. 
Ihi  y  rabricpie  des  cotomiades,  des  soieries,  ilt>s 
velours  et  des  maroquins;  Bagdad  ex  porte 
l)eauconp  de  lahius  en  K°m)|H'  par  Alep.  ChIi' 
ville  a  été  rondin!  par  le^  \ralies  en  7tl'2  et  a 
été  la  capitale  des  Klialiles;  elle  est  Unninv 
au  {touvoir  des  Turks  en  ihôi.  Prés  et  au-des- 
sous de  Bagdad,  sm-  le  Tigre,  se  trouve  Al- 
MadalH  (les  <leux  villes)  ;  le.s  Arabes  appellenl 
ainsi  les  ruines  de  Séleucie,  anciemi(>  capitali' 
des  Séleiicides,  et  (telles  de  (ilésiplion,  ancieniii' 
capitale  des  Partîtes.  —  Bassorah,  ville  hphIh' 
de  0,000  hab.,siir  le  ScliatHtI-Arab  el  au  tiii- 
lieti  d(^  marais  pestilentiels;  les  marais,  lu 
mauvaise  eau,  la  malpropreté  de  la  ville  et 
la  chaleur  intense  (-h  47"  en  été)  font  delliis- 
sot:ah  un  des  lieux  les  plus  malsains  du  ginlx' 
et  ont  détruit  son  ancienne  importanee.  Iliis- 
sorah  exporl*;  de  ressenr<i  de  roM>s,  des  dattes 
et  (les  chevaux  pour  l'aiiiiée  anglaise  de  l'Inde  <. 

—  Deir,  où  l'on  *>xploite  du  lignite.  —  Hit, 
petite  ville  sur  l'iiiuphrate,  où  il  y  ades  source» 
abondaidesde  bitume. — i/t//n/i ,  ville  de  IU,t)Ot) 
hab.,  surrKiiphrate,  bAtie  sur  remplaeenieiil 
d'une  partie  de  l'aticienne  Babylone.  Un  re- 
trouve autour  de  llillah  les  ruines  du  Birs- 
Neinroud  (Tour  de  Babel),  du  palais  des  ruis  de 
BsU)ylonc,  des  jardins  suspendus  «ït  de  diveis 
temples'.  —  Kormh,  pe;ite  ville  de  f»,OI)() 
hab.,  an  eonfluent  du  Tigre  et  de  l'Eiiplirate, 

—  Koufali,  en  ruines;  celte  ville,  loiidéeeii 
(ki6  par  les  Arabes,  l'ut  la  capitale  des  Klialiles 
avant  Bagdad.  —  ll-V.kidr,  village  sur  rem- 
placement de  Kndexiah,  où  les  l'erses  liiienl 
battus  en  036  par  les  Arabes,  tpii  après  celte 
victoire  llrenl  la  cuiupiète  de  l'einpiie  des 
Perses. 

La  population  de  l'Irak-Arabi  se  eoiii|inse 
presque  entièrement  d'Araltes.  Des  Persans, 
des  Arméniens,  des  Juils  et  des  Indiens  toi- 
ment  avec  les  Arabes  el  les  Turks  la  popuiatiuii 
des  villes.  Presque  tous  sont  musulmans;  il 
y  n  aussi  quelques  milliers  de  chrétiens. 


■  Dont  10,0U0  Aiabiis  el  ï!0,i:(K)  Turks.      . 

*  ll.issorali  est  lié  à  l'uiuliay  par  un  servii:i'  ilc 
paquebots  à  vapeur,  qui  font  reliU'Iie  i\  lldiisliir, 
Mnskate  et  Kouratvlii. 

''  Ilaliyloue,  détruite  en  partie  parbarius  et  Xerxés. 
a  été  ruinée  par  la  l'ondatiuii  de  Séleucie;  abandiiiiiiiT 
par  ses  lialiitants,  elle  a  été  envahie  par  le  sahli'  pi 
par  riierbc,  qui  recouvrent  aiijuiii'd'liui  Ionien  m's 
ruiitt'3. 


Asii:. 
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llil  cliuldcVii. 


Tiiiii.r.tu  DKi  AviciiiiM  cATHnLiQitr.N  m  t.\  RAivumiK. 

llil  hitin.    .    .   I  iirr.licv^cliiy  lie  llnliyloiii'; 

putrinrail   tlc8    ClialJùoiiK,    u 
llnliyloiic. 

'      '.'.'•■     '' 
I*  Kottrdlitw  turh. 

(Amtyi'ln.) 

lit!  Kuiiitliitluii  liii'k  «>!«t  Im)I1I(>  :  uu  N.,  (Nir 
rArnu'iiie;  à  PO.,  pur  le  Tigi-n  ot  rAI-i)j<>- 
liroli;  h  Vlù.,  {kii*  Ih  i'rrse.  C'eut  un  pnyH 
inoiitiieiix,  couvert  de  hrHs  do  eh^iicii  uu  de 
piUuriigcs  bien  arrost^s  par  le  /.ulnAla,  le  Zid>- 
AjtfHl  et  l'Adlieni,  uilhients  du  Ti^re,  et  par 
leti  nombreux  coui*!)  d'eau  (|u'ilit  reçoivent. 
Les  b<Mes  ù  cornes  et  surtout  les  moutons  et 
les  cliiWres  fi  poil  lin  et  soyeux  sont  I»  princi- 
pale richesse  du  pays.  Quelques  tribus  culti- 
vent le  sol  cl  lui  Tout  produire  du  bli^,  dei'ori;c, 
du  riz,  du  tabac  et  des  fruits.  Le  Kourdistan 
expédie  î«  Sniyrne,  par  Mossoul  et  Alep,  de 
grandes  (|uanlit(^s  de  noix  de  gMe  de  qualité 
^iupérieure.  • 

Les  villes  principales  sont  :  Mossoul,  grande 
ville  commerçante*  et  industrielle  de  50,000 
iiab.,  sur  la  rive  droite  du  Tigre,  capitale  du 
Kourdistan;  elle  exporte,  par  Alep,  des  laines 
el  du  poil  do  chèvre  pour  l'Europe.  On  y  la- 
hrique  des  tissus  de  coton,  des  tissus  de  laine, 
des  tissus  do  crin,  et  il  y  a  de  nombreuses  tanne- 
ries, teintureries  et  imprimeries  sur  étoiles.— 
Sur  la  riveguuclieduTigreetenracodeMosssoul, 
pvsl  situé  KouyOïindjik,  (pii  occupe  une  partie 
do  remplacement  de  .Ninive  *  ;  on  y  a  retrouvé, 
CM  1K17,  les  murs  et  les  fossés  de  l'ancienne 
ville,  le  tombeau  de  Jouas,  le  palais  de  S<'nna- 
cliérib,  etc.  A  20  kilomètres  uu  N  de  Kouyoun- 
djik  vsihhorsnbad  ;  c'était  une  '  i'ic  assyrienne 
iipiwlée  Sargoun;  on  l'adécou,  «'  'ii  1842 et 
on  y  a  retrouvé  un  palais.  A  45  kilo;  .lèlresanS. 
de  Kouyoundjik ,  est  iVtm>'ot/({,  qui  occupe  l'em- 
[dacement  d'une  autre  ville  assyrienne  appe- 
lée Kaliali  et  qu'on  a  retrouvée  tout  entière  en 
1845.  Toute  la  cttntrée  située  à  la  gauche  du 
Tigre,  entre  Kliorsabad  et  Nimroud,  est  cou  - 
verte  de  ruines  de  villes,  de  palais  et  de  tumu- 
liis  assyriens.  —  Krbil,  (Arbèles),  p(!lite  ville 
do  4,000  hab.,  à  PKst  dt;  Mossoul  el  entre  les 
doux  Xab.  Alexandre  y  remporta  une  grande 


'  On  ùvaliiu  à  iti  millions  le  total  tloii  atldiroa  qui 
se  l'ont  i)  Nossniil. 

"  .Ninivc  n  l'-to  prisQ  nt  (lélriiito  en GOK  avant  Jt''8iis- 
riii'i<,t  |ini'  l'.y8xn>'<  roi  de»  MdUes;  sm  riiinn»  sont 
iMiscvelicRsong  la  poussiéro  ou  sous  lu  limon  du  TtKi'i!, 
H  i'econvcrli>i)  d'Iiniic,  où  |i;Uiircnl  (|Uoli|ucs  trou- 
pc.iiix  di<  moutons. 


tlit  l'Iialilècli . 


nu  syrien. 


victoire  sin*  les  Perses.  ~  Aiiindia,  nu  Nord  de 
Mossoul,  Djoulamerk,  sur  le  Zab-Ala,  Sou- 
Mmaniehy  Chehretour  et  Kerkouk,  petites  vil- 
les, ehefs-lienx  de  principautés  konrdes. 

Le  Kounlistan  est  habité  par  des  tribus 
presque  indé|icndanles  de  la  Turquie.  I<«'m 
Kounles  sont  pasieurs ,  nomades ,  l)elliqnrnx 
et  pillards.  Ils  paraissent  6tre  de  diverses  ori- 
gines; lesuns  semblent  descendre  des  Assyriens 
(les  Yézidis) ,  et  les  autres  des  Garduques  ;  quel- 
ques tribus  sont  imut-Atre  d'origine  persane. 
Les  Kouriles  sont  en  général  musulmans  sun- 
nites, mais  leur  islamisme  est  trés-mélé  de 
croyanciM  mazdt'i'imes  ;  il  y  a  parmi  f.\n  beau- 
coup de  Yézidis'  et  do  chrétiens  chaldtVnset 
syriens. 

TAIII.KAII  WA  fytCHit  CATIIUUIIIIKI  i>ll  KlHlRblITAN  fURK. 

iirulicvôclié  d'Ainudiii, 
èvèclié  de  Kerkuiik, 
ëvéclié  de  Monoul, 
èvâché  do  Sert ,  Selirrl  ou  Siior  t; 
I  ùvëcliédeMoMSoid. 

••  Syri*. 

¥,n  uritlx!,  nalir-ci-ScliAm,  payn  do  la  raucIik. 
(Aram  de  la  Uililo). 

Homes  el  dtendue.  —  La  Syrie  est  bornée  : 
au  N.-O.,  par  le  mont  Amanus(Akma-t)agh), 
qui  la  sépare  de  l'Asie-Mineure;  au  N.-K.,  par 
l'Kuplirate,  qui  la  sépare  de  l'AI-Djézireh  ;  .H  PE. 
et  aiiS.-K.,  par  le  désert  d'Arabie;  au  S.,  piu- 
le  Tilt  ou  désert  de  la  presriu'Ile  de  Sinai  ;  au 
S..().,parl'Égypte;ii  PO., par  la  Méditerranée. 
La  ionguem-  de  cotte  importante  région  est  de 
700  kilomètres,  sur  une  largeur  (|iii  varie  de 200 
kilomètres,  auISord,!i150  kilomètres,  au  Sud; 
sa  superlicie  est  d'environ  120,000  kilomètres 
carrés. 

Montagnes  et  aspect  (jdnéral.  —  h\  Syrie 
est  une  région  montuense, traversée  dans  toute 
sa  longueur  par  inie  chaîne  de  larges  mon- 
tagnes calcaires,  (|ui  se  dirige  du  Nord  au  Sud. 
Du  cAté  de  l'Ouest,  la  chaîne  tombe  en  pentes 
abruptes  et  verdoyanles  sur  la  Méditerranée;  à 
l'Ksl,  au  contraire,  elle  s'abaisse  sur  le  désert 
par  di;s  terrasses  successives  et  absolument 
nues.  La  longue  liiiile  de  montagnes  (|ui  tra- 
verse la  Syrie  <x)mmence,  au  Nord,  par 
deux  contre -forts  avancés  du  plateau  de 
l'Asie -Mineure,  le  mont  Amanus  (Akma- 
Dagli,  au  Sud,  et  (liaotu-Uagh,  au  Nord),  le 
long  de  la  mer,  et  le  Karadja,  du  côté  di- 


•  I.i'k nlnvnsi's  trilins  dr,  Yi''/.id!s  de»  rnvirons 

dfi  Ninivr.  ont  l'onsorvi-  le  typi-  assyriim  toi  (|n  on  lo 
voit  sur  les  l)cllcsscid|ili  ii-sdo  Khoi^aLad. 
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l'Ëuplirate.  Le  iiiabsil  de  rAnianus  a  des  sum- 
iiietsde  1,(iOO  m.,  est  lK)isé,  coupé  de  gorges 
lU'ufoiides,  arrosé  par  de  iionibreiix  ruisseaux 
et  uuilivé  partout.  On  le  traverse  par  le  col  de 
lleilan  (aucieuiienient  les  l'ortes  de  Syrie),  qui 
conduit  d'Adana  à  Antioche,  par  Iskanderoun. 
Le  mont  Amanus  se  tenni.ie  sur  l'Oronte.  — 
Entre  l'Uronte,  au  Nord,  et  le  Nalip-el-Kebir 
(Eleutlierus),  au  Sud,  la  chaîne  syrienne  porte 
le  nom  de  Djebel-el-No$tarieli  et  est  comprise 
entre  la  Méditerranée,  à  l'Ouest,  et  l'Oronte,  ii 
l'Est.  Le  Djebel-el-Nosairieli  n'a  que  325  ou  350 
métrés  de  hauteur  ;  ses  formes  sont  douces  ;  il 
est  rovètu  d'une  riche  végétation  et  de  belles 
i'orèts,  et'  est  partout  découpé  par  de  riantes 
vallées.  Celle  chaîne  laisse  entre  elle  et  la 
mer  des  plaines  assez  étendues  et  fertiles.  A 
son  extrémité  septentrionale,  le  Djebel-el- 
iXosaïiieh  s'appelle  Djebel-el-Kossaïr.  C'est 
entre  ces  montagnes  et  la  mer  ([ue  se  trouve 
lt>  Djebel-Okrak  ou  mont  Casius  des  Anciens, 
dont  l'un  des  sommets  s'élève  à  1,735  m.  Il 
faut  encore  indiquer  comme  appartenant  aux 
montagnes  du  ÎSord  de  la  Syrie,  le  relief  qui 
s'éti'iid  à  l'Est  do  l'Oronte,  entre  Antioche  et 
Alep,  et  (jui  porte  le  nom  de  Djebel-Klia- 
laka;  ce  sont  des  montagnes  calcaires,  peu 
élevées  et  souvent  isolées.  —  Au  Sud  du  Nahr- 
el-kebiret  jusqu'au  NahiMjl-Litany  (Leontes), 
redressent  les  deuxchainesparallélesduLiban, 
à  l'Ouest,  et  de  l'Anti-Liban,  'à  l'Est,  séparées 
par  la  haute  vallée  de  Beka*.  Cette  vallée, 
arrosée  par  le  N»hr-el-Litany,  était  appelée 
parles  Anciens  Célésyrie  ou  Syrie  creuse;  Bal- 
bek  en  occupe  le  point  culminant,  à  1,813  m. 
LeLt<)an,longdel30  kilom.  et  large  seulement 
de  25  ou  30,  a  des  sommets  arrondis  en  croupe 
conmie  ceux  du  Jura  ;  il  se  compose  de  mon- 
tagnes calcaires,  rocheuses  et  sillonnées  en 
tous  sens  par  des  gorges  et  des  torrents.  Uéné- 
ralenient  le  Liban  est  peu  boisé  ;  on  n'y  ren- 
contre çà  et  là  que  quelques  bouquets  de  pins, 
de  genévriers  et  de  chênes,  mais  il  est  couvert 
jusqu'en  haut  de  riches  pâturages.  Son  versant 
occidental  est  fertile,  partout  taillé  en  terrasses 
cultivées  et  plantées  de  mùriei's,  d'oliviei-s,  de 
vignes  et  d'arbres  fruiliers,  surtout  dans  le 
Liban  maronite  ou  septentrional.  Les  princi- 
paux sommets  du  Liban  sont  leDhor-el-Kliodib 
(3,106  m.),  le  Ujebel-Makmel,  sur  laquel  se 
trouvent  les  cèdres  du  Libiin  à  2,043  m.,  et  le 
Djebcl-Arneto  (2,8ti0  m.).  La  partie  du  Liban 
maronite  comprise  entre  Beyrouth  et  Djebaïl 
s'appelle  le  Kesrouan.  —  L" Anli-Litinn  (Dje- 
|jel-el-Wast   ou  Djel)el-el-S(hark)  est  moins 

'  Ou  llcquiia. 


liant  que  le  Liban  ;  son  sonnnetle  plus  élevresi 
de  2,075  m.;  son  vei-sant  oriental  est  escui'iit', 
mais  fertile  et  cultivé'.  L'Anti-Liban  Huit,  an 
Sud,  dans  le  massif  du  iM-and-llermon  (DJvIh'I- 
el-Cheikh  ou  ciiel'des  r  mlagnes),  appelé  aussi 
le  Ojebel-el-Teldj  i>'  montagne  des  ni'ij^cs, 
à  cause  de  la  nei<r;i  qui  couvre  (|uel(|iiofuis 
son  sommet,  élevé  de  2,749  m-  Cette  haute 
montagne,  vue  de  partout  en  Syrie,  sert  de 
guide  aux  caravanes.  L*Anti-Liban  s'abaisse 
à  l'Est  sur  le  grand  plateau-désert  de  la  Syrie 
qui,  à  Damas,  est  élevé  de  731  m.  Les  deux 
chaînes  du  Liban  et  de  l'Anti-Liban  sont  traver- 
sées par  une  boime  route  carrossable,  allant  de 
Beyrouth  à  Damas*.  Deux  nations  habitent  le 
Liban,  les  Maronites,  au  Nord,  et  les  Druzes,  an 
Sud.  —  Au  Sud  du  Grand-Hermon,  la  chaîne 
syrienne  forme  le  plalcau  de  In  Palestine, 
haut  de  800  ti  1,000  m.,  calcaire  ou  basal- 
tique, accidenté  et  nu,  et  qui  se  proloiijje  an 
Sud  jusqu'au  niiissif  des  montagnes  de  l'A- 
rabie Pétrée.  Le  plateau  de  la  Palestine  a 
125  kilomètres  de  long,  50  kilomètres  de  lar- 
geur au  Nord  et  100  dans  sa  partie  méridio- 
nale. On  y  remarque,  au  Nord-Ouest,  une 
dépression  assez  étendue,  lu  vallée  d'Esdrelon, 
située  entre  le  mont  Thabor,  à  l'Est,  et  le  mont 
Carmel,  à  l'Ouest;  celte  plaine,  très-lértile,, 
n'a  que  150  m.  d'altitude  et  sépare  la  llalilév 
de  la  Samarie.  Le  plateau  de  la  Palestine  est 
sillonné  dans  toute  sa  longueur,  du  Nord  an 
Sud,  par  une  profonde  dépression,  qui  l'orme 
la  vallée  du  Jourdain  et  le  lit  de  la  mer  Merle; 
cette  dernière  est  à  402  m.  au-dessous  dn 
niveau  de  la  Méditerranée.  Au  Sud  de  la  mer 
Morte,  la  dépression,  appelée  l'Ouad-el-Arabali, 
se  continue  sans  interruption,  mais  en  se  re- 
levant cependant,  jusqu'au  golfe  d'Akabali, 
qui  semble  en  être  le  prolongement.  Par- 
tout cette  dépression ,  surtout  sur  les  rives 
de  la  mer  Morte,  porte  les  traces  irrécu- 
sables de  l'action  volcanique  et  esi  sou 
vent  agitée  pai-  de  violents  tren»Mements  li 
terre.  —  Parmi  les  points  les  plus  devés  dn 
plateau  de  la  Palestine  nous  citerons  :  Jérusa- 
lem (822  m.  ')  et  la  montagne  des  Olivicis  (K8U . 
Le  mont  Thabor  ou  Djebel-Tor  *  n'a  que  5U0  m, 
—  Le  système  des  hauteurs  de  la  Palestim' 
se  contiiuic  dans  l'Arabie  Pétrée  et   va  linii 


'  Les  deux  vei'suiits  stéiilesdu  I.ilian  (à  l'Ksl)  et  ilr 
l'Anti-Liban (iU'Uuest)  se  regardent,  et  entre  eux  esl 
la  Célésyrie. 

*  Elle  a  été  achevée  enlHUô. 

'  HiH  est  l'altitude  donnée  par  Rol.li;  suivant  M,  Vi- 
gnes, l'altitudedn  Jérusalem  est  de  "l'J  métrés. 

•  Les  .\ralie-i  appellent  aussi  le  Thaltur  Hii'iicl- 
.\cinr,  e'i'sl-,i-dire  iuunlii|;nede  la  lumière. 
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;iii  iiioiitSiiiiiï,  qui  osl  rexlréiuité  iiuM'idiuiiuIr 
ili<  lii  Ki'aiidi*  ('.Imiiif  (|ii<>  nuii!)  veiioiis  de  d<>- 
iiirt:  ' . 

|.i>  système  dos  montagnes  de  lu  Syrie  |)ai-ta(;e 
ifUo  région  en  trois  zones:  à  rOucst,  entre 
In  iiieretlestnontaKues,  une  zone  très-étroite 
ili'  plaines  basses,  chaudes,  malsaines  et  l'er- 
liles  <■  ;  au  centre,  la  haute  terre,  amas  de 
iiiuntaKueâ  et  de  plateaux;  à  l'Est,  le  désert, 
immense  plateau  nu,  aride  et  couvert  de  sables, 
:iii  milieu  duquel  on  Irouve  les  oasis  de  Palmyre 
i>l  (le  Damas,  et  le  llaouràn.  —  La  Pulmyrène, 
MUiéeàl50  kilumèlresà  l'Est  de  TAnti-Liban, 
nVsl  célèbre  que  par  les  ruines  dePulniyre.  — 
Li  plaine  de  Damas  (El-tihouta)  l'orme  un  vaste 
et  udmirable  jardin  situé  au  milieu  du  désert, 
au  pied  de  l'Anti-Liban  et  à  751  mètres  au- 
dessus  de  rOcéan.  Elle  est  arrosée  par  le  Ba- 
ladah  qui  descend  de  l'Anti-Liban  et  se  jette 
diiiis  un  lac  marécageux  appelé  Bahret-el-Ate- 
lieli.  De  nombreuses  irrigations  dérivées  du 
Itaradah,  arrosent  de  belles  prairies  et  de  l'er- 
liles  vergers*.  —  Le  Haourân  (Auranitis)  est 
lin  plateau  montueux  et  basaltique,  haut  de 
l,;)Oa  à  1,800  m.  et  situé  à  75  kilom.  à  l'Est 
du  lac  de  Tibériade;  il  est  arrosé  par  de  nom- 
breux torrents  qui  lorraent,  en  se  réunis- 
sant, le   Varmouk    (llieromax),  alfluent  du 
Jourdain.  Le  llaouràn  produit  du  blé. 

Rivières  et  lacs.  —  Les  rivières  qui  arrosent 
la  Syrie  sont  :  VEuphrate,  qui  sépare  au  Nord- 
Est  la  Syrie  de  la  Mésopotamie  ;  —  le  Baradah, 
qui  arrose  In  plaine  de  Damas;. —  le  Kouaïlc, 
qui  arrose  Alep  et  se  perd  au  Sud  de  celte 
ville  dans  des  marais;  —  VOronte  ou  Nahr- 
d-Assy  (l'impétueux),  qui  prend  sa  source 
dans  la  Célésyrie,  coule  au  Nord,  passe  à 
lieins,  ilamah,  Famieh  et  Antioche  ;  il  tra- 
verse au-dessous  d'Antioche  une  gorge  resser- 
rée et  pittoresque,  formée  par  le  mont  Ama- 
iiiis  et  le  montCasius.  L'Oronte  reçoit  l'Z/'rin, 
(|ui  vient  du  mont  Amunus  et  traverse  le  lac 
Ak-Denis  ;  —  le  Nahr-el~Kebir  (Eleutherus), 
le  Sahr-el-Kelb  ou  fleuve  du  chien  (Lycus)  et 
le  Salir -el-Lilany  (Leontes),  qui  descendent 
du  Liban  et  se  jettent,  comme  l'Oronte,  dans 
la  Méditerranée;  —  le  Jourdain  (Scheriat-el- 


'  A  l'exception  de  la  hauteur  du  Djebcl-Ariielo, 
toutes  les  ultitudes  de  lu  Syrie  sunt  extraites  des 
miieiluiigeu  (1865,  p.  297-ô0o). 

'  Os  plaines  forment:  la  Vhénicie,  au  pied  du 
l.iljnii,  entre  53*  et  3ô'  lat.;  —  le  pays  des  Philistins, 
au  pied  du  plateau  de  la  l'alosline,  entre  35*  ctôl*. 

'  Malgré  l'élat  arrit'iv  dp  In  eultnre,  cette  lorrc 
lï'cniide  produit  :  blé,  m,iï»,  orge,  chanvre,  sésainr, 
t'olnn,  garance,  ahrivots,  prunes,  pèches,  brugnuiis 
il  poires. 


Kebir),  (|ui  descend  du  lirand-ilerniun  et  coule 
au  Sud,  en  l'orniant  le  lac  Houle  et  le  lac  de 
Tibériade;  il  se  jelte  dans  la  mer  Morte.  Sm 
vallée  (El-Glior)  est  déserte,  inculte,  triste, 
sauvage,  et  ses  rives  taillées  à  pic,  sont  cou- 
vertes de  roseaux  et  d'arbres  (|ui  forment 
d'impénétrables  fourrés. 

Les  principaux  lacs  sont  :  la  mer  Morte,  que 
les  Arabes  appellent  la  mer  de  Loth  (Bahr- 
Liiut)  ;  ses  eaux  contiennent  de  l'asphalte  et 
beaucoup  de  bromures,  et  son  niveau  est  à  W"! 
m.  au-dessous  de  la  Méditerranée  «  ;  —  le  lue  de 
Genexareth  ou  de  Tibériade,  tniversé  par  le 
Jourdain  et  dont  le  niveau  est  à  199  m.  au- 
dessous  de  celui  de  la  Méditerranée  *  ;  —  le 
Bahret-el-Atebeh,  grand  lac  marécageux  à 
l'Est  de  Damas,  dans  lequel  se  jette  le  Ba- 
i-adah  ;  —  le  Kadii,  au  Sud-Ouest  de  llems. 
formé  par  l'Oronte;  —  le  Sabeha,  au  Sud-Est 
d'Alep;  —  VAk-Oenis,  au  Nord  d'Antioche, 
qui  est  traversé  parTlfrin. 

Climat.  —  Le  climat  de  la  Syrie  est  sec  et 
brûlant  dans  les  plaines  situées  à  l'Est  du  Li- 
ban ;  il  est  très-chaud  et  malsain  dans  les 
plaines  basses  du  littoral  méditerranéen;  il 
est  sain  dans  le  Liban.  Froide  dans  les  parties 
supérieures  de  la  chaîne,  la  température  va- 
rie de -f  10»  à  -|-  5l)°dans  les  vallées  du  Liban. 
Les  tremblements  de  terre  sont  fréquents  dans 
toute  la  Syrie. 

Productions  minérales.  —  Les  produclions 
minérales  de  la  Syrie  sont  peu  nombreuses; 
l'asphalte,  le  fer  (Kesrouan),  la  houille  (près 
de  Beyrouth)  et  le  sel  gemme  sont  les  princi- 
pales. 

Productions  végétales,  cultures  et  bétail. — 
La  Syrii  se  compose  surtout  de  montagnes  et 
de  collines  calcaires,  arides  et  déboisées,  et  de 
quelques  plaines  non  arrosées  ;  partout  l'as- 
pect est  celui  de  la  désolation  et  de  la  misère  ; 
l'agriculture  est  languissante,  arriérée  et  peu 
productive.  I^ics  causes  de  cet  état  sont  l'ab- 
sence de  sécurité,  le  despotisme  des  Turks, 
les  ravages  continuels  des  Bédouins  du  désert, 
les  luttes  entre  les  diverses  races,  le  !nanque 
de  routes  et  de  débouchés,  et  les  dévastations 
des  sauterelles  venant  du  désert.  Mais  lorsque, 
dans  quelques  vallées,   le  sol  est  arrosé  ou 
par  un  ruisseau  ou  par  des  irrigations,   il 
devient  extrêmement  fertile.  Les  principaux 
produits  de  la  Syrie  sont  :  le  blé  et  l'orge, 
dont  on  obtient  d'abondantes  récoltes,  pres- 


'  Suivant  les  mesures  de  M.  Vignes,  In  niveau  ilr 
I»  mer  Morte  est  ù  ô!)3  m.  au-dessous  du  niveau  dr 
lu  Méditerranée. 

^  189  métrés  sciileulunt,  suivant  M.  Vignes. 
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que  sans  culture,  «iuiis  le  llaourAn,  la  Célé- 
»yric,  (tans  les  plaines  niaritimesdeSourel  de 
Saïdu.dans  les  champs  de  Saron  (entre  JafTa  et 
Kanilali)  et  dans  la  plaine  d'Ësdrelon  ;  —  lt> 
maïs,  dans  la  Célésyrie  ;  —  le  dourah  (Holcus 
sorghum),  presque  partout  ;  —  la  canne  à  su- 
cre, à  Saïda  et  à  Beyrouth;  —  lé»  olives, 
hurtunt  dans  la  Palestine,  où  elles  servent 
d'-aliment  ;  —  le  coton  (district  de  Jérusa- 
lem, plaines  de  Saint-Jean-d'Acre,  de  Saida, 
de  Naplouse  et  de  Damas)  ;  —  le  sé!>ame  (plai- 
nes de  Saint-Jean-d'Acre,  d'Ësdrelon  et  de  Na- 
plouse)  ;  —  le  tabac  de  Latakieli  et  d'Abou- 
Helia,  qui  est  le  meilleur  de  tout  l'Orient;  — 
le  raisin  ;  les  vins  du  Liban,  entre  autres  le  vin 
d'or;  —  la  garance  et  les  truites  jaunes  de 
Uamas;  —  la  soie  du  Liban  maronite*  et  des 
environs  de  Damas;  —  le  henné  et  les  fruits  *. 

Le  bétail  se  compose  de  chameaux,  de  che- 
vaux de  race  arabe,  d'ânes  et  de  mulets,  de 
buflles  et  de  bœufs  peu  nombreux,  et  surtout 
de  chèvres  à  poils  longs  et  fins,  et  de  moutons 
à  grosse  queue  ;  les  brebis  de  cette  race  sont 
bonnes  laitières. 

Provinces  et  villes.  —  La  Syrie  est  divisée 
en  quatre  provinces  ou  pachaiiks,  qui  sont 
ceux  d'Alep,  de  Damas,  de  Beyrouth  et  de  Jé- 
rusalem. 

I'acuilik  d'Alep.  —  Les  villes  principales 
sont  :  Alep  ou  llaleb  (Berœa),  grande  ville 
connner^ante  de  80,000  à  100,000  hab.,  sur 
le  Kouaïk  ;  c'est  l'entrepôt  du  commerce  du 
nord  de  la  Syrie,  de  la  Mésopotamie  et  de  l'I- 
l'ak-Arabi  ;  elle  reçoit  par  Latakieh  et  Alexan- 
drette  les  marchandises  anglaises  et  françaises 
(tissus,  quincaillerie,  faïence,  drogues  et  fer)  et 
les  produits  coloniaux  (cochenille,  indigo,  su- 
cre, café  et  épiées),  et  les  expédie  àdos  de  cha- 
meau en  Arménie  et  à  Mossoul.  Alep  exporte 
les  luines,  les  soies  et  la  noix  de  galle  du 
Kounlistan,  le  sésame  de  la  Syrie,  de  la  Méso- 
potamie et  de  l'Irak-Arabi  (pour  Marseille),  de 
la  cire  et  du  poil  de  chameau  (pour  l'Italie), 
et,  en  temps  de  cherté,  des  <;éréales  pour 
Marseille.  Alep  renferme  de  nombreuses  fabri- 
ques et  teintureries  pour  le  lissage  et  la  tein- 
ture des  étoffes  de  soie  et  de  colon.  —  Aïn- 
lab,  ville  de  20,000  hab.,  où  l'on  fabrique  des 
lainages  et  des  maroquins.  —  Antioche  ou 
Anlakieh  (Antiochia),  ville  de  15,000  hab., 
sur  rOronte.  Elle  a  été  dans  l'Antiquité  la 

•  Le  Liban  mmonite  rnnreniic  de  nombreuses  fila- 
tures rran^aises. 

*  Abricots  et  pêclics  de  ftamifs,  pisiacbes  d'Alep, 
(çrenadesdc  Tripoli,  dn  Keyroulb  et  île  Jafl'a,  nyiirs, 
nmaiidcs,  dattes  de  (îaza,  bananes,  citions  cl  oranges 
de  JaHa,  iiUSlo(|ncs  et  melons. 


capitale  des  Séleucides,  mai.s  elle  est  an. 
jourd'hiii  très-déchue  de  son  ancienne  Kpicn- 
ileiir.  Sou  port  est  à  Sueiiah  on  SumlcM, 
à  l'emltourhurc  de  l'Oronte,  où  se  trouvi'nt 
les  ruines  de  Séleucie-Piérée.  —  Alcrait- 
dretU  ou  Iskanderoun,  petite  ville  mari- 
time et  commerçante,  sur  le  golfe  du  ce 
nom,  où  elle  a  un  excellent  mouillage.  Vtèi 
et  au  Nord  d'Alexandrette,  est  situé  Data», 
bourgade  maritime  qui  occupe  l'emplacemeiii 
d'Issus.  —  Neiib,  bourg  près  de  l'Euphratc  et 
sur  la  route  de  Bir  à  Alep,  où  les  Turks  furent 
battus  en  1839  par  les  Égyptiens. 

Pachauk  de  Damas.  —  Les  villes  principale» 
sont  :  Damas,  Dimisch-al-Scham  des  Orientaux 
(Damascus),  capitale  de  la  Syrie,  grande  villi> 
commerçante  de  150,000  hab.,  dont  120,0Ull 
Turks  et  Arabes  fanatiques  ',  20,000 chrétioi» 
et  10,000  Juifs  ;  elle  est  située  sur  le  Barndali, 
entourée  de  remparts  flanqués  de  tours  vt 
défendue  par  une  citadelle.  On  fabrique  u 
Damas  des  étoffes  de  soie  très-belles  *  et  recher- 
chées dans  tout  le  Levant 'i,  des  élofl'es  de  soie 
et  colon,  des  tissus  de  coton  pour  vêtements, 
des  étoffes  pour  tentures  et  meubles,  de» 
crêpes  de  soie,  des  machelas ♦,  des  kéllés",  de» 
châles,  des  tapis,  des  étoffes  de  laine,  de  la 
passementerie,  de  la  bijouterie,  de  la  sellerie, 
des  chaussures,  du  savon,  du  tabac,  des  objets 
en  nacre  de  perle,  des  narghileh  et  des  tuyaux 
de  pipe,  des  confitures  et  des  pûtes  d'abricots, 
de  l'eau  de  rose,  de  l'eau  de  fleur  d'orange  et 
des  essences  de  rose  et  de  jasmin.  Damas  ren- 
ferme des  tanneries,  des  mégisseries  t'I  des 
teintureries",  mais  on  n'y  fait  plus  d'armes', 
Il  se  fait  dans  cette  ville  un  commerce  assez 
important  avec  Beyrouth,  Alep  et  Bagdad;  le» 
produits  de  l'Emope  et  des  colonies*  y  arri- 
vent parBeyroulh  pour  èlre  réexpédiés  à  Alep, 
à  Bagdad  et  à  la  llecque.  Damas  exporte,  par 
Beyrouth,  des  laines,  de  la  garance,  des  aman- 
des amères  d'abricots  pour  la  parfumerie,  du  sé- 
same, des  soieries,  des  fruits  secs  et  des  pâtes. 
Damas  est  le  rendez-vous,  chaque  année,  de  40 
à  50,000  pèlerins  musulmans  venus  de  tuiilc 

'  Le  massacre  des  cbrétiens  de  Damas,  en  I8(i(l,  est 
une  des  trop  nombreuses  preuves  de  ce  l'analisnic  It'- 
roce. 

*  Avec  les  soies  du  Liban. 

'  l'ne  iiarlie  de  ces  tissus  se  comiiosc;  de  soieiii's 
brochées  d'or. 

*  )lanteaux  à  manches  eu  soie  ou  en  laine. 

'  FouIar<lsen  soie  ou  en  coton,  pour  couvrir  la  It'lf. 

"  Damas  teint  en  bleu  des  calicots  anglais  pourli'i 
nédouins. 

'7  Les  lames  de  sabres,  dites  de  Duuias,  vieniicntilii 
Khurassan. 

"  Tissus  de  coton,  indiennes,  riches  soieries  di' 
Lyon,  toiles,  draps,  sucre,  etc. 
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l'Asif  oltomani',  de  la  Persp  et  ilii  Tiirki'H'.iiii, 
|K)iir  iillor  on  cnravane  à  la  Mecque.  —  Fa- 
uiii'h  (Apiiinca)  et  Uamah,  sur  ï'Oronte.  — 
Hems (Kiiiesa),  (''gaiement sur  lOronle et  peu* 
|ilée  lit!  25,000  liab.  —  Tadmor  on  Pnlmyre, 
dans  le  désert  de  Syrie,  au  nutud  de»  routes 
(Ifs  ciravancs  de  Damas,  d'Alep,  d'Orla,  de 
Vnssoul  et  de  Ka^dad;  il  ne  reste  plus  de 
l'ancienne  capitali*  de  JSénobie  que  des  ruines 
iiiai;iiiliques,  nu  milieu  des^pielles  se  dressent 
h  cibiuies  des  500  Aralies  (|ui  lialiilent  en- 
lori'  Paimyre. 

Pachalik  de  Beyrouth.  —  Les  villes  principa- 
|i>>sont:  6£j/ro(i</<  (Berytus),  importante  ville 
luarilinie  et  conunerçanle,  qui  a  une  bonne 
rade  sur  la  Méditerranée  et  renlcrmc  50,000 
liab.  C'est  l'entrepùt  du  connnerce  du  Liban, 
(le  la  Syrie  septentrionale  et  de  Damas  *  avec 
l'Europe  ;  il  y  a  de  nombreuses  fliatures  de 
>QK  et  (les  rubriques  de  soieries  et  de  colTres 
renoiiiinés  dans  tout  l'Orient.  Les  importations 
se  roinposent  de  :  tissus  de  coton  et  de  laine, 
lez  d'Orléans,  soieries,  sucre,  calé,  quincail- 
lerie, cuirs,  machines  et  articles  de  Paris  ;  les 
exportations  consistent  en:  noix  de  galle  (du 
kourdistaii),  garance  (de  Damas),  laines,  co- 
lon, cocons,  soies  grèges  et  lilées.  On  évalue 
le  mouvement  des  alTaires  qui  se  l'ont  dans 
cette  ville  à  100  millions  de  francs.  Beyrouth 
a  été  l)ombardé  par  les  Anglais  en  1840.  — 
ÏAhleh,  ville  commerçante  de  10,000  hab., 
sur  la  route  de  Beyrouth  ù  Damas.  —Latakiek 
(Laodicée),  ville  maritime  de  0,000  hab.;  elle 
exporte  du  tabac  excellent  et  de  belles  épon- 
ges (lues  péchéessurla  cùte*.—  Saïdu  (Sidon), 
|)etite  ville  marilime  (ki  7,000  hab.,  avec  un 
port  ensablé.  —  Saint-Jean  d'Acre,  Akka 
des  Arabes  (Acco  et  Ptolémais),  ville  maritime 
et  fortifiée,  peuplée  de  10,000  hab.  S;tiiit-Jean 
d'Acre  exporte  les  blés  du  ilauurân.  Celte  ville 
est  célèbre  dans  Phistoire  de  la  Syrie;  elle  a  été 
prise  par  les(!roisés  en  1101,  par  les  musul- 
mans en  1291  ;  elle  a  été  assiégée  inutilement 
par  les  Français  en  1 709  et  prise  par  les  Égyp- 
tiens en  1832.  —  Kaipha,  petite  ville  maritime 
avec  un  bon  mourllagc  sur  la  baie  du  Saint- 
Jean  d'Acre.  —  Sour  (Tyr),  petite  ville  mari- 
time de  2,000  hab.,  avec  un  port  ensablé.  Tyr 
n  été  une  ville  très-importante  dans  PAntiquité 
et  pendant  le  Moyen  Age  ;  elle  fut  prise  en 
1291,  par  les  musulmans  et  dés  lors  ruinée. 

*  Ileyi'outh  et  Damns  sont  n'-uiiis  pur  une  bonne 
roule,  sur  laquelle  on  a  étithli  des  Berviees  île  dlllgen- 
<cs  el  (le  roulaj;o. 

'  l.n  piVlie  (les  «''ponces  ne  fait  snr  la  ri'ile  de  Syrie, 
fiilie  Lutnkiflli  et  Djeliail,  itelite  ville  silmV  au  .Nord 
lie  Bevnintli. 


—  Tripoli,  Tiualwlous  des  Tm-ks,  ville  mari- 
time et  commerçante  de  15,000  hab.;  on  y  fa- 
bri(|ue  de  Iwns  savons  ;  Tripoli  exporte  des 
savons,  des  éponges  fines,  du  tabac  et  des 
oranges. 

Les  montagnes  du  paclialik  de  Beyrouth  sont 
habitées  par  :  les  Ansarieh,  au  Nord  du  .Nahr- 
el-Kebir;  —  les  itfa)-r)ni7fs,  nation  chrétienne, 
dans  le  Liban  septentrional,  entre  le  Nahr-el- 
Kcbir  et  le  Nahr-el-Kelh  ;  leur  patriarche  ré- 
side il  Kanouhin  ',  au  S.-E.  de  Tripoli  ;  la 
France   protège    les  Maronites  depuis  saint 
Louis  ;  —  les  Druzes,  sectaires  musulmans  el 
ennemis  des  Maronites",  dans  le  Liban  méri- 
dional et  au  Sud  des  Maronites  ;  leur  éniir  ré- 
side i\  Deïr-el-Kaninr^,  gros  bourg  au  S.-E. 
de  Beyrouth  ;   —  les  Ueloualis,  adorateurs 
(PAli,    à  l'Est  des  Maronites,  dans  la  vallée 
de  Beka  (Célésyrie),  oit  l'on  trouve  Balbek, 
pelile  ville  de  1,500  hab.,  biUie  sur  rempla- 
cement d'Heliopolis,  dont  il  reste  des  ruines 
magnifiques. 

Le  Liban  a  une  organisation  particulière  de- 
puis 18G1,  et  forme  une  province  à  part,  ad- 
ministrée par  un  gouverneur  chrétien  relevant 
directement  de  la  Porte  et  résidant  à  Deïr-el- 
Kamar;  le  gouverneur  est  assistéde  deux  con- 
seils composés  des  représentants  des  diverses 
nations  et  chargés  de  maintenir  leurs  droits 
et  leur  égalité  devant  les  tribunaux  et  dans  la 
répartition  de  l'impôt. 

Pacoai.ik  de  Jérusalem.  —  Ce  paclialik  ren- 
ferme la  Palestine,  région  très-fertile,  mais 
aujourd'hui  inculte  et  prescjue  dépeuplée,  que 
le  Jourdain  et  la  mer  Morte  divisent  en  deux 
parties,  Pune  à  l'Ouest  et  l'autre  à  l'Est  du 
ileuve.  La  région  occidentale  comprend  d'abord 
une  zone  maritime,  composée  de  deux  grandes 
plaines  basses,  larges  de  10  à  12  kilomètres  er 
adossées  nu  plateau  de  la  Palestine  ;  ce3  plaines 
formaient  jadis  le  pays  des  Philistins*,  au  Nord, 
et  le  pays  des  Amaléciles,  au  Sud.  Les  hua- 
lités  principales  de  la  zone  maritime  sont  :  le 
monastère  du  mont  Carmel,  situé  sur  une 
montagne  de  567  m.  —  Kaisarieh  (Cébarée), 
amas  de  ruines  oîi  fourmillent  les  serpents  et 
les  scorpions.  —  Jaffa  ou  Yaffa  (Joppe),  pe- 
tite ville  maritime  de  4  à  5,000  hab.;  c'est 
le  débouché  des  produits  de  la  Palestine  et  l<> 

*  De  Cimobiiim.  Kaiioidiin  est  en  elTct  un  monasti^re. 

*  Il  est  honteux  que  l'Anitleterrc,  par  esprit  d'oppo- 
sition A  la  France,  soutienne  les  Drnzes,  é^orKeui's 
de  chriHiens,  p!<r  la  seule  raison  que  ces  clirëtiens 
sont  les  Maronites,  alliés  delà  France. 

^  Maison  de  la  lune. 

*  Ou  appelle  encore  aujourd'hui  cette  contrée  PAa- 
liulin;  elle  se  compose  de  la  plaine  de  Saron,  au 
Nord,  et  de  la  plaine  de  Sephela,  au  Sud, 
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stMil  pori  (Ipco  pays  qui  piilreliemip  des  rela- 
tions directes  avec  l'Iùirope.  —  Ascalon,  en 
ruines  et  déserte.  —  Gaza,  petite  ville  de  2 
il  3,000  habitants  iirabes  et  turks. 

La  partie  du  plateau  comprise  entre  le  Jour- 
dain et  la  znne  maritime  renferme  :  la  Gali- 
lée, nu  Nord,  la  Samarie,  au  centre,  et  la  Judée, 
au  Sud.  Les  principales  localités  de  la  Galilée 
sont  :  Tabarinh  ou  Tibériade,  petite  ville  si- 
tuée sur  la  rive  occidentale  du  lac  (h  Geneza- 
reth  (mer  de  Galilée).  —  Hitlin,  au  N.-O.  de 
Tibériade,  où  Saladin  battit,  en  H  87,  Lusi- 
gnan,  roi  de  .lérusalem.— Sfl/i!d,  au  N.-O.  du 
lac  de  Tibériade.  —  yaaserah  ou  Nazareth, 
petite  ville  de  2,000  bab..  la  plupart  chré- 
tiens. C'est  entre  celle  ville  et  le  mont  Tha- 
bor,  situé  à  4  kilomètres  à  l'Est,  que  les  Turk^ 
lurent  battus,  en  1799,  parles  Français.— 
Kefr-Kema  (Cana),  village  au  N.-E.  de  Naza- 
reth.— Bisnii,  village  situé  sur  remplacement 
et  au  milieu  des  ruines  de  liethsan  ou  Scy- 
thopolis. 

La  Galilée  est  séparée  de  la  Samarie  par  la 
grande  et  fertile  plaine  d'Ksdrelon  ou  de  Jez- 
reel  ;  quelijues  tribus  arabes,  attirées  par  la  ri- 
chesse des  piUurages,  s'y  sont  répandues  et  y 
vivent  au  milieu  de  leurs  troupeaux  et  de  quel- 
ques t:idtures.  Les  principales  localités  de  la 
Samarie  sont  :  Naplouse  ou  Sicliem  (Neapolis), 
ville  de  10,000  habitants,  juifs  et  turks.  Au 
Sud  de  Naplouse  est  le  nmnl  Garizim,  où  les 
Samaritains  avaient  construit  leur  temple  et 
où  ils  adorent  toujours  Jehovah  *.  —  Sa- 
houste  (Sebaste),  petit  village  situé  sur  Tem- 
placement  de  l'ancienne  Samarie,  capitale  des 
rois  d'Israël ,  détruite  |)ar  Salmanazaren  718. 

Les  principales  locaUtés  de  la  Judée  sont  : 
Jéruaalem  *,  grande  ville  entourée  de  hautes 
nurailles  flanquées  de  tours  et  bâtie  près  du 
torrent  de  Cédron.  Jérusalem,  couverte  de  rui- 
nes et  de  débris,  ne  renferme  plus  que  20,000 
bal».,  dont  les  trois  quarts  sont  juifs  '•  ou  ma- 
homélans  ;  le  reste  se  compose  de  chrétiens 
de  différents  cultes.  Jérusalem  renferme  dans 
son  enceinle  :  l'église  du  Sainl-Sépulcre , 
bâtie  sur  l'emplacement  du  Calvaire  et  dans 
laquelle  se  trouve  le  tombeau  de  Notre-Sei- 


'  Il  existe  oiicoio  à  Naplouse  et  «  .lafla  quelques 
milliers  de  deseeiulnnts  des  anciens  Sninurilaius,  qui 
oui  conservé  leur  religion. 

*  Hiirosoli/mu  des  lluniainsi  elle  est  appelée,  en 
ariihp  El-kiidn;  en  lurk  Koiidsi-Clu'rif;  en  liéhreu 
Kmlmiftcha  et  Jeniurltalaim. 

"  Les  10,000 .juils  deJénisalein  ùeseendeiil  enfjraudc 
partie  des  juilseliassés  d'Kspa^'UO  au  quinzième  siéele 
et  parlent  un  mauvais  espagnol  ;  les  antres  viennent 
d'Allemagjic  et  de  l'ologm'.  Tous  sont  pauvres,  igno- 
l'anls  et  superstitieuv. 


de  riches  couvent  s  la- 
grecs,    et   la    mofquiV 


gneiu'  Jésns-Cbrist  ; 
tins,  arméniens  et 

(iOmar,   construite    sur  l'emplacement  du 
temple  de  Salomon. Quelques  milliers  de  pèle- 
rins européens  viennent  tous  les  ans  visiter  les 
saints  lieux  '  et  donnent  à  la  ville,  ordinaire- 
ment morne  et  silencieuse,  une  certaine  acti- 
vité. On  fabrique  à  Jérusalem  du  savon,  des 
croix,  des  chapelets  et  divers  petits  objets  de 
dévotion  que  l'on  vend  aux  pèlerins.  Jérusalem, 
Ir  ville  sainte  des  Juifs,  a  été  la  capitale  de  leur 
royaume  depuis  David  ;  c'était  alors  tme  ville 
de  150,000  hab.  Elle  a  été  prise  et  détruite 
par  Nabucbodonosor,  587  ans  avant  J.  C;  re- 
bâtie sous  Cyrus,  prise  et  détruite  par  Titus, 
70  ans  après  J.  C;  rebâtie  sous  Adrien,  prise 
par  les  Sarrasins  en  636,  par  les  Seldjouiides 
en  1080,  par  les  Croisés  en  1099  et  reprise 
aux  chrétiens  par  paladin  en  1 1 87.  Depuis  loi> 
Jérusalem  est  restée  au  pouvoir  des  soudant 
d'Egypte  jusqu'en  1517,  date  de  la  conquèlc 
de  la  Syrie  par  les  Turks  ottomans.  —  On  re- 
marque dans  les  environs  de  Jérusalem,  à  1  ki- 
lomètre à  l'Est,  la  montagne  des  Olmeis,s{- 
parée  de  la  ville  par  la  vallée  du  Cédron  ;  l;i 
vallée  de  Josaphnt,  partie  de  la  vallée  du  ré- 
dron,  au  Nord  de  la  ville  ;  Béthanie,  au  pied 
de  la  montagne  des  Olivki,rsr  UellUéem,  yeiiW 
ville  de  2,000  hab.,  à  ô  kilomètres  au  Sud  de 
Jérusalem  ;  une  magnifique  église  a  été  cons- 
truite par  l'impératrice  Hélène  sur  le  lieu  de 
la  naissance  du  Sauveur.  —  Nous  citerons  en- 
core dans  la  Judée  ;  Richah  ou  Erihaii,  misé- 
rable village  qui  occupe  le  site  de  Jéricho.  — 
liamlah,  petite  ville  sur  la  route  de  Jalla  à  Jé- 
rusalem. —  Lotidh  (Lydda,  Diospolis),  petile 
ville  en  partie  composée  de  ruines.  —  Ih'bron 
(El-Khalil  des  Arabes),  ville  très-ancienne  el 
peuplée    de  4,000  hab.  On  y  fabrique  des 
anneaux  de  verre  à  l'usage  des  Dédouins, 
Ilébron  est  célèbre  dans  l'histoire  sainte  par 
le  sacre  de  David  et  par  la  naissance  de  sain! 
Jean-Baptiste. 

Dans  la  partie  du  plateau  de  la  Palestine  si- 
tuée à  l'Ouest  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morle, 
on  trouve  du  Nord  au  Sud  :  l'es  ruines  de  Itostia 
(Uosrah)  dans  le  llaourân  (  Auranitide  et  Itiuvej: 
les  ruines  de  Gerasa  (Djerasch),  de  Philadelphie 
ou  Rabbath-Ammon,  et  de  Petra  Deserli  (Ke- 
rak  ou  Krak),  dans  la  Porée.  Toute  celle  par- 
tie orientale  du  plateau  de  la  Palestine,  expo- 
sée aux  incursions  des  Bédouins  du  désert,  es! 
abandonnée,  inculte  et  presque  déserte,  mal- 
gré la  fécondité  du  sol  ;  elle  n'est  habitée  (\\w 


*  Voy.  .S«c  /((  géographie  îles  saiiils  lieu.r  el  iie  lu 
'i'ene-Sainte,  l'ouvrage  de  Mur  Mim.in,  7>  v(d.  iii-S",  IS.1.S, 
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pnr  (|iielqnos  Aralxîs  nomades  ol  pasicurs  '. 

Hacfx,  langues  et  religions.  —  La  population 
(le  la  Syrie  se  compose  de  nations  nombreuses 
et  distinctes  par  l'origine,  la  langue  et  la  re- 
ligion, Les  principales  nations  sont  :  les  Ma- 
miles  (250,000),  les  Druzes  (250,000),  les 
Meloualis  (100.000),  les  Ansarieh  (100,000), 
flébris  des  races  syriaques  indigènes  ;  —  les 
.irm(>niens  et  les  Jwi/s,  établis  dans  les  villes; 
—  les  Arabes,  les  plus  nombreux  et  qui  sont 
rtablis  partout,  soil  comme  tribus  nomades, 
soit  comme  population  sédentaire; — lenGrecs, 
rare  très-mêlée  habitant  les  villes;  —  des  tri- 
bus nomades  de  Ttirkomans  et  de  Kourdes, 
dans  le  pachalik  d'Alep  ;  —  les  Turks,  maîtres 
(lu  pays,  établis  dans  les  villes. 

Ces  diverses  nations  parlent  l'arabe,  qui  est 
l'iiliome  général,  et  le  turk.  L'ancien  syriaque, 
qui  est  la  lansr.e  liturgique  des  Maronites,  le 
samaritain,  l'hébreu  et  le  grec  sont  des  lan- 
gues liturgiques,  que  l'on  ne  parle  plus.  Le 
français  est  enseigné  dans  beaucoup  d'écoles 
liiréliennes  de  Syrie  et  est  parlé  par  les  Maro- 
illes instruits. 

(Jnant  aux  i-eligions,  on  compte  environ  : 

l,ît(MI,(MH)  musulmans  (Arabes,  Turks,  Metouulis, 
Ansarieh,  Turkomans,  Kounlcs), 
•i:.0,000  Druzes, 

50,000  Juifs  laimudistes,  koraïlcs  et  samari- 
tains ; 
(100,000  cbrétiens. 

Les  chi'étiens  se  composent  de  : 

l'.{illinii(|iies  du  rit  latin 

—  —     arménien.  .   . 

—  —      grec.  •  .   •   ■   .  I  400  000 

—  —      grec-mfilcbito.      '        ' 

—  —      maronite.  .   . 

—  —      syrien.   .    .   . 
(irecs-scliismaliques, 
Arinéniens-grégoricns, 
Syriens-jncobites  et  nesloriens. 

TABLEAU  DE»  PATRIAIICATS  ,  AnCIIEVÊCIIK!: ,  flVfiCHKS  , 
VICAIIIATS  ET  IIÉI.ÉOATIONS  APOSTOLIQUES  IIE  I.A 
■<ÏRIl:. 

!  patriarcal  de  Jurusaloin. 
vicariat  apostolique  d'Alep, 
délégation  apostolique  do  Syrie; 
Mil  iirnK-nion.  |  évêché  d'Alep; 

Îarchevéclié  do  Tyr, 
évi'^clié  (le  Saint-Jean  d'Acre. 
év("'(lié  Ae Znliloli  ot  Farziil  ; 


'  Out'IiniPs    parties  du    llaourAn    prodnisfinl    itii 

Ml'. 


Rit  grec-inel- 
cliite. .  .   . 


Rit  mai'onite. 


Rit  svrien. 


patriarcat  des  precs-melchites, 

à  Antinclie,  i, 

archevêché  de  Damas, 
év('^ché  d'Alep, 

évt^ché  de  Balbek  ou  Heliopolis. 
évêcliû  de  Cosrahct  Hauritn. 
évôché  d'Emèse, 
évêché  de  Sidon,     . 
évêché  deTiipoli; 
patriarcat  des  Maronites, 
archevêché  de  Damas, 
évêché  de  Balbek  ou  lleliopolis, 
évêché  de  Beyrouth, 
évôché  de  Djebaïl  et  Bntri, 
évôché  de  Sidon, 
évôché  de  Tripoli; 

patriarcat  des  Syriens,  ù  An- 

tiochc, 
arclievôché  d'Alep, 
archevêché  de  Damas, 
évêché  do  Beyrouth, 
év(^ché  d'Emèse, 
évôché  de  Nabek  et  Keri.itini, 
évôché  de  Tripoli. 


Histonque.  —  La  Syrie  renfermait,  dans  la 
Imute  antiquité,  les  royaumes  de  Damas  et  des 
Juifs  et  les  républiques  phéniciennes.  Les 
royaumes  juifs  tombèrent  au  pouvoir  des  rois 
d'Assyrie',  puis  successivement  sous  la  domi- 
nation des  Perses  et  «;elle  d'Alexandre,  qui 
s'empara  aussi  de  la  riiénicie.  Dés  lors  la  Sy- 
rie et  les  races  sémitiques  indigènes  qui  la 
peuplaient  ne  firent  que  changer  de  maîtres. 
Api  i's  la  mort  d'A'  xandre,  la  Syrie  forma  le 
centre  de  la  puissance  et  du  royaume  des  Sé- 
leucides;  elle  fut  conquise  ensuite  par  les  Ro- 
mains 04  ans  avant  Jésus-Christ*.  Dans  le  par- 
tage de  l'empire  romain  entre  les  fils  de  Théo- 
dose, la  Syrie  échut  à  l'empire  d'Orient  ou 
empire  grec,  auquel  elle  fut  enlevée  par  les 
Arabes  en  650.  Elle  appartint  successivement 
aux  Khalifes  (050-885) ,  aux  soudans  d'Egypte 
(885-1078),  aux  Turks  seidjoucides  (1078- 
1099),  aux  Croisés,  qui  fondèrent  le  royaume 
de  Jérusalem  en  1099  et  qui  possédèrent  Jé- 
rusalem et  une  partie  de  la  Syrie  jusqu'en 
1187,  aux  soudans  d'Egypte  Atabèkes,  Ayou- 
biles  et  Mamelouks,  de  1187  à  1517,  aux 
Turks  (1517-1855),  enfin  au  pacha  d'Egypte, 
de  1855  à  1840,  époque  à  laquelle  elle  a  été 
rendue  à  la  Turquie  par  l'Angleterre. 

V  um. 

Les  îles  de  la  Turquie  d'Asie  son!  :  Ténédos, 


'  SamariepM  'tS,  Jt'nisaloni  on  ti87. 

*  I.a  Jiiili'o,  i|iii  nvail  tN)nserv(''  s»ii  iiiilt''|ionilaiii'P, 
t'iit  ri^duilo  ù  siiii  tour,  l'an  \\  dp  Vhe.  iïtin''tioiiii<',  cl 
lit  parlio  cli>  la  |ircivinrp  rnmaino  do  Syrlo. 
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Mételin,  Scio,  Ipsara,  Samo,  Nikaria,  Patmo, 
Stan-Co,  Rhodes,  dans  l'Archipel  et  sur  les  côtes 
occidentales  de  l'Asie-Mineure,  et  Chypre,  au 
fond  de  la  Méditerranée. 

Ténédos  (enturk  Bokhtscha-Adassi)  est  si- 
tuée à  20  kilomètres  au  Sud  de  rentrée  des  Dar- 
danelles ;  elle  forme  avec  le  rivage  de  TAsie- 
Mineure  la  baie  d(;  Bezika,  où  les  flottes  fnin- 
çaise  et  anglaise  prirent  position  en  1855,  au 
début  de  la  guerre  de  Crimée.  Ténédos  est  une 
ile  montueuse,  fertile  et  peuplée  de  7,000  ha- 
bitants. 

Mételin  (I^emnos)  a  700  kilomètres  carrés  et 
50,000  hab.,  dont  15,000  Turks;  elle  est  cou- 
verte  de  montagnes  boisées  et  produit  des  oli- 
ves, des  figues,  des  raisins  secs,  du  vin,  de  la 
garance  et  du  coton.  Sa  ville  principale  est 
Kaslro  ou  Mylilini. 

Chiû  ou  Scio  (Chios),  en  turk  Saki-Adassi,  a 
une  superficie  de  1 , 1 00  kilomètres  carés  et  une 
population  de  60,000  hab.'  Cette  ile  est  mon- 
tueuse, fertile,  bien  cultivée  et  produit  pour 
Texporlatiou  du  mastic»  très-recherché  dans 
tout  le  Levant,  des  vins  rouges,  beaucoup  de 
soie,  des  oranges,  des  citrons,  des  figues  et 
des  amandes.  La  capitale  est  Chio  ou  Scio, 
petite  ville  maritime,  siège  d'un  évêché  ca- 
tholique du  rit  latin. 

Ipfarn  ou  Psari  (Psyra),  petite  île  rocheuse 
au  Nord-Ouest  de  Chio  ;  elle  est  célèbre  par 
le  rôle  que  jouèrent  ses  habitants,  les  Ipsario- 
les,  dans  la  guerre  de  l'Indépendance. 

Samo  (Samos),  en  turk  Soussam-Adassi, 
forme,  avec  les  petites  îles  de  Nicaria,  Patmo, 
Lero  etPleurna,  une  principauté  indépendante 
quoique  tributaire  de  la  Turquie  ;  elle  est  gou- 
vernée par  un  prince  grec,  assisté  d'un  sénat 
ou  aréopage  et  d'une  chambre  des  représen- 
tants. Samoa  450  kilomètres  carrés  et  25,000 
hab.;  son  io\  montueux  est  célèbre  par  sa 
fécondité  ;  il  produit  du  blé,  des  amandes 
et  des  grenades,  de  l'huile,  du  vin  (nectar  do 
Mesta  et  vins  muscats  blancs),  du  coton  et  de 
la  soie.  Les  principales  villes  sont  :  Kliora  et 
Vatlii.  —  Nicaria  (Icaria)  est  une  petite  île 
boisée.  —  Patmo  (Pathmos)  est  aride  et  pier- 
reuse ;  son  ch.-lieii  est  ime  bourgade  appelée 
Patmo,  près  de  laquelle  on  trouve  le  couvent 
de  Saint-Jean  et  la  grotte  où  saint  Jean  écrivit 
['Apocalypse. 

Stan-Co,  Istankioi  des  Turks  (Cos),  a  une 
superficie  de  250  kilom.  carri'S  et  une  popu- 


<  Avant  les  massacies  tin  iHii,  Sein  avait  1120,000 
habitants. 

*  Le  mastic  est  le  suc  du  lentisque;  c'est  nn  niasti- 
catuiie  à  l'usage  des  l'emmes  du  Levant. 


lationde  10,000  hab  Elle  a  élé  ravagée  par 
les  Turks  pendant  la  guerre  de  T'idépendance 
et  n'a  pas  encore  recouvTé  V:v  ,-nce  qu'elle 
avait  avant  cette  époque.  Cos  èl  :  i  principale 
des  Sporades  (dispersées),  grcupa  d'îles  qui  se 
composait  de  Cos,  Icaria,  Pathmos,  Leros, 
Astypalea  et  Karpathos. 

Rhodes  * ,  au  Sud-Ouest  de  l'Asie-Mineure,  est 
une  ile  montueuse,  dominée  par  des  sommets 
de  1,500  m.,  et  souvent  bouleversée  par  de 
violents  trainblements  de  terre.  Les  monta- 
gnes sont  revêtues  de  quelques  forêts  et  sur- 
tout de  maquis  de  lentisques,  d'arbousiers,  de 
myrtes  et  de  chênes  verts;  les  ruisseaux  sont 
bordés  de  lauriers  roses,  de  myrtes  et  d'agniis- 
castus.  Le  climat  est  sain.  Le  sol  est  fertile 
dans  les  vallées  et  produit  un  peu  de  blé,  des 
fruits,  du  vin  et  de  Phuile.  La  population  s'é- 
lève à  27,000  hab.,  dont  20,000  Grecs,  6,000 
Turks  et  1,000  Juifs.  La  capitale  est  Modes, 
belle  ville  maritime  fortifiée,  ayant  un  assez 
bon  port  et  10,000  habitants,  dont  5,000  (irecf 
et  5,000  Turks  *.  Rhodes  était  une  ville  grec- 
que très-importante  dans  l'Antiquité  et  qui  au 
Moyen  Age  (1510-1522)  a  appartenu  aux  che- 
valiers de  Saint-Jean.  Les  Turks  s'en  emparè- 
rent, en  1522,  après  im  siège  célèbre. 

Chypre  (Kypros  des  Grecs,  Kibris  des  Turks) 
est  une  grande  ile  de  210  kilom.  de  long  sur 
60  à  80  de  large,  située  dans  le  golfe  que  forme 
la  Méditerranée  entre  l'A  sie-Mineure  et  laSyrie. 

—  L'île  de  Chypre  est  montueuse  et  sillonnée 
par  plusieurs  chaînes  de  montagnes  qui  lais- 
sent entre  elles,  au  centre  de  l'île,  trois  gran- 
des plaines,  la  plaine  de  Morphou,  à  l'Ouesi, 
la  plaine  de  Nicosie,  au  milieu,  et  la  plaine  de 
la  Messaorée,  à  l'Est,  qui  est  d'une  remarqua- 
ble fertilité;  on  doit  encore  citer,  sur  le  rivage 
méridional  de  l'île,  les  plaines,  beaucoup  plus 
petites,  de  Limasol  et  de  Larnaca.  Les  plus 
grandes  hauteurs  sont  dans  le  massif  du  mont 
Olympe,  où  il  y  a  des  sommets  de  2,000  m. 
(montTrodos)etde  1,640  m.  (mont  Adelphe). 

—  De  tous  les  ruisseaux,  le  plus  important  est 
le  Pidias,  qui  arrose  la  Messaorée  ;  tous  sont  à 
sec  en  été,  mais  pendant  les  pluies  d'hiver 
(d'octobre  à  décembre),  ils  débordent  et  cou- 
vrent les  plaines  d'im  limon  fertile.  —  Le 
climat  est  malsain,  sec  et  très-chaud;  de  mai 
à  octobre,  le  sol  est  brûlé  et  complètement  dé- 
pourvu de  végétation.  —  Les  cultures,  peu 


*  Du  grec  Bhoriott,  et  A  cause  de  l'ahondnnrr  di"; 
roses. 

*  llhodcs  exporte  des  éponges  piVIiées  sur  les  l'oles 
des  Sporades,  de  Candie,  de  la  Karamanie  et  de  lu  Sy- 
rie. La  petite  Ile  de  Symi,  au  N.-O.  de  Itliodes,  esl 
iiiissi  un  grauil  marrhé  pour  les  éponges. 
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étendue  i',  n'occupent  que  la  cinquième  partie 
de  l'ile  ;  elles  produisent  :  blé,  orge,  colocase, 
beaucoup  de  coton,  de  garance  et  de  sésame, 
graine  de  liii,  tabac,  soie  (dans  le  district  de 
BalTo  surtout) ,  de  l'huile  d'olive,  nn  peu  de 
sucre,  des  vins  de  liqueur  excellents  (autour 
(lu  massif  de  l'Olympe),  des  dattes,  citrons, 
oranges,  figues,  abricots,  melons,  pastè- 
ques, et  surtout  des  caroubes  dont  il  s'exporte 
(le  grandes  quantités  en  Russie,  en  Egypte,  en 
llalie  et  en  Autriche  *.  —  Le  bétail  se  compose 
d'ànes  et  de  chameaux  employés  aux  trans- 
ports, de  bœul's,  petits  et  rares,  qui  servent 
au  labour,  de  chèvres  et  de  moutons.  Les  bre- 
bis (le  race  cypriote  sont  bonnes  laitières. — 
La  population  est  de  200,000  hab.,  dont  lès 
deux  tiers  sont  formés  par  les  Grecs;  lesTurks 
fumptent  pour  l'autre  tiers. 

Les  villes  principales  sont  :  Nicosie  ou  Lev- 
liosia,  capitale,  située  au  centre  de  l'ile  et 
uerplée  de  20,000  hab.,  presque  tous  Turks. 
On  y  fabrique  des  soieries,  des  foulards  en 
soie,  des  indiennes  imprimées  pour  meubles 
et  rideaux,  des  couvertures  rayées,  des  gazes 
pour  robes  et  moustiquaires,  des  dentelles  de 
soie  (pipillès),  des  bourses  à  tabac,  des  mou- 
choirs brodés,  etc.  — Larnaca  (10,000  hab.), 
Limassol  ou  Limisso,  villes  maritimes  et  com- 
merçantes sur  "la  côte  sud;  elles  exportent  : 
soie,  huile,  sésame,  laines,  vins  et  garance. 
—  Cérines,  ville  maritime  sur  la  côte  nord; 
c'est  elle  qui  exporte  les  caroubes. —  Fama- 
gottsle,  qui  était  le  port  principal  de  Chypre 
sous  les  Lusignan  et  les  Vénitiens,  est  presque 
PU  luines  aujourd'hui.  —  Baffo  (Paphos),  sur 
la  cijle  occidentale  et  dans  un  canton  sérici- 
oole. 

Cette  île,  célèbre  dans  rÂnti(|uité,  fut  enle- 
vée à  l'empire  grec  par  les  Arabes  et  resta 
sous  la  domination  des  musulmans  jusqu'en 
HOI.  Conquise  alors  par  Richard  Cœur  de 
Lion,  Chypre  fut  donnée  à  Gui  de  Lusignan  et 
forma  un  i-oyaume  chrétien  qui  devint  une 
possession  vénitienne  en  1481). LesTurks  s'en 
t'inpan'rent  en  ir)71. 

TAUI.KAU    UKS    KVAclll^iS    DES   ILES   TIIBQI'RS. 

nu  latin.  .  .  1  '"'^f,";:  '!•'  ^'=''''         . 
I  evôcli(!  do  Famaffousto; 

Rit  mnronilo.  j  {>\'(\c\\é  do  Cliypro. 


'  Cliypre,  tninine  toii»|ilcs  pays  toml)i''S  sous  ie 
Joug  du  Turk.a  ùlù  dévasti'Retruini'p;  mais  son  agri- 
ciilliire  serelévo  depuis  quelques  années. 

*  Pour  compléter  la  liste  des  piodiiclious  de  C.hy- 
pii',  iioMi;  ajonlei'uus  ici  le  si'l,   ipii  s'expinle  eu 


§  0.  —  Arable*. 
(Djézireh-el-Arab,  lie  des  Arabes.) 

Bornes  et  étendue.—  L'Arabie  est  une  grande 
péninsule  comprise  entre  12*  |  et  54*  lat.  N. 
Elle  est  bornée  :  au  N.,  par  la  Turquie  d'Asie; 
à  l'E.,  par  le  golfe  Persique,  le  détroit  d'Or- 
muz  et  le  golfe  d'Oman;  au  S.,  par  la  mer 
d'Oman  et  le  golfe  d'Aden;  à  l'O.,  par  le  dé- 
troit de  Bab-el-Mandeb  et  la  mer  Rouge.  — 
Sa  superficie  est  évaluée  à  environ  2  millions 
800,000  kilomètres  carrés  et  sa  population  à 
8  millions  d'habitants. 

Mers  et  littoral.  —  La  mer  Rouge  *,  qui 
s'étend  de  l'isthme  de  Suez  au  détroit  de  Bab- 
el-Mandeb,  forme  un  long  et  étroit  canal,  qui 
a  2,250  kilom.  en  longueur,  avec  une  largeur 
qui  nulle  part  n'excède  320  kilom.;  les  côtes 
entre  lesquelles  elle  est  enfermée  sont  partout 
bordées  de  cônes  volcaniques.  Elle  forme,  au 
Nord,  les  deux  golfes  de  Suez  et  d'Akabah, 
séparés  par  la  presqu'île  du  Sinai,  région 
triangulaire  et  montueuse  terminée,  au  Sud, 
par  le  Raz-Mohammed.  Au  Sud,  elle  commu- 
nique avec  la  mer  des  Indes,  par  le  détroit  de 
Bab-el-Mandeb  (porte  dos  larmes),  que  l'Ile 
de  Périm  partage  en  deux  parties.  La  mer 
Rouge  est  bordée  sur  chaque  rive  par  une  li- 
gne d'ilols,  de  récifs  et  de  bancs  de  corail, 
entre  lesquels  il  existe  un  chenal  libre  et  pro- 
fond ^.  Ces  récifs,  les  courants  et  les  moussons 
rendent  la  navigation  de  la  mer  Rouge  diffi- 
cile, surtout  pour  des  bâtiments  à  voiles.  Des 
chaleurs  d'une  intensité  mortelle  sévissent 
pendant  l'été  dans  ce  t^anal  encaissé.  Les  ma- 
rées n'y  sont  pas  considérables  ;  à  Suez,  le 
flux  et  le  reflux  sont  de  l^.bO  à  2°, 13.  Les 
vents  soufflent  du  Nord-Ouest  pendant  huit 
mois,  et  du  Sud -Est  pendant  quatre.  La 
mer  Rouge  tire  son  nom  de  grandes  taches 
rouges  qui  s'observent  quelquefois  à  sa  sur- 
face et  qui  sont  produites  ou  par  des  algues 
ou  par  des  animalcules  ;  ordinairement  elle  est 
bleue  dans  le  chenal  et  verte  sur  les  côtes. 

Les  îles  principales  de  l'Arabie  sont  :  Kama- 
rau,  dans  la  mer  Rouge,  an  Sud-Ouest  de 
Loheïah;  elle  est  assez  fertile,  a  de  bonne 
eau  et  possède  un  bon  mouillage  ;  elle  appar- 
tient aux  Anglais  depuis  \^h9.  —  Périm,  îlot 


'  Voy.  sur  l'Arabie,  PALonAVE,  .Narrative  ol'  a  year's 
jouruey  thro:i)(h  central  and  eastern  Araltia,  'i  vol. 
iu-K*,  Loudon,  I8i.'i.  .Nous  avons  lart;pnient  pnisé 
dans  cette  importante  publication. 

'  Sinus araUnis  des  Anciens;  en  aralie  Halii'-soiiph, 
mer  des  algues. 

^  l,u  profondeur  e.-l  ordinairement  de  '110  à  1,000 
niciresj  lu  plus  grande  esl  de  'i.OOt)  métrés. 
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volcanique,  rorliciix,  nii,  slérile  cl  silm'-  :in 
milieu  du  détruit  do  ltal)-el-M:indob  ;  il  appar- 
tient aux  An^'iais  depuis  1857.  L'Angleterre  a 
«Kcupé  ce  roclier  pour  fermer  la  nier  Ronge 
au  Sud  et  couvriri'lnde,  pendant  qu'on  ouvrait 
la  mer  Ronge,  au  Nord,  en  coupant  l'isihme 
de  Suez;  elle  y  a  élevé  des  fortifications  qui  la 
rendent  maîtresse  du  passage.  —  Koiiri  et 
Mouria  sont  deux  petites  îles  situées  sur  la 
côte  méridionale  de  TArabie,  dont  les  Anglais 
ont  pris  possession  en  1 857  et  dans  lesquelles 
ils  exploitent  de»  banrs  de  guano.  —  Les  îles 
liahreïn,  situées  dans  le  golfe  Persique,  sur  la 
(Me  du  Lahsa,  sont  célèbres  par  leurs  pê- 
cheries de  perles,  qu'on  recherche  dans  tout 
l'Orient  à  cause  de  lein*  teinte  jaune. 

Les  caps  sont  :  le  Raz-Mohammed,  au  Sud 
de  la  presqu'île  du  Sinaï  ;  le  Raz-Menheli,  au 
Sud-Ouest  de  l'Arabie,  sur  le  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb  ;  le  Rnz-el-Hàd,  au  Sud-Est  ;  le  Raz- 
Mocendon  ou  Mussendom,  sur  le  détroit  d'Or- 
nuiz,  et  le  Raz-el-Anlîr,  à  rcxtrémilé  de  la 
presqu'île  Bahrein. 

Aspect  gênerai,  monlagnes  et  rii'ièirs.  — 
L'aspect  général  de  l'Arabie  est  celui  d'un  pla- 
teau central  entouré  de  tons  côtés  par  inie 
ceinture  de  déserts  pierreux,  au  .Nord,  et  sa- 
blonneux, au  Sud;  cette  ceinture  est  à  son 
tour  bordiH?  d'une  ligne  de  montagnes,  basses 
et  stériles  en  général,  mais  hautes',  larges  et 
assez  fertiles  dans  l'Yemen  et  l'Oman;  enlin, 
au  pied  de  ces  montagnes,  une  bande  étroite 
de  littoral,  basse,  sablonneuse  et  appelée  Te- 
hamah,  aboutit  aux divei-ses mers  qui  baignent 
l'Arabie.  Du  cùté  de  l'Kuphrate,  au  .\.-E.,  la 
chaîne  de  montagnes  manque,  et  le  déserf  s»' 
prolonge  jusqu'à  l'Euphrafe  et  jusqu'au  pied 
des  montagnes  de  la  Syrie. 

Le  plateau  central  ou  Xedjed  *  est  un  pays 
élevé  (de  1,000  à  1,500  m.),  montiieux  et 
coupé  de  chaînes  dirigé(>s  généralement  du 
>'.-K.  an  S.-O.,  et  dont  la  plus  importante  est 
le  Djebel-Toweik.  t'.es  montagnes  encaissent 
de  profondes  vallées,  que  les  pluies  d'hiver 
rendent  fertiles  et  qui  dés  lors  sont  habitées 
et  cidtivées  par  des  populations  sédentaires"*. 
—  On  remarque  sur  le  littoral  de  la  mer  Rouge 
un  volcan  actif  appelé  Djebel-Dubleh.  —  Il  n'y 
a  pas  en  .Arabie  une  seule  rivière  permanente  ; 


'  l.ps  nioiitnftncs  dii  l'Vcmon  pl  du  llcdjaz  painis- 
spnt  avoir  2,000  mi''trns.  (In  y  (roiivc  le  fl.ji<lip|-lili;i- 
x.innnn,  liiiiil  de  l,'26l(  iiirlips. 

■  Nt'djpil  vent  dire  liante  terre. 
I  PS  parties  l'ertiles  et   lialiiléi's  de  l'Arnliip  (Ned- 
,|pd,  l.alisa,  niinilafines  de  l'Venien  et  de  l'Oman)  Ibr- 
uipnl  environ   la  moitié  de  la  péninssule;   le  dé>;pi't 
«Il  rile  l'I  inlialiitalile  eonipnee  l'intre  nioilir. 


les  torrents  des  talus  du  plateau  sont  à  sie 
pendant  la  plus  grande  p.trlie  de  ritnuiV,  et 
presque  partout  l'eau  manque,  excepté  à  IV- 
poqne  des  pluies. 

Climat.  —  Le  climat  de  l'Arabie  est  tres- 
sée, chaud  et  malsain,  surtout  sur  les  côtes. 
Les  pluies  tombent  en  abondance,  pendant 
l'hiver  (H  ati  commenfement  du  printemps, 
dans  le  .Nedjed  et  dans  les  montagnes  de 
l'Oman  et  de  l'Yemen  et  rendent  la  cnilinv 
|)ossible  dans  ces  diverses  contrées  '  ;  mais 
pendant  tout  le  reste  de  l'aimée,  l'air  y  es! 
d'une  sécheresse  extrême.  —  La  chaleiu'  l'sl 
intense,  surtout  sur  les  "ôtes  et  dans  les  plai- 
nes sablonneuses.  A  Moka  et  dans  l'Oman,  on 
observe  souvent  -iO"  en  été,  et  pendant  le  si- 
moun, qui  dure  quelquefois  trois  joui<s,  le 
thermomètre  marque  de  50  à  55°  à  Hodeiilah 
et  à  la  Mec(|ue,  oii  souvent  cette  chaleur  rsl 
mortelle.  Les  chaleurs  sont  relativement  plus 
modérées  dans  l'Yemen  et  dans  les  hautes  rt'- 
gions  du  Nedjed.  —  Un  des  fl('aux  de  l'.^rahie 
est  le  simoun  ousamiel,  vent  brûlant  du  Sud. 
qui  soulève  de  redoutables  tourbillons  de  s» - 
ble  dans  les  plaines.  —  1a>  lledjaz  est  mie 
des  parties  les  plus  malsaines  de  la  péiiin- 
side;  la  dysseiderie,  les  li(''vres  pemicieiisfîs, 
la  peste  ou  le  choléra  y  sévissent  constaiii- 
ment,  mais  surtout  à  l'époque  de  l'arrivée 
des  '200,000  pèlerins  qui,  chaque  aniuV,  vi(<ii- 
nent  à  la  Mecque.  (]ette  recrudescence  des  iiia- 
ladies,  qui  tuent  environ  le  tiers  des  pèlerins, 
est  occasionnée  par  l'encombrement,  l'cx- 
Iréme  malpropreté  de  ces  multitudes,  les 
exc('s  auxquels  elles  se  livrent,  et  par  le  s;i- 
critice  de  centaines  de  mille  d'animaux  iin- 
moh's  an  propInHe  et  dont  hîs  cadavi-es  snni 
abandonnt^  sur  le  sol.  C'est  de  ce  foyer  (fin- 
leclion,  et  par  le  retour  des  pèlerins,  que  si' 
propage  dans  tout  le  Levant  et  en  Europe  le 
choléra  ou  la  peste. 

.  Productions  végétales  cl  bétail.  —  Les  pin. 
ductions  sont  :  le  dourah,  un  millet  appelé 
douqn (/'aH/(;HJH  spicalum),  le  blé  (Yemen), 
le  maïs,  le  riz  (Lahsa),  les oigncms,  les  aiiboi- 
gines,  les  concombres,  les  melons  et  les  pas- 
tèques, l'orge  et  les  lèves  (pour  les  chevaux), 
les  dattes,  les  fruits-,  les  olives,  les  jujubes, 
le  raisin,  la  canne  à  sucre,  le  coton,  l'indigo, 
le  sésame,  la  gomme,  le  calé  (Yemen),  le  ta- 


'  Les  (  anx  pluviales  sont  alisorlii'es  (lar  le  salile  (ni 
dans  les  erevasses  dti  sol;  elles  lurment  des  nappe-; 
souterraines  qni  alimentent  les  pnils.  Ce  n'est  cpii' 
dans  l'Oman  qne  les  pluies  l'orinenl  quelques  pet  il'; 
cours  d'eau. 

''  Kijjnes,  ahrirots,  pèelies,  amaniles,  ;;renailri. 
oian;!es,  litrons,  roeos  et  lianaue<i. 
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hac  (Oman),  li'  s»"'!»',  l'alo(''s,  lo  Imump  i\c  l:i 
Mcrque,  roiici'iis,  le  benjoin  el  lii  nyirlie.  — 
Los  Arabes  élèvent  une  admiralile  race  de  che- 
vaux dans  ''Oman  et  surtout  dans  le  Nedjed, 
(les  dromadaires  rapides  dont  la  race  est  sans 
rivale,  des  Anes  d'une  très-belle  race  (dans 
j'Yemen),  quelques  bœul'sde  l'espèce  gibheuse, 
cl  surtout  des  moutons,  de  la  race  à  grosse 
(|ueue,etdes  chèvres,  dans  les  troupeaux  des- 
(|iiols  se  mêlent  beaucoup  de  gazelles  domesli- 
(|iiét'S. 

Faune.  —  La  faune  de  l'Arabie  se  ompose  de 
lions  (au  voisinage  de  l'Euphrate),  de  pan- 
llières,  loups,  renards,  chacals,  hyènes,  singes, 
antilopes,  gazelles,  ânes  sauvages,  bouque- 
tins, lièvres,  autruclies  el  sniilerelles. 

Mres,  latifiiics  cl  religions.  —  Les  Arabes, 
la  principale  nation  de  la  race  sèmitiipie, 
l»enplenl  toute  la  |)èninsule  ;  ils  se  divisent 
en  Arabes  nomades  ou  Hèdouins,  barbares 
iilolàfres,  dégradés  et  adonnés  au  brigandage, 
cl  en  Arabes  sédentaires.  Os  derniers  babi- 
Icnl  des  villes  ou  rullivenl  le  sol  el  sant  de 
lieaiicoup  supérieurs  aux  preniieis.  Dans  toute 
l'Arabie  située  au  Sud  du  Ti-opicine  ',  les  noirs 
(Abyssins,  Soniaulis,  Nègres)  sont  très-noni- 
liieux,  soit  coiiune  esclaves,  soit  comme  énii- 
urés  volontaires,  el  les  l'enunes  noires  four- 
nies par  la  traite  sont  encore  plus  nombreuses. 
Aussi,  dans  toute  celte  jtarlie  de  l'Arabie,  il 
va  beaucoup  de  muli\lres  el  la  population 
arabe  (sl  très-mélangée.  — Les  Banians,  ([m 
sont  originaires  de  l'Inde  et  ont  conservé 
leurs  cultes  hindous,  habitent  les  villes  du  lit- 
toral ;  tout  leconuiierce  est  entre  leurs  mains. 
—  La  langue  est  l'arabe  *.  —  Les  religions 
sont  :  l'islamisme  et  les  sectes  des  Wahabiles 
(dans  le  Nedjed)  et  des  Zéïdites,  dans  l'Yemen  ; 
le  judaïsme,  qui  compte  un  assez  grand  nom- 
bre d'adhérents  dans  les  villes  arabes;  mais  ces 
juifs  sont  de  race  arabe  et  non  pas  de  race 
hébraïque  ;  le  christianisme,  qui  compte  4  à 
n  milliers  de  catholiques  placés  sous  la  direc- 
tion du  préfet  apostolique  d'Aden.  —  Tous  les 
lîédouins  ou  nomades  d(;  l'Arabie  ont  conservé, 
bien  que  musulmans  en  apparence,  le  culte 
(lu  Soleil,  comme  avant  Maliomet. 

Diviaions  et  villeit.  —  On  partage  ordinaire- 
ment l'Arabie  en  7  grandes  divisions,  dont  les 
limites  sont  Ibrt  incertaines  et  qui  sont  : 


'  SiirlonI  ilaris  les  piirtios  iiiariliiiips  cl  dans  les 

villes  (In  liUnnil  du  llniijaiE,  de  l'Vcmcii  cl  de  l'Omaii. 

On  parle  l'.iralie  dans  lonle   rAral)ic,  en  Syrie, 

ihinsla  Mésopolaniic,  la  llaltylonic,  sur  le  liltoial  de 

l'erse, dans  lindc,  A  Malahar,  cl  dans  l'Afi'lqnc  sep- 
lenliKinale,  cet\lralc  el  oricnlalc. 


L'Arabie  l'éln'e,  au  Nord-lbiesl; 
Le  lledjaz,  à  l'Ouest; 
l.'Yeinen,  au  Sud-Ouest; 
iifî  lludrauianul,  au  Sud; 
l/Oaiau,  au  Sud-Est; 
1,"  f.iihsi,  à  t'Est  ; 
Ln  Nedjeu,  au  centre. 

Arabik  Pkthke.  —  Cette  région  est  bornée  : 
au  N . ,  par  la  Palestine  ;  au  S. ,  par  la  mer  Rouge 
et  le  Hedjaz  ;  à  l'O.,  par  le  golfe  de  Suez  et  l'K- 
gypte  ;  à  l'E.,  par  l'Arabie  déserte.  Elle  se  divise 
en  deux  parties  :  au  N.,  le  Djebel-et-Thy,  pla- 
teau accidenté,  sablonneux,  stérile  el  déserl, 
(jui  continue  celui  de  la  Palesthie  et  qui  est 
coupé  par  deux  grandes  vallées,  l'Ouad-el- 
Arisch,  dont  le  torrent  se  jette  dans  la  Médi- 
terranée, et  rOuad-el-Arabab,  qui  débouche 
dans  le  golfe  d'Akabab  (voy.  p.  To^)•,  —  au  S,, 
le  massif  granitique  du  Sinaï  (Thor-Sina  des 
Arabes),  dans  lequel  se  trouvent  le  lljebel- 
Mousa  (montagne  de  Moïse),  haut  de  2,01!' 
m.,  et  le  Djebel-Katerin  ('2,287  m.),  au  pied 
duquel  est  le  célèbre  «ouvent  grec  de  Sainte- 
Catiierine  ou  du  mont  Sinaï.  —  La  végéta- 
lion  fort  rare  de  ces  contrées  se  compose  de 
quelques  acacias  gonmiilères,  de  coloquintes, de 
dattiers  et  de  samh  ' ,  légumineuse  du  désert  qui 
produit  beaucoup  de  graines  dont  on  tire  une 
farine  abondante.  —  La  population,  fort  mi- 
sérable, s'élève  à  4  ou  5,000  Hèdouins.  — 
Les  principales  localités  sont  :  Tor  ou  Jour, 
bourgade  sur  le  golfe  de  Suez,  au  pied  du  Si- 
naï ;  elle  est  habitée  par  quelques  centaines  de 
grecs  et  autres  chrétiens,  qui  vivent  en  ven- 
dant de  l'eau  et  des  provisions  aux  vaisseaux. 
—  Akabah  (;Elana),  bourgade  au  fond_  du 
golfe  de  ce  nom;  c'est  l'Asiongaberde  l'Écri- 
ture et  le  port  d'où  Salomoii  expédiait  ses 
vaisseaux  à  Ophir.  —  Karalc  ;  on  désigne  sous 
ce  nom  les  ruines  de  Petra",  ancienne  capitale 
de  ridumée.  —  Maan,  à  l'Est  de  Petra,  marché 
assez  important. 

Hedjaz  (Terre  du  pèlerinage).  —  Le  lledjaz 
est  situé  entre  l'Arabie  Pétrée,  au  N.;  l'Ye- 
men, au  S.;  la  mer  Rouge,  à  l'O.;  le  Nedjed,  à 
l'E.  C'est  une  contrée  montueuse  et  presque 
partout  stérile  et  déserte  ;  il  n'y  a  que  quelques 
vallées-oasis,  çà  et  là  dans  les  montagnes,  qui 
sont  généralement  rocheuses,  arides  et  .stéri- 
les. Entre  le  pied  des  montagnes  et  la  mer. 


'  l.e  sahni  l'ournil  m\\  Itédouiris  nn  de  lenispriii- 
eipanx  aliincnls;  ils  le  Ironvcntdan^  les  iiiiadis,  soi- 
Ics  de  vallées  ou  dôprcssinns  allonsécs,  sons  le  sut 
desquelles  il  y  a  des  eau\  sonlcrraincs  ipii  entre- 
tiennent la  vé|;élaliiin  des  oiiadis. 

*  C'est  du  iKHii  lie  l'cllc  ville  i|iievicid  celui  d'Arabie 
l'élrée. 
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y  a  une  zone  littorale,  le  Tcliainali,  formé  de 
plaines  basses,  très-chaudes  et  presque  par- 
tout désertes.  —  Le  lledjaz  est  soumis  nomi- 
nalement au  Sultan,  qui  envoie  un  pacha  à 
Dieddah  avec  un  millier  de  soldais  ;  mais  ni 
le  chérit'  de  la  Mecque,  ni  les  tribus  du  lled- 
jaz, ne  reconnaissent  la  souveraineté  de  la  Tur- 
(|uie,  dont  l'autorité  n'est  établie  réellement 
que  là  où  se  trouve  une  garnison  turque. 

Les  villes  principales  sont  :  Yamho,  petite 
ville  maritime  de  5  à  0,000  hab.;  son  port  est 
mauvais  et  il  s'y  fait  peu  de  commerce.  Yambo 
sert  (le  port  à  Médine.  —  Médine  (Medinet-el- 
Nabi,  la  ville  du  Prophète),  ville  de  15  à 
Ifi.OOO  hab.  C'est  nue  ville  savante  qui  ren- 
ferme de  nombreuses  écoles.  Le  tombeau  de 
Mahomet  se  trouve  dans  l'une  de  ses  mos- 
quées ;  c'est  un  des  principaux  lieux  de  pèle- 
rinage pour  les  musulmans.  —  Djeddali,  ville 
maritime  et  commerçante,  peuplée  de  15  à 
'20,000  hab.  ',  port  et  entrepôt  de  la  Mecque, 
centre  d'un  commerce  assez  considérable  et 
<lont  le  chiffre  s'élève  à  environ  30  millions  de 
francs.  Les  importations  consistent  en  coton- 
nades et  quincaillerie  anglaises,  couteaux,  mi- 
roirs, mousselines  de  l'Inde,  épices,  sucre,  riz, 
blé,  maïs,  millet,  tapis  et  chdies  de  la  Perse. 
Les  exportations  se  composent  de  »;afé,  de 
gomme,  d'encens  et  d'essences.  On  fabri(iue 
beaucoup  de  poterie  à  Djeddah.  C'est  dans 
cettevjllc  que  réside  le  pacha  lurk. En  1858,  les 
habitants  de  l)je(ld»h  massacrèrent  les  chré- 
tiens. —  La  Mecque  (Mekka),  ville  de  30,000 
hab.  C'e.îl  la  cité  sainte  de  l'islamisme  et  le 
foyer  principal  du  fanatisme  musulman  ;  le 
pèlerinage  au  temple  de  la  Kaaba,  où  l'on  va 
adorer  la  pierre  noire  qui  a  servi  de  siège  à 
Abraham,  amène  chaque  année  à  la  Mec(|ue 
des  musulmans  de  tout  pays.  La  Mecque  est 
gouvernée  par  un  chérif  qui  est  un  des  prin- 
cipaux chefs  du  lledjaz  ;  elle  a  été  sous  la  do- 
mination plus  ou  moins  réelle  de  la  Turquie 
de  1532  à  1818  ;  elle  a  été  placée  sous  la  do- 
mination de  l'Egypte  en  1818,  et  est  retombée 
sous  la  souveraineté  des  Turks  en  1841.  — 
Tuyef,  au  Sud-Est  de  la  Mecque,  dans  une 
oasis  très-fertile. 

Le  Djebel-Àsir,  i)ays  montueux  situé  entre 
le  lledjaz  et  l'Vemen,  appartient  aux  Waha- 
biles  du  Nedjed. 

Vkmen.  —  Le  Djebel-Yemen,  qui  est  la  plus 
belle  partie  de  l'Arabie*,  est  une  région  mon- 
I lieuse,   boisée,   coupée  de  vallées   arrosées, 


Aral)(>s,  Tiivks,  firers,  Armt'-niens,  Jiiils,  Noprospt 
européens. 

C'est  l'Ai  allie  llcmciiso  clos  Aiiijcns. 


assez  fertiles  et  renfermant  nn  grand  nom- 
bre de  villes  et  de  villages.  Le  café  est  une 
des  principales  productions  du  pays.  —  L'Yi-- 
men  est  peuplé  de  3  millions  d'habitants 
et  forme  un  (>tat  gouverné  par  un  imau  no- 
minalement vassal  des  Turks  et  chef  de  la  secte 
des  Zéidites.  Ses  villes  principales  sont  :  Snnn, 
capitale ,  ville  de  40,000  hab.,  au  centre  du 
pays  ;  c'est  la  résidence  de  l'iman  de  l'Vcmeii. 
On  y  fabrique  des  étoffis  decx)ton,  des  narglii- 
leli,  des  gargoulettes  oualcarazas  et  des  fusils, 
et  on  récolte  dans  ses  jardins  le  meilleur  calé 
de  l'Yemen.  —  Mareb,  à  l'Est  de  Sana,  dans  Ii> 
l'jôf,  pays  de  plaines  sablonneuses  et  maréca- 
geuses ;  cette  petite  ville  est  bâtie  près  des  mi- 
nes de  Saba..—  liedr,  ville  de  5,000  hab., 
capitale  du  Nedjeran,  province  de  l'Yemen  in'\\- 
tenti'ional.  —  Damar,  au  Sud  de  Sana  ;  c'esl 
là  que  sont  les  écoles  de  la  secte  des  Zéidi- 
tes. —  Loheïah  et  Hodeîdali,  villes  maritimes 
dans  le  Tehamah  ;  elles  exportent  du  café.  — 
Zebid,  petite  ville  industrielle,  où  l'on  fabri- 
que des  étoffes  appelées  rédifs,  des  mou- 
choirs bleus  et  des  zemzamieh*. — Moka, 
petite  ville  de  3  à  4,000  hab.,  à  l'entrée  du 
détroit  de  Bal>el-Mandeb,  avec  une  rade  vastn 
et  sûre.  Le  commerce  d'Aden  a  presque  com- 
plètement détruit  celui  de  Moka,  qui  était,  il 
y  a  encore  quelques  années,  une  ville  mari- 
time importante.  —  Aden,  ville  maritime  et 
commerçante  sur  le  golfe  d'Aden,  au  pouvoir 
des  Anglais  depuis  1839.  Sa  situation  à  IVx- 
trémité  méridionale  d'une  presqu'île  nioii- 
tueuse  et  volcanique  a  permis  d'en  faire  une 
place  de  guerre  inexpugnable,  qui,  avec  l'è- 
rim,  rend  les  Anglais  maîtres  de  la  navigation 
de  la  mer  liouge  et  de  l'entrée  de  la  mer  des 
Indes  par  le  golfe  d'Aden.  Aden  est  une  des 
principales  stations  pour  les  vapeurs  qui  fout 
le  service  entre  Suez,  l'Inde  et  la  Chine,  et  la 
baie  de  Stearner-Hint,  à  côté  de  la  ville,  est 
un  port  de  reliche,  où  tous  les  grands  navi- 
res trouvent  im  mouillage  excellent.  Aden  est 
le  centre  d'un  commerce  d'entrepôt  considé- 
rable ;  les  exportations  consistent  en  calé,, 
ivoire,  gouuTie,  safran,  dattes  et  perles  ;  Ifs 
importations  se  composent  de  charbon  de 
terre,  destiné  à  ravitailler  les  paquebots  qui 
font  le  service  de  l'Inde,  de  coton,  de  grains 
et  de  tabac.  Les  principales  relations  d'Aden 
sont  avec  Bombay,  Surate,  Maskate,  Moka,  llo- 
deidah,  l'Abyssinie,  Berberah,  l'Angloterrc, 
la  France  et  les  États-Unis.  —  Aden  a  été  pen- 
dant TAnliquité  et  le  Moyen  Age,  une  cité  très- 


'  Sorte  de  houtcilles  A  l'usage  des  pi^leriiis  qui  li' 
emplissent  (I'mii  saorée  i^  In  Mecqiie. 
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fluiissante,  coiniiie  entrepôt  des  produits  de 
^A^ie  et  de  l'Afrique,  et  comme  centre  du 
coinincrce  de  l'Arabie,  de  l'Inde  et  de  l'Afrique 
orientale  avec  l'Europe  ;  elle  conserva  son  im- 
portance jusqu'à  l'époijue  où  les  Portugais  la 
détruisirent,  afin  qu'elle  ne  pût  pas  entraver 
le  commerce  qu'ils  faisaient  par  le  cap  de 
Boiuie-Espérance.  Parmi  les  débris  de  son  an- 
cienne splendeur,  on  remarque  les  citernes 
iilinienlées  par  les  eau?:  de  la  montagne  ;  les 
An},'lais  ont  restauré  ces  immenses  conslruc- 
lions,  qui  donnent  a  la  ville  une  provision  d'eau 
putable  pour  un  an  oTi  deux.  La  population 
(l'Aden  s'élève  à  30,000  liabitants  arabes,  liin- 
lions,  somaulis,  parsis,  juifs-arabes  et  anglais. 
Il  existe  dans  les  environs  de  cette  ville  une 
iitiinense  carrière  de  carbonate  de  soude. 

IIadiunaout.  —  Li  partie  méridionale  de 
rAriibii',  entre  rVemen  et  l'Oman,  porte  trois 
noms;  on  l'appelle  Iladramaout,  à  l'Ouest; 
Malirab,  au  centre  ;  Cheher,  à  l'Est.  Elle  se 
compose  d'une  zone  littorale,  basse  et  sablon- 
neuse, et  d'une  région  montucuse  qui  la  sé- 
pare du  désert.  Quelques  parties  de  cette  ré- 
gion sont  un  peu  fertiles  et  cultivées  ;  presque 
purtoul,  surtout  dans  le  Mabrali  et  dans  le 
Clielier,  ce  ne  sont  que  des  sables  arides. 

Les  villes  principales  sont  :  Makalla,  dans 
le  Iladramaout,  et  Dafar,  dans  le  Malirab.  Ma- 
kalla est  une  ville  maritime  peuplée  de  4  à 
5,000  bab.;  c'est  le  centre  du  commerce  de 
la  cote  et  un  grand  marcbé  d'esclaves  nègres 
et  de  fdles  nubiennes.  Les  exportations  con- 
sistent en  gommes,  peaux  et  séné;  les  impor- 
tations, en  cotonnades,  poterie,  fer  et  riz  de 
Bombay,  grains  d'Aden  et  dattes  de  Maskate. 

Oman.  ~  La  partie  Sud-Est  de  l'Arabie, 
comprise  entre  les  caps  Raz-el-llàd  et  Raz-Mo- 
cendon,  porte  le  nom  d'Oman;  elle  se  com- 
pose, comme  la  région  précédente,  d'iuie  zone 
littorale  et  d'une  région  inontueuse,  liante  de 
y«0  à  1,200  m.,  large  de  200  à  2r>0  kilomè- 
tres, fertile  et  peuplée.  Cette  région  de  mon- 
tagnes sépare  l'Oman  du  désert  ;  son  sommet 
II'  plus  élevé  est  le  Djebel-Akbdar  (1,850  m.). 
-  L'Oman  est  le  centre  d'un  royaume  appelé 
le  royaume  d'Oman  et  qui  se  conqiose  de 
l'Oman,  du  Katar  ',  des  ilcs  Ualircïu  *,  en  Ara- 


'  !.<'  KaliU-  (!stl(!  pays  situé  sur  lu  tùlolisldclaincs- 
qu'ile  Ualireïn,  trrniinéR  au  Nord  par  In  Itaz-cl-Anlir 
l'tsiluéo  ciitio.  '2V  cl  2ti"  lat.  La  ville  principale  Uu 
Kalar  est  lleiliia.  Cpsl  sur  ccUc  parlifi  du  littoral  du 
soll'i!  l'ersiquo  (|U0  se  trouvent  les  plus  liellcs  iir- 
l'iitTics  de  perles  du  ruundc  ;  elles  sont  exploitées  jiar 
li's  pèi'lieursduKatar  etsous  la  protection  de  la  ma- 
I  lue  uii^^laise  (pu  les  défend  l'outrc  les  pirates. 

'  Les  lies  Italireîri  sont  peuplées  d'au  moins  KIO.UCiU 
li'ili.;  elles  soni  fjouvernies  par  un   vice-roi  vassal 


bie,  d'une  partie  du  littoral  de  la  Perse  ' ,  ties 
lies  de  Kischm  et  d'Ornmz,  et  de  la  partie  occi- 
dentale de  la  côte  du  Beloutchistan  *.  L'Oman 
est  liabité  par  des  Arabes  de  la  secte  des  llia- 
deyeb  »,  dont  les  mœurs  polies  et  élégantes  et 
la  civilisation  contrastent  avec  l'esprit  fanati- 
que et  barbare  des  gens  du  Nedjed  et  du  lled- 
jaz  ♦  ;  les  nègres  et  les  mulâtres  y  sont  très- 
nombreux  et  forment  au  moins  le  quart  de  la 
population  du  pays.  —  Les  villes  principales 
sont  :  Maskate,  grande  ville  maritime  et  com- 
merçante de  t)0,000  bab.  de  toutes  nations, 
silurésur  le  golfe  d'Oman  ;  c'est  la  résidence 
du  roi  de  l'Oman  ou  iman  de  Maskate.  Maskate 
est  l'entrepôt  du  commerce  entre  Bombay, 
Bousliir,  Mobam'rah  et  Bassorah.  —  Matrah, 
ville  maritime  de  25,000  bab.,  située  près  et 
au  N.-O.  de  Maskate.  —  Sohar,  ville  maritime 
de  2r),000  bab.  —  Skarjali,  ville  maritime  de 
30,000  bab.,  sur  le  golfe  Persique;  c'est  un 
grand  marché  d'esclaves.  —  Ncxveh  et  Rostak, 
dans  l'intérieur. 

Laiis.v  ou  El-IIasa-  —  C'est  une  province 
formée  de  plaines  basses  et  marécageuses, 
mais  bien  arrosées  et  fertiles.  Le  Lalisa  borde 
le  golfe  Persique,  entre  25"  et  28°  lat.,  sur 
une  largeur  moyenne  de  100  kilomètres  ;  il  est 
séparé  du  désert  par  une  cliaîne  de  liantes  col- 
lines. Le  Lahsa  est  aujourd'hui  soumis  aux 
AVababites,  qui  l'ont  ruiné  par  leur  domination 
stupide  et  brutale.  La  capitale  est  Houfliouf, 
ville  de  25,000  bab.,  trés-décliue  ;  sa  citadelle 
est  occupée  par  une  garnison  de  soldats  wa- 
babites.  A  quelque  distance  de  Houfliouf  et  sur 
la  route  de  Riad,  se  trouve  le  village  de  Aîn- 
Nejm  (fontaine  de  l'étoile),  où  il  y  a  des  sour- 
ces thermales  sulfur<\uses  renommées.  11  faut 
encore  citer  :  Kalif,  ville  située  sur  le  golfe 


de  rinian  de  Maskate,  mais  en  même  temps  soumis 
à  l'influence  des  Waliabites.  Le  vice-roi  réside  à 
ilohiirrek,  mais  la  ville  la  plus  importante  est  .Vr- 
iiamuh,  ville  commerçante  et  linbiléc  par  des  tisse- 
ran<ls,  ries  forgerons,  des  armurici's,  des  sculpteur» 
eu  hois,  des  tanneurs  et  des  teinturiers  renommés 
dans  tout  l'Orient. 

'  l'ne  des  villes  princl|)ales  du  lilloral  de  la  l'erse 
soumises  à  l'Oman  est  Liiija. 

*  Les  possessions  que  les  inians  cle  MaskaU^  avaient 
il  y  a  ((uelques  années  sur  les  cotes  urienlales  de 
l'AlVIque  fornieut ,  depuis  1857,  w\  état  séparé  cl 
gouverné  par  un  imuii  de  la  l'amllle  de  l'iuian  de 
Maskate. 

'  Les  Iliadeyeli  se  l'ont  remarquer  pai- leur  esprit 
de  tolérance;  la  polyijamie  n'existe  pas  cliez  eux, 

»  C'est  à  l'inlluenco  delà  civilisation  persane,  (|ui 
a  exercé  de  tout  temps  une  action  considérable  sur 
le  Lalisa  et  l'Oman,  qu'il  faut  attribuer  ces  différen- 
ces si  caractéristiques  entre  les  Arabes  de  la  région 
orientale  d(!  la  péninsule  cl  ceux  des  autres  parties 
de  l'Arabie. 
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I*er8i(|iie  et  iieuplé»  «'ii  piirtii>  par  une  pupulu- 
tioii  tlorixiiie  persane;  c'est  l'ancienne  capi- 
tal» tles  princes  '\arniallies,  mais  elle  n'est 
pins  rrnian|nable  (pie  par  sus  beaux  jardins. 
—  Konrit,  ville  maritime  llorissante,  située 
siu'  le  ^olfe  l'ersi(|ue  et  au  >'urd  du  Lalisa. 

iNeujeii.  —  Le  Nedjed  est  une  liaute  terre 
niuutueuse,  t^éuéralement  fertile,  cultivée  et 
liahitée,  et  qui  occupe  tout  le  centre  de  l'Ara- 
Itie.  Le  Neiljed  se  parta((e  en  un  ^^rund  nom- 
bre de  pays,  dont  les  plus  importants  sont  : 
le  Ujebei-Sliamniar,  le  Kasem  et  le  Ujebel-To- 
>veik.  —  Le  Djebel-Sliammar,  au  ;\ord,  l'orme 
un  état  assez  important,  dont  la  capitale  est 
llaîl,  ville  de  âU,l)OU  bab.  Le  Djebel -Sliammar 
est  peuplé  d'environ  3U0,0I)()  bab.,  et  l'émir 
(|ui  le  gouverne  dé|)end  des  Wababites.  —  Le 
kasem  ou  Kasim,  pays  situé  au  Sud  du  précé- 
dent et  peuplé  de  4U,U0U  bab.,  renferme  les 
villes  (ÏOneixali,  capitale,  et  de  bereydali.  Le 
Kasem  est  soumis  aux  Waliabites.  —  Le  Dje- 
bel-Toweik  ou  El-Arid  est  un  grand  pays, 
inontueux  et  élevé,  qui  est  liabité  par  les  VVa- 
liabites,  sectaires  faroucbes  et  lunatiques,  à  la 
domination  des(|uels  est  soumise  toute  l'Ara- 
bie centrale.  Les  villes  sont  nombreuses  et 
assez  peuplées  ;  la  principale  est  Hiad,  capi- 
tale des  Wababites  et  résidence  de  leur  sultan  ; 
c'est  une  grande  ville  de  50,000  bab.,  entou- 
rée de  fortes  nmrailles  flanquées  de  tours  ■ . 
Les  premières  capitales  desVVahabites,£t/aHe/t 
et  Derreyeh,  n'existent  plus  ;  la  première  a 
été  abandonnée  parce  (pie  l'eau  a  disparu  ;  la 
seconde  a  été  détruite  par  les  Égyptiens 
en  181U  '. 


Le  Nedjed  h  ciitouré  de  tous  C(')lés  par  nue 
ceinture  de  dt^serts,  dont  les  plus  éttiidiis 
■sont  ceux  qui  se  trouvent  au  Nord  et  un  Sud 
du  Ki'djed.  Les  déserts  du  .Nord,  désignti.s 
sous  le  nom  général  d'Arabie  Déserte,  s'é- 
tendent entre  28°  et  5i"  lai.  Leur  extréniitc 
septentrionale  jtorte  le  nom  de  Désert  ilc 
Syri»(.  Kntre  50»  et  31"  lai.,  b;  désert  rcii- 
ferme  une  grande  et  belle  oasis  appelé  le 
Djauf,  longue  de  Mit  kilomètres,  large  (le 
lli  à  20,  pourvue  d'eau  pure  cl  abondui\te, 
et  couverte  de  palmiers,  de  vignes,  de  pi'- 
cbers,  d'abricotiers,  de  liguiers  et  do  jardins. 
La  ville  de  Djauf  se  compose  de  400  iii»i- 
sons  et  l'oasis  tout  entière  (!st  soumise  iiii 
Djebel-Sbanmiar,  pays  du  Nedjed,  dont  elle 
«îst  séparée  par  un  (lésert  appelé  le  iVc/'oHi/ 
et  composé  de  sables  rouges  et  mouvants, 
disposés  partout  et  toujours  en  ondulatioib 
unilbrmes.de  60  à  100  mètres  et  dirigées  du 
iNordau  Sud. 

Le  grand  désert  de  l'Arabie  méridionale, 
situé  au  Sud  du  Nedjed,  entre  16"  et  24°  lut. 
et  entre  42°  |  et  55"  long.  E.,  couvre  toute  la 
partie  de  la  péninsule  ctiniprise  entre  le  .Ned- 
jed, rVemen,  le  Hudramaout,  l'Oman  cl  le 
Labsa,  c'est-à-dire  environ  le  tiers  de  su  sur- 
face. On  l'appelle  le  Dahna  ou  désert  de  Jeu; 
il  se  comitose  partout  de  sables  mobiles  el 
profonds,  au  milieu  desquels  on  trouve  vi\  el 
là  quelques  puits  d'eun  suumàtre  et  des  |iiil- 
miers  nains,  qui  produisent  de  mauvaises  dat- 
tes ;  il  renferme  aussi  une  oasis  (El-Akliulj, 
mais  elle  est  inbubitée.  Januiis  on  ne  traverse 
le  Dahna. 


CHAPITKE   XXIV. 


.tVRIQIJE  <> 


GËUGKAPUIK  liÉNÉllALE. 

I .  Nitnatlon,  boiines,  étendue,  su- 
p«Hlcle,  populatlonÉ.  — -  L'Alriqu(>  est  com- 


Toiilos  les  villes  de  l'Araliie  suiil  iiiiisi  piitoiifces 
(le  murs  cl  Je  tours,  el  <iu  deli'i,  iI'uik!  ceinture  de 
jiirdiiis  el  de  |iluiitutioiis. 

Le  Kiisiiii,  pays  dit  Nedj  d.  lenrenue  un  giiiiid 
MOHilubdc  pieiTes  et  de  inoniiiiM'nl»  |iiéleudus  dnii- 


prîse  entre  le  37°  degré  de  lat.  N.  (cap  Blanc  i 
le  55°  degré  de  lat.  S.  (cap  des  Aiguilles),  le 


ili(|ues;  MOUS  uvniis  déjà  dit  (p.  T.'l )  iju  un  (iii  hou 
vait  dans  l'Inde  ;  il  y  en  a  aussi  dans  la  Syrie  inéiidin- 
nale  et  en  Alptirie. 

'  Aux  sources  in<liquues  p.  (jti8  ,  il   faut  ajoiilrr 
les  Voyages  de  Bai.tii,  I.ivoostonk,  Hurto.v,  Spkm;,  l'i  - 
\niiiKii,    Itoiiitr  ii'Hki;i(;oiiii,   UkkuvhI:;,    lli^?t(.uLii, 
llii;cMiMii)T  el  (Iam.mai  i>. 
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•jll'  (le^ré  <lti  long.  i).  (cap  Vert)  et  lu  49°  degré 
iliiliHii,'.  K.  (c.upGiianlaiui).  — Elle fsl borné': 
iiii  N.-l).,  par  If  détroit  de  Gibraltar  ;  au  N., 
par  laMéditerriiMée;aiiN.-E.,  par  ristinne  de 
Suez;  il  TE.,  par  la  nier  Rouge,  1c  détroit  de 
|}iil>-el-Mandcb ,  le  golfe  d'Adeii  et  la  mer 
des  Indes;  au  S.  et  ii  l'O.,  par  l'oLéau  Atlan- 
li(|tH'.  —  La  longueur  de  l'Afrique  est  de 
7,'200  kilomètres,  du  Nord  au  Sud  ;  i>a  largeur 
l'stde  (5,700  kilomètre»,  de  l'Kst  à  l'Ouest;  sa 
supertiuie  esf  d'environ  30  millions  de  kilomtV 
lies  carrés,  et  sa  population  est  évaluée  à  150 
millions  d'habitants. 

Sj  2.  Merw,  golfes,  il«>».  détroit*,  k.'api». 
—  Les  diverses  mers  (|ui  baignent  l'Ali  ique 
sont  :  la  ilddilcrranée,  au  Nord  ;  Vocëaii  Allan- 
liiine,  à  l'Ouest  et  au  Sud  :  la  mer  des  Indes 
et  la  mer  Rouge,  à  l'Est  *. 

Le  littoral  de  l'Afrique  ne  présente  pas, 
cuiiime  celui  de  l'Europe  ou  de  l'Asie,  de 
^ruiides  déchirures;  les  seuls  golfes  que  l'on 
y  rencontre  sont  :  le  golfe  de  ta  Sidrc  et  le 
golfe  de  Cabés,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  ; 
le  golfe  de  Guinée,  formé  par  l'Atlantique  et 
(|ui  forme  à  son  tour  les  golfes  de  Henin  et  de 
Hiafra;  le  golfe  d'Aden,  sui-  le  littoral  de  la 
merdes  Indes. 

Les  principales  Iles  sont,  dans  l'océan  Atlan- 
tique :  les  Açores,  Madère,  les  Canaries,  les 
lies  du  Cap  Vert,  Corée,  les  iles  du  golfe  de 
(iuinée,(|ui  sont  Fer  nan-do-Po, Vile  du  Prince, 
Sainl-Tliomas  et  Annobon,  puis  V Ascension, 
HaiiUc-lIclène  al  Tristan  d'Acunha;  —dans  la 
mer  des  Indes  :  Socotora,  les  Setjcheltes,  les 
Amirautés,  Zanzibar,  les  Comores,  Madagas- 
car, la  Mmion  oi\  Bourbon,  Maurice,  Rodri- 
gue, Saint-Paul eCAmsterdam ellA  Terre  de 
Kerijuelen. 

Les  détroits  sont  :  le  détroit  de  Gibraltar, 
le  canal  de  Mozambique,  entre  l'Afrique  et  Ma- 
dagascar, le  diltroit  de  Uab-el-Mandeb,  entre 
le  golfe  d'Aden  et  la  mer  Rouge. 

Les  principaux  caps  sont  :  le  cap  Spartel, 
le  promontoire  de  Ceuta,  le  cap  Falcon,  le 
mp  Carbon,  le  cap  Boujarone,  le  cap  blanc, 
le  cap  bon,  sur  la  Méditerranée  ;  —  le  cap  Can- 
tin,  le  cap  Cher,  le  cap  iVo««,  le  cap  Bo'iadur 
"Il  bojador  *,  le  cap  blanc,  le  cap  Vert,  le  cap 

'  Iv  lilloial  i\e  l'Atii((iits  esl  de  2t>,00()  liilomùties, 
ilntit:  4,iOO  sur  lii  Méililerrraiii-i',  10,'JIJO  sur  l'oct'au 
VILinliciuc,  8,iOU  sur  la  uicr  des  ludes,  cl  '2,bOO  sur 
lii  mer  Uniij(o. 

'  l.'iip  belle  carte  eutalauu  manuscrite  i!t  couservér 
nu  ciliinet  des  cartes  de  la  Ilibliotlicque  ini|iérialc, 
iiMus  apprend  que  le  cap  Uoîador  a  clé  doublé  en 
l'ilii  pnr  le  Catalau  Jactjncs  fcrcr.  les  l'oltuyais  n'ont 
'liMic  lianclii  ce  cap  ipie  loiifitemps  aprc^  les  l.ata- 
l'iii»  cl  les  Dicppuis. 


des  Palmes  ou  aip  Palmas,  le  cap  Lope»,  le 
cap  de  bonne- Espérance  et  le  cap  des  A  igu  illes, 
sur  l'océan  Atlantique;  —  \ecap  Corrientcs, 
le  cap  Delgado  et  le  cap  Guurdafui,  sur  la 
mer  des  Indes. 

!j  5.  fintndcM dIvIalonM.  —  Vue  en  grand, 
rAfri(|ue  se  compose  de  5  régions  : 

1"  Dp  grand  plateau  qui  comprend  toute 
l'Afrique  australe  et  mie  partie  de  l'Afrique 
centrale',  et  qui  s'étend  jusqu'au  16"  paral- 
lèle au  .Nord  de  l'équateur.  Cette  région,  géné- 
ralement fertile,  renferme  la  Haute  Afrique  », 
grand  triangle  de  5,000  kilomètres  de  chaque 
coté,  et  les  terrasses  par  lesquelles  le  plateau 
s'abaisse  sur  le  Sahara  *,  sur  l'Atlantique  ♦  et 
sur  la  mer  des  Indes  ".  Bien  qu'il  soit  encore 
impossible  de  faire  exactement  la  géographie 
générale  de  la  Haute  Afrique,  on  peut  dire 
cependant  que  ce  plateau,  entre  9°  et  21°  lat. 
Sud  «,  est  moins  élevé  que  les  montagnes  qui 
Ibrment  ses  talus,  lesquelles  sont  larges  et  sur- 
montées elles-mêmes  de  hautes  plaines  plus 
élevées  que  celles  qui  occupent  Iç  centre  du 
plateau.  Ces  hautes  plaines  littorales,  dans  le 
bassin  du  Zambèze,  ont  1,500  m.,  à  l'Est  de  la 
cascade  Victoria  (par  24°  long.),  tandis  que  U\ 
plateau,  à  Lhiyaiiti  (par  21°  '  long.),  n'a  que 
1,000  m.  d'altitude. 

2°  Une  région  montueuse,  inconnue  dans  sii 
partie  centrale,  entourée  par  l'Atlantique,  le 
Sénégal  et  le  Niger,  et  dans  laquelle  se  trouvent 


'  lue  grande  partie  du  plateau  est  encore  inconnue 
entre  »•  lat.  S.  et  10*  lat.  N.,  et  a  l'O.  de  la  rt^gioii  des 
grands  lacs. 
*  On  trouve  sur  le  plateau  15  contrées: 
la  république  de  la  rivière  Orange,   i  .,,,  «  .r 
la  répr')liqne  de  TransvaaI.   ...   I 

le  pays  des  lletjouanas | 

le  Kalabari >  au  S.-U, 

le  pays  des  Hottentuts ) 

le  bassin  du  lac  Nganii j 

le  bassin  du  liant  Zambèxu.   ...   I  .,„    ,.  , 

le  bassin  du  liaut  tongu i 

le  bassin  du  Taiigaiiyika ] 

la  région  des  grands   lacs  el  du  i 

liant  .Nil  lllanc I  ....  v    i- 

le  pays  d<;s  dallas | 

l'Abyssinic ) 

l'.Vdaniaoua |    au  .N.-ii. 

''  l.e  plateau  s'abaisse  au  .\.,  par  uii(>  terrasse  large 
el  plate,  formée  par  la  Nubie,  le  Soudan  égyptien  el 
le  Soudan  oriental  et  central. 

'  l.e  talus  occidental  du  plateau  reiit'ernie  la  parlic 
orientale  de  la  Guinée,  le  Congo,  le  pays  des  Dania- 
ras  et  le  pays  des  .Nainaquas.  —  Le  talus  méridional 
du  plateau  renferme  la  colonii'  du  l^ap. 

"  l.e  talus  oriental  du  plateau  renferme  la  lia- 
frcrie,  la  colonie  de  .Natal,  la  capitainerie  de  Mozam- 
bique, le  Xangnebar,  la  côie  des  Soiiiaulis  et  la  ente 
des  AdelS. 

"  l'.'esl-i'i-iliic  (lansloiite  la  zone  explorée  par  l.l- 
viiigslunci 
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a  Séiiéguiiibie,  la  partie  occidentiile  de  lu  (îiii- 
née  et  le  Soudan  occidental. 

3*  Une  zone  de  déserts  qui  commence  au 
pied  de  la  terrasse  du  Soudan  et  au  Nord  du 
Niger  et  du  Sénégal,  et  s'étend  au  Nord-Ouest 
jusqu'au  pied  de  TAllas,  et  au  Nord-Est  pres- 
«lue  jusqu'au  rivage  de  la  Méditerranée.  (3ette 
zone  se  développe  de  l'Ouest  à  l'Est  sur  une 
longueur  de  5,000  kilomètres,  depuis  l'Atlan- 
tique jusqu'à  la  mer  Rouge,  et  sur  une  largeui' 
moyenne  de  1,500  kilomètres.  On  y  trouve  çii 
et  là  quelques  oasis,  mais  la  seule  partie  fertile 
et  peuplée  est  la  vallée  du  .Ml,  bande  de  15  à 
20  kilomètres  de  large,  qui  traverse  le  désert 
tout  entier  dans  sa  partie  orientale.  Cette  ré- 
gion, qui  comprend  environ  le  quart  de  l'area 
de  l'Afrique,  renferme  le  Sahara  marocain,  le 
Sahara  nigérien,  le  Beled-el-l)jérid,  le  Fezzan, 
le  Sahara  ou  Grand-Désert,  le  désert  de  Libye 
et  les  déseris  situés  entre  le  Nil  et  la  mer 
Rouge,  dans  la  Nubie  et  en  Egypte. 

4°  Une  région  montueuse,  au  Nord-Ouest, 
le  Moglircb,  couverte  par  le  massif  de  l'Atlas 
et  comprenant  le  Maroc,  l'Algérie  et  la  ré- 
gence de  Tunis. 

5'  Une  zone  maritime,  au  Nord-Est,  baignée 
par  la  Méditerranée  et  comprise  entre  le  golfe 
de  la  Sidre  et  l'embouchure  du  Nil.  Celle  ré- 
gion, étroite,  souvent  déserte  et  qui  n'est  en 
réalité  que  le  littoral  du  Sahara  oriental,  com- 
prend la  Tripolitainc,  la  Cyrénaïque  et  la 
.Marmariquc. 

Les  cinq  grandes  réjjions  naturelles  de 
l'Afrique  se  subdivisent  iii  trente-trois  par- 
ties, savoir  : 

4  BU  Nord  : 

Le  Maroc, 

L'Algérie, 

La  régence  do  Tunis, 

La  régence  d(;  Tripoli  ; 

2  iiii  centre  : 


Le  Saliara,  ^ 

Le  Soudan  ; 

i  à  l'Ouest  : 

La  Sèiiéfjiunbic, 
La  Guiiirp, 

La  (îuinuu  intérieure  ou  (lonco, 
La  cote  eiiire  la  Guinée  iiiléncurc  cl  la 
colonie  du  Cup; 

5  au  Sud  ; 

La  colonie  du  Cap, 
La  Cafrerie  anglaise, 
La  Cafrerie, 
La  colonie  de  Natal, 
Le  pays  des  Zoulous  ; 


0  sur  lu  juu'tic  méridionale  du  plateau  do  h 
Haute  Aft'ique  : 

La  république  de  la  rivière  Oruiipc, 

Lu  républi(|ue  de  Transvual, 

Le  pays  des  Ik'tjouuuaii, 

Le  désert  de  Kalaliari, 

!.<'  pays  des  llottentotit, 

Le  bassin  du  lac  Nganii, 

Le  bassin  du  liuut  Zamliëze, 

Le  bassin  du  haut  Congo, 

Le  bassin  du  Tanganylku  ; 

i  à  l'Est  : 

La  capitainerie   générale  de  Moiaïa- 

bique. 
Le  Zauguebur, 
Le  pays  des  Soinuulis, 
Le  pays  des  Adcis  ; 

5  dans  la  région  du  Nil  : 

Lu  région  des  grands  lacs  et  du  liant 

Nil  Blanc, 
Le  pays  des  Uallas, 
L'Abyssinie, 

Le  Soudan  égyptien  et  la  Nubie, 
L'Egypte. 

§  il.  MontagncM,  platcanx«  dé«eH«  ei 

volcaiM.  —  Les  principales  chaînes  de  mon- 
tagnes de  rAfri(iue  sont  : 
Au  Nord,  dans  le  Moglireb  : 

L'Atlas, 

Le  mont  Niltsin,  .',475  m.. 
Le  mont  Clielibu,  '2,r>l2  m.  ; 

A  l'Ouest  : 

Les  montagnes  de  la  Sénéyambic; 

Les  montagnes  du  Uauiburra,  dans  le  Soudan 

occidental  ;  "*• 

Les  montagnes  de  Kong,  900  à  1,200 m.; 
Les  montagnes  constituant  le  talus  occidcii- 
(al  du  plateau  de  la  Haute  Afrique,  et  s'ù- 
tendant  : 
dans  la  Guinée  orientale. 

Le  mont  Cameroun,  4,195  m. , 
dans  le  Congo; 
dans  le  pays  des  Damarus, 

Le  mont  Omatako,  2,08.')  m., 
et  dans  le  pays  des  Grands  cl  des  l'etib 
Namaquas, 
Le  mont  Kauiiesberg,  1,571  m.; 

Au  Sud,  les  montagnes  constituant  le  talus 
méridional  du  plateau  de  la  Haute  Afri(|ue, 
dont  la  principale  chaîne  [wrle  le  nom  de 
monts  Nieuveldt,  dans  lesquels  ou  trouve  : 

Le  mont  Compassberg,  5,111  m.  ; 

A  l'Est,  les  montagnes  formant  le  laliis 
orienlal  du  plateau  de  lu  Haute  Afri(iuu  et 
s'élendant  : 
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dans  la  Carrerle  et  la  culiniif  de  Natal,  où 
rllcs  |)oi'tent  le  nom  du  Uraken-herg  ou 
Kathiumba,  2,000  a  2,700  m., 

dans  la  capitainerie  de  Mozainbii|ue,  où  une 
partie  de  ces  niontagneii  porte  lu  nom 
de  montg  Lupala, 

dans  lu  Xanguebar,  où  se  trouvent  : 
Le  mont  Kilima-Ndjaro,  6,100  ni.. 
Le  mont  Kenia, 

ilans  le  pays  de.s  Somaulis, 

nt  dans  le  pays  des  Adels. 

An  .Nord-Est,  la  chaîne  Libyque  et  la  chaîne 
Arabique  (5  à  600  m  ),  ces  deux  chaînes  en- 
caissant la  vallée  du  Ml  dans  la  Basse  Nubie 
cl  l'Egypte. 

Les  plateaux  du  l'Afrique  sont  : 

Le  plateau  de  Uarkah,  ioi)  m.; 
Le  plateau  du  Fezzan,  .   .   , 
Li;  plateau  montueux  du  Dje 
bel-Hojfgar,  dont  quelques  l      dans 
parties  ont  2,0U0  m.,  .   .   .  (le  Sahara; 
'    Le  plateau  montueux  du  Uje 

bel-.\ir 

Le  plateau  de  la  Haute  Alriquc,  sur  luqui^l 
un  remarque  : 
Le  mont  Alantika  (.',000  i\  ^,h\m  m.  , 

dans  r.Adaniuouti , 
Le  plateau  d' Abyssinie  (2,000  à  2,000  m.  ), 
Le  mont  Uetjeni  (4,623  m.),  en  Abys- 
sinie , 
Le  mont  M'Foumberu  (3,000  m.'/},  dans 
la  région  des  grands  lacs. 

Les  déserts  de  l'Afrique  sont  :  ati  Nord,  le 
Sahara,  dont  la  superficie  est  d'environ  7  mil- 
lions et  demi  de  kilomètres  carrés,  en  y  com- 
luenant  le  désert  de  Libye,  le  désert  de  l'Egypte 
à  l'Est  du  Nil,  et  les  déserts  de  Korosko  et  de 
la  Bahiouda  en  N'uU^;  —  au  Sud,  les  karrous 
(lu  pays  des  Uottentots  et  de  la  colonie  du 
Cap;  le  désert  de  Kalahari,  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  plateau  de  la  Haute  Afrique,  en- 
Ire  la  rivière  Orange  et  le  lac  .Ngami. 

Les  volcans  de  l'Afrique  sont  :  le  pic  de  l'Ile 
Fogo,  dans  les  îles  du  Cap  Vert  ;  le  pilon  de  la 
Fournaise,  dans  l'Ile  de  la  Réunion  ;  le  Mongo- 
Ma-Lobah,  dans  le  massil  du  mont  Cameroun, 
ilans  la  Guinée;  le  Do  fané,  dans  le  Choa.  —  Le 
nombre  des  volcans  éteints  est  beaucoup  plus 
rniisidérable  ;  ils  se  trouvent  surtout  dans  les 
i|ps'  et  dans  r Abyssinie. 

§  5.  Hydrographie.  —  L'Afrique  est  par- 
lii!,'ée  en  3  versants,  savoir  : 

Le  versant  septentrional  ou  de  la  Méditer- 
ranée, 

Le  versant  uccidental  ou  de  l'océan  Atlan- 
tique, 

Le  versjmt  oriental  ou  de  la  mer  des  Indes. 

'  l.r  pic  lie  Ténérille  est  un  volc;in  liciiit. 
u^uuii.  uÉNtiui.i:. 


Les  principales  rivières  du  versant  de  la 
!H«>dilerranée  sont  :  le  Nil,  qui  arrose  la 
région  des  grands  lacs  et  du  haut  Nil  Blanc, 
la  Nubie  et  l'Egypte;  la  Medjerdah,  dans  la 
régence  de  Tunis  :  le  Chélif,  en  Algérie  ;  la 
Moulouia,  dans  le  Maroc.  —  Les  principaux 
cours  d'eau  du  versant  de  l'océan  Atlantique 
sont  :  le  Sebim  et  le  Tensift,  dans  le  Maroc  ;  le 
Sénégal,  la  Gambie  et  le  Rio  Grande,  dans  la 
Sénégambie  ;  VAssinie,  \aVolta,  le  Lagos,  dans 
la  Guinée  ;  le  Kouara  ou  Niger,  dans  le  Sou- 
dan et  la  Guinée;  le  Gabon,  dans  la  Guinée; 
le  Zairé  ou  Congo,  sur  le  plateau  de  la  Haute 
Afrique  et  dans  laGuinée  inierieure  ;  le  Coanza, 
dans  la  Guinée  inférieure  ;  la  rivière  Orange 
ou  Gariep,dans  l'Afrique  australe.  —  Les  prin- 
cipales rivières  du  versant  de  la  mer  des  Indes 
sont  :  le  Limpopo,  dans  la  république  de 
Transvaal  et  la  capitainerie  de  Mozambique  ;  le 
Zambèze,  sur  le  plateau  de  la  Haute  Afrique 
et  dans  la  capitainerie  de  Mozambique;  le 
Djoub,  dans  le  Zanguebar,  et  le  Denok,  dans 
le  pays  des  Somaulis. 

LONCUGin   UES   l>mNCII>AUX  rLKUVES  III!  l,'«''.<IQUt. 

Le  Nil :/,U00  kilQin. 

Le  Niger 3,700     — 

Le  Zambèze 2,500     — 

Les  lacs  principaux  de  l'Afrique  sont  :  le 
diott  El-lVarbi,  le  chott  El-Chergui,  la  seli- 
kha  Zalirez,  le  chott  de  la  Hodna,  la  sebkha 
Melr'ir,  en  Algérie;  la  sebkha  Gharnis,  le  chott 
El-Kebir,  le  chott  El-Fejej,  dans  la  régence  de 
Tunis  ;  le  lac  de  Cayar  et  le  lac  Giiier,  dans 
la  vallée  inférieure  du  Sénégal  ;  le  lac  Dibbie, 
le  lac  Tcliad,  dans  le  Soudan;  le  lac  Aqtii- 
londa,  dans  la  Guinée  inférieure;  le  lac 
Ngawi,  le  lac  Dilolo,  le  lac  Nyassa,  le  lac 
Schirwa,  le  lac  Tanganyika,  le  lac  Nyanza, 
d'où  sort  une  des  branches  du  Nil,  le  lac 
Lula-N%igé,  doùsorl  le  Nil,  sur  le  plateau  de 
la  Haute  Afrique;  le  lac  Nou,  traversé  par  le 
haut  Nil  Blanc;  le  lac  liek,  traversé  par  le 
Bahr-el-Gazall,  un  des  affluents  du  haut  Nil 
Blanc  ;  le  lac  Tsana  ou  de  Dembéa,  dans  l'A- 
byssiiiie;  le  hc  Birket-el-Keroun,  en  Egypte, 
et  le  lac  Assal,  dans  le  pays  des  Adels. 

§  6.  Climat.  —  Le  climat  de  l'Afrique  esl 
généralement  chaud  et  sec,  et  plus  chaud  à 
latitude  égale  que  dans  les  autres  parties  du 
globe.  Il  doit  ce  caractère  à  la  situalion  de 
l'Afrique,  presque  tout  entière  comprise  entre 
les  deux  tropiques,  et  à  la  température  élevée 
du  Grand-Uésert  ',  cpii  réagit  fortement  sur 
toutes  les  régions  voisines. 

'  la  teiiipt'fatiiit!  élevée  du  (Haïut-bésert  est  due  à 
l;i  n'tlcxioii  tics  rayons  du  soleil  |iar  Icssahlw. 
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On  |M>iil  (livisiT  t'  \ri'ii|iie  en  .>  ïoiics  lorl 
int^l^alfM  :  I"  uni' zuiii'Heptentrinnulc,  un  iNonl 
tlii  33*  |iaralli'lt!,  cuniprenaiit  sculeiiu'iil  la 
r»''gion  He  l'Allas,  ilunl  le  climat  est  cliand, 
mais  lempi'ré  et  relativement  sain;  on  y  cul- 
tive le  blé,  roPKP,  l'avoine,  le  lin  et  le  chanvre, 
le  coton,  l'olivier,  l'oranger,  le  figuier,  rairian- 
dier  et  la  vigne,  et  l<'  clu^ne-lié^t.'  y  es!  <  i»ni- 
mim  ;  le  climat  de  cette  zone  ii.'  diffère  pas 
beaucoup  de  celui  des  parties  nt>  lidionalesde 
l'Kspagne  et  de  l'Italie  et  du  climat  de  la  Si- 
cile; —  2*  au  centre,  une  zone  qui  comprend 
presque  toute  l'Afrique,  entre  33°  lat.  N.  et  33" 
Jat.  S.  ;  son  climat  est  torrideet  malsain;  c'est 
la  zone  du  dourali,  du  manioc,  du  mais,  du 
douqn,  des  millets,  des  «'leiisines,  des  coloca- 


s«'s,  du  riz,  des  palales,  des  i^nanie^  )>l  ijfs 
bananes,  de  l'ananas,  des  dattes,  du  UmM 
du  tamai'iiiier,  de  l'arbre  à  beurre,  de  Vnn- 
chide,  du  sésame,  de  l'élaïs  guinensis  ijih 
donne  l'huile  de  palme,  »lu  cocotier,  des. irbrc- 
qui  produisent  la  goiume,  le  caoutclujiic  i>t  |i 
copal,  de  la  canne  k  sucre,  du  calé,  dn  rntnn 
de  l'indigo  et  de  l'encens;  —  5'  une  zone  m. 
ridionale,  au  Sud  du  3.'*  parallèle,  qui  mm 
prend  seulement  la  colonie  du  Cap  et  h  {',»- 
l'rerie  anglaise,  et  dont  le  climat  est  tempér*'. 
moins  chaud  que  celui  de  la  zone  septeiilriii- 
nale  et  très-salubre  ;  c'est  une  région  de  cul- 
ture des  céréales  et  des  fruits  de  rKuro|it>,  on 
l'on  rècr'te  ùi  blé.del'orge,  du  seigle  et  ilVj- 
cellenl-  >.ii>. 


TABLKAU    DKS   TEMPÉHATUni;      «IDVIiNM  H  ht.    1.  APniQUK. 


Alger.  .  .  . 
Tunis.  .  .  . 
Le  Caire. .  . 
Sierra-Leone. 
I.e  ('np.    .   . 


TEVI'lSnATIIIil^ 
MOTKK.NK 

lit:  i'aiii!»kk. 


18° 
•20" 
'.''2* 

>2(l" 
Kl» 


TKMI'CnATI  RK 
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28»  \ 

'in»  i 

'28» 
I 
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Tmi'KniTiint; 

DK     I.'lllVKII. 


1*2" 
Iô"  .' 
14.  t 
25° 
12» 


•Sous  le  rapport  des  pluies,  l'Afrique  se  di- 
\ise  en  7  zones  : 

I"  Au  Nord  (lu  50'  degré  de  lat.  iN.,  la  zone 
méditerranéenne,  dans  laquelle  il  pleut  en 
hiver,  aussi  au  printemps  el  en  automne,  et 
dans  laquelle  l'été  est  sans  pluie. 

2»  Entre  50'  el  '21°  lat.  .Nord,  une  zone 
tomprenant  le  Sahara,  l'ÉgypIe  centrale  el 
méridionale  et  la  Nubie,  dans  la(|uelle  il  ne 
ploul  jamais  ou  prescpie  jamais,  excepté  sur 
quelques  plateaux  et  dans  quelques  oasis,  où 
il  pleut  pendant  l'hiver. 

3°  Entre  21°  et  4°  lat.  Nord,  une  zone  com- 
prenant la  Sénégambie.  la  Guinée,  le  Sou- 
dan et  le  Soudan  égyptien,  dans  laquelle  il  ne 
pleut  que  pendai<<  i  .'té.  -  A  l'Est  de  celte 
zone,  l'angle  orienlcii  l'f  i  ^'liuie,  compre'vtni 
l'Abyssinie,  le  p^'isj^.*  .  •,  la  partie  .  ,.- 
tentrionale  du  p.  ,  <  ,  ttomaalis,  forme  une 
région  élevée  dans  laquelle  il  pleut  en  été  et  en 
hiver. 

4"  Entre  4"  lai.  Nord  et  4°  lat.  Sud,  ime 
zone  comprenant  la  tîuinée  orientale,  le  Nord 
de  la  Guinée  inférieui-e,  la  région  des  grands 
lacs,  le  î^anguebar  septentrional  et  la  partie 
méridionale  du  pays  des  Somaulis,  dans  la- 
quelle il  pleut  pendant  toute  l'aïuiéc. 


Ti^  Entre  4"  el  lO'Iat.  Sud,  une  zone  ((ini- 
prenant  l'Angola  et  le  Ucnguela  (dans  laGiiiiiir 
inférieure),  le  bassin  du  haut  (longo,  le  bassin 
du  haut  Zambéze,  et  la  partie  septentrionale di' 
la  capitainerie  de  .Mozambique,  dans  laipiellc 
il  y  a  des  pluies  en  été  e^n  hiver. 

V  Entre  16°  et  20°  m.  Sud,  une  zoik 
compienant  le  pays  des  Damaras,  la  partie 
se|itentrionalc  du  pays  des  liottentols,  le  kii- 
lahari,  la  république  de  Transvaal,  la  partit 
méridionale  de  la  capitainerie  de  Mozanil)i(|iir 
(>l  ril(>  de  Madagascar,  dans  laquelle,  coiiiiiii' 
dans  la  troisième  zone,  il  nepleiitque  penibiil 
Télé. 

7  "Au  Sudde2C"lat.  Sud,  une  zone  coihihc- 
nant  1.1  partie  méridional)'  du  pays  des  liotten- 
tols, le  pays  des  Detjouamis,  la  répid)liqiii>  ilr 
la  rivière  Orange,  la  colonie  de  .Natal,  la  li;i- 
frerie,  la  colonie  du  (lap  et  la  Cafreric  iinyliiisc, 
dans  hupielle,  conune  dans  la  première  /oiic. 
il  pleut  en  hiver,  aus>i  an  printemps  cl  en  au- 
tomne, el  dans  laquelle  l'été  est  sans  pluie'. 

Leclhnatde  l'Afrique,  siirtout  dans  les  par- 
ties maritimes  bassesetliiunides.  est  trè.s-ni(il- 


'  VX.  HeyeH^aiie  lier  t.   ir,  |ihi'  l'KTKiun.fv.  iluii- li" 
MilllieiliiiiiiPii,  l't  II'  l«//(if/(' ili' IIaiiiii. 
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lies  i^iiaiius  •>[  i||>> 
I  (latteit,  du  liiidfnl 

à  IteiHTP,  (le  l'aiii- 
laïs  [{iiinensis  i|ni 
i  cocotier,  (1rs  iirhn 

le  ciioiitcliixK  i>t  |. 

,  (lu  car('',  (lu  rntdii 

—  3°  une  zoiii'  III 
parallèh;,  qui  min 
lie  (lu  Cap  et  I»  Cn- 
climat  est  tetn|h''ri', 

la  zou(>  8(>pt(>iilriu- 
uiie  r(>Kioii  de  cul- 
iiits  de  rKuropc,  on 
e,  du  seigle  et  d'ex- 


m'Kn,iTiii\t: 

MnïfMXK, 

:   i.'iiivKii, 

l'J" 

i>  ; 

14.1 

25- 

l'2' 

ud,  luiu  zone  nnii- 

ela  (dans  la  GiiiiiiV 

lit  (]on);o,  le  luisiiiii 

SL'pteiitrioiiait'di' 

lie,  dans   la(|ii(>lli' 

hiver. 

Sud,  une  zoiir 
iinaras,  la  parlii' 
lottentols,  lu  kii- 
[Uisvaal,  la  parlit 
i(;  de  Mozanil)i(|iir 
laipielle,  coinnii' 
pleut  (|iie  pendiiiil 

ne  /une  c(ini|ii'i'- 
paysdesllollcii- 
lii  r(*pnliliqii('  ilc 
de  .Natal,  la  (iii- 
Cal'rei'ie  iiiiyliiisc, 
Il  première  zone, 
iiteinpset  eu  an- 
est  sans  plnie'. 
louf  dans  les  par- 
les est  livs-iiial- 


'KIKIUI  (JIS,    llllll-  II'* 
III. 


>iiiti,  priiicipaleiueiit  à  SieiTa-L'one  xiir  la 
lAte  de  (iuiiiée,  et  b  la  c(>le  urieulale  dt;  Nada- 
:aM'ar.  La  dyssenterie  (c()teH  oixidciilales),  les 
lii'vres  |iei>nicieu!«es  (c()Im  occidciilales  de 
r\IViiliii'  il  1  lUes  orienlalcH  de  Madagascar), 
1  |K'ste(Égjpte  ,  InU^pre  (zoneintertropicale), 
lilipliaiitiasis  (.Nnliie)  et  le  ver  de  (iiiin<''e 
(iKhisdii  .iliara,  Soudan  et  Uuin('e),  sont  U- 
nliiN  retloiitahles  iiiiiladios  arriciyneK.  -  L«!s 
partiis  ('•lev('es  des  plateaux di  Mada^asiar,  de 
bilan'  >  Atriqne,  du  MoKlnx'b,  dr  l'MiyiMinie 
il  lie  rvri'iipie  australe  ont  un  climat  teni|H-i)'> 
il  saliilu'e. 

Sj  7.  Prodactlom.  —  Lv^  prodintioitsini- 
iit''ialesderAI"ri(|neMoiit  |mhi  nombreuses  A  iinir 
l'xpluitation  est  jus(|u'ici  |)cu  cunsid('!rable  ;  le 
liibleati  suivant  lait  connaître  les  principales  : 

TIBlKtl'    IIKN    PnODI'CTIOMS    MI!(£nAI.KS    i)i:   I.'aKIIIUUE, 

Or  :  On  le  trouve  dans  h;  Bamliarrn,  le  linssiii 
ilo  lu  Kuléiiu'-,  dans  la  (iulfi^-e,  la  ri^piililiqiie  de 
In  ilviùre  Orange  et  dans  la  capllainorie  de  Mn- 
«amliique ;  il  est  peu  abondant. 

Argent  :  (^oiigo. 

Cuivre:  Atlas,  Libéria,  Ooiiko,  uolutiie  du  Cap, 
liarfoiir,  Madagascar, 

l'iomb  :  Allas.  Madagascar. 

t'er  :  Atlas,  llortiou,  Uarloiir.  Sin  Kaiiibie, 
Lilicria,  Congo,  rijpublique  delà  rivière  'ininge, 
rapitaliieriede  Mozaiiiliique,  Ounyaiiioiii'  \.  Aliys- 
sinic.  Madagas(»ir. 

Houille  :  Libéria,  république  do  la  rivière 
Oi'iinge,  Madagascar. 

Émm  :  Mayolte. 

Sel  :  lacs  salés  de  l'Algérie,  Kczzaii,  >*'-]\é- 

■; bie,  Congo,  lac  Assal,  Abyssinie,  Fayoïuii,  Iles 

ilu  Cap  Vert,  Madagascar. 

Kaolin  :  Madagiisciur. 

Soufre  :  Congo. 

Quarts  :  Madagascae*. 

ilarbre  blanc  statuaire  :  Algéri(!. 

Mbdtre  antique  ou  myx  trannlucide:  Aigén 

SttIpHre  :  Algérie,  Congo,  cfite  des  Grand- 
N:iiiiai|uas  *. 

Kmeraude»  :  Égjpte. 

Si  le  rè^ne  minéral  est  pauvre,  en  n^vam^lie 
la  llore  arricaine  est  riclie  et  les  productions 
utiles  sont  nombreuses  ;  le  tableau  suivant  l'ait 
l 'limaille  les  plus imporlantes  : 

l'UXTKS    AMMKSTAlHt:». 

Ulé  :  Moglireb,  Egypte,  parties  élevées  de  l'A- 
liys!<liiic,  de  In  colonie  de  Natal,  (b;  la  Guinée, 
lia  Cuiigu  et  de  Madagascar;  colonie  du  Cap,  ré- 
pnblii|uc8  de  la  rivière  Orange  et  de  Transvaal. 


'  (lu  l'y  troiiVt>  en  Kraitilcs  iiIusm's. 

"l'.'i'bl  à  lu  v(\if  des  ('iraiidH-Nuiiiailuas  )|iii'  selroii- 
'l'ii  li's  <tt'-p('its  rt(!  niliatc  ilt'  polasw  cl  ijc  sniutt-  ilr 
l'Ilt  Miura-l'eiiiwna,  par  *>"  Kt'  lat.  S. 


I>r(/e  :  Moglirch.  le  Ciqi,  parties  ('levées  de  l'A- 
hyssiiiir  et  ilc  MailagUM'ar. 
Seii/le  :  colonie  du  Cap  ^     ^ 

AviHHt  :  Vlgéiie,  colonie  du  Cjqi. 
Mm*.'  parliMil,  excepté  dans  la  zone  incridio- 

iiiilc. 

DoKrahetdit'emmiliel  millel»  :  partout  eiilro 
11"-  tr(ipiqiM<s. 

Hi:  :  il  croit  laturellcinent  dans  toutes  les 
|iarlie»  iiiarécagciises  ou  hninid(;s  de  rAfri(pi<î 
cntralr;  on  Ir  iiillive  dans  la  Sériéganihic,  la 
liuinée,  la  Giiiiiéi'  inférieure,  le  delta  du  Nil,  à 
Madagascar,  dans  h  partie  de  la  valléi' du  '/.ain- 
liézo  comprise  «llihi>  1»  «(pitninerie  di?  Nozani- 
biqne.  I 

/Wwr«  poo ';  Sondai     ^bvssiiui',  \ 

IHverxcx  ^leutines  *  :  .\     ■.■  'iii«>.  Kgypte,  Iwissin  ^ 
du  Taiigauyika. 

lHvem^H  cuiocato'^  :  Égyp 

Manioc,  patates,  igname»,  ritcluées,  parloul 
cuire  les  tropiques. 

Souclii't  'mnestibli      Soudan 

/•V»r»  ;  M  Jireh,  1  r»tp,  Abv^siiiie,  Soudan, 
Zaïignehar,    liiiiagascui 

Oignant  :  Kgypte,  Sottdiiii. 


Poivre  :  Soudan. 
l'uivre  de  Guinée  ou  »*»- 
Gingembre  :  Guinée. 
Girofle  :  Natal .  Ile  il. 

nion. 
Muscade  :  lie  de  la  Uéunim 
Herbert  on  poirre  rouge 

.sinie. 


'lelte  :  ^iuinir. 
iMir,  île  de  la  Kéu- 

ivssinie  :  Abys- 


Café  :  Lilieiua,  Guinée  inféra  if.  Natal,  Mo- 
zambique, l'égion  des  grands  Kal'fa,  Abys- 
sinie, Hcs  du  Cap  Vert,  lie  San  riiomas.  Mau- 
rice, lie  de  la  Réunion. 

Canne  à  mcre  :  elle  croit  spon;  uénient  pr(>s- 
que  partout  entre  les  tropiques  ;  un  Ih  cultive 
en  grand  dans  l'Ile  de  la  Réunion.  '*»urice,  à 
Nossi-Bé,  à  Mayolte,  dans  la  cok;ii<  iis  Natal,  à 
Libéria  et  un  peu  dans  la  Haute  Egypte. 

Sorgho  à  sucre  :  Soudan. 

.\oM'  de  gouro  :  Soudan. 

Vanille  :  lie  de  la  Réunion. 

nnlLES  KT  PLANTES  OLÉAGINEUSES. 

Olivier  :  Abyssinie  et  littoral  de  1»  Médiler- 
111  née. 

Si'same  :  Maroc,  Algérie,  Soudan,  Sénégambie, 
(juiuée,  Natal,  Madagascar,  Zangucbar  Nubie, 
Egypte. 

Arachides:  Sénégambie,  Guinée, Congo,  Natal, 
Madagascar,  Haut  Zaïiguebar. 

Colza  :  Egypte. 

Huile  de  palme  '  Sénégambie,  Guinée,  Congo, 
^  liai,  lies  du  Cap  Vert. 

Krel)  (la  SoUilan;  tef  de  t'Abyssiiiic. 
-  i..o,^KilM!  luliussu  elK.  niiacaii. 


■  11" 
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IluUe  de  coco  :  Guinée,  Congo,  Madugiiscur. 

Hf'raf'  :  Sënéguinbie. 

Ao/x  de  louloucouna  :  Sùiiogainbie,  Guinée. 

Sl'CS     VlSOËTAUI,    UAl-HK.i,    KÉSIXES,    GOMHK, 
CVOIITCHOUC. 

Arbre  à  bturre  :  Soudan,  Guinée. 

Gomme  arabique  :  Soudan,  Sénégambie,  piu- 
tiu  S.-O.  du  Saliara,  Guinée,  pays  des  Somaulis, 
Soudan  égyptien. 

Copal  :  Guinée,  Congo,  Haut  Zanguebar,  Mada- 
gascar. 

Encem  et  myrrhe  :  Abyssinie.  pays  des  So- 
maulis. 

Caoutchouc  :  Gabon,  Madagascar. 

MATl£llE$    rlMCTOBMLliS, 

Henné  :  Maroc,  Algérie,  Sénégambie,  Egypte- 

(iarance  :  Algérie,  Egypte. 

Indigo  :  Soudan,  Sénégambie,  Guinée,  Natal, 
Madagascar,  Abyssinie,  Kgypte. 

Carthame  :  Egypte. 

CocheniUe  :  Canaries. 

Orseille  :  Canaries,  îles  du  Cap  Vert,  Congo, 
Madagascar. 

miOGUES   HÉDICINALES. 

Séné  :  Fezzan,  Egypte. 
Aloès  :  Sucotoi'a. 

Racine  de  colombo  :  capitainerie  do  Mozani- 
bicpie. 

ri.ANTRS    TEXTn.KS. 

Un  :  Maroc,  Algérie,  Egypte. 

Colon  :  on  le  cultive  dans  toute  l'Afrique, 
t'.\cepté  lians  la  partie  méridionale  ;  mais  ce  n'est 
qu'en  Egypte  que  se  trouvent  les  grandes  cul- 
tures. 

DOIS. 

V.hène-liége  et  Ihuya  :  Atlas. 
bois  de  santal  et  d'ébène  :  Guinée  et  Mada- 
gascar. 
Uois  (le  palissandre  et  d'aigle  :  Madagascar. 

NAilCUTIQUES    L'T    HASIICATOUIKS. 

iabav  :  Mai  oc,  Algérie,  Soudan.  Guinée,  Congo, 
Ncitiil,  liiissin  iiu  haut  Zambèze,  bassin  du  Tan- 
KaiiyjliH,  capitainerie  de  Mozambique,  /ungue- 
liiir.  Nubie,  Haute  Égyplc,  Madagascar,  Ile  de  la 
Iti'union. 

7i7ifli'  ;  Abyssinie. 

Dpiiim  :  Haute  Èfryplc. 


les  pays  produileurs  de  vins  sont  :  le  Cap, 
!(•>  Ai;oi'cs,  Madère  et  les  Ciinarics. 

riu'iTs. 

l'istaches,  pommes,  poires,  prunes,  cerises, 
noix,  praises  :  Algérie. 
Abricots  :  Algérie,  Tiuiis,  Abyssinie. 
Amandes,  grenades,  jujubes  :  Mngbreb. 


Ananas  sauvage»,  goyaves,  papayes,  manguen 
So;:dan,  Guinée,  Congo,  Natal,  Zanguebar,  Mada- 
gascar. 

Avocats,  li-tchi,  maugoustaits,  pamplemousse»: 
Maurice,  la  Réunion. 

Bananes  :  dans  toute  la  zone  inlei  ropicalc, 
excepté  dans  les  parties  élevées 

Bito  ' .'  Soudan,  Saliara,  Egypte. 

Citrons,  oranges  :  Açores,  Maroc,  Algérie,  Tu- 
nisie, Tripotitaine,  Egypte,  Abyssinie,  Zangueliui , 
Madagascar,  Natal,  Congo. 

Cocos  :  Guinée,  Congo,  Zanguebar,  Madagasmi . 

Dattes  :  Beled-el-Djérid,  Egypte,  Tripolltajni', 
oasis  du  Saliara 

Figues  :  Moghreb,  oasis  du  Sahara,  Soudan. 

Gomhaut  :  Algérie,  Soudan,  Egypte,  Zanguebar 

Melons  et  pastèques  :  partout. 

Pain  de  singe  ou  fruit  du  baobab  et  tamarin» 
Soudan,  Guinée,  Congo,  bassins  du  haut  Gong» 
et  du  haut  Zambézc,  hautes  terres  du  Xaiiguc- 
bar,  Abyssinie. 

Fruits  du  palmier-doum  :  Egypte,  Soudan. 

/iats/n  : Moglu-eb,  Kayoum,  Abyssinie  et  Congo 

La  l'aune  de  rAlrique  comprend  :  1°  ntN» 
LES  ANI.MAUX  noHESTiQUEs  :  de  belles  races  di' 
chevaux  (barbes  et  arabes)  dans  le  Moj,'hreb, 
l'Egypte  et  la  Nubie  ;  des  races  issues  des  pré- 
cédentes et  plus  ou  moins  dég;éiiéiées,  daii,s  le 
Bornou,  le  Ouaday,  la  Sénégambie,  le  Siul- 
OuestduSaliara,rAbyssinie,ciiezies  Gallas,  le> 
Somanlis  et  les  Cafres  ;  des  races  chevalines  is- 
sues de  nos  races  européennes  dans  la  coloniedii 
Cap  et  la  république  de  Transvaal  ;  —  des  rînf< 
(Moghreb,  Egypte,  ^ubie);  —  des  «im/<'/s(SIu- 
glireb);  —  des  chameaux  (.Moghreb,  Tripoli- 
laine,  Sahara,  Egypte,  Nubie,  pays  des  Som;iii- 
lis);  —  des  bœufs  à  bosse  ou  zébus  (Soudan, 
Sénégambie,  Congo,  colonie  du  Cap,  Calrerif, 
Natal ,  Transvaal ,  pays  des  Beijouanas  et  desllol- 
tentols,  .Mozambique,  bassins  du  haut  Zauibi'zi' 
et  du  Tanganyika,  Ounyamouézi,  Zanguebm. 
Madagascar,  région  du  haut  Nil  Blanc,  Abyssinit', 
Nubie  et  Kgyple)  ; —  des  bœufs  sans  bosse  (Açu- 
res,  Moghreb,  Egypte,  Nubie,  pays  des  Soiriiiii- 
lis,  colonie  du  C.ip,  Transvaal  et  républiqui' 
de  la  rivière  Orange)  ;  —  des  Imflles  (le  Cii|i, 
Cafrerie,  Nubie,  Kgypte)  ;  —  des  montons  ili' 
la  l'ace  à  grossequeue  (Moghreb,  ^'oiidan,  Conud. 
le  (iap.  Natal,  pays  des  Ilotlenlots,  Oiiiivn- 
iniouézi,  pays  des  Somanlis,  Abyssinie,  Nubii', 
Egypte,  Madagascar),  de  race  touareg  oiisaii^ 
laine  (Sahara.  Sénégambie,  Nubie)  et  île  i;iiv 
améliorée  (le  Cap,  Natal,  république  de  la  ri- 
vière Orange);  —  des  chèvres  (Mo.;liieh,  Sn- 
liara,  Soudan,  Sénégambie,  Calreric,  Uiiuvii- 
moiiézi,  pays  des  Somaulis,  Abyssinie,  Nuliic. 


Krml  (lii  IMmiilvH  Minniliiitu. 
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pamplemonstet: 
1  iiilci  ropicalf, 


Kgyple);  — fldps porcs,  dans  l'AI},'(''ri(n>lqiit'l- 
(|iics  parties  du  Soudan. 

2  PANS  LES  AMUAux  SAUVAGES  :  le  Uoii,  h  pan- 
thère et  le  U'opard,  à  peu  |)rès  dans  toute 
l'Afrique;  —  le  chacal;  la  hyène,  le  loup,  le 
renard  et  le  lynx,  dans  les  deux  zones  tem- 
[lérées  du  Nord  et  du  Sud  et  sur  les  parties 
l'Ievées  de  l'Abyssinie  ;  —  Véléphant,  le  rhi- 
mcéroa,  Vhippopotnme,  le  buffle  et  les  anti- 
lopes*, sur  le  plateau  de  la  Haute  Afrit,ue  ;  — 
In  girafe,  dans  les  parties  orientales  du  pia- 
tpaiidela  Haute  A  Trique;  —  \emnglier,\^w- 
iiHit  ;  —  la  (laxellc,  dans  l'Alrique  septentrio- 
nale;—le  canna,  dans  T Afrique  méridionale; 

—  le  xchre,  dans  les  parties  orientales  de 
l'Afrique  australe  ;  —  les  ,>inges  et  les  grands 
aingn,  dans  les  forêts  des  régions  éqiialoria- 
li's  ;  —  les  makis,  à  Madagascar  ;  —  le  porc- 
êpie,  dans  l'Afrique  du  Nord-Ouest  ;  —  la  ci- 
Htie,  dans  l'Abyssinie,  le  pays  des  Gallas,  à 
Madagascar,  dans  la  Guinée  et  le  Congo;  — 
[mtiruche,  dans  toute  l'Afrique  entre  35°  lat. 
Voi'd  et  7tTt°  lat.  Sud  ;  —  les  perroquets,  dans 
les  forêts  des  régions  équatoriales  ;  —  le 
crocodile,  dans  toutes  les  eaux  de  l'Afrique 
comprise  entre  33°  lat.  Nord  et  33°  lat.  Sud; 

—  les  serpents,  les  Idxard'i  et  les  /orZ»/es,  dans 
(oiite  l'Afrique;  —  les  abeilles,  qui  bont 
Irés-nombreuses  partout,  mais  principalement 
ilaiisia  Guinée  inférieure,  dans  les  bassins  du 
haut  Congo  et  du  haut  Zambèze  et  à  Madagas- 
car; —  la  tsétsé,  dans  plusieurs  des  parties 
boisées  des  régions  équatoriales;  \es  fourmis, 
Ips  termites,  les  sauterelles  et  les  araignées, 
qui  pullulent  presque  partout. 

§  8.  Races,  langues  et  religlona.  — 
La  population  de  l'Afriiiue  npparl  ient  à  0  races 
jiriiicipales  : 

l,a  race  sémitique, 

l.a  race  étliiopieniie, 

La  race  nègre, 

l.ii  race  hottentote, 

l.a  nicec.ifre, 

l.a  lace  négro-inalaie  de  Madagascar  ; 

auxquelles  il  faut  ajouter  : 

t,rs  Tiirks  de  l'Egypte  et  de  Tripoli,  ol  les 
Koulouglis  du  Moglircl), 

l.ns  Grecs  de  l'Egypte, 

Li<s  Malais  du  Cap, 

Les  IMoutehis  de  Zanzibar, 

Les  Europi'ens  des  colonies. 

Les  mulâtres  issus,  dans  les  colonies,  du  mé- 
lange des  tùu'opéens  cl  dos  noirs, 

La  KACE  .SÉMITIQUE  couipreud  :  les  Arabes, 

'  no  LSIlril"!. 


établis  comme  conquérants  dans  l'Afrique  sep- 
tentrionale et  orientale  au  septième  et  sur- 
tout au  onzième  siècle,  et  dont  les  tribus  sont 
dissénjinées  dans  le  Maroc,  l'Algérie,  la  Tu- 
nisie, la  régence  de  Tripoli,  le  Fezzan,  le 
Sahara  occidental,  le  bas  Sénégal,  le  Soudan 
central  et  oriental,  le  Kordofan,  l'Egypte,  le 
désert  de  Libye,  la  Nubie,  le  Zanguebar,  l'ile 
de  î^anzibar,  le  pays  des  Somaulis  et  les  îles 
Coniores  ;  —  les  Juifs,  établis  dans  quelques 
villes  du  Maroc,  de  l'Algérie,  de  la  Tunisie  et  de 
l'Kgypte,  et  dans  quelques  parties  de  l'Abys' 
sinie. 

La  Rvne  étuiopienne  se  divise  en  cinq  fa- 
milles de  peuples  noirs,  bruns  ou  '  uis- 
rouge,  savoir  : 

1°  les  peuples  indigènes  do  l'Egypte  et  ct^  la 
Nubie,  comprenant  :  les  Coptes  et  une  partie 
des  Fellahs  égyptiens  '  ;  les  Barabras  ou  Ke- 
nous,  appelés  .Noubas  par  l«^s  Arabes  (dans  la 
vallée  du  Nil,  dans  la  Hante  Egypte  et  !a  Basse 
Nubie);  les  Bicharis  ou  Bedjaouis,  les  Kaba- 
hich,  les  tribus  de  la  Bahiouda,  dans  la  Nu- 
bie, et  les  AbabdehAe  l'Egypte  orientale. 

2°  les  Berlières*  comprenant:  les  Amazi- 
ghes  du  massif  de  l'Atlas  marocain  ;  les  Schel- 
loutis  du  Sahara  marocain  ;  les  Riffins  du 
Maroc  ;  les  Kabyles  et  les  Chaouïas  de  l'Algé- 
rie ;  les  habitants  des  oasis  des  Beni-Mzab  {Mo- 
zabites),  du  Souf  et  des  Ouled-R'ir,  dans  le 
Sahara  algérien  ;  les  Zouaves  de  la  Tunisie-  ;  ies 
AdemsAc  la  régence  de  Tripoli  ;  les  habitants 
des  oasis  de  Ghadamès,  d'Audjilah,  de  GhAt,  de 
TouAt  et  du  Fezzan  ;  les  Touaregs  ou  Imohagh, 
dans  le  Sahara  central  ;  les  Tibbous  du  Snhara 
oriental,  très-mèlés  d'éléments  nègres  ;  les  ha- 
tilaids  de  l'oasis  de  Siouah,  de  celle  de  Garab 
ei,  probablement  des  autres  oasis  de  l'Egypte  ; 
les  Foulbé  du  Soudan  et  de  la  Sénégambie, 
appelés  aussi  Peuls  et  Fellatahs,  et  mêlés  à  des 
éléments  étrangers  dont  une  partie  est  peut  - 
être  d'origine  malaie*;  les  Maures  duMaroc,  de 
l'Mgérie,  de  la  Tunisie,  du  Sénégal  et  du  Sa- 
hara occidental,  mêlés  d'éléments  arabes  et 
nègres;  les  Guanches  des  Canaries,  aujour- 
d'hui détruits,  mais  dont  les  débris  se  sont 
mêlés  aux  Espagnols  pour  former  la  popula- 
tion iictuelle  des  Canaries. 

3°  les  Éthiopiens  noirs  ♦  de  la  région  du 


'  l'np  partie  dos  Fellahs  sp  roniposo  d'Aralies  sé- 
(jpnlaireset  cultivateurs. 

'  Anciens  Liliyeiis,  NinniiJes,  (liHiilcs,  (iaramaiitus 
et  Mauritaniens. 

"  Les  FouIIk'  se  priUcndent  issus  de  pitres  arabes 
mi^lt^s  A  (les  femmes  noires. 

*  Les  Ethiopiens  noirs  sont  plus  ou  moins  mi'lésà 
lu  racendgre. 


't! 


774 


GKOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


'■*ij'. 


liant  Nil  RInnc,  du  Takalé,  du  Kordofan,  du 
Kprtat  et  (\\\  Fazokl  : 

\°  les  Abyssins  ou  Éthiopiens  (Abyssinie, 
Katïa,Ënaréa). 

.V  les  GdUas  ou  Ormas  (pays  des  Gallns, 
quelques  parties  de  TAbyssinie,  du  KalTa  et  de 
TEnaréa,  parties  occidentales  du  Ziniguebar, 
Djaga).  —  Les  Vouahouvias  de  la  région  des 
grands  lacs  et  du  bassin  du  Tanganyika  sont 
de  race  gnlla. 

On  rattache  à  la  race  éthiopienne  :  les  Adels 
ou  Danakils  et  les  Somaulis  ou  Soiitnal,  mé- 
lange de  Gallas  et  d'Arabes  ;  —  les  Souahilis 
(lu  Zanguebar,  métis  issus  d'Arabes  et  de  Ca- 
Ires  ;  —  les  Fougn  on  Foungi  du  Sennanr,  mé- 
lange d'Éthiopiens  et  d'Arabes  ;  —  les  Noubas 
ilu  kordoliui  et  les  Bari  de  la  vallée  du  haut 
Ml,  races  mélisses  issues  probablement  du  mé- 
lange des  Éthiopiens  et  des  nègres. 

La  iiACE  ^ÈGRu  peuple  le  Soudan,  une  par- 
tie de  la  Sénégambie,  la  Guinée,  le  Congo  ou 
Guinée  inférieure,  le  pays  des  Damaras,  mie 
grande  partie  du  plateau  de  la  Haute  Afrique, 
comprenant  les  bassins  du  haut  Zambèze,  du 
haut  Congo  et  du  Tanganyika,  la  région  des 
grands  lacs,  une  partie  de  la  vallée  du  haut 
Nil  Blanc,  le  Zanguebar,  la  vallée  du  Tioge,  al- 
lluent  du  lac  Ngami,  et  la  capitainerie  de  Mo- 
zambique au  Nord  du  Zambèze.  —  Le  Maroc. 
Tunis,  Tripoli,  l'Egypte,  la  Nubie  et  les  oasis 
du  Saliara,  renferment  un  grand  nombre  de 
nègres  esclaves. 

La  nACE  HOTTENTOTE  liabitc  l'Afrique  méri- 
dionale (colonie  du  Cap,  république  de  la  ri- 
vière Orange,  la  llottentotie)  et  comprend  :  les 
G^'ands  et  les  Petils-Namaquas,  les  Corauas 
et  les  Boschimans.  —  On  rattache  à  la  race 
Uottentote  les  Griquas,  mulâtres  issus  du  mé- 
lange des  ilottentols  et  des  Hollandais  du  Cap, 
qui  habitent  diverses  parties  du  bassin  de  In  ri- 
vière Orange  et  le  Noman's  Land. 

La  RACE  cAFiiE  pcuple  la  Cafrerie anglaise,  la 
Cafrerie,  la  colonie  de  Natal,  le  pays  des  Zoii- 
lous,  la  capitainerie  de  Mozambique  au  Sud  du 
Zambèze,  le  pays  des  Betjouanas,  le  pays  des 
Makalolos  et  des  Matébélé  (dans  le  bassin  du 
haut  Zambèze)  et  le  bassin  du  lac  Ngami.  —Ou 
rattache  à  la  race  cjilre  les  Malgaches  de  Ma- 
dagascar, noirs  mêlés  de  Malais  et  d'Arabes. 
Les  Sal^nlaves  de  .Madagascar  paraissent  appar- 
leuir  à  la  race  des  nègres  océaniens. 

La  iiACE  NÉGBo-MALAiK  de  Madagascar  com- 
prend les  Hovas  ;  leurs  nobles  ont  cx)nservé  le 
type  nialai  assez  pur  ;  mais  les  cla.sses  infé- 
rieures sont  fortement  mêlées  aux  noirs  iudi- 
gènesde  l'ile. 

Les  populations  européennes  sont  ; 


Les  Hollandais  (Boers)  de  la  colonie  du  Cap, 
des  républiques  de  la  rivière  Orange  et  de 
Transvaal,  et  de  la  colonie  de  Natal. 

Les  Portugais,  dans  les  Açores,  les  lies  M». 
dère,  les  iles  du  Cap  Vert,  l'ile  du  Prince, 
l'Ile  Saint-Thomas,  la  Sénégambie,  l'Angflla, 
le  Benguela  et  la  capitainerie  de  Mozambique. 

Les  Espagnols,  dans  l'Algérie  et  les  Caiw- 
ries*. 

Les  Frarit^ats,  dans  l'Algérie,  au  Sénégal,  un 
Gabon,  à  Mayotte,  à  Nossi-Bé,  à  Sainte-Marie, 
dans  l'ile  de  la  Réunion,  à  Maurice,  dans  l'ili' 
Bodrigue,  les  Seychelles  et  les  Amirautés. 

Les  Anglais,  dans  la  Sénégambie,  la  (Itii- 
née,  à  l'Ascension,  à  Sainte-Hélène,  au  Ciiji, 
dans  la  Cafrerie  anglaise,  la  colonie  de  Nnliil, 
et  à  Maurice. 

Les  principales  langues  de  l'Afrique  soiil  : 
la  langue  arabe,  parlée  en  Egypte,  dans  la  Nu- 
bie, le  Soudan  égyptien,  la  régence  >.,>  Tripoli, 
la  Tunisie,  l'Algérie,  le  Maroc,  les  oasis  du  Sa- 
hara, le  Soudan  central  el  oriental,  le  Zangii.'- 
bar,  à  Zanzibar,  à  la  c»')le  orientale  de  Mada- 
gascar et  aux  Comores  ;  c'est  aussi  la  laiigiu' 
religieuse  des  Foulbé  de  la  Sénégambie  et  du 
Soudan  occidental. —  Le  mogrebin  (maghrebv  i, 
dialecte  arabe  r  lele  ie  mots  berbères  et  espa- 
gnols, parlé  par  les  Maures  du  Moghreb  ;  —  les 
idiomes  nègres,  qui  paraissent  tonner  entre  eux 
une  grande  famille  ;  —  les  idiomes  cafres,  for- 
mant aussi  une  grande  famille,  à  laquelle  si' 
rattache  la  langue  des  Souahilis  ;  —  les  idiomei, 
holtentots,  qui  ont  des  analogies  remarquabii'> 
avec  les  langues  inalayo-polynésiennes;  —  li> 
langues  éthiopiennes,  qui  se  divisent  eu  tn* 
groupes  :  1°  le  copte,  dérivant  de  l'ancien 
égyptien  et  résultant  du  mélange  de  l'ancien 
égyptien  avec  le  grec  et  l'arabe  ;  2°  le  grouiie 
des  langues  parlées  dans  la  Nubie,  le  Soudan 
égyptien  et  TAbyssinie,  et  par  les  Giillas,  li's 
Adels  et  les  Somaulis*  ;  5"  le  groupe  des  lan- 
gues berbères,  qui  dérivent  de  l'ancienne  lan- 
gue libyenne. 

Les  religions  de  l'Afrique  sont  :  le  féti- 
chisme, chez  les  Nègres,  les  Cafres,  les  Hotleii- 
tots,  les  Madécasses  et  les  Gallas  ;  —  Visln- 
misme,  religion  des  Arabes  el  des  Berbères  dn 
Maroc,  de  l'Algérie,  de  la  Tunisie,  de  la  régence 
de  Tripoli,  de  l'Egypte,  de  la  Nubie,  des  Irilub 
du  Sahara,  d'une  partie  de  la  population  dn 
Soudan  égyptien  et  de  la  Sénégambie,  des 
Adels,  des  S<imaulis,  des  Souahilis,  des  Arabes 


'  Les  lialiitaiils  îles  Caiiiuies  soiil  des  iiiélii-  issii- 
iles  (iuuiiL'Iies  el  des  Espa^tiiols. 

'  Les  idiomes  îles  Adels  cl  des  Siiniuiilis  smil  lii'>- 
iiiélaîisés  d'éléments  arabes, 
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it  (les  lleloulchis  dn  Zanzibar,  Pl  (l*'s  Arabes 
ilt>s  Coinores  ;  on  trouve  aussi  des  miisulinans 
dans  (|uelques  parties  fie  l'Abyssinie;  —  le 
judaïsme  (Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Tripoli- 
laine,  Basse  Egypte,  Abyssynie); —  \pchmlia- 
iiisme  grec  du  rit  copie,  suivi  par  les  (loptes 
(le  l'Egypte  et  par  les  Abyssins  ;  —  le  protes- 
tanlisine  (colonies  anglaises,  Lilmria,  républi- 
(|UPs  de  la  rivière  Orange  et  de  Transvaal, 
llriqiias,  missions  clioz  les  Cafres,  les  Betjoua- 
iias  et  les  Ilottentots)  ;  —  le  catholicisme,  dans 
les  c:olonies  françaises,  espagnoles  et  portugai- 
ses et  dans  les  missions. 


TMllEAll   DKS  KVP.CUÉS,    l'IlÉCECTURKS    KT    VICMIIATS 

APOSTOi.iQUKs  nu  l'afrii)iik. 

Vicariut  apostolique  de  l'Abyssinic, 
l'ro-vicarint  apostolicpie  de  l'Afrique  oeii- 

Irule, 
Vicariat  apostolique  d'Alexandrie,  pour  l<'s 

Latins , 
ÉviVlié  d'Alger, 
Kvôché  d'Angola  (Congo), 
Évêclié  d'Angra  (Acoros). 
['relecture  apostolique  d'Annobon,  (k)ris(O 

et  Kernan-do-Po, 

du    l!airi> 


Vicariut   apostoliqui 

Coptes, 
Évêclié  des  (Canaries 
Vicariat  apostolique 


pour  les 


las  Pniinas). 
du  district  occidental 
du  cap  de  Ronne-Espérance, 
Vicariat  apostolique  du  district  oriental  du 

cap  de  Bonne-Espérance, 
Èv(îclii'  Je  Coûta  (Maroc), 
Préfecture  apostolique  du  Congo. 
Vicariat  apostolique  du  Dalionu'v, 
Kvèclié  de  Funclial  (Madèri;;, 
Vicariat  apostolique  des  Gallas  eldcs  Siniaras, 
Viciu'iat  apostolique  de  la  Guinée, 
l'i'o-vicarial  apostolique  de  Kliartouni  (Nu- 
bie), 
Vicariat  apostolique  de  Libéria  et  Monrovia  ', 
Vicariat  apostolique  de  Madagascar, 
Évôché  de  Maurice, 

Préfecture  apostolique  de  Xossi-Bé,  Sainte- 
Marie  et  Mayoltc; 
Vicariat  apostolique  de  Porl-Natal, 
Evéclié  de  Santiago  (Iles  du  Cap  Veit), 
Kvécl'.é  de  San-CristovaNdc-Lngiuia  (Téné- 
.  rilfe). 

ftvéclié  de  Saint-Denis  ^llede  la  Réunion), 
Kvéclié  de  Saint-l'aul-de-Loanda  (Congo), 
livécbé  de  Saint-Tbonias  (golfe  de  Guinée), 
Préfectui'o  apostolique  des  Seyclielics, 
Pr('feclure  apostolique  du  Sénégal, 
Préfecture  apostolique  de  Tripoli, 
Préfecture  apostolique  de  Tunis. 


'   \|))ii'l(''    nii'oi    virarial   :i|iii^(i)li(HU'    île  Sieiiii- 
li'cillf. 


liÉOGRAPHIE  PART1CUL1ERK. 

§  1.  Maroc. 

Mo^'lircb-el-Aksn,  l'Ouest  exti'<*me. 
Mnuritinie  Tini;>taiie  et  (iétulie  des  Anciens. 

Bornes,  étendue  et  superficie.  —  Le  Maroe 
est  borné  :  au  S.,  par  la  Méditerranée  :  ii  l'O., 
par  l'oréau  Atlantique  ;  au  S.,  par  le  Saliara  ; 
il  l'E.,  par  l'Algérie.  C'est  un  grand  pays,  long 
de  800  kilomètres  et  d'une  superficie  approxi- 
mative (le  590,000  kilomètres  carrés. 

Littoral.  —  Le  littoral  du  Maroc  sur  l'Atlan- 
tique présente  une  suite  de  caps,  parmi  les- 
quels nous  nommerons  le  cap  Noun  ou  cap 
Non,  célèbre  dans  l'histoire  des  navigateurs 
portugais,qui  ne  l'ont  doublé  cependant  qu'un 
siècle  après  nos  marins  dieppois;  le  cap  Cher 
ou  Ighir;  le  cap  Canlin  ou  Raz-el-Hudik,  li; 
cap  Blanc  et  le  cap  Spartel'  ;  ce  dernier  est  à 
l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar,  dont  la  rive 
marocaine  est  comprise  entre  le  cap  Spartel  et 
le  promontoire  de  Ceuta  (Abyla),  extrémités 
septentrionales  d'une  péninsule  qui  forme  avec 
l'Espagne  le  détroit  de  Gibraltar.  —  Le  litto- 
ral du  Maroc  sur  la  Méditerranée  est  escarpé, 
Iwrdé  par  les  montagnes  du  Rif  et  ne  présente 
de  remarquable  que  le  cap  Tres-Forcas  (Raz- 
el-Deïr)  et  les  îles  Xaffarines. 

Montagnes,  aspect  général  et  grandes  divi- 
sions. —  Le  Maroc  est  traversé,  dans  toute  sou 
étendue  par  le  massif  de  l'Atlas,  qui  se  com- 
pose de  deux  chaînes  parallèles,  dirigées  du 
S.-O.au  N.-E.  et  séparées  l'une  de  l'autre  par 
de  hauts  ,  'ateaux  larges  de  60  ii  75  kilom.  La 
chaîne  .septenirionale,  qui  commence  au  cap 
Glier,  sous  le  nom  de  /rfrar'/i-fleren,  jette  un 
giand  nombre  de  contre-lorts  qui  couvrent 
toute  la  partie  septentrionale  du  Maroc  ;  c'est 
dans  l'Idrar'n-Deren  qu'est  situé,  au  S.  de  Ma- 
roc, le  mont  Miltsin  (5,475  m.),  qui  parait  être 
le  plus  haut  sommet  de  l'Atlas  marocain.  La 
chaîne  méridionale  commence  au  cap  Noun. 
—  Entre  le  rivage  de  la  Méditerranée,  au  N., 
et  rOuad-Sebou,  au  S.,  est  la  chaîne  littorale 
du  Rif'*,  massif  boisé  et  raviné,  long  de  250 
kilomètres  sur  100  de  large,  qui  tombe  à  pic 
sur  la  Méditerranée  ;  il  est  habité  par  des  Ber- 
bères sauvages  et  pirates'.  Le  principal  som- 
met est,  au  Sud-Est  de  Tétouan,  le  Djebel-Anna 
('2,200  m.);  dans  sa  partie  orientale  le  Rif  u'a 
plus  que  1,000  mètres. 

'  l'ii  beau  pliare  y  a  été  cuuslniit. 

*  Itif  en  berbère,  i>l  Saltel  eu  aralic,  veulent  dire 
ii\aKe. 

^  l.t' centre  de  la  |iiiatei'ie  du  Itif  es|  dans  la  baie 
silure  à  l'Ouest  du  iiip  Tres-luicas. 
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L'Atlas  partage  le  Maroc  on  deux  parties  : 
au  Nord  et  au  centre,  le  Tell,  légion  montueuse, 
bien  arrosée  et  fertile;  au  Sud,  le  Sahara 
marocain,  région  plate,  souvent  aride  et  dé- 
serte, mais  renfermant  d'importantes  oasis  et 
de  vastes  steppes,  brûlées  pendant  la  saison 
sèche,  mais  couvertes  d'herbes  et  de  trou- 
peaux pendant  la  saison  des  pluies. 

Rivières,  —  Les  eaux  du  Maroc  appartien- 
nent à  trois  versants  :  ceux  de  l'Atlanti- 
t|ue,  de  la  Méditerranée  et  du  Sahara.  Les 
principaux  cours  d'eau  du  versant  atlantique 
sont  :  VOuad-Chibika  ou  Drâa,  qui  arrose  la 
partie  du  Sahara  marocain  ap|ielée  le  Drda  et 
dont  le  lit  est  souvent  à  sec;  VOuad-Noun, 
rOu(i(i-5o»s,  qui  ne  sont  aussi  que  des  rivières 
temporaires  et  qui  traversent  des  contrées  de 
même  nom  ;  le  Temift,  qui  passe  à  Maroc  ; 
VOmm-er-Rbia  (la  mère  des  herbes),  rivière 
profonde  et  rapide  ;  le  Bou-Regreg  (l'ami  des 
broussailles);  le  Sebou  et  \'Oiiad-el-Kous  ou 
Loukkos  (liixus).  —  La  Méditerranée  ne  reçoit 
(ju'une  seule  rivière  considérable,  la  Moulouia, 
<iui  se  trouve  réduite  en  été  à  un  mince  filet 
(l'eau'.  Un  affluent  d'une  rivière  algérienne, 
la  Tafna,  arrose  le  Nord-Est  du  Maroc  ;  c'est 
VIsly,  —  Les  cours  d'eau  {ouadi)  du  Sahara  ne 
sont  que  des  rivières  temporaires,  c'est-îi-dire 
qu'ils  sont  à  sec  pendant  une  grande  pnrliede 
l'année  ;  ils  descendent  du  versant  méridional 
de  l'Atlas,  coulent  au  Sud  et  se  perdent  dans 
les  sables  ou  dans  des  lacs  marécageux  situés  à 
la  limite  du  désert.  Les  principaux  de  ces  ouadi 
sont  :  YOuad-Drda,  qui  passe  à  Tammegrout 
et  se  perd  dans  les  sables  ;  YOuad-Siz,  qui  ar- 
rose le  Tafilelt  et  se  jette  dans  un  lac  maréca- 
geux appelé  le  Sahamarra  ;  VOmd-Gir  ; 
VOuad-Surfana,  qui  arrose  le  Figuig;  ces 
deux  derniers  ouadi  forment  avec  quelques 
autres  encore  rOund-Mcssaum. 

Climat.  —  Le  climat  du  Maroc  est  généra- 
lement sain,  bien  que  la  peste,  provoquée  par 
la  m!»lpropreté  et  la  misère  des  populations, 
fasse  quelquefois  de  grands  ravages  au  milieu 
d'elles.  Brûlant  dans  le  Sahara,  chaud  dans  la 
région  méditerranéenne,  le  climat  est  tempéré 
dans  l'Atlas. 

Productions,  cultures,  bt'lail  et  faune.  — 
L'Atlas  marocain  renferme  des  mines  de  fer, 
lie  cuivre  et  de  plomb  qui  ne  sont  pas  exploi- 
tées. —  Toute  la  région  montueuse  du  Maroc 
est  une  des  plus  lerliles  et  une  des  plus  belles 
contrées  du  globe  ;  à  l'exception  des  liants  som- 
mets de  l'Atlas,  tout  le  niassil,  collines,  vallées 


'  r.'ost  11  causp  de  cola  que  les  Aralii's  l'!ifi|n"ll('iil 
uiiss  //((/i;'-/W-f;ifl  (llcnvc  sanseaiii. 


et  plaines,  est  revêtu  d'un  sol  productif;  iiuiis 
la  brutalité  et  l'ineptie  du  gouvernement  de  ce 
pays,  les  exactions  et  les  violences  de  toutes 
sortes  commises  par  ses  agents  neutralisent 
la  richesse  de  la  terre,  qui  ne  produit  qu'une 
petite   partie  de  ce  qu'il    pourrait  donner, 
s'il  était  cultivé  partout  avec  soin,  et  si  lo  cnl- 
livatenr  avait  la  moindre  sécurité.  Aussi  la  vie 
pastorale  et   l'élevage  du  bétail  onl-ils  bien 
plus  d'importance  que  les  cultures,  parce  que 
le  iKisteur  et  ses  troupeaux  peuvent  fuir  ei 
échapper  plus  facilement  que  le  laboureur  aux 
ravages  et  aux  spoliations.  Les  Marocains  élè- 
vent des  chameaux,  de  belles  races  de  chevaux, 
(les  mulets,  des  ânes,  des  binufset  surtout  de> 
chèvres  et  des  moutons  ;  le  Maroc  exporti' 
beaucoup  de  laines,  des  cuirs  et  des  maroquin> 
renommés.  —  Les  cultures  du  Maroc  produi- 
sent en  petites  quantités  :  des  blés  tendn's  ei 
durs,  (lu  maïs,  du  dourah,  de  l'orge*,  des  le- 
vés, du  raisin,  des  amandes  (dans  le  pays  de 
Sous),  des  oranges,  des  jujubes,  des  caroubes, 
des  dattes*,  du  tabac"',  du  lin,  du  clianvre.dii 
coton,  (hi  sésame,  de  l'anis.du  henné,  de  l'huile 
d'olive,  mais  mal  préparée.  Les  produits  agri- 
coles exportés  en  grand  sont  les  dattes  et  les 
amandes.  C'est  autour  des  grandes  villes  que 
se  trouvent  les  terres  les  mieux  cultivées; 
elles  y  sont  généralement  disposées  en  huerliis 
bien  arrosées  et  dont  les  canaux  sont  entreie- 
nus  avec  soin.  Ailleurs,  le  sol  est  couv(>rt  de 
pAturages  ou  de  vastes  taillis  de  genêts,  de  buis 
et  de  lentisques;  à  l'exception  "de  quelques 
masses  forestières  conservées  au  voisinage  des 
grandes  villes*,  les  montagnes  sont  presque 
partout  déboisées  et  couvertes  de  maquis.  - 
La  faune  marocaine  se  compose  de  lions,  pan- 
thères,   hyènes,    loups,    chacals,    sangliers, 
daims,  gazelles,  autruches  (dans  le  .Saharai, 
Les  sangsues  sont  abondantes  et  on  en  expnrle 
d'assez  grandes  quantités  ;  les  abeilles,  très- 
nombreuses   partout ,   fournissent    aiii^si  au 
comm(îrce  d'exportation  beaucoup  de  cii'e  el 
de  miel. 

Races,  langues  et  religions.  —  Le  Maroc  esi 
habité  par  cinq  races  : 


S.MO.OOd 


'  Dans  lo  Siul  el  pour  la  nonrrilure  dos  ihi'v;ni\. 

*  bans  los  nasis  iliiSaliarii. 

^  Le  taliac  il«  l'Onarl-Noun  est  ronommè. 

'  l.ps  l'orôls  du  Maroi'  sont  peupléos  siiiliiiil  île 
cliênes-UoKe,  de  chên(?s  vorls,  do  Ihuyas,  do  pins  ir\- 
lop,  do  otidros,  de  pistaohkrs,  do  Kenévrior'^  l'I  Ji' 
palmipes-nains. 


Les  Berbères. . 

.    i.ooo.ono 

Los  Maures  .   . 

.     2,500000 

Les  Arabes.  .    . 

.     1,200,000 

Les  Juifs..   .   . 

.100,000 

Les  >èj!res. .    . 

rioo.ooo 

La  raa;  bl 
le  Maroc;  el 
pays  et  se  cl 
riéres,  mais] 
bères  porter 
If  massif  d(l 
partie  seplerf 
(le  Riffins,  (I 
ilcini  sauvaf." 
ment  les  tri 
pendantes  d» 
sent  son  an! 
iiblige  à  se  i 
,-  Les  Maut 
VrabesetdeJ 
partie  des  Ml 
eoiK|uète  del 
lion  des  vill 
parlent  le  n 
mots  berbèr 
tion  perfide, 
pres(|ue  conr 
Maures   cha 
dans  le  Maro 
par  les  Berl 
les  steppes 
la  frontière 
ronime  part 
sont  esclave 
du  sultan,  1: 
•(res  qui  lui 
sur  les  (liv( 
tes  ces  popui 
siilmans  du 
fanatisme  si 
chef  du  ril 
iidluence  r 
mane. 

?]'omncei 

—  Les  ville 

roc  sont;  1 

1,'KMriRB  :  0 

lièrt;  de  l'Ai 

st^  tient  (les 

le  voisinag( 

battus  par 

baluille  dit 
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du  Maroc; 
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par  le  fans 
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un  la  ponn 
|jiol)aliie  lU 

'  les  Scli 
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lit  ractt  lierl)èn>  est  la  race  (lominantn  dans 
le  Maroc  ;  elle  peuple  la  partie  montueuse  du 
puys  et  se  compose  de  tribus  barbares,  guer- 
liéres,  mais  sédentaires  et  agricoles.  Les  Ber- 
bt<res  portent  les  noms  d' Amazighes,  dans  tout 
|i>  massir  de  TAtlas*,  de  Schellouks,  dans  la 
partie  septentrionale  du  Sahara  marocain  *,  et 
lie  Riflinn,  dans  le  Rif  ;  ces  derniers  sont  à 
demi  sauvages,  féroces  et  |»irates.  Général»'- 
nient  les  tribus  berbères  sont  pres(|ue  indé- 
pendantes du  sultan  du  Maroc  et  ncr  reconnais- 
sent son  autorité  que  quand  tme  razzia  les 
oblige  à  se  soumettre  pour  quelque  temps. 

—  I.es  Maures  sont  issus  du  mélange  des 
\rabes  et  des  btubères,  et  descendent  en  grandie 
pnrtie  des  Maures  chassés  (rKspagne  après  la 
cunquète  de  Grenade  ;  ils  forment  la  popula- 
lion  des  villes  et  la  classe  gouvernante;  ils 
parlent  le  mogrebin,  dialecte  arabe  mêlé  de 
mots  berbères  et  espagnols.  C'est  ime  popula- 
tion perfide,  fanati(|ue,  cruelle  et  qui  a  perdu 
presque  complètement  la  civilisation  que  les 
Maures  chassés  d'Espagne  avaient  apportée 
dans  le  Maroc.  —  Les  Arabes  refoulés  du  Tell 
par  les  Berbères,  vivent  à  l'état  nomade  dans 
les  steppes  du  Sahara  marocain  et  le  long  de 
la  frontière  d'Algérie.  —  Les  Juifs  s'adonnent 
conime  partout,  au  commerce.  —  Les  Nègres 
sont  esclaves  (abids);  une  partie  des  troupes 
du  sultan,  la  garde  noire,  est  composée  de  nè- 
},'res  qui  lui  servent  h  maintenir  son  autorité 
sur  les  diverses  races  de  l'empire.  —  Tou- 
tes ces  pojiulaticms,  les  Juifs  exceptés,  sont  mu- 
sulmans du  rit  malékite  et  connues  par  leur 
fanatisme  sauvage.  Le  sultan  du  Maroc  est  le 
chef  du  rit  malékite  et  jouit  d'une  grande 
inllueucc'  religieuse  dans  l'Afrique  nnisul- 
iiiane. 

Provinces,  villes el possessions  européennes. 

—  Les  villes  principales  de  l'intérieur  du  Ma- 
roc sont  ;  1°  DANS  l,A  PARTIE  SEPTENTRIONALE  DE 

1,'kmpirb  :  Ouclida,  près  de  l'isly  et  de  la  fron- 
licn.'  (le  l'Algérie;  c'est  une  petite  ville  où  il 
se  tient  des  marchés  assez  importants  et  dans 
le  voisinage  de  la(|uelle  les  Marocains  ont  été 
lialliis  par  les  Français,  le  14  aoiU  1844,  à  la 
hataille  dite  de  l'isly.  —  Tliesa,  ville  de  tO,0()l) 
li!ii).;on  y  fabriquedes burnous. —Fes,  grande 
ville  de  (it)  à  80,000  bah.,  la  plus  importante 
du  Maroc;  c'est  la  cité  siiute  du  Moghreb  ; 
elle  renferme  quelques  écoles  musulmanes 
leiiomniéesdaus  toute  l'Afrique  et  est  célèbre 
parle  lanatisiiie  de  ses  habitants.  Fez  est  le 

'  lleaiicoup  (l'AmiiziRlies  sont  liluiiils  du  roux  cl 
un  lu  iifliiu  hlniulifi  avec  les  Iritits  ciiropéensi  il  est 
iJidhalile  qu'ils  ilosceiident  des  VuiiUales. 

'  tes  Schellouks  ilexceiiileol  (lesancieusfiélnles 


centre  d'un  connnere^»  (■x>nsidérable  avec  l'An- 
gleterre, par  Tanger,  et  avec  l'Afrique  cen- 
trale, par  Tafllelt.  On  y  fabrique  :  fils  d'or, 
soieries,  draps  de  soie,  tissus  de  laine,  haiks, 
ceintures  de  soie  (rhazan),  bonnets  rouges 
feutrés  appelés  fez,  tapis  renommés,  beaux 
maro(|uins  rouges  et  jaunes,  babouches  en 
cuir  et  en  velours  brodées,  ouvrages  de  sellerie, 
ustensiles  en  cuivre,  faïence  dont  la  couleur 
et  rornemeutation  sont  d'un  goût  remarcpia- 
ble,  ouvrages  d'orfèvrerie  et  de  joaillerie,  ar- 
mes et  fomlve.—Méquitiez,  20,00l>  hab. — Ma- 
roc (Merrakech),  capitale,  ville  de  40  à  r.0,000 
hab.,  où  l'on  fabrique  des  tapis  et  des  maro- 
quins.—  2  "  l)A^S  r,A  PARTIE  MÉRIDIONALE  DE  1,'kII- 

pire:  Tarondenl,  ville  de  20,000  hab.,  dans 
le  pays  de  Sous.  —  Talent,  Tellent  ou  Tala- 
Itinl,  capitale  d'un  petit  état  indépendant 
appelé  le  royaume  de  Sidi-llescliam  et  fondé 
en  1810;  il  comprend  une  partie  des  pays  du 
Oiiad-\oun,de  Sous  et  du  llràa  •.—G/emim  ou 
Ouad-Noiin,  grand marcliè  dans  l'Ouad-iNoun; 
les  gens  du  désert  viennent  y  échanger  les 
proiluits  du  Soudan  contre  ceux  du  Maroc  et 
(le  l'Angleterre.  —  Talla,  grand  marché  dans 
le  Drûa;  ville  de  10,000  hab.  —  Tezerin 
et  Tammegrout,  dans  l'Ouad-DrAa,  grande 
oasis  très-fertile,  dont  les  nombreux  villages 
(ksours)  sont  peuplés  de  Berbères  mêlés  d'é- 
léments nègres.  L'Ouad-Dràa  est  nien  cultivé 
et  produit  des  dattes  et  des  céréales.  —  Tafi- 
lellou  Tafilet,  Hissani,  Segelmessa,  Gourland, 
dans  l'oasis  di;  Talilelt,  arrosée  par  l'Oiiad-Si/ 
et  centre  d'un  commerce  important.  —  L'oasis 
de  Fùjuùj, arrosée  par  lOuad-Suriana,  est  re- 
inarcjuable  par  ses  cultures  et  par  l'industrie 
des  habitants  de  ses  nombreux  ksours  ;  le  Ki- 
guig  exporte  des  burnous,  des  kaiks,  des  bot- 
tes, des  babouches  brodées,  des  gandouras  *, 
des  ceintures,  des  cordes  de  poil  de  chameau 
pour  serrer  les  burnous  autour  de  la  tète,  etc. 
Les  villes  maritimes  sont  :  1°  sur  l'océan 
Atlantique  :  Agadir  ou  Santn-Crur^,  petite 
ville  avec  un  bon  port,  près  de  laquelle  les 
Espagnols  ont  depuis  1860  un  établissement 
de  pêcherie.  —  Mogador  ou  Soueïra,  la  plus 
comineicante  des  villes  maritimes  du  Maroc  : 
20,000  hab.  Les  Anglais  y  importent  beaucoup 
de  marcha  ndises  àdest  ination  de  Tombouktoir- . 


'  Suivant  nueUiiies  auteurs,  l'ctaldeSidi-llescliaui 
n'existe  plus  et  s'est  partagij  en  plusieurs  parties, 
noMiinaleinent  soumises  au  Maroc,  l'n  des  plus  iiili'- 
lessants  de  ces  petits  «Hais  serait  celui  de  ro««(/- 
Soiin,  hahité  par  des  Herlu'res  et  dont  la  capitale  es| 
(ilcniim. 

"  Olieinises  ou  toniques  en  liiine. 

^  Il  se  l'ait  pour  10  millions  de  francs  d'afl'aire-. 
,1  Motîador.  I.es  importalions  consistent  en  ;  tissus  de 
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Mo^'ador  a  et»'*  boinbanlé  cl  pris  pur  les  Fran- 
çais en  1844.  —  Sâfi,  port  de  conimt'rcc  as- 
sez actif  ;  l'Angleterre  y  ini|H)rte  des  tissus, 
du  fer  en  barres,  du  sucre  et  du  tli»',  et  y 
achète  des  laines,  du  mais  et  des  fèves.  —  Ma- 
sighan  ou  Mazagan  (Kl-Bridja  des  Marocains), 
petite  ville  de  5.000  hab.,  fondée  au  seizième 
siècle  par  les  Portugais,  qui  possédaient  alors 
de  nombreux  établissements  marilimes  sur 
la  c(He  du  Maroc.  —  liahat,  ville  fortilièe  et 
peuplée  de  20,000  liab.  On  y  fabrique,  ainsi 
qu'à  Salé,  des  armes,  des  tapis  renommés,  des 
cuirs  excellents,  des  balM)uches,  des  selles,  des 
harnais,  des  anneaux  et  de  la  bijouterie,  de  la 
poterie,  des  nattes,  quelques  tissus  de  (îqton 
et  des  haïks.  Rabat  a  un  bon  |)ort  et  est  séparée 
par  l'embouchtire  du  Bou-Kegreg  de  Sale  ou 
Sela,  ville  de  1 0,000  hab.«.  —  El-Arisch  ou  hi- 
rache,  petite  ville  de  2.000  hab.,  près  de  la- 
quelle s'est  livrée  la  bataille  de  157S,  dans  la- 
quelle périt  don  Sébastien,  roi  de  Portugal. 
J»irache  a  été  bombardé  par  les  Français  en 
1765.  —  Tanger  (Tingis  des  Anciens,  Tandja 
des  Marocains,  Tangierdes  Anglais),  ville  forte, 
à  l'entn'e  du  détroit  de  Gibraltar;  elle  ren- 
ferme des  tanneries  considérables  et  10,000 
hab.  Tanger  a  d'importantes  relations  avec 
l'Angleterre  par  Gibraltar  »  ;  les  exportations 
consistent  en  banifs,  peaux  de  bii'uf,  de  mou- 
ton et  de  chèvre,  laines,  cire,  dattes,  aman- 
des, oranges  et  sangsues  ;  les  importations,  à 
destination  du  Maroc  et  de  l'Afrique  centrale, 
consistent  en  :  tissus  de  laine  et  de  coton, 
café,  sucre,  épices,  thé,  fer,  cuivre  en  feuil- 
les et  soies  grèges.  Tanger  a  été  bombardé 
par  les  Français  en  1844,  qui  y  siguirent  la 
paix  iivec  le  Maroc  le  10  septembre  de  la  même 
année. — 2°Sur  la MÉDiTËRHAMÉE:r(7ouan,  ville 
fortifiée  et  peuplée  de  15,000  hab.;  elle  fait 
un  commerce  actif  avec  Gibraltar,  ;;;"  en  tire 
du  bétail  et  toutes  sortes  de  vivres.  On  y  fa- 
brique des  fusils  estimés,  des  ceintures  en 
laine  (fajas)  exportées  eu  Espagne,  des  nattes 
d'une  grande  finesse  et  du  tabac  à  priser. 
Tétouan  a  été  pris  par  les  Espagnols  en 
18«0. 

cotun,  lainages,  quincaillerie,  fer,  sucre  et  thé ,  1rs 
exportations  se  composent  d'ainaniles  princlpulc- 
nient,  île  peanx  de  clicvce,  île  phunes  irautruclie, 
iriinile,  (le  cire  el  île  laines. 

'  llalial  el  Salé  liml  le  ci)innn>rce  avec  rAnj^le- 
lerre;  elles  acliétent  des  marchandises  anglaises  el 
vendenl  des  laines. 

'  l^iand  J' Angleterre  l'ail  la  Koerie  dans  la  Médi- 
terranée, il  lui  faut  la  terme  alliance  iln  )laroc,  parce 
i|ue  ce  pays  est  le  pourvoyeur  naturel  de  <;ilirallar 
et  de  ses  Hottes  en  croisière  dans  ces  parages.  Aussi 
le  Maroc  esl-il  en  toule>  circonstances  prolét;é  pai 
I  Anpletei  re. 


Les  Espagnols  possèdent  sur  le  littoral  mé- 
diterranéen du  Marocplusieui-s  villesoii  Iles  dé- 
signées sous  le  nom  général  àePi'f'sides  *  eliinj 
sont  :  Cetita,  place  forte  importante,  aiitourde 
laquelle  les  Espagnols  possèflent  un  territoire 
d'une  certaine  étendue;  6,500  hab.  -Penon- 
dc-Vele%,  Alhncemaa,  petites  places  sans  im- 
portance; MelUla,  place  forte  as.sez  considé- 
rable; les  llrx  Zaf farines. 

§  2.  Algérie. 

i.Vumidie  des  Anciens  '.i 

liornes,  étendue,  superficie.  —  l/Algèrie  esi 
bornée  :  au  N.,  par  la  Mt'tliterranée;  à  l'O., 
par  le  Maroc  ;  au  S.,  par  leSiihara  ;  à  l'E.,  pat 
la  régence  de  Tunis.  Son  étendue  est  de 
700  kilomètres  du  Nord  au  Stid,  et  de  900  de 
l'Est  à  l'Ouest.  Sa  superficie  est  de  470,000  ki- 
loiuélres  carrés.  Elit;  est  à  (;50  kilomètres  de 
la  France,  par  l'ort-Vendres,  et  à  750,  par  Mar- 
seille. 

Littoral.  —  Le  littoral  de  l'Algérie  a  un  dé- 
veloppement de  1,000  kilomètres;  il  est  pat- 
tout  haut,  rocheux,  presque  sans  plages  et  s;iii> 
ports  =.  On  y  remarque  de  l'Ouest  à  l'Est  :  le 
cap  Milonia  ;  la  petite  ville  de  Djemma-Gha- 
ziiouat  ;  l'ile  Itacligoun  ;  le  capFalcon  ;  le  goll'e 
d'Oran,  avec  les  villes  de  Mers-el-Kebir  (le 
grand  pcrt)  et  d'Oran  ;  le  cap  Catlmn  ;  le  goH'e 
d'Arzeu  avec  les  villes  d'Arzeu  et  de  Moslaga- 
nein  ;  Tenez  ;  Cherchell  ;  la  baie  de  Sidi-Ket- 
ruch  ;  lu  baie  d'Alger,  comprise  entre  la  pointe 
Pescade  et  le  cap  Matifou,  et  dans  laquelle  se 
trouve  le  port  d'Alger;  Bellys;  le  cap  Carbon  ' 
à  l'entrée  du  golfe  de  Hougie,  dans  lequel  il  y 
a,  à  hougie,  un  mauvais  mouillage,  mais  (|iii 
est  le  st.ul  jusqu'à  Bône;  le  cap  Ciivallo  ;  Dji- 
djelli;  le  cap  Uoiijaroue;  la  baie  de  Collo  ;  le 
golfe  de  Stora  ;  Philippeville;  le  cap  Filtila  un 
cap  Vert  ;  le  cap  de  Fer  ;  le  cap  de  Gai'de  on 
cap  Rouge  (Raz-el-Hamra)  ;  le  golfe  de  Bùiie, 
*|iii  contient  les  mouillages  du  fort  Génois  el 
des  Caroubiers  ;  le  cap  Uosa,  où  finit  le  golfe  de 
Bùne  et  qui  est  le  point  de  l'Algérie  où  la  pèdic 
du  corail  ''  est  la  plus  abondante;  la  Calleel 

'  Les  Présides  (prcsidios)  sont  des  ateliers  de  inn- 
danniés  aux  travaux  l'orccs. 

*  Sous  les  empereurs,  la  jiartie  centrale  et  oci  i- 
dentale  de  lu  .Ninnidieprit  le  nom  de  Ma\irlt.uiie  n - 
sarienne.  —  I.e  Sahara  marocain  et  ali^éiicii  hmm- 
placenl  rancienne  (iéinlie. 

■^  Mave  sseimiit  imporlmsum,  disait Salliisle  en  |i:m- 
laiit  de  la  mer  de  Nuiuidle. 

'  Kn  arahe  Melsiioith,  pierre  percée. 

■'  lin  pèche  le  corail  eidre  le  cap  de  Ker  et  le  i;i|i 
Uosa.  Celle  p,"'che  est  l'aile  par '2,000 matelots  italli'ii» 
qui  récoltent  :2,'>,UII0  kilogrammes  de  corail  val:>ii( 
'i  millions  île  haucs. 
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l'iloldeTahaniue,  où  finit  l'Algérie.  De  toute.s 
les  positions  et  villes  maritimes  que  Ton  vient 
lie  nommer,  il  n'y  a  de  vraiment  intéressantes 
que  les  rades  de  Mers-el-Kebir,  d'Arzeu,  de 
Bougie,  du  fort  Génois  et  le  port  d'Alger; 
toutes  les  autres  rades  ne  sont  pas  tenables 
et  les  ports  sont  seulement  bons  pour  le  ca~ 
twtage'. 

Montagnes,  plateaux,  aspect  général  et 
qraiides  divisions.  —  I^  massif  de  l'Atlas,  qui 
commence  dans  le  Maroc,  travcr.se  toute  l'Al- 
gérie de  l'Ouest  à  l'Kst,  étant  encore  forme- 
lle tleux  chaines  paraltéle.s  séparées  par  de 
hauts  plateaux.  La  largeur  du  massif  diminue 
(leTOuest  à  l'Est  ;  elle  est  de  280  kilom.,  dans 
la  province  d'Oran,  et  de  180  kilom.,  dans  la 
province  de  Constanline.  La  chaîne  septentrio- 
nale, large  de  80  à  100  kilomètres,  s'abaisse 
sur  la  Méditerranée  par  une  suite  de  terrasses 
trés-accidentées  et  sillonnées  par  les  vallées 
(le  nombreuses  rivières  torrentielles  ;  tous  ces 
cours  d'eau,  le  Chélif  inférieur  e vcepté,  coulent 
|ierpendiculairement  à  la  direction  de  la  chaîne 
t't  (le  ses  gradins.  Les  diverses  pirrties  de  ces 
montagnes  ))ortent  chacune  un  nom  particu- 
lier; nous  citerons  :  U'Toum%att  (1,834  m.),  à 
l'Ouest  de  Tlemcen  ;  le  massif  de  {'Ouansem 
ou  Ouaransenis  (2,000  m.),  au  Sud  d'Or- 
léansville  ;  les  monts  Matmata,  au  Sud  de  Te- 
iiietel-Hàad  ;  le  Taguelsa  (1,731  m.),  à 
l'Ouest  de  Boghar  ;  les  monts  du  Dalira,  en- 
Ire  la  mer  et  le  Chélif,  qui  se  terminent,  à 
l'Kst,  par  le  mont  Zaccar  (1,580  m.),  au 
Nord  de  Milianah  ;  le  Petit- A  lias,  au  Sud  de 
la  Métidja,  dans  lecpiel  est  le  Djebel-Mouzata 
(1 ,608  m.)  et  le  col  de  Mouzaïa  *  ;  le  Jiirjura  *, 
dans  la  Grande-kabylie,  entre  Alger  et  Bougie, 
uiassif  escarpé,  très-accidenté,  Iwisé,  haut  de 
1,800  à  2,000  m.,  et  dont  les  vallées  ou  les 
croupes  sont  cultivées  avec  beaucoup  de  soin 
|)ar  les  Kabyles;  le  mont  Dirah  (1,800  m.), 
au  Sud  d'Aumale  ;  les  Babors  (1,990  m.)  et  le 
mont  Magm  (1,722  m.),  entre  Djidjelli  et  Se- 
lit';  le  monlEdough,  à  l'Ouest  de  llône,  riche 
eu  mines  de  fer.  —  La  chaîne  méridionale  de 
l'Atlas  est  moins  large  ;  elle  n'a  que  50  kilomé- 


'  (In  »  t'oiistniit  uii|i(>tit  l'ort  marchand  à  Oraii  cl 
on  :i  cdiniiicncc  a  Donc  il"s  travaux  qui  ont  pour  luit 
il'y  l'Ialilir  un  pnrl  assez  i-tciiitu.  Lo  port  il'Algcr  :i 
l'Ii'  aj^i'aniii  et  anuUiurc. 

-  I.«  col  (In  Jloiizaia  a  tUi^  le  IhcAlrc  d'un  hrillanl 
l'iiniliat,  lo  M  mai  1810,  dans  lequel  lo  passage  lui 
riino  pur  les  Français. 

'  On  riiiiir^'oiii'ii  (la  monlaKiio  des  montagnes,  la 
iiiiiiilagno  |iar  exccllenco),  (lonrgoiira  est  un  mot 
'<lavo,  ainsi  que  le  nom  un  liouraya,  montagne  au 
Vmil  de  Itougie  qui  lorine  li'  l'ap  Carlinn.  Ces  noms 
'•nul  pi'olialilomeiil  d'ori^iiiie  vandale. 


très  et  s'abaisse  sur  le  Sahara  par  des  gradins 
successifs,  souvent  fort  escarpés.  Les  massifs 
principaux  sont  :  le  Djebel-Ksen,  dans  le  pays 
des  Ouled-Sidi-Cheikh  ;  le  Djebel  -  Amour 
(1,000  ni.),  au  centre,  long  de  00  kilom., 
boisé  et  coupé  de  vallées  bien  arrosées  et  fer- 
tiles; le  Djebel-Sahari,  sous  le  méridien  d'Al- 
ger ;  le  Djebel-Aurés  (Aurasius  mons),  à  l'Est , 
massif  de  150  kilom.  de  longueur,  boisé,  bien 
arrosé  et  qui  renferme  le  plus  haut  som- 
met de  l'Algérie,  le  montCheliha  (2,312  ni.). 

L'Atlas  partage  l'Algérie  en.  quatre  régions 
parallèles  :  une  région  montneuse,  au  .Nord,  ap- 
pelée le  Tell*  cl  situœ  entre  la  nier  et  la  crèli> 
de  la  chaîne  .septentrionale  ; —  la  région  des  pla- 
teaux, au  centre,  entre  les  deux  chaînes  de  l'At- 
las; — une  région  montueuse,  arrosée  et  fertile , 
au  Sud,  formée  par  la  chaîne  méridionale  de 
l'Atlas  ;  —  une  région  de  plaines  basses,  de 
steppes  et  d'oasis,  appelée  le  Sahara  algé- 
rien, entre  la  chaîne  méridionale  et  le  Grand- 
Désert. 

Le  Tell,  compris  entre  la  Méditerranée  et  la 
région  des  plateaux,  a  une  largeur  de  100  ii 
120  kilom.,  dans  la  provinœ  d'Oran,  de  70  à 
80  kilom.,  dans  la  province  d'Alger,  et  de 
150  kilom.,  dan^  la  province  de  Conslantine. 
La  dis|)osition  générale  du  sol  de  la  région  du 
Tell  est  celle  d'un  vaste  amphithéâtre  faisant 
face  au  Nord  ;  sa  surface,  partout  très-acci- 
dentée, se  compose  d'une  alternative  de  mon- 
tagnes, de  vallées  et  de  plaines*.  Tontes  le.s 
rivières  qui  l'arrosent  se  jettent  dans  la  Médi  - 
terranée.  C'est  un  pays  tempéré  (|uoiquf 
chaud,  généralement  sain  et  fertile  ;  il  appar- 
tient à  la  région  méditerranéenne,  et  sa  végé- 
tation est  la  même  qtie  celle  de  l'Europe  mé- 
ridionale. On  y  trouve,  en  effet,  comme 
plantes  dominantes  :  l'olivier,  l'oranger,  le  li- 
guier,  le  cactus  ou  figuier  de  Barbarie,  l'a- 
inandier,  le  jujubier  et  le  caroubier,  le  chêne  à 
glands  doux,  qui  fournit  aux  Kabyles  des  glands 
comestibles  assez  analogues  à  nos  châtai- 
gnes, le  noyer  (en  Kabylie),  le  châtaignier,  le 
grenadier,  l'abricotier,  le  palmier  nain,  l'a- 
lenda'-,  le  genévrier,  le  myrte,  le  lentis- 
que  et  le  laurier*,  le  chène-liége,  le  chêne- 
vert,  le  chène-zen,  le  thuya,  le  pin  d'Alep  et 


'  Tell  est  un  mot  arabe,  qui  veut  dire  colline,  el  ne 
vient  pas  du  latin  leltus,  terre  cultivable. 

'  Les  principales  plaints  sont  celles  de  lailélidja, 
au  Sud  d'Alger,  d'Oran,  du  Sig,  du  Cliélil',  de  Tlem- 
cen, de  Uone,  de  Constaiitine  et  de  la  .Medjana. 

^  Ëpliedra  alala. 

*  (les  cinq  arbustes  se  trouvent  sur  les  montagnes, 
tandis  que  lo  palmier-nain  ue  croil  que  dans  ler> 
plaines. 
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GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALF. 


I«»  ctMlrt'  •.  ToulM  les  ciiltinvs  fie  l'Kurnpe  iiit'- 
ridionale  y  réussissent  à  soiihnit. 

La  région  des  liauts  plateaux,  large  de  140 
kilom.  dans  les  provinces  d'Oran  et  d'Alger,  et 
de  <iO  à  80  dan^  la  province  de  Constaiitine,  a 
une  altitude  de  1,000  à  1,200  m.,  à  l'Ouest,  et 
de  12  à  1,500  m.,  à  l'Est.  Elle  se  compose  de 
vastes  surfaces  sans  arbres,  presque  toujours 
plates  et  dans  lesquelles  on  rencontre  une 
suite  de  chotl  on  lacs  salés  qui  reçoivent  les 
eaux  de  la  région .  La  végétation  des  plateaux  se 
compose  de  Iwtoum  *,  qui  croissent  isolément , 
•le  quelques  hois  de  cèdres,  qui  ont  échappé  à  la 
destruction  et  à  la  dent  des  troupeaux,  de  ta- 
maris aux  panaches  de  lleiu's  roses,  qui  hor- 
dent  les  chott,  et  surlout  de  deux  herlies  qui 
recouvrent  d'immenses  espaces ,  l'alfa  '■  et 
Tarmoise  *.  Les  tribus  pastorales  du  Sahara 
amènent  en  été  leurs  troupeaux  de  moutons 
sur  les  plateaux,  où  ils  trouvent  une  nourriture 
abondante  dans  les  pâturages  formés  d'alfa,  de 
diss  *,  de  drin",  de  liarmel  '  et  de  broussailles'*; 
mais  en  hiver,  ces  hauts  pays  sont  froids, 
souvent  couverts  de  nei;,'e  et  déserts,  parce 
que,  (lés  la  fin  de  l'été,  les  Arabes  sont  redes- 
cendus avec  leurs  troupeaux  dans  les  steppes 
du  Sahara. 

La  chaîne  méridionale  de  TAtlas  forme  les 
terrasses  par  lesquelles  on  descend  des  hauts 
plateaux  dans  les  plaines  biisses  du  Sahara  ; 
iî'est  une  région  accidentée,  élevée,  souvent 
aride,  et  dont  les  parties  les  plus  fertiles,  les 
mieux  arrosées  et  les  plus  peuplées  sont  le 
Djebel-Amour  et  le  Djebel-Aurés. 

(l'est  dans  le  Sahara"  que  commence  l'Afri- 
que, avec  ses  sables,  ses  déserts,  ses  oasis,  ses 
dattiers  et  ses  chaleurs  torrides.  Le  Sahara  est 
une  région  basse,  plate,  pierreuse  ou  sablon- 
neuse, inclinée  de  l'Ouest  àlEst  etcpii  se  com- 
pose de  parties  absolument  stériles  et  désertes 

'  Ops  six  arlirns  Torinpiit  les  principalos  esseiicps 
lies  fniVIs  aJK^riermps. 

'  l'islachier  de  t'Allas. 

^  On  ilntinc  te  num  il'.'itfn  à  diverses  graminées  : 
Uiicrorhtoa  lenaciitsima  on  Slipa  lenacimma,  ta  pins 
i-»m\\mne;  Stiiia  lortili»;  S.  yifiaiilea;  S.  biirhula ;  S. 
jiiiitra  ;  l.ijneHm  tpaHiim,  elc.  lit  tes  servent  à  l'aire  des 
onvrafçcsde  !sparterie,  des  cordes  et  de  la  piUc  à  pa- 
pier. I.'all'a  l'orme  de  vastes  et  excellents  p:UnraKes. 

»  Arlemma  herha  allut. 

"  Fes  ma  pal  II  la  ou  Àriiniio  festucoiiles. 

"  Arihralerum  pungeiis.  le  drin  est  nne  graminéu 
de  i  mètres  de  liant.  On  donne  sa  graini'  A  mander 
aux  chevaux. 

'  l'eiiiinum  l.armala. 

"  Les  broussailles  se  composent  de  zeila  (l.imo- 
iiiiislruiii  Giiyanianiim},  de  diieli  (Artemisin  jiidaica)  et 
il'atenda,  ipie  broutent  les  chameaux. 

"  l.e  mol  Sahara  n'implique  pas  chez  les  Arat)rs 
l'idée  de  il<^eit,  mais  bien  celle  de  sipppes  alterna- 
tivement herbacée':  el  brrtiées. 


[Falal),  de  chott  ou  lacs  "«aies,  d'oasis  peuiilées 
et  cultivées  (Fia/i)  et  de  vastes  steppes  herba- 
cées (Ki/ar)  parcourues  par  des  Arabes  noma- 
des el  jwr  leurs  troupeaux  • .  Lés  oasis,  arrosées 
par  quelques  filets  d'eau  permanents,  prove- 
nant de  sources  naturelles  ou  de  puits  arté- 
siens, sont  très-bien  irriguées  et  cultivées; 
elles  produisent  surtout  des  dattes.  Le  dattier, 
ce  roi  des  oasis,  connue  le  nomment  les  Ara- 
bes, est  la  grande  ressotu'ce  du  Sahara;  en  ei. 
fet,  ses  fruits  sont  la  base  de  la  nourriture  des 
hommes  et  parfois  des  animaux,  et  son  bois, 
le  seul  qui  se  trouve  dans  le  Sahara,  est  em- 
ployé à  tous  les  usages  possibles.  Les  oasis 
sont  habitées  pardes  |>opulations  sédentaires, 
agricoles,  de  race  berbère  et  soumises  aux 
Arabes  nomades,  anciens  conquérants  et  maî- 
tres de  toute  la  région.  Les  steppi's  ou  teiies 
de  parcours  se  couvrent,  sous  l'intluence  dos 
pluies  d'hiver,  d'une  végétation  herbacée» 
assez  abondante  pour  nourrir  les  troupeaux 
des  Arabes  qui  les  habitent.  De  mai  à  octobre, 
elles  sont  entièrement  privées  d'eau  et  d'herbe; 
aussi,  dés  le  mois  d'avril,  les  nomades  se  diri- 
gent vers  le  Nord,  conduisant  leurs  moutons 
sur  les  hauts  plateaux  ;  i,'s  arrivent  surla  fron- 
tière du  Tell  après  la  moisson.  C'est  alorsque 
se  tiennent  chaque  année  de  grands  marchés'', 
dans  lesquels  les  nomades  du  Sahara  éclinn- 
gent  les  dattes  et  les  fines  étoffes  de  laine  fa- 
briquées dans  les  oasis,  contre  le  blé,  l'orjie  el 
le  beurre  du  Tell  el  contre  quelques  marchan- 
dises européennes.  A  la  fin  de  l'été,  les  Saha- 
riens quittent  le  Tell  el  les  hauts  plateaux, 
et  redescendent  vers  le  Sud  ;  ils  sont  de  re- 
tour dans  leurs  steppes  en  octobre,  lorsque 
les  premières  pluies  on»,  fait  repousser  l'iierlie. 
A  ce  moment,  la  récolte  des  dattes  est  faite 
dans  les  oasis,  el  leurs  habitants  |ieiiveiit  lis 

'  Voici  quelques  altitudes  du  Sahara  algérien  : 

Bistiia -H  12."i  m. 

Sebkha  Meir'ir —      0  - 

Tougourt -H    t>5  — 

Temacin -v    'i  — 

Onargla -(-131  — 

Mellili -I-  îio;;  - 

Le  Soid' de  (>2  à  12:i  ~ 

*  KIte  se  compose  d'alfa,  de  drin,  d'une  polygnin'i' 
apiieléc  ezet  (CatlUiomim  eomosum},  de  besbass  {t'iriii- 
citliim  officinale),  dont  les  .\rahcs  mâclient  les  muii- 
iiiités  non  lleuries  pour  se  désaltérer,  d'armoise,  ilc 
l)i'nussailles  ulenda, ihieh, zeita,  myrte,  tauriei-iosci 
et  de  quelques  bouquets  d'arbres  rabongiis  (lenli*- 
ques,  belonin,  chéncs-liéj{e,  oliviersetjujnhieis  sau- 
vages), dans  lesquels  se  trouvent  des  gazelles,  di'* 
lièvres,  des  outardes  et  des  aulrudins. 

^  Principalement  A  Scbdon,  Tiaret  et  au  Miiiirlu' 
desDjafras  près  de  Saïda.  (hi  comprend  quelli'  csl 
l'importance  de  ces  postes;  ils  comiiianileiil  :iu\ 
transactions  dont  on  va  parler. 


AKRIQLK. 


7Si 


écliaii^ei' aveu  les  iiuiiiudes  contre  lu!>  produits 
(|m>  ceux-ci  ont  apportés  des  niarcliés  du  Tell. 
Hiviéres,  choit  et  sebkhasK  —  Los  rivières 
(le  l'Algérie  sont  sans  importance  r;'*       •  an- 
cuiio  n'est  navigable,  ni  même  dott»      ;  un 
pt'lit  nombre  d'elles  peuvent  servir  à  l'irriga- 
tiuii  ctquelques-unes  seulement  ont  assez  d'eau 
cuiiistante  pour  être  utilisées  par  des  usines. 
La  plupart  dessèchent  complètement  ou  à  peu 
prés  pendant  l'été  et  l'autonnie,  mais  toutes 
(lébordent  pendant  l'hiver  et  une  partie  du 
printemps.  En  réalité,  tous  les  cours  d'eau  du 
Tell  ne  sont  que  des  torrents,  peu  étendus. 
»  Descendant  des  pentes  souvent  rapides,  en- 
caissés à  fréquents  intervalles  entre  des  gor- 
jies  abruptes,   ils  traversent  le  pays  plutôt 
(ju'ils  ne  l'arrosent.  Us  présentent  rarement 
ces  sinuosités  multiples,  ondulantes  et  dor- 
mantes qui  caractérisent  les  fleuves  des  pays 
(l(>  grands  bassins.  Leurs  eaux,  tantôt  rares, 
tantôt  débordées,  toujours  torrentueuses,  se 
précipitent  vers  la  mer  aussi  vite  qu'elles  peu- 
vent, il  travers  le  pays  tourmenté  qu'elles  ra- 
vinent. —  Les  riviéiesdes  plateaux  ont  encore 
moins  d'importance  que  les  fleuves  du  Tell. 
U>ur  cours  est  moins  étendu,  leurs  eaux  sont 
inoins  abondantes  ;  elles  desséchent  plus  vite 
et  plus  complètement  pendant  la  saison  sèche. 
Kxcepté  le  Cliélil',  qui  se  jette  à  la  mer  après 
avoir  sillonné  une  partie  du  Tell,  toutes  les  ri- 
vièresdecetterégionsedévei'sent  dans  des  lacs 
011  marais  intérieurs,  qui  suffisent  à  absorber 
lemseaux.  —  Les  cours  d'eau  du  Sahara  sont 
moindres  encore.  Tous,  sans  exception,  se  per- 
dent dans  les  sables  du  sol  saharien.  Pendant 
riiiver,  leurs  eaux  torrentielles  débordent  fré- 
quemment des  ravins  qui  forment  leur  lit,  et 
s'étalent  çà  et  là  en  marécages  ;  mais  ces  fla- 
(|ues  d'eau  temporaires,  incessamment  absor- 
bées par  un  sol   sablonneux  et  un  climat 
loiride,  dessèchent  presque  toutes  dès  le  prin- 
temps. Pendant  l'été,  les  rivière:  sahariennes 
tarissent  toutes  sans  exception.  Cest  dans  leur 
lit  desséché,  mais  gardant  encore  »;à  et  là 
quelques  humidités  fangeuses,  que  les  popu- 
lations c'-eusent  les  puits  qui,  pendant  les 
neuf  douzièmes  do  Tannée,  alimentent  lo  Sa- 
hara dune  eau  souvent  saumàtre.  Les  rives 
ou  plutôt  les  côtes  iL  jes  ravins,  plus  abri- 
li'es  des  vents  et  plus  fraîches  que  lo  sol  plat 
i|ui  les  entoure,   servent  presque  exclusive- 
ment d'asile  aux  rares  arbustes  (jui  végètent 
dans  ces  contrées. 


'  I  ni!  pallie  di'  oc  chapitre  est  eiiipiiintoe  à  l'U- 
ijtfieen  IJUilt,  de  M.  Em.  Cmmikï,  t-xcellciil  travail  pu- 
blit'  dans  le  Moniteur,  cl  aiuiud  nous  avons  fait  tic 
iiumhreux  eiii|irunU. 


M  Cette  siluatiun  fluviale  créée  pour  le  Tell 
et  les  plateaux  par  l'irrégularité  des  pluies, 
pour  le  Sahara  par  une  sécheresse  excessive, 
a  pour  toute  notre  colonie  des  conséquences 
importantes;  car  de  celte  situation  résultent  : 
un  manque  absolu  de  communications  par  les 
fleuves,  ces  précieuses  artères  si  utilisées  chez 
nous  et  surtout  en  Amérique  ;  des  inondations 
annuelles  qui  ravinent  parfois  des  lieues  en- 
tières de  pays  et  les  rendent  incultivables  ;  une 
pénurie  fréquente  d'eau,  dont  nous  ne  pou- 
vons nous  faire  que  dillicilement  une  idée  en 
Europe,  mais  qui,  tn  temps  ordinaire,  n'a  pas 
même  d'analogie  avec  le  manque  d'eau  de  nos 
années  de  sécheresse  exceptionnelles  • .  » 

Les  principales  rivières  du  Tell  sont  :  la 
Tafna,  l'Habrah,  le  Chèlif,  le  Mazafran,  l'Hai- 
rach,  l'Hamise,  l'Isser,  le  Sebaou,  le  Sahel, 
l'Ouad-el-Kebir,  lîi  Safsaf,  la  Seybouse  et  la  Me- 
djerdah.  —  La  Tafna  a  sa  source  près  de  Seli- 
dou  qu'elle  arrose  ;  elle  reçoit  à  droite  Visser, 
qui  a  pour  aflluent  la  Sikkah,  qui  passe  prés 
de  Tlemcen  et  qui  a  donné  son  nom  à  la  vic- 
toire remportée  par  les  Français  sur  Abd-el- 
Kader  le  0  juillet  1836.  La  Tafna   reçoit  à 
gauche  Vlsly,  qui  coule  presque  tout  entier 
dans  le  Maroc.  C'est  vers  rembouchure  de  la 
Tafna  que  le  général  d'Arlanges,  bloqué  daiiî» 
son  camp  par  Abd-el-Kader,  fut  délivré  par 
le  général  Bugeaiid,  qui  signa  avec  l'émir  le 
traité  dit  de  la  Tafna,  le  30  mai  1837.  —  VHa- 
6ra/i,  qui  se  jette  dans  la  mer  sous  le  nom  do 
la  Mactnh  *,  a  pour  aiflucnt  principal,  à  gau- 
che, le  Sig,  (pii  s'appelle  d'abord  le  Mekenn 
et  qui  passe  à  Sidi-lJel-Abbés  et  à  Saint-Denis- 
du-Sig.  où  l'on  a  établi  des  irrigations  bien 
entendues.  —  Lo  Chélif,  long  de  4t>0  kilom., 
qui  est  le  plus  grand  cours  d'eau  de  l'Algérie  ; 
il  r-oule  d'abord  du  Sud  au  Nord  sur  les  hauts 
plateaux  et  descend  dans  le  Tell,  vers  Doghar, 
par  une  profonde  coupure  ;  il  se  dirige  en- 
suite de  l'Est  à  l'Ouest,  en  passant  par  Orléans- 
villo.  Il  reçoit  sur  sa  gauche  un  grand  nom- 
bre  d'affluents  :  le   Dheurdheur ,   ÏOuad- 
houina,  YOuud-Fodda,  VOtiad-Isly,  VOuad- 
lUou  et  la  iWùia,  qui  passe  a  Helizaneet  à  Sidi- 
Uel-llacel.  —  Le  Muaafran  (eau  de  safran)  est 
formé  par  la  réunion  de  VOuad-Djer  et  de  la 
ClUll'a.  La  Chiffa  débouche  du  l'otit-Atla>  dun> 
la  Métidja  par  une  gorge  étroite  et  proloiide*. 
—  l.'llnrrach  ot  \  llumisc  sont   doux   petits 


'  i;si.  i;aii[\eï,  toc.  cil. 

*  C'est  sur  les  rives  <le  la  Mattiili  ((nt-  le  général 
Tiéïcl  iHl  haltu  (Ml  185a  i)ar  Abd-el-KaJei 

•■>  On  a  taillé  dans  le  rot,  le  loiij,'  de  la  uoi  ((r  de  la 
Cliilia,  uni'  trés-lielle  roule. 
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4!i)iii*s(l'*>iHi  <|iii  iU'i'(iK«>iit  lu  M«'ti(lj:i.  --  Visser, 
II'  Sehttou  «'t  le  Saliel  Inivoi^ent  la  Knbylie  ;  le 
Saliel  a  son  eiiilwuchiire  à  Bougie,  et  s«)ii  at- 
lliieiil  principal  est,  à  «Iroite,  le  Bou-Sellani; 
il  reçoit  aussi  \'Ot«id-Mahrir,  jKilit  cours 
(l'eau  (|ui  traverse  le  laineux  délilé  des  Itibans 
ou  l'oites  (le  Fer.  —  VOuad-cl-Kehir  (la 
grande  rivière)  est  i'urmt>,  à  Conslantine,  par 
la  ivunion  de  \'Ov.ad-Znouch  (la  rivièn;  des 
moineaux)  el  de  {'Ouad-Bou-Merzoug  (ri- 
vi(l-re  de  l'abondance)  ;  il  prend  alors  le  nom 
(VOuad-Iiummel  (rivière  du  sable)  el  le  con- 
serve jusqu'à  son  conduent  avec  VEndja,  à 
partir  ducpiel  il  s'appelle  l'Ouad-el-Kebir  • .  — 
Lu  So/sa/" se jelte  dans  le  goH'e  de  Stora.  —  La 
Sitjbousc  passe  pri's  de  Guelnia  et  a  son  em- 
boucbure  à  B()ne.  —  La  Medjerdali  arrose, 
dans  son  cours  supérieur,  la  province  de  Cons- 
lantine et  entre  bientcH  duns  la  régence  de 
Tunis. 

L(>s  principales  rivières  dn  Sahara  sont  : 
VOitad-Djeddi  (rivière  df  chevreau),  grand 
cours  d'eau  de  500  kilom.,  ;;<n  descend  du 
Djebel-Amour  sous  le  nom  ùc  ih'ad-Mzi,  passe 
à  El-Agbnuut  et  t;c  jette  duns  lu  sebkah  Meir'ir: 
—  VOuad-en-Ncça  (la  rivière  des  l'ennnes), 
(|ui  traverse  l'oasis  des  Beni-Mzab. 

Le  lac  Felxara,  au  Sud-Ouest  de  Bône,  et  la 
scbklia  *  d'Oran  sont  les  deux  principaux  lacs 
du  Tell. —  Les  hauts  plateaux  et  le  Sahara  ren- 
l'ei  uieut  un  assez  grand  nombre  de  lacs  salés 
ou  sauniàtres  (jui  portent  les  noms  de  cliott  et 
de  sebkha.  L  ;  diott  et  lessebkhas  des  hauts 
plateaux  son'  :  le  chott-d-Kurbi,  le  chott- 
el-Chergiii,  dans  la  province  d'Oran,  les  deux 
sebkhas  Zalirex.-,  dans  la  province  d'Alger,  le 
grand  chott  de  la  Uodna  '*,  dans  la  province 
de  Constuntine,  et  \elncde  Tar/",  dans  le  i)ays 
desllaractas.  hiscbkhaMclr'ireSit  la  principale 
dn  Sahar.i  algérien  ;  c'est  elle  qui  re(;uil  l'Ouad- 
Djeddi.  Elle  se  compose  d'un  lac  salé  et  de  vas- 
tes espaces  de  sables  fluides  qui  sont  sujets  ù 
s'eiTondrcr.  Celte  sebkha  occupe  le  l'ond  d'une 
dépression,  qui  parait  être  ù  6  mètres  au-des- 
sous du  niveau  de  la  mer  et  (jui  sMlend  à  l'Est 
jusque  dans  le  Saltaru  tunisien,  où  se  trouvent 
aussi  plusieurs  grandes  sebkhas.  —  On  ait- 
pelle  daya,  dans  le  Sahara,   des   mares  ou 


'  I.c  lluiiiinel  Iravei  sji',  à  Cuiistaiitiiie ,  iiiif  gurge 
lri'S-|pitloresquc. 

"  Uiipst-bklia  ouuiieliott  est  nnenronii'iuoiil,  reiii- 
|>li  il'iMii  ou  ùsec,  suiviiiit  hi  saisnii.  (}uaiiil  1rs  clicill 
sdiili'i  sec,  (III  y  lécoltedn  sel,  el  les  iiliéïKiint'iies  il» 
iiiiiiige  sont  l'iéqiieiits' à  leur  approclie. 

'  La  lludiia  est  une  région  Irés-l'eitiU',  et  arrosée 
par  lie  nombreux  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le 
eliolt,  entre  auln>s  le  Kuab,  qi:i  |iasse  à  Msilali,  VOiuiil- 
lioiisiiiiil,  qui  passe  à  Itoiisaaila,  el  VOiiiid-XcIdli. 


(laques  d'eau  temporaires,  niurécageuscs  on  ii 
sec  en  été,  et  ayant  plus  ou  moins  d'eau  eii 
hiver. 

Climat.  —  ha  climat  de  l'Algérie  est  dilié- 
rent  dans  chacune  des  grandes  régions;  il  y 
est  moditié,  en  elTet,  par  l'altitude  du  sol 
(hauts  plateaux),  par  le  voisinage  de  la  nier 
(Tell)  ou  par  la  proximité  du  (irand-Di-serl 
(Sahara).  Le  Tell  a  un  climat  analogue  à  cflui 
de  l'Europe  méridionale,  chaud  et  sec  en  été, 
Irais  en  hiver,  sain  partout  oi'i  il  n'y  a  pas  de 
marais '.Les  températures  extrêmes  sont  de 
-h  50°  et  H-  40''  en  été,  et  de  —  2"  et  —  7f  en 
hiver  *  ;  la  neig(î  couvre  souvent  les  nionl;i- 
gn(!sdu  Tell.  Les  saisons  sont  encore  au  noin- 
bre  de  quatre  :  l'hiver,  sais(»n  des  pluies,  dmo 
de  décembre  en  mars  ;  le  printemps  jusqu'en 
mai  ;  l'été,  qui  se  prolonge  jusqu'en  octobre, 
est  toujours  sec;  l'automne  est  court  el  finit 
en  décembre.  Le  caractère  dominant  du  cli- 
mat du  Tell  et  de  toute  l'Algérie  est  la  séciie- 
resse excessive  et  prolongée;  après  les  pluies 
de  l'hiver,  qui  durent  environ  quatr(!  mois,  il 
ne  pleut  presque  plus  ;  l'eau  devient  rare  par- 
tout et  manque  souvent.  Des  irrigations  sont 
absolument  nécessaires  dans  une  pareille  con- 
trée et  rendent  le  sol,  lorsqu'on  les  a  établies, 
extrêmement  fécond.  —  Le  climat  des  pla- 
teaux ressemble  beaucoup  à  cehii  de  la  France 
du  Nord  ;  l'été  est  chaud  el  sec,  comme  dans 
le  Tell,  mais  l'hiver,  qui  y  dure  de  novembiv 
en  avril,  est  froid,  pluvieux  et  accompagné 
d«!  neiges  abondantes.  Le  thermomètre  di-s- 
cend  à  5°  et  8°  au-dessous  de  zéro.  —  Le  climat 
du  Sahara  est  se»,  et  torride.  11  n'y  a  plus  ici 
(pie  deux  saisors,  l'hiver  (novembre  à  mars), 
épo(|ue  des  pluies,  quand  elles  tombent,  c;ir 
elles  manquent  quelquefois  plusieurs  années 
de  suite,  et  l'été,  saison  sèche  el  brûlante,  la 
chaleur,  ù  Uiskra,  est  souvent  de  45°  et  quelque- 
fois de  48°;  à  Tougourt,  le  thermomètre  moiitf 
à  51°;  le  sable,  chaulTé  par  le  soleil,  alleiiit 
90°  (ît  brûle  littéralement  la  plante  des  pieds 
des  hommes  et  le  sabot  des  chevaux.  Pendaiil 
ces  grandes  chaleurs,  les  nuits  sont  liès- 
fraiches,  et  quelquefois  le  thermoniétiv 
marque  seulement  +  10°  pendant  la  iniil. 
quand,  dans  le  jour  il  s'élevait  au-dessus 
de  40°.  Eu  hiver,  h;  thermomètre  desceiul 
(|uelquefois  ù  zéro,  à  Biskra  ;  à  Tougourl,  il 
marque  encore  pendant  le  jour  +  20,  mais 
pendant  la  nuit  il  descend  quelquefois  ù  —  5'. 


'  C'est  l'alius  des  liqueurs,  el  sniiout  derahsiiillii'. 
qui  entendra  tant  de  maladies  en  Algérie. 

*  l.e  mois  d'août  est  le  mois  le  plus  ciiaud)  l'éMiiT 
le  plus  froid. 


AKIU.      K. 
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OiimikI  If  sirocco  ou  vt>iit  du  i\vsv.  niflle,  en 
l'ti',  ilaiis  le  Siiliiira,  trmiMportant  des  nuées  de 
poussière  sililonueuse, cette  légion  devient  une 
Idumnis*^  intoléruhle.  Oans  le  Tell,  en  été,  le 
sirocco  l'ait  monter  le  lliermométre  à  +  60" 
pI  (i.V;  cette  température,  toujours  doidon- 
iruse,  détermine  souvent  des  maladies  et  des 
morts;  heureusement,  le  sirocco  ne  souflle 
1,'ie  douze  ou  quinze  l'ois  par  an,  et  sa  durée 
(lépasse  rarement  deux  ou  trois  jours. 
Malgré  tout,  c'est  im  des  lléaux  de  l'Algé- 
lic. 

Prudnctiom  minérales.  —  Les  productions 
minérales  de  TAIgérie  sont  :  le  l'er.  qui  est 
pHilnul  abondant  cl  constitue  la  principale  ri- 
I  liesse  minéralcdu  pays  ;  les  gisements  les  plus 
importants  sonlceuxdu  monlKdough,aux  en- 
virons deBône,  qui  t'ournissent  un  minerai  de 
lor  uiagnéliquc  excellent  pour  la  fabrication 
(le  l'acier';  le  cuivre  (Mouzaïa,   Tenez);  le 
plomb  (montagnes  de  la  Kabylie,  Djebel-Kou- 
Tiialcl),  au   Sud-Ouest  de  Sétil',  Djebel-Kef- 
Onui-Teboul,  sur  la  frontière  de  Tunis,  Tenez, 
Sebdou,  l'Ouanseris);  l'antimoine  (province  de 
IloMstantine);  le  zinc  (Maaziz,  dans  la  province 
(l'Oran);  le  beau  marbre  blanc  statuaire  du 
mont  Fillila,  à  l'Est  de  Philippeville;  l'onyx 
traiijlucide  ou  albâtre  antique  d'Ain-Temba- 
lok,  près  de  TIcmcen  ;  le  gypse,  très-répandu 
et  de  bonne  (|ualité  ;  le  salpêtre  (Sétif,  Sebdou, 
le  Zab,  Tougourf);  le  sel,  qui  est  fourni  par 
les  mines  de  sel  gemme  du  Ujebel-Saliari,  par 
les  cliott  et  les  sebklias  et  par  la  saline  d'Ar- 
■/,m.  Les  principales  eaux  minéi'ales  sont  celles 
(le  Hamman-Meskoutin  (les  bains  maudits),  où 
l'on  a  fondé  un  établissement  thermal;  ces 
eaux,  très-chaudes,  sont  chlorurées-sodicjues 
et  Irès-elllcaces  contre  les  rhumatismes,  les 
ailcctions  cutanées  et  lymphatiques,  les  dou- 
leurs et  les  raideurs  résultant  de  blessures. 
Productions  vrgdtales  et  cultures.  —  Les 
principales  cultures  du  Tell  sont  celles  des 
(ér(''alos,  de  l'olivier,  des  orangers,  des  fruits 
à  si'clier,  du  tabac  et  des  légumes  de  primeur. 
Le  Tell  cultive  connue  céréales  ;  le  blé  diu'  -, 
le  hlé  tendre  ',  l'orge  et  l'avoine  ;  à  côté  de  ces 
ciiUm'cs  se  range  celle  des  fèves,  féveroles, 
haricots,  dolics,  pois,  It.'iitilles,  pois-chiches, 
puinniesde  terre  et  arachides,  dont  on  mange 
les  pistaclies.  Le  Tell  exporte  d('jà  des  céréa- 
les et  peut  en  produire  de  grandes  quantités. 

'  (il!  iiiiiH.Miii  «st  i!oiiv>>iti  en  l'oiites  afi(''r(Mises  en 
l'oisi",  il  la  Soleiizai'ii. 

-  I.c  bit- dur  est  iinligèiw  en  Al|jéiie;  il  est  le  |ili(« 
nohe  l'ii  piincipes  nutritifs  et  sert  priiieiiialenieul  à 
liitaliriualidii  îles  pAles  alimentaires. 

'  I.c  lili-  Icnihc  a  i'Ic  inipnrli''  par  les  colons  cn- 
iii|ii''ens. 


La  cuit        lu.  laha(  «^      <4h'  i|ui  >  n-  plus 
lavorisc  II      .nutliiiion        ~>«tte  di>  '     l|;^ric; 
la  variété     dtivée  est         tabac  uidigéne  dit 
cliebli.  du   DMéRMOuli       ht^xl,  tribu  de  la 
Métidja.  L  Alpérii  produiuh    K  à  10  millions 
de  kilogr  de  f  ■'  -s,  ev    rande  partie  achetés 
par   l'adminisii  uion  Iranvaise.  —  L'olivier' 
est  une  des  grandes  richesses   agricoles  du 
Tell ,    propre  surtout   aux  cultui-es   arbus- 
tives.  —  Le  centre    principal  de  la   produc- 
tion des  oranges*  est   Ulidah,  qui  exporte 
une   dizaine  de  millions  d'oranges  en  France. 
—  Les  fruits  du  Tell  sont  les  abricots,    les 
amandes  et  les  Hgues^,  les  ligues  de  Barba- 
rie *,  les  grenades,  les  pistaches,  les  arbouses, 
les  jujubes  (Uôue),  les  caroubes,  les  pêches, 
les  pommes,    les    poires,    les    prunes,    les 
cerises,  les  noix,  les  melc  is,  les  pastéifues, 
les  fraises,  le  gombaut  et,  dans  quelques  ex- 
positions privilégiées,    les   bananes.    —  La 
vigne  est  cultivée  pour  faire  du  vin,  à  Mé- 
déah,  mais  surtout  pour   faire  des   raisins 
secs.  —  La  culture  des  légumes  de  piimeur  ■' 
se  fait  dt\jà  sur  une  grande  échelle  aux  envi- 
rons d'Alger  et  en  vue  de  l'exportation  des 
produits  en  France.  L'horticulture  du   Tell 
cultive  pour  la  consommation  locale  tous  nos 
légumes  de  France. 

A  ces  cultures  principales,  il  faut  ajouter 
celles  :  du  coton,  entreprise  dans  la  provinct^ 
d'Oran"*  et  qui  n"a  pas  réalisé  jus(ju'à  présent 
les  grandes  espérances  (|u'on  avait  formées  "  ; 

—  des   Heurs  pour   essences  et  itarfums**; 

—  de  la  garance  (Oran),  du  sésame,  du  lin 
et  du  henné». 


'  Lcsrolimspro(]uisenlpeu  iriuiile;ce  sontlesin- 
(lijjénes,  les  Kaliyles  siirtoul,  ((ui  ('ultivenl  en  yrand 
l'olivier  et  fournissent  à  lexpnrlalion  les  liuilrs  cpii 
sont  aclieti'es  par  liîs  savuuucrins  Je  Marseille;  ces 
huiles  soni  grobsii°'renient  préparées.  Il  y  a  Itiutr  une 
riHoIntion  à  apporter  eu  Algi'ric  à  la  culture  ilc  l'oli- 
vier, (|ue  les  Kaliyles  conimeuceut  à  greffer  cepen- 
ilaiit,  et  à  lafabricatiou  de  l'huile. 
-  Av(>c  les  citrons,  limons,  cédrats  et  chinois. 
"•  ijue  l'on  exporte  st';ehes. 

'  Fruits  (In  cactus  commun  de  t'Al^i'-rie  {Opiiiilin 
fiiljinri.ii. 

"  Artichauls,  petits  pois,  haricots  v(!rts  et  cIioiin- 
Meurs. 
"  Dans  les  plaines  (lerilaliralcetilu  Siy. 
'  l'as  plus  (piecellede   a  soie  et  de  la  cochenille. 
■  »  l.a  culture  des  Heurs  se  fait  en  grand  aux  envi- 
rons d'Alger  etdeBlidah.  Les  plantes  cultivi'cs  soni  : 
le  jasmin,  le  géranium  rosat,  la  lavande,  la  uienlhi'. 
le  r(''séda,  le  romarin,  la  tubéreuse,   la  vervein(S  If 
basilic,  la  mélisse,  la  sauge,  la  marjolaine,  ro.'illel. 
l'héliotrope,  la  cassie  et  la  germaudri'M-.  Les  essence- 
et  pa''f(ims  extraits  de  ces  plantes  suni  export('s  en 
Kraiiceavec  les  essences tirt'-es  des  Meurs  de  l'oranger. 
■'  Les  lelulurelies  lyonuaisci  eiiiploieiil  lnaucuup 
lie  lienné. 
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les  prairies  nrtiticielles  du  Tell  sont  Hiirtoul 
t'oiiiposées  de  luzerne  et  de  saiiil'uin,  et  pro- 
duisent des  t'oins  excellents.  —  On  tire  au- 
jourdluii  un  assez  buu  parti  du  palmier  nain, 
de  l'alla  et  du  diss,  eu  faisant  avec  leurs  fibres 
une  excellente  pâte  de  papier;  le  palmier  nain 
lournit  aussi  le  crin  végétal. 

La  grande  culture  des  oasis  du  Sahara  est 
celle  des  dattiers  ;  un  y  récolte  aussi  des  abri- 
cots, des  amandes,  des  figues,  des  grenades, 
quelques  légumes,  c!es  potirons,  des  melons, 
des  pastèques,  et  quelquefois  un  peu  d'orge, 
de  blé  et  de  pommes  de  terre,  avec  du  la- 
liuc,  du  henné,  de  la  garance,  et  de  1»  luzerne 
|M)ur  le  bétail. 

Forêts^.  —  Bien  que  dévastée  en  tous  sens 
par  les  Arabes  et  leurs  troupeaux,  l'Algérie 
contient  encore  1,800,000  hectares  de  forêts, 
dont  les  essences  dominantes  sont  le  chéne- 
liége,   le  chéne-zen*,    le   chêne   hallote», 


le  chêne-vert,  le  pin  d'Alep,  le  cèdre  cl  h 
lliuya,  ')MJ  fournit  le  plus  lN<aii  Imis  d'ébcn^- 
lerie.  Viennent  ensuite  le  chriuî  ordinaire, 
l'orme,  le  frêne,  le  platane,  le  peuplier  bl.iin , 
le  sumac,  le  chêne  au  keriuèsS  le  genévrier, 
l'ir,  le  pin,  le  niii  maritime,  le  térébinthe,  je 
pislachier  do  i'Atlas,  le  lentisque,  l'olivier 
sauvage,  l'azéroiier,  etc.  —  Les  six  millioih 
d'hectares  de  maquis  algériens  sont  conip(iM'> 
des  espèces  précédentes  ;i  I  état  r.ibougri,  dé- 
bris de  l'incendie  et  de  la  dépaissance,  avei 
des  arbousiers,  des  nerpruns,  des  cistes  fin- 
tescents,  des  chênes-myrtes,  des  genêts,  des 
bruyères  arborescentes,  des  phillyréas,  de> 
jujubiers  sauvages,  des  palmiers  nains  et  de> 
lauriers,  accompagnés  dans  les  parties  hu- 
milies de  chèvrefeuilles  et  de  lauriers  roses. 
—  Les  forêts  algériennes  |)roduisent  du  ker- 
mès, du  liège  et  de  beaux  bois  d'ébéni»- 
terie. 


Dans  le  Tell. 


TAVLKAU   DK   I.K    HKPAHTinoN   PU   M)l.  llC   I,  KlAï-Mï.. 

lerres  iiiltivécs '2,000,000 

patinages i.'iOO.OOO 

maquis 5,900,00() 

fo-éls 1,800,000 

iiiurais,  rochers,  subies,   lacs, 

lits  de  rivière!, 1,000,000 

^  oMsis 100,000 

I)UMs  le  Sahara.  \  iandcs  à  pacages  ou  steppes.   .  31,000,000 

'  rochers,  lacs,  rivières.    .   .    .  !K)0,000 


15,000,000  iiect. 


3'2,000,000  hecl. 


Bétail.  —  «  L'Algérie  possède  nu  grand 
nombre  d'animaux  domestiques.  La  nature 
du  pays,  composé  en  partie  de  plaines  à  pàtu- 
l'ages,  non  moins  que  les  mœurs  pastorales  de 
la  majorité  des  habilants,  favorise  l'aro' oisse- 
ment  de  ces  animaux  dans  des  p.oporlions 
considérables.  Les  troupeaux  oui  ':té  de  tout 
temps  et  sont  encore  aujourd'hui  ia  ressource 
principale  des  populations  de  l'Afrique  septen- 
ti'ionale  ;  sous  l'empire  de  notre  civilisation 
européenne,  ils  sont  probablement  destinés  à 
devenir  une  source  inqtortaute  de  reverms, 
non-seulement  pour  notre  colonie,  mais  pour 
la  France  elle-même*.» —  Le  chameau  est 
un  des  animaux  dumesti(|ues  les  plus  nom- 
breux en  Algérie,  dans  le  Sahara  principale- 
ment ;  il  y  en  a  deux  variétés  principales  :  le 
chameau-porteur  commun  (djemel)  et  le  cha- 
meau de  course  (méhari).  Le  chameau  seit 
aux  habitants  des  oasis  comme  bête  de  trans- 

'  Les  parties  de  IWlférie  liabitces  par  tes  haliyles 
Miiit  les  plus  buisées.  La  pruvince  de  Constantine, 
DÛ  (loniiiie  la  race  Kabyle,  reiileniie  la  inoilié  des 
l'orêls  de  l'Algérie;  ta  province  d'Uraii  est  ta  plus 
aiabc  et  tu  plus  délxiisée  des  trois  pruvinues. 

'  QiiercHH  Mirlieckii. 


port;  sa  chair  et  le  lait  des  chamelles  entrent 
pour  une  grande  part  dans  l'alimentation;  suii 
poil  est  employé  à  fabriquer  des  cordes  et  dcv 
tissus  pour  les  tentes  el  les  vêtements;  sa 
peau  sert  à  faire  'es  selles  et  des  chaussures; 
eulin,  sa  fiente,  &4cliée  au  soleil,  est  utilisée 
comme  combustible,  dans  ces  pays  privés  dr 
bois  ;  ou  l'emploie  aussi  comme  engrais,  pour 
fumer  le  pied  des  palmiers.  —  Le  cheval  algé- 
rien est  répandu  dans  toutes  les  parties  du 
pays  et  élevé  par  les  Arabes  avec  les  plu» 
grands  soins  ;  il  appartient  à  la  race  biirk 
<pii  descend  probablement  de  la  race  nuiiiidc 
si  renommée  dans  l'Antiquité.  Le  cheval  algé- 
rien est  excellent,  sobre,  docile,  sûr  de  jam- 
bes, rajude,  infatigable,  rustique  el  bien  fait  ;  il 
n'a  que  le  délaut  d'être  un  peu  petit.  La  pid- 
dnclion  du  ciieval  algérien,  qui  est  la  nicil- 
lennîbêtt!  de  selle  qui  soit  au  inonde,  devriiit 

''  QitercM liiillola.  tl  est  trés-aboiidant  dans  li  ha- 
liylie  el  produit  des  ^laiids  doux  [heilOHt)  (|iil  muiI. 
cciuiiiit;  la  eliAtai^'iie,   un  buu  aliment. 

*  Querella  coccifera.  C'est  un  arbrisseau,  lié»  ia|i- 
proclié  du  eliriiK  vert,  qui  produit  le  tiennes  nu 
graine  écarlate. 

'  Em.  Caiiiikt,  Ioc.  cit. 
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l'Ire  |)uur   l'AlKérie  uiiu  >!u  wa  iiiiiicipales  : 
soiiin's  de  proiiu.  —  L'Ane  (boiiriqiiot),  de 
l>f(iU>  tuille,  et  le  mulet,  Herveiit  de  h<^les  de 
>uiiiiiie  ;  les  luiileLt  Mnt  iioiiihreux,  trrs-bons 
d  iiiiiicipalcment  fournis  pur  lii  province  de 
Coiiiitanliiie.  — Lu  rar,c  bovine  est  petite,  inau- 
vaJM' iaitiiVe  et  peu  apte  ii  rent{rui»seinent  ; 
(lu  reste,  mal  soignée,  surtout  chez  les  Ara- 
ks,  et  provenant  du  mélange  continuel  de 
toutes  les  variétés  algériennes.  Le  bœuf  est  le 
M  iil  animal  de  labour  chez  les  Arabes  et  les  Ka- 
byles. —  Le  mouton  est  nombreux  en  Algé- 
rie; c'est  la  Itéte  dont  les  Arabes  tirent  le  plus 
(ic  profit  ;  sa  chair  est  leur  principal  aliment, 
et  la  laine  sert  u  fabriquer  la  prescpie  totalité 
lie  leurs  vêtements.  Les  moutons  de  l'Algérie 
appartiennent  à  quatre  races  :  le  mouton  or- 
dinaire, qui  se  trouve  partout  et  qui  est  le 
plus  nombreux  ;  le  mouton  touareg  ' ,  dans  les 
oasis  du  Sahara  -,  le  mouton  à  gross<!  (|ueue, 
appelé   mouton  de  Barbarie,  qui  se  trouve 
Mirtout  dans  la  province  de  Constantine  et  au- 
quel appartient  lu  race  de  Tebessa,  dont  lu 
laine  u  de  grandes  analogies  avec  celle  de  la 
nœ  inérine*;  les  moulons  de  race  améliorée, 
li's  moins  nombreux  jusqu'ici.  Mal  soignés 
par  les  Arabes,  les  moutons  de  l'Algérie  ne 
iloiiiient  qu'une  toison  pe.i  alwndante  et  de 
uiédiurre  laine;  cependant,  de  tous  les  |iru- 
duils  de  l'Algérie,  la  laine  devrait  être  au  pre- 
mier rang  et  compter  pour  la  richesse  prin- 
cipale de  la  colonie,  (|ui  esl  particulièrement 
disposée  pour  l'élevage  du  mouton.  Dans  l'état 
actuel  des  choses,  l'Algérie  compte  \0  millions 
de  bétes  ii  laine  ;  mais  ce  nombre  peut  être 
triplé.  Klie  exporte  de  C  à  7  millions  de  kilo- 
grammes de  laines  communes,  valant  de  18 
à  '20  millions  de  francs  et  dans  lesquelles 
le  cachet  mérinos  reste  généralement  em- 
preint*. Ce  sont  les  trou|ieaux  des  Nemen- 
dias  (de  la  race  de  Tebessu),  des  llarnctas  et 
des  Ainer-€heragas,  dans  la  province  de  Con- 
^lantine  qui  fournissent  les  meilleures  laines 
de  l'Algérie.  —  Les  chèvres  se  trouvent  en 
assez  gra:id  nombre  dans  tous  les  troupeauxde 
iiiuulons  des  Arabes;  il  y  en  a  trois  mers  :  lu 


race  indigène,  petile,  mauvaise  laitière,  noire 
et  au  poil  long  ;  elle  est  répandue  partout; 
la  race  maltaise,  bonne  laitière  et  que  l'on 
trouve  aux  environs  des  villes  des  provinces 
de  Constantine  et  d'Alger,  auxquelles   elle 
fournit  du  luit  ;  la  ruce  espagnole,  circonscrite 
Il  quelques  points  du  littoral  de  la  province 
d'Oran;  elle  est  moins  bonne  laitière  qu 3  la 
précédente  ' .  —  Les  porcs  sont  \w»  nombreux 
et  ne  se  trouvent  que  chez  les  cultivateurs 
européens.  —  On  ne  saurait  [tasser  sous  si- 
lence, dans  cette  liste  des  animaux  domesti- 
(piesde  l'Algérie,  les  sloughi  (lévriers)  du  Sa- 
hara et  les  faucons  dressés  à  la  chasse,  dont 
les   Arabes    nobles    se  servent    poiu"    luire 
leurs  grandes  chasses  à  courre  dans  le  dé- 
sert. 

TAULGAI     ou   DETAIL   ALUÉIIIEN. 

Chaineaux 'iir.,UOO 

Clicvuux ItO.OOO 

Anes  et  mulets 140,000 

Hœufs 1,000,0110 

Moulons.  .    .       lO.lKW.OOO 

Cticvies 3,500,000 

Porcs 8  à  10,000 

Faune.  —  Lu  faune  ulgérienne  se  eumposu 
de  lions  (dans  les  bois  et  les  maquis,  princi- 
palement dans  la  province  de  Constantine),  de 
panthères,  douces,  de  léopards,  de  lynx,  de 
râlons,  d'hyènes,  de  chacals,  de  renards,  de 
cerfs,  d'antilopes  et  de  gazelles*,  de  mou- 
lions à  manchettes,  de  porc-épics,  de  héris- 
sons, de  sangliers,  de  lièvres,  de  gerboises, 
de  singes,  d'autruches  (dans  le  Sahara),  de 
grelibes',  de  sangsues*,  de  sauterelles  et 
d  abeilles. 

Haces,  langues  et  religions.  —  L'Algérie  est 
habitée  par  : 

220,000  Euro|)dens, 
1,000,000  de  Derbères, 
1,500,000  Arabes, 
1-20,000  Maures, 
30,000  Juifs, 
10,000  Koulouglis, 
10,000  Nègres, 


^t 


'  On  l'appelle  aussi  l)n(lman  nu  dcmman.  I.c  innu- 
loii  touareg  est  sanis  cornes  et  A  poils  ran  ;  Ick  roinrl- 
Ips  sont  bonnes  laitières. 

'  l.a  l'ace  mi^rine  est  oriKinairn  des  plateaux  île 
I  Allas  et  parait  avuir  élé  introduite  en  J'^spagno  nn 
i|iiatiii7.i(''mc  siècle  par  les  Maures;  elle  s'y  est.niicurc 
améliorée,  lanilis  qu'elle  a  ilrgi-néré  dans  son  pays 
natal,  l'aule  de  soins. 

'  Les  laines alKi^riennes  sont  bonnes  poiirla  Tabii- 
calliin  (les  étoffes  cutnninneset  des  draps  communs; 
<(>  sont  anssi  de  bonnes  laines  A  matelas.  Les  Ara- 
lifs  les  emploient  à  la  fabrication  de  leurs  vêtements 
et  (II!  leurs  tapis. 

UKOUIl.    Gli.VLIULb. 


2,69l),000,  dont  : 


2,000,000  dans  le  Tell, 
700,000  (itiiis  le  Sahara. 


'  Les  Arabes  mangent  la  chair  de  la  chèvre,  boi- 
vent son  lait,  se  servent  de  sa  peau  pour  faire  des 
outre.'  et  de  son  poil,  mêlé  à  la  laine,  pour  fabriquer 
des  ti«sus. 

'  La  gazelle  est  très-nombreuse,  snrtout  dans  le 
Saban  ;  les  Arabes  estiment  beaucoup  sa  chair,  et 
toutes  les  tribus  en  ont  un  certain  nombre  A  l'étal 
dôme!'  ique. 

-  Le  grebbes  du  lac  Ketzara  fournissent  une  belle 
fourni  n  blanche. 

*  On  exporte  beaucoup  de  sangsues  en  France  ;  le 
comnircc  s'en  fait  à  Koleah  et  à  llouffarik. 
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La  populaliua  ciiiopéenne  iiu  se  cuiiiposc 
(|iiu  de  120,UU0  Français,  et  comprend  100,U00 
Espagnols,  HaltaiK,  Suisses,  etc.;  elle  s'accroît 
chaque  année  de  ô  à  4,000  colons  nouveaux  et 
de  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès,  (jui 
est  d'environ  2,000.  —  Les  Berbères,  pppu- 
lation  indigène,  portent  les  noms  de  Kabyles  < 
et  de  Cliaouïas  ;  ils  habitent  les  parties  mon- 
tueuses  les  plus  ûpres  du  Tell  (la  Grande  et  la 
Pelile-Kabylie,  le  massif  des  Bal>ors,  l'Oiianse- 
ris,leDalira),  TAurès,  les  Zibans,  les  oasis  des 
IJeni-Mzab,  du  Souf  et  des  Oiiled-K'ir*.  C'est 
une  population  «(ui  vaut  mieux  que  la  race 
arabtr,  elle  est  monogame,  sédentaire,  agri- 
cole'*, laborieuse,   amie  de  Tordre,   et   elle 
a  une  certaine  loyattté.  Le  gouvernement  des 
tribus  kabyles  est  entre  les  mains  de  djemAas, 
sortes  de  municipalités  élues  par  le  sulïrage 
universel.  Les  Kabyles  descendent  des  anciens 
iNuinidcs,  parmi  lesquels  il  s'est  introduit  des 
éléments  romains,  vandales*  et  arabes.  —  Les 
tribus  arabes  habitent  le  Tell  et  le  Sahara, 
côte  à  côte  avec  les  Kabyles.  La  province  d'O- 
ran  est  la  plus  arabe  des  trois  ;  c'est  aussi  la 
moins  soumise,  la  plus  mal  cultivée,  la  plus 
déboisée  et  la  plus  pauvre.  L'Arabe  est  no- 
made, pasteur  dans  le  Sahara,  à  demi  culti- 
vateur dans  le  Tell  ;  c'est  une  raci;   errante, 
pillarde,  paresseuse,  perlide,  contemplative, 
superstitieuse  et  fanatique,  mais  brave  et  in- 
telligente. Les  Arabes  sont  entièrement  pla- 
cés sous  la  dépendance  de  l'aristocratie  des 
tribus',  à  laipielie  nous  donnons,  avec  les  titres 
*lc  khalifaset  d'aghas,le  droit  d'administrer  les 
Arabes  au  nom  de  la  France.  —  Les  Maures 
habitent  dans  les  villes  maritimes  ou  dans 
celles  (|ui  sont  peu  éloignées  du  littoral  : 
c'est  une  race  mêlée,  issue  du  mélange  des 
Berbéies  avec  toutes  les  races  qui  ont  con- 
quis l'Ai  liérie.  -»  Les  Koulouglis  sont  des  mé- 
tis issus  du  mélange  des  Turks  et  des  femmes 
maures  ;  c'est  une  race  intelligente  et  dévouée 
à  la  FiMuce.  —  Les  Nègres,  très-laborieux  et 

■  KiihyloK  uu  Kùhaïl  pst  un  iinin  arabe  qui  vent 
ilii'c  los  tribus. 

*  l.cs  llciiières  des  oasis  sont  plus  ou  iiiuins  iiiéli's 
uu  sang  nègre;  ils  sont  danti  un  état  lie  snivnge 
et  soumis  l'i  la  dominutinu  féodale  et  tyrannique  de 
quelques  tribus  arabes,  maîtresses  du  Saliaru  al- 
gérien. 

^  La  province  de  Coustantine  est  babitée  pres(|ne 
piirtdiil  pur  des  Kabyles;  c'est  la  plus  soumise,  la 
mieux  cultivée  des  trois;  c'est  celle  qui  a  conservé 
le  plus  de  forêts  et  qui  a  les  |ilns  beaux  troupeaux, 

*  Il  y  a  dans  tes  Cbaouïas  de  l'Aurès  un  type  ,''i 
part,  grand,  au  teint  clair,  aux  yeux  bleus,  aux  che- 
veux et  à  la  barbe  blonds  ou  roux,  qui  descendent 
bien  probablement  des  Vandales.  On  retrouve  aussi 
de  ces  hommes  blonds  parmi  les  Kabyles  du  Tell. 

*  Les  liommcs  de  Kraiidc  Irnic. 


honnêtes  ouvriers,  sont  des  anciens  esclaves 
ou  en  descendent.  Il  y  a  aussi  dans  les  tribus 
de  nombreux  mulâtres  issus  du  mélange  des 
Arabes  et  des  Nègres. 

Les  langues  parlées  en  Algérie  sont  :  le 
franv^is,  langue  officielle,  l'espagnol  et  le  mal- 
tais, chez  les  colons  ;  l'arabe,  parlé  pur  les 
Maures,  les  Juifs  et  les  Arabes,  et  qui  est  aiis.si 
la  langue  religieuse  des  Kabyles  ;  le  berbère, 
qui  se  divise  en  plusieurs  dialectes  plus  on 
moins  imprégnés  de  mots  arabes. 

Les  Arabes,  les  Berbères,  les  Maures  et  les 
Koulouglis  sont  musulmans,  en  général  du 
rit  nialékite.  L'Algérie  renferme  50,000  juils 
et  220,000  chrétiens.  Alger  est  le  siège  d'un 
évéché. 

Administration,  divisions  et  villes.  — 
L'Algérie  est  administrée  par  un  gouverneur 
général  assisté  d'un  conseil  de  gouvernement 
et  d'un  conseil  supérieur  '  ;  chacune  des  tiois 
provinces  est  .nliiiinistrée  par  le  général  de  di- 
vision commandant  la  province.  —  Cli;i(|iu' 
province  est  divisée  :  1"  en  territoire  civil,  qui 
ibrine  un  département ,  subdivisé  en  yi- 
rondissements  et  en  communes,  et  adiniiiis- 
tré  par  un  préfet  soumis  à  l'autorité  du 
général  commandant  la  province;  —  'J»  eu 
territoire  militaire,  partagé  en  subdivisions  et 
en  cercles,  et  administré  directement  pur  le 
général  commandant  la  province  et,  suiis  m's 
ordres,  par  les  généraux  d(^  brigade  i|tii  (din- 
mandent  les  subdivisions;  ces  derniers  exeiri'iit 
leur  autorité  sur  les  populations  indigènes  pm 
l'intermédiaire  des  khalifas,  des  agiins  et  des 
bureaux  arabes,  composés  d'officiers  Iraiiçiiis. 

Le  territoire  civil  de  chaque  provhice  est 
formé  de  toutes  les  communes  peuplées  d'Kii- 
ro|)éens  ;  il  est  régi  par  la  législation  spéiiiilc 
'le  la  colonie  et  constitue  un  dépurtetiiinl 
adi.^inistré  par  un  préfet  et  par  des  sous-iin- 
lets  placés  sous  ses  ordres.  Il  y  a  un  coiiM'ii 
géïKïral  par  département,  dans  lequel  I  élé- 
ment indigène  entre  pour  un  quart;  les  isriic- 
litcs  {)euvent  y  avoir  un  membre. 

TABLEAU   DBS   DKPAIITEHKMTS   OU    L'ALGKIIII';, 


niPAUTKIIliNTS. 


.VIger, 


Oruii. 


sou>-piiÉrixti,iii> 
Alger, 
niidah, 
.Médéali, 
Millunaii. 

Oran, 
Mascara, 
Mosluguiiciii, 
Tloniceii. 


'  Cf.  Décrets  du  'i'i  octubre  18;>H;  du  ïi4  ninciiiljn 
cl  du  H)  décembre  imHI;  du  7  .juillet  18i>t. 
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Coiiblaiitiiiu . 


Constaiitine, 

Bôiie, 

Guelmu, 

Pliilippcvillu, 

Sétif. 


I.i;  terriluire  iiiililairc  est  lii  purtiu  de  lu  pro- 
vince peuplée  pur  les  indigènes  ou  dans  la- 
(|uelle  domine  la  population  indi^'ène,  ({u'il 
laut  tenir  en  bride  ;  il  est  gouverné  par  l'au- 
turité  militaire  et  soumis  à  un  régime  ndnii- 
nislralir  exceptionnel.  Les  bureaux  arabes 
M)iit  les  agents  de  Tautorité  militaire  dans  le 
tfiritoire  militaire.  —  Les  indigènes  sont  gou- 
veiiiés  par  des  cliefs  indigènes  '  nommés  par 
le  guuveriiement  français  et  placés  sous  Tauto- 
lité  et  la  aurveillance  des  bureaux  arabes. 
i-es  indigènes  payent  l'impôt  à  la  France. 

L'Algérie  se  divise  en  trois  provinces  :  celle 
il'Alger,  au  centre;  celle  d'Oran,  à  l'Ouest,  et 
irlle  (le  Constuntine,  à  l'Est. 

La  province  ou  division  militaire  d'Alger 
cuiiiprend  : 

0  subdiviisioiis  et  13  cercles,  savoir  ; 
Alger, 

i 

■■■\ 


Dellu». 


Aumale. 


MtWali. 


Mitiaitali.. 


Orlëantville . 


Dellys, 

Tiziouzoïi, 

Dra-et-Mizaii, 

Fort  Napoléon; 

Aumale  ; 

Médéali, 

nogliar, 

El-Aglioual; 

Milianuh, 

Cliercliell, 

Teiiiet-el-lliliMd  ; 

Orléansvitle, 

Tenez . 


La  province  ou  division  militaire  d'Oran 
cuin|)i-end  : 

i)  sididivisions  et  lii  cercles,  savoir  : 
Oriin, 


Mo»taganem .  . 
sm-liel-Abbês. 


Mascara. 


Tlemcep, 


Moslagaiiem, 

Ainini-Moussa  ; 

Sidi-Bel-Abl)èti, 

Daya  ; 
/  Mascara, 
I  Tiaret, 
\  Snida, 
'   (iéryvillo; 
/  Tleiiicen, 
j  Neinours, 
j  Sebdou, 
\  Lalla-Magliriiin. 


La  province  ou  division  militaire  de  (lon- 
iitunline  compi^nd  : 


'  Klialil'aH,  placi^s  à  la  tète  des  ('«reiRs  ;  »Klias,ù  lu 
lOlc  (les  atjhaliks  ;  kaftls,  ù  la  ItHi;  des  tiilius. 


l  sulHlivisioiis  Gl  1.')  cercles,  savoir 
Cuiislaiitine, 
Aïii-Dcda, 
CoHsIandiw. .  .   .  [  Tebessa, 

IMiilippuvilIc, 
Djidjclli; 
/  Bône, 

Houe ■?"«','""• 


Uutna. 


Sétif. . 


La  Calle, 
Souk-lluras  ; 
Uutna, 
lliskra  ; 
Sétif, 

Bordj-llou-AreridJ, 
Bouçada, 
\  Bougie. 

l'mtviNCE  d'Ohan.  —  Les  localités  principales 
sont:  Tlemcen (Poinariades Romains), ch.-lieu 
de  subdivision,  ville  de  13,000  bal).  ;  c'est  un 
des  grands  mai-chés  agricoles  de  l'Algérie  ;  on  y 
labriquedes  burnous,  desliaïks.des  baboucbes 
en  maroquin, des  articles  de  selleiie  et  de  passe- 
menterie, el  du  tabac.  Tlemcen  a  été  au  Moyen 
Age  la  capitale  d'un  état  musulman  assez  im- 
portant. —  Nemours  ou Djemma-Ghazaouat*, 
petite  ville  maritime  de  1,200  liab.,  cb.-lieu 
de  cercle.  —  Nedronia  (Calama  des  Ro- 
mains), petite  ville  de  2,500  liab.  indigènes  ; 
on  y  fabrique  des  liaïks  et  de  la  |K)tt;rie.  — 
Sidi-Brahim,  marabout  à  12  kilomètres  au 
Sud-Ouest  de  Nedroma,  célèbre  par  le  com- 
bat du  21  septembre  1845,  dans  lequel  les 
Français  furent  trahis,  battus  et  massacrés. 
—  Lalla-Maghrnia ,  poste  militaire  sur  la 
frontière  du  Maroc  et  cb.-lieu  de  cercle 
600  liab.  —  SebdoH,  ch.-lieu  de  cercle  et  poste 
militaire;  il  s'y  tient  un  marché  important 
entre  les  nomades  du  Sahara  et  les  gens  du 
Tell. 

Oran,  ville  de  20,000  liab.,  capitale  de  la 
province,  place  forte  et  ville  maritime  avec  un 
petit  port  de  commerce.  C'est  le  (piartier  gé- 
néral de  la  division  militaire  d'Oran  et  d'une 
subdivision,  et  le  ch.-lieu  du  département 
d'Oran.  On  y  fabrique  des  éventails,  des 
écrans,  des  babouches  en  maroquin  brodé 
et  du  vermicelle.  Oran  a  appartenu  aux 
Espagnols  de  150!l  à  17i>2.  —  Miserghin,  pe- 
tite ville  située  près  de  la  sebklia  d'Oran.  — 
Aïn-Temotichen  (Timici  Colonia),  petite  ville 
de  1,100  bab.  —  Mers-el~Kebir  {Porlus  ma- 
gmis),  petite  ville  maritime  sur  le  golfe  d'O- 
ran avec  un  bon  port  et  1 ,600  hab.  —  Aïn- 
el-Turh,  village  maritime  au  fond  de  la  baie 
du  cap  Falcoii,  avec  un  Imn  mouillage.  — 
Arxeu  (Porlus  divinus),  petite  ville  mariliinc 

*  Le  publu  (tus  pirates. 
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de  1,500  liab.,  avec  un  assez  bon  port.  — 
SaiiU-Cloud,  grand  village  entre  Arzeu  et 
Orm.  —  Haint-Denis-du-Sig  ou  le  Sig,  ville 
de  3,!200  hab.,  sur  le  Sig;  marché  agricole 
important. 

Sidi-Bel-Abhès,  ville  l'ondée  en  IS-i!),  sur 
le  Sig  supérieur  ou  Mekerra  ;  cli.-lieu  de  sub- 
division. —  Daya,  poste  militaire  à  la  limite 
du  Toil  et  cil  .-lieu  de  cercle. 

Mascara,  ville  de  8,000  hab.,  ch.-lieu  de 
subdivision  ;  on  y  fabrique  des  tapis,  des  haïks 
et  des  burnous  noirs  renommés.  —  Saîda  et 
Tiaret,  cli.-lieux  de  cercle  et  postes  militaires 
à  la  limile  du  Tell  ;  il  s'y  tient  Ions  les  ans  des 
marchés  itnportanis  entre  les  gens  du  Tell  et 
ceux  du  Sahara.  —  Tagdempl,  ville  arabe  à 
rOnest  de  Ti;iret  et  près  de  la  Mina.  —  Gou- 
djilah,  ksour  ou  village  arabe,  au  Sud-Est  de 
Tiaret,  sur  les  hauts  plateaux. 

Mostayanein,  ville  maritime  et  commer- 
çante, ch.-lieu  de  subdivision  ;  8,500  hab.  — 
Mazagran,  jourg  maritime  de  850  hab., 
célèbre  par  le  siège  qu'y  soutint  en  1859  une 
|)elite  garnison  française  attaquée  par  des 
milliers  d'Arabes.  —  MaMuna,  ville  de  2,500 
hab.,  dans  leDahra.  —  llelixane,  ville  située 
sur  la  Mina.  —  Sidi-Uel-Hacel,  poste  mi- 
litaire sur  la  Mina.  —  Avtmi-Moussa,  poste 
miliiairc  sur  l'Oued-Riou;  ch.-lieu  de  cercle. 

Le  Sahara  algérien  occidental,  qui  dépend 
de  la  province  d'Oran,  renferme  :  Geryville 
(El-Biod)  poste"  mililaire  Irés-imporlant  pour 
le  conuuandement  du  Sahara  algérien  occi- 
dental: c'est  le  ch.-lieu  d'un  cercle  dépen- 
dant de  la  subdivision  de  Mascara.  —  Slitlen, 
Bassoiil,  Urizina,  les  deux  Arha,  les  deux 
Chcllala,  ksours  arabes.  —  FA-Abiod-Sidi- 
C.lieïk,  lieu  de  pèlerinage  trés-1'réquenté,  au 
Sud  d'Arba.  —  Taoulala,  un  des  principaux 
ksours  du  Djebel-Amour. 

PnoviNcii  k'Ai.ckii.  —  Les  localités  princi- 
pales ;ont  :  OrléansvUlc,  petite  ville  française 
de  1,500  liab.,  sur  le  Chélif;  ch.-lieu  de  sub- 
division. —  Teuex,  (Cartenna  colonia),  ch.-lieu 
de  cercle,  petite  ville  niarilime  de  2,000 
habitants. 

Milianali  (Malliana  des  Uomains),  ville  Je 
5,000  liab.  ;  ch.-lieu  de  subdivision.  —Cher- 
chell  (loi  des  Carlhaginois,  Julia  Ca>sarea  des 
Uomains),  ville  marilime  avec  un  |>etil  port; 
0,000  hab.iiherchell  est  un  ch.-lieu  de  cercle. 
Au  temps  des  Uomains,  C.ésarée  était  la  capi- 
tale de  la  Mauritanie  (  ésarienne  el  une  ville 
assez  importante.  —  Tcniet-d-Mad,  village 
et  poste  militaire  à  la  limite  du  Tell;. ch.-lieu 
de  cercle. 

Mcdèuh  (ad  Médias),  ville  de  7,000  liah.. 


ancienne  capitale  du  beyiik  de  Tittery  ;  cji.- 
lieu  de  subdivision.  —  Mouxaïa,  petite  villf, 
pi'ès  de  laquelle  est  une  fonderie  de  cuivre. 

—  boghar  (la  grotte),  village  et  poste  mili- 
taire à  la  limite  du  Tell;  ch.-lieu  de  cercK'. 

—  Tnguin,  bordj  ou  chdteau  fort  situé  ii  la 
gauche  du  haut  Chélif,  où  la  smala  d'Ahd-cl- 
Kader  fut  enlevée  par  les  Français  en  1843. 

Alger  (Icosium  des  Romaiiis,  AIDjezaii 
des  Arabes),  ville  maritime  et  fortiliée,  peu- 
plée de  50,000  hab.,  capitale  de  l'Algérie  cl 
ch.-lieu  du  déparlement  d'Alger  ;  c'e^t  If 
siège  d'un  évèché,  d'une  cour  impériale  et 
d'une  académie  ;  elle  renferme  un  lycée,  iiiit> 
école  préparatoire  de  médecine,  un  arsenal 
de  construction  d'artillerie  et  du  génie  et  im 
parc  de  construction  du  train  des  équipagi'» 
militaires.  Alger  a  été  depuis  k>  seizièiiu' 
siècle  jusqu'en  1830  un  repaire  d»î  pirates; 
il  fut  attaqué  en  1541  par  Charles-Quint,  liom- 
bardéparles  Français  en  1082,  1083,  1688 
et  par  les  Anglais  en  1810;  l'armée  française 
s'en  empara  le  5  juillet  1830.  —  Les  prin- 
cipales localités  des  environs  d'.Vlger  sont  : 
nA^s  LE  Sahei,  »  ;  Sidi-Fcrriich,  village  situé 
sur  la  cèle,  où  l'année  française  (lébai(|ua 
le  14  juin  18.j0.  —  Slaoïiëli,  grande  plaine 
au  S.-E.  de  Sidi-Ferruch,  où  les  Français  ga- 
gnèrent leur  première  victoire  (in  .Mgéiie, 
le  19  juin  1830.  On  a  fondé  à  Staoïiéli  un 
couvent  de  trappistes  aii(|uel  est  annexé  une 
ferme  importante.  —  Douera,  petite  ville 
de  1,000  hab.,  sur  la  route  d'Alger  à  liliiiah. 

—  Koléah,  petite  ville  mauresque  de  2,000 
hab.  —  Dans  la  Métidja*  :  lUidnti,  ville  di' 
8,000  hab.,  (juartier  général  de  la  division 
militaire  d'Alger  ;  il  s'y  fait  un  grand  cnni- 
merce  d'oi-anges.  —  Beiii-Mered,  village!  ou 
22  soldats  français  soutinrent  une  lutte  hé- 
roïque contre  les  Arabes  en  1842.  —  lioiif- 
l'arik,  pt!tite  ville  française  de  4,000  hah.  ; 
c'est  un  marché  agricole  important.  —  te 
Fondouck,  IWrba  et  Maretigo,  grands  village.'- 
avec  iiiai-chés  agricoles.  * 

Dellys  (Uusucurrus) ,  petite  ville  mari- 
lime  de  2,500  hab.  ;  ch.-lieu  de  subdivision'. 

—  ïi-iioiizou,  ville  de  2,000  liai),  et  posie 
militaire;  cli.-lieu  de  cercle.  A  25  kilom.  de 
Tiziouzou  est  situé  le  fort  Napolcou.  constniit 
en  1S57  pour  assurer  la  soumission  de  la 
Kabylie;  Fort-\apoléon    esl    un    ch.-lieu  de 

'  Jlassirinoiiliieux  situi^  enlre  la  mer  cl  la  Méliiliii. 

'  <:i':iii(lc  plahir  i\o  2(K),0(10  lieetares,  l'eilile  mais 
liiip  .souvent  Miae(k'a((('ii!-(>  ri  iiisaliiliiTj  ou  y  coinpli' 
Iti.tMiU  liai).,  (tout  ti.OUO  iuilife'thics. 

■■'  La  subdivibioii  de  Dellys  reiileiuie  la  (Iriimli" 
Kiilitlit'souMiisti  en  IN,°i7. 
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corchï.  —  Drah-el'Mimn ,  poslc  inililiiii-**  cl 
(h.-lieu  do  cercle.  --  Aït-Lhassen ,  vi|lo 
kabyle  de  1  à  5,000  liab. ,  la  plus  importunte 
lie  l:i  Kabylie  et  des  Beiii-Yenni  *  ;  on  y  fabri- 
i|ii('  de  grands  fusils  à  crosse  incrustée  de 
corail  el  d'argent,  et  <le  beaux  bijoux.  — 

y 


on 


e  lu  GiMiiilf- 


kouko,  village  kabyle  de  1,600  linli 
fait  de  la  toile. 

Aumale  (Auzia  des  Romains,  Souk-Glioz- 
Inn  des  Arabes) ,  cli.-lien  de  subdivision , 
petite  ville  de  1,.')00  habitants. 

Le  Sahara  algérien  central,  qui  dépend  de 
la  jn'ovince  d'Alger,  renferme  :  FA-Aqhoiiat 
ou  Laghouat,  belle  ville  de  5,000  habitants,  eu- 
ro|iéens  et  indigènes,  située  dans  l'oasis  des 
Ksours  et  sur  l'Ouad-Mzi  ;  c'est  la  ville  la  plus 
importante  de  tout  le  Sahara  algérien  et  le 
centre  d'un  commerce  assez  considérable. 
Laghouat  est  le  ch.-lieu  d'un  cercle  de 
la  subdivision  de  Médéah  *.  —  Tadjemonl, 
[lelite  ville  sur  l'Ouad-Mzi  ;  on  y  fabrique  des 
liaïks  et  des  burnous.  —  Aïtt-Madliy,  petite 
ville  arabe  fortifiée,  sur  un  affluent  de  l'Ouad- 
Mzi  et  peuplée  de  2,000  hab.  Elle  a  été  prise 
par  Abd-el-Kader,  après  un  siège  célèbre, 
t>n  1838.  —  Dans  l'oasis  des  Beni-Mzad,  Gar- 
dnïa  ou  Rhardeîa,  ville  de  10  à  12,000  hab., 
capitale  de  l'oasis,  qui  renferme  aussi  les 
villes  de  Melika,  Beni-Isguen,  Berrian,  Guer- 
rara  et  de  nombreux  ksours.  —  Dans  le  ter- 
ritoire des  CiiAMBAS,  tribu  arabe  importante  : 
Metlili,  petite  ville  de  1,000  hab., et  Ël-Golea, 
kso\irà  200  kilomètres  au  Sud  de  Metlili.  — 
Ouargla,  yiWe  de  M\  5,000  hab.,  est  le  ch.-lieu 
d'une  oasis  située  au  Sud-Kst  des  Beni-Mzab 
et  soumise  à  la  France  eu  1845. 

Province  de  Constantirk.  —  Les  localités 
principales  sor.*.  ■  Sélif,  ch.-lieu  de  subdi- 
vision, ville  française  fondée  en  1839  sur  les 
ruines  de  Sitids,  ancienne  capitale  de  la  Mauri- 
tanie sititlenne;  5,000  hab.  —  Bougie  (Saldae 
lies  Romains,  Boudjeia  des  Arabes),  ch.-lieu 
(le  cercle,  ville  maritime  avec  un  assez  bon 
mouillage  ;  5,000  hab.  —  Bordj-Bou-Areridj, 
ch.-lieu  de  cercle,  grand  village  et  poste  mili- 
taire sur  la  route  de  Sétil  à  Aumale  et  dans 
la  Medjana.  —  Msilah,  petite  ville  ariibe  dans 
la  llodna  ;  on  y  fabricjue  des  articles  de  sel- 

*  Los  Dcni-Ynnni  sont  les  plus  inilnstriciix  dps 
K.ibylps;  ils  fabriqiiont  iltis  charrues,  des  outils,  dos 
ciiutoaiix,  dos  Hissas,  dos  l'iisils,  des  bijoux, des  étol- 
l'ps  do  laino  ot  dos  vases  à  hollcs  l'ornios  romaines. 
Chez  d'autres  tribus,  nii  fabrique  du  s:ivon,  des  l'ors 
li  choval,  des  ferrures  de  portes  et  des  ustensiles  on 
linis. 

'  La  route  de  Mi'diHili  !i  La^liouat  passe  par  llo^bar 
ot  est  jalonnée  do  caravansérails  et  de  ksours  ou 
\ill;if;('s  avoo  maisons  do  l'onimandemont. 


lerie  renommés,  des  hiiiks  et  des  burnous. 

—  Bouçada  ou  Bonsaada,  (îh.-lien  de  cercle, 
ville  arabe  de  5,000  hab.,  dans  une  oasis  d<- 
la  llodna. 

Comtanline  (Cirtlia  des  Numides  ',  Con- 
stantina  des  Romains,  Kossentina  des  Arabes), 
ville  de  55,000  hab.,  dont  10,000  Européens, 
quartier  général  de  la  division  militaire  et 
ch.-lieu  du  département  de  son  nom.  Con- 
stantine  est  une  ville  trt's-forte,  situéesuruno 
presqu'île  élevée  et  contournée  par  l'Ouad- 
Rummel.  On  y  fabrique  des  articles  de  sellerie, 
des  mors,  des  étriers,  des  fers  à  cheval,  des 
instruments  aratoires,  des  bottes  et  des  bur- 
nous. Gonstantine  a  été  prise  d'assaut  par  les 
Français,  le  15 octobre  \Sôl.  —  Djidjelli  (Igil- 
gilis),  ch.-lieu  de  cercle,  petite  ville  maritime 
de  2,000  hab.  Elle  fut  occupée  par  la  France 
en  1604.  —  6'o//o,  petite  ville  maritime.  —  Phi- 
lippevillc  (Russicada),  ville  française  fondée 
en  1838  et  peuplée  de  10,000  hab.;  ch.-lieu 
de  cercle.  Le  port  de  l'hilippeville  est  à  Stora, 
village  situé  à  4  kilom.  au  Nord-Ouest.  —El- 
Arrouch,  village  important  situé  sur  la  route  de 
Constantine  à  Philippeville.  — JtfifoA(Mileum), 
ville  arabe  de  2,500  hab.  —  Djimila  (Ge- 
mellœ),  où  l'on  trouv»>  un  très-bel  arc  de 

triomphe  romain Tebessa  (Theveste),  ville 

arabe  de  2,000  hab.;  ch.-lieu  de  cercle;  on  y 
fait  un   assez   grand  commerce  de  laines. 

—  Ain-Beïda  (la  source  blanche),  ch.-lieu 
de  cercle;  grand  village  dans  le  pays  des 
Haractas. 

Battra,  ch.-lieu  de  subdivision,  ville  de 
2,000  hab.,  sur  la  roule  de  Gonstantine  à 
Riskra  et  au  pied  nord  du  massif  de  l'Aurès, 
dans  lequel  il  assure  la  domination  française. 

—  Lambensa,  village  établi  au  milieu  des 
ruines  de  l'ancienne  ville  romaine  de  Lam- 
bœsis;  on  y  a  déporté  en  1818  un  grand 
nombre  de  condamnés  politiques,  et  depuis 
on  y  a  fondé  un  pénitencier  militaire.  —  El- 
Kajitara  (le  pont),  village  arabe  sur  i'Ouad- 
Kiskra,  (|uo  l'on  y  traverse  sur  un  beau  pont 
romain.  —  Biskra,  ch.-lieu  de  cercle  et 
capitale  des  Ziban*,  ville  européenne  et  arabe 
de  4,000  hab.,  commandée  par  le  fort  Ger- 
main. On  y  fabrique  des  tapis,  de  la  poterie, 
des  haiks  el  des  burnous;  les  gens  du  Souf  et  de 
Tougour;  viennent  y  commercer.  —  Zaalcha, 
petite  ville  au  Sud-Ouest  de  Biskra,  enlevée 
d'assaut  par  les  Français  le 26  novembre  184!t. 

—  Sidi-Ohka,  i\  l'Est  de  Biskra.  ville  sainte  où 
est  la  mosquée  el  le  tombeau  de  Sidi-Obka, 


/•'  Vf- 


•  '4 


'4 


XM 


'  Dont  elle  était  la  capitale. 
•  Ou  dos  oasis  du  Zali. 
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chel'  arabe  qui  (it  la  conquête  de  TAtrique  sep- 
tentrionale en  6<15. 

bône  *,  cil  .-Heu  de  subdivision,  jolie  ville 
maritime  el  commerçante,  peuplée  de  14,000 
liab.  Le  commerce  n'y  trouve  que  le  médiocre 
mouillage  dit  du  fort  Génois,  à  8  kilom.  Les 
ruines  d'Hipponc  (Hippu-Regius),  capitale  des 
rois  numides  et  siège  épiscopal  de  saint 
Augustin,  sont  k  la  droite  de  la  Seyboiise  ;  la 
ville  moderne  est  h  la  gauche  de  Pembouchure 
de  cette  rivière.  —  La  Calle,  ch.-lieu  de  cer- 
cle, petite  ville  maritime  de  1,200  hab.  ;  n'est 
le  centre  de  la  pèche  du  corail.  Elle  appartient 
à  la  France  depuis  1 594.  A  quelque  distance 
à  rOuest  de  la. Calle,  sont  les  ruines  du  Bastion 
de  France,  établissement  fondé  au  seizième 
siècle  pour  aider  nos  pécheurs  de  coraij. 
—  VMélik,  village  à  6  kilomètres  au  S.-O.  de 
BAne,  où  Ton  a  établi  des  hauts  fourneaux  et 
des  forges.  — G(fehna  (Cainma  (ies  Romains), 
ch.-lieu  de  cercle,  ville  nouvelle  près  de  la 
Seybouse  et  peuplée  de  4,000  hab.  A  1 8  kilom. 
a  rOuest  de  Guelma  sont  les  bains  de  Hum- 
matt'Meskoutin.  ~  Souk-Harras  (le  marché 
du  bruit),  ch.-lieu  de  cercle,  ville  nouvelle 
fondée  dans  le  territoire  des  Hanenchas,  sur 
les  ruines  de  Tagasle,  patrie  de  saint  Augus- 
tin; il  s'y  tient  un  marché  important. 

Le  Sahara  algérien  oriental,  qui  dépend  de 
la  province  de  Constantine,  renferme  deux 
oasis,  celle  des  Ouled  R'ir  et  le  Souf.  L'oasis 
des  Ouled  R'ir,  soumise  à  la  domination  fran- 
çaise en  1854,  est  gouvernée  par  un  cheikh 
ou  sultan  arabe ,  chef  de  nombreuses  tribus 
nomades  et  qui  peut  disposer  de  3  à  4,00U 
combattants.  La  capitale  est  Tougourt,  ville 
de  3,000  hab.,  à  220  kilomètres  au  Sud  de 
Riskra  ;  c'est  le  centre  d'un  commerce  considé- 
rable. Tougourt  est  dans  une  contrée  extrê- 
mement fertile  et  abondamment  arrosée*. 
Le.<  autres  villes  de  l'oasis,  sont  :  Temacin, 
3,000  hab.;  Megarrin;  Tamerma,  petite  ville 
de  700  liai).,  où  a  été  foré  par  les  Français-le 
premier  puits  artésien  du  Sahara,  en  1856*. 


'  Beled-el-Aneh,  la  ville  des  jujulies. 

'  Le  sol  est  presque  marécageux  et  ti't-s-malsain  ; 
les  lièvres  y  sont  dangereuses  pour  les  indigt^nes  et 
mortelles  pour  les  Kuropi'ens,  en  ét<^  et  en  automne. 

'  Les  Français  ont  d^à  tore  un  assez  grand 
nombrp  de  puits  nitésiensdans  le  Sahara  (sur  la  route 
lie  Diskrn  ù  Tou^ioiirt  el  dans  t'oasis  des  Ouled  R'ir) 
et  dans  la  Hudna.  Sous  l'influence  hientaisante  de 
l'eau,  le  di'^sert  su  transforme  ;  d'anciennes  oasis 
abandonnées  sont  rélahlies,  de  nouvelles  sont  créées, 
des  villages  et  des  plantations  de  dattiers  sont  fondés 
par  des  nomades,  qui  deviennent  sédentaires,  ou  par 
de  pauvres  serfs  lierliéres,  qui  deviennent  proprié- 
taires de  l'eau  et  du  sol.  Ces  puits,  dont  (pielques-uns 
déliileiit  l,n(IOIitre'<  par  minule,  tirent  leur  eau  dos 


—  Le  Souf,  soumis  en  1854,  comme  l'oasis 
des  Ouled  R'ir,  a  pour  capitale  El-Oued,  pe- 
tite ville  qui  est  le  centre  d'un  commerce 
assez  important  ;  on  y  fabrique  du  tabac 
estimé.       '  '    ' 

.  .         .  t  .  .....  L 

§  3.  —  Bégenee  de  Tant*  on  Beylle 
tunUlen, 


'    .Jl.: 


(Aft-ica  des  .\nciens.) 


Bornes  et  superficie. —  La  régence  de  Tunis 
est  bornée  :  au  N.  et  au  N.-E.,par  In  Méditer- 
ranée; au  S.-E.,  par  la  régence  de  Tripoli; 
au  S.-O.  et  à  l'O.,  par  l'Algérie.  Sa  suporlicio 
est  d'environ  130,000  kilomètres  carrés. 

Littoral.  —  Les  détails  principaux  du  lit- 
toral tunisien  sont  :  l'ile  Tabarque,  le  cap 
Blanc  (Raz-el-Abiad),  le  golfe  de  Bizerte,  le 
cap  Garthage,  la  presqu'île  du  cap  Bon,  ter- 
minée par  le  cap  Bon  (Raz-Addar),  le  gollV 
de  Ilammamet,  le  golfe  de  Cabès  ou  Petite- 
Syrte,  les  îles  Kerkénah  ou  Karkénah  et  l'île 
Gerbi  ou  de  Djerba.  —  Djerba  est  une  grande 
lie  peuplée  de  40,000  Berbères,  qui  fabriquent 
et  exportent  de  l'huile  d'olive,  des  jarres  pour 
mettre  l'huile ,  des  soieries  renommées,  des 
thalets  (voiles  pour  les  juives)  et  des  étoiles 
de  laine.  On  pèche  à  Djerba  et  aux  îles  Ker- 
kénah des  éponges  dont  on  fait  un  assez  grand 
commerce. 

Aspect  général,  montagnes  et  rivières,  — 
Le  massif  de  l'Atlas,  après  avoir  traversé 
l'Algérie,  entre  dans  le  beylik  tunisien ,  où 
il  se  termine  sur  le  littoral  oriental  du  pays. 
L'Atlas  tunisien  est  moins  haut  que  TAtlas 
marocain  ou  algérien  ;  ses  sommets  les  plus 
élevés  sont  :  le  Djebel-Halouk-el-Mekhila,  au 
Sud  (1,445m.),  et  le  Djebel-Ghorra  (1,201  m.). 
On  remarque  dans  la  région  dont  El-Kef  est 
le  centre,  de  nombreux  volcans  éteints.  Ce 
même  pays  est  riche  en  mines  de  fer  et  de 
plomb. —  Le  beylik  tunisien  se  divise  en  doux 
parties  :  une  région  montueuse,  au  ^iord, 
couverte  par  les  deux  chaînes  de  l'Atlas  et 
sillonnée  par  de  nombreuses  et  belles  vallées; 
c'est  le  Tell,  appelé  aussi  Ferikia  (Africa)  ;  — 
au  Sud,  une  région  plate,  composée  de  déseris 


nombreuses  rivières  ou  nappes  souterraines  qui  exis- 
tent sous  le  sol  du  désert  ;  ces  nappes  sont  sans  doute 
formées  par  les  cours  d'eau  qui  desrendent  de  l'Atlas 
nuVidional  el  se  perdent  dans  les  snhies.  Sonveiil 
CCS  rivières  naturelles  surgissent  d'elles-mêmes  :'i  \i\ 
surface,  en  perçant  le  sol  sablonneux,  etformeiil  mii' 
schrcla  naturelle  ;  les  gens  du  Sahara  fnnl  lieancniqi 
lie  schreiasarliflcielles,  et  les  uçes  el  les  nuhes  soi- 
vent  A  rétobli.ssement  des  irrigations.  M.iis  lis  puits 
sont  forés  lA  nu  la  profondeur  de  la  nappe  suilerniinc 
ne  perinel  pas  d'ét.ililir  de  schretas. 
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s;il)lonnenx,  de  sebkhas  et  d'oasis  ;  c'est  le'  Sa- 
liara  tunisien  o\\  !le!ed-el-I)jérid  (pays  des 
(lattes).  —  Les  principales  rivières  sont  ;  la 
Medjerdah  (Bagradas),  qui  prend  sa  source 
en  Algérie,  traverse  le  Tell  tunisien,  où  elle 
reçoit  de  nombreux  alïluents,  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée  prés  de  Porto-Farina,  après 
avoir  arrosé  une  vallée  très-fertile  ;  —  VOuad- 
Semid  et  VOuad-Fekkah,  qui  se  jettent  dans 
la  scbklia  Sidi-el-Heni.  —  Les  chott  et  seb- 
khas du  Sahara  tunisien  sont  :  la  sebklia 
Ghartiix,  le  choit  El-Kebir  ou  Elr-Faroun 
(Lacus  Tritonis)  et  h*  chott  El-Fejej.  Ces  lacs 
marécageux  sont  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  fondrières  ou  par  des  sables  mou- 
vants, et  sont  situés  sur  une  même  ligne 
depuis  la  sebkha  Melr'ir  jusqu'au  golfe  de 
CaWs,  dont  le  choit  El-Fejej  n'est  séparé  que 
par  une  langue  de  terre  assez  étroite.  Il  semble 
(|ue  toute  cette  région,  fort  basse  et  couverte 
(le  sel  et  de  sables,  ne  soit  qu'un  ancien  fond 
(le  mer  mis  à  sec.  Toutes  les  sebkhas  que  l'on 
vient  d'indicjuer  fournissent  beaucoup  de  sel. 

Productions.  —  Le  climat,  les  productions, 
les  cultures,  le  bétail  et  la  faune  du  beylik  tuni- 
sien sont  les  mêmes  qu'en  Algérie.  On  y  récolle 
le  blé,  le  maïs,  l'orge,  le  dourali,  des  fèves, 
des  pois,  des  haricots,  des  lupins,  du  henné, 
de  la  garance  et  du  carthame  ;  mais  la  princi- 
pale culture  est  celle  de  l'olivier,  qui  couvie 
tout  le  Sahel,  c'est-à-dire  la  région  maritime 
de  l'Est  ' .  Les  autres  cultures  arbustives  ont 
a\issi  une  certaine  importance;  dans  le  Tell, 
elles  produisent  ;  des  amandes ,  des  figues,  des 
abricots,  des  raisins  secs  et  un  peu  de  jujubes 
et  de  caroubes;  dans  le  Sahara,  des  dattes 
exquises,  dont  on  exporte  de  grandes  quan- 
tités. —  Les  chevaux  du  beylik  sont  de  race 
barbe,  comme  ceux  de  l'Algérie,  mais  de  plus 
grande  taille;  la  race  ovine,  à  grosse  queue, 
donne  une  assez  belle  laine,  comme  les  mou- 
lons de  la  province  de  Constanline  ;  les  bœufs 
sont  petits,  et  les  chameaux  de  belle  race. 

Haces,  langues  et  religions.  —  On  évalue 
la  population  du  beylik  tunisien  a  environ 
2  millions  d'habitants,  appartenant  surtout 
aux  races  berbère,  arabe  et  maure;  il  y  a 
aussi  des  Turks,  des  Koulouglis,  des  Juifs  et 
des  nègres  *.  La  religion  est  l  islamisme. 

Villes.  —  Les  villes  principales  de  la  Tu- 
nisie sont  :  1°  sutt  LA  Méditerranée  :  Tunis 
(Tunes,  des  Anciens),  capitale  du  beylik, 
grande  ville    cxtmmerçanle  siluée  au   fond 


'  lea  liiiilps  (|p  1,1  TmiisJo  smit  «xporU^rs  à  Mar- 
pilli'. 
*  l/t'si'lavagp  ost  acliipllomenl  nlioli  dans  lelieylik. 


d'une  lagune  qui  communique  avec  la  Médi- 
terranée par  une  entrée  étroite  appeléel  a 
Goulette.  Tunis  renferme  100 ou  120,000  hab., 
dont  40,000  Juifs  et  un  grand  nombre  d'Euro- 
péens. On  y  fabrique  des-  yatagans,  des  cou- 
teaux, des  poignards,  de  la  serrurerie,  des 
vestes  brodées  d'or  et  d'argent,  des  fez,  ché- 
chias et  tarbouches  très-bien  teintes,  des]ieaux 
remarquablement  tannées  et  teintes,  des  selles 
et  harnais  ornés,  des  meubles  décorés,  des 
babouches  brodées,  des  pipes,  des  tabatières, 
des  nalte.^,  des  tapis,  des  burnous,  des  fara- 
chias  (couvertures de  laine  rayées),  des  savons, 
des  essences  de  rose  et  de  jasmin  très-renom- 
mées, que  l'on  vend  jusqu'à  500  fr.  l'once,  de 
la  poterie,  etc.  Tunis  exporte  en  Europe  de 
l'huile  et  des  dalles,  et  dans  l'Afrique  centrale 
(par  caravanes),  des  marchandises  européennes 
de  toutes  sortes  (venant  de  Marseille,  de  Malle, 
d'Italie  et  de  Constantinople)  et  les  produits 
de  son  industrie.  —  Le  Uardo,  à  2  kilomètres 
de  Tunis,  forteresse  qui  sert  de  résidence 
au  bey  et  près  de  laquelle  sont  les  jardins 
et  la  maison  de  plaisance  du  Bey  (la  Manouba), 

—  La  Goulette,  vieux  fort  à  l'entrée  du  détroit 
de  ce  nom.  —  Les  ruines  de  Carlhage,  près 
du  cap  Carthaffe  ;  on  n'y  trouve  plus  que 
quelques  vt'.lges  insignitianls ;  sur  l'empla- 
cement de  Byi'sa,  l'acropole  de  Carlhage,  on 
a  construit  une  chapelle  commémorative  de 
la  mort  de  saint  Louis  (1270).  —  Bnerte, 
jolie  ville  qui  remplace  Hippo-Zaritus.  — 
Porto-Farina,  ville  maritime  près  de  l'em- 
l)oiichure  de  la  Medjerdah,  dans  le  voisinage 
de  laquelle  on  trouve,  à  Bahirt-Gourmata,  les 
ruines  d'Utique.  —  Hammamet  (10,000  hab.), 
Sousa  (10,000  hab.),  Monaslir,  Maliadia , 
(l'ancienne  Thapsus),  Sfaks  (Taphrura),  ville 
de  1. '5,000  hab.,  et  Cabès  ou  Gabès  (Tacapa) 
sont  des  villes  maritimes  assez  commei'çanles. 
Sousa  exporte  à  Marseille  de  l'huile  et  des 
laines;  Sfaks  exporte  aussi  de  l'huile  et  des 
laines,  avec  des  amandes,  des  datte^,  des  pis- 
taches, des  figues,  des  raisins  secs  et  des 
éponges.  C'est  après  Tunis  le  principal  centre 
du  commerce  de  la  Tunisie  avec  l'Europe. 
Cabès  est  situé  dans  l'El-Arad,  région  Irès- 
ferlile  et  qui  cultive  en  grand  le  henné, 
dont   Cabès   exporte   de  grandes  quantités. 

—  2"  DANS  l'intékieub  DU  Tell  :  Zaghonan, 
ville  de  12,000  hab.,  où  il  y  a  de  grandes  tein- 
tureries pour  teindre  en  rouge  les  fez  et  les 
chéchias.  —  El-Kef,  cenire  du  commerce 
entre  la  Tunisie  el  l'Algérie.  —  Kairouan, 
grande  ville  commerçante  de  50,000  hab.; 
c'est  aussi  une  ville  très-importante  comme 
cilé  sainte.  —  S'  dans   i.e  Sahara  :   Gaf'un, 
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grande  villo  biUic  sur  les  ruines  de  Gapsa. 
—  Ncfta  (Negpla),  sur  le  rliott  El-Kebir  et 
dans  une  des  plus  belles  oasis  du  Sahara; 
c'est  un  rendez -vous  de  caravanes  et  un 
grand  niairlu!.  -  Kelnlli,  sur  le  nn'^nie  chott, 
mais  à  l'Kst  ;  cVsl  la  princi|Kile  ville  du  Nel- 
zilona,  groupe  d'oasis  et  de  villages  habités 
par  des  Rirbères  lît  quelques  Arabes.  —  Dus, 
au  Sud  du  Kebilli.  —  Duirat,  pi't^s  de  la  Tron- 
tière  de  Tripoli. 

Gouvernement.  —  Le  lK>ylik  tunisien  est 
nominalement  vassal  d(>  la  Turquie,  mais  en 
t'ait  il  est  pres(|ue  indépendant  ;  la  suzeraineté 
(le  la  Portft  consiste  à  acconler  l'investiture 
nu  bey  et  à  recevoir  un  contingent  de  troupes 
en  cas  de  guerre. 

§  4.  —  Rvgenee  de  Triiioll. 

Bornes,  superficie  et  grandes  divisions. — La 
régence  de  Tripoli  est  bornée  :  au  N.,  par  la 
Méditerranée;  au  N.-O.,  par  le  beyiik  tuni- 
sien ;  à ro.,  au  S.  et  au  S.-Ë.,  par  leSahara;  au 
N.-E.,  par  l'Egypte.  C'est  un  grand  pays,  d'en- 
viron 900,000  kilomètres  carrés,  peuplé  seu- 
lement de  6  à  700,000  habitants,  de  race 
arabe,  en  majorité,  et  de  race  berbère*.  — 
La  régenre  de  Tripoli  appartient  à  la  Turquie, 
et  forme  dans  l'empire  ottoman  un  eyalet  gou- 
verné par  un  pacha  turk. 

La  régence  de  Tripoli  fait  partie  de  la  ré- 
gion du  Sahara,  et  non  plus  de  la  région  de 
l'Atlas;  elle  se  compose  de  plateaux,  de  dé- 
serts de  sable  et  de  quelques  oasis,  comme 
tout  le  Sahara  central,  dont  elle  est  en  réalité 
la  partie  maritime.  Le  littoral  de  la  régence  est 
((uelquelois  fertile,  le  plus  souvent  stérile  et 
désert.  Le  golfe  appelé  la  Grande-Syrte  baigne 
la  partie  centrale  de  la  régence  ;  ses  rives  sont 
partout  désertes,  et  sur  quelques  points  on  y 
trouve  d'abondantes  mines  de  soufre.  Par- 
tout, le  sol  qui  compose  la  régence  de  Tripoli 
est  mal  cultive,  misérable  et  couvert  de  ruines. 
Ici,  comme  partout,  on  retrouve  le  Irist»^  ré- 
sultat de  la  domination  turque. 

La  régence  de  Tripoli  se  divise  en  cinq 
piirlies  : 

La  Tripolitaino, 

L'oasis  de  Ghnduinès  nu  ll'adamès, 

Le  Fezzan, 

Le  Bnrkah, 

L'oasis  d'AmUilah. 

Tripoutaine.  —  La  Tripolitaine  est  une  ré- 
gion maritime,  montueuse,  quoique  peu  élevée, 

'  Il  y  u  aussi  desTurks,  des  Kuiiloiiglis,  des  Jiiil's 
cl  des  nègres  esclaves. 


et  coupée  de  vallées;  le  climat  e.st  chaiiil  et 
sec,  et  les  coui^s  d'eau  ne  sont  que  temporaires, 
comme  ceux  du  Sahara.  Les  principales  cul- 
tures sont  celles  de  l'olivier  et  de  l'orge;  une 
partie  des  productions  (grains,  huile,  beuriv 
et  bétail)  est  exportée  à  Malte.  La  plus  belle 
contrée  de  la  Tri(Kditaine  est  la  Méchiali, 
dans  laquelle  est  situé  Tripoli,  et  qui  est  nui- 
verte  d'oliviers,  d'orangers,  de  palmiers  et 
d'arbres  fruitiers  de  l'Knrope.  —  La  Tri|>()- 
litaine  est  bornée  au  Sud  par  les  monts  (ilm- 
rian  ouGhârian  (0  à  700  m.),  qui  renreniicnt 
quel(|ues  volcans  éteints,  entre  autres  le  mont 
Tékout  (910  m.).  —  Les  villes  principales 
sont  :  Tripoli  (Œta),  capitale,  ville  maritime 
de  ir),00()  hab.  C'est  le  centre  principal  du 
commerce  d'entrepAt  et  de  transit  entre  l'Eu- 
rope  et  l'Afrique  centrale'.  On  fabrique  ;'<  Tri- 
poli des  essences  cl  de  l'eau  de  fleur  d  i  nnge 
renommées.  Tripoli  a  été  bombardé  par  les 
Français  en  1085.  —  Lebdah  (Leplis  Magna) 
et  Misratah  ou  Mesurata  sont  deux  petites 
villes  maritimes  sans  importance.  —  Misd^i, 
petite  ville  de  l'intérieur,  au  Sud  des  monts 
tîhurian  et  sur  le  chemin  de  Tripoli  à  Moin- 
zouk. 

Oasis  db  Ghadanès  ou  K'adanès.  —  Au  Suilile 
la  Tripolitaine  et  des  monts  Ghurian  et  jus- 
qu'à Ghadamés,  le  pays  forme  un  plateau  de 
350  à  550  m.,  composé  d'une  succession  d'oa- 
sis et  de  déserts.  On  y  remarque  la  petite  ville 
de  Ssinaom,  dans  la  région  appelée  Kl-llom- 
rah  et  sur  la  route  de  Tripoli  à  Ghadamés.  — 
Ghadamés  ou  R'adamés  (Cydamus)  est  une 
grande  ville  commerçante,  de  10  à  12,000 
hab.  *,  dans  laquelle  réside  le  hakem  ou  gou- 
verneur de  l'oasis,  dont  elle  est  la  capitale, 
Ghadamés  est  le  principal  entrepôt  des  mar- 
chandises anglaises  ^  à  destination  de  l'Afri- 
que centrale  et  un  des  grands  marchés  du 
Sahara.  Il  y  arrive  des  caravanes  de  Tri- 
poli, de  Tunis,  du  Souf  (Algérie),  de  GluU  et 
du  Touàt.  Les  gens  du  Souf  y  apportent  du 
tabac,  un  peu  de  blé  et  d'orge,  de  l'huile,  du 
beurre  fondu,  des  dattes  et  de  la  viande  de 
gazelle  et  d'axis  ;  Tunis  et  Tripoli  y  envoient,  à 
destination  du  Soudan,  du  cuivre,  du  corail, 
de  la  soie  non  iilée,  de  ia  coutellerie,  des  draps, 
des  burnous,  des  gandouras,  des  chéchias,  des 

'  Ce  commerce  se  Tait  par  les  caravanes  de  Tripali 
A  Gliodami^s  et  A  Mourzonk,  et  de  ces  deux  poiiils 
n<i  SnudHn.  I.ns  caravanes  emportent  de  Trjpnli  sur- 
tout des  marchandises  anglaises  et  y  ram<^nenl  des 
esclaves  nègres  du  Soudan,  que  l'on  ravend  .in\  iiiar- 
cliands  levantins. 

'  Berhéres,  Touaregs  et  INégres, 

'  Ce  sont  des  calicots  qui  l'orment  la  plus  grande 
partie  de  ces  marchandises. 
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(piiilun's,  lit'  gros  cnlirots  Pl  iIp  I:i  vcrroltM'ip. 
|,t>  Soudan  nxpédit'  à  Gliadmiiès,  par  les  cara- 
vanrs  du  TouAt  et  de  GliAt,  des  cotonnades  l'a- 
|iri(|uées  dans  le  Soudan,  de  Tivoirc,  des  ma- , 
i'nr|uins  ronges  et  des  cuirs,  des  bouteilles 
transparentes  en  peau,  de  la  pondre;  d'or  et 
(les  esclaves  nègres.  —  L'oasis  de  (lliiidaniès 
jinye  tribut  au  pacha  de  Tripoli. 

Krzzan  (Pliazania  des  Anciens).  — Le  Fezzan 
l'st  une  grande  région,  longue  de  000  kilonuV 
lies  sur  450  de  large,  située  au  centre  du 
Sahara, entre  r>1"  et  24°  lat.  Nord,  et  peuplée  par 
50  nu  00,000  habitants,  touaregs,  l'ezzanis  *  et 
iiènriïs  esclaves.  —  Le  Fezzan  est  formé  de  deux 
plateaux,  l'un  au  Nord,  le  Maniada  ;  .l'autre  au 
Sud,  le  plateau  «le  Mourzouk.  Le  llamada, 
adjacent  à  la  Tripolitainc,  est  un  désert  pier- 
reux, sanseau,  sans  végétation,  liaui  de  450  m., 
dans  le(|uel  on  trouve  la  petite  ville  de  Sokm, 
peuplée  de  2,500  habitants  berbères.  QiieKpies 
parties  du  llamada  sont  montueusi^s;  on 
trouve,  par  exemple,  au  Sud-Est  de  Sokna,  les 
monts  Soudai)  (montagnes  noires),  i'ormés  de 
grès  arides,  r^mme  tout  le  plateau,  et  hauts 
de  GOO  m.  —  Le  plateau  de  Mourzouk,  de  4 
à  500  ni.  de  hauteur,  est  séparé  du  llamada 
par  une  dépression  assez  étendue,  dont  l'al- 
titude n'est  que  de  250  ni.,  et  dont  la  surface 
estpres<pie  partout  déserte  ;  on  n'y  trouve  que 
(|uel(|ues  rares  oasis,  dont  l'Ouadi-^chiati  est 
le  plus  considérable.  Le  plateau  de  Mourzouk 
est  une  région  meilleure  que  le  llamada,  et  se 
compose  tantôt  de  parties  désertes  et  tantôt 
de  vallées  cultivées.  On  y  récolte  surtout  des 
dattes,  puis  de  l'orge,  du  maïs,  un  peu  de 
l)lé,  des  figues,  des  grenades,  des  melons  et 
des  légumes.  Le  bétail  se  comiiose  principale- 
ment de  chèvres  ;  les  ânes,  les  moulons  et  les 
chameaux  sont  peu  nombreux.  La  principale 
ville  du  Fezzan  est  Mourxouk*,  capitale  et  rési- 
deuce  du  sultan  du  Fezzan,  qui  est  tributaire  du 
pacha  de  Tripoli.  C'est  une  ville  de  3,000  liai).'', 
importante  comme  étape  des  caravanes  allant 
de  Tripoli  au  Soudan  central,  et  aussi  comme 
grand  marché  ♦.  Mourzouk  expédii;  à  Tripoli 
du  séné,  du  natron,  de  l'ivoire,  des  datles,  de 
la  Konime,  de  la  cire,  des  plumes  irautruche, 
lies  nègres  pour  le  Levant'',  et  en  reçoit  des 
calicots  anglais,  des  soieries  françaises  et  ita- 


'  I.ps  Kczzaiiis  sont  des  Iterbrres  l'orteineiit  mrlés 
niix  iK'ifrcs. 

'  L'aitituilo  (It;  Hour/ouk  est  rlc  4.'»  m, 

'  Dont  400  Turks  qui  l'ormnnt  la  Ki»'nisoii. 

*■  Huiirzouk  est  r.n  relations,  par  caravanes,  avee 
^uiljilali,  Tripoli,  Ghadaini^s,  GhAI,  le  Ilornou  et  le 
iiiiaday. 

'  Moiii'zniikt'sl  iin^'iaml  inarclit'  iTeselaves. 


liennes,  des  draps  français  et  autrichiens,  do 
la  verroterie,  de  la  coutellerie,  de  la  quincail- 
lerie, des  clous  et  des  sabres.  —  Le  Fezzan 
produit  beaucoup  de  sel,  du  séné  et  du  naphte. 
Les  fameux  lacs  de  nation  du  Fezzan  sont  au 
Nord-Ouest  de  Mourzouk,  dans  un  dé.serf  .sa- 
blonneux et  couvert  de  dunes  mouvantes  ;  on 
y  pèche  les  vers  du  Fezzan,  mets  Irès-eslinh* 
dans  le  pays. 

IUrkaii  (r.yrènaïque).  —  Le  llarkah  est  un 
plateau  montueux,  accidenté  et  rouvert  par  le 
massif  du  Ujobi'l-.^khdar  (la  montagne  verte), 
dont  la  hauteur  est  de  400  ii  450  m.  Le  ta- 
lus du  plateau  qui  incline  vers  la  Méditerranée 
est  coupé  <le  vallées  assez  fertiles  et  peupliVs 
par  des  Arabes* ,  mais  tout  l'inlérienr  est  aride 
et  désert.  Le  plateau  s'abaisse  sur  le  Sahara 
par  une  longue  ligne  de  falaises.  —  La  ville 
principale  est  Benghazi/  ou  Bernik  (Bérénice 
des  Anciens),  ville  maritime  de  5,000  hab., 
(pii  est,  comme  Tripoli,  un  entrepôt  du  com- 
merce de  l'Europe  avec  l'Afrique  centrale,  et 
(|ui  expédie  au  Ouaday,  par  caravanes,  des  cu- 
tonades  anglaises  et  égyptiennes,  des  draps, 
(le  la  verroterie,  de  petits  miroirs  ronds,  des 
aiguilles,  de  la  soie  rouge  et  verte,  des  bur- 
nous, du  blé,  de  l'orge,  de  l'huile  d'olive,  du 
lieiirre  fondu,  du  papier,  des  clous  de  giro- 
lle, etc.  —  Les  ruines  de  Cyrène  se  retrouvent 
dans  le  misérable  village  de  Kretmah  ou  Gren- 
nah.  liCS  anciennes  villes  grecques  du  littoral 
de  ta  Cyrénaïque  (Teiicheira,  IHolémaïs  ou 
Uarce,  Apollonia,  Darnis,  etc.)  sont  en  ruines 
comme  Cyrène. 

Oasis  d'Aupjilaii.  —  L'oasis  d'A,ud,jilali  (Au- 
gila  des  Anciens)  e.st  situé  à  350  kilom.  au  Sud 
de  Bengliazy,  sur  la  route  de  cette  ville  an 
Ouaday,  et  sur  la  roule  de  l'ÉgypIe  au  Fezzan 
ou  à  Tripoli;  elle  est  peuplée  de  10,000  hab. 
et  renferme  quelques  bourgades,  dont  la  prin- 
cipale est  Audjilah.  L'oasis  cultive  le  dattier  et 
le  dourah.  Ses  habitants  sont  tributaires  du 
pacha  de  Tripoli. 


§:>■ 


N«hara  < 


Bornes,  l'iendues  et  géographie  générale. 
—  Le  Sahara  est  borné:  au  N.,  par  le  pied 
de  l'Atlas  (Maroc,  Algérie,  Tunis),  la  Tripoli- 
taine  (!t  le  plateau  de  Barkah;  à  TE.,  |)ar 
l'Egypte;  au  S.,  par  le  Sénégal  et  le  Soudan  : 
il  l'O.,  par  l'océan  Atlantique.  Sa  longueur,  de 
l'Ouest  a  l'Est,  est  de  4,.'t00  kilomètres,  et  sa 
largeur,  du  Nord  au  Sud,  varie  de  15  à  1,800 


'  Dont  on  tWalue  le  nombre  à  110,000. 
«  l,cs  Arabes  appellent  le  Sahara  :  Sahara  bêla  ma, 
désert  sanseau. 
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kilomètiTs.  La  superlicit;  du  S;iliai'ii  est  dVii- 
viron  7  millions  et  demi  de  kilomètres  carrés. 
C'est  une  région  tanltU  basse,  plate',  sablon- 
neuse, privt^î  d'eau  et  de  végétation  et  abso- 
luhient  déserte,  el  tantôt  montiieuse  ou  for- 
mée de  plateaux  aœidentés,  qhelque  peu 
arrosés,  cultivés  et  peuplés.  Trois  nations  ap- 
partenant h  la  race  berbère  se  rencontrent 
dans  les  parties  habitables  du  Sahara  ;  les  Tib- 
bous,  à  l'Est;  les  Touaregs,  au  centre;  les 
Maures,  à  l'Ouest,  tous  plus  ou  moins  mêlés 
aux  nègres,  assez  nombreux  comme  esclaves 
dans  toutes  les  tribus  du  Désert . 

iSaIIARA  occidental  ou  RÉGION  DES  MaURES.  — 

Le  Sahara  occidantal  est  baigné  par  l'océan  At- 
lantique, entre  le  Maroc  et  le  Sénégal.  Son  ri- 
vage est  bordé  de  dunes,  et  la  mer  y  est  sans 
profondeur  et  remplie  de  sables  que  le  vent  y 
pousse  constamment.  On  remarque  sur  cette 
côte  inhospitalière  le  cap  Doïador,  le  cap  Blanc, 
la  baie  et  le  banc  d'Arguin.  Toute  la  partie  du 
littoral  comprise  entre  le  cap  Blanc  et  le  Séné- 
gal (500  kilom.),  et  sur  laquelle  sont  les  comp- 
toirs d'Arguin  et  de  Portendick,  est  à  la  France 
et  fait  partie  de  la  colonie  du  Sénégal.  —  Le 
Sahara  occidental  est  presque  partout  composé 
de  plaines  ravinées  par  de  nombreuses  cou- 
pures à  pic.  Le  sol  y  est  formé  quelquefois  de 
ruchers  calcaires,  le  plus  généralement  de 
sables  quartzeux  très-lins,  de  cailloux,  de  cou- 
ches de  sel  gemme»  et  d'efflorescences  de  sal- 
pêtre. 

Les  parties  élevées  et  habitables  du  Sahara 
occidental  se  rencontrent  aux  approches  du 
Sénégal  et  dn  Niger;  c'est  là  que  se  trouvent 
(par  21*  lat.)  VAdrar  ou  VAderer,  grande  oasis 
montueuse,  formée  de  montagnes  rocheuses 
assez  élevées  et  renfermant  quelques  petites 
villes  de  500  àl.OOOhab.»,  plusieurs  villages, 
des  cultures  de  palmiers,  de  mil,  d'orge,  de 
blé  et  de  pastèques,  et  d'assez  nombreux  trou- 
peaux*. 11  y  tombe  quelque  pluie  pendant  la 
saison  humide.  La  population,  divisée  en  tri- 
bus, se  compose  de  Berbères  et  d'Arabes  sou- 
vent mêlés  entre  eux.  L'arabe  est  la  seule  lan- 
gue parlée  dans  l'Adrar  *.  —  Au  Nord-Ouest  de 


'  Quelquefois  de  vastes  espaces  sont  accidentés  |)nr 
des  dunes  de  sable  hautes  de  ICO  mi^li  s. 

'  Parmi  les  gisements  de  sel,  celui  île  Taodenni, 
situé  dans  la  partie  du  disert  appelée  EI-I>Jout  (entre 
l'Adrar  el  l'Azauuau)  est  le  plus  considérable.  Le 
commerce  de  sel  de  Tombouktou  avec  l'AIVique  cen- 
trale est  alimanté  par  le  r^isemenl  de  Tnodenni. 

^  r.hininiéti  et  Atar. 

chameaxx,  de  chevaux,  de  moulons  sans  laine, 
de  bipul's  el  li'anes. 

sefaiRun  commerce  assez  cnusldér.ible  entre 
le  Maroc  el  l'Adrar  el  eiilre  l'iilrar.  le  Sénép:al  el  le 


l'Adrar,  est  le  Tim,  grande  région  graniliqut. 
(|ui s'étend  jiis(|u'à  l'Atlantique;  elle  se  coiiviv 
(l'herbes  aromatiiiues  d'octobre  en  mai,  et  ii 
celte  époque,  toutes  les  tribus  du  Sahara  ocri. 
dental  y  viennent  avec  leurs  troupeaux  de  moj. 
tons  el  de  chameaux  ;  lors(|ue  l'herlM»  est  épiii- 
sa',  elles  retournent  dans  leur  pays,  où  elles 
trouvent  alors  des  pâturages.  —  Au  Nord- 
Est  du  Tiris  et  près  du  mont  Idjil  (80  m.),  est 
une  grande  sebkha  qui  fournit  beaucoup  de 
sel  à  toute  cette  partie  de  l'Afrique*,  et  dans 
le  voisinage  de  laquelle  se  trouvent  de  nom- 
breux puits,  contenant  de  l'eau  excellente.  — 
Au  Sud-Est  de  l'Adrar,  est  l'oasis  de  Tagant. 
pays  iKontiieux,  dont  la  ville  principale  est  ri- 
chit;  puisontroave  l'oasis  d'0«aia<ael  le  pays 
d'El-Hodh,  avec  la  ville  AeKassambara.—  Par- 
tout ailleui<s  le  Sahara  occidental  est  couver! 
de  déserts  sablonneux,  dans  lesquels  les  ca- 
ravanes qui  vont  de  l'Adrar  ou  de  l'Araouîui  »;i 
Taflleit  ne  trouvent  de  puits  d'eau  saumiUrc 
que  de  loin  eu  loin  et  quelquefois  seulenienl 
après  huit  jours  de  marche. 

Toute  cette  région  est  habitée  par  les  Maures, 
mélange  de  tribus  arabes  conquérantes  el  de 
populations  berbères  soumises  aux  .\rabes. 
En  général,  les  deux  races  se  sont  mêlées  en- 
tre elles  et  avec  leurs  esclaves  nègres  ;  quelque.s 
tribus  arabes  seules  sont  restées  pures.  Parmi 
les  plus  importantes,  nous  citerons  les  Trar- 
sas,  sur  le  Sénégal,  et  \esOuled-Delim,  entre 
le  Tiris  et  r.\drar.  Toutes  les  tribus  niaure.s 
sont  musulmanes,  pillardes,  féroces  et  àÛMni 
barbares. 

Sahara  central  ou  région  des  Toiaregs.  — 
C'est  dans  la  partie  septentrionale  de  celte 
région  que  se  trouvent  les  plateaux-oasis  du 
Fezzan  ',  de  Ghât,  du  Djebel-Haggar  el  de 
Touàt  ;  au  Sud,  on  y  trouve  le  plateau  d'Air,  el 
au  Sud-Ouest,  l'Azaouad.  Partout  ailleurs,  li' 
Sahara  central  se  compose  de  plaines  basses, 
sablonneuses  et  désertes.  — Les  Touaregs*  ou 


Soudan.  Les  caravanes  du  Maroc  y  amènent  du  b\è. 
de  l'orge  et  des  chameaux,  et  eu  rapportent  des  gui- 
nées  du  Sénégal,  des  fusils  et  de  la  poudre  de  mi^iiir 
provenance,  des  plumes  d'autruche,  de  l'Ivoire,  ile> 
cuirs  et  des  esclaves. 

'  Des  caravanes  du  Soudan,  de  Tagant  el  du  pays 
des  Trnrzas  viennent  charger  ilu  sel  à  la  sebkli.i 
d'idjil  et  l'échangent  à  leurrelour  contre  de  la  pouilre 
d'or. 

'  Oasis  du  pays  des  Timaiegs. 

'  l.e  Kez/.an,  vassal  des  Tnrks  de  Tripoli,  a  élé  ili'- 
iril  p.  7iC. 

*  Ce  nom ,  qui  I  ur  est  donné  par  les  Aralies,  veiil 
dire  apostats;  ils  s'appellent  Inioliagh  ou  Iiuuiich;ii 
Imohagh  est  une  l'orme  moderne  ;  la  Ibrim'  .m- 
cieune  est  Auia/ighes,  nom  que  portent  eiicnii'  li" 
llerliéres  du  Tell  inarocaiii. 
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Targui  ',  qui  habitent  celte  région,  sont  un  des 
principaux  peuples  de  la  race  berbère  ;  ils  se 
partagent  en  quatre  gi-oupes  :  les  Touaregs- 
Hoggar,  dans  le  Djebel-Uoggar,  qui  sont  les 
plus  importants;  les  Touaregs- Az-gher,  dans 
l'oasis  de  Ghât  ;  les  Touaregs-Kéloui,  dans  le 
Djebel-Air;  les  Toitaregi-Ov.éliméniden,  sur  le 
.Niger,  à  l'Rsi  de  Tcnîbcuktou.  Chaque  groupe 
se  subdivise  ea  tribus  nobles  (I hoggar),  de  race 
herlwre  pur»;  et  en  tribus  de  serfs  (Imr'ad), 
loinposées  de  Bei b*^res  trés-mi^lés  aux  nègres  » 
f[  pres{|ue  noirs  ;  les  linr'ad  sont  chargés  du 
soin  des  troupeaux*.  Les  Touaregs  parlent  le 
tamachek  ♦,  idiome  berbère,  et  ont  conservé 
l'ancien  alphabet  des  inscriptions  libyennes, 
qu'ils  appellent  l'écriture  tifinar.  Quelques-uns 
parlent  Tarabe.  Ils  sont  musulmans,  mais  peu 
fanatiques,  et  leur  islamisme  est  Tort  altéré  ;  ils 
ont  rejeté  la  polygamie.  La  plupart  de  leurs 
tribus  sont  nomades  et  passent  une  partie  de 
l'année  à  convoyer  les  caravanes  qui  traversent 
leur  pays  *  et  auxquelles  elles  garantissent 
tonte  sécurité,  moyennant  un  droit  lixé  par 
les  traditions  et  qui  parait  s'élever  au  cen- 
tième des  valeurs  transportées. 

La  richesse  des  Touaregs  consiste  dans  leurs 
troupeaux  de  bedmans  ",  de  chèvres,  de  cha- 
meaux de  bât,  qu'ils  louent  aux  caravanes,  et 
de  chameaux  coureurs  ou  méharis,  qui  sont 
d'excellente  race. 

Les  principales  contrées  de  la  région  des 
Touaregs  sont  : 

Ii'oasis  de  Gliât, 

1(0  Ojebel-Iloggar, 

Le  Djeliel-Aïr  ou  .\sben, 

Le  Puiherghou,  ,       t        . 

Le  Touâl,  ' 

L'Azaouad  et  l'Aranuan, 


'  Targui  est  le  pluriel  de  Touareg. 

'  Les  Touaregs  ont  beaucoup  d'esclaves  m'-gres. 

'  Suivant  Barth,  les  Imr'ad  sont  au  contraire  des 
iià'resmodiAés  par  le  mélanine  aveu  les  Touaregs,  qui 
li'S  ont  tonquis  .H  asservis. 

'  Le  tam.ichek  a  la  plus  t'troite  parenté  avec  le 
kiihjle. 

"  Les  routes  de  caravanes  qui  traversent  le  pays 
(les  Touaregs  sont  nombreuses;  les  principales  sont: 
la  route  de  Hourzouk  au  Uornou,  par  Gbit  et  Bilma 
ilans  le  pays  des  Tibbous; 

La  route  de  Gliadamt^s  A  Kano  dans  le  Soudan,  par 
llhil,  Djanetet  l'Aîr; 

La  route  de  Tafllelt  et  du  Tou:\t  A  Kauo,  par  Idelés 
fll'Arr,  ou  par  l'AFr  en  laissant  Idelèsà  l'Est; 

La  roule  de  GhiU  A  Tombouktnu,  par  Insalali  ; 

Lu  route  de  Tomlioiiktou  ù  Talllclt,  par  l'AzaouHd 
•'Mo  pays  des  Maures. 

Il  laut  encore  ajouter  les  routes  de  l'Azaouail  àAga- 
ili'SFt  d'Aitadt^  A  itilma;  la  route  du  TouAt  au  Souf; 
la  loule  du  Souf  à  (IhiU;  la  roule  du  TouAt  à  GliAt, 
fl  la  loule  de  l'oasis  des  Beni-Mjali  au  Touât, 

"  Mniiions  fi  poil 


L'oasis  de  Ghât  ou  H'âl  est  séparée  de  l'oasis 
algérienne  du  Souf  et  de  l'oasis  tripolitaine  de 
(îhadamés,  par  une  région  déserte,  formée  de 
roches  calcaires,  de  poudingues  ou  de  dunes 
de  sable,  où  se  trouvent  cà  et  là  quelques 
sources  et  quelque  végétation,  à  El-Biod,  par 
exemple,  station  sur  la  route  du  Souf  à  Ghât. 

—  L'oasis  de  Ghùt  est  étroite  et  occupe  un 
oiiadi  dirigé  du  Nord  au  Sud,  et  à  l'Est  duquel 
se  dresse  la  chaine  des  monts  Akak-Rous, 
hauts  de  660  mètres.  —  Les  pluies  sont  rares 
dans  l'oasis  de  Ghât;  elles  commencent  en  oc- 
tobre et  finissent  en  janvier.  D'après  le  dire 
des  gens  du  pays,  une  bonne  année  suffît  pour 
(|ue  l'herbe  pousse  pendant  trois  ans  ;  mal- 
heureusement il  arrive  souvent  qu'il  se  passe 
cinq,  dix  et  même  douze  ans,  sans  qu'il  pleuve. 
Le  climat  engendre  beaucoup  d'ophlhalmies  <, 
et  le  ver  de  Guinée  est  une  maladie  commifne. 

—  Les  principales  villes  de  l'oasis  sont  Ghât, 
Barket  et  Djanet.  Ghât  ou  R'âl  *  à  l'O.  du  Fez- 
zan  et  à  1,400  kilom.  au  S.-O.  d'ËI-Aghouat, 
est  une  petite  ville  berbère  où  se  tient  chaque 
année,  pendant  les  mois  d'octobre,  de  novem- 
bre et  de  décembre,  un  grand  marché  pour 
l'échange  des  denrées  et  produits  de  l'Eu- 
rope, de  l'Afrique  septentrionale  et  du  Sou- 
dan ;  il  y  vient  des  caravanes  du  Souf  (Sahara 
algérien),  deGhadamès,  de  Mourzouk,  du  Touât 
et  de  Kano  (Soudan).  On  vend  sur  le  marché 
de  Ghât  :  des  dattes,  du  blé  et  de  l'orge  venant 
du  Fezzan  ;  des  produits  anglais  'venant  de 
Tunis,  de  l'Egypte  et  surtout  de  Tripoli;  de 
l'ambre,  du  corail  et  de  l'essence  de  roses  de 
Tunis  et  de  Tripoli;  des  chéchias,  des  haïks, 
des  burnous,  des  tissus  de  laine,  du  henné, 
du  tabac,  de  l'alun,  de  la  poudre  et  des  poi- 
gnards venant  du  Touât;  du  beurre  fondu, 
du  tabac,  des  haïks,  des  burnous,  des  gondou» 
ras  amenés  par  les  gens  du  Souf;  du  bétail, 
des  peaux,  du  beurre  fondu,  de  la  graisse  do 
mouton,  vendus  par  les  Touaregs  ;  de  l'ivoire, 
des  plumes  d'autruche,  des  peaux  de  buffle 
et  de  panthère,  des  peaux  de  bouc  Irès-recher- 
chées  pour  faire  des  outres,  des  cuirs  teints 
en  jaune  et  en  rouge,  de  la  poudre  d'or,  des 
plats,  des  cuillers  et  divers  ustensiles  en  bois, 
des  selles,  des  bâts  de  chameau,  des  cotonna- 


'  C'est  pour  se  défendre  contre  le  sable  et  la  lu- 
mière, que  les  Touaregs  l'ont  usage  d'un  voile,  l'orme 
d'une  bande  de  coton  bleue  ou  noire. 

*  Voy.,  dans  la  Renue  aluérienneet  eotoniali-de  18(10, 
le  voyage  A  It'àl  de  M.  Douderba,  Arabe  algérien. 

'  Calirots,  mousselines,  soieries,  velours,  étolTes  en 
soieet  or,  draps  communs,  soies  de  couleurs  variées, 
verroterie,  quincaillerie,  conlcaux,  acier,  cuivre  en 
rcuillt's,  armes,  tapis,  fil,  pii)     i,  sucre  et  café. 
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<l(>s l)lpiies,  dos  snï  ',  dos  snndalos,  dt>  l'iiidign, 
des  armes  (Innées  et  javelots),  des  boncliei's, 
du  maïs,  du  riz,  du  doui  idi,  uu  peu  de  blé,  des 
hul'fles,  des  chameaux,  des  moutons  à  (toil  ras, 
des  moutons  à  grosse  queue  et  surtout  des 
eselaves  nègres*,  venant  du  Soudan.  GliAt  ex- 
pédie :  au  Maroc,  par  la  voie  des  Cliamltas 
(Sahara  algérien)  et  des  Toiialis,  <les  tissus 
hieus  et  des  esclaves  ;  à  Tunis  et  à  Tripoli, 
par  Cihadamès  et  Mourzouk.  et  it  destination 
de  l'Angleterre,  de  l'ivoire,  des  peaux  et  des 
cuirs,  des  plumes  d'autruche,  de  la  poudre 
d'or,  et,  i\  destination  du  Levant,  des  nègres*. 

Djebel-Hoggar.  —  Entre  le  plateau-oasis  de 
GhiU  et  le  TouAt,  le  ^ol  du  Sahara  est  élevé  et 
nrcidenté  ;  il  forme  plusieurs  plateaux,  dont  le 
plus  méridional  et  le  plus  élevé  est  le  Djebel- 
Hoggar  ou  Djebel-Ahaggar  (entre  22"  et  25° 
lat.).  C  est  un  pays  pauvre,  montueux  *,  formé 
de  grés,  boisé'',  assez  froid  en  hiver,  et  qui 
donne  naissance  h  plusieurs  cours  d'eau,  entre 
autres  à  l'Ouad-Igharghar,  rivière  temporaire 
qui  coule  au  Nord  et  qui,  à  certains  moments, 
paraît  avoir  beaucoup  d'eau.  La  principale  ville 
est  Idelès,  aux  environs  de  laquelle  on  cultive 
le  blé.  —  Les  tribus  du  Djebel-Hoggar,  comp- 
tent, dit-on,  200,000  âmes. 

Djebel- Air  ou  Asben.  —  Le  Djebel-Aïr 
(entre  19*  et  17*  lat.)  est  aussi  une  région 
montucuse,  coupée  de  hautes  montagnes  "  et 
de  vallées  presque  toujours  fertiles  et  culti- 
vées, quelquel'ois  cependant  pierreuses  et  sté- 
riles. Il  y  tombe  chaque  année  des  pluies 
al)ondantes,  et  on  récolte  dans  les  meilleures 
parties  des  dattes,  du  blé  et  du  millet.  La  po- 
pulation s'élève  il  environ  6D,000  hab.  ^  La 
capitale  de  l'Air  est  Agadès.VxWe  de  7  î»  8,000 
liab.,  résidence  du  sultan  d' Asben  ou  d'Air  et 
marché  important.  —  Ten-Tellotid  et  AssoutH 

*  llaniles  étroites  d'tHori'e  de  coton. 

*  I,e  principal  article  de  commerce  du  Soudan  est 
le  nèiire  ;  3  à  4,000  esclaves  sont  vendus  chaque  année 
à  GhAt. 

'  GhAt  n'expédie  rien  A  Alger;  nos  lois  de  douanes 
appliquées  à  notre  colonie  africaine  ont  produit  ce 
déplorable  résultat.  Les  gens  du  Souf  vont  à  Tunis 
s'approvisionner  de  produits  anglais  et  y  vendre  les 
produits  du  Soudan  ;  les  Cliambas  vont  au  .Maroc  ; 
l'Algérie  s'est  ainsi  fermé  les  routes  de  l'Afrique 
centrale.  On  a  l'ait  depuis  IHI'iO  quelques  efforts  pour 
les  rouvrir,  et  un  traité  a  été  signé  en  1862  avec  les 
Touaregs  de  GliAt. 

*  Quelques  sommets  paraissent  avoir  Î.POO  mètres. 
"  L'essence  principale  est  le  Thuya  aiticulata. 

"  Les  montagnes  de  l'Air  sont  formées  de  gra- 
nité, de  basalte  et  de  grés  ;  leur  hauteur  est  de 
1,501)  ù  â.OUO  métrés. 

'  La  race  indigène  se  compose  de  neutres,  qui  ont 
été  l'onquis  et  soumis  par  les  Touaregs,  lesquels  !>c 
sont  mêlés  aux  fenimes  noires  et  ont  ainsi  altéré  leur 
type  primitif. 


sont  deux  [wlites  villes  situées  au  Nord  d'A|{,> 
dès.  —  La  principale  richesse  du  pays  est  le  sel, 
dont  il  s'exporte  d'assez  grandes  quantités. 

Damerqhou.  —  Ce  pays,  situé  entre  l'Aii' 
et  le  Soudan  (entre  IV  et  15"  lat.),  est  mon- 
tueux et  assez  fertile,  et  sa  nature  participe  déjà 
de  œlle  du  Soudan  ;  on  y  trouve  en  elïet  |(. 
zébu  ou  bociir  gibbeux  et  (pielques  phiiitis 
soudaniennes.  La  principale  céréale  est  le 
millet  ap|ielé  Pennisetum  typhoïdeuni.  La  |io- 
piilation  se  compose  de  nègret»  et  de  Touaregs, 
ipii  sont  les  maîtres  du  pays.  La  bourgade  l,i 
plus  importante  est  Taghehel,  sur  la  loiitc 
d'Agadès  à  Koulcaoua. 

Totiât.  —  On  désigne  sous  le  nom  de  Tomii 
un  groupe  d'oasis  de  300  kilomètres  de  Iniiu 
sur  160  de  large,  situé  à  700  kilomètres  au 
Sud-Ouest  d'RI-Aghouat  et  sur  la  rive  gaiiclu' 
de  rOuad-Touât  '.  Le  Touât  se  divise  en  trois 
parties  :  le  Gourara,  au  Nord,  le  TouAt,  au 
centre,  le  Tidikelt,  au  Sud.  Les  villes  princi- 
pales sont  ;  Timimoum,  dans  le  Gourara,  et 
Iiimlah  et  Agahly  ou  Akebli,  dans  le  Tidikelt. 
Insalah  est  aujourd'hui  la  ville  la  plus  impor- 
tante et  le  marché  le  plus  considérable  du 
Touût.  —  La  impulalion  se  compose  surtout  di' 
Berbères,  et  aussi  de  quel(|ues  tribus  arabes  el 
d'esclaves  nègres.  Klle  est  indépendante  du 
Maroc  et  gouvernée  par  une  djemâa  ou  assem- 
blée des  notables  du  pays.  —  Bien  arrosé  e| 
pourvu  d'abondantes  irrigations  *,  le  Touàt  e.''! 
assez  fertile,  nourrit  des  troupeaux  et  produit 
des  dattes,  des  grains  (blé,  orge  et  mais),  des 
légumes,_  des  pastèques  et  des  melons,  ijii 
henné,  du  tabac,  un  peu  de  coton,  de  la  ga- 
rance, de  l'anis  et  une  espèce  de  trèfle  (fava) 
pour  le  bétail.  Les  productions  du  Touât  soni 
cependant  insuliisantes  pour  nourrir  sn  nom- 
breuse population;  aussi  achètc-t-il  du  blé  il 
de  la  viande  à  l'Algérie,  et  une  partie  dis 
Touatis  est  obligé  d'émigrer  dans  les  divci's 
pays  barbaresques,  où  ils  se  l'ont  commerçants 
ou  instituteurs.  —  Le  Touât  commerce  |)ai' 
caravanes  avec  le  Maroc  (Talileit,  Figuig),  avec 
Ouargla  et  le  Souf  (Sahara  algérien),  avec  Giiàl, 
avec  le  llaoussa  (par  l'Air) et  avec  Tombouktnu. 
Ce  commerce  est  alimenté  en  grande  partii' 
par  les  marchandises  anglaises  expédiées  di< 
Gibraltar  '  à  Fez. 


'  Le  TouiVt  est  entre  âT  et  ôO*  latitude  NdhI. 

*  Toutes  les  oasis  sont  situées  dans  des  vallées,  ou 
plutôt  dans  des  dépressions  du  Sahara  ;  ou  y  tioiiu' 
de  l'eau  facilement  et  en  aliondanre  dans  les  luipiios 
souterraines,  en  creusant  des  puits  qui  foriHeiil  de* 
ruisseaux  abonda. its,  à  l'aide  desquels  on  établit  li's 
irrigations. 

'  Nous  avons  déjA  dit  que  Gibraltar  était  un  \;mv\ 
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El-Araouan  et  El'Àxaouad  sont  dtMix 
|H>lites  oasis  situées  au  Nord  de  Toinlioiiktoii, 
dans  les(|iielles  on  trouve  dt>nx  iMiuryades  de 
uD'ine  nom  :  El-Araouan,  située  sur  la  route  de 
Tunibouktou  ît  Taiilelt,  et  El-Azaouad,  placée 
;i;i  iicpud  des  routes  de  Toinbouktou  au  Toudt 
ot  ù  Gliàt.  Ces  diverses  routes,  où  l'on  reste 
(jiu'lf|uelois  huit  et  neuf  jours  sans  trouver  de 
puits,  traversent  les  parties  les  plus  désertes 
i>l  les  plus  arides  du  Sahara. 

Sahara  (iiuental  ou  néuion  dks  Tieeous.  — 
Les  Tibbous  *  sont  des  llerbères  trés-mélés 
iiux  nègres  el  presque  noirs;  leurs  tribus 
occupent  un  plateau  de  'iOO  mètres  d'alti- 
tude moyenne,  souvent  sablonneux,  désert 
et  aride.  La  principale  oasis  est  entre  18' et 
19° lut.,  sur  lu  route  de  Mourzouk  h  Koukuoua. 
C'est  une  longue  et  étroite  vallée,  dirigée  du 
.Nord  au  Sud,  bordée  à  l'Est  et  à  l'Ouest  par  de 
hauts  rochers  de  grès,  et  dan-s  laquelle  il  y  a 
plusieurs  villages  et  de  nombreuses  cultures 
(le  palmiers.  On  y  trouve  aussi  la  petite  ville 
{ÏÀsclienoiiiiia,  résidence  du  chef  des  Tibbous 
et  étape  importante  dans  le  désert.  —  C'est 
au  Sud  de  celte  oasis  que  se  trouve  le  gnuid 
gisement  de  sel  de  bilma,  où  les  Touaregs  vien- 
nent cli!K|ue  année  acheter  de  grandes  quan- 
tités de  sel  (pi'ils  vont  vendre  ensuite  aux 
parties  du  Soudan  qui  en  sont  privées,  à  Kano . 
surtout. 

Il  Tant  encore  citer  dans  la  partie  N.-E,  du 
pays  des  Tibbous  :  Voasis  de  Kutlfarah,  sur  la 
runled'Audjilah  au  Ouuduy,  dont  la  ville  prin- 
cipale est  Kebabo  ou  Gcbabo',  —  le  Borgou,  ou 
l'on  trouve  la  ville  de  Jen  ou  Beled-el-Omian, 
sin-  lu  route  de  Mourzouk  au  Ouaday. 

Désert  de  Libïe.  —  On  donne  encore  le 
nom  ancien  de  désert  de  Libye  à  la  partie 
orientale  du  Sidiara,  qui  s'étend  entre  le  pays 
des  Tibbous  et  le  Nil  ;  il  renl'erme  plusieurs 
oasis  tributaires  de  l'Egypte  et  dont  il  seia 
parlé  plus  loin. 

§  6.  —  f^Madan  *  ou  Nlgrltle. 

bornes  el  étendue.  —  Le  Soudan  est  borii'i  : 
air  iN.,  par  le  Sahara;  à  l'E.,  par  la  Nub',e; 
an  S.-E.,  par  une  région  encore  inconnue  ;  au 
S.,  par  la  Guinée;  à  l'O.,  par  la  Sénégatnbio. 
(l'est  \me  grande  région,  longue  de  4,600 
kilomètres  de  l'Ouest  à  l'Est,  large  seulement 

ili'pol  de  marrliaiidlsos  ik  destination  de  l'AIVique 
leiitrale. 
'  Téliousou  Tcda. 
Kiiarabe,  Beleit-el-So:Mn\culiiirc  paysdes  noirs. 
Li's  nègres  du  pays  désignent  celte  ni6mc  région 
sous  le  nom  de  TtfArowr.  —  La  principale  source  qui 
a  si'rvi  :i  rédiger  ce  cliapitre  est  le  voyage  Je  Uartli. 


de  000  il  700  kilomètres,  et  divisée  en  une 
infinité  de  petits  pays. 

Aspect  (jénéral.  —  Le  Soudan  est  en  géné- 
ral, Hurtout  dans  sa  purtie  septentrionale,  un 
pays  de  plaines,  dont  l'altitude  moyenne  est 
de  300  à  400  m.:  ii  l'Ouest,  vers  le  haut  Ni- 
ger, au  Sud-Ouest,  le  long  des  montagnes  de 
Kong,  et  au  Sud  du  lac  Tchad,  dans  TAda- 
maoua,  le  sol  est  inontueux.  Le^  principales 
montagnes  de  l'Adamaoua  sont  :  le  mont 
Alantika,haut  de  5,000  ou  3,250  m.,  et,  plus 
au  Nord,  le  mont  Waiidala  et  le  mont  .Mindif 
(1  ,()00  ou  1 ,800  m.).  Pres(|ue  partout  le  .sol  du 
Soudan  est  fertile  et  cultivé. 

Rivières  et  lacs.  —  Les  principaux  cours 
d'eau  du  Soudan  sont  :  le  Uat-lia,  le  Cliary,  le 
Komadougou  ou  Waubé,  le  Niger  et  ses  af- 
fluents, l'Ulaba,  le  Sokoto  et  le  I^inoué. 

Fie  Dat-ha  '  arrose  le  Ouaday,  coultî  de  l'Est 
il  l'Ouest  et  se  jette  dans  le  lac  Fittri,  situé  ii 
l'Est  du  lac  Tchad.  —  Le  Chary  coule  du 
Sud  au  .Nord,  traverse  le  Bughirmi  el  se  jette 
aussi  dans  le  lac  Tchad;  pendant  la  saiiion  des 
pluies,  c'est  une  rivière  largeettrès-ahondanle, 
comme  toutes  celles  du  bassin  du  lac  Tchad; 
mais  pendant  la  saison  sèche,  elle  est  presque 
sans  eau.  Son  principal  affluent  est,  à  gauche, 
le  Serbewel  ou  Arre,  qui  coule  du  Sud  au 
Nord,  parallèlement  au  Chary,  et  sépare  le  Da- 
ghirmi  du  Mousgou.  Le  Serbewel  semble, 
pendant  lu  saison  des  pluies  et  des  crues,  être 
réuni  au  Kebbi,  une  des  branches  originelles 
du  Dinoué,  affluent  du  Niger,  par  un  canal 
naturel  (NgeUIjam) .  —  Le  Komadougou,  cpii 
s'appelle  Ouabi  ou  Waubé  dans  son  cours  in- 
férieur, coule  de  l'Ouest  ii  l'Est  dans  le  Bornou, 
en  passant  à  Birni,  et  finit  dans  le  lac  Tchad; 
sîi  vallée  est  marécageuse  et  couverte  de  pâ- 
turages, excepté  dans  sa  partie  iiilérieurc,  où 
elle  est  aride  et  couverte  de  dunes  de  subie. 
—  Le  Niger*  est  un  grand  fleuve  qui  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  de  Kong;  il 
coule  d'abord  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est  jus  - 
qu'il  Tombouktou,  en  passant  à  Sego  et  ii 
Djenné  et  en  traversant  le  lac  Dibbie  ou  Uebu  ; 


*  Fleuve  ou  eau  se  dit  :  ttat-lta,  chez,  les  Aral)es  du 
Oaailay;  Chary,  chez  les  Kotoko;  Fillri.iins  leKouka; 
Aire  ou  Ere.  chez  les  .Mosgou  ;  Komailougoii,  chez  les 
Kanori;  Itiioné,  chez  les  Uatla;  Komra.  chez  les  Yo- 
roul):i  ;  G'inllii,  chez  les  llaoïissuoua  ;  Mayo,  chez  les 
Fouillé;  Eijhirroh  chez  les  Touaregs  ilu  Nif,'er;  Bff, 
cliez  les  Mandingues  et  dans  le  Ilaghirini. 

*  !.e  .\iger  est  appelé  Eyhirrol  ou  Enhirreii  par  les 
Touaregs  ;  l'oM/i-Afl  el  Djoli-ba  par  les  Mandingues; 
aiayo-Halleo  par  les  Koulhé;  [ma  ou  Sui  par  les  Son- 
rhaï;  Koiiara  pur  lesKomhori.  Tous  ces  noms  veulent 
dire  ;  le  Ile  ive.  Le  nom  de  .Niger  est  une  corruption 
évidente  du  mot  touareg  Fghirroï. 
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puis  il  rhiiiiKi'  il»*  (liroctioii,  roule  <lii  Niinl- 
(Hiext  ail  Sii<l-Kst,  sort  du  Suiidiin,  i>ii  tnivei- 
siitil  \c  mussir  (les  iiiontiii;ii*>s  (it>  Kong,  et 
entre  en  Guinée.  La  viiirée  liu  Niger  e.st  )|liite, 
large  de  12  à  15  kilomètres  et  très-fertile; 
Itendanl  les  pluies  et  les  crues,  elle  cstcoin- 
pléteineiit  iiiond{*e,  el  après  la  retraite  des 
eaux,  elle  se  couvre  d«>  prairies  de  byrgoii'. 
Le  lit  du  Niger  est  encombré  <ril(>s.  A  Toni- 
buuktou,  il  a  1 ,0U0  pas  de  large  et  6  m.  de 
|)roroudeiir.  Ses  principaux  aUlucnls  sont  :  à 
droite,  VVlaba,  qui  se  jette  au-dessous  de 
hjeiinè;  —  à  gauche  :  le  Sokolo,  qui  arrose 
lellaoussaet  Sokoto  ;  c'est  pendant  les  grandes 
eaux  une  rivièn^  profonde  et  très-rapide, 
et  pi'esque  à  sec  pendant  la  saison  sèclie  ;  —  le 
Biuoué*,  grande  rivière,  qui  vient  du  plateau 
de  la  Haute  Afrique,  coule  de  l'Est  à  TOiiest 
et  se  jette  dans  le  Niger  ù  IgliegLe.  Son  prin- 
cipal allluent  est  le  Faro,  qui  traverse  l'Ada- 
tiioiia.  le  Niger  et  le  Binouè  sont  les  deux 
artères  par  les(|uellcs  les  Anglais  s'el'forceiit 
de  faire  pénétrer  le  commerce  et  h.  civilisa- 
tion de  rKuro|)e  dans  l'Afrique  centrale. 

\.e  lac  Tchad  i'^l  un  grand  lac  marécageux, 
dont  l'altitude  est  de  252  m.  ;  il  est  bordé 
d'immenses  marécages,  couverts  de  roseaux 
et  peuplés  d'èléplianls,  d'hippopotames,  de 
buffles,  de  sangliers,  d'antilopes  et  de  léo- 
pards, l'endant  la  saison  des  pluies,  ces  ma- 
rais sont  complètement  inondés. 

Climat.  —  Le  Soudan  est  un  pays  très- 
chaud  ;  ù  Koukaoua,  le  tliermomètre  marque  : 
au  milieu  d'avril  -i- 45°;  à  la  lin  de  novembre 
+  28%  à  midi,  et-f-  4°  à  l'aube.  —  Une  des 
maladies  les  plus  ordinaires  et  les  plus  horri- 
bles du  Soudan  est  le  farantit  ou  aroug  (ver 
de  Guinée);  plus  du  tiers  delà  population  en 
est  atteint. 

Productions  minérales .  —  U's  productions 
minérales  du  Soudan  paraissent  se  réduire  au 
cuivre  (iu  Darfour,  au  fer  du  Bornou  et  du 
Darl'our,  et  à  l'or  du  Bainlmrra.  Le  sel  inan- 
(|ue  ;  041  le  fait  venir  à  grands  Irais  du  Sahara, 
ou  on  le  tire  des  cendres  du  siwak  '  et  de  celles 
des  pailles  du  millet  et  du  sorgho. 

Productions  végétales,  cultures  et  bétail.— 
Les  produits  des  cultures  soudaniennes  sont  : 

'  Giaiidc  lierlic  A  tige  sucrée,  excellente  pour  les 
rliev.iiix  et  le  bétail. 

'  Lu  iiièredeseaiix  ;  celte  liviére  est  apiieléo  ([uel- 
queldis  la  Tehadila,  mais  i\  tort.  —  Le  Itinoiié  et  le 
.NiKcr  solil  infestés  de  crocodiles. 

'  Le  siwak,  appelé  aussi  aliisfça  el  cl-irak,  est  le 
Cappnris  smiata.  Ce  cAprier  est  un  des  vé(,'élaux  ca- 
ractéristiques de  l'Atrique  centrale  ;  c'est  un  arbuste 
ù  baies  comestibles,  dont  le  bois  est  trés-utilc,  el 
dont  les  chameaux  mangent  les  l'euilles. 


le  doiiqn  ou  gei-0  '  I  le  dourah,  ap(>«lè  iiii>M 
iigaberi  ou  beiri,  que  l'on  mange  en  bouillie 
dans  tout  le  Soudan;  le  massakoiia^;  |,. 
kreb  *  ;  le  blé  *  ;  le  maïs  *  ;  le  rii  •'  ;  le  iielilK)ii  '  ; 
ledaiikali  (patate);  le  goasu  (igname);  les  pas- 
tèques, les  oignons  et  les  fèves  ;  el  parmi  !(>> 
fruits  :  ceux  du  baobab"  ,  du  tamarinier,  i|u 
tigtiier,  du  dattier,  du  palmier  duiini",  ilf 
Tayaba  (bananier),  du  gouda  (pa|iayer),  le 
bito  *",  le  bamyeJi  ou  karas  (gombaut)  et  le 
gherreti,  ipii  est  comme  le  tamarin  un  (nv 
Itoii  remède  contre  la  dyssenterie.  Les  uiitri'>i 
produits  des  cultures  sont  :  le  cotuii,  i'imlign, 
le  tabac  (llaoussa,  Moiisgou,  rives  du  \i^n\, 
le  poivre,  le  nome  (sésame),  les  arachides,  le 
sabade  (sorgho  à  siici'e),  le  ricin  et  la  nui\  do 
goiiro  ou  de  kola  **.  Il  faut  encore  iiientioiiimi' 
les  acacias  h  gomme  (vallée  du  Niger)  et  leiiii 
ou  chea,  ou  arbre  ù  lieurre,  (|ui  donne  iiii 
beurre  excellent". 

Le  bétail  du  Soudan  comprend  :  le  zébu 
d'Afrique,  robuste,  plus  grand  que  celui  de 
l'Inde  et  employé  comme  bëte  de  soiiime; 
les  chevaux  du  Bornou,  lH)nne  race  origiiiiiiiv 
de  l'Afrique  septentrionale,  et  les  chevaux  du 
Ouaday;  les  dnes,  à  l'Ouest  du  Niger;  les  mon- 
tons de  race  du  Soudan,  à  poil  ras;  lesciiè- 
vres;  les  chameaux,  dans  le  Ouaday;  les 
porcs,  dans  le  .Logon  ".  La  cire  et  le  inii'l 
sont  partout  abondants. 

Faune.  —  Les  principales  espèces  de  l;i 
faune  du  Soudan  sont  ;  les  éléphants,  les 


*  l'euHisetum  lypholileiim.  On  cultive  aussi  i.iny  i,.. 
Soudan  un  autre  niillel,  le  l'eiiHiselum  >''       mm. 

*  Kspèce  de  sorgho;  c'est  le  Ihkun  i.  nnns;  on  li' 
cultive  dans  le  Uornou. 

'  Kspéne  de  poa.  Un  le  cultive  dan»  le  lliirnim,  le 
lliiKhirnii  et  le  Ouaday. 

'  Ou  le  cultive  dans  leDornou.  leHaomssael  l'Ada- 
maoua. 

'  On  le  cultive  dans  le  Oua<kat 

"  Il  croit  .-k  l'état  sauvage  .lans  toute  l'AI'riiiuc  cen- 
trale, dans  les  marais,  dan»  les  lacs  des  Torèls  ut  sur 
les  rives  du  Niger. 

'  ("est  le  souchet  comestiide  (Cyperus  esculenliis), 
plante  dont  ou  mange  les  tubercules. 

*  Appelé  kouka  dans  h- Soudan. 
"  llyphœne  nu  Cuàfri.i  Thebaka. 

'•Fruit  du  Dalaiiites  l'.Hyptiaea.  ("est  un  arbrimciui 
épineux.appeléTeneliaiou  lladjilidj  par  les  Touaregs, 
lleglig  parles  Égyptiens  el  Kladaia  par  les  .\'é(res. 

*'  LanoixdegouKi  est  l'ouruie  par  leS/««'  /idw»- 
m'mata  et  le  .S.  macnxarpa.  Elle  i  enferme  un'  lii|ueui' 
rougeiUre  acidulée  dont  le  goût  Apre  et  suc  é  inipiiV 
iine  l'orlenient  les  pupilles  de  la  langue  '  l  la  rriiil 
luouieutauénicnt  iiiM usible  aux  saveu)'<  désaitiï'a- 
bles  j  l'eau  sauniiUre  parait  alors  fraîche  et  suciw, 
propriété  précieuse  (|ui  l'ail  reche- cher  ce  fruit  ilans 
le  Soudan  et  le  Sahara,  où  il  :,st  l'objet  d'un  nirii- 
inerce  asseï:  inipurtant. 

'*  (l'est  le  Hnssiii  bittyravcii. 

"  Vallée  inférieure  du  Cliary. 
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|ii|i|Nipt)t:iiii(>s,  lf!>  ImiIÏIu!»,  I(!m  NiiiigliiM'i»,  Ick 
;iiililo|ifs,  S'."  virales,  It-s  liiiiiocttroti,  les  léo- 
|iui'(ls,  les  |)iiiilliri'('s,  l<>s  lions,  lus  tiucoililcs 
l't  les  iiiilrudiea.  l'iiriiii  lt>»  iiist'ctt's  iiiiLsibles, 

Il  i't;iiiyi'i|U<!  les  lotiniiis,  It;»  trniiitcs  «'l  siir- 

(Mil  lie  nrimh  ver»  noirs,  (|ui  vivent  en  Irou- 
|H^  innnenstis  cl  exercent  d'incroyubles  m- 
Villes. 

Ikwes,  langue»  il  religiom.  —  Trois  races 
jM'iiu'i|Kiles  habitent  Itt  Soudan  :  les  nèfles, 
habitants  indigènes,  les  Foull)é,  eonqnéranls 
itraiixers,  à  l'Ouest  du  lac  Tchad,  el  les  Arabes, 
il  l'KsI  (lu  lac.  Partout  ces  'aces  sont  mêlées, 
l'iiilievètrt'es  el  se  croisent  (uilre  elles  ;  cepen- 
(liiiit  les  Foulbé  et  les  Arabes  inusuhnaiis, 
loi'inenl  des  races  duiiiiiiantes,  inaitresses  du 
sol  et  des  habitants,  tandis  que  les  nègres 
sont  païens  et  esclaves.  Les  Konlbé  ou  Fella- 
talis',  qui  jouent  un  grand  rôle  dans  PAn-i- 
(|ue  centrale  et  occidentale  '■,  sont  un  peuple 
iiiéhingé  se  ratlachnnt  à  la  race  berbère,  mais 
iiièléà  divers  éléments,  arabes,  nègres  et  peut- 
clie  malais.  Ils  sont  bruns-rougedtre  ou  cuivrés, 
petits,  bien  faits,  ont  les  trails  presque  curo- 
IH'eiis,  comme  tous  les  |)cuples  bcrbèi-es.et  les 
clieveux  à  peine  laineux.  C'est  im  peuple 
iissez  intelligent,  nmsulman,  l'analiqiio,  guer- 
rier, conquérant  el  convertisseur,  <jui  a  sou- 
mis ou  cherche  à  soumettre  à  sa  domination 
lit  à  sa  religion  les  nègres  du  Soudan  et  de 
lu  Séiiègambie.  L'instinct  prédominant  des 
Foulbé  les  porte  ù  la  vie  pastorale,  et  ils  ont 
de  nombreux  troupeaux  ^.  —  Les  Arabes  ha- 
bitent le  Uai'l'oiu'  et  le  OuacJay  ;  les  Si  houa  du 
Doriiou  el  du  Logon  sont  aussi  des  Arabes;  il 
y  eu  a  dans  le  Baghirmi  et  jusque  dans  l'Ada- 
iiiuoiia.  Les  races  nègres  leur  sont  soumises, 
ilaiis  toute  la  patrie  orienlale  du  Soudan, 
coiiune,  à  l'Ouest,  elles  le  sont  aux  Foulbé. 
—  La  langue  arabe  est  parlée  chez  les  tribus 
arabes  et  par  les  marabouts  t()ullM's(|ui  savent 
lire  le  Coran.  —  L'islamisme  est  la  religiçu 
iloininante  dans  presiiue  lout  le  Soudan, 
excepté  parmi  quelques  populations  nègres 
encore  indépendantes. 

Les  états  l'oulbé  'i  .uabes  ijont  à  demi  bar- 
baies  et  les  mœurs  y  conservent  partout  une 
lérocité    que   rislamisme    ne   fait   que   dé- 


'  Les  Foulbé  suiil  appeli'tg  pai'  les  iliverseii  iiutiinis 
ilu  SuiiUaii  :  Kuulalis,  Kollaiii,  Foulaii;  ce  sont  les 
Fiiiils  ou  IViils  tlii  Srii(''(,'al. 

*  l)aîis  la  zoiu-  L'oiiiprise  «iitn!  les  IS-  vi  tO'|><'i>''il- 
li'les  et  entre  l'Ui'iian  «t  le  tac  Tcliail. 

'  L'Miiipiin  fellaluli  actuel  AaW.  du  conimeiiceuicnt 
'le  ce  siècle,  et  déjà  il  n'est  iiiorcclc  en  plusieurs 
l'Iats.  Il  parait  que  le»  Konlhé  sont  venus  de  la  Séné- 
t'uriihie  dans  le  Soudan;  leiiib  piviuirres  coiM|iirt(s 
iiMiioiilen     "  i{uaiur/.ii'nie  siècle. 


velo|)per.  Lue  partie  des  populations  iiàjies 
est  encore  sauvage.  C'est  chez  elles  (|ue  w 
font  ces  é|)ouvantables  «  cbas!«es  ù  l'homme,  » 
qui  ont  pour  but  de  procurei-  au  comnierc«> 
(lu  Soudan  les  esclaves  qu'il  vend  aux  cara- 
vanes du  Maroc,  de  Tripoli  et  de  l'Egypte;  ce 
sont  ces  chasses  el  ce  coinnier<'(t  (|ui  main- 
tiennent et  augmentent  la  barbarie  qui  règne 
dans  ces  contrées. 

/'oj/s  fi'  villes.  —  Le  Souilaii  renferme  un 
très-grand  nombre  de  pays  et  d'étal»,  dont  la 
grôj^raphie  change  constamment  à  la  suite  des 
gut'ires,  des  conquêtes  et  de  l'anarchie  qui 
boidevi>rsent  sans  cesse  ces  régions  barbares. 
Les  principaux  pays  du  Soudan  sont,  de  l'Kst 
à  l'Ouest  : 

Le  Darfouh  ou  Uar  '  Fouii,  situé  entre  le 
kordot'an,  à  l'Est,  et  le  Ouaday,  à  l'Ouest;  c'est 
un  pays  musulman,  habité  par  des  noirs  et 
par  des  Arabes  qui  y  forment  la  classe  domi- 
nante. Les  villes  principales  sont  :  TendeUi, 
capitale  du  pays;  —  Kobbeh,  ville  de  15,000 
hab.,  qui  esl  le  centre  du  commerce  du  Dar- 
Ibur  avec  l'Egypte  et  Tripoli.  Los  caravanes  du 
Uarfour  exportent  :  dents  d'éléphant,  cor- 
nes de  rhinocéros,  gomme,  tamiirins,  nation, 
cire,  chameaux,  plumes  d'autruche  et  escla- 
v(?s  ;  elles  importent  :  tissus  européeus,  vêle- 
ments fabriqués  au  Caire,  bouuets  de  Tunis, 
corail,  zinc,  étain,  coutellerie  et  quincaillerie, 
armes,  papier,  sel,  savons,  parfumerie,  vases 
en  cuivre  et  poterie.  —  Le  Darfour  est  mon- 
lueux  dans  sa  partie  centrale,  où  se  trouve  le 
Djebel-Marrab;  il  est  couvert  dans  sa  partie 
méridionale  de  forêts  de  gommiers.  C'est  aussi 
dans  le  Dariour  méridional"  que  se  trouvent 
les  riches  mines  de  cuivre  de  llofrat-Kn- 
Nahas. 

Le  OuADAY  (Waday)  qu  Dar  Maiia,  situé 
entre  le  Darfour,  à  l'Est,  et  le  Baghirmi  el  le 
Kanem,  à  l'Ouest,  esl  également  un  pays  mu- 
sulman, habité  (mr  des  nègres  indigènes  et 
soumis,  el  par  des  Arabes  qui  sont  élabiis  dans 
l'Ouaday  depuis  plus  de  500  ans  ;  les  uns  el 
les  autres  sont  à  demi  barbares,  fanatiques  el 
féroces.  La  capitale  est  Ouarah  (Warah) , 
grande  ville  de  30  à  40,000  hab.,  centre  du 
commerce  du  Ouaday  avec  Tripoli,  Benghazy, 
l'Egypte  et  le  Bornou.  Les  caravanes  du  Oua- 
day exportent  des  esclaves,  des  eunuques 
nègres  du  Baghirmi,  des  dents  d'èlép'jant,  des 
cornes  de  rhinocéros,  de  la  gomme,  des  plu- 
mes d'autruche,  de  la  cire,  des  tamiiriiis,  des 
peaux  de  buiuf,  et  importent  :  corail,  and)re, 


'  Dur,  payi». 

*  Ou  dans  le  Ici  lit. 
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perles,  verroterie,  iiiiiieiuix,  draps  rouges, 
draps  verts,  indiennes,  tissus  de  coton,  par- 
liims,  épices,  sucre,  cuivre,  soufre,  suli'ure 
d'antimoine,  tabatières  à  miroir,  aiguilles, 
rasoirs,  selles,  papier  et  livres  musulmans. 

—  Les  autres  villes  du  Ouaday  sont  :  Besclié, 
au  Sud  de  Ouarah,  et  Yao,  sur  le  lac  Fittri. 

Le  Bauiurhi  ou  Bagikmi,  situé  entre  le  Oua- 
day, à  l'Est,  le  lac  Tchad,  au  Nord-Ouest,  et 
le  Bornou,  ù  l'Ouest,  dont  il  est  séparé  par  le 
Ghary,  est  peuplé  de  1 ,500,000  habitants,  nè- 
gres et  schouas.  La  race  nègre  du  Baghirmi  est 
belle,  et  les  filles  sont  recherchées  et  vendues 
dans  tout  le  Soudan.  La  cnpitcle  est  Maj</na  ou 
Messéna.  Le  sultan  du  Baghirmi  est  tributaire 
du  Ouaday. 

Le  Kanem,  au  ISord  du  lac  Tchad,  était  autn 
Ibis  une  province  du  Bornou,  riche  et  peuplée; 
c'est  maintenant  un  pays  dévasté  par  une 
suite  de  guerres  acharnées  et  qui  est  au  pou- 
voir des  ïibbous.  Sa  principale  ville  est  Mao, 
peuplée  de  3  à  4,000  linbitants. 

L'Akamaoua,  qui  l'ait  partie  de  l'empire 
des  Foulbé,  est  une  très-belle  contrée,  nion- 
tueuse,  bien  arrosée  et  dont  la  principale 
rivière  est  le  haut  Binoué.  La  capitale  est 
Yola,  ville  de  12,000  hab.,  résidence  du  gou- 
verneur l'oulbé.  Au-dessous  de  l'Adamaoua 
et  sur  le  Binoué  sont  situés  :  le  Hamnrroua, 
pays  également  soumis  aux  Foulbé  et  habité 
par  de  beaux  noirs  musulmans,  et  le  Koro- 
rofa,  dont  la  capitale  est  Otikari.  I.e  Koro- 
rofa  produit  du  café. 

Le  BuRNuuouBouRNou,  il  l'Ouest  du  lac  Tchad, 
l'orme  un  royaume  peuplé  par  les  Kanori, 
nègres  laids  et  méchants,  et  gouverné  par 
une  famille  arabe  ipii  a  su  résister  jusqu'ici 
aux  Foulbé.  Les  villes  princip;des  sont  :  Kon~ 
kaona  ',  capitale,  près  rt  à  l'Ouest  du  lac 
Tchad;  —  Ngornou,  grande  et  belle  ville  située 
au  Sud  de  la  précédente  ;  —  Otidjé-Mabani,  où  il 
y  a  des  teintureries  renommées; —  Dikœa,  ville 
de  '25,000  hab.,  où  l'on  iiibrique  des  étoffes 
de  coton  et  de  la  poudre;  —  Logon,  capitale 
d'un  petit  royaume  tributaire  du  Bornou;  on 

liibrique  des  cotoimades  bleues,  de  belles 
nattes  et  des  jattes  en  bois;  —  Birni,  sur  le 
Komadougou,  ancienne  (capitale  du  royaume  ; 

—  Sinder,  grande  ville  et  station  de  caravanes 
sur  la  route  la  plus  suivie  aujourd'hui  pour 
aller  de  Mourzuuk  à  kano. 

Le  Haoissa,  grand  pays  situé  entre  le  Bornou , 
à  l'Est,  et  le  ÎSiger,  à  l'Ouest,  et  peuplé  jiai' 
des  nègres  assez  beaux,  appelés  llaoussaonii. 
est  le  centre  de  la  puissance  des  Foulbé  dans 

'  l.u  vilo  uux  kutikiis,  c'(!t>l-ù-(lii(' aux  Imubiilis. 


le  Soudan.oll  est  arrosé  par  le  Niger  et  pur 
ses  alYluents  le  Sokoto,  le  Kadouna  et  k 
Binoué.  Les  villes  principales  sont  :  Kano, 
ville  de  50,000  hab.  *,  grand  centre  de  coin- 
nierce  et  d'industrie.  On  y  fabrique  beaucoii|) 
de  cotonnades  pour  vêtements,  des  \oiles 
noirs  pour  les  Touaregs,  de  beaux  vêtements, 
des  sandales  et  chaussures,  des  anneaux  i>t 
bracelets  d'argent,  des  aiticles  de  quincaillerie, 
des  armes  (lances,  épieux,  poignards),  dm 
étriers,  des  in^'ruments  aratoires  et  des  cuirs 
brodés  ;  il  y  a  aussi  des  teintureries  re- 
nommées pour  teindre  en  bleu  *  les  étolfcs 
de  coton,  et  des  taimeries  qui  font  de  très- 
beaux  cuirs  rouges.  Kano  est  en  r(!!alioiis 
d'affaires  avec  Tripoli,  par  Mour/ouk,  ava 
GhiU,  avec  le  Touàt,  avec  Tombouktuu  el  avec  le 
Bornou.  Ses  caravanes  exportent  les  produits 
de  l'industrie  de  Kano,  qui  sont  très-recliercliis 
partout,  des  noix  de  gouro,  de  l'ivoire  et  des 
esclaves ,  et  importent  du  sel  acheté  aux 
Touaregs,  des  tissus  européens,  des  vètemeiils 
fabri(|ués  à  Tunis,  des  aiguilles  et  miroirs  de 
ÎSureiiiberg,  de  la  mercerie,  du  papier,  du 
sucre  de  Marseille,  des  épées  de  Solingeii, 
des  rasoirs  de  Styrie  et  des  perles  de  Venise. 
— Kachenaoa  Katsena,  au  Nord-Ouestde  K;iiio, 
ancienne  capitale  du  Haoussa.  —  Sokoto  ou 
Sakalou,  sur  le  Sokoto,  grande  ville  de  2O,0()0 
hab.,  où  il  y  a  des  tanneries  et  où  l'on  fabii- 
(jue  des  ouvrages  en  cuir  très-recherchés 
(brides,  sacs  et  coussins).— JfoHJ'MO,  au  N.-K. 
de  Sokoto,  résidence  du  sultan  des  Foulhé. 
—  Gando,  sur  le  bas  Sokoto;  on  y  fabrique 
de  belles  cotonnades.  —  Soso  ou  Saria,  \a- 
koba  et  Say,  sur  le  Niger. 

Le  Boncou,  situé  à  l'Ouest  du  Niger,  où  l'un 
trouve  Haussa,  jietite  ville  sur  le  Niger,  où 
l'ut  tué  Mungo-Park. 

Le  l'AVs  DES  SonnuAi  est  Mlué  à  gauche  et  ii 
di'oile  du  Niger,  entre  Say  et  Tomboukfon; 
il .  a  formé  autrefois  un  puissant  ruyaniiie  ; 
luiiis  aujourd'hui  les  nègres  Sonrliaï  sont 
soumis  aux  Toinregsou  aux  Foulbé.  Leslucii- 
lités  principalis  sont  :  Gagho  ou  Gogo,  sur  le 
Niger,  misérable  village  (pii  était  aulrel'ois  lu 
capitale  du  royaume  ;  —  Dore,  dans  le  Lii  - 
tako,  pays  soumis  aux  Foulbé  el  dans  le(iuel 
on  élève  <les  chevaux. 

ToMBOUKToii ,  ville  commerçante  près  du 
Niger,  peuplée  de  12,000  à  1.">,000  hab.'. 
est  aujourd'hui  soumise  aux  Foulbé.  C'csl 
l'entrepôl  du  commerce  du  Soudan  occiileiilid 

'  C.oinposrs  (le  Koiilbé,  lluoiissiiou»  nselaves,  Ai:i- 

Ijt'S  Pl  TillUUTlJS. 

*  Avec  les  feuilles  du  Teiilinisia  /u.citrtimet  l'inilisn. 
'Sonrliaf,  Touaieys,  l'oullii'',Maiidiin{ueset  Maures. 
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avec  Ghàt  et  surtout  avec  le  Maroc,  qui,  eu 
écliange  des  produits  du  Soudan,  lui  envoie 
(les  marchandises  anglaises.  Les  caravanes  de 
Tombouktou  exportent  surtout  de  Tor  qui 
vient  du  haut  Sénégal  et  du  Bambarra,  des 
bijoux,  du  sel,  de  la  gomme,  des  noix  de 
g(>uro,  des  chemises  brodées  en  soie  et  des 
vêtements  en  coton  fabriqués  à  Kano  ;  elles 
importent  :  cotonnades  anglaises,  soies  de 
couleur,  draps  rouges,  boîtes  à  miroir,  ar- 
ticles de  coutellerie  anglaise,  tabac,  thé, 
sucre,  clous  de  girofle,  corail  et  essences  de 
Tripoli.  La  seule  industrie  de  Tombouktou  est 
la  fabrication  d'objets  en  cuir  (sacs,  sachets  et 
valises),  de.  bagues  et  de  bijoux  d'or.  L'im- 
portance de  Tombouktou  a  considérable- 
ment diminué  depuis  le  seizième  siècle.  — 
Kabra  ou  Kabara,  petite  ville  de  2,000  hab., 
sur  le  Niger  ;  c'est  le  port  de  Tombouktou. 

Le  PAYS  DE  Massina,  au  Sud-Ouest  de  Tom- 
liouktou  et  sur  le  Niger,  est  aux  Foulbé  ;  la 
ville  principale  est  Djennc,  sur  le  Niger  ;  il 
s'y  fait  un  assez  grand  commerce. 

Le  Bambarra,  au  Sud-Ouest  du  pays  précé- 
dent, est  aussi  sur  le  Niger,  et  a  pour  capitale 
Ségo,  grande  ville  commerçante  sur  le  Niger. 
Les  habitants,  appelés  Bambarras ,  sont  des 
nègres  de  race  mandingue. 

Le  PAYS  DES  Mandingues,  sur  le  haut  Niger 
(ït  sur  les  hauts  plateaux  aurifères  du  Djalon- 
kadou,  où  le  Sénégal  et  la  Falémé  prennent 
leurs  sources,  a  pour  ville  principale  Bouré, 
située  près  du  Niger. 

§  7.  Sénégambie. 

Situation.  —  Ou  désigne  sous  le  nom  de 
Scnégambie,  une  grande  région  bornée  : 
au  N.,  par  le  Sahara  ;  à  l'O.,  par  l'océan 
Atlantique;  au  S.,  par  la  Guinée;  à  l'E.,  par 
le  Soudan;  mais  aucune  limite  n'établit  de 
séparation  entre  le  Soudan,  la  Guinée  et  la 
''^énégambie.  En  réalité,  la  Sénégambie  n'est 
que  la  partie  occidentale  et  maritime  du 
Soudan,  arrosée  par  le  Sénégal,  la  Gambie  et 
quelques  autres  rivières  de  moindre  impor- 
tance, et  dont  le  littoral  s'étend  entre  l'cm- 
lioucliure  du  Sénégal,  au  Nord,  et  la  côte  de 
Sierra-Leone,  au  Sud 

Littoral.  —  Le  littoral  de  la  Sénégambie 
est  partout  formé  d'alluvions  très-basses  qui 
terminent  les  vastes  plaines  dont  se  conqiose 
la  presque  totalité  du  pays.  On  n'y  remarque 
que  le  cap  Vert,  à  l'extrémité  dune  petite 
pi'fs(|u"ile  au  Sud  de  laquelle  est  l'ile  de  Gorèe, 
'''  plus  au  Sud,  les  Iles  Bissagos  et  les  îles  de 
l'Oss.  Toute  la  partie  méridionale  de  ce  lit- 
GÉuon.  g£n£hale. 


toral,  entre  la  Gambie  et  la  côte  de  Sierra- 
Leone,  est  coupée  en  tous  sens  par  les  bras 
des  cours  d'eau,  qui  tous  se  divisent  à  l'inlini 
en  approchant  de  l'Océan,  et  forment  un  ré- 
seau inextricable  de  marigots  {rios)  et  d'iles. 
Montagnes  et  aspect  générai.  —  La  partie 
orientale  de  la  Sénégambie  est  un  pays  mon- 
tueux,  dont  le  système  orographique  semble 
être  formé  par  deux  chaînes  principales.  La 
première  de  ces  chaînes,  qui  continuent  les 
montagnes  de  Kong,  se  dirige  du  Sud-Est  au 
Nord-Ouest  à  travers  le  Fouta-Djalon  et  le 
Tenda,  et  sépare  les  bassins  du  Niger  et  du 
Sénégal,  au  Nord,  de  ceux  de  la  Gambie,  du 
Rio  Grande  et  de  la  Sierra-Leone,  au  Sud.  La 
seconde  chaîne,  qui  se  détache  de  la  précé- 
dente au  nœud  de  Timbo,  dans  lequel  le  Sé- 
négal et  la  Falémé  prennent  naissance,  se 
dirige  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est,  à  travers 
le  Djalonkadou,  et  se  prolonge  sur  la  rive 
gauche  du  Niger  jusque  vers  Ségo,  séparant 
le  bassin  du  Sénégal  de  celui  du  Niger.  Ces 
deux  chaînes  et  leurs  contre-forts  forment  un 
massif  qui  se  lie  à  celui  des  montagnes  de 
Kong  (Guinée)  et  du  Bambarra  (Soudan),  et 
qui  est  encore  peu  connu.  —  Toute  la  partie 
Nord-Ouest  de  la  Sénégambie,  entre  le  Sé- 
négal et  le  Rio  Grande,  est  formée  de  plaines; 
au  Sud  du  Rio  Grande,  le  pays  est  accidenté  et 
couvert  par  les  extrémités  des  contre-forts  de 
la  chaîne  du  Fouta-Djalon. 

Rivières  et  lacs.  —  Les  principales  rivières 
sont  :  le  Sénégal,  la  Gambie,  la  Casamance, 
le  Rio  Gacheo,  le  Rio  Geba  ou  Rio  Grande,  le 
Rio  Nunez,  le  Rio  Pongo  et  le  Rio  Mallécory. 

Le  Sénégal  '  est  formé  par  deux  cours 
d'eau,  le  Ba-Fimj,  qui  est  le  plus  important 
et  qui  descend  des  montagnes  du  Fouta- 
Djalon,  et  le  Ba-Klioy,  qui  descend  des  mon- 
tagnes du  Djalonkadou  ;  ces  deux  cours  d'eau 
se  réunissent  à  Bal'oulabé.  Le  Sénégal  coule 
d'abord  dans  un  pays  montueux  où  il  forme 
plusieurs  cataractes,  dont  les  dernières  sont 
celles  du  Félou  ;  puis  il  entre  en  plaine,  cou- 
lant à  l'OuL'jt  et  séparant  le  pays  des  Maures 
nomades  et  ))astours  (le  Sahara),  au  Nord,  du 
pays  des  nègres  sédentaires  et  cultivateurs  (la 
Sénégambie),  au  Sud.  Le  Sénégal  baigne  à 
droite  ;  le  Djalonkadou,  le  Kaarta  et  le  pays  des 
Maui'es  Douaïch,  Braknas  et  Trarzas  ;  à  gauclKS 
il  arrose  le  Bambouk,  grand  pays  situé  entre 
le  Sénégal  et  la  Falémé,  au-dessous  duquel 
sa  vallée  appartient  à  la  France;  puis  il  tia- 
vcrse  le  Khasso  et  passe  au  fort  Médinc  ;  il 

'  Cft  nom,  loiU  mil  o|)é(Mi,  vient  di!  celui  dus  llcrliéres- 
Xcnagasi  qui  kabiloiit  sur  la   livc   droilc  du  ftcuvo. 
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arrose  ensuite  le  Gadiaga'  et  le  fort  Bakel, 
leDamga*  et  le  fort  Matam,  leFoutn  et  le  fort 
Saldé,  le  Toro  et  le  fort  Podor,  le  Dimar  et  le 
l'ort  Dagana ,  le  Oualo  et  le  fort  de  Richard- 
Toll.  C'est  dans  le  Oualo,  que  le  Sénégal  se 
partage  eu  plusieurs  bras  ou  marigots  et  se 
jette  dans  l'Océan  au-dessous  de  Saint-Louis. 
L'embouchure  du  fleuve  est  obstruée  par  une 
barre  mobile  qui  gène  considérablement  la 
navigation.  —  Le  Sénégal  a  1,600  kilom.  de 
longueur.  Sa  largeur  est  de  1,500  à  1,800  m., 
dans  tout  son  cours  inférieur;  de  400  à 
000  m.,  à  80  kilomètres  de  son  embouchure; 
dc800m.,:iSaldé,etde  150m.,  le  long  de  l'ile 
il  Morfil,  grande  île  que  forme  le  fleuve  dans 
le  Fouta.  Sa  profondeur  est  de  10  à  12  m. 
dans  ses  360  derniers  kilomètres,  et  en  toute 
saison  les  bâtiments  à  vapeur  le  remontent 
jusqu'à  Médine,  près  des  cataractes  du  Félou. 
Les  plus  basses  eaux  sont  en  juin  ;  la  crue 
commence  en  juillet  et  finit  en  novembre; 
elle  élève  les  eaux  du  fleuve  de  15  m.  à 
Bakel,  de  6  m.  à  Podor,  de  3  m.  à  Dagana  et 
de  1"',20  à  Saint-Louis.  Pendant  les  der- 
niers jours  de  septembre  et  le  mois  d'oc- 
tobre, la  vallée  du  Sénégal  est  inondée  sur 
une  largeur  de  12  à  15  kilomètres,  et  après  la 
retraite  des  eaux,  elle  se  revêt  des  plus  abon- 
dants pâturages.  —  Le  Sénégal  reçoit  plu- 
sieurs aflluents  dans  la  partie  supérieure  de 
son  cours  ;  le  plus  important  est  la  Falémé, 
qui  sort  des  montagnes  du  Fouta -Djalon, 
sépare  le  Bambouk ,  à  l'Est,  du  Bondou ,  à 
l'Ouest,  et  arrose  un  pays  très-fertile,  soumis 
en  partie  à  la  France,  qui  y  a  béti  le  fort  de 
Sénoudébou.  Dans  son  cours  inférieur,  le 
Sénégal  a  pour  aflluents  des  marigots,  c'est- 
à-dire  des  ruisseaux  sans  pente,  dont  les  eaux 
se  versent  dans  le  fleuve  pendant  l'étiage, 
et  dont  le  lit  au  contraire  est  rempli  pai- 
les  eaux  du  Sénégal  pendant  ses  crues. 
Près  de  Dagana,  le  Sénégal  reçoit  un  nuirigot 
qui  le  fait  communiquer  avec  le  lac  de  Cayar 
(B'qiz  ou  Komak);  il  en  reçoit  un  autre,  à 
Hichard-Toll,  qui  le  met  en  communication 
avec  le  lac  Guier  ou  Panié-Foul ,  sur  lequel 
est  Mérinaghen. 

La  Gambie  prend  aussi  sa  source  dans  les 
montagnes  du  Fouta-Djalon;  elle  coule  d'abord 
dans  un  pays  inontueux  et  boisé,  puis  au  mi- 
lieu de  plaines  immenses  et  fertiles,  dans  Ics- 


'  Lu  t'Hlriiié,  (liiiis  son  ciiiiis  iiiIrricMii',  |i!irUi};i;  lo 
lia(liu);a  m  doux  parties;  In  Kainirii,  ii  l'K.,  et  le 
Giiuy,  à  ro.,  dans  lequel  est  lo  t'iirtllakcl. 

'  Le  Damga,  le  l'outa,  le  Toro  et  le  Uiniai-  sont  les 
(juatre  pays  qui  l'orment  le  Foula  si^nt'igalais. 


quelles  son  lit,  profond,  vaseux  et  bordé  di' 
palétuviers,  est  infesté  de  crocodiles  et  d'In'i). 
popotames.  La  vallée  inférieure  de  la  Gambie 
est  aux  .\nglais,  qui  y  ont  les  comptoirs  d'AI- 
bréda  et  de  Sainte-Marie-de-Bathurst. 

La  Casamance  est  une  rivière  de  250  kilo- 
mèt'-r  très-large,  profonde,  et  sur  laquelle  la 
France  a  plusieurs  comptoirs  importants. 

Climat.  —  La  partie  occidentale  de  la  Sé- 
iiégambie,  région  basse  et  maritime,  a  un  cli- 
mat lorride  ;  pendant  les  mois  de  juillet,  aoi'it 
et  septembre,  la  chaleur  est  de  40  à  50  de- 
grés. Dans  la  région  montueuse  que  traverse 
le  haut  Sénégal,  dans  le  Kaarta,  les  hivers 
sont  assez  froids,  et  il  n'est  pas  rare  d'y  voir 
de  la  glace  en  décembre  et  janvier.  A  Corée, 
la  chaleur  ne  dépasse  guère  38°  en  été.  Lo  cli- 
mat de  la  Sénégambie  est  très-insalubre  pen- 
dant la  saison  des  pluies  ;  c'est  alors  que  sé- 
vissent les  fièvres  pernicieuses,  la  dyssenterie 
et  les  maladies  de  foie. 

Productions.  —  Les  productions  minérales 
de  la  Sénégambie  sont  jusqu'ici  peu  impor- 
tantes. L'or  et  le  fer  du  Bambouk  •  et  le  sel 
que  l'on  tire  des  salines  de  Gandiolc  *  sont 
les  principaux  ))roduitsdu  règne  minéral. 

Les  prc^tuc  . ,  égétales  sont  plus  nom- 
breuses; ce  Si  !  V  '  i  qui  alimentent  le  com- 
merce d'exp  ;.  ',  dont  le  développement 
a  réagi  de  la  làçon  la  plus  heureuse  sur  l'état 
social  des  indigènes,  en  augmentant  les  cul- 
tures et  en  répandant  parmi  eux  le  goût  et  le 
besoin  du  travail*.  Les  principales  produc- 
tions du  Sénégal  sont:  la  gomme  arabique*; 
—  les  graines  oléagineuses,  employées  dans 
les  savonneries,  telles  que  :  le  béraf  ",  le  sé- 
same, la  noix  de  touloucouna',  la  graine  de 


'  c'est  à  Kéniéba  que  se  trouvent  les  giscnicnls 
aurifères. 

'  Village  iiu  Sud  de  Saint-Louis. 

'  Qui  se  compose  d'arachides  et  autres  jiraiiics 
oléagineuses,  de  gomme,  de  plumes  de  panne,  d'i- 
voire, de  peaux  de  hœiit'  et  de  cire. 

*  Deux  grandes  fermes-écoles  ont  été  établie»  à 
.loal,  au  Sud  de  (îorée,  et  placées  sous  la  diroilimi 
de  la  mission  catholique  de  Dakar  j  elles  sont  iiilli- 
véespardes  nègres  chrétiens  et  or\t  surtout  pour  liul 
l'éducation  agricole  de  la  race  nègre  ot  suhsidiiiiri'- 
ment  la  production  du  coton.  —  C'est  par  lo  ilèvp- 
loppcinont  dos  cultures  quo  l'on  ci>mbat  le  plus  el- 
llcacemcnl  la  traite  des  nègres,  on  rendani  lor.  Iini> 
néoossairos  dans  dos  paystrès-dépenplésaujiiiinriiiii. 

"  Klle  est  produite  par  l'acacia  vcrok  (A.  Aihinsii- 
nii),  Irés-conimun  au  Sénégal,  et  jiar  l'acaci;!  .liliiila. 
Los  belles  ^îoniinos  viennent  dos  l'orèls  du  p;iys  ilcs 
.Maures,  situées  au  Nord  du  Sénégal.  —  Sainl-I.uub 
exporte  ou  Fiaiico  ô  à  l  millions  de  kilograuuiics  cir 
gomme  par  an. 

"  Graine  Me  deux  eucurbitacéos. 

'  Carapa  toulouconna. 
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pif{iion  d'Inde',  les  noix  de  pnlme  et  sur- 
tout l'arachide,  que  les  vallées  du  Sénégal, 
de  la  Casamance  et  de  la  Gambie  peuvent 
produire  en  quantités  illimitées:  —  le  coton, 
(|ui  croit  spontanément  et  que  les  indigènes 
cultivent  pour  leur  usage,  ainsi  que  l'in- 
(li{;o*;  —  le  henné;  —  le  dourah,  seule  ce- 
féale  des  noirs  ;  —  le  riz  ;  —  le  fruit  du 
baobab';  —  des  bois  de  construction  et  de 
teinture. 

Le  bétail  de  la  région  se  compose  :  de  bœufs 
(le  travail,  appartenant  à  la  race  excellente 
(les  bœufs  à  bosse  du  Sénégal;  de  mou- 
tons de  la  race  touareg  ;  de  chèvres  et  de 
chevaux  d'origine  arabe,  mais  fort  dégéné- 
l'és. 

Uaces  et  religions.  —  La  population  de  la 
Sénégambie  appartient  à  deux  races  principa- 
les: la  race  éthiopienne  et  la  race  nègre.  La 
première  comprend  les  Maures  et  les  Peuls  ;  la 
seconde  renferme  les  Mandingues,  les  Sonin- 
ké,  les  Ouoloi's  et  les  Séréres.  —  Les  Maures, 
mélange  d'Arabes,  venus  comme  conquérants 
religieux  au  septième  siècle,  de  Berbères- 
Zénagas,  habitants  indigènes,  et  d'esclaves  nè- 
gres, habitent  à  la  droite  du  Sénégal  et  se  di- 
visent en  Maures-Douaich,  Maures-Braknas 
(63,000)  et  Maures-Trarzas  (55,000).  Ils  sont 
maliométans,  nomades,  pasteur?  et  pillards, 
et  se  divisent  en  nombreuses  tribus,  dans 
lesipiellos  prédomine  chez  les  uiies  l'élément 
arabe,  et  chez  les  autres  l'élément  berbère. 
Les  tribus  arabes  sont  les  tribus  domi- 
nantes*, et  toutes  ,ne  parlent  que  l'arabe. 
—  Les  Peuls  ou  Foulahs  ^  sont  pasteurs 
ici  comme  dans  le  Soudan,  et  ils  ont  de  nom- 
breux troupeaux  de  bœufs.  Chez  les  Toucou- 
leiirs",  où  l'éléinent  nègre  pn^domine  sur  l'élé- 
nienl  berbère,  c'est  le  goût  du  travail  agricole 
et  de  la  culture,  qui  est  celui  des  nègres,  qui 
l'emporte  sur  les  mami  s  pastorales.  Les  Peuls 
liahitent  le  Fouta-Djalon ,  leBondou,  le  hhasso, 
le  Foiita  sénégalais  et  le  bassin  de  la  haute  Gani- 


"  Cnrcas  purgans. 

'  I.'arluiste  appelé  Indigofi':  a  linetoria  csl  la  plante 
iiuli^'ofére  la  plus  répamiue  an  Sénégal;  I  indigo  iln 
Si'iirfçal  csl,  aussi  bon  que  celui  de  l'Inde. 

'  Appelé  vulgairefticntpain  de  singe;  c'esUa  prin- 
lipnlciKinnitnredes  nègees  de  la  Sénégandiie, 

'  l.e  elielkli  tie  la  leiliu  arabe  des  Oiiled-rialniiaii 
l'sl  le  elief  de  toutes  ces  populations;  c'e<l  lui  que 
nous  appelons  le  roi  des  Trarzas. 

"  Oii  les  appelle  aussi  l'oiils,  Koids,  Koulbé  et  Fcl- 
l.ilalis.dii  leur  donne  le  nom  de  Toueoulouis  (Twn 
l'iiliiHis)  quaiid  l'élément  nègre  prédomine.  (In  ap- 
pelle inrobes  ou  'l'oroiles  les  métis  issus  de  l'enls  et 
lie  Oiiolot';  les  Sisilbùs  sont  les  métis  issus  de  l'euls  et 
'II'  .Maiiilingucs. 

"  le»  Toucouleurs  habitent  le  Kaarta. 


bie  ;   leur  principal  état,   le  Fouta   sénég'- 
lais,   était,  avant  sa  dissolution,  un  foyer 
de  troubles  et  de  guerres  incessantes  contre 
nous.  Le  Fouta  sénégalais  est  aussi  le  foyer 
d'oiî   l'islam  se  répand  dans   tout   le  Sou- 
dan, où  des  marabouts  peuls  vont  prêcher  le 
Coran.  —  La  race  nègre  comprencï  les  Man- 
dingues ou  Malinké,  les  Soninké  ou  Sai'akhollé 
(Saracolets),  les  Ouolofs  ou  Yoiofs  et  les  Sé- 
réres. Ce  sont  de  beaux  noirs,  grands,  bien 
faits,  cultivateurs  et  très-braves.  Les  Man- 
dingues et  les  Sarakhollé  habitent  hi  haute 
terre  monlueuse,  où  le  Sénégal  et  la  Gambie 
prennent  leurs  sources,  et  toute  la  Sénégambie 
au  Sud  de  la  Gambie.  Les  Ouolofs,  soumis  à  la 
France,  et  nos  alliés  contre  les  Peuls  et  sur- 
tout contre  les  Maures,  habitent  le  Oualo,  le 
Cayor,  leDjiolof  et  presque  tout  le  Sénégal  oc- 
cidental,-entre  le  Sénégal  et  la  Gambie.  Les 
Séréres  habitent  la  région  maritime  comprise 
entre  le  cap  Vert  et  le  Saloum;  ils  relèvent 
actuellement  de  la  France.  —  Les  mulâtres 
issus  du  mélange  des  Français  et  des  Ouolofs 
sont  assez  nombreux  et  forment  une  race  in- 
telligente. 

Presque  tous  les  indigènes,  les  Peuls  sur- 
tout, professent  un  islamisme  mêlé  de  toutes 
sortes  de  superstitions  et  de  pratiques  des  nè- 
gres idolâtres.  Une  partie  des  nègres  est  en- 
core adonnée  au  fétichisme  ;  c'est  parmi  eux 
seulement  que  nos  missionnaires  opèrent 
quelques  conversions. 

COLONIES    KCnOPÉENNES  ,    VII.LKS    ET   COHMOIBS. 

I.  Oolonies  françaisct. 

La  France  possède,  dans  la  Sénégambie,  a 
colonie  appelée  le  Sénégal  et  les  comptoirs  de 
la  Casamance. 

Le  Sénégal.  —  La  colonie  appelée  le  Séné- 
gal comprend  :  la  côte  d'Afrique  entre  le  cap 
Blanc',  par  21°  lat.  N.,  et  la  rivière  de  Saloum, 
par  14°  lat.  N.  ;  la  vallée  du  Sénégal,  depuis 
son  embouchure  jusqu'aux  cataractes  du  Fé- 
lon, situées  à  1,000  kilom.  de  Saint-Louis,  et 
la  valU^e  de  la  Falémé.  La  population  soumise 
à  la  France  est  d'environ  250,000  individus  et 
un  million  d'autres  commercent  exclusivement 
avec  nous. 

Les  diverses  contrc'cs  de  la  vallé'e  du  Séné- 
gal appartenant  à  la  France  sont  :  le  Guoy,  le 


'  Depuis  le  i-ap  Itlaiie  jusqu'à  rembnutlmic  du  Sé- 
négal, la  célc  est  eell(<  du  Sahara;   la  t'ranee  y   a   le 


;hi 


iimploir  de  l'orlemtick  ou  yjcil. 
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DanigaS  le  Toro»,  le  Dimar"  et  le  Oualo.  — 
Les  villes  et  forts  de  la  colonie  sont  :  Sainl- 
Louis,  ch.-lieu  du  Sénégal,  belle  ville  com- 
merçante de  13,000  liab.*,  située  dans  inie 
ilc,  à  l'embouchure  du  Sénégal.  C'est  le  siège 
d'une  cour  impériale  et  la  résidence  d'un  pré- 
fet apostolique.  —  Mi'rinaghen,  Richard-ToU, 
Dagana,  dans  le  Oualo,  Podor,  dans  le  Toro, 
Fort- Soldé,  dans  le  Fouta,  Fort-Matam,  dans 
le  Damga,  Bakel,  dans  le  Guoy,  Fort-  Nédine, 
dans  le  Khasso,  Sénoudébou,  sur  la  Falémé, 
et  Kéuiilba,  dans  IcBambouk,  sont  des  comp- 
toirs fortiiiés  qui  assurent  la  domination  et 
le  commerce  de  la  France  dans  le  pays. 

Au  Sud  du  fleuve  du  Sénégal,  la  France  pos- 
sède :  la  province  de  Gandiole,  avec  ses  sa- 
lines enlevées  au  Cayor";  —  h  royaume  de 
Cayor  jusqu'au  cap  Vert"  ;  —  le  cercle  de 
Dakar  ou  presqu'île  du  cap  Vert,  doiit  le  ch.- 
lieu  est  le  comptoir  et  le  port  nouveau  de 
Dakar''  :  —  Corée,  petite  Ile  rocheuse  et  ba- 
saltique, située  au  Sud  du  cap  Vert;  le  ch.- 
lieu  de  rile  est  Corée,  petite  ville,  avec  un  assez 
bon  port  ;  —  le  cercle  de  Diander,  enlevé 
aussi  <iu  Cuyor,  et  dans  lequel  est  le  comptoir 
et  le  port  de  Rufisque;  —  le  comptoir  mari- 
time de  Porludal  ou  Sait,  dans  le  Daol,  pays 
vassal  de  la  France;  —  le  comptoir  maritime 
de  Joal,  dans  le  Sine,  pays  vassal  de  la  France; 
—  le  comptoir  de  Kaolack,  sur  la  rivière  de 
Saiouni,  dans  le  Saloum,  pays  vassal  de  la 
France;  —  divers  comptoirs  sur  IcItioNuflez, 
sur  le  Rio  Pongo  et  sur  le  Rio  Mallécory. 

La  Gambie  et  ses  comptoirs  anglais  séparent 
les  dernières  possessions  françaises  que  nous 
venons  de  nommer  de  celles  que  nous  avons 
dans  la  vallée  de  la  Casamance.  Presque  toute 
la  vallée  de  celte  dernière  rivière,  peuplée  aussi 

'  Le  DaiDga,  le  Fnuta,  le  ,T(irn  et  le  Dlmor  sont 
quatre  pays  qui  untétt^  Cormes  du  di'meinbruiiientdu 
Kuuta  8én<%alaiNi  Ki'ind  état  hostile  A  France  et  que 
le  gouvernement  duSi^nt^gal  a  soumis  en  le  divisant 
et  en  l'annexant  en  partie. 

*  Dont  le  Lam  ou  cher  est  soumis  A  notre  domina- 
tion. 

'  Dont  la  capitale  est  Dialmath. 

*  Presque  tous  sont  des  nègres  musulmans  ou  <les 
muliUres  fyanco-ouolol's  ;  il  n'y  pas  liUO  linhitnnts 
ti'iinçais  à  Saint-Louis,  et  la  langue  l'ranvaise  y  est 
IMiii  ropandue. 

'  Le  Oayor  était  un  état  nègre  assez  puissant,  qui 
s't'teiKlait  entre  l'emliouclmre  du  Sénégal  et  le  cnp 
Verli  il  est  aujourd'hui  réuni  A  nos  possessions  et 
on  >•  n  établi,' en  18US,  le  poste  fortifié  de  Nitwirà. 

"  L'occupation  du  littoral  du  ('nyor  nous  a  per- 
mis d'établir  une  route  et  une  ligne  télégraphique 
l'iilrc  Saint-Louis  el  tîorée. 

^  Le  port  de  Dakar,  établi  eu  vertu  de  la  loi  dé 
ISdl,  est  ^'rand,  sOr  el  profond  ;  il  sert  de  rolAchc  A 
nos  p!ii|uoliols  Irunsatlantiqucs,  qui  y  trouvent  un 
dépi'il  de  charbon. 


de  Mandingues,  de  Saracolets  et  de  l'euls,  est 
soumise  h  la  suzeraineté  ou  à  la  domination  de 
la  France.  Noe  principaux  comptoirs  sont  :  l'iln 
âcCarabanr,  \  l'embouchure,  et  Sedhiou,  sur 
le  haut  du  fieuve,  à  180  kilom.  de  son  embou- 
chure. La  Casamance  exporte  surtout  des  ara- 
chides. 

Lbs  forces  militaires  du  Sénégal  se  compo- 
sent de  2,200  hommes  de  troupes  régulières, 
de  8  compagnies  de  milice  et  de  5,000  volon- 
taires *.  —  La  (lotlille  du  Sénégal  est  formée  de 
13  petits  bdliinents  à  vapeur,  montés  par 
500  hommes  d'è(|uipage  noirs,  recrutés  dahs 
les  Laptots,  excellents  mariniers  du  Sénégal  < 


a.  Oolonif 


■Uii 


Les  colonies  anglaises  de  la  Sénégambio  sont 
établies  sur  la  Gambie.  Les  principaux  établis- 
sements anglais  sont  :  Sainle-Maric-de-lia- 
Ihurst,  ch.-lieu,  petite  ville  située  à  renibou- 
chure  de  la  Gambie,  sur  la  rive  droite;  — 
Fort-James,  à  l'Est  deBathurst;  —  Albréda^, 


*  Ces  volontaires  se  composent  principulenient  do 
noirs  de  Saint-Louis. 

*  Notre  premier  établissement  au  Sénégal  date  (l(^ 
1(!2(!;  eu  1NI!i,  la  colonie  ne  se  composait  encore  i|iin 
de  Saint-Louis,  du  comptoir  d'Arguin,  au  Sud  ducaii 
Diane  (acquis  en  1678  et  aigourd'bui  ahaïuliuDii'';  et 
de  tiorée,  enlevée  aux  Hollandais  A  la  paix  de  M- 
mégue  en  1(>78.  En  IHJO-^I,  les  exigences  de  la  traili- 
des  Kommcs  amenèrent  la  construction  de  Itiiliard- 
Toll,  de  Dagana  et  de  Dakel  ;  en  IKiH,  on  acquit  l'Iin 
de  Oarabaiu!  et  en  \KM  on  fonda  le  comptoir  ili< 
Sedhiou  en  Casamance;  mais  l'importance  de  la  co- 
lonie ne  date  que  de  1854  el  est  entièrement  duc  nu 
général  Faidherbe,  qui  a  été  son  gouverneur  de  IS.'il 
A  IMiiti.  Le  tableau  suivant  fait  connaître  lu  datriirs 
diverses  annexions  : 

18.'i4,  établissement  créé  A  l'odor; 

lH.'iS,  construction  du  fort  de  Médine; 

IHik),  annexion  du  Oualo,  enlevé  aux  Maures,  eldos 
Iles  ISdiago  et  Thiong,  A  l'cmbonchure  du  Sérii'Kal; 
construction  du  fort  Séiioudéliou  ; 

INfiT,  création  du  poste-coiiiploir  de  Matuni,  dans 
le  Danign  ; 

1K5K,  annexion  du  fiuoy  et  de  la  vallée  du  Sriiri^al, 
sur  la  rive  gauche,  entre  llakel  etIaKalémé; 

i8:i!),  création  du  poste-comptoir  de  Suidé,  duiis  le 
Kouta,  et  annexion  du  Dimar;  on  s'établit  A  hnllsiiiic. 
Dorludal,  Joui  et  Kaolack.  -  Ces  divers  teriildiies 
avaient  été  acquis  eu  1U7!)  et  n'étaient  pus  oci'iipt'S. 

1K<iO,  annexion  du  Toro  et  du  Damga; 

1801,  annexion  ilo  la  province  de  Cundiole,  de  la 
province  de  Diander  el  du  littoraj  du  Cayor; 

IHC*),  soumission  des  tribus  de  la  vallée  de  lu  Ca- 
suniunce; 

ISOri,  annexion  du  Cayor  ; 

IHI'iC,  les  chefs  des  tribus  des  vallées  du  Ilin  iNiiiU'/, 
et  du  llic  Pont;()  sont  placés  sous  ta  smierainclc  ilu 
lu  France. 

Nous  renvoyons  pour  la  géographie  de  notre  culii- 
uie  srnégaluisc  A  la  belle  carte  publiée  pur  Kiti'ciir 
dans  le  n"  I  du  Zeiticlirifl  ilrr  Geiellachaft  filr  Erd- 
kuntlc  année  ISiiG. 

>  Albréduest  un  ancien  comptoir  Irunvais,  cédé  à 
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à  rcmboiicliure  de  la  Gambie,  sur  la  rive 
gauche  ;  —  Georgeloum  et  Mac-Carthy,  dans 
le  haut  du  lleuve.  —  lia  Gambie  exporte, 
comme  le St^m^gal,  des  nracîiides  (à  Marseille), 
(les  cuirs  verts  (en  Amérique)  et  de  la  cire  (à 
Londres).  —  Les  Anglais  ont  au  Sud  de  la 
Gambie  Vite  buluma,  la  plus  orientale  des  lies 
Bissagos,  et  les  iles  de  Lost.  Ils  exploitent, 
mais  sans  y  avoir  de  (comptoir,  le  Rio  Nuflez, 
dans  lequel  on  achète  un  calé  assez  estimé.  — 
Lu  population  des  comptoirs  anglais  de  la  Sé- 
ni'gambie  est  d'environ  7,000  habitants. 

t.  aaioniM  portu(r«UM. 

Les  Portugais  possèdent  dans  la  Sénégam- 
l)ie  :-  le  comptoir  de  Zighinchor,  sut  la  Gasa- 
iriance  ;  les  comptoifs  de  Cacheo  et  de  Fariniy 
ilaiis  le  Hio  (laciheo  ;  1rs  comptoirs  de  Hissao 
et  de  Gebu,  dans  le  Rio  Geba,  et  les  iles  Bis- 
saçiox*.  —  les  principaux  articles  du  com- 
nierc»!  sont  encore  les  arachides,  l'ivoins 
les  cuii's  v('r!s  et  la  cire;  mais  les  ;;omptoirs 
portugais  ont  perdu  toute  leur  importance: 
ilc|)uis  la  suppression  de  la  traite,  qui  s'y  fai- 
sait en  grand. 

§  8.  ttalnée. 

Situation.  —  On  désigne  sous  le  nom  de 
Guinée  la  région  maritime  comprise  entre  la 
rivière  Sierra-Leone,  au  Nord  (par  9'  i/'2  lat. 
Nord)  l't  le  cap  Lopez,  au  Sud  (par  0°  30'  lat. 
Sud).  La  Guinéea  3,500  kilomètres  de  dévelop- 
pement sur  l'océan  Atlantique,  qui  y  forme  le 
goli'e  de  Guinée,  lequel  forme  à  son  tour  les 
deux  golfes  de  Uenin  et  de  Kiaira,  .où  sont  si- 
tuées les  Iles  Fernan-do-Po,  du  Princte,  Saint- 
Thomas  et  Annobon.  —  Le  littoral  de  la  Gui- 
iii'e  porte  U's  divers  noms  de  :  côte  de  Sierra- 
Leone,  côte  du  Poivre,  côte  d'Ivoire  ou  des 
Dents,  côte  d'Or,  côte  des  Esclaves,  cèle  de 
Uenin,  côte  de  Calabar  et  côte  du  Gabon. 

Aspect  général,  montagnes  et  rivières.  — Le 
liltorul  de  la  Guinée,  à  l'Ouest  du  Niger,  est 
partout  plat,  hiiiriide,  couvert  de  forêts  ou  de 
marais  et  borde  ilt*  lagunes;  en  avançant  dans 
l'intérieur,  le  sol  s'élève  et  devient  accidenté. 
Ces  premières  terrasses  conduisent  au  -massif 
des  montagnes  de  Kong,  chaîne,  située  h  3  ou 
'100  kilom.  du  littoral,  et  qui  se  dirige  de  l'Est 
il  l'Ouest,  en  séparant  la  Guinée  du  Soudan. 
A  l'Est  du  Niger,  le  littoral  est  plus  élevé  et 

l'AnKlntArm  nn  I8.'>7,  nn  (^chantre  dePnrtRiulick  et  iIr 
ilivprs  droits,  cr.  Moniteur  Au  ili  mai  1H46  et  le  traiti! 
lin  7  inai'8  IHSïl. 

*  Toutes  ces  colonies  sont  poiipU^eK  de  I'ni'tu;;nis 
devenus  presque  noirs  pnr  leur  iniManite  avec  les 
liMunics  du  pays. 


présente  çà  et  là  qticiques  hautes  montagnes, 
telles  que  le  massif  du  mont  Cameroun,  de 
formation  volcaniqu?,  et  dans  lequel  il  y  a  des 
cratères  encore  (lunants  et  impie  de  4,105m., 
le  Mongo-Ma'Ix)bah.  I^e  soi  s'élève  aussi  à  me- 
sure qu'on  pénétre  dans  l'intérieur  du  pays, 
et  des  tei'ra8.ses  montueuses  conduisent  au 
plateau  de  la  Haute  Afrique. 

Les  principales  rivières  de  la  Guinée  sont  : 
la  Rolcelle,  dont  la  partie  inférieure  porte  le 
nom  de  Sierra-Leone;  le  Saint-Paul,  le  Mesu- 
rado  et  le  Cavally,  qui  arrosent  la  républi- 
que de  Lib:ria;  ri4««tni<î  et  la  Volta,  qui  en- 
clavent le  pays  des  Ashanties  ;  le  Lagos  ;  le 
Niger,  qui  vient  du  Soudan  et  entre  dans  la 
Guinée  après  avoir  traversé,  par  une  gorge 
longue  et  étroite,  les  montagnes  de  Kong;  il 
se  j(>tte  dans  l'Atlantique,  après  un  cours  de 
3,700  kilom.,  par  de  nombreux  bras  qui  for- 
ment un  delta  tn^s-étendu,  insalubre  et  re- 
vêtu d'une  épaisse  végétation.  Les  bras  du  Ni- 
ger sont  le  Uenin  ou  Formose,  le  Ouari  ou 
Rio  dos  Forçados,  le  Noun,  qui  est  le  princi- 
pal, le  Nouveau-Calabar  ou  Karabari  et  le 
Bonny.  Les  autres  rivières  de  la  Guinée  sont  : 
le  Vieux-Calabar  ou  Cross-River  ;  le  Came- 
roun ou  Camarones,  estuaire  formé  par  plu- 
sieurs cours  d'eau,  entn;  autres  le  Iljamour  et 
le  Nfoui;  \e  Gabon  (M'pongo  des  indigènes), 
autre  estuaire  de  00  kilom.  de  longueur  sur 
12  h  15  do  large,  formé  par  deux  rivières  : 
rOrombo,  qui  descend  des  montagnes  de  Cris- 
tal, et  le  Rhamboe;  enfin,  VOgowai. 

Climat.  Le  climat  de  la  Guinée  est  trés- 
chaud,  humide  et  d'une  insalubrité  mortelle 
pour  les-  Européens,  qui  ne  peuvent  résister  à 
la  lièvre  africaine;  mais  il  est  sain  poiu'  les 
nègres. —  La  température  moyenne  de  janvier, 
qui  est  le  mois  le  plus  chaud,  est  de  +  30"; 
Juin  est  le  mois  le  plus  humide  et  le  moins 
chaud  ;  cependant  sa  température  tiioyentie 
est  encore  de  +  24°.  —  La  Guiné»!  ot^cidenlalc 
est  la  région  où  souffle  le  vent  appelé  le  har- 
mattan. <  Le  harmattan  souille  trois  ou  qua- 
tre fois  chaque  saison,  de  l'intérieur  de  l'Afri-' 
que  vers  l'Atlantique,  dans  la  partie  de  la  côte 
comprise  entre  15°  N.  et  1°  S.  (Sénégambie 
et  Guinée).  Le  harmattan  se  fait  surtout  sentir 
en  décembre,  janvier  et  février.  Sa  direction 
est  comprise  entre  l'Est-Sud-Est  et  le  Nbrd- 
Nord-Est;  sa  durée  varie  entre  un  et  six 
jours  ;  un  brouillard  d'une  (espèce  particulière 
et  très-épais  s'élève  toujours  quand  le  harmat- 
tan souille  et  couvre  toutes  choses  de  parti- 
cules blanches  de.  nature  inconnue.  Le  har- 
mattan est  d'une  extrénit!  sécheresse  et 
très-sal  libre.  » 
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Productions.  —  Les  prodiiclioiisde  la  Gui- 
née qui  intéressent  le  commerce  des  Euro- 
péens sont  :  l'or,  l'ivoire,  les  peaux  brutes,  les 
cornes  de  bœqf,  la  cire,  l'écaillé,  le  caïé  (Libé- 
ria), le  sucre,  le  bois  de  santal  et  le  bois 
d'éhène,  le  copal,  la  gomme,  l'huile  de  coco, 
l'huile  'de  palme*,  dont  la  Guinée  exjKjrte 
de  grandes  quanlilés,  les  arachides,  les  noix 
lie  louluucounn,  la  graine  de  sésame  et  le 
caoutchouc  (Galmn).  Les  autres  productions 
sont  :  le  dcturah,  divers  millets,  le  riz,  le  ma- 
nioc, le  mais,  l'igname,  les  iKuianes,  les  ana- 
nas, les  papayes,  l'oba*,  dont  les  amandes  ser- 
vent à  faire  une  sorte  de  pjiin  appelé  dika; 
le  blé  et  l'orge  (dans  les  parties  élevées) ,  le 
poivre  de  Guinée  ou  malaguette,  le  colon,  l'in- 
digo, le  tabîic  et  la  canne  à  sucre,  qui  crois- 
sent iKirtoul  spontanément. 

Faune.  —  Les  espèces  principales  de  la 
l'aune  de  la  Guinée  sont  :  hfs  éléphants,  les 
rhinocéros,  les  hippopotames,  les  buffles,  les 
antilopes,  les  lions,  les  panthères,  les  léopards, 
les  hyènes,  la  civette,  le  porc- épie  ;  dans  les 
jungles  et  les  l'oréts.lcs  singes,  le  gorille  et  le 
chimpanzé;  des  crocodiles  dans  toutes  les 
eaux  ;  des  serpents  en  grand  nombre,  des  in- 
sectes nuisibles  eu  prodigieuse  (piantité  et  de 
toutes  sortes,  dont  les  termites  sont  les  plus 
redoutables. 

Haces  et  religions.  Toute  la  Guinée  est  peu- 
plée de  nègres  païens  complètement  sau- 
vages et  gouvernés  par  des  chefs  d'une  épou- 
vantable férocité.  C'est  vers  le  golfe  de  Biafra 
que  se  trouvent  les  nèg.  es  les  plus  abrutis  et 
dont  le  type  est  le  plus  bestial.  La  population 
qui  habite  sur  le  littoral,  autour  du  cap  des 
Palmes,  et  qui  porte  le  non»  de  Kroiimciies,  se 
compose  de  nègres  forts,  sobres,  dociles,  labo- 
rieux, doux  et  honnêtes  ;  tous  les  bâtiments 
(jui  font  le  commerce  de  la  Guinée,  les  em- 
ploient en  qualité  de  matelots.  Les  nègres  qui 
iiabiteut  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leoue  et 
la  république  de  Libéria  sont  à  demi  civilisés, 
cultivateurs,  parlent  l'anglais  et  sont  chrétiens. 

Pays  cl  villes;  colonies  europêmucs.  — 
Siehra-Leone.  La  colonie  anglaise  de  Sierra- 
Leone,  fondée  en  4792,  se  compose  d'une 
presqu'île  de  40  kilomètres  de  longueur,  sur- 
montée d'une  montagne  haute  et  boisée,  ap- 
pelée la  sierra  Leone  ou  la  montagne  des 
lions.  Le  climat  de  Sierra-Leone  est  renommé 
par  son  extrême  insalubrité,  causée  par  la 
grande  chaleur  combinée  avec  une  très-grande 
humidité  et  par  les  émanations  marécageuses. 


'  Kouiiiio  par  le  pnliniei'  apprit^  l'i'-lnts  <ic  CiMlnfo. 
*  }innqifeu%  Gahoiiemis. 


La  ville  principale  est  Freetown,  peuplée  de 
i,()Ofl  hab.  Li  population  de  la  colonie  st> 
compose  de  42,000  nègres  de  toute  origine, 
capturés  sur  les  bâtiments  négriers  par  les 
croiseurs  anglais  et  dépo.sés  à  Sierra-Leoue, 
où  ils  sont  convertis  au  christianisme  pai>  dos 
missionnaires  protestants  de  race  nègre,  les 
seuls  qui  puissent  vivre  sous  ce  climat  meur- 
trier ••  !*s  habitants  do  Sierra-Leone  son! 
régis  par  les  lois  anglaises  et  vivent  à  l'euro- 
péenne, allant  ù  l'école,  mangeant  et  s'haliil- 
iant  à  l'anglaise  et  denu;urant  dans  des  mai- 
sons coustruit<:s  à  l'em'opi'enue  ;  mais  cotte 
demi-civilisation  est  malheureusement  entra- 
vée par  la  plus  dégoûtante  ivrognerie.  — 
Sierra-Leone  fournit  des  travailleurs  aux  co- 
lonies anglaises  et  des  scidats  pour  les  régi- 
ments noirs  de  l'armée  de  l'inde. 

RÉPUBLIQUE  DB  LiBKKiA.  —  La  répubUquc  de 
Libéria  occupe  une  étendue  do  côtes  de  700 
kilom.  sur  une  profondeur  d'environ  ^0  kiloni. 
Elle  9  été  fondée. en  1822,  par  luie  société 
d'abolilionistes  des  États-Unis,  qui  y  transpor- 
tait des  esclaves  aifrauchis,  et  est  deveimo 
république  indépendante  et  ollicietlemcnt  rc- 
comiue  en  18i7.  —  La  population  se  com- 
pose :  de  Ki.OOO  Américo-Libérieus,  à  dcnii 
civilisés  et  chrétiens,  et  do  500,000  nègres 
indigènes,  dont  la  b:u'barie  se  modifie  au 
contact  des  premiers.  L'anglais  est  la  langue 
oflicielle  et  du  commerce.  Le  gouverucMucnt 
est  républicain  et  modelé  sur  celui  des  Étals- 
Unis;  la  république  est  gouvernée  par  un 
président,  un  sénat  et  une  chambre  des  re- 
présentants, tous  de  race  noire.  L'esclavage 
et  la  traite  sont  défendus  dans  toute  la  répn- 
bliijue.  Les  nègres  de  Libéria  sont  protestants 
méthodistes,  anabaptistes,  épiscopaux  et  pres- 
hylériens. 

Le  sol,  très-fertile  et  bien  cultivé  *,  produil 
du  maïs,  des  patates,  des  pommes  de  lorie, 
du  manioc,  de  l'arrow-root,  du  riz,  des  lèves, 
des  pois,  dos  haricots,  des  pastèques,  des  ana- 
nas, des  bananes,  des  oranges,  des  citrons,  des 
grefiadcs,  des  tamarins,  des  goyaves,  des  man- 
gues, <lu  gingembre,  du  poivre,  de  l'iiuli^^o, 
du  colon,  du  café,  du  sucre,  de  l'huile  de 
palme,  du  vin  de  palme,  du  bois  de  teinlnre 
et  de  la  noix  de  galle.  Les  bœufs  sont  (MU- 
ployés  connnc  bêtes  de  labour  et  forment  le 
bétail  de  la  colonie  avec  des  moutons,  des 
chèvres;  et  quelques  porcs.  —  Le  fer  aboiule 

'  C'est  ilaiis  le  séminaire  prolestaiil  île  l'iveld'vii 
(pie  s<int  rui'iiii'S  ces  iiiissiiiiiii,iii'<!s  iiù^'i'es. 

'  On  triivaille,  tieaiicoiip  à  Libéria;  et  l'expriii'iiiT 
ipii  g(!  l'iiil  ici  est  au88i  laviiriili|t>  (piu  possilileà  i.i 
race  noire, 
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dans  ce  pays,  qui  possède  aussi  des  mines  de 
houille  et  de  cuivre. 

L(>s  villes  principales  sont  :  Monrovia,  capi- 
tal*!, ville  de  3,000  hab.,  sur  le  cap  M<>snrado 
ou  Montserrado.  —  Harper,  ch.-lieu  du  Mary- 
lanil.  Les  villages  sont  nombreux,  renferment 
(les  chapelles  et  des  écoles,  et  sont  reliefs  les 
lins  aux  autres  par  des  routes. 

(Irand-Bassan  bt  Assinie.  —  Grand-Bassam  ' 
et  Assinie,  sur  la  cAte  d'Ivoire,  sont  deux  éta- 
hlisseinents  français  l'ondés  en  1842,  dans  un 
pays  bas,  sablonneux,  l)ordé  de  lacunes  et 
iiialsiiin,  et  dont  le  commerce  français  profite 

|W>U. 

Royaume  des  Asiianties.  —  Composé  du  pays 
situé  entre  PAssinie,  à  l'Ouest,  et  la  Volta,  à 
l'Kst,  le  royaume  des  Ashanties  a  pour  capitale 
Cuumassie,  ville  de  15,000  hab.  C'est  l'un  des 
principaux  repaires  de  la  barbarie,  du  féli- 
ciiisuie  et  de  la  traite. 

Royaume  de  Dahomey.  —Le  Dahomey,  grand 
pays,  bas,  plat  et  marécageux,  est  situé  en- 
tre la  Volta  et  le  royaume  des  Ashanties,  à 
rOiiPst,  et  la  rivière  de  Bénin,  à  l'Est  ;  il  est 
traversé  par  le  Soa  ou  Lagos.  Ses  villes  princi- 
pales sont:  Ahomey  *,  capitale;  Calmina,  ré- 
sidence du  roi  ;  Wythih  ou  Otiydah  (Quidda), 
(;ran(l  village  maritime,  peuplé  de  25,000  hab. , 
où  sont  établies  des  factoreries  françaises  et 
anglaises,  et  où  la  traite  se  fait  en  grand 
quoique  en  secret  ;  Grand-Popo  et  Petil-Popo, 
villages  maritimes.  —  On  évalue  à  200,000 
habitants  la  population  de  ce  royaume,  dans 
lt'(|uel  les  cultures  assez  soignées  et  assez 
hioii  entendues  produisent  du  coton,  de  l'in- 
digo, do  la  belle  soie  végétale,  de  l'huile  de 
palme,  des  arachides  pour  manger,  des  pa- 
tates, des  ignames,  des  haricots,  du  manioc, 
du  mil  et  du  maïs.  Le  bétail  est  peu  nom- 
ijiiMix;  la  volaille  (poules,  canards,  oies,  din- 
dons, pigeons  et  pintades)  au  contraire  est 
livs-aboiidante. 

Le  roi  d^  Dahomey  a  une  armée  de  20,000 
soldats,  dont  5,000  sont  des  femmes  qui  for- 
ment la  garde  du  roi.  Le  fétichisme,  la  féro- 
cité des  rois  et  les  fêtes  homicides  du  Dahomey  * 
sont  tristement  célèbres  dans  la  géographie 
(le  celte  partie  de  l'Afrique.  La  traite  a  son 
principal  agent  dans  le  roi  de  Dahomey,  qui 
l'ait  en  grand  la  chasse  à  l'homme  dans  les  pays 


'  l'ri^s  duquel  nst  U;  fort  Dabou,  Toudi'*  ru  IS.'il), 

•  On  Agboini^  (IVurniuln). 

'  Uaus  Ivs  Kif.ft  appoli^rs  lus  grandes  coutniuRS, 
nn  i'soi'KC  jus(|u'i\  l  ni  ,'i,l)00  lnisoiiuicis.  A  la  UKiii 
lin  di'i'iiier  roi,  on  liiii  sos  (ÎOO  t'cunuiis.  (les  sacri- 
llccs  sdul  oxim^  par  les  croyani'cs  suporslitieuses  d(( 
i'i"i  liid'Mix  sauvages. 


voisins  de  ses  états  et  vend  aux  négriers»  cha- 
(|ue  année,  plus  de  6,000 esclaves'. 

CéTKS  d'Or  et  des  Esclaves.  —  La  côte  du 
pays  des  Ashanties  porte  le  nom  de  côte  d'Or, 
et  celle  du  Dahomey  s'appelle  côte  des  Es- 
claves. Les  Anglais  possèdent  sur  ce  littoral  un 
grand  nombre  de  comptoirs  fortiHés,  dont  les 
principaux  sont  :  ApoUonia,  Dixcove,  Cape- 
Coast,  ch.-lieu  des  établissements  anglais  de 
la  côte  d'Or  *,  Anamabou,  Accra,  Christians- 
biirg  ^,  Lagos,  cédé  aux  Anglais,  en  1801 ,  par  le 
roi  de  Lagos,  qui  s'est  placé  sous  le  protfKîtorat 
de  l'Angleterre  pour  se  défendre  contre  le  roi 
de  Dahomey*.  On  trouve  dans  le  royaume 
de  Lagos  la  grande  ville  iTAbbeoliouta,  dont 
les  habitants  sont  malioinétuns.  Le  gouverniv 
ment  de  Cape-Coast  compte  environ  150,000 
nègres  soumis  au  protectorat  de  l'Angleterre, 
qui  a  établi  dans  quelques-uns  de  leurs  vil- 
lages des  écoles  et  des  missions.  —  Les  Hollan- 
dais ont  aussi  quelques  comptoirs  à  la  côte 
d'Or,  dont  le  ch.-lieu  est  Elmina,  à  l'Ouest 
de  Cape-Coast.  —  Les  Français  ont  fondé  un 
comptoir  £(  Porto-Novo,  petite  ville  située  à 
l'Est  de  Wydah  (par  0°  15'  long.  E.)  et  ont 
établi  leur  protectorat  sur  le  royaume  de 
Porto-Novo. 

La  côte  de  Bénin  est  occupée  par  le  royaume 
de  Bénin,  dont  la  capitale  est  une  ville  de 
même  nom.  C'est  au  Nord-Ouest  du  royaume 
de  Bénin,  et  dans  les  montagnes  de  Kong, 
(ju'est  situé  le  royaume  de  Yarriba,  état 
nègre  assez  important.— Le  royaume  de  Bénin 
est  b(»rné  à  l'Est  par  le  -Niger,  dont  les  Anglais 
exploitent  le  commerce  et  sur  lequel  ils  ont 
établi,  près  du  confluent  du  Binoué,  à  Lti- 
kodja,  un  grand  marché. 

Au  delà  du  Niger,  on  trouve  la  côte  de 
Calabar  avec  les  villes  de  Noiiveau-Calabar, 
d(;  Bonny,  de  Vieux-Calabar,  relâche  irécpien- 
lée,  et  de  Camaroncs;  puis  on  arrive  au  Ga- 
bon. 

Lk  Gabon.  La  France  a  fondé  sur  le  Gabon, 
en  1842,  une  colonie  qui  se  compose  :  1°  de 
la  côte  entre  le  cap  Esteiraz,  à  l'embouchure 
(lu  Gabon,  et  le  cap  Lopez  ;  2"  de  la  vallée  du 
Gabon.  Les  priinùpaux  établissements  sont  : 
Libreville  et  Louis'-',  villages  situés  sur  la 

*  Cliaqiu'  esL'IavR  lui  rappoita  !>  dollars  ou  27  tV. 
Ou  li'oipiR  les  esclaves  contre  du  tabac,  de  la  poudre, 
des  lus  ils  et  des  cauris. 

»  Oape-Ooast  appartient  à  l'Aiigletirre  depuis  ICïî. 
'  (lédé  ii  l'Angleterre  par  le  Uaueinark  en  1850. 

•  I.e  roi  do  Ilalioniey  attai|uait  sans  ciîsse  le  royaume 
de  Lagos,  pour  y  l'aire  despris(niuiers  et  les  vendre 
aux  négriers. 

'•  La  mission  Tranvaise  réside  A  Louis  el  y  a  des 
écoles  el  une  Terme;  elle  a  déjà  ohlenu  des  couvei- 
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l'ivn  ilnùto  i>l  pn^s  do  l'cinltouclmro  iln  (iitlmii; 
Denis,  villngo  HÏtiit^  m  tue.*'  tics  |)i'«^(u^«li>ii(s, 
sur  la  rive  kiuu'Iio.  Los  Aiiu^ricainH  ont  iino 
inissinn  h  liions,  viIIiiki^  siliu^  (ui^sdc  làbr*'- 
vill«^  —  liVsliiairo  liii  (ialiuii  foriiu^  une 
inaKnilIqiU'  ratio,  tr(>s-si)n>,  i\l  la  viilli^t>  tlii 
fli'iivo  «'8l  couv«rlo  do  l'oiVls  qui  i-(>iitoi'iiioiil 
d'iniinonHt^s  ricliosHos.  I)t''jti  lo  riaboii  ox|ioi'lo 
du  bois  do  Hnutal  rou^o,  do  l'tMu^uo,  du  onout- 
chflUf,  do  Pliuilo  ilo  polnio,  li>  plus  l)i>l  ivoiiv 
connu,  de  lu  oiro  ot  du  copal.  la  oalô  viontà 
souhait,  ainsi  quo  lo  coton,  tians  les  cultures 
dos  Kuittpoous  * . 

§  1).  ijulnéw  Inférlrvrr  on  t'oRgo. 

Bornes  et  siluntion.  —  La  (iuiiuV  inl'iV 
riouio  ost  conipciso  ontro  1°  ol  tiO°  lut.  Sud, 
ollo  t<st  liai^niV,  i\  TOuost  par  Ptu'oan  Atliin- 
tiquo  ot  occupo  inio  parlio  du  talus  occitlon- 
tul  du  platoau  do  la  llauto  Al'riquo.  Son 
«HoMiiuo  ost  do  'i.OOO  kiloni(Mri>s,  du  Nord  au 
Sud,  sur  \M)  i\  fiOO  kiloniiMros  tlo  larno,  do 
l'Ouest  à  rUst. 

Aspect  tji'ni'ral.  —  (loinnio  tous  los  pays 
ilo  torrassos,  la  UuintMt  inrtViouro  ost  uiii^ 
n^iou  niontuoiis«>  ot  qui  s'iMtNvo  k>'>i<Iiii'II('- 
niont  on  s'avançaul  «lo  la  nior  à  rinti'riour. 
Dans  los  priwincos  porlUKaisos,  tltint  la  topit- 
Kraplut<  ost  assoy.  connuo,  on  sait  (put  lo  sol, 
accitlontt^  ot  t  rt^s-pittoros^plo,  ost  partout  bion 
armsi^  ":»in,truuo  trtis-jiriuulo  l'orlilité  ot  bion 
cultiviS  oxcopti^  dans  la  n'>Kit)n  niarilinio,  qui 
osl  nialsaino  ol  pou  l'ortilo.  A  TKsl  tlo  l'Au- 
\(o\a,  tlo  bautos  luontji^nos  fonn«>nt  los  tior- 
niors  gradins  du  iilatoau  tlo  la  llauto  Al'ri- 
quo :  la  cbaino  la  plus  occidtMitalo,  situiV  à 
rOuost  tlo  la  rivit\ro  (loan^o,  porto  lo  nom  tlo 
Tala-MoungouKo  (tHtO  ni.)  ;  la  cbaino  la  plus 
oriontalo,  situt>o  h  l'Kst  du  (loango,  |M)rto  lo 
nom  do  monts  Mosamba  ol  a  1,000  m.  tlo 
bautoin*. 

SUviàrcs.  —  Los  rivii^ros  tlo  la  CuintV  inft^- 
rioiiro  so  jcttont  toutes  dans  rt)ct''an  Atlaii- 
tiquo  ;  los  plus  consi<lt^rablt;s  sont  :  lo  Kilougo, 
dans  lo  Loango  ;  —  It»  Congo  ou  Zain^*,  tians  lo 


•iitiiis  nssoie  nombrciissos  imi'ini  lits   iu\ki'i<s  apprîtes 
M'|i(iuKur>,  qui  sont  tliitix  ol  iloiit  In  type  osl  n.s8i7. 

lllMlll. 

'  l.ii  tPinpiWatinv  iiioyoïmo  du  riiilion  ost  do  iK*, 
iivoc  di>sp\tri^iui!s  de  iV  ol  do  "i*.  I.o  olinril  ost  liu- 
iiiidc  ot  iimlsiiiii.  I.'iniiu^o  t'iiiiiinoMCo  pur  iiiio  siiisoii 
stVIio  d'oiivirnn  six  soniiiinos,  ou  janvior  ot  l'iWricr; 
puis  il  loiiilio  doM  pliiios  diluvloiinos  dopiiis  lo  mois 
doiuni'sjustproii  juin;  suivent  trois  mois  do  siW'lic- 
rosso,  du  Kl  juin  nu  l.'i  soptoinhro,  ol  los  ploios  ro- 
oonononoent  un  1,'i  soploniliru  pour  Unir  on  jnnvior. 

*  Kl  non  pus  /al'ro. 


CouKO,  ap|H>l(\  à  son  oinlM>ucburo  lo  Moieini- 
Knxaddi;  il  t^sl  rornii^  par  la  réunion  tit!  phi. 
siours  Hrands  cours  troaii  iiui  pronnonl  lotir 
st)urco  sur  lo  plati^nu  do  la  llauto  Al'ritpit^  ;  |i> 
liankiira,  lo  K(uai  ou  Kanyc  ot  lo  Comgo  m 
Qiiango,  ipii  ri^t:.oit  Iti  llarbela,  U'(\\xo\  sort  liu 
\iw.  Aifiiilonda.  Lti  XainWloscoiul  du  platoau  t<t 
travoi'so  los  ttM'rasst<8  do  la  tîiiiiu^o  inlV'rioiirc 
par  uno  suite  do  bautos  catariu:to8  <>t  do  iii- 
uiilos  ;  c'est  wx  uranil  c.ours  troau,  trés-larno 
i\  son  omboucluire,  où  sa  proi'onilour  est  de 
?>{){)  miMi-os;  —  lo  LoJn!  ou  Lodchi,  dans  lo 
(longo;  --  le  Dandt',  le  lU-ngo  ou  '/.ema. 
rivitJro  l'augï^use,  tians rAiigola;  —U^Coniau, 
Kianilo  riviih'o  ipii  st^paro  ^An^ola  du  Uoii- 
guela,  dont  la  vallitt;  ost  lrtViertili>  i<l  i|iii 
rot;.oil,  i*!  droite,  la  Lucalla,  dont  la  valli'>t!  osl 
l'une  ties  plus  rithtis  parties  tlo  l'Aunola;  — 
lo  Kouvo,  Iti  Kaloumbt'la,  lo  Koujmrol  el  le 
Nourse*,  dans  lit  llonguela. 

Climat.  —  Lo  climat,  Irt^s-nialsain  sur  lo 
littoral,  est  plus  salubre  dans  lits  parties  uititi- 
tueuses  de  l'inti^rieur. 

l'rodiictions.  —  On  trouve  tians  la  tJuimV 
inlériinire  ;  du  ter,  ipii  ost  alMintlant  partoiil, 
tlii  cuivre,  iltt  rarKout,  du  sol,  que  pro- 
diiiseiit  les  Miliues  du  rivage  du  LoaiiKo ,  du 
soiilro,  ilu  salpiHiv  (pri\s  do  Uonguola). 

Unit  partie  îles  vt'gtHaux  utiles  do  la  (liiiiuV 
inférioin-e  est  trorigiiio  t''traiij;t>re  ot  a  tHo 
acclimati^e  par  les  soins  dos  l'ortugais  et  ilos 
missionnaires.  Les  principaux  produits  du  sol 
sont  :  le  manioc,  le  millet,  le  tloiirali,  lo 
liino*,  lo  maïs,  lo  riz,  lo  bl«S  la  patate  ol 
l'iKiiame,  la  pomme  ilt;  teiiv,  le  imis  it'an- 
gola^;  les  Iriiils  ilu  baoliab,  l'ananas,  los 
bananes,  l'orange,  la  goyave  et  la  papaye,  los 
ligues,  le  raisin,  la  p^-,be,  les  cbériniolias  ou 
corussols*;  la  canne  i'i  sucre  el  lo  tabac,  jiii 
croisseiil  naluiTlIoment;  le  eal'»^,  ipii  est  Ires- 
bon  et  provient  de  plants  tlo  Moka";  le  i;uloii, 
qui  est  iL'oxcellontc  qualité  ttt  l'orme  l'iuitt  ilos 
principales  cultures  indigènes  ;  le*  aracliiilos. 
A  ces  piH)duits  il  l'aut  encore  ajouter  le  copal, 
le  bois  de  santal,  l'huile  tlo  palme  el  riuiilo 
lie  coco.  —  Los  bipul's  el  les  moulons  stî  liim- 
vont  dans  los  provinct's  portugaises  ;  mais  lu 
tsélsé  B  1)0  permet  pas  à  la  race  bovine  lio 
vivrtî  partout,  —  ("est  avec  le  Portugal  que  lit 


*  I.o  Noni'so  s'appolln  Couanène,  dans  son  iiinr!: 
snpi^rioiir. 

*  l'rolmlilonionl  lo  poa  d'Aliyssinio, 

'  Ou  pois  du  Congo;  o'ost  lo  Culiaus  raja», 

*  AtwHai'lienmolin. 

'*  On  lo  oultivo  on  Krand  dans  l'Ant^ola. 
"  Monriin  dont  In  pliplro  ost  inorlollt'  pour  les 
hoMil's,  los  chevaux  ot  los  cliions. 


AKIIIQUK. 


son  l'iini'fi 


liiiiiin'  inliVifUin  a  Ht<H  priiK-ipalcH  ntlnliotm 
l'oiiiiiinrt'iiiloH;  Hl«  lui  toiirnit  dt!  l'orMtilIt», 
lin  II)  cirn',  du  ciil'é,  (li'Hruii'H,  «lu  copiil,  de 
riiiiiltt  dt>  |)»lini>,  du  cnivi'i',  (l«t  Tivoirc,  dcH 
curiii'H  du  rliinuct^ros  ot  di>H  il«>ntH  d'Iiipiwpo- 
liiiiii'.  —  l'H  l'nuii»  do  In  (iuiiu^o  inlérinurit  i!Mt 
laiiiAme  que  ccll<>  de  In  liuinéo  (voy.  p.  KOO). 

Ilace»  et  rdigioni.  —  l<a  (îuint'!*>  iiili^iùtun' 
o8t  piMipli^»  par  d(>8  tribus  do  ui^KroH  NauvaKOH, 
t'i'tuc.t'H  Vil  abrutis,  ({uuv«!rni'>!4  par  dcH  cIioIn 
rriu'iH,  HatiH  ct'HHif  nu  \i,\u'rvti'i  les  uii8  coutro 
bnutreH,  et  duul  la  roliKÏou  t>!it  \v  l'tHicliiHine. 
La  Irait»,  cuuuuo  partout  oii  ollo  oHt  jtrati- 
i|Mi''f,  a  acbové  do  [H!rvtM'lir  ut  do  dt^iiuior  och 
iiialliourouNOH  itupulations.  -^  Daus  lus  pro- 
vinces porluKaist's,  lus  ui^^ros  sont  inoins 
liurhiiros  ot  uut  quuhpios  notions  du  «^liristiH- 
iiismo  *. 

Dimiom,  villes  et  colonies  euroju'ennes. 

—  I.ti  (iuiiii''c  iulV'ricuro  hi>  diviso  ou  (i  par- 
ties, (|ui  sont  du  Nord  au  Sud  :  le  Loau^o,  h; 
liuuiiiKo,  le  N'goy»,  le  (louKO,  le  N'^ola  ou  An- 
Kolii  ('t  le  lieugucda;  n^  deux  dornit'^res  divi- 
sions a|)parliunuent  au  Portugal  et  sont  peu- 
|i|iVk  de  i  niilliouH  d'habitants. 

I,e  l<oANOoa  pour  capitale  /ioua/t  ou  Loango. 

—  la'  Caconuo  a  |iour  ville  princ.i|)al(f  Ma- 
Itmhn.  —  Le  N'aovo  a  pour  ville  princi|mle 
Calicmla.  (les  trois  villes,  silué(?s  sur  le  lil- 
lornl  sont  trois  ki*"'"')*  cuntrus  de  traite.  -  -  liO 
ùmw  est  sitm^  entre  le  /,airé  et  le  Dandé  ;  lt>s 
cliiïis  sont  soumis  aux  Portugais  (>t  les  villes 
|irini',ipales  sont  :  liaum-Cotigo  ou  San-SiU- 
vmhi',  Uatla,  Bamba  et  Amhrh,  à  reuilMJU- 
clinredu  Lozé,  eouiptoir  portugais  elentrepAt 
(lu  eoiruneretf  du  cuivre  exploit»^  dans  la  vallée 
lin  Lo/.é.  —  I/ANiioiA  ou  N'ooi.A,  situé  entre 
k  Diuidé  et  le  (îoanza,  appartient  au  Portugal. 
l-t's  ville»  principales  sont  :  Sainl-l*aul-de- 
bmnda,  cb.-iieu  des  possessions  |H)rtugaisos 
lie  la  Guinée  inférieure,  ville  niarilirue  de 
8,01)1)  liai).  ",  siège  d'un  évéclié  et  centre  du 
coniineree  dn  Portugal  avec  la  Guinée  inl'é- 
rimire*.  Massangano,  sin- le  (loanza.  Golungo- 
Alto,  au  centre  de  la  province.  Caimatigd.slii- 
libii  portugaise  dans  la  partie  orientuli'  di;  TAn- 
Uolii.—  Le  Hengiikla,  au  Sud  duCoauza,  est  aussi 
une  possession  portugaise;  sou  cli.-lieu  est 

'  l.ns  iilxiilles  ount  oxlrAinuiiinnt  ii()ml)i'<!USA!i  dans 
loiiic  lu  i/i{ion. 

•  I-os  ji^siiilns  avaient  n^pandii  «ne  rnrtaine  in- 
sliiictioii  parmi  les  ii'^tfres  îles  niitisiiinii  ilii  Congo  ; 
l'iiciir»  aujoui'il'liui,  on  y  trnuvn  nu  eorlain  nuinlii'i! 
iIp  ni''|,'r(!a  qui  savent  lire  et  i^erirc. 

*  l'urtugaiH,  ni'Kros  et  mnlAtres. 

'  l,u  snppi'OHtion  ile  lu  Iraili;  et  <le  l'esclavage  ilans 
li's  colonies  portngaisns  (IKTili)  a  iliininutWieaueoiip 
riiii|ini'tiniee  île  Suint-l'aul. 


Hainl-l*hilippe-de-nmguela,  ville  innritiine 
de  'i  ji  5,000  hnb.,  situi^A  l'einboucliure  du 
Katounibélu. 

§10.  CAtc  cnir«  ta  Uulaée  InférlIcHre 
et  ta  colonie  du  €ap  *. 

La  ('Me  entre  la  Guinée  inrérieure  ot  In  colo- 
nie du  Gap,  sur  nue  iHendue  d'environ  1 ,000 
kilomètres,  est  snbloiiueusct,  uride,   |)reHqufl 
déserte,  d'un  acc(^s  diftlcile  et  toujours  évitée 
h  cause  de  l'insalubrité  du  climat,  de  la  cliii* 
leur  exc«H8ivi^  ot  dus  calmes  sans  tlii  qui  y 
régnent.  A  l'intérieur,  le  pays  est  motitueiix, 
éittvé  *,  peuplé  et,  comme  la  Guinée  inférieure, 
il  forme  une  partie  du  talus  occidental  du  pln- 
t(>au  de  la  Haute  Afrique  ;  mais  il  parait  être 
peu  ftTtilo.  —  Les  principales  rivières  sont  : 
i(!  Sumiiop  ",  (|ui  se.  jette  dans  la  baie  des  Ha- 
leines; \'Angra-l*c(iueua,  la  rivière  Oratige 
el  .son  allluent  rOwpou  Great  Fisli  Hiver,  grossi 
du  Ooangt'fr.  —  Les  nations  rpii  peuplent  cette 
région  sont  sauvages  et  appartiemient  {i  deux 
races  :  la  ratuî  nègre,  au  Nord,  (pji  conq)reiid 
les  Ovampos  et  bts  Damaras,  et  la  race  bot- 
teiitote,  au  Sud,  qui  comprend   les  tirunds- 
Namaipias.  —  Les  Damaras,  (|ui  habitent  en 
partie  sur  le  plateau  et  en  partie  sur  son  lalus, 
élèvent   du   nombreux    troupeaux  dans    les 
piUurages  (|ui  couvrent  la  plus  grande  partie 
de  leur  pays.  L(ts  Ovampos,  dont  le  roi  réside 
h  Ondonga,  sont  cultivateurs.  —  I^î  pays  des 
Grands-Namacpias,  Irès-acxidenlé  et  travers»! 
par  les  monts  iliiuma  *,  se  compose  tantôt  de 
beaux  pilturages  et  tantôt  de  plaines  sablon- 
neuses <!t  sans  eau.  —  D'immenses  fourrés 
de  hautes  herbes  se  rencontrent  dans  toute  la 
région  et  sont  peuplés  de  lions,  d'éléphants 
et  de  girafes. 

Les  Anglais  possèdent  sur  la  côte  l'Ilot 
tVIlchaboe,  où  l'on  exploite  de»  bancs  de 
guuno. 

§  11.  Colonie  du  C!ap. 

(Cape  Culoiiy.) 

Situation  et  ('tendue.  —  La  colonie  du  Gap 
est  située  à  rextrémitc  méridionale  d«!  l'A- 
lrique;elle  est  Ijornée  :  auN.,  par  la  rivière 
Orange!  cl  le  Nu-Gariep;  à  TE.,  par  la  rèpu- 
bli(iue  de  la  rivière  Orangc!  et  la  rivière  Keis- 


'  Celte  cAlo  est  appeli^e  i|ui!lqucl'ois  laf.inihiShaiie. 

«  Au  Nord  do  llarmen,  la  liaule  terre  des  Damaras 
a  2,000  m.;  on  y  trouvo  le  mont  dinalako,  (îlevo  d<! 
2,68.'^  mètres. 

»  Dans  la  vallée  supérieure  duquel  est  flarwwi, der- 
nière station  des  missionnairns  anglais  de  ce  c6tè.  • 

*  Situés  entre  le  Créai  Fisli  Hiver  el  le  (îoangih. 


.^H 


\rHil 


Hin 
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kninmn,  qui  st'pnre  la  colonie  du  Cap  de  la 
Ciiirerie  anglaise;  au  S.  et  à  l'O.,  par  l'océan 
Atlantique  austral.  —  La  superlicie  de  cette 
contrée  est  de  518,000  kiloniètres  carrés. 

Littoral.  —  La  colonie  du  Cap  est  pour  les 
Anglais,  qui  en  sont  les  possesseurs,  une  po- 
sition militaire  et  une  relAche  de  premier 
ordre  sur  la  route  de  l'Europe  aux  Indes.  On 
remartp'e  sur  le  littoral  de  cette  iinitortante 
région  :  à  l'Ouest,  la  baie  de  Sainte-Hélène, 
peu  sûre  ;  la  baie  Saldanha,  excellente  rade 
(|iii  oITrc  le  meilleur  mouillage  de  la  colonie  ; 
l.i  baie  de  laTablcmv  laquelle  est  la  ville  du 
Cap;  elle  est  très-lré(|uentée';— au  Sud,  Fate- 
liay,  à  l'Est  de  la  presqu'île  du  cap  de  Bonne- 
Ks|»érance  qui  se  termine  par  le  cap  de  ce 
nom;  Simon^s-Bay,  qui  est  une  partie  de 
Kalse-Bay  ;  elle  est  très-sûre  et  forme  la  prin- 
cipale station  navale  de  la  colonie  *  ;  le  cup 
des  Aiguilles;  la  baie  Saint-Sébastien;  Mos- 
sel-Iiny;  Pletlenberg-Bay  et  la  baie  d'Algoa. 

Montagnes  et  aspect  général.  —  La  colonie 
du  Cap  forme  le  talus  méridional  du  plateau 
de  la  Haute  Afrique;  elle  se  compose  de  plu- 
sieurs terrasses  superposées  et  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  chaînes  parallèles.  La 
terrasse  littorale  est  très-fertileét  bien  arrosée; 
elle  est  bornée  au  Noi-d  par  ime  chaîne  appelée 
Groote-Zwarte-Uerg  et  qui  est  le  gradin  de  la 
terrasse  centrale  ou  Grand-Karrou  ^.  Le  Grand- 
Kurrou  est  une  longue  steppe, de  300  m.  d'al- 
titude, comprise  entre  le  Groote-Zwarte-Berg, 
au  Sud,  et  les  monts  Nieuveldt,  au  Nord.  Pen- 
dant la  saison  des  pluies,  ces  steppes  se  revê- 
tent de  verdure  et  foî-ment  des  pâturages  peu- 
plés d'antilopes,  de  buffles  et  d'autruches  ; 
mais  le  soleil  a  bientôt  brûlé  toutes  ces  herbes 
et  la  steppe  redevient  un  désert  de  poussière. 
Au  Nord  du  Grand-Karrou.  s'étend  la  chaîne 
des  monts  Nieuveldt  qui  se  joint,  à  l'Ouest,  au 
lioggeveld-Berg  et,  à  l'Est,  au  Draken-Berg  ou 
Spilxkop,  haut  de  3,1  H  m.  —Au  delà  des 
monts  Nieuveldt,  le  sol  de  la  colonie  du  Cap 
appartient  au  plateau  de  la  Haute  Afrique  et 
se  compose  le  plus  souvent  de  grandes  plai- 
nes arides,  inclinées  vers  la  rivière  Orange  et 
faisant  partie  de  son  bassin.  A  l'Ouest,  cette 
haute   région   (pays  des  Pelits-Namaquas) 


*  On  •;  a  créé  un  port  de  refuge.  La  baie  tic  la  Table 
(Table-Boy),  abritée  des  vents  du  Sud-Esl,  est  le 
niouillageU'été. 

•  Simon's-Bay,  abritée  des  vents  du  Nord-Ouest, 
est  le  niouilla);c  d'hiver.  -  Siinon's-Ilay  et  Table- 
Itav  sont  les  deux  positions  maritimes  qui  consti- 
luent  l'importance  de  la  colonie  du  Cap  et  as- 
surent la  domination  de  l'Angleterre  dans  la  mer 
des  Indes. 

^  Eu  liotten tilt  (arroM  veut  dire  sec. 


s'pbaisse  sur  l'Océan  par  des  terrasses  suc- 
cessives ,  sur  lesquelles  on  trouve  le  Kabis- 
kow  (1,376m.)  et  le  Kamies-Berg  (1,571  ni.). 
—  l'n  des  traits  caractéristitiues  de  la  gt'-o- 
graphie  de  la  région  du  Cap  et  de  la  Calreric 
anglaise,  est  la  splendeur  et  l'abondance  do  si 
flore  ;  les  bruyères,  les  orchidées,  ies  plantes 
grasses  et  les  pelargoniums  y  sont  particiilii'- 
renunt  remarquables. 

Rivières.  —  Les  rivières  de  la  région  son! 
nombreuses,  mais  ce  sent  des  torrents  i|iii 
sont  presque  toujours  îi  sec  et  n'ont  de  l'eau 
qu'à  l'époque  des  pluies,  pendant  laquelle  ils 
sont  sujets  à  des  crues  subites  de  10  à  1(1  m. 
Le  principal  cours  d'eau  est  la  rivière  Ornmi,' 
ou  Gâriep,  formée  par  la  rètmion  de  deux 
branches  :  au  Nord,  le  Kei-Gariep  ou  Vaal 
appelé  encore  le  Likwa  ;  au  Sud,  le  Nti-Gnriej^ 
ou  Orange,  (jui  est  formé  par  deux  rivières  : 
le  Noka-Mogokaré  ou  Galedon,  au  Nord,  et  le 
Noka-Sinku  ou  Orange.  Ces  divers  coins 
d'eau  sortent  des  monts  Kathiamba.  La  rivière 
Orange  reçoit  beaucoup  d'affluents  :  h  droite,  le 
Molopo,  le  ^osob  et  le  Greal  Fish  Hiver,  grossi 
du  Goangib,  qui  arrosent  le  plateau  de  la 
Haute  Afrique,  le  pays  des  Betjouanas,  le  Ka- 
lahari  et  le  pays  des  Natnaquas;  à  gauche: 
le  Modder,  affluent  du  Kei-Gariep,  dans  la 
république  de  la  rivière  Orange,  et  le  War- 
lebeest,  dans  la  colonie  du  Cap.  La  rivière 
Orange  n'a  pas  assez  d'eau  pour  la  navijja- 
tion;  son  cours  est  cependant  d'environ 
1 ,700  kilom.,  depuis  la  source  du  Noka-Sinku. 
Elle  forme  la  limite  septentrionale  de  la  colonie 
du  Cap,  depuis  le  confluent  du  Kei-(iarie|i 
et  du  Nu-Gariep  jusqu'à  la  mer.  —  Les  antres 
rivières  de  la  colonie  du  Cap  sont  :  à  l'Ouest,  la 
rivière  du  Buffle  et  la  rivière  des  Éléphants, 
qui  descend  du  Roggeveld-Berg  ;  au  Sud,  la 
Breede,  le  Gaurilx,  le  Gamttis  (Camtoos),  le 
Tkoba  ou  Grcat  fish  Hiver,  et  le  KeiÂavma. 

Climat.  —  Le  climat  de  la  région  du  Cap 
est  sec,  tempéré  et  très-sjun',  quoique  sujet 
à  des  variations  brusques  et  fréqueiiles.  Le 
thermomètre  dépasse  rarement  +  55°  en 
été*,  et  dans  les  nuits  froides  de  l'hiver 
(mai  à  septembre),  il  ne  tombe  pas  ^'i-des- 
sous  de  -f-  8°.  —  Le  défaut  capital  du  cli- 
mat de  ce  pays  est  dans  l'iaconstiiiice  et 
l'irrégularité  des  pluies';  aussi  l'agriculture, 


'  Les  Anglais  de  l'Inde  viennent  au  Cap  rélalilir 
leur  santé  délabrée  par  le  climat  de  rilindmistaii. 

'  Ici  l'été  commence  au  1"  décembre  cl  dun' 
ju.squ'en  mars;  l'aulomne  s'étend  de  mars  à  juin; 
riiivçr,  dejuin  à  septembre;  le  printemps,  ilii  I"  sep- 
tembre au  1"  décembre.  Les  pluies  toinbenl  de  mai 
à  septembre. 
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(|,tns  Ipsfiistricis  de  l'inttVienr  surtout,  soiif- 
fiiM-cllf^  coiisiilérableineiit  du  maiu|iiu  d'eau, 
lundis  (|u'h  d'autres  nioinciits,  les  pluies  et  les 
lurrcnt.s  dévastent  tout.  Dans  quelques  dis- 
tricts (|ui  avoisinent  le  Grand-karrou,  la  pluie 
iiiaiique  (|U(>l(iuel'ois  pt^ndant  deux  ou  trois 
mis  ;  mais  les  districts  maritimes  ne  sont  pas 
sitiimisà  dételles  sécheresses*. 

Productions  minérales.  —  La  colonie  du 
llap  nt'  parait  pas  renfermer  d'autres  mines 
i|ue  les  mines  de  cuivre  du  pays  des  Petits- 
Namaquas,  dans  le  bassin  de  la  rivière  du  Buflle; 
l'Iles  foui-nissont  4,000  tonnes  de  minerai. 

Productions  vdgdtales,  cultures  et  bétail.— 
Lu  rt'sion  du  Cap,  très-fertile,  est  un  pays  de 
uiaiiilt's  cultures  et  d'élevage  du  bétail.  On  y 
moite  du  blé  excellent,  qui  fournit  à  l'expor- 
lalioti  fies  farines  très-recherchées,  de  l'orge, 
il(;  l'avoine,  du  seigle,  les  fruits  de  l'Europe 
et  ceux  (les  tropiques,  et  des  vins  justement 
renommés*,  dont  on  exporte  3  millions  et 
iliMiii  (If  lilres.  —  Comme  dans  tous  les  pays 
Iteuplés  par  la  race  hollandaise,  l'élevage  du 
k'tail  s(>  fait  en  grand  et  avec  soin  dans  les 
principales  fermes  de  la  colonie  qui  disposent 
(le  vastes  pûturages.  —  La  production  du 
mouton,  au  point  de  vue  de  la  laine,  est  la 
priacipalc  industrie  agricole  de  la  région.  La 
race  ovine  indigène  est  le  mouton  à  grosse 
i|iieue,  dont  la  laine  commune  a  été  anii';- 
liorée  à  l'aide  de  béliers  mérinos  français 
ou  par  le  croisement  avec  les  races  an- 
),'laisos.  Celte  race  croisée  fournit  de  belles 
laines  dont  on  exporte  10  millions  de  kilo- 
L'raninu's  en  Angleterre. —  Les  liètcsà  cornes 
se  composent  de  bœufs  de  race  hollandaise  à 
grande  cornure,  de  zébus,  race  de  boeufs 
rapides  (pie  l'on  emploie  aux  transports  et  que 
l'on  monte,  et  de  buHles  que  l'on  appelle 
liœul's  eafres.  Les  bétes  à  cornes  sont  très- 
iiumhreuses  ;  on  en  exporte  à  Maurice  et  à  la 
itéunion*.  La  colonie  élève  aussi  des  chevaux. 


'  Le  climat  de  toute  l'Afrique  australe  Sbm- 
lilc  devenir  de  plus  en  plus  sec  ;  la  séclieresse  et 
la  ilialeur  de  l'été  de  18(i.')-fl6  ont  été  extrêmes  dans 
la  colonie  du  Cup,  oii  le  bétail  a  péri  faute  d'eau  et 
où  toute  végétation  a  été  hriUéeet  détruite. 

*  Les  nicillciirs  sont  :  le  vin  de  Constance  rouge,  le 
vin  drConstance  blanc,  le  frontignac  blanc,  excellents 
vins  de  liqueur;  le  liawpoot  et  le  siein,  vins  blancs 
scc'Sjle  pontac  ruuge,  le  inuscadel, le  geropica  rouge, 
lohoeckdc  Constance  et  le  lioeck  ordinaire.  On  les 
l'i'culte  surtout  à  Constance,  prés  et  au  Sud  de  la  ville 
iliiCap,  et  dans  les  districts  de  Stellenboscli  et  de 
l'aail.a  l'E^t  de  la  ville  du  Cap.  Ce  sont  des  protcs- 
lanls  français  réfugiés  au  Cap,  après  la  révocation  de 
IVdit  diî  Nantes,  qui  ont  établi  la  culture  de  la  vigne 
ilaiis  la  colonie. 

'  L'exportation  des  cornes,  du  suif  et  des  peaux 
en  Europe  est  considérable. 


dont  elle  envoie  plusieurs  milliers  i  Maurice 
»a  dans  l'Inde  pour  les  remontes  de  l'armt'e. 
Les  deux  principales  esp(^ces  d'animaux  sau- 
vages sont  le  canna,  grande  antilope,  très- 
nombreuse  dans  toute  l'Afrique  méridionale, 
et  l'autruche.  \£  canna  vit  et  se  reproduit 
très-bien  en  captivité  ;  il  donne  une  chair  (ine, 
savoureuse  et  abondante;  il  se  domestique  et 
s'engrais8(!  aisément. On  élève  aussi  beaucoup 
d'autruches  dans  les  fermes,  en  vue  d('  In 
vente  des  plumes. 

Races,  langues  et  religions.  —  La  popula- 
tion de  la  colonie  du  Cap  est  de  350,000  hab.*. 
dont  120,000  se  composent  d'Anglais,  de  Hol- 
landais" et  de  quelques  descendants  de  réfugiés 
français,  qui  parlent  le  hollandais  et  se  confon- 
dent aujourd'hui  avec  les  Hollandais'.  Le  reste 
de  la  populationest  forméde  Hottentots  (l'etits- 
Namaquas),  de  Cafres,  de  mulâtres  et  de 
Malais.  —  Les  Hottentots  peuplent  la  partie 
Nord-Ouest  de  la  colonie,  et  beaucoup  sont 
employés  comme  bergers  et  gar(;ons  de  ferme 
chez  les  cultivateurs  européens,  ou  comme 
soldats  {tar  le  gouvernement.  —  Les  Cafres  se 
trouvent  dans  les  parties  orientales.  —  Les 
midâtres  dérivent  du  mélange  des  Hollandais 
avec  les  Hottentots,  les  esclaves  nègres  ou  les 
Malais.  Une  population  assez  nombreuse,  les 
Griquas,  métis  issus  des  Hollandais  et  des 
femmes  hottentotcs,  habite  le  Nord  de  la  co- 
lonie ;  ils  sont  chrétiens,  agriculteurs  et  par- 
lent un  patois  hollandais  *.  —  Les  Miilais  sont 
en  assez  grand  nombre  au  Gap. 

La  religion  dominante  est  le  protestantisme 
chez  les  Anglais,  les  Hollandais  et  les  Griquas. 
Un  gi-and  nombre  de  missions  protestantes 
ont  été  fondées  dans  la  coloni(>  et  au  delà  ; 
elles  ont  converti  beaucoup  de  Hottentots.  — 
Les  Malais  sont  musulmans. 

Divisions  et  villes  prii,  pales. —  La  colonie 
se  divise  en  deux  grandes  provinces,  la  pro- 
vince de  l'Ouest,  qui  a  pour  capitale  le  Cap  ; 
la  province  de  l'Est,  qui  a  pour  capitale  Gra- 

*  Des  documents  de  186G  donnent  ?i6T  ,000  habitants 
à  la  colonie  du  Cap  et  à  laCafrerie  anglaise,  qui  y  est 
réujiic. 

*  Les  Hollandais  dominent  surtout  dans  la  partie 
occidentaledu  pays;  les  Anglais, dans  la  partie  orien- 
tale. Les  Uoers,  paysans  hollandais  à  demi  barliares, 
vivent  dans  de  grandes  fermes  isolées,  élevant  d'in- 
nombrables troupeaux  et  exécrant  les  Anglais,  con- 
quérants de  leur  pays.  Une  partie  des  Uoers  a  émigré 
et  a  fondé  au  Nord  du  Cap  deux  républiques  dont 
on  parlera  plus  loin. 

'  Ces  Franco-Hollandais  vivent  !»  quelques  kilo- 
mètres du  Cap,  dans  les  villaifcs  de  Paarl  et  de 
Fransche-Hoeck. 

*  Les  Griquas  sont  grand'i,  d'un  l>eau  type  et  oli- 
vâtres. 
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ham's-Town.  —  La  province  de  l'Ouest  ren- 
fenne  :  le  Cap  (Cape-Town  des  Anglais,  Kap- 
Btad  dés  llollanduis),  capitale  de  la  colonie, 
belle  ville  maritime  de  4(),000  liab.,  située  au 
fond  de  la  baie  de  la  Table  et  au  pied  de  la 
montagne  de  la  Table  (1,163  m.)-  Le  Cap  est 
une  place  très-forte.  C'est  le  centre  du  com- 
merce de  la  colonie  avec  l'Angleten-e,  Maurice 
et  l'Inde,  et  la  relâche  ordinaire  des  bAtimeiits 
qui  vont  de  l'Kurope  aux  Indes.  Un  y  a  établi 
un  observatoire,  un  collège,  une  bibliothèque, 
un  jardin  botanique  et  un  grand  hôpital.  — 
Simon's-Town,  sur  la  baie  de  Simon  (Sinion's- 
Bay),  ville  maritime  qui  renferme  un  arsenal, 
un  hôpital  maritime  et  sert  de  résidence  à 
Pamiral  anglais  qui  commande  la  station.  — 
Con$tance,  village  à  22  kilom.  au  Sud-Est  du 
Cap.  —  La  province  de  l'Est  renferme  :  Gra- 
hatn's-Toivn,  capitale,  ville  de  6,000  hab.  — 
Vitenhagen.  —  Port-Elisabeth,  ville  maritime 
et  importante  par  son  commerce  ;  elle  est  si- 
tuée sur  la  baie  d'Algoa  et  est  peuplée  de 
8,000  habitants. 

Statistique  et  historique.  —  La  colonie  du 
Cap  a  un  gouvernement  particulier  dirigé  par 
un  gouverneur  nommé  par  la  Couronne  et 
qui  la  représente,  par  deux  conseils  électifs 
et  par  des  ministres  responsables.  —  Cette 
colonie  fut  fondée  par  les  Uollnndais  on  1652; 
les  Anglais  s'en  emparèrent  une  première  fois 
en  1795  et  la  rendirent  en  1802;  mais  ils 
reprirent  le  Cap  en  1807  et  en  devinrent  les 
possesseurs  réguliers  par  la  paix  de  1814. 


(  Dritisli  Carrraria.  ) 

La  Cafrerie  anglaise,  située  à  l'Est  de  la 
colonie  du  Cap,  est  comprise  entre  le  Keis- 
kamma  et  le  Grand-Kei;  elle  est  baignée  à 
l'Est  par  la  mer  des  Indes.  Conquise  en  1847, 
la  Cafrerie  anglaise,  ap"ès  avoir  formé  une 
colonie  particulière,  a  été  annexée  à  la  colonie 
du  Cap,  en  1864.  —  C'est  une  région  acci- 
dentée, pittoresque,  bien  arrosée,  très-fertile 
et  peuplée  de  85,000  hab.,  dont  10,000  Eu- 
ropéens (Anglais  et  Allemands)  et  75,000  Ca- 
fres  soumis  à  la  domination  anglaise,  adop- 
tant la  vie  agricole  et  s'cmployant  volontiers 
aux  travaux  publics.  —  Les  villes  principales 
sont  :  King-Williani's-Town ,  située  dans  l'in- 
térieur.—  Eàst-London,  capitale  de  la  colonie, 
ville  maritime  et  commerçante,  qui  exporte 
des  laines,  ides  peaux  et  des  cornes  de  bœuf  et 
de  buffle. 

§  12.  —  Cafk«rle. 

On  donne  le  nom  de  Cafrerie  à  la  région 


maritime  de  la  Sud-Afrique  comprise  entre 
la  colonie  du  Cap  et  la  baie  Defagoa,  et  on  la 
divise  en  :  Cafrerie  anglaise,  Cafrerie  pn)- 
prement  dite,  colonie  de  Natal  et  pays  (k>> 
Xoulous. 

La  Cafrerie  proprement  dite  est  bornée; 
au  N.,  par  la  colonie  de  Natal;  à  TE.,  par 
l'océan  Indien;  au  S.-O.,  par  la  Cafrerie  an- 
glaise; an  N.-O.,  par  la  républicpic  de  la  ri- 
vière Orange.  C'est  un  pays  montueux,  Iwis*^, 
salubre,  bien  arrosé  et  disposé  en  terrasses 
successives  qui  s'élèvent  depuis  la  mer  jus- 
qu'aux hautes  montagnes  de  l'intérieur.  —  Li 
population  parait  être  de  100,000  Cafres,  sau- 
vages indépendants  et  divisés  en  tribus  belli- 
queuses, pillardes  et  féroces,  dont   les  pim 
connues  des  Anglais  sont  celles  des  Amakosas. 
Les  Cafres  *,  qui  se  donnent  le  nom  de  Zouioiis, 
sont  grands,  forts  et  bromes.  C'est  une  race 
apte  à  la  civilisation  et  qui  parait  avoir  été 
autrefois  moins  barbare;  son  paganisme  el 
ses  coutumes  conservent,  malgré  leur  gros- 
sièreté, des  traces  d'une  certaine  civilisation 
antérieure.  Les  Cafres  sont  pasteurs  et  élèvent 
de  nombreux  troupeaux  de  bœufs,  de  che- 
vaux et  de  chèvres,  el  vivent  dans  des  kraais 
ou  villages  situés  au  milieu  des  pâturages 
qui  couvrent  la  plus  grande  partie  de  leur 
pays. 

§  15.  —  Colonie  de  Natal*. 

Cette  belle  région,  annexée  à  la  colonie  dn 
Cap  en  1840',  forme  une  colonie  séparée  depuis 
1856.  Elle  est  peuplée  d'environ  220,000  hab., 
dont  200,000  Cafres;  le  reste  se  compose  do 
15.000  Anglais  et  Boers  et  de  5,000  immi- 
grants indiens  et  hotlentots  employés  aux 
travaux  agricoles. 

La  colonie  de  Natal,  située  entre  27°  1/2  cl 
32*  lat.  Sud*,  est  bornée  à  l'E.  par  l'océan 
Indien  et  à  l'O.  par  les  monts  Draken-Bei'i; 


•  Ce  nom  qui  veut  dire  :  infldêles  ou  païens,  loui 
est  donné  par  les  Arabes. 

*  La  baie  de  Natal  a  été  ainsi  nommée  par  Vasco 
de  Gama,  en  mémoire  du  jour  de  Noël  (1 197)  ii«i- 
dant  lequel  il  en  Til  la  découverte. 

'  Des  Boers  émigrés  du  Cap  s'emparèrent  do  Natal 
en  1837  sur  les  Cafres;  les  Anglais  à  \e\u  tour  s'en 
emparèrent  sur  les  Boers,  après  une  lutte  asseï  »'- 
rieuse,  et  refoulèrent  les  Boers  dans  l'intérieur  de  la 
Sud-Afrique  ;  une  partie  seulement  des  Boers  resta  à 
Natal  et  se  soumit  aux  Anglais. 

»  Le  Nomans-Land,  territoire  situé  au  Sud  de  la 
colonie  de  Natal  et  arrosé  par  l'ibisi,  a  été  aiineié  a 
la  colonie  de  NaUl,  en  18t>4.  Ce  territoire,  qui  offre 
plus  d'un  million  d'hectares  de  terres  excellenlt', 
abondamment  arrosées  et  propres  à  toute  espèce  de 
cultures  européennes  et  tropicales,  comme  A  l'eleve 
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ou  du  Dragon.  —  C'est  un  pays  arros»!  par 
(le  nombreuses  rivières,  dont  la  plus  grande 
Mt,  au  Nord,  le  Tugela,  qui  coule  dans  une 
vallt^  sauvage,  encaissée  entre  des  montagnes 
[Misées  et  rocheuses. 

La  colonie  de  Natal  se  compose  de  trois 
terrasses.  La  terrasse  littorale  est  la  plus 
basse  et  la  plus  chaude,  mais  l'air  y  est  ra- 
fraîchi par  les  vents  alises  ;  elle  est  propre 
aux  cultures  Iropic^iles».  La  seconde  terrasse, 
élevée  de  300  à  500  ii>.,  est  une  zone  de  fo- 
rints ou  de  pâturage»,  qui  convient  à  l'élevage 
du  bétail  ;  les  bunil's  et  les  moutons  surtout 
y  sont  nombreux,  et  la  laine  est  déjà  un  des 
grands  articles  d'exportation  du  pays.  La  ter- 
rasse supérieure,  haute  de  800  à  «00  m.,  est 
propre  îi  la  culture  du  blé,  du  mais,  de  la 
pomme  de  terre,  du  lin,  du  chanvre,  dis 
arbres  fruitiers  de  l'Liurope  et  de  la  vigne,  et 
à  l'élevage  des  mérinos.  En  arriére  de  cette 
liante  terrasse  se  dresse  la  chaîne  du  Draken- 
Berg»,  haute  de  1,500  n.  avec  d'>s  sommets 
de  2,000  à  2,700  m.  -  Le  climat  ue  ces  ré- 
gions intérieures  est  tempéré  et  le  plus  sa- 
lubre  du  monde  ;  à  Pietermaritzburg,  il  -  ,i 
en  hiver  de  légères  gelées  et  quei(|uelois  de 
laglace  le  iii.itin. 

Natal  possède  des  mines  <l'  fe  et  de 
houille.  La  principale  industrie  agricole  est 
la  production  du  sucre,  qui  s'obtient  par 
le  travail  libre  et  qui  l'on  ex|iorte  en  An- 
gleterre. —  La  faune  du  pays  se  compose 
(le  lions  s,  de  buffles,  d'éléphants,  de  rhi- 
nocéros ,  d'hippopotames ,  de  crocodiles  et 
de  sauterelles. 

Les  villes  principales  sont  ;  PielermarUz- 
bury  ou  Maritzburg,  capitale,  située  dans 
l'intérieur  sur  le  Petit-Bushman.—  Durban, 
ville  maritime  située  sur  la  baie  appelée 
l'ort-Natal  ;  c'est  le  centre  du  commerce  et 
des  exportation*  de  la  colonie,  qui  consistent 
en  sucre,  caf"  ,•.»•  iw-root,  beurre,  laines, 
l)ois,  dents  d'èiéphant  et  d'hippopotame,  cor- 
nes de  buffle,  plumes  d'autruche,  peaux  et 
suif,  expédiés  en  Angleterre,  à  Maurice  et 
uu  Gap.  . 
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§  14.  —  Pajra  éem  Zovloua. 


tics  l)i'stlaux,cst|)(mplé(l'ciivii'()ii  10,000  indigènfis.— 
l'nc  partie  do  la  nation  de»  Griquas  y  est  ('tablic; 
ce  sont  des  agriculteurs  aborinux  et  inlclligenls. 

'  raïuicAi-ucro,  cal'â,  indigo,  cutoii,  bananes,  pa- 
tates, ignames,  arrow-root,  pastèques,  ananas,  oran- 
ges, grenades,  goyaves,  mangues,  palmier  étais,  sé- 
same, arachides,  tabac,  gingembre  et  girolle. 

^  Kalhlaniha  des  indigènes. 

'  Le  lion  de  l'Afrique  méridioiiuli!,  ou  lion  à  mu- 
seau de  chien,  est  petit  v.l  cliassu  en  troupes  assez 
nombreuses. 


au  S.-E. 


Au  Nord  de  la  colonie  de  Natal  s'étend  une 
région  habitée  par  des  Cafres  ou  Zoulous 
encore  indé|)endants,  et  arrosée  par  le  Poti- 
golo,  qui  se  jette  dans  la  baie  Delagoa.  Les 
Anglais  ont  déjà  pris  [rnsses-sioii  de  quelques 
parties  du  littoral  et  se  sont  établis  à  Santa- 
Luzia-Bay. 

§  13.  —  Plateau  de  la  hante  AMqae. 

liC  plateau  de  la  Haute  Afrique,  dont  on  a 
donné  la  géographie  générale,  pages  767  et 
708-î),  renferme  15  contrées  principales  : 

La    république  ou  état  libre  de 

la  rivière  Orange 

La   république  ou   état   libre  de 

Transvaal 

Le  pays  des  Iletjouanas 

Ln  pays  des  ilottentots.  .   .   .   .  .   }  au  S.-O.  ; 

Le  désert  de  Kalaliari.   .... 

Lo  hasbin  du  lue  Ngami.    .  .   . 

Le  bassin  du  haut  Zambèzc.   .   .   }  au  Centre; 

le  bassin  du  haut  Congo 

Le  bas.°in  du  Tanganyika 

La  réj.  ;  'n  des  grands  lacs  et  du 

haut  .«il  Blanc }  au  N.-E.  ; 

Le  pays  des  Gallas 

L'Abyssinic 

L'Adamaoua* |   auN.-O. 

1.  iut  Ubre  de  la  rivière  Oranca. 

La  république  de  la  rivière  Orange  *  est 
bornée  :  au  N.,  par  leVaal,  qui  la  sépare  de 
la  république  de  Transvaal  ;  u  l'Ë.,  par  le  Ura- 
ken-Berg,  qui  la  sépare  de  la  colonie  de  Natal 
et  de  la  Cafrerie;  au  S.,  par  le  Noka-Sinku 
et  le  Nu-Gariep,  qui  la  séparent  de  la  colonie 
du  Cap;  à  l'O.,  par  le  VaaI.  La  superficie  du 
pays  est  d'environ  160,000  kilomètres  carrés. 

Toute  la  partie  orientale  est  montueuse, 
couverte  par  le  Draken-Berg  et  par  ses  contre- 
forts, et  s'abaisse  à  l'Ouest,  par  de  larges  ter- 
rasses successives,  sur  les  plaines  et  les  im- 


*  La  région  du  haut  Nil  Blanc,  le  pays  des  Gallas 
et  l'Abyssinie  seront  décrits  dans  la  .égion  du  Nil. 
Un  a  parlé  de  l'Adamaoua,  p.  800. 

'  Les  deux  républiques  de  la  rivière  Orange  et  de 
Transvaal  ont  été  fondées  par  les  Uoers  émigrés  de 
la  colonie  du  Cap.  Un  grand  nombre  de  cultivateurs 
hollandais  n'ayant  pas  voulu  se  soumettre  à  la  lui 
qui  abolissait  l'esclavage  dans  la  colonie  du  Caji 
(IS3i),  quittèrent  le  pays  et  se  retirèrent  au  Nord 
du  neuve  Orange  avec  leurs  esclaves  hottentots  et 
leurs  troupeaux.  Aujourd'hui,  dans  leuis  nouveaux 
états,  ils  maintiennent  l'esclavage  et  t'ont  la  chasse 
aux  noirs  pour  se  procurer  les  travailleurs  dont  ils 
ont  besoin. 
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inoiises  prairies  (Flats)  qui  forment  toute  la 
partie  occidentale  de  la  rt'publi(|ue  '.  —  Les 
principales  rivières  sont  :  le  Noka-Sinku  ou 
Orange  et  le  Noka-Mogokaré  ou  Caletlon,  qui 
forment  le  Nu-Garit'i)  ou  rivière  Oran^re  ;  |c 
Vaal  ou  likwa,  qui  porte  ensuite  le  nom  de 
Kei-Garicp  ou  Gelber,  lequel  reçoit  un  grand 
nombre  d'affluents,  parmi  lesquels  nous  ne 
citerons  «pie  le  Modder.  —  Le  climat  est  sain 
et  tempéré,  à  cause  de  l'iiltitude  du  pays; 
riiiver  est  assez  froid  et  sec.  —  La  population 
se  compose  de  40,000  à  50,000  babitants, 
Boers,  esclaves  bottentots  et  Calres-Bassoulos, 
dans  le  Sud-Est  de  l'état*.  —  La  principale 
industrie  est  l'élevage  des  moutons  ',  dont 
les  Boers  viennent  vendre  la  laine  à  Port- 
Klizidietb.  Le  district  de  Caledon,  situé  au 
Sud  et  traversé  par  le  Caledon,  est  la  par- 
tie de  la  république  la  plus  fertile  et  celle 
oîi  l'agriculture  et  l'élevage  du  mouton  ont 
pris  le  plus  de  développement  ;  le  district  du 
Vaal,  au  Nord,  est  surtout  propre  à  la  cul- 
ture du  blé.  —  La  bouille  et  le  fer  se  ren- 
contrent en  plus  d'un  endroit,  et  l'or  paraît 
être  abondant  dans  le  Caledon. 

Les  villes  principales  sont  :  Bloemfontein,  ca- 
pitale, située  au  centredu  pays,  sur  le  Modder. 
—  Smilhfieltl,  dans  le  Caledon-district.  —  La 
républiipie  de  la  rivière  Orange  est  gouvernée 
par  un  conseil  exécutif,  à  la  tète  duquel  est  un 
président  élu  par  les  Boers  ;  le  pouvoir  légis- 
latif est  exercé  par  une  assemblée  nationale, 
également  élue  ])ar  les  Boers.  La  religion  est 
le  protestantisme  hollandais. 

2.  ilat  Ubra  de  TrantvaaI. 

La  république  de  Transvaal  est  bornée  : 
au  S.,  par  le  Vaal,  qui  la  sépare  de  la  réjtu- 
blique  de  la  ifviére  Orange  ;  à  l'O.  et  au  N., 
par  le  Limpcpo,  affluent  de  l'océan  Indien  ; 
à  l'E.,  par  les  monts  Draken-Berg.  La  su- 
perficie est  d'environ  180,000  kilomètres 
carrés. 

C'est  en  général  un  pays  de  hauts  plateaux, 
boisés,  accidentés,  fertiles,  sillonnés  |)ar  les 
vallées  des  nombreuses  rivières  qui  l'arrosent 
et  dont  le  climat  est  tempéré  et  sain.  Une 
grande  partie  «lu  pays  n'est  en«;ore  composée 
que  de  prairies  immenses (F/at.s)  et  couvertes 
de  hautes  herbes,  où  l'on  ciiasse  l'éléphant, 

'  (^('s  plaines  sont  rcmiiiii's  iruiiimaux  siiuviifîcs  i 
^inlil(i|ii's,  i'liiiiii(;(<i'o»,  ulrpliiiiits  cl  (|iu>l(|ni>s  lions. 

-  I.cs  luissiiinniiii'cs  |ir<iti'staiits,  iin^liiis  el  IVun- 
>  Mi>,  (Mit  L'tabli  (lo  nuMilin!ns(ïs  missions  chez  IcsUas- 

!>0U||IS. 

'^  Ui!  lii  ruco  (lu  Cup  anu'iliurée  par  le  croiscniout 
avec  les  luéi'inus. 


dont  l'ivoire  est  le  principal  article  du  umi- 
merce  d'exportation  du  pays  '.  —  La  popu- 
lation se  compose  «le  iO.OOO  Boers  disséniiiu's 
dans  de  petits  villages  et  de  100,000  Ciilivs- 
Bctjouanas,  divisés  en  tribus  soumises  im\ 
Boers  *.  —  Privés  depuis  longtemps  de  tout 
contact  avec  la  civilisation  europé«;niie,  los 
Boers  sont  devenus  des  pasteurs  à  demi  bar- 
bares ;  leur  princi|»ale  industrie  est  rélevn^c 
«les  bètes  à  cornes.  Ils  ont  quatre  races  bo- 
vines :  une  petite  race  indigène  appelt'iesulii, 
la  race  africaine  du  Cap,  la  race  hollandaise 
et  une  race  métisse  issue  du  croisement  des 
deux  premières  avec  la  troisième.  Les  mou- 
tons, «le  mêmes  races 'que  ceux  d(;s  colonies 
anglaises  «le  la  Sud-Afrique,  prospèrent  moins 
bien  que  dans  la  république  de  la  i'ivi(iie 
Orange,  à  cause  «le  la  nature  des  i)àtniages, 
trop  souvent  humides  et  formés  d'herbes  dures 
et  très-hautes.  On  élève  dans  le  Transvaal  une 
race  chevaline  grande  et  forte.  L'agriculture 
a   beaucoup    moins  de  développement   (lue 
l'industrie  pastorale;  les  Boers  ne  produisent 
«(u'un  peu  de  blé  et  de  maïs,  des  palaliîsel 
des  fruits  (pêches,  raisins,  oranges);  mais  le 
sol  est  excellent,  iormé  d'alluvions  et  biiMi  ar- 
rosé, quoique  beaucouj)  de  rivières  soient  iisee 
en  hiver.  —  L«'s  cours  d'eau  principaux  sont  : 
le  Limpopo  et  son  affluent  la  rivière  (U'l''f'Â('- 
phanl ;  le  Mdriqua,  qui  est  «ne  des  braïuiies 
formant  le  Limpopo  supérieur,   et   s«)ii  al- 
lluent  le  Limpopo-Uri.  —  Les  villes  les  jilus 
importantes  sont  :  Polchefsirom'' ,   «'.apilaie, 
petite  ville  de  1,500  hab.,  située  au  Sud  île 
l'état  et  près  de  la  rivir-e  Mooi,  affluent  du 
Vaal.  —Pretoria*  ci  Roslenburg,  petites  villes 
de  500  hab.,  au  centre.—  Orichstnd,  au  Nord- 
Est.  —  Zout-Pans-Berg ,   grand   village  au 
Nord. 

s.  Pays  des  Betjouanat. 

Les  Uetjouanas  indépendants  habitent  oiilie 
la  république  de  Transvaal,  à  l'Est,  et  le  dé- 
sert «le  Kalahari,  à  l'Ouest.  Leur  pays,  '^i'w- 
ralement  plat,  est  traversé  au  Sud  par  (|nei- 
«lues  aifluents  du  Limpopo  et  de  lii  liviere 
Orange,  presque  toujours  sans  eau,  à  cause  de 
l'extrême  sécheresse  du  climat  de  ces  hauts 
plateaux.  —  Les  Betjouanas  sont  de  race  lal're, 

'  C'csl  à  .Natal  «(ne  li!  Transvai'l  vend  ses  proiliiils 
(l('Slin(''s  il  l'cxpoi'latidii. 

•  lii;  I  II  lin  (  ((lie  losCalics  doivent  payer  aux  llii('i> 
etilisisle  en  ivoire;  In  cliasse  à  outrance  l'aile  à  l'ilc- 
pliant  a  dtiji'i  fait  disparaître  presipie  cimipli'leiiieiil 
celle  préeieiisfl  espèce  dans  toiile  la  r(''j,'iiiii. 

'  (lu  Vrijlmrg.  —  l'otcliol'stidni  vent  dire  :  rivii'ic 
du  cheri'ot. 

'  Du  nom  de  Protorius,  l'ondalour  de  la  ri'|iul)li(pie. 
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bien  laits  et  de  couleur  cuivrée  ;  ils  sont  inof- 
leiisifs,  agriculteurs  et  surtout  pasteurs  ». 
Les  missionnaires  protestants  anglais  et  fran- 
çiiis  ont  fondé  de  nombreuses  missions  chez 
les  Betjouanas  ;  les  principales  sont  établies 
dans  les  villages  (kraais)  de  Kourouman  ou 
iNouveau-Litakou,  au  Sud,  de  Motito,  de  Vieux- 
Litakou,  de  Kolobcng  et  de  Schoscliong,  au 
Nord ,  dans  le  Bamangouato ,  et  comptent 
d'iissez  nombreux  adeptes  ;  (|uelques-uns  ont 
iijipris  à  lire  dans  les  écoles  tenues  par  les 
missionnaires. 

4.  Pays  des  HoUentott. 

Le  pays  des  Ilottentots  indépendants  *  est 
situé  au  Nord  de  la  rivière  Orange,  de  la  co- 
lonie du  Cap  et  de  la  république  de  la  rivière 
Orange;  il  s'rteiid  au  Nord,  jusque  dans  le 
liassin  du  lac  Ngami  ;  à  l'Ouest,  sa  limite  est 
iiiiuquéo  par  l'Atlantique;  à  l'Est,  il  est  ad- 
jacent au  pays  des  Cal'res-Beljouanas,  dont  au- 
cune limite  naturelle  ne  le  sépare.  Il  occupe 
une  iiarlie  du  plateau  de  la  Haute  Afrique  el 
uni  |iartie  de  son  talus  occidenlal. 

Les  Ilottentots  ou  Quaïquas  se  divisent  en  : 
.Naniaquas,  sur  le  talus  du  plateau  de  la  Haute 
Alrique;  en  Coranas,  au  Sud,  dans  le  bassin 
de  la  rivière  Orange ,  et  en  Boschismans  ', 
au  Nord.  Les  Nama(|uas  et  les  Coranas  sont 
des  noirs  petits,  qui  semblent  être  les  débris 
d'une  race  supérieure  et  dégénérée  ;  ils  sont 
divisés  en  tribus  pastorales  et  nomades,  et 
élèvent  des  bœufs  et  des  moutons.  Les  mis- 
sionnaires anglais  ont  établi  parmi  eux  de 
nombreuses  missions.  Les  Boscliisnians,  qui  lia- 
bitent  entre  le  lac  Ngami  et  les  Damaras,  sont 
peu  nombreux,  pourchassés  et  méprisés  par 
tous  leurs  voisins  ;  ils  habitent  dans  des  creux 
de  rochers  ou  dans  des  trous  creusés  enterre 
avec  leurs  ongles,  et  sont  réduits  à  une  misère 
profonde  et  à  une  dégradation  physique  et 
morale  complète.  Ils  sont  méchants,  cruels  et 
les  plus  petits  des  Ilottentots  ;  leur  taille 
ne  dépasse  pas  l"',r»0.  Ils  mènent  une  vie 
errante  dans  les  parties  les  plus  désertes  de 
l'Afrique  auslrnle,  et  ne  se  nourissent  que 
d'œufs  de  fourmis,  de  sauterelles  ou  du  pro- 
duit de  la  chasse  et  de  leurs  vols. 

Le   pays  des   Ilottentots   est   en    général 


'  Loui'B  ciitUirL'H  iiniiliiiseiit  du  iloiii'uli,  du  maïs, 
ilos^rt'vps,  des  iiii'liiiiB,  <l(!s  ('oncoiul)i'('s  et  des  ariiflii- 
ili's.  Leurs  trmipmiux  se  couipoiicut  surtout  de  tiiMes 
il  l'onuvs. 

'  Inc.  partie  des  llollenliits  vit  dans  la  ciiluniiMlu 
<''ip.  snuinisc  aux  Anglais,  et  dans  la  i'i''puldi(|ii('  de 
la rivirie  Oraujfo.  soumise  aux  Iloers. 
■  '  Homme»  des  buissons. 
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formé  de  plaines  baignées  par  la  rivière 
Orange  et  par  ses  affluents  de  rive  droite;  ces 
plaines  immensessout  souvent  arides  el  nues, 
souvent  couvertes  dejimgles  ou  de  forêts  peu- 
plées de  buifles,  d'éléphants,  de  rhinocéros, 
,  de  girafes,  de  zèbres,  d'antilopes  vivant  en 
troupes  innombrables,  d'autruches,  de  lions, 
de  panthères  et  d'hyènes. 

s.  Désert  de  Ralahari. 

Le  Kalahari  est  ime  région  comprise  entre 
la  rivière  Orange,  au  Sud,  et  le  lac  Ngami, 
au  Nord,  et  qui  sépare  les  Namaquas,  à  l'Ouest, 
des  Betjouanas,  à  l'Est.  Sa  longueur  est  d'en- 
viron 700  kilomètres  sur  500  de  large.  C'est 
un  pays  absolument  plat,  sablonneux,  sans 
cours  d'eau,  et  dont  le  climat  est  chaud  et 
très-sec  •  ;  les  pluies  font  défaut  pendant  plu- 
sieurs années  de  suite  et  les  sources  sont 
li'ès-rares.  Ce  n'est  qu'à  cause  du  man(pie 
d'eau  que  l'on  a  donné  le  nom  de  désert  au 
Kalahari,  car  il  est  couvert  d'une  opulente 
végétation  et  renferme  quelques  habitants  et 
une  faune  innombrable.  La  riche  végétation 
dont  le  Kalahari  est  revêtu  est  due  aux  nap- 
pes d'eau  abondantes  qui  coulent  sous  le  sol. 

Presque  partout  les  plaines  du  Kalahari 
sont  revêtues  de  jungles  formées  de  hautes 
herbes,  de  plantes  grasses,  de  broussailles, 
d'arbustes  et  d'une  espèce  d'acacia  ;  elles  sont 
parcourues  en  tout  sens  par  de  prodigieux 
troupeaux  d'antilopes  de  toute  espèce  **,  mêlés 
aux  éléphants,  aux  rhinocéros,  aux  girafes, 
aux  buffles  et  aux  autruches  "'.  —  Les  habitants 
sont  des  Boschismans  et  des  Bakalaharis.  Ces 
derniers  sont  une  nation  congénère  des  Bet- 
jouanas et  ont  de  grandes  ressemblances  avec 
les  nègres  de  l'Australie  ;  fous  vivent  de  la 
chasse.  —  Parmi  les  productions  végétales 
de  la  région,  on  doit  mentionner  le  melon 
d'eau  {cucumis  caffer)  ou  kengoué,  qui  cou- 
vre d'immenses  étendues  et(piiest  mangé  par 
les  hommes  et  par  les  animaux,  fournissant  à 

'  Il  |)arait  que  toute  l'Afrique  australe  devient  de 
plus  eu  plus  sèche;  le  Kalaliuri  préseule  eu  clfet  do 
immbreux  lits  de  rivières  aujourd'hui  sans  eau;  on 
a  constaté  que  dans  toute  l'Afrique  australe  les  sour- 
ces sont  moins  abondantes,  que  les  puits  et  les 
èlauifs  tarissent  partout  et  que  les  pluies  deviennent 
de  plus  en  plus  rares.  Cotte  sécheresse  extième  et 
récente  parait  être  le  résultat  du  déhoiscun'ul  de  la 
région;  presque  partout  eu  effet,  les  Européens  ont 
détruit  et  brillé  les  forêts,  les  taillis  et  Iiîs  fourrés. 

'  L'antilope  peut  rester  plusiiMirs  mois  sans  boire; 
son  organisme  est  adapté  au  climat  di!  l'Atiiciut^ 
australe. 

'  La  faune  du  Kalahari  comprend  aussi  :  l<!  limi. 
la  panthère,  le  léopard,  la  hyène,  le  chacal,  le  lynx 
el  l'ocelot. 
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tous  le  seul  moyen  qui  existe  dans  le  Ka- 
hiiiari  de  satisfaire  leur  soif.  —  C'est  dans  la 
partie  Nord-Est  du  Kalahari  que  se  trouvent 
les  grandes  salines  de  Ntchokotsa  et  de 
Ntwetwe. 

•,  ■Miln  du  Uo  Hfami. 

Le  lac  Ngami',  découvert  enl84'J,  est  si- 
tué au  Nord  du  Kalahari  par  20*  et  demi  de 
lat.  Sud.  Il  est  à  1,131  m.  au-dessus  de  la 
mer  et  occupe  le  fond  d'un  grand  bassin  ar- 
rosé par  le  Tiogé,  qui  vient  du  Nord-Ouest, 
et  par  la  Zouga,  qui  vient  du  Sud-Est.  Le 
Ngami  est  peu  profond,  bordé  de  roseaux  et 
trés-poissjpnneux.  Pendant  l'inondation  an- 
nuelle, qui  a  lieu  de  mars  à  juin,  ses  eaux 
sont  abondantes  et  douces  ;  pendant  la  saison 
sèche,  elles  sont  basses  et  saumàtres.  La  vé- 
gétation du  bassin  du  Ngami  est  très-belle  ; 
on  j  trouve  de  beaux  arbres,  entre  autres  le 
baobab  ou  mowana.  Les  fourrés  du  bord  du 
lac  servent  de  repaire  à  toutes  sortes  de  bétes 
sauvages*  et  ses  eaux  nourissent  des  loutres, 
des  crocodiles  et  d'innombrables  oiseaux*.  — 
Les  tribus  sauvages  qui  habitent  cette  région 
sont  de  race  lietjouana,  autour  du  Ngami  et 
dans  la  vallée  de  la  Zouga,  et  de  race  nègre 
dans  la  vallée  du  Tiogé. 

7.  Baitln  du  haut  ZambèM. 

Le  Zambèze  *,  grand  cours  d'eau  d'environ 
2,500  kilom.,  arrose  le  plateau  de  la  Haute 
Afrique  et  la  colonie  portugaise  de  Mozambi- 
que; il  est  formé  par  la  réunion  de  deux  riviè- 
res: laitk  -t  il'  Kaboinpo.ovi  Liambaï^.  La 
Liba,  la  plub  ''oiuiue  des  deux  branches,  sort 
du  mont  Kaomba"  ;  elle  arrose  une  partie  du 
pays  des  Balondas,  nègres  cultivateurs',  et 
coule  au  milieu  de  belles  prairies  bordées 
à  (pielque  distance  par  d'épaisses  forêts.  C'est 


•  Ngami  vent  dire  ;  les  eaux. 

•  llippopolamcs ,  élépliauts ,  l'Iiiiioci'ios,  liulllcs, 
(îiral'es  cl  antilopes. 

'  Oies,  canards,  héronh,  poules  d'eau,  oigosnes 
et  grues. 

•  Zamlu^zeou  iiambczi  veut  dire  ;  la  grande  rivière, 
ainsi  que  Liambyo  ou  Liambai,  nom  que  porte  le 
neuve  dans  sa  partie  supérieure. 

'  l.a  LibaetleKabompopMMineut  leur  source  dans 
le  Londa,  pays  situé  par  !)•  lat.  Sud  et  babité  par  les 
llaloudas.  I.e  Londa  est  un  grand  royaume  qui  s'étend 
depuis  le  Cuungo,  à  l'Ouest,  jusqu'au  lac  Tanganyika, 
à  l'Ksl. 

"  Par  If  lat.  Sud  et  -H'  long.  Est. 

'  Ils  cultivent  surtout  le  manioc,  puis  le  dourali, 
le  nhiis,  la  patate,  le  lékoto  (igname),  les  lèves  el  les 
aracbides.  ta  Isétsé  rend  l'élève  du  liétail  inqios- 
sible,  malgré  la  beauté  des  pâturages.  Là  où  cette 
mouche  existe,  les  nègres  n'ont  que  descbévres. 


dans  ces  bois  que  l'on  rx)mmence  à  trou- 
ver l'immense  quantité  d'abeilles  que  les  nè- 
gres élèvent,  en  vue  de  la  production  de  la 
cire,  depuis  la  Liba  jusque  dans  l'Angola'. 
La  vallée  de  la  Liba  est  insalubre,  parce  (luo, 
après  les  pluies  et  l'inondation,  la  retraite 
des  eaux  laisse  sur  le  sol  exposé  aux  ardeurs 
du  soleil  une  énorme  quantité  de  matières 
animales  et  végétales  en  décomposition,  qui 
engendrent  des  fièvres.  La  Liba  reçoit  de 
nombreux  affluents,  parmi  lesquels  on  doit 
citer  h  Lotemboua  méridionale,  qui  sort 
du  lac  Dilolo,  situé  par  M"  et  demi  de 
lat.  Sud  et  à  1,445  m.  au-dessus  de  la  mer. 
Le  lac  Dilolo  est  au  milieu  de  plaines  im- 
menses qui  se  trouvent  sur  le  partage  des 
eaux  de  l'Atlantique  et  de  la  mer  des  Indes; 
pendant  la  saison  des  pluies,  le  lac  Dilolo 
verse  ses  eaux  dans  la  Liba  (Zambèze),  par 
la  Lotemboua  méridionale,  et  dans  le  Kasai 
(Congo),  par  la  Lotemboua  septentrionale. 
Toutes  ces  plaines  sont  couvertes,  pendant  lu 
saison  des  pluies,  d'une  luxuriante  végéta- 
tion herbacée,  et  absolument  nues  et  brûlées, 
pendant  la  saison   sèche. 

A  peu  de  distance  au-dessous  du  contluenl 
de  la  Liba  et  du  Kabompo,  U  Zambèze  ou 
Liambye  traverse  les  plaines  du  pays  des  Ma- 
kalolos,  grande  nation  de  race  betjouana,  qui 
cultive  la  terre*  et  sait  extraire  le  fer  du 
minerai  par  la  fusion  et  le  fabriquer.  La  tribu 
qui  habite  les  rives  du  haut  Liambye  est  celle 
des  Barotsé,  qui  ont  pour  villes  principales  : 
Libonlo  et  Surièle  ou  Nalièle,  situées  sur  le 
lleuve.  Le  Liambye  a,  dans  la  fertile  vallée 
des  Barotsé,  1,600  m.  de  large,  et  son  lit  est 
rempli  d'Iles  boisées.  —  Au-dessous  des  Ba- 
rotsé, le  Liambye  traverse  le  pays  des  Maka- 
lolos  proprement  dits,  où  son  lit  est  encom- 
bré de  rochers  de  grès  qui  forment  des 
cascades  et  des  rapides  dangereux,  outre 
autres  ceux  de  Gonyé;  il  arrose  la  ville  de 
Seschelié,  au-dessous  de  laquelle  il  reçoit  à 
droite  le  Tchobé,  grande  rivière  qui  vient  du 


Loai 


10   celte  cire  est  exportée  à  Siiinl-Piiul-ile- 


'  Les  Makalolos  cultivent  surtout  le  douiali,  puis 
le  millet,  deux  espèces  de  manioc  (le  Jairoplia  nia- 
niliot  et  le  J.  iitilissima),  le  mais,  l'arum  dK^^yptr, 
le»  arachides,  les  h.iricots,  les  concomlires,  li's  nie- 
liins d'eau,  la  patate,  lo  laliac  et  la  canne  à  sncio.  Ils 
élèvent  deux  races  de  liéles  à  cornes, la  nue  hiilok.i. 
petite  cl  ù  courtes  cornes,  qui  donne  une  très-li(iiini! 
viande,  et  la  race  baiotsè,  île  grande  taille  et  j 
grande  cornurc.  Les  vaches  sont  assez  bonnes  l.ii- 
tièies.  Le  bétail  est  aboiidanl  parmi  les  Mnkalelds 
partout  où  la  Isétsé  n'existe  pas,  c'est-à-diie  il.nb 
les  parties  non  boisées. 


AFRIQUE. 
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Nord-Ouest,  coule  au  milieu  d'épaisses  fortes 
et  passe  à  Linyanli,  ville  de  7,000  hab.  et 
résidence  du  roi  des  Makalolos'.  Après  avoir 
reçu  le  Tchobé,  le  Zambèze  traverse  une 
gorge  basaltique  et  boisie,  dans  laquelle  il 
l'orme  l'admirable  cascade  Victoria*,  puis  il 
sort  de  la  région  des  hautes  plaines  et  coule 
sur  les  terrasses  par  lesquelles  le  plateau  de 
la  Haute  Afrique  s'abaisse  sur  la  mer  des  Indes  ; 
dès  lors  sa  vallée  est  creusée  dans  un  pays 
montueux  et  son  cours  est  souvent  inter- 
rompu par  des  rapides. 

Parmi  ses  nombreux  affluents,  nous  citv 
rons  le  Kalomoet  le  Ka/b?<^,  à  gauche,  le  ion- 
goué,  à  droite,  qui  vient  du  pays  montueux 
iinbité  par  les  Calres-Malébélé,  puis  le  Loan- 
goita,  à  sauche.  —  Par  29°  et  demi  de  longi- 
tude, le  Zambèze  entre  dans  la  grande  plaine  de 
Cliicova,  où  son  lit  est  encombré  do  rochers 
et  de  rapides  ;  puis  il  passe  à  Teté,  traverse 
les  monts  Lupata  et  atteint  enfin  la  terrasse 
inférieure  du  plateau,  qui  forme  le  gouverne- 
ment de  Mozambique  ;  il  y  passe  à  Sena  et  se 
jette  dans  la  mer  des  Indes  par  plusieurs  em- 
bouchures. Au-dessous  de  Sena  et  ii  gauche, 
le  Zambèze  reçoit  le  Schiré,  rivière  qui  sert 
d'écoulement  à  un  grand  lac  appelé  Nyassa  et 
situé  sur  un  des  gradins  du  plateau  de  la 
Hauts  Afrique  '  ;  le  cours  du  Schiré  est  inler- 
rompu  par  un  grand  nombre  de  cataractes. 
Au  Sud-Est  du  IVyassa,  est  situé  un  autre  lac 
moins  grand,  qui  porte  le  nom  de  Srhirwa. 
Tout  le  bassin  du  Schiré  est  un  pays  produc- 
teur de  coton  par  excellence. 

Depuis  la  cascade  Victoria,  le  Zambèze  sé- 
pare la  race  nègre,  au  Nord,  de  la  race  calrc 
au  Sud,  et  traverse  une  région  couverte  de 
jungles  formées  de  hautes  herîies  et  peuplées 
d'antilopes,  de  sangliers,  de  zèbres,  de  buifles, 
et  d'éléphants  en  nombre  prodigieux  ;  ce  sont 
les  bètes  fauves  qui  sont  ici  les  maîtresses  du 
sol,  comme  au  temps  primitif  de  la  Terre*. 


'  l.inyanti  est  à  I.OlîS  m.  au-dessus  de  la  mer.  — 
le  hassin  du  Tcliobt^  est  plat,  lioisi*.  m\  couvert  de 
liingles  et  peuplé  de  biV.es sauvages.  Les  arbres  prin- 
1  ipaux  de  celte  régiou  sont  :  le  baobab,  In  borassus 
Ibgelliforinis,  le  dattier  saiiva^ji',  le  llguierde  l'Inde 
pl  divers  acacias. 

•  Cette  chute,  appelée,  par  les  indigènes  Mosi-oa- 
liinnya  (la  fumée  releulissaute),  a  SO  m.  debaul.Le 
/.iiiiibéze,  large  de  1,000  m.,  tombe  dans  une  profonde 
(levasse  de  75  à 81)  m.  de  large,  du  fond  de  laquelle 
i|  s'élève  cinq  colonnes  île  vapeur  hautes  île  plus  de 
100  mètres.  (Voy.  le  Tour  du  J/uwrfc,  1^0l;,  t.  I,  p.  iir. 

Pli  .-M.) 

'  A  MTi  m.  au-dessus  de  la  mer. 

*  l.a  faune  de  ces  régions  n'a  jamais  changé;  les 
l'spècps  fossiles  sont  les  mêmes  (pu-  les  espèces  ac- 
tuelles. 

GÉOnn.    GÉNt'iilALK. 


•.  Batttn  da  hant  Oonfo. 


Le  Congo  ou  Zairé  parait  être  formé  par  la 
réunion  de  plusieurs  grands  cours  d'otiu  :  le 
Bankara  ou  Bancaor,  qui  vient  du  Nord-Kst  et 
d'une  région  entièrement  inconnue  ;  le  ('oango 
ou  Quango  et  le  Kasai  ou  Kasye,  qui  viennent 
du  Sud-Ouest  «i  du  Londa.  —  Le  Kasai  prend 
sa  source  à  rUiest  du  pays  oîi  naît  la  Liba, 
qui  est  l'une  des  branches  du  Zambèzi;  ;  il 
coule  au  Nord-Ouesl,  en  traversant  \me  région 
accidentée,  couverte  de  bois  ou  de  prairies, 
assez  peuplée  '  et  cultivée. 

Les  bètes  sauvages,  si  abondantes  dans  la 
région  du  Zambèze,  manquent  complètement 
ici.  Parmi  les  affluents  du  Kasai,  nous  cite- 
rons: la  Lotcinboua  septentrionale,  à  droite*, 
et  le  Tchlhombo,  u  gauche.  Le  haut  Kasai 
arrose  la  partie  occidentale  du  Londa  et  reçoit 
beaucoup  plus  loin  le  ^.  ango,  qui  coule  paral- 
lèlement au  Kasai,  les  deux  vallées  étant  sé- 
parées par  les  monts  Mosamba.  La  vallée  su- 
péi'ieare  du  Coango  est  très-large,  bordée  par 
les  monts  Mosamba,  à  l'Est,  et  les  monts  ïala- 
Mungongo,  à  l'Ouest,  et  boisée  partout,  excepté 
hur  les  rives  du  fleuve,  qui  coule  au  milieu  do 
roseaux  et  de  prairies  formées  d'herbes  gi- 
gantesques. La  population  est  assez  nom- 
breuse et  vit  dans  de  petits  villages,  autour 
desquels  il  y  a  des  cultures  de  manioc.  Mais 
ces  fertiles  contrées  sont  impitoyablement 
ravagées  par  les  expéditions  des  cliels  du 
Congo,  qui  viennent  y  faire  des  prisonniers 
pour  les  vendre  aux  négriers  *'. 

Entre  8°  30'  et  4"  50' de  latitude,  le  Kasai  et 
le  Congo  traversent  des  pays  très-peu  coiiims 
.ivantde  couler  à  l'Ouest  et  de  descendre  sur 
les  terrasses  de  la  Guinée  inlérieurc. 

9.  b.ssln  du  Tanganylka. 

L(;  lac  Tangaiivika*  ou  l'jiji  est  situé  entre 
3"  et  8»  lui.  Sud  et  entre  20"  40'  et  JT"  'ifl'long. 
Est.  Si  longueur  est  d'environ  500  k;  êtres 
sur  50  à  80  kilomètres  d*»  largeur  ;  i-st 

élevé  que  de  564  m.  au-dessus  de  liur.in. 
C'est  une  grande  dépression,  profonde  et 
étroite,  encaissée  entre  de  hautes  falaises  et 


'  Les  habitants  de  celle  région  sont  des  nègir>; 
il  y  a  aussi  des  tribus  à  peau  claiie,  comme  \r-, 
Uoschismans,  et  d'autres  de  couleur  bronze. 

»  Voy.  p.  816. 

'  Livingstone  est  convaincu  que  les  nègres  (li'lonli- 
celte  région  arriveraient  facilement  à  une  civilisa- 
tion moyenne  et  agri''.)le,  si  les  giieires  cl  lis  raz- 
zias, causées  par  la  traite  n'avaient  enlièicment  dè^- 
organisé  ces  Peuplades  et  ne  les  avaient  pliiiifjècs 
dans  la  plus  cnmplèle  barbarie. 

*  O  nom  veut  dire  :  la  réunion  des  eaux. 


4  •*!•  :  ï 
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qui  reçoit  de  nombreuses  rivières,  parmi  les- 
quelles ou  citera  :  le  Rusizi,  au  Nord,  le  Ma- 
lagarazi,  à  l'Est,  et  le  Manoungou,  au  Sud, 
qui  traverse  le  pays  de  Caumbé.  Cette  con- 
trée, située  au  Sud-Ouest  du  lac,  a  pour  ca- 
pitale Ltieenda  ou  Ousenda,  et  forme  la  par- 
tie orientale  du  Londa. 

Les  rives  du  Tanganyika  sont  couvertes  de 
bananiers,  de  palmiers  élaïs  et  de  champs  de 
manioc,  de  sorgho  et  de  mais.  Les  localités 
les  plus  remarquables  situées  sur  ce  lac  sont  : 
Kaouelé.à  l'Est,  et  Ouvira,  au  Nord-Ouest  ;  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  d'esclaves,  d'i- 
voire et  de  grain  ;.  Les  habitants  exploitent  le 
fer  de  leur  pays  et  fabriquent  des  houes,  des 
haclies  et  des  poignards.  Kaouelé  est  la  capi- 
tale de  VUjiji,  pays  très-ferlile,  dans  lequel 
les  nègres  cultivent  le  bananier,  l'éleusine  co- 
racan,  le  riz,ledourah,  les  arachides,  les  pois, 
les  fèves,  les  haricots,  lesaubergines,  la  patate, 
l'igname,  le  manioc,  le  coton,  le  tabac  et  la 
canne  à  sucre.  Les  bêtes  à  cornes  de  l'Ujiji 
sont  de  l'espèce  bossue  et  à  grande  cornure 
et  de  la  belle  race  du  Karagoueh  ♦ ,  mais  elles 
sont  peu  nombreuses  à  cause  de  la  tsétsé.  — 
Les  habitants  sont  de  la  race  nègre  ;  il  y  a 
aussi  dans  la  région,  des  tribus  pastorales  et 
nomades  de  Vouahoumas,  qui  sont  des  noirs 
de  même  souche  que  les  Gallas*. 

A  l'Est  du  Tanganyika  et  jusqu'au  talus  qui 
forme  le  Zanguebar,  le  plateau  de  la  Haute 
Afrique  renferme  le  grand  pays  de  l'Ounya- 
moiiézi^,  élevé  de  750  à  1,200  m.  au-dessus 
de  la  mer  et  dont  la  ville  principale  est  Ka- 
xeh*,  entrepôt  de  commerce  établi  par  les 
marchands  arabes  de  Zanzibar  ;  c'est  le  centre 
d'arrivée  et  de  départ  de  nombreuses  cara- 
vanes pour  l'intérieur  de  l'Afrique  et  pour 
Zanzibar.  Elles  vont  vendre  à  Zanzibar  des 
esclaves  et  de  l'ivoire,  et  elles  en  rapportent 
des  cotonnades  américaines  (merikani),  des 
étoffes  rouges  ou  bleues  et  des  perles  de  cou- 
leur venant  de  l'Inde,  des  draps  anglais, 
des  étoffes  brochées  d'or,  de  la  veri'oterie 
louge,  du  fil  de  fer  et  du  fil  de  cuivre.  Tous 
les  transports  se  font  à  dos  d'homme,  et 
la  route  de  Kazeh  à  Zanzibar  se  compose  d'un 
sentier,  large  de  20  à  30  centimètres,  pra- 


'  Le  Karagoueh,  pa^s  de  hautes  montasnes  (1,800 
il  2,500  m  ),  est  situ6  entre  les  lacs  Tanganyika  et 
iNyanza;  il  renfei-me  d'abondantes  mines  de  l'cr. 

'  Les  Voualousi  de  l'I'lilia,  pays  à  l'Est  du  Tanga- 
nyika, sont  (le  même  race  que  les  Vonahouinas. 

'  Ou,  terre;  nya,  de;  mouôù,  lune.  —  De  vieilles 
traditions  attestent  i\\ni  (.0  iiays  a  (Hé  autrefois  le 
siège  d'un  grand  njupire  ;  il  est  aujourd'hui  par- 
tagé entre  de  nombreuses  tribus. 

'  L'altiliidc  de  KaMh  ert  de  '.  .030  métré» 


tiqué  au  milieu  des  jungles  et  des  brous- 
sailles, et  disparaissant  pendant  la  maison  dtt 
pluies  sous  la  végétation  puissante  qu'elles 
engendrent. 

Le  sol  de  l'Ouiiyamouézi  est  ondulé  et 
fertile,  et  renferme  des  mines  de  fer.  On  y 
cultive  le  riz,  et  les  pâturages  nourrissenî 
beaucoup  de  bœufs  (Je  race  bossue),  démon- 
tons et  de  chèvres.  —  L'Ounyamcuézi  est  in- 
festé de  toutes  sortes  d'insectes  (scorpions, 
araignées,  mouches,  punaises,  puces,  mous- 
tiques, fourmis,  tiquets)  et  de  lézards.  La 
faune  se  compose  de  lions,  de  léopards,  d'élé- 
phants, de  rhinocéros,  de  girafes,  de  buWles, 
de  zèbres,  d'antilopes,  d'hippopotamcis,  de 
crocodiles  et  d'autruches. 

§  16.  Afrique  orientale. 

I.  Capitainerie  (énérale  de  HoMmbique  '. 

La  capitainerie  de  Mozambique  est  comprise 
entre  la  baie  Delagoa,  au  Sud,  par  26°  lat.  Sud, 
et  le  cap  Delgado,  au  Nord,|par  11°  lai.  Sud. 
Elle  se  compose  d'une  partie  du  talus  orien- 
tal du  plateau  de  la  Haute  Afrique  et  est 
baignée  à  l'Est  par  le  canal  de  Mozambique. 
Elle  appartient  au  Portugal  depuis  le  seizième 
siède,  mais  elle  est  fort  déchue  aujourd'hui  de 
son  importance  d'autrefois*. — C'est  un  pays 
de  terrasses,  montueux,  accidenté  et  sain, 
excepté  dans  la  zone  maritime  qui  est  plate, 
basse,  très-chaude  et  insalubre.  Les  rivières 
prennent  leur  source  presque  toutes  sur  le 
talus;  le  Zamboze,  le  Schiré  et  le  Louwouma 
seuls  coulent  d'abord  sur  les  plateaux  in- 
térieurs. Les  principaux  cours  d'eau  sont  :  le 
Nouschoumbené,  qui  se  jette  dans  la  baie  d'In- 
hambane,  ieSabia,  le  Sofala,  leZam^^xeetson 
affluent  le  Schiré,  la  rivière  de  Quiliniaiié  el 
le  Louvjouma  ou  Howuma,  qui  limite  au  Nord 
le  gouvernement  de  Mozambique.  —  Le  Zam- 
bèze,  après  avoir  arrosé Teté,  où  il  a  l,000ni. 
de  large,  descend  du  plateau  de  la  Haute 
Afrique  par  la  gorge  de  Lupata^,  Ionique  de 
10  kilomètres,  large  seulement  de  oOO  m. 
et  encaissée  entre  des  montagnes  hautes  de 
2  à  300  m.  A  la  sortie  «a  défilé,  le  fleuve  a 
3,000  m,  de  large,  est  rapide,  profûnù,  par- 
semé d'îles  couvertes  de  roseaux  et  passe  à 


'  La  capitainerie  de  Mozambique  piii  te  le  titre  ilc 
«ouveriiement  et  capitainerii^  générale  de  .Moitain- 
bi(|ue,  rivid'rede  Sena  el  Solaia. 

'  Il  ne  parait  pas  y  avoir  plus  de  500,000  imligi'- 
iiei  soumis  au  Portugal  dans  toute  la  colonie;  ii' 
reste  de  la  population  de  cette  grande  coiilrrc  se 
compose  de  tribus  indépendantes. 

'  Lupatavcut  dire  délllé  entre  deux  moiUagne*. 


AFHIOUE. 


SI'J 
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Si'iKi,  petite  \'\\\o   portugaise.  Jusqu'au  con- 
tinent du   Scliiré,  la  vallée  du  Zambéze  est 
bordée  de  montagnes  ;  mais  après  avoir  reçu 
1(>  Sciiiré,  le  fleuve  entre  dans  la  région  des 
plaines,  et  bientôt,  à  Mazaro,  il  se  partage  en 
plusieurs  bras  qui  forment  un  delta  maréca- 
geux et  insalubre.  Le  bras  principal  est  le  plus 
iiiiTidional  ;   il  porte  le  nom  de  Louabo  ou 
Couama.  La  rivière  de  Qui! imané  communique 
aveclf  Zambéze  par  le  Mouton,  cunal  de  jonc- 
lion  i;alurclle  allant  de  Mazaro  à  la  rivière  de 
(Jiiiliinané  et  n'ayant  d'eau  que  pendant  la  sai- 
son des  pluies.  Les  rives  du  Zambéze  inférieur 
sont  couvertes  de  palmiers,  de  mangoustans,  de 
champs  de  riz,  de  coton,  de  canne  à  sucre  et 
de  prairies  où  l'on  élève  de  belles  races  de 
bétail.  —  Teté  est  le  centre  d'une  région  au- 
rifère assez  étendue  et  autrefois  très-riche, 
surtout   dans  le  Manica,  pays  arrosé  par  le 
Louenja  '  ;  on  y  trouvait  l'or  dans  les  allu- 
vions  des  rivières.  Le  fer,  de  bonne  qualité, 
parait  être  abondant  dans  toute  la  capitai- 
nerie ;  quelques  tribus  l'exploitent  et  le  tra- 
vaillent. —  Les  principales  cultures  des  indi- 
gènes sont  :  le  sorgho,  le  lotsa*,  le  millet,  le 
riz,  les  fèves,  le  manioc,  la  patate  et  l'igname, 
les  melons  et  les  concombres,  le  coton,  le  ta- 
bac et  le  café.  L'indigotier  argenté,  le  kum- 
banzo,  dontl'écorce  est  un  puissant  fébrifuge, 
l'oranger,  le  baobab  et  le  figuier  indien,  sont 
au  nombre  des  plus  utiles  productions  spon- 
tanées.—  Au  sud  du  Zambéze,  la  capitainerie 
est  peuplée  par  des  tribus  cafres,    pres(iue 
loules  indépendantes  des  Portugais  ;  au  Nord 
du  fleuve,  les  indigènes  sont  de  race  nègre  ; 
la  plus  importante  des  nations  de  race  nègre 
est  celle  des  Mokou^ij,  qui  fournit  au  gouver- 
nement portugais  une  partie  des  soldats  de  la 
eolonie.  Il  n'y  a  que  peu  de  Portugais  dans  la 
capitainerie,  et  encore  une  partie  se  compose 
de  condamnes  à  la  déportation. 

La  capitainerie  de  Mo?  ;  i.  )i(|ue  se  divise  en 
5  parties  ;  le  district  ik-  s.il'ala,  au  Sud;  le 
district  de  Sena,  sur  le  bas  Zambéze  ;  le  dis- 
trict de  Teté,  suc  le  haut  Zambéze  ;  le  district 
If  Quilimané;  le  district  de  Mozambique,  au 
Nord.  Les  localités  principales  sont:  Inlwm- 
mue  et  Sofala,  petites  villes  maritimes  dans 
le  district  de  Soi;  '■\.  — Sena,  petite  ville  mi- 
sérable sur  le  /  ,./il)èze^.  —  Teté  ou  Te 


'  I.e  Loiiniija  csl  un  affliieiil  <l(!  ilioitedii  Zanibi'zc, 
i|ui  se  jetle  au-drssous  lie  Teli'. 

'  IVimiscluin  ty|)lioî(leiirn. 

'  l'iM'  piiitie  (lu  (lislricl  de  Sena  el  lu  valli'C  dn 
l.inicn.ja  t'nrmeni  le  pays  dt''si};n(''  (picUiuefois  sous  le 
iinni  i\p  UonomiUapn  ;  nr,  ce  n(ini  n'a  jamais  (Ht'  un 
nonulc  in'ysel  veut  dire  :  iiiuiio,  le  cliel,  Motaini.  Ce 


sur  le  Zambéze,  ville  de  4,;)00  liah.,  presque 
tous  Cafres  ;  Tetté  est  en  pleine  décadence  et 
au  centre  d'un  pays  dépeuplé  et  ruiné  par  la 
traite.  —  Quilimané,  petite  ville  insalubre,  à 
l'embouchure   de  la  rivière   de  son    nom  ; 
3,r)00  hab.  —  Mozambique,  capitale   de  la 
capitainerie,  ville  maritime  de  8,000  hab.', 
située  dans  une  petite  île   insalubre.  C'était 
autrefois  un  grand  marché  d'esclaves  et  une 
ville  florissante  ;  la   suppression  de  la  traite 
lui  a  enlevé  une  grande  partie  de  son  impor- 
tance. Mozambique  est  le  principal  centre  du 
commerce  de  la  capitainerie  ;  les  exjiortations 
consistent  surtout  en  ivoire,  cornes  de  rhi- 
nocéros, dents  d'hippopotame,  écaille,  cire, 
orseille,copal,  racine  de  colombo,  cauris,  un 
peu  de  Cillé,  de  tabac  et  de  sésame,  v.l  des 
oranges*.  —  Mesuril,  petite  ville  situé"  en 
face  de  Mozambique,  où  les  habitants  de  cette 
dernière  ville  vont  résider  pendant  la  saison 
des  maladies.  —  Ibo,  forteresse  située  dans 
une  ile  du  littoral.  —  Nous  tQrminerons  en 
nommant  l'île  de  Meid,  située  par  1 1  degrés 
et  un  quart  de  lat.  Sud,  et  qui  renlèrme  de 
riches  dépôts  de  guano. 

2.  Zan^uebar  '. 

Le  Zanguebar  est  compris  entre  le  cap  l)el- 
gado,  au  S.,  par  i\°  lat.  Sud,  et  l'embouchure 
du  Djoub  ou  Juba.  au  N.,  par  0°  30'  lat.  Sud. 
Cette  région  se  compose  d'urne  partie  du  talus 
oriental  du  plateau  de  la  Haute  Afrique  et  est 
baignée  à  l'Est  par  la  mer  des  Indes.  La  zone 
maritime  est  soumise  à  l'autorité  du  sultan  de 
Zanzibar. 

L'intérieur  du  Zanguebar  n'est  connu  que 
sur  quelques  points,  notamment  le  long  de  la 
route  de  Zanzibar  h  Kazeh  (voy.  p.  818),  qui 
suit  les  vallées  du  Kingani  et  de  la  Mgeta,  et 
traverse  TOusagara  *.  Dans  cette  partie  du  talus, 
la  terrasse  inférieure  appelée  l'Onsaramo  '■^  et* 
arrosée  par  le  Kingani  et  la  Mgeta,  est  un 
payo  couvert  d'une  végétation  splendide,  très- 
chaud,  humide"  et  malsain.  Les  nègres  qui 
habitent  cette  contrée  sont,  comme  partout, 

eliel'  (jouverne  nue  i)clilo  tiihu  calVe,  de  la  natioi; 
de»  Itaiiyais,  qui  habite  sue  la  rive  d  i'"  du  Zaïn- 
Ihîzc  depuis  le  connucnl  du  Kafoui^  ju.^'.     i  -  na. 

'  Poituyais,  m'gro-portugais  ,  nfg,-  ■,'i\,<rs,  nù- 
ffres  el  indiens. 

*  La  valeur  des  exiioetations;  de  la  colonie  csl  d'en- 
viron 'i  mil!:.  "S  de  francs. 

•  Zanjuehar csl  nn  mot  aral»  î  '.■i',  ([ui  signifie  : 
pays   ■  -  .\oirs. 

'  ,  .  -  i-dir('  le  lon^  de  lu  i.iiitc  s.,..ie  par  les  ca- 
pilaines  llnrlon,  Speke  et  lirmr.  .*inrt  leurs exp(;(li^ 
lions  à  la  découverte  des  sourc      liii  iMI. 

"  l'ays  compris  enlre  le  Kingani  et  le  LoufldJI. 

"  Les  pluies  sont  continuelles. 
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Hjjriculteurs  et  font  produire  au  sol  du  maïs, 
du  manioc,  du  douraii,  des  patates,  des  fè- 
ves, du  riz  (dans  les  parties  basses),  du  tabac 
et  du  sésame.  L'ananas  sauvage  et,  dans  les 
parties  voisines  de  la  mer,  ie  mangoustan,  le 
cocotier,  le  papayer,  l'arhre  h  p?m,  le  bana- 
nier et  le  citroniMi'v  ïibondont. 

Le  contact  ave  ics  Arabes  a  xinpl^icuient 
Iterverti  les  ncpivs  l't  ictto  région  li'toiale, 
dont  une  partie  i-idop?^  uaelques  pratiqu'  î  de 
l'islamisme. 

Au.k)à  de  c:  *ir- i<irr;is.'::  lit»oi':ile,  m;  ;.- 
rive  à  uu  pays  montueux,  volcanique,  haut  de 
i,000  à  1;  000  m.,  iiide,  quelquefois  boisé, 
.1  qui  se  filvse  en  gradins  par  lesquels  on 
ai'lève jusqu'au  plateau.  Le  pays  qui  est  iii 
pied  de  ces  montagnes, .ippelé  \'0:isaura,  *;  it 
d'sert  :''  coiiYtit  de  jungles  et  (te  içrnndes 
lierles. 

L'asclfpiaf  gij!,anle:!,  l'eu.  .  -lie,  le  cac- 
tus, l'aii-ès,  des  miuio'-'as  rai-ougris  i*.  des 
tamarins  "-ont  les  espèces  dominantes  de  la 
flore  de  cette  région  aride;  le  chacal,  la  hyène, 
le  zèbre,  les  antilopes,  la  tsétsé,  les  abeilles, 
les  lermiles  et  de  grandes  fourmis  très- 
voraces,  composent  la  faune.  Les  gradins  su- 
périeurs sont  boisés  et  sains,  excepté  dans  les 
bas-londs. 

La  partie  dn  plateau  qui  est  adjacente  aux 
montagnes  de  j  Ousagara  est  VOugogo;  son 
altitude  est  de  M  à  1,500  m.  C'est  un  pays  de 
jungles  lormèes  de  plantes  épineuses  et  de 
broussailles,  et  peuplées  d'éléphants,  de  rhino- 
céros, de  girafes,  de  buffles,  de  gnous,  d'au- 
(riiclies,  et  parmi  les  carnassiers,  de  lions,  de 
léopards  et  de  hyènes.  Les  nègres  sauvages 
de  1  Ongojio  forment  une  race  mêlée,  de  tyi)e.s 
et  de  couleurs  très-variés.  Le  dourah,  les 
pasièques,  les  citrouilles  et  les  fruits  du  bao- 
bad  sont  leurs  aliments  ordinaires. 
■  Au  Nord  de  l'Ousagara  et  de  l'Ougogo,  entre 
4°  et  1°  lat.  Sud,  le  plateau  est  montueux, 
très-élevé  et  présente  deux  hauts  massifs,  le 
liilima-NdjaroV  dans  le  Djaga,  et  le  Kenia, 
dans  rOukambani.  Le  Kilima-Ndj;iio  ;i  deux 
sommets,  l'un  de  0,100  ni.,  l'autre  de  5,'25t» 
mètres  ■*;  un  des  pics  du  kenia  est  un  volcan 
éteint.  Ces  hautes  montagnes  séparent  le  Zan- 
gucbar  de  la  région  des  grands  lacs  où  le  Nil 
prend  sa  source. 

L^'s  principal»  s  inities  du  Zanguebar  sont  : 
le  Loufidji,  le  !    .• .  ni,  formé  par  la  réunion 
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leurs  |n>vtit:S  >   . 

moiilusîiifi;   Kilinjii-Ndjaro  si- 
.^iljai'o. 
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.■■passent  ."i.dilO  nirliis. 


de  la  Mgela  et  du  Moukodongou,  qui  descend 
du  Kilima-Ndjaro,  le  Pangani  ou  Riifu,  qui 
sort  de  la  même  montagne,  l'il'it  ou  Sabaki, 
le  Dana  ou  Osi,  qui  descend  du  Kenia,  et  le 
Djm  h  ou  Jnha. 

Les  productions  du  Zanguebar  sont  :  le 
dourah,  le  riz,  le  manioc,  le  maïs,  le  millet, 
les  patates,  les  arachides  (m'Jogo),  les  fèves, 
les  bananes,  les  fruits  du  baobab,  le  gom- 
baut,  l'orange,  lecilron,  le  tamarin,  la  man- 
gue, la  goyave,  les  cocos,  l'ananas  sauvage,  les 
pastèques,  les  citrouilles,  les  concombres  ;  le 
colon,  la  ('""le  à  sucre,  le  sésame,  la  giro- 
fle', le  (ai.  '  datura  slramonium*,  etc.  Les 
bêles  bovines  sont  de  la  race  gibbeuse  et  peu 
nombreuses  ;  les  abeilles  sont  très-abondantes 
et  fournissent  à  l'exportation  beaucoup  de 
cire.  Les  forêts  produisent  de  grandes  quan- 
tités de  copal,  que  l'on  trouve  aussi  à  l'état 
semi-fossile  dans  le  sol  *• 

La  population  du  Zanguebar  se  compose 
d'Arabes,  de  Belontchis,  de  Souahilis  et  de 
nègres.  Les  Arabes  sont  lès  maitres  du  littoral 
du  Zanguebar,  et  les  Beloutchis,  venus  de 
l'Asie,  servent  comme  soldats  dans  l'armée  du 
sultan  de  Zanzibar,  qui  les  emploie  à  contonir 
les  Arabes.  Peu  d'Arabes  sont  de  race  pure; 
le  plus  grand  nombre  porte  les  traces  du  mé- 
lange avec  la  race  nègre.  Les  Souahilis  *  for- 
ment une  race  métisse,  issue  du  mélange 
des  Cafres  avec  les  Arabes,  et  dans  laquelle 
domine  Lien  plus  souvent  le  type  noir  que 
le  type  arabe.  Les  Souahilis  sont  musulmans 
et  parlent  un  idiome  qui  se  rattache  à  la  lan- 
gue des  Cafres  et  qui  est  mêlé  de  mois  arabes. 
Les  noirs  de  l'intérieur,  eiilièrenient  saevanes, 
sont  de  race  Irès-niêlée,  .Ippartenant  aux  nè- 
gres el  aux  Gallas  ",  et  issus  quelquefois  du 
mélange  des  deux  races.  — On  parle  Tarai  e  à 
Zanzibar,  où  il  est  à  1-;  fois  la  langue  religieuse 
ef  la  la;«^i'.  officielle  du  gouvernement  du 
sultan  de  Zanzibar.  Les  Arabes,  les  Souahili» 
et  les  Beloutchis  sont  musulmans. 

Les  villes  du  Zanguebar  se  trouvent  sur  la 
côte;  les  plus  importantes  sont  :  Qniloa,  dans 
une  petite  lie  siluée  près  du  conlineiil.  - 
Zamihar,  ville  commerçante,  peuplée  de  20 à 
25,000 liiihitanls  m-abes,  soiiabilif.  "t  indiens; 


'  Ln  culture  •'  i./iolliiM'  est  as;..  ;  inii>rirlaiilpilaih 
l''^  lies  (le  /m    ;,«.  et  de  l'einl)a. 

•  Que  I'.  ■  une,  ainsi  que  te  tïliang  oi.  cliiiiivic 
indien. 

'  Cette  i(  Sine  fossile  se  trouve  sur  l'cm|ilai'enieiil 
de  forêts  aujourd'liui  détruites. 

*  On  Sanuahilis.  Ces  divers  noms  vicinient  dii  ii.kI 
Talie  stihrl,  rivajjo,  et  veulent  dire  :  les  lillniiiiu, 
les  «eus  de  la  ci'ile. 

"  ll.uis  le  Hjatta. 
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i>lle  (!st  située  sur  la  côte  occidentale  de  l'Ile 
lie  Zanzibar*,  grande  Ile  de  \ ,600  kilom.  car- 
rés, souvent  marécageuse,  très-insalubre  et 
peuplée  de  100,000  habitants  arabes,  soiiahilis 
et  nègi-es  esclaves.  Les  exportations  de  Zanzibar 
eu  Arabie,  aux  Indes,  en  Kurope  et  aux  États- 
Unis  consistent  en  :  esclaves  noirs  (20,000), 
chameaux,  chevaux,  bcuul's,  ânes,  moutons, 
chèvres,  dents  d'éléphant  et  d'hippopotame, 
cornes  de  rhinocéros  et  de  bœuf,  peaux  de 
bœul,  de  chèvre,  de  mouton,  d'hippopotame 
i<t  (le  rhinocéros,  miel,  cire,  suif ,  beurre  tondu, 
écaille,  ambre  gris,  cauris  ^,  sésame,  huile 
(le  sésame  et  de  coco,  copre  ',  copal,  orseille, 
■iloès  de  Socotora,  gomme  arabique,  myrrhe, 
(lattes,  piment,  girofle,  bois  d'ébène  et  de  san- 
tal *.  Les  importations  consistent  en  cotonna- 
des, poudre  et  armes,  (|uincaillerie,  l'aïence, 
petits  miroirs,  savon,  verroterie,  1er  en  barres, 
lilde  laiton,  blé,  riz,  millet,  épices,  sel,  etc. 
Zanzibar  est  la  capitale  d'un  sultan  arabe  appelé 
le  sultan  de  Zanzibar  ",  qui  possède  toute  la  c<He 
(hi  Zanguebar,  les  Iles  qui  s'y  rencontrent  ", 
et,  sur  la  cdte  des  Somaulis,  la  partie  du  lit- 
toral comprise  entre  l'embouchure  du  Djoub 
et  Mapadchou.  Il  va  sans  dire  que  lu  souverai- 
neté du  sultan  de  Zanzibar  est  le  plus  souvent 
nominaie;  son  armée  se  compose  de  qii('l(|uos 
milliers  de  soldats  beloulctiis.  —  Les  autres 
vili(>s  du  Zanguebar  sont  :  Dagamoyo,  petite 
ville  maritime  située  à  l'emboucliure  du  Kin- 
gani,  en  lace  de  Zanzibar;  —  Panyani,  à  l'eui- 
bouchure  du  Rufu;  —  Tanga;  —  Momlmze  ', 
dans  une  petite  Ile  du  littoral  ;  cette  ville,  si 
importante  aux  seizième  et  dix-septième  siè- 
cles, pendant  la  domination  portugaise,  n'a  plus 
aujourd'hui  que  2  à  3,000  habitants  soualiilis, 
iirabes  et  indiens  ;  cependant  son  port  est  le 
plus  beau  de  tous  ceux  de  TAlrique  orientale; 
—  le  Grand-Habaye,  en  l'ace  de  Mombaze, 
grand  village  où  se  tient  chaque  année  ime 
loire  très-rré(|uentée  ;  —  le  Petil-Habnye  ou 
Mbaye  il'pia,  où  il  y  a  une  mission  protes- 
tante ;  —  Mélinde,  qui  l'ut  très-importante  au 


'  Zpiidjitiar  dns  Arabes,  c'est-diro  tnrre  des  Zeiidjcs 
ou  des  Noirs,  ("est  de  /en^jibur  que  nous  avons  l'ttil 
/anziliar  et  /nngueluir. 

'  Pour  la  t'('ite  occidculale  d'Afrique. 

'  l.a  topre  ou  coprah  est  l'amande  desséchée  du 
roco;  on  en  tire  de  l'huile. 

*  Tous  ces  |)roduits  sont  ament^s  à  Zanzibar  de 
l'iiilihiciu'  du  /unguebar  et  de  l'Afrique,  la  jçirolle 
excfipli^c. 

'  Avant  1857,  les  posspssions  du  sultan  de  Zanzi- 
bai  appartenaient  à  l'iinan  de  iMaskale;  aujourd'hui 
olles  tonnent  un  tUat  séparé,  nouvprné  pur  un  meni- 
lirc  de  la  famille  de  l'iman  de  Maskatv. 

'  Monil^ ,  Zanguebar  et  l'emba. 

'  Uom'liiiça  dei  Arabes  ;  U'vitn  des  iudigi^nes. 


temps  des  Portugais;  —  Laniou,  dans  une 
petite  Ile  du  littoral  ;  c'est  un  grand  marché 
d'eclaves  pour  l'Arabie. 

*.  r»y»  dM  aomaaUt  *. 

Le  pays  des  Somaulis  comprend  la  partie 
de  l'Afrique  orientale  située  entre  le  Djoub, 
au  S.,   les  hauts  plateaux   habités  par  les 
dallas,  a  i'O.,  le  royaume  deQarar,  au  N.-O., 
le  golfe  d'Aden,  au  N.,  et  la  mer  des  Indes, 
à  l'Est.  Il  se  compose  d'une  zone  maritime  et 
de  terrasses  montueuses  et  élevées  *  qui  con- 
duisent aux  plateaux  de  l'intérieur.  Le  trait 
principal  du  littoral  de  cette  région  est  le 
cap  Guardafui,  à  l'entrée  orientale  du  golfe 
d'Aden,  et  au  Nord-Est  duquel  est  l'Ile  So- 
cotora.  —  Les  rivières  principales  sont  :  le 
Denok  oti  Ouebi,  qui  descend  des  montagnes 
du  Ilarar,  et  le  Hogal.  —  Les  Somaulis  ou 
Soumal    appartiennent  à   une  race    mêlée , 
issue  comme  les  Souahilis  du  mélange  des 
noirs  indigènes*  avec  les  Arabes,   et   dans 
laquelle  le  type  éthiopien  prédomine.    C'est 
une    belle    race,   qui  n'a   rien  du    nègre  ; 
sa  peau  est  d'un  noir  rouge,    les  cheveux 
sont  crépus,  mais  le  nez  est  aquilin  et  les 
traits  sont  souvent  assez  beaux.  Les  Somaulis 
de  la  zone  maritime  ont  adopté  la  religion  et 
les  coutumes  des  Arabes,  et  leur  langue  ren- 
ferme un  assez  grand  nombre  de  mots  arabes. 
Les  Somaulis  se  divisent  en  une  infmité  de 
tribus;  toutes  celles  de  l'intérieur,  c'est-à- 
dire  de  la  région  rnsntueuse,  sont  pastorales, 
nomades  et  élèvent  beaucoup  de  chameaux, 
de  chevaux  de  belle  race,  d'ânes,  de  mulets, 
de  bœufs  non  bossus  et  de  gr:ind(!  taille,  de 
moutons  et  de  chèvres,  ('gaiement  de  grande 
taille.  Ils  vont  vendre  aux  marchands  arab^ii 
et  indiens  du  littoral,  de  la  gomme  arabique, 
de  la  myrrhe,  de  l'encens  et  du  semen  on 
beurre  iondu,  et  leur  ;iclièlent  en  échange  du 
riz,  du  millet  et  des  dattes.  —  La  seule  cul- 
ture de  la  région  maritime,  aux  environs  de 
Magadchou,  est  celle  du  dourah. 

Les  villes  principales  du  littoral  sont  :  Brava 
pu  Bmoua,  ville  de  5,000  habitants  somaulis 
et  arabes;  on  y  fabrique  des  étoffes  de  coton, 
et  le  commerce  avec  l'Inde,  l'Arabie  et  la  côte 
des  Somaulis    y. est    assez    important.    Les 


'  Au  Sud  du  cap  Guardafui,  entre  1S"  et  10*  lat. 
Nord,  la  côte  du  pays  des  Somaulis  est  appelée  par 
les  Arabes  Par  Ajom  (le  p.iys  des  étrangers),  d'où 
vient  le  nom  de  cille  il'Aja»,  que  l'on  a  donné  Iomk- 
Icmps  à  tout  le  littoral  des  Snuinulis. 

*  La  terrasse  des  Ouarsangueli,  à  l'Ouest  du  cap 
Guardafui.a  1,9(10  m.  d'élévation. 

»  Ih'obablement  les  fiallas. 
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exportations  consistent  en  :  ivoire,  cornes  de 
rhinocfiros,  gomme,  ambre  gris,  peaux,  liœnls 
pour  Maurice,  suif  et  beurre  fondu  |)our  l'A- 
rabie; les  importations  se  composent  de 
cotonnades  anglaises  et  am<i!ricaines  et  de 
sucre.  —  Marka  ou  Mettrka,  ville  de  3,500 
liab.  ;  on  y  fabri(pie  aussi  des  étoffes  de 
«•oton.  —  Magndchoii,  Mogiiedchoii  ou  Maqa- 
(hscha,  ville  commerçante  de  5,000  liab. 
On  y  fabrique,  avec  du  coton  importé  de 
rinde.  iMjaucoup  d'étoffes  pour  l'usaj^e  des 
Somaulis.  Les  importations  de  Masadchou  se 
composent  de  :  fers  et  colons  de  l'Inde,  sel. 
ca(('  et  dattes  de  l'Arabie,  tid)ac  des  Élats- 
IJnis.  fusils  et  poudre  d'Angleterre  et  des 
Ktals-Unis:  les  exportations  consistent  en  : 
éldffes  de  colon,  ivoire,  gonnne  et  myrrhe. 
-  Keratn,  petite  ville  maritime  sur  le  golfe 
d'Aden. 

i.  Payi  des  Adels  ou  des  Danakils. 

Le  pays  des  Adels  est  borné  :  au  N.,  par  la  mer 
Uouge,  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb  et  le  golfe 
d'Aden;  à  l'K.,  par  le  pays  des  Somaidis;  à 
rO.  et  au  S.,  par  les  plateaux  de  l'Abyssinie 
et  du  pays  dr's  Gallas.  C'est  une  région  élevée, 
inontueuse,  peu  connue ,  qui  se  compose  du 
lalus  du  plateau  de  l'Abyssinie,  s'abaisse  sur 
la  mer  par  une  suite  de  terrasses  abruptes, 
boisées  et  Irés-accidentées,  el  qui  s(;  termine 
|iar  une  zone  littorale  p'ate,  basse,  brûlante 
et  presque  partout  dései-te.  La  terrasse  la  plus 
élevée  est  arrosée  par  1q  cours  supérieui-  du 
Denok,  qui  coule  au  Sud  dans  le  llarar,  el  plus 
à  rOuest,  par  le  couis  inlérieur  de  VAouacli, 
(|ui  coule  du  Sud  au  Nord  et  Unit  dans  le  lac 
Abhehbad.  Sur  la  lerrasstî  littorale,  dans  une 
région  volcanique  et  toiu-meutée,  située  au 
Nord-Ouest  du  golfe  de  Tadjoina,  on  remarque 
le /a6'/l.s-«a^  qui  occupe  le  fond  d'uuedépression 
prolonde  et  dont  le  ,  i\eau  parait  être  à  217 
mètres  au-dessous  de  celui  de  l'océan  ;  le  lac 
Assal  produit  beaucoup  de  sel. 

Le  pays  est  habité  par  une  i)opulatiou  noire, 
au  type  éthiopien,  trés-voisine  des  Somaulis, 
el  qui  paraît  provenir  aussi  du  mélange  des 
dallas  avec  les  Arabes.  Les  Abyssins  donnent  à 
ces  tribus  le  nom  de  Adul  ou  Adail  ;  les  Arabes 
les  appellent  Danakils;  ils  se  nomment  les 
Afers.  Leur  langue  se  rapproche,  dit-on,  de 
celle  des  Callas.-Les  Adels,  peu  nombieux, 
sont  'a  demi  bîirbares,  nnisulmaus  et  divisés 
en  tribus  pastorales  et  nomades,  pillardes  et 
fériices. 

Les  villes  principales  sont  :  tir/'ftc)'rt/j,  grand 
centre  de  commerce,  avec  un  excelItiiT  port 
sur  le  golfe  d'A(|e|i  ;  il  s'y  tient  chaque  année, 


(l'octobre  en  avril,  une  foire  célèbre  où  se 
réimissent  15  ou  20,000  m."  ■chauds  venus  di' 
Zanzibar  et  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  itn 
llanir,   de  l'Arabie  et  de  l'Inde;  il  s'y  fait 
alors  un  immense  commerce  d'échange.  Les 
Arabes  et  les  Indiens  y  apportent  du  riz,  du 
maïs,  des  dattes,  de  la  verroterie,  des  tissus 
de  coton,  du  fer,  fie  l'étain,  du  zinc,  du  cuiviv, 
et  remportent  du  beurre  fondu,   du  bétiiil, 
des  peaux  de  bœuf,  de  lion  et  de  panthère,  des 
plumes  d'autruche,  de  la  cire,  de  l'ivoiie,  du 
nuise  de  civette,  de  la  gomme  arabicpie,  de 
la  myrrhe  el  du  calé.  Après  la  foire,  Berberaii 
est  abandonné  et  désert  ;  les  hyènes  et  |ps 
chacals  redeviennent   les  maîtres  du   pays. 
—  Zeilali,  petite  ville  maritime  sur  le  goKt' 
d'Aden;  le  commerce  y  est  assez  actif  avec 
Aden,  qui  en  tire  :  bœufs,  moutons,  peaux, 
laines,    beurre   (ondu,   calé,   gomme,  cire, 
ivoire  et  myrrhe,  Zeilah  es!  le  déhouclié  du 
pays  de  llarar;  malheureusement  cette  vilk' 
est  occupée  par  les  Turks,  qui  l'ont  ruinée 
par  leur  détestable  administration.  —  Tad- 
jourah  ou  Tonjourra,  bourgade  maritime  si- 
tuée au  fond  d'un  petit  golfe  formé  par  le 
golfe  d'Aden  ;  on  n'y  compteque  000  habitants. 
C'est  l'entrepôt  du  coinuiei'ce  de  l'Abyssinie 
méridionale,  du  Choa,  de  l'Knaréa  et  du  Kaflii 
avec  l'Yemen  et  Aden,  auxquels  il   exi)orte 
des  esclaves,   du  musc,    de  la  cire,  tle  l'i- 
voire, du  café,  de   la  gomme  arabique,  des 
mulets,  des  chevaux  et  des  vaches.  A  rentrée 
du  golfe  de  Tadjourah,  est  située  Vile  de  Mom- 
rtiak,  occupée  par  les  Anglais.  —  Oboh,  vil- 
lage niarilime,  avec  un  port  assez  étendnel 
assez  bien  abrité;  il  est  situé  à  l'enlrécdu 
détroit  de  Hab-el-Mandeb.  La  France  a  piis 
possession  d'Obok,  en  1802,  pour  y  élablir 
une  relâche  nécessaire  aux    paquebots  de> 
Messageries  inq)ériiiles. 

Le  royaume  de  llarar  ou  de  Houroiir  n 
pour  capitale  Adari*,  ville  de  10,000  habitants 
musulmans  et  deracesgallaelsouiauli;  c'est 
une  ville  sainte  pour  les  musulmans  de  rAl'ri- 
que  orientale.  C'est  aussi  un  centre  de  com- 
merce assez  iuq)ortant  ;  des  caravanes  vnni 
chercher  dans  le  pays  des  Gallas,  dans  le 
Kaflii  el  l'Knaréa,  des  esclaves,  de  l'iveiie, 
rexcellent  café  du  Kaffa  et  de  l'Enaréa,  du 
tabac,  du  séné,  du  safran,  de  la  gomme,  de 
la  myrrhe,  des  plumes  d'autruche,  du  musc, 
de  la  cire,  des  peaux  et  du  beurre  foiidu,  (jiie 
d'aulres  caravanes  vont  porter  ensuite  à 
Tadjourah,   à  Zeilah  et  fi  Derberah.  —  li' 


'  Ailari  est  à  l.fWXI  m    .mi-iIcssus  de  la  mer. 
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llarar  est  un  pays  é\ey{>,  montucux  pI  bien 

arrosé. 

t)  17.  —  Région  du  NU. 

I,  RAtiOD  dai  trandi  Uot  «t  du  haut  Mil  Uaiio. 

Les  contrées  où  le  Nil  pr^nd  naissance  sont 
situées  sui'  la  partie  nord-est  du  plateau  de 
la  Haute  AlVique,  entre  le  5'  degré  de  lat.  S. 
et  le  5'  degré  de  lat.  N.,  zone  des  pluies  in- 
(«ssanlcs.  Klles  sont  bornées  au  S.,  par  l'Ou- 
nyamouézi  ou  Terre  de  la  Lune.  Ces  contrées, 
encore  peu  connues,  sont  montueuses,  ferti- 
les et  peuplées,  surtout  dans  l'Ouganda,  qui 
est  un  des  ]ilus  beaux  pays  de  la  Haute  Al'ri- 
qiie.  Elles  renferment  deux  grands  lacs  appe- 
lés le  Nyanza  et  le  Luta-Nzigé,  d'où  sort  l?  Nil. 
Ces  deux  lacs  occupent  le  fond  d'un  bassin, 
dont  l'altitude  est  seulement  de  900  à  1 ,200  m. , 
mais  qui  est  entouré  de  hautes  montagnes,  le 
Kenia  et  le  Kilima-Ndjaro,  à  l'Est,  et  le  M'foum- 
l)ero  ',  à  l'Ouest. 

Le  lac  Luta-Nzigé  *  ou  M'woutan  ^  a  900  m. 
li'altitude  ;  il  est  situé,  ù  l'ouest  du  lac  Nyanza, 
i-ntre  3*  lat.  N.  et  2"  lat.  S.,  se  dirige  du  S  -0. 
au  N.-E.  et  est  large  d'environ  100  kilomè- 
tres ;  mais  on  ne  connaît  pas  encore  toute  son 
(■'tondue,  et  il  parait  se  prolonger  assez  loin  au 
S.-O.  Il  est  bordé  à  l'O.  par  une  chaîne  de 
iriontagnes  hautes  de  2,500  m.  Le  Luta-Nzigé 
est  adjacent,  à  l'Est,;»  l'Ouganda  et  à l'Ounyoro, 
qui  le  séparent  du  lac  Nyanza,  dont  '  est  éloi- 
},'né  d'en"'ron  l.'iO  Kilomètres.  Le  Nif  sort  de 
la  partie  septentrionale  de  ce  lac,  un  j.  'n  n- 
Nord  du  2'  degré  de  latitude  Nord. 

Le  Luta-Nzigé  reçoit  nur  sa  rive  nord-tsi, 
au  village  de  Magoungo,  le  Somerset-river  ; 
ce  cours  d'eau  vient  du  lac  Nyanza  et  est 
l'une  des  branches  qui  forment  le  Nil  .  Le 
lac  Nyanza  *  est  à  1 ,08.")  m.  au-dessus  de  la 
laer;  sa  forme  est  celle  d'uit  grand  triangle 


'  l.r  M'fiiiunboio,  liiiiil  d'environ  5,0()0  m.,  liiit 
pintit'  (le  la  rdaine  (|iii  si'paio  le  Nyanza  du  Taii- 
uaiiyikji.t't  que  K|)elu!  ii|i(u>U<>  te<:  inontafrnrs  dp  la 
I  une. 

»  Si'lnn  S]H'ko. 

'  Selon  Haker,  ([ui  lui  a  il(;nni'  le  m  .    .  il- 

\yniiz;i. 

*  l'tul(''ir\(''ft  avait  avancr,  d'aprrs  les  conmieiranls 
Krevë,  que  le  Mi  «oi-tiit  de  plusieurs  lacs  silués  tn's 
au  Sud  dans  le  continent  alricuiii  :  «  ("«st  antuiir 
lie  ce  golle  Ixtrbgiv,  dit-il,  que  demeurent  les  Ktliio- 
(lifuii  anllu'U(io|>ha)ies,  A  l'Ouest  desquels  se  trouve 
la  iiiouUtiae  d«  i»  Lune,  de  laquelle  les  lac»  Hu  Nil 
imiivent  les  neife»  <IV,  V,  6&|.»l,'exactiludede  celte 
altii'iuatiun  a  «it«  eoraplét.^nciit  prouv«Sc  par  les  dé- 
iiiuvi'ites  du  capitaine  SpeUe  et  relies  d(>  Biikor. 

"  I^yanza  veut  dire  :  uiw  lUeudne  d'eau,  lac  ou  ri- 
^ii'ri'.  —  l.c  eapilainc  Speke  u  ilonnt''  If  nom  de  Vie- 
t'ii'l.'i  au  lac  .Nyanza. 


dont  le  sommet  est  an  Sud,  et  dont  chaque 
côté  a  environ  550  kilomètres*.  Le  lacNyania 
reçoit  plusieurs  cours  d'eau  :  le  Kitangoulé,  à 
l'Ouest,  rivière  de  25  tu.  de  large,  qui  arrose 
une  vallée  très-fertile  et  couverte  de  bananiers  ; 
le  Mottingira,  au  Sud,  grossi  du  Jordan'i- 
NouHali.  Le  cours  de  ces  rivières  n'est 
connu  qu'aux  approches  du  lac. 

Les  pays  qui  environnent  le  Nyanza  sont  : 
rOunyamouézi,  au  Sud,  TOuzinza,  au  Sud- 
Ouest,  le  Karagoueli  et  l'Ouganda,  à  l'Ouesl.  Lo 
sol  est  fertile  et  produit  surtout  des  bananes  ; 
le  autres  productions  sont  :  le  mai»,  les  pata- 
tes, les  ignames,  les  dattes,  le  café,  la  canne 
à  sucre,  le  coton  et  l'indigo. 

Partout  on  trouve  deux  races  :  les  nègres, 
soumis  e*  formant  les  classes  inférieures,  et  les 
Vouahoumas  ou  Wahoumas,  noirs  d'origine 
éthiopienne",  mais  altérés  quelquefois  par 
leur  mélange  avec  les  nègres;  ce  sont  les 
Vouahoumas  qui  sont  les  maîtres  du  pays  et 
c'est  à  leur  race  qu'appartiennent  \eé  chefs 
(>t  les  principaux  de  chaque  nation  '•.  Les  uns 
et  les  autres  sont  des  sauvages  féroces  et 
stupides.  —  Le  commerce  de  ces  régions, 
qui  consiste  surtout  en  esclaves,  est  exploité 
par  des  marchands  arabes  de  Zanzibar. 

Une  grande  rivière  sort  du  lac  Nyanza;  c'est 
le  Somerset-river  ou  Kari,  magnifique  cours 
d'eau  de  800  m.  de  largeur,  dont  la  vallée  est 
bordée  de  fourrés  et  de  grands  roseaux.  Le 
Kari  sort  du  lac  Nyanza  par  un  golfe  ou  canal, 
appelé  par  le  capitaine  Speke  le  canal  Napo- 
léon, au  delà  duquel  il  forme,  par0*2i'  lat.  N., 
les  chutes  de  Ripon,  cataracte  haute  de  5'',64 
et  largeùe  150m.  *. Le  Kari  coule  du  8.-E.  au 
N.-O.,  et  traverse  successivement  VOuganda, 
VOunyoro,  VOtikidi  et  le  Tchopi:  '•  i'^  me  une 
succession  de  rapides  et  de  cata  et  se 

jette  dans  le  lac  Luta-Nzigé. 

A  sa  sortie  du  lac  Luta-Nzigé,  le  Nil  arrose 
le  Madi,  où  il  traverse  d'immenses  prairies 
peuplées  de  bulfles,  d'élans,  d'antilopes  et  de 
girafes;  c'est  dans  le  Madi  que  le  Nil  reçoit 
sur  sa  droite  VAitia,  coui-s  d'eau  qui  vient  du 
Su<l-Est  et  sort  peut-être  d'un  autre  grand 
lac  appelé  Baringo.  Le  Nil  traverse  ensuite  le 


'  \.i'  côtt^  Sud -Est  et  l'angle  Noi-d-Est  du  Nyanna 
sont  encore  inexplorés,  ainsi  que  tout  le  pays  situé 
entre  le  Nyanza  et  le  Kiliraa-Ndjaro. 

-  ICI  de  inéme  gtaictie  que   les  Abyssins  et  les 

<      'i.lS. 

^  Les  'Vouahoumas  dr.minent  dans  rOUzinxa,  le 
Kai'a);ou«li,  l'Ouganda,  l'Uunynm,  an  flord-F.Mdular, 
et  se  retrouvent  aussi  dans  rOunyaiiiodt'/i. 

♦  Les  naturel)!  «p|>eHent  ces  oliuleg  :  le>i  l'ierie',,  à 
cause  des  rocliers  ail  mHiPH  desquels  le  lletlve  toitlf 
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pays  (/es  Hnri  ou  Barry  *,  où  il  forme  encore 
mm  longue  suite  de  rapides  avant  d'arriver-  à 
Gondolioro  ",  importante  .station  de  com- 
merce ^  et  de  missions. 

Kn  sortant  du  iiays  des  Bari,  le  Nil  traverse 
le  pays  des  Dinka  *,  tribus  noires,  dont  les 
troupeaux  de  Ita'uls.  de  moutons  et  de  chèvres 
errent  au  milieu  «rimmenses  pAturages.  I.a 
vallée  du  fleuve  et  (  elUîs  de  ses  affluents  sont 
entiirement  plaies  et  marécageuses  dans  toute 
la  <'onli'éeliabilée  par  les  Dinka,  et  au-<lessous, 
dans  le  pays  des  Nouer,  où  se  trouve  au  Nord, 
par  9"  J  lai. ,  le  lac  marécageux  Noo  ou  Non  '■', 
i|ue  traverse  le  Nil  et  où  vient  se  jeter  \eNam- 
Mlh  ou  lîahr-el-Gaziill  (la  rivière  des  Gazel- 
les). (;e  grand  roui-s  d'eau  vient  du  Sud- 
' ..  ■  'et  travei'se  le  l.ic  marécageux  iVA  mbadja 
ou  ùlaiiit-ei-Djoitr.  La  vallée  inférieure  du 
llalir-pl-Ciazall  est,  comme  celle  du  Nil,  cou- 
verte de  marais  pestilentiels  et  de  jungles  foi- 
niées  dejoncs,  de  roseaux,  de  hautes  graminées 
et  de  tamariniers,  dans  lesrpiels  pullulent  les 
hétes  sauvages. 

Entre  le  lac  Nou  et  le  ccnfluent  du'Sùli.it, 
e  Nil  coule  de  l'Ouest  à  lEst et  reçoit,  à  gau- 
che, le  Dalir-il-Arab  et  le  Keilak,  (jui  lui 
amènent  les  eaux  du  Harfour  etdu  Dar  Ferlil. 
Le  -MI  re(:oit,  à  droite,  v<'rs  !l"  20'  de  lat.  N., 
le  Sôbat, lîiande  rivière  (|ui  vient  ilu Sud-Est, 
et  dont  le  confluent  marque  la  limite  de  la 
domination  égyptienne.  A  n-ésle  conlluent  du 
Sôhal,  le  .Nil,  ([ui  porle  ik  ,a  le  nom  aral  !■  de 
Balir-el-Àbiad  (fleuve  li.inc),  reprend  su  di- 
lection au  Nord  et  sépare  le  Sennaar,  à  droilc, 
du  pays  des  Schiilouks,  à  gauche,  nation  de 
noirs  sauvages  et  pasteurs,  cpii  élèvent  de  nom- 
breux troupeaux  de  bêtes  à  cornes. 

.\u«desso'.is  de  Gondokoro,  U;  Nil,  grossi  par 
les  pluies  de  la  haute  terre,  où  il  prend  sa 
source  et  par  la  crue  de  ses  affluents,  déborde 
de  juin  à  décembre  ;  il  couvre  alors  d'im- 
menses étendues.  —  Toute  la  vallée  du  haut 
Nil  ''lanc  est  peuplée  par  des  nations  noires, 
de  race  nègre,  au  .Sud,  et  de  race  éthio- 
pienne ",  au  Nord,  toutes  sauvages  et  géné- 


*  les  Dari  sont  ciiPi  .Ueurs  et  savent  exploiter  et 
travailler  le  Ijr. 

'  Gondokoro  est  situé  p.ii'  .',"  lat.  Nord  et  à  'Mi  m. 
aii-dessiis  de  la  mer. 
^  Pour  l'ivoire. 

*  Ces  peuples,  auxiinelsles  Tuilis  elles  Ar:ilies  ont 
'loiirié  le  nom  de  Dinka,  s'appellent /(;i'h. 

'  Appelé  aussi  Itirkct-el-Cin/.atl,  le  lac  des  Gazelles. 

'  On  u  retnarq\u''  la  grande  ressemblame  du  type 
et  des  armes  des  guerriers  de  quelques-unes  de  ees 
nations  avec  le  type  et  les  armes  des  guerin'rsétliio- 
piens  du  Triomphe  de  Sésostris,  représenté  sur  les 
bas-reliefs  des  temples  de  Tlièhes. 


ralement  pastorales  '.  —  La  faune  de  la  ré- 
gion se  compose  (réiéphants,  [de  rhinocéros, 
d'hippopotames,  de  crocodiles,  de  buffles,  •■ 
girafes,  d'antilopes,  de  gazelles,  de  lions,  . 
singes  et  d'autruches  ». 

t.  Pays  dM  Oallti. 

Le  plateau  de  la  Haute  Afrique  se  proloiigp 
au  Nord-Est  jusque  sous  le  1 6*  degré  de  la- 
titude Nord,  par  une  sorte  de  haute  presqu'île, 
plus  longue  que  large,  qui  comprend  :  les 
contrées  encore  inexplorées  situées  entie  le 
lac  Nyanza  et  le  plateau  de  l'Énaréa,  le  plu- 
teau  de  l'Énaréa  et  le  plateau  de  l'Abyssinie. 
Cette  haute  terre,  large  de  800  kilom.,  au  Sud, 
sous  le  parallèle  de  Gondokoro,  n'a  plus  (|iie 
600  kilom.,  au  Nord,  en  Abyssiiiie.  Elle  s'a- 
baisse à  l'Est,  sous  le  29*  méridien,  par  nu 
talus  trés-élevé,  sur  le  Zanguebar  septentriu- 
nal  et  le  pays  des  Somaulis.  A  l'Ouest,  entre 
les  30*  et  31'  méridiens,  elle  s'aliaisse  par  un 
talus  moins  élevé  et  moins  abrupt  .sur  la  vall  ■• 
du  haut  Nil  Blanc.  Elle  est  arrosée  par  rA.sii.>. 
le  cours  supérieur  du  Sùbat,  affluents  du  haut 
>il  lUanc,  par  le  Godjeb, affluent  du  Sôbat,  par 
le  Kiin,  affluent  du  Godjeb,  et  par  le  Yebous  et 
le  Tournât,  affluents  du  Nil  blau.  Les  parties 
méridionale  et  centrale  de  cette  haute  terre, 
comprises  entre  l'Abyssùiie,  au  Nord,  et  le  lac 
Nyanza  et  le  Djaga  ^,  au  Sud,  sont  haliitées  par 
i  s  Gallas  ou  Orma   ♦   nation  de  race  éthio- 

■nne,  au  nez  >  |uilin  et  aux  cheveux  lisses, 
>  rée  plutôt  nue  noire,  et  dont  le  type  est 
tres-rapproché  le  celui  des  Abyssins.  Les 
Gall  1^  paraissent  être  nombreux  ;  ils  sont  di- 
visés t'ii  'ribus  pastorales,  nomades  et  sau- 
vages.  Ils  éléveii»  beaucoup  de  chevaux  de  pe- 
tite taille,  m;H  's-rapides.  Au  voisinage  de 
l'Abyssinie,  les  ,  idas  sont  un  peu  moins  bar- 
bares et  cidtivent  le  soi  Tous  sont  païens, 
lielliqi'eux,  pillards  et  féroces. 

La  partie  septentrionale  du  pays  des  Galius 
est  formée  de  plateaux  montueux  et  bien  ar- 
rosés. Cette  contrée,  qui  faisait  partie  autie- 
fois  de  l'Abyssinie ,  avant  d'avoir  été  con- 
quise par  les  Gallas,  rei«f'erme  plusieurs  pays, 


'  Les  bêtes  à  cornes  sont  norai)reuses  'ms  pres- 
que liMitela  région. 

*  C'e^t  dans  la  beMe  carte  de  l'Afrique  juiirieiire 
{Spécial korte  ron  Inner-Afnca),  en  10  feuilles  et  coiii- 
]iléiiienls,  publiée  piir  MM.  Petkrmann  et  Uasse.vatkin, 
qu'il  t.'iut  étudier  la  géographie  de  la  ré<;iou  <lii 
liant  .Nil.  On  ne  saurait  trop  témoigner  son  adiiii- 
lalion  et  ses  syinpalliies  i\  de  pareils  travaux. 

*  l.e  Djaga  est  le  pays  dans  lequel  est  situé  le  Ki- 
lima-Nctjaro. 

*  Ormas  veut  dire-  les  braves. 
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loiil  les  plus  intéressants  sont  :  le  Kafla,  an 
iil,  le  Djimma  et  l'Enaréa,  au  centre,  le  Gou- 
ilerou,  au  Nord-Est,  et  le  Rimbichi,  au  Nord- 
Ouest;  elle  est  bornée  au  Nord  par  le  Nil 
Itleu,  qui  la  sépare  de  l'AhyHsinie.  Les  habi- 
tunts  sont  un  mélange  d'Abyssins  conquis  et 
lie  (iallas^  conquérants  et  roaltn's  du  sol.  — 
L'Enaréa,  qui  a  conservé  quelques  débris  de 
la  civilisation  de  l'Abyssinie,  fahriqiii!  encore 
de  belles  étoffes,  des  poignards  et  des  sabres 
il  manche  d'ivoire  incrusti:  d'argent.  —  Le 
kalfa  est  situé  dans  le  bassin  du  Godjcb  ;  il  est 
habité  par  les  Sinaras  et  est  couvert  de  forêts 
lie  caféiers,  dont  le  café  est  vendu  sur  les  mar- 
ché» ilu  littoral  de  l'Afrique  orientale  aux^eiis 
Je  l'Yemen.  Une  partie  des  habitants  du  Kalla 
pratique  encore  un  christianisme  fort  dégé- 
néré; ceux  de  l'Enaréa  sont  musulmans.  On 
i'\;iliie  la  population  des  pays  desGailas  et  des 
Sinaras  à  9  millions  d'habitants  *. 

1.  Abyitlnle. 

{Ilyoïiia  des  indigt^nns;  Habesch  des  Arabes.) 

bornes  et  étendue.  —  L'Abyssinie,  com- 
prise entre  8° et  16°  lui.  Nord,  est  bornée  :  au 
ji.-E.,  par  la  mer  Roug»-;  au  N.-O.,  piir  le  Sen- 
•laar;  au  S.-O.,  par  le  Nil  Bleu,  qui  la  sépare 
(lu  pays  des  Gallas;  au  S.-E.,  par  le  royaume 
de  Harar  et  le  pays  des  Adels.  La  superficie 
de  l'Abyssinie  est  d'environ  500,000  kilomètres 
carrés. 

Montagnes  et  aspect  général  du  pays.  — 
L'Abyssinie  est  tout  entière  formée  par  une 
haute  terre  granitique  et  trés-élevée,  qui  oc- 
cupe l'angle   Nord-Est  de  la  Haute  Afrique, 
et  dont   la   partie  culminante  est,   à  l'Est, 
entre  les  37*  et  38*  méridiens,  où  la  hau- 
teur moyenne   du  bord  du  plateau  est  de 
2,600  métrés*.  Le  plateau  abyssin  s'abaisse 
il  l'Ouest  par  des  terrasses  larges  et  à  pentes 
douces,  tandis  qu'à  l'Est  le  talus  est  escarpé 
et  s'abaisM-  sur  la  mer  par  des  gradins  étroits 
et  roides.  —  Partout  le  soi.  dans  les  gorges, 
les  coupures  et  les  précipices  qui  accidentent 
sa  surface,  porte  l'emprcinto  de  ('action  vol- 
lanique  qui  a  (orme et  bouleversé  cette  haute 
terre,  et  dont  les  dernières  traces  se  retrou- 
vent dans  les  volcans  éteints   et  actifs   du 
Clioa  ^.  «  Le  plateau  d'Abyssinie,  dit  le  docteur 


'  Cl.  Ij!tlre  de  Mj^i  Massaya,  vicaire  apostolique 
ili's  Gallas  et  Sailliras,  in  Ann.  de  ta  fiiopay.  de  la  Foi, 
Janvier  ISti'i. 

'  La  hauteur  moyenne  de  l'Abyssinie  n'est  que  de 
l,9iJ0m.  dans  les  parties  occidentales  du  plateau. 

'  l.c  Choa  renferme  uu  volcan  actif,  le  Uot'ané. 


Réke,  présente  une  suite  de  vastes  plaines  on- 
dulées, Miclinant  graduellement  et  par  une 
pente  très-douce  à  l'Ouest  et  au  Nord-Ouest, 
et  coupées  de  nombreuses  rivières  qui  vien- 
nent, après  un  cours  de  peu  d'étendue  sur  la 
surlacc  presque  horizontale  du  plateau,   se 
précipiter  brusquement  dans  de  larges  et  pro- 
fondes vallées.  Un  voyageur  qui  remonte  ces 
vallées  se  figure  aisément  qu'il  approche  d'une 
chaîne  de  montagnes,  alteii  lu  qu'il  se  trouve 
au  milieu  d'un  pays  profondément  accidenté, 
s'élevant  de  tous  côtés  à  une  altitude  relative 
de  1,000  à  1,200  m.;  mais,  dès  qu'il  a  attend 
le  sommet,  il  se  trouve  simplement  sur  le  pla- 
teau. Là  où  les  rivières  se  précipitent  du  haut 
du  plateau,  elles  forment  des  cataractes  de  25  à 
.^0  m.  de  chute,  après  lesquelles  leur  cours 
n'est  qu'une  suite  de  rapides  et  de  cascades, 
de  manière  à  descendre  de  plusieurs  centaines 
de  mètres  dans  l'espace  d'un  petit  nombre  de 
kilomètres.   L'uniformité  de    la  surface  est 
d'ailleurs  rompue  par  des  massifs  de  monta- 
gnes détachés,  atteignant  une  hauteur  de  3  à 
4,000  m.  »  L'Abyssinie  est  partout  un  beau 
pays,  fertile,  pittoresque,  parsemé  de  lacs, 
coupé  par  de  profondes  vallées  et  sillonné  par 
une  multitude  de  rivières.  Le  pied  du  plateau 
abyssin  repose,  à  l'Est,  sur  le  Sam/iarrt, plaine 
nue,  pierreuse  ou  sablonneuse,  presque  dé- 
serte, semée  de  gommiers  et  sillonnée  de  lils 
de  torrents  desséchés.  Le  Samhara  est  très- 
étroit  et  baigné  par  la  mer  Rouge  ;  c'est  une 
contrée  malsaine,  où  sévissent    des   fièvres 
mortelles,  et  une  des  plus  chaudes  régions 
du  globe 

TABLEAU    DE   LA   HAUTEUR   DE   QUELQUES    LOCALITfS 
DE  l'aBYSSINIE. 

Mètres. 

Le  ras  botjcin,  montagne  du  Semen.  .  4,625 

Le  ras  Goiina,  volcan  éteint  du  Choa.  .  5,948 

Le  Métatite,  montagne  du  Choa',   .   .  5,278 

Angololn.  ville  du  Choa 2,838 

Ankoliei    ti/em 2,777 

Axouin,  ville  du  Tigré 2,175 

Adoimh,  idem 1,910 

Le  lac  Tsana 1,7.00 

Rivières  et  lacs.  —  Les  principales  rivières 
de  l'Abyssinie  sont  :  le  Nil  Bleu,  appelé 
Ahaï*  dans  l'Abyssinie;  il  prend  sa  source 


'  A  10  kilomètres  au  Nord-Ouest  d'Ankober. 

'  Abaï  veut  dire  le  père  des  eaux.  Le  Nil  Bleu  ne 
prend  le  nom  arabe  de  lleuve  lileu  (liahr-el-Azrek) 
que  dans  le  Sennaar.  Il  n'y  a  aucune  raison  poui 
l'appeler  le  Nil  Uleu;  c'est  un  affluent  du  Nil  et  non 
pas  le  Nil  ;  ce.  n'est  même  qu'une  rivière  de  second 
ordre,  et,  par  la  largeur  et  le  volume  des  eaux,  trés- 
inl'érieure  au  Nil  Blanc. 
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iiii  Snil  (lu  liu-  Tsaiin*  r|<ril  tnivci-st',  ol  ù  la 
Mii'tio  (liit|ut<l  il  ilocrii  <iii  «li'iui-cciT.U'  tt  coule 
un  Niiril-OiH'st.  Ses  »!  !i  .'nt,  ,,ont  :  à  giuiclu', 
l<>  Yehom  cl  le  Toumi  '.  i|iii  vii<uiu<ut  de  l'Enii- 
i'i*!i  ;  i>  ilroito,  li«  Iknilfr  ol  le.  Haltad,  qui 
lU'ntstMit  lo  tnliis  «Hxitlt'iitul  tlt<  l'Ahysiiiiiio  ot 
la  Nuliic;  lo  '/Vicaiu',  ^rautt  ailluttul  du 
Nil,  i|ui  (li>s(-iMul  (les  uioutagnus  <lu  Lastu, 
Kiuli'  iraluinl  dans  uuo  Korgo  im'oI'oimU!  de 
liOO  luiHri's  et  anus»  le  St>uu'u,  It'Tigri'i  <>l  la 
Nul)io;il  a  dt>s  cmcs  dt>  <(  luélrcs  i-t  rovoit  un 
Ki'and  iiiMultrt'  d'ainuoulii;  le  Mareit,  qui 
aniKsi'  aussi  le  Tiniv  cl  la  Nul)ie  ;  —  VAouach, 
dont    la   puitii'   su|)iW'i(<ui'(>  airost;   lu  (lima. 

Toutes  li's  valUV's  de  l'Aliyssinie,  prol'oudtS- 
nii'iit  cnoaissik's  et  mal  ari  ces,  sont  uialsaiuos, 
surtout  aprt^s  les  pluies  ;  aiu»si  sout-ellt;s  iulm- 
liilées  ;  l(>s  villes  et  les  nombreux  villages  du 
pays  sont  établis  sur  les  (duteaux. 

Productions  iniiicraks.  -  Les  princiitides 
productions  minérales  du  PAbyssinie  son!  le 
s<>l  et  It^  Ter.  I<o  fer  est  abondant  et  exploité 
ilaus  le  l,asta  et  le  C.hoa,  on  l'on  eu  l'ait  des 
.'irnies  et  des  outils. 

IHvisioHS  du  sol.  climat,  productions  iH'ijé- 
lalcs  et  ht'tnil.  —  I.e  sol  de  l'Abyssiuie  se 
divise  (connue  dans  les  hautes  terres  de  l'AuiiV 
riqup  équinoxiale)  en  trois  zones: 

Les  KoUat  ou  liasses  terres,  de  1,0()0  à 
l,(l(M)  nii'tres; 

Les  Ouuimi-Di'gaH,  li>ri'cs  de  inoyoïuie  élé- 
vation, de  l.tmil  i\  5,(KM)  métrés; 

Les  lU'gus  ou  liaules  terres,  de  3,001»  à  t.lHK) 
loèircs, 

qui  dilTércnl  essentiellement  par  le  climat 
et  les  productions. 

Les  Degas  sont  le  plus  souvent  formées  |>ar 
de  vastes  plateaux  et  se  conqioseut  d'excel- 
Icids  pâturages  naturels  (MtVrfrt) ,  où  l'on 
élève  les  plus  belles  races  de  chevaux  du  pays*, 
des  nudets,  beaucoup  de  bétos  à  cornes  de  la 
race  bossue,  des  chèvres  et  des  moutons''.  Ia's 
cultines,  (pii  n'existeid  (pie  dans  les  parties 
les  plus  basses  des  Degas,  produisent  du  blé  et 
de  l'orge  *.  La  température  ne  (Upass^t  pas 
+  l(i  et  17  et  tomb(j  souvent  au-d(>ssons 
(le  zéro.   Les  parties  les   plus  élevées  des 


'  !.(<  lue  Tsnii:i  est  iippoli^  uussi  hic  ili*  IhMiilié:).  Il 
ost  rntoiiri^  ili<  voli'nns  iHninIs,  i>l  pliisiiMiis  Iles  ilii 
lui'  lui-iuAmo  un  suutqu«  iranuiim»  crHlàres. 

*  C'eit  le  Cluiu,  la  Ooiljaiii  el  l«  Uamut  qui  iuiiniis- 
siMil  les  pliii  beaux  ul>ov«ux. 

'  U'i  moiUuiis  abyësint  tuiit  île  iIimik  riii:es  :  1« 
liluiicliQ  et  lu  iiniiei  Ihs  deux  ont  une  iiiiun  (t'<>t-luii- 
gue  «l  soyeuse. 

*  i;Ali)'*ainie  i'ulli\'e  une  variéU  il'ortc  intlittéiie 
.i|i|it'ltV  kpnkfii;i;  l'IU'  croil  juMiii'ù  HKW  uiùlrt*», 


chaînes  de  montugnes  et  les  hauts  soiiiniH>> 
sont  rocheux  et  stériles,  nus  ou  revêtus  (le 
mousses  et  de  lichens,  ou  qunhpierois  d, 
neige,  comme  h'  sunimet  du  Detjeni.  L'iirhn' 
principal  des  Degas  est  le  cusso  '. 

Les  Ouaiua-lK^gas  foriiK'nt  une  rt^gion  pln> 
chaude,  dont  lu  lemix'riiture  varie  d(>  f^  U 
;'i'27";  l'air  y  est  sain,  ("est  la  /0U(>  des  luI- 
turcs  ;  c'est  uussi  la  xoue  la  plus  pciqiléc  cl  la 
plus  richo  ;  elle  ruid'erme  presipie  tous  Icm  vi|. 
luges  et  les  villes  de  l'Abyssiuie.  l'arlout  le  sol 
est  cultivé,  iM  les  champs  alternent  avec  les 
pitturages,  où  h'  bétail  est  encor(^  assez  luuii- 
iir(>ux.  L(«s  cidtures  des  Ouaina-D(^gas  pro- 
duisent I  orge,  le  blé,  ht  tef  *,  le  (luu(pi  uii 
(lokn^,  le  mil*,  les  pois,  les  fèves,  le  raisin, 
l(>s  olives,  les  oranges,  l(>s  citrons,  les  p(H'|iiN 
(■l  les  abricots.  Lu  cusso  su  truuvu  aussi  daib 
culte  zouu  moyenne. 

Lt>s  Kollas  sont  les  terrasses  les  moins 
V'itîvées  et  les  plus  chaudes  d(^  l'Abyssiuie  ; 
leur  leuqiérature  varie  de  -f  '2.V  à  S(i".  Kllis 
sont  forin('>us  d'alluvions  Irés-furtilus,  (|ni 
produisent  le  doiirah,  lu  mais,  le  lol<u>^so  un 
dagoussu  ",  rigiuuuc,  les  baunm'S,  les  diillo, 
II-  (  dé",  la  caniK*  à  sUd*»,  lu  ba(d)ub,  le  cotmi, 
(pii  est  très-beau  ut  (pie  les  Abyssins  (•nqtlim'nl 
à  fabri(|uer  des  tissus  pour  vêtements,  le 
baume  de  la  Mec(pu',  ht  safran,  l'indigo,  ipii 
croit  spontanément  i'i  dont  ou  lu;  tire  aiuiin 
parti,  divers  g(unmiei's^  etc.  Les  Kollnsstiiil 
cependant  peu  peuphVs  ",  à  cause  de  la  cha- 
leur ut  des  lièvr(>s  morbtlles  (pii  y  sévissent . 

Les  forêts"  et  les  jungles  (|ui  rccouvreiil  l;i 


■  l.(>  t'osNO,  coiiSHO  ou  lialii  (/Ifiy^rM  oiilhi'lminlicaï 
i<sl  un  iii'liiv  ilout  lu  lliiur  lui!  li)  Urnin.  (lo  vit  ri 
tl'iiuli't's  viM's  inlcstiuaux  sontexti'^uunnniil  l'oioniiiib 
<'ii  Miyssiiiiei  pur  contre,  nulle  i'oiili'i^(>  ni>  piiuluil 
iiiiliiiil  lie  vcriuil'uiji^s  iMiei'Kit|uoii. 

■  l'uu  Miyuiiiitii.  U'  tii'Oiii  du  tel'  sei'l  i^  ftiire  un 
puin  exi'ellenl  ;  losAhyssius  priW'i^i'enl  le  tel' un  lili'. 

'  l'uiiiciim  nfi'watum  ou  l'euniurliim  lyphoiilriim. 

*  llolfiis  «pliuilu». 

"  Klfumii»  riadOHfo.  Celle  «l'iiniinée  sert  h  t'tii'i- 
ilu  pain  elilclu  liii^re. 

"  Le  c.ari^  il'Ahyiiiiiiiie  vni  excelltint;  le  meilli'iu 
vient  ilu  Ciodjam. 

*  Aux  pi'oduili  (1(4  l'Aby«ilnle  il  rant  enrnrr  njnii- 
tel'  :  In  lehil  {Mutrut  edulit),  Joitl  les  t'iuilleii  iiiH- 
elii^es  cxcilcul  lu  kystùiiiii  nerveux  ;  l'ii  iiiiitliciiliiiiv 
est  ti'l'iHniiployé  pai'  les  Abyssins  el  les  Ariilii'»  iJi* 
l'Veiiien;  —  le  liei'beri  on  poivre  rou|{e  iVUlliiiiliii'. 
que  l'on  eonsuniine  en  f reniles  qnintiU''»  i  -lecliini- 
liera  ini  pois  d'Abysisinie. 

"  Les  ((eus  des  plateaux  viennent  l'éctiller  les  pi n- 
duits  des  lécoiides  alluvions  des  Kollas  el  s'i'ii  viiiit 
apri^s  quelqneu  semaines  <1«  «^Jour,  anislt^t  ijue  li's 
pluies  l'oniineneent. 

"  les  loriMs  el  les  junulcs  des  Kollas  «ont  smlmil 
loi  luées  «la  tiiiaiuiie,  de  itainmien,  de  tian^'vrieis.  <li' 
taniariniei's.  deleti*binllM*«,<tWiii«ier«,((e  ayeoiii'H'i* 
et  de  liaïubous, 


plus  grnude 
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ti'iit  il«  i'i>|)iiir(*  Il  loiiii'M  Horlt's  ili*  Mn  l'ini- 
vi>ti*.  !')■<*  KolliiM  *M'fiili>n(iilnH,  i>iilr<*  If 
|iii>i|  ilii  |ilnti'iiii  t't  li>  SiMiiiiiiir,  Nont  liiihili't's 
{ijii'  ilfs  iioit'H  ciitirTiMiu'iit  miiivnKi'ft,  (|im' 
li'H  AltyssiiiN  tlt'MiKiii'iit  MMis  lt>  nom  de  l!liiiii- 
aiilliis. 

l,i'N  AhyNsiiiM  Rivi'iit  i^tiililir  Ii<h  irriKiiliniis 
ni'i'(>sHiiin<H  ri  ili)iiiit>iit  lM'J!iit'iin|i  tic  Hoiiis  l'i  In 

l'Illllll'l',    lOIll   t'Il    t'IlllM'I'Vlllll    IfN    |inM't''<lt''S  lltH 

\M\s  iiriiiiitils  ;  n'\  iv  piiyN  iiviiil  iltw  routt'H  *, 
ili's  ili'lHMiclit'M,  ilt>  Imhih  iiistniiiiiMitM,  t't  siir- 
Imil  s'il  y  l'xiMliiit  (|iii>l(|iii<  M/'i-iirili'',  In  |trn- 
iliii'lion  iiKi'i<M)l«t  Hcriiil  illiiiiit«'u>, 

Hiurn,  lanfiuf»  H  yelifjioni.  •  h'Abvssinio 
iHtl  |H>iipli'M>  ilVnvii'oii  i  iiiillioiiH  <•!  dt'ini 
(riiiiliitiiiits,  i|iii  njipni'lioiiiii'iit  iiqiintn'  riin-s  : 

l.i'K  AhiiHHinn; 

l.i's  (UilliiH  ^.   iiiixqiinU    se  rutliicliRiil  :   Ion 

OiiolloN,  JiiM  Akiiii  un  Akoiin  *  <!t  I<>hCIiiiii- 

t^iilliM  '; 
l.i's  Ni'i/iYt,  rsclavcH  vi'iiiis  il(«  rAI'rii|iii>  iii- 

li'i'ii'iiic; 
Oiii<li|iifs  Irihiis  ilnnakHfit,  iIiiiih  Ii-   Shiii- 

liurii, 

!,('!•  AliyssiiiH,  li>s  plus  noinliriuix  tlt'H  liiilii- 
liiiils  (II*  rAliyssiiiic,  sont  liroii/.;''s  et  h'iirtypi! 
si't'iippidrlii'  (■oiiipli'>tointMit  (In  lypt!  i>ni'opt''<>n; 
l'Vst  nnit  livs-bi^ll(>  race,  snrtonl  diois  l'Ani- 
liiira",  où  i>llt!|)iii-iiilHV'tn!uiiMi'>tt!nitn'foiN  anx 
liiilias. 

I.rs  ian^ni's  |)aiirrs  dans  rAi)yssinii!  sont  : 
rimitiarii|Uo ,  Idioinu  tHIiiopinn  intMt*  dV<lt''- 
Mii'iils  sôinitiqnos,  |o  Kalla,  l'aman,  lo  rliangalla 

*  l'iii'iiii  l<>s(|iip||o>  nnim  cilomnii  :  In  rivcltti,  qui 
pniiliiil  li>  miiii(^  il'AliyHiiiMii!   un  /.nix'il,   li>s  sin^i's, 

ll'S    K'>''<'ll<'^i     l<'H    lllllilll|ll'H,      lu     Kil'''>l«>    I)'    /)Mll'l',     II* 

saiiKlicr,  Ir  l'IiiiKii'l^i'im,  ri'-K^pliiuit,  II!  Iiiil'lli',  riiipiMi- 
imlanic,  la  liyi^iii'  IniiiitliV,  lii  |innllii^ii'  l'I  In  liiiii, 

'  Il  n'y  [\  ni  lonlrs,  ni  viiitnrcii  v.n  Ahyusiniit;  U* 
li"ins|iiiiiii  s'y  l'init  à  ilii»  ili>  iiiiilot,  i\'i\\w,  île  cliit- 
v.il  <>l  (II'  rliiiini-un,  ri  Hnt'loiit  A  ilriH  l^lllllnlnl^ 

'  Oui  «i<  «uni  lUiilili»  niiniMo  nMii|iii''riinls  iliins 
i|iii'li|iips|iii'lu>'i  ili!  l'AliysHiriii'  (iIm('Iio:i  surtout),  ilr- 

|lllistl'llis(il>l'll'H. 

'  Niiirs  snnv.'iKCD  i|ni  lialiiloiil  Wn  IuiuIi'h  nimila- 
Slii'«  il'oi^  ilnsi'i'iiil  In  Nil  Itirii. 

'  CliinKnlIiii  vitul  ilirn  mhiiviiki'»  noirii;  li>  nom  île 
rat  piinpIi'H  l'Kt  KiiitiiamuH.  \,v%  (IlianKiiHiis  !i|i|iartiun- 
iii'iit  iinx  l'iioi'H  lU'itiiilivi's  ili>  l'Aliysiinin  ot  ont  rli^ 
roliquit  (m  l'Iiltsiti^s  |ial'  li'H  AliyKNins.  Ilnn  titi'tll<ilM 
tlliaiiplliii  vUilint  Inn  Knlla*  nrriilcnlNli'n,  Icii  ■uti«ii 
iliitulu  vallin  du  MiiipIi, 

'  On  ti'onvi-  iluns  li's  lielli;!  llgniTH  Jns  Kinis  ilii  Si'- 
men  i<t  dn  l'Aiiilinra,  aux  yriik  li^Ki^mniniil  lirlili^s,  In 
lyiH>  iln^  llKurns  ilnn  «intiin*  du  |ilus  hnl  titl  t\r  \'»n- 
riciuii-  Kioiiln.  On  un  prut  pas  ni'  pas  si;  rappclrr, 
l'ii  ri'maii|uant  l'nxtr^iui'  irs^i'iulilauri'  ili's  ^l'u^  du 
I.Ml.1  avi'i  II'»  Hinilouji,  i|ii'lli^it»di»li'  ^l'Ilrmp  qu'il  y 
»viit  pn  ilnn»  Ini  tfttnpH  HnclmiK  itnn  i^nliKt'iitloii  hi- 
Uii'nni*  daiiii  l'Éthiopii!. 


t>(  II*  dannkil  ;  r«>H  troix  di*rni<>r8  idiomes  pa- 
raiKHcnt  ^In*  dtt  l'.  ni*.  m>  l'ainilli'  <|iit<  li<  Kidhi. 
\^n\\i'f.,  idioinf  i'-id'j(ji  l'.t'nl  anjonrd'lnii  inic 
linigiii'  molli'  '•:  sai'ii  ,  <|ni  nVst  pins  imii- 
ployi'>i>  i|iio  dai.>  U-n  livri'H  di^  llii'>oioHii>  t<l  de 
droit  '. 

(.•■s  AhyHHiiiN  sont  r|iiV>tii>ns  dn  rit  ropti", 
li'iir  i^Kli'***'  *'«(  i!iriKi''i*  par  un  ari'lii'ViVpii'  nipti*, 
IHirtanl  li>  tilro  d'Ahoniia,  ijiii  ri''sidi>  à  (londar 
l't  l'si  noniini'  i>t  itiivoyi'  l'ii  Aliyssiiiii*  par  li' 
patrianlii' dn Cain*.  Lt cliiistianismi' di>s  Abys- 
sins l'sl  lriV>alti''iV>  l't  l'ompliipii''  di'  pi'atii|iu's 
iiiahomi'taiit's  i-t  jnivi's  ;  li-nr  cli'rgi'  rsl  tri''s- 
iKiioraiit  ;  iiiuIki'i''  tout,  il  iwt  i't>mari|naldi'  et 
iinporlant  (jn'i'ii  pli'iii  co'nr  do  l'Atriiino  inu- 
Htilmaiii'  on  paionnc,  la  noix  so  maintienne 
i'ncor«>  di'lionl  sur  li^  piati'aii  abysMin.  —  Uni' 
iiiission  ratholiipii!  o;tisti'  l'ii  Abyssinii'  ;  li>  vi- 
(  iiiri>-a|)ostolii|iii'  ipii  lu  iliriKo  lï'sidi'  ii  Mas- 
sonali.  —  l,oH  Cialliis  Honl  paioim.  —  Uno  po- 
tili'  parti»  di>s  AbyssiiiH  suit  rislainismi'.  —  Il 
y  il  aussi  dans  rÀbyssinio  dos  juifs  appolôs 
Kalarba,  qui  pri''ti>ndi'nt  dosri'iidro  dos  Juifs 
rbassôs  di>  Jôrnsali'iii,  mais  qui  sont  ôvidom- 
incntdo  race  iibyssino  ;  li-nr  jndiiÏHino  l'Htforl 
allôrô  l't  niMô  do  rôi/Miionios  clinHionnos. 

l'rovirurs  et  villes.  i/Abyssinii'  l'sl  liivi- 
sôo  l'ii  cinq  Kiandos  parlios  :  lo  'l'iKri'',  au  Nord; 
rAinliara,  ann-ntri'  ;  le  Cboa,  an  Snd-KsI  ;  los 
provinci'S  ocrnpn'S  par  les  lîalliis,  à  l'Kst;  la 
parlio  dn  Sainliara  (|iii  fornio  la  provinco  tiir- 
qiio  do  Massoiiab,  an  Nord-Kst. 

'l'ùjn'.  —  Li!  TiKii'?  se snbdiviso  on  plnsionrs 

proviiu'os  dont  los  pins  imporlantcs  sont  :  li> 

llamazi"     ,  an  N.;  rAgamô,  à  l'K. ;  lo  Cbiii', 

an  S.  II! bassin  dn  Taïazzo ;  rKiidorta, 

',-1'.    ,1      .'U-i  principales  sont  :  /!«/«««/*, 

i'     li'  <,•:       ot  c.ommon;anlo,  capitalo  du 

.  i:  ii.'Mi  V  in.  —  Axoiim,  ville  ancienni', 
ji  111!  .  r  '  i  la  civilisation  abyssine  ;  ce 
l'r  (  ,  I  nl'b  li  qu'un  «rand  monaslèro. 

i  '  .nOiii.  Aitlalo. 
\mhara.  —  l/Ainliara  se  subdivise  en  un 
},'raiid  nombre  do  provinces,  dont  b's  plus  im- 
portantes sont  :  le  Seincn  et  ioliasta,  pays  de 
liantes  muntaKiies,  au  NonUKst;  le  Duiiibi^u, 
pays  do  plaini«  fertiles,  au  Nord  du  lacTsana; 
le  IteKiiemder,  h  VVaI  Un  lac,  belle  et  fertile 
proviiicu  ;  le  Melclm,  au  Sud  du  Ine  ;  TAkuii, 
au  Sud  du  Metcba;  le  Kuuara,  a  l'UueHl  du 


•  I.i'  (,'li('7.  paraît  avoir  rli^  appnrti'-  clans  l'AbyssI- 
nin  par  dns  i-oloninii  vAniicKdn  l'Ainldn  nx^i  Idiinialf, 
ipii  H'i^lnlilirrul  iIhiio  le  Tinii' ri  soniiiiri'iit  U  pi)- 
pulation  iuili^i'ui'  ;  la  lan^un  ipii'  parlainnt  rns  nui- 
i|ui''rauls  l'st  II'  v,\»'i.\  r'i'sj  un  rameau  lin  l'aralic 
mHi'  i)»*  tiii^lilonn  Oii>ini«iil^  attvi«liis. 


ijurraiils  l'st   II'  v,\wi.\   r  l'sl  un  ran 
mHi'  i)»*  t|ii^liliin<i  Oii>nii«iil^  attyi«liis. 
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lac  ;  le  Damot  et  le  Godjam,  au  Sud,  dans  le 
biissin  du  Nil  Bleu,  qui  sont  au  nombre  des 
plus  riches  parties  de  l'Abyssinie.  Les  villes 
principales  de  FAmliara  sont  :  Gondar,  ville 
de  10,000  hab.,  dans  le  Dembéa,  capitale  de 
l'Abyssinie,  résidence  de  TAbouna  et  centre 
principal  des  études  et  de  la  théologie.  C'est 
aussi  un  grand  marché  ;  il  part  de  Gondar  des 
caravanes  pour  TEnaréa,  le  KalTa,  le  pays  des 
fiallas,  la  Nubie,  TÉgypte  et  Massouah.  Elles 
vont  acheter  dans  l'Ënaréa,  le  Kaffa  et  le  pays 
des  Galias,  du  calé,  de  Tivoire,  du  musc  de 
civette,  de  l'or,  des  peaux  de  lion  et  de  pan- 
thère, (ju'elles  vont  vendre  ensuite,  à  Mas- 
souah, aux  marchands  de  l'Inde  et  de  l'Arabie. 
Gondar  exporte  aussi  ù  Massouah  de  la  gomme, 
de  la  myrrhe,  de  la  cire,  du  miel,  du  beurre 
fondu  (pour  l'Arabie),  des  plumes  d'autruche, 
des  toiles  de  coton  à  bandes  rouges  et  bleues, 
des  peaux  de  bœuf  tannées,  de  belles  mules 
(pour  Maurice),  du  blé  (pour  l'Arabie)  et  des 
esclaves  galias  et  nègres  qu'on  vend  aux  Arabes. 
I,es  caravanes  rapportent  de  Massouah  à  Gondar 
divers  produits  européens  ou  indiens,  tels  que  : 
gros  draps  rouges,  calicots,  indiennes  rouges, 
velours  de  coton  bleu  et  rouge,  fd,  aiguilles, 
soie  |iour  faire  le  cordon  bleu  (jue  portent  au 
col  tous  les  chrétiens  abyssins,  des  verroteries 
de  Venise,  des  armes,  du  cuivre  rouge,  du 
poivre,  etc.  —  Baso,  dans  le  Godjam,  près  du 
Nil  Bleu,  grande  place  lie  commerce  sur  la 
route  des  caravanes  de  l'Ënaréa  à  Gondar. 

Chou  et  GtiUas.  —  Les  villes  principales  du 
Clioa  sont  ;  Ankober,  ville  de  G.OOO  hab.,  la 
plus  importante  du  Clioa  ;  c'est  un  centre  de 
commerce  qui  expédie  des  caravanes  à  Tad- 
jourah,  à  Zeilah  et  à  Berberah.  Les  articles 
échangés  entre  Ankober  et  ces  trois  dernières 
villes  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux 
qui  ont  été  mentionnés  en  parlant  du  com- 
merce de  Gondar.  —  Attgotola,  ville  de  5,000 
hab.,  qui  a  été  la  capitale  du  Choa,  quand  il 
formait  un  royaume  séparé.  —  Aléyou-Ambtt, 
à  8  kilom.,  à  l'Est  d'Ankober;  il  s'y  lait  un 
commerce  assez  considérable.  —  Abderasoul, 
à  2  kiloni.  au  Sud  d'Ankober,  centre  du  com- 
m«»rco  des  esclaves.  —  Le  Choa  renferme  un 
million  et  demi  d'habitants  dont  le  plus  grand 
nombre  se  compose  d'Amharas  chrétieiib  ; 
les  autres  sont  des  Gallai  qui  se  sont  em- 
parés d'une  partie  du  Clioa.  —  Les  Galias 
ont  conquis  aussi  les  terrasses  moyennes  qui 
se  trouvent  à  l'Est  du  plateau  abyssin,  entre 
le  Choa,  l'Amhara  et  le  Tigré,  à  l'Ouest,  et  le 
Samhari,  à  l'Est;  leurs  tribus  y  vivent  dans 
une  complète  barbarie. 

l'rovince  turque  de  Massouah  (Samhara).— 


Les  Turks  possèdent  depuis  le  seizième  siècle 
le  littoral  de  l'Abyssinie  et  celui  de  la  Nubie; 
ils  ont  formé  de  ces  deux  possessions  eur  l,i 
côte  occidentale  de  la  mer  Rouge,  une  province 
qui  fait  partie  du  gouvernement  de  Djeddah 
(Arabie)  et  qui  ne  se  compose  en  réalité  que 
de  trois  ou  quatre  points  où  les  Turks  ont  une 
garnison.  Les  villes  principales  de  la  province 
sont  (en  Abyssinie)  :  Massouah,  située  dans 
une  île  près  de  la  côte  de  l'Abyssinie,  ville 
ccuunerçante  de  5,000  habitanls  abyssins,  ara- 
bes, indiens  et  turks  ;  elK;  possède  un  bon  port 
et  est  le  débouché  du  commerce  de  l'Abyssi- 
nie et  la  clef  de  ses  communications  avec  l'Kii- 
rope  ;  pour  toutes  ces  raisons,  il  est  regrettable 
que  cette  place  soit  entrt^  les  mains  des  Turks. 
Massouah  est  l'entrepôt  du  commerce  de  l'A- 
byssinie avec  l'Arabie,  les  Indes,  rÉt,'y|ite 
et  l'Europe;  on  a  indiqué  précédemment, 
en  parlant  des  caravanes  de  Gondar,  quelles 
étaient  les  principales  marchandises  qui  s'é- 
changeaient à  Massouah. —  Arkiko,  au  Sud  de 
Massouah,  est  aussi  occupé  par  les  Tiuks, 
auxquels  payoïi'  nu  Irilmt  les  (juelques  habi- 
tants des  lies  Dahiac,  situées  à  l'Est  de  Mas- 
souah et  qui  n'ont  d'imsortance  que  par  leurs 
pêcheries  de  perles. 

Gouvernement  de  f Abyssinie*.  —  Depuis 
1855,  l'Abyssinie  ne  forme  qu'un  seul  état, 
gouverné  par  un  souverain  énergique  qui  en  ;i 
soumis  toutes  les  parties  à  son  autorité.  Ce  so'i- 
verain  [lorte  le  litre  de  Negus  ;  il  est  à  peu  près 
absolu,  mais  son  autorité  est  souvent  nulle 
contre  la  puissante  noblesse  féodale  du  pays. 
L'armée  du  Negus  est  de  60  à  80,000  hounnes. 

4.  Nubie  et  Soudan  igyptlen. 

(Ivtliiopie.  au-dessus  dn  rÉgypte.) 

Bornes  et  étendue.  —  La  Nubie  et  le  Soudan 
égyptien  sont  bornés  ;  au  N.,  par  l'Egypte; 
à  l'E.,  par  la  mer  Rouge  ;  au  S.-E.,  par  IW- 
byssinie,  dont  ils  sont  séparés  par  une  région 
de  Kollas  boisées,  insalubres  et  sauvages,  qui 
séparent  complètement  les  deux  pays  ;  au  S., 
par  le  pays  des  Giillas  et  parle  pays  dos  Seliil- 
louks;  au  S.-O.,  par  le  Darfour  ;  à  l'O.,  par  le 
Sahara.—  La  Nubie  et  le  Soudan  égyptien  for- 
ment une  grande  région  de  1 ,400  kilomètre> 
de  longueur,  du  .Nord  au  Sud,  sur  800  kilo- 
mètres de  largeur,  del'Estàl'Oue.st,  et  dont  lu 
superlicie  est  d'environ  1,100,000  kilomètres 
carrés.  La  population  est  évaluée  à  '2  ou  5  mil- 
lions d'habitants.  —  La  .Nubie  et  le  Soudan 


'  (;f.  dans  la  Revuf  des  Deux  MondfK,  iIp'*  I"  mi- 
vembit!  et  l"(iec«mbre  1864,  les  articles  île  .M.  ItJt» 
sur  le  i\et,'us  Thùodusnll. 
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éfçyptien  sont  soumis  aux  Égyptiens,  qui  en 
ont  l'ait  la  conquête  en  1820-22. 

Aspect  général  et  montagnes.  —  Vus  en 
«rand,  la  Nubie  et  le  Soudan  égyptien  forment 
avec  le  Soudan  oriental,  une  grande  terrasse, 
(le  -iSO  à  500  m.  de  liauteur,  par  laquelle  le 
plateau  de  la  Haute  Afri(pie  s'abaisse  sur  les 
basses  plaines  du  Sahara  et  de  lÉgyple.  L'as- 
pect des  diverses  contrées  du  Soudan  égyptien 
et  de  la  Nubie  est  peu  varié.  Le  Kordoi'an,  dans 
sa  partie  méridionale  (l)ar  Nguba  et  Takalé) 
est  montuftux  (G  à  900  m.)  et  couvert  de  fo- 
rMs  de  gommiers  ;  dans  sa  partie  septentrio- 
nale, il  se  compose  de  vastes  plaines  sablon- 
neuses et  mies,  pendant  la  saison  sèche,  et  se 
changeant,  pendant  la  saison  des  pluies,  en 
une  lorôt  de  hantes  graminées.  Le  Sennaar, 
dans  sa  partie  méridionale  (Dar  Berlat,  Fa- 
zokl),  est  également  montueux»  et  boisé,  et 
dans  sa  partie  septentrionale,  il  est  aussi  formé 
de  steppes,  tantôt  nues  et  tantôt  herbacées.  Au 
i\'ord-Est  du  Sennaar,  entre  l'Atbara  et  la  mer, 
s'étendtmt  les  steppes  du  Beled-el-Taka ,  du 
voté  de  l'Atbara,  et  du  Bedja,  du  côté  de  la 
mer".  Au  Nord  du  Kordotan  et  à  l'Ouest  du  Mil, 
entre  1  .V  et  1 7'  '  ^e  lat. ,  se  trouve  la  Bahionda, 
autre  région  de  steppes  herbacées,  presque  dé- 
sertes; elles  sont  bornées  au  Nord-Kst  par  le 
pied  du  Djebel-Magaga  (550  à  580  m.),  et  à 
l'Ouest  elles  se  confondent  avec  le  Sahara,  dont 
elles  ne  sont  en  réalilé  que  le  prolongement.  — 
Au  Nord  de  c-  tie  région  de  steppes,  qui  s'étend 
à  peu  prés  jusque  sous  le  tropique,  la  Nubie, 
de  même  que  l'Egypte,  se  compose  seule- 
ment de  la  vallée  du  Nil,  étroite  bande  de 
terre,  de  12  à  15  kilomètres  de  large,  habitée, 
cultivée  et  bordée  de  déserts  à  droite  et  à  gau- 
che. A  l'Est  du  Nil,  on  trouve  le  désert  de  Ko- 
rnsko,  qui  se  compose  de  sables  et  de  collines 
nues  et  rocheuses,  séparées  par  des  lits  de  tor- 
rents presque  toujours  à  sec;  à  l'Ouest  du  Ml, 
ce  sont  les  sables  du  Sahara. 

Rivières.  —  Les  (;ours  d'eau  de  la  Nid)ie 
sont  :  le  Nil  Blanc  ou  .V?/",  qui  traver.se  le 
Sennaar  et  la  Nubie,  du  Sud  au  Nord,  dans  toute 
leur  étendue,  et  reçoit,  à  droite,  le. Vt/  BIcuK 
«rossidu  Dender  et  <lii  Haliad,  et  VAthnra\  Le 
Mnreh  oi\  Gasck  traverse  le  Beled-el-Taka  et  se 

'  I.C  llertal  a  I.OIH)  m.  d'altitddn  ri  des  somniRis 
'li'lii  h  1,000  miUrcs. 

•  l.a  partie  mOiidionale  du  lledja  (?st  cnuveric 
ilVpaisscs  forêts  qui  se  conroiidcnt  avpi;  fp|l«s  dis 
KoUiis. 

'  liuhr-el-Miiait,  le  fleuve  blanc. 

'  llalir-el-À:rek,  lo  llfiuve  bleu. 

'  Uni  s'appelle  Tac.izé  en  Abyssinie.  —  l.a  pres- 
iin'llc  l'oinire  |wir  le  .Ml  et  l'Atbara  inférieur  s'appelle 
lipresqu'lle  île  Menië. 


perd  dans  la  steppu  à  peu  de  distance  de  l'At- 
bara, dans  lequel  il  verse  ses  eaux  pendant  la 
saison  des  pluies. 

Après  avoir  reçu  le  Nil  Bleu,  un  peu  aiwles- 
sous  de  Khartoum.  le  Nil  coule  dans  une  vallée 
très-étroite  et  encaissée,  et  entre  des  rives  éle- 
vées qui  ne  lui  permettent  pas,  malgré  la  hau- 
teur considérable  des  crues,  de  déborder  et  de 
fertiliser  le  sol,  comme  en  Egypte.  Son  lit  est 
souvent  barré  et  obstrué  par  des  rochers,  qui 
forment  des  rapides  auxquels  on  donne  le  nom 
impropre  de  cataractes. 

Climat.  —  Toute  la  région  est  trés-chaud(! 
et  trés-sèche,  au  Nord,  dans  la  Nubie;  la  par- 
tie méridionale,  le  Soudan  égyptien,  e.st,  au 
contraire,  dans  la  zone  des  pluies  d'été;  ces 
pluies  engendrent,  avec  une  végétation  luxu- 
riante, des  fièvres  mortelles. 

Produriions  végétales  et  cultures.  —  Les  po- 
pulations à  demi  barbares  du  Soudan  égyptien 
el  de  la  Nubie  cultivent  le  dourah,  le  mais,  le 
(lokn,  le  haricot  en  arbre  ;,  le  sésame,  le  coton 
et  le  tabac*;  le  bananier,  le  figuier,  le  dattier, 
le  tamarinier  et  le  Balanites  /Egypf  iaca  donnent 
des  fruits  abondants.  La  gomme  arabique  *  et 
le  séné,  dont  il  s'exporte  de  grandes  quantités, 
sont  au  nombre  des  principaux  produits  de  la 
région.  —  Le  bétail, 'partout  très-nombreux, 
se  compose  de  bètes  à  cornes  de  la  race  bos- 
sue et  de  1,:  race  non  bossue,  de  buffles,  de 
chevaux  ♦,  de  moulons  à  poil  ras,  de  moulons 
à  laine,  de  chèvres,  d'ânes  et  de  chameaux. 

Faune.  —  Les  forêts  et  les  steppes  de  la 
région  sorit  peuplées  de  lions  sans  crnière, 
de  panthères,  d  hyènes,  de  chacals,  d'élé- 
phants, de  rhinocéros,  de  girafes,  d'antilopes, 
de  gazelles,  d'anes  .sauvages  et  d'autruches  ; 
les  hippopotames  et  les  crocodiles  sont  très- 
liombreux  dans  les  rivières. 

Races,  langues  et  rcligims.  —  La  Ntibie  et 
leSottdan  égyptien  sont  habités  par  des  tribus 
nomades  et  par  des  populations  sédentaires 
appartenant  à  diverses  races,  savoir  :  les  Éthio- 
piens, population  indigène  et  encore  la  princi- 
pale; les  Arabes,  population  étrangère  etcon- 
(pjéiante  ';  les  esclaves  nègres  ;  diverses  peupla- 

'  Cnjinni.1  llnvim. 

*  Le  Takali'  cultive  eu  ^rand  le  tabac. 

"  Elle  est  produite  par  l'Acacia  N'ilotica  surlout  et 
parl'Acaeia  seyal,  l'A.  toitilisel  l'A.  Kuuuiiifeia. (l'est 
dans  les  l'onUs  du  Sennaar  et  pcincipalenient  d.ins 
celles  du  kordoTau  qu'on  la  iccucille;  elle  est  de 
ti('s-l)clle  qualité. 

*  La  plu!.  belle  race  est  celle  du  Cbaykyé  et  du 
Dongolali,  d'ori;,'ine arabe; elle  esl  peu  nombreuse  au- 
jourd'bui,  inaisil  y  a  dans  toute  la  Nubie  beaucoup  de 
!)ons  clievaux  de  la  race  mixte  douHidali-éjjyptienne. 

"  Les  Aiabes  <inl  corumencé  ùl  tnvabir  la  Nubie  au 
septième  aiâde. 
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ilt<s  issues  du  niélinit;e  dos  Éthiopiens  et  des 
Arabes.  —  F^es  populations  de  race  éthiopienne 
(hi  rameau  brun-rouge  ou  i)ronze  sont  :  les 
Rarabras  ou  Kenoiix  de  la  liasse  Nubie,  qui  ont 
conservé  très-pur  le  type  de  l'ancien  jieuple 
égyptien  '  ;  les  tribus  de  la  Bahiouda  ;  les  Ui- 
charix  ou  Bedjaoïiis  du  Beled-el-Taka,  du  Bed- 
ja»  et  du  Dar  Berber  ;  les  Kababicli,  tribus 
nomades  et  pastorales  du  désert  de  la  Nubie,  à 
l'Ouest  du  Nil,  et  du  Kordofan oriental.  —  Les 
peuplades  éthiopiennes  du  rameau  noir,  proba- 
blement mélangées  avec  la  race  nègre,  sont  : 
les  noirs  du  Takald;  les  Noubas  du  Kordofan 
méridional;  les  noirs  du  Bertat  el  du  Fazokl. 
Toutes  sont  sauvages.  —  Les  populations  de 
rac«  arabe*  sont  :  les  Baggara,  tribus  noma- 
des el  pastorales  du  Kordofan  méridional  ;  les 
habitants  du  Dar  Dongolah,  du  Dar  Damer,  du 
Dar  Chaykyé  et  du  Dar  Chendy.  —  Les  princi- 
pales i)opvilations  issues  du  mélange  des  Éthio- 
piens et  des  Arabes  sont  les  Fotign  ou  Fotingi, 
dans  le  Sennaar  méridional,  quelques  tribus 
du  Takalé  et  Ja  plus  grande  partie  de  la  popu- 
lation du  Kordofan,  qui  est  composée  d'un 
mélange  d'Arabes  et  de  Noubas. 

Les  idiomes  parlés  dans  toute  la  région  ap- 
partiennent en  général  à  la  famille  des  langues 
éthiopiennes;  mais  ils  ont  été  modJlié.s"plus 
ou  moins  par  l'arabe,  qui ,  dans  beaucoup  de 
cas,  s'est  substitué  aux  langues  berbères"; 
cet  arabe  est  l'orl  altéré.  —  Presque  toutes 
les  populations  delà  Nubie  sont  nnisulmanes ; 
il  y  a  encore  (piclqu  's  chréliens  (".'pendant 
chez  les  Kenous.  Il  n'y  a  de  populations  séden- 
laii'es  el  agricoles  que  sur  les  rives  du  Ml  ; 
partout  ailleurs  les  tribus  sont  nomades,  pas- 
torales et  plus  ou  moins  barbares. 

Divisions  et  villes.  —  Le  Soudan  égyptien  et 
la  Nubie  se  divisent  en  un  grand  nombre  de 
contrées,  dont  les  principales  sont  ; 


f,p  Kordofan.  . 
Le  Takalc.  .  . 
Le  Dar  Noubii. 
Le  Sennaar..  . 
Le  Fazokl.  .  . 
Le  Dar  liortat. 
Le  Dar  Halfay. 


à  demi   soumis 
aux  Égyptiens. 

à  demi  soumis 
n\i\  Egyptiens. 


qui  l'onnenl 
le  Soudiin 
Égyptien; 


'  Quelques  tril))is  l)aral)ras  imMi'cs à  la  raïus  rK'fçic 
S()i)t  cli'siKixVs  sniis  li;  nom  dr  Nouhas;  il  nr  Iniil. 
pus  cniilomlrc  ces  Nonliits  avec  ciMix  du  Km'ddl'nn  iiu'- 
rldioiial  (Dar  iNoulia). 

*  Les  Ilidiaris  du  lledja  ou  lledjaonis  sont  1rs  Tro- 
glodytes et  les  Itleminyes  des  Anciens. 

'  l'ne  piirlie  îles  Irilius  de  la  Nnl>io  re^iinlées 
ennime  apparlenaiil  à  la  raie  aralie,  siuil  prnlialile- 
inentiles  llerlièies  mêlés  d'i'lémeuts arabes. 

•  (','est  ainsi  qu'une  partie  des  Rarabras  el  des  Ha- 
hioudas  parlenU'urabe. 


ipn  iiceupeiii 
la  vallée 
(lu  .Nil, 
[dans  la  lliiiiti' 
Nubie; 


Ouadi  Nouba,  au  Sud. 
Ouadi  Kenous,  au  Nord. 


Le  Dar  Cliendy 

Le  Dar  Dairicr  ou  Dar  Djal.   . 

Le  Dar  Berber 

Le  Dar  Cliaykyé 

Le  bar  Dongolah 

Le  Dar  Sokkot 

Le  pays  des  Barabras,  qui  se  divise  en  ; 

I  situés  dans  la  vullir 
du  Nil, 

'dans la  liasse  .Niihip; 
La  province  turque  de  Souakim,  sur  la  nier  l\m-^<'  ; 

Le  Beled-el-Taka )      à  l'Est  du  Nil, 

Le  Bedja. )    entre  le  fleuve 

Le  désert  de  Knrosko.  .    .    )  et  la  mer  Rouge; 
La  Bahiouda,  à  l'Ouest  du  Nil. 

Les  villes  principales  sont  : 

liANsi.E  Kordofan  :  El-Obeîd,  capitale  dupays, 
ville  de  10,000  hab.,  assez  commerçante.— 
Bara.  —  Tassin,  capitale  du  Takalé  et  rési- 
dence du  mek  ou  roi  qtii  le  gouverne. —  Le  Kor- 
dofan est  le  point  de  départ  des  gra?ides  ciias- 
ses  à  l'homme  que  les  Égyptiens  font  chaque 
année  dans  le  pays  des  Nègres  situé  à  l'Ouest 
et  au  Stid  du  Kordofan'  ;  ces  chasses  hideu- 
ses el  souillées  de  tous  les  crimes  el  de  toutes 
les  violences  sont,  pour  le  pacha  d'Egypte,  ou 
une  source  de  revenus,  par  la  vente  îles  pri- 
sonniers, ou  im  moyen  de  recruter  son  armée 
en  les  enrôlant  dans  ses  régiments  noirs-. 

Dans  le  Sennaau  :  Sennaar,  capitale  du  pays, 
grande  ville  foil  déchue*,  située  sur  le  Ml 
Bleu,  et  peuplée  de  10,000  Lab.;  c'est  eneore 
le  centre  du  commerce  entre  la  Nubie  et lA- 
hyssinie.  —  Rosères,  grand  village  sur  lo  .Ml 
Bleu.  —  Mesalaniiek,  ville  eommerçanle  île 
'20,000  hab.,  sur  le  .Nil  Bleu.  —  Wlwled-Mdi- 
Ht>/i,villedel'2à  15,000  hab. 

Dans  le  Fazoki.  :  FamaliU,  capitale  du  p;u-. 
—  Glicri  ou  MehemelaUpolis,  miséralilc  vil- 
lage fondé  par  les  Kgypliens,  pour  e.vpiiiiler 
les  maigres  lavages  d'or  du  Fazokl. 

Dans  le  Halfav  :  Khartouw,  capitale  ilii 
Soudan  égyptien  et  résidence  du  gouveiiieur 
égyptien  ;  c'est  une  ville  conu'iei'çaiite  île 
5,"), 000  à  40,000  hab.,  située  au  eonlluoiit  ilu 
Nil  Bleu  el  du  Nil  Blanc,  et  qui  tisl  rentrepôl 
du  conmierce  du  haut  Nil  avecrLigypte  el  IKii- 
rope.  Les  exportations  consistent  en  :  esclaves 
nègres  (pour  TÉgypte  et  le  Levant),  ivoire  du 
Soudan  ([toiu'  l'Inde  el  la  ('bine),  cornes  de 
rhinocéros,  gounne  arabiipic  du  Kordoi'aii  et 


'  t;'est-ri-dire  dans  le  llarlour,lel)ar.\'iiulia,  le  |iii;> 
lies  Seliinonl(s,i'le. 

*  l,e  ;;iiind  marelle  des  esclaves  en  .Niiliie  est  Kliai- 
toiilll. 

'  Sennaar  à  été  de  l,'K)l  à  ISiO,  date  de  la  i mi- 
quiMe  éj^ypllenne,  la  capit.ile  d'un  royaume  \ms- 
saiil  Idiidi'  par  les  l'ougn. 


AFRIQUE. 
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qui  iMi;u|)ciil 

lu   Villll'c 

ilii  Ml, 

dans  la  Haute 

Nubio; 


du  [»}-. 

iTiililc  \il- 

i'.\|iliiiliî 

apilal(>  (lii 

gOUVCI'lll'lll 

ei'çantt'  ili' 

)nfluiMil  ilii 

rcntir|)ôl 

le  t!l  riiii- 

:  csdavos 

ivoire  du 

t'cirnes  ilc 

ordoi'aii  l't 

iiliM,  II'  |i:i)^ 

'st  kliiii- 

ilr  lu  cdii- 
iiuino  liiii>- 


(lu  Sennaar,  sésaiiu!,  séné,  bijoux  d'or',  plu-  j 
lups  d'niitrucho  du  Darl'oiir  et  du  haut  Nil 
Blanc,  peaux  de  bœuf  et  de  inontou  d'Abys- 
siiiie,  peaux  de  chèvre  du  Scnnaar  et  bétail  du 
Soudan  (pour  TÉgyptc). 

Oaks  le  Dar  Cuehdy  :  Cliendy,  ville  de  5,500 
liai).,  très-déchue  depuis  la  conquête  égyp- 
lieiine.  —  Le  Dar  Cliendy,  qui  correspond  à 
raiirien  royaume  de  Meroë,  renfermt^  de  nom- 
lircusps  ruines  qui  attestent  encore  aujourd'hui 
la  splendeur  de  cet  état.  C'est  près  de  Hachour, 
jielit  village  situé  à  la  droite  du  Nil  et  au-des- 
sous de  Chendy,  (|ue  se  trouvent  les  ruines  de 
feroë. 

Dans  le  Dah  Damer  ou  Dar  Djal  :  Damer, 
capitale.  Le  Dar  Damer  est  im  état  sacerdotal 
dont  les  habitants,  tous  Arabes,  sont  gouvernés 
|iar  des  Fokara  ou  prêtres  musulmans.  Damer 
renferme  plusieurs  écoles  arabes,  célèbres  dans 
toute  l'Afrique  orientale  et  dans  lesquelles  se 
réunit  la  jeunesse  du  Darfour,  du  Soudan  et  de 
la  .Nubie,  pour  y  étudier  le  Coran.  C'est  de  ce 
centre  qu'est  partie  la  propagande  musulmane 
qui,  depuis  un  demi-siècle,  a  soumis  à  l'isla- 
iiiisme  toute  l'Afrique  centrale  et  occiden- 
tale. 

Le  Dar  Derrer  est  un  petit  pays,  fertile  et 
commerçant,  dont  les  habitants,  Dicliaris,  sont 
ifune  hideuse  immoralité  ;  les  mœurs  dépra- 
vées de  ce  peuple  ont  été  décrites  par  Burck- 
liaidt  et  sont  un  triste  témoignage  de  l'abru- 
lissemenl  et  de  ravilissement  des  populations 
musulmanes. 

Le  Dar  Chaykté  est  habité  par  des  Arabe.'s  ; 
Korti  fsl  sa  capitale.  Ce  pays  reiil'erme  de 
nombreuses  ruines;  près  de  Meraouy,  dont  le 
nom  rappelle  celui  de  Meroë,  se  trouve  le  mont 
llarkai,  où  ^oiit  les  ruines  de  Napata,  capitale 
ili'  l'Ethiopie  après  Meroë  et  qui  <';t  détruit»^ 
par  les  Romains. 

Le  Dar  Dongolah  a  pour  villes  principales  : 
bongolah,  aiicitiuiie  capitale  du  pays,  et  Mara- 
kh,  cii[>itr<l.i  actuelle,  résidence  dun  gouver- 
neur égyptien  ;  il  y  a  une  forte  citadelle.  —  Le 
Dongolah  l'ormait,  au  Moyen  Age,  un  royaume 
lioibère  cl  iluétien  assez  important,  (pii  fut 
•  miqiiis  et  détruit  jiar  les  Arabes  à  la  lin  du 
Ireizièine  siècle. 
Le  DarSokkot  a  pour  capitale  Amiirali. 
La  Uassi.  .Nubie  renfirnu;  :  /)t'rr, petite  ville 
lie  i  à  3,000  hab.,  qui  est  regardée  comme  la 


'  Os  hijiiix  li  |ii(''e(";  il'diir'vn'rii' ,  lalniinirs  à 
Miartduin,  UlioIccl-.Mi-diiieli  et  I'I-OImmiI,  m'  lumpo- 
M'iidle  cnllifiis,  liracelcls,  anneaux,  iianiirs,  smi- 
i'ii|i(>s,  vases  d'or,  etc.  ;  its  s(inl  d'un  liis  l)eau 
liavall  cl  (l'un  goi'it  exquis;  en  tes  exiiorle  ou 
t|jy|ite,  ù  Conslanlinople  cl  dans  le  Levant. 


capitale  du  pays  ;  —  Ebxumhoul  et  Ibritn,  où 
l'on  voit  d'admirables  ruines  de  monuments 
égyptiens. 

La  puovince  turque  de  Souakim  se  compose 
du  littoral  de  la  Nubie,  qui  apppartient  nomi- 
nalement aux  Turks,  lesquels  n'y  possèdent 
que  Souakin;  et  Cef.  Souakim  est  une  petite 
ville  maritime  de  2,000  hab.  et  le  centre  du 
commerce  entre  la  Nubie  et  l'Arabie  ;  elle  est 
située  dans  un  îlot  très-rapproché  du  conti- 
nent et  en  face  de  la  ville  commerçante  de  Gef. 
La  province  de  Souakim  fait  partie  du  gouver- 
nement de  Djeddali. 

Le  Beled-el-Taka  a  pour  capitale  Kassnltt, 
ville  commerçante. 

5.  Écypta. 

(l'n  arabe  Miisr;  en  liétireu  Miiraim;  en  lurl» 
Kibt;  en  copte  Khemt.) 

Bornes  et  étendue—  L'Egypte  est  bornée  : 
au  N.,  par  la  Méditerranée;  au  N.-E.,  par 
l'Asie  (Syrie),  à  laquelle  elle  est  jointe  jiar 
l'isthme  de  Suez;  à  l'K.,  par  la  mer  Rouge; 
au  S.,  par  la  Nubie;  à  l'O.,  par  le  désert  de 
Libye  ;  au  N.-O.,  par  la  régence  de  Tripoli. 
Sa  longueur  est  de  800  kilomètres  du  Nord  au 
Sud,  sur  une  largeur  variaole  ;  la  superficie  est 
évaluée  à  550,000  kilomètres  carrés,  dont  la 
plus  grande  partie  se  compose  de  déserts  sa- 
blonneux, car  le  sol  cultivable  et  peuplé  n'a 
pas  plus  de  31,000  kilomètres  carrés  d'é- 
tendue. 

Aspect  général,  isthme  de  Suez  et  canal 
maritime. —  L'Egypte  ne  se  compose  exacte- 
ment que  de  la  vallée  et  du  delta  du  Nil.  La 
vallée  du  Nil  est  une  étroite  bande  de  sol  cul- 
tivable et  fertile,  longue  de  700  kilom.,  large 
de  1'2  il  15  kilom.  au  Sud,  dans  la  Haute 
Egypte,  et  de  50  à  32  kilom  ,  au  Nord,  dans  lu 
Moyenne  Egypte.  Elle  est  encaissée  dans  toute 
sa  longueur  entre  deux  chaînes  de  collines  ro- 
cheuses appelées:  celle  de  l'Kst,  chaîne  Arabi- 
que; celle  de  l'Ouest,cliaineLibyque'.  Le  delta 
(lu  Nil  est  un  grand  triangle  qui  a  '200  kilom. 
à  sa  base  et  150  sur  chaque  côté.  Le  sol  du 
Delta,  entièrement  formé  par  lesalluvions  du 
Ml,  est  bas,  plat,  absolument  nu,  coupé  de 
rivières  et  de  canaux,  fertile,  malsain  et  bordé 
le  long  de  la  mer  par  de  grandes  lagunes  ma- 
récageuses iippelées  :  lac   Mariout  (Mareolis 


•  La  plus  élevée  lies  deux  elialnes  est  la  cliaineAia- 
hique,(|uia,dans  la  liante  Égy|ite  jns(iu'à5el  600  m.; 
aux  approcliesdu  Daire,  elle  n'a  iilnsque  L'Klin.d'esl 
dans  les  métiers  de  la  partie  cin  la  eliainn  Araliique 
située  diins  ta  Haute  ÉRyplc  on  Tliéliaïde  que  soliou- 
venl  les  innoinluahles  grottes  où  vivaient  les  soli- 
taires de  lu  Tliéljaïde. 


■■'mm 

:  .  -,  ■'.!■  :w. 

MM 

.■•  ''$  •.-,*,  (^  >  ^   ''I 


••'il  h       II 


832 


GËOGUAPIIIE  GÉNÉRALE. 


laciis),  lac  d'Aboukir,  lac  Edkou,  lac  Bourlos 
et  lac  Menzaleh.  —  A  l'Est  et  à  l'Ouest  des 
chaînes  de  collines  qui  bordent  la  vallée  du 
Nil,  le  sol  de  l'Egypte  est  partout  recouvert 
de  sables  arides  et  de  déserts,  excepté  sur  un 
point,  à  l'Ouest,  où  est  située  la  petite  et  fer- 
tile vallée  du  Fayouni,  qui  comtnuni(|ue  avec 
la  vallée  du  Nil  par  une  ouverture  naturelle 
qui  existe  dans  la  chaîne  Libyque».— A  l'Ouest, 
le  ilésert,  appelé  désert  de  Lybie,  renl'entie 
quelques  oasis  importantes  et,  entre  Alexan- 
drie et  le  Fayoum,  la  vallée  r'cislacs  de  iV'atron, 
dirigée  du  Sud-Est  au  Norj-Ouest,  et  dans  la- 
quelle il  y  a  une  suite  de  six  petits  lacs,  dont 
les  eaux  sont  chargées  In  sel  ou  de  carbonate 
de  soude*.  Parallèlement  et  au  Sud-Ouest  de 
la  vallée  des  lacs  de  Natron,  on  trouve  le  llahr- 
Bela-Ma(la  rivière  sans  eau),  vallée  de  12  kilo- 
mètres de  large,  aride  et  sablonneuse,  (jui  se 
prolonge,  au  milieu  des  trahies  du  désert,  entre 
le  Nil  et  la  Méditerranée  ;   c'est  probablement 
l'ancien  lit  d'un  bras  du  Nil  ou  du  Nil  lui- 
même.  —  Au  Nord-Ouest,  l'Égyple  se  rattache 
au  plateau  de  Barkah  par  la  Marmarique,  zone 
basse,  large   de  CO  kilomètres  et  comprise 
entre  la  Méditerranée  et  le  désert  de  Libye, 
(|<ii  lornie  un  plateau  pierreux  el  rocheux,  de 
100  à  200  m.  d'altitude,  entre  la  Marmarique 
el  l'oas;  j  de  Siouiih.   La  Marmarique  e^t  une 
région  accidentée,  rocheuse  ou  sablonneuse, 
renfermant  quelques  pui»s,  avec  l'eau  des- 
<|uels  un  petit  nombre  d'Arabes,  misérables  et 
pillards,  récoltent  un  peu  d'orj^e,  de  douraii, 
de  dalles  el  de  bananes.  —  A  l'Kst  <iu  Nil,  le 
désert  est  inonlueux,  surtout  au  voisinage  de 
la  mer  Kouge,  où  (pielcjnes  .Noniniels  (le  i)/'be|- 
Gbureh  par  exemple)  ont  2,000  m 'très.  -  Au 
i\'ord-Est,  JÉgyple  se  rattache  a  la  :','i'ie  par 
lisllime  de  Suer.  C'est  une  région  basse',    » 
blonneuse  et  pres()ue  déserte,  comprise  enlrc 
la  Jléditenanée  et  la  mer  Rouge,  large  de  120 
kilom.,  eldaiis  laquelle  il  se  trouve  une  suite 
de  lagunes,  de  lai>  ■  t  de  marais  qui  sont  :  lelac 
Menzaleh,  au  Nord,  sqr  le  rivage  de  la  Médi- 
terranée ;  lelae  Aboii-Ballali  elle  laeïimsah,  au 
rentre,  et  les  lacsAmers  *,  au  Sud.  l/ixllirne  de 
Suez,  f!ui  est  la  clef  de  la  route  des  ln'l'    (/;ir 
lii  Méuilerranée  et  la  mer  Rouge,  est   d'UiU' 


'  Li'  Kayouin  cnn  .Mit  des  mines  dn  sol  f;eiiimo 
i|iii  approvisiniiiidil  l'ÉsyplP  entiorc. 

'  Les  seuls  liabitaiils  de  iTltr  viilir^e  »ioiil  (|ii<  !  (nfii 
rnoiiios  gircsqui  y  dciMiuicul  ■l,iiis  (|n«lri!  coiivciil 

^  I.e  point  culminant  dn  l'istlirnr,  li-  m'iiil  ù'EI- 
Guiïir,  au  .Nord  du  lacTinisuli,  est  à  l'.l  m  au-dessus 
lie  la  nier. 

'  Les  lais  Amers  sont  dn  jjraiids  marais  tn'^i-iuo 
londs,  dont  les  eaux  sont  suumiltri'.s. 


extrénie  importance  au  point  de  vue  commei- 
cial,'politique  et  militaire;  on  y  construit  en  rc 
moment  (1866)  un  canal  maritime  sans  éclu- 
ses', qui  part  de  Port-S,aïd,  sur  la  Méditem- 1 
née.  Cl  aboutit  h  Suez,  en  passant  par  les  lais  i 
qui  ont  été  nommés  plus  haut  et  par  Isninïlah,  j 
ville  nouvelle  située  sur  le  lac  Timsah,  h 
même  temps  que  le  canal  "laritime,  on  a  l'-la- 
bli  un  canal  d'eau  douce,  qui  part  de  Sagasi", 
sur  le  bras  oriental  du  Nil,  passe  parlsmallali 
et  arrive  à  Suez;  ce  dernier  canal,  qui  a  jli 
achevé  en  1862,  sert  aux  transports  paili,,- 
leau,  distribue  de  l'eau  douce  à  toute  la  ré- 
gion et  arrose  des  terres  fécondes  dont  il  per- 
met la  culture. 

Toute  l'Egypte  septentrionale  est  entière- 
ni'jnt  formée  de  terrains  «dcaires,  tandis  que 
l'Egypte  méridionale  est  constituée  par  le  gra- 
nité el  lasjénile. 

Le  Nil  ei  ses  inondations.—  Le  Nil  entre  en 
Egypte,  à  Assouan,  en  formant  ses  derniéros 
cataractes,  hautes  de  2  mètres  seulement,  il 
qui  sont  connu. is  sous  le  nom  de  cataractes iln 
Nil.  Au-ilessoui  du  Caire,  il  se  partage  en  deux 
brariChes,  celle  Ot  Oamiette,  à  l'Est,  et  celle  île 
Rosette,  à  l'Ouest,  entre  lesquelles  est  coui- 
pris  le  Deitt.,  sol  plat  et  coupé  en  tout  seib 
,)iir  un  dédale  de  bras  secondaires  el  de  ca- 
naux. 

La  profondeur  du  Nil  est,  au  Caire,  et  pen- 
dant les  basses  eaux,  de  -i  mètres  ;  dans  la 
brandie  de  Daniielte,  de  5  mètres,  et  dans  la 
b-  telle  de  Rosette,  de  2  mètres  1/2  seulement, 
L'iiiondalion  élève  le  niveau  de  7  à  !)  mètres 
au  Caire  ="01  de  1'",25  à  Rosette  et  à  Daiiiietle. 
'a  vite.sse  du  lleuve  esl  de  0",77  par  seconde, 
pe;)ilant  les  basses  eaux,  et  de1"',2.'5  pendaut 
rio^/fidiHioii. 

La  téifliiit/-  de  l'Kgypte  est  entièrement  due 
,V  ïinoii/iiàtéff)  du  Nil  qui,  ebaqiie  année,  M'- 


'  11  est  étalili  .  iid'luii  que  le  liHHu  lU^Mni 
nici's  esl  à  peu  yii .-,  le  nirme  et  (\Ht-  ).i  hniitti 
ninyennn  des  eaux  de  la  im  i  itonge  siirpaj-'' si'nl' 
niciil  do  lis  rentimiHi'Ps  la  hauteur  inoyennc  *• 
eaux  de  la  Jléditevraïuie.  Suivant  U  irMxes  l'I  If^ 
vents,  la  niei'  lloum'  s'élrve  do  nianii're  i  (imtei  i 
plus  de  '2  mr.iPs  la  diffôrenic  de  niveau  île*  df!» 
(iii'is;  en  d'autres  moments,  cette  ditlVrcdC  -!■  rédiiii 
il  /trii. 

*  Vnt!  crue  inférieure  à  7  miHres  est  insulllsani*  ■ 
ne  permet  pas  d'irriguer  partout  dans  la  vallée;  aii- 
dessubde  K  mètrex,'  elle  est  trop  l'orte  et  occasiolini' 
des  désastres  dans  les  villages,  (|iii  alors  sont  iiiondf' 
e.'csl  pour  luire  relliier  les  eaux  dans  la  valliV  l'I 
<'iji  /ir  le  champ  de  l'inondalion,  (|ue  l'on  a  (  nM»lriiil 
le  Ijaj/SKcdu  Ml.ctabli  aim/iniiK't  "ii'iiieilii  hriUi^ 
Dur  les  dciij  luancliesdu  tleijvr  '  c  luirragc  a  l,W' 
métrés  de  développement,  el  entre  le*  di'iix  liranflu- 
on  a  liilll  une  graniie  l'orteresse. 
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liorde  par-ilcssus  ses  rives  cl  se  répand  sur  les 
terres  ii<ljacentes,  <|u'il  recouvre  entièrement 
lie  ses  eaux  et  du  limon  ([u'elles  cliarrient', 
lenr  donnant  à  !a  l'ois  rinimidité  et  Pcngrais 
nécessaires;  aussi,  là  où  s'arrête  la  ligne  très- 
marquée  des  inondations  du  Nil,  les  cultures 
cessent,  et  le  désert  commence  brusquement  et 
sans  transition. 

Chaque  aimée,  le  Ml,  grossi  dans  son  cours 
supérieur  par  les  pluies  périodiques  qui  tom- 
bent dans  la  région  du  haut  Nil,  commence  à 
croître  en  Egypte  vers  la  fin  de  juin  et  conti- 
nue à  s'élever  jusqu'aux  derniers  jours  dé  sep- 
tembre, époque  à  laquelle  ses  eaux  restent 
stationnaires   pendant   quelques  jours;   rlès 
lors,  l'eau  baisse  peu  à  peu  (!t  se  relire  en 
octobre  et  novembre.  Pendant  l'inondation,  la 
vallée  (lu  Nil  ressemble  à  une  mer  intérieure  ; 
les  buttes  de  terre  sur  lesquelles  les  villages 
sont  bâtis,  le  sommet  des  digues  et  les  cimes 
des  arbres  paraissent  seuls  au-dessus  de  l'eau, 
l'endaut  ce  temps,  les  eaux  du  fleuve  sont 
rouges  comme  le  sang,  et  le  reflet  dun  ciel 
d'iizur  leur  donne,  dans  le  lointain,  une  teinte 
d'un  violet  l'oncé.  Rien  n'est  pareil  au  specta- 
cle que  le  Nil  donne  en  ce  moment  de  l'année. 
Aussitôt  l'inondation  terminée,  on  laboure, 
on  ensemence,  et  bientôt  le  sol  se  couvre  de 
verdure  et  de  récoltes.  Après  la  moisson,  la 
vallée  jjrend   son  troisième  aspect  ;  elle  est 
partout  brûlée,  aride  et  sablonneuse  jusqu'à  la 
nouvelle  crue. 

La  vallée  ilu  Nil  est  fertilisée  par  le  fleuve  et 
par  un  système  d'irrigations  an.xquclles  la 
crue  lionne  l'eau  nécessaire  ;  enellct,  le  lit  du 
Nil  est  encaissé  entre  des  levées  de  terre,  dans 
lesipiollcs  des  ouvertures  multipliées  permet- 
lent  à  l'eau  du  fleuve  de  se  diriger  dans  d'in- 
nombrables (anaux  et  rigoles '•*. —  Knlin,  et 
pour  compléter  l'Iiydrograpbie  de  l'Egypte,  il 
tant  parler  du  DirkeÀ-el-Keroun  (ancien  lac 
Mir  is),  lac  assez  étendu,  situé  dans  le  Fayoum, 
il  (pii  conmnmique  avec  le  Nil  par  uno  déri- 
vation (lu  fleuve. 


'  l.e  limon  du  Nil,  amené  parle  ficuvn  des  réginns 
fliiiniHVscMil  incMiil  sa  source,  l'st  Irés-fcrIilisanI  ol 
cininpose  lie  paities  aluinineiises,  ralcaiies,  ina- 
,ll^^io^ll(')i,  silic(!uses  et  do  détritus  véfji'tanx.  Ces 
iliiops  r'ii'niimls  se  sont  oxtréiTii'nient  divisés  et  niélés 
l«'iiilaiit  le  lenips  considérable  qu'ils  ont  été  loulés 
d  fi  tiirés  dai.s  les  eaux  du  llenvc. 

•  le  Ml,  coulant  lieaueoup  plus  prés  de  ia  clialnr 
Ariiliii|iif'  <)>«'  di'  la  cliaine  Libyque,  laisse  cntro  lui 
d  celte  ili>f/((/i/'  flialne.  ilans  la  Moyenne  Ktîj'ple,  un 
^spaecasscï  ('{piilUi  diins  leipiid  existe  un  jçiand  ca- 
nal |i:u'allé|p  nu  fleuve  e(  ippcjé  le  nalir-Voiisel'  (ri- 

'II' de  Josepli).   le  (Inlic  Voiisef,  comblé  par   les 

'Ile-    i(  qucl({ues  piii.:'     Cil  joint  au  Nil  par  île 


Climat.  —  li'KgypIc  est  un  des  pays  les  plus 
cliauds  et  les  plus  secs  du  monde  •  ;  les  pluies 
y  sont  très-rares  et  de  courte  duré(î  ;  on  ne 
compte  pas,  en  effet,  plus  d(i  12  à  18  jours  de 
pluie  par  au,  au  (Jaire.  Aussi  l'Egypte  a-t-elle 
absolument  besoin  de  l'inondation  du  Nil  pour 
donner  aux  cultures  l'eau  qui  leur  est  néces- 
sair(!.  —  Au  Caire,  le  tbermomètre  monte  en 
juin  à  40°;  en  janvier  et  février,  il  descend 
jusqu'à  +7f  et  +1°.  —  L'air  est  généralement 
sain,  excepté  pendant  le  khamsin,  vent  du  Sud, 
qui  souflie  par  intervalles  en  avril  et  mai, 
charriant  une  poussière  de  sable  très-fin,  et 
rend  la  température  pareille  à  celle  d'une 
fournaise.  —  Malgré  la  salubrité  du  climat  de 
IKgypte,  de  graves  maladies  sévissent  dans  le 
pays  ;  les  plus  fréquentes  sont  les  oplithaU 
mies  et  la  peste,  qui  parait  être  née  dans  les 
marais  du  Delta*. 

Productions  végétales,  cultures  et  bétail. — 
L'Kgypte  est  encore,  comme  dans  l'Antiquité, 
une  des  principales  régions  agricoles  de  l'an- 
cien monde,  malgré  l'arbitraire  des  gouverne- 
ments qui  ont  pesé  sur  elle  depuis  tant  de 
siiîcles,  et  qui  onL  réduit  la  classe  agricole 
(les  Fellahs)  à  lacondi'ion  la  plus  misérable, 
par  les  exactions  et  les  violences  de  toutes  sor- 
tes'•.  —  Les  cultures  égyptiennes  produisent 
le  blé  *,  l'orge,  le  mais  et  le  dourah,  (pii 
donnent  aux  Fellahs  leur  nourriture  ordinaire, 
un  peu  d'éleusine  takossa  ou  lokusso,  le  ri/ 
(dans  les  alluvions  salées  du  Delta,  où  on  le  (cul- 
tive en  grand),  des  oignons  excellents,  qui  sont 
récoltés  partout  et  ([ui  fornienl  un  des  princi- 
paux aliments  des  Fellahs,  les  fèves,  les  len- 
tilles, les  pois  chiches,  les  pastèques,  concom- 
bres et  melons,  le  baini(îii  (Hibiscus  esculentus), 
le  ineloukbieh  (Corcliorus  olitorius),  les  tuber- 
cules de  diverses  colocases,  le  lin,  dont  on  tiss(! 
I{!s  libres  et  dont  la  graine  sort  à  faire  de 
l'huili!  à  brûler,  le  colza  (selgani),  le  sésame. 


nombreuses  dérivations  du  fleuve  et  sert  à  <listrihucr 
l'eau  dans  toute  celte  partie  de  la  vallée. 

*  Kxcepté  sur  le  littoral  du  Delta,  où  l'air  estassez 
liiiniide. 

^  l.a  peste,  depuis  qiiel(|ues  années,  semble  avoir 
disparu  dans  le  Levant;  on  attiibue  sa  suppression 
aux  perl'ectionnements  introduits  par  les  gouverno- 
inenls  île  l'i'lfryple  et  de  la  Tuiquie  dans  l'adiuinis- 
tiation  de  l.i  sauté  publique. 

^  l,('sl''ran(,ais,ct  a  prés  eux  Melicmot- Al  i.oid  rétabli 
CI  É(,'ypte  un  peu  d'ordre  et  de  sécurité  ;4'cs  deux  bien- 
faits ont  rendu  courage  aux  Fellalis,  race  énergique 
et  laborieuse,  quoique  abrutie  par  la  misère  et  la 
tyrannie,  et  l'agriculture  a  repris  de  grands  déve- 
loppements. 

*  l,e  lilé  égyptien  est  de  niédnicre  qualité,  peu 
riche  en  gluten, elsa  fariiuî  a  une  odeur  désagréable. 
—  C'est  la  Haute  figypie  ipii  luiiduit  le  iilus  de  blé. 
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dont  la  graine  donne  de  l'huile  oomeslible,  le 
tabac  (Haute  Egypte),  Tindigo  (Haute  Egypte), 
le  henné,  la  garance,  la  canne  à  sucre  (Haute 
Egypte) ,  l'opium  (Haute  Egypte),  le  coton- 
jumel*,  le  trèfle,  nourriture  ordinaire  des 
bœufs,  des  buffles,  des  chevaux  et  des  ânes, 
le  helbeh*  ou  fenugrec,  fourrage  particulier  à 
la  Moyenne  Egypte,  le  gilbàn',  fourrage  cul- 
tivé dans  la  Haute  Egypte  et  le  Fayoum,  et  le 
besilleh  ou  pois  des  champs*,  dans  la  Haute 
Egypte. 

Les  principaux  fruits  sont  :  les  dattes  %  les 
fruits  du  palmier-doum«,  les  olives,  le  raisin, 
les  figues,  les  abricots  (Fayoum),  les  grenades, 
les  oranges  et  les  citrons  (dans  les  jardins  des 
grandes  villes).  Le  centre  des  cultures  arbusti- 
ves  est  le  Fayoum,  qui  cultive  en  grand  le 
rosier  pour  alimenter  ses  fabriques  d'eau  de 
rose. 

Il  n'existe  pas  de  forêts  en  Egypte  ;  il  n'y  a 
que  des  arbres  isolés  (dattiers,  palmiers-doum, 
liguier-sycomore ,  Mimosa  Nilotica),  dont  les 
plus  nombreux  sont  los  figuiers-sycomores. 

Le  bétail  égyptien  sj  compose  d'une  race 
bovme  indigène,  très-ancienne',  de  bœufs 
bossus,  de  buffles",  d'ânes  de  belle  et  grande 
race,  employés  aux  transports,  de  chameaux, 
de  chevaux  de  race  arabe,  beaux,  mais  peu 
nombreux,  de  chèvres  qui  fournissent  du  lait, 
ot  de  moutons  généralement  de  race  brune 
et  grossière,  excepté  dans  le  Fayoum  où  la 
race  ovine  donne  une  belle  laine  blanche^.  — 
Les  Égyptiens  élèvent  beaucoup  d'abeilles  et 
de  volailles. 

Races,  langues  et  religions.  —  L'Egypte  est 
peuplée  par  environ  5  millions  d'habitants,  qui 
appartiennent  à  deux  races  :  la  race  étkio- 
pieime,  qui  comprend  :  les  Coptes,  la  plus 


'  C'est  la  seconde  qualité  des  espèces  'i  loii^'iie 
suie.  La  culture  du  cotuii,  introduite  en  Egypte  en 
ISiO,  est  devenue  très-importante  depuis  -1862.  l-'É- 
gyple  a  produit  en  1H63  pour  S.'iO  millions  de  Ir.  de 
coton,  et  est  actuellement  (1803)  un  des  principaux 
centres  de  culture  de  cette  plante. 

'-  Tiiijoiiella  fenum  (/rrcuvi. 

'  Kspèco  de  gesse  (Lalhyrus  sativus). 

'  l'imm  amcnse. 

^  On  cultive  en  grand  le  dallicr  dans  toute  l'Egypte; 
les  dattes  ègyplienni^s  sont  evccllcntes. 

"  Ciicifera  Thehnïvii. 

'  On  la  voit  ligurèe  sur  les  plus  anciens  nionu- 
inonts. 

"  Le  hul'tle  est  employé  au  labour  et  au  <lèplquagc 
des  grains  ainsi  que  le  bœuf;  on  mange  sa  viande; 
la  remolle  donne  du  lait  et  par  suite  le  beurre.  —  Le 
hulllo  est  très-rare  dans  la  llaule  Egypte. 

°  Les  laines  blanclies  de  l'Egypte  sont  Irès-recber- 
clipps  en  Europe  pour  la  confection  des  matelas;  les 
lames  noires  servent  à  la  fabrication  des  couvertu- 
res et  des  vêtements  des  Fellabs. 


grande  partie  des  Fellahs',  les  tribus  nomades, 
à  demi  sauvages  et  pillardes,  des  Ab;;bdp|i 
du  désert  à  l'Est  du  Nil,  quelques  nàlliers 
de  Barabr.'ts  établis  dans  la  Haute  Kgypte, 
et  les  habitants  de  l'oasis  de  Siouah  ;  —  k 
race  arabe,  à  laquelle  appartiennent  :  une 
partie  des  Fellahs,  Arabes  devenus  sédentains 
et  cultivateurs,  et  réduits  à  la  môme  condition 
que  les  Fellahs  égyptiens  ;  une  grande  partii' 
des  tribus  nomades  et  pillardes  des  déserts  du 
Nord-Est  de  l'Egypte,  et  une  partie  des  habitants 
des  villes.  —  Il  y  a  aussi  en  Egypte,  principa- 
lement dans  les  grandes  villes  du  Caire  el  d'.\- 
lexandrie  :  des  Turks  (15,000  à  20,000),  dont 
la  plus  grande  partie  se  compose  d'individus 
d'origine  albanaise  et  bosniaque,  iiu'lt)s  di.' 
sang  fellah  et  nègre  ;  des  Grecs  (12,000)  ;  des 
Juifs  (7,000);  des  Arméniens  (2,000);  des 
Français  (6,000)  ;  des  Italiens  etMaltais  (5,000;; 
des  Anglais,  et  30,000  esclaves  nègres,  Abys- 
sins ou  Gallas. 

Les  Coptes  "  (en  arabe  Kibl)  desceiidenl  de 
l'ancienne  population  de  l'Egypte  altérée  par 
son  mélange  avec  les  diverses  nations  qui  ont 
conquis  et  possédé  le  pays.  Une  petite  partie 
des  Coptes  (150,000  environ)  est  restée  chré- 
tienne et  forme  encore  dans  les  villes  une  po- 
pulation très-distincte;  mais  le  plus  grand 
nombre,  dans  les  campagnes,  s'est  fait  musul- 
man et  forme  la  classe  des  Fellahs,  population 
agricole  réduite  à  un  dur  servage.  Les  Fellalis 
ont  altéré  la  pureté  de  leur  type  par  leur  mé- 
lange avec  les  nègres  et  les  Arabes  ;  mais  on 
en  voit,  surtout  dans  la  Haute  Egypte,  qui  ont 
conservé  le  type  pur  de  leur  race,  et  doiil  les 
visages  semblent  avoir  posé  pour  les  (iyures 
peintes  des  monuments  des  Pharaons. 

Les  langues  principales  sont  :  l'arabe,  le luik 
et  le  copte.  Le  copte  est  l'ancienne  langue 
égyptienne,  altérée  et  mêlée  de  mots  grecs  et 
arabes  ;  on  l'écrit  avec  l'alphabet  grec  et  quel- 
ques lettres  de  l'ancienne  écriture  égyiitieniie 
démotique.  Le  copte  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  langue  morte  et  liturgique,  à  l'aide  di' 
ia(|uelle  on  traduit  les  inscriptions  liiéruftlv- 
phiques  de  l'ancienne  Kgypte. 

Les  religions  sont  :  rislaniisiiie  (Fellahs, 
Ababdeh,  Barabras,  Arabes,  Turks,  lialiitant^ 
(le  l'oasis  de  Siouah),  le  christiani-siue  (t.o\fU-. 
(irecs.  Arméniens,  Européens),  et  le  judaïsme 

Provinces  et  villes.  —  L'Egypte  se  divise  en 
trois  parties  : 

'  Les  Copies  et  les  Kellabs  égyptiens  "iil  le  mhni' 
type,  qui  est  l'ancien  type  égyptien  ;  les  Fcllali»  in' 
dilièrenl  des  Coptes  que  par  la  religion  etlan'ii'li 
tiun  sociale. 

•  Le  molCopte  est  une  altération  du  giecAiv"^*"» 
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Au  Nord,  la  Basse  Egypte  (Bahari); 

Au  centre,  la  Moyenne  Egypte  {Ouestanieh); 

Au  Sud,  la  Haute  Egypte  (Saïd). 

Basse  Egypte.— Les  villes  principales  de  la 
Basse  Egypte  sont  :  Alexandrie  (Iskanderieh 
(les  Arabes),  grande  ville  maritime  de  170,000 
liab.,  fondée  par  Alexandre  et  capitale  de  l'É- 
;;ypte  souo  les  Ptolémées.  Alexandrie  est  un 
■;rand  centre  de  commerce  ;  les  exportations 
consistent  en  :  cotons,  blé,  orge,  riz,  maïs, 
),Taines  de  lin,  de  sésame  et  de  coton',  fèves 
l't  légumes  secs,  gomme,  séné,  encens,  dattes, 
talé,  soude,  cire,  plumes  d'autruche,  peaux, 
nacre,  écaille  et  ivoire  ;  les  importations  se  com- 
posent de  :  fer,  houille,  machines,  quincaille- 
rie, coutellerie,  poterie,  tissus  de  soie,  de 
laine  et  de  coton,  draps,  bois  de  construction, 
vins,  eaux-de-vie  et  sucre.  Le  port  d'Alexan- 
drie, un  des  plus  actifs  de  la  Méditerranée, 
compte  annuellement  5,000  entrées  et  sorties 
(le  bâtiments;  ses  principales  relations  sont  avec 
l'Angleterre,  puis  avec  l'Autriche,  la  France,  la 
Turquie,  l'Italie  et  la  Syrie.  Alexandrie  com- 
inuni(|ue  avec  le  Caire  par  un  chemin  de  fer  et 
par  le  Nil,  auquel  elle  est  jointe  par  le  canal 
Malimoudieh.  Depuis  l'ouverture  du  chemin  de 
ter  d'Alexandrie  au  Caire  et  à  Suez,  et  l'éla- 
blissement  des  lignes  de  paquebots  entre  l'Eu- 
rope et  les  Indes  par  la  mer  Rouge,  Alexan- 
drie est  devenue  l'entrepôt  du  commerce  de 
rKunipe  avec  l'ÉgypIe,  l'Arabie,  les  Indes,  la 
Chine,  l'Indo-Cbine  et  Java.  Alexandrie  a  été 
occupée  le  2  juillet  \  798  par  l'armée  française, 
qui  y  signa  avec;   l'armée  anglo-turque,  le 
27  septembre  1801,  une  convention  pour  l'é- 
vacuation de  l'Egypte.  —  Aboukir  (Canope  des 
Anciens),  ville  maritime  et  grande  place  forte. 
Les  environs  et  la  rade  d'Aboukir  ont  été  le 
Ihéitre  de  trois  batailles  pendant  l'expédition 
d'Egypte  :  la  bataille  navale  du  3  août  1798, 
dans  laquelle  la  flotte  française  lut  détruite 
par  Nelson;  la  bataille  du  25  juillet  1799,  où 
les  Turks  turent  jetés  à  la  mer  ;  la  batailUi  du 
21  mars  1801,  dite  bataille  de  Canope,  où  les 
Français  furent  battus  par  les  Anglais.  —  ho- 
S(^»e(Rachid),  ville  maritime  de  18,000  liab., 
1  l'einbo\ichure  de  l'un  des  bras  du  Nil.  —  Da- 
''•^•'tte  (bounjlat),  ville  maritime  de  ."5,000 
liab.,  à  l'embouchure  de  l'un  des  bras  du  Nil; 
"Il  y  fabrique  des  tdiles  et  des  voiler  in^rs. 
l'iiiniette  a  été  prise  par  saint  Louis  en  1249. 
~  i'ort-Saïd,  ville  maritime  de  5,000  linb., 
iiouvellenienl  fondée  sur  la  Méditerranée,  a 
l'entrée  du  canal  de  l'isthme  de  Sue/.  —  7'î- 

'  La  praino  ilfi  colon,  comme  celle  du  sésame,  sert 
3  laii'c  miu  Imite  propie  ù  ta  l'abricalioii  ilu  uavuii. 


neh,  petite  ville  maritime  et  malsaine,  bâtie  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Péluse.  —  Da- 
manhour,  petite  ville  située  sur  le  chemin  de 
fer  d'Alexandrie  au  Caire.  —  Ban  "nieh,  pe- 
tite ville  sur  le  bras  de  Rose'*'^     -    .hébreïs, 
village  au  Sud  de  Ramanieh,  Lar  le  bras  de 
Rosette;  les  Mamelouks  y  furent  battus  par 
les  Français,  le  13  juillet  1798.  —  Tantah, 
ville  commerçante  sur  le  chemin  de  fer  d'A- 
lexandrie au  Caire  ;  il  s'y  tient  de  grandes  foi- 
res. —  Menouf,  ville  de  4,000  hab.  ;  on  y  fa- 
brique de  belles  nattes  de  jonc.  —  Mansourah, 
petite  ville  sur  le  bras  de  Damiette,  où  l'on  fa- 
brique du  sel  ammoniac.  Mansourah  est  célè- 
bre dans  notre  histoire  par  la  délaite  de  saint 
Louis  en  1250.  —  Benha-el-Asl,  petite  ville 
sur  la  branche  de  Damiette  et  sur  le  chemin 
de  fer  d'Alexandrie  au  Caire.  —  Mahallet-el- 
Kebir,  ville  de  15,000  hab.,  où  l'on  fabrique 
des  soieries.  —  Sagasig  (Bubaste  des  Anciens), 
sur  le  canal  Moëz  ;  c'est  à  Sagasig  que  com- 
mence le  canal  d'eau  douce  qui  va  à  Suez.  — 
Belbeïs,  au  Sud  de  Sagasig.  —  El-Arisch  (Rhi- 
nocorura) ,  château  fort  situé  sur  la  Méditerra- 
née et  à  la  frontière  de  ri'.gypte  du  côté  de  la 
Syrie  ;  les  Français  y  signèrent  avec  les  An- 
glais, le  25  janvier  1800,  une  convention  pour 
l'évacuation  de  l'Egypte,  que  les  Anglais  violè- 
rent avec  une  insigne  mauvaise  foi.  —  hmaï 
lah,  ville  nouvelle,  au  centre  de  l'islhme  de 
Suez  et  sur  le  lac  Timsah;  3,000  hab.— 
Suez-,  ville  marititne  de  10,000  hab.,  située 
au  fond  du  golfe  de  Suez,  sur  la  mer  Rouge. 
C'est  une  des  plus  importantes  étapes  de  la 
route  des  Indes  en  Europe  par  l'Egypte  * .  Suez 
est  aussi  le  centre  du  commerce  entre  l'Egypte 
et  Djeddah  ;  les  exportations  consistent  en  : 
produits  manufacturés  européens  de  toutes 
sortes,  qui  viennent  à  Suez  par  Alexandrie  et 
le  Caire,  articles  manufacturés  de  l'industrie 
turque,  syrienne  et  égyptienne  (tapis,  tissus 
brodés  d'or  et  d'argent),  blé,  fèves,  ligues  cl 
dattes;  les  importations  se  composent  de  : 
café,  encens,  cire,  écaille,  ivoire  et  plumes 
d'autruche. 

Moyenne  Egypte.  —  Les  villes  principales 
de  la  Moyenne  Egypte  sont  ;  le  Caire  (Kl-Ka- 
hirah),  capitale  de  l'Egypte,  grande  ville  de 
2(i0,00u  hab.  (Arabes,  Turks,  Coptes,  Fellahs, 
.Inifs  et  Européens),  située  sur  la  rive  droite  du 
Nil  et  au  pied  du  mont  Mokaltam.  Le  Caire  se 
compose  d'un  dédale  de   rues,  de  ruelles  et 

'  l'ne  nouvelle  ville  se  l'onde  in  Sndde  l'ancienne, 
dans  laquelle  les  compagnies  île  navigation  traneaise 
1 1  anglaise  ont  ilalili  des  bassins  de  ladoub  et  dr 
grands  ateliers  imiir  la  rc;|iaration  tics  paciucbutb  à 
vapeur  etdes  niacliines. 
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d'impasses,  sales  et  étroites,  au  milieu  des- 
(luellcs  s' ('lèvent  dVIàgaiites  rontaiiios,  desca- 
ft's.de  nombreuses  mosquées  et  de  vasteséta- 
blissemenls  de  bains.  Le  palais  du  pacha  ou 
citadelle  est  le  principal  édifice  de  la  ville.— 
le  Caire  renferme  des  filatures  de  coton,  des 
ralïineries  de  sucre,  des  fabriques  de  soieries, 
de  cotonnades  (pour  l'Afrique  centrale) ,  d'orlé- 
vrerie,  de  papier,  de  passementerie,  de  nattes, 
de  parfums  et  eaux  de  senteur,  de  poterie,  de 
sel  ammoniac  et  de  poudre  ;  il  y  a  aussi  une 
grande  manufacture  d'armes,  de  canons,  d'af- 
fûts et  de  voitures  et  chariots  pour  l'armée.  Le 
Caire  est  un  centre  de  commerce  très-impor- 
tant ;  c'est  le  i-endez-vous  des  caravanes  des 
pays  barbaresques,  du  Sénégal  et  du  Soudan 
oriental ,  et  des  caravanes  de  Constantinople  et 
de  Damas  à  la  Mecque,  qui  s'y  réunissent  et  font 
entre  elles  l'échange  de  leurs  marchandises. 
Les  caravanes  du  Maroc,  de  l'Algérie,  de  Tunis 
et  de  Tripoli,  qui  arrivent  par  Si(»uidi,  appor- 
tent des  maroquins,  des  burnous,  des  tarbou- 
ches ou  bonnets  rouges  et  des  tapis  ;  les  cara- 
vanes de  Constantinople  apportent  des  pelle- 
teries, des  armes  et  des  bouquins  d'ambre  ; 
1rs  caravanes  de  Damas  amènent  des  soieries 
et  desétolïes  de  coton,  de  l'huile  et  des  fruits 
secs  ;  les  provinces  de  l'Egypte  expédient  au 
Caire  leurs  produits  agricoles,  des  dattes  sur- 
tout, du  henné,  des  peaux  de  bœuf,  de  mou- 
ton et  de  chèvre,  et  de   l'eau  de  rose;  les 
caravanes  de  l'Abyssinie,  du  Sennaar,  du  Kor- 
dofan  et  du  Darfour  viennent  y  vendre  des  dents 
d"éléi)iiaiit  et  d'hippopotame,  des  cornes  de 
rhinocéros,  de  la  poudre   d'or,  des  plumes 
d'autruche,  de  la  gomme,  du  musc  et  du  café; 
l'Arabie  envoie  au  Caire,  par  Kosséïr,  de  l'en- 
cens, du  calé,  de  l'aloés,  de  la  gomme,  des 
perles,  de  i'écaiile  et  de  la  nacre  de  perle  ; 
l'Europe  (Angleterre,  Allemagne,  Belgique  et 
France)  y  expédie  :  draps,  châles,  cotonnades, 
soieiies,  armes,  quincaillerie,  fil  de  laiton  et 
fil  de  fer,  Icrblanicrie,  conterie  ou  verroterie 
de  Venise,  porcelaine,  verre  à  vitres,  petits 
miriurs,  glaces,  verrerie,  horlogerie,  papiers, 
mercerie,  soies,  meubles,corail,  ambre,  houille; 
l'Inde  et  la  Chine  envoient  au  Caire  leurs  châ- 
les de  crêpe,  leurs  écharpes,  leurs  soieries, 
leurs  écrans,  leurs  éventails,  etc.  Ces  divers 
produits  s'échangent  entre  les  caravanes,  se 
placent  en  Egypte  ou  s'expédient  à  Alexaiîdrie 
à  destination  de  l'Iiurope.  Le  musée  d'anti- 
quités égyptiennes  du  Caire  est  extrêmement 
riche  et  renferme  la  plus  belle  collection  de 
ce  genre.  P^nfin,  et  pour  terminer,  nous  ajou- 
terons que  l'armée  française  occupa  le  Caire, 
le  '25  juillet  1 7il8,  après  la  bataille  des  Pyra- 


mides, et,  le  27  mars  180(»,  après  un  furicus 
combat  de  plusieurs  jours  livré  dans  les  nies 
de  la  ville.  —  On  remarque  dans  les  environs 
du  Caire  :  Choubra,  maison  de  plaisance  du 
Pacha,  avec  de  beaux  jardins  ;  —  Boulak,  ville 
commerçante  sur  la  rive  droite  du  .Nil,  un  peu 
au-desi-ous  du  Caire  ;  il  y  a  des  imprimeries, 
des  lilatures  de  coton  el  des  fab":  ;  t's  de  co- 
tonnades ;— /c  Fî'eux-Cat're,  viia  •^onimer- 
ç^inte,  sur  la  rive  droite  du  Nil  et  un  peu  au- 
dessus  du  (iaire;  —  Matarieh  (lléliopolis), 
misérable  village  au  Nord-Est  du  Caire,  biili 
au  milieu  des  ruines  d'Héliopolis  ;  Kléber  y 
battit  les  Turks  le  20  mars  1800  •,—Gùek,  pe- 
tite ville  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  en  face  du 
Vieux -Caire,  à  l'Ouest  de  laquelle  se  trouvent 
les  griindes  pyramides. —  Embabeh,  villiiHc  si- 
tué sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  en  lace  de 
Boulak.  C'est  entre  Gizeh  et  Embabeh  que  s'est 
livrée,  le  21  juillet  1798,  la  bataille  des  l'yia- 
mides. 

Les  autres  !■  calités  de  la  Moyenne  Kyypte 
sont,  en  remc>  ■  nt  le  Nil  :  les  villages  ({'.l/iow- 
sir,  de  Sakkarali  et  de  Daclàour,  situés  à  la 
gauche  du  Nil  el  eu  se  trouvent  18  pyraini- 
des.  —  Menf  et  Mit-l\ahineh,  petits  villages 
situés  entre  Sakkarali  et  le  Nil,  sur  l'emplace- 
ment et  au  milieu  des  ruines  de  Mempliis, 
l'ancienne  capitale  des  Pharaons.— Benisouel, 
petite  ville  commerçante  sur  la  rive  gauciiedu 
Nil;  on  y  fabrique  des  cotonnades.— Se(/imaH, 
village  sur  la  rivière  ou  canal  de  Josepli,  au 
N.-O.  de  Benisouef  ;  Desaix  y  battit  les  .Mame- 
louks le  7  octobre  iim.—  Miiiieh,  sur  la  rive 
gauche  ;  cette  viile  fabrique  beaucoup  de  bar- 
daques,  vases  poreux  qui  servent  à  rafraicliir 
l'eau.  —  Monfaloul,  petite  ville  sur  la  live 
gauche.  —  Medinet,  ch.-lieu  de  la  fertile  pro- 
vince du  Fayoum  ;  on  y  fabrique  de  l'eau  de 
rose,  des  toiles  de  lin  et  des  châles  blancs. - 
Tamieh,  village  du  Fayoum,  centre  dune 
grande  fabrication  de  nattes  renouuuées,  lai- 
tes avec  les  joncs  du  Fayoum. 

Haute  Egypte.— Les  villes  princiitalos  de  la 
Haute  Egypte  sont  :  SyoïU,  capitale  de  la 
Haute  Egypte,  grande  ville  d('  20,000  liab,, 
sur  la  rive  gauche  du  Nil  ;  on  y  tabrique  des 
toiles  de  lin  et  il  s'y  fait  im  grand  coiiuuerce 
de  safranon'  et  d'opium.—  Akhmht,  ville  de 
5,000  hab.,  sur  la  rive  droite.—  Gmjeh,  ville 
commerçante  de  10,000  hab.,  sur  la  rive 
gauche;  fabriques  de  cotoimades.  —  .Sa/na»- 
liOHl,  village  sur  la  rive  gauche,  où  Hfsaix 
battit  les  Mamelouks  le  25  janvier  17!)9.-ft'- 
?jt;/i,  ville  conmierçante,  à  la  droite  du  .Ml  ; 


•  Kleiir  de  CiU'lliiiiiie. 
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c'est  l'entrepôt  du  commerce  de  la  vallw  <U\ 
Nil  avec  Kosséir  ;  on  y  l'abriqiie  des  hardaqties 
et  des  cotonnades.  —  Denderah,  village  à  la 
<;auclie  du  Nil,  où  se  trouvent  les  ruines  d'un 
grand  temple  égyptien.  —  Ballas,  bourg  à  la 
gauche  du  Ml,  où  Ton  fabrique  des  bardaques 
renommées.—  Kariiak  et  Louksor, ii  la  droite 
liiiNil,  Medinet-Abou,  à  la  gauche,  pauvres 
villages  situés  sur  remplacement  et  au  milieu 
(les  merveilleuses  ruines  de  Thèbes.— Es?ie/i, 
villi'de  5,000  hab.,  sur  la  rive  gauche;  on  y 
fiibrique  de  la  poterie  et  de  belles  cotonnades; 
l'est  une  des  principales  étapes  des  caravanes 
qui  viennent  des  régions  du  haut  Nil  ;  il  s'y 
lait  un  grand  commerce  de  chameaux .  —  Ed- 
fûu,  petite  ville  de  2,000  hab.,  sur  la  rive 
gauche;  or,  y  fabrique  de  la  poterie,  dont  les 
formes  et  la  couleur  rouge  sont  encore  les  mô- 
mes que  du  temps  des  Pharaons.  C'est  au  Sud 
(i'Edl'ou  que  se  trouvent  les  vastes  carrières 
i..  Djebel-Selseleh  (Silsilis),  d'où  les  anciens 
Égyptiens  ont  tiré  la  plus  grande  partie  des 
pierr  s  des  monuments  de  'thèhes.—Assouan 
(Syéne),  village  sur  la  rive  droite  du  Nil,  au- 
dessous  des  cataractes. 

L'Egypte  possède  sur  le  littoral  de  la  mer 
Rouge  deux  ports  :  Suez,  décrit  i)lns  haut 
(p.  855),  et  Kosséïr,  petite  ville  maritime  de 
3,000  hab.   Kosséir  expédie  à  Djeddah  des 
«pains  et  des  légumes  secs  pour  la  consom- 
mation des  habitants  du  Uedjaz  et  de  l'Yemen. 
Oasis.  ~  Six  oasis  du  dé.sert  de  Libye  '.''pen- 
ilentde  l'Egypte.  La  plus  méridionale  est  la 
Grande-Oasis  (KI-On;ih-el-Kebir),  peuplée  de 
5,000  hab.,  dont  la   ville  principale  est  El- 
Kliurdjeh,  située  sur  la  route  des  caravanes  al- 
lant ('.  ')arl'our  en  Egypte.— Viennent  ensuite: 
{'oasis  :\-  Dakhel,  Voasis  FJ-Famfreli.\i\  Pe- 
lile-Oasn  'El-Ouah-el-llahiieh),  Voasis  de  Ga- 
nih  et  "elle  de  Siouali.  Voasis  de  Garah  ou  de 
Om-esSoglicïr  TPMlcrmc  le  village  de  Gnrak; 
elle  produit  de  l'herbe  et  des  dattes;  et  un  ar- 
buste rppelé  aghoul  ' ,  dont  les  ânes  et  les  cba- 
lucimx  se  nourrissent,  croît  en  abondance  dans 
touti-  pays.  Les  habitants  soni  Berbères  et  par- 
lent Il  I  idiome  berbère.—  Voasis  de  Siouah, 
(pieles  Anciens  appelaient  l'oasis  d'Ammon,  est 
une  vallée  de  U)  kiloni.,  couverte  en  grande 
partie  de  lacs  et  de  marais  salés;  elle  est  bor- 
dée d"ui\  côté  par  des  montagnes  et  de  l'autre 
par  des  plaines  immenses  et  désertes.  Les  ha- 
bitants;  juahis),  musulmans  fanatiques  et  à 
ileini  barbares,  sont  dt;  race  berbère  mêlée  à 
des  éléments  arabes  et  nègres*;  tous  parlent 

'  lleiUjsarum  alhaqi. 

■'  l.,'s«'pciavi's  iiLKi'cs  son!  m  ii^soz  griiml  noinbrn 
<lans  l'uusis. 


un  idiome  berbère  mêlé  d'arabe,  et  quelques, 
uns  savent  l'arabe.  La  partie  fertile  de  l'oasis 
a  12  kilom.  de  long  sur  8  à  10  kilom.  de 
large  ;  elle  produit  surtout  des  dattes  et  de 
l'huile  excellente  et  renommée,  puis  des  oi- 
gnons, des  pastèques,  des  concombres,  un  peu 
de  blé,  d'orge  et  de  donrah;  on  y  récolte  aussi 
des  figues,  des  bananes,  des  grenades  et  des 
abricots.  Les  Siouahis  n'ont  que  peu  de  bétail  ; 
les  Anes  sont  cependant  nombreux.  L'oasis  de 
Siouah,  qui  se  trouve  sur  la  route  des  cara- 
vanes des  pays  barbaresques  au  Caire,  renferme 
une  ville,  Siouah-el-Kebir,  un  grand  village, 
Gharmi,  et  de  nombreuses  ruines  antiques, 
parmi  lesquelles  on  retrouve  les  restes  du  fa- 
meux temple  d'Ammon  à  Om-Béïdali,  au  Sud 
de  Gharmi.  L'oasis  de  Siouah  forme  une  ré- 
publique gouvernée  par  des  cheikhs  électifs  et 
tributaire  du  pacha  d'Egypte. 

Statistique.  —  L'Egypte  est  gouvernée  par 
un  pacha  héréditaire  qui  a  le  titre  de  vice-roi, 
mais  qui  est  vassal  de  la  Turquie.  —  L'armée 
compte  sur  le  pied  de  paix  14,000  hommes, 
bons  soldats  et  organisés  à  la  française. 

La  marine  se  compose  de  68  bâtiments  de 
toutes  sortes. — Les  revenus  du  gouvernement 
sont  d'environ  100  millions  de  francs,  et  la 
dette  publique  s'élève  à  environ  1 85  millions. — 
Le  pacha  doit  payer  un  tribut  de  7,560,000  l'r. 
par  an  à  la  Porte  '  et  lui  fournir,  en  cas  de 
guerre,  un  contingent  de  20,000  hommes. 

Canaux  et  chemins  de  fer.  —  Les  princi- 
paux canaux  de  l'Egypte  sont  le  canal  Mah- 
moudieh  (80  kilom.),  entre  Alexandrie  et  Atfeh 
sur  le  Nil  (bras  de  Rosette),  et  le  canal  mari- 
time de  l'isthme  de  Suez  (en  construction).  — 
Les  chemins  de  fer  se  composent  :  de  la  ligne 
d'Alexandrie  au  Caire  par  Damanhour.Tantah 
et  Bèiiha-el-Asl  ;  la  ligne  du  Caire  à  Suez;  la 
ligne  de  Tantah  à  Damiette,  achevée  justju'à 
Mansourali  ;  \3,ligne  de  Benha-el  -Asl  à  Sagasig. 

ILES    DE    I.'ArBigDE. 

1 .    Dans  l'océan  Atliinlique. 

Iles  Açores^.  —  Les  Açores,  qui  appartien- 
nent aux  Portugais,  sont  situées  a  I  ,.ïO()  ki- 
lom. du  Portugal  etdu  Maroc  (par  39°  lat.  .Nord) 
et  tonnent  un  archipel  composé  de  dix  îles 
volcaniques,  montueuses  et  hautes  de  600  à 
1,500  m  '.  Lieur  clinuu  est  tempéré,  humide 
et  sain.  Les  Acores  prodmtient  surtout  des  ornii- 
geset  des  cit.  iis,  dont  il  se  lait  une  exporta- 
tion considérable  à  Loiidrs^s.et  des  vins;  on  y 

*  (Ul.UOOIiDiirsps;  la  liourse  étant  do  126  francs. 

*  Iles  des  Aiitdui'S. 

^  Le  volcan  de  l'ile  Pioo  a  2,.ii)0  mèti'es. 
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rérolte  aussi  des  grains,  des  patates,  des  igna- 
mes et  des  fruits*  pour  la  consoinnialioi;  lo- 
lale.  Le  bétail  seccMiipose  surtoutdemoi  ■  i  ; 
et  de  bœufs  de  belle  race  que  l'on  t!xpt'  ■  en 
Portugal  et  aux  lies  Madère. 

Les  habitants  des  \çores  sont  au  nombre  de 
250,000;  ce  sont  des  Portugais,  dont  le  type 
s'est  \\n  peu  ait''  par  le  mélange  avec  les 
nègres,  et  des  i"  ^  «nd*,  descendant  d'une 
troupe  de  Flamuiius  qui  se  rendaient  en  Amé- 
rique, au  dix-septième  siècle,  et  que  la  tem- 
pête fit  écliouer  dans  les  lies  Fayal  et  l'ico.  — 
Les  îles  principales  de  l'archipel  sont  :  Ter- 
CEIBA  ou  Tercèrk,  qui  renferme:  Angra,  ville 
lie  15,000  hab.,  capitale  de  l'archipel  et  siège 
d'un  évèché,  et  Puerto-Praya  ou  la  Praya, 
où  est  le  meilleur  mouillage  des  Açores.  — 
Sai)-Miguei.(iu  Saint-Michel,  où  se  trouve  la  ville 
lommerçante  de  Ponta-Delgada.  —  Fatal  et 
l'ico,  les  plus  florissant "^s  de  l'archipel,  avec 
Sao-Miguel,  sous  le  rapport  agricole. 

Ilex  Madère.  —  Les  îles  Madère,  possession 
du  Portugal,  sont  situées  à  700  kilom.  de  la 
côte  du  Maroc  (par  33°  lat.  Nord)  et  se  com- 
posent de  deux  îles.  Madère  et  Porto-Santo, 
peuplées  de  116,000  liab.,  de  race  portugaise 
im  peu  altérée  par  le  mélange  avec  les  nègres. 
—  L'île  principale  est  Mapère  (Madeira),  île 
monlueuse  (1,800  m.)  et  volcanique,  dont  le 
climat  est  d'une  douceur  et  d'une  salubrité  re- 
nommées. Madère  produit  des  vins  excellents*. 
La  capitale  est  Fnmhal,  ville  de  20,000  liab., 
siège  d'un  évéclié  et  d'une  école  de  médecine 
et  de  chirurgie.  Bien  que  Funchal  n'ait  pas  de 
port,  c'est  une  escale  pour  les  paquebots  trans- 
at lanlitiues  qui  y  trouvent  du  charbon,  des  lé- 
gumes, des  fruits  et  de  la  viande  fraîche. 

Iles  Canaries  (Canarias).  —  Les  îles  Cana- 
ries, possession  espagnole,  sont  situées  à  150 
kilom.  de  la  côte  d'Afrique,  entre  28°  et  29° 
lai.  Nord, et  se  composent  de  7  iles  habitées  et 
de  14  îlots  sans  importance.  Elles  sonlnion- 
tueuses,  volcaniques,  saines  et  lèrtiles.  Leurs 
productions  principales  sont  :  l'orseille,  la  co- 
chenille et  les  vins  de  Ténérilfe  et  de  Lance- 
rote,  semblables  aux  vins  de  Madère,  mais  de 
qualité  inférieure.  La  mer  qui  baigne  les  Cana- 
ries est  très-poi&sonneuse  ;  on  y  pêche  des  mo- 
rues, des  sardines,  des  harengs  et  des  thons 
—  L'archipel  est  peuplé  par  une  race  issue  du 
mélange  des  Guanches^  et  des  Espagnols  ;  on 


<  Danaiics,  niianns,  fraises,  •iiraumnnts,  pommes 
et  poiics. 

•  l,a  maladie  de  la  vigne  a  beaucoup  iliminué  la 
prodiiclioii  (In  vin  de  Madtre. 

'  Les  Giiandies,  cpii  ont  ilisparn,  étaienl  de  race 
berbère. 


y  compte  234,000  hab.  -  Les  sept  lies  prin- 
cipales sont  :  LA  Grande-,  vMARiE,  où  l'on  trouve 
lai  Palmas,  ville  maritime  de  15,000  hab., 
(jui  possède  le  meilleur  mouillage  de  larclii- 
pel  ;  c'est  le  siège  d'un  évêchè.  —  LAKCERoit, 
où  l'on  élèvebeaucoup  de  chameaux.  —  For- 
TAVENTURA,  dont  Ic  ch.-Heu  est  Be/ancurifl ', 
petite  ville  de  800  hab.,  toute  yotliique.  - 
Palna.  —  GoHÈRE.  —  L'Ile  de  fer  (llierro),  \m 
laquelle  a  passé  longtemps  le  premier  méridien 
de  presque  toutes  les  nations  de  lEurope.  — 
Ténériffe,  la  plus  grande,  la  plus  peuplée 
(1)0,000  hab.)et  la  plus  importante  de  l'archi- 
pel. Ténérilfe  est  célèbre  par  son  pic*,  Milcm 
éteint  haut  <le  3,710m.  Elle  renferme  Sainlr- 
Croix  (Santa-Cniz),  ville  de  7,000  hab.,  caiii- 
lalc  (le  rarclii|i(l  et  siège  d'un  èvêchi'  son 
port  offre  une  assez  bonne  relâche.  On  fabrique 
il  Santa-Cruz  des  filtres  en  terre  volcanique  et 
des  vases  à  rafraîchir  l'eau. 

Iles  du  Cap  Vert  (ilhas  do  Gabo  Vt-rde).  — 
Les  iles  du  Gap  Vert,  possession  purlngiiise, 
sont  situées  à  500  kilom.  du  Sénégal  et  du 
cap  Vert,  entre  15*  et  17°  lat.  Nord,  et  sur  la 
route  des  bâtiments  allant  d'Europe  à  la  .Sud- 
Amérique.  L'archipel  se  compose  de  1(1  iles 
montueuses,  volcaniques,  peu  fertiles  eltn's- 
malsaines.  La  plus  importante  est  Santiago, 
où  se  trouve  Puerto-Praya  ou  Villa-de-Praya^, 
capitale  de  l'archipel  et  siège  d'un  évèché,  pe- 
tite ville  de  2,000  hab.  Les  autres  il.  s  smil: 
San- V^TONlo■  —  San  -Vicente,  qui  renlerine  le 
mouillage  de  Puerto-Grande ,  point  de  re- 
lâche et  de  ravitaillement  très-utile  pour  les 
paquebots  transatlantiques.  —  San-Nicolao. 
—  l'île  de  Sal,  Boa-Vista,  Maïo,  où  il  '  a 
d'importantes  salines.  —  Foco,  dont  le  pie, 
haut  de  2, 070  m.,  est  un  volcan  actif.—  Les 
productions  principales  des  iles  du  Cap  Vert 
sont  :  le  sel,  l'orseille,  le  corail,  l'huile  de 
palme ,  une  graine  oléagineuse  appelée  la 
graine  de  purgueira,  et  le  cale;  le  bétail  se 
compose  de  bœufs  et  surtout  de  chèvres.  — 
La  population,  qui  est  de  90,000  hab.,  est 
formée  de  Portugais,  de  nègres  et  principale- 
ment de  mulâtres  issus  du  mélange  des  deux 
races  précédentes. 

Iles  du  golfe  de  Guinée.  —  Les  îles  du  golle 
de  Guinée  sont  au  nombre  de  (juatre  et  s'ap- 
pellent : 


'  Cette  ville  tire  son  nom  de  son  fondateur,  leini 
de  lliitlienconrt,  jçentillioinme  normand,  ((ni  iliVnii- 
vrit  lesllanaiiesen  Uft2  et  les  soumit  à  l'Kspagne. 

'  .Appel»!  le  pic  de  Teyde  on  d'Kclieydc,  c'i'sl-:i- 
dire  de  l'iinl'er. 

'  Ville  de  la  plage. 
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Fernan-do-Po *,  possession  cs)  '^'nole; 
l'ili'du  Prince  (illia  do  Principe;,  j  possessions 
Saint-Thomas  (San-Tliome)..   .   .    (portupiiisos. 
^nriohon,  possession  esp;    ''ole. 

Elles  sont  montiieuses*,  tioisécs  et  fertiles, 
mais  leur  climnt  est  chaud,  Inunide  et  trAs- 
inalsain.  Leurs  produits  exportés  sont  :  l'huile 
de  palme,  les  Ijois  le  construction  de  Fernan- 
ilo-Po,  le  cacao  <  iféde  Saint-Thomas.  — 

L;i  population  de  ces  liesse  compose  de  nègres, 
(le  Portugais,  d'Espagnols  et  de  mulâtres.  — 
h  pr  iicipale  relâche  est  celle  de  Santa-ha~ 
lel^.  l'Ile  F('nan-do-Po. 

L  '""   —  /.Ascension  est  une  petite 

lie  vok  t  très-saine,  située  à  1,400 

''•  "1  la  côte  deliuinée,  par8°lat. 

s  ■  l'ont  occupée  en  181.^,  y 
Mil      i  ttly-Bay,  un  grand  établisse- 

ineiiinii  li  leur  assure  la  posses.sion  de 

lelte  île  if  marine  trouve  une  relâche 

excellente,  des  vivres  frais  en  al)ondance,  un 
liùpital  pour  les  matelots  malades,  do  l'eau  et 
(le grands  parcs  de  tortues.  La  transformation 
il'une  masse  de  scories  et  de  laves  en  un  sol 
planté  d'arbres,  cultivé,  fertile  et  habitable, 
est  l'un  des  plus  reni;irquables  prodiges  ac- 
complis parla  volonté  et  l'énergie  de  l'Angle- 
lerre. 

Sainte-Hélène  (Saint-llelena).  —  Sainte-Ilé- 
lèiie  est' une  petite  île  montueuse*,  d'origine 
volcanique,  saine  et  fertile,  située  à  1 ,200  ki- 
lomètresau  Sud-Est  de  l'Ascension,  par  16°  lat. 
Sud,  et  qui  appartient  aux  Anglais  depuis  1(573; 
elle  est  peuplée  de  7,000  liab.  Sa  capitale  est 
James-Town,  ville  maritime  et  relâclie  trés- 
lré(|uentée  par  les  bâtiments  qui  vont  de  l'Aus- 
tralie, de  la  Chine  et  des  Indes  en  Europe.  — 
Sainle-llélène  est  célèbre  dans  lliistoire  par  la 
captivité  et  la  mort  de  Napoléon  I"  (1815-'il); 
sa  résidence  avait  été  fixée  à  Longwood,  pla- 
teau (le  000  m.,  au  pied  du  pic  de  Diane. 

Tristan  d'Acunha. —  Cet  archipel,  composé 
lie  trois  petites  iles,  est  situé  à  2,500  kilom. 
;iii  Sud-Ouest  <le  Sainte-Hélène,  par  57°  lat. 
Sud  Les  Anglais  ont  fondé,  en  1817,  un  éta- 
blissement dans  l'île  principale,  appelée  Tris- 
tan d'Acunha  ;  les  bâtiments  peuvent  s'y  ravi- 
tailler. 


'  IVijiaii-do-l'o  ou  F('niao-(to-I'()  osl  \o  nom  du 
nnvii,'ii|purporlii};nis  qui  a  dcîcouvtnt  CRlte  île. 

''  l.i'  pii;  (Je  Olaiente,  «lims  l'ile  Fernan-do-l'o,  a 
'1,5  U  nirtres. 

'  Clarence-Cove  des  Anglais.  Les  .Vnglais  y  avaient 
lon(l(''  un  <'tat)lissement  en  1811,  du  consentcmenl  de 
l'KspaRue. 

*  l.ppir  de  Diane  a  tlOO  mètres. 


2.  Danê  la  mer  de$  Indes. 


Socotora.  —  L'ile  Socotora  ou  Socotra,  si- 
tuée à  200  kilom.  au  Nord-Est  du  cap  Guar- 
dafui,  par  lâ°  lat.  Nord,  est  une  île  montueuse 
et  aride,  dont  la  principale  production  est  Pa- 
loés.  Les  habitants  sont  des  Arabes,  qui  ont 
pour  capitale  un  pauvre  village  appelé  Tama- 
rida  et  situé  sur  la  côte  septentionale. 

Iles  Comores.  —  L'archipel  des  Comores  est 
situé  au  milieu  de  l'entrée  septentrionale  du 
canal  de  Mozambique,  entre  11°  J  et  15°  lat. 
Sud.  Les  quatre  principales  iles  de  l'archipel 
sont  :  la  Grande-Comoi  »•  ou  .\ngiizija,  Mohilla 
ou  Mouhilly,  Anjo»'.),;  <.  ^  J'^hanna,  et  Mayotte. 
Les  trois  premié  s,  )'(•>•{>!;'•.  4  iTenviron -40,000 
liab.*,  formeïU  i<  iHiii  joyaume  gouverné 
par  un  sultan  ariitie,  4,ii  réside  à  Makhadoii, 
ville  maritime  de  l'ile  d'Anjouan.  Mayotte  est 
une  possession  française  depuis  1 843. 

Les  Comores  sont  d'origine  volcanique,  mon- 
tueuses,  boisées  et  fertiles;  lem-s  rivages  sont 
encombrés  de  récifs  et  de  bancs  coralloïdes. 

Maïotte,  située  au  Sud-Est  de  l'archipel  et 
à  300  kilom.  à  l'Ouest  de  Madagascar,  est  une 
petite  île  peuplée  de  6,000  hab.,  Français. 
Arabes  des  Comores  et  noirs  de  .Madagascar. 
La  principale  culture  est  celle  de  la  canne  à 
sucre.  Le  ch.-lieu  de  l'île  est  Dx-aoudzi. 

Madagascar  ou  Malgache.  —  Madagascar  est 
une  grande  île  séparée  de  l'Afrique  par  le  ca- 
nal de  Mozambique  et  située  entre  1 2°  et  S.V 
45'  lat.  Sud.  Sa  longueur,  entre  le  cap  d'Am- 
bre, au  Nord,  et  le  cap  Sainte-Marie,  au  Snl, 
est  de  1,300  kilom.  ;  sa  largeur  est  de  4  à  50(» 
kilom.  et  sa  superiicie  est  d'environ  400,000 
kilom.  carrés.  —  Le  littoral  .septentrional  de 
-Madagascar  offre  un  grand  nombre  de  baies, 
de  rades  et  de  ports,  dont  quelques-uns  sont 
des  positions  maritimes  de  la  plus  grande  im- 
portance et  |)armi  lesquels  nous  citerons  la  baie 
de  Diego-Suarez,  la  baie  d'Antongil  et  la  baie 
Bombetok.  Parmi  les  îles  du  littoral,  on  re- 
marque :  au  Nord-Ouest,  Nossi-Bé,  et,  à  l'Est, 
Sainte-Marie,  qui  appartiennent  à  la  France. 

Madagascar  est  traversé  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  ime  chaîne  de  hautes  montagnes 
boisées,  qui  forme,  au  centre,  de  grands  pla- 
leaux.  Le  versant  orientalest  court  et  abrupt; 
l'occidental  est  formé  par  des  terrasses  allon- 
gées et  à  pentes  douces.  Les  plus  hauts  som- 
mets ont  de  2,400  à  2,500  m.  Les  vallées 
(|ui  sillonnent  l'île  sont  partout  bien  arro- 
sées et  très-fertiles.  —  C'est  à  l'Ouest  que 
sont  les  rivières  les  plus  considérables;   la 

'  .\ialies  imèlés  de  noirs*  et  nègres  esclaves. 
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plus  grande  de  toutes  est  la  Betsibouka,  qui  se 
jette  dans  la  baie  Bombetok. 

Les  côtes  de  Madagascar  et  les  parties  infé- 
rieures des  vallées  sont  célèbres  par  leur  in- 
salubrité, surtout  à  l'Est.  Bas,  inondé,  marér 
cageux,  encombré  de  débris  de  toutes  sortes 
o'  U'.i.  e,  ]b  littoral  oriental  de  Madagascar  est 
une  régioii  de  lièvres  mortelles  ;  les  côtes  oc- 
cidentales sont  moins  malsaines.  L'intérieur 
de  l'île,  élevé  et  boisé,  jouit  d'un  climat  tem- 
péré et  salubre. 

Les  productions  minérales  sont  nombreuses. 
Le  i'er  est  commun  dans  les  montagnes  du 
centre  de  l'ile  et  est  d'excellente  qualité*.  La 
houille  parait  être  abondante  dans  les  pro- 
vinces d'Ankova  et  d'Âmbongou  (au  centre) 
et  à  la  baie  de  Bavatoubé,  au  Sud -Ouest 
de  Nossf-Bé.  Les  montagnes  d'Ankova  renfer- 
ment beaucoup  de  cristal  de  roche  en  grandes 
masses.  Le  cuivre,  le  plomb  argentifère,  la 
plombagine,  le  kaolin,  se  trouvent  partout, 
mais  ne  sont  pas  exploités;  le  sel  est  assez 
abondant. 

Madagascar,  composé  généralement  de  gra- 
nité et  de  basalte,  est  d'une  grande  fertilité; 
disposé  en  terrasses  successives,  s'élevant  jus- 
qu'à l,t)00  m.,  le  sol  se  prête  aux  cultures  des 
pays  tempérés  comme  à  celles  des  tropiques. 
Les  principaux  produits  sont  :  le  riz,  dont  se 
nourrisent  les  indigènes  et  dont  on  exporte  de 
grandes  quantités  à  la  Réunion  et  à  Maurice;  le 
mais,  le  blé,  l'orge,  le  gros  millet,  le  manioc, 
la  pomme  de  terre,  la  patate,  l'igname,  le  la- 
voulou*,  les  lèves,  les  légumes  d'Europe  ;  le  poi- 
vre et  le  gingembre  ;  les  bananes,  les  cocos,  les 
ananas,  les  ligues,  les  pêches,  les  grenades,  les 
oranges,  les  citrons,  le  raisin  ;  le  tabac,  l'in- 
digo, le  coton,  le  sésame,  les  arachides,  l'huile 
de  coco  ;  le  cubèbe,  le  copal,  le  caoutchouc, 
l'orseille,  le  chanvre  et  les  fibres  de  divers 
pandanus  ;  la  canne  à  sucre  et  le  caféier  y  fe- 
riiient  merveille  et  produiraient  sous  ce  ciel 
privilégié  des  quantités  illimitées  de  sucre  et 
de  café.  Les  immenses  forêts  de  l'ile  fournis- 
sent en  abondance  du  bois  de  teck,  d'ébènc, 
de  santal,  d'aigle  et  de  palissandre  ;  on  y  trouve 
aussi  le  tanghin  *,  arbre  qui  fournil  le  poison 
dont  se  servent  les  Madécasses  pour  établir 
l'innocence  ou  la  culpabilité  de  leurs  ac- 
cusés. 

Les  hauts  plateaux  de  l'ile  (au  Nord  et  à 
l'Ouest)  renferment  de  beaux  pâturages  où 


*  C'est   un  fer  oxydiilé  ma!;i><^l>(|»c  tilnnirri'c  cl 
inaiiKaiiésifére. 
'  Taeta  pimalilUla. 
'  Taiighiiiia  vfiienifera. 


l'on  élève  beaucoup  de  bêtes  à  cornes  de  la 
race  bossue  et  de  moutons  à  grosse  queue  de 
la  race  du  Cap.  La  volaille,  les  abeilles*,  diver- 
ses espèces  de  vers  à  soie*,  abondent  partout, 
et  les  mers  ainsi  que  les  rivières  sont  très- 
poissonneuses.  —  Madagascar  a  une  faune  spé- 
ciale, caractérisée  par  les  makis,  qui  rempla- 
cent les  singes,  par  le  tenrec,  sorte  de  hérisson, 
par  l'aye-aye,  sorte  de  singe  rongeur,  et  par  les 
araignées  fouque  et  menavoude  ;  les  autres  es- 
pèces de  la  faune  malgache  sont  les  sangliers, 
qui  pullulent  dans  les  forêts,  la  civette,  les 
tortues,  les  crocodiles  et  de  nombreux  papil- 
lons. 

La  population,  qui  s'élève  à  environ  3  mil- 
lions, se  compose  de  trois  nations  noires  :  les 
Hovas  ',  sur  les  plateaux  du  centre  de  l'île  ;  ce 
sont  des  noirs  d'origine  malaie,  mais  fortement 
mêlés  aux  noirs  indigènes  ;  quelques  familles 
ont  conservé  un  peu  plus  intacte  la  pureté  pri- 
mitive de  la  race  ;  —  les  Malgaches  (Malacassas) 
à  l'Est,  noirs  un  peu  mêlés  aux  Malais  et  aux 
Arabes; —  les  Salialaves,  à  l'Ouest,  peuplades 
noires  qui  paraissent  appartenir  à  la  race  des 
nègres  océaniens.  Ces  diverses  nations,  aux- 
quelles nous  donnons  le  nom  général  de  )la- 
(lécasses,  se  divisent  en  tribus,  que  les  Ilovas 
ont  soumises  presque  toutes  à  leur  domination 
féroce.  Tous  ces  sauvages  sont  d'une  hideuse 
cruauté,  mais  assez  industrieux. 

Les  principales  localités  de  Madagascar  sont  : 
Tanan-  rivou,  capitale  des  Hovas,  ville  de  0  ii 
7, 000  bat.,  au  centre  de  l'île  et  dansla  province 
d'Ankova*  ou  d'Emirne. —Tama/aDC,  ville  ma- 
ritime de  15  à  20,000  hab.,  sur  la  côte  orien- 
tale ;  il  s'y  i'ait  un  commerce  considérable  avec 
Maurice  et  la  Réunion,  et  c'est  le  principal 
port  d'exportation  des  produits  de  rilo^.  — 
Majaugaie,  ville  maritime  sur  la  côte  occiden- 
tale. —  La  baie  de  Sainl-Auguslin,  à  la  côte 
Nord-Ouest.  —  Tintingve  et  Foulepointe,  sur 
la  côte  orientale.  —  Boueni  ou  Boina,  sur  la 
côte  Nord-Ouest,  capitale  d  un  petit  pays  sa- 
kalave  dont  le  roi  s'est  placé,  en  1850,  sous  le 
protectorat  de  la  France  ". 


•  Elles  donnent  ici  un  miel  verl  Irès-eslimi^. 

'  ICnlre  autres  h;  gigantesque  bombyx  radama. 
»  Ils  s'appellent  les  Imerina  (liahitanls  d'Euiinio) 
et  paraissent  être  au  nombre  d'un  million. 

•  Atik  Ovo,  pays  des  Hovas. 

"  Uiz,  graines  oléagineuses,  cire,  caoutchouc,  copal, 
bois  de  construction  et  d'tibénisterie,  bœufs,  volaille, 
porcs,  bœuf  salé,  poisson  salé,  peaux  de  bœuf  et  <le 
niiiuton,  huile  de  pied  de  bœuf,  écaille  et  orseille. 

•  Les  Français  ont  le  droit,  en  vertu  du  traili' 
conclu  avec  le  roi  de  Boueni,  de  s'établir,  coninici- 
cei',  voyager,  posséder  des  terres,  fundiT  «les  étalilis- 
si'nicnls  d'indublrie  et   île  ((uiiineice,    ouvrir  des 
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Les  Français  commencèrent  à  s'établir  à  Ma- 
dagascar, en  1G42,  pendant  le  ministère  et  sous 
le  patronage  du  cardinal  de  Richelieu  ;  ils  y 
fondèrent,  en  1044,  Fort-Dauphin,  à  la  côte  S.-E., 
et  successivement  des  établissements  à  la  baie 
d'Antongil,  au  Port-Choiseul ,  à  Tintingue,  à 
rile  Sainte-Marie,  à  Foulepointe,  à  Tamatave,  à 
la  baie  Sainte-Lucie,  etc.  Les  trois  premiers  de 
CCS  établissements  furent  abandonnés  sous  le 
règne  de  Louis  \VI,  et  les  autres  furent  pris  et 
détruits  par  les  Anglais  en  1811.  Les  traités 
de  1815  ayant  reconnu  les  droits  de  la  France 
sur  l'Ile  de  Madagascar,  la  Restauration,  com- 
prenant toute  l'importance  d'une  pareille  colo- 
nie, envoya  une  expédition  qui  reprit  Sainte- 
Marie,  Tintingue,  Fort-Dauphin  et  Sainte-Lucie  ; 
mais  les  Hovas,  excités  par  l'Angleterre ,  se 
déclarèrent  contre  nous,  et,  de  1822  à  1825. 
nous  enlevèrent  tous  nos  établissements.  En  1 829, 
une  nouvelle  expédition  battit  les  Hovas,  les  re- 
poussa et  nous  rendit  de  nouveau  maîtres  de 
Tamatave  et  de  Tintingue;  mais,  après  1830,  le 
nouveau  roi  se  hùta  d'évacuer  Tintingue,  ne 
conserva  que  l'îlot  de  Sainte-Marie  et  eut  le 
tort  grave  d'abandonner  Madagascar  aux  Hovas 
et  à  l'influence  anglaise,  et  d'habituer  ces  sau- 
vages à  mépriser  la  nom  de  la  France.  Aussi 
les  traitants  français  furent-ils  bientôt  persé- 
cutés par  les  Hovas,  qui  ne  ménagèrent  pas 
davantage  les  traitants  anglais  et  qui  obligè- 
rent, par  leurs  violences,  les  deux  gouverne- 
ments de  France  et  d'Angleterre  à  envoyer 
contre  eux  une  expédition  chargée  de  réprimer 
leur  insolence.  Des  troupes  anglo-françaises  al- 
lèrent attaquer  Tamatave,  en  18i4,  et  s'y  firent 
battre  ;  enfin,  quand  le  roi  Louis-Philippe,  piqué 
d'honneur  et  soutenu  pai'  l'Angleterre,  se  décida 
il  agir  sérieusement  contre  les  Hovas,  les  Cliam- 
lires  s'y  opposèrent  à  leur  tour.  Cette  déplorable 
politique  a  eu  pour  résultat  de  laisser  les  Hovas 
maîtres  de  Madagascar  et  de  tous  nos  comptoirs. 
Aujourd'hui  la  France  ne  possède  plus  que  deux 
petites  îles  (Sossi-Bé  et  Sainte-Marie),  dont  la 
seule  importance  est  d'attester  nos  droits  à  la 
possession  de  Madagascar  et  de  maintenir  notre 
drapeau  dans  ces  parages. 

Nossi-Bë.  — Nossi-Bé,  située  sur  la  côte  Nord- 
Ouest  de  Madagascar,  est  une  petite  île  d'ori- 
gine volcanique,  inontueuse,  boisée  et  bien 
arrosée,  qui  appartient  à  la  Fi  ance  depuis  1841. 
Elle  est  habitée  par  15,000  Sakalaves  et  par 
quelques  Français.  Les  principales  cultures 
soiil  celles  de  la  canne  à  sucre  et  du  riz,  puis 
celles  du  ciilé  et  de  l'indigo.  Le  cli.-lieu  est 
Bellville,  village  situé  sur  la  côte  méridionale, 
où  une  mission  catholique  et  des  écoles  ont 
été  établies  pour  convertir  et  iustiaire  les  in- 
digènes. 


églises  et  des  écoles,  célébrer  leur  culte,  et  rétablir 
laniissiiin  chrétienup,  il.ius  Inulc  l'étendue  du  pays. 


Sainte-Marie.  —  Sainte-Marie,  petite  île 
sit'iée  sur  la  côte  orientale  de  Madagascar,  vis- 
à-vis  de  Tintingue,est  montueuse,  boisée,  hu- 
mide, très-malsaine  et  sans  fertilité  ;  elle  ap- 
partient à  la  France  depuis  1819.  Sa  popula- 
tion se  compose  de  5,700  hab.,  presque  tous 
Malgaches.  Le  ch.-lieu,  Port-Louis,  a  un  assez 
bon  mouillage. 

Ile  de  la  Héunion  ou  lie  Bourbon.  —  L'île  de 
la  Réunion,  située  à  600  I<ilomètres  à  l'Est  de 
Madagascar,  par  21"  lat.  Sud,  est  montueuse, 
volcanique,  fertile  et  trés-salubre*  ;  sa  superfi- 
cie est  de  2,515  kilomètres  carrés.  «  Bourbon, 
dit  V.  Jacquemont,  n'est  qu'une  masse  énorme 
de  produits  volcaniques  *,  entassés  les  tms  sur 
les  autres  jusqu'à  la  hauteur  de  3,000  m.;  une 
multitude  de  torrents  que  les  pluies  "  grossis- 
sent tout  à  coup,  sillonnent  profondément  les 
flancs  de  ce  large  cône.  »  Le  centre  de  l'île, 
appelé  le  Pays  brûlé,  est  trés-élevé,  stérile  et 
dominé  par  le  Piton  des  Neiges  (5,009  m.),  vol- 
can éteint,  et  par  le  Piton  de  la  Fournaise 
(2,025  m,),  volcan  actif;  c'est  sur  le  littoral 
et  sur  les  croupes  inférieures  des  vallées  que 
sont  établies  la  population  et  les  cultures. 

La  principale  industrie  de  la  Réunion  est  la 
culture  de  la  canne  et  la  fabrication  du  sucre  *  ; 
l'île  produit  aussi  del'arrow-root,  du  calé  ex- 
cellent, de  la  vanille  de  très-bonne  qualité,  du 
tabac,  un  peu  de  muscade  et  de  clous  de  giro- 
fle, et,  pour  la  consommation  locale,  du  ma- 
nioc, des  patates,  des  pommes  de  terre,  le 
songo  ou  chou  caraïbe,  des  ambrevades,  des 
haricots,  des  embériques  et  beaucoup  de  fruits''. 
Il  faut  encore  citer,  parmi  les  productions  de 
la  Réunion,  les  libres  du  vaquois  (Pflndanws), 
qui  servent  à  la  fabrication  des  sacs  à  sucre  et 
à  café". 

La  population  de  Bourbon  est  de  180,000 
habitants  et  se  compose  de  70,000  créoles 
français,  de  noirs  issus  d'esclaves  Cafres, 
Malgaches  et  Malabars  ;  de  mulâtres  issus  du 


'  La  Itéuniou  est  quelquefois  ravagée  par  des  trem- 
blements de  terre  ou  par  des  ourasans  terribles  (ey- 
clones)  et  par  des  raz  de  marée. 

«  C'est-à-dire  de  laves  anciennes  et  modernes. 

"  Elles  tombent  de  novembre  à  avril. 

*  Itourbon  produit  "5  ou  80  millions  de  kilogr.  do 
sucre. 

'  Ananas,  avocats,  bananes,  ligues,  dattes,  fraises 
et  framboises,  goyaves,  li-tchi,  mangues,  mangous- 
tans, melons,  oranges,  citrons,  limettes,  pample- 
mousses, yrenades,  papayes,  péclies,  rai.-.in  et  siipo- 
tilles. 

"  Depuis  l'émancipation  des  esclaves  et  l'adop- 
tion du  travail  libre,  et  depiis  que  la  liberté  du  com- 
merce a  été  accoi'dée  aux  colonies,  le  commerce  de 
la  Héunion  s'est  élevé  de  3ii  millions  de  francs  (1843) 
il  87  millions  de  francs  (181)2). 
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mélange  des  créoles  et  des  noirs,  et  de  65,000 
immigrants  ou  travailleurs  libres,  indiens  et 
africains. 

Les  villes  principales  sont  Saint-Denis,  ch.- 
lieu  de  la  colonie,  belle  ville  maritime*  et 
conunerçante  de  20,000  hab.,  siège  d'un 
évêché,  d'une  cour  impériale  et  d'un  lycée.  — 
Saint-Pierre,  ville  maritime  avec  un  petit 
port  créé  en  18.i4*.  —  Saint-Paul.  —  Sa- 
lazie,  village  où  se  trouvent  des  eaux  therma- 
les et  un  hôpital. 

La  Réunion  appartient  à  la  France  depuis 
1042. 

Ile  Maurice  (Mauritius).  —  L'Ile  Maurice", 
située  à  180  kilom.  au  Nord-Est  de  la  Réunion 
et  par  20*  lat.  Sud,estmontueuse,  volcanique, 
saine  et  fertile.  —  Maurice  a  le  même  climat 
et  les  mêmes  cultures  que  la  Réunion,  et  sa 
principale  production  est  le  si  cre,  dont  elle 
exporte  150  millions  de  kilogrammes. 

La  population  se  compose  de  320,000  hab., 
dont  :  60,000  noirs  (anciens  esclaves)  et  mu- 
lâtres issus  du  mélange  des  créoles  français  et 
des  noirs  ;  32,000  créoles  français  ayant  con- 
servé la  religion,  la  langue  et  les  usages  de  la 
France;  213,000  engagés  ou  immigrants  in- 
diens et  chinois  (coulies)  et  noirs  africains.  Les 
Anglais  sont  trés-peu  nombreux. 

Maurice  est  une  colonie  très-florissante, 
grâce  à  l'entière  liberté  commerciale  dont  elle 
jouit;  c'est  aussi  une  relâche  excellente  sur  la 
route  du  Cap  aux  Indes  ;  et,  par  l'importance 
des  fortillcations  de  Port-Louis,  c'est  une  po- 
sition militaire  et  maritime  de  premier  ordre 
qui  est  la  clef  de  la  mer  des  Indes. 

Les  villes  principales  sont  :  Port-Louis  ou 
Port-Nord-Ouest,  ville  maritime  et  commer- 
çante de  50,000  hab.,  très-fortifiée,  capitale  de 
l'île  et  siège  d'un  évêché.  —  Le  Grand-port 
(Port-Bourbon  ou  Mahébourg),  ville  maritime 
sur  la  côte  Sud-Est. 

Maurice  appartient  aux  Anglais  depuis  1814, 
ainsi  que  ses  dépendances  :  Rodrigue,  les  t'iey- 
chelles  et  les  Amirantes. 


'  Malheureusement  Saint-Penis  n'a  pas  de  port. 

'  La  Réunion,  entourée  d'une  mer  profonde  et  sou- 
vent dangereuse,  n'a  ni  ports,  ni  rades  ;  en  cas  de 
mauvais  temps,  les  navires  gagnent  le  large.  La 
création  du  port  de  Saint-Pierre  a  eu  pour  but  de 
donner  au  commerce  l'abri  dont  il  avait  absolument 
besoin. 

'  Maurice  est  le  nom  que  les  Hollandais  donnèrent 
à  cette  tie  en  l'>98,  lorsqu'ils  en  prirent  possession  ; 
ils  l'abandonnèrent  quelques  années  après.  Les 
Français  l'occupèrent  en  l'71.">  et  l'appelèrent  l'Ile  de 
France.  En  1810,  les  Anglais  s'en  emparèrent  et  se  la 
tirent  céder  par  les  traités  de  181-1;  ils  lui  ont  rendu 
son  ancien  nom  de  Maurice. 


Rodrigue.  —  L'île  Rodrigue  est  située  a  550 
kilom.  au  Nord-Est  de  Maurice  et  par  19' }  lat. 
Sud;  c'est  une  petite  lie  sans  importance, 
peuplée  seulement  de  500  habitants. 

Iles  Seychelles.  —  Les  îles  Seychelles  ouSé- 
chelles  forment  un  groupe  de  30  petites  iles 
ou  îlots  granitiques  et  volcaniques,  entourés 
de  récifs  et  de  bancs  coralloïdes,  et  sont  si- 
tuées à  1,.50O  kilom.  au  Nord  de  Maurice  el 
par  5°  lat.  Sud.  La  plus  grande  est  Mahé,  iip 
montueuse,  boisée,  fertile  eltrès-salubre'.  La 
capitale  est  Port-Vict07'ia*,  ville  maritime  de 
5,000  hab.,  avec  un  bon  port,  qui  offre  une 
relâche  excellente  sur  la  route  de  la  mer  Rouge 
à  Maurice.  —  Les  autres  îles  sont  :  SiLHODEm 
et  Paaslin,  qui  possède  une  rade  très-sure.  — 
Les  Seychelles  produisent  des  cocos  de  mer, 
de  l'huile  de  coco,  du  coton,  du  calé,  du  ma- 
nioc, du  maïs  et  des  fibres  de  vaquois".  — 
Elles  sont  peuplées  de  7  à  8,000  habitants  ca- 
tholiques. Français,  nègres  ou  mulâtres. 

Iles  Amirantes.  —  Les  Amirantes  sont  un 
groupe  de  11  îlots  coralloïdes  situés  à  2oU 
kilom.  au  Sud-Ouest  des  Seychelles  et  entre  5° 
et  6°  lat.  Sud.  Elles  sont  couvertesde  cocotiers. 
La  population,  très-peu  nombreuse,  est  d'ori- 
gine française. 

Iles  Saint-Paul  et  la  Nouvelle- Amsterdam. 
—  Saint-Paul  et  la  Nouvelle-Amsterdam  sont 
deiix  iles  montueuses,  volcaniques,  boisées  ou 
stériles*,  froides  et  inhabitées;  elles  seirou- 
vent  à  2,500  kilom.  au  Sud-Est  de  la  Réunion, 
par  SS*  lat.  Sud,  et  sur  la  route  des  bâtiments 
qui  vont  du  Cap  en  As  '  "ilie,  auxquels  elles 
olîrent  une  relâche  r,  fois  utile  dans  ces 

mers  dangereuses  ;  It  v  .miniers  les  fréquen- 
tent aussi,  parce  que  la  baleine  et  les  phoques 
sont  assez  abondants  dans  ces  parages.  H  y  a 
à  Saint-Paul,  depuis  1844,  une  petite  colo- 
nie de  |îécheurs  français  de  la  Réunion,  qui 
prennti;t  la  morue *,  la  salent  et  l'expédienl 
à  la  Réunion. 

Terre  de  Kerguelen.  —  La  Terre  de  Kei- 
guelen  ou  île  de  la  Désolation  est  située  à  .^,00(1 
kilom.  au  Sud-Est  de  la  Réunion,  par  49"  lat, 
Sud.  C'est  une  grande  île,  longue  de  200  kilo- 
mètres, sans  aucune  végétation  et  inhabitée. 


•  Le  climat  est  moins  sain  depuis  qu'on  a  opéré  de 
grands  déboisements  pour  cullivei'  le  colon. 

'  Du  temps  des  Français,  cotte  ville  s'appelait  /'K'/«- 
blinsement. 

'  Avec  lesquelles  on  fait  des  sacs  i  sucre  poiu 
Maurice. 

»  Le  sol  de  Saint-Paul  est  couvert  de  forêts  ou  di> 
bautes  graminées. 

"  La  morue  de  Saint-Paul  est  le  Cheilodaetijlus. 
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§1.  8lta»«loii,  limites,  étendue  et 
gMMiea  dlvMom.  —  L'Amérique  septen- 
trionale est  une  grande  terre  triangulaire,  bor- 
née :  au  N.,  par  l'océan  Glacial  arctique  et  au 
>'.-0.  par  le  détroit  et  la  mer  de  Behring,  qui 
la  séparent  de  l'Asie  ;  à  VO.  et  au  S.-O.,  par  le 
Grand  océan  ;  au  S.,  par  Tisthme  de  Panama, 
par  lequel  elle  se  rattache  à  TAmérique  méri- 
dionale ;  au  S.-E.,  par  la  mer  des  Antilles  et  par 
le  goile  du  Mexique  ;  à  TE.,  par  l'océan  Atlan- 
tique. 

L'extrémité  septentrionale  de  l'Amérique  du 
Nord,  le  mont  Parry,  sur  la  côte  de  la  mer  Po- 
laire, est  par  82°  *.  de  lat.  Nord.  Sur  le  conti- 
nent même,  et  en  laissant  en  dehors  les  Terres 
arctiques  et  le  Grœnland,  le  point  le  plus  sep- 
tentrional est  l'extrémité  de  la  presqu'île  Boo- 
tliia,  sur  le  détroit  de  Bellot,  par  71°  45'  lat. 
Nord.—  L'extrémité  méridionale  est  le  cap  Bu- 
riai,surle  Grand  océan,  par  8°  5'  lat.  Nord. — 
Le  point  le  plus  oriental  est  le  cap  Brewster, 


sur  la  côte  orientale  du  Grœnland,  par  24"  long. 
Ouest.  En  laissant  de  côté  le  Grœnland,  comme 
nous  l'avons  fait  en  fixant  le  point  le  plus  sep- 
tentrional, et  en  ne  considérant  que  le  conti- 
nent lui-même,  le  point  le  pins  à  l'Est  est  le  cap 
Charles,  sur  la  côte  du  Labrador,  par  52°  j  de 
long.  Ouest,  ou  le  cap  Race,  à  l'extrémité  Sud- 
Est  de  Terre-Neuve,  par  54*  |  de  long.  Ouest. 
—  Le  point  le  plus  occidental  est  le  cap  du 
Prince-de-Galles,  sur  le  détroit  de  Behrinp  par 
65°  45'  de  longitude  occidentale. 

La  plus  grande  longueur  de  l'Amérique  du 
Nord,  entre  le  mont  Parry  et  le  cap  Burica,  est 
de  7,000  kilomètres;  la  plus  grande  largeur, 
entre  le  cap  Race  et  le  cap  du  Prince-de-Galles, 
est  de  6,400  kilomètres.  On  compte,  en  ligne 
droite,  4,000  kilomètres  entre  New- York  et 
San-Francisco,  —  700  kilomètres  entre  Tam- 
pico et  San-Blas,  dans  le  Mexique, — et  130  ki- 
lomètres dans  l'état  de  Costa  Rica,  sur  l'isthme 
de  Panama. 

L'Amérique  septentrionale  se  divise  en  12 
grandes  parties,  dont  suit  le  tableau  : 


superficie: 

EN  K1I.0M.  CARnâs. 


Au  Vord  : 

Russie  américaine 

Terres  arctiques 

Grœnland 

Nouvelle-Brelagne 

Au  centre  : 
États-Unis 

Au  Sud  : 

Mexique 

Guatemala.    .   .   . 

San-Salvador.   .   . 

Amérique  /  Honduras 

centrale.   \  Nicaragua 

Costa-Ric3.   .   .   . 

Honduras  anglais, 


1,553,773 
1,500,000 
1,000,000 
7,800,000 


7,472,321 


POPULATION. 


.')4,00.) 
» 

10,000 
3,450,000 


31,795,000 


2,212,928 

105,283 

18,938 

121,586 

150,185 

55,496 

35,000 

8,138,000 
850,000 
600,000 
350.000 
400,000 
155,000 
25,000 

21,805,510 

45,807,000 
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§  2  McM  et  littoral.  —  L'Amérique  sep- 
tentrionale est  baignée  par  l'océan  Glacial  arc- 
tique, par  l'océan  Atlantique  et  par  le  Grand 
océan. 

V océan  Glacial  arc/tçue  baigne  l'Amérique 
russe,  les  Terres  arctiques,  la  Nouvelle-Bre- 
tagne et  le  Grœnland.  11  l'orme  sur  le  litto- 
ral de  la  partie  continentale  de  l'Amérique  du 
Nord  :  le  détroit  de  Behring,  qui  sépare  l'Asie 
de  l'Amérique  et  qui  est  compris  entre  le  cap 
Oriental,  en  Asie,  et  le  cap  du  Prince-de-Gal- 
les, en  Amérique  ;  la  baie  de  Kotzebue,  sur  la 
côte  occidentale  de  l'Amérique  russe  ;  le  cap 
Barrow,  point  le  plus  septentrional  de  l'Amé- 
rique russe.  On  remarque  sur  le  littoral  de  la 
Nouvelle-Bretagne,  l'embouchure  de  la  rivière 
Mackenzie,  le  cap  Bathurst,  le  détroit  Dolphin 
et  Union,  le  golfe  Goronation,  les  détroits  de 
Dease.  de  Victoria,  de  Simpson,  de  James  Ross 
et  de  Franklin,  la  presqu'île  Boothia,  sur 
laquelle  se  trouve  le  pôle  magnétique  Nord, 
le  détroit  de  Bellot,  qui  conduit  du  détroit 
de  Franklin  au  golfe  de  Boothia,  le  golfe 
de  Boothia,  la  presqu'île  Melville,  réunie 
au  continent  piir  l'istiime  de  Uae,  le  détroit 
de  Fury  et  Hécla,  et  le  canal  de  Fox,  qui  com- 
munique avec  le  détroit  d'Hudson,  formé  par 
l'Atlantique. 

Les  Terres  arctiques  forment  un  archipel 
très-élendu,  situé  tout  entier  dans  l'océan 
Glacial  arctique,  entre  la  Nouvelle- Bretagne  et 
le  Grœnland.  On  y  remarque  :  le  détroit  de 
Davis,  la  mer  de  Baftin  et  les  détroits  de  Sniilh 
et  de  Kennedy,  entre  le  Grœnland,  à  l'Est,  et 
les  Terres  arctiques,  à  l'Ouest  ;  —  le  détroit 
de  Jones  et  le  canal  de  Belcher,  conduisant  de 
la  haie  de  Uallin  à  la  mer  l'olaire,  c'est-à-dire 
à  cette  partie  de  l'océan  Glacial  située  au  Nord 
de  77°  lat.  et  au  delà  des  îles  Parry  et  de 
l'ile  Cornwallis  ;  —  les  détroits  de  Lancastre 
et  de  Barrow,  conduisant  de  la  mer  de  Baf- 
fm  au  bassin  de  Welville,  partie  de  l'océan 
Glacial  située  au  Sud  de  l'ile  Melville,  entre 
cette  île,  la  Terre  du  Prince-Albert  et  la  Terre 
du  Prince-de-Galles  ;  —  les  canaux  de  Wel- 
lington et  de  la  Reine,  conduisant  du  dé- 
troit de  Barrow  à  la  mer  Polaire  ;  —  le  détroit 
du  Prince-Régent,  entre  le  détroit  de  Lancas- 
tre et  le  golfe  de  Boothia  ;— les  détroits  de  Peel 
et  de  Franklin,  à  l'Est  de  la  Terre  du  Prince-de- 
Galles,  conduisant  du  détroit  de  Barrow  au 
détroit  de  Victoria;  —le  canal  de  Mac-Clintock, 
à  l'Ouostde  la  Terre  du  Prince-de-Galles,  con- 
duisant du  bassin  de  Melville  au  détroit  de  Vic- 
toria; —  le  détroit  de  Banks,  entre  l'ile  Mel- 
ville et  la  Terre  de  Banks,  copiluisant  du  bassin 
de  Melville  à  l'océan  Glacial  ;  —  le  détroit  du 


Prince-de-Galles,  entre  la  Terre  de  Banks  et  la 
Terre  du  Prince-Albert,  conduisant  du  bassin 
de  Melville  à  l'océan  Glacial. 

h'océan  Atlantique  baigne  le  Grœnland  mé- 
ridional, le  Labrador,  le  Canada,  le  Nouveau- 
Brunswick,  la  Nouvelle-Ecosse,  les  États-Unis, 
le  Mexique  et  l'Amérique  centrale.  Après  avoir 
baigné  l'extrémité  méridionale  du  Grœnland, 
terminé  par  le  cap  Farewell  (60°  lat.),  l'Atlan- 
tique forme  le  détroit  de  Davis,  dont  l'entrée 
méridionale,  entre  les  caps  Farewell  (côte  du 
Grœ>nland)  et  Chudieigh  (côte  du  Labrador), 
est  large  de  1 ,000  kilom.  On  a  déjk  dit  que  !>' 
détroit  de  Davis  conduisait  à  la  mer  de  Baflin 
et  à  l'océan  Glacial.  Par  le  détroit  d'Hudson, 
situé  au  Nord  du  Labrador,  l'Atlantique  com- 
munique avec  la  haie  d'Hudson,  grande  mer 
intérieure,  située  à  l'Ouest  du  Labrador,  lon- 
gue de  1,200  kilom.  et  large  de  900.  —  L'At- 
lantique baigne  ensuite  les  côtes  escarpées, 
rocheuses  et  découpées  du  Labrador,  à  l'hlst 
duquel  est  le  cap  Charles,  à  l'entrée  du  détroit 
de  B(>!lp-!sl(',  situé  entre  le  Labrador  et  l'ile di' 
Terre-Neuve,  et  conduisant  au  golfe  du  Saint- 
Laurent.  Ce  golfe  est  compris  entre  les  côtes 
de  Terre-Neuve,  du  Labrador,  du  Canada,  du 
Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Terre-Neuve  et  l'île  du  Cap-Breton  ferment,  eu 
quelque  sorte,  l'entrée  de  ce  golfe,  et  ne  per- 
mettent d'y  pénétrer  que  par  trois  détroits  ; 
le  détroit  de  Belle-lsie,  au  Nord,  un  large  cii- 
nal  entre  Terre-Neuve  et  l'ile  du  Cap  Breton, 
au   centre,  et   le  détroit   de  Canso,  entre 
l'île  du  Cap-Breton  et  la  côte  Nord  de  l'Aca- 
die.  —  Le  golfe  du  Saint-Laurent  est  un  îles 
principaux  lieux   de  pèche  de  l'Atlantique, 
ainsi  que  le  banc  de  Terre-Neuve.  On  appelle 
banc  de  Terre-Neuve  un  plateau  sous-niariu 
de  900  kilom.  de  long,  sur  300  à  400  de  large, 
situé  au  Sud-Est  de  Terre-Neuve,  et  sur  lequel 
il  n'y  a  que  de  40  à  80  mètres  d'eau.  A  l'Ouesl 
du  banc  de  Terre-Neuve  et  au  Sud  de  l'ile,  son! 
les  deux  bancs  appelés  Banc-à  -Vert  et  banc  de 
Saint-Pierre.  —  Le  cap  Race,  situé  à  l'extré- 
mité Sud-Est  de  Terre-.Neuve  et  sur  la  route 
que  suivent  les  paquebots  à  vapeur  allant  des 
États-Unis  et  du  Canada  en  Angleterre,  est  le 
point  de  l'Amérique  le  plus  rapproché  de  l'Kn- 
rope;  U  est  à  2,900  kilom.  de  l'Irlande  et  à 
2,000  kilom.  du  port  de  New-York,  auquel  il 
est  joint  par  un  télégraphe  électrique.  Aus>i, 
tous  les  paquelwts  qui  vont  de  New-York  en 
Angleterre  prennent-ils,  en  passant  devant  le 
cap  Race,  les  dernières  dépèches  télégraphi- 
ques expédiées  des  États-Unis.   Le  golfe  du 
Saint-Laurent  reçoit  le  grand  (leuve  canadien, 
le  Saint-Laurent,  et  renferme,  outre  les  iles 
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déjà  nommées,  Aniicosti,  les  iles  de  la  Made- 
leine et  l'ile  du  Prince-Édouard,  séparée  du 
continent  par  le  détroit  de  Northumberland. 

Au  delà  du  golfe  du  Saint-Lnurent,  le  litto- 
ral américain  présente  la  grande  presqu'île  'e 
la  Nouvelle-Ecosse  (Acadie),  qui  forme  avec  le 
continent  In  baie  de  Fundy  et  qui  est  terminée 
au  Sud  par  le  cap  Sable.  Le  meilleur  port  de 
ces  parages  est  Halifax,  sur  la  côte  orientale 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  à  200  kilom.  à  l'Est 
duquel  se  trouve  Tile  de  Sable,  longue  de  40 
kilom.;  cette  île  est  le  sommet  d'un  banc  et 
forme  un  récif  trés-dangereux,  qui  a  été  le 
théâtre  de  nombreux  naufrages.  —  La  baie  de 
Fundy  forme,  au  Sud-Ouest,  la  baie  Passama- 
quoddy,  où  commence  le  littoral  des  États- 
Unis,  que  l'Atlantique  baigne  jusqu'au  cap 
Sable,  au  Sud  de  la  Floride,  sur  une  étendue 
de  2,800  kilomètres. 

Cet  immense  littoral  présente  d'abord  des 
côtes  âpres  et  découpées  par  un  grand  nombre 
de  baies  ;  on  y  remarque  :  l'Ile  de  IMountDesert, 
les  baies  Penobscot  et  Gasco,  les  ports  de  Ports- 
mouth,  Portiand  et  Boston,  le  cap  Cod,  l'Ile 
Nanlucket,  la  baie  de  ^arragansett  et  la  grande 
Ile  appelée  Long-lsland.  C'est  en  face  de  l'ex- 
trémité occidentale  de  Long-lsland,  qu'est  situé 
New- York,  à  l'embouchure  de  rHudson,el  c'est 
sur  Long-lsland  que  se  trouve  Brooklyn,  un  des 
laubourgs  de  la  giande  cité  américaine.  — 
Plus  au  Sud,  est  la  baie  de  la  Deluware,  séparée 
de  la  baie  Chesapeake  par  une  grande  pres- 
qu'île terminée  au  Sud  par  le  cap  Charles, 
lialtirnore  est  situé  au  fond  de  la  baie  Chesa- 
peake, à  l'entrée  de  laquelle  se  trouvent  llump- 
ton  et  Norfolk.  —  Au  delà  de  la  baie  Chesa- 
peake, la  côte,  dès  lors  basse,  plate  et  maré- 
cageuse, est  bordée  de  lagunes  (Albeniarle- 
sound,  Pamlico-sound),  séparées  de  la  mer  par 
des  bourrelets  de  sable,  sur  l'un  desquels  on 
remarque  le  cap  Uatteras.  Au  Sud  du  capFear, 
le  littoral  conserve  les  mêmes  caractères,  mais 
les  lagunes  sont  beaucoup  plus  petites.  Les 
principaux  ports  de  cette  partie  de  la  côte  des 
Etals-Unis  sont  Charleston,  Savannah  et  Saint- 
Augustin  sur  la  lagune  Matanzas.  —  La  pres- 
qu'île de  la  Floride,  longue  de  1,100  kilom., 
est  terminée  au  Sud  par  le  cap  Sable  et  est  sé- 
parée, au  Sud-Est,  pai'  le  canal  de  la  Floride 
ou  Nouveau  canal  de  Bahama,  des  iles  Lucayes. 
Entre  le  cap  Sable,  au  Sud  de  lu  Floride,  et 
le  cap  Catoche,  au  Nord  du  Yucatan,  l'Amé- 
rique sepientrionale  est  baignée  par  \e golfe  du 
Mexique,  large  de  3,000  kilom.  sous  le  25"  pa- 
rallèle; il  baigne  la  côte  occidentale  delà  Flo- 
ride, la  Louisiane,  le  Texas,  le  Mexique  et  la 
côte;  occidentale  du  Yucatan.  Partout  son  ri- 


vage est  bas,  plat,  bordé  de  marécages  ou  de 
lagunes,  malsain  et  dévasté  par  In  fièvre  jaune. 
—  On  y  remarque  les  baies  de  Pensacola  et  de 
Mobile,  la  Nouvelle-Orléans  à  l'embouchure  du 
Nississipi,  la  baie  de  Galveston,  la  grande  la- 
gune d'il  Madré  séparée  du  golfe  du  Mexique 
par  une  flèche  appelée  l'Ile  del  Padre,  Tampico 
et  la  Vera-Cruz,  qui  sont  les  principaux  ports 
du  Mexique. —  La  partie  méridionale  du  golfe 
du  Mexique  porte  le  nom  de  baie  de  ^ampèche  ; 
elle  est  formée  par  le  Yucatan,  grande  pres- 
qu'île terminée  au  Nord  par  le  cap  Catoche  et 
sur  le  rivage  occidental  de  laquelle  se  trouve 
le  port  de  Campéche.  Au  fond  de  la  baie  de 
Campèche,  est  la  lagune  Terminos,  une  des 
plus  étendues  de  ces  parages. 

Au  delà  du  cap  Catoche,  on  entre  dans  le 
canal  du  Yucatan,  compris  entre  le  Yucatan 
et  Cuba,  et  qui  conduit  du  golfe  du  Mexique  à 
la  mer  des  Anlilles,  laquelle  baigne  le  rivage 
oriental  du  Yucatan  et  l'Amérique  centrale.  On 
remarque  sur  le  littoral  de  cette  mer  :  l'île 
Cozumel,  Balize,  le  golfe  de  Honduras,  l'île 
Roatan,  le  cap  Gracias  a  Dios  et  le  port  de 
Saint-Jean  de  Nicaragua.  Depuis  Balize  jusqu'à 
l'isthme  de  Panama,  où  finit  l'Amérique  du 
Nord,  par  84°  long.  Ouest,  le  littoral  de  l'Amé- 
rique centrale  est  bordé  et  encombré  de  bancs 
et  de  récifs  coralloides. 

Le  Grand  océan  baigne  l'Amérique  centrale, 
le  Mexique,  les  États-Unis,  la  Nouvelle-Bre- 
tagne et  l'Amérique  russe.  —  11  forme,  sur 
les  côtes  de  l'Amérique  centrale,  lecapBurica, 
le  golfe  de  Nicoya  et  la  baie  de  Fonseca  ;  sur 
les  côtes  du  Mexique,  le  golfe  de  Téliuaiitépec, 
le  port  d'Aciipulco  et  le  golfe  de  Californie  ou 
mer  Vermeille  (mar  Bermejo),  long  de  1,000 
kilom.,  large  de  100  à  200  et  bordé  partout  de 
côtes  sablonneuses,  stériles  et  nues.  Le  golfe 
de  Californie  est  compris  entre  le  Mexitjue  et 
la  presqu'île  de  Calilbrnie,  parallèle  à  la  côte 
mexicaine,  longue  de  1,000  kilom.,  large  de 
100  à  200  et  terminée,  au  Sud,  par  le  cap  San- 
Lucar. 

On  ne  remarque  sur  le  littoral  des  États- 
Unis  que  l'importante  baie  de  Sau-Francisco 
et  le  dètroitdeJuan  de  Fuca,  compris  entre  l'Ile 
Vancouver,  quiest  aux  Anglais,  et  lesÉtats-Unis. 
Le  détroit  de  Juan  de  Fucii  forme,  sur  le  littoral 
des  Étals-Unis  (territoire  de  Washington),  un 
golfe  long,  étroit  et  bordé  de  montagnes,  qui 
porte  le  nom  de  passage  de  l'Amirauté  (Admi- 
ralty-inlet)  ;  il  se  partage  en  deux  branches, 
également  longues,  étroites  et  encaissées,  vé- 
ritables liords,  appelées,  celle  de  l'Ouest ,  le 
Hood-canal  ;  celle  de  l'Est,  la  baie  Puget  (Puget- 
souud) ,  qui  renlenue   plusieurs    ports  et 
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mouillages  excellents.  —  Au  fond  du  dôtroit 
de  Juan  de  Fuca,  on  rencontre  farchipel  de 
San-Juan  ou  de  Haro,  composé  d'une  quinzaine 
de  petites  Iles  ;  il  est  séparé  de  l'Ile  Vancou- 
ver, à  l'Ouest,  par  la  passe  de  Haro,  et  des  £tuts- 
Unis,  à  l'Est,  par  la  passe  de  Rosario.  Les  deux 
Iles  San-Juan  et  Lopez,  les  plus  méridionales 
du  groupe,  Tonnent  entre  elles  un  beau  bnssin, 
qui  conduit  à  la  baie  Griltln,  située  sur  le  ri- 
vage sud-est  de  San-Juan,  et  qui  est  une  posi- 
tion maritime  importante.  —  L'Ile  Vancouver, 
longue  de  40u  kilom.,  est  séparée  du  conti- 
nent, au  Sud,  par  le  détroit  de  Juan  de  Ftica  ; 
à  l'Est,  par  le  golfe  de  Géorgie  et  le  détroit  de 
Jolmstone;  au  Nord,  par  le  détroit  de  la  Reine- 
Charlotte. 

Ln  rivage  de  la  ÎSouvelle-Bretagne,  entre  le 
golfe  de  Géorgie  et  le  canal  de  Portland,  qui 
sépare  les  possessions  anglaises  de  TAmérique 
russe,  est  montueux,  découpé  par  une  série 
de  golfes  profonds  et  étroits  (inleli),  absolu- 
ment semblables  aux  iiords  norvégiens,  et 
bordé  d'îles  nombreuses.  La  plus  grande  est, 
au  Nord,  l'Ile  de  la  Reine-Charlotte,  séparée  de 
l'Amérique  russe,  au  Nord,  par  le  passage  de 
Dixon  (Dixon-entrance).  —  On  remarque  sur 
le  littoral  de  l'Ainéi'ique  Russe,  bordé  égale- 
ment d'Iles  nombreuses,  les  Iles  Sitka  et  Ka- 
diak,  et  la  presqu'île  Alaska,  qui  semble  se  pro- 
longer, à  l'Ouest,  pur  la  chaîne  des  îles  Aléou- 
tiennes.  Cette  presqu'île  et  ces  Iles  séparent  le 
Grand  océan  de  la  mer  de  Uehriiig,  (|ui  com- 
munique avec  l'océan  Glacial  arctique  par  le 
détroit  de  Uehring. 

§  3.  Orographid.  —  L'Amérique  septen- 
trionale renferme  deux  systèmes  de  montagnes: 
les  monts  Rocheux,  à  l'Ouest,  et  les  monts 
Apalaches,  à  l'Est. 

1.  Monts  bocheux  (Rocky  mountains).  —  La 
partie  occidentale  de  l'Amérique  du  Nord  est 
couverte  depuis  l'océan  Glacial  (70°lat.  Nord) 
jusqu'à  l'isthme  de  Panama  (9°  lat.  Nord)  pur 
une  haute  terre,  composée  de  chaînes  de  mon- 
tagnes et  de  plateaux,  et  dont  la  longueur  est 
de  8,500  kilomètres  ;  sa  largeur  est  urdinai- 
rement  de  4  à  GOO  kilomètres,  mais  elle  est 
de  1,500  kilomètres  sous  le  40°  parallèle  et  se 
réduit  à  2  ou  500  dans  les  parties  méridio- 
nales du  Mexique  et  dans  l'Amérique  centrale  *. 

En  général,  cette  haute  terre  est  formée  par 
deux  chaînes,  l'une  littorale,  à  l'Ouest,  l'autre 
intérieure,  à  l'Est,  et  renfermant  entre  elles  des 


'  Of.  UHited  States  and  Mtwican  tioundanj  Siinry, 
(lar  le  major  Emohv  (iii-l*,  \Vashington,  1837).  M.  Vi- 
vjpii  (Ir  Saint-Martin  a  traduit  un  remarquable  rha- 
pitre  de  ce  rapport  dans  l'Annie  (/éographiiiuede  1865^ 


plateaux  plus  ou  moins  élevés  et  plus  un  moiib 
accidentés. 

C'est  dans  sii  partie  septentrionale,  c'est-à- 
dire  dans  l'Amérique  russe,  que  la  haute  terre 
a  l'élévation  la  moins  considérable  ;  elle  n'ii 
en  etVetque  de  3  à  600  m.  Le  monlSaiiit-tijo, 
volcan  situé  sur  le  littoral  et  par  00°  lat.,  s'tV 
léve  à  5,113  m-  '  ;  le  mont  Fnirweatlier,  autrr 
volcan  situé  au  Sud  du  précédent,  a  aussi  uni- 
grande  hauteur  ;  mais  jusqu'au  55*  parallèlo.ji 
ne  parait  pas  y  avoir  d'autre  sommet  dépas.siiiil 
1,200  mètres.  L'orographie  de  cette  partit;  de 
la  haute  terre  est  peu  connue  ;  on  voit  cepen- 
dant qu'elle  se  compose  d'une  chaîne  littorale, 
dirigée  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est.  fort  rap- 
prochée du  Pacifique,  ayant  pour  point  culmi- 
nant le  Saint-Elie  et  située  sur  le  territoire 
russe  jusqu'au  canal  de  Portland  (5.V  lat.  .Nord). 
— La  chaîne  orientale,  dirigée  d'abord  de  l'Oufôt 
à  l'Est,  longe  à  son  origine  le  rivagedc  rucéan 
Glacial  dans  la  Russie  américaine,  puis  tourne 
au  Sud  et  traverse  la  partie  Nord-Ouest  du  ter- 
ritoire de  la  baie  d'Hudson.  C'est  au  pied  du 
versant  oriental  de  cette  chaîne  que  cuiilo  le 
Mackenzie,  pendant  plus  de  1,000  kilom. —  Les 
deux  chaînes,  séparées  l'une  de  l'autre  par  une 
distance  de  5  à  GOO  kilom.,  soutiennent  ini 
plateau  arrosé  par  plusieurs  grandes  rivières, 
qui  en  descendent  pour  se  jeter,  les  unes  dans 
le  Pacifique  (le  Ynkon,  leStekeen,  le  Simpson), 
les  autres  dans  la  rivière  Mackenzie  (le  Tin- 
nagain,  lePeace).  —  La  partie  méridiouidedo 
ce  plateau  forme  la  colonie  unglaiscdu  Stekeen. 
i)ans  la  Colombie  anglaise*  et  dans  les  ter- 
ritoires de  Washington,  de  l'Orégon  et  de  .Né- 
braska  ^,  la  chaîne  littorale  prend  le  nom  di' 
Cascade  mountains  ou  Cascade  range  *,  tilu(li^ 
(jue  la  chaîi<.e  orientale  ou  intérieure  com- 
mence à  s'appeler  les  monts  Rocheux.  La  hau- 
teur des  monts  Rocheux,  dans  cette  région, 
est  de  '2,lU0  à  2,400  n:.,  et  quelques  som- 
mets dépassent  de  beaucoup  cette  élévation. 
Les  plus  hauts  sont  :  le  mont  Brown(4,850  m.), 
le  pic  le  plus  élevé  des  monts  Rocheux,  et  le 
mont  liooker  (4,788  m.),  dans  le  massif  où 
prennent  naissance  le  Fraser,  l'Athabasca  et 
la  Nord-Saskatchewan  ;  le  mont  Murcliisoii 
(4,815  m.),  à  la  source  de  la  Sud-Saskalclie- 
wan  ;  le  mont  Nelson,  à  la  source  de  la  Co- 
linnbia;  les  Trois-Tetous  (3,6t)0  m.);  le  pic 

'  Suivant  d'autres  observations,  la  hauteur  de  ccUe 
montagne  ne  serait  que  del.tiBô  métrés. 

•  i'artie  occidentale  de  la  Nouvelle-Uretagne. 
'  I'artie  Nord-Ouest  des  États-Unis. 

*  Cette  chaîne  est  ainsi  appelt^e.  A  cause  des  rliiile- 
ou  cascades  nombreuses  formées  par  le:;  rivièinsqiii 
la  traversent  ut  se  jettent  dans  le  (jrand  océan. 
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(IfKréinont  (4,137  m.),  à  la  source  de  lii 
Nébraskn. — L<!s  sommets  Ira  plus  hauts,  dans 
la  (haine  uccideiilalc,  sont  :  le  mont  Baker 
(5,I*JU  ni.),  le  mont  Rainier  (5,700  m.),  le 
mont  Saint-llelens  (ti,l>01  m.),  dans  le  terri- 
toire de  Washington;  le  mont  llood  (3,057  m.), 
dans  rOrégon.—  Le  platt  u  compris  entre  les 
deux  chaînes,  et  large  de  i.OUO  kilom.,  con- 
tient la  colonie  anglaise  de  la  Colombie,  les  ter- 
ritoires américains  de  Washington  etderOrc- 
Kon,  et  la  partie  occidentale  des  territoires  de 
Montana  cl  d'idaho,  contrées  élevées,  mon- 
tueuses,  boisées,  coupées  de  vallées  revêtues 
de  prairies,  cl  le  plus  généralement  arrosées 
jtar  des  cours  d'eau  et  par  des  lacs  d'assez 
;;rande  dimension. 

Sous  le  42*  parallèle,  la  haute  terre  s'élar- 
git et  renl'erme  :  à  l'Ouest,  la  Californie  et  le 
lerritoirede  la  Sierra  Nevada;  au  centre,  l'Utah 
et  l'Arizona  ;  à  l'Kst,  Tétat  de  Colorado  et 
le  Nouveau-Mexique.  Sa  largeur,  dans  c£tle 
région,  est  de  1,000  kilomètres.  —  A  l'Ouest, 
la  chaîne  principale,  appelée  la  Sierra  Ne- 
vadu,  célèbre  par  ses  richesses  minérales, 
laiijse  entre  elle  et  le  Grand  océan  un  espace 
de  200  kilomètres  formant  une  haute  terrasse, 
dont  le  talus,  très  rapproché  de  l'Océan,  con- 
stitue une  chaîne  littorale,  appelée  Coast 
range.  La  terrasse  elle-même  est  arrosée  par 
le  Sacramento  et  le  San-Joaquin.  —  La  Sierra 
.Nevada,  dont  la  hauteur  moyenne  est  de  2,100 
à  2,400  m.,  a  pour  sommets  principaux  le 
mont  Shasta  (4,401  m.)  et  un  groupe  de  hau- 
tes montagnes  situées  un  peu  au  Nord  du  lac 
Owen  (entre  36"  et  38°  lat.),  dont  ((uelques- 
iines  paraissent  être  plus  élevées  que  le  mont 
Shasta.  L:^  Sierra  Nevada  s'abaisse  à  l'Est  par 
une  série  de  gradins,  tandis  qu'à  l'Ouest  elle 
tombe  brusquement  sur  la  profonde  vallée  du 
Sacramenlo.  —  La  chaîne  orientale  traverse 
le  Colorado  et  le  Nouveau-Mexique,  et  se  com- 
pose de  plusieurs  chaînes  parallèles,  la  ^Sierra 
Madré,  à  l'Ouest,  la  Sierra  Blanca,  à  l'Est. 
Ces  chaînes,  qui  continuent  les  monts  Ro- 
cheux, et  auxquelles  les  Américains  ont  aussi 
donné  ce  nom  par  extension,  ont  de  2,000 
il  2,700  m.  de  hauteur  moyenne  et  forment 
les  vallées  du  haut  Rio  Grande  et  du  haut 
Rio  Pecos.  Les  sommets  les  plus  élevés  sont, 
dans  le  Colorado  :  le  Long's  peak  (5,G00  m.), 
le  Pike's  peak  et  le  Spanish  peak. — La  région 
lonijirise  entre  les  monls  Rocheux  et  la  Sierra 
Nevada,  et  entre  le  42°  parallèle  el  le  Mexi- 
que, forme  un  plateau  de  12  à  1,500m.  d'alti- 
tude, dont  la  partie  la  plus  étendue,  l'Utah  et  le 
teriiloirede  laNevada,est  une  région  de  plaines 
presque  partout  sablonneuses,  stériles  et  dé- 


sertes, au  rentre  desquelles  on  trouve  le  Grand- 
Lac-Salé,  à  1 ,283  m.  au-dessus  de  l'Océan*.— 
A  l'Est  de  ce  lac,  l'Ulah  est  traversé  du  Nord 
au  Sud  par  les  monts  Wahsalch  (2,450  à 
2,750  m.),  dont  le  sommet  le  plus  élevé,  le 
mont  Loue,  atteint  3,207  m.  Cette  chaîne  se 
prolonge  au  Sud  et  traverse  l'Arizona.—  Un  des 
passages  les  plus  importants  des  monts  Ro- 
cheux est  la  passe  du  Sud  (South  I'ass),ii  2,284 
mètres  et  au  sud  du  pic  de  Frémont  ;  elle  con- 
duit de  la  valltH!  de  la  Nord-Platle  (Nébraska) 
à  la  vallée  du  Green-river  et  se  trouve  sur  la 
route  de  Saint-Louis  à  San-Francisco.  —  Les 
passages  des  monts  Rocheux  sont  généralement 
bas  et  trés-praticables,  dans  la  Colombie  et  le 
territoire  de  Washington  ;  ce  ne  sont  pas  d'é- 
troits dédiés,  mais  pres(jue  toujours  des  plaines 
larges,  quelquefois  arides,  plus  souvent  boi- 
sées ou  revêtues  d'herbages.  La  hauteur  des 
passes  semble  augmenter  en  allant  du  Nord 
au  Sud  ;  les  passes  les  moins  élevées  sont  au 
Nord  du  49*  parallèle,  dans  la  Colombie  ;  elles 
deviennent  de  plus  en  plus  hautes  jusqu'au 
42*  parallèle,  et,  au  Sud  de  cette  latitude,  entre 
42°  et  35°,  dans  le  (Colorado  et  le  .Nouveau- 
Mexique,  les  passes  sont  rares  et  peu  prati- 
cables. 

Les  monls  Rocheux  ont  un  caractère  rude, 
brisé  et  âpre  ;  ils  tirent  leur  nom  de  leurs  som- 
mets nus  el  rocheux.  Dans  toute  l'étendue  de. 
leur  versant  oriental,  leur  pied  repose  sur  les 
hautes  prairies  arrosées  par  les  affluents  de 
droite  du  Mississipi,  et  leur  flanc  est  découpé 
par  une  inflnilé  de  vallées  arrosées  par  de 
petits  cours  d'eau,  qui  forment  ou  grossissent 
les  grands  affluents  du  Mississipi;  presque  tou- 
jours ces  vallées  sont  revêtues  de  plimtureux 
lierbages.  Si  les  sommets  des  mo'  Tocheux 
sont  nus  et  privés  de  toute  végétaiii  =!,  leurs 
versants  sont  couverts  d'épaisses  foi'êts  de 
pins,  de  cèdres,  de  chênes  et  de  hêtres. — Cette 
grande  chaîne  est  généralement  granitique  ; 
cependant  une  partie  est  composée  de  terrains 
volcaniques  et  de  basaltes,  et  un  certain  nom- 
bre de  pics  sont  des  volcans  éteints. 

En  arrivant  à  la  limite  actuelle  du  Mexique 


'  L'Utah  occidental  fil  l'état  de  Nevada  l'oiiuent  un 
bassin  intérieur  appelle  le  Grand-llassin.  On  y  trouve 
plusieurs  lues  :  le  Grand-Lac-Sulé,  le  lac.  i'reusg,  le 
lac  Mono,  le  lac  Walker,  le  lacUonpIand,  le  lac  l'y- 
ramide,  qui  servent  de  réservoirs  aux  eaux  de  «es 
plateaux.  La  principale  rivière  est  le  llumbnldt  nu 
liviére  de  la  Mort,  dont  les  eaux  salines  et  suHu- 
reuses  sont  mortelles  Partout  ailleurs  les  plateaux 
des  monls  lloclieux  sont  coupés  de  prnlondes  vallées, 
dans  lesquelles  coulent  les  at'Iluents  du  Grand  oiéan  : 
le  Krascr,  les  nombreuses  hraiiclies  de  la  Oolumbia, 
au  Kurd,  lu  llio Colorado  et  lu  lliu  Gila,  au  Sud, 
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(32'  lat.).  la  haute  tçrre  prend  plus  compléte- 
inent  les  caractères  d'un  plateau,  larj,'e  encore 
de  1,000  kilom.,  mais  diminuant  de  largeur 
à  mesure  qu'il  se  prolonge  au  Sud  ;  de  sorte 
qu'à  listlune  de  Téliuantépec,  où  il  linit.  le 
plateau  mexicam  n'a  guère  que  200  kilom.  de 
largeur.— La  partie  septentrionale  du  plateau 
mexicain,  au  Nord  du  22'  parallèle,  porle  le 
nom  de  plateau  de  Chihuahua.  Sa  hauteur 
varie  de  1,200  m.,  au  Nord,  à  1,850  m.,  au 
Sud;  c'est,  eu  général,  un  pays  plat;  la  partie 
centrale,  le  Dolson  de  Mapimi,  est  un  désert 
dont  le  sol  est  imprégné  de  salpêtre,  de  mu- 
riate  de  soude  et  d'autres  sels.  Le  plateau  de 
Chihuahua  renferme  plusieurs  lacs  dans  les- 
quels viennent  se  jeter  une  partie  des  cours 
d'eau.  Les  principaux  habitants  du  plateau 
sont  les  Apaches,  Indiens  cruels  et  pillards. 
~  La  chaîne  qui  forme  le  talus  occidental  du 
plateau  porte  le  nom  général  de  Sierra  Madré 
et  s'abaisse  en  gradins,  dont  le  i)lus  occidental 
s'appelle  la  Sierra  de  la  Sonora  ' .  La  chaîne 
qui  l'orme  le  talus  oriental  est  désignée  sous 
les  noms  de  Sierro  de  Guadalupe,  Sierra  Dia- 
bolo, Sierra  de  Coliahuila,  au  Nord,  et  de 
Sierra  de  Potosi,  au  Sud.  —  Les  vallées  de  ces 
diverses  sierras  el  celles  de  la  Sierra  Sonora 
et  de  la  Sierra  Madré,  renferment  de  riches 
pâturages. 

La  partie  méridionale  du  plateau  du  Mexi- 
que, comprise  entre  le  22*  et  le  1 7*  parallèles, 
porle  le  nom  de  plateau  d'Anahuac.  L'Anahuac 
est  plus  accidenté  el  plus  élevé  que  le  plateau 
précédent;  sa  hauteur  varie  de  1,800  à  2,700 
mètres;  il  est  aussi  plus  généralement  fertile, 
quoique  plusieurs  de  ses  parties  soient  arides 
et  improductives.  —  L'accident  le  plus  re- 
marquable de  la  topographie  de  l'Aiialuiac  est 
la  chaîne  volcanique  qui  le  traverse  de  l'Est  à 
ruuest,  sous  le  19'  parallèle,  et  qui  se  conti- 
nue,.! l'Ouest,  dans  l'archipel  des  îles  Revilla- 
Gigedo.  Les  principaux  de  ces  volcans  éteints 
ou  actifs  sont  :  le  Colima  (5,658  m.),  le  Jo- 
ruUo  (1,299  m.),  qui  s'est  formé  en  1759, 
le  Nevado  de  ïoluca  (4,625  m.),  le  Popoca- 
tepetl  (5,400  m  ),  l'istaccihuall  (5,787  m.), 
le  Col're  dePerote  (4,088  m)  et  le  pic  d'Ori- 
zaba  ou  (>itlaltepetl  (5,595  ni.).  —  Le  pla- 
teau d'Anahuac,  connue  celui  de  Chihuahua, 
est  séparé  de  l'océan  Atlantique  et  du  Paci- 
lique  par  des  plaines  basses,  humides  et  mal- 
saines. —  Ces  deux  plateaux  sont  au  nombre 

*  Elle  est  couverte  de  Petaliaya  ;  c'est  le  Cereus  gi- 
ganleus  ou  cierge  géant,  haut  quelquefois  de%  m.  Ce 
cactus  abonde  dans  la  Galit'ornie  méridionale,  dans 
l'Ai'izona  et  dans  U  Sonora  ;  il  donne  de  bons  Iriiits, 
trés-estimés  des  Indiens. 


des  plus  riches  pays  de  la  terre  pour  la  pro- 
duction de  l'argent. 

La  vallée  du  Goazacoalcos,  qui  s'étend  à  tra- 
vers l'isthme  de  Téliuantépec,  sépare  le  ^  lateaii 
du  Mexique  de  ceux  de  l'Amérique  centrale,  qui 
se  prolongent  jusqu'à  l'isthme  de  Panama.  La 
partie  occidentale,  le  plateau  de  Guatemala,  a 
une  hauteur  de  1,800  à  2,000  m.  La  chaîne  qui 
forme  le  talus  de  ces  plateaux  du  côté  du  Pari- 
rupie  s'abaisse  sur  l'Océan  par  un  versant  es- 
carpe, et  renferme  un  grand  nombre  de  vol- 
cans. 

2.  Monts  Apalaches.  (Apalachian  inoun- 
tains).  —  Les  monts  Apalaches'  sont  situés 
le  long  de  la  cdte  orientale  de  l'Amérique  du 
Nord,  entre  le  48"  et  le  54*  parallèles,  sur  une 
longueur  de  1 ,800  kilom.  Ce  système  de  mon- 
tagnes peut  être  considéré  en  général  comme 
un  large  plateau,  de  200  h  250  kilom.,  dirigé 
du  Nord-Est  au  Sud-Ouest  et  sillonné  par  des 
chaînes  parallèles. 

On  peut  le  diviser  en  deux  grandes  sections, 
l'une  nu  Sud,  l'autre  au  Nord,  et  séparées  par 
la  Delaware.  La  section  du  Sud  comprend  les 
monts  Apalaches  proprement  dits.  —  Le  ri- 
vage de  l'Atlantique  est  bordé  par  une  bande  de 
terres  basses,  qui  porte  le  nom  de  Low  Coun- 
try.  C'est  sur  ces  plaines  maritimes  que  s'é- 
lève la  première  terrasse  du  plateau  des  Apa- 
laches, appelée  Middle  Country,  haute  de 
150  à  500  mètres.  Puis  viennent  les  Mon- 
tagnes Bleues  (Blue  Ridge),  la  chaîne  la  plus 
orientale  et  dont  la  partie  la  plus  élevée  est, 
au  Sud,  dans  le  groupe  des  Black  7nountains 
ou  montagnes  Noires  (2,045  m.),  situé  dans  la 
Nord-Caroline.  Au  centre,  dans  la  Virginie,  les 
sommets  n'ont  plus  que  1,200  m.,  et,  au 
Nord,  dans  la  Pensylvanie,  leur  hauteur  n'est 
que  de  500  à  450  m.  Les  montagnes  Bleues 
s'arrêtent  sur  la  Delaware.  —  Au  delà  des  mon- 
tagnes Bleues,  on  est  sur  le  plateau  (Upper 
Country),  dont  la  surface,  haute  de  5  à  600  m. 
jouit  d'un  climat  tempéré,  est  fertile  et  par- 
tout sillonnée  par  une  infinité  de  crêtes  ou 
cliainons  parallèles,  longs  el  étroits,  peu  éle- 
vés au-dessus  du  plateau,  mais  ayant  des 
pentes  rapides.  —  La  chaîne  la  plus  occiden- 
tale, située  à  100  ou  120  kilom.  des  montagnes 
Bleues,  porle  les  noms  de  monts  Cnmberland, 
au  Sud,  entre  le  Tennessee  et  la  Kanawha,  el 
de  monts  Alleghany  *,  au  Nord,  entre  la  Kana- 
wha el  la  Delaware. 

t  Ces  montagnes  tirent  leur  nom  de  la  tribu  des 
Apalachian,  réduite  actuellement  à  u.OOO  individus  cl 
vivant  dans  le  voisinage  des  bouches  du  Mississipi. 

«  Le  nom  de  monts  Alleghany  ne  s'applique  qu'à 
cette  partie  du  système  et  non  pas  à  l'ensemble. 
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Au  delà  (le  la  Delawarc,  dans  la  parlie  occi- 
ileiitalc  de  l'état  de  New-York,  la  ïiaulc  terre 
(les  Apalaches  forme  un    laleau  découpé  par 
lie  nombreuses  vallées  i*  terminé,  à  l'Est,  en- 
Ire  i'Iludson  et  son  ;i'iluent  la  Mohawk,  par 
la  ciialne  des  monts  Catskill,  dont  le  plus 
haut  sommet,  le  Round  Top  (le  pic  rond),  a 
1,159  m. — Au  delà  de  I'Iludson,  et  entre  cette 
rivière  et  leConnecticut,  la  haute  terre  repr»ïnd 
laTormcde  chaînes  parallèles,  hautes  de  450  à 
900  m. ,  qui  se  dirigent  du  Nord  au  Sud  et  por- 
ti'nt  les  noms  de  :  monts  Adirondaçk,  au  Nord- 
Ouest,  entra  le  Saint-Laurent  et  le  lac  Chain- 
|ilaiii;  leur  sommet  le  plus  élevé  atteint  1 ,040 
III.;  —  montagnes  Vertes  (Greeu  mouiitains), 
au  Nord,  entre  le  lac  Champlain  et  le  haut  Con- 
iiecticut  (1,459  m.)  ;  —  monts  Taghkanik,  au 
Sud,  sur  la  rive  gauche  de  THudson  inférieur 
(1,707  m.)  ;  —  monts  Hoosick,  au  Sud,  sur  la 
rive  gauche  du  bas  Connecticut  ;  —  montagnes 
Blanches  (White  mountains),  au  Nord-Est,  en- 
Ire  le  haut  Connecticut  et  le  Herrimac,  à&r.?  le 
New-Hampshire  ;  leur  sommet  principal,  le 
mont  Wasîiington  s'élève  à  1 ,91 8  m.— Du  mont 
Kittinglon  (1,287  m.),  dans  les  Green  moun- 
tains, se  détache  une  suite  de  hautes  collines 
(450  m.),  appelées  Height  of  Land  (Hauteurs 
(le  terre),  qui  se  prolongent  sur  la  rive  droite 
du  Saint-Laurent  jusque  dans  la  presqu'île  de 
Gaspe,  où  elles  atteignent  1,300  m.  et  portent 
le  nom  de  monts  Chicchacks  ou  montagnes 
Mre-Dame. 

Au  delà  de  la  chaîne  des  monts  Cumberland 
l't  Allej;hany,  la  haute  terre  forme  une  grande 
terrasse  occidentale  qui  s'abaisse  sur  l'Uhio  et 
les  lacs  Erié  et  Oiitario,  et  dont  le  sol  fertile 
est  arrosé  par  le  Tennessee,  le  Cumberland,  le 
Kentucky,  IaKanawha,  affluents  de  l'Ohio,  par 
rOhio  et  les  deux  rivières  qui  le  forment,  la 
Monongahela  etTAUeghany,  et  par  le  lac  Cham- 
plain et  la  rivière  Richelieu,  affluent  du  Saint- 
Laurent.  —  Le  plateau  lui-même  ^»'  arrosé 
par  le  haut  Tennessee,  la  haute  Kanawha,  le 
haut  James,  le  haut  Potomac,  la  haute  Susque- 
hannah,  la  haute  Delaware,  l'Hudson,  le  Con- 
necticut et  le  Merrimac,  qui,  à  l'exception  des 
•leux  premières  rivières,  sont  des  affluents  de 
lAllantique.  Quelques-uns  de  ces  cours  d'eau 
descendent  du  plateau  sur  les  terres  basses 
(Low  Country)  qui  le  bordent,  par  des  cascades 
plus  ou  moins  pittoresques,  dont  l'industrie  a 
su  utiliser  la  force  motrice.  Les  plus  célèbres 
de  ces  chutes  sont  celles  de  I'Iludson,  à  West- 
Point,  celles  de  la  Delaware,  à  Walcr  Gap,  celles 
delà  Susquehannah,  du  Potomac  (à  llarjter's 
fi'rry)  et  du  James. 
Toute  la  partie  occidentale  de  la  haute  terre 
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des  Apalaches  est  formée  par  le  teirain  houil- 
ler,  depuis  son  extrémité  méridionale  jusqu'au 
Nord  de  la  Pensylvanie  ;  la  partie  centrale  de  la 
haute  terre,  entre  les  montagnes  Bleues  et  les 
Alleghanys,  ainsi  que  le  plateau  de  New-York, 
sont  constitués  par  les  terrains  devonien  et  si- 
lurien. Toute  la  partie  de  la  haute  terre  qui 
est  à  l'Est  des  montagnes  Bleues  et  toute  celle 
qui  est  au  delà  de  l'Hudson  sont  granitiques. 
Les  grandes  richesses  des  Apalaches  sont  la 
houille  et  le  fer,  qui  s'y  trouvent  en  grande 
abondance. 

3.  Monts  Ozark.  —  H  faut  encore  ajouter 
aux  montagnes  de  la  Nord-Amérique  les  monts 
Ozark,  groupe  détaché,  situé  entre  le  confluent 
du  Missouri  et  du  Mississipi  et  la  rivière  Rouge, 
sur  une  longueur  de  OOOkilom.,  et  dirigé  du 
Nord-Est  au  Sud-Ouest.  C'est  une  série  de  col- 
lines granitiques,  escarpées  et  hautes  de  3  à 
600  m.  La  montagne  de  Fer,  qui  est  le  point  le 
plus  Nord-Est  des  monts  Ozark,  est  à  100  ki- 
lomètres au  Sud  de  Saint-Louis  ;  c'est  un  im- 
mense cAne  de  100  métrés  de  hauteur,  entiè- 
rement formé  de  fer  oligiste. 

§  4.  ■ydrographle. 

I.   RivitMt. 

L'Amérique  du  Nord  est  divisée  eti  trois 
versants,  qui  sont  : 

Le  versant  de  l'océan  Glacial  arctique  et  de  la 
baicd'lludson,  au  Nord; 

Le  versant  de  l'Atlantique  et  du  golfe  du  Mexi- 
que, à  l'Est  ; 

Le  versant  du  Grand  océan,  à  l'Ouest. 

Versant  de  l'océan  Glacial. 

Les  principales  rivières  de  la  Nord-Améri- 
que, dans  le  versant  de  l'océan  Glacial  arc- 
tique, sont  : 

La  rivière  Hackcnzie \   affluents 

La  rivière  de  la  Mine  de  Cuivre  ' .  j  de  l'océan 

La  rivièrcBackoudu Grand-Poisson*  )    Glacial. 

Le  Churchill 1 

Le  Nelson |   affluents 

L'All)any )  de  la  baie 

Le  Rupert l  d'IIudson. 

Le  Koksak ] 

Toutes  ces  rivières  arrosent  la  Nouvelle-Bre- 
tagne ;  les  pays  qu'elles  parcourent  sont  des 
terres  de  chasse,  désertes,  boisées  ou  maréca- 


*  Copper-Mine-river. 
'  Great-Fish-rivcr. 
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geuses  ;  on  y  rencontre  çà  et  lii  quelqiirn  forts 
de  la  oompaKnie  <le  lu  Baie  rllludson  et  quel- 
ques tribus  d'Indiens  nomades  on  irKskiii.inix. 
Pendant  une  grande  partie  de  l'année,  n^  rli- 
ver»  i-onra  dVau  sont  Relias,  et  aucun  d'rtix 
n*a  d'importance  comme  voie  de  navigation  on 
de  commerce. 

La  liuiéreMaekenzie  est  formw  par  plusieurs 
cours  d'eau.  Ln  source  la  plus  éloignée  est  \'A' 
Ihabatca,  qui  sort  des  monts  noclieux  et  entre 
dans  le  lac  Athubasca  apr^s  un  murs  de  1  ,tOO 
kiloni.  ;  en  sortant  de  le  lac,  le  cours  d'eau 
prend  le  nom  de  rivière  de  l'Esclave  (Slavc- 
t'iver)  et,  après  avoir  reçu  la  rivière  de  la  l'aix 
(Peace-river),  qui  descend  aussi  des  monts  Ho- 
cheux,  il  va  se  jeter  dans  I»;  grand  lac  de  l'Es- 
clave; en  sortant  de  ce  lac,  le  cours  d'eau 
prend  enlln  le  nom  de  rivière  Mackemie.  Il 
reçoit,  à  gauche,  la  rivière  Dease,  et  à  droite, 
la  rivière  de  l'Oun  (Bear-river),qui  sort  du  lac 
du  (îrand-4)urs;  puis  la  rivière  Mackenzic  se 
jette  dans  l'océan  Ulaciul  après  un  cours  de 
5,200  kilom.  —  Pendant  l'été,  il  apporte  à  la 
mer  une  énorme  masse  d'eau,  mais  il  reste 
gelé  pendant  neuf  mois  de  l'année. 

Les  plaines  au  milieu  desquelles  coulent  ces 
rivières  ont  une  surface  si  unie,  que  généra- 
lement leurs  vallées  ne  sont  séiiarées  par  au- 
cun laite.  Un  des  uxeuiples  les  |ilus  curieux  de 
ces  jonctions  naturelles  existant  entre  des  li- 
vières  par  suite  de  l'absence  d'un  faite,  est  la 
communication  que  l'on  ubst'rve  entre  le  Mac- 
kenzie  et  le  Churchill.  Deux  cours  d'eau  sor- 
tent du  lac  Wollastun,  situé  au  Sud-Est  du  Lir 
Athabasca  ;  l'un  va  au  Nord-Ouest  se  jeter 
dans  le  lac  Athabasca  ;  l'autre  coule  au  Sud,  se 
jette  dans  le  lac  du  Daim  (Deerlake) ,  qui 
se  joint  au  Churchill  par  un  autre  cours 
d'eau. 

La  rivière  de  la  ttine  de  Cuivre  (Coi»per- 
Mine-river)  est  un  cours  d'eau  de  400kiloni., 
rempli  de  citscades  et  de  rapides,  (pii  se  jette 
dans  le  golfe  Corotiution  ;  il  arrose,  ainsi  c|ue 
le  suivant,  la  partie  de  la  Nouvelle-Bretagne 
appelée  les  Barren  Gromids. 

La  rivière  Back  •  sort  du  lac  Ayiiner  et  tra- 
verse le  lac  Garry  ;  à  son  embouchure  est  l'ile 
Montréal. 

Le  Chiireliill  porte  d'abord  le  nom  de  Mi.s- 
sissipi  ou  English-river;  il  communique  avec 
le  lac  du  Daim,  traverse  le  lac  Indien  et  en  sort 
sous  le  nom  de  Churchill  ;  il  se  jelle  dans  la 
baie  d'Uudson,  après  un  cours  de  1,450  kilo- 
mètres. 


•  Appelée  par  les  Kskimauii  Tkleoui-Tcho-Deiclli, 
ou  rivière  du  Grand-l'oissou. 


Le  NeUon  est  l'oinié  par  deux  cours  (l'tMii: 
la  Saskatchewan  et  la  rivière  flnuge  (Red-ii- 
ver).  La  Snskatcheumn  est  elle-même  lorniw 
par  deux  rivières,  appelées  la  I  ranclie  du  NonI 
el  la  branche  du  Sud,  qui  descendent  des  inoiil» 
Itocheux  ;  elle  se  jette  dans  le  lac  \Vinni)i*>);, 
long  de  5r)0  kilom.,  qui  conununiquc  avec  \v 
lac  Winni|M>gooK,  le  lac  Manitoba,  le  lac  des  l)oi> 
et  le  lac  de  la  Pluie.  La  rivière  hoiige  (Raj. 
river)  prend  sa  source  prés  de  celle  du  Missi^- 
sipi  *  et  se  jettt;  aussi  dans  le  lac  ^\°innipe^,all 
Sud.  Une  colonie  agricole  est  établie  daiiii  la 
valhV  de  cette  rivière.  Le  ?lehon  sort  iln 
lac  Winnipeg,  au  Nord,  et  va  se  jeter  dans  h 
baie  d'Hudson,  près  du  fort  York.  D«>  lasoiim' 
de  la  Saskatcliev\an  à  remboucbure  du  Mm\, 
le  cours  d'eau  a  2,250  kilomètres.  —  Le  Hill 
et  lt>  Iterens  ou  Severti  sortent  aussi  du  lac 
Winnipeg,  coulent  parallèlement  au  Nebn, 
et  se  jetlent  aussi  dans  la  baie  d'Hudson, 
de  même  que  YAlbany  et  le  liupert.  —  b 
Koksak,  «lui  arrose  le  Labrador,  de  même 
que  le  Itupert,  a  son  enil)ouchure  dans  la 
baie  Ungava,  formée  par  le  détroit  d'Hud- 
son. 

Venant  de  l'océan  Atlantique  el  du  golfe 
du  Mexique. 

lies  principaux  ileuvesde  la  Nord-Amérique 
dans  le  versiuit  de  l'océan  Atlantique  el  du 
golfe  (lu  Mexi(|ue,  sont  : 


Le  Suint-Laurciil..   .    .     | 

Le  Saint-John. 

Le  I'onol)scot., 

Le  Kennei)ec.  . 

Le  Merrimac.  . 

Le  Connecticul . 

L'iludson. .  .   . 

La  Dclawarc 

La  Susqiiehiiiiiiiili .  .    .   .  \ 


tributaire!) 

Le  Patupsco /  de  l'Atlantiqui'; 

Le  Potoinac 

Le  Rappabaniiock.  .   . 

Le  James 

Le  Koanoke 

Le  Santee.    .... 

Le  Savannah 

L'Alalamaliu 

Le  Saint-Jolin 


■  Le  lac  de  la  Grosse-Pierre  (Big-Stone-lakv),  d'où 
sort  le  Minnesota,  at'lluent  du  Nississipi,  n'estsépari' 
du  lac  Travers,  d'où  sort  un  affluent  de  la  rivière 
Kouge,  que  par  nn  portage  (faite  trés-pen  élevé) df 
5  kilom.,  absolument  plat  et  si  bai,  qu'il  est  souvent 
inondé  pendant  la  saison  des  pluii's;  de  sorte  que  In 
bateaux  peuvent  passer  du  la  rivière  Routée  dans  le 
Minnesota. 
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tributairo» 

du  golfe 

du  Mexique. 


L'Apjialaviiiculu .     .   .    . 

I.a  Nubile 

I.i>  Missisgipi 

I,ii  Sabine 

I.ii  Trinltad 

I.e  Braxos 

U!  Colorado. 

Le  Nueceit 

Le  Rio  Grande  dcl  '.w.U'. 

Le  Rapide 

Le  Tampico 

Le  Goazacoidc'u» 

Le  Tabasco 

Le  Rio  San-Juan.    .  .  .  j 


Le  Saint-Laurent  *  sert  d'i'cuuleiiient  aux 

lac!i  Supérieur,  Michigan,  Iluron,  Krié  et  Uii- 

lario;  il  sort  de  ce  dernier  lac,  à  Kingston, 

coule  au  Nord-Est,  traverse  le  Canada  et  va  se 

jrttT  dans  le  golfe  du  Saint-Laurent,  après  un 

œurs  de  1,200  kilomètres.  La  largeur  de  ce 

l'rand  cours  d'eau,  les  rapides  qu'il  tonne  dans 

»  partie  supérieure,  les  lielles  lies  dont  son 

lit  est  |)arsenié,  la  richesse  et  l'asitect  pitto- 

rwqiie  de  ses  rives,  couvertes  de  villes,  d'ha- 

liilaliofts,  de  cultures  et  de  pâturaiçes.  en  font 

iiiides  plus  beaux  fleuves  du  monde.  Les  |)rin- 

ciiwles  villes  situées  sur  le  Saint-Laurent  sont  : 

1  kiniîston,  Montréal,  Trois-lUvières  et  Québec. 

-La largeur  du  fleuve  est  de  00  à  70kiloni. 

il  Sun  embouchure  ;  peu  à  peu  son  lit  se  rétré- 

lit;  cependant,  à  <Juéi)ec,  le  Saint- Luirent 

l'st  encore  large  de  1 1  kilomètres,  et  jusqu'au 

I  bc Ontario,  il  conserve  de  li  à  8  kilomètres  de 

brgeur.  Entre  Québec  et  lelac  Ontario,le  lit  du 

Heure  forme,  en  s'élargissant,  les  lacs  des  Mille- 

1  Iles,  prés  du  lac  Ontario,  le  lac  Saint-François, 

au-dessus  du  confluent  de  l'Ottawa,  et  le  lac 

I  Sainl-herre,  au-dessous  du  confluent  du  Kiche- 

|lieu;ces  lacs  ont  15  à  16  kilom.  de  largeur  sur 

liO  de  longueur.  —  Les  principales  iles  que  l'on 

Imicontre  sur  le  Saint-Laurent  sont  :  l'île  de 

IHonlréal,  longue  de  50  kiloni.  ;  Pile  de  Jésus, 

I  située  à  l'Ouest  et  panillélement  à  la  précé- 

iJente;  l'Ile  d'Orléans,  près  et  au-dessous  de 

l'Iuébec;  l'île  de  Bic,  dans  le  bas  du  fleuve,  où 

jil  y  a  un  excellent  mouillage.  —  La  profondeur 

iiiu  Saint-Laurent  est  considérable,  aussi  est-il 

jnarigabie,  jusqu'à  Québec,  aux  plus  grands  bâ- 

I limants;  à  Québec,  la  profondeur  est  encore 

Ile 40 m.;  elle  diminue  peu  k  peu  en  reinon- 

llant jusqu'à  Kingston;  cependant  des  bâtiments 

l'IeliOO  tonneaux  peuvent  arriver  jusquà  Mout- 

il.  \a  marée  se  fait  sentir  jusfpi'à  Trois-Ri- 

Iwes.  —  La  navigation  est  interrompue  peii- 

lilaiil  sis  mois  de  l'année  par  les  glaces.  Les  ra- 


'  En  aiigluig  Saiut-lMwreHce. 


pides  des  (îèdres,  du  Coleaii,  des  tiallops,  cnlii' 
Kingston  et  Montréal,  et  le  sault  Saint-Luiiis, 
un  peu  au-dessus  de  Montréal,  entravent  la 
navigation,  mais  un  les  évite  actuellement  piu* 
des  canaux  récemment  construits.  —  Les  af- 
fluents du  Saint-Laurent  sont  :  à  droite,  la  ri- 
vière Richelieu,  le  Saint-François,  la  rivière 
Chaudière  ;  à  gauche,  l'Ottawa,  la  rivière  Saint- 
Maurice,  le  Montmorency  et  It  Saguenay.  Tou- 
tes ces  rivières  sont  grandes,  larges,  profon- 
des, navigables,  et  traversent  des  lacs  étendus  ; 
leurs  vaille,  très-pittoresques,  sont  partout 
couverte*  d'épaisiscs  foièts.  —  La  riviirr  Ri- 
chelieu sert  d'écoulement  aux  lacs  du  Saint- 
Sacrement  et  Champlain.  Cette  longue  vallée, 
une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  du  Ca- 
nada, a  été,  au  dix-huitiémc  siècle,  le  thrdtre 
de  nombreux  combats  entre  les  Français  et  les 
Anglais.  C'était  à  l'extrémité  méridionale  du 
lac  Champlain  ({u'ètait  situé  le  fort  de  Carillon 
(Ticondérogn),  une  des  clefs  du  Canada,  où  le 
marquis  de  Montcalm  battit  les  Anglais  en  1 758. 
Le  Richelieu  établit  une  importante  ligiii;  di; 
navigation  entre  Montréal  et  New-York,  au 
moyen  de  deux  canaux  :  le  canal  Cliambly 
(10  kilom.),  établi  pour  éviter  les  rapides  de 
Chambly  (sur  le  Richelieu),  et  le  canal  Cham- 
plain, entre  l'extrémité  méridionale  du  lac 
Chaniplain  et  Waterford,  sur  l'iludson.—  VOl- 
tawa  ou  (irand-river  (rivière  des  Outaouais  des 
Français)  sort  du  lac  Téniiscainingue  et  foniie 
le  lac  du  Chat,  le  sault  du  Chat,  le  lac  Chau- 
dière, passe  à  Bytown  ou  Ottawa;  et,  près  de 
son  embouchure,  forme  le  lac  des  Deux-Monta- 
gnes ;  l'Ottawa  se  jette  dans  le  Saint-Laurent  en 
lace  de  l'extrémité  sud-ouest  de  l'Ile  de  Mont- 
réal, après  un  cours  de  600  kilom.  Sa  v.tllée, 
couverte  de  forêts,  est  un  des  principaux  cen- 
tres de  l'exploitation  des  bois  en  Canada.  Cette 
rivière  est  navigable  jusqu'au  sault  du  Chat  * 
et  communique  avec  Kingston  et  le  lac  Ontario, 
par  le  canal  des  Rideaux,  entre  Bytown  et 
Kingston.  —  Le  Montmorency  est  un  petit 
cours  flinm  (jui  se  jette  dans  le  Saint-Laurent 
à  peu  de   distance   au-dessous  de  Québec; 
prés  de  son  embouchure,  il  forme  une  cascade 
célèbre  par  sa  beauté,  haute  de  75  m.  et  ap- 
pelée le  saulf  de  Montmorency.  —  Le  Sague- 
nay tray  erse  le  lac  Saint- Jean  etfinitàTadous- 
sac.  C'est  une  grande  rivière,  bordée  de  hautes 
ialaises,  profonde  de  150  m.,  et  dont  la  val- 
lée est  entièrement  boisée.  Le  Saguenay  est 
navigable  pendant  150  kilomètres  aux  plus 
grands  bAtimeiits  de*  mer. 


'  Au  moyen  du  quelques  canaux  uouttruils  pour 
éviter  les  rapides. 
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leSainl-John  arrose  le  Noiiveau-Brunswick, 
qu'il  sépare  en  partie  dos  États-Unis  ;  il  passe 
il  Fredericton  et  se  jellc  dans  la  baie  de 
■'"undy. 

Les  quatorze  rivières  qui  suivent  arrosent 
la  partie  occidentale  des  États-Unis  et  descen- 
dent des  iiionts  Apaiaches  ;  ce  sont  :  le  Pe- 
nohscot,  la  principale  rivière  du  Maine,  qui  a 
son  eniboucluiro  dans  l<i,l)aie  Penobscol.  —  Le 
Kennebec,  aulre  rivière  du  Mnine,  qui  sort  du 
lac  Mooseiiead  et  passe  à  Aiigusta.  —  Le  Mer- 
rimac,  qui  arrose  Concord  dans  le  !Sew- 
Hampsliire.  —  Le  Conneclicut  traverse  les 
étals  de  Massachusetts  et  de  Coiniecticut,  et 
passe  à  Hartford  ;  il  se  jette  dans  le  détroit  de 
Long-Island,  formé  par  la  côte  du  Conneclicut 
et  Lon^'-Island.  —  VHudso,.  arrose  l'état  de 
New-York,  passe  à  Saratoga,  Waterford,  Ti-oy, 
Albany,  lludson,  West-Point,  et  linit  à  New- 
York.  Il  est  joint  par  le  canal  Lrié  au  lac  Erié, 
et  au  Saint-Laurent  parle  canal Chaniplain  et 
la  rivière  Richelieu.  —  La  Delaware  sépare  la 
l'ensylvanie  des  états  de  New-York  et  de  New- 
Jersey  ;  elle  passe  à  Easton,  Trenton,  Philadel- 
phie, et  stî  jette  dans  la  haie  de  la  Delaware.— 
La  Susqiichannah  arrose  la  Pensylvanie  et  llar- 
risburg,  et  finit  dans  la  haie  Chesapeake. — Le 
/'ftto/>sco  traverse  le  Maryland  et  a  son  embou- 
chure dans  la  baie  Chesapeake,  à  Ualtimore.  — 
Le  Potomac  sépare  le  Maryland  de  la  Virginie, 
passe  à  Washington,  et  se  jette  aussi  dans  l.i 
haie  Chesapeake.  C'est  une  belle  rivière,  navi- 
gable pour  les  plus  grands  bAliinenls  jusqu'à 
Washington.  —  Le  Rappahannock  arrose  le 
Nord-Est  de  la  Virginie  et  finit  dans  la  bai . 
Chesapeake.  —  Le  James  traverse  la  Virginie 
et  sa  cjipitale  Richmond.  A  son  embouciiure, 
dans  la  baie  Chesapeake,  se  trouve' Hampton. 
—  Le  Roanohe  airose  la  Virginie  méridionale 
et  la  Caroline  du  Nord  ;  il  se  jette  dans  la  la- 
gune Albemarle.  —  Le  Sanlee  est  le  princi- 
pal fleuve  de  la  Sud-Caroline.  —  Le  Savan- 
nah  sépare  la  Caroline  du  Sud  et  la  Géorgie, 
et  arrose  Augusta  et  Savannah.  —  L'Alala- 
malia  arrose  la  Géorgie  ;  il  est  formé  par  deux 
cours  d'eau  :  VOakmulgee  et  ÏOconee  ;  ce  der- 
nier passe  par  Milledgeville. 

Le  Saint-John  traverse  la  Floride.  —  L'Ap- 
palachicola,  qui  arrose  la  partie  iNord-Oussl 
de  la  Floride,  est  formé  par  la  réunion  de 
deux  cours  d'eau  :  le  Chalahooche  et  le  Flinl, 
(|ui  viennent  de  la  Géorgie.  —  La  Mobile,  qui 
arrose  l'A labania,  est  aussi  formée  pur  la  jonc- 
tion de  deux  rivières  :  VAlabama,  (piipa,sseà 
.Mdiiluomery,  et  le  Tomheclibc,  (|ui  re(,'oit  le 
Tusatloosa  ou  HIack-Warrior-river,  sur  le()uel 
est  situé  Tusc'uioosa.  La  Mobile  a  sou  embou- 


chure à  Mobile,  dans  la  baie  du  même  iium. 

Le  Mississipi*,  le  plus  grand  fleuve  de  l'A- 
mérique septentrionale,  prend  sa  source  dans 
une  région  élevée,  marécageuse  et  couverte  de 
petits  lacs,  située  à  l'Ouest  du  lac  Supérieur 
et  désignée  sous  le  nom  de  Hauteurs  de  terre. 
Il  arrose  les  Étals-Unis  et  coule  du  Nord  au 
Sud,  pendant  5,860  kilom.,  au  milieu  de  prai- 
ries ou  de  forêts  de  pins  ou  de  cyprès,  et  s-c 
jette  dans  le  golfe  du  Mexique.  Son  bassin, 
borné  à  l'Ouest  par  les  monts  Rocheux,  et  à 
l'Est  par  les  monts  Apaiaches,  n'a  pas  de  limi- 
tes accentuées  au  Nord.  La  superlicie  de  te 
bassin  est  d'environ  3  millions  et  demi  de  ki- 
lomètres carrés.  —  L'Espagnol  Ferdinand  de 
Soto  découvrit  l'embouchure  du  Mississipi  en 
1 541  ;  les  Français  Jolyet  et  Marquette,  partis 
de  Québec,  descendirent  le  fleuve  jusqu'au 
confluent  de  l'Arkansas,  en  1673;  un  aulre 
Français,  Cavelier  delà  Salle,  le  descendit  tout  | 
entier  en  1682  ;  enfin  l'Américain  Sclioolcrall 
découvrit  ses  sources  en  1832. 

Le  Mississipi  sort  du  lac  Itasca  *,  dont  l'al- 
titude est  d'environ  500  m.  C'est  d'abord  un 
petit  cours  d'eau  de  4  m.  de  large,  (|ui  tra- 
verse les  lacs  Gass  et  Winibigoshish,  reçoit  les  j 
eaux  des  lacs  Leech  (sangsue)  et  Swan  (cy;;ne),  j 
traverse  des  prairies  formées  de  riz  sauvage, 
d'iris  et  de  joncs,  et  forme,  en  descendant  du  j 
p'ateau  sur  lequel  il  a  coulé  jusqu'ici,  les  ra-  j 
p'  Jes  de  Peckagama  et  le  sault  Saint-Antoine  ; 
lès  lors,  il  coule  en  plaine  et  est  naviga- 
ble jusqu'à  ses  embouchures.  A  peu  de  diï  • 
tance  du  sault  Saint-Antoine,  le  Mississipi  re- 
çoit le  Minnesota,  ou  rivière  Saint-Pierre,  et  1 
forme  le  lac  Pépin. —  Ses  rives  sont  bordées  de  f 
forêts  de  chênes,  d'ormes  et  d'érables,  aux- 
quelles il  arrache,  pendant  les  crues,  des  ar- 1 
bres  qu'il  charrie  et  qui  rendent  sa  navigation 
quelquefois  dangereuse.  A  Alton,  il  reçoit  Ici 
Missouri  et  n'est  plus  dés  lors  qu'un  immense  j 
courant  d'eau  chargée  d'argile  et  boueuse;  ilj 
passe  ensuite  à  Saint-Louis  et  franchit,  au  vil- 1 
lage  d'Ilerculanum  et  à  Grand-Tower,  de  le-j 
murquables  étranglements  pratiqués  entre  dol 
hautes  falaises,  où  il  semble  avoir  formé  jadis  j 
une  grande  cataracte  détruite  par  ses  eaux  ;[ 
il  reçoit  l'Ohio  à  Cairo,   ville  d'une  grande! 
importance  commerciale.  —  Le  lit  du  Missis-| 
sipi,  dès  lors  tracé  dans  une  large  plaine  d'al- 
luvions,  est  encombré  de  grandes  îles  couver- 
tes de  saules  ;  il  est  bordé  de  marécages,  dej 
lacs  on  (rélangs,  dans  lesipicls  se  déverse  une! 


•  Miiiiii  sfpe,  lu  lifàwi  lleuvc,  cl  iiuii  jias  lu  |K'rt'ili'»j 
tsuiix. 

*  Lw  (le  la  lliche  des  Fraii{;uib. 
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nrande  partie  de  ses  eaux,  et  de  forêts'  qui 
se  proioiiKonl  jusciu'à  Natchez,  mais  qu'on  dé- 
truit peu  à  peu  pour  faire  place  aux  grandes 
plantations  de  coton  *  et  de  canne  à  sucre  *. 
Les  rives  du  fleuve,  plates  à  gauche,  sont  for- 
mées à  droite,  depuis  l'Ohio  jusqu'à-:  delta,  par 
(le  hautes  falaises  (Bluffs).  —  Après  Cairo,  le 
Mississipi  passe  à  Memphis,  Wicksburg,  Nat- 
ciiez,  Bàton-Rouge,  Donaldsonville  et  la  Nou- 
velle-Orléans.— C'est  au-dessous  du  confluent 
(lu  ned-river  (rivière  Rouge),  entre  Natchez  et 
Bilton-Rouge,  que  commence  le  delta  du  Mis- 
sissipi. Le  fleuve  s'y  divise  en  une  infinité  de 
bras  ou  bayous  *,  encombrés  en  partie  par  les 
radeaux  ^ralls)  formés  par  les  arbres  que  le 
courant  y  a  amoncelés;  ces  bayous  fourmillent 
(le  crocodiles,  de  serpents  d'eau,  de  crapauds, 
de  grenouilles  et  de  maringouins.  Lu  soi  du 
delta,  formé  par  les  alluvions  du  fleuve, 
est  bas,  marécageux,  couvert  de  lacs*  et  de 
marais  tourbeux",  et  très-malsain;  c'est  un  des 
principaux  foyers  de  la  fièvre  jaune.  Les  bras 
les  plus  considérables  du  Mississipi  sont  : 
l'Alchalalaya,  le  bayou  Plaquemine,  le  bayou 
Lalourche  et  la  branche  qui  conserve  le  nom 
de  Mississipi,  et  qui  est  la  seule  navigable;  elle 
coule  au  milieu  d'une  presqu'île  de  vase  à  moi- 
tii!  submergée,  et  qui  s'accroît  sans  cesse  par 
les  dépôts  du  fleuve  '  ;  son  embouchure  est 
obstruée  par  une  barre  renduo  encore  plus 
dangereuse  par  les  Mud-Lumps  ou  volcans  de 
boue*  qui  s'y  forment  soudainement. 

Depuis  Bilton-Rouge,  le  Mississipi  est  bordé 
de  levées  ou  digues  de  terre,  do  2  à  3  m., 
destinées  à  encaisser  le  lit  du  fleuve,  qui;  le 
dépiH  des  boues  et  des  sables,  qu'il  roule  dans 
ses  eaux,  a  élevé  au-dessus  du  niveau  des  plai- 
nes basses,  au  milieu  desquelles  il  achève  son 
cours».  —  Le  Mississipi  a  de  300  à  900  m. 
de  largeur,  depuis  le  sault  Saint-Anloine  jus- 
qu'au confluent  de  l'illinois;  2,500  m.  au 
confluent  du  Missouri;  1,450  m.  à  Saint-Louis; 
2,200  m.  au  confluent  de  l'Ohio;  1,r»00  m. 
au  confluent  de  l'Arkansas  et  à  la  Nouvelle- 
Orléans.  —  Jusqu'au  confluent  du  Missouri, 

'  Coiiiiiosées  (Ifi  cliAnfis,  de  platniios,  dosycoinniTs, 
(lnp(>iiplisrs,  de  catalpas  et  do  saules. 

'  Élats  de  Tennessee,  d'Arknnsas  et  de  Mississipi. 

'  Louisiane, 

'  Du  mot  français  baie. 

"  Dont  le  plus  grand  est  le  lac  Pontclinrti'ain. 

"  AppeWs  prairies  tremblantes. 

'  On  évalue  A  80  ou  100  mètres  r,iccroissemenl  aii- 
iiiinl  du  delta  du  Mississipi. 

•  Les  Miul-Limpi  sont  semblables  aux  Volcanilns 
iloTurbaco,  dans  la  Nouvelle-Grenade. 

"  La  plus  grande  partie  de  la  iNouvell<î-OrltXTns  est 
plus  liasse  que  le  lit  du  Mississipi  cl  n'est  préscrvcc 
lie  la  deslrucllon  niicparuiie  levée. 


le  lit  du  Mississipi  est  peu  profond  et  em- 
barrassé de  bancs  de  sable.  Sa  piolonileur 
est  de  15  à  20  m.  au  confluent  de  l'Ohio, 
et  de  25  à  60  m.  dans  sa  partie  inférieure; 
mais  ses  embouchures  sont  encombrées  de 
vases,  et  la  principale  n'a  que  5  à  G  mètres 
d'eau.  —  Le  Mississipi  est  sujet  à  des  crues 
régulières,  causées  par  les  pluies  d'automne 
et  par  le  débordement  de  ses  grands  affluents 
de  l'Ouest.  Il  commence  à  croître  dans  le 
mois  de  janvier  et  continue  à  grossir  jusqu'au 
mois  de  mii ;  il  reste  slationnaire  pendant  le 
mois  de  juin  et  une  grande  partie  de  juillet, 
puis  il  commence  à  diminuer  juscpien  sep- 
tembre et  octobre,  époque  à  laquelle  il  est  au 
niveau  le  plus  bas.  La  diflérence  entre  le  ni- 
veau des  hautes  eaux  et  celui  des  basses  eaux, 
à  Natchez,  est  de  15  mètres. 

Les  principaux  affluents  du  Mississipi  sont  : 
à  droite,  le  Minnesota  ou  rivière  Saint-Pierre, 
le  lowa,  la  rivière  des  Moines  ou  Keosagua,  le 
"issouri,  l'Arkansas,  la  rivière  Rouge  (Red-ri- 
.-)  ;  à  gauche,  le  VVisconsin,  l'illinois  cl 
l'Ohio. 

Le  Missouri,  la  plus  grande  rivière  de  l'Amé- 
rique septentrionale  après  le  Mississipi,  est 
formé  par  la  jonction  de  trois  cx)urs  d'eau  ou 
fourches  '  (jui  descendent  des  monts  Rocheux  : 
le  Jefferson,  \eMadison  et  le  Gallalin.  A  100 
kilomètres  au-dessous  de  celte  jonction,  le  Mis- 
souri, qui  a  coulé  jusqu'ici  dans  une  gorge 
étroite  et  \irol'ondo,  au  milieu  des  montagnes, 
sort  du  massif  des  monts  Rocheux  par  un  d(''- 
lilé  appelé  la  Porte  des  montagnes  (date  oftlx' 
mountainsi,  long  de4kilom.,  large  de  500 in. 
et  pratiqué  entre  deux  escarpements  de  MO 
m.  de  hauteur.  A  environ  80  kilom.  au-dessous 
delà  Porte  des  montagnes,  se  trouvent  lesgran- 
des  chutes  du  Missouri,  où  la  rivière  descend 
de  110  m.  pendant  une  distance  de  29  kilom., 
en  formant  trois  chutes  assez  élevées  et  une 
suite  de  rapides.  Après  son  confluent  avec  le 
Vellowstone,  le'Missouri  traverse  les  Mauvaises- 
Terres,  arrosi'îcs  aussi  par  le  Petit-Missouri  et 
la  rivière  Blanche,  deux  de  ses  affluents  de 
droite.  Les  Mauvaises-Terres  sont  un  pays  aride, 
(h'primé,  ou  se  dressent  des  milliers  de  rocs 
argilo-calcaires,  abrupts  et  de  toutes  formes, 
taillés  en  tours,  en  colonnes,  crénelés,  dentelés 
(!l  déchiquetés  de  mille  façons  par  les  eaux  et 
lu  neige  -.  Le  sol  des  Mauvaises-Terres  est  par- 
tout jonché  des  débris  fossiles  de  toute  unean- 
cieniie  l'aune,  composée  d'espèces  particulières 


•  On  appelle  Ibiirclics  [forks)  les  branches  ou  conr'; 
d'eau  qui  forment  une  rivirie. 

*  Vny.  le  Touii  nu  Munoe,  IS'I,  1. 1,  p.  49. 
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(le  pachydermes  '  et  de  tortues  ;  actuellement 
c'est  un  repaire  de  serpents  à  sonnettes.  — 
Au-dessous  des  Mauvaises-Terres,  In  Missouri 
rouledes  eaux  bourbeuses,  rhargées  de  chaux  et 
d'argile.  Jusqu'alors  il  n'a  arrosé  que  des  régions 
désertes;  un  peu  avant  le  contluent  de  la  Né- 
braska,  il  passe  i\  Omaiia-City,  puis  à  Saint- 
Joseph,  Indépendance,  Jcffei-son,  et  il  finit  à 
Alton,  après  un  cours  de  5,700  kilom.,  dont 
3,200  navigables  .ius(|u'au  Ibrt  Renton,  prés  des 
(îrandes-CInites.  —  En  général,  le  Missouri  est 
honlé  de  foréis  de  chênes  et  de  peupliers  onde 
massifs  de  cotonniers;  il  charrie,  comme  le 
Mississipi,  des  masses  d'arbres  (|u'il  arrache  i^i 
ses  rives  »(t  qui  déterminent  des  naufrages  frtV 
tpients.  —  Des  bateaux  à  vapeur  renionlenlle 
Missouri  jusqu'au  fort  benton  ;  c'est  une  des 
roiites  suivies  pour  se  rendre  dans  le  territoire 
lie  Washington  et  dans  la  Colombie  anglaise- 
—  Le  Missouri  ne  reçoit  d'ailliients  consHlt'"- 
rables  «pie  sur  sa  rive  droite  ;  les  trois  princi- 
paux sont  :  le  Yellow.Hoiie  (la  pierre  jaune)  ; 
la  Platte  ouiV<.'/>ra5/i«(riviéredn  Cerf),  formée 
par  deux  fourclies,  la  ÎNord-l'Iatte  et  la  Sud- 
Plalte;  le  Kamns,  formé  par  la  llépublicaine 
et  le  Smoky-hill.  Ces  diverses  rivières  descen- 
dent des  monts  Rocheux  et  arrosent,  comme 
le  Missouri,  les  gi-andes  prairies  de  l'Ouest, 
(i'est  la  vallée  de  la  ÎSébraska  et  de  la  Nord- 
l'Iatle  que  l'on  suit  pour  se  reudre  de  Saint- 
lx)uis  en  Calilbrnie,  par  Jefferson,  Indépen- 
dance et  la  passe  du  Sud. 

VOhio  (la  Belle -Rivière  des  anciens  colons 
fnnçais)  est  le  principal  aflliient  du  Mississi)ii, 
sur  sa  rive  gauche.  Il  est  formé  par  deux  cours 
d'eau  qui  descendent  des  Apalaclies  :  l'Alle- 
ghany  et  la  Monongahela,  (|ui  se  réunissent  à 
l'iltsbur»;.  L'Oliio  coule  en  génériddu  Nord-KsI 
au  Sud-Ouest,  dans  uiio  large  el  fertile  vallée, 
bordéede  collines  boisées  <'l  couverte  de  champs 
cultivés,  d'arbres  fruitituu,  de  villes  et  de  villa- 
ges ;  il  passe  iiCincinnati,  Louisville,  où  il  forme 
des  rapides  que  l'on  évite  ))ar  deux  canaux,  et 
il  va  finir  à  Cairo.  Il  a  1 ,500  kiloni.  de  longueur 
sur  une  largeur  de  .'lUO  à  1,î)00  m.  Sun  cours 
estirès-irrégulier  el  sou  volume  d'eau  change 
sansceiise.  Ses  crues  sont  teiriblcs  ;  elles  élèveul 
sou  niveau  de  20  m.  à  Cincinnati.  La  vallée  supé 
rieure  et  intérieure  de  l'Oliio  renrernie  les  gi- 
tuMuent  houillei's  les  plus  riclies.  —  Il  a  de 
noudireux  aninents  :  le  Wnbash,  à  droite;  à 
ganche  :  \e  KciUiirliy,  qui  [tasseà  Kraiikfort;  le 
i',umberlaiid,(\m  arrose  IVashville,  el  !e  ïcri- 
neasee;  ces  trois  cours  d'eau  desci'inlent  aus^i 
des  Apalaclies. 

'  Des  j^'oiiri's  p  iLnitluriiiiii,   iiirlijiilhi'i'iiliii,  cm'im) 
iluii,  rliiiiuC4!i'0!<i>l  JiiraculliiTiiiiii, 


Les  autres  lleuves  tributaires  du  golfe  dn 
Mexique  sont  :  la  Sabine,  la  Trinitml,  le  Bra- 
«os,  le  Colorado*,  sur  lequel  est  Austin,  etlt> 
Nueca,  qui  arrosent  le  Texas.— Le  Hio  Granile 
dcl  Nortc  prend  sa  source  dans  l'état  de  Co- 
lorado et  sort  delà  nailiedcs  monts  Rncheiix, 
qui  donne  aussi  naissance  {i  la  IMatte  et  fi  l'Ar- 
kansas;  il  coule  du  Nord  au  Sud  et  traverse  le 
Nouveau-Mexique,  où  il  passe  prés  «le  Santa-Fe; 
puisil  s<!pare  les fitats-Unis (Texas) du  Mexique. 
Son  cours,  embarrassé  d'écneils,  a  une  lon- 
gueur de  '2,500  kilomètres. 

Le  Hnpido,  qui  passe  h  Victoria,  le  Tampico, 
(|ui  a  son  emirauchurtt  à  Tampico,  le  Goa'M- 
coalcos,  qui  traverse  TLsthmc  de  TéluiautépH', 
el  le  Tabasco,  arrosent  le  Mexique. 

Le  liio  Snn-Juan ,  sort  du  lac  de  Nicariiguii  et 
se  jette  dans  la  mer  des  Antilles,  h  San-Jiiaii 
de  Nicaragua. 

Versant  du  Grand  océan. 

Les  principaux  fleuves  de  la  Nord-Amérique 
qui  se  jettent  dans  le  (irand  océan  sont  : 

\,c  Yukoii, 

Le  Kiiskokvine, 

Le  Stekcen, 

Le  Simpson, 

Le  Kraser, 

l<'Urégoa  ou  lu  Ooliunliia, 

Le  Suuruinento, 

Le  ^an-Jonquin, 

Le  Grand-Colorado  de  l'Ouest, 

Le  San-In^o. 

Le  YufcoM  et  le  Kiakohine  arrosent  l'Amé- 
rique russe  et  se  jettentdans  la  mer  de  Behriiif;. 
Dans  sou  cours  intérieur,  le  Yukon  s'appelle  le 
kwiclipak. 

Le  Stekeeti  arrose  le  territoire  anglais  au(|iiel 
il  donne  son  nom,  et  le  Simpson  sépare  ce 
territoire  de  la  Colombie  anglaise.  —  Le  Fra- 
ser <ii'.6comi  des  monts  Rocheux;  il  traverse  du 
Nord  au  Sud  la  Colombie  anglaise,  se  fraye  un 
passage  à  travers  la  chaîne  de  la  («iscade,  passe 
ensuite  i»  Langleyet  à  New-Westminster  el  se 
jette  dans  le  golfe  de  (léorgie.  Il  reçoit  plu- 
i-ieurs  aflluents,  parmi  lescpiels  on  citera  le 
Lilluel.  el  le  Thompson,  qui  lui  amènent  lis 
eaux  des  iiombreux  lacs  de  la  région,  dont  ii' 
plus  important  est  le  lac  du  Caribou,  siliié 
au  centre  d'un  pays  riche  en  mines  d'or. 

UOrégon  ou  la  Columbia  arrose  la  Coloniliic 
anglaise  et  les  territoiresjinglo-américaiiis  de 

'  l.i»  )Ic\iiaiiis  et  les  Indiens  du  'l'esiis  i;\  du  Nn"- 
ve!Ui-Me\i(|iie  ont  l'Iiahilude,  dil  l'aldié  lliiniiMiPili. 
d'appejpr  Hio  Volorado  toutci  loi  rivién>i  d<»il  les 
eaux  Doiil  d'un  jauiio  i'ouk«.  Kn  «•Ifet,  eoloradii,  en 
espn^'ind,  vent  dire  i'oiika. 


AMfiRIQIIK   SEPTRNTIUONALE. 


ftK» 


Washington  ni  (\i\  l'On'-goii.  ''  ies  iiioiiIh 

Ruclimix,  coulu  «lu  Nonî  uu  I^^  i,  daiiH  8ii 
parlidini'érimire.de  l'Est  à  TOu.fhi,  mlvc.  U>  ter- 
riloini  (loWiiHJiiiigton  et  l'étui  d'OroKon.  Vers 
son  nmbouchureil  urrom'I'ortlnnd,  U'.  lorl  Vaii- 
roiiVïTol,  ù  soiioinliuuciiiir*',  AHtoriii.  L'On^goii 
n'çoil  plusinurs  grandi»  alHucnlH  :  Ik  Clark, 
II!  Lewis  on  |e  Stiake  (Hi'rpcnl).  <|ni  Umm  iinn 
gigantuMinc!  caturact*s  et  le  Walltimatte,  i\m 
passe  à  Salem.  —  L'Orégon  ml  unlieau  flouve, 
largo  elrapidn,  dont  la  vallée  eHt  li-t''H-ri>rtilti  el 
ilont  le8riv(!8M)nll)ordé(>sdi>  pinii  inagniiiiiiies. 

\s  Sttcramenlo  et  le  San-Jonqiiin  arrosent 
la  Calirurnin  et  He  jettent  dans  la  Itaie  de  San- 
Fraimisco.  Le  premier  coule  du  iNord  au  Sud 
l'ii  passiint  à  Sacrainento-(4ty  ;  leserond  eoule 
ilii  Sud  au  INord  en  passant  par  Stockton.  Les 
vallées  de  ces  deux  rivières  et  celles  de  leurs 
»rniienls,  qui  descendent  de  la  Sierra  Nevada, 
soiitcéléliros  ftar  la  richesse  de  leurs  plii(;ers  ou 
iiliiivions  auril'ères. 

Le  Graud-Colormio  de  VOueU  porte  d'ahord 
lftn()inde6'r«en-nwr;  il  pi'end  sa  soiu-ce  dans 
les  monts  UocIm^ux,  au  pic  tie  Frénionl.  Le 
(irotiii-river  (rivière  vert*;)  traverse  du  Nord 
an  Sud  riltali  oriental,  où  il  reçoit  le  (iratul- 
river;  puis  il  entre  dans  l'Arizouii,  où  il 
prend  le  nom  de  Hio  Colorado  et  coidede  l'Est 
à  l'Ouest  au  milieu  d'un  pays  monliieux  dont 
il  sort  par  unt;  gorge  (cation)  de  Titt  kilom., 
étroite  ethordée  d'escarpements  d<;!2  i\  400  m. 
(l'élévation.  Au-dessous  et  prés  d(>  cette 
gorge,  le  lUo  (>)lorado  reçoit  le  Virjen,  <pii  ar- 
rose un  pays  volcani(pie,  désert,  aride  itt  âpre. 
liés  lors,  le  Colorado  coule  du  Nord  au  Kud,  sé- 
parant l'Arizona  de  la  Calilortiie,  et  il  devient 
navigable;  mais  il  traverse  un  désert  de  salile, 
coupé  çà  et  là  de  collines  volcani(pies,  et  son 
lit  est  obstrué  par  des  bancs  de  sable  changt^mt 
sans  cesse  de  forme  et  de  place.  Après  le  con- 
lluent  du  iiila,  le  Colorado  coule  dans  une 
plaine  marécageuse  ;  sa  largeiu'  y  est  de  1 ,000 
ii2,U00  m.  et  sa  proibndeiu- de  1  à  '2  m.  seu- 
liment.  Il  s(!  jette  dans  le  gulle  dt;  Calilornie 
iiprès  un  cours  de  1,0110  kilumètres,  dont>'>00 
navigables.  Les  derniers  kilomètres  de  son 
cours  apparliennenl  au  Mexiipie. 

La  vallée  du  Hio  Gila,  h;  principal  ulïIueMl 
ilu  Colorado,  est  très-fertile  ;  cette  rivière 
arrose  IWri/ona. 

Le  San-lago  traverse  le  plateau  «l'Anahuac, 
oi'i  il  serl  d'écoulerpent  au  lue  Chupala  ;  il  se 
jitttH  (Ikiis  le  Criind  océan,  à  Stm-Ulas. 

I.  l.aos. 

L'An(.'rique  septeDlrionale  rpidcrme  <|i|us 
les  pliiiiies  du  Nord  un  grand  nombre  de  lacs. 


dont  les  plus  considérables  sont  :  le  lao  du 
Gran<l-Our$,\ei  lacdel'Esûiave,  le  lac  Artille- 
rie, le  lao  Alliabatca,  le  lac  WoUaslon,  le  lac 
Ueerou  du  l>aim,&Am  le  bassin  duMackenzie; 
—  le  lac  Pelly,  dans  le  bassin  de  la  rivière 
Havk  ;  le  lac  Iwlien,  dans  le  bassin  du  Chur- 
chill ;  —  le  lac  Winnipeg,  le  lac  Winnipegoos, 
l<>  lac  de»  boit,  lu  lac  de  la  Pluie,  dans  le  bas- 
sin du  Nelson  ;  le  lacMisliuinny,  le  lac  Apio~ 
halauniih  «il  le  lac  CAenrwater,  dans  le  La- 
brador. 

Lu  Canada  et  les  f]|ats-Llnis  rent'ennent  les 
plus  grands  lacs  du  globe  ;  ce  sont  les  lacs  Su|ié> 
rii!ur,  Michigan,  lluron,Erié  et  Ontario.  Le  lac 
Michigau  est  tout  entier  dans  les  lîltals-Unis; 
les  «piatre  autres  séparent  le  Canada  des  Etats- 
Unis.  —  Le  lac  Supérieur  a  une  longueur 
<le  r»71  kilomètres  et  une  largeur  de  257 
kilom.;  sa  superiicie  est  de  HÙ,H4K  kilom. 
carrés;  sa  profondeur  moyenne  est  de  274  m., 
el  son  altitude  tist  de  1K2  mètres.  Il  cumimi- 
ni(pie,  il  l'Est,  avec  le  lac  lluron  par  lu  ri- 
vière Sainte-Marie.  —  Ui  lao  Micldgan  a  uni> 
longueur  lie  578  kilom.;  sa  largeur  est  du  174 
kilom.;  sa  superiicie  est  de  02,150  kilom. 
carrés;  sa  profond(;ur  moyenne  est  de  rt04m., 
el  son  altilude  est  de  170  m.  Il  conununi- 
(pie,  au  Nord,  avec  le  lac  iluron  par  le  dé- 
troit de  Michilimakinac;  il  baigne  les  villes  de 
Milwaukee  et  de  (îhicago.  —  Le  lac  Huron  a 
une  longueur  de  ."^22  kilom.  et  une  largeur 
de2;)7  m.;  wa  superiicie  est  de  51,7H0  kilom. 
carrés;  sa  profondeur  est  de  304  m.,  et  son  al- 
titude est  aussi  de  170  mètres.  Sa  partie  orien- 
tale porl(!  \\\  nom  de  lac  dcx  Iroquoii  '  et  est 
séparée  du  lac  lluron  proprement  dit  par  la 
grande  lie  Manitoulin.  Il  communique,  au  Sud, 
avec  le  lac  Erié  par  la  rivière  Saint-Clair,  le 
lac  Sainl-Clair  et  la  rivière  Ddiroil,  sur  la- 
quiille  est  l'importante  ville  de  Détroit.  —  h-, 
lac  Erié  a  une  longueur  de  402  kilom.  et  une 
Icirgeur  de  128  kilom.  Sa  su|)erlici(î  est  de 
ai,8.'»4  kilom.  carrés;  sa  profondeur  moyenne 
est  de25m.,elsonallitudede  172m.  Il  baigne 
les  villes  de  Toledo,  Sandusky,  Cleveland  et 
itufl'alo.  Le  lac  Erié  communique, au  ÎSord-Est, 
iivecle  lac  Ontario  pur  la  rivière  Hiagara,  qui 
Ibrme  une  cutaruiae  célèbre,  large  de  000  m. 
l'I  haute  de  4r»  mètres.  —  Le  lac  Ontario 
a  une  longueiu'  du  280  kilom.  et  une  largeur 
(Ie104  kilom.;  sa  superiicie estde10,.'5IO  kilom. 
carrés;  sa  profondeur  moyenne  estde1.">2m., 
el  s(mallilud('(ie71  mètres.  Il  baigne  les  villes 
di!  Toronto,  Udche^iler,  Oswego,  el  verse  ses 
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enux  dnns  le  Saint-Lniircnt  h  Kingston  * .  —  Le 
total  de  la  superficie  de  cette  masse  d'oaii 
douce,  la  plus  grande  qui  existe  sur  la  terre, 
est  de  257,928  kilom.  carrés.  —  Les  autres 
lacs  du  Canada  sont  :  le  lac  Nipissing,  qui 
verse  ses  eaux  dans  lelacHuron;  le  lacCham- 
plain,  qui  communique  avec  le  Saint-Laurent 
par  la  rivière  Richelieu;  le  lac  Saint-Jean, 
qui  communique  avec  le  Saint-Laurent  par  la 
rivière  Saguenay. 

Les  plateaux  qui  forment  le  sommet  de  la 
haute  terre  des  monts  Rocheux  renferment  de 
nombreux  lacs,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
les  lacs  Babine,  Stuart,  du  Caribou,  Okanngan 
et  Flal-Bow,  dans  la  Colombie  anglaise  ;  — 
les  lacs  Mud,  Pyramide,  Humboldt,  Walker 
et  Mono,  au  pied  oriental  de  la  Sierra  Nevada; 
—  le  Grand-Lac-Salé  et  le  lac  Vtah,  sur  le 
plateau  d'Utah;  —  les  lacs  t/u  Caïman,  Clia- 
pala  et  de  Mexico,  sur  les  plateaux  du  Mexi- 
que ; — les  lacs  Nicaragua  et  de  Managua,  dans 
l'Amérique  centrale. 

§  5.  Aspect  général,  grande»  dlvi- 
«lona  naturelles  et  climat.  —  On  peut 
diviser  l'Amérique  septentrionale  en  5  grandes 
parties  : 

i.  Au  Nord,  les  ri^RJons  polaires,  compre- 
nant rAniérique  russe,  les  Turres  arcti- 
ques, le  Territoire  de  In  compiipiiie  de  la 
baie  d'IIudson  et  le  Labrador; 

'2.  A  l'Ouest,  une  région  moiitucuse  cou- 
verte par  les  monts  Rocheux  ; 

3.  Au  centre,  la  région  des  Prairies,  entre 
le  pied  oriental  des  monts  Rocheux  et  le 
Mississipi  ; 

\.  A  l'Est,  entre  le  Mississipi  et  l'Atlanti- 
que, la  région  des  Forêts,  comprenant  le 
massif  des  Apalachcs  ; 

.^.  Ah  Sud,  1rs  parties  tropicales  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  comprenant  la  Floride,  la 
Ix)uisianc,  le  Texas  méridional,  le  Mexique 
et  l'Amérique  centrale. 

Régions  polaires.  —  Toute  la  partie  de  la 
Nord-Amérique,  au  Nord  d'une  ligne  allant  du 
(irt°desré  de  Int.,  sur  la  côte  du  Grand  océan, 
au  5r)*  degré  de  lai. ,  s»ir  la  côte  de  l'Atlantique, 
est  une  région  froide,  nue,  déserte  et  dont 
les  parties  méridionales  seulement  sont  cou- 
vertes de  quelque  végétation,  surtout  do  bois 
et  d'herbes.  Le  Grœnland  n'est  qu'une  masse 
do  glare  ;  il  n'y  a  quelques  villages  que  sur 


'  Au  (lix-sciUiérae  sii'Cle,  qu.inil  toutes  ca  bclloi; 
C(inln''OS  étaient  IVainMiscs,  le  lac  Onlario  s'nppeiail 
lae  Saint-Louis  ou  Kioulonac;  la  l(u:  Kiié,  lac  (le 
Conty:  In  lacHuron,  lac  d'Orléans;  le  lac  MicliiBaii 
lac  Dauphin;  le  lac  Supérieur,  lac  ileCouiléoulai-tlr 
Tracy;  11!  Mississipi  sappelail  la  rivière  Sninl-I.oui'-. 


la  côte  sud-ouest  —  Les  Terres  arcli(|!ios 
sont  couvertes  de  neige  et  de  glace  et  iiihahi- 
tables;on  y  a  observé  des  fmids  de— SIÎ-C.Aii 
mois  d'aortt,  un  dégel,  plus  ou  inoins  giand, 
fait  fondre  la  gla(  e  et  rend  quelquefois  la  nipi' 
libre.  Au  printemps,  des  rennes,  des  daims, 
des  bœufs  musqués,  des  lièvres,  des  lemmin"s, 
des  onrs  blancs,  des  gloutons,  des  renards] 
des  oies,  des  canards,  des  pluviers  et  des  clie^ 
valiers  y  viennent  passer  (juclques  mois,  pour 
émigrer  aux  premiers  froids  vers  des  régions 
plus  méridionales.  —  L'Amérique  russe  a  les 
mômes  caractères,  et  quelques  iles  situées  sur 
son  rivage  méridional  ont  seules  un  cliinnt 
moins  rude.—  Le  Territoire  de  la  compagnie  de 
la  baie  d'iludson  est  une  immense  plaine  cou- 
verte de  lacs,  de  marais  et  de  rivières,  gelés 
pendant  neuf  mois  rie  l'année,  et  de  forêts, 
dans  les(|uelles  les  trappeurs  de  la  Com- 
pagnie et  quelques  rares  tribus  indiennes 
chassent  les  animaux  à  fourrures  (ours,  glou- 
ton, raton,  blaireau,  lynx,  loutre,  renard,  mar- 
tre, vison,  castor,  rat  musqué  et  zibeline),  I.n 
faune  de  cette  contrée  comprend  oncoïc  les 
pho(|ues,  l'orignal  (espèce  d'élan),  le  cluim, 
le  renne,  le  bœuf  musqué,  au  Nord,  et  le  hi- 
soii,auSud.  Les  rivières  de  toute  cette  zone  sont 
extrêmement  poissonneuses.  —  Le  Labrador, 
grande  presqu'île  située  entre  la  baie  d'iludson 
et  le  golfe  du  Saint-Laurent,  est  un  plateau 
granitique,  couvert  île  rochers  ou  de  marais, 
stérile,  boisé  queUpiefois*,  Irès-froid  et  pres- 
que désert.  —  La  population  des  régions 
polaires,  peu  nombreuse  et  très- dissémi- 
née, appartient  généralement  à  la  race  des 
Kskimaux. 

Monls  Ilocheiix.  —  Nous  dirons  seiiieuienl 
ici  que  la  haute  terre  des  monts  Rocheux  est 
située  à  l'Ouest  de  l'Amérique  du  Nord,  sur  le 
rivage  du  Grand  océan  ;  qu'elle  a  3,000  kilom. 
de  longueur,  entre  le  00* et  le  32*  parallèles; 
que  sa  largeur  moyenne  est  de  \  ,000  kilom., 
excepté  entre  15°  et  55°  lat.,  où  elle  est  de 
l,f)00  kilom.  Couv<'rte  do  prairies,  det'oréts- 
ot  de  lacs, au  Nord  (dans  la  Colombie  ansliiisc, 
lo  territoire  do  Washingloii  et  l'Orégon),  très- 
fortile  dans  la  Californie,  la  haute  terre  des 
monts  Rocheux  renferme  dans  sa  partie  mé. 
ridionaio  ((Californie    méridionale,  Arizonii, 


'  Les  ailu'es  des  régions  polaires  sont  :  le  pin,  h' 
mélèze,  le  liimlcau  et  le  saule.  Vers  le  (3"  paralItMi', 
et  au-dessus,  ces  arbres  se  raboiiyrisseul  et  devii'ii- 
nent  nains;  le  piu  n'a  plus  que  2  mètres  de  liaulciir 
et  quel(|uefois  à  peine  1  mêlre. 

*  tics  Torèls  sont  composées  de  pins,  sapins,  ci- 
dres, érables,  chênes,  platanes,  bouleaux,  peniiliei'- 
et  .saules. 
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imiloiros  du  Movada  pI  d'IItali)  des  dt'SPrts 
.•■leiidiis,  qui  se  prolonf,'ent  jusque  dans  la 
partie  septentrionale  du  Mexique.  Partout 
{•t'tle  liante  terre  abonde  en  richesses  miné- 
rales, or,  argent,  mercure,  cuivre.  Ter  et 
iiouille. 

iU'gion  des  Prairies.  —  ÏjCs  Prairies*  s'éten- 
dnit  du  Nord  au  Sud  depuis  la  vallée  de  la 
Nord-Saskatcliewanjusqu'aux  hautes  plaines  du 
Texas,  sur  une  longueur  de 2,800  k'iométrcs,  et 
(le  rOuest  à  l'Est,  depuis  le  pied  des  monts  Ro- 
cheux jusqu'au  lacWinnipeg,  et  au  Sud  de  ce 
lar,jusqu'à  une  ligne  parallèle  au  Mississipi  et 
(listante  du  fleuve  d'environ  120  kilomètres. 
La  largeur  de  la  région  est  d'au  moins  i  ,000 
kilomètres.  —  C'est  le  Far-West»  des  Anglo- 
Américains.  11  est  arrosé  par  une  série  de  ri- 
vi("'res  (|ui  descendent  des  monts  Rocheux  et 
coulent  parallèlement  de  l'Ouest  à  l'Est;  les 
principales  sont  :  les  deux  fourches  de  la  Sas- 
katchewan,  le  Missouri,  le  Ycllowstone,  les 
(l(>iix  l'onrches  do  la  Nébraska  et  la  Nébraska, 
TArkansas,  la  Canadienne  et  la  rivière  Rouge. 
—  Toute  la  région  est  formée  de  plaines  d'une 
immense  étendue  et  presque  entièrement  pla- 
ies, couvertes  d'herbes,  de  gazons  et  de  fleurs 
inagnili(|ues*  qui  forment  partout  un  océan  de 
verdure;  on  n'y  rencontre  d'arbres  *  que  sur 
l(!  liord  des  rivières.  —  Le  .soi  des  Prairies 
s'élève  en  avançant  vers  les  monts  Rocheux,  au 
pied  desquels  il  a  de  1,000  à  1,200  m.  d'alti- 
liidft.  —  Dans  cette  partie  élevée  de  la  région 
et  dans  la  partie  orientale  de  l'état  de  Colorado, 
dans  le  Sud-Ouest  du  Kansas,  dans  le  Sud-Est 
(lu  Nouveau-Mexique  et  dans  le  Nord-Ouest  du 
Texas,  Itisol  est  sablonneux,  gypseux  ou  salin, 
absolument  privé  d'eau  et  forme  un  désert  nu 
cl  stérile,  appelé  le  Grand-Désert  américain. 
Ce  désert,  long  de  800  kilom.  et  large  de  200 
à  250,  porte  dans  le  Nouveau-Mexique  et  le 
Texas  le  nom  de  Llano  estacado  ".  —  La  faune 
(les  Prairies  est  nombreuse;  les  principales 
espèces  sont  :  le  bison,  qui  y  vit  eu  troupeaux 


'  (In  ((ppnllc  aussi  Savunes  les  prairios  de  l'Amé- 
riquRduiNortl. 

'  l,'Oii(»sl  i^luip^nè,  rfixtr/^nifi-Oupst. 

'  Les  plantes  qui  ilominent  sont  :  l(i  Sesleria  dae- 
t\lloiilfs,  nourriture  favorite  des  Iiisnns,  l'absiutlie, 
l'artéinise,  diverses  bruy(''res,  diverses  asclépiades 
fl  la  pomme  de  roquette  (espc^ce  de  cactus). 

*  Les  essences  principales  sont  le  saule,  le  syco- 
more (l'iatantis  oceidentalis),  le  sassafras,  l'acacia 
Iriacantlios,  le  cotonnier  (PoputiiH  ileltohles',,  le  frt^ne 
et  uti  arbrisseau  appelé  le  bouton  rouge  {Cercis  Ca- 
mi'lensia). 

"  La  plaine  jalonnée.  On  l'appelle  ainsi  parce  que 
ilospiitestr;  sont  plantés  de  distance  en  distance  pour 
in.'ii'(|(icr  la  route  au  milieu  de  ces  hautes  plaines  dé- 
«ciles. 


innombrables,  le  chevreuil,  le  cerf,  l'élan,  le 
grosse-corne  ou  mouton  des  montagnes,  le 
chien  des  Prairies  ou  écureuil  américain,  le 
castor,  le  blaireau,  le  loup,  Pours  noir  et  l'ours 
gris,  le  vautour  et  la  poule  des  Prairies  (espèce 
de  faisan).  D'immenses  bandes  de  chevaux  sau- 
vages, d'origine  espagnole,  errentdans  les  prai- 
ries du  Nouveau-Mexique  et  du  Texas.  —  Les 
Prairies  sont  presque  désertes;  on  n*y  ren- 
contre que  quel(|ues  tribus  nomades,  vivant  de 
la  chasse  et  du  pillage;  elles  sont  aussi  le  sé- 
jour de  trappeurs  franco-canadiens,  améri- 
cains et  mexicains,  poursuivant  les  animaux 
à  fourrures  pour  le  compte  des  compagnies 
américaines,  et  de  bandits  échappés  des  États- 
Unis,  vivant  en  outlaws  dans  le  désert  et  qui 
sont  aussi  redoutables  que  les  Indiens  pour  les 
voyageurs  et  les  émigrants  qui  traversent  les 
Prairies.  La  route  suivie  pour  aller  de  Saint- 
Louis  en  Californie,  traverse  la  partie  des  Prai- 
ries arrosée  par  le  Kansas,  la  Nébraska  et  la 
Nord-Platte;  la  route  qui  va  de  Saint-Louis  à 
Santa-Fe  traverse  l'état  de  Kansas  et  le  Grand- 
Désert  américain. 

Le  gouvernement  des  Étals-Unis  a  parqué 
dans  les  Prairies,  au  Nord  du  Texas,  entre  la 
rivière  Rouge  et  le  37'  parallèle,  toutes  les 
tribus  indiennes  chassées  des  états  de  PEst 
(Cherokees,  Creeks,  Séminoles,  Chicksaws, 
ilhocktaws,  etc.),  et  dont  quelques-unes  ont  en 
partie  adopté  la  vie  sédentaire  et  agricole,  la  re. 
ligion,la  langue  et  les  mœurs  des  Anglo-Amé- 
ricains. Cette  partie  des  Prairies  porte  le  nom 
de  territoire  Indien.  —  Les  colons  anglo-am(>- 
ricains  se  sont  déjà  établis  dans  l'état  de  Kan- 
sas, dans  la  partie  Sud-Est  du  territoire  de  Né- 
braska, et  dans  le  territoire  de  Dacotah,  sur 
quelques  points  de  la  vallée  du  Missouri. 

Région  des  Forêts.  —  La  région  des  Forêts 
est  séparée,  à  l'Ouest,  de  la  région  des  Prai- 
ries par  une  ligne  située  parallèlement  au  Mis- 
sissipi et  à  une  centaine  de  kilom.  à  l'Ouest  du 
fleuve.  Au  Nord,  elle  s'étend  du  lac  Winnipeg 
au  golfe  du  Saint-Laurent;  à  l'Est,  elle  est 
bornée  par  l'Atlantique;  et  au  Sud,  elle  se  pro- 
longe jusque  vers  le  35°  parallèle.  Cette  grande 
région,  longue  de  1,500  kilom.  et  large  de 
1,800  kilom.  au  Nord,  et  de  800  seulement 
au  Sud,  comprend  la  vallée  du  Mississipi,  le 
Canada,  le  Nouveau-Brunswick,  la  Nouvelle- 
Ecosse,  le  bassin  des  grands  lacs,  le  bassin  de 
rOhio,  la  haute  terre  des  Apalaches  et  la  ré- 
gion  maritime  située  à  l'Est  de  ces  montagnes. 
Toute  cette  surface  est  couverte  de  forêts 
épaisses,  défrichées  çà  et  là  par  la  colonisation 
européenne.  Les  essences  principales  ipii  peu- 
jdent  ces  forêts  sont  :  au  Nord,  diverses  varié- 
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l«Vs  de  chênes,  d'iVables,  de  noyers,  d'ormes, 
de  frênes,  de  merisiers,  le  tilleul,  le  châtaignier, 
le  charme,  le  hêtre,  le  pliitane,  le  penpiier,  le 
tremble,  le  bouleau,  rnuinc,  le  saule,  diverses 
v»riélé8depins(lepin  Weymouthoii  pin  blanc), 
de  sapins  et  de  mélèzes  ou  épinettes  (le  tama- 
rak  ou  épinette  rouge),  le  cèdre  bltmc,  le  cèdre 
ronge  ou  genévrier  de  Virginie;  dans  le  Sud, 
le  tulipier,  le  magnolia,  le  platane,  avecPémble, 
le  hêtre,  le  l'i-êne  et  Pacacia.  —  La  l'anno  com- 
prend l'orignal  (espèce  d'élan),  1<>  caribou 
(grand  renne),  le  cerl',  le  daim,  le  chevreuil,  le 
castor,  la  loutre,  le  vison,  l'ours,  le  loup,  le 
lynx,  diverses  variétés  de  renards  el  le  carcji- 
jou  (hlaireaii).  — C'est  au  milieu  decesibréts 
que  se  sont  >Uablis  les  colonies  du  Canada  et 
les  états  de  l'Est  et  du  centre  de  la  conrédéra- 
lioM  Américaine,  qui  augmentent  tons  les  jours 
l'étendue  de  leurs  cultures  par  des  dél'riche- 
nients  gigantesques. 

Les  parties  tropicales  de  TAmériquedii  Nord 
sont  :  rAniériqiie  centrale,  le  Mexique  et  la 
région  des  États-Unis  située  au  Sud  de  l'iso- 
therme de  +  20°  C,  comprenant  la  partie  mé. 
ridionale  du  Texas,  la  Louisiane,  le  Mississipi, 
TAlabama,  la  Floride,  la  Géorgie  et  la  Caroline 
du  Sud.  —  La  chaleur,  l'insalubrité  du  climat 
et  les  productions  (bananes,  cacao,  calé,  vanille, 
sucre,  cochenille,  indigo  el  coton)  rattachent 
cette  région  à  celle  des  Antilles  et  des  parties 
septentrionales  de  l'Amérique  du  Sud. 

§  6.  ProdaeSloaa  ininéralea, 
prodaetlons  végétales  et  enltnrea. 

Productions  min^ales. 

Les  deux  principales  régions  minières  de 
l'Amérique  du  Nord  sont  :  la  haute  terre  des 
monts  Rocheux  et  les  monts  Apalaches  ;  les 
principales  richesses  qu'on  y  exploite  sont  : 
l'or  (Colombie  anglaise,  Calilornie,  Sierra  Ne- 
vada, Nouveau-Mexique,  Nouvelle-Kcos8e);rar- 
gent  (Mexique,  Sierra  Nevada,  Californie);  le 
mercure  el  le  platine  (Californie);  Xt*  cuivre  (C.i- 
liforiiie,  rive  américaine  tlu  lac  Supérieur, rive 
canadienne  du  lac  lluron,  état  de  Tennessee); 
le  fer  (Canada,  Nouveau-Brunswick ,  partie 
Nord  des  Apalaches  et  Ile  Vancouver);  la 
houille  el  Vanthracile  (Colombie  anglais*!, 
Vancouver,  Orégon,  territoire  de  Washington, 
(Californie,  bassins  de  la  rivière  llouge,  de  l'Ar- 
kansas  et  de  la  Nébraska,  Peiisylvanie,  Virgi- 
nie, Maryland,  Dliio,  Illinois,  Michigan,  Terre- 
Neuve,  ile  du  Cap-Hreton,  Nouvel le-Keosse  et 
Nouveau-Brunswick);  Vhiiile  de  p('trole  (Ven- 
syty^ni^  et  (Uauadjt)  ;  |e  s^l  (éfijl  clc  l'yew-York, 
LQMi8iane,0M:.). 


l'ntduclioHi  v*'gél(ife»  el  ciiliure». 

Les  principales  productions  des  cullm-cs 
sont  :  dans  les  parties  tempérées*,  le  hjé,  |,. 
seigle,  le  mais,  le  lin,  le  chanvre,  le  lioiiblon, 
le  tabac,  le  vin,  le  sucre  d'érable,  les  friiils  lic 
l'Europe,  la  pomme  principalement  ;  —  dans 
les  parties  chaudes  *,  le  ri»,  le  manioc,  l(>  mais, 
l'igname,  la  patale,  le  tabac,  le  coton,  le  su- 
cre, le  café,  le  cac^o,  la  vanille,  lu  coLlicnilli'. 
l'indigo,  et  parmi  les  fruits  :  la  banane,  l'ai 
nanas,  la  goyave,  l'orange,  le  limon,  la  gre- 
nade, etc. 

Les  productions  spontanées  de  rAméii(|iic 
du  Nord  sont  |)eu  variées;  les  plus  iniporlanlcs 
sont  :  les  bois  de  construction,  l'acajou,  les 
bois  d(!  teinture,  le  jalap  el  la  salsepareillf. 

Le  bétail  (bétes  à  cornes,  chevaux,  mou- 
lons, porcs),  d'origine  européenne,  est  priiid- 
palcmenl  élevé  en  Canada,  dans  la  itartie  tics 
États-Unis  situés  entre  les  grands  lacs,  le  Mjs- 
sissipi  el  l'Atlantique,  dans  la  partie  septtiii- 
lrional(>  du  Mexique  et  dans  le  Honduras. 

!^  7.  Mae««,  lansuen  et  velIglonM. 

I.  Raceit. 

L'Amérique  septentrionale  est  habitée  par 
des  peuples  ou  des  individus 

do  race  hindo-nnropéeiinc, 

de  race  ibéricnne, 

des  diverses  races  américaines, 

de  race  nègre, 

de  raco  chinoise, 

et  par  des  métis  issus  du  mélange  de  ces  di- 
verses races. 

Racb  HiNDo-i  jkopke.nne.  —  l.cs  populatioiis 
de  race  hindo-européemie  sont  les  plus  nom- 
breuses dans  l'Amérique  .septentrionale  et  ap- 
partiennent aux  nations  anglaise,  irlandaia', 
allemande,  française,  russe  et  danoise.  —  Los 
Anglais  peuplent  :  le  Haut  Canada,  le  .Nouveaii- 
Drunswick,  la  Nouvelle-Ecosse,  l'ilc  du  (;a|i- 
Itreton,  Terre-Neuve,  les  Itcrniudes  el  le  Hon- 
duras anglais.  Une  grande  partie  de  la  popiila- 
lioii  des  États-Unis,  les  Yankees^,  est  d'ori- 
gine anglaise  el  descend  principalement  des 
colons  anglais  établis  depuis  le  dix-septième 
siècle  dans  les  états  du  Nord-Kst,  ou  d'émi- 


■  Canada,  l'Uals-Unis  oxi-nptn  In  i'(''|,'ioii  iln  SimI, 
vl  parties  élevtïcs  du  Mexique. 

'  Étals-Unis  du  Sud,  terres  cliiiudes  et  teiuiiiiriVs 
du  Mexique,  et  Amérique  cpntrale. 

'  (^!  nom  nu  so))ri(iuet  yici)t  de  la  iniini<''>'<'  ''o"l 
les  Hég|-e^  prpnppcept  Ipmot  entiiish-—  Voy.  siulo 
Yankees,  p.  08. 


Kraiits  venus  dep 
siècle.  L'émigratit 
virun  2U,U00  An 
l'Amérique  septei 
h's  États-Unis.  — 
lire  de  4  million 
compter  1,800,0( 
mande,  descendar 
iietnent  dans  le  m 
lement  l'anglais, 
nombre  de  4  mil 
t'taii  Cauiida. —  L 
Cillons  établis  aux 
niètles  dans  la  Nou 
jiabitent  le  bas  Ca 
Terre-Neuve,  dans 
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Kraiils  venus  depuis  li;  comiiicnrciiicnt  de  CR 
sièclt*.  l/émigration  conduit  chaque  annén  m- 
virun  'iU,UOO  Anglais  dans  les  colonies  de 
l'Amérique  septentrionale  et  50  ù  4U,l)Ui)  dans 
les  États-Unis.  —  Les  Allehiniith  sont  an  nom- 
lire  de  4  millions  dans  les  Kluts-llnis,  sans 
compter  1,80l),l)00  individus  d'oriKino  alle- 
mande, descendant  de  colons  «Halilis  ancien- 
nement dans  le  mAme  pays  et  parlant  actuel- 
lement l'anglais.  —  Les  Irlandais  sont  au 
nombre  de  4  millions  et  demi  aux  États-Unis 
l'taii  Canada.—  Les  fran(;at.s, descendant  des 
dons  établis  aux  dix-septième  et  dix-huiti(>me 
siècles  dans  la  iNouvelle-France  et  la  liOuisiane, 
habitent  le  lias  Canada;  on  les  trouve  aussi  à 
Terre-Neuve,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  au  Nou- 
vf>4iu-Brunswick,  danslesilesdu  l'rince-Édouard 
d  du  Cap-Ureton,  au  Labrador,  dans  les  Iles 
(le  la  Madeleine,  à  Saint-Pierre  et  ù  Miquelon, 
à  Saint-Louis  sur  le  Mississipi  et  dans  (pielques 
petites  villes  du  voisina^'e ,  sur  le  littoral  du 
Texas,  à  la  Nouvelle-Orléans,  à  laliaie  Puget 
et  dans  la  vallée  du  Wallamatle  (dans  le  terri- 
luire  de  Washington  et  l'Orégon).  On  retrouve 
l«8  Français  dispersés  çà  et  là  aux  Ktats-Unis, 
comme  émigrants  ;  ils  y  sont  au  nombre  di> 
M  à  250,000;  le  pays  où  ils  sont  réunis  en 
plus  grand  nombre  est  la  (îalil'ornie,  où  Ton 
m  compte  20  ou  )tr),000.  Lu  total  des  individus 
(le  race  française  en  Amérique  est  d'environ 
I,  550,000.  —  Les  Rmm  et  les  Danois  sont 
au  nombre  de  quelques  centaines  dans  TAmé- 
l'ique  russe  et  le  Uniirdand 

Race  iBiRisNNB.  —  Les  populations  de  rar« 
ilmennu  sont  les  descendants  des  Espagnols, 
dans  la  Floride,  le  Texas,  TArizona,  le  Nouveau- 
Mexique  et  surtout  dans  le  Mexique  et  l'Anié- 
rique  centrale.  Leur  nombre  est  de  1,000,000 
à  1,700,000. 

RtcKs  AHÉRicAiNKs.  —  Los  races  indiennes  de 
l'Amérique  du  Nord  se  divisent  en  4  ra- 
meaux : 

l.<.'s  Kikimaiix,  de  rai;c  ouffro-inongolc, 
iiiiisi  (jiie  les  Tcliouktcliis,  les  (ioloulclis, 
li's  Alifoiites  et  les  Athaiiaxcas; 

les  Peaiix-llouges,  les  seuls  Indiens  (jui 
soient  rouges  ou  cuivrés; 

Les  iril>its  de  l'Oréjon  et  rie  la  Californie  ; 

Les  Mexicaim,  de  coultiur  ,ianne-t)li vôtre 
l'oncé. 

Les  Eskimaux  (40,000)  habitent  U\  Grœn- 
laiid,  le  Nord  du  Labrador,  le  littoral  septen- 
trional de  la  Noiivelle-ltrelagne,  les  Terres 
<irc(iques  les  plus  méridionales  et  le  littoral 
wptentrjorifll  de  rAniprilMu  rMStje.  —  Les  Go- 
louklis  ou  Koluclies,   liidiitent  la  câl«  Nord- 


Ouest  de  l'Américpie,  dans  les  possessions 
russes  et  anglaises,  jusqu'au  Fraser.  —  Les 
Al('outes  habitent  les  lies  Aléoutiennes,  et  les 
Athapascas  le  bassin  du  Mackenzie. 

Les  Peaux-Rotiges  •  habitent  quelques  par 
tiesduCanada,  du  Nouveau-Rrnnswick  et  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  la  partie  méridionale  du  Ter- 
ritoire de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson 
et  la  partie  des  États-Unis  située  à  l'Ouest  <ln 
Mississipi  <.  Les  principales  nations  sont  •  les 
Algonquins,  qui  comprennent  :  les  Montagnaix 
(2,500),  on  Canada,  tribus  catholiques  et  civi- 
lisées; les  Mistassim,  ks  Ou  tnonai*  ei\e.H  Ne- 
pissings,  (pii  errent  encore  dans  les  forêts  du 
Canada,  an  nombre  de  2,ri00  i'i  5,000  ;  les 
Algonquins  de  Trois-Riviéres  ;  les  Minnarx 
(2,300)  et  les  Abdnaquis  (tlOO),  restes  de  gran- 
iles  nations,  autrefois  alliées  de  la  France,  ca- 
tholiques et  à  demi  civilisées;  ils  habitent  la 
Nouvelle-Ecosse;  les  Delnwnres  on  Loups  (Le- 
ni-Lenapes),  réduits  à  un  millier  d'individus 
encore  sauvages,  mais  rejetés  dans  la  vallée  de 
la  Républiriiine,  au  Kansas.  —  Les  Iroquoik, 
qui  comprennent  :  les  Murons  du  Canada^; 
les  Iroquois  du  Canada*,  cîit'.ioli(pies, civilisés 
et  cidtivateurs,  qui  ont  adopté  les  mo'urs  de 
la  France  ;  les  Iroquois  de  l'état  de  New- York  ", 
protestants,  civilisés  et  cultivateurs,  qui  ont 
adopté  les  mœurs  anglaises;  les  Cherokees 
(17,500),  dans  le  territoire  Indien;  ils  sont 
protestants  et  civilisés.  —  Les  Chihpewavb" 
ou  Ojibbewavs  (15,000),  dans  le  Canada  et  le 
Wiscx)nsin,  on  partit?  sédentaires  et  cultiva- 
teurs. —  Les  Menomoniks  '  (1,800),  dans  le 
Wisconsin  central.  —  Les  Sioux  ou  Ducotahs 
(15,000),  tous  sauvages  et  féroces;  ils  habitent 
entre  le  haut  Mississipi  et  le  Missouri  moyen, 
dans  le  territoire  de  Dac/itah.—  Les  Winnebagos 
ou  Puants  (2,200).— Les  Outagamis  ou  Itenards 


'  I.c  ('.;ir.icléi(!  i!.sscnti(^l  du  crlU!  riicr  «si  !«  cliovcu 
plat.  Ilrun  nii  noir,  le  chnvRu  n  In  rnriiiR  d'un  riilian 
fit  non  pas  d'un  lit  rond.  Tous  les  aiilrci  caraclérfi» 
varient,  cxcepti^  celni-ci,  qui  est  voiistant  parmi 
toutes  lestrihiis. 

•  Ils  ont  t^t(S  di^tniits  on  cliasst^s  de  tonte  la  partie 
située  A  l'ICst  du  Mississipi;  il  n'y  a  plus  dans  tonte 
(.'Ctlc  région  (|ue  4  à  !i,0fl0  Indiens  diBsémiut'S  dans 
les  rlats  de  New-York,  de  la  iNoid-daroliiu!,  de  la 
('■éorRie,  du  Mississipi,  d'Indiana  et  du  Tennessee,  et 
qui  ont  adopté  la  eivilisalion  anulaise  {OnciitiiH.  ilo- 
hivam  ou  Slorkliiiitiiei,  OiionUiiiinn,  Sciiecas  .v.U\). 

'iôtalilis  à  la  4eunfi-Linctle,  pn's  de  (Jn^heu,  an 
nombre  de  ôOO. 

•  ÉtahlisA  CaugnawaRa,  au  sa\ill  Saint-Louis  el  à 
Saint-ll(''i,'is,  an  nombre  de  i.liOO. 

»  Établis  entre  les  lacs  Kriéet  Ontario,  au  nombre 
de  S,UU(I. 

•  Appelés  Saul»itr>  par  les  Français-Canadiens. 

'  Appelé»  Ipn  Mangeur»  ih  folle-acmni-  pai  lesKran- 
cais. 
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(1,S00)  Pt  les  MiNETARiEfi,  dans  l'Iown.  —  Les 
Crows  ou  Corbeaux  (4,000),  les  Mandanis  ou 
gens  des  Faisans  (120),  les  Ghbtbnnes  (1,8U0), 
les  Arickams  ou  Pieds-Noirs  (1 ,000),  les  Paw- 
Nis  (3,400),  les  Omahas  (950),  dans  le  bassin  du 
haut  Missouri,  dans  les  territoires  de  Nebraska 
et  de  Dacotah.  —  Les  Arrapahoes  (700),  dans 
Pétat  de  Colorado.  —  Les  Kansas  (700),  les 
Shawhis  (800)  et  les  Osaces  (4,000),  dans 
le  Kansas.  —  Les  Crbkks  (25,000),  les  Sémi- 
NOtEs  (2,500) ,  les  Cbactas,  les  Chicksaws  (4,800) 
et  lesCaocKTAws  (16,000),  dans  le  territoire  In- 
dien; ces  diverses  nations  sont  civilisées  à  l'eu- 
ropéenne. —  Les  KiowAYs  (1,800)  et  les  CoHAN- 
CHEs  (35  à  40,000),  dans  le  Texas  et  les  pro- 
vinces Nord-Est  du  Mexique.  Il  n'est  pas 
probable  que  le  nombre  des  Peaux-Rouges 
dépasse  actuellement  500,000  individus. 

Les  Iribtis  de  VOrégon  (13,000)  et  de  la 
Californie  (34,000)  constituent  un  groupe 
trés-mêlé  et  peu  connu  ;  elles  habitent,  à 
l'Ouest  des  Peaux-Rouges,  dans  la  Colombie 
anglaise,  le  territoire  de  Washington,  l'Oré- 
gon,  la  Californie,  le  territoire  de  Nevada, 
rUtah  et  la  presqu'île  de  Calirornie.  Les  prin- 
cipales de  ces  tribus  sont  :  les  Nez-Percés,  les 
Pends-d' Oreilles,  les  Shoshones  ou  Serpents 
(Snates),  appelés  encore  les  Têtes-Plates,  sau- 
vages féroces,  qui  habitent  le  bassin  de  l'Oré- 
gon  ;  les  Yumas  et  les  Mohaves,  dans  la  Cali- 
fornie *  ;  les  Diggers  ou  Fouilleurs,  dans  l'U- 
tali,  sauvages  abrutis. 

Le  rameau  Mexicain  comprend  les  nom- 
breuses nations  ou  tribus  qui  habitent  le 
Nouveau-Mexique,  le  Mexique  et  l'Amérique 
centrale,  et  dont  les  principales  sont  :  les 
Apaches,  sauvages  féroces  et  pillards,  dans  le 
Nouveau-Mexique  et  les  parties  Nord-Ouest  du 
Mexique;  les  Aztèques,  anciens  maîtres  du 
Mexique,  aujourd'hui  chrétiens  et  à  demi  ci- 
vilisés ;  ils  forment  la  classe  rurale  du  Mexi- 
que et  habitent  aussi  les  hauts  plateaux  de 
l'Amérique  centrale  ;  les  Pimas,  les  Yaquis, 
les  Xérès,  les  Moquis,  dans  la  Sonora  et  le 
Nouveau-Mexique  ;  les  Mayas,  dans  le  Yuca- 
tan  et  sur  tout  le  versant  oriental  du  plateau 
du  Mexique  ;  les  Coras,  sur  le  versant  occi- 
dental de  ce  plateau  ;  les  Tarascas,  dans  la 
province  de  Mechoacan.  —  Ce  rameau,  loin 
d'avoir  été  détruit  par  la  conquête  espagnole, 
comme  celui  des  Peaux-Rouges  l'a  été  par  la 
conquête  anglo-saxonne,  est  aujourd'hui  plus 


'  L°ne  partie  des  tribus  californiennes  est  composée 
lie  noirs  et  semble  provenir  du  mélange  de  popu- 
lations ougro-mongoles,  dont  ils  ont  conservé  en  par- 
lie  les  caracti'res,  et  de  migres  océaniens. 


nombreux  qu'au  seizième  sièclo;  il  compte 
4  millions  et  demi  u  individus,  dans  le  Mexique, 
el  un  demi-million,  dans  l'Amérique  centrale, 
((ui  sont  catholiques,  à  demi  civilisés  et  cullji 
valeurs. 

Race  nIore.  —  Les  nègres  se  trouvent  prin- 
cipalement dans  les  États-Unis  du  Sud,  où 
ils  ont  été  importés  de  Guinée,  originaire- 
ment, pour  travailler  à  certaines  cultures, 
comme  esclaves.  Nous  avons  déjà  dit,  p.  78, 
que  la  race  nègre  s'était  modifiée  aux  États- 
Unis  et  qu'une  amélioration  notable  s'était  pro- 
duite au  double  point  de  vue  physique  et  in- 
tellectuel. On  compte  aux  États-Unis  plus  de 
3  millions  de  nègres  ;  en  Canada,  30,000  ;  au 
Mexique,  7  à  8,000. 

Race  chinoise.  —  La  Californie  renferme  50 
à  60,000  Chinois  qui  y  sont  venus,  chassés  de 
leur  pays  par  la  misère,  pour  y  travailler 
comme  portefaix,  blanchisseurs  et  mineurs. 
Malgré  l'opposition  des  Anglo-Américains,  l'é- 
migration chinoise  continue  à  se  faire  en  grand, 
et  la  race  chinoise  s'établit  non-seulement  en 
Californie,  mais  dans  l'Orégon  et  dans  la  Co- 
lombie anglaise,  où  elle  donne  aux  blancs  des 
ouvriers  intelligents,  actifs,  laborieux,  sobres 
et  infatigables. 

Races  métisses.  —  Les  principales  races  mé- 
tisses sont  :  les  mu/âlres,  issus  du  croisement 
des  races  nègre  et  anglo-saxonne,  et  qui  sont 
en  assez  grand  nombre  '  aux  États-Unis  :  — 
les  Mestizos,  issus  du  mélange  des  Espagnols  et 
des  Indiens  au  Mexique  et  dans  l'Amérique  cen- 
trale, où  ils  s'appellent  Ladinos;  ils  sont  au 
nombre  de  2,200,000  au  Mexique  et  de  plus 
d'un  million  dans  l'Amérique  centrale;  —  les 
Zambos,  issus  du  mélange  de  la  race  indienne 
et  de  la  race  nègre  ;  les  Zambos  sont  assez  nom- 
breux au  Mexique  ;  les  Mosquilos  du  Hon- 
duras sont  aussi  des  Zambos  ;  —  les  Bois-Brû- 
lés *,  population  issue  du  mélange  des  Franco- 
Canadiens  et  des  femmes  indiennes.  Les  Bois 
Brûlés,  qui  comptent  plusieurs  milliers  d'in- 
dividus, sont  en  grande  partie  au  service  de  la 
compagnie  de  la  baie  d'Hudson  ;  ils  parlent 
français  et  ne  s'occupent  que  de  la  chasse  des 
bêtes  à  fourrures  dans  les  forêts  du  territoire 
de  la  Compagnie,  ou  de  poursuivre  le  bison 
dans  les  prairies  du  haut  Missouri.  Une  par- 
tie des  Bois-Brûlés  s'est  fixée  dans  la  colonie 
de  la  rivière  Rouge,  à  Fort-Gary.  Quelques 
milliers  de  Bois-Brûlés  et  de  Franco-Cana 
diens  se  sont  établis  dans  l'Orégon,  sur  les 


■   Environ  5  ù  GOO.OOO. 

*  Ils  se  sont  donné  ce  nom  à  cause  de  la  couleur 
\v\\ée  de  leur  teint. 
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iMids du  Wallaniatle,  et  dans  le  territoire  de 
Wasliington,  sur  les  rives  du  Puget-sound, 
conservant  tldélemenl  la  langue,  les  mœurs 
et  la  religion  de  la  France. 

2.  iMnguei. 

Les  diverses  langues  en  usage  dans  TAmé- 
rique  du  Nord  sont  :  le  russe,  dans  l'Améri- 
que russe  ;  le  danois,  dans  le  Gratniand  ;  le 
français,  dans  le  Bas  Canada,  chez  les  Fran- 
çais du  Nouveau-Brunswick,  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  de  Terre-Neuve,  des  Iles  du  Prince- 
Edouard  et  du  Cap-Breton,  du  Missouri  et  de 
la  Louisiane,  et  chez  les  Bois-Brùlés  ;  —  Van- 
glais,  dans  la  Nouvelle-Bretagne,  les  États- 
Unis  et  le  Honduras  anglais;  Vespagnol,  au 
Mexique  et  dans  l'Amérique  centrale.  —  Les 
langues  indiennes  varient  à  l'infini  ;  la  plus 
répandue  est,  dans  le  Mexique,  le  nahuatl  ou 
idiome  des  Aztèques. 

5.  Beligùms. 

Les  diverses  religions  existant  dans  TAmé- 
l'ique  septentrionale  sont  :  le  catholicisvie 
(Bas  Canada,  Mexique,  Amérique  centrale);  le 
protestantisme  (Groenland,  Nouvelle-Breta- 
gne, Etats-Unis,  Honduras  anglais)  ;  Véglise 
grecque  (Amérique  russe);  le  paganisme  chez 
les  Eskimaux  et  parmi  la  plupart  des  Indiens 
de  la  Nouvelle-Bretagne  et  des  États-Unis. 

LISTE   DES  ARCUEvèCHés   ET   DES  ÉvâcHÉS  DE 

l'amérique  du  nord. 

ARCHErÉCHÊS   : 

Amérique  anglaise  :  Halifax,  Québec. 
États-Unis  :  Baltimore,  Cincinnati,  Saint-Louis, 
•New-York,  la  Nouvelle-Orléans,  Oregon-City. 
Mexique  :  Mexico. 

evêch£s: 

A  mérique  anglaise  :  Arichat  (Cap-Breton) ,  Saint 
Boniface  (baie  d'Hudson) ,  Bytown  ou  Ottawa  (Haul 
Canada),  Charlottetown  (Ile  du  Prince-Edouard], 
Fredericton  (Nouveau-Brunswick),  Hamilton  (Haut 
Canada),  Harbour-Grace  (Terre-Neuve),  Huron 
(Haut  Canada],  Saint-Hiacynthe  (Bas  Canada], 
itaint-John  (Nouveau-Brunswick),  Saint-John 
(Terre-Neuve),  Kingston  (Haut  Canada),  London 
ou  Sandwich  (Haut  Canada),  Montréal  (Bas  Ca- 
nada], Toronto  (Bas  Canada),  Trois-Riviëres( Bas 
Canada),  Vancouver  (lie  Vancouver). 

Amérique  centrale  :  Coinayagua,  Guatemala, 
San-Jose,  Nicaragua,  San-Salvador. 

États-Unis  :  Albany  (New-York),  Alton  (Illi- 
nois), Boston  (Massachusetts),  Brooklyn  (New- 
York),  Buffalo  (New-York), Burlington  (Vermoiit), 
Charleston  (Caroline  du  Sud),  Chicago  (Illinois), 
Cleveland  (Ohio),  Covington  (Kentucky),  la  Crosse 
(Wisconsin),  Détroit  (Michigan),  Dubuque(Iowa), 


Erié  (Pcnsylvanie),  Kurt-Wayne  Jndiana),  Saii- 
Francisco  (Californie],  tialveston  [Texas],  Uail- 
ford  (Connecticut),  Leavenworlh(KanMi8],Little- 
rock  (Arkansas),  Louisville  ou  Bardstowu  (Ken- 
tucky), Michigan -Supérieur  ou  Sainte -Marie 
(Michigan],  MUwaukee  (Wisconsin),  Mobile  (Ala- 
bama),  Monterey  (Californie),  NasbviUe  (Ten- 
nessee), Natchez  (Mississipi),  Natchitochez  (Loui- 
siane), Nesqualy(Orégon),  Newark  (New-Jersey), 
Saint-Paul  (Minnesota],  Philadelphie  (Pensyl- 
vanie),  Pittsburg  (Pensylvanie],Portland (Maine), 
Quincy  (Illinois),  Richmond  (Virginie),  Savannah 
(Géorgie],  Vincennes  (Indiana),  WheeUng  (Vir- 
ginie occidentale). 

Mexique  :  Antequera,  Chiapa,  Durango,  Gua- 
dalaxara,  Linares  ou  Nouveau-Léon,  Saint-Louis 
de  Potosi,  Mechoacan,  Tlascala,  la  Vera-Cruz, 
Yucatan. 

VICARIATS   ET   PIltreCTURES  APOSTOLigOES  : 

Colonies  françaises  :  Saint-Pierre  et  Miquelou 
Préfecture  apostolique). 

^/a(«-I/RM  ;  Floride  (vicariat  apostolique),  Né- 
braska  et  territoire  Indien  (vicariat  apostoli- 
que); 

Mexique  :  La  Sonora  (vicariat  apostolique) . 

Préfecture  apostolique  du  pôle  arctique. 

GÉOGRAPHIE  PARTICULIÈRE. 
g  1.  Amériqae  nuwe. 

Bernes  et  superficie. —Le  territoire  russe  en 
Air/lrique  est  borné:  au  N.,  par  l'océan  Gla- 
cial arctique  ;  à  l'E.,  par  la  Nouvelle-Bretagne 
jusqu'au  détroit  de  Dixon  ;  au  S.,  par  le  Grand 
océan;  et  à  l'O.,  par  la  mer  et  le  détroit  de 
Behring.  La  superflcie  de  cette  région  est  de 
1,333,773  kilomètres  carrés. 

Rivières,  montagnes  et  aspect.  —  Les  prin- 
cipales rivières  sont  :  le  Colville,  affluent 
de  l'océan  Glacial  ;  le  Yukon  ou  Kwichpak 
et  le  Kuskovine,  affluents  de  la  mer  de  Beh- 
ring ;  VAtna-Kupfer,  aflluentdu  Grand  océan. 
—  L'Amérique  russe  est  en  général  un  pays 
peu  connu,  dans  lequel  se  termine  la  haute 
terre  des  monts  Rocheux  ;  elle  est  couverte 
de  montagnes  de  500  à  1,000  m.,  nues  et 
couronnées  de  glaces  ;  il  n'y  a  dans  les  val- 
lées qu'une  végétation  rabougrie,  où  domi- 
nent l'aulne,  le  bouleau,  le  pin  et  le  bour- 
sault  (sorte  de  saule),  qui  forment,  suivant 
l'altitude  et  la  latitude,  des  arbres  ou  des  buis- 
sons. —  Le  mont  Saint-Ëlie  et  le  mont  Fair- 
weather  (montagne  du  beau  temps)  sont  les 
plus  hautes  montagnes  de  l'Amérique  russe. 

Littoral,  îles  et  climat.  —  Le  littoral  de 
l'océan  Glacial  est  bas,  plat  et  souvent  maréca- 
geux; les  cdtes  de  la  mer  de  Behring  et  du  Grand 
océan  sont  au  contraire  hautes ,  rocheuses 
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el  «iécouptHis.  le  »i|i  du  l'rinre-de-Gailes,  1» 
baie  Norton,  hi  itaw  Kwilcliaket  la  presqu'île 
Alaska,  longue  de  700  kilorn.  et  couverte  de 
volcans,  sont  les  principaux  accidents  du  lit- 
toral delà  Russie  américaine,  avec  de  nom- 
breuses Iles,  qui  sont  :  à  l'Ouest,  les  lies  Aléou- 
tiennes,  nionlueuses  et  volcaniques,  situées  à 
l'Ouest  de  la  presqu'île  A.  jska,  dont  elles  sem- 
blent être  le  prolun){cinent,  et  qui  forment  la 
limite  méridionale  de  la  mer  de  Behring  ;  l'Ile 
Kadiak,  sépiiréc  de  I»  presqu'île  Alaska  par  le 
ilôtroit  dp  Cliéiékof;  an  Sud-Est,  l'archipel 
(icorge  111,  iiuqucl  appartiennent  l'Ile  Sitkaet 
l'ilo  du  Prince-de-Galles,  qui  sont  les  parties 
les  plus  nicridionales  des  ()ossessions  russes  en 
AnuTiquc.  liesi/^.s  Aléoutiennes,  au  nombre  de 
60,  sont  toutes  couvertes  de  montagnes  nues  et 
volcaniques.  Les  principales  sont  :  Oumnak, 
Outialaska  et  Ounimak;  elles  forment  une 
chaîne,  disposée  en  arc  de  cen'.le  et  située  entre 
la  presqu'île  Alaska  et  le  Kamtchatka  ;  elles 
ont  été  conquises  par  les  Russes,  de  1750  à 
1790;  depuis  lors,  les  guerres,  les  massacres, 
les  transportations  et  un  dur  esclavage  ont 
presque  entièrement  dépeuplé  cet  archipel, 
qui  ne  compte  plus  aujourd'hui  que  4,(>0U 
hab.  ■,  à  moitié  convertis  au  christianisme 
gréco-russe.  Les  Aléoùtes,  semblables  aux 
Vakoutes  et  aux  Eskimnux,  ont  le  type  mongol 
et  sont  bien  probablement  originaires  d'Asie. 
Le  climat  des  îles  Aléoutiennes  est  froid  et  sur- 
tout humide  ;  des  baies  sauvages  (mûres,  fram- 
i)oises),  quelques  aulnes  et  «les  saules  nains 
Ibrment  le  fond  de  la  végétation  de  l'archipel, 
dont  la  faune  se  compose  de  loutres  de  mer, 
de  castors,  de  renards  et  d'ours  marins,  dont  les 
peaux  forment  le  principal  objet  du  commerce 
de  ces  lies.  —  Vile  Kadiak  ou  Kodiak  est  mon- 
tueuse  et  couverte  de  forêts  de  pins  ou  d'her- 
bages ;  le  climat  est  relativement  tempéré  et 
très-pluvieux.  Les  Russes  y  ont  un  établisse- 
ment appelé  Saint-Paul.  —  L'Ue  Silka  ren- 
ferme sur  sa  côte  occidentale,  par  57°  5'  lat., 
lech.-lieu  des  possessions  russes,  la  Nouvelle- 
Arkhangel,  petite  ville  de  1,000  hab.,  où 
se  trouvent  les  magasins  de  la  compagnie  russe 
des  pelleteries.  L'île  Sitka  est  couverte  de 
montagnes  arides,  de  marais  et  de  quelques 
bois  de  pins  et  de  cèdres.  Le  thermomètre  n'y 
varie  guère  que  de  4-  2°  à  -f-  15'  ;  il  n'y  a  que 
(juelques  jours  de  gelée  chaque  hiver,  mais  l'été 
n'est  pas  assez  chaud  pour  que  les  céréales, 
l'orge  excepté ,  puissent  y  mûrir.  11  y  pleut 
presque  continuellement. 
Productions.  Les  possessions  de  la  Russie 

■  Dont  1,900  sont  des  métis  nu«o-aléoule8. 


dans  rAniériqueseplentrionale  n'ont  d'iiii|Hir- 
tance  que  |H)ur  le  commerce  des  fournirez' 
et  la  pèche  des  phoques  *.— Lafaïuie  de  tWIc 
région  comprend,  indé^tendamment  des  ani- 
maux à  fourrures:  les  rennes,  que  les  indi^nit-s 
chassent  au  lieu  de  les  élever,  beaucouj)  d'oi- 
seaux (oies  et  canards  sauvages,  grues  i-t  cu|s 
de  bruyère)  et  surtout  beaucoup  de  poisst)iis 
(saumons,  esturgeons,  siroks,  sorte  de  truite, 
lamproies,  lottes,  brochets),  qui  forment,  avec 
la  graisse  des  lions  marins,  la  principale 
nourriture  des  habitants.  —  Les  chiens  sont 
nombreux  et  servent  aux  transports.  —  Lhs 
parties  les  moins  froides  de  la  Russie  amé- 
ricaine produisent  des  biiies  sauvages,  des 
bruyères  (bruyère  à  fruits  noirs)  et  des  ni- 
relies  (A.  rouge),  qui  donnent  des  fruits  mh 
mestibles,  ainsi  que  la  morochka  (Hubusclin- 
nmrorus);  un  autre  aliment  assez  abondant 
est  fourni  par  une  racine  appelée  le  liaglisilc, 
Kodiak  produit  de  l'orge,  du  blé  noir  el  (\vs 
pommes  de  terre. 

Population.  On  évalue  à  environ  54,000  liu- 
bitanls  la  population  de  la  Russie  amériainc, 
dont  10  à  12,000  dans  la  colonie  russe,  |Kiriiii 
lesquels  on  compte  800  Européens',  'i  à  5,UII0 
métis  issus  du  mélange  des  Russes  et  des  Iciii- 
mes  indiennes,  et  environ  7,000  Aléoùtes  el 
autres  Indiens.  On  compte  sur  le  continent 
42,000 Indiens encoi-e  indépendants  de  la  Kiis- 
sie  et  divisésen  un  grand  nombre  de  petites  lii- 
bus;elle8  appartiennent  principalement  à  deux 
nations,  celle  des  Goloutcha  ou  Kolochcs  (Ku- 
lioughi),  au  Sud-Est,  païens  et  ennemis  des 
Russes,  et  celle  des  Tc/touAtc/tts,  établie  sur 
le  rivage  du  détroit  de  Behring  et  dont  une 
partie  est  venue  se  fixer  en  Sibérie. 

,^  2.  Terre*  aretlqiiCM. 

(Aix'tic  negions.) 

Les  Terres  arctiques  sont  situées  au  >ord  du 
continent  américain,  entre  68"  *  et  77°î  lat. 
Nord;  la  partie  Nord-Est  s'étend  même  jusqu'à 
85°.  Elles  forment  un  archi|iel  «xtmpusé  d'iles 
nombreuses,  glacées,  désertes  et  généralement 
de  grande  étendue.  L'archipel  Polaire  n  1  ,(HI0 


*  Les  Touritiivs  de  louti-e  de  raer,  de  loutre,  de 
martre,  de  castor,  de  zibeline,  de  renard  noir,  de  re- 
nard bleu,  d'ours,  de  rat  musqué  et  de  lynx  sont  leii 
plus  précieuses. 

'Les phoquesfournissent aussi  uue fourrure reclier- 
cliée;  les  dents  du  walnis  ou  cheval  de  mer  donnent 
un  ivoir„  trés-estimé  des  ivoiriers  chinois, 

»  Sans  compter  les  nombreux  prisonniers  politi- 
ques relégués  â  l'intérieur  du  continent  et  employés 
à  l'exploitation  des  niines  de  plomb,  de  cuivre  et  de 
houille,  qui  donnent  d'excellents  produits. 
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kilomètres  du  Nord  hii  Sud  et  I.HUO  de  l'Est  à 
l'Ouest.  Les  Iles  qui  le  composent  sont  : 

I*  Au  Nord-UuMt,  les  llei  Ptrry,  coiiipreiiHiil 
le»  ll(!s  du  Priiiue-Pulrick,  Melvillc  et  Coi-iiwallis. 
L'Ile  Melvillc  eut  séparée  de  la  Terre  de  Baiilu 
pir  le  dt^trnit  de  UanlcM,  et  de  l'Ile  Cornwallis  par 
le  détroit  de  Uyam-Maitiii.  L'Ile  Cornwallis  est 
séparée  de  la  Terre  Urinnell  psr  le  détruit  de 
Penny  et  le  canal  de  la  Ilclne  ;  du  Nord-Devon  par 
le  canal  de  Wellington;  de  la  Terre  du  l>rlncc-de- 
tiallvsetdu  Nord-Sonierset  parle  détroit  dcBar- 
rnw.  Une  partiede  l'Ile  (knnwallis,  au  Sud, porte 
le  nom  de  pr(<!«|u'lle  Itatliurst. 

i'  Au  Mord-Est,  VdTerre  drinnell,  séparée  par 
le  canal  Heliliei-  du  Nord-CornouaitltaeV  de  l'or- 
(tùfel  Victoria;  —  le  Nord-Devon,  entre  lesdé- 
Iroitii  de  Lanciistre,  uu  Sud,  qui  le  sépare  de  la 
Terre  de  Cockburn,  elle  détroit  de  Joncs,  au  Nord, 
qui  le  sépare  du  Nord-Uncoln  ;  —  une  grande 
terre  située  au  Nord  du  détroit  de  Jones,  dont 
le  littoral,  séparé  du  Grœnland  par  les  détroits  de 
Smith  et  de  Kennedy,  porte  les  noms  de  Nord- 
Uncoln,  Terre  Elletittereei  Terre  GrinneU;ii'vhV 
sur  cette  dernière  terre  que  se  trouve  le  mont 
Parry,  par  82*  et  ^  latitude. 

3*  Au  Sud-Ouest,  la  Terre  de  Banks,  située  uu 
Sud-Ouest  des  Iles  MeWillectdu  Prince-Patrick, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Banks  et  pur 
Il  mer  appelée  le  bassin  de  Melvillc,  compris  entre 
l'ilcllelville.la  TerredeUunks,  la  Terre  du  Prince- 
Albert  et  la  Teri'C  du  Prince-de-Galles.  La  partie 
méridionale  de  la  Terre  de  Banks  s'appelle  Terre 
baring.  —  Une  grande  terre  baignée  au  Nord 
par  le  bassin  de  Melvillc,  et  dont  les  diverses  par- 
ties portent  les  noms  d(!  :  Terre  du  Prince- Albert, 
au  .'<oi-d-Ouest,  Terre  Wolla$lon,  au  Sud-Ouest, 
et  TerreVictoria,  au  Sud-Est.  La  Terre  du  Prince- 
Albert  est  séparée,  A  l'Ouest,  de  la  Terre  de  Banks 
par  ledéUMildu  PrincCKlc  Galles  ;  la  Terre  W'ol- 
laiiton  est  séparée  du  continent  américain  par  le 
il('troit  Dolphin  et  Union  et  par  le  golfe  Coio- 
iiation  ;  la  Terre  Victoria  est  séparée  du  conti- 
nent américain  par  le  détroit  de  Ucase,  et  de  la 
Terre  du  roi-Uuillaumc  par  le  détroit  Victoria. 

4'"  Au  Sud,  la  Tçrre  du  Prince-de-Galles,  au 
Nunl-Ouest  de  la  presqu'île  Boothia;  elle  est 
baignée  au  Nord  par  le  détroit  de  Barrow  ;  die 
est séiMuée,  à  l'Est,  du  Nord-Somerset  par  le  dé- 
truit de  l'ecl;  au  Sud-I:lst.  de  la  presqu'île  Uoo- 
lliiu  par  le  détroit  de  Franklin;  au  Sud-Ouest, 
de  la  Terre  Victoria  pur  le  canal  Muc-Clintock. — 
La  Terre  du  roi-Guillaume  (Kiug's  William  Laud], 
au  Sud-Ouest  de  la  presqu'île  Boothia,  sépuréede 
la  Terre  Victoria  par  le  détroit  Victoria,  du  con- 
tinent américain  par  le  détruit  de  Simpson,  et  de 
la  presqu  Ile  Boothia  par  le  détroit  de  James 
Ross.  —  Le  Nord-Somemet,  au  Nord  de  la  pres- 
i|u'lle  Bootliia,  dont  il  est  séparé  par  le  détroit 
de  Bellot.  Le  Nord-Somerset  est  séparé  de  la 
Terre  du  Prince-de-Galles  par  le  détroit  de  Peel, 
du  Nord-Devon  par  le  détroit  de  Barrow  et  de  la 
Terre  Gockbum  par  l'entrée  (inlet)  du  Prince- 
Kégent. 


5*  Au  Sud-KsI,  un  ensemble  de  terres  mal  con- 
nues, qui  portent  les  noms  de:  TenvCêekbttm.m 
Sud  du  détroit  de  Uncastre,  deTerre  du  Pritiee- 
Gttillaume.  de  Nord-Galloway,  de  Nord-Aur  et 
Aile  Cumberland.  Ce  groupe  de  terres  est  en- 
touré par  le  détruit  de  Lancastre,  au  Nord,  par 
le  détroit  du  Prince-Uégent,  le  golfe  Bootliia,  le 
détroit  Fury-cl-llécla,  le  canal  de  Fox,  à  l'Ouest; 
le  détroit  d'Iludsoii,  au  Sud,  et  le  détrdit  de  Da- 
vis et  la  mer  de  Baflln,  &  l'Elt. 

Le  climat  de  ces  Iles  est  extrêmement  froid  ; 
pendant  l'hiver,  le  thermomètre  descend  ordi- 
noirement  de  —  35*  à  —  4fl*,  et  souvent  il 
marque  —  55*  et  5tt*.  Sous  le  70*  parallèle,  la 
nuit  est  de  60  jours;  elle  est  de  1S7  jours  au 
MU'.  Ces  dtmerls  de  glace  et  de  neige  sont, 
pendant  l'hiver,  le  théiUre  d'uura^ans  de  iini}ju 
d'une  dlroyable  violence  et  de  phénuim^iies 
météorologiques  de  toutes  sortes  :  mirage,  au- 
rores boréales,  halos,  pnrhélies,  anthélics,  pa- 
raiithéliesctparusélènes.  Le  jour  et  la  chaleur 
reviennent  en  été  ;  mais  l'été  est  court  et  (|uel- 
qiiefuis  même  sans  chaleur*.  (Juand  Pété  est 
l'roid,  rien  ne  dégèle;  la  mer  reste,  comme  la 
terre,  couverte  de  glace  et  de  neige  ;  quand 
l'été  est  chaud,  la  glace  fond  et  se  brise,  inai^ 
la  débâcle  rend  la  mer  impraticable.  Cepen- 
dant avec  l'été  reparaît  quelque  verdure  (des 
mousses,  (|uelques  herbes  gazoïmantes),  et 
les  animaux*,  qui  ont  émigré  au  Sud,  pour 
aller  passer  l'hiver  dans  des  régions  un  peu 
moins  froides,  reviennent  dans  rextrénie 
Nord.  Ce  retour  des  animaux  semble  indi- 
quer qu'au  delà  des  78*  et  80*  parallèles, 
le  climat  est  moins  rude  qu'entre  les  68'  et 
78*  parallèles.  S'il  en  était  autrement,  les 
bandes  innombrables  d'oiseaux  qui  vont 
pondre  leurs  œufs  au  delà  du  80*  parallèle, 
n'iraient  pas  dans  un  climat  plus  froid  que  c^  ■ 
lui  d'où  ils  viennent.  On  sait,  de  plus,  qvi'm 
Nord  de  Tile  Melville,  de  la  Sibérie  et  du  dé- 
troit de  Keimedy,  il  existe  une  mer  polaire 
libre  de  glaces  et  dont  il  est  probable  que  les 
rivaKes  doivent  être  plus  tempérés. 

(jà  et  là,  quel((ues  tribus  d'Eskimaux,  com- 
posées d'un  très-petit  nombre  d'individus,  er- 
rent dans  les  parties  méridionales  de  ces  soli- 
tudes, le  long  des  côtes,  vivant,  eux  et  leurs 

*  Par  exemple,  en  1852,  dans  la  Terre  de  Bank:,, 
au  IKaodt,  le  thermomètre  ne  marquait  que  —  15", 
et  le  ciel  était  nébuleux  comme  en  tiiver. 

*  Cet  animaux  «ont  :  le  renne,  le  bœuf  musqué, 
le  lièvre,  les  renards,  le  loup,  l'ours,  et  parmi  les 
oiseaux,  les  oies  et  canards  sauvages,  l'eider,  ia 
mouette,  le  pluvier  et  le  chevalier.  Le  ptarmigan,  au 
lien  d'émigrer,  s'enfouit  sous  la  neige  au  commence- 
ment de  l'hiver  et  y  teste,  A  <iemi  endormi,  j«aq«'aii 
retour  de  la  saison  chaade. 
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chiens,  lie  la  cliasse  ut  de  la  pèche,  et  le  plus 
souvent  luttant  contre  des  Tamines  meur- 
trière 

Situation  et  étendue.  —  Le  Grœnland  est 
une  immense  terre  montiieuse  dont  les  bornes 
au  JSui'd  sont  inconnues.  Il  et  baigné,  à  l'E., 
par  Pocéan  Glacial  et  Pocéan  Atlantique  bo- 
rt  ;  à  ro.,  pur  le  détroit  de  Davis,  la  mer  dr 
Battin,  et  ,  ir  les  détroits  de  Smith  et  de  Ken- 
nedy. La  l'orme  du  Grœnland  est  celle  d'un 
grand  triangle  dont  le  sommet  est,  au  Sud,  au 
cap  Farewell  ou  cap  des  Adieux,  cône  immense 
et  couronné  de  neiges,  dont  la  navigation  est 
Irés-dangereuse.  La  longueur  du  Grœnland, 
entre  le  cap  Farewell  et  le  détroit  de  Ken- 
nedy, est  de  2,800  kilomètres  ;  sa  super- 
ticie  est  évaluée  à  1  million  de  kilomètres 
carrés. 

Littoral.  —  Les  côtes  orientales  ont  été  re- 
connues, sauf  quelques  intervalles,  jusqu'au 
80*  parallèle;  elles  sont  inhabitées  et  rare- 
ment visitées.  Les  côtes  occidentales,  recon- 
nues jusqu'au  détroit  de  Kennedy,  sont  dé- 
coupées par  des  flords,  c'est-à-dire  par  des 
golfes  longs,  étroits  et  bordés  de  hautes  falai- 
ses. Lestiords  méridionaux,  entourés  de  mon- 
tagnes qui  protègent  leurs  rivages  contre  les 
vents,  ont  un  climat  moins  rude  ;  c'est  là  que 
se  rassemble  la  population  et  que  se  trouvent 
les  plantes  qui  forment  la  flore  de  la  région . 
Les  flords  septentrionaux  servent  au  contraire 
de  débouché  aux  glaciers.  —  Le  sol  de  cette 
grande  terre  est  partout  bouleversé  et  sans 
cesse  tourmenté  par  l'action  volcanique.  Le 
littoral  du  Grœnland,  qui  s'est  exhaussé  au- 
trefois, parait  s'affaisser  actuellement. 

Neiges,  glaciers  et  climat.  —  Tout  le  Grœn- 
land, depuis  le  cap  Farewell  jusqu'au  80*  pa- 
rallèle, forme  un  plateau  montueux,  haut  de 
700  li!  et  couvert  partout  d'une  couche  de 
neige  permanente  (névé),  augmentée  sans 
cesse  par  les  neiges  de  chaque  hiver,  et  dont  la 
masse  a  comblé  depuis  longtemps  les  vallées 
et  enseveli  les  montagnes,  excepté  quelques 
sommets  très-élevés.  L'épaisseur  de  cette  cou- 
che de  neige  est  inconnue,  mais  elle  constitue 
assurément  la  plus  grande  masse  d'eau  conge- 
lée qui  existe  sur  le  globe.  Le  névé  s'avance,  à 
l'Est,  uv .  -ç  rt  de  la  mer,  dont  il  n'est  séparé 
que  par  une  b.   ''e  de  terre  libre,  très-étroite; 


•  Terre  v^'r^e.  —  t-'ai  v'  ;i-  principales  si  ':ï'ce8  de 
la  géographù:  du(Jiro'ni..in<>  estla  relatioi)  'u  «u^agc 
de  la  corvellu  i«  Reine  i.  orfftue. 


à  l'Ouest,  la  Itande  de  terre  libre  est  |,lu!)  |»t^i' 
et  a  de  50  à  00  kilomètres.  —  Les  soinnit'tK  dts 
montagnes  qui  bordent  la  côte  occidentalp  uni 
de  500  à  1,200  m.  de  hauteur  et  sont  couverts 
de  glaciers  à  partir  du  64*  parallèle.  Les  ^la- 
riiTs  descendent,  sur  le  flanc  des  nioni:t}!iii's, 
jus((ii'aux  flords  qui  baignent  leur  |iic<!;  et, 
dans  leur  cours  lent,  mais  continuel,  et  ■  iV\ivt>!) 
d'eau  gelée  jettent  sans  cesse  à  la  mer  (l'iin- 
menses  blocs  de  glace,  qui  forment  les  eUberij 
ou  iceberg  '  de  la  baie  de  Unflin.  Le  plnsgraiid 
de  ces  glaciers  est  au  Nord,  entre  79*et  80"  lai.; 
c'est  le  glacier  Uumboldt;  il  borde  le  rivage  (lt> 
la  baie  Peabody,  sur  une  longueur  de  80  kilo- 
mètres. 

Le  climat  du  Grœnland  parait  s'être  rci'roidi 
considérablement  depuis  quelques  ccntainesi 
d'années.  Le  Grœnland  était  autrefois,  pen- 
dant l'été,  recouvert  d'une  verdure  qui  lui 
avait  valu  son  nom  de  Terre-Verte  ;  le  saiili-, 
qui  est  aigourd'hui  un  arbuste  raboujjri,  à 
peine  grand  comme  un  groseillier,  avait  ùlorsla 
taille  de  ceux  de  nos  climats;  la  partie  méri- 
dionale du  Grœnland  était  couverte  <  le  villages, 
d'églises  et  de  colonies  islandaises  et  danoises, 
fondées  aux  dixième  et  onzième  siècles,  el  qui 
communiquaient  et  commerçaient  facilement 
avec  l'Europe,  la  banquise  qui  règne  le  long 
des  côtes  du  Grœnland  n'existant  pas  à  culte 
époque.  Au  commencement  du  quinzième  siè- 
cle, les  glaces  apparurent  ;  la  mer  cl  la  terre 
M  gelèrent  peu  à  peu;  les  communications 
cessèrent  entre  les  colonies  grœnlandaises, 
l'Islande  et  le  Danemark  ;  puis,  ces  colonies 
lurent  détruites  par  le  froid  et  la  faim.  Il 
n'en  reste  plus  aujourd'hui  que  quelques  rui- 
nes qu'on  retrouve  çà  et  là. 

Flore,  faune  et  productions  minérales.  — 
La  flore  du  Grœnland  est  peu  variée  et  peu 
abondante  ;  elle  ne  se  compose  que  lic  mous- 
ses et  de  lichens  verts,  jaunes  ou  blancs,  qui 
servent  de  nourriture  aux  rennes  et  quelque- 
fois aux  Eskimaux,  de  bruyères,  de  myrtiles, 
dont  les  baies  sont  comestibles,  d'une  sorte  de 
fraise,  d'angélique,  de  Uv;!,li'  i  io.  ■'oseille,  de 
certaines  renoncules,  'c  saii!  '  ;-  de  bou- 
leaux nains,  de  sorb  ■  ■  i  i'  a,  '■  rhododen- 
drons nains  et  d'airelles,  et  ces  arbustes,  char- 
gés de  neige  pendant  huit  mois  d'hiver,  chaque 
année,  rampent  en  lignes  horizontales  au  lieu 
de  s'élever  verticalement.  Dans  la  partie  la  plus 
méridionale  du  Grœnland,  le  l)ouleau  atteint 
une  laille  assez  élevée.  —  La  faune  se  com- 
pose :  d'ours  blancs,  de  renards  bleus  et  de 
renards  blancs,  de  quelques  lièvres,  de  rennes 

'  Montagnes  déglace  llottantes. 


lins-nnes',   de  p«'r 
Llniipède>.>  (parmi 
Lih  (saumon,  mur 
]<li'  dauphins,  de  na 
Ji|ilioqucs).   De  tous 
|mrius  sont  les  plus 
riiunrrissenlde  lei 
\k  leur  sang  ;  la 
Ih  longues  nuits  d 
Idiiiurie  les  huttes  et 
llrrtenue  ù  l'aide  d( 
lleurs  boyaux  serven 
ym  des  point' 
laiiployée  'i  •;  ■. 
]. lires  "*  d(  ■'  ' 
[prlie  .   ,)or!  i  le  d; 
|l>.iux  .    k'i   ■ 
^!^  il  donieslivj.u!  des 
<porls. 
Le  commeice  du 
Imark  coiiiiil'i  en  li 
Einonsde.  baleine, 
ilerenard  et  de  lièvre 
lilon,  en  échange  des 
I maux  du  biscuit,  de 
[  du  fer  et  du  bois  de 
Le  Grœnland  est 
I  de  gneiss  et  de  schist 
tout  sens  par  desro( 
k granité,  la  pegmal 
la  serpentine  et  leba 
lèiriions  minérales  d 
pi  abonde  à  la  cùle( 
ll($ile>  bisko  et  llur( 
nerai  d'aluminium,  ( 
hu'ii  Evigtok,  dans  k 
lussi  un  Irès-riche 
1 1ère'. 

Population,  colon 

I  occidentale  du  Grœnl 

elle  75'  parallèle, 

torapte9àlO,OOOK! 

lions  et  à  demi  civili 


'  U  chasse  a  presqi 
I  ^Ilil:c. 

*  la  Imleine  est  ilevci 
I  l'ius  guère  que  dans  les 
I  '  Les  Danois  ont  que 
jiiisiJiilianshaab. 

'  Il  sert  au  chaullag 
I  W  bois  notti's  que  la  n 
I  •iiitedu  Grwnlaud  rci 
I  Jf  graphite  de  bonne  q 

'  Fluorure  double  d' 

'  Le  dépOt  de  kryolil 
I  »nc  toinpngiiie  anglo- 
lillii'  en  buropc,  où  ell 
l 'uiiiiniiuii. 
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linH'in's',  (lt>  (H'rdi'ix   blanches,  (l'oiscaiix 
l|ij|iiii|i^lt'i-  (parmi  lesquels  l'eidcr),  de  |»ois- 
Lii»  (saumon,  morue,  liureng),  de  buleineii'', 
]<{i'  (hmphins,  do  narv.ils  et  de  veaux  marins 
,|iliiH|iies).   De  tous  ces  animaux,  les   veaux 
iiMiiiis  sont  les  plus  utiles  aux  Eskimaiix,  qui 
L  iiutirrissenl  (le  leur  chair,  de  leur  graisse  et 
|ik'  leur  sang  ;  la  lampe  (|ui  éclaire  pendant 
L  luiigues  miits  d'hiver,  cl  dont  la  tlamme 
Idiaurie  les  huttes  et  cuit  les  aliments,  est  en- 
llreteiiue  à  l'aide  delà  graisse  des  plio(|ues; 
llturs  boyaux  servent  à  l'aire  du  111  ;  leurs  os,  à 
Iblre  lies  point*  <  île  liarpons;  leur  penu  est 
Iiiaployée   »  fi'nv  a  uMements,  des  cliaus- 
l>iirfs  '■•  di       .      ('    • ,  et  entre  pour  une 
jptit'  I  ,)or!  I  le  dan^  la  construction  des  ba- 
|li,iux  .    kn   .'  s.  —  Le  chien  est  le  seul  ani- 
^^  vi|  (luniestiij^ie  des  Ëskimaux^  et  sert  aux 
,i"^     i|iorls. 

le.  commeice  du  Groonland  avec  le  Dane- 

Imark  coiiiii!.'  en  huile  de  phoque,  huile  et 

linons  de  baleine,  peaux  de  phoque,  d'ours, 

Je  renard  et  de  lièvre,  dents  de  narval  et  édre- 

jilon,  en  échange  desquels  on  donne  aux  Eski- 

loaux  du  biscuit,  de  la  morue  sèche,  des  lèves, 

[jufer  et  du  bois  de  chauliage. 

Le  firœnland  est  presque  partout  composé 
lilegneiss  et  de  schistes  cristallins  traversés  en 
lout  sens  par  des  roches  éruptives,  telles  que 
Ile  granité,  la  pegmatile,  la  syénite,  la  dorile, 
lia  serpentine  et  le  basalte.  Les  principales  pro- 
diirlions  minérales  de  ce  pays  sont  :  le  lignite, 
lipii abonde  à  la  côle  occidentale,  surtout  dans 
lies  ilci  Uisko  et  llare*  ;  la  kryolithe^  ou  mi- 
Inerai  d'aluminium,  qui  n'a  encore  été  trouvée 
hu'àËvigtok,  dans  le  Arksuk-liord,  où  existe 
liussi  un  très-riche  lilon  de  galène  argenti- 
lltre». 

Population,  colonies  cl  religion.  —  La  côte 

I  occidentale  du  Groenland,  entre  le  cap  Farewell 

ht  le  75'  parallèle,  est.  seule  peuplée;  on  y 

Icompte  9  à  10,000 Eskimaux,  en  l  énéral  cliré- 

lieiiset  à  demi  civilisés,  el  un  millier  de  Da- 


'  La  chasse  a  presque  cnlièreiiicnl  détruit  cette 
I  '>pi'tc. 

'  la  lialeine  est  devenue  très-iarc  et  ne  se  prend 
l'Ius  guère  que  dans  les  parages  île  l'ile  Disco. 

'  Us  Danois  ont  quelques  vailic»  et  quelque*  brc- 
I  bisà  Julianshaab. 

Il  sert  au  chaultaye  des  (Inrnlamliiis,  ainsi  que 
I  l's  liois  llottrs  que  la  mer  jette  sur  li'  riva^-f.  I.e  li- 
j.iiilfidu  Grwnlaiid  renferme  heaur'mp  d  «mlirc  et 
I  Jf  giaiiliitc  de  bonne  qualité 

'  Fluorure  double  d'aluniu    un  l'I  df  sodium. 

'l-edépùt  de  kryolithc  d'INiRtok  esl  exploité  par 
I  «ne  compagnie  anglo-danoise,  i[ui  expédie  l;i  kryo- 
I  lillii'  en  turope,  où  elle  sert  A  la  fabrication  do  l'a- 
liniuiii. 
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nois  ou  de  métis  issus  du  mélange  des  Itanois 
et  des  Eskimaux. 

Cl-  littoral  a^tp  irtiint  au  Danemark,  qui  y  a 
ron<i<^  plusieurs  l'acloret  i<>.s  pour  le  commerce 
el  qvielques  missions  pour  ta  conversion  des 
mil  \'ènes*,  doiii  plus  importantes  sont, 
du  .Mj(!  un  Nord  :  Juliaii^liml'.  Godthaab, 
Nye-Herruliiitt,  mission  des  Itères  Moraves, 
Godhaven,  siii  la  pointe  Sud  de  l'ile  Dieu*, 
Vpernavik,  la  plus  seittentrionale  de  ces  sta- 
tions, par  72"  40'  lat.  —  (lliacun  de  ces  éta- 
blissements comprend  les  maisons  du  gou- 
verneur et  dti  pasteur,  conslruites  en  bois, 
avec  jardins,  une  église,  des  magasins,  une 
boulangerie  et  quelques  Imites  d'Eskimaitx, 
d'une  prodigieuse  malpropreté. 

Les  Eskimaux  ont  conservé  le  type  mon;;ol  ; 
leur  lace  oliviUre,  osseuse  et  percée  de  deux 
petits  yeux  bridés,  atteste  leur  origine  ;  ils 
s'appellent  lluskis  ou  Kalalit.  Us  MUt  très- 
doux,  honnêtes,  intelligents,  gais  et  insc  u- 
ciaiits  ',  plusieurs  peuplades  sont  à  demi  civi- 
lisées, converties  au  protestantisme  et  savei  l 
parler  et  lire  le  danois.  La  principale  occup.»- 
tion  des  Eskimauxesl  la  pèche  et  la  chasse,  liuiit 
les  produits  leur  sont  indispensables  pour  se 
nourrir  ;'  mais  la  lamine,  le  l'roid  et  les  mala- 
dies font  continuellement  de  grands  ravages 
parmi  ces  populations,  (jui  paraissent  avoir  di- 
minué sensiblement  depuis  quelques  années. 
Les  Eskimuux  chassent  et  habitent  sur  la  côte 
occidentale  duGrœnland  jusqu'au  74*  parallèle. 

§  4.  Nouvelle-Bretagne. 

(llrilisli  Nord-America.) 

Bornes,  étendue,  superficie  et  grandes  divi- 
sions. —  La  Nouvelle-Bretagne  esl  bornée  au 
N.,  par  l'octnm  Glacial  arctique  ;  au  S.,  elle  est 
adjacente  aux  États-Unis,  dont  elle  est  séparée 
pir  le  Vr  parallèle,  entre  le  détroit  de  Juan  de 
Fuca  et  le  lac  des  Bois,  puis  par  les  lacs  Supé- 
rieur, lluron,  Erié  et  Ontario,  par  une  partie  du 
neuve  Saint-Laurent  el  par  une  ligne  conven- 
tionnelle jusqu'il  la  baie  de  Fundy  ;  à  l'E.,  elle 
est  baignée  par  l'océan  Atlantique  el  le  détroit 
de  Davis;  à  l'O.,  elle  est  bornée  par  le  Graml 


'  Quatre  de  ces  missions  sont  dirigées  par  les  Frè- 
res Moraves,  dont  le  communisme  et  l'austérité  ont 
abruti  les  Eskimaux  soumis  à  leurs  lois.  Itans  le.'» 
aulrtS  missions,  les  pasteurs  danois  ont  civilisé,  mo- 
ralisé et  instruit  les  Eskimaux,  et  cette  transforma- 
tion fait  le  plus  giand  lionneur  au  llaucmark.  C'est 
an  dix-liuitiiiTie  siècle,  que  l'esprit  de  prosélytisme 
el  de  diariti-  imena  quelques  missionnaires  danois 
sur  la  ttite  oc.  ulentiile  duGrumIand,  pour  convertir 
If^  Eskimaux,  et  c'est  de  cette  épocjne  que  datent  les 
<  lablissements  actuels  du  Danemark  dans  ce  pays. 
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océan  et  l'Amérique  russe.  —  La  plus  grande 
longueur  de  la  Nouvelle-Bretagne,  de  l'Est  à 
rOuest,  entrç  le  cap  Race  el  le  Grand  océan, 
est  de  5,000  kilom  ;  sa  plus  grande  largeur, 
du  Nord  au  Sud,  entre  la  presqu  île  Uoolhia  et 
le  lac  des  Bois,  est  de  '2,500  k.loni.  La  super- 
litle  dépasse  7,800,000  ki  omèlres  carrés.  — 
La  Nouvelle-Bretagne  se  divise  en  10  grandes 
parties,  savoir  : 

Au  Sud-Est,  dans  le  bassin  du  Saint-Laurenl  : 

Le  Canada, 

Le  Nouveau-Brunswick, 

La  Nouvelle-Ecosse  el  l'Ile  du  Cap-Breton, 

L'ile  du  Prince-Ëdotiai'd, 

Terre-Neuve  el  le  Labrador  oriental  ; 

Dans  l'Atlantique  : 

Les  lies  Ucrniudes; 

Au  centre  et  uu  Nord,  dans  les  bassins  de  la 
baie  d'Hudson,  de  la  rivière  Mackenzie  et  de  la 
rivière  de  Back  ■ 
Le  Territoire  de  la  eonipagnic  île  la  baie 
d'Hudson  ; 

A  rUiicsl  des  monts  Rocheux  : 

La  Colombie  anglaise, 

L'ilc  Vancouver, 

Le  territoire  du  Stekeen. 

I.  Canada. 

Homes,  étendue  et  superficie.  —  Le  Canada 
est  borné,  au  N.,  par  une  ligne  qui,  depuis 
remboucliuredelaCanianestigouia,dans  le  lac 
Supérieur,  jusqu'au  détroit  de  Belle-lsle,  le  sé- 
pare, sur  une  longueur  de  2,700  kilom.,  du 
Territoire  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson 
et  du  Labrador;  en  général,  cette  ligne  suit  le 
laite  (|ui  sépare  le  bassin  du  Saint-Laurent  du 
versant  de  la  baie  d'Hudson.  Le  Canada  est 
borné,  à  l'E.,  par  le  golfe  du  Saint-Laurent; 
au  S.,  par  le  Nouveau-Brunswick  et  lesÉtals- 
Lnis,  dont  il  est  séparé  d'abord  par  une  ligne 
conventionnelle  entre  le  Saint-Jolin  et  le  Saint- 
Laurent,  puis  par  une  partie  du  Saint-Lau- 
rent supérieur  et  enlin  par  les  lacs  Ontario  et 
Erié;  à  l'O.,  il  est  séparé  des  États-Unis  par 
jt's  lacs  llm'on  et  Supérienr.  —  Le  Canada 
est  situé  entre  42°  cl  L'i"  hit.;  sa  longueur 
e-l  de  2,400  kilomètres,  sur  A  à  500  de 
largeur,  et  sa  superlicie  est  de  000,000  kilo- 
mètres carrés. 

Grandes  divisions  cl  aspect.  —  Le  Canada 
M'  divise  en  deux  grandis  paities  : 

Le  Haut  Canada,  à  l'Oncsl,  sur  li's  lacs; 
Le  Bas  Canada,  à  l'Est,  sur  le  Saint-Laurent. 

Le  Haut  Canada  est  en  général  un  pays  plat 
et  peu  élevé  ;  la  partie  la  plus  haute  est  le  pla- 


teau situé  au  Nord  du  lac  Ontario,  dontriiiii-l 
lude  est  de  409  m.  La  contrée  la  plus  l'er.ilc  a 
la  meilleure  du  Haut  Canada  est  la  péninsule  { 
comprise  entre  les  lacs  Huron,  Erié  et  Ontario; 
c'est  une  région  de  plaines  raiblement  oniiu- 
lées  e!  a  rosées  par  beaucoup  de  rivières  etdc| 
lacs.  Les  principau.\  de  ces  cours  d'ean  sont  : 
la  Severn,  qui  korl  du  lac  Siincoe  el  se,;elte| 
dans  le  lac  Huron,   la  Thnmes,  qui  se  jette 
dans  le  lac  Siint-Clair,    VOnse,  dans  le  lue 
Erié,  et  la  Treul,  dans  le  lacOniario  —  l.eliib| 
Canada  comprend  les  plaines  lerliles  joiitse 
compose  lu  vailée  du  Saint-Laurent,  a  dixiile 
et  à  gauche  de  laquelle  le  pays  s'élève  el  forme 
des  plateaux  boisés,  dont  la  liauleu  -  ne  dé- 
passe guère  200  ou  2r)0  m.  La  vallée  dn  Saint- 
Laurent  est  partout  cultivée  et  ofire  dans  lonle 
son  étendue  une  succession  ininterrompue  de  | 
champs  fertiles,  de  fermes  et  de  villages,  bor- 
dés de  bois  épais. 

IHviéres  et  lacs.  —  Le  Saint-Laurent  est  le  i 
principal  fleuve  du  Canada;  il  reçoit,  à  droile, 
l'Oltawa  ou  rivière  des  Outaouais,  qui  sort  du 
lac  Témiscamingue,  la  rivière  Saint-ilauriee,  l 
le  Montmorency  el  le  Saguenay,  qui  traverse  le 
lac  Saint-Jean  ;  à  gauche,  la  rivière  Biclielicii,  | 
le  Saint-François,  dont  la  vallée  est  une  belle 
plaine  très-fertile  el  bien  cultivée,  et  la  rivière  i 
Chaudière.  Les  grands  lacs  du  Canada  sont  : 
les  lacs  Supérieur,  Huron,  Erié  et  Onlario;le 
lac  Nipissing,  d'où  sort  le  French-river,  i|in 
va  se  jeter  dans  le  lac  Huron. 

Climat.  —  Le  climat  du  Canada  est  froid;  | 
l'hiver  y  est  long  et  rigoureux,  surtout  dans  le 
Bas  Canada  ;  le  thermomètre  y  descend  soiivenl 
jusqu'à  50°  et  quelquefois  jusqu'à  40'  et  50.  ! 
La  neige  y  tombe  abondamment  et  les  teniiK- 
tes  de  neige  sont  fréquentes.  Le  Saint-Laurent  I 
est  gelé  depuis  le  commencement  de  décembre 
jusqu'au  mi.ieu  d'avril  et  reste  encombré  de 
glaces  jusqu'au  milieu  de  mai  ;  la  navijjatieii 
du  fleuve  ne  recommence  (|u'à  celle  deiniére 
époque  de  l'année.  Pendant  la  saison  d'hiver,  j 
les  communications  entre  le  Canada  etl'Aniîle- 
terre,  qui  se  l'ont  ordinairement  par  k  Saint- 
Laurent,  ont  lieu  par  New- York,  Boston  ou  | 
Portlaïul,  dont  les  porf  s  ne  gèlent  jias,  et  de  lit  I 
par  les  chemins  de  fer  qui  réunissent  iï> 
villes  à  Québec  et  à  Montréal'.  —  L'été  itl 
très-chaud  et  mûrit  facilement  les  produitsdii  1 
pays;  il  y  a  souvent,  en  été,  -f-52°  et  5i»°C.,el  | 
quelquefois  40°. 


'  Il  «sll'atilp  (l(!  coiiiiiremtic  qu'en  cas  ili' giiem 
aver  rAnsIcterru,  les  États-Unis  tireraient  do  gmiJ^ 
avantages  do  tette  interruption  des  foninii\niialioii- 
oniro  l'Angletfiire  et  le  Canada. 


L'abalage  des  ar! 
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Producliom.  —  le  sol  du  C;mada,  généra- 
lement composé  de  granité  et  de  srliistes 
cristallins,  produit  du  fer  excellent,  du  cuivre 
(rives  des  lacs  Uuron  et  Supérieur)  et  de 
riiuile  (le  pétrole  ' . 

La  principale  produclion  végétnle  spontanée 
est  le  liois.  Parmi  les  es.^ences  nombreuses 
qui  composent  les  l'uréts  canadiennes,  nous 
tileroiis  :  le  pin  blanc  on  pin  Weymoutli, 
pour  mâtures,  le  pin  rouge,  la  variété  de 
mélèze  appelée  l'épiriette  rouge  ou  tama- 
rak,  excellente  pour  les  consiructions  na- 
vales, le  cliène  blanc,  lecbène  rouge,  le  chêne 
noir,  l'ormi^  bianc  et  l'orme  rouge,  le  noyer 
noir  ^t  lérablc  piqué,  pour  l'ébéni-xterie,  qui 
alimentent  un  coumierce  d'exportation  consi- 
dérable, «'élevant  à  50  ou  GO  nii. lions  de  fr. 
L'abatage  des  arbres  se  fait  partout,  mais 
principalement  dans  la  vallée  de  l'Ottawa. 
C'est  Otiawa  et  Québec  (pii  sont  les  grands 
marchés  dec-  bois  du  Canada.  Parmi  les  arbres 
(lu  Bas  Canada,  l'érable  à  sucre  est  un  des  plus 
précieux  ;  son  bois  est  beau  et  très-dur,  et  sa 
sève,  recueillie  au  printemps,  donne  un  sucre 
excellent  et  abondant.  Le  Bas  Canada  produit 
de  8  à  10  millions,  de  kilogrammes  de  sucre 
d'érable. 

Le  sol  du  Canada,  généralement  fertile,  est 
bien  cultivé,  surtout  dans  le  Haut  Canada.  Les 
produits  des  cultures  sont  ;  le  blé  (Haut  Ca- 
nada), l'orge  et  l'avoine  (Bas  Canada),  le  maïs, 
le  seigle,  le  sarrasin,  les  pois  et  la  poiinne  de 
lerre;  parmi  les  fruits  :  les  poires,  les  pommes 
elles  melons  de  l'île  de  Montréal,  les  cerises 

01  les  prunes  du  district  de  Québec,  —  Sur  les 
91)  millions  d'hectares  (|ui  composent  la  su- 
|ierlicie  du  Canada,  on  ne  compte  encore  que 

2  millions  d'hectares  de  terres  labourées  et 
1,200,000  hectares  de  pâturages  ;  le  reste  est 
wiivort  de  forêts. 

Le  bétail  se  compose  de  :  1,550,000  bêtes 
iuonies,  -400,000  chevaux,  1,000,000  mou- 
tons el  800,000  porcs. 

La  faune  du  Canada  est  nombreuse  et  for- 
mée par  le  caribou  (espèce  de  renne  de  grande 
laillc),  l'orignal  (espèce  d'élan),  le  chevreuil, 
lediiiui,  l'ours,  le  loup,  le  lynx,  le  renard 
noir  et  le  remrd  argenté,  la  martre,  le  vison, 
la  loutre,  le  castor,  le  rat  musqué,  le  carcajom, 
le  lièvre,  le  putois,  la  marmotte  et  la  niouf- 
lelte.  Dans  les  oiseaux,  les  espèces  dominantes 
^onl  :  l'oie,  le  canard,  la  grue,  le  héron,  le 
l'iiivicr,  la  perdrix,  la  caille,  la  bécasse,  la 
bécassine,  la  grive,  l'ortolan,  le  rossignol,  l'ai- 

'  U's  l'iiiilaiiiKS  il'lmilo  d'Eiinisliilloii,  iliins  le  liant 
'  iiiaila,  sont  les  plus  aboiulanlrs. 


gle  et  l'épervier.  Dans  les  poissons,  les  espè- 
ces principales 'sont  :  la  truite,  le  brochet,  la 
perche,  l'esturgeon,  et  dans  loe  pêcheries  si 
abondantes  du  golfe  du  Saint-Laurent,  du  bas 
du  lleuve  et  de  l'embouchure  du  Saguenay,  la 
morue,  le  maquereau,  le  hareng,  la  sardine, 
la  truite  de  mer,  l'anguille  el  le  saumon,  «un- 
quels  il  faut  ajouter  les  marsouins  el  les 
pourcies  (Ddpinnus  viinor). 

Les  diverses  productions  du  Canada  don- 
nent lieu  à  un  commerce  d'exportation  consi- 
dérable (300  millions  defr.),  qui  se  compose  : 
de  produits  agricoles',  expoiiés  surtout  aux 
ÉalsUnis,  de  produits  forestiers*,  de  produits 
des  pêcheries"',  de  minerai  de  cuivre,  de  four- 
rures et  de  casloreum.  C'est  r.\ngleterre  et  les 
Ktats-Unis  qui  achètent  au  Canada  la  totalité 
de  ses  exportations. 

Populations,  langues  el  religions.  —La  po- 
pulation du  Canada,  évaluée  à  2,507,000  hab., 
se  compose  de  Français,  d'Anglais,  d'Irlan- 
dais, d'Écossais,  d'.Mlemands,  d'Indiens  et  de 
Aégres.  —  Les  Français,  au  nombre  de 
881,000,  habitent  le  Bas  Canada  el  descendent 
des  anciens  colons  de  la  Nouvelle-France.  Ils 
sont  surtout  d'origine  normande.  Ils  parlent 
le  français,  mêlé  de  quelques  locutions  an- 
glaises, et  l'accent  qui  domine  est  l'accent  nor- 
mand. —  Les  Anglais  forment  le  -^„°  de  la  po- 
pulation du  Bas  Canada  et  la  plus  grande  partie 
de  la  population  du  Haut  Canada  ;  c'est  dans 
cetle  dernière  province  que  se  trouvent  aussi 
les  colons  irlandais,  écossais  et  allemands. 
Chaque  année  le  Haut  Canada  reçoit  de  l'2,00(t 
à  15,000  émigrants.  —  Les  Indiens,  au  nom- 
bre de  12,000  à  13,000,  se  composent  des 
nations  suivantes  :  les  Monlagnais,  catholi- 
ques et  toujours  dirigés  par  les  missionnaires, 
qui  habitent  la  vallée  du  Saguenay,  chassent 
les  animaux  à  fourrures  et  alimentent  celle 
bru.iche  du  commerce  d'exportation;  les //«- 
rons  catholiques  de  la  Jeune-Lorette  ;  les 
hoquois  catholiques  de  Caugnawaga,  de  Saull- 
Saint-Louis  et  de  Saint-Régis;  les  Algonquins 
de  Trois -llivières;  les  Ojihbewmjs,  les  Mis- 
tassins,  les  Oulaouais  et  les  ^epissings,  dans 
le  Haut  Canada.  —  Les  Nègres,  au  nombre  de 
50,000,  sont  d'anciens  esclaves  fugitifs  des 
Élats-linis;  ils  sont  dispersés  dans  tout  le  Ca- 
nada; cependant  à  Chatham,  sur  la  Thames, 


'  Kailni»,  |j|('  pt  antres eiM-r'alcs,  tliovaux  et  liœurs. 

*  Uois,  madriers,  planches,  douves  cl  potasse,  cs- 
sciiios,  lésines,  goudron, baume  du  Canada  et  ImiU' 
d'épi  net  te. 

'  l'oisson  salé  el  séché,  Imile  de  l'oie  de  morue, 
Imilc  de  pourcie,  Imile  et  cuir  de  marsouin. 
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ville  de  (»,000  liiib.  siUit'e  près  du  lac,  Saint- 
Clair,  il  y  a  plus  de  2,000  nègres  réunis. 

La  rc.i^'ion  (iominanlc  est  le  CHitliolirisnie, 
(|ui  conipic  1,200,000  ildèlcs  (Français  et 
Irlandais)  ;  vieiuicnt  ensuite  les  anglicans 
(575,000),  les  méthodistes  (572,000),  les 
presbytériens (547,000),  lesbaplistes  (t)!),000), 
puis  des  luthériens,  des  indépendants,  des 
ipiakers,  etc. 

Villes.  —  Les  principales  villes  sont,  dans 
le  Bas  Canada  :  Québec,  capitale,  sié^'c  du  gou- 
vernemenl  colonial,  d'un  archevéclié  et  d'utie 
université,  grande  ville  de  50,(100  habitants 
Irançais,  sur  la  rive  gauclic  du  Siiint-Luurent 
et  à  547  kilomètres  de  son  embouchure.  Qué- 
bec est  entourée  d'iuie  enceinte  basiiomiée  et 
défendue  par  une  imporlaiile  (iladelle;  c'est 
une  place  lorle  de  premier  ordre,  (pii  renl'erme 
un  arsenal  et  (|ui  est  le  cent  rc  de  la  puissance  mi- 
litaire de  l'Antçleierre  dans  l'Américpic.  Le  port 
de  Québec  est  à  la  fois  port  de  gueri'e  et  de 
conunerce;  il  est  excellent,  mais  il  est  lermé 
par  les  glaces  ou  par  la  délmcle  depuis  le  mois 
de  décembre  jusqu'au  milieu  de  mai.  Quéhec 
est  le  principal  port  d'exporlalion  du  Canada 
et  le  centre  du  commerce  du  Canada  avec  l'Eu- 
rope ;  celte  place  exporte  annuellement  [lour 
50  millions  de  Ir.  de  bois  de  toutes  sortes.  Ses 
principales  industries  sont  la  construction  des 
navires  pour  tous  pays,  la  tabrication  des  fa- 
rines et  des  huiles  de  poisson  et  de  cétacés. 
Québec  a  élé  assiégé  inutilement  parles  An- 
glais en  i  1)1)0  et  [iris  par  eux  en  1750.  C/est 
au  Mord-Ouest  de  celte  ville,  et   près  de  ses 
murs,  «pie  sont  situées  les  hautes  plaines  ou 
plateau  dAbraham,  sur  lecpiel  se  livrèrent,  en 
1750  et  1 700,  entre  les  Français  et  les  Anglais, 
les  deux  batailles  dites  de  Québec.  ~il/oH<rrà/ 
(llochelaga  des  Indiens),  grande  ville  commer- 
çante de  100,000  hab.  (dont  la  moitié  si!  com- 
pose de  Franco-Canadiens  '),  sié:;c  d'im  évèché 
et  d'une  université,  située  sur  la  côte  méridio- 
nale de  l'ile  de  Montréal  et  sur  le  Saint-tau- 
rent,  où  elle  a  un  bon  port  accessible  à  des 
bàtnnents  de  mer.  C'est  le  principal  port  d  im- 
portation du  Canada  et  le  centre  du  conuTierce 
du  tlanada  avec  les  Klats-llnis.  On  y  labricpie 
de  la  potasse,  du  savon,  du  sucre  dérable,  de 
la  bière,  des  salaisons,  des  farines,  des  haches, 
des  outils  et  des  bAliments  pour  la  navigation 
des  lacs;  il  y  a  aussi  des  fomleries  de  fer,  des 
ateliers  pour  la  construction  des  machines  à 
vapeur,  des  scieries  pour  le  débitage  des  bois 
ft  dos  tanneries.  —  Sorti,  ville  de  i,000  hab., 


'  L'autre  iiioilii'  se  toinposo  d  Anglo-Caiiuillcnsrl 
OÏ'iniuiMiilsirl'jiiiiliils,  iiii^'ltiis,  t'cussiilB  i>t  (illciuaiiils. 


avec  un  bon  port,  au  conlluent  de  la  riviéiv 
Ilichelieu  et  du  Saint-Laurent.  —Troh-lUvii: 
rcs,  ville  connnerçanle  de  7,000  hali.,  ;iii 
continent  du  Saint-.Maurice  ;  c'est  le  siège  d'iin 
évèché.  On  remarcpie  sin-le  basSaint-Laiirpiil; 
Tadoussuc,  Rimomlii,  petites  villes  coinnior- 
cantes,  et  Gaspe,  sur  le  golfe  du  Saint-Laurent, 
pelite  ville  maritime  avec  un  bon  |iort. 

Le  llautCanaila  renlerme  ;  Kiiia^ton,  villcdc 
10,000  hab.,  sur  le  Saint-Laurent  et  à  sa  sortie 
du  lac  Ontario  ;  elle  est  bi\tie  sur  l'emplaccnu'iit 
d'un  ancien  fort  français,  Fort-Frontenac,  (l'est 
une  place    forte,  renfermant  tui  arsoniil  cl 
d'importants  chantiers  de  construction;  c'est 
aussi  le  centre  de  la  marine  anglaise  s\m' le  lue 
Ontario.  — 7'orow<o  (autrefois  York),  ville  com- 
merçante de  50,000  hab  ,  avec  un  lion  |inrl 
sur  le  lac  Ontario;  c'est  le  siège  d'une  univer- 
sité. —  Ottawa  ou  Byloioii,  ville  d(!  lO.tKIO 
hab.,  sur  lO.tawa,  grand  marché  de  bois  on 
pièces.  —  la  prcsqu'îlecompriseentre  les  lues  ] 
lluron,  Krié  et  Ontario  renferme  phisieursvil- 
les  nouvelles,  mais  déjà  importantes  p;ir  leur 
industrie,  leur  conuTierce  et  leur  popiiliition; 
les  principales  sont  :  Amherlsbttrg,  sur  lu  ri- 
vière Dèiroit;  Clialliam,  sur  la  Tlianu's,  prés 
du  lac  Saint-Clair,  0,000  I  ab,;  C/i/Zo»,  snr  le  j 
Magara,  à  1,500  m.  au-dessous  do  la  ciila- 
racte  ;  on  y  a  jeté  un  merveilleux  pont  sns- 1 
juMidu  sur  la  rivière;  Cobourg,  sur  le  lac  On- 
tario, 7,000  hab,;  Goderich,  avec  tui  port  snr  | 
le  lac  lluron;  //rt»ni'//OH,  ville  comincrçintc 
de  20,000  hab.,  avec  un  bon  port  sur  le  lac 
Ontario;  Lomlon  (15,000  hab.)   et  O.rford,] 
sur  la  ihanies;  Niagara,  au  point  où  le  Ma-j 
gara  débouche  dans  h'  lac  Ontario;  Sawl-ùi- 
//(eri»<!'.s,surlecanal\Velland,  7,0U0hal)itanls.  j 
Voies  de  comiiuinication.  —  La  principale  j 
voie  de  communicaiion  du  Canada  est  lorince 
parles  lacs  et  le  Saint-Laurent,  (pii  établissent  i 
luie  ligne  de  3,000  kilom.,  navigable  daiistoiilc 
son  étendue  pour  des  navires  tirant -'(I  picils| 
d'eau  et  qui  permet  aux  grands  cerUres  coni- 
nierciaiix  de  I  Ouest  américain  ou  du  Canada- 1 
de  communii(uer  avec  les  ports  des  Liats-Unis  | 
surrAtlanti(pieetavecceuxderEurope''.— 1 
vers  obstacles  qui  s'opposent  à  la  navigatinn  I 
sur  cette  longue  ligne  ont  été  évités  par  des 
canaux  rècenniient  construits  et  dont  suit  Ici 
tableau  : 


'  Mitwaiiltee,   i;iiica({<>.  UéU'oil,   Siiiuliislt;,  (;ii'>i- 
liiTitl,  V.rw,   llurtalo,    Toioiili),    situés  sur  les  lias  . 
I»iii(;sl(m,  .Montréal  ot   Quélice,  situés  sur  le  Siiinl- 
Laurent, 

'  Des  bûliiucuts  iliarpés  (te  lité  sont  venus  ilc 
l'IiiiaKo  à  Livorpool,  sans  Iranslionler  Icur.s  car- 
tjuis(iu.s. 


i,e  sailli  Saint-I 
lanai  de  Lactiitie 
partin  mèridioiiali 

Les  i-npidcs  des 
saiilt,  de»  datlops, 
ton,  par  les  cnnniu 
(ioiil  les  noms  pa 
Beauliurnais,  canal 

k  chute  du  N 
Ontario,  par  le  ca 

Lo  sault  Sainte 
rieur  et  lluron,  pi 
Inirc  du  Micliigan 

Leilaut  Canada 
York  par  le  canal 

Indépendammi 
ean,  le  Canada  po: 
(le  chemins  de  fer 
son  cotnmercc  ;  c( 

De  Portnnd  cl 
(dans  les  Klals-Tii 
RiclMnoiid,  ta  ligne 
>'ord-l'!st,  cl  à  Moi 

De  lloslon  cl  de 
Montréal, en  Irave 
réat,par  lo  grand 

De  Monircat  à 
ronto,  lu  ligue  se 
ipii  vonlahonlirà 
lac  lluron  ;  à  San 
à  Sandwich ,  sur  lil 
Queenslown,  sur  li 
réseau  dosligncs  ( 

Gouvernemetil 
colonie  particidi 
élè  assimilé  à  cel 
est  un  gouverne 
d'Angleterre,  doi 
In  colonie;  il  gou' 
responsables.  Li 
l'nrinèe  par  deux 
seil  législatif,  coi 
niés  par  la  Como 
(l'assemblée,  ou 
posée  de  84  m 
éiccloral  très- la 


'  Tous  ci'.a  caiiai 
(le  leurs  écluses, 
siiiil  suivis  par  le 
iiKiiile  et  à  la  des 
|iar  les  vapeurs; 
li's  rapiiles.  -  -  A 
ilcssous  lie  MontK 
liTs  faillie  prol'oti 
Idiile  l'étendue  du 

%  Ce  puid,  livri 
laélres  de  lou;;U( 
'il  pillas.  Le  piiut 
niveau  du  lleiive. 
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|,i<  snnlt  Siiint-I.oniK,  piVts  dt;  Mnntri'!»!,  pnr  l(> 
laiinl  (le  l.iicliiii(>  (12  Itilom.),  établi  diiiis  In 
partie  méridioiialfi  de  l'ilcde  Montréal; 

Los  i-npidcs  des  Cèdres,  du  Ootcati.dii  I.on^'- 
«aiiit,  dns  (ialIni'S,  olc,  rnfrn  Montréal  et  Kinjçs- 
lon,  ]inr  les  ennniix  du  Saint-Lain'cnt  [H  kilom.}. 
doiil  les  noms  particuliers  «ont  ceux  de  canal 
Bcauliarnais,  canal  (lornwall  et  canal  lonclinn; 

U  chute  du  Niap:ara,  cntn-  les  lacs  Erié  et 
Ontario,  par  In  canal  Wcliand  (ri<(  kildni.]; 

1,0  saull  Snintc-Marie.  entre  les  lacs  Snpé- 
lipur  et  llnrnn,  parmi  canal  éliil)li  sui-le  lerri- 
Inircdu  Blicliignn*. 

Lellnut  Ciinadn  communique  nussi  avnc New- 
York  par  le  canal  Erié  et  l'Ilnrlson. 

Indépendamment  des  communications  par 
m\,  le  Canada  possède  plusieurs  grandes  Haines 
(le  chemins  de  l'er,  qui  ouvrent  des  délmucliésà 
son  commerce  ;  ces  lignes  sont  ctslles  : 

De  l'ortand  et  Portsinoutli,  sur  rAtlanii(|ue, 
'dans  les  Klats-rnis)  à  Iticliniond,  en  Canada;  à 
lljchinond,  la  li^nie  se  liilurque  cl  va  à  (.Miébec,  au 
Nord-Ksl,età  Montréal,  au  Sud-Ouest; 

De  Boston  et  de  New- York  à  Itulland,  et  de  là  à 
Montréal, en  Iraver.-antle  Saint-Laurent,  à  Mont- 
réal, par  lu  grand  pont  luliulaire  Vict<a'ia  ^; 

De  Montréal  ù  Toronto,  par  Kin^^ston;  ù  To- 
ronto, la  ligne  se  partage  en  plusieiu's  branches 
i|ui  vont  aboutira  Collingvvoodct  (joderic.h,  sur  le 
lac  iluron;  à  Sarnia,  sur  la  riviùn;  Sain'-I'.lair; 
Il  Sandwich,  sui'  la  rivière  Détroit;  à  Waterloo  et 
Oiicenstown,  sur  le  Niagara;  elles  s'y  Joignent  au 
r('scaii  (les  lignes  de  fer  des  États-Unis  dcrOuest. 

Gouvertiemenl.  —  F.e  Canada  forme  mut 
colonie  parlicidière  dont  le  gouvernement  a 
été  assimilé  à  celui  de  la  métropole  ;  à  sa  tôle 
est  un  gouverneur,  nonuné  par  la  couronne 
(rAngieterre,  dtmt  il  représente  l'imtorilé  dans 
la  colonie;  il  gouverne  à  Taide  de  dix  minisires 
responsables.  La  législature  canadienne  ist 
lorinée  par  deux  cliambrcîs;  l'inie  esl  le  con- 
seil lègislatil',  composé  de  ôl)  niembrtts  nom- 
més parla Coin-onne  ;  la  seconde!  esl  lacliaudne 
(l'assemblée,  ou  asseud)lée  législative,  coiu- 
posée  de  8i  nienibres  élus  par  un  sysU'Mne 
électoral  très-large.  —  Le  gouverneur  du  Ca- 


<  Tous  irs  i:anaii\siiiit  reni:ir(|ii.'ilili-s  |iai' la  licaiité 
lie  l(Mirs  l'cliisos.  —  Les  (  nnaiix  ilii  S.iiiit-i.ainriil 
siMil  suivis  par  les  l)Aliineiils  de  coiiiiniMce  ,i  la  rr- 
iiioiilc  cl  à  la  ilesceiile,  cl  à  la  leiiiiiiile  snilrtiiciil 
|iar  les  vapeurs;  à  la  desecnle,  les  vapeurs  ■««/(■«/ 
li's  lapiiles.  -  -  A  sa  soilie  ilii  lac  Saiiil-riciic,  au- 
ili'ssoiis  (le  Montréal,  le  Saiiit-l.auriMil  ii'avail  (|u'iiu(> 
lr(''s-t'ailile  proloiideur;  on  a  creusi'  le  elle  al  daus 
liiute  l'én^utlue  du  has-l'oud. 

•  Oe  poiil,  liviv  à  lu  eireulatioii  eu  IS.'ilt,  a  Tikilo- 
iiK'hes  de  loUijueur,  est  tout  eu  li  r  et  repiis(!  sur 
■il  pillas.  1,(!  piuil  esl  élevé  de '>!  iiu'tres  au-dessus  du 
iii\e;Mi  du  lleuve. 


nada  est  en  même  temps  gouverneur  général 
(les  autres  colonies  de  l'Amérique  anglaise  du 
Nord.  —  L(!  revenu  du  Canada  est  de  50  mil- 
lions de  francs  ;  .sa  dette  est  de  500  tnillions.  — 
Les  forces  militaires  du  Canada  sont  :  les  trou- 
pes anglaises  qui  y  tiennent  garnison  et  50  à 
40,000  hommes  de  milici'. 

Colonie  du  la  rivière  l\ou  je.  —  La  colonie 
de  la  rivière  Rouge  (Red-river  Settlements), 
fondi'e  en  181 1,  a  été  annexée  au  Canada  de- 
puis la  derniète  réorganisation  de  la  compagnie 
de  la  bai),'  d'Iliidson.  Klle  comprend  la  partie 
anglaise  de  la  vallée  de  la  rivière  Rouge  (cours 
d'eau  (|ui  travarse  d'abord  les  Étals-l'nis  et  se 
jette  dans  h;  lac  VVinnipeg),  et  la  vallée  de  la 
Saskatcliewan.  L'altitude  du  pays  (500  m.) 
augmente  la  rudesse  du  climat  ;  les  Invers  y 
.sont  très  froids,  et  le  blé  est  (juel(|uefoisdélruit, 
en  él;'',  par  des  gelées  tardives.  Les  antres  cé- 
réales, plus  rustiques,  vieiment  très-bien  sm* 
ce  sol  fertile,  qui  nourrit  de  nombreux  Irou- 
jieaux  de  btHes  à  cornes,  de  moutons  et  de 
cbev;iux.  —  Le  (;li.-lieu  de  la  colonie  est  Forl- 
Garry,  petite  ville  située  au  confinent  de  l'As- 
siniboine  et  de  la  rivière  Rouge;  c'est  une 
station  importante  sur  la  route  du  Canada  à  la 
Colombie  anglaise.  —  La  population  de;  la  co- 
lonie est  de  (s.'iOO  liai),  et  se  compose  de  des- 
cendants d(!  Iliglilanders  écossais,  de  Rois- 
RrAlés  et  d'Indiens. 

3.  Nouveau-Bruniwicki 

(.New  llruuswick.) 

LeNouveau-Rriniswick,  situé  à  l'Est  du  Ca- 
nada, esl  borné  :  au  .N.,  par  le  Can.ida.  dont  il 
esl  séparé  par  le  ilisligoiiclie,  qui  sejcille  dans 
la  baie  des  Chaleurs;  à  l'E.,  par  le  golfe  du 
Sailli-Laurent;  au  S. -11.,  par  la  Nouvelle- 
ftcosse;  au  S.,  par  la  baie  de  Finiily  ;  à  10., 
parles  Ktats-Uiiis  (.Maine),  dont  il  est  séparé 
parle  Sainl-J(din  el  la  rivière  Sainte-Croix. — 
Le  .\(mveau-ltrmis\viek  a  .")00kilom.  de  long 
sur  '200  de  large  et  7(1,1  !)0  kilomètres  cairésde 
supeifuie.  —  Sa  iiopiifition  s'élève  à  2.V2,000 
hall.,  dont  50,000  Français',  un  millier  d'In- 
diens el  un  millier  de  nègres. 

Les  principales  rivières  sont  :  la  Sainlc- 
Croix,  <|ui  se  jette  dans  la  baiel'assaniafpioddv , 
à  l'entrée  d((  la  baie  de  Kimdy,  après  avoii'  S(''- 
parè  le  INoiiveaii-lirmiswick  du  .Maint!  ;  —  U' 
Sdiitl-Jnliii,  long  de  tiiO  kiloin.,  qui  arroseiine 
région  lerlile,  passe  ;i  Frederielon  (U  se  jette 
dans  la  baii;  de  Fimdy;  —  le  }liravnclii,(ii»\l 
la  vall(M'  est  coiivei  te  de  loirls  et  (pii  S(.'  jette 

'  jieseeudanl  des  aueieus  eidoiis  aiadiens. 
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dans  le  f^oU'c  du  Saint-Laurent;  —  le  liisti- 
gouche,  dont  rembouchure  est  dans  la  baie 
des  Chaleurs. 

Le  Nouveau-Brunswick  est  montueux  au 
Nord,  plat  et  uni  partout  ailleurs.  Le  climat 
est  sain  et  semblable  à  celui  du  Canada  ;  en 
hiver,  le  froid  est  intense  et  la  terre  reste 
couverte  de  neige  penddnt  quatre  mois,  mais 
en  été,  les  chaleurs  .«iont  assez  fortes. 

Les  productions  principales  sont  :  le  fer,  la 
houille,  leplàtre  (à  la  côtede  la  bide  de  Fundy), 
les  pierres  à  meide  et  les  bois  de  construction. 
Le  poisson  abonde  sur  les  côtes  etdans  les  ri- 
vières. —  L'ne  faraude  partie  de  la  population 
s'occupe  d'ai^ricnlture.  —  Les  principaux  ar- 
ticles du  commerce  d'exportation  du  Nouveau- 
Hrimswick  sont  :  les  bois,  le  poisson  salé  et 
les  huiles. 

Les  villes  principales  sont  :  Freaericlon ,  ca- 
pitale,  ville  de  6,000  h:d).,  sur  le  Saint-John. 
-  Sahil-Jolm,  ville  maritime  de  ir),000hab., 
(|in  a  lui  bon  port  à  rembouchure  du  Saint- 
John.  On  y  construit  beaucoup  de  navires.  — 

—  Saiitt-Ati(h'eiv\s,  sur  la  baie  Passamaiiuod- 
dy;  —  Liverpool,  sur  le  jjoH'o  du  Saint-Lau- 
rent ;  —  Newcasilc,  à  rend)ouchiu-e  du  Mira- 
iniclii;  —  llallttirst,  sur  la  baie  des  Chaleurs; 

—  Tracadie,  où  l'on  a  établi  une  léproserie'. 
Le  Nouveau-Brunswick  forme  une  culoiue 

particulière,  administrée  par  im  lieulenant 
gouverneur,  assisié  d'un  conseil  législatif  et 
d'une  assemblée  élective.— Les  revenus  de  la 
colonie  sont  de  \  millions  et  demi  de  francs. 

3.  NouveUe-toosse. 

(.\ov;i  yrotia.) 

La  Nouvelle-Ecosse  et  l'Ile  du  Cap-Hreton 
forment  une  colonie  particulière  (pu  a  son 
gouvernement  et  ses  revenus  séparés. 

La  yonvelle-Écosse  est  ime  prescpi'ile  bor- 
née :  auN.,  par  ledélroitde  Norlhumberland, 
qui  la  sépare  de  l'Ile  du  Piince-fidouard,  el 
par  le  détroit  de  Canso  (Canso  Cul),  (pii  la  sé- 
pare de  l'ile  du  Cap-brelOM  ;  à  IK.  et  au  S., 
par  l'Atbintitpie  ;  à  l'O.,  i)ar  la  baie  do  Fuiidy; 
au  N.-O.,  elle  se  rallaclie  au  Nouvcau-biuns- 
wick  par  un  iîilhme  resserré  eulr(!  le  détroil 
de  Norlhuiubeiiuid  et  la  baie  de  Funily.  Idle 
a  400  kiloni.  de  lonj<ueur,  entre  le  dé.ruil  de 
Cuiso,  au  -N.-E.,  el  le  cap  Sable,  au  S.-O.;  sa 
largeur  est  de  100  kilomélies,  cl  sa  snperlicie 
est  de  45,388  kilomètres  carrés. 


*  Ln  li'pi'o  asiaiiipio  a  l'Ii'' apiiiu'lrc  dans  la  liaio  do 
Mirnmii'lii  |iai' un  tihtiinoni  do  r  niiiioico,  on  l'.'iS. 
r.'osl  pour  OMipiTlicr  ci'llr  maladie  do  so  pii)|pa- 
ner,  s'il  est  possihir,  (pie  le  lazaret  de  iiai'adion  été 
I  lulili  parle  i;.iuvorn('ineiit  anulai'^. 


L'intérieur  de  la  Nouvelle-lîcosae  forme  un 
plateau  boisé,  peu  élevé,  dont  tpielques  par- 
lies  cependant  sont  accidentées,  et  (pii  ren- 
ferme, au  Sud,  beaucoup  de  lacs  et  de  petits 
cours  d'eau.  Les  parties  seplenirionales  sont 
généralemenl  fertiles,  tandis  que  les  pari  us 
méridionales  sont  plutôt  rocheuses  et  stériles. 
Le  littoral  de  la  baie  de  Fuudy  est  bnidé  de 
vases  marines  très-fertiles  (Ityked  inarsos). 
—  Les  côtes  de  la  Nouvelle-ficosse  el  de 
l'ile  du  («ip-Breton  fourmillent  de  poissons 
(morue,  ina((nereau,  hareng,  saumon)  ;  aussi 
les  pêcheries  qu'on  y  a  établies  presque  par- 
tout sont-elles  extrêmement  productives  cl 
donnent-elles  lieu  à  un  connuerce  impoiluni 
de  poisson  séché  (pour  les  Antilles)  et  d'Iaiile 
de  poisson. 

Le  climat  est  sain  et  semblable  à  celui  du 
Bas  Canada  et  du  .Nouveau-Brunswick;  il  y  a 
souvent  des  bruines  épaisses  sur  le  littoral 
baigné  par  l'Atlantique. 

Les  produclions  minérales  sont  nue  dos 
principales  richesses  de  la  Nouvidle-Fcosso  cl 
de  l'ile  du  Cap-Brelon  ;  on  y  trouve  en  aiioii- 
dance  de  la  houille  '  et  du  fer  d'excelleiito 
qualité,  du  plAtre,  de  l'ardoise,  de  la  pierre 
à  meule  et  du  sel.  Tout  le  littoral  de  la  Noii- 
velle-Écosse,  se.r  l'Atlantique,  est  bordé  de 
sables  formés  des  débris  des  lalaises  qui  bor- 
dent le  rivage  et  qui  sont  composées  de  gneiss, 
de  granité, de  quartz  et  de  phyllade  ;  ces  sables 
contiennent  beaucoup  d^or.  —  Il  y  a  peu  deeul- 
tures  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  le  bois  est  lu 
principale  produciion  végétale.  IjCs  forêts  se 
composent  d'érables,  d'ormes,  de  hêtres,  de 
(rênes,  de  bouleaux,  de  peupliers,  de  pinsel 
de  nu'lèzes,  et  leur  exploitation  donne  lieu  à 
une  exjiorlation  consicb'rable  de  planches, de 
madriers  et  de  bordages,  poui-  les  Ktids-l'nis 
et  l'AngleleiTe.  —Le»  principaux  articles  du 
coinnierce  d'exportation  de  la.Nouvelle-Kcnsse 
sont,  outre  le  poisson  salé,  l'huile  de  poisson 
el  les  bois,  que  l'on  a  déjà  indicpu's,  la  lionille, 
le  plaire  e;  la  pierre  ii  meule,  dont  on  expédie 
(le  grandes  quaiiiilés  aux  Klals-Unis. 

La  population  de  la  Nonvelle-Kcosse  est  de 
."OO, 000  bal»..  Anglais,  Français,  Indiens  et 
nègres.  Les  Anglais  sont  les  plus  noinlimix. 
Les  Fraii(:ais,  au  nombre  de  'iD.OUO,  (leseeii- 
denl  des  anciens  colons  acadiens-,  sont  pivs- 
(pieloiis  cultivateurs  ou  malelols,  e!  honi  de- 
meurés li'ès-atlacliés  iila  religion, aux  imeiirs 

'  l.a  Nouv;'lto-Kc(isso  el  le  rap-l  l'cliin  vimuIi  ni 
lenr  eliailxin  aux  villes  indislriolles  de  la  Ndiivolli'- 
An;jloterro. 

*  Ces  Aearilcns  Iraneai'!  sont  Ions  d'origine  iio;- 
niande. 
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jfl  il  la  Inngiip  de  la  France'.  —  Les  Indiens, 
I  ]ii  nombre  de  2,00U,  appartiennent  à  la  nation 
lilgonquiiiedes  Micmacs,  convertie  en  grande 
partie  au  calholicisme  et  civilisée  par  les  Fran- 
[fais'. 

Les  villes  principales  de  la  Nouvelle-Ecosse 
I  «ont:  f/a/t/oo;,  capitale,  ville  maritime  de  30,000 

I.,  située  au  fond  de  la  baie  de  Cliibouctou. 
Un  port  est  l'un  des  plus  beaux  du  monde  et 
Lii  entrée  est  dérendue  par  de  puissantes 
[ioiiiiications.  Ilulilax  renrerme  un  arsenal  et 
j  lies  chantiers  de  construction  et  de  réparation 
pour  les  biUiments  de  guerre  ;  c'est  la  princi- 

(  station  navale  et  le  premier  port  de  guerre 
lie  l'Angleterre  dans  l'Amérique  septentrio- 
I  iiale  ;  c'est  aussi  une  relAc he  trés-fréquentée 
|i,ir  les  bâtiments  et  les  paquebots  qui  l'ont  le 
(oyage  d'Europe  en  Amérique.  Halifax  est  un 
|iort  (le  pAche  qui  exporte  une  grande  quan- 
lilé  (le  poisson  salé  ou  séché.  —  Annapolis 
(aiitrelois  F'ort-Hoyal),  vilb^  de  2,500  hab., 
sur  la  baie  de  Fundy,  ainsi  que  New-Edinburg. 
-  Truro,  au  fond  de  la  baie  de  TtanAv.—Wind- 

I  m\  siège  d'iuie  université. 

La  Nouvellc-Kcosse  a  appartenu  à  la  France 

[sous  le  nom  d'Acadie''  et  faisait  partie  de  la 

\'ouvelle- France  ;  elle  fut  cédée  à  l'Angleterre 

par  Louis  XIV,  en  1715,  à  la  paix  d'Utrecht. 

Vile  dît  Cap-Breton  (Cape  Breton  Island), 
lie  8,000  kilomètres  carrés  de  superficie,  est  au 
Nord  de  la  Nouvelle-Ecosse,  dont  elle  est  sépa- 
ive  par  un  élroit  canal  appelé  le  détroit  de 
liaiisn.  Sa  forme  est  à  [»eu  prés  celle  'd'un  fer 

II  cheval,  dont  l'ouverture  est  au  N.-E.  et 
fort  lesserrée  par  une  grande  île,  qui  lorme 
Icux  détroits  par  lesquels  on  pénétre  dans  le 
liolfe  intérieur  appelé  le  Dras-d'Or.  Les  deux 
l'xtrémités  de  l'île  sont!  le  cap  Nord,  au  Nord, 
fl  le  (lap-Breton,  à  l'Est.  —  L'intérieur  de  l'île 


'  l.ps  cruelles  pers  •entions  pl  l:i  triinsportalinii  de 
l'Iki  n'ont  l'ait  (|np  (h'-volopper  ces  sentiments  iliins 
la  pnpnlatinn  fianco-seadieinu',  qni  s'est  consiUéra- 
lilcinent  accrue  depuis  le  dix-hnitiéine  siècle  et  qui 
compte  aclnellement  îKi.OOO  ihnes,  lépiiilies  ainsi 
>|ii'il  suit: 

20,000  dans  la  Nouvelle-Kcnsse, 
00,000  dans  lo  ^ouvcan-Bl■uns^^ick, 
irt,IKIO  dans  l'ile  iln  Cap-Dreton, 
Ki.OOO  dans  I  iledu  l'rince-Kdounid, 
8,1100  i>  la  baie  lies  Chaleurs,  en  Canada, 
7,000  dansle  liiiliriidoi',  à  Terre-Neuve  et  dans 
les  lies  de  la  Madeleine. 

l'.r.  sur  la  Iransportalion  des  Acadiens  en  l";i;i, 
^IlislDiri'  (lu  (Uinadii,  par  M.  i'iailvk.m  . 

'  In  certain  iiomlire  est  re.,lé  à  demi  sanvasc  et 
toiitinne  à  vivre  île  la  chasse  dans  les  Lois. 

'  l.'Atadie  cinnprenait  la  .Nouvellc-Kcosse,  le  Nou- 
vpini-llinnswick  1 1  le  Maine,  le  plus  senlentrioiial 
'If^Élals-Uuis. 


est  montueux,  boisé,  peu  fertile  et  n'est  cul- 
tivé que  sur  le  bord  des  rivières.  Les  princi- 
pales richesses  du  Cap-Breton  sont  :  de  In 
liouille  excellente,  des  sources  salées  abon- 
dantes, du  fer  et  du  cuivre.  —  Le  climat  est 
froid  et  liumide;  les  ports  gèlent  souvent 
en  hiver,  et  les  tempêtes,  les  brumes  et  les 
ouragans  de  neige  sont  fréquents. 

La  population  est  de  35,000  hab.,  dont 
20,000  Anglais,  Irlandais  et  Écossais,  15,000 
Français  catholiques  descendant  des  anciens 
colons  francoacadiens '  et  300  Micmacs. 

Les  villes  principales  sont  :  Sidney,  capi- 
tale, petite  ville  maritime,  sur  la  côte  septen- 
trionale. —  Louisbourg  ou  Port-Anglais,  au 
Sud-Ouest  du  cap  Breton,  autrefois  grande 
place  forte  ^;  ce  n'e.4  plus  actuellement  qu'un 
pauvre  port  de  pèche  habité  par  quelques  fa- 
niillrs  françaises.  Louisbourg,  (|ui  possède  un 
poit  magnifique,  fut  fondé  en  1720 et  fortifié; 
c'était  la  clef  du  golfe  du  Saint-Laurent  et  de 
l'entrée  du  Canada.  Les  Anglais  s'en  emparè- 
rent en  1744  et  le  rendirent  en  1748;  ils  le 
reprirent  en  1758,  et  le  traité  de  1703  le  leur 
céda  ;  depuis  lors  ils  l'ont  démantelé. 

4.  Ile  du  rrince-Èdouard  '. 

(l'rince  Edward  Island.) 

L'ile  du  Prince-Edouard  est  située  dans  la 
partie  méridionale  du  golfe  du  Saint-Laurent, 
au  Nord  du  Nouvcau-Brunswick  et  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, dont  elle  e.st  séparée  par  le  dé- 
troit de  Northumberland,  et  à  l'Ouest  de  l'ile 
du  Cap-Breton.  Elle  a  5,(î27  kilom.  carrés  de 
superficie;  sa  longueur  est  de  235  kilom.,  de 
l'Est  à  l'Ouest,  sur  55  de  large.—  Le  sol  est  en 
général  ondulé,  revêtu  de  bois  ou  de  prairies, 
fertile  et  arrosé  par  un  grand  nombre  de  pet  ifs 
lac»  et  de  ruisseaux  ;  il  est  très-propre  à  la 
culture  du  blé  et  surtout  à  la  culture  pastorale. 
—  Le  climat  est  plus  doux  que  celui  d'aucune 
partie  de  cette  région  ;  il  n'est  soumis  ni  aux 
exlrèuies  de  chaleur  et  de  froid  qu'on  éprouve 
en  Canada,  ni  aux  brumes  de  la  Nouvelle-Ecosse 
et  du  Cap-Bielon  ;  l'air  y  est  sec,  fortifiant 
et  excellent  pour  rétablir  les  nralades  ou  les 
constitutions  débi.es. 

La  population  est  de  81,000  liab.,  dont  300 
Indiens,  15,000  Francaisdescendant  des  anciens 
colons  fianco-acadiens  ;  presque  tout  le  reste 

"  l'esquo  toute  la  population  l'raneaise  du  Cap- 
Ilrcton  se  Iranslorme  actuelleiiieni ,  ahandonne  la 
lan^'ue  IVauçaise  et  parle  l'anglais 

*  C'était,  au  temps  de  la  domination  française,  la 
capitale  de  l'île,  nui  s'ap  clait  ri/f?/lo  aie. 

^  Au  temps  de  la  domination  ll•ançais^^  elle  s'ap- 
pelait \'ile  HttM-Jean. 
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est  d'origine  écossaise.  — Cette  île  appartenait 
h  la  France  avant  1 758  ;  les  Anglo-Américains 
en  firent  la  conquête  après  celle  de  Louisbourg 
et  y  persécutèrent  la  population  française  avec 
autant  de  violence  et  do  cruauté  qu'en  Aca- 
die.  La  capitale  est  Charlottetown,  petite 
ville  de  3,000  hab.,  avec  un  bon  port  sur  la 
baie  Hillsborough,  formée  par  le  détroit  de 
Northuniberland.  —  L'ile  du  Prince-Edouard 
est  une  colonie  particulière,  qui  a  un  go»i- 
vernement  colonial  semblable  à  celui  des  co- 
lonies voisines. 

s.  Tarrc-lfeave. 

(  New-Foiindland.  ) 

La  colonie  de  Terre-Neuve*  comprend,  ou- 
tre rile  de  Terre-Neuve,  l'Ile  d'Anticosti,  les 
ties  de  la  Madeleine  et  la  côte  orientale  du 
Labrador. 

Terre-Neuve. — Terr'î-Neuve  est  une  grande 
ile  triangulaire,  dont  la  base  est  au  Sud  et  dont 
les  angles  sont  :  au  Nord,  le  cap  Bauld  ;  au 
Sud-Est,  le  cap  Race;  et,  au  Sud-Ouest,  le  cap 
Ray.  Située  à  l'Est  du  golfe  du  Saint-Laurent, 
elle  est  séparée  du  Labrador  par  le  détioit  de 
Bel!e-lsle,  et  de  l'ile  du  Cap-Breton  par  un  ca- 
nal large  de  96  kilom.,  qui  est  la  principale 
entréedu  golfe  du  Saint-Laurent  ctdu  Canada*. 
Elle  est  bornée  à  l'Est  et  au  Sud  par  l'océan 
Atlantique,  et  à  l'Ouest  par  le  golfe  du  Saint- 
Laurent.  La  superficie  de  Terre-Neuve  est  de 
104,115  kilomètres  carrés. 

Les  côtes,  surtout  à  l'Est  et  au  Sud-Est,  sont 
escarpées,  brisées  et  découpées  par  un  grand 
nombre  de  baier  profondes  et  étroites.  On  re- 
marque, au  Sud-Est,  la  presqu'île  d'Avalon, 
réunie  à  Terre-Neuve  par  un  isthme  très- 
étroit,  baigné  au  Nord  par  la  baie  de  la  Trinité, 
et  au  Sud  par  la  baie  de  Plaisance.  Cette  pres- 
qu'île, terminée  par  le  cap  Race,  renferme  la 
ville  de  Saint-John,  est  entièrement  colonisée 
et  est  la  partie  la  plus  peuplée  de  l'île.  — 
L'intérieur  de  Terre-Neuve  est  accidenté  par 
des  chaînes  de  hautes  collines,  arrosé  par  de 
nombreuses  rivières  et  couvert  de  lacs  et  de 
marais,  ou  de  rochers;  il  est  généralement 
stérile  ;  aussi  la  colonisation  ne  s'ècarte-t-elle 
pas  du  littoral.—  Le  climat  est  humide,  et,  du- 
rant la  plus  grande  partie  de  l'annéo,  des  bru- 
mes épaisses  couvrent  l'île  entière;  Ihiver  est 


*  Cg  paragraiiliG  a  i:U:  en  i,'raiuln  partir-  extrait  ilu 
Treaiiiry  of  Geonraphtj  de  MAiixnEn. 

*  I,cs  trois  détroits  iini  l'ont  coinniiiniquer  In  goll'e 
du  Saint-Laiireiit  avec  l'Atlantique  sont  ;  le  détroit 
de  Helle-lsle,  au  -Nord,  le  canal  qui  csl  entre  Terre- 
Nenvfi  et  l'Ile  du  llap-lirt'tnn,  au  centre,  et  le  détroit 
de  l'.anso,  au  Sud. 


long  et  froid,  quoiqu'il  soit  moins  rude  quedansl 
le  liasf'anada,  mais  les  ouragan?  de  neige  soiitl 
assez  fréquents;  les  étés  sont  chauds  Ptsecs.l 
—  Les  productions  minérales  sont  la  houillej 
le  fer  et  le  cuivre,  mais  on  ne  les  exploili' 
pas,  la  population  étant  tout  enlièue  occupée 
à  la  pèche.  La  faune  se  compose  de  daims  ptl 
de  renards  principalement,  d'ours,  de  loiitres.[ 
de  martres,  de  lièvres  et  de  castors.  Quant  aux  j 
cultures,  elles  n'ont  aucune  importance,  lii| 
stérilité  du  sol  et  la  rigueur  du  climat  permet - 
tant  à  peine  de  récolter  un  peu  d'orge  et  d'a- 
voine ;  c'est  la  mer  qui  fournit  à  l'homme  sa| 
nourriture. 

Les  mers  qui  baignent  Terre-Neuve  sontl 
très-poissonneuses,  ainsi  que  le  grand  banol 
de  Terre-Neuve,  qui  est  situé  au  Sud-Est  do| 
l'île  (voy.  p.  84i),  et  oi'i  la  morue  iiuonde. 
Le  grand  banc  est  exploité  surlout  par  iosj 
pécheurs  français*  et  américains*;  les  An- 1 
glais  prennent  le  poisson  (morue,  saumon, 
liareng)  sur  les  côtes  même  de  Terre-Neuve. 

Terre-Neuve  est  le  principal  centre  de  pèche 
et  de  préparation  de  la  morue  '•  ;  on  y  prépare 
aussi  beaucoup  d'huile  de  foie  de  morue  el  d.' 
rogue  *.  —  Les  veaux  marins  abondeni  pen- 
dant les  mois  de  mars,  avril  et  mai,  sur  los| 
champs  de  glace  qui  flotlenl  autour  de  Teno- 
Neuve  ;  les  habitants  de  l'île  en  preiinciil  j 
beaucoup  à  cette  époque.  Les  homards  ibiii- 
miilent  sur  la  côte  occidentale  de  l'Ile. 

La  population  de  Terre-Neuve  est  do  125,000 
hab.  et  se  compose  :  de  quelques  milliers  de 
Français,  qui  descendent  des  anciens  colons  1 
franco-acadiens,  d'Anglais,  d'Écossais  et  sur- 
tout d'Irlandais.  La  race  indigène  a  été  enliè- 
rement  détruite  par  l^s  inaia<lies  et  la  misère.  | 
—  Les  Français  et  les  Irlandais  sont  cidlio- 
liques. 

La  capitale  et  la  seule  ville  de  Terre-Neuve  j 
est  Saint-John,  ville maiilime de  22,U00 hab.  :  | 
sou  port  est  très-bon  et  l'entrée  est  converti 
de  fortifications  inexpugnables.  Saiut-Joliii  c>i 
surtout  un  port  de  pèche  ;  on  y  prépaie  cl 


'  La  France  emploie  il  à  tiOO  l.iltimcnls  et  l.'l  (m 
U!,0;iO  matelots  à  la  péclie  de  la  nu)ruç. 

*  Les  Américains  pèclicnl  sur  le  «rand  l'iuic,  sm 
la  cnlc  Sud  de  Terre-Neuve,  sur  la  ciUe  du  l.uliKiilm. 
dans  le(;oiredii  Saiut-l.aurenl  et  dans  les  eaux  de  la 
.N'ouvelle-AnKleterre,  qui  sont  aussi  abondaidc:-  <|uc 
celles  de  Terre-.Neuve. 

•■>  Les  autres  centres  do  pi'elie  de  la  morue  soiil:  la 
nier  d'Islande,  les  cotes  des  ilcs  K;er(ee  et  Slielliunl. 
les  cotes  d'Ecosse,  les  cotes  de  Norwéye,  le  l  uf;;;i'i- 
liank  dans  la  mer  du  .Nord,  le  détroit  entre  Irs  l.a- 
iKuies  et  l'AI'iiiine,  le  détroit  île  llelninnel  la  iiailii' 
septentrionale  ilu  Grand  océan. 

»  La  rogue  lœul's  de  morue  salés)  sert  à  prendic  li 
sardine  sur  nus  cotes  de  liietaKiie. 
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on  y  sale  beaucoup  de  morue.  —  Aileurs  on 
ne  trouve,  sur  le  littoral,  que  quelques  viila- 
<(t>s  (le  pi^cheiu's  et  des  élablissenients  pour 
préparer,  sécher  et  saler  le  poisson. 

Terre-Neuve  et  ses  dépendances  forment 
une  colonie  parliculière,  adniinÏAtrée  par  un 
^îoiiverneur,  nommé  par  la  couronne  d'Angle- 
terre, et  par  une  législature  locale.  —  Le  re- 
venu de  la  colonie  est  de  ô  millions  et  demi 
(le  francs. 

Terre-Neuve,  ancienne  colonie  fran'.;aise,  a 
été  cédée  à  l'Angleterre  par  Louis  XîV,  en  1715, 
:ui  Iraité  d'Utrecht.  —  Par  les  traités  de  Paris 
(1763),  de  Versailles  (1785)  et  de  181  M815, 
la  France  a  conservé  le  droit  exclusif  de  pocher 
pt  de  sécher  la  morue  sur  la  côte  orientale, 
entre  le  cap  Saint-Jean  et  le  ci  p  Hauld,  et 
sur  la  côte  occidentale,  entre  le  cap  Hiiuld  et 
le  cap  Ray',  mais  nos  pécheurs  ne  peuvent  hi- 
verner sur  le  littoral  terre-neuvien.  Ces  mêmes 
traités  ont  conservé  5  la  France  les  deux  ilols 
(le  Sainl-Pierrc  et  de  Miquelon,  importants 
comme  établissements  de  pèche  et  situés  à 
quelque  dislance  de  la  c(ite  méridionale  de 
Terre-Neuve.  —  Saint-Pierre  est  ime  île  ro- 
cheuse et  stérile,  couverte  de  tourbières  et  de 
marais,  ou  de  rochers  revêtus  de  lichens,  de 
mousses  et  de  quelques  sapins  nains,  à  peine 
liauls  d'un  mètre.  Miquelon  renlt^-me  quelques 
herbages.  La  superficie  de  ces  deux  ilols  est  de 
210  kilomèlrcs  carrés;  leur  population' est 
(le  2,225  hab.,  dont  1,571  dansl'ilede  Saint- 
Pierre.  —  Le  ch.-lieu  de  la  colonie  est  Saint- 
Pictri',  port  de  pèche  imporlant;  il  s'y  lait  un 
grand  coinmerce  de  capelan*  et  de  morue, 
(lelte  pelile  ville  est  le  siège  d'une  préfecture 
apostol.que,  d'un  trihimal  de  première  ins- 
tance tt  d'un  conseil  supérieur.  Pendant  la 
saison  de  la  pèche,  sa  population  est  de  8,000 
il  10,000  habitants. 

Les  dépendances  de  Terre-Neuve  sont  :  l'ile 
(i'Anticosti,  les  iles  de  la  Madeleine  et  la  ciite 
orienlale  du  Labrador'*. 

Anlicosli  est  située  à  l'embouchure  même 


'  Les  Aiijîlnis  oiif  seuls  le  droit  de  piocher  entre  les 
raps  lliiy  ctKniiit-Jeuii.sur  la  cotivSnd  el  Sud-Est.  — 
l'.'ii'  une  coiiveiilioii  de  ISI8  (20  dt-cembre),  l'Aiife'Ie- 
It'i le a  permis  aux  AiiU'ricains  de  piocher  dans  nos 
li.naRes  réservi^s,  snrles  eotes  de  Terre-Neuve. 

*  l.e  capelan  est  un  poisson  i^oi  seil  d'app'it  pour 
pocher  la  tnorue;  on  le  prend  sur  la  cote  anglaise  de 
Tcrie-Neuve  el  on  l'apporte  à  Saint-Pierre,  où  l'on  en 
vend  pour  un  niillion  de  l'ranis  au\  pi^ehcurs  di' 
morue. 

^  La  cote  méridionale  du  Lalirador  appartient  au 
(laiiada  ;  la  partie  occideiilalc  île  la  pres(iu'ile  (Maine 
orieiitul)  l'ait  partie  du  Territoire  de  la  tompaKniede 
lii  haie  d'Uudson. 


du  Saint-Laurent,  qu'elle  divise  en  deux  passes, 
dangereuses  par  leurs  écueils.  Sa  côte  septen- 
trionale est  haute,  rocheuse  et  stérile;  sa  côte 
méridionale  est  basse  et  marécageuse.  On  a 
établi  à  Anticosti  quelques  )M)ste'«  permanents, 
approvisionnés  de  vivres  el  de  vêtements,  pour 
secourir  les  équipages  des  nombreux  bâti- 
ments qui  font  naufrage  dans  ces  parages 
inhospitaliers. 

Ue$  de  la  Madeleine.  Les  îles  de  la  Madeleine 
sont  situées  dans  le  golfe  du  Saint-Laurent, 
entre  Anticosti  et  l'île  du  Prince-Edouard; 
elles  sont  peuplées  de  1,100  habitants  franco- 
acadiens,  tous  pécheurs. 

Labrador.  Le  Labrador  est  une  grande  pres- 
(|u'île  comprise  entre  la  baie  d'Iludson,  à 
rO.,  le  détroit  d'Iludson,  au  N.,  l'Atlantique, 
à  l'K.,  le  détroit  de  Belle-lsle  et  le  golfe  du 
Saint-Laurent,  au  Sud.  Sa  superficie  est  d'en- 
viron 1,200,000  kilomètres  carrés.  —  Le  La- 
brador forme  un  plateau  granitique  de  000 
mètres  d'altitude  moyenne,  couvert  de  ro- 
chers, entremêlés  de  plaines  de  mousses,  de 
marais,  de  lacs  él  de  maigres  forêts  de  pins. 
Partout  le  sol  est  accidenté  et  stérile.  Les  prin- 
cipales rivières,  toutes  très-poissonneuses', 
sont  :  la  rivière  de  Riipert,  rEast-.Main  et  le 
Koksak.  La  plus  haute  montagne  est  le  Kigla- 
pait  (dent  de  scie),  par  57"  lat.  ;  son  éléva- 
tion est  de  1,066  m.  —  Le  climat  est  très- 
froid,  et  le  sol  est  couvert  de  neige  en  hiver, 
ou  de  brouillards  en  été.  —  L'ours,  le  loup, 
le  castor  et  le  renne  constituent  la  fainiede  ces 
solitudes. 

La  côte  orientale,  rocheuse,  nue,  découpée 
par  une  intinité  de  petits  liords  el  bordée  d'îles 
el  de  rochers  innombrables,  est  la  seule  partie 
de  cette  région  qui  soit  un  peu  habitée;  on  y 
compte  1,500  Eskimaux,  chez  lesquels  les 
Frères  Moraves  ont  établi  quelques  missions  * 
pour  la  conversion  et  1  instruction  de  ces  peu- 
plades, qui  sont  actuellement  à  demi  civili- 
sées. Des  établissements  de  commerce  ont 
été  fondés  à  Higoulette,  sur  la  baie  Ilamilton, 
et  à  Forteau,  sur  le  détroit  de  Belle-lsle,  pour 
la  troque  des  marchandises  anglaises  contre 
les  produits  du  pays  (poissons  et  pelleteries), 
qu'y  apportent  les  trappeurs  canadiens  et  in- 
diens. —  La  côte  orientale  du  Labrador  est  un 
des  principaux  lieux  de  pèche  des  veaux 
marins. 


'  Les  espèces  de  poissons  qu'on  y  trouve  sont  :  le 
saumon,  ta  truite,  le  brochet  et  l'an^ruille. 

*  Le»  noms  de  ces  établissements  sont  :  llehron, 
Okkak,  Nain  et  llnpedale. 
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•.  liai  ■•rmudat. 

(Dermudas  Isinnds.) 


Les  iles  Dormudes,  découvertes  on  1522  p.ir 
l'Espagnol  Bermudez,  sont  situées  dansTocétin 
Atlantique,  îi  1)00  kiloni.  au  Sud-Est  du  cip 
llattorns  et  à  1,200  kilom.  au  Sud  (ril.ilil'ax. 
Ce  }j;roupo  d'Iles  et  do  rochers  bas  et  do  for- 
mation coralline,  forme  IVxtrômité  Sud-Est 
d'un  grand  récif  de  corail  ;  sa  suporlicie  est  de 
50  kilom.  carrés.  Cinq  do  ces  îles  seulement 
sont  habitées  ;  la  plus  grande  est  Bermuda  ou 
l.ong-lsland.  —  Les  Bermiidos  n'ont  d'autre 
eau  que  cello  de  la  pluie  que  l'on  recueille 
dans  des  citernes,  mais  elle  y  est  abondante; 
leur  climat  est  tompéré  et  très-sain  ;  elles 
produisent  beaucoup  t\c  fruits,  dos  oran- 
f{os  principalement,  des  pommes  de  terre  ot 
de  l'arrow-root  dexccUonlequalItr'.  Le  bétail 
est  rare  dans  ces  Iles  ',  mais  la  volaille  et  les 
|iorcs  abonilont  ;  on  y  prend  beaucoup  de  tor- 
tues, d'huitres  et  de  poisson.  La  princi|>ale  in- 
dustrie est  la  construction  de  petits  bâtiments, 
renonnnés comme  lins  voiliers*.  —  La  popu- 
lation est  de  1,1,000  hab.,  dont  4,000  Anglais 
et  0,400  nègres  et  mulâtres.  La  capitale  est 
Hnmillon,  ville  maritime  dans  Lnng-hlmid. 
—  U's  Bormudes  l'orniont  une  colonie  parti- 
culière, administrée  par  un  gouverneur  et  une 
législature  locale.  Elles  appartiennent  à  l'An- 
gleterre depuis  1012. 

Situées  sur  ia  route  d'Halifax,  du  Canada  et 
do  Torre-Nouvo  aux  Antilles,  les  Bormudes 
sont  une  relâche  très-rréquoiiléo  cl  une  posi- 
tion militaire  utile  en  cas  do  guerro  avec 
losÉlals-lInis.  L'île  Ireland.  au  \ord-Oiiosl  de 
Long-lsland,  renferme  tm  grand  ar.-enal  de 
marine,  défendu  par  d'importantes  fortifica- 
tions'. —  Les  Bormudes  hont  rcuillement 
une  colonie  pénitoutiaiie,  où  il  y  a  un  assez 
grand  nombre  de  condaumés  employés  à  des 
travaux  publics.  i 

7.  Territoire  de  la  oompajnie  de  la  baie  d'Hudion. 

La  compagnie  de  la  baie  d'Iludson  a  été  créée 
on  1009  pour  le  commeive  des  polletories  et 
s'est  fondue,  en  1821,  avec  la  coiupiignie  du 
Nord-Ouest,  étab.ic  à  Monliéal  en  M^Tï.  Elle 
est  souveraine  dn  territoire  qui  porte  son  noin 
et  y  exerce  le  monopole  du  coin.merce  ;  elle  est 


'  N'ew-York  oxpiiilio  aux  Rortnuilcs  dos  bo'iil's  cl 
des  moulons. 

*  On  les  lait  avec  le  liois  des  cèdres,  qui  sont  tii's- 
coinininib  aux  Doi'uuidcs. 

'  Ircland  est  le  sit''j,'e  de  la  station  navale  des  Indes 
occidentales. 


dirigée  par  un  comité  siégeant  à  Londres  et 
par  un  gouverneur,  qui  réside  en  Aniériqiieoi 
duqui.'l  relève  tonte  radiuinistraliou  dos  terri- 
toii-es  soumis  fi  la  Compagnie*.  Lors  de  la  ré- 
organisation de  1K57,  la  Compagnie  s'est  vu 
(Mdovor  tout  le  territoire  situé  à  l'Ouest  des 
monts  noeheux*  et  la  colonie  de  la  rivière 
Bouge  ;  on  n'a  laissé  à  la  Compagnie  que  les 
terres  de  chasse  qui  n'offrent  aucun  avenir  à 
la  civilisation  ot  tpii  sont  : 

Les  Teiritoiics  imliciis  [Indiun  lerrilorieg). 

nu  Nord-Ouest; 
I,a  Terre  de  Riiperl  [Hupert's  Laud\  au  Sud- 

Est. 

Ces  territoires,  qui  occupent  la  partie  septen- 
trionale du  continent  américain,  ont  une  su- 
perficie d'environ  0  millions  de  kilomètres  car- 
rés; ils  se  composent  principalement  de  plai- 
nes couvei'tes  de  lacs  et  de  marais,  ou  de 
forêts"'  et  de  l'ochci's.  —  Les  principales  ri- 
vièi-es  sont  :  le Mackenzie  et  ses  alllueuts,  la  li- 
viére  de  la  l'aix  et  l'Athabasca,  et  la  livière 
Back,  tributaires  de  la  mer  Glaciale,  ipii  arro- 
sent les  Territoires  indiens.  La  Terre  de  Hu|)ert , 
qui  forme  le  bassin  de  la  baie  d'Iludson,  est  ar- 
rosée par  les  riviéresChurchill,  Nelson,  Albaiiy, 
Huport  et  East-.Main.  Tous  ces  cours  d'eau  l'or- 
mont  un  grand  nombre  de  lacs,  sont  encoiubrés 
de  rapides  et  de  chutes,  traversent  des  contrées 
désertes  et  sont  glacés  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année.  Les  lacs  les  plus  étendus 
sont  :  le  lac  du  Grand-Ours,  le  lac  de  l'Esclave, 
le  lac  Athabasca,  le  lac  Winnipeg,  etc.  (Vov. 
p.  855.) 

Cotte  immense  région,  entièrement  compo- 
sée de  plaines  basses,  glacées  et  sauvages, est 
une  véi'itab!o  Sibéiie  américaine.  Les  liarrcn- 
GroiiiKloH  Terres-Stériles,  entre  le  Mackenzie, 
la  mer  Glaciale,  la  rivière  Back  et  le  lac  de 
l'Esclave,  forment  \m  grand  plateau  accidenté, 
pou  élevé,  mais  dominant  les  p.aines  basses  d'a- 
lontour,  ontiéremoiit  dépourvu  de  bois  et  livs- 
Iroid.  C'est  au  l'oi-t  Beliiiiice,  à  rexlrémitéNonl- 
1  si  du  lac  do  l'Esclave  et  par  (i2"  40'  lai.,  (jne 
le  plus  grand  froid  a  été  observé;  dans  l'hiver 
do  1855-54,  le  tliermomètre  y  dosceiiilit  à 
5ti%7  C. 

'  le  capital  de  !a  ('.OMipa,Mie  esl  de  "20  iiiilUniis  ili' 
francs;  ses  actions  valent  ti.OlHt  IV.  elrapimiUMit  10 
pour  lUO.  I.cs  héiiéllccs  de  l,i  Coinpajjnie  s'cliHciit 
annuellemenl  à  ii,2j(MH)0  l'rancs. 

*  llonl  on  a  loriné  les  colonies  du  Slekeeii,  de  la 
Colombie  et  de  l'i.e  Vancouvci . 

^  Dans  les  paities  inéi idiunales  du  tenilnire;  car 
dans  les  paiiics  sepleiitrionales,  la  vc^i  lalioii  ne  se 
compose  plus  que  de  pins  nains,  hauts  de  t  à  "i  nie- 
lles, de  saules  et  de  bouleaux  nains. 


Les  animaux  il  I 
lis  pays  soumis 
son  territoire  un 
ces  précieux  aiiii 
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I,i>s!iniinaiix  ii  fourrures  sont  noinitrrux  duns 
lis  |iiiys  soumis  à  lu  Compiignio ,  qui  a  fiiit  (In 
son  trn'itoin;  un  piux  où  elle  ro^'lc  la  chnsse  do 
ces  |irt'cieux  aiiininux.de  manliVe  à  assurer  la 
coiiscrvalion  des  espèces.  I.esaniiiinux  dont  les 
l'nurrures  aliinenteiit  le  commerce  de  la  Com- 
pagiiie'  sont  :  l'ours  noir,  \t\  renard  arijenté^, 
le  renard  noir',  le  reiiard  blanc  el  noir,  le  re- 
nard blanc  et  bleu,  le  renard  roujje,  le  glou- 
liin,  le  raton,  la  louln;,  la  zibeline,  la  marliv, 
II' vison,  le  castor,  le  rat  nnis(|ué  ou  ondatra*, 
II'  lynx  et  le  blaireau.  Les  autres  animaux  (pii 
(•nin[K)sent  la  laime  du  Territoire  de  la  Compa- 
;;nie  sont  :  l'ours  blanc,  le  b(L'ur  musqué,  le 
rmine,  dans  les  parties  septeiitrionides,  l'élan, 
le  wapiti  (espèce de  cerl),  plusieurs  espèces  de 
ilaiiiis  (|ui  vivent  sur  les  maif,'res  pilluraptes 
i|ii'ils  rencontrent  çà  et  là,  le  lapin,  le  lièvre, 
leleinniing:,  le  porc-épic,et  parmi  les  oiseaux, 
les  nies,  les  canards,  les  cygnes,  les  filuviers, 
les  tlievaliers,  les  ptarrninans,  les  perdrix  de 
hitis,  les  mouettes,  les  corbeaux  et  les  biboiix. 
h\  été,  les  moustiques  et  les  marini,'Ouiiis 
<nnt  aussi  abondants  que  dans  la  zone  inler- 
Iropicale. 

Le  climat  et  la  stérilité  du  sol  rendent  toutes 
«•s  terres  absolument  impropres  à  la  culture  ; 
lu  population  qui  les  liabite,  quelque  peu  nom- 
liiciise  qu'elle  soit,  y  est  le  plus  souvent  déci- 
mée i)ar  la  faim,  lorsfpie  la  cliasse  et  la  pèclie, 
(|iii  lui  fournissent  ses  seules  ressources,  sont 
leiidnes  impossibles  par  les},'rands  froids.  Les 
haies  sauvages  '  sont  assez  communes  dans  les 
Wts  et  donnent  les  seuls  aliments  végétaux. 

Le  Territoire  de  la  Compagnie  n'est  |ieuplé 
i|iie  (le  50  à  (10,01)0  hab.,  composés  de  :  I.'jO 
il  201)  Kcossais,  agents  principaux  de  la  Com- 
pafîiiie  ;  5  à  0,000  Franco-Cimadiens  et  llois- 
Itrùlés,  trappeurs  et  cbasseur:;  au  service  de 
la  Compagnie  ;  et,  pour  le  surplus,  d'Indiens 
Atlinpascas,  dans  le  bassin  du  Siackenzie,  et 
ilËskimaux,  sur  le  littoral  de  la  m  r  Glaciale 
l't  (le  la  baie  d'Iludsoii.  Tous  ces  indiens  sont 
iioiTiades,  chasseurs  et  païens. 

Ladompagnie  possède  dans  ses  territoires  en- 
viron'200  postes  ou  factoreries ''.dont  la  plupart 
ui'foiistiluent,  à  vrai  dire,  qu'un  (luadrilalère, 
l'oi'inè  par  ime  palissade  de  pieux  très-serrés, 
liante  (le  .'i  à  0  m.  et  suffisante  pour  repousser 


'  Y.We  pxpéilio  ses  pcllrrrios  à  l-imdips  et  adx 
ilals-lnis. 

•  Sa  |;paii  \aul  100  fiaiirs. 

'  Sa  |M'ii\i  vaut  lie  7  à  KOO  francs. 

'  lioiit  la  peau  sert  à  la  eliapellnrie. 

'  Les  jjrosoiilcs,  le  swampherry  ou  baie  des  ma- 
lais, et  la  caniieherge. 

°  Faclnnj  ou  house. 


une  attaque  des  Indiei.s.  Les  maisons  ties  fac- 
teurs, celles  des  ouvriei-s  et  des  chasseurs,  et 
les  magasins,  occupent  le  milieu  du  c: 
Dans  les  régions  où  les  naturels,  plus  bei..  - 
(pieux,  se  livrent  à  des  hostilités  plus  fré- 
(|uentcs,  la  palissade  i>st  défendue  par  des  bas- 
tions placés  au\  angles  et  armés  de  4  »  8  pièces 
de  canon.  Une  galerie  supérieure,  qui  r(''gnp 
autour  de  l'enceinte,  permet  de  porter  au  loin 
les  feux  de  mousqueterie  et  de  dm)uvrir  l'en- 
nemi à  de  grancb's  distances.  Les  stations  si- 
tiiét's  au  milieu  de  peuplades  paisibles,  ne  sont 
que  des  points  de  repos,  de  ravitaillement  et 
des  comptoirs  d'échange.  I^  principale  de  ces 
factoreries  est  le  fort  Yo^k,  ancien  fort  Bour- 
bon des  Français  S  qui  est  en  ((uelque  sorte  le 
ch.-lieu  de  la  Compagnie  ;  il  e.st  situé  à  r*>in- 
boiichiire  du  .Nelson,  dans  la  baied'Iludson. 

t.  aolombia  anflaiia*. 

(Ilritish  Ciilnmlii».) 

La  Colombie  anglaise  est  horntie  :  au  N., 
par  la  rivière  Simpson,  qui  la  sépare  du  terri- 
toire du  Slekeen  ;  à  l'K.,  par  les  monts  Ko- 
clieiix  ;  au  S.,  par  les  Éiats-l'nis  (territoire  de 
Washington);  à  l'O.,  par  le  détroit  de  Juan  de 
Fuca,  le  golfe  do  Géorgie  et  le  détroit  de  la 
Reine-Charlotte,  qui  la  séparent  de  l'île  Van- 
couver, et  par  le  Grand  oct'an.  F.Ue  est  com- 
prise entre  40°  et  58°  lat.  Nord. 

La  c(Me  est  découpée  par  de  nombreux  gol- 
fes longs,  étroits  et  encaissé-s  au  milieu  de 
hautes  montagnes  couvertes  de  pins  ;  ces  gol- 
fes, appelés  inlets,  sont  absolument  semblables 
aux  liords  de  la  Norwége.  Au  Sud-Oue.st  de 
l'embouchure  du  Simpson,  est  située  la  grande 
île  de  la  Itcinc-Charlotle,  qui  dépend  de  la 
Colombie  anglaise  ;  idie  est  inculte,  inhabitée, 
e;  la  rigueur  du  climat,  en  hiver,  y  est  consi- 
dérable. 

Deux  chaînes  de  montagnes  traver.ent  la 
Colombie  du  Nord  au  Sud  ;  les  niont,slloclieux, 
il  l'Est,  la  chaîne  de  la  Cascade  (Cascade  moun- 
tains)  à  l'Ouest  et  près  de  l'Océan.  La  chaîne 
de  la  Casciide,  partout  boisée,  forme  la  prin- 
cipale région  forestière  du  pays  ;  les  passages 
(pi'on  y  trouve  sont  très-diT  iles.  Entre  les 
(leux  chaînes,  la  Colombie  est  encore  très-ac- 
ciilenlèe,  mais  les  forêts  sont  remplacées  par 
d'imnienses  et  fertiles  |)rairies,  arrogées  par 
une  niliniié  de  rivières, de  riiisseauxetde  lacs. 


'  La  baie  d'Iludsoii,  ou  pour  mieux  dire  ses  riva- 
ges, appartenaient  à  la  Franc  ,  (jui  les  céda  à  l'.iu 
^lelerre,  en  1713,  à  la  paii  d  Tlreulit. 

'  Celte  colonie,  erd-ée  en  18;)8,  se  compose  du  pays 
connu  autrelois  sous  le  nom  de  Soiivelle-Calédonie. 
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—  l-«'8  pi'iiicipult's  l'ivu'ivs  sont  :  le  Fruner  t'I 
le  cours  supiVimii'  de  la  Columbiaow  Ori'gon. 
Denumbreiix  lacspillorosqueset  poissonneux, 
runime  les  conrs  dVnn',  couvivnt  lf>  |)uys 
compris  entre  les  nioiils  lloclieux  ot  le  Frnsfr; 
les  plus  grands  sont  le  liic  du  Carihou  el  l<>  hic 
Okmakane.  —  Le  climat  est  assez  doux*;  aussi 
les  céréales,  les  pommes  de  terre,  les  légumes 
et  les  fruits  d'Europe  y  réussissent  très-bien. 
Les  hivers  sont  plus  humides  (pie  froids. 

Jusqu'à  présent  les  Itois  '  et  l'or  *  ont  été 
les  principaux  produits  de  cette  colonie. 

La  population  se  compose  d'Indiens  sauva- 
ges (&l),OOU?)  et  de  12,000  An;0»is,  Améri- 
cains, Français  et  t^hinois.  —  Les  villes  prin- 
cipales sont  :  Nvio-Westinitister,  capitale,  sur 
le  Fraser  et  près  de  son  einliouchure.  —  Forl- 
Lniufleif,  sur  le  Fraser,  mais  au-dessus  de 
New-Westminster. 

t.  Il*  Vanoou*«r  ". 

L'ile  Vancouver,  située  entie  48"  20'  el  al- 
lât. Nord,  sur  la  côte  de  la  Colombie  anglaise 
el  du  territoire  de  Washington,  est  séparée  du 
continent  par  le  détroit  de  Juan  de  Fuca,  le 
golfe  de  Géorgie  et  le  détroit  de  la  Reine-Chiw- 
lolte  ;  elle  est  bornée  à  l'Ouest  par  le  grand 
Océan.  Sa  longueur  est  de  -400  kilomètres  el  sa 
superficie  de  r»6.258  kilomètres  carrés. 

Le  sol,  composé  de  gneiss  el  de  micaschis- 
tes, est  montueux.  rocheux  et  partout  cou- 
vert de  forêts  formées  de  pins  magniflcpies. 
Le  climat  est  froid,  rude,  hum::deet  pluvieux, 
mais  sain.  Quelques  parties  seulement  parais- 
sent être  fertiles  et  convenir  à  la  culture  du 
blé.  Les  productions  minérales  de  Vancouver 
sont  surtout  importantes:  l'ile  renferme,  eu 
effet,  de  riches  mines  de  fer  elde  houille,  de 
très-bonne  qualité.  —  Les  côtes  de  l'ile,  dé- 
coupées par  de  nombreux  golfes  [mumh),  sont 
très-poissonneuses  "  et  forment  de  bons  ports. 

La  population  se  compose  de  15,000  Anglais 
et  de    10,000   Indiens  Tètes-Plates.  —  Les 


'  Le  saumon  Ast  le  poisson  le  plus  commun. 

»  l.a  ciHe  occidentale  de  l'Aincrique  ilu  Noiit  a  un 
diinat  beaucoup  plus  doux  que  celui  de  la  <'ole 
orientale.  I.e  climat  de  la  Colombie  est  le  mr-me  (pie 
celui  de  l'Angleterre,  mais  plus  sec. 

'  Les  essences  principales  des  forêts  de  la  Co- 
lombie sont  :  le  pin,  le  sapin,  le  crdre,  le  cyprès 
!,'igantesque,  le  cbéne,  l'érable,  le  platane,  le  bou- 
leau et  le  peuplier. 

*  L'or  abonde  dans  les  placers  de  la  vallée  du 
Fraser  et  du  lac  du  Caribou, et  dans  l'Ile  de  la  Heine- 
Charlotte. 

»  Elle  a  été  établie  en  colonie  particulière  en  18-19. 

'  Les  poissons  les  plus  communs  sont  :  le  saumon, 
l'esturgeon,  h  morue  et  le  hareng. 


villes  principales  sont  :  Vkloria,  capitale,  l'i 
la  pointe  Sud-Est  de  l'ile,  sur  le  détroit  d,' 
Juan  deFuca.— £.^•7«irna/^à  «  kilom.  iil'OiitM 
de  Victoria,  dont  le  port  est  un  des  plus  beaux 
de  ces  régions. 

10.  T«rritolr«  du  BUMcn. 

Le  territoire  du  Siekeen  a  été  érigé  on  co. 
lonis  piirticiili  re  en  18(S2,  mais  il  reste  placé 
sous  l'autorité  administrative  du  goiiveriiiMir 
de  la  Colombie.  Il  est  borné  :  au  N.  i>t  iil'K., 
par  le  territoire  de  la  compagnie  de  la  biiii> 
d'Iludson;  au  S.,  par  la  (Colombie  anglaise, 
dont  il  est  s<>paré  par  le  Simpson  ;  à  l'O.,  par 
rAinèri(|ue  russe.— Il  n'a  d'accès  sur  le  (iiaml 
oi'éaii  (|ue  par  la  vallée  et  l'embotichiiru  du 
Mmpson.  C'est  un  pays  désert,  rocheux,  (|iii 
tire  son  nom  du  Stckeen,  grand  cours  (rcaii 
qui  se  Jette  dans  le  Grand  océan  et  dont  l'ein- 
bouchure  est  au  pouvoir  des  Riis&os.  l/or  pa- 
rait abonder  dans  la  vallée  de  cett';  rivière. 

H  r».  LeM  É(at«-Lnil*  '■ 
(l'nited  States. I 

Bornes  cl  l'tenduc.  —  Les  États-l'nis  sont 
bornés,  au  N.,  entre  le  Grand  océan  et  l'océan 
Atlantique,  par  la  Nouvelle-Ui'etagiie(Colonihie, 
Territoire  de  la  baie  d'Iludson,  Canada  elNoii- 
veau-J'iiinswick);  la  limite  n'est  niitnrolK' 
qu'entre  le  Haut  Canada  et  les  états  de  Min- 
nesota, de  Mich'|"au,  d'Ohio,  de  Pensylvanie  et 
de  iNe\v-Vor!\,oui;iie  est  tracée  parles  grands 
lacs  et  par  im(!  partie  du  Saint-Laurent;  par- 
tout ai.ieurs,  elle  suit  des  lignes  convention- 
nelles. Ils  sont  bornés  ;  à  l'K.,  entri^  la  baii' 
Passamaquoddy,à  l'onliéede  la  baiedt  Fund;, 
el  le  capSa'.de,  au  S.  de  la  Floride,  par  rncéan 
Atlantitiue;  au  S.,  entre  lecaj)  Sable  e(  l'cni- 
boucliure  du  llio  t'.rande  del  Norle,  \y,\ï  le 
golfe  du  Mexique;  entre  rembouchuie  du  llio 
Grande  el  le  Grand  océan,  par  le  Mexi(|ue  ;  à 
l'O.,  entre  le  Mexique  ellaColombit^  anglaise, 
par  le  Graml  océan. 

Ce  grand  pays  a  -4,800  kilomètres  ue  long,  de 
l'Està  rOuesl,  el  2,500  kilomètres  de  large,  dn 
.Nord  au  Sud  ;  sa  superlicie  csl  de  7  inillimis 
et  demi  de  kilomètrcscarrés,  c'est-à-diie  (|u'e'.li' 
est  égale  aux  trois  (|uarls  de  la  superlicie  de 
l'Europe. 

Littoral.  —  Les  Éla'.s-Liiis  ont  un  litlor;ii 
trèséteiulu.  Les  élats  baignés  par  l'Allaii- 
tique  sont  :  le  Maine,  le  iN(!\v-llampsliire,  le 


'  Parmi  les  sources  auxquelles  nous  avons  puisf 
pour  la  rédaction  tle  ce  clii-pitre.  nous  «itérons 
l'ouvrage  si  plein  de  renseignements  de  M.  Jdiin  l>i- 
cKi.ow  :  les  Élats-Vnis  en  ISIm. 
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hs  ialiii.st'tts,  KIioiIo-UIuikI,  Ii;  Coniifcticut, 
Ni'«-York,  Nfw-Jcrst'j ,  li-  Delawiiic,  It^  Mary- 
liind,  la  Virjjiniu,  la  Caruliiit;  <lii  .Nord  itt  la  Ca- 
Kiliiit'  (lu  Sud,  la  (ii'orgi)t  ttt  la  Floridt';—  li's 
l'iats  biii}{iii>s  par  l(>  koII'u  du  Mi!xi(|ue  sont  ; 
1,1  KIoridi*,  rAInltiiiiia,  It^  Mississipi,  la  Luui- 
siaiioet  le  Texas.— Les  élatsi-l  U-iTituiics  bai- 
;;ii)>»  par  le  (iraud  oeéiin  sont  :  la  (laliroriiie, 
rOri'';<oii  et  le  territoire  de  Wasliinxloii.—  lies 
|irincipaux  ports  sont  :  surl'Atlanticiue,  l'ort- 
iaiid,  l'ortsinoulli,  Boston  avec  une  rade  ini- 
|iorlantc,  New-lk'dt'ord,  New|iort  sur  la  rade 
lie  iNarraj^anselt,  .New-llaven,  New- York,  l'Iii- 
ladelpliie  au  fond  de  la  baie  Delaware,  Ualli- 
iiiort!  au  fond  de  la  baie  (llii's;ipeake,  Wasliing- 
loii  sur  cette  même  baie,  Norlolket  llampton, 
à  l'entrée  delà  baieCliesapeake,  ''liarleston,  la 
lade  de  l'ort-lloyal  et  Savannab;—  sur  l<?  ({oHe 
du  Mexi(|iie,  Pensacola,  Mobile  sur  la  baie  de 
(«nom,  la  .Nouvelle-OrK'ans  ("tOalveston; — sur 
le  (jraiid  océan,  Monterey  et  San-Francisco. 

Les  p('>clieries  amériuiines  de  rAtlauti(|ut! 
suiit  très-abondantes  et  emploient  plus  de 
4U,00U  matelots  ;  les  poissons  (ju'on  y  trouve 
sunt  :  la  morue,  le  maquereau,  h;  liareug,  le 
mulet,  le  bar,  le  saumon,  l'alose,  le  carrelé!, 
la  idie,  la  raie,  le  lialibut,  le  lautoj;,  !•!  porgy  et 
le  poisson  bleu.  On  pèche  des  buitres  surtout 
le  littoral  de  rAtlanli(|ue,  principalement  dans 
la  i)aie  Cliesapeakc  et  sur  les  eûtes  du  New- 
Jersey,  de  Lon;j;-lslan(l,  du  (>onnccticut,  dt; 
llliode-lslaud  et  à  l'emboucburcde  la  Delaware  ; 
il  y  a  aussi  beaucoup  de  lioniards  et  de  lan- 
goustes sur  tout»;  létendiiedeces  rivages.—  I.a- 
pèche  de  la  baleine  est  prati(|uée  en  grand  par 
les  États-Unis,  surtout  par  le  port  de>ew-!ied- 
lord*  ;  c'est  le  Massachusetts  qui  est  le  centre 
(les  armements  pour  la  grande  pèche*.  On  ptS 
(lie  dans  les  Keys  de  la  Floride  méridionale  une 
assez  grande  quanlilé  d'épongés.  —  LeIilUjral 
(lu  Grand  océan  n'est  pas  moins  poissomieux 
i|ue  celui  de  l'Atlantique  ;  les  eaux  de  la  llali- 
lornie  almndent  en  saïutions,  morues,  éper- 
lans,  sardines,  anchois,  chiens  de  mer,  turbots, 
carrelets,  etc. 

Montagnes,  rivières  et  lacs.  —  L»'s  monta- 
j,'ncs  des  États-Unis  sont,  à  l'Est,  les  m(mts 
Apalaches,  et,  à  l'Ouest,  les  monts  Hoclicux. 
Au  point  de  vue  liydrograjibupie,  les  Ktals- 
Liiis  peuvent  être  divisés  eu  5  versanls  :  le 
versant  de  l'Atlantique,  le  versant  du  golle  du 
Mexi(iue  et  le  versant  du  Grand  océan. 


'  Elle  se  (M  suiioul  dans  le  Grand  ueèan. 

'  sur  lei  (i.'i  iiiillidns  di;  Iraïus  que  produisent  les 
lùclius  aux  Etats-Unis,  le  Massacluisclls  ligure  pour 
ki  Iruis  (luarts. 


Les  rivières  ipii   se  jettent  dans  rocéaii 
Atlanli(|u<*  sont  :  le  Penobscot,  le  Kennebec,  le 
Merrimac,  h>  l.'omii'clicut,  riliidson,  la  Dela- 
ware, la  Siisqiu'hannah,  le  Patapsco,  le  l'olo- 
iiiac,  le  llappaliiuinock,  le  James,  le  Itoanoke, 
la  rivière  de  l'indico,  la  Neuse,  le  Sautée,  la 
Savanrnb,  l'Alalaniaba  et  le  Saint-John.  —  Les 
alllueuts  du  goITt;  du  .Mexi(|ue  sunt  :  l'Appala- 
chic  da,  la  Mobile,  h'  Mississi|ii,  la  Sabine,  la 
'i'rinilad,  h;  Itnizos,  le  (iolorado,  le  Nutîces  et 
l(!  Hio  (îraiidi!  de!  Norte.  —  Les  cours  d'eau  tri- 
butaires du  Grand  océan  sont  :  la  Golundiin,  le 
Sacramento,  le  San-Joa(|uiii,  le  Grand-Coloradu 
de  l'Ouest  (!t  son  allhient  leGila.  —  Pour  com- 
pléttM'  celle  liste  des  cours  d'eau  des  Étals- 
IJiis  il  laut  ajouter  les  noms  desalMuents  du 
Mississipi,  (|ui  sont,  à  droite  :  le  Minnesota*;  lu 
rivière  des  Moines  ;  le  Missouri,  grossi  de  la 
.Nèbraska  l't  du  Kansas;  l'Arkansas,  grossi  de 
laGanadienne;  larivit-re  l(ouge(lled-river)  ;  — 
il  gauche  :  le  Wisconsiii  ;  la  rivière  des  Illinois  ; 
rObio,  grossi  à  droite  du  Wabasb,  et  à  gauche 
du  K(!ntucky,  du  Tenni>ss(>c  et  du  Cuml)erland  ; 
»!l  le  Yazoo.  —  Les  lacs  sont  :  au  Nord,  les  cinq 
grands  lacs,  SuptTieur,  Mi(;liigaii,  iliiron,  Erié 
et  Ontario  ;  le  lac  Gliamplain  et  le  lac  Gt^orge, 
l(>s  lacs  Seneca,  (>ayuga  et  Oneida,  dans  l'èlat 
de  New- York  ;  le  lac  Moosebead  et  le  lar  Gliesun- 
cook,  dans  li;  Maine  ;  —  au  Sud,  le  lac  Okeecho* 
b(>e,  dans   la  Floride;  le  lac  Pontcliurtrain, 
dans  la  Louisiane; —  à  l'Ouest,  le  Grand-Lac- 
Salé,  h;  lac  Utali,  le  lac  Pyramide,  le  lac  Wal- 
ker,  le  lac  Mono,  sur  les  hauts  plateaux  de 
rUtali  et  de  la  .Nevada  ;  le  lac  iulire,  dans 
la  Caliroriiie,  et  le   lac  Klamatb,  dans  l'On';- 
gon. 

Grandes  n'yù^m  naturelles.  —  Les  Ét;its- 
Uiiis  se  divisent  eu  cinq  grandes  rt-gions  :  1°  à 
l'Est,  une  longue  plaine  liitorale,  entre  l'océan 
Atlantique  et  le  |)ied  des  Apalaches  ;  2°  le  pla- 
teau des  A|)alaclies;  5"  au  centre,  les  grandes 
plaines  du  bassin  du  Mississipi,  boisées  ou  cul- 
tivées, à  rist  du  lleuve,  couvertes  de  prairies 
désertes,  à  lOuesldans  le  Far-\V"est;'i''ii  l'Ouest, 
les  hauts  plateaux  des  monts  Rocheux  ;  5°  le 
versant  occidental  des  monis  Uocheux  sur  le 
Grand  océan.  Ces  did'érentes  régions  ont  été 
décrites  précédemment,  p.  85(5-58. 

Climat.  —  Une  immense  région,  comprise 
entre  25"  et  4!i"  lat.,  dans  laipielle  se  trou- 
vent les  hauts  plateaux  des  monts  Uocheux,  à 
l'Ouest,  et  ceux  des  Apalaches,  à  l'Est,  et  dont 
le  centre  est  occupé  par  de  grandes  plaiin's 
basses,  sans  abri  contre  les  vents  du  Nord  et 
du  Sud,  une  telle  région  doit  avoir  un  climat 

'  Uinnesola,  eouleur  des  ycu\  de  l'cniine. 
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Irés-variô  et  qu'on  m»  poiil  dt-linir  exacleinciit 
(rmi«'  tiiaiiiùiv  m'iiiTiile.  On  peut  dire  ce|H'n- 
(liiiil  (|iie  le  climat  des  Rlats-Uiiis  est  iiicuii- 
staiit  et  soiiinis  à  des  cliaiiKeiiients  Itrii.sqiies 
et  Irêqneiits  ;  t|iie  l'un  passe  sondaineiiienl 
d'nne  elialeni-  intense  à  nn  IVoid  rigoureux, 
et  (|nc  les  nllernatives  de  sécheresse  et  de 
pluie  sont  nndti|>liées.  Parlont  l'été  est  trés- 
eliaiid  ;  il  est  seulement  pins  cumt  dans  le  >ord, 
tandis  que  dans  les  états  du  Sud,  il  est  très- 
lon^  ;  souvent  letlicrniouièlrc  monte  à  +  -i^'l'- 
l/hiver  est  très- IV  ««il  et  laii  senlir  partout  sa 
i'ii;ueur,  niémeii  la  Loina.  «||^Le  vent  du  Nord 
arrive  de  la  zone  glaciale  sans  i.^  nntrer  de 
barrière,  souille  avec  l'oice  et  est  glace  t».  îouie 
saison  ;  les  vents  d  Kst  et  de  .\ord-Hst  sont  éija- 
lemenl  très-froids.  L:i  neii,'e  tombe  abondam- 
ment dans  les  étals  du  .Nord.  -  Dans  les  étals 
baif^nés  par  l'Atlantique,  la  températiu'e  e.^t  |)lns 
li-oide  de  10°  (pie  dans  les  paysenropéens  situés 
sous  la  même  latitude.  Les  états  baignés  par 
le  Grand  océan  ont,  à  latitude  égale,  une  tempé- 
rature iM'aucoup  plus'douceque  celle  des  étals 
atlantiques  ;  le  climat  de  la  (^alii'ornie  est  aussi 
doux  que  celui  de  l'Italie.  —  Les  hauts  [tlateaux 
du  Nouveau-Mexique,  delà  .Nevada,  de  l'L'tali, 
du  Colorado,  de  l'Orégoli,  de  Washington,  de 
ridaho  et  du  Montana,  ont  un  climat  l'roitl. 
Sur  les  hautes  pliuncs  désertes  et  sablonneu- 
ses qui  s'étendent  à  l'Kst  de  la  Sierra  Nevada, 
dans  le  territoire  de  Nevada,  le  climat  est  ex- 
trême; en  été,  la  température  dépasse  presque 
toujours  37°  et  la  sécheresse  est  très-grande. 
Kn  hiver,  les  froids  sont  très-rigoureux;  la 
neige  couvre  le  sol  depuis  la  lin  de  novembre 
Jnstprà  la  lin  de  mai,  et  les  passages  de  la  Sierra 
.Nevada  restent  fermés  pendant  ce  temps.  Ce 
sont  les  vents  de  Nord-Ksl  qui  sont  les  plus 
fréquents  et  qui  déterminent  ces  extrêmes  de 
chaud  et  de  froid.  —  La  pluie  est  presijuc 
partout  abondante,  mais  principalement  en 
été,  dans  les  états  atlantiques  situés  au  Sud 
de  Washington.  Dans  les  étals  situés  sur  le 
versant  du  Grand  océan,  les  pluies  sont  pé- 
rioditjues  et  tombent  en  hiver  et  au  prin- 
temps. 

Le  climat  est  généralement  sain,  cepen- 
dant les  maladies  dominantes  sont  :  la  lièvre 
jaune  et  la  dyssenterie,  dont  le  domaine  com- 
mence il  la  baie  de  la  Delaware,  suit  to.it  le 
littoral,  sur  une  large  bande,  remonte  le  Mis- 
sissipi  jusqu'à  Memphis  et  continue  à  suivre  le 
littoral  Ju.sques  et  y  compris  le  Mexique  et  l'A- 
niérique  centrale  ;  la  petite  vérole  épidémique, 
qui  sévit  à  l'Ouest  du  Mississipi,  surtout  chez 
les  Indiens;  les  lièvres  intermittentes,  dans  le 
bassin  du  Mississipi  ;  le  typhus,  dans  le  bassin 


de  rOliio  ;  les  airertions  pulmonaires,  dans  !c 
>ord. 

l*ro(li(rlioiis  mim'rnlva.  ~-  Les  l'Itiits.lJni.s 
pioduisi'iit  beaucoup  d'or,  d'aigcnt.  de  nin- 
ciire,  de  cuivre,  de  fer,  de  houille,  (l'Imiic 
de  pétrole  et  de  sel. 

Ou.  —  La  région  anrilére  comprend  la  Cidi- 
fornic.rOrégon,  les  lerri;oiresde  Wasliini^ton, 
de  Moiitii>ia,  d'Idaho  et  de iNevad i,  l'Aiizoïia,  le 
iNouveau-Mexiipie,  let;oloia.lo  et  IcKaibas.  i\W 
a  !  ,81)0  kiloin.  de  long  sur  I  '2  à  1  ,.)()0  de  hir^c 
et  occupe  tout  le  mas^if  des  monts  IIikIiciix. 
Le  priiicipid  champ  de  l'exploiialioii  de  l'dii'M 
|a  (^alilbrnie,  dans  laipiede,  sur  le  ver.saiit  oc- 
cidental de  la  Sierra  Nevada,  l'or  est  rcpaïKlii 
avec  profusion  dans  certaines  couches  de  schis- 
tes pyriteiix  et  aurifères,  et  surtout  dans  lc> 
roches  de  qiiarlz  en  lilon  qui  se  rcncimticnl 
sur  le  liane  de  la  Sierra  Nevada  '.  L'cx|ioi- 
tation  de  l'or  californien  esl  anniiellenieiit  ilc 
250  à  300  millions  de  francs,  expédiés  siir- 
toul  à  New-York,  en  Angleterre  et  en  Chine. 

Abgkm.  —  L'argent  abonde  sur  le  versant 
oriental  de  la  Sierra  Nevada,  dars  le  pays  de 
Waslioe  ou  de  Corson  *,  entre  les  I  ics  l'yraiiiidc 
et  Walker,  dans  le  district  du  lac  .Mono  ou  dis- 
trict d'Ksmeialdii,  el  dans  la  région  du  lac 
Owen,  au  milieu  de  hauts  plateaux  déserls, 
sablonneux,  arides  et  d'un  climat  rigoureux. 
On  tiouve  aussi  l'argent  dans  l'Ariiona,  le  Co- 
lorado et  le  ilacotah. 

Mehclue.  —  La  (ialil'ornie  renfeiiiie  do 
mines  de  cinabre  dont  le  minerai  est  cxinnic- 
ment  riche  en  mercure,  la  jdus  importante  ilc 
ces  mines  est  à  New-Almaden,  ipii  proiliiil 
!)00,000  kilogrammes  de  mercure''. 

Cuiviiii.— Les  principaux  gisenienlsdecuivn' 
exploités  sont  ceux  de  Cliff,  dans  la  prc.s(|nilc 
de  Keweeiiaw,  sur  le  lac  Supérieur,  à  iMiimc- 
sota,  près  de  la  rivière  Onlonagon,  allliienl  du 
lac  Supérieur,  et  dans  la  pai-lie  orieiilalc  du 
Tennessee.  La  Caliloriiie  el  l'Arizona  rciiici- 
meiil  aussi  des  mines  de  cuivre,  parmi  les- 
quelles nous  mentionnerons  celles  de  Coppe- 
ropolis,  en  Calilornie. 

I'lomu.  —  On  exploite  des  i;iseinents  de  ga- 
lène argentilère  dans  la  Nord-Caroline.  Ile> 
mines  de  plomb  très-riches,  mais  non  en- 
core exploitées,  existent  sur  les  rives  du  Mis- 
sissipi, dans  les  états  d'Illinois,  de  Wiscuii- 


'  l.esiiilics  .lUiivions  îles  vallée.s  îles  iivi(  rcs  cali- 
forniennes, exploitées  à  l'origint",  sont  a  |ieii  piiV 
épuisées  actuellement. 

'  i.es  mines  il'urgent  de  Wastioc  ont  produit  it  mil- 
lions tic  francs  en  186i. 

'  ICxpoi'té  au  Mexique,  an  Chili,  à  .New-Vurk  et  en 
Dliine. 


ijime  de  los  Angi 
salés  de  PUtali, 
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Mil,  d'Iuna  i>i  (le.  Missuuri,  vt  liiii»  l'Arizoïi.-). 

Nir.Kti.  —  L»  l'chsylvuiiie  (iiiMliiit  «l'iisst'Z 
;;riiiiili'H  (!ii!inlit)'^  ilc  iiickt'l. 

Fkr.  —  Le  l'iT  se  trouve  iiresqnc  |t;irloiit. 
l'ai'iiii  les  giscnifiils  les  plus  iiii|iiirliiiils,  il  luiit 
ritcr  les  iiKUitUKiu*»  de  Iit.  t:iiMi|)()!<i'('s(loxyili! 
ilo  lermuMa'!,  qui  sf  IioiimiiI  [hù-.  iIii  lac  >ii- 
pÎTitMir  *>l  dans  le  Missuiiti  liuii  iiiuiiiilaiii. 
i'ilut-Kiiob).  Les  élats  les  plus  lir.hos  en  tt r 
sont  :  la  l'eiisylvuiiie,  la  Vir^^iiiie,  le  Maryland, 
l'Iowa,  rilliiii)is,ruiiiu.  le  Missouri,  le  .Nouveau- 
Muxi  |ue  et  rUrégon.  Ceux  ijui  ral)i'i<|iieiit  le  i'er 
sdiil  :  la  rensylv.iiiie,  l'Oliio,  .New-Yoi  k,  New- 
Jersey,  la  Virginie  et  le  Ma  sacliuselts. 

IIOUILLK,  ANTIIIl.\CITIi  H  MON  TK.  —  la  IlOUilIc 

t'sl  une  des  plus  (;raudps  riiiiesses  uiiiiérales 
(les  £lats-llni8,  el  le  leimin  liouillir  y  occupe 
une  étendue  considéralilc^;  il  l'oriue,  en  ellei  : 
1°  tout  le  versant  occidental  des  Apalaclies, 
sur  une  loii},'ueur  de  1  ,'iOO  kiloin.  et  sur  une 
largeur  de 250  kiloin.,  au  Nord,  elde  KUà  lUO. 
nu  Sud;  ce  bassin  liouiller  a  environ  lOO.UUO 
kiluiii.  carrés;  —  i"  un  (,'rand  bassin  dans  TU- 
lillois,  rindiana  et  le  Kentucky,  Ion;,'  de  âOO 
liiluni.  et  large  de  .lUU;  —  0°  un  grand  dé|iôt 
de  iUlU  kiloin.  de  long  sur  'i  à  3IIU  de  large,  à 
rUuest  du  Mississipi,  dans  les  états  d'iowa,  di; 
Missouri  el  d'Arkansas;  —  4°  un  dépôt  moins 
l'tcndu  et  silué  dans  la  prt;s(|u'ile  comprise 
entre  les  lais  Supérieur,  Ihiroii  et  trié  (état 
(lu  Micbigaii);  —  5"  des  dépôts  considérables 
siii'  les  rives  de  la  baie  l'uget  (dans  le  lerri- 
tuire  de  Wasbington),  dans  I  Orégon  el  dans 
iaCaliloriiie;  —  t)°  uii  Sud-Kst  de  Saiila-Fe,  un 
i;iaiid  dépôt  sur  le  plateau  du  Nouv.'au-Mexi- 
qiie.  —  L'exploitation  en  grand  des  coiiibus- 
lililes  minéraux  a  lieu  dans  la  l'cnsylvanic,  le 
Maryh'iid .  la  Virginie,  le  Kentucky,  le  Teii- 
iit'ssce,  rillinois,  lOliio  et  à  la  baie  l'uget.  — 
La  Californie  renl'erine  des  gisements  considé- 
rables de  lignite  et  di;  bouille  •. 

Iluii-E  DE  l'ÉTROLE.  —  L  liuilc  dc  pétiole  est 
un  produit  des  terrains  bouillers  ;  les  sources 
les  plus  productives  sont  en  l'ensylvanie,  dans 
la  l'étrolie,  district  arrosé  |)ar  la  liviére  de 
l'Huile  (Oii-Creek)  et  dans  lecpiel  on  trouve  les 
villes  de  Hlhole-Cily,  il'Oil-Cily  et  de  Cony, 
centres  de  l'exploilalion  et  du  cominerce  de 
riiuile'. 

Sel.  —  Le  sel  est  produit  par  les  eaux  de 
la  mer  (lagunes  de  la  Floride  et  du  Texas,  la- 
(junedelos  Angeles  enCalilornic),  par  les  lac» 
salés  de  TUtali,  parla  mine  de  lluinboldt '•  et 

'  (!n  exploite  hi  liouillc  au  iliont  Diable. 
'  Cr.  nei'ue  lirilnmvque,  jiinviei'  IHIîfi. 
'  l.a  iniiic  do  llumiiuldt  est  un  vasl(!  ilrpùt  de  snl 
ipii  se  tioiive  diiiis  le  leri  iloiie  de  Nevada. 


surtout  |)ar  les  sources  salées  de  l'état  de  iNew- 
York  (SyiMcuse,  Salina,  (liddes,  dans  h*  coinlé 
d'Uiiongada),  qui  rournisseiil  la  inoiiié  de  la 
proliiction  totale  di-s  KtaiS-linis.  La  Louisiane 
possède  il  .Ne\v-Lili»!i-ia  des  mines  de  sel  gemme 
très I onsidéiables.  —  Le  hoiimt  et  rAi,u.>  se 
trouvent  dans  le  territoire  de  Nevada. 

Cultures  et  piodiictioiix  agricoles^.  —  Un 
peui  diviser  les  Ëlats-Uiiis  en  ciii(|  grandes 
régions  agricoles  : 

La  zone  des  céréales,  comprise  entre  la  li- 
mite s(;ptenlrioiiale  du  pa.s,  au  Nord,  l'Allan- 
tiipie  Juscpi'a  la  Caroline  du  Nord,  à  l'Esl ,  el 
les  grandes  prairies,  à  l'Ouest  ;  elle  est  bor- 
née au  Su(l,|iar  une  ligne  qui  passe  au  pied  des 
plateaux  du  Texas,  coupe  le  Mississipi  ù  Mem- 
pliis,  passi!  au  Sud  de  la  liante  terre  des  Apa- 
lai  lies  et  va  rejoindre  l'Atlantique  à  l'entrée 
(le  la  Cbesapeake.  Cetle  région  produit  le  blé, 
le  seigle,  l'avoine,  l'orge,  la  poinnii;  de  terre, 
leslriiits  de  l'I'liirope,  le  raisin,  li;  sucre  d'éra- 
ble, le  lin,  le  cliinvre  et  le  tabac. 

La  zone  méridionale,  bornée  au  Nord  pai' 
une  ligue  allant  d'AusIinà  l'entrée  de  la  Clie- 
sapeake  et  comprenant  les  plaines  du  Texas 
méridional,  la  Louisiane,  la  vallée  du  Missis- 
sipi jusipraii  confluent  de  l'Oliio,  l'étal  de 
Mississipi,  l'Alabaina,  la  Floride,  la  Géorgie 
et  les  parli(!s  orientales  el  basses  des  Caro- 
lines.  Ctille  région  produit,  à  l'aidi;  du  travail 
des  nègres",  le  coton,  le  riz,  lu  canne  à  sucre, 
la  patate,  l'ananas,  etc. 

La  zone  des  graminées,  comprenant  les 
grandes  prairies  qui  s'étendent  au  pii'd  et  à 
l'hlst  des  inouïs  Itoclieux  et  qui  couvrent  la 
plus  grande  partie  du  Nébraska,  du  Dacotali, 
du  kuiisas,  du  territoire  Indien  et  des  piateuux 
du  Texas  septentrional. 

Lcsliauts,plateaiix  des  monts  Hoclieux,  com- 
prenant le  Montana,  l'Idabo,  le  territoire  de 
Nevada,  l'Utali,  l'Arizoïia,  une  partie  du  Nou- 
veau-Mexique et  du  Colorado  ;  celte  haute  rt'- 
gion  est  déserte,  sablonneuse  et  stérile  dans 
l'L'lali,  la  N-vada  et  le  nord  de  l'Arizona. 

Le  vei-sanl  de  l'occ'aii  l'acilique,  comprenant 
les  parties  littorales  des  territoires  de  NVashing- 
toii  et  de  rOrè'gou  et  celles  de  la  Calil'ornle. 
C'est,  dans  la  Calii'ornie  surtout,  une  des  ré- 
gions agricoles  les  plus  riclies  el  les  plus  i.i- 
tiles  des  Ëtuts-Unis;  elle  produit  les  céréales 
et  les  fruits  de  l'Europe  méridionale. 

CÉiiÉALEs.  —  Les  grands  centres  de  prodiic- 


'  Cl',  dans  les  Miltheilnnoen  (de  ISiit)),  (|uinze  excel- 
lentes petites  cartes  agriioles  des  États-Unis. 

•  Les  nègres  sont  employés  .lujonrd'lmi  comme 
Iravaillcnrs  libres. 
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tiun  du  blé sonl  :  1°  a  l'Est,  le  Michigan,  l'in- 
diîiiiii,  l'Ohio,  la  Fensylvanie,  le  Marvland,  le 
Delaware,  New-York  et  New-Jersey;  2°  à  i  Ouest, 
la  Calilbrnie.  Puis  viennent  en  seconde  ligne  : 
le  Wisconsin,  riliinois,  le  Kentucky  et  la  Vir- 
ginie. On  récolte  encore  le  blé  dans  tous  Ips 
états,  exceplé  dans  ceux  de  la  zone  méridio- 
nale, où  la  seule  céréale  cultivée  est  le  maïs. 

—  Le  seigle,  Vonje  et  Vnvoine  croissent  par- 
tout, la  zone  méridionale  toujours  exiu'ptéc. 
Les  plus  grands  centres  de  production  sont 
|)our  le  seigle  et  l'orge  :  la  Pensylvanie,  le 
ilaryland,  le  Delaware,  New-York  et  New-Jer- 
sey; pour  l'avoine  :  l'Illinois,  llndiana,  l'Ohio, 
le  Kentucky,  le  Tennessee,  la  Virginie,  le  Ma- 
ryland,  la  Pensylvanie,  New-York,  New-Jersey, 
le  Delaware,  le  Vermont,  le  New-llampsliire, 
le  Connecticut,  le  Massachusetts  et  Khode- 
Island.  — On  récolte  du  sarrasin  dans  la  Pen- 
sylvanie, lesélats  de  New-York  et  de  New-Jersey. 

—  Le  mats,  un  des  principaux  produits  de 
l'agriculture  américaine,  croit  dans  toute  la 
zone  des  céréales,  dans  toute  la  zone  méridio- 
nale et  dans  la  Californie.  Les  grands  centres  de 
production  sont  :  l'Illinois,  l'Indiana,  l'Ohio,  le 
Kentucky,  le  Teimessce,  le  New  Jersey  et  le  De- 
laware ;  puis  vicnneiit  en  seconde  ligne  :  le 
Missouri,  le  Mississipi,  l'Arkansas,  l'Alabama, 
la  Géorgie,  les  deux  Carolines  et  la  Virginie.  Le 
maïs  est  la  céréale  favorite  de  la  population 
rurale  ;  il  sert  aussi  à  la  nourriture  du  bétail 
et  particulièrement  à  l'engraissement  des  porcs 
et  de  la  volaille  ;  on  l'emploie  encore  à  la  i'abri- 
Ciîion  du  whisky,  boisson  fermeiUéc  dont 
l'usage  est  très-répandu  dans  toutes  les  classes 
delà  société  américaine.  On  évalue  à  150  ou 
2U0  millions  d'hectolitres  la  production  du 
maïs  aux  États-Unis.  —  Les  États  Unis  sont 
actuellement  le  centre  le  plus  considérable  de 
production  de  céréales  sur  le  globe  ;  ils  ex- 
portent de  grandes  quantités  de  blé  et  de 
maïs,  en  grains  et  en  farines,  en  Europe, 
surtout  en  Angleterre  et  en  Irlande.  Les  prin- 
cipaux ports  d'expédition  pour  l'étranger 
sont  New-York,  Biiltimore,  Philadelphie,  la 
Nouvelle-Orléans  et  San-Francisco  ' . 

Riz.  —  Le  riz  est  cultivé  en  grand  dans  les 
parties  littorales  et  humides  du  Texas,  de  la 
Louisiane,  du  Mississipi,  de  l'Alabama,  de  la 
Floride",  de  la  Géorgie,  de  la  Caroline  du  Sud^, 
de  la  Caroline  du  Nord  et  de  la  Virginie  du 
Sud-Est  ;  on  le  cultive  itussi  dans  la  vallée  du 


'  San-Francisco  oxpt'dic  du  blé  en  Australie. 
*  Kxccplésnrlescôlcsoei'ideiitalcsde  la  prosiju'ile. 
'  !,ii  Cii'orsie  et  la  Caroline  du  Sud  sont  le  prinei- 
pul  centre  de  production  de  riz  aux  Étals-Unis. 


Mississipi,  dans  les  états  de  Louisiane,  ileMi>- 
sissipi,  d'Arkansas,  de  Tennessee  et  de  Mis- 
souri. 

Pomme  uts  TEnnE.  —La  pomme  do  tenoesl 
surtout  récoltée  dans  le  New-llampsliire,  \c. 
Vermont,  le  Massachusetts,  lUiode-lsIuml,  le 
Conneclicut  et  le  New-Jersey;  puis,  eusecoiiili- 
ligne,  dans  l'état  de  New-York,  la  Ptnisylva- 
nie,  le  Delaware,  le  Maryland,  l'Ohio  et  l'Iii- 
diiUia.On  la  cultive  aussi  dans  le  Miciiigaii,  le 
Wisconsin,  l'Illinois,  le  Missouri,  le  Kenlncky, 
le  Tennessee  et  la  Virginie. 

Patate.  —  La  patate  est  produite  Mirlout 
par  la  zone  méridionale  ;  on  la  cultive  aussi 
dans  le  reste  de  l'Union,  mais  pltis  particuliè- 
rement dans  l'Arkansas  oriental,  le  Missouri 
oriental,  le  Tennessee,  le  Kentucky,  la  Vir- 
ginie, le  Maryland,  ,1e  Delaware  et  le  New- 
Jersey. 

Les  cultures  industrielles  des  Étals-Unis 
sont,  dans  le  Sud  :  le  coton  et  la  canne  à  su- 
cre; dans  le  Nord:  le  tabac,  le  lin,  le  chanvre 
et  le  houblon. 

(îoTO.N.  --  La  région  colomiière  de  l'Union 
comprend:  le  Texas,  la  Louisiane,  la  vallée  du 
Mississipi  (dans  les  états  d'Arkansas,  de  Mis- 
souri, deTeimessee,  de  Mississipi),  l'Alabainii, 
la  Floride,  la  Géorgie,  les  deux  Caroliiies  el  la 
Virginie  orieni aie.  —  Les  variétés  de  coton  que 
l'on  cultive  aux  États-Unis  sont  ;  1,;  colon 
courte-soie  el  le  coton  longue-soie.  Le  coton 
longue-soie  ne  vient  que  sur  les  terrains  bas  et 
sur  les  îles  basses  el  sablonneuses  qui  s'éten- 
dent de  l'embouchure  de  la  Savannah  (Géor^'ii') 
à  l'embouchure  du  Sautée  (Sud-Caroline).  — 
Avant  la  guerre  civile  de  \S6\,  deux  inillimis 
d'hectares  élaient  consacrés  à  la  culture  du  co- 
ton ;on  récoll  ait  550  millions  de  kilograuunesJu 
coton,  valant  650  millions  de  Irancssur  place. 
Plus  de  400  millions  de  kilogrammes  étaient 
expoiiés  en  Europe  par  les  |)orts  de  la  Nou- 
velle-Orléans,Mobile,  Charleston  et  Savaniiiili'. 

Lin,  cuanvhe.  —  Le  principal  centre  de  la 
culture  du^tM  est  le  kentucky.  —  Le  chanvre 
est  fourni  par  le  Missouri  et  le  Kentucky  prin  • 
cipalemenl,  et  en  seconde  ligne  par  l'Arkansas, 
la  partie  Nord  du  Mississipi,  le  Tennessee,  la 
Nord-Caroline,  la  Virginie,  l'Ohio,  le  Maryland, 
la  Pensylvanie  et  l'état  de  New-York, 

SuciiE.  —  Le  sucre  est  produit  aux  États- 
Unis  par  la  canne,  l'érable  et  le  sorgho,  —  Le 
principal  centre  de  la  culture  de  la  canne  à 
sucre  est  la  Basse  Louisiane  ;  mais  la  région 
dans  laquelle  on  la  cultive  comprend  encore 

'  l/oxporlation  dn  cntnn  a  recommencé  mii'  une 
grande  oclielle  depuis  IW)j. 
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le  Texas,  le  Mississipi,  l'Alabama,  la  Floride, 
1,1  Géorgie  et TArkansas.  —Les États-Unis  pro- 
duisent beaucoup  de  sucre  d'érable,  surtout 
dans  le  Vermont,  et  eti  seconde  ligne  dans  le 
New-Hampshire,  le  Massachusetts,  l'état  de 
New-York,  la  Pensylvanie,  la  Virginie  occiden- 
liilf,  la  partie  occidentale  de  la  CarcHne  du 
Nord,  rOhio,  l'illinois,  l'Indiana  et  le  Michi- 
(jan.  —  Le  sorgho  à  sucre  est  cultivé  prin- 
cipalement dans  riowa,  l'Indiana,  Tlllinois, 
rOhio  et  le  Tennessee.  —  Avant  la  guerre 
civile  (le  1 861 ,  les  1 ,300  sucreries  de  la  Loui- 
siane fabriquaient  pour  130  millions  de  francs 
de  sucre. 

Tabac.  —  La  Virginie,  le  Maryiand  et  le  Ken- 
tucky  fournissent  la  moitié  des  tabacs  récoltés 
aux  États-Unis  ;  Tautre  moitié  est  fournie  par 
le  Gonnecticut,  le  Tennessee,  la  Caroline  du 
Nord,  rOliio  et  le  Missouri.  On  cultive  encore 
le  tabac,  mais  moins  en  grand,  dans  rillinois, 
l'Indiana,  la  Pensylvanie,  l'état  de  New-York, 
leHassachusetls,  dans  le  Nord;  dans  TArkan- 
siis,  le  Texas  et  l'état  de  Mississipi,  au  Sud.  — 
On  évalue  la  production  du  tabac,  aux  États- 
Unis,  à  environ  200  millions  de  kilogr.,  dont 
on  exporte  la  plus  grande  partie  en  Anjile- 
ierre,  en  France,  en  Hollande  et  en  Alle- 
magne. 

Indigo.  —  La  Floride  et  l'étal  de  Mississipi 
cultivent  l'indigo. 

Houblon.  —  La  culture  du  houblon  est  con- 
centrée dans  les  états  de  New-York,  New-Hamp- 
shire, Vermont  el  Massachusetts. 

CuLTUBEs  ABBusTivEs.  —  Los  grands  vigno- 
bles se  trouvent  :  au  centre  de  la  vallée  de 
rOhio  (entre  Maysville  et  Louisville)  ;  dans  la 
vallée  inférieure  du  Wabasli  (Vincennes  et 
New-i!?rmony)  ;  dans  la  presqu'île  située  au 
confluent  du  Missouri  el  du  Mississipi  (Saint- 
Louis,  Jefferson,  Booneville,  Hermanii)  ;  dans 
quelques  cantons  de  l'Arkansas,  du  Kentucky, 
(lu  Tennessee,  de  la  Géorgie,  de  la  Nord-Caro- 
line, de  l'Alabama  et  du  Nouveau-Mexique.  — 
JAJS  espèces  cultivées  dans  ces  vignobles  sont 
presque  exclusivement  des  espèces  indigènes, 
remarquables  par  leur  vigueur  et  l'ampleiu*  de 
leurs  feuilles,  et  dont  les  principales  s'appel- 
lent :  le  Catawba  (la  meilleure),  l'Isabelle,  le 
Scuppernong  noir  et  le  Scuppernong  blanc. 
Le  vin  qu'elles  donnent  est  bon,  mais  a  un  goût 
el  un  bouquet  à  part.— La  culture  de  la  vigne 
cl  la  fabrication  du  vin,  auxÉiats-Unis,  ont 
pris  de  très-grands  développements  depuis  le 
milieu  de  ce  siècle.  —  La  Californie  méridio- 
nale, dans  sa  parlie  voisine  de  l'Océan,  ren- 
Icrnie  de  grands  vignobles,  mais  plantés  de 
vignes  européennes;  leurs  produits  sont  très- 
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bons,  soit  comme  raisins  de  table,  soit  comme 
vins  el  eaux-de-vie*. 

La  zone  septentrionale  deâ  États-Unis  pro- 
duit en  abondance  les  fruits  de  l'Europe 
(nommes,  poires,  cerises,  prunes,  abri- 
cots, pèches  et  une  sorte  de  brugnon  appe- 
lée la  nectarine)  ;  cette  zone  est  limitée,  au  Sud, 
par  une  ligne  allant  de  Mempliis,  sur  le  Mis- 
sissipi, à  l'entrée  de  la  Chesapeake.— La  zone 
méridionale  produit  l'orange,  le  limon,  la  gre- 
nade, la  figue,  l'ananas,  la  plaquemine*,  la 
pèche,  la  nè.1e,  les  melons  et  aussi  quelques 
fruits  des  tropiques  :  la  banane,  les  dattes,  la 
goyave  et  l'avocat  ». 

BÉTAIL.—  Les  races  d'animaux  domestiques 
des  États-Unis  sont  d'origine  européenne,  ex- 
cepté une  race  porcine  chinoise  et  le  chameau 
de  Bactriane.—  Les  chevaux  sont  d'origine  an- 
glaise, française,  espagnole,  barbe  et  arabe  ;  on 
les  élève  au  Nord  ;  les  états  qui  en  possèdent 
le  plus  sont  :  le  Vermont,  l'état  de  New-York, 
le  New-Jersey,  l'Ohio,  l'Indiana,  le  Kentucky, 
le  Tennessee:  puis,  en  seconde  ligne,  le  New- 
Hampshire,  le  Massachusetts,  le  Connecticut, 
Rhode-Island,  le  Delaware,  la  Pensylvanie,  le 
Maryiand,  la  Virginie  et  l'illinois.  Il  existe  de 
nombreux  troupeaux  de  chevaux  sauvages,  d'o- 
rigine espagnole,  dans  les  prairies  du  Texas. 
—  Les  ânes,  d'origine  espagnole  et  maltaise, 
et  les  mulets  sont  produits  par  les  étals  du 
Sud  (Louisiane,  Mississipi,  Alabama,  Géorgie, 
Sud-Caroline)  et  par  deux  états  du  centre, 
le  Kentucky  et  le  Tennessee.  —  Les  bétes  à 
cornes  se  trouvent  principalement  dans  l'Ohio, 
l'état  de  New-York,  le  New-Jersey,  le  Connecti- 
cut, Rhode-lsland,  le  Massachusetts,  le  Ver- 
mont, le  New-Hampshire,  et  en  seconde  ligne, 
dans  le  Maine,  le  Delaware,  le  Maryiand,  la 
Pensylvanie,  le  Missouri,  l'Indiana,  l'illinois, 
dans  le  Nord  et  le  centre,  et,  dans  la  Louisiane 
septentrionale,  le  Texas  et  la  Floride,  dans  le 
Sud.  La  Californie  possède  aussi  un   bétail 
nombreux.  —  Le  bison  (buffalo),  qui  erre  en 
troupes  immenses  dans  les  prairies  du  Far- 
West,  produit,  par  son  croisement  avec  la  va- 


'  C'est  le  comté  'le  los  Angeles  (au  Sud)  qui  est  lo 
centre  do  la  uullure  de  ta  vigne;  il  cultive  aussi  en 
•>i'nnd  l'oranger  (de  Sicile  et  de  Chine)  et  le  citron- 
nier, et  exporte  di^Jà  des  oranges. 

*  C'est  le  'fruit  du  plaqueminier  {Oionpyros  Virgi' 
ttiana). 

'  La  Louisiane  produit  en  ubonJancc  :  dus  oran- 
ges excellentes,  l'avocat,  qui  Cbl  plus  petit  qu'aux 
Antilles,  mais  meilleur,  ta  banane,  moins  bonne  tou- 
terois  qu'aux  Antilles,  la  plaqucmine,  l'ananas,  des 
ligues  jaunes  et  noires,  Irés-grosscs  et  très-bonnes, 
(les  pùclics,  des  pommes,  des  poires,  de«  prunes,  le 
melon  et  le  melon  d'eau. 
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che,  des  o»étis  appelés  Nank-brcad-bufialoes ; 
c'est  dans  l'Oluo  qu  on  élève  celte  race  mé- 
tisse. —  Les  moutons  sont  surtout  nombreux 
dans  le  Verniont,  le  New-York,  la  Noid-C:  ro- 
lUie,  rohio.  rillinois,  le  Micliigan  et  la  Culi  br- 
nie';  ils  appartiennent  aux  races  South-bowii 
et  mérinns  de  Snxe  et  d'ts|  agne.  La  race  ancon 
ou  race  loutre,  à  jatubes  courtes  et  torses,  est 
trés-r'pantlue.  —  Les  porcs  sont  élevéi*  en 
griind  nombre  dans  l'Indiana,  le  kentucky,  le 
Tennessee,  et,  en  seconde  ligne,  d:ms  Tllli- 
nois,  lOhio,  leWisconsin,  Tluwa,  le  Missouri, 
le  Hississipi,  TÂlabaina,  la  Géorgie,  les  deux 
Carolines,  iaVirKinie,  leMnryland,  le  Delaware, 
la  Pensylvanie  et  le  iNew-Jersey.  lis  appimicn- 
uent  à  la  race  chinoise  et  h  celle  du  Berkshire 
et  aux  croisements  issus  de  ces  deux  races.  Il  j 
a  aussi  en  Virginie  une  race  grande  el  léroce, 
d'origine  inconnue.  —  Les  chèvres  descendent 
des  races  de  l'Europe  mériitionale. —  Le  Texas 
et  la  Ca.ifornie  ont  naturalisé  le  cliameau  de 
lu  Uuctriane,  qui  y  rend  de  grands  services. 

On  compte  aux  États-l'nis  :  7,300,000  che- 
vaux; 1,300,000  dnes  et  mulets;  ^29,000,000 
de  bêtes  à  cornes,  dont  8,700,000  vaches  lai- 
tières; 25,000,000  de  moutons  ;  40,000,000 
de  porcs.  Ce  bétail,  si  nombreux,  fournit  une 
quantité  énorme  de  viande  de  bœuf  et  de 
porc,  de  lard,  de  beurre,  de  lait,  de  fromage, 
de  suif,  de  cuirs  et  de  laine. — Le  lail ,  le  beurre 
el  le  fromage  sont  produits  aux  deu.\  tiers  par 
l'état  de  JNew-York  et  la  Pensylvanie  ;  l'autre 
tiers  par  le  Maine,  le  New-llampsliire,  le  Ver- 
mont,  le  Massachusetts,  Rhode-lsland,  le  Con- 
necticut,  le  New-Jersey,  le  Delaware,  le  Ma- 
ryland  el  la  Virginie. 

Abkilles.  —  Les  abeilles  des  Étals-Unis  pro- 
viennent des  races  améliorées  de  la  Suisse  et 
de  l'Italie.  Les  états  qui  produisent  le  plus  de 
cire  et  de  miel  sont  :  Tliidiana,  le  Kentucky,  le 
Tennessee  et  l'état  de  New-York. 

Pboouctiuns  shoxtankes.  —  Parmi  les  pro- 
ductions spuntanécs  des  Éiats-Unis,  il  faut  ci- 
ter les  belles  forôts  de  pins  de  la  Virginie,  des 
deux  Carolines,  de  la  Géorgie,  de  l'Alabamaet 
de  la  Floride,  qui  produisent  d'immenses  quan- 
tités de  goudron,  de  poix,  de  résine  et  d'es- 
sence de  térébenthine,  dont  il  se  l'ait  nne  ex- 
portation considérable;  —  le  cirier  (Myrica 
cerifera)  de  la  Louisiane,  de  la  Floride  et  des 
Carolines,  arbrisseau  dont  les  fruits  sont  re- 
rouverts d'une  cire  verte  ;  —  le  sassafras  de  la 

'  La  Caliroi'iiic  eiporti;  Ur»  laines  en  Anglelci  re  ; 
«'Iles  i<ont  l'uurnics  pal  des  moutons  mexicain»  amtS 
liorés  par  des  béliers  des  bulles  races  américaines 
(venus  de  New-York)  el  surtout  par  des  béliers  mé- 
rino8-Uaml)ouillet  (venus  de  Ijaiicc). 


Floride,  bel  arbre  dont  la  racine  et  l'écorcc 
sont  de  puissants  sudoritiques  ;  —  les  herbes 
des  praiiies,  dont  la  plupart  sont  au  nombre 
des  meilleurs  fourrages,  principalement  l'herbe 
bleue  (P  a  compressa)  du  Tennessee  et  dii 
Kentucky;  l'herbe  de  I  UtJih  et  de  l'Orégon 
(Arenaliterum).  espèce  de  Iromental  ou  slipa 
(dans  l'Ouest  et  le  Sud-Ouest),  et  l'herbe  mez- 
quile  du  Texas '. 

Faune.  —  La  faune  des  États-Unis  com- 
prend de  nombreu^es  espèo'S  ;  nous  citerons 
dans  les  maminii'ères  :  le  jaguar,  le  chat  sau- 
vage, le  lynx,  les  renards,  les  loups,  les  cuis, 
le  blaireau,  la  martre,  la  loutre,  le  putois,  lu 
belette,  le  glouton  ou  wolverenne,  les  daims 
et  les  cerfs,  le  mouton  à  grosses  i;ornes,  le  bi- 
son, le  castor,  le  chien  des  prairies,  le  porc- 
épic,  l'opossum  ;— dans  les  oiseaux  :  les  aigles. 
les  vautours,  les  faucons,  les  éperviers,  les 
milans,  les  hiuoux,  les  grives,  les  hirondelles, 
les  moineaux,  les  corbeaux,  les  oiseaux-mou- 
ches, les  pigeons,  les  tourterelles,  la  caille,  le 
dindon  sauvage,  le  llamant,  le  héron,  l'ibis,  la 
grue,  les  oies,  les  cygnes,  les  canards,  les 
pélicans,  les  goélands  et  les  cormorans;  — 
dans  les  reptiles  :  les  tortues,  sur  les  côtes  du 
Sud  ;  l'alligator,  dans  les  états  du  Sud  ;  le 
serpent  à  sonnettes,  le  serpent  mocassiu, 
la  vipère,  le  serpent  noir;  des  batracieits 
de  toutes  sortes  ;  —  dans  les  poissons  d'eau 
douce  :  la  perche,  le  brochet,  la  truite,  la 
carpe,  l'anguille,  le  gardon,  la  vandaise,  le 
poisson  blanc  des  lacs  ; — dans  les  inollusqites 
et  les  crustacés  :  les  huîtres,  les  langoustes, 
les  homards,  les  crevettes  et  les  écrevisses  ;— 
parmi  les  insectes  :  des  sauterelles  et  des  ci- 
gales ,  dont  les  ravages  sont  très-considé- 
rables. 

Races  et  langues. — La  population  des  États- 
Unis  se  compose  de  nombreux  éléments  hété- 
rogènes :  les  Yankees  et  les  émigranls,  d'ori- 
gine européenne;  les  Indiens,  les  .Nègres,  les 
mulâtres  et  les  Chinois. 

Les  Yankees  descendent  principalement  des 
anciens  colons  anglais  établis  dans  les  éîats 
atlantiques  depuis  le  dix-huitième  siècle;  ils 
forment  une  race  qui  se  distingue  déjà,  pat 
des  différences  notables,  de  la  race  anglaise 
d'Europe.  —  Parmi  les  habitants  des  états- 
Unis,  nés  de  parents  établis  depuis  longtemps 


'  A  l'exception  de  quelipics  baies  (Iraise,  niùir, 
IVamboisc,  aiielle),  lu  lloru  indigène  des  Étuts-l'iii» 
ne  compte  aucune  plante  nutritive.  ïoulcs  les  céréii- 
lej  et  1rs  Truits  (ainsi  (pin  In  colon,  le  lin  et  li: 
chanvre)  ont  clé  importés  et  naturalises.  La  llori!  in- 
digène se  compose  principalement  d'arbres  cl  d'Uni* 
bes  des  prairies. 
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sur  ce  sol,  il  l'aiit  citer,  oulrc  les  Yankees, 
ceux  qui  descendent  des  Hollandais  (dans  l'état 
lie  New-York),  des  Suédois  (dans  l'ctal  de 
Delaware) ,  des  AI  nninds  (dans  la  Pensylva- 
iiie),  des  Espagnols  (Texas,  iNouvean-Mexique, 
Floride,  Calilbmie),  et  des  Français  (Louisiane, 
Texas,  Missouri,  Indiana).  —  A  celte  popula- 
tion au,oclilhf)ne,  quoique  d'onjcine  euro- 
(M'eiine,  et  qui  (orme  le  fond  principal  des  ha- 
bitants des  Ktuts-Unis,  est  venu  s'ajouter  un 
flot  d'émigrants  appartenant  à  toutes  les  na- 
tions de  l'Eu.  ope.  On  compte  que  de  17»4  à 
)8i)9',  il  est  arrivé  plus  de  5  millions  d'émi- 
grants, dont  : 

'2,700,000  Irlandais,  Écossais  cl  Anglais, 
1,000,000  Allemands, 

40,000  Suisses, 
200,000  Français  -, 

50,000  Suédois  et  Norwégiens, 

50,000  Chinois. 

Après  les  Yankees,  les  races  les  plus  nom- 
breuses sont  :  la  race  allemande,  qui  compte 
4,200,000  individus>,sans  parler  de  1,800,000 
individus  d'origine  allemande,  mais  parlant 
l'anglais*. —  La  race  irlandaise,  chassée  d'Ir- 
lande par  la  misère  et  la  famine, et  qui  compte 
au  moins  4  millions  d'individus''. 

Les  IndietiF,  sont  au  nombre  de  550,000  envi- 
ron ;  ils  appartiennent  à  trois  rameaux  et  ne  se 
trouvent  que  dans  les  parties  occidentales  de  la 
République,  où  ils  sont  surtout  nombreux  sur 
les  hautes  terres  des  monts  Rocheux.  —  Les 
Peaix-Rouges  comprennent  quelques  tribus 
civilisées  et  chrétiennes  ;  les  Clierokees,  les 
Creelis,  les  Séminoles,  les  Cliaclan,  les  C/ioc/c- 
taivs,  les  Chicksnws,  dans  le  territoire  In- 
dien ;  les  Iroquois,  les  Oneidas,  les  Mohicam, 
les  Onondagas,  les  Sexecas,  réduits  à  quel- 

'  l'rincipalfiineiit  A  partir  de  la  paix  de  181."i. 
*  Ces  Français  se  composent  de  Français  venus  de 
France  et  de  Franco-Canadiens. 
'  Ainsi  r(^partis  : 

1,8()0,000  dan»  la  Pensylvanie, 
r;S0,0nO  dans  filial  de  New-\orli, 
570,000  dans  l'état  de  New-Jersey, 
;y)0,000  dans  le  Conneclkut, 
1!iO,(IOO  dai  s  la  Virsiinic  et  le  Slarylaiid, 
1,300,001)  dans  l'Illinois,  l'Ohio,   l'Indian.i,  le 
WiscnnsinetleMissouri.— «'oniiiic 
on  le  voit,  les  Allemands  se  llxcnt 
dans  les  états  agricoles,  où  ilssc 
font  cultivateurs. 

'  Ces  Anglo-Germains  descendent  des  colons  alle- 
mands établis  autrefois  aux  États-Unis  et  qui  ont  iic- 
feplé  les  incpurs  et  la  langue  des  Yankees. 

"  les  Irlandais  se  llxoiit  surtout  dans  les  giandcs 
villes  du  littoral  (principalement  à  .New  York),  où  ils 
forment  une  populace  turhulcntc,  loujours  proie  ;iu 
ili'sordre  el  A  l'émeute. 


ques  milliers  et  disséminés  dans  les  états  de 
New-York,  de  la  Nord-l.aroline,  de  Géorgie, 
de  Mississipi.d'Indiana  et  de  Tennessee. — Les 
autres  tribus  snntsauvages,  nomades  et  géné- 
ralement féroces  ;  les  principîdes  sont  celles 
(les  Chippt'wnyx  et  des  Menomonies,  dans  le 
Wisconsin  ;  des  Siaux  ou  DncGtohx,  entre  le 
.Mississipi  et  le  Missouri  ;  des  Wiunebagos  el 
des  0«/a(;amîs,  dans  l'Iowa;  des  Cmws,  Man- 
daties,  Chfyrnnc'y,  Ariclcariscl  Pawnis,  dans 
les  territoires  de  Aébraska  et  de  Dacotah  ; 
des  Arrapahoes,  dans  le  Colorado;  des  Katixas, 
Skawiiis  et  Osages,  dans  le  Kansas;  des  Kio- 
wayn  et  des  Comanclws  dans  le  Texas.  —  Le 
RAMEAi-  DE  i.'Orégon  ET  DE  LA  Califor«:e  Com- 
prend les  Nez-l*frrés,  les  Pcmh-d' Oreilles  et 
les  Shoshones,  dans  le  bassin  de  lOrégon;  les 
Yiimas  et  les  Molmves,  dans  la  Californie;  les 
Diggers,  dans  l'Utah.       Le  hameau  iiExicAiti 
ne  renferme  que  les  /Ipac/ics  dans  le  Nouveau- 
Mexique.  Les  tribus  du  rameau  de  l'Orégon  et 
de  la  Caliloriiie  et  celles  du  rameau  mexicain 
sont  sauvages,  féroces  et  pillardes.  —  Trés-ré- 
duiles  aujourd'hui  sur  le  sol  des  Étals-Unis, 
les  tribus  indiennes  semblent  vouées  à  une 
destruction  complète  et   certaine.  Déjà  une 
race  indigène  antérieure  à  celle  qui  existe 
actuellement,  a  peuplé  et  cultive  ces  vastes 
régions,  et  a  disparu  complètement,  en  lais- 
sant toutefois  des  traces  incontestables  de  son 
existence.  Dans  toute  l'étendue  du  pays  com- 
pris entre  les  grands  lacs,  le  Grand  océan,  le 
golfe  du  Mexique  et  l'Atlantique,  on  retrouve 
partout  et  fréquemment  des  restes  très-nom- 
breux de  consIrr.rHon'' antiques*,  an  milieu 
desquelles  il  y  a   des   pierres   sculptées,  des 
vases  de  terre  cuite,  des  figurines  d'hommes 
et  d'animaux-,  des  objets  en  cuivre,  en  os,  en 
bois  et  en  corne,  ou  en  argile  et  en  coquilles». 
On  ne  sait  quelle  est  la  race  qui  les  a  produits  ; 
ces  ruines  et  ces  débris  attestent  seulement 
l'existence  d'un  peuple  intelligent  et  assez 
civilisé. 

Les  nègres  et  les  vinlAlres  sont  au  nombre 
de  4  millions  et  demi,  lihi'es  actuellement  *: 


*  Longues  murailles  de  pierres;  enlassemenis  de 
terre;  tombes;  enceintes  carrées  ou  circulaires  t'ur- 
mocs  par  des  fossés  et  des  retranchements,  qui  ont 
été  des  camps  fortiflés  et  des  temples. 

'  On  a  laouvé  aussi  des  létes  humaines  sculptéeseii 
pierieel  des  statues  A  tètes  humaiiius  sur  des  corp'< 
(l'aMirnaux  ;  (pielqnes-nnes  sont  Irès-liien  faites. 

»  llaclius,  ciseaux,  poinçons,  tarières,  liéches,  pel- 
les; bijoux  et  bracelets  bien  faits  et  plaqués  d'argent: 
pointes  de  flèches  et  de  piques,  lames  de  couteaux  e! 
de  poignards  ;  mortiers  et  i/ilons,  tubes,  etc. 

*  Le  Congrès  a  aholi  et  délemlu  l'esclavaite  dans 
toute  riluioii,  en  ISfi.'J,  et  sa  décision  ;i  été  rililiée 
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mais  les  nègres  et  les  mulâtres  sont  partout 
traités  comme  une  caste  inférieure  et  avec 
un  mépris  absolu. 

Les  Chinois  sont  au  nombre  de  40  à  50,U00 
en  Calirornie  ;  ils  n'y  jouissent  pas  de  l'éga- 
lité devant  la  loi. 

La  langue  anglaise  est  la  plus  répandue 


dans  les  États-Unis;  mais  on  y  parle  aussi 
Failemand,  l'irlandais,  le  français*  et  l'es- 
pagnol; chaque  nationalité  a  conservé  son 
idiome. 

Étais  et  villes.  —  Les  États-Unis  compren- 
nent en  18(i6  :  3G  états,  1  district  fédéral, 
9  territoires  et  le  territoire  Indien. 


ÉTATS  ET  TEn 


TABLEAU    DES   KTATS   ET   TBRniTOIRES  COMPOSANT   LES   ETATS-UNIS. 


ÉTATS  ET  TERRITOinES. 


DATE 
DE  L'aUMISSIOX 
COVME   £tAT  '. 


SOPERflCIE 
K.N 

KII.OII.  CAnnts. 


poPDunoj 
EN  1860. 


r.    ÉTATS  DR  l'est,    SUR   LE   LITTORAL   DE   L  ATLA^irlQDE. 

Entre  le  Sainl-LaHrenl,  le  lac  Ontario  et  te  lac  Èrié,  à  I0:ieet,  et  f Atlantique,  à  l'Est. 


iMaine.  .... 
New-Ilainpshire. 
Vermont.  .  .  . 
Massachusetts.  . 
lihode-lsland.  . 
Connecticut. .  . 
New-York .  .  . 
Pensylvanie. .    . 


1820 
Un  des  13  * 

1791 
Un  deâ  i't 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Augusta 

Concord 

Montpelier 

Boston 

Providence  et  Newporl. 
Ncw-ilaven  et  Hartford. 

Albany 

llurrisburg 


82,000 

23,088 

23,38t 

20,145 

2,600 

12.186 

130,424 

118,187 


Entre  les  monta  Apalaches,  à  l'Ouest,  et  l'Altantiqiie,  à  t'Est. 


New-Jersey. .  . 
Delawarc. .  .  . 
Maryland. .  .  . 
District  fédéral. 
Virginie.  .  .  . 
Nord-Caroline. . 
Sud-Caroline.  . 


Géorgie. 
Floride. . 


Un  des  13 
Idem. 
Idem. 
Créé  en  1800 
Un  des  13 
Idem. 
Idem. 


Trenton.  . 
Dover.  .  . 
Annapolis. . 
Washington. 
Richmond. 
Raleigh..  . 
Columbia.  . 


Un  des  13 
1822-1845 


Au  Sud-Est. 

I  Milledgevillc. 
Tallalifîssee. 


149,746 
153,040 


II.    ÉTATS  DD   CENTRE,    DANS   LE   DASSIN   DU  NISSISSIPI . 


Wisconsin 

Michigan 

Illinois 

Indianu 

Ohio 

Virginie  occidentale. 

Kentucky 

Tennessee 

Alabama 

Mississipi 


1836-1847 
1805-1830 
1800-1810 
1809-1810 
1781-1802 

1862 
1790-1792 
1790-1790 
1817-1820 
1801-1817 


i'£<(  dn  fleuve. 

Madison. .   . 
Lansing. .  . 
SpringUeld. 
Indianopolis. 
Coluinbus. .   . 
Wlieeling. . 
Frankfort. . 
Nasiiville.  .   , 
Montgomery. 
Jackson..  .   , 


139,207 
145,190 
143,1149 

87,279 
103,197 

51,654 
.97,2«9 
117,744 
130,973 
121,751 


628,270 

326,073 

315.008 

1,231.060 

174,020 

460,147 

3,880,735 

2,906,115 


21,463 

672,035 

5,489 

112,210 

28,709 

087,049 

153 

75,(80 

106,705 

1,261,307 

116.207 

992,6-22 

77,947 

703,708 

1,057,286 
140,425 


775,881 

749,115 

1,7!1,951 

1,350,428 

2,339,502 

334,921 

1,155,684 

1,109,801 

964,201 

791,305 


*  Ouand  il  y  a  deux  dnics,  celle  de  giiiichc  indique  radiiii^sinn  de  l'i-tal  dans  l'Uniun  comme  (erriluiic 

*  IJn  des  treize  états  primitifs  de  l'Union. 


Dacotali  (territ 
Nébraska-  [idem 
Kansas  (état). 
Territoire  Indif 


Montana  (territ 
Idaho  [idem) . 
Nevada  (état). 
Utah  (territoire 
Colorado  (état). 
Nouveau-Mexiqii 

loire).    .  . 
Arizona  {idem). 


Washington  (ter 
Orégon  (état).  . 
Californie  \idem 


*  Les  chilTres  ( 
de  VAtItts  amérîe 
chiffres  approxin 


1°   KTATS   DE    L'I 
IIK 


|i.ir  les  législatures  des  états.  Il  a  aussi  accordé  aux 
nègres  les  droits  civils.  —  Les  l'J  états  à  esclaves 
étaient  :  l'Alabama,  l'Arkansas,  les  Carolincs,  le  dis- 
Iriclde  Colombie,  le  Delaware,  la  FloriilC;  la  déorgie, 
II!  ^'entucky,  la  Louisiane,  le  Maryland,  le  Mississipi, 


le  Missouri,  le  Tennessee,  le  Texas  et  la  Virginie. 
L'Utali,  le  Nébraska  et  le  Nouveau-Mexique  avaieni 
aussi  quelques  esclaves. 

*  Le  français  est  la  langue  ofticiclle  de  la.  Loui- 
siane, conjointement  avec  l'anglais. 


'  En  général,  les  c 
villes  les  plus  consi 
leur  richesse  ;  ce  s 
peu  d'importance.  C 
|)our  placer  la  i;b| 
|i(iur  éloigner  le  ^c 
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DE  L'aDMISSIOX 
COUHC  ÉTAT. 


CAPITALES. 


A  l'Ouc»t  rf«  fieiwe. 


Minnesota, 
lowa..  .  . 
Missouri.  , 
Arkansas.  . 
Louisiane. 
Texas.    .   , 


Dncotali  (territoire).  . 
Nébraska(i(/«»)..  .   . 

Kansas  (étal) 

Territoire  Indien.  .  . 


1818-1858 
1858-1846 
1804-1820 
1810.1830 
1804-liil2 
1815 


Saint-Paul.  .  . 
Citè-des-Moines. 
JcITerson.  .  .  . 
Little-Rock.  .  . 
Ufkton-Rouge.  . 
Austin 


suPEnnciE 

POPDLATION 

EN 

KIIOU.  carrCs. 

M    1860. 

209,798 

173,855 

131.467 

074,948 

173.054 

1,182.012 

134,760 

435,450 

106,546 

708,002 

«13,202 

604,215 

III.    ÉTATS  ET   TERRITOIRES  DU  FAR-WEST. 

Au  pied  dfs  monta  Rocheux. 


1861 

1854 

1854-1858 


Yankton. .   . 
Omalia-City. 
Lecompton. 
Talequah.  . 


Sur  le  plateau  de»  monta  Rocheux. 


Montana  (territoii-e). .    . 

Idaiio  [idem) 

Nevada  (état) 

Utah  (territoire).    .   .   . 

Colorado  (état) 

Nouve.-)u-Mexique  (terri- 
toire)  

Arizona  [idem] 


» 

1863 
1861-1864 

1850 
1861-1866 

1850 
1863 


Lewiston.  .  . 
Carson-City. 
Fillmore.   .  . 
Dcnver-City. . 


Santa- Fe. 
Tucson.  . 


394.058 
163,040 
203,498 
101,014 


» 

» 
210.256 
283.852 
275,750 

322,312 
338,758 


IV.    ÉTATS    ET    TERRITOIRES   SITUÉS  SUR  LE  LITTORAL   DU  GRAXD  OCÉAM. 


Washington  (territoire) . 

Orégon  (état) 

Californie  \idem).    .  .   . 


1855 

1849-1859 

1850 


Olympia .  . 
Salem.  .  . 
Sacramento. 


184,660 
206,560 
401,482 


20,000  (?) 
28,841 
107,206 
65,000 


25,000  (?) 
25,000  (?) 
40,273 
80,000 

93,516 
6,000  !?1 


11,504 

52,465 

.179,994  • 


*  Les  chiffres  de  superflcie  et  de  population  des  l'tats  et  territoires  des  numéros  m  et  iv,  sont  tirés 
de  VAtlaa  américain  de  Oolson,  mais  ne  doivent  être  regardés  le  plus  généralement  que  coinini!  des 
chiffres  approximatifs. 


1*  ÉTATS   DE    l'est,    SITUÉS   SIIR    LE    LITTORAL 

nE  l'atlantique. 

MalM. 

Le  Maine,  qui  est  une  partie  de  l'ancienne 
Acadie  française,  est  le  plus  septentrional  des 
États-Unis;  il  est  adjacent  au  Nouveau- 
llrunswick  et  au  Canada;  c'est  un  pays 
accidenté,  couvert  de  lacs  et  arrosé  par  le  Pe- 
nobscot  et  le  Kennebec.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Axigusla ,  capitale,  ville  de 
8,000  hab.,  sur  le  Kennebec'.  —  Porlland, 


'  En  général,  les  inpitales  des  ('lats  no  sont  pas  les 
vi:ii>s  les  plus  coiisidérahles  par  leur  population  et 
leur  richesse  ;  ce  sont  au  contraire  des  villes  <le 
peu  d'importance.  Celte  mesure  a  été  prise,  autant 
pour  placer  la  capitale  au  milieu  de  l'élnt,  qiii< 
|>iiur  éloigner  le  ijouvernenient  des  grands  centres 


ville  maritime  et  commerçante  de  27,000  hab. , 
sur  la  baie  de  Casco,  avec  un  port  excellent, 
accessible  aux  plus  grands  bâtiments  et  qui 
ne  gèle  que  dans  les  hivers  les  plus  rigou- 
reux. Portland  est  lié  à  Montréal  par  un  che- 
min de  fer  et  est  un  des  principaux  débou- 
chés de  la  région  des  grands  lacs,  dont  il 
exporte  les  grains,  les  farines  et  les  bois. 
L'industrie  la  plus  importante  de  celte  ville 
est  celle  des  constructions  navales.  —  Batigor, 
ville  commerçante  de  15,000  hab.,  avec  un 
port  sur  le  Penobscot. 


de  population  et  le  mettre  ù  l'abri  des  inouvc- 
inenls  populaires  si  redoutables  aux  États-Unis, 
surtout  dans  les  villes  maritimes,  peuplées  Ce  gens 
de  toute  origine,  qui  constituent  <inuvent  une  popu- 
lace daiigerensp. 
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New-Bampcliir*. 

Le  New-llampsliire,  situé  entre  le  Maine  et 
le  Vermont,  est  un  p:tys  montueux,  où  se 
trouve  le  mont  Washington,  dans  les  monta- 
çnes  Blanches.  Ses  principales  rivières  sont 
le  Merrimac  et  le  Connecticut,  qui  le  sépare  du 
Vermont.  —  Les  villes  importantes  sont  : 
Concord,  capitale,  ville  de  y, «00  hab.,  sur  le 
Merrimac.  —  Portsmoulh,  ville  maritime  de 
i'i.OOOhab  ,  |i  rembouchure  de  la  Piscala- 
qua,  où  se  trouvent  plusieurs  grands  établis- 
sements maritimes  du  gouvernement  des 
États-Unis  et  de  nombreux  chantiers  de  con- 
structions navales  pour  la  marine  militaire 
et  marchande.  Le  port  de  Porismouth  est 
bon  et  très-utile  comme  port  de  refuge.  On 
fabrique  dans  cette  ville  des  cotonnades,  des 
mousselines,  de  la  bonnelerie  et  de  la  qjiin- 
caillerie.  —  Manchester,  ville  industrielle  de 
20,000  hab.;  fabriques  de  colonnades.  — 
Nashua,  ville  industrielle  de  8,000  hab.,  sur 
le  Merrimac;  fabriques  de  colonnades,  de 
taillanderie,  de  haches,  de  fusils,  d'outillage 
pour  les  filatures  et  ateliers  de  construction 
de  machines. 

Varmont. 

Le  Vermont,  situé  entie  le  New-Hampsliire 
et  l'état  de  New-York,  est  aussi  un  pays 
montueux ,  où  se  trouvent  les  montagnes 
Vertes  ;  il  est  arrosé  par  le  Connoclicut  et  le 
lac  Champlain.  —  Les  villes  principales  sont: 
i»/o?j/!pc/j>r,  capitale,  petite  ville  de  4,000  hab., 
sur  rOnion  ouWinooski.  —  Burlington,  ville 
de  0,000  hab.,  avec  un  port  commerçajit  à 
l'embouchure  de  TOnion  dans  le  lac  Cham- 
plain. 

Masiachusatts*. 

Le  Massachusetts,  situé  entre  le  Verinont  et 
le  ^ew-Ilampsliire,  auN.,el  le  Conneciicnt  et 
lUïode-Island,  au  S.,  est  arrosé  par  le  Connec- 
ticut et  le  Merrimac,  et  traversé,  dans  sa 
partie  occidentale,  par  les  montagnes  Vertes. 
C'est  le  principal  étal  nianiilaclurier  de  l'U- 
nion. L'industrie  de  la  pèche  y  est  au>-si  Irès- 
active.  —  Les  villes  principales  sont  :  liuston, 
capitale,  belle  ville  maritime  de  180,000  hab., 
avec  un  port  excellent  sur  la  baie  Mas^achn- 
si^lts.  C'est  lui  grand  centre  de  commerce,  qui 
a  surtout  des  relations  avec  l'Angleterre,  les 
Antilles  et  les  Indes  orientales  ;  c'est  aussi  un 


'  Les  Jeux  litats  île  Massaclinsolls  et  ilti  niioile- 
Island  sont  les  deux  pays  lie  V  nlanit  nt  dr  llvilra- 
mannalaiid,  où  les  Scanilinavps  curciil  dos  colonies 
dès  lan  1003;  les  relations  de  ces  pays  avec  la  Nor- 
XM'ge  n'ont  res^é  qu'apivs  l'anniV  ITiSO. 


des  principaux  (wrts  d'armement  pour  la 
grande  pèche.  Boston  est  aujourd'hui  un  des 
plus  grands  marchés  du  monde  pour  les  chaus- 
sures à  bon  marché,  qui  se  fabriqucni  dans 
diverses  villes  de  l'état  de  Massachusetts' 
et  qui  se  vemient  dans  toute  lUnion.  Uoslon 
importe  surtout  des  cuirs  verts  (Aniériquedu 
Sud,  Calcuita),  puis  des  calés  (Antilles,  Java, 
.Miinille,  Indes,  Moka  d'Abyssinie),  du  sucre 
(Antilles,  Manille,  Indes,  Brésil),  des  lainngcs 
et  des  soieries  (Angleterre,  France)  ;  ses  ex- 
portations se  composent  de  bois,  farines, 
poissons  secs  et  salés^  viandes  salées  et  sur- 
tout de  glace  pour  la  Chine,  les  Indes  et  l'A- 
mérique méridionale.  Boston  ronlenne  de 
nombreux  établissements  littéraires  cl  scien- 
tifiques et  est  la  caiùlale  lilléraira  de  l'Amé- 
rique anglaise.  —  barnslable,  petite  ville  ma- 
ritime sur  la  baie  du  cap  Cod,  avec  d'iinpor- 
lanles  salines.  —  Cambridge,  ville  de  25,000 
hab.,  siège  d'une  importante  université.  — 
Charlestown,  ville  maritime  de 25,(l0l)  hab.,  à 
i  kilomètre  au  Nord  de  Boston  ;  elle  renlernie 
ini  arsenal  maritime  et  des  chantiers  de  con- 
struction. —  Franklin  et  Foxborb,  centres 
d'une  grande  fabrication  de  chapeaux  de 
paille.  —  Glocester,  port  de  pèche.  —  Law- 
rence, ville  industrielle  de  12,000  hab.,  sur 
le  Merrimac  ;  on  y  fabrique  des  cotonnades. 
—  Lowell,  grande  ville  manufacturière  de 
40,000  hab.,  au  confluent  de  la  Concord  eldu 
Merrimac,  siège  principal  de  l'industrie  cotoii- 
iiière  aux  Étals-Unis  ;  on  y  lal)riquedes  colon- 
nades, des  toiles  imprimées,  des  lapis,  des 
draps  el  des  flanelles.  Loweli  renferme  des  (ila- 
tures  de  colonel  de  laine, des  teintureries, dos 
blanchisseries,  des  ateliers  pour  la  construc- 
tion des  machines  et  la  fabrication  de  l'ou- 
tillage nécessaire  aux  filatures,  des  fabriques 
de  papier,  de  verre  et  de  [)oudre  à  cimoii. 
Les  ateliers  de  Loweli  sontju.steinent  rriioui- 
més  pour  leur  organisation  remarcpiabic  et  la 
grande  moralité  (|uien  est  la  règle.  —  Lynii, 
ville  de  15,000  hab.,  où  l'on  fabrique  des 
chaussui'es.  —  Neiv-Bedford,  ville  maritime 
de  20,0ti0  hab..  principal  porl  darmcment 
pour  la  pêche  de  la  baleine  ;  il  s'y  lait  ini 
commerce  assez  considérable  d'huile,  de 
blanc  et  de  fanons  de  baleine.  —  lyeiebury- 
Port,  ville  marilune  de  14,000  hab  ;  la  pè- 
che de  la  morue  y  est  Irès-aclive.  On  faliriipu' 
des  chaussures  dans  celle  ville.  —  lioxhunj. 


'  la  labiicalion  des  clianssiires(liollcscl  so\dicis. 
occupe  plus  de  7S,00;louviiei's  dans  le  Massacliusetls. 
et  la  production  annuelle  de  l'état  est  évaluée  à  ilHl 


millions  <le  francs. 
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ville  de  25,000  liab.  —  Salem,  ville  mari- 
time, commerçante  el  industrielle  de  22,000 
hab.  Oo  y  importe  beaucoup  de  copal,  de 
•!omine,  d'ivoire  (Afrique  occidentale)  el  de 
caoutchouc  (Amérique  du  Sud).  Salem  ren- 
ferme des  filatures  de  coton,  des  tanneries, des 
fabriques  de  cotonnades,  de  cordages,  de  pro- 
duits chimiques,  de  copal  mondé,  de  chaus- 
sures, d'huile  de  poisson  et  de  machines.  Sa- 
lem est  aussi  un  port  de  pèche  pour  la  baleine 
et  la  morue.  —  Springfield,  ville  de  20,000 
hab.,  sur  le  Connecticut  ;  c'est  le  grand  arse- 
nal des  États-Unis  ;  on  y  Tabriquc  beaucoup 
(l'armes  à  feu.  —  Worcester,  ville  indus- 
trielle de  25,000  hab-,  importante  par  ses 
forfçes  et  fonderies,  ses  fabriques  de  T]  de 
fer,  d'armes,  d'outils,  de  serrures,  de  mac;. ines 
agricoles  et  d'ustensiles  domestiques  en  fonte. 

Bhode-ltland. 

L'état  de  Rhode-Island,  le  plus  petit  état 
de  l'Union,  est  situé  entre  le  Massachusetts  et 
le  Connecticut.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Providence*,  ville  maritime  de  50,000  hab., 
située  au  fond  de  la  baie  de  Narragansett  et 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Providence; 
c'est  le  centre  d'un  grand  commerce  de  ca- 
botage et  un  port  de  pèche.  Providence  ren- 
ferme des  filatures  de  coton  et  de  laine,  des 
teintureries,  des  imprimeries  sur  étoffes, 
des  ^ateliers  de  construction  de  machines  à 
vapeur,  des  minoteries,  des  scieries  méca- 
niques, des  fabriques  de  quincaillerie,  de 
clous  et  de  vis,  des  fonderies  de  fer  et  de 
cuivre,  et  des  fabriques  d'orfèvrerie  et  de  vêle- 
ments confect  onnés.  —  Newport,  ville  ma- 
ritime de  10,000  hab.,  dans  Rhode-Island, 
lie  située  à  l'entrée  de  la  baie  de  Narragansett. 
le  port  de  Newport  est  excellent,  accessible 
aux  plus  gros  bâtiments  et  est  une  des  prin- 
cipales stations  de  la  marine  militaire  des 
Élath-lnis  ;  il  e>t  défendu  par  les  forts  Wal- 
cott  et  Adams  Newport  arme  pour  la  pèche 
de  la  balrine  et  de  la  morue,  et  pour  celle  des 
plioc|ues  du  détroit  de  Magellan.  Le  climat  de 
Newport  est  très-sain,  et  ses  bains  de  mer 
sont  fréquentés. 

aonnaotlout. 

Le  Connecticut,  situé  entre  les  états  de 
ilimde-lsland,  de  Massachusetts  et  de  New- 
ïork,  est  un  pays  accidenté,  a  ricole  et  ar- 
rosé par  le  Connecticut.  —  Les  villes  princi- 


'  rrovidence  et  Newport  sont  altornativeiiient  le 
*ii'!,'c  de  la  léjfislatiire  de  i'M-M. 


pales  sont  :  New-Haven  *,  belle  ville  maritime 
de  40,000  hab  ,  sur  le  détroit  de  Long-Island» 
et  à  l'embouchure  du  Quinnipiack  ;  c'est  le 
siège  d'une  unixersité.  On  y  fabrique  de  l'hor- 
logerie, de  laH^uincai  lerie,  des  articles  en 
caoutchouc  et  des  chaussures.  —  Hartford, 
ville  de  18,000  hab.,  sur  le  Connecticut.  — 
New-London,  ville  marilime  de  9,000  hab.; 
on  y  arme  pour  la  pèche  de  la  baleine. 


Hew-Tork. 


,;ii(i 


1    mij.ijilt  I    I 

L'état  de  New-York  est  borné  :  au  N.,  par 
le  lac  Ontario  et  le  Saint-Laurent  ;  à  l'E. ,  par 
le  Vermont,  le  Massachusetts  et  le  Connecti- 
cut ;  au  S.-O.,  par  la  Pensylvanie  et  le  New- 
Jersey  ;  il  ne  touche  à  l'Atlantique,  au  S.,  que 
par  la  ville  de  New-York.  C'est  l'état  le  plus 
peuplé  et  le  plus  important  de  l'Union  ;  sa 
population  est  de  près  de  4  millions.  Le  sol,  ac- 
cidenté et  fertile,  est  arrosé  par  l'Hudson  et  son 
affluent  la  Mohawk,  par  le  Saint-Laurent,  par 
le  Niagara  el  par  de  nombreux  lacs,  dont  les 
principaux  sont  les  lacs  Erié.  Ontario,  Oneida, 
Seneca,  au  Nord-Ouest,  Champlain  et  George,  au 
Nord-Est.  Les  montagnes  principales  sont  les 
monts  Castkill,  au  Sud-Est.  L'état  de  New-York 
est  un  état  à  la  fois  agricole,  manufacturier  et 
commerçant.  —  Les  villes  principales  sunt  : 
Albany,  capitale,  ville  commerçante  de 
02,000  hab.,  sur  l'Hudson  el  au  point  de 
jonction  des  canaux  Erié  et  Champlain  ;  c'est 
un  grand  marché  de  bois  de  construction.  — 
Auburn,  villede  10,000  hab  ,  avec  une  prison 
célèbre'.  —  Btiffalo,  ville  commerçante  de 
80,0ii0  hab.,  sur  le  lac  Erié  et  h  l'origine 
du  canal  Erié,  qui  finit  à  Albany.  C'est  un 
grand  marché  de  grains  et  de  lard,  qu'on  y 
amène  des  états  de  l'Ouest,  de  Cincinnati 
principalement,  et  qui  sont  expédiés  sur 
New-York  et  Boston.  On  construit  à  Bufialo 
beaucoup  de  navires  pour  la  navigation  du 
lac  Krié.  —  Lockporl,  ville  de  15,(lOl)  hab., 
sur  le  canal  Erié.  —  New-York,  la  cité  impé- 
riale, comme  l'appellent  les  Yankees,  est  une 
grande  ville  marilime  et  commerçante  de 
800,000  hab.*,   si;uée   à  l'embouchure  de 


'  Les  deux  villes  de  .New-Haven  et  'le  Hartford  sont 
alternativement  le  Mi'ge  de  la  législature  de  rOtat. 

*  Compris  entre  la  c6tu  du  Connecticut  ttl'ileLong- 
Islaad. 

"  l.e  pénitcneiev  de  Singsing,  aussi  dans  l'état  de 
New-Vork,  est  également  cél.'bre. 

*  Dont  ïvO.OOil  Irlandais.  —  New-York  et  ses  nn- 
nexrs  compt  nt  de  4  à  SOO.DOO  élran;ers,  formant  un 
p;roupe  d'aventuriers,  au  milieu  desquels  se  disiin. 
Riie  la  populace  irlandaise.  New-York  est  la  ville  la 
mnin.4  américaine  de  l'L'nion;  le  vrai  rentre  de  la 
civilisalinn  amériraine  est  à  lliiston. 
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rUudson  dans  le  canal  de  Long-Island  '  ;  elle 
est  entourée  de  quatre  grands  centres  de  po- 
pulation, sortes  de   faubourgs,  qui   sont  : 
Brooklyn,  à  l'exirémité  ouest  de  Long-Island, 
ville  de 270,000  \\ah.,WiUiamsburg,Hûboketi 
et  CUy-Jerney,  ville  de  30,000  hab.,  située  en 
face  de  New- York,  de  l'autre  côté  de  l'iludson, 
mais  dans  Tétat  de  Jersey.  C'est  a  TEst  de 
Brooklyn,  dans  la  baie  de  Vallabout,  que  sont 
situés  les  chantiers  de  construction,  l'arse- 
nal, l'hôpital  de  la  marine  militaire  et  le 
lycée  naval.  —  L'entrée  du   port  de  New- 
York  (les  Narrows),  est  entre  l'Ile  Staten, 
à  l'Ouest,  et  Long-Island,  à  l'Est;  elle  est  dé- 
fendue par  les  forts  Staten  et  Hamilton  ;  les 
principales  défenses  du  port  sont  les  forts 
Columbus,  Lafayette,  Richmond  et  Gibson.  — 
Le  port  de  New-York  est  très-bon  et  accessi- 
ble aux  plus  grands  bâtiments.  C'est  le  prin- 
cipal centre  d'importation  aux  Ëtats-Dnis  des 
articles  provenant  d'Europe,  d'où  on  les  réex- 
pédie aux  autres  ports  de  l'Union.  La  valeur 
du  mouvement  commercial  effectué  à  New- 
York  est  de  dix-huit  cent  millions  de  francs,  et 
on  y  compte  par  an  3,000  entrées  et  sorties 
de  navires.  Les  importations  consistent  sur- 
tout en  tissus  de  laine  et  de  coton  (Angle- 
terre); en  tissus  de  soie  (France)  ;  puis  en  laines 
et  soies  ;  sucre  brut  (Antilles  espagnoles),  que 
l'on  rafflne  h  New- York  ;  fers  bruts,  fers  ma- 
nufactui  Js  et  quincaillerie  (Angleterre)  ;  peaux 
brutes  (Venezuela  et  la  Plata)  ;  thé  (Chine)  ; 
peaux  ouvrées  et  ganterie  (France);  fruits  frais 
ou  conservés  (Espagne,  France,  Levant)  ;  vins 
(France  et  Espagne);  porcelaine,  faïence, pote- 
rie, verrerie  et  cristaux  (Angleterre,  France 
et  Belgique)  ;  métaux  précieux   (Californie, 
Mexique,  colonies  espagnoles)  et  caoutchouc. 
Les  exportations  consistent  en  :  coton  (Angle- 
terre, France,  Espagne,  Brème  et  Hambourg)  ; 
métaux  précieux  (Angleterre)  ;  blé,  seigle  el 
maïs  en  grains  et  en  farines  (Angleterre,  co- 
lonies anglaises  et  Brésil)  ;  tabac  (Angleterre, 
France,  Brème  et  Hambourg)  ;  bétail  et  vian- 
des salées  de  bœuf  et  de  porc  (Angleterre, 
colonies    anglaises  et   espagnoles)  ;   peaux, 
cuirs,  fourrures,  pielleleries,  produits  de  la 
pèche,  poisson  salé,  huile,  blanc  et  fanons  de 
baleine   (Angleterre)  ;  bois  de  construction 
(colonies  anglaises  et  espagnoles)  ;  tissus  de 
coton  (Chine)  ;  fer  et  fonte  fabriqués  (colo- 
nies espagnoles  et  anglaises)  ;  huile  de  pé- 

'  iNew-York  est  bâti  à  l'extrémité  méridionale  de 
l'ile  de  Manhattan,  qui  est  formée  par  l'Hudson,  à 
l'O.,  par  la  rivière  de  llarlem  (bras  de  l'Hudson),  au 
N.-E.,  par  un  bras  de  mer  appelé  l'Easl-river,  au 
S.-K  ,el  par  !a  baie  de  New-York,  aut>ud. 


trole  (Anvers,  Rotterdam,  Hambourg,  Angle- 
terre, France,  Gènes,  Cuba)  ;  graisses,  suils . 
glace  • . —New-York  est  en  relation  s  régulières  ' 
avec  Liverpool,  Londres,  Soulliamplon,  tilas- 
eow,  —  le  Havre,  —  Rotterdam,  —  Anvers.  | 
—  Hambourg,   —  les  ports  atlantiques  (le 
l'Union  et  la  Nouvelle-Orléans,  —  la  Havane, 
Saint-Thomas,  la  Vera-Cruz,  Aspinwall,  lui 
Guayra,  Forlo-Cabello,  Carthagène,   —  Saii- 
Francisco,   Sydney  et  Melbourne.  New-York 
communique  avec  le  Canada  et  l'intérieur  des 
États-Unis  par  le  canal  Ghamplain,  le  canal 
Erié  et  plusieurs  lignes  de  chemin  de  fer.  —  { 
C'est  le  principal  port  d'arrivée  des  émigranis 
européens  aux  États-Unis.  —  L'industrie  est  ] 
très-a«*iive  à  New  -York  ;  on  y  compte  de  noin- 
breuses  fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  fabri- 
ques de   machines ,   distilleries ,   brasseries,  { 
raffineries  de  sucre  et  imprimeries.  —  New- 
York  est  aussi  le  siège  de  plusieurs  établisse- 1 
ments  d'instruction    publique ,  de  sociétés 
savantes  et  littéraires,  et  renferme  plusieurs] 
musées  et  bibliothèques.   —  Oswego,  ville 
commerçante  de  16,1)00  liab.,  aveu  un  '«oui 
port  sur  le  lac  Ontaiio  ;  elle  communique | 
avec  le  canal  Erié  par  le  canal  d'Oswe^;». 
C'est  le  centre  d'un  grand  commerce  d'expor-l 
tation  pour  le  Canada  et  New-York  (eldecclti'l 
ville  en   Europe),  des   blés,  maïs,  farines,! 
jambons  et  lard,  peaux,  bois  débités,  prove-| 
naiit  de  la  région  des  Lacs,  qu'on  y  améiu' 
pour  l'exportation.  Oswego  renferme  de  nom- 1 
breux  moulins  à  farine  et  des  scieries  inéca-  j 
niques  pour  le  débilage  des  bois  du  llaull 
Canada.  —  Plaltsburg,  sur  le  lac  Champlaiu. 
—  Hochestey,  ville  commerçante  de  48,0001 
hal).,  sur  le  Gennessee  et  près  de  son  embon-l 
chure  dans  le  lac  Ontario  ;  elle  renferme  aussi  i 
de  nombreux  moulins  à  farine.  —  Sackfs-I 
ffar/»OHr,  place  forte  et  ville  commerçante  suri 
le  lac  Ontario  ;  il  y  a  d'importants  chantiers  de  I 
construction.  —  Saratoga,  au  Nord  d'Albany,  | 
ville  d'eaux  et  de  plaisirs  ;  elle  est  célèbre  par 
ses  eaux  minérales  et  par  la  victoire  des  Amé- 
ricains sur  les  Anglais  en im.—Shcneclady,  ] 
ville  de  8,000  hab..  sur  la  Mohawk;  c'est  le 
centre  d'une  grande  fabrication  de  balais.  — 
Syracuse,  ville  de  28,000  hab.,  importante I 
par  ses  sources  salées.  —  Troi/,  ville  indus- 
trielle de  40,000  hab..  sur  l'Hudson;  il  va 
des  fonderies  de  fer,  des  forges,  des  lanii-j 
noirs,  de  grandes  usinrj  pour  le  travail  du  fpi', 

'  necueillie  dans  le  Rockland  Lake;  elle  est  liès- 
pure.  I 

•  Établies  l'.ar  des  lignes  de  paquebots  i  voiles  ou 
à  vapeur.  La  durée  du  trajet  entre  Ncw-Yuik  cl  In  I 
France  ou  l'Angleterre  est  de  10  à  12  jours. 
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(les  fabriques  de  quinciillerie,  tnillanderie, 
outils  agricoles,  coutellerie,  clous  et  machines, 
et  des  ateliers  de  construction  de  voitures  et 
wagons  pour  chemins  de  fer.  Troy  est  le  siège 
(l'une  fabrication  considérable  de  munitions 
et  d'armes  de  guerre.  — I/<icfl,  ville  commer- 
çante de  25,000  hah.,  sur  le  canal  Erié  et  la 
ilohavvk.  —  Waterfliel,  ville  commerçante  de 
20,000  hab.,  au  confluent  de  la  Mohawk  dans 
riludson.  —  Weit-Point,  sur  Tlludson,  ouest 
établie  l'rœie  militaire  fédérale  des  États- 
Unis. 

P«MyI«aiile. 

La  Pensylvanie  est  bornée  :  au  N. ,  par  l'état 
(le  New-York  ;  à  l'E.,  par  le  New-Jersej  ;  au  S., 
par  le  Maryland  ;  au  S.-O.,  par  la  Virginie 
occidentale;  h  rO.,parri'tatd'Ohio;  au  N.-O., 
par  le  lac  Erié.  C'est  un  grand  pays  |jeuplé  de 
3  millions  d'habitants  :  Anglais  (quakers),  Ir- 
landais, Allemands  et  Hollandais*.  La  Pensyl- 
vanie est  à  la  fois  un  état  agricole  et  industriel. 
L'exploitation  des  mines  de  houille  et  d'anthra- 
cite y  est  très-importante  s  et  la  fobricatioii 
du  fer  très-considèrable  ;  les  hauts  fourneaux 
sont  principalement  établis  dans  les  régions 
houillères  du  Schuyikill  et  de  Lehigh,  et  dans 
la  vallée  de  la  Susquehannah.  C'est  la  l'ensyl- 
Vîinie  qui  est  le  centre  principal  de  la  fabrica- 
tion du  fer  aux  États-Unis.  —  C'est  un  pays 
montueux,  au  centre  et  à  l'Est,  où  se  trou- 
vent les  Apalaches,  et  plat  dans  sa  partie  occi- 
dentale. —  Les  villes  principales  sont  :  Har- 
risburg,  capitale,  petite  ville  de  8,000  hab., 
sur  la  Susquehannah.  —  Philadelphie  (Phi- 
ladelphia),  grande  et  belle  ville  de  560,000 
hab. ,  située  au  confluent  du  SchuylkilL  et  de 
la  Delaware  *.  Philadelphie  est  la  première 
ville  manufacturière  des  États-Unis;  on  y  (a- 
hriqiie  des  colonnades  (pour  le  Sud  et  l'Ouest), 
des  draps,  lainages,  flane.les,  vêtements,  chaus- 
sures, plaids,  tapis,  de  la  bonneterie,  des  rails, 
des  machines  et  des  machines  à  vapeur,  des 
produits  chimiques,  du  papier,  des  livres,  des 
cuirs,  selles  et  harnais,  des  meubles,  des  voi- 
tures, du  tabac,  du  sucre  raffiné,  de  la  bière 
et  des  produits  distillés.  Philadelphie  est  le 
siège  d'une  université  et  de  nombreux  établis- 


'  Ces  derniers  ont  conservé  intactes  leur  lanj(ucet 
leurs  coutumes. 

'  Dans  les  bs  sins  du  Schuyikill  (qui  alinriente  les 
manufactures  de  Philadelphie),  de  Lehigh,  de  Wyo- 
ining  et  de  Shamokin. 

'  dette  position  permet  i>.  Philadelphie  de  recevoir 
à  ses  quais,  par  la  Dtla".are,  les  plus  forts  navires 
marchands,  et  de  communiquer,  par  le  Schuyikill, 
avec  la  région  des  mines. 


scments  d'instruction.  Le  gouvernement  fédé- 
ral y  a  établi  l'hôtel  des  monnaies  de  l'Union, 
un  arsenal  et  des  chantiers  de  construction  ' . 
—  Erié,  avec  un  port  sur  le  lac  Erié.  —  Lan- 
i^aster-City,  ville  commerçante  de  15,000  hab.; 
on  y  fabrique  des  carabines,  des  haches,  des 
machines  agricoles  et  des  voitures.  —  ttaucn- 
Chunk,  ville  de  6,000  hab.,  sur  le  Lehigh,  et 
PoUsville,  ville  10,000  hab.,  à  l'Ouest  de  In 
précédente,  qui  sont  deux  grands  centres  d'ex- 
ploitation die  bouiWe.  —  Pittsburg,  grande  vill<> 
industrielle  de  100,000  hab.*,  au  confluent 
de  l'Alleghany  et  de  la  Monongahela,  et  dans 
un  district  tréis-riche  en  fer  et  en  houille,  dont 
les  produits  alimentent  de  nombreuses  usines. 
Pittsburg  e!>t  un  grand  centre  de  fabrication 
de  machines  à  vapeur,  de  canons,  d'outils,  de 
clous,  de  verre,  de  poterie  et  de  tissus.  — 
Reading,  ville  de  23,000  hab. ,  sur  le  Schuyikill . 

Raw-Janay. 

L'état  de  New-Jersey  est  séparé  de  la  Pen- 
sylvanie, à  rOuest,  par  la  Delaware  ;  il  touche 
au  Nord-Est  à  l'état  de  New-York;  h  l'Est, 
il  est  baigné  par  l'Atlantique.  C'est  un  pays 
accidenté.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Trenton,  capitale,  ville  de  20,000  hab.,  sur 
la  Delaware.  —  Newark,  ville  industrielle  de 
72,000  hab.,  sur  le  Passaïc,  grand  centre  de 
fabrication  de  voitures,  omnibus,  wagons,  ma- 
chines, coutellerie,  articles  en  caoutchouc  et 
chaussures. —  Palerson,  ville  de 2 1,000  hab., 
sur  le  Passaïc. 

DeUwar*. 

Le  petit  état  agricole  de  Delaware  occupe 
la  partie  Nord -Est  de  la  grande  presqu'île  qui 
sépare  la  baie  de  la  Delaware  de  la  baie  Che- 
sapeake.  —  Les  villes  principales  sont  :  Dover, 
capitale,  petiteville  de  4,000hab. — Wilming- 
/on,  ville  commerçante  de  22,000  hab.,  sur  la 
Brandyviine. 

Maryland. 

L'état  de  Maryland  est  borné:  au  N.,  par 
la  Pensylvanie;  au  S.,  par  la  Virginie  et  à  l'E., 
par  le  Delaware  ;  il  comprend  la  partie  occi- 
dentale de  la  presqu'île  qui  sépare  la  baie  de 
la  Delaware  de  la  baie  Chesapeake  ^.  C'est  un 
pays  agricole  qui  produit  du  tabac  et  du  blé. 


'  Philadelphie  a  été  le  siège  du  gouvernement  fé- 
déral des  États-Unis  de  1774  i  1800. 

*  En  y  comprenant  plusieurs  centres  de  popula- 
tion :  Allegha  lyCily  (.V),(X)0  hab.),  etc.,  groupés  au- 
tour de  la  ville.  Sans  ses  annexes,  Pittsburg  n'a  que 
aO.OOO  habitants. 

'  I.R  partie  méridionale  de  cette  presqu'île  est  A  la 
Virginie. 
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F,p  f«r  »H  la  lioiiillc  y  nbondent.  —  Les  villes 
principales  sont  :  Annapolis,  cnpilalo,  petite 
ville  (le  4,000  liab  ,  sur  la  haie  Ctiesapeiike. 
—  Baltimore,  grande  et  belle  ville  maritime 
(le  200,000  hab.,  à  rembouchiue  du  l'atapsco 
dans  la  baie  Chesapeake.  C'est  un  des  princi- 
paux centres  de  commerce  et  d'industrie  des 
Ëtats-Unis  ;  son  porl  exporte  de  grandes  quan- 
tités de  farines  (de  blé,  de  seigle  et  de  maïs), 
de  céréales,  de  tabac,  de  viandes  salées,  de 
lard  et  de  bois  ;  il  importe  des  tissus  anglais 
et  français,  des  denrées  colonia.es,  des  vins, 
du  rhum  et  du  thé.  Baltimore  renferme  d'im- 
portants chantiers  pour  la  construction  des 
navires,  des  fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  de 
grands  ateliers  de  construction  de  machines 
à  vapeur,  des  distilleries  dVau-<le-vie  et  des 
minoteries.  Les  environs  de  celte  ville  sont  le 
centre  d'une  grande  fabricatio*;  de  cotonna- 
des, de  toiles  peintes  et  de  toiles  à  voiles  en 
coton.  - 

. .    *     j  *       '    - 

Dtitrtot  Mdérai  ou  dlitrlot  da  Oolomlila. 

Le  district  fé«léral,  dont  la  supt^rticie  est 
de  153  kilom.  carrés,  est  situé  sur  le  Potomac, 
entre  le  Màryland  et  la  Virginie.  Ses  villes 
principales  sont  :  Wa^itigton,  ville  de  60,000 
hab.,  sur  le  Potomac,  capitale  fédérale  des 
États-Unis,  où  résident  le  président  et  le 
gouvernement  fédéral  et  où  le  Congrès  se 
réunit.  Washington  redferme  une  belle  bi- 
bliothèque, plusieurs  établissements  d'instruc- 
tion, un  observatoire  et  un  grand  arsenal  de 
marine.  Le  port  de  Washington  est  excellent 
et  accessible  aux  plus  grands  bâtiments.  — 
Alexandria,  ville  de  10,000  hab.,  avec  un  bon 
port  sur  le  Potomac  ;  c'est  près  de  celte  ville 
que  se  trouve  Mounl-Yernon,  ancienne  rési- 
dence et  sépulture  de  Washington.  ' 

L'état  de  Virginie  est  bnrné  :  an  N.  et  au 
N.-E.,  par  le  Maryland;  à  l'E.,  par  la  baie 
(]hesapeake  ;  au  S. ,  par  la  Caroline  du  Nord  et ,  à 
rO. ,  par  la  Virginie  occidentale.  C'est  un  pays 
bas  et  malsain,  à  l'E^t,  où  le  sol  es!  couvert  de 
marais  et  de  forèls  de  pins;  mon  neux,  à 
l'Ouest,  où  il  est  traversé  par  les  mont;^gnes 
Bleues.  Les  principales  rivières  sont  ;  le  Poto- 
mac, le  Rappahannnc'k  et  le  James-river.  La 
Virginie  est  un  pays  agricole,  (|ui  exporte 
beaucoupde  tabacs,  de  grains  et  defaiines.  — 
Les  villes  principa  es  sont;  liichmonil,  capi- 
tale, ville  de. 'iS, 000  hab.,  sur  le  James,  où  re- 
montent lies  bAlimenfs  de  commerce.  C'est  un 
grand  marché  de  tabacs  (poiu'  l'Europe)  ei  de 
grains  et  farines  (pour  le  Ihviii).  Richmond 


renferme  des  fabri(|ues  de  tabac,  des  mino- 
teries, des  scieries  mécaniques  pour  le  débi- 
lage  -'es  bois,  des  loi';,'es  et  fonderies,  où  l'on 
travaille  le  fer  extrait  des  niini>s  de  la  Vir- 
ginie, et  des  fabriques  de  chaussures  et  de  vè- 
ments  confectionnés  —  Chariot tesville,  siégo 
d'une  université.  —  Hampton,  ville  maritime 
et  grande  place  forte  à  l'embouchure  du  Ja- 
mes-river. —  Harper&-Ferry,  sur  le  Polomac, 
ville  im|)ortante  par  son  arsenal  et  s»  ma- 
nufacture d'armes.  —  Lynchbnrg,  ville  de 
10,000  hab.,  sur  le  Potomac,  et  Petemburg, 
ville  de  15,000  hab.,  sur  l'Appomattox,  grunils 
marchés  de  tabacs.  — iVor/b/fe,  ville  maritinio 
de  15,000  hab.,  qui  est  le  principal  port  de 
l'état.  —  Williamshurg  et  Yorlitown,  situées 
dans  la  presqu  Ile  formée  par  les  estuaires  du 
James-riveret  du  York-river;  la  première  est 
l'ancienne  capitale  de  la  Virginie,  la  seconde 
est  une  place  forte,  célèbre  par  le  siège  de  1 781 . 

Vlr(iDie  occidental*. 

La  Virginie  occidentale  est  bornée;  au  N'., 
par  la  Pensylvanie  ;  à  l'E.,  par  la  Virginie  ;  à 
rO.,  par  l'Ohioet  le  Kentucky;  auS.-E.,  par 
la  Caroline  du  Nord;  au  S.-O.,  par  le  Ten- 
nessee. La  Virginie  occidentale  est  arrosée  par 
rOhio  et  par  ses  affluents,  la  Monongahela  et 
la  Kanawha;  c'est  un  pays  montueux  à  l'Est, 
où  il  est  couvert  par  les  monts  Alleghany.  La 
ville  principale  est  Wlieeling,  ville  industrielle 
de  1 2,000  hab.,  sur  l'Ohio ,  où  il  y  a  des  fabri- 
ques de  fer  et  de  verre. 

'•'  *'^  "  Oarohne  da  Mord. 

(Norlli-Carolina.) 

La  Caroline  du  Nord,  comprise  entre  la 
Virginie  et  la  Caroline  du  Sud,  est,  comme 
la  Virginie,  un  pays  plat,  bas  el  marécageux, 
à  l'Est,  et  montueux.  n  l'Ouest.  La  partie  orien- 
tale delà  Nord-Caroline  forme,  avec  les  parties 
orien:ales  et  basses  de  la  Virginie,  de  lu  Caro- 
line du  Sud  et  de  la  f'éorgie,  la  région  boisée  cl 
marécageu^=e  appelée  fine-barrcns  et  compo- 
sée d'une  longue  bande  do  terre  couverte  de 
pins  ou  de  marais'.  Les  principaux  cours  d'eau 
sont  :  le  Roanoke,  le  Neuse  et  la  rivière  du  cap 
Fear.  La  Caroline  du  Nord  est  un  pays  agri- 
cole qui  produit  le  colon,  le  tabac,  le  mais 
et  le  ri/,  et  qui  élève  beaucoup  de  moutons  el 
de  porcs.  —  Lesvilles  principales  sont  :  lialetgh, 
capitale,  petite  ville  de  3,000  hab.,  sur  le 
Neuse.  —  Wilmington,  ville  commerçante  de 


'  Dont  le  principal  est  le  Greal-dismal-iwnnip  (li" 
gr.md  triste  marais),  situé  dans  le  Noiil-Esl  (tp  t,i 
.Nniti-Carnt'iip. 
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Mir  la  rivière  du 
iHiuchure.  C'est  li 
Nord-Caroline;  oi 
ilruclion,  de  la 
goudron,  de  la  po 
Li  ville  renferme  i 
le  débitage  des  b( 
beiithine  el  des  n 

0* 

(Se 

La  Caroline  du 
du  Nord  et  la  Géoi 
récageiise,  à  l'Es 
Les  principales  r 
Sav.'innah,  qui  sei 
roline  et  la  (Jéorgr 
qui  produit  des  gi 
Les  villes  principa 
tille,  ville  de  C,00i 
maritime  el  com 
jIIc  exporte  du  riz 
ilron  et  de  la  téréb 
Charlcslonestdélé 
Pinkney,  Moultrie 
Port-Royal,  ville  i 
pel  d'iles  basses  < 
et  Savannah,  et  qi 
riz  et  les  plus  bel 
soie. 

.     .   ■  '  i 

L'état  de  Géoigi 
l'étal  de  Tennesseï 
l'K.,  par  la  Sud-Ci 
S.,  par  la  Floride 
Géorgie  est  plate, 
Sud-bsl,  accidenté 
au  Nord.  Les  rivièi 
Savannah,  l'Alatam 
rOcmiilgee,  le  Flii 
forment  l'.'^ppalacl 
IMVs  agricole,  proc 
—  Les  villes  princq 
pilalo,  ville  de  4,( 
hgmta,  ville  de  1 
iiali.  grand  mardi 
ville  maritime  de  2 
lie  la  rivière  de  ce  n 
lin  riz  et  des  bois  d 
ullede  20,000  lu 
stratégique  impori 
avaient  l'ait  leur 
lie  yuerre  et  y  ?va 
leurs  londerii's  el  I 
lanla  a  été  prise  ei 
par  les  troupes  du 
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ri.OOO  linli.,  (Inns  une  t>itiiatioii  Ins-iiiiilituiiie 
siir  la  rivic're  du  cap  Fcar  et  prcs  d»;  son  ein- 
iKiui'liure.  C'est  lt>  centre  du  commerce  de  la 
Nord-Caroline;  on  on  exporte  des  bois  de  con- 
itriiclion,  de  la  lérébentliine,  des  résines,  du 
goudron,  de  la  poix',  des  noix  de  pin  el  du  i-iz. 
La  ville  renlerme  des  scieries  mécaniques  pour 
le  débitage  des  bois,  des  distilleries  de  téré- 
beiitliine  et  des  moulins  h  riz.        -  '  ■  -  - 

(Soiitli-Cai'olinn.) 

La  Caroline  du  Sud,  situé  entre  la  Carolir.^ 
du  Nord  et  la  Géorgie,  est  plate,  boisée  et  tna- 
réeagense,  ù  l'Kst,  et  montuouse  à  rOnciM. 
Les  principales  rivières  sont  le  Santee  el  le 
Savnnnah,  qui  sert  de  limite  entre  la  Siid-Ca- 
roiinc  et  la  (Jéorgie.  C'est  un  pays  agricole  et 
(|ui  produit  des  grains,  du  riz  et  du  coIom.  — 
ifs  villes  principales  sont  :  Columbia,  capi- 
tale, ville  de  0,000  hab.  —  Charleilou.  ville 
maritime  el  commerçante  de  40,000  hab.  ; 
îllc  exporte  du  riz,  du  coton,  du  bois,  du  gou- 
dron et  de  la  téréhentbinc.  L'entrée  du  port  de 
Charleslon  esldélendue  par  les  loris  Jolinston, 
Pinkney,  Moultrie  et  Sumpter.  —  Uenuforl  ou 
Port-lioyal,  ville  maritimesiluée  dans  larclii- 
pel  d'iles  basses  cc.iiprises  entre  Charleston 
et  Savannali,  et  qui  produisent  le  plus  beau 
riz  et  les  plus  belles  sortes  de  cotun  longue- 
soin. 

Oéorgia. 

L'état  de  Géoigie  est  borné  :  au  N.,  par 
l'état  (le  Tennessee  et  par  la  Xord-Caroline  ;  à 
l'ï..,  par  la  Sud-Caroline  et  I  Atlantique  ;  au 
S.,  par  la  Floride  ;  à  l'O.,  par  l'Alabama.  La 
Ciéorgie  est  plate,  boisée  el  marécageuse,  au 
Sud-Lst,  accirlentéc  au  centre  et  montueusc 
au  Nord.  Les  rivières  qui  l'arrosent  sont  :  le 
Savannah,  l'Alatamalia,  formé  par  l'Oconee  et 
rOcmnIgee,  le  Flint  et  le  Chat  alioocliee  qui 
forment  l'Appalacliicola.  La  Géorgie  est  un 
piys  agricole,  producteur  de  colon  et  de  riz. 
—  Les  villes  principales  sont:  Milledqeville,  ca- 
pilaio,  ville  de  4,000  hab.,  sur  l'Oconee.  — 
hymta,  ville  de  10,000  hab.,  sur  le  Savan- 
nali, grand  marché  de  cotons.  —  Savinuiah, 
ville  maritime  de  '22,000  iiab.,à  l'embouchure 
delà  rivière  de  ce  nom  ;  elle  exporte  des  cotons, 
du  riz  et  des  bois  de  constrnclion.  —  Allnnln, 
ullc  de  '20,000  hiib.,  occupant  une  poi-ilion 
slralégique  inq)orlanle  ;  les  élals  du  Sud  eu 
iivaioiit  l'ail  leur  grand  dépôt  de  matériel 
di!  guerre  et  y  avaient  établi  lein-s  arsenaux, 
li'uis  ionderii's  et  leurs  fabriques  d'armes.  At- 
lanta a  été  prise  en  18(J4  el  détruite  en  partie 
par  les  troupes  du  iNortl. 


rioride  '. 


L'état  de  Floride  est  formé  par  une  pres- 
qu'île située  entre  l'Atlantique  et  le  golfe  du 
Mexique;  il  est  borné  au  N.,  par  la  Géorgie  et 
rviabama.  C'est  un  pays  plat,  chaud,  malsain, 
couvert  de  lacs,  de  marais  et  de  savanes  ou 
prairies,  dans  'esquelies  l'éKve  du  bétail  se 
l'ait  en  grand.  L'agriculture  est  la  seule  in- 
du.strie  du  pays.  —  Les  villes  principales 
sont  ;  Taltahaasee,  capitale,  jietite  ville  de 
2,000  hab.  —  Key-We^^i,  petite  ville  mari- 
time de  3,000  hab.,  située  sur  un  Ilot  au 
Sud-Uuesl  de  la  Floride;  son  port,  le  meil- 
leur de  toute  cette  région,  est  une  station 
navale  importante;  il  est  défendu  par  lo 
fort  Taylor.  Kcy-West  exporte  des  éponges 
cl  du  sel.  —  Pensacola,  ville  maritime  forli- 
(iée,  sur  la  baie  de  ce  nom  ;  elle  renferme  un 
bon  port,  un  arsenal  de  marine  et  3,000  habi- 
tants. 

2"   ÉTATS    or   CF.XTnE,    SITUÉS   ll.VNS   I.F.   DASSIN 
UU   MISSISSIPI. 


Élali  à  l'Est  au  Mmistipi. 
Wiicontin  *. 


.'iir  '. 


L'état  de  Wisconsin,  situé  entre  le  haut 
Mississipi  et  le  lac  Michigan,  est  une  grande 
plaine,  couverte  de  forêts  de  pins,  de  prairies 
et  de  lacs,  et  arrosée  par  le  Mississipi  et  ses 
affluents,  la  Sainte-Croix,  leChippewa,  le  Wis- 
consin, et  par  le  Fox  ou  Neenah,  tributaire  du 
lac  Michigan.  C'est  un  pays  entièrement  agri- 
cole, dont  les  principales  villes  sont  :  Madison, 
capitale,  petite  ville  de  4  à  5,000  hab.  —  Mil- 
wuuhre,  ville  commerçante  de  45,000  hab., 
avec  un  beau  port  à  l'embouchure  de  la  Mil- 
waukee  dans  le  lac  Michigan.  Il  s'y  l'ait  un 
grand  commerce  de  céréales  (|u'on  exporte 
sur  les  villes  maritimes  de  l'Kst.  —  Racine, 
au  Sud  de  la  précédente,  est  une  ville  com- 
merçante de  1 2,000  hab.,  avec  un  port  sur  le 
lac  Michigan,  à  lembouchurc  du  Rool;  il  s'y 
l'ail  un  grand  commerce  de  bois.  -  Fond-du- 
lac,  petite  ville  commerçante  située  à  l'extré- 
mité occidentale  du  lac  Supérieur. 

Mlohican.  ..   , 

L'»'tat  de  Michigan  se  compose  de  deux  pé- 
ninsules: l'une  au  Mord-Ouest,  située  au  Nord 


'  La  Floride  (Flo'iil  s  on  l'àqueH-Fleuries)  tilail  iiiip 
eolnnii^  espagnole,  qui  fut  ce  k^e  à  l'.4n!,'lctei-re  o» 
niiS;  Ifi  Irailé  flo  Ynisaillrs,  en  l'S'i,  la  rélrocéda  à 
l"Espa|;iir>,  qui  la  vendi'  aux  États-Unis  on  1819. 

»  l.n  Wisconsin  et  le  Michigan  (onnaient,  au  dix- 
liuili("-me  siVIe,  une  partie  des  l'ays-d'en  hait,  qui 
dëpendaientdu  ranada;  ilsonlapparlcnu  ;\  la  Franrp 
IHsqu'en  170.'. 
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(lu  Wisconsin  et  «iitm  le»  lacs  Supti-iuiir  <'t  \\i- 
c.liigan  ;  l'antre  au  Sud-Est,  entre  le  lac  Miclii- 
«an,  à  rUuest,  et  les  lacs  lluron,  Détroit  et 
Erié,  à  rbist.  Le  MichÏKan  est  Tormé  de  plaines, 
couvertes  de  forêts  de  pins  ou  de  prairies  ; 
c'est  un  pays  agricole,  (|u:  produit  beaucoup 
de  grains,  de  sucre  d'érable  et  de  laine  ;  de 
nombreuses  scieries  débitent  les  bois,  et  les 
minoteries  fabriquent  de  grandes  quantités  de 
farine.  Le  cuivre  est  la  principale  richesse  i.ii- 
nérale  de  Tétat.  —  Les  villes  les  plus  ini|H)r- 
lantes  sont  :  Laming,  capitale,  peiite  ville  de 
"i  à  3,00U  hab.  —  Délroil,  ville  commerçante 
de  45,000  hab.,  sur  la  rivière  Détroit.  —  Mi- 
chilimackinac,  forteresse  située  dans  une  Ile 
du  détroit  de  Mackinac,  qui  joint  le  lac  Michi- 
gan  au  lacHuron.  —  Sault-Sainle-lUnric,  sur 
le  détroit  qui  joint  le  lac  Supérieur  au  lac 
Huron. 

Uliaoit. 

L'état  d'Iilinois  est  lK)rné  :  au  N.,  par  lélal 
et  le  lac  de  Michigan;  à  l'Ë.,  par  l'état  d'Iii- 
diana,  dont  il  est  séparé  en  partie  par  le  Wa- 
bash;  au  S.,  parl'Ohio,  et  à  l'O.,  par  le  Mis- 
sissipi.II  tire  son  nom  de  l'illinois,  qui  Turrosc 
et  qui  est  un  des  affluents  du  Mississipi.  C'est 
un  pays  plat,  couvert  de  forêts  ou  de  prairies, 
dans  lequel  l'agriculture,  cl  spécialement  l'é- 
lève du  bétail,  a  pris  de  grands  développements. 
Le  fer,  la  houille  et  le  plomb  y  sont  abondants. 

—  Les  villes  principales  sont  :  Springfield,  ca- 
pitale, ville  de  7,000  hab.—  Alton,  sur  le  Mis- 
sissipi et  vis  à  vis  du  confluent  du  Missouri.  — 
Cairo,  ville  commerçante,  située  au  confluent 
de  rOhio  et  du  Mississipi,  grand  entre|iût  des 
céréales  des  états  de  l'Ouest  à  destination  des 
états  du  Sud.—  Chicago,  grande  ville  commer- 
çante de  180,000  hab.,  avec  un  port  sur  le  hic 
Michigan.  C'est  l'entrepôt  des  produits  agri- 
coles des  états  de  l'Ouest  à  destination  de  New- 
York,  de  Boston  el  de  l'Europe.  Les  principaux 
articles  du  commerce  de  Chicago  M)nt  surtout  : 
le  blé  et  le  maïs  (en  grains  ou  en  farines) ,  puis 
les  viandes  salées  de  porc  et  de  btt'uf,  ijue  l'on 
prépare  parfaitement  d;ms  les  abattoirs  'l'ac- 
king-houses)  de  Chicago',  les  hois  du  Canada 
et  les  porcs  vivanti.  Cette  ville  c^t  le  centre 
d'une  fabrication  cons'dérable  (iiiistnnncnt> 
agricoles.  —  Galena,  ;.ros  du  Mississif)!  et  au 
Nord-Ouest  de  l'état,  ville  de  8,000  hab.,  an 
centre  d'un  district  riche  en  mines  de  plomb. 

—  Natiwo,  petite  tille  sur  le  Mississipi,  où  fu- 
rent établis  successivement  l'Icarie  el  les  Mor- 


mons. —  Shauineetown,  sur  l'Ohio,  impor- 
tante  par  ses  salines.  —  Vnndalin,  aricipiini' 
capitale  de  l'état,  sur  la  Kaskaskia,  alllui'iit 
du  Mississipi. 

Indlana. 

L'état  d'Indiana,  situé  entre  les  états  iflli- 
nois,  à  l'Ouest,  et  d'Ohio,  à  l'Est,  touche  .ni 
Nord-Ouest  an  lac  Michigan  et  est  séparé  an 
Sud  par  l'Ohio  de  l'état  de  Kentucky.  I/Oliiu, 
la  rivière  Blanche  (White-river),  arflupiit  du 
VVabash,  et  le  Wabash,  sonl  les  principaux 
cours  d'eau  qui  arrosent  ce  pays  plat,  cou* 
vert  de  bois  el  de  praii-ies,  et  entièrement 
agt-icole.  —  Les  villes  principales  sont  ;  Indin- 
nopolia,  capitale,  ville  commerçante  de  10,000 
hab.,  sur  la  rivière  Blanche.  —  Lafayette, 
Terre-Haute,  Vincennes,  sur  le  Wabash  ;  Seiv- 
'Albany,  Madison,  Vevay,  sur  l'Ohio;  Vevay 
est  peuplé  de  Suisses  qui  cultivent  d'impor- 
tants vignobles.  —  Michigan,  avec  un  port  sur 
lelae. 


•  r*8  viandes  s'exportent  en   grande  (pinnlité  à 
Londres  et  rtLiverpool. 


L'état  d'Ohio,  renommé  pour  la  fertilili' 
extraordinaire  de  son  sol,  est  borné  :  aiiN.. 
par  le  lac  Erié;  à  l'O.,  par  l'état  d'Indiana;  au 
S.,  par  l'Ohio,  qui  le  sépare  de  la  Virginie; 
à  l'Ê.,  par  la  Pensylvanie.  Les  principales  ri- 
vières i^ont  :  lOhio,  ses  affluents  le  Muskin- 
gum,  le  Sciotoet  le  Miami,  et  le  Maumeeqiii 
se  jette  dans  le  lac  Erié.  Le  sol,  Ibriné  (li> 
plaines  accidentées  par  quelques  chaînes  de 
collines,  est  très-fertile  et  cultivé  aux  Iroiv 
cinquièmes  ;  les  deux  autres  cinquièmes  sont 
composés  de  prairies  et  de  bois,  que  de  nom- 
breux émigrants  défrichent  sans  relâche'. 
L'Ohio  possède  de  riches  mines  de  houilli' 
et  de  fer,  mais  l'industrie  principale  est  ln- 
gricullure  el  surtout  la  produciion  du  Iv- 
tail  (bœufs,  thevaux,  moutons  et  porcs)  ;  on 
exporte  annuellement  de  l'Ohio  sur  les  grands 
marchés  de  l'Atlantique,  50.000  bœufs, 
100,000  ]iorcs,  des  chevaux  et  des  moulons. 
—  Les  villes  remarquables  sonl  :  Coltimbm. 
capitale,  ville  de  ÎS,0C0  Uah.  —  Cincinmii, 
grande  ville  de  160,000  hab.,  sur  l'Ohio^ 
centre  du  commerce  des  états  de  l'Ouest.  On  y 
fabrique  des  farines,  du  biscuit,  des  salaisons 
(le  bœuf  et  de  porc,  et  du  whisky;  des  portos, 
«les  fenêtres  el  des  maisons  en  bois  pour  li' 
Far-West  ;  des  ustensiles  de  ménage  et  des 


'  La  majeure  partie  de  l'émigration  euiopéeiiiic 
s'établit  dans  l'état  d'Oliio. 

•  l.e  pont  suspendu  de  fiincinnati,  sur  l'Oliiii,  ;i 
1,1157  mètres;  c'est  le  plus  (trand.ponl  suspiiuliniui 
f\i^le. 


AMÉlilQIJK   SI-n'ENTHIONALi:. 


Hor. 


iiusli'iim*>iits!i^i-irul*>s;ilcla  quincuilli'iie ;  ih'S 
\i)ituivs  ;  (les  véteiiiciits  œnt'e«:tiuiiii«>s  et  ries 
iluipeaux;  des  inui'0(|uiiis,  des  niirs,  du  ï^a- 
von  et  de  la  rliandelle;  des  livres  ù  Irès-limi 
iiiiirclié  ;  il  y  a  des  fonderies  de  i'er,  de  cui- 
vre et  de  eiiraetéres  d'iriipriiiierie  pour  ali- 
iiH'iiler  les  prestes  des  journaux  de  l'Ouest. 
Ciiiciunati  reiileruie  aussi  plusieurs  étaldisse- 
iiifuls  d'instruction.  —  Clevelaud,  ville  eoni- 
iiii>r(;antu  de  43.000  liali.,  avec  un  port  sur 
li>  lac  Ërié.  —  Dayton,  ville  de  20,000  liai»., 
sur  le  Miami.  —  Marielta,  sur  l'Oliio.  — 
Saiidusky,  sur  le  lac  Erié.  —  Toledo,  ville 
rommerçante de 20,000  hab.,av<>c  un  bon  port 
sur  le  Mauuiee,  près  de  son  enilmucliure  dans 
le  lac  Erié  ;  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
i;rains,  farines,  alcools,  bétail,  porcs,  viandes 
>aléos,  peaux,  bois,  planches  et  potasse,  expé- 
diés sur  l'Europe  par  le  Canada  et  par  les  ports 
iilianliques  des  l'ilats-Unis.  —  Zancsvitle,  ville 
lie  10,000  liab.,  sur  le  Muskinguni. 

Kcntaoky. 

L'étal  de  Kentucky  est  borné  :  au  N.,  par 
rOhio,  qui  le  sépare  des  états  dOliio  et  d'In- 
diana,  et,  au  S.,  par  l'état  de  Tennessee;  ii 
l'E.,  par  la  Virginie,  et  au  S.-O.,  par  le  Mis- 
sissipi.  Il  est  arrosé  par  l'Ohio,  ses  allluenls 
le  Kentucky,  le  Green-river,  le  Cumberland  et 
le  Termessee,  et  par  le  Mississipi.  La  parlie 
iirientale,  adossée  nu  plateau  des  Apalaclie^, 
est  montueuse  el  traversée  par  les  monts 
l'.iimberland.  C'est  un  pays  agricole,  qui  pm 
iluit  des  céréales  et  du  tabac,  et  élèveen  nd 
le  bélail  (bètes  à  cornes  et  à  laine,  <'he\aux  et 
liorcs),  Le  ler  et  le  charbon  de  teiu  n  mimI 
Irés-abondants.  —  Les  villes  prini  ipale^  :«nt  : 
hankfort,  capitale,  ville  de  4  'M\  bail».,  sur 
rOhio.  —  Lexingtoti,  ville  de  10,000  bab., 
siège  d'une  université.  —  LonisviUe,  ville 
(le  70,000  bab.,  surlOhio,  ventre  dun  grand 
tummerce  de  transit. 

T«nnetMe. 

L'état  de  Tennessee  est  iiorné  :  au  N.,  par  le 
Kentucky;  à  l'E.,  par  la  Caroline  du  Nord;  au 
>>.,  par  les  trois  états  de  Géorgie,  d'Alabai  la 
t't  (le  Mississipi  ;  à  l'O.,  par  I  Arkansas,  t'ôut 
il  est  sépjiré  par  le  Heuve  du  Mississipi.  '-'est 
lin  pays  montueux  et  boisé  à  l'Kst,  où  i'  est 
'Ouvert  par  les  Apalacbes,  el  plat  à  l'ouest;  il 
t'st  arrosé  par  le  Mississipi,  le  ïepwessee  et  le 
'•uiiiberland.  C'est  aussi  lui  étal  agricole,  pro- 
'liicteur  de  coton  et  de  tabac—  Les  villes  prin- 
«ipales  sont  :  Nasliville,  capitale,  ville  com- 
merçante de  18,000  bab.,  sur  le  Cumberland. 


—Memphi»,  ville  a)mmcrçantede  23,000  liub., 
sur  le  Mississipi. 

AUbama. 

Vvli  d'Alabama,  situé  entre  la  Géorgie,  à 
l'Est,  el  l'état  de  Mississipi,  à  l'Ouest,  est  ar- 
rosé pav  l'Alabama  et  le  Tombidgee,  (|ui  for- 
ment la  Mobile.  C'est  un  pays  plat  et  maréca- 
geux au  Sud,  montueux  au  Nord,  et  couvert  en 
pai'tie  de  vastes  forêts  de  pins.  L'Alabama  est 
un  pays  pr(Nluct(!ur  de  coton  et  de  sucre.  — 
Les  villes  principales  sont  :  Monlg'^mery,  ca- 
pitale, ville  de  30,000  hab.,  sur  l'Alabama. 

—  Mobile,  grande  ville  maritime  de  30,000 
bab.,  sur  la  baie  du  la  Mobile  ;  le  port  est  bon 
el  très-défendu.  Mobile  est  le  centre  d'un 
grand  couunerce  d'exportation  de  coton.  — 
Tiiscaloosa,  sur  le  Blak-Warrior-river,  siège 
d'une  université. 

Mitllltipi. 

L'état  de  Mississipi,  situé  entre  l'Alabama, 
à  l'Est,  la  Louisiane  et  l'Arkansas,  à  l'Ouest, 
est  couvert  de  prairies,  de  marais  ou  de  forêts 
de  pins  ;  c'est  un  pays  agricole,  producteur  de 
coton  et  de  sucre.  Il  est  arrosé  par  le  Mississipi 
et  le  Vazoo,  dont  la  vallée  est  très-fertile. 

—  Les  villes  principales  sont  :  Jackson,  capi- 
tale, petite  ville  de  3,500  bab.  —  Natchez, 
ville  commerçante  de  8,000  hab.,  sur  le  Mis- 
sissipi, grand  marché  de  coton.  —  Vicks- 
burij,  ville  commerçante  sur  le  Mississipi, 
dans  une  forte  position  qui  conunande  le  pas- 

I  e  du  fleuve. 

État»  ù  l'Ouext  du  Mimiissipi. 
Mlnneiota. 

L'état  de  Minnesota  est  borné  :  au  N.,  par  la 
.Nouvelle-Bretagne,  dont  il  est  séparé  par  le  lac 
et  la  rivière  de  la  l'iuie  ;  à  l'E.,  parle  lac  Supé- 
rieur el  l'étal  de  Wisconsin  ;  au  S.,  par  l'état 
d'Iovva,  et  à  l'Ouest ,  par  le  territoire  deDacolab. 
C'est  un  pays  élevé,  quoique  généralement  plat, 
couvert  d'immenses  prairies  et  de  lacs,  et  ar- 
rosé par  le  cours  supérieur  du  Mississipi,  par 
le  Minnesota  ou  Saint-Pierre  et  la  rivière 
Sainte-Croix,  affluents  du  Mississipi,  et  par  la 
rivière  Kougc  (Red-river^  affluent  du  lac 
Winnijieg.  On  y  trouve  quelques  chaînes  de  col- 
lines :  les  hauteurs  de  terre  (Heights  of  land), 
entre  la  rivière  Rouge  et  le  Mississipi,  et  le 
coteau  des  Prairies,  entre  le  Minnesota  et  le 
Missouri.  L'agriculture  est  la  seule  industrie 
de  l'état. —  Les  villes  principales  sont;  Suiiil- 
Paul,  capitale,  ville  de  0,000  bab.',  sur  le  Mis- 

'  Saiiit-l'aul  renferme  beaucoup  de  Français,  des- 
ciMiiInnt  (les   aiicuMis  rulniis,  ou  venus  (li<  Fruiicc  el 
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r.fior.FlAPlIIE  GÉNÉRAL!:. 


«issipi.—  Wcnona,  sur  h-Mississipi.  — Pfoj- 
bina,  sur  la  rivière  Rouge,  habitée  par  dos 
Ituis-Urùlés;  cest  un  rameau  détaché  de  la 
colonie  de  la  rivière  Kou};c. 

lowa. 

L'étal  d'Iowa,  situé  entre  le  Mississipi  et  le 
Missouri,  est  borné  :  au  N.,  par  l'état  de  Minne- 
sota et  au  S.,  par  l'étal  de  Misïouri.  C  csi  un 
pays  de  prairies  ondulées,  arrosées  par  l'Iowa 
et  la  rivière  des  Moines  L'agrieu.lure  et  l'é- 
lève des  bêtes  à  cornes  el  des  porcs  sont  les 
seules  industries  de  l'Iowa.  —  Ses  viles  prin- 
cipales sont  :  C  té  des  Hoiries,  capitale,  sur 
la  rivière  des  Mdines.  —  Burlington,  vdie  de 
15,00U  hab.,  sur  le  Mississipi,  où  l'on  Fait  un 
grand  commerce  de  porcs.  —  Dabiuiue,  ville 
tlorissante  de  iO,000  hab.,  sur  le  Missis  ipi; 
elle  a  été  londée  par  les  Français  en  1180.  — 
lowa-Cily,  sur  la  rivière  lowa. 

Miiionrl. 

L'état  de  Missouri  est  borné  :  au  N.,  par  l'état 
d'Iowa  ;  à  l'E., parle  Mississipi  qui  le  séparede 
'"Minois;  au  S.,  par  l'état  d'Arkansas.  et  à 
l'O.,  parle  Kansas.  Sesprinc;  ^u\  cours  d'eau 
sont:  le  Mississipi, 'le  Missouri  et  son  al'flnoni 
l'Osage.  La  partie  méridionale  de  l'état  esl 
montueuse  et  couverte  par  rexirémilé  non! 
des  monts  Ozark  ;  c'est  dans  l'Est  de  celle  ré- 
gion montueuse  que  se  trouvent  les  riches 
mines  de  fer,  de  plomb,  de  enivre  el  de  houille 
du  Missouri.  Tonte  la  pariio  septentrionale  di> 
l'étal  de  Missouri  esl  plate,  boisée  ou  revêtue 
d'herbages.  L'agriculture  et  l'élève  du  bétail 
sont  les  principales  industries  du  pays.  —  Les 
villes  importantes  sont:  Jefferson,  capitale, 
villede  4,000  hab.,  an  confluent  de  l'Osage.  — 
Indrpcndancc,  Kansns-Cily,  Sairit-Jo^iepli  ou 
Saint-Joe,  sur  le  Missouri,  points  de  départ 
des  routes  pour  Santa-Fe,  la  Californie  et  l'O- 
régon.  —Saint-Louis*,  grande  ville  connner- 
cante  et  industrielle  de  100,000  hab.'-,  sur  le 
Mississipi  et  prés  du  confluent  du  Missouri  ; 


du  (lanarla.  Tous  les  noms  dn  li)  iv^ion  ort  est  Saiiil- 
l'aiil  soiil  h'aiiruis.'Saint-r,luu(l,Suint-Aiiluiiip,  ^aiiile- 
Croix.eti'. 

'  Saiiit-I.onib  a  étt'  l'oiidc!  en  1701  par  des  Fiaiirais 
lie  la  Louisiane;  mais  c'est  aclurll<rmcnt  une  ville 
angto-ami^rioaine.  l.eMissouri  faisait  partie  autrelois 
lie  la  Louisiane,  et  lu  race  IVancaisr  y  existe  encore 
dans  quelques  petites  villes  de  rintérieur  (Sainle- 
r.eneviéve,  Sainl-l'.liarlcs,  llelleviie,  Sainl-Josepli)  vX 
sur  les  rives  de  l'Osige  (à  ta  Mine,  la  (liiseonnadei; 
mais  elle  y  est  isolée,  eernée,  perdue  au  milieu  île 
la  race  anKlo-américainc,  el  leiid  à  se  dénationaliser. 

*  Les  l'°raui:aiset  les  Irlandais  catholiques  y  eoinp- 
lenl  pouriiUà  UU,(HK);  il  y  a  plus  de.">U,(llH)  Allemands; 
le  Iroisiénu'  tiers  est  formé  d'Anglais  et  de  Yankees. 


c'est  le  grand  marché  de  l'Ouest  et  le  ccnh r 
du  commerce  du  bassin  du  Mississipi,  Lesar 
licles  principaux  du  commerce  de  Saint-Loiiis 
sont  :  les  gniins  et  faillies,  les  salaisons  de 
porc  (lard  el  j  iinbons\  les  robes  de  bullle,  les  i 
lelletenes  et    fourrures  (expédiées  à  New- 
York),  le  bétail  (envoyé  dans  les  états  du  Sudj 
par  le  Mississipi),  le  sucre,  le  café,  le  whisky  el 
les  fers.  Saint-Louis  renferme  de  nombieiises 
l'oiideries,  forges,  minoteries,  huileries,  iioi-j 
chéries  (oti  se  font  les  salaisons  de  por(),cor- 
diies,  tanneries,  fiibiirpies  de   chaussures, , 
srieries  de  bois,  dislilleries,  brasseries,  l'abri- 
ques  de  tabac  el  des  chantiers  de  construclion 
de  bateaux.  Il  parlatissi  de  Saint-Louis,  comme 
de  Ivansas-Ciiy.  Saint-Joseph  et  IndépeiuIaiue, 
de  nombreuses  carav;mes',  qui  l'onl  les  tran.s 
ports  commerciaux  ;i  Inivers  lesPniiriesolsel 
rendent  dans  l'Orégon,  l'Utali,  la  Calilornie  et  | 
le  Nouveau-Mexique  *. 

Arkantas. 

L'état  d'Arkansas,  situé  entre  la  LcMiisiiim', 
an  Sud,  l'étal  di;  Missouri,  au  Nord,  le  (leiive 
du  Mississipi,  à  TEsl,  et  le  territoire  Indien,  ;i  i 
rOucst,  est  traversé  par  l'Arkansas.  (l'est  un 
pays  de  plaines, à l'Esl,  ctmontueiix,  ;>  l'Ouest; 
on  y  trouve  lescoUines  Washita,  au  Sud  de  l'Ai-  j 
kansas,  t.  ks  monts  Ozark,  au  Nord  de  celle  | 
rivière.  L'Arkansas  est  un  état  agricole,  pio- 
ducleur  de  colon  el  de  tabac.  —  La  aipitale 
est  Liltle-ïiock,  petite  ville  de  4,000  hab.,  sur 
l'Arkansas. 

Louisiane' . 

L'èlal  de  Louisiane,  qui  comprend  lu  delta 
du  Mississipi,  esl  borné  :  au  N.,  par  rArkaiisiis: 
au  S.,  par  le  golfe  du  Mexique;  à  l'E.,  parrélul 
de  Mississipi;  à  l'O.,  par  le  Texas.  C'esl  un 


'  Ces  caravanes  se  coToposent  de  20  ou  2.1  wiisi/ii.i 
traînés  par  12  bœufs.  Ues  relais  existent  le  ton;,'  ili'j 
la  route. 

*  l.e  eoinmeroe  tait  jiar  ces  caravanes  esl  a»  moins  ] 
de  llll  millions  de  l'ranis. 

"  l.'éliil  de  l.onisian   n'est  qu'une  Irés-pelilepailii' 
de  l'ancienne  colonie  française,  la  Louisiane,  loiuirr 
sous  Louis  XIV  et  qui  comprenait  le  bassin  du  Mississipi  ] 
piesipie  toulenlier.  La  partie  de  l'ancienne  Louisi.inr 
situe  A  l'Est  du  Mississipi  et  qui  renferiiii'  acliiellr- 
menllcsélnlsdo  Mississipi,  d'Alahama,  ileieniusx'c. 
de  Krntuc'Ky,d'lllinois,  d'Iudiaua  et  d  Oliio,  c'csl-à-diii' 
plus  de  800,001)  kilom.  rarrés,  fut  cédée  par  Louis  W  j 
à  l'Angleterre,  en  1705,  après  la  désastrense  %\m\ 
de  Sept-Ans.  V.n  17ill,  la  partie  occidentale  de  la  hm 
siane,  située  !\   l'Ouest  du  iMississipi,  l'ut  cédée  à  l'I-s- 1 
pa;;ue  pour  l'indeumiser  do  la  \ierte  de  la  llmidi';  [ 
cel'e  région  comprenait  les  étalsacluelsdi'l.nuisi.ini'. 
d'Arkansas,  de  Missouri,  ta  partie  orientale  du  Ivans:!.- 1 
el  du  .Néliraska  et  l'état  d'Iowa,  c'cst-à-dliv  pliisilc- 
7,'iO,(MVi  kilom.    carrés,  l'.n    IXOlt,  par  le  liailé  il^' 
^ainl-lllll•l'onsl■,  l'Kspii;;!»!  réIroL'éla  la  Lniiisiaiii'iu- 1 


A  M É  II  1 Q U r:   s  K  P T E NT R 1 0 N  A I.  11. 


X9Ô 


pays  plat,  l)as,  couvert  de  forints  de  pins,  fie 
prairies  ou  de  marnis,  surtout  dans  le  <le.ta 
du  Mississipi,  et  d  immenses  plantations  de 
canne.  La  Louisiane  est  un  étit  agricole,  pro 
duileiu-  de  sucre,  de  colon  et  de  riz.  Elle  est 
arrosée  par  le  Mississipi  inférieur  et  par  tes 
adluents  le  Wasliita  et  le  Hed  river.  —  Les 
villes  principales  sont  :  Mton-liouge,  capitale, 
vile  de  4,500  hab  ,  sur  le  Mississipi.  —  I)o- 
naldsonville,sur  le  Mi  siasipi.  —  Natchilocltex,, 
ville  commerçante  sur  le  Red-iiver.  —  La 
Mivelle-Orléans  (New-Orléans),  granile  ville 
commerçante  de  1 70,000  habitants,  Français, 
'  ikees,  Espagnols,  nègres  et  muUUres,  foii- 
ieeenl718  parles  Français  et  ancienne  ca- 
pitale de  la  Louisiane  Irânçaise  ;  elle  est  située 
sur  le  Mississipi,  à  150  kilom.  de  son  emliou- 
ciiiire,  et  se  compose  de  deux  parties,  la  ville 
française  *  et  la  ville  anglaise.  Udtie  au  mi  ieu 
de  marais  et  sous  un  ciel  brûlant,  la  Nouvelle- 
Orléans  augmente  l'insalubrité  qui  décime 
continuellement  ses  habitants  par  la  inalpro- 
pieté  de  certains  quartiers  ;  aussi  est-elle  le 
principal  foyer  de  la  fièvre  jaune.  C'est  cepen- 
dant une  bel,e  ville,  dont  les  quais  surtout 
sont  magnifiques.  La  Nouvelle-Orléans  est  le 
principal  port  d'exportation  des  cotons  améri- 
cains et  des  produits  des  états  de  la  vallée  du 
Mississipi  (sucre,  blé,  farines  et  tabacs).  Les 
iinporlalions  consistent  en  cafés  du  Brésil,  l'ers 
anglais,  cotonnades  anglaises  et  françaises, 
soieries  et  vins  de  France.  Les  ports  avec 
lesquels  la  Nouvelle-Orléans  est  en  relations 
régulières  sont  :  Liverpool,  le  Havre,  Brème, 
Hambourg,  la  Havane  et  la  Vera-'Jruz.  — l^rès 
de  la  Nouvelle-Orléans  est  située,  sur  le  lac 
Pontchartrain ,  Mudisonvilli  .  refuge  sain  et 
aijTéable  pour  la  population  de  la  Nouvelle- 
Orluiins  pendant  la  saison  malsaine. 

Texas. 

Le  Texas  est  borné  :  à  l'E.,  par  la  Lousiane; 
auN.,  par  le  territoire  Indien;  à  l'O.,  par  le 
Nouveau-Mexique  et  par  le  Rio  (iriinile  del 
Norle  qui  le  sépare  du  Mexi(iue;au  S.,  par  le 
iiolle  du  Mexique.  Il  se  compose,  au  Sud,  d'un 
pays  plat  et  bas  ;  plus  au  Nord,  d'une  zone  ac- 
ndenlée  ;  et,  dans  sa  partie  Kord-Ouesl,  de 
li:mls  plateaux  en  partie  déserts.  Le  Texas  est 
un  pays  de  prairies  plantureuses  et  est  boisé 

liJeiitale  i\  la  l''i'uiiuc;muis  eu  ISIK',  lu  l'ieiiiii'.r  iloii- 
sulvciulit  cctUi  lii'lle  coiitiéc  aux  lilals-l  iiis  pour  la 
^oiiiuicijfi  80  niillinus  de  francs. 

'  La  raïc  française  de  la  Louisiane,  tout  en  |iar- 
'^iit  l'anglais,  inclisjieiisaljlu  coniniu  langue  coni- 
iiioriiiile,  conserve  lou'ours  sa  langue  el  ses  mœurs 
luilioiiales. 


sur  les  bords  des  rivières,  dont  les  principales 
sont  :  le  lîed-river,  la  Sabine,  le  Trinitad,  le 
Brazos,  le  Colorado,  le  Nueies  et  le Bio  Grande 
del  Norte.  Les  prairies  défrichées  donnent  à 
l'agriculture  un  sol  excellent,  qui  produit  en 
abondance  le  colon,  le  sucre,  le  mais,  le  riz, 
le  tabac,  des  fruits,  dans  les  parties  basses,  et 
le  blé,  dans  les  parties  élevées.  Le  bétail,  les 
bisons  et  les  chevaux  sauvages  sont  (rés-nom- 
breux  La  partie  du  Texas  qui  est  adjacente,  au 
Nord-Ouesl,  au  Nouveau-Mexique,  est  seule 
déserte  et  stérile;  c'est  le  Llaiio  eslacado.  — 
Les  villes  principales  sont  :  Auftiii,  capitale, 
peiite  ville  de  5,000  liab.,  sur  leColorado.  — 
Gfl.ws<OH,  ville  de  10,000  hab  , qui  est  le  prin- 
cipal porl  de  commerce  du  TexMs.—  lloualoii, 
ville  de  8,000  liab.,sur  le  bayou  Bulfaloqui  se 
jette  dans  la  baie  de  Galveston  ;  c'est  le  centre 
du  commerce  des  cotons  du  Texas.  —  Slala- 
(jorda,  port  de  commerce  à  l'embouchure  du 
Colorado. 

5°    ÉTATS    KT    TKIIlUTOlilES  SITUÉS  DANS   lE   FAll-WEST, 

Étals  et  territoires  situés  au  pied  des 
monts  nocheiix. 

Daootab. 

Le  territoire  de  Dacolali  ou  de  Dakota,  situé 
à  l'Ouest  du  Minnesota,  esl  arrosé  par  le  Mis- 
souri; c'est  un  pays  de  plaines  ondulées,  re- 
vêtues de  forêts  et  de  prairies.  La  capitale  a^l 
Yaticlon,  sur  le  Missouri.  —  Le  Dacotah  reii- 
fernie  aussi  quelques  forts  sur  le  Missouri, 
qui  senent  de  stations  aux  bateaux  à  vajieur 
et  de  centres  d'échange;  le  plus  important 
est  Forl-lJii.ioii,  situé  au  confluent  du  Yel- 
lowstone  et  du  Missouri  ;  c'est  le  principal  éta- 
blissement de  la  compagnie  américaine  des 
pelleteries,  dont  le  siège  est  à  Saint-Louis. 

N^braska. 

Le  territoire  de.Nébraska,  situé  entre  le  lîa 
cotah.au  .\. ,  et  le  Kansas,  au  S.,  présente 
une  succession  de  lorèts  ou  de  prairies.  Il  est 
anosé  par  la  Nébraska.  —  La  capitule  est 
Oniaka-City,  petite  ville  sur  le  Mis-ouri  et  au- 
dessus  du  continent  de  la  Nébraska. 

Kanaas. 

L'état  de  Kansas,  situé  entre  le  terrilniri' 
de  Nébraska,  au  Nord,  et  le  territoire  Indien, 
au  Sud,  le  Colorado,  à  l'Ouest,  et  le  Missouri, 
à  l'Est,  est  à  peu  près  déseil  dans  sa  partie 
occidentale,  et  couvert  de  plaines  l'erliies  il 
de  prairies,  à  l'Est.  11  est  arrosé  par  le  Kansas 
et  l'Arkansas.  —  Les  villes  priiu'.ipales  sont  : 
f,t'<?o»iyj<y«,  capitale,  sur  le  Kansas.  —  Leavcii- 
worth-C.ily,  sui'  le  Missouri.  —  Fort  Atl.iit- 
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son,  sur  l'Arkansas.  —  Achison,  sur  le  Mis- 
souri. —  Les  Indiens  sauvages  sont  encore 
nombreux  dans  cet  état. 

Territoire  Indien. 

Ce  pays,  situé  entre  le  Kansas  et  le  Texas, 
et  arrosé  pur  TArkansas,  la  Canadienne  et  In 
rivière  Rouge,  a  été  désigné  par  le  gouverne- 
ment des  États-Unis  pour  servir  de  résidence 
permanente  aux  nations  indiennes  expulsées 
des  élats  situés  àTtst  du  Mississipi.  Les  prin- 
«•i  pales  tribus  qui  y  sont  établies  sont  :  les 
Cherokees  (17,500),  les  CIticksaws  (4,800), 
les  C/iocA7«/('S  (16,000)  et  les  Creeks  ('25,000), 
qui  ont  entièrement  renoncé  à  la  vie  sauvage 
et  à  leurs  anciennes  coutumes  pour  adopter 
le  protestantisme,  les  mœurs  anglaises  et  la 
vie  sédentaire  et  agricole;  ils  ont  pris  le  cos- 
tume européen  et  des  noms  anglais  ;  ils  savent 
lire  et  écrire,  ont  des  écoles,  des  tribunaux  et 
des  assemblées  législatives.  La  transformation 
de  ces  nations,  surtout  celle  des  Cberokees, 
est  complète.  —  Les  Cherokees  ont  pour  ca- 
pitale Talequah. 

Terriloires  situés  sur  les  plateaux  des 
monts  Rocheux. 

Montana. 

Le  territoire  de  Montana  est  borné:  au  N., 
par  le  territoire  de  la  baied'lludson;  à  TB., 
par  le  Dacotah;  au  S.,  par  Tldaho  ;  à  10.,  par 
le  territoire  de  Washington.  C'est  un  pays 
montueux,  couvert,  à  TO.,  par  les  monts  Ro- 
cheux, et  arrosé  par  de  nombreuses  rivières: 
le  haut  Missouri,  le  Yellowstone  et  leurs  af- 
lluents.  Le  territoire  de  Montana  est  une  ré- 
gion salubre  et  l'ertile,  couverte  de  pâturages, 
et  particulièrement  propre  à  l'élevage  du  bé- 
tail et  à  la  proo  ction  des  céréales. 

Idaho. 

Le  teiritoire  d'Idaho  est  borné  :  au  N. ,  par 
le  Montana  ;  à  l'E.,  par  le  Daco;  h  et  le  iNé- 
bruska;  au  S.,  par  le  Colorado  et  ITlah;  à 
ro.,  par  rOrégon.  C'est  une  grande  région 
traversée,  au  centre,  par  les  monts  Rocheux, 
cf  arrosée  par  le  Big-llorn,  la  Platte  (à  l'Est), 
et  le  Lewis  (à  l'Ouest).  —  La  capitale  est  Lewis- 
ton,  sur  le  Lewis. 

Nevada. 

L'état  de  ÎSevada  est  situé  entre  la  (Califor- 
nie, à  l'Ouest,  dont  il  est  séparé  par  la  Sierra 
Nevada,  et  l'Utali,  à  l'Est.  C'est  un  pays  mon- 
tueux, situé  sur  les  hauts  plateaux  des  monts 
Rocheux*,  en  grande  partie  sablonneux,  aiùde 

'  Lo  plateau  qui  l'orme  l'état  de  Nevada  a  de  l.SOO 
<i  1,60U  mètres  d'altitude. 


et  désert,  couvert  de  lacs  dans  sa  partie  oci:i- 
denlale'  et  riche  en  mines  d'or,  d'argent, 
de  soufre  et  d'ahiii.  Lt  principale  rivière  osl 
le  Humboldt.  —  Les  villes  les  plus  importantes 
sont  :  Carson-Cily,  capitale,  Virginia-Cilij, 
ville  de  20,000  hab.,  Washoe-City  elSilver- 
CUy,  dans  le  pays  de  Washoe,  centre  de  Vvk- 
ploitation  des  mines. 

Iltah'. 

Le  territoire  d'Utah,  occupé  parles  .Mor- 
mons, est  situé  entre  le  territoire  de  Nevada, 
à  l'Ouest,  et  l'état  de  Colorado,  à  l'Est;  il 
occupe  aussi  une  partie  du  plateau  des  monis 
Rocheux.  L'altitude  du  plateau  de  l'Utah  est  de 
12  à  1,4(10  mètres;  il  est  montueux  et  sillonné 
par  plusieurs  chaînes  boisées,  parallèles  et 
se  dirigeant  du  Nord  au  Sud.  Les  monts 
Walisatch.  au  centre,  ont  de  5,000  à  5,500 
mèlres.  L'Utah  est  en  général  un  pays  dé- 
sert,  surtout  dans  les  plaines  occidentales  dont 
le  sol,  aride,  stérile  el  couvert  d'efflorescences 
salines  et  d'armoise,  rappelle  les  déserts  de 
l'Asie  centrale.  Quelques  parties  seulement 
sont  cultivables;  elles  forment  une  bande  de 
terrain,  longue  de  400  kilom.  et  large  seule- 
iiient  de  3  ou  4,  située  au  pied  occidental  des 
uionls  Wahsatcli.  La  principale  rivière  de  l'U- 
tah est  le  Green-river,  dans  la  partie  orien- 
tale. Le  lac  le  plus  étendu  est  le  Grand-Lac- 
Salé  (1 ,300  m.),  dont  les  eaux,  peu  profondes, 
sont  chargées  de  sel  ;  il  est  bordé  de  marais  et 
de  touffes  d'armoise.  C'est  dans  ce  lac  que  se 
déverse  le  Jourdain,  rivière  (jui  sort  du  iiic 
Utah,  dont  les  eaux  sont  douces.  Près  d(! 
l'eiubouchure  du  Jourdain  est  située  la  ville 
du  Grand-Lac-Salé  (Great-Salt-Lake-City),  ville 
principale  des  Mormons.  FiUmore  est  le  siège 
de  la  législature.  La  ville  du  Grand-Lac-Salé 
est  la  princi|)ale  étape  sur  le  chemin  de  Saint- 
Louis  à  San-Francisco. 

Colorado. 

L'état  de  Colorado,  situé  entre  l'Ulaii,  à 
l'Ouest,  et  le  Kansas,  à  l'Est,  est  montueux, 
traversé  par  les  monts  Rocheux  et  arrosé  par 
laSud-Platte,  le  haut  Arkansas,  à  l'Est,  et  |iiir 
(juelques  rivières  qui  forment  le  Rio  Colorado, 
il  l'Ouest.  Toute  la  partie  orientale  est  plaie 
et  déserte.  Les  centres  de  population  se 
trouvent  au  pied  oriental  des  monts  Rorlieux 
et  sont  :  Denver-Cily,  capitale ,  ville  de  4,0011 
hab.;  Auraria,  sur  la  Sud-Plalte;  Colormlo- 
Cily  ;  Puehla,  sur  l'Arkansas. 

'  Laos  Pyramide,  Wallicr,  Mono,  clr. 
*  (1r  pays  a  rlr  appelé  aiilrefois  Dcserct  et  le  liruiid- 
llastiii. 
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Rouv«au-M«xlque. 

Le  territoire  du  Nouveau-Mexique  est  borné  : 
nii  N.,  par  le  Colorado  ;  à  ÏO.,  par  rArizona  ; 
;iii  S.,  ivir  le  Mexique,  et  à  i'E,,  par  le  Texas. 
C'est  ui!  nays  élevé  et  traversé  par  la  Sierra 
Jiadre  et  la  Sierra  de  los  Jumanes,  qui  con- 
tinuent les  monts  Rocheux  ;  il  est  arrosé  par 
le  Rio  Grande  del  Norte  et  par  son  aHluent  le 
Rio  Pecos.  A  l'exception  de  la  vallée  du  Rio 
lirande,  encaissée  au  milieu  de  hautes  chaînes 
lioisées,  et  qui  est  lertile  et  cultivée,  le  reste 
du  ^ouveau-Mexique  est  aride,  désert  ou  peu- 
plé par  des  Indiens  sauvages.  Les  montagnes 
(lu  Nouveau-Mexique  conlieunent  des  mines 
(l'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  fer  et  de  houille, 
encore  inexploitées.  La  culture  des  céréales  et 
réitive  du  bétail  sont  les  seules  industries  du 
pays.  —  Les  villes  principales  sont  :  Sanla- 
Fe,  capila'.e,  ville  de  5,000  hab.,  sur  le  Rio 
Cliiquito,  petit  affluent  du  Rio  Grande  ;  c'est 
l'entrepôt  du  commerce  entre  les  états  de 
lï)uest  et  les  provinces  septentrionales  du 
Mexique. 


Le  territoire  ■  >  îu  est  borné:  au  X., 
par  rUtah;  à  ii^.,  par  le  Nouveau-Mexique, 
dont  il  Taisait  partie  avant  de  former  un  ter- 
ritoire séparé  ;  au  S.,  par  le  Mexique;  à  l'O., 
\w  la  Californie,  dont  il  est  séparé  par  le  Rio 
Colorado.  C'est  un  pays  élevé  et  montueux, 
riche  en  métaux  précieux,  et  arrosé  par  le 
Rio  Colorado  et  par  son  alfluent  le  Rio  Gila. 
La  partie  méridionale  (l'Arizona)  est  fertile  et 
renferme  la  capitale,  Tucson.  Le  reste  du  ter- 
ritoire est  aride,  désert  ou  peuplé  par  les  In- 
diens; parmi  eux,  les  Apaches  sont  les  plus 
redoutés  ;  leurs  ravages  et  leur  férocité  ont 
transformé  en  un  vrai  désert  une  grande  par- 
tie de  TArizona  et  les  provinces  du  Nord- 
Ouest  du  Mexique  (Sonora  et  Chihuahua). 

4°   ÉTATS  ET   TEIIHITOIRES  SITUÉS  SUH    LE   LITTORAL 
IIU    GRAND  OCÉAN. 

WaibinttoD, 

Le  territoire  de  Washington,  situé  entre 
la  Colombie  anglaise,  au  Nord,  .'Orégon,  au 
Sud,  et  le  Montana,  à  l'Est,  est  un  pays  de 
montagnes  et  de  vallées,  couvert  à  l'Est  par 


'  L«  territoire  d'Arizona  a  vIp.  formé  ilc  la  partie 
nccideiilale  dii  Nouveau-Mexiiiiie,  nii  Nord,  et  de 
l'Aiizoïia,  ail  Sud,  pays  siluii  entre  le  llio  Gila  et  le 
Hcsi(iMe.  Les  Étals-Unis  ont  aclieté  In  pays  d'Arizona 
au  Mpxiijufi  en  18."3.  — Le  Nouveau-Mexique,  le  Colo- 
rado, l'Utah,  le  Nevada,  la  Calilornie  et  le  Texas  ont 
lié  enlevés  au  Mexique  par  les  États-Unis  en  1818. 
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les  contre-forts  des  monts  Rocheux,  et,  à 
l'Ouest,  par  la  chaîne  de  la  Cascade  ;  les  prin- 
cipales rivières  sont  la  Colombie  ou  Ur^on 
et  son  affluent  la  rivière  Clark.  Le  sol  est  par- 
tout revêtu  de  grasses  prairies  ou  de  magni- 
fiques forêts  de  cèdres,  de  sapins  et  de  pins  ; 
mais  il  est  généralement  très-fertile  et  capable 
de  produire  de  riches  récoltes  de  blé,  d'avoine, 
d'orge  et  de  pommes  de  terre.  On  exploite  du 
charbon  déterre  à  Rellingham's-Bay.—  La  ville 
principale  est  0/j/mpta,  capitale,  ville  maritime 
avec  un  excellent  port  à  l'extrémité  méridio- 
nale du  Puget-sound  ;  elle  possède  des  mou- 
lins à  farine  et  des  scieries  mécaniques,  et  fait 
un  grand  commerce  de  bois  de  construction. 

Oréfon. 

L'état  d'Orégon  est  borné  :  au  N.,  par  le 
territoire  de  Washington  ;  à  I'E.,  par  l'idaho  ; 
au  S.,  par  les  états  de  Nevada  et  de  Californie  ; 
à  rO.,  par  le  Grand  océan.  C'est,  de  même 
que  le  territoire  de  Washington,  un  pays  de 
montagnes,  de  vallées,  de  forêts  et  de  prairies. 
Les  montagnes  sont  :  les  montagnes  Bleues 
et  la  chaîne  de  la  Cascade  ;  les  rivières,  l'Oré- 
gon  et  ses  affluents  le  Lewis  et  le  Wallamatte  ' . 
La  partie  occidentale,  entre  l'Océan  et  la  chaîne 
de  la  Cascade,  est  fertile;  le  centre  et  l'Est 
sont  formés  de  plateaux  élevés,  nus,  rocheux 
et  sillonnés  de  montagnes  stériles.  Le  climat 
de  cette  région  est  marin,  assez  doux  et  hu- 
mide ;  des  pluies  abondantes  tombent  d'octo- 
bre en  mars.  —  Les  montagnes  qui  sont  entre 
l'embouchure  de  l'Orégon  et  celle  du  Walla- 
matte renferment  de  riches  mines  de  fer  de 
qualité  excellente.  —  Les  villes  principales 
sont  :  Salem,  capitale,  petite  ville,  sur  le  Wal- 
lamatte. —  Portland  et  Oregon-Cily,  sur  la 
même  rivière,  qui  font  le  commerce  des  bois 
de  construction. 

atUfornie. 

La  Californie,  qui  est  déjà  un  des  principaux 
états  du  Pacifique,  est  bornée  :  au  N.,  par  l'Oré- 
gon; à  I'E.,  par  les  territoires  de  Nevada  et  de 
l'Arizona;  au  S.,  par  le  Mexique,  et  à  l'O., 
par  le  Grand  océan.  C'est  un  pays  montueux, 
renfermant  cependant  de  grandes  plaines.  Les 
montagnes  sont  :  à  l'Est,  la  Sierra  Nevada,  et 
à  l'Ouest,  le  long  du  rivag^,  le  Coast  range. 
Les  rivières  sont  :  le  Sacramento,  le  San-Joa- 
quin,  dont  les  vallées  sont  de  très-fertiles  ré- 
gions agricoles,  le  Mariposa  et  la  Merced, 
affluents  du  Sah-Joaquin,  le  Salinas  et  le  Rio 
Colorado  ;  le  principal  lac  est  le  lacTulare.  Le 
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clirnal  de  la  Calil'oriiie  est  siiin,  beau,  sem- 
blable à  celui  de  Tltalie ,  et  les  parties  inté- 
rieures et  méridionales  ont  des  étés  trés- 
chatids.  Le  littoral  californien,  généralement 
désert,  sablonneux  et  bordé  de  dunes  arides, 
offre  à  la  navigation  Tadmirable  baie  de  San- 
Francisco;  on  y  trouve  aussi  des  pêcheries 
très-abondantes  • .  Le  sol  non  cultivé  est  cou- 
vert, dans  lef  «'aines,  de  bruyères,  de  mar- 
ronniers sauv  iges,  d'arbustes  et  de  quelques 
chênes  ;  dans  les  montagnes,  de  mélèzes,  de 
cèdres,  de  sapins  rouges  et  blancs,  et  de  cy- 
près gigantesques  (Séquoia  giganlea)  hauts  de 
100  ni.  Le  sol  cultivé  est  d'une  extrême  fé- 
condité; il  produit:  blé,  orge,  avoine,  seigle, 
maïs,  pomme  de  terre,  lin,  chanvre,  bette- 
rave, tabac,  coton,  riz,  canne  à  sucre  chi- 
noise, fruits  de  l'Europe  méridionale,  oranges, 
raisin,  vins,  olives,  etc.  Les  prairies,  très- 
étendues,  nourrissent  des  bêtes  à  cornes  et 
à  laine,  et  des  chevaux.  L'agriculture  a  pris 
déji\,  dans  les  plaines  californiennes,  les  plus 
grands  développements,  et  cette  région  ex- 
porte, dès  à  présent,  de  grandes  quantités 
de  céréales,  de  farines  et  de  fruits  sur  diffé- 
rents points  du  Grand  océan,  et  de  la  laine  en 
Angleterre.  Les  principales  richesses  miné- 
rales sont  :  l'or,  l'argent,  le  mercure,  le  cui- 
vre, l'étain,  le  sel,  le  salpêtre,  le  borax,  le 
soufre,  l'huile  de  pétrole,  la  houille  et  le  li- 
gnite.—  On  comptc,dans  la  Californie,  300,00u 
Yankees  et  Anglais,  25  à  50,000  Indiens,  40,000 
Chinois  et  plusieurs  milliers  d'émigrîints  eu- 
ropéens de  toutes  nations*.  —  Les  villes  prin- 
cipales sont  :  Sacramenlo,  capitale,  ville  com- 
merçante de  30,000  liab. ,  sur  le  Rio  Sacra- 
mcnto.  —  Benicia,  sur  la  baie  de  San-Fran- 
cisco.  —  Los  Angeles,  dans  le  Sud,  dont  le 
port  est  à  San-Pedro  ;  ses  exportations  consis- 
tent en  produits  agricoles  du  pays  (vins,  eaux- 
de-vie,  fruits,  oranges,  raisin,  mais,  légumes 
secs)  et  en  sel  qu'on  y  fabrique.  —  Mare-Is- 
land,  grand  arsenal  maritime  du  gouverne- 
ment des  États-Unis,  dans  la  baie  de  Saint- 
Paul,  formée  par  la  baie  de  San-Francisco. — 
Montcrey,  ville  maritime  et  commerçante,  si- 
tuée sur  la  baie  de  son  nom. —  Neiu-Almadeu, 
où  sont  lesprincipp'-j  mhicsde  mercure  de  la 
Californie.  —  Olive-CUy,  importante  par  ses 


'  On  y  prciul  un  cstnrs«ou  à  chair  Hi'ossiérc,  lu  car- 
lolel,  letiii'hol,  la  nionio,  li;  poisson  do  lodu;,  l'i^poi- 
lan,  l'anclioi!,,  la  sardine,  In  cliicnilp.  inni',  dont  l'Iniile 
svi't  pour  IPS  machines,  et  surtout  le  saumon  et  la 
huile  qui  abondent  dans  le  Sacramento  et  le  Sau- 
Joaquiii.  La  Californie  t'xptklie  de  grandes  quantités 
de  saumon  salé  en  Chine,  A  8yduey  et  en  Euru|)e. 

'  Dont  IJi.tlOO  Français. 


mines  d'argent  et  de  cuivre.  —  San-Diegn, 
ville  maritime  à  l'extrémité  sud  de  la  Calilor- 
nie.  —  San-Francisco,  grande  et  belle  ville 
maritime  de  80,000  llab.,  avec  un  bon  port 
sur  la  baie  de  San-Francisco.  Les  importations 
consistent  en  tissus  de  toutes  sortes,  meubles 
français,  café,  sucre,  vins  et  spiritueux  ;  l'or 
est  le  principal  article  d'exportation.  San-Fran- 
cisco esta  3,500 kilom.  de  Saint-Louis  etyesl 
réuni  par  deux  lignes  de  diligences  qui  font 
le  service  entre  les  deux  villes  et  parcourent 

10  trajet  en  22  ou  25  jours.  La  Grande  malle 
de  terre  *  part  deux  fois  par  semaine  de  San- 
Francisco  et  transporte  les  voyageurs,  les  let- 
tres et  les  papiers  ;  elle  passe  à  Sacramenlo, 
traverse  la  Sierra  Nevada,  passe  à  Sylver-City, 
traverse  le  désert  d'Utah,  arrive  à  la  Cité  (In 
Grand-Lac-Salé,  franchit  les  monts  Rocheux  a 
la  passe  du  Sud,  suit  la  vallée  de  la  Nébraska 
et  arrive  enûn  à  Saint-Louis.  Des  stations  sont 
échelonnées  tout  le  long  de  la  route;  mais 
pour  traverser  le  désert,  la  malle  emporte  de 
l'eau  et  des  vivres  pour  les  hommes  et  \h 
chevaux*.  L'autre  service  est  celui  du  Centra  1t 
Overland-Mail  ;  cette  malle  part  aussi  de  San- 
Francisco,  se  dirige  au  Sud,  passe  par  les  An- 
geles, Colorado-City,  Tucson,  Franklin  sur  le 
Rio  Grande  del  Norte,  traverse  la  partie  méri- 
dionale du  désert  appelé  le  LIano  estacado,  at- 
teint le  fort  Ghadbourne,  sur  le  Rio  Colorado  du 
Texas,  passe  à  Red-River,  au  fort  Smilli  sur 
l'Arkansas,  à  Tipton,  et  de  là  arrive  à  Saint- 
Louis.  Indépendamment  de  ces  deux  services 
de  diligences,  qui  doivent  être  remplacés  par 
un  chemin  de  fer,  il  existe  depuis  1861  enlir 
San-Francisco  et  Saint-Louis  une  ligne  de  té- 
légraphie électrique  qui  suit  exactement  le 
tracé  de  la  route  de  la  Grande  malle  de  terre 
et  qui,  à  Saint-Louis,  se  rattache  au  réseau  té- 
légraphique de  Saint-Louis  à  New-York.  — 

11  reste  encore  à  mentionner  parmi  les  villes 
de  la  Californie:  ^San-Jose  ;  —  Santn-Clara,  où 
il  y  a  une  université  catholique  et  une  univer- 
sité méthodiste.  —  Stockton,  sur  le  San-Joa- 
quin. 

Statistique.  —  Superficie  et  population.  — 
La  superficie  des  États-Unis  est  de  7,472,521 
kilomètres  carrés  ;  la  population  est  de 
31,795,080  habitants,  dont  285,000  Indiens 
sauvages  *. 

Gouvernement  fédéral.—  Les  États-Unis  for- 
ment une  république  fédérative,  dont  le  ;;oii- 

'  (iieal-Overland-Mail. 

'  La  malle  a  encore  à  rcdoulci  \e>  alla(pH's  ili'> 
Indiens. 

'  On  no  comprend  pas  dans  ce  nombre  les  (IliilK*' 
Indiens  civilises  du  teriitoirc  Indien. 
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vernement  fédé'al  se  comiiose  d'un  congrès  et 
d'un  préside.  ..  —  Le  congrès  comprend  le 
sénat  et  la  chambn*  des  représentants.  Il  est 
invesli  du  pouvoir  législatif;  c'est  lui  qui  fait 
les  lois  d'intérêt  général,  vote  les  impôts  que 
doivent  payer  les  états  de  l'Union,  et  Tait  les 
traités  de  commerce,  d'alliance  et  de  paix; 
il  déclare  la  guerre  et  lève  les  troupes.  En 
ré:ilité,  c'est  le  congrès  qui  est  le  vrai  souve- 
rain des  États-Unis.  —  Les  sénateurs  sont  élus 
pour  six  ans  par  les  I  '  jislatures  des  états  de 
rUnion  ;  chaque  état  nomme  deux  sénateurs  ; 
ils  doivent  être  âgés  de  trente  ans  au  moins.— 
Les  représentants  sont  élus  directement  par 
les  citoyens  des  divers  états,  à  raison  d'un  re- 
présentant par  7O,0OU  âmes  ;  ils  doivent  être 
âgés  au  moins  de  25  ans.  —  Le  président,  qui 
a  le  pouvoir  exécutif,  c'est-à-dire  qui  est  chargé 
seulement  de  faire  exécuter  les  décisions  du 
congrès,  est  élu  pour  quatre  ans  par  des  élec- 
teurs spéciaux,  qui  sont  en  nombre  égal  au 
nombre  réuni  de  sénateurs  et  de  représen- 
lîiits  que  chaque  état  envoie  au  congrès.  Ces 
électeurs  sont  eux-mêmes  élus  ad  hoc  par  les 
I  citoyens  de  chaque  état.  Le  président  est  réé- 
igiolc  une  seconde  fois  seulement.  Il  a  le  droit 
de  veto  suspensif. 

GouvernemeiU  des  états.  —  Dans  chaque 
état,  le  pouvoir  exécutif  est  confié  h  un  gou- 
verneur élu  et  assisté  d'un  lieutenant  gou- 
verneur ;  la  durée  du  pouvoir  du  gouverneur 
«rie  beaucoup.  —  Le  pouvoir  législatif,  ex- 
cepté dans  le  Vermont  qui  n'a  qu'une  seule 
assemblée,  est  partout  attribué  à  d°ux  assem- 
blées, qui  généralement  portent  les  noms 
de  sénat  et  de  chambre  des  représentants. 
ks  sénats  se  composent  partout  d'un  nombre 
de  membres  égal  à  celui  des  districts  de  l'état. 
Les  chambres  des  représentants  sont  compo- 
I  sées  partout  d'un  nombre  de  membres  réglé 

près  celui  de  la  population.  —  Les  élec- 
I  leurs  sont  généralement  pris  parmi  les  citoyens 
blancs,  âgés  de  21  ans  et  payant  une  taxe 
quelconque  '  ;  le  plus  ordinairement  les  do- 
mestiques, les  indigents,  et  jusqu'à  présent 
lesgens  de  couleui'  (nègres,  mulâtres  ou  In- 
|diens»),  sont  exclus  des  élections. 

.  Religions.  —  La  religion  dominante  aux 
P'iats-Unis  est    le  protestantisme  dans   ses 

nombreuses,  sectes  s.  —  Le  catholicisme  est 
I  «pendant  Tgglise  qui  compte  le  plus  de  tidè- 

'  Dans  (|u>!li|ues  (Hais  on  cxign  que  rrlcctour  et 
I  >iH);iblc  possède  une  pioitriété,  ([ucique  petite 
lii'plle  sgiti 

'  naiis  lo  Maine  cepenilaiit,  les  Indiens  propriétai- 
I  us  sont  ('ledeuis. 

'  New- York  cumplc  10  seetes  religieuses. 


les.  Il  y  a  aux  États-Unis  environ  3,2U0,00U 
catholiques;  ce  sont  des  Français  ou  descen- 
dants de  Français,  des  Irlandais,  des  Espa- 
gnols et  une  partie  des  Allemands.  Les  étiits 
qui  renferment  le  plus  de  catholiques  sont  : 
le  New-York,  le  Massachusetts,  la  Pensylvanie, 
leMaryiand,  l'Ohio,  l'indiana,  le  Kentucky,  le 
Wisconsin,  l'iowa,  le  Missouri,  la  Louisiane, le 
Nouveau-Mexique,  l'Arizona  et  l.'i  Californie.  — 
Les  sectes  protestantes  les  plus  nombreuses 
sont  :  les  Méthodistes,  divisés  en  plusieurs  cor- 
porations :  Episcopaliens,  Protestants,  MVes- 
leyens ,  etc.  (1 ,035,000)  ;  —  les  Baptisiss 
(1,235,000),  divisés  en  18  corporations  ;  celle 
des  Réguliers  compte  le  plus  f''adhérents  ;  — 
les  Presbytériens  ;  —  les  Quakers  ;  —  les  Lu- 
thériens ;  —  l'église  hollandaise  réformée  ;  — 
l'église  épiscopale  protestante  ;—  l'église  alle- 
:nande  réformée  ;  —  les  Congrégationalistcs  ; 
—  les  Universalistes,  etc.  —  H  y  a  environ 
200,000  Juifs  aux  États-Unis  et  60,000  Mor- 
mons. 

Armée  et  marine.  —  L'artnée  compte,  en 
1866,  environ  70,000  hommes,  répartis  en  60 
régiments  d'infanterie,  10  régiments  de  ca- 
valerie et  7  d'artillerie*. 

La  marine  se  compose  d'environ  600  bâti- 
me:<ts.  Le  personnel  s'élève  à  environ  45,000 
matelots,  «fïicicrs,  médecins,  machinistes  et 
soldats  de  marine.— En  1855,1a  marine  mar- 
chande se  composait  de  34,000  bâtiments 
montés  par  200,000  matelots. 

Dette.  —  La  dette  des  Etats-Unis  est  de 
12  milliards  de  francs. 

Voies  de  communication.  —  î"  Chemins  de 
fer.  On  comptait  en  1861,  50,000  kilom.  de 
chemins  de  fer  en  activité.  Nous  n'indique- 
rons ici  que  les  lignes  les  plus  importantes  de 
ct't  immense  réseau,  en  les  divisant  en  deux 
parties  ; 

LIGNES    ALLANT   DU   IITTOIIAI.   AU   NOIMI    ET   A   L'OI'ESI. 

De  Boston  au  Nouveau-Brunswick,  par  Au- 
gusta;  -  de  Boston  à  Québec  et  â  Montréal, 
par  Lowell  ;  —  de  Boston  au  lac  Ontario  et  à 
Buiïalo  sur  le  lac  Erié  ;  —  de  Boston  à  New- 
York. 

DeNcw-Yoïk  à  Montréal;  —  de  New- York 
au  lac  Ontario  ;  —  de  New-York  au  lac  Erié 
(Buffalo,  Cleveland)  et  se  joignant  au  réseau 
de  Chicago;  — de  New-York  à  Philadelphie. 

De  Philadelphie  aux  lacs  Ontario  et  Erié  ; 


'  l'eniiant  la  «uerre  civile,  les  Klals-Unis  mit  en 
snus  les  armes  :  tiOO.UX)  hommes,  dans  lu  Nuid.el 
20U,UUU,  dans  le  Sud. 


''h    !    t:  il 

l;t  I  ■ 


900 


GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


—  de  Philadelphie  h  Piltsburg  et  Coluinbus'  ; 
—de  Philadelphie  àBaltiir.oreetà  Washington. 

De  Baltimore  et  Washington  à  TOhio,  — 
au  Tennessee,  —  à  Charleston,  par  Richmond 
et  Wiiminglon. 

De  Charleston  à  Memphis  sur  le  Mississipi  ; 

—  de  Charleston  à  Savannah. 

De  Savannah  à  TAlabama  et  à  Vicksburg 
sur  le  Mississipi,  par  Jackson. 

LIGNES  INTÉRIEUnES. 

De  Chicago  à  Milwaukee,  —  à  Madison,  — 
à  lowa,  —  à  Cincinnati,  —  au  lac  Erié,  —  à 
Saint-Louis,  —  et  à  la  Nouvelle-Orléans,  par 
Caire  et  Jackson. 

DeSat»(-Lout$  àSan-Francisco  ou  ligne  du 
Pacifique  (en  construction);  la  ligne  doit  tra- 
verser le  Kansas,  le  Colorado,  TUtah  et  le  Ne- 
vada. 

1'  Canaux.  Les  principaux  canaux  sont  : 
le  canal  Champlain,  entre  THudson  et  le  lac 
Champlain,  ouvrant  une  grande  voie  navigable 
entre  New- York  et  Montréal  sur  le  Saint-Lau- 
rent; —  le  canal  de  VHudson  et  le  canal  Mor- 
ris, établissant  deux  communications  entre 
rUudson  (New-York)  et  la  Delaware  (Philadel- 
phie); —  le  canal  Erié,  entre  Albany,  sur 
i'Hudson,  et  Buffalo,  sur  le  lac  Erié,  ouvrant 
une  grande  voie  navigable  entre  New-York  et 
les  lacs  Erié  et  Ontario;  un  embranchement,  le 
canal  d^Oswego,  part  de  Syracuse,  sur  le  canal 
Erié,  et  va  à  Oswego,  sur  le  lac  Ontario;  —le 
canal  delaDelaware  à  laSusquehannah,  entre 
Philadelphie  et  Harrisburg  ;  —  \ecanal  de  la  De- 
laware à  la  Chesapeake,  qui  coupe,  au  Nord,  la 
presqu'île  qui  sépare  les  deux  baies  de  la  Dela- 
ware et  Chesapeake;  il  ouvre  une  voie  navigable 
entre  Philadelphie  et  Baltimore  ;  —  le  canal  de 
la  Delaware  à  l'Ohio,  entre  Philadelphie,  sur  la 
Delaware,  et  Pittsburg,  sur  l'Ohio  ;  —  le  canal 
de  la  Chesapeake  a  l'Ohio,  entre  Washington 
et  Pittsburg;  —  le  canal  de  Pittsburg  A  Cle- 
veland,  unissant  l'Ohio  et  le  lac  Erié  ;  —  le 
canal  de  Piltsburg  à  Erié,  unissant  aussi  l'Ohio 
et  le  lac  Erié  ;  —  le  canal  de  VOhio,  entre 
Portsmouth,  sur  l'Ohio,  et  Cleveland,  sur  le 
lac  Erié  ;  —  le  canal  de  LouisvilleetPorlland, 
construit  pour  éviter  les  chutes  qui  interrom- 
pent la  navigation  de  l'Ohio  ;  —  le  canal  du 
Miami,  unissant  le  Miami,  ailluent  de  l'Ohio, 
au  Maumee,  affluent  du  lac  Erié,  et  ouvrant  une 
voie  de  communication  entreCincinnati  et  To- 
ledo  ;—  le  canal  du  Wabash  au  lac  Erié,  entre 

'  De  Coliimbus  partent  les  lignes  :  de  Coluinbus  ù 
Saint-Louis,  par  Cincinnati  et  Vinccnnes  ;  —  île  Co- 
luinbus :)  Saint-luuis,  par  Indianopulis. 


Terre-Haute,  sur  le  Wabash,  et  Wayne,  sur  I.' 
Maumee;  —  le  canal  du  lac  Michigan  au  lac 
Erié,  partant  de  Chicago  et  se  réunissant  au  ca- 
nal précédent;  il  communique  avec  la  ville  du 
Michigan  par  un  embranchement  ;  —  le  canal 
du  Michigan,  de  Chicago,  sur  le  lac  Michigan, 
à  Peru,  sur  l'Illinois,  ouvrant  une  grande  ligne 
de  navigation  entre  le  Saint-Laurent,  les  grands 
lacs  et  le  Mississipi. 

§  6.  Le  Mexfqae. 

(Hejico.) 

Bornes  et  étendue —  L'empire  du  Mexique 
est  borné:  au  Nord,  par  les  États-Unis,  dont  il 
est  séparé  en  partie  par  le  Rio  Grande  del  Norte  ; 
à  l'Est,  par  le  golfe  du  Mexique,  la  mer  des 
Antilles  et  l'état  de  Guatemala;  au  Sud  et  à 
l'Ouest,  par  le  Grand  océan.  —  Sa  superficie 
est  de  2,213,000  kilomètres  carrés. 

Plateaux,  montagnes  et  volcans. — On  a  dit, 
p.  848,  que  le  Mexique  était  formé  d'un  haut 
plateau,  de  forme  triangulaire,  large  de  1,000 
kilomètres  au  Nord,  et  diminuant  de  largeur  à 
mesure  qu'il  se  prolonge  au  Sud,  de  sorte  qu'à 
l'isthme  de  Tehuantéepec,  oùil  finit,  il  n'a  plus 
que  200  kilomètres  de  large.  La  partie  septen- 
trionale du  plateau  Mexicain,  entre  32°  et  22° 
lat.  Nord,  porte  le  nom  de  plateau  de Chiiiua- 
hua;  sa  hauteur  varie  de  1,200  m.,  au  Nord, 
à  1,800  m.,  au  Sud  '.  Cet  un  pays  générale- 
ment plat,  excepté  sur  les  versants  du  plateau, 
le  plus  souvent  aride,  renfermant  quelques 
lacs  salés,  et  couvert  de  sables  mêlés  ù  des 
efflorescences  salines*.  Entre  le  22°  et  le  17" 
parallèles,  le  plateau  porte  le  nom  de  plateau 
d'Anahuac;  il  est  plus  élevé  et  plus  fertile  que 
le  plateau  de  Chihuahua,  et  sa  hauteur  varie 
de  1,800  à  2,700  m.  '  ;  il  est  partout  accidenté 
et  présente  une  alternative   continuelle  de 

*  Voici  l'altitude  de  quelques-unes  des  villes  du 
plateau  : 

Cbihuahua l.id'à  m. 

Saltillo l.ltil  - 

Durango 1,015  — 

Catorce 2,li)-l  — 

Zacalecas 2,2i.'>  — 

Aguas-Calienles 1,7W  — 

San-Luis  de  l'otosi 1,700  — 

*  Ces  el'florescences,  trôs-abondanles,  se  coiiiiin 
sent  de  muriate  de  soude  et  de  chaux,  et  de  nitrate  1 
de  potasse.  Les   déserts  salés  du   CliiliuHliiia  :iOiil 
assez  étendus,  absolument  inipiopies  .'i  toute  cul- 
ture et  ressemblent  à  ceux  de  l'Asie  centrale. 

'  Voici  l'altiludc  de  quelques-unes  des  villes  de 
l'Analmac  : 

Guanaxuato 1,910  ni. 

Querelaro 1,77C  — 

Mcxici %im- 

La  l'uebla 2,010  - 
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montagnes,  de  vallées  profondes  et  de  plai- 
nes plus  ou  moins  élevées.  —  Les  lalus  du 
plateau  sont  l'ort  accidentés  et  portent  les 
noms  de  Sierra  Madré  et  Sierra  de  la  So- 
nora,  au  Nord-Ouest  ;  de  Sierra  de  Guadalupe, 
Sierra  Diabolo,  Sierra  de  Culiahuila  et  Sierra 
de  Potosi,  au  Nord-Est.  Le  talus  oriental  est 
surtout  escarpé  et  dirficile.  —  Une  ligne  de 
volcans,  dirigée  de  l'Est  à  l'Ouest,  traverse, 
sous  le  19°  parallèle,  l'Anahuac;  les  plus  éle- 
vés sont  le  Citlatepetl  ou  pic  d'Orizaba  (5,595 
m.)etle  PopocatepetlSIiaut  de  5,400  mètres. 
—  Le  plateau  du  Mexique  est  bordé  à  droite 
et  à  gauche  par  deux  régions  basses,  maréca- 
geuses, couvertes  d'une  végéta  lion  luxuriante, 
mais  très-chaudes  et  très-malsaines.  L'une,  à 
l'Est,  est  baignée  par  le  goire  du  Mexique; 
l'autre,  à  l'Ouest,  par  le  Grand  océan.  —  Le 
Mexique  comprend  aussi  deux  grandes  pres- 
qu'îles, qui  sont  :  la.Vieille-CalU'ornie,  au  Nord- 
Ouest,  couverte  de  montagnes  roclieuscà  et 
liantes  de  1,500  m.;  et  le  Yucatan,  au  Sud- 
Est. 

Hivières  et  lacs.  —  Le  .Mexique  manque  de 
rivières  navigables  et  de  grandes  communica- 
tions par  eau  à  l'intérieur  ;  les  cours  d'eau  qui 
l'arrosent  sont  peu  nombreux  et  peu  impor- 
tants, à  l'exception  du  Rio  Grande  del  Norte, 
qui  le  sépare  des  États-Unis,  et  dont  la  vallée 
est  une  des  parties  les  plus  fertiles  du  Mexi- 
que. Les  autres  rivières  principales  sont  le  Rio 
Conchos,  le  Rio  Sabinas  et  le  Rio  San-Juan, 
affluents  de  droite  du  Rio  Grande,  le  Rapido, 
le  Tampico,  le  l'anuco,  le  Goazacoalcos,  qui 
traverse  l'isthme  de  Tehuantepec,  le  Grijalva 
ouTabasco,  qui  porte  d'abord  le  nom  de  Chia- 
pas et  qui  reçoit  le  Rio  de  la  Pasion,  tributaires 
du  golfe  du  Mexique  ;  —  le  Grand-Colorado  de 
l'Ouest,  dont  le  Mexique  ne  possède  que  l'em- 
bouchure, le  Yaqui,  la  Cinaloa,  le  Saucedo, 
le  Rio  Grande  de  Santiago  ou  Tolototlan,  qui 
porte  le  nom  de  Lerma  jusqu'au  lac  Chapala 
et  qui  en  sort  sous  le  nom  de  Santiago,  le  Rio 
de  las  Balsas  ou  Zacatula,  le  Yopez,  le  Verde, 
tributaires  du  Grand  océan.  —  Les  lacs  sont 
assez  nombreux  sur  le  plateau  mexicain,  et 
plusieurs  reçoivent  des  cours  d'eau,  dont  les 
plus  grands  sont  :  la  Sonora,  le  Rio  Nasas,  qui 
se  jette  dans  le  lacTlaliualila  ou  lac  du  Caïman, 
le  Rio  Médina,  qui  se  jette  dans  le  lac  Parras, 
situé  comme  le  précèdent  dans  le  désert  ap- 
pelé Bolsou  de  Mapimi  ;  on  peut  encore  citer 
le  lac  Chapala  et  le  lacTezcuco,  prèsdeMexico. 


'  La  montagne  qiii  fume.  Suivant  les  mesures  de 
Sonnlag,  le  PopocatepetI  aiirait  17,785  pieds  nniilais, 
■ioil  ;;,  120  mi'li  es. 


Climat,  productions  végétales,  cultures  et 
bétail.  —  Sous  le  rapport  du  climat  et  de  la 
végétation,  le  Mexique  est  divisé  en  trois 
régions  appelées  :  ,, 

Tierras  caliente»,  terres  chaudes  ; 
Tierras  templadas,  terres  tempérées  ; 
Tierras  frias,  terres  froides. 

Les  Tierras  calientes  comprennent  les  ré- 
gions basses  du  littoral',  à  l'Est  et  à  l'Ouest 
du  plateau,  et  les  terres  situées  sur  les  versants 
du  plateau  au-dessous  de  750  m.  La  tempé- 
rature moyenne  de  cette  région  est  de  +  25''C. 
Sur  le  versant  oriental,  les  pluies  et  la  chaleur 
déterminent  une  végétation  abondante;  la  vé- 
gétation est  moins  belle  sur  le  versant  occi- 
dental, où  l'eau  est  plus  rare  et  où  les  vents 
sont  très-secs. 

Les  terres  chaudes  produisent  le  sucre,  le 
café,  l'indigo,  la  cochenille*,  le  coton»,  la 
vanille*,  le  cacao,  le  baume  de  Tolu,  lejalap, 
la  salsepareille,  le  tabac,  —  le  manioc,  le  maïs 
(tlaolli),  qui  est  le  principal  élément  de  la 
nourriture  des  Mexicains,  l'igname,  la  patate 
(camotes),  le  piment  (chilli),  —  et  parmi  les 
fruits  :  les  bananes,  l'ananas,  les  oranges  et  li- 
mons, les  grenadilles  ou  pommes  de  liane  ^,  la 
goyave  «,  la  sapotille  ^  les  anones  ou  corossols, 
appelés  aussi  chirimoyas*,  le  chocho  ou 
chayotti».  —  La  végétation  des  terres  chau- 
des, comme  celle  de  toutes  les  régions  inter- 
tropicaies,  est  luxuriante  ;  mais  la  grande  cha- 
leur, les  pluies  abondantes  et  les  marais  ren- 
dent le  climat  très-insalubre  pendant  la  moitié 


'  C'est-i-direleColiatiuila  oriental,  le  Nouveau-Léon 
oi'iental,  le  Tamaulipas,  la  province  de  la  Vera-Crnz, 
les  hautes  parties  <le  l'Ouest  exceptées,  le  Nord  de  la 
province  de  Tabasco  et  le  Yucatan,  à  l'Est;—  le  litto- 
ral de  la  C-ilifornie,  les  parties  occidentales  de  la 
Sonora,  de  la  Cinaloa,  les  parties  littorales  des  pro- 
vinces de  Xalisco,  du  Meclioacan,  de  Guerrero  et 
d'Oaxaea. 

*  La  province  d'Oaxaca  est  le  centre  principal  de 
la  production  de  la  cochenille,  qui  est  le  grand  ar- 
ticle d'exportation  du  Mexique. 

'  La  culture  du  coton  a  pris  beaucoup  de  dévelop- 
pements dans  les  provinces  de  la  Vera-Gruz,  de  Du- 
rango,  de  Cohahuila  et  de  Guerrero,  et  tournit  de  bon 
coton  aux  fabriques  mexicaines,  qui  produisent 
lies  rebozos  (tissus  de  coton,  ou  de  coton  et  soie,  ou 
de  soie  pure,  pour  chftles  et  voiles),  des  jorongos 
(I  issus  de  coton  pour  vêlements),  des  l'razadas  ou 
couvertures,  et  des  calicots. 

*  La  vanille  est  cultivée  principalement  dans  les 
forêts  des  provinces  de  la  Vera-Cruz  et  d'Oaxaca. 

.'  Ce  senties  fruits  du  Passi/Iora  (Fins  passioni*). 

«  Ce  sont  les  fruits  du  Psidium  pyrifenim. 

'  C'est  le  fruit  de  X'Acliraa  .sapota. 

"  Ce  sont  les  fruits  de  divers  Annoiia. 

"  On  l'appelle  chayolle  dans  les  Antilles;  c'est  le 
fruit  d'une  cucurbitacée  appelée  S«A/«»i  f(/i//e;  il 
donne  une  férule  trés-no'irrissante. 
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(le  Tannée  ;  la  flAvre  jaune»,  la  dyssenterie  et 
les  fièvres  intermittentes  y  sévissent  cruelle- 
ment; à  600  et  750  m.,  ces  fléaux  disparais- 
sent et  le  climat  devient  trés-sain. 

Les  Tierras  tetnpladas  sont  d'une  moindre 
étendue  que  les  Tierras  calientes  ;  elles  occu- 
pent les  pentes  du  plateau  comprises  entre  750 
et  1,500  m.  Leur  température  moyenne  est 
de  20°  à  21°  C.  Le  climat  des  terres  tempérées 
varie  sur  chacun  des  deux  versants  ;  à  PEst, 
des  brouillards  fréquents  et  intenses  y  entre- 
tiennent une  grande  humidité,  mais  dévelop- 
pent une  riche  végétation;  à  l'Ouest,  au  con- 
traire, l'air  est  Irés-sec.  Les  terres  tempérées 
«.ut  un  climat  sain,  surtout  sur  le  versant  oc- 
cidental. 

Les  productions  des  terres  tempérées  sont  : 
le  maïs,  le  blé,  l'orge,  le  seigle,  la  tomatl  ou 
tomate,  la  cacomite  (Tigrid.a),  dont  l'oignon 
donne  de  la  fécule,  les  légumes  et  les  fruits 
de  l'Europe  (pommes,  poires,  abricots,  pè- 
ches, prunes,  cerises,  figues,  melons)  ;  la  vigne 
et  l'olivier  sont  cullivés  dans  cette  .zone.  Les 
essences  des  forêts  sont  le  chêne,  le  frêne, 
le  pin,  le  cyprès,  le  cèdre  et  le  bouleau. 

Les  Tieiras  frias  comprennent  les  parties 
supérieures  du  plateau  et  des  montagnes  au- 
dcssusde  1 ,500  m.  Leur  température  moyeime 
est  de  -H  17°  C;  cependant  le  thermomètre 
tombe  quelquefois,  à  Mexico,  au-dessous  de  0. 
En  hiver,  la  température  moyenne  du  plateau 
varie  de  +  15"  à  21°  ;  en  été,  elle  dépasse  ra- 
rement 24°.  Au-dessus  de  2,450  m.,  le  climat 
est  assez  rude.  Les  terres  froides  sont  soumi- 
ses à  des  sécheresses  fréquentes  et  pr(  longées 
qui  nuisent  beaucoup  aux  cultures.  Le  climat 
en  est  sain  ;  toutefois  la  race  indienne  est  at- 
teinte jusque  sur  ces  hauteurs  par  lematlaza- 
huatl,  sorte  de  vomito  prieto. 

Les  productions  des  terres  froides  sont  :  la 
pomme  de  terre,  l'oca  (Oxalis),  le  quinoa  (Che- 
nopoditim),  le  magay  ou  abetl,  variété  de  l'a- 
gave cultivée  en  grand  et  qui  sert  à  faire  la 
pulque  ou  ocUi,  boisson  nationale  du  Mexique. 

Les  animaux  domestiques  de  l'Europe  trans- 
portés au  Mexique  s'y  sont  considérablement 
multipliés.  Les  pâturages  du  plateau  et  de  son 
versant  oriental^  nourrissent  beaucoup  de  bê- 
tes à  cornes  ;  d'immenses  troupeaux  de  che- 


'  î  ^  riév/e  jaune  «vomito  prieto)  sévit  principale- 
•.eiit  en  aoi\t,  septembre  et  octobre;  elle  règne  sur 
les  deux  versants  du  plateau.  La  race  nègre  y  est  & 
peine  sonnii;" 

'  Les  p&turages  se  trouvent  au  Nord,  dans  les  pro- 
vinces de  Sonora,  de  Cinaloa,  de  Durango,  de  Co- 
liahnila.du  Nouveau-Lëon,  de  Zacatecas,dePotos>,de 
liuanaxuato,  et,  au  Sud,  dans  la  vallée  d'Oaxarn. 


vaux  sauvages,  d'origineespagnole,  petits  mais 
excellents,  errent  dans  les  prairies  désertes 
du  Haut  Mexique.  I<es  moutons  sont  de  race 
grossière  et  mal  soignés.  Les  Mexicains  élèvent 
de  beaux  mulets  qui  servent  aux  transports 
dans  ces  régions  encore  sans  routes.  Les  porcs 
abondent  sur  le  plateau;  ils  sont  de  deux 
races  :  l'une  d'origine  européenne,  l'autre 
venue  des  Philippines. 

Malgré  sa  fertilité  naturelle  et  la  variété  de 
ses  productions,  le  Mexique  est,  par  le  fait  de 
l'anarchie  qui  y  a  sévi  pendant  si  longtemps, 
dans  un  déplorable  état  de  misère  ;  l'agricul- 
ture y  est  négligée  et  encore  plus  arriérée  ;  h 
surface  cultivée  ne  forme  que  des  points  épars, 
et  la  plus  grande  partie  du  sol  y  est  inculte  et 
déserte.  Les  voies  de  communication  manquent 
à  peu  prés  complètement  ;  aussi  sur  quelques 
1  )ints  trouve-t-on  l'abondance,  et  presque 
dans  le  voisinage  immédiat,  la  disette.  Les  vil- 
les sont  séparées  par  des  espaces  déserts,  où 
l'on  ne  rencontre  ni  subsistances,  ni  asile. 

Productions  minérales.  —  Le  Mexique  est 
actuellement  le  plus  grand  centre  de  produc- 
tion de  l'argent.  Les  minerais  d'argent  et  d'or, 
sur  tous  ces  hauts  plateaux ,  sont  liés  à  une  roclie 
éruptive  spéciale  et  forment  avec  elle  des  chaî- 
nons dont  l'ensemble  constitue  deux  systèmes 
parallèles,  l'un  passant  par  Catorce,  Zimapan, 
ï'achuca,  San-Andres-Chalchicomula,  en  bor- 
dant à  l'Est  le  plateau  du  Mexique  ;  —  l'autre,  la 
Sierra  Madré  del  Sur,  forme  ime  grande  arête 
montagneuse,  qui  tout  le  long  du  Grand  océan 
couronne  les  côtes  mexicaines.C'est  ce  système 
occidental,  dont  le  développement  est  d'au 
moins  3,000  kilomètres,  qui  est  le  plus  impor- 
tant; il   se   prolonge  au  Sud  jusque  dans 
l'isthme  de  Panama,  et  au  Nord,  il  va  rejoindre 
la  Sierra  Nevada  de  Californie.  Partout,  dans 
ce  système,  on   rencontre   les  filons  d'ar- 
gent et  les  filons  d'or  les  plus  abondants  ;  c'est 
là  que  se  trouvent  les  gîtes  d'argent  de  Gua- 
naxuato,  de  Catorce,  de  Zacatecas,  de  Du- 
rango,  etc.,  les  plus  riches  du  monde.  — 
Vers  le  25°  degré  de  latitude,  les  ravages 
continuels  des  Apaches  ont  arrêté  l'exploi- 
tation des  mines  et  les  cultures  ;  aussi,  toute 
la  partie  du  système  argentifère  qui  traverse  la 
Cinaloa,  la  Sonora  et  le  Chiliuahua,  est-elle 
encore  inexploitée.  Les  Américains  ont  atta- 
qué, en  Californie,  l'extrémité  septentrionale 
du  système,  et  lui  arrachent  tous  les  ans  pour 
200  à  250  millions  de  francs  dor.  Au  Mexique, 
les  Espagnols  ont  attaqué  l'extrémité  méridio- 
nale du  système,  et  en  tirent  chaque  aimée 
une  valeur  de  125  à  150  millions  de  francs 
d'argent.  La  géologie  des  provinces  de  Cliilma- 
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liii.i,de  Cinnion,  dcSonora  et  d'Arizona  prouve 
i\[\v  1.1  grande  trainée  métallifère  se  continue 
ihiiis  ces  contrées  sans  interruption,  et  qu'elle 
y  est  aussi  riclie  en  métaux  précieux  qu'à  ses 
extrémités  *. 

Los  autres  productions  minérales  du  Mexique 
sont  :  le  fer*,  le  cuivre'',  qui  abondent,  mais 
qui  sont  à  peine  exploités,  le  plomb  argenti- 
fère*, le  soufre,  le  sajpètre,  le  carbonate  de 
soude*,  que  l'on  extrait  des  eaux  de  quelques 
lacs  de  la  province  de  Zacatecas. 

Faune.  —  La  l'aune  du  Mexique  varie, 
comme  la  végétation,  selon  les  altitudes.  Dans 
la  zone  chaude  et  basse,  habitent  le  jaguar,  le 
uouguar  ou  puma,  de  nombreuses  espèces  d'oi- 
seaux, de  serpents,  d'insectes  venimeux  et  de 
moustiques.  L'ours,  le  loup,  le  bison,  le  bœuf 
musqué,  les  ceri's  et  l'élan  se  trouvent  dans  les 
parties  élevées.  Le  dindon  et  le  canard  (dit  de 
Barbarie)  sont  originaires  du  Mexique". 

Races,  langues  el  religion. —  La  population 
(kl  Mexique  est  d'environ  8  millions  d'habi- 
tants, dont  : 

1 ,100,00)  blancs  (Mejicanos)  d'origine  espa- 
gnole, 

4,500,000  Indiens, 

'2,200,000  iMostizos,  issus   du  mélange  des 
blancs  et  des  Indiens; 
100,000  nègres,  mulâtres  et  zambos  (mé- 
tis de  nègres  et  d'Indiens). 

Les /ndtens  appartiennent  à  de  nop.»ureuses 
nations,  dont  les  plus  importantes  sont  :  les 
Aztèques,  sur  tout  le  plateau ,  les  Tarascas, 
dans  le  Mechoacan  ;  les  Mayas,  sur  tout  le 
versant  oriental  et  dans  le  Yucatan  ;  les  Coras, 
sur  tout  le  versant  occidental  ;  les  Apaclies, 
dans  le  Haut  Mexique  du  Nord.  \  l'excep  lon 
de  ces  derniers,  encore  sauvages  et  dont  les 
brigandages  ont  transformé  en  désert  toutes 
les  parties  du  jNord-Ouesl  du  Mexique,  les  au- 
tres Indiens  mexicains  sont  chrétiens,  civilisés 
et  agriculteurs  ;  ce  sont  eux  qui  forment  la 
pins  grande  partie  de  la  popul.ition  agricole. 


'  Cf.  Rapport  de  M.  Laih,  dans  le  Monilenr  du  17  dé- 
cembre 1863. 

'  Dans  les  provinces  de  Guadalaxara,  de  Meclioacan 
l'I  dn  Zacatecas. 

'  Dans  les  provinces  de  Mechoacan  et  de  Gua- 
naxuato. 

♦  Les  mines  du  Nouveau-Léon  fournissent  un  mi- 
nerai abondant  qui  donne  de  très-bon  plomb. 

"  On  remploie  dans  la  l'onte  du  minerai  d'argent. 

"  La  faune  du  Mexique  présente  une  fourmi  melli- 
(l're,  dont  on  utilise  le  miel  dans  le  pays,  et  des 
lu'miptères  aquatiques  {Noionecte  el  Coi'ixo),  dont  les 
(pufs  servent  à  faireune  sorte  de  pain  appelé  liautle; 
mi  recueille  ces  œufs  dans  le  lac  liiziuco  cl  dans 
quelques  autres. 


Libres  en  droit,  eu  réalité  ils  sont  réduits  à 
une  sorte  de  serviigc^  et  à  une  grande  mi- 
sère, dans  les  haciendas  ou  grandes  propriétés 
appartenant  à  des  blancs  ou  à  quelques  Mesti- 
zos,  qui  tous  maintiennent  à  l'égard  des  In- 
diens les  traditions  des  conquérants.  Les  hi- 
diens  ont  conservé  leurs  langues  nationales  el 
tous  les  souvenirs  de  leur  ancienne  religion, 
dont  ils  pratiquent  encore  certains  rits  en 
secret  ;  leurs  anciennes  idoles,  enfouies  daï;.) 
leurs  champs,  afin  de  les  rendre  fer'  iles,  sont 
encore  l'objet  de  leur  vénération.  Les  Indiens 
du  .Me.\ique  sont  petits,  très-robustes,  et  leur 
couleur  varie  du  rouge-cuivre  au  brun-foncé. 
Leur  nombre  parait  s'être  augmenté  depuis 
un  demi-siècle,  et  il  est  bien  probable  que  le 
Mexique  est  plus  peuplé  aujourd'hui  qu'il  ne 
l'était  avant  la  conquête.  —  Les  Meslizos 
sont  généralement  adonnés  au  commerce  ou 
servent  comme  domestiques  dans  les  grandes 
villes;  ils  forment  une  classe  importante,  qui 
a  joué  un  grand  rôle  dans  les  guerres  civiles 
mexicaines,  qui  sont  ici ,  comme  dans  toute 
l'Amérique  espagnole,  des  luttes  de  races. 

La  langue  espagnole  est  la  langue  officielle 
et  celle  que  parlent  les  blancs  el  les  Mestizos. 
—  Parmi  les  langues  indiennes,  qui  sont  au 
nombre  de  plus  de  cent  vingt'  et  parlées  par 
environ  700  tribus,  il  faut  mentionner  la  lan- 
gue aztèque  ou  nahuati,  qui  est  la  plus  répan- 
due; le  maya  ou  yucatèque,  dans  le  Yucatan, 
et  le  tzendal,  dans  le  Chiapas. 

A  l'exception  des  Indiens  sauvages,  toute  la 
population  du  Mexique  est  catholique. 

Provinces  et  villes.  —  Le  Mexique  est  di- 
visé en  25  provinces  dont  suit  la  liste  : 

Provinces  orientale.i  baignées  par  le  golfe 
du  Mexique  : 

Tamaulipas, 
La  Vera-Cruz, 
Tabasco, 
\ucatan. 

Provinces  intMeiires  : 

Chihuahua, 

Cohahuila, 

Nouveau-Léon, 

Durnngo, 

/acatecas, 

Aguas-Calientos, 

San-Luis  de  l'otosi, 

Guauaxuato, 

Queretaro, 

Mechoacan, 


'  Voyez-en    la   liste   ilan=     VAiinfr   ijéoçirnphhiue , 
ISrtIi,  p.  020. 
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Mexico, 
TIascnla, 

loi  Pliclllil. 


Prorhiffx  occidenlales  haigmrii  par  I,:  Grand 
océan  : 

.     Vicille-Califdinip, 
'  Ln  ^oiiorn, 

Giiioloa, 
Xalisco, 
Culiina, 
Guerrero, 
Oaxaca, 
I  Chiapas. 

Provinoat  orieatalet. 

Province  de  Tahailipas.  —  Les  villes  prin- 
cipales sont  :  Victoria  ou  Nuevo-S<tnlandpr. 
capitale,  ville  de  5.000  hab.,  sur  le  Rapido. 

—  Tampico,  ville  maritime  et  commerçante 
de  8,000  hab.,  avec  un  port  sur  le  golle  du 
Mexique.  Les  exportations  consistent  en  istle', 
salsepareille,  jalap,  cuirs  et  bois  de  teinture 
(bois  jaune).  Les  importations  se  composent  de 
tissus,  vins,  eaux-de-vie  et  articles  de  Paris. 

—  Malamoros,  ville  commerçante  sur  le  Rio 
Grande,  près  de  son  embouchure  et  en  face  de 
la  ville  texienne  de  Broonsville. 

PHoviiNCE  DE  LA  VEnA-Cnuz.  —  Lcà  viUos 
principales  sont  :  la  Vera~Cru%,  capitale,  ville 
maritime  de  8,000  hab. ,  sur  le  golfe  du 
Mexique  ;  malgré  sou  extrême  insalubrité  due 
à  la  chaleur,  au  manque  d'eau  potable  et  au 
voisinage  de  marais  pestilentiels,  la  Vera-Cruz 
est  le  principal  centre  du  commerce  du  Mexi- 
que avec  l'Europe  *.  Les  importations  se  compo- 
sent de  tissus  de  toutes  sortes  (anglais  et 
Irauçais),  coton,  fer,  huile  d'olive,  savon,  vins 
français  et  espagnols,  mercerie,  porcelaine, 
cristaux  et  articles  de  Paris.  Les  exportations 
consistent  en  métaux  précieux  (argent  princi- 
palement), en  cochenille,  calé,  jalap,  salse- 
pareille, tabac,  vanille  et  peaux  de  bœuf.  Le 
port  de  la  Vera-Cruz  nest  en  réalité  qu'une 
mauvaise  rade  foraine;  il  est  défendu  par  le 
fort  de  Saint-Jean-d'Ullon,  pris  par  les  Français 
en  18.')8.  La  Vera-Cruz  a  été  prise  par  les  Amé- 
ricains  en  1847  et  occupée  par  les  Français 
et  les  Espagnols  en  18(i2.  —  Les  autres  villes 
(le  la  province  sont  Xalapa  ou  Jnlapa,  Ori- 
%aba  et  Medeliue^,  ville  de  bains,  de  plaisirs 
et  de  jeu,  où  les  négociants  de  la  Vera-Cruz 
vont  passer  le  dimanche. 

'  L'islle,  espèce  d'agave,  est  une  plante  textile  du 
Mexique,  qui  donne  de  trés-Ijons  produits. 

*  Ou  construit  un  chemin  île  fer  entre  la  Vera-Ciuz 
et  Mexico  (l»Mi). 

'  Medeline  est  A  l.'i  l<ilnmi''tref!  de  la  Vera-Cnu. 


Province  de  Taeasco.—  La  capitale  est  Snn- 
Jiian-Bai(tisla  de  Tabuxco,  ou  Villa-Hernwsa 
petite  ville  de  4,000  hab..  sur  le  Tabasro'   ' 

Province  de  Yucatan  «.  -  Les  villes  prim-ini. 
les  sont  :  Mérida,  capitale,  ville  <u)minerçanie 
de  20,000  hab.  :  il  y  a  d'importantes  labritiues 
de  cigares.  Prés  de  Mérida  se  trouvent  les 
ruines  des  villes  indiennes  de  Chiclieti  on 
Chichen-Itza,  IxamaU  Uxniul  ou  Itzalane,  et 
Ticul;  l'architecture  et  les  sculptures  des  mo- 
numents de  ces  diverses  villes  conslituent  un 
ait  difit'rent  de  celui  de  Palenqué,  et  qui  sem- 
ble dû  à  une  race  autre  que  celle  des  Aztè- 
ques. —  Campêchc,  ville  maritime  de  0,000 
hab.,  sur  le  golfe  du  Mexique;  on  y  fabrique 
des  cigares.  Campôche  exporte  des  bois  de 
teinture.  —  On  remarque  sur  les  côtes  du 
Vucatan  deux  îles  :  Carmen,  capitale  Carmen, 
petite  ville  de  2,000  hab.,  au  Sud-Ouest  de  là 
lagune  Terminos  ;  Cozttmel,  située  au  Nord- 
Est  dt'  la  presqu'île,  et  où  Fernand  Cortez 
aborda  en  1519. 

rrovlBoe*  oentniet. 

Province  de  Chihuaiiua.  —  La  capitale  est 
Chihuahua,  ville  de  14,000  hab.,  sur  unal- 
tluent  du  Rio  Conchos. 

Province  de  Cohahuila.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Saltillo,  capitale,  ville  de  20,000 
liab,  —  Slonclova. 

Province  du  Nouveau-Léon.  —  La  capitale 
est  Motilerey,  ville  de  14,000  habitants. 

Province  de  Dukango.  —  La  capitale  est  Du- 
rango  ou  Victoria,  ville  de  22,000  habi- 
tants. 

Province  de  2acaiecas.  —  La  capitale  est 
Zacatecas,  ville  de  25,000  habitants. 

Province  d'Aguas-Calientes.  —  La  capitale 
est  Aguas-Calientes,  ville  commerçante  de 
20,000  hab.,  dans  le  voisinage  de  laquelle  il  y 
a  des  eaux  minérales  renommées. 

PiioviNCE  DE  San-Luis  DE  PoTosi.  —  La  Ca- 
pitale est  San-Lîiis  de  Potosi,  ville  de  40,00(1 
hab.,  importante  par  son  commerce  de  bes- 
tiaux, de  cuirs  et  de  suif.  —Calorce,  où  l'on 
exploite  i^e  riches  mines  d'argent. 

Province  de  Glanaxuato.  —  La  capitale  osl 
Guanaxuato,  grande  ville  de  50,000  hab.,  au 
centre  de  mines  d'argent,  dont  les  plus  impor- 
tantes sont  celles  de  Valenciana,  de  Rayas, 
de  Santa-Anisa,  etc.  —  Léon.  —  Salnmanat 
(15,000  hab.).  —  Zelaya  (10,000  hab.).  - 
Irapualo  (20,000  hab.). 


'  T.c  Viicalan  forme  depuis  1861  les  deuxprnvincf 
lie  Mrrida  et  de  Campi'clie.  I.a  rare  indienne  v  o 
nonihieiisp  et  compte  lie  ô  :'i  I00,(l(l;l  individus. 


le  ville  de  5  à  ( 
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Province  de  (Jueretaro.  —  La  cipitiile  est 
Queretaro,  belle  ville  de  30,000  liabilants. 

Pkovince  de  Mechoacan.—  La  capitale  est  Val- 
lndolidin\  Morella,  \i\le  de  25,000  liab., cons- 
truite sur  reniplacenieiit  de  raiicioniie  ville 
(le  Meclioacan.  —  Tim-Tion-Tîrtfi.  petite  ville, 
autrefois  capitale  du  royaume  indien  de  Me- 
choacan,  qui  était  trés-puissiint  et  peuplé  par 
les  Tarascas. 

I'hgvincb  de  Mexico.  Les  villes  principales 
sont  :  Mexico,  capitale  du  Mexique,  grande 
et  belle  ville  de  200,000  liab.,  prés  du  lac 
Tlwuco  et  sur  un  plateau  de  2,094  ni,  Elle  a 
^té  construite  par  les  Espagnols  sur  l'empla- 
cement de  Tancienne  ville  aztèque  de  Tenocli- 
titlan,  prise  et  détruite  par  les  Espagnols  en 
1521.  Mexico  est  le  siège  d'un  archevêché, 
d'une  université  et  d'une  école  des  mines.  On 
y  fabrique  du  savon,  de  l'orfèvrerie,  de  la 
bijouterie,  de  la  passementerie  d'or  et  d'ar- 
gent ;  c'est  le  centre  d'un  grand  commerce 
avec  la  Vera-Cruz.  Cette  ville  renferme  de  nom- 
lireiises  ruines  de  monuments  aztèques.  Elle 
a  été  occupée  par  les  Français,  le  5  juin 
1803.  —  Guadalupe,  petite  ville  où  a  été  si- 
gné, en  1848,  un  traité  entre  le  Mexique  et 
les  États-Unis,  par  laquel  le  Mexique  cédait 
la  Californie,  le  Nevada,  l'itali,  le  Colorado, 
le  Nouveau-Mexique  et  le  Texas.  —  Toluca, 
ville  de  12,000  hab.,  capitale  de  la  province 
de  .Mexico. 

Pnovi.NCE  DE  Tlascala.  —  La  capitale  est 
ïïascala,  petite  ville  de  3,500  hab.  C'était  au- 
trefois la  capitale  d'une  république,  qui 
s'allia  avec  Fernand  Cortez  contre  les  Aztè- 
ques. 

l'KoviJiCE  DE  LA  PuEBLA.  —  Lu  Capitale  est 
la  Piiebln  de  los  Angeles  (la  ville  des  Anges), 
grande  et  belle  ville  de  85,000  hab.,  sur  le 
Yopez,  défendue  par  plusieurs  forts  détachés, 
parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de  Loreto 
et  de  Guadalupe.  On  fabrique  à  la  Puebla  de 
1.1  poterie,  de  la  faïence  et  des  écharpes.  La 
l'uebla  a  été  attaquée  une  première  fois  par 
les  Français  le  5  mai  1802  et  prise  par  eux  le 
18  mai  1805,  après  un  long  siège.  On  exploite 
aux  environs  de  celle  ville  une  Ciurière  de 
très-bel  albâtre.  —  Cholula,  ville  de  15,000 
hab.  ;  c'est  une  ancienne  ville  aztèque,  qui 
élailiinportanle  comme  centre  religieux;  on  y 
remarque  une  pyramide  aztèque  ou  leocalli. 

Provinces  ocoidentalei. 

Province  de  la  Vieille-Californie.  —  Les 
villes  principales  .sont  :  la  Paz,  capitale,  pe- 
tite ville  de  5  à  1100  hab.,  avec  un  bon  port 


sur  le  gollè de  (Californie  ' .  —  Lorelo, bourgade 
de  1,000  à  1,200  hab.,  sur  le  golfe  de  Cali- 
fornie*. 

pROviKCE  DE  SoNORA.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Ures,  capitale  de  la  province, 
7,0(10  hab.  —  Ampe,  5,000  li.ib.  —  Gnaymns, 
ville  maritime  avec  un  bon  port  sur  le  golfe 
d';  Californie  ;  0,000  liab.  —  Uermosillo  ou 
Pitic,  sur  la  Sonora,  12,000  habitants. 

Province  de  Cinaloa.  —  Les  villes  prin- 
cipales sont  :  Citliacan,  capitale,  ville  de 
12,000  hab.,  sur  le  Saucedo.  —  Cinaloa, 
villt  de  10,000  hab.,  sur  la  Cinaloa.  —  Mu- 
zatlan,  ville  maritime  de  6,000  hab.,  avec  un 
port  de  commerce  fréquenté,  qui  sert  de  dé- 
bouché aux  produits  des  provinces  intérieu- 
res ;  de  novembre  à  mai,  le  port  de  Miizatlan 
est  sûr  et  .salubre  ;  le  reste  de  l'année,  il  est 
exposé  à  des  vents  dangereux  et  le  climat 
est  très-malsain. 

Province  de  Xalisco.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Guadalaxara,  capitale,  grande 
et  belle  ville  de  90,000  hab. ,  près  du  Santiago  ; 
c'est  le  siège  d'une  université.  On  y  fabrique 
de  la  poterie  très-recherchée,  du  papier  à  ciga- 
rettes, des  objets  en  écaille  et  quelques  tissus 
de  laine  et  de  coton.  —San-Ulas,  ville  mari- 
time de  3,000  hab.,  avec  un  port,  aujour- 
d'hui ensablé,  à  l'embouchure  du  Rio  San- 
tia^io  dans  le  Grand  océan  ;  c'était  autrefois 
l'arsenal  de  la  marine  espagnole.  —  Tepic, 
jolie  ville  de  8,000  hab.,  située  à  30  kiloin. 
à  l'Est  de  San-Blas,  sur  un  plateau  de  950  m.; 
les  habitants  de  San-Blas  s'y  retirent  pendant 
la  mauvaise  saison.  —  San-Pedro  de  Tonala, 
petite  ville  sur  le  San-Pedro  ;  on  y  fabrique 
de  la  poterie.  Cette  fabrication,  antérieure 
à  la  conquête  espagnole,  se  continue  tou- 
jours et  conserve  les  caractères  primitifs  de 
l'art  aztèque  ;  elle  est  exécutée  par  des  ou- 
vriers indiens.  —  Xalisco,  village  à  5  kilom. 
de  Tepic,  situé  .  iir  les  ruines  d'une  \ille  az- 
tèque très-importante. 

Province  de  Coliha.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Colima,  capitale,  52,000  hab.  — 
Manzanillo,  ville  maritime,  surle  Grandocèan. 

Province  de  Guehrero.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Tixtla,  capitale,  4,500  hab.  — 
Acapulco.  ville  maritime  de  2,000  hab.  avec 
un  port  très-sùr  ;  c'est  une  relâche  pour  les 
paquebots  à  vapeur  allant  de  San-Francisco  à 
Panama.  Pendant  la  domination   espagnole, 

'  Il  y  a  des  pèclieries  de  perles  et  de  corail  dans 
In  liiiic  de  la  l'az 

*  ("est  à  4ôO  kilomï'tiTos  au  sud  de  la  Calilnrnie, 
que  se  trouve  le  i^roupe  des  ilen  Retiilla-Giijeito,  com- 
posé (le  trois  Mes  nionlueiises  et  désertes. 
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Arapulcot^fait  une  ville  imporlanlc  p|  poiiplfe 
(Itf  10,000  habitant». 

I'kovincic  d'Oaxaca.  —  Les  villes  principa- 
les sdfit  :  Oaxaca,  capitale,  ville  de  20,000 
liab.,  sur  le  Venle.  A  l'Est  d'Oaxaca,  sont  les 
ruines  de  la  ville  indienne  de  MiUa.  — 
Teliuantepec,  ville  commerçante  dont  le  pqrt 
est  à  Ventosa,  sur  le  Grand  océan .  Une  route  ' , 
qiii  traverse  l'isthme  de  Tchuantepec,  réunit 
Tehuantepec  et  Suchil,  petite  ville  maritime 
a  l'embouchure  du  Goazacoalcos  dans  le  golfe 
a  Mexique;  elle  sert  de  grande  voie  de 
communication  interocéanique,  en  attendant 
que  le  chemin  de  fer  projeté  »oit  établi. 

FiiovmcE  DE  Chiapas  ou  Ciiiapa.  —  Les  villes 
principles  sont  :  San-Cliristobal,  capitale  ; 
0,500  hab.  —  San-Domingo  de  Palenqué,  pe- 
tite ville  prés  de  laquelle  sont  les  ruines  de 
Culhuacan,  grande  ville  aztèque»,  dont  les 
monumenis  et  les  sculptures  sont  remarqua- 
bles au  point  de  vue  de  l'art  indien. 

Historique.  —  L'ancienne  vice-royauté  es- 
pagnole du  Mexique,  appelée  aussi  la  Nou- 
velle-Espagne, était  bornée  :  au  N.,  par  des 
contrées  alors  inexplorées  et  qui  font  actuei- 
lenient  partie  de  l'état  dOrégon;  à  l'E., 
par  la  Louisiane  et  le  golfe  du  Mexique  ;  au 
S.,  par  la  Nouvelle-Grenade;  à  l'O.,  par  le 
Grand  océan.  Cette  vaste  région,  située  entre 
fl°  et  42°  lat.,  comprenait  :  la  Californie,  les 
territoires  de  Nevada,  d'Utah  et  de  Colorado, 
le  Nouveau-Mexique,  l'Arizona  et  le  Texas, 
qui  appartiennent  actuellement  aux  États- 
Unis,  l'empire  actuel  du  Mexique  et  les  cinq 
républiques  de  l'Amérique  centrale.  Après 
plusieurs  tentatives  pour  se  séparer  de  l'Espa- 
gne, dont  les  plus  importantes  sont  celles 
de  Hidalgo  (1810)  et  d'iturbide  (1821),  le 
Mexique  se  constitua  en  république  en  1824. 
—  C'est  en  1803  que  l'empire  a  été  établi  au 
Mexique. 

§  7.  —  Amérique  centrale. 

Situation  et  superficie.  —  Les  contrées  dé- 
signées sous  le  nom  d'Amérique  centrale  s'é- 
tendent depuis  le  Mexique  jusqu'à  l'isthme  de 
Panama  (entre  18"  20'  et  8°  lat  N.)  ;  elles  sont 
baignées,  à  l'Est,  par  la  mer  des  Antilles  et,  à 
l'Ouest,  par  le  Grand  océan.  —  La  superficie 
de  cette  région  est  de  480,500  kilomètres 
carrés. 

L'Amérique  centrale  renferme  cinq  petits 
états  séparés,  qui  sont  les  républiques  de  Gua- 


ttablie  en  1858  par  une  compagnie  américaiiip. 
Citlliiiacan  est  appeM  ft  toit  Palenqué. 


lemala,  de  San-Salvador,  de  Honduras,  do  Ni- 
caragua et  de  ('flsta-Rica,  et  la  colonie  an- 
glaise de  Balize  appelée  aussi  le  Honduras  an- 
glais. 

Rivières  et  lacs.  —  Les  principales  rivières 
de  l'Amérique  centrale  sont  ;  dans  le  versant 
de  la  mer  des  Antilles,  le  Rio  Dulce,  qui  sert 
d'écoulement  au  lac  appelé  le  golfe  Uulce,  et  le 
Rio  Motagua;  ces  deux  cours  d'eau  arrosent 
le  Guatemala  ;  le  Rio  Ulua  '  et  le  Rio  Roman, 
dans  le  Honduras  ;  le  Rio  llerbias,  qui  sépare 
le  Honduras  du  Nicaragua  ;  l'Escoiidido  on  Si- 
quia,  dans  le  Nicaragua;  le  Rio  San-Juan,  qui 
sort  du  lac  de  Nicaragua  et  sépare  les  deux  répu- 
bliques de  Nicaragua  et  de  Costa-Rica  ;  —  dans 
le  versant  du  Grand  océan  :  le  Rio  Lempn,  dans 
la  république  de  San-Salvador,  le  Rio  Clioiu- 
teca  et  le  Rio  Goascoron,  qui  aiTosent  le  Hon- 
duras et  qui  se  jettent  dans  lu  baie  deFonseca. 
Aucun  de  ces  cours  d'eau  n'est  navigable. 

Les  lacs  sont  :  le  lac  de  Nicaragua,  long  do  1 7à 
kilom.  et  élevé  de  40  m.  au-dessus  de  la  mer; 
il  communique  avec  la  mer  des  Antilles  par  li> 
Rio  San-Juan  et  avec  le  lac  de  Managua  par  un 
petit  cours  d'eau  ;  en  réunissant  ce  dernier  lac 
au  Grand  océan  par  un  canal,  depuis  longtemps 
projeté,  on  ouvrirait  une  grande  voie  nr.vifîahlp 
entre  les  deux  océans*;  —  le  lac  Vojnu,  au 
centre  du  Honduras,  à  624  m.  au-dessus  de  l;i 
mer;  il  verse  ses  eaux  dans  le  Rio  Ulua;  — 
le  lac  appelé  le  golfe  Dulce,  dans  le  Guate- 
mala. 

Montagnes,  volcans  et  aspect  général.  —  L'.\- 
mérique  centrale  est  une  région  moiitueusoct 
boisée.  Vue  en  grand,  elle  forme  un  triangle 
dont  la  base  est,  à  l'Ouest,  sur  le  Grand  océan, 
et  le  sommet  au  cap  Gracias  a  Dios,  à  l'extré- 
mité orientale  du  Honduras.  Toute  la  base  du 
triangle,  c'est-à-dire  la  part'?  occidentale  de 
la  région,  est  montueuse  et  composée  de  deux 
plateaux  élevés  et  volcaniques  [altos).  Le  pre- 
mier de  ces  plateaux,  au  Nord-Ouest,  comprend 
la  partie  méridionale  du  Guatemala  et  le  San- 
Salvador,  et  vient  finir  à  la  baie  de  Fonseca  ;  sa 
hauteur  moyenne  est  de  1,800  à  2,000  m.  Au 


'  Le  lUo  l'iua  a  pour  atfliicnt  le  Itiolluniiiya,  dont 
la  vallée  n'est  séparée  de  celle  du  Rio  Goascoron, 
que  par  un  faite  peu  élevé.  Une  belle  route  a  été  éta- 
blie dans  ces  deux  vallées  pour  l'aciliter  le  coniineirn 
entre  les  deux  océans. 

•  Jusqu'A  présent,  le  commerce  traverse  le  Mia- 
ragua  :  en  naviguant  sur  le  Rio  San-Juan,  à  l'aide  de 
petits  vapeurs,  et  en  faisant  plusieurs  traiisliorde- 
ments  à  cause  des  rapides  qui  encombrent  le  lit  du 
lleuve  ;  en  traversant  le  lac  de  Niearat;iia  rn  l)iitpan\  ,'i 
vapeur,  et  en  suivant  une  route  de  terre  construite 
sur  l'isthme  très-étroit  qui  sépare  le  lac  Nicaragua 
ilu  Grand  océan,  et  cpii  aboutit  .i  San-Juan  del  Sni. 
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Sud  delà  baie  deFons<>ca,  se  trouve  une  grande 
ilépression,  dans  laquelle  sont  situés  les  lacs 
(II'  Managua  et  de  Nicaragua,  et  le  Rio  San- Juan. 
D'est  au  Sud  de  c^tte  dépression  (|ue  s'élève  le 
plateau  de  Costa-Rica,  qui  se  continue  dans  la 
province  colombienne  de  Verat^ua.  —  Toute  la 
partie  orientale  et  centrale  du  triangle,  qui 
comprend  le  Honduras,  le  pays  des  Musquitos 
et  le  Nicaragua  oriental,  se  compose  d'un  pla- 
teau beaucoup  moins  élevé  et  moins  montueux 
que  le  plateau  de  Guatemala,  et  qui  se  termine 
sur  la  mer  des  Antilles  par  une  zone  littorale, 
plate,  basse  et  malsaine.  Les  hauts  plateaux  de 
liuatemala,  de  San-Salvador  et  de  Costu-Rica 
s'abaissent  sur  le  Pacifique  par  un  versant 
élevé  et  escarpé. 

Partout  cette  haute  terre  est  découpée  en 
nombreuses  vallées,  bien  arrosées  et  d'une  fé- 
randité  extrême;  des  forêts  surtout,  des  prai- 
ries et  quelques  cultures  recouvrent  ce  sol  pri- 
vilégié. 

Les  volcans  de  rAniérique  centrale,  au  nom- 
bre  de  plus  de  50,  actifs  ou  éteints,  sont  dis- 
posés en  ligne  le  long  de  la  côte  du  Pacifique  ; 
les  plus  importants  sont  :  les  volcans  de  l'Eau 
et  du  Feu  (4,200  m.),  le  Pacaya,  près  de 
Guatemala,  et  le  volcan  deCliiripo  (3,G00  m.), 
sur  le  plateau  de  Costa-Rica.  C'est  dans  la  dé- 
pression qui  sépare  les  deux  plateaux  de  Gua- 
temala et  de  Costa-Rica,  entre  le  Rio  Lempa  et 
le  lac  Nicaragua,  que  les  bouches  volcaniques 
sont  en  plus  grand  nombre,  et  surtout  aux 
environs  de  Léon. 

Climat.  —  Le  climat  est  assez  semblable  à 
celui  du  Mexique;  il  est  brûlant  dans  les 
parties  basses  du  littoral,  qui  sont  désertes, 
à  cause  de  leur  extrême  insalubrité  et  mal- 
gré leur  fécondité.  Il  est  chaud,  mais  sup- 
portable et  plus  sain,  dans  la  zone  moyenne, 
comprise  entre  400  et  1,200  m.  d'altitude,  et 
dont  le»  'rrres,  quoique  inférieures  à  celles  de 
la  zone  littorale,  sont  encore  fertiles.  11  est 
tempéré  et  sain  dans  la  zone  supérieure,  qui 
comprend  toutes  les  terres  situées  au-dessus 
de  1,200  m.  La  qualité  du  sol,  partout  mon- 
tueux, y  est  inférieure  à  c«lle  des  zones  moins 
élevées,  mais  les  vallées  sont  bien  arrosées  et 
encore  fécondes. 

La  température  moyenne,  à  Guatemala 
(1,490  m.)  varie  entre  -♦-  18»  et  20°  C.  ;  la 
moyenne  muiima  de  température  est  de  +  5°; 
la  moyenne  maxima  est  de  +  30".  A  Amatitlan, 
ville  située  à  25  kilomètres  au  Sud  fle  Guate- 
mala et  à  1 ,090  m. ,  la  température  moyenne 
varie  entre  -l-  20°  et  22°  C.  —  La  saison 
humide  dure  depuis  le  15  mai  jusqu'au  15oc- 
tobre;  les  pluies  sont   abondantes,  accom- 


pagnées d'orages  violents,  et  rendent,  pen- 
dant cette  éiioque,  le  climat  humide  et  tnV 
insalubre.  —  Parmi  les  maladies  de  l'Amérique 
centrale,  il  faut  mentionner  le  buipis,  sorte  de 
lèpre  syphilitique,  qui  sévit  chez  les  Mosquitos 
et  qui  a  détruit  déjà  une  grande  partie  de  cette 
population. 

Productions  minérales.  —  Les  montagnes 
de  l'Amérique  centrale  renferment  des  mines 
d'or,  d'argent,  "de  mercii.e,  de  fer,  de  cuivre, 
d'étain,  de  soufre,  etc.  :  mais  on  ne  tire  pres- 
que aucun  parti  de  ces  richesses,  l'argent  ex- 
cepté, dont  on  exporte  une  certaine  quantité. 
Productions  végétales,  cultures  et  bétail.— 
Les  productions  spontanées  .sont  :  la  salsepa- 
reille (Guatemala);  le  suif  végétal  (Nicaragua); 
le  baume  du  Pérou  (San-Sa'vador);  des  gommes 
et  des  résines;  du  caoutchouc  (sur  la  côle du 
Pacifique,  dans  le  Guatemala);  des  bois  de 
construction  et  de  teinture  (bois  de  Mora  et 
de  Campèche);  de  l'acajou,  'ont  il  se  *'mI  une 
grande  exportation  (bassin  du  golfe  et  iiu  Rio 
Uulce)  ;  du  bois  de  rose  (Honduras)  ;  de  l'é- 
bène  et  du  palissandre. 

Les  produits  des  cultures  sont  variés  et  im- 
portants, ^'ràce  a  l'excellence  du  •  i  du 
climat,  car  l'agriculture  est  aussi  i  "rien  •-•  et 
aussi  peu  développée  que  possible  ;  les  prin- 
cipaux sont  :  le  mais,  qui  est  la  base  de  la 
nourriture  de  toute  la  pu,>ulation  et  qui  est 
cultivé  partout  ;  le  riz  (iNicaragua);  Vigname  ; 
Varrow-root  ;  le  blé,  que  l'on  ne  récolte  que 
sur  les  altos  du  Guatemala  ;  Varbre  à  pain  ;  — 
le  cacao  (Guatemala,  Costa-Rica,  Nicaragua), 
qui  est  d'excellente  qualité  ;  —  le  café,  que 
l'on  cultive  en  grand  sur  les  plateaux  du  Costa- 
Rica  et  un  peu  dans  le  San-Salvador  et  le  Gua- 
temala ;  —  la  cochenille  (Gualernala)  ;  —  Vin- 
digo  (San-Salvador  surtout  et  Guatemala)  ;  — 
le  tabac,  qui  est  de  »>'ès-bonne  qualité  (Costa- 
Rica,  San-Salvador  o  U--  (duras);  — la  vanille 
(Guatemala et  San-Saii.;aor).  — Il  faut  encore 
citer  le  coton  et  le  sucre. —  Parmi  les  fruits  de 
l'Amérique  centrale,  nous  mentionnerons  :  l'a- 
mande, l'ananrs,  les  bananes,  les  cocos/les 
corossols  ou  anones,  la  figue,  la  goyave,  les 
grenadilles,  l'orange  et  le  citron,  la  papaye  et 
la  sapote. 

Les  bêtes  à  cornes  sont  très-nombreuses 
dans  le  Honduras,  où  se  trouvent  les  beaux  pâ- 
turages de  la  vallée  du  Rio  Ulua  et  de  la  Sierra 
Sulaco,  et  dans  le  Nicaragua  ;  ces  deux  pays 
exportent  du  bétail  et  des  cuirs.  Les  chevaux 
s'éK'vent  à  demi  sauvages  dans  les  prairies  du 
Nicaragua,  et  les  altos  du  Guatemala  nourris- 
sent des  moutons. 
Races,  langues  et  religion.  —  La  population 
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(les  républiques  de  PAinériquc  centrale  se  foin- 
pose  :  de  blancs,  d'origine  espagnole,  formant 
il  peine  le  ido  In  population,  excepté  dans  le 
l)osta-Hica,oùil8  forment  les  "î;  —  dewfrt/s 
ou  Ladinos,  qui  composent  la  race  la  plus 
nombreuse;  —  lïindiens,  en  général  chié- 
tiens,  cultivateurs  et  à  demi  civilisés*,  ù 
IVxceplion  de  quelques  tribus  d'Indiens  sau- 
vages ou  bravos  ;  —  de  quelques  milliers  de 
nègres. 

La  langue  espagnole  est  la  langue  dominante  ; 
elle  est  parlée  |.ar  les  blancs,  le;  Ladinos  et 
par  une  partie  même  des  Indiens.  Quelques 
Irihus  du  Guatemala  et  du  Nicaragua  out con- 
servé leurs  langues  nationales    —  La  reli- 


gion de  l'Amérique  centraleest  le  catliolirismo. 

Historique.  —  Les  républiques  de  l'Amé- 
rique centrale  formaient  autrefois  la  capitai- 
nerie générale  de  Guatemala,  qui  était  uni- 
partie  de  la  vice-royaul('i  du  Mfxiquc.  Lor.s(|iie 
le  Mexique  essaya  de  se  rendre  indépeiidani 
del'Espagne,  en  1821,  la  capital neK?  générale 
de  Guatemala  secoua  également  le  joug  esj)ii- 
gnol  et  se  constitua,  en  1823,  en  république 
lédérative  composée  de  cinq  états,  qui  se  sé- 
parèrent bientôt  et  formèrent,  en  183!»,  cin(| 
républiques  indépendantes  et  dés  lors  en 
guerre  continuelle  les  unes  contre  les  autres. 

Étals  et  villes.  —  L'Amérique  centrale  se  di- 
vise en  0  parties  qui  sont  : 


SVI'CIIFICIE 
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La  république  de  GuiitPin;ila 

La  république  de  San-Salviulor 

La  république  de  Honduras 

La  république  de  Nicaragua 

La  république  de  Cosla-llica 

Le  Honduras  anglais 

105,283 

18,938 

121,580 

150,185 

55,490 

35,000 

850,000 
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350,000 
400,000 
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Guatemala. 

La  république  de  Guatemala  est  bornée  :  au 
N.,  par  la  mer  des  Antilles,  le  Honduras  anglais 
et  le  Vucatan;  à  l'O.,  par  le  Mexique;  au  S., 
par  le  Grand  océan  ;  à  l'Ë.,  par  le  San-Salvador 
et  le  Honduras.  —  Les  villes  principales  sont  : 
Guatemala  la  Nueva,  capitale,  ville  de  36,000 
liab.,  sur  le  Kio  de  las  Vacas  ;  c'est  le  siège 
•l'une  université.  —  Guatemala  la  Vicja,  à 
l'Ouest  de  la  précédente,  ancienne  capitale 
du  pays  ;  elle  a  été,  à  plusieurs  reprises  , 
détruite  par  les  éruptions  des  volcans  de  l'Eau 
et  du  Feu  et  par  des  tremblements  de  terre  ; 
,  clj^enc  compte  plus  qu'environ  10,000  habi- 
tants indiens  et  métis.  —  Amatitlari,  ville  de 
12,000  hab.,  à  25  kilométi'es  au  Sud  de  Gua- 
temala, et  la  Antigua  *,  ville  de  15,000  bab., 
située  à  30  kilomètres  !iu  Sud-Ouest  de  Guate- 
mala, qui  sont  les  deux  centres  principaux  de 
la  production  (le  lacocbcnille.  —  Ixabal,  ville 
commerçante  avec  un  poit  sur  le  golfe  Dulce 
ou  lac  d'Izabal.  —  Ùuiatenango,   ville  de 


*  l.c  nomme  des  Indiens  de  l'Amérliiuc  centrale 
est  d'environ  un  millinn  ;  ils  funncnt  une  elasse  iii- 
Irrieurc  et  sans  droits. 

•  Son  altilude  est  d'environ  1  ,î«80  itiiUres. 


8,000  bal).;  ses  environs  produisent  du  cacao 
renommé.  —  Quezaltenango,  ville  de  20,000 
bab.;  elle  était  importante  dans  l'ancien  em- 
pire Quiche,  dont  la  capitale  était  Vlallan  on 
Ouiché,  aiijoiu'd'hui  en  ruines.  —  Rabiiml, 
village  au  Nord  de  Guatemala,  près  duquel 
sont  les  ruines  >!e  deux  grandes  villes  de  l'em- 
pire Quiche,  Cikynet  Tzak-Pokovia.  —San- 
Jose,  petite  ville  maritime  commerçante,  sur 
le  Grand  océan  ;  elle  n'a  qti'une  rade  ouverte 
et  peu  sûre ,  c'est  cependant  le  centre  princi- 
pal du  commerce  d'importation  des  produits 
européens.  —  Saint-Thomas,  ville  maritime 
et  commerçante  au  fond  du  golfe  de  Hondu- 
ras, avec  un  port  vaste,  si'u-  et  l'un  des  pins 
beaux  de  l'Amérique  ;  une  colonie  belge  y  csl 
établie,  mais  elle  n'a  aucune  importance. -i  Im 
Vera-Pax,  ou  Caban,  10,000  babitanis, 

8an-Salvador. 

La  république  de  San-Salvador  est  borniV  : 
au  N.,  par  le  Honduras;  à  l'E.,  par  la  baie  de 
Fonseca;  au  S.,  par  le  l'acifique  ;  à  10.,  par  le 
Guatemala.  —  Les  villes  principales  sont  : 
San-Salvador,  capitale,  grande  ville  de  50,0(10 
hab.  —  Cojutepec  oti  Nuevo-San-Salvnùr. 
prés  de  San-Salvador.  —  Chalnlemiuno,  Sfl"- 
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Miguel,  San-Vicenle  (12,000  liab.),  Seimin- 
lepec,  Llohasco,  villes  coinnierçuntes  où  se 
tiennent  des  foires  considérables,  dans  les- 
(juelies  se  l'ont  toutes  les  transactions  coni- 
iiiercialfis.  Il  s'y  réunit  jusqu'à  00,000  mar- 
chands venus  de  l'Ainérique  méridionale,  de 
Cuba  et  du  Mexique.  —  Sonzonate  (Trinitad), 
5,U00  liab.  —  La  Union  (Concliagua),  ville 
maritime  sur  la  baie  deFonsecu,  cl  AcajuUa, 
ville  maritime  sur  le  Paciliquc,  sont  les  deux 
principaux  ports  de  commerce  de  l'état  de 
Saii-Salvador. 

Bondnrai. 

La  république  de  Honduras  est  bornée  :  au 
N.,  par  la  mer  des  Antilles;  au  S.,  par  le  Nic-i- 
ragua,  la  baie  de  Fonseca  et  le  San-Salvador; 
il  l'O.,  par  le  Guatemala.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Comayagua,  capitale,  ville  de 
8,000  liab.,  siège  d'une  université.  —  Ama- 
!apa,  petite  ville  maritime  de  1,000  liab.,  avec 
un  bon  port  dans  une  île  de  la  baie  de  Fon- 
seca. —  Copan,  où  se  trouvent  des  ruines  im- 
|H)rtantes.  —  Gracias,  ville  de  8,000  liab.  - 
hticalpa,  ville  de  10,000  bab.  —  Omoa,  ville 
maritime  de  2,000  bab.,  sur  le  goll'e  de  Hon- 
duras; c'est  le  principal  port  de  commerce 
(lu  Honduras. —  Puerto-Cabdlo,  près  d'Omoa 
t!t  aussi  sur  le  golfe  de  Honduras.  —  Tecu- 
cigalpa,  ville  de  12,000  bab.  —  Truxillo,  pe- 
tite ville  maritime  sur  le  golfe  de  Honduras  ; 
4,000  habitants. 

L'Angleterre  a  cédé  à  lii  république  de  Hon- 
duras, en  1850,  plusieurs  îles  qu'elle  possé- 
dait dans  le  golfe  de  Honduras  et  que  l'on  dé- 
signe sous  le  nom  général  d'i/es  de  la  Baie: 
ces  îles  sont  Roatan,  Uonace,  Ëlena,  Utile, 
Harbarette  et  Moratte.  Hoatan  ' ,  la  plus 
{grande,  est  aussi  la  plus  importante,  à  cause 
des  rades  excellentes  qu'elle  renferme  et  qui 
sont  très-rares  sur  tonte  cette  côte.  —  L'An- 
gleterre a  aussi  renoncé,  en  faveur  du  Hon- 
duras et  du  Nicaragua,  au  prutcctorat  du 
royaume  des  Mosquitos,  dont  le  territoire  a 
été  cédé  à  ces  deux  républiques.  Le  Honduras 
il  acquis  la  partie  <lu  royaume  des  Mosquitos 
située  au  Nord  du  Rio  Herbias;  le  Nicaragua, 
la  partie  située  au  Sud  de  celle  rivière. 

Nicaragua. 

La  république  de  Nicaragua  est  bornée  :  au 
N.,  parle  Honduras;  à  l'O.,  par  leGrand océan  ; 
au  S.,  par  la  république  de  Costa-Uica  ;  ii  l'K., 

'  lloiitaii,  liien  qu'appuiteiiiiiit  uu  lloiiduriis,  avait 
élv  occuiKi  «Ml  ISrili  pur  li's  An^'lais  tic  llatizc.  Ce  soiil 
Ips  tClaU-Uiiis  qui  oui  cxIb'''  il«  rAiiKli'lcnc  iiirellc 
aliaii(loiini\t  ses  posseïsioiis  daiisl'Aiiiùriquu  cciiUalc. 


par  la  nier  des  Antilles.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Léon,  capitale,  ville  de  25,000 
liab.,  siège  d'une  université.  —  Granadii,Ma' 
nagua,  Maxaya  et  Nicaragua  ou  liivas,  petites 
villes  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  de  Nicara- 
gua. —  Saint-Jean  de  Nicaragua  (San-Juan 
del  Norle  ou  Greytown),  petite  ville  maritime 
de500hab.,  avec  un  bon  porta  l'embouchure 
du  itio  San-Juan  dans  la  mer  des  Antilles;  elle 
n'a  aucune  importance  actuellement.  —  Hea- 
lejo  et  Sun-Juan  del  Sur,  petites  villes  mari- 
times sur  le  l'acifiquc. 

Le  royaume  des  Mosquitos  occupe  le  litto- 
ral oriental  du  Honduras  et  du  Nicaragua.  Il 
était  autrelbis  placé  fous  le  protectorat  de  l'An- 
gleterre '  ;  mais  depuis  1856  l'Angleterre  a  cédé 
le  jirolectorat  de  ce  royaume  aux  deux  répu- 
bliques de  Honduras  et  de  Nicaragua,  qui  d(v 
viendront  maîtresses  du  territoire  des  Mo8(|ui- 
tos,  lors(|iie  ces  Indiens,  dont  le  nombre  dimi- 
nue sac  cesse,  auront  disparu.  La  république 
de  Niciiragua possède  la  partie  du  royaumedes 
Mosquitos  située  au  Sud  du  Rio  Herbias. 

Le  royaume  des  Mosquitos  se  compose  des 
terres  basses,  marécageuses  et  insalubres  qui 
borilent  la  mer  des  Antilles,  et  des  premières 
terrasses  du  plateau  de  Mcaragua  et  de  Hondu- 
ras, région  boisée,  plus  saine  et  plus  fertile.  Ce 
pays  est  peuplé  par  des  Zambos,  c'est-à-dire 
par  une  population  métisse  issue  du  mélange 
des  Indiens  Mostjuitos*,  des  nègres  et  des  bou- 
caniers anglais  du  dix-septième  siècle,  et  dans 
laquelle  le  type  nègre  est  prédominant. —  Lu 
capitale  est  Dlewfield  ou  liluefield,  bourgade 
située  à  l'embouchure  du  Siquia.  La  population 
des  Mosqiiitoj,  abrutie  par  l'ivrognerie  et  dé- 
cimée par  le  bulpis,  est  vouée  à  une  destruc- 
tion certaine  et  prochaine. 

Ooata-Rioa. 

La  république  de  Costa-Rica  est  bornée:  au 
N.,  par  le  Nicaragua;  à  l'E.,  par  la  mer  des 
Antilles;  au  S.,  par  rislliine  de  l'anama;  ài'O., 
par  le  Grand  océan.  —  Les  villes  principales 
sont  :  San-Jose  de  Cosla-Hicaou  Villa-Nueva 
deSan-Jose,  ciipitale,  ville  de  25,000 bab.*. — 
Alihuela,  10,000  bab.  —  Carlago,  ancienne 
capitale,  et  Heredia,  villes  de  10,000  liab. 
—  PuntOr-Areuas,  petite  ville  maritime  de 
2,000  bab.,  à  reulréc  du  goll'e  de  iNicoya  sur 

'  La  côle  (les  Mosqoilos  iHail  sous  l'inlUieiicfi  aii- 
Hlais(j  depuis  lo  dix-septiriiic  sirclc;  les  Mos(piili>s 
liiieiil  alDis  les  allii's  des  Anglais  contre  les  i;*pa- 
îiiKds  (!l  se  placèrent  suus  leur  protectorat. 

*  tl  n'y  a  d'Indiens  iMnsi|Uitos  purs  que  dans  l'in- 
térieur du  plateau  et  loin  du  rojanino  des  Mosquitos. 

»  Son  alliludo  est  de  l.îiOO  im'lres. 
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GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 


le  Grand  océan  ;  c'est  le  principal  centre  du 
connnerce  de  la  république  de  Custa-Rica. 

■ondanc  anflaii. 

Le  Honduras  anglais  occupe  la  partie  sud  ■ 
est  de  la  presqu'île  du  Yucatan  ;  il  est  borné: 
au  N.  et  à  PO.  par  le  Yucatan  ;  au  S.,  par  le 
Guatemala;  ù  TE.,  par  le  goH'e  de  Honduras. 
—les  principales  rivières  sont  :  le  Rio  llondo, 
au  Nord,  qui  se  jette  dans  la  baie  Ghetumel;  le 


Rio  Balizc  et  le  Siboun,  au  centre  ;  le  RiuSms- 
toun,  au  Sud.  —La  plus  grande  partie  du  pays 
est  couverte  de  forêts,  dont  l'essence  pni;?!- 
pale  est  l'acajou,  qui  fournit  à  la  colonie  son 
principal  article  d'exportation.  —  La  super- 
ficie est  de  55,000  kilom.  carrés  ;  la  population 
ne  compte  guère  que  25,000  liab.,  en  grande 
partie  nègres  et  indiens.  —  La  capitaleest  ba- 
U%e,  petite  ville  de  3,000  bab.,  avec  un  bon 
port.  —  Le  Honduras  anglais  forme  une  dépen- 
dance de  la  Jamaïque. 


CHAPITRE   XXVI. 

LEN    ArVTILLEM. 

Antillis.  eu  espagnol; —  VVkst  Indiks  (Indes  occidentalos),  en  anglais. 


GÉOGRAl'UlE   l'HYSIODE. 

Situation.  —  L'archipel  des  Antilles  est  si- 
tué entre  l'Amérique  du  Nord  et  l'Amérique 
du  Sud,  et  entre  10°  et  27°  lat.  N.  ;  il  est  bai- 
gné au  N.  et  à  TE.,  par  l'Atlantique,  au  N.-O., 
par  le  golfe  du  Mexique  et  au  S.,  par  la  mer 
des  Antilles. 

Grandes  divisions.  —  On  divise  les  Antilles 
en  4  parties  : 

Les  iles  Lucaycs, 
Les  Grandes  Antilles, 
Les  Petites  Antilles  ou  lies  du  Vent, 
Les  ilcs  sous  le  Vent,  situées  sur  In  cùie 
de  l'Améiiquc  méridionale. 

Les  Ues  Lticayes  ou  Bahama  forment  un 
groupe  d'iles,  d'ilôts  et  de  récifs  •  madrépo- 
riques  qui  dominent  di  listes  plateaux  sous- 
marins,  lesquels  forment  des  bancs  très-éten- 
dus,  séparés  par  des  canaux  ou  détroits  d'une 
navigation  dilRcile.  Les  principaux  de  ces 
bancs  sont  :  le  Petit-Uancde  Bahama,  au  Nord, 
séparé  de  la  Floride  par  le  canal  de  la  Floride 
ou  Nouveau  canal  de  liahama,  ot  du  Grand- 
banc  de  Bahama  par  le  canal  Providence  ;  il 
supporte  les  iles  Abaco  et  l'Ile  Rahama  ;  —  le 
Grand  Banc  de  Bahama,  entre  Cuba,  la  Floride 


'  Otfcs,  «Il  IVuiH'uis;  Ciiyon,  un  uspugnul;  KeijH  ou 
Kinjs,  on  unglais. 


et  les  iles  Lucayes,  séparé  de  Cuba  par  le  Vieux 
canal  de  Bahama  et  de  la  Floride  par  le  canal 
de  la  Floride;  il  supporte  les  iles  Andros, 
Providence  et  Exuma.  Les  autres  îles  de  l'ar- 
chipel sont  :  lîle  Eleuthera,  Cat-Island',  sé- 
parée du  Grai-i.'-Baiic  par  le  détroit  d'Exuma, 
l'île  Yuma,  l'île  (Ivooked,  Acklins,  Inagua,  Ma- 
riguana,  les  Gaicos  et,  au  Sud,  l'île  Turk. 
Toutes  ces  îles  sont  basses  et  renferment  des 
lacs  salés  ou  des  marais*  et  aussi  (luekjues 
terres  fertiles,  mais  la  plupart  sont  désertes. 
Les  Grandes  Antilles  sont  au  nombre  de 
quatre  : 

CH^a.auSud  des  Lucayes, séparé  du  Vucatan, 
à  l'Ouest,  par  le  canal  du  Yucatan  ; 

La  Jamaïque,  au  Sud  de  Cuba  ; 

Haïli  ou  Saint-Domingue,  à  l'Est  de  In  Jamaï- 
que et  de  Cubn,  dont  il  est  séparé  par  la 
Passe  du  Vent  ; 

Porlo-Iiico,  à  l'Est  de  Saint-Dominpuc,  dont 
il  est  séparé  par  le  canal  de  Mono. 

Ce  sont  de  grandes  Ues  grp.;iitiqucs,  inon- 
tueuses,  boisées,  bien  arrosées  et  d'une  in- 
comparable fertilité. 

Les  Petites  Antilles  ou  îles  du  Vent  coin- 
niencciit,  au  Nord,  par  un  groupe  situé  à 
l'Est  de  Porto-Rico,  appelé  les  Mes  Vierges.ci 

'  (;'cst  l'ileGuaiialiiiii  ou  SaiiSiilvadur;  Clnisluiilif 
Culunib  y  aborda  le  H  uclobro  14'J& 
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(|ui  comprend  Vic(|ues,  Colubra,  Saint-Tlio- 
iiias,  Saint-Jean,  Torlola,  Sainte-Croix ,  Virgin- 
Gorda,  Aneguada  et  l'ilot  dt>  Sombrero.  Puis, 
au  Sud  des  îles  Vierges,  les  Petites  Antilles 
forment  deux  chaînes  parallèles  dM les,  dirigées 
(lu  Nord  au  Sud. 

La  rangée  occidentale,  composée  d'îles  vol- 
caniques, comprend  :  Saba,  Saint-Eustache, 
Suint-(]hristophe,  Nevis,  Moniserrat,  la  Basse- 
Terre  (partie  occidentale  de  la  Guadeloupe), 
la  Dominique,  la  Martinique,  Sainte-Lucie, 
Saint-Vincent,  les  Grenadilles  et  la  Grenade. 
—  La  rangée  orientale,  composée  d'Iles  cal- 
caires, comprend  :  Anguilia,  Saint-Martin, 
Saint-Barthélémy,  Barboude,  Antigoa,  la  Dé- 
sirade,  la  Grande-Terre  (partie  orientale  de  la 
Guadeloupe) ,  Marie-Galante,  la  Barbade  et 
Tabago. 

Les  îles  sous  le  Vent  forment  une  chaîne 
d'Iles  dirigée  de  l'Est  à  l'Ouest,  le  long  de 
la  côte  septentrionale  de  la  Sud-Amérique,  et 
qui  comprend  :  la  Trinité,  devant  les  embou- 
chures de  l'Orénoque,  la  Marguerite,  Blan- 
quilla,  Tortuga,  Orchilla,  les  Roques,  Aves, 
Buen-Ayrc,  Curaçao  et  Oruba. 

Climat  et  saisons.  —  Le  climat  des  Antilles 
est  très-chaud,  humide  et  malsain  dans  les 
IKirtics  basses,  et  surtout  nu  voisinage  des  ma- 
rais du  littoral  ;  la  fièvre  jaune  ou  les  fièvres 
putrides  y  sévissent  avec  violence  pendant 
une  partie  de  l'année.  Les  terres  situées  au- 
dessus  de  400  m.  sont  beaucoup  plus  saines 
et  plus  fraîches  que  les  régions  inférieures. 

La  température  moyenne  est  de  -|-  26°  à 
27°C.  ;  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  sont 
de  -f-  35°  à  40°  ;  en  hiver,  le  thermomètre 
ne  descend  pas  au-dessous  de  -|- 18°  et  de  -|- 
15°  dans  les  îles  Bahama. 

L'année  se  divise  en  deux  saisons  :  la  sai- 
son sèche,  de  la  mi-octobre  à  mars,  pendant 
laquelle  il  y  a  quclquelois  des  sécheresses  ex- 
trêmes, et  la  saison  pluvieuse,  d'avril  à  la  mi- 
oclobre.  C'est  surtout  pendant  les  mois  d'août, 
dfi  spi  I.  inbre  et  d'octobre,  que  la  pluie  tombe 
ani  I  plus  d'intensité.  Celte  période  de  l'an- 
iice  porto  le  nom  d'hivernage.  La  saison  des 
pluies  est  en  même  temps  la  saison  chaude  ; 
c'est  aussi  l'épociue  des  ouragans,  des  raz  de 
inaréc!  et  des  épidémies  de  fièvre  jaune.  —  Les 
Antilles  sont  souvent  ravagées  par  de  violents 
tremblements  de  terre. 

Productions  et  cultures.  —  Bien  (jue  (jucl- 
•pies-unes  des  Antilles  renferment  d'impor- 
tantes lichesses  minérales,  il  n'y  a  que  \o 
more  de  Cuba  et  le  sel  de  l'île  Tiuk  (Lucjiye.s) 
't  de  l'île  Curaçao,  qui  donnent  lieu  à  unoe.x- 
ploitation  et  h  une  exportation  considérables. 


Les  Antilles  sont  un  des  principaux  centres 
de  production  du  sucre  de  canne;  on  cultive 
en  grand  la  canne  dans  toutes  les  îles 
de  l'archipel  (Haïti  excepté),  et  cette  culture 
est  partout  la  plus  *  importante.  Les  princi- 
pales cultures  commerciales  de  l'archipel, 
après  la  culture  de  la  canne,  sont  celles 
du  café  (Cuba,  Porto-Rico,  Haïti,  Jamaïque, 
Trinité),  du  cacao  (Cuba,  Trinité,  Barbade, 
Sainte-Lucie),  du  tabac  (Cuba  et  Porto-Rico), 
du  coton  (Haïti,  Cuba,  Antilles  anglaises»), 
du  gingembre  (Jamaïque),  du  rocou  (Gusde- 
loupe),  de  ï arachide  et  du  sétame  (Cuba),  de 
la  vanille  (Jamaïque,  Trinité)  et  de  Yindigo. 

Les  plantes  alimentaires  que  cultivent  les 
Antilles  sont  :  la  patate,  l'igname  Me  millet, 
le  mil,  le  petit  mil,  la  hoiique-en-épi  (Holcus 
spicatus)  ou  mil -chandelle,  le  sorgho '•,  le 
maïs,  le  riz,  les  haricots  ou  pois,  le  pois 
d'Angola  ou  de  Congo,  fourni  en  abondance 
par  les  gousses  d'un  arbrisseau  africain 
appelé  Cylisus  cajan,  le  manioc,  l'arrow- 
root,  le  chou-caraïbe*;  puis  les  pasté- 
cjues,  les  melons  d'Espagne  verts,  la  courge 
appelée  giraumont,  le  concombre  appelé  mir- 
liton ^  le  concombre  à  épines  ou  petit  con- 
combre marron,  le  piment  ou  le  poivre  long, 
diverses  espèces  de  légumes,  etc. 

Les  fruits  abondent  aux  Antilles;  ils  sont 
fournis  par  des  arbres  indigènes  ou  par  clés 
arbres  introduits  dans  l'archipel  ;  les  princi- 
paux sont  :  l'acajou  à  pommes  (Auacardium 
occidentale),  appelé  aussi  pommier  à  noix  d'a- 
ciyou  on  noyer  d'acajou,  l'ananas,  l'abricotier 
d'Amérique  ou  maméy",  l'arbre  à  pain  ou  jac- 
quier découpé',  l'avocatier,  le  bananier  à  Iruit 
long  ou  plantain"  et  le  bananier  à  fruit  r^urt 
ou  camburi»,  le  baquois'»,  le  bigaradier,  qui 
donne  des  oranges  amères  dont  l'écorce  sert 
à  fabriquer  les  liqueurs  appelées  curaçao  et 
bitter,  le  brosime»',  arbre  delà  Jamaïque  dont 

'  Depuis  iS61,  lacultmc  (lu  coton  est  devenue  plus 
imporlinite  dans  les  Antilles  anglaises;  le  coton  y  est 
cultivé  par  des  nègres  libres. 

•  On  appelle  aussi  Tigname  cousse-couche,  du  ca« 
laïbe  cotwiwu. 

'  HokitK  sorglium.  Ou  l'appelle  aussi  grand  millet 
d'Afrique.  Le  sorgho  donne  beaucoup  de  Tarine,  et 
la  moelle  de  sa  lige  contient  du  sucre. 

*  Appelé  aussi  pédiveausagitté.gouetsagitfé  et  tail- 
lenu. 

"  Ou  bagage  i  l'eniine. 

°  Mammea  Americaiia.  On  lire  des  llenrs  do  cc^ 
arbre,  par  la  distillation,  une  liqueur  alcoolique  ap- 
pelée l'ean  de  créole. 

'  Artocarpus  iiicind. 

"  /'/a/n«()  desKspagnols;  c'est  le  il"sa  parailiumu. 

'■'  .Viisa  MiiUnlum. 

'"  VundnnUH  mloralixaimits,  usjiéce  du  petit  palmier. 

"  Urosimiim  alivaslriim. 
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le  Iriiit*  est  coineslible  et  dont  les  feuilles 
servent  de  fourrage,  le  citronnier,  le  coco- 
tier, plusieurs  variétés  de  corossoliers*  dont 
les  fruits  portent  les  nomade  corossols,  de  ca- 
cliimans  et  de  haltes  ou  pomnics-canneilc,le 
cyroyer  ou  brignolier*,  dont  le  fruit  est  une 
espèce  de  pnine,  le  dattier,  le  figuier,  plu- 
sieurs variétés  de  goyavier*,  le  gombaut  ou 
k(!tuiie  comestible",  (|ui  donne  un  fruit 
excellent,  le  grenadier,  plusieurs  variétés  de 
grenadilles",  l'ica(iuier  ou  prunier  icaque', 
arbrisseau  dont  le  l'ruit  s'appelle  prune- 
coton  ou  prune  des  anses,  le  jambosier- 
pouimier-rose*,  le  limonier,  le  litchi,  arbre 
originaire  de  la  Chine,  le  manguier  ou  mango, 
lu  monbin  ou  spondias  jaune  et  le  prunier 
d'Espagne  ou  ramboustan,  autre  espèce  de 
spondias",  romphalier-noisctier'",  qui  donne 
de  bonnes  noisettes,  l'oranger,  !e  papayer  ou 
arbre  à  melon,  le  sapotier  " ,  le  sapotitlier  '*, 
le  tamarinier  et  le  chayoticr*"'. 

Parmi  les  nombreuses  productions  sponta- 
nées des  Antilles,  il  faut  citer  :  l'acajou  (Cuba, 
Haïti),  le  bois  decampôche  et  le  bois  jaune** 
(Cuba,  Haïti),  le  rocouyer,  le  bambou,  divers 
palmiers,  entre  autres  le  chou-palmiste '^  le 
cactier-nopal,  k  bois  de  dentelle  •«,  le  savon- 
nier", —  diverses  plantes  fibreuses  (agave, 
mûrier  ii  papier,  ananas  sauvage),  dont  lesli- 


'  Itriiad  nuls  ou  noix-pain. 

'  Anoita,  Cc8  arbrisseaux  sont  appelas  iiussi  sappa- 
ilille,  niainilicrou  cœurde  bœuf,  liaUicr,  etc. 

'  liheedia  laterifnlia. 

»  P.siilium  pyriferiim,  petit  aibre  ilc  la  famille  des 
Myi'tait'cs. 

'  llibiscui  esculenliis,  avhusW.dc  la  l'amille  des  Mal- 
vacocs. 

"  Pnssifiora.  Les  grenadilles  sont  des  arbrisseaux 
sarnienteux  ou  des  lianes,  dont  le  l'ruit  s'appelle  grc- 
iiadille  ou  pomme  de  liane. 

'  Chrj/solittlaniis  icavo. 

•  EiiiieHia  jambos.  C'est  nu  arbrisseau  dont  le  l'ruit 
porte  le  nom  de  pomme-rose. 

"  Les  fruits  de  ces  deux  spondias  portent  les  noms 
de  monbins,  prumrs  d'Kspa^ne  ou  prunes  do  l'.yUiére. 

'°  OmphttUa  Iriondra;  c'est  un  iirbrisseau. 

"  Aciiras  mammosa.  I,e  fruit  s'appelle  marmelade 
ou  .jaune  d'œuf. 

'*  Avhran  napota.  I.e  l'ruit  s'appelle  sapotille. 

"  Sfch'mmeiMc.  I.e  fruit  tie  celte  cucurbilacée  s'ap- 
pelle cbayotte. 

'*  Moriis  lineloriii. 

"  Arceaolerarea. 

"  l^ffHta  Ihitearia.  C'est  nn  arbrisseau  des  mon- 
lajjnesde  Sainl-Dumingue  el  de  la  Jamaiipie,  dont 
les  conciles  coilicalcs,  assez,  nombreuses  et  très-min- 
ces, se  dtUaclieiit  facilement  les  unes  des  autres  el 
forment  un  réseau  clair,  blanc  et  t'eut,  ipie  l'on  a  com- 
paré à  la  denlelleet  que  l'on  emploie  à  faire  des  man- 
cbetles,  des  llclius  el  autres  ornements  de  toilette. 

"  Sr//)('H(/(M  sojionaiid.  les  racines  et  les  fruits  snr- 
vent.en  les  jetant  dans  l'eau  chaude,  au  bluuchissugc 
du  linue. 


laments  abondants  et  d'excellente  qualité  sont 
entièrement  perdus,  —  de  nombreuses  i)laiiti>s 
médicinales*,  —  de  nombreuses  essences  fo- 
restières, parmi  lesquelles  nous  citerons, outre 
l'acajou,  le  calabure  soyeux  ou  bois  de  soies, 
le  i'ranchi|)anier  à  fleurs  roses  '  ai>pelé  aussi 
arbre  à  bouquets,  le  fromager  pyramidal,  k' 
gayac  ou  bois  saint,  le  gomart  ou  gommier 
blanc*,  le  laurier  sassafras,  le  capalier  denté  s, 
(|ui  donne  de  bonnes  ciiàtaignes  appelées  slon- 
nes,  le  qualelé  à  grandes  lleurs",  qui  fournit 
d'excellentes  amandes,  etc. 

Enfin,  parmi  les  plantes  sauvages,  quicoii- 
vrent  de  vastes  espaces  dans  les  savanes  oti  re- 
vêtent les  mornes  et  les  terres  incultes,  nous 
citerons  les  nombreuses  espèces  de  cactus  (lu 
cactus  cierge  entre  autres),  qui  forment  des 
fourrés  impénétrables,  et  le  bois  de  bayaonde  '. 

Le  bétail,  composé  de  bœufs  de  petite  titille 
et  de  ita;ufsà  bosse  du  Sénégal,  est  élevé  dans 
les  pAttirages  des  quatre  Grandes  Antilies,  de 
Moniserrat,  de  la  Domini(|ue,  de  Nevis  et 
de  Tortola,  qui  fournissent  aux  autres  An- 
tilles le  bétail  dont  elles  ont  betjin.  Un  des 
principaux  fourrages  de  l'archipel  est  l'iierbe 
de  Guinée. 

Actuellement,  le  travail  agricole  aux  Antillcii 
n'est  exercé  par  des  nègres  esclaves  qu'à  Cubii 
et  Porlo-Rico;  partout  ailleurs  le  travail  est 
libre  et  accompli  par  des  nègres  on  mulâtres 
libres,  et  par  des  émigrants  chinois  ou  indiens 
(coolies). 

La  faune  des  Antilles  ne  présente  guère  que 
des  animaux  mall'aisanls  :  serpents,  caïmans, 
moustiques,  fourmis,  scorpions,  etc.  Les  abeil- 
les donnent  un  miel  excellent  et  de  la  rire, 
dont  on  exporte  d'assez  grandes  quaiilités. 

GÉOGHAPHIE  POLITIQUE. 

A  l'exception  de  l'île  d'Haïti,  qui  forme  deux 
républiques  indépendantes,  et  de  presque 
toutes  les  iles  sous  le  Vent,  qui  font  partie  de 
la  république  de  Venezuela,  toutes  les  An- 
tilles sont  des  colonies  qui  appartiennent  à  di- 1 
verses  puissances  européennes. 

'  La  cascarillo  ou  sauge  du  Port  de  Paix,  iuliris- 
seau  do  Sainl-Doininyue.  dont  l'écorce  est  un  lioii  IV- 
brifnge,  la  ca-'Se,  le  séné,  le  jalap,  la  jusquiaiiii',  li^ 
Mu''dicinicr,  la  quassic-amére,  le  poivre  culiùbc,  lo 
ricii!,  la  salsepareille,  etc. 

*  Huiiliiillia  cnltthura. 

'  l'immna  riihra.  Ce  trôs-bel  arbre  donne  dos  fliiin* 
qui  servent  à  parfumer  le  linge  et  les  boudoii's 

*  litineru. 

"  Sloanra  dentala. 
"  Lccytliis  iiramlillora. 

■"  .W/«i«.sa  «)•««.«.  On  l'aiipelle  aussi  baie  à  mule, 
arbre  de  malédiction  el  acacia  à  cbaluns. 
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TABLEAU  OË  LA  SUPBnFICIE  £T  DE  LA  POPULATION  DES  ANTILLES. 


913 


SUPERFICIE 
EN  KILOU.   CARIlts. 


Antilles  espagnoles,  j  l''^^;^.\^^,[ 

République  Dominicaine.    .   .   . 

République  d'Haïti 

Antilles  anglaises . 

Antilles  françaises 

Antilles  danoises 

Antilles  hollandaises 

Antille  suédoise 

Antilles  vénézuéliennes 


124,000 
10,000 
45,000 
34,000 

27,888 

3,6:.r> 

412 

8'i5 

40 

1,000 


248,000 


1,500,000 

380,000 

120,000 

570,000 

043,000 

274,400 

41 ,000 

32,800 

9,000 

27,000 


3,897,200 
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Antilles  etpacnolet. 

Les  Espiignols  possèdent  l'ile  de  Cuba  et 
rilede  ['orlo-Rico. 

Cuba.  —  Cuba,  la  plus  grande  des  Antilles, 
a  1,000  kilom.  de  long  sur  une  largeur  qui 
varie  de  40  à  170  kilom.;  sa  superficie  est  éva- 
luée à  124,000  kilomètres  carrés. 

Les  côtes  sont  généralement  basses,  maré- 
cageuses el  bordées  d'ilôts,  de  récifs  et  de  bancs 
madréporiques  ',  qui  en  rendent  l'accès  difli- 
cile.  La  ftartie  du  lilioral  où  se  trouvent  la  Ha- 
vane et  Mutanzas,  au  Nord,  entre  43°  et  45° 
long.  Onesl,  est  élevée,  saine  et  libre  de  récifs, 
ainsi  que  le  littoral  de  la  partie  Sud-Est  com- 
pris entre  le  cap  Cruz  et  la  pointe  de  Maysi. 
L'ile  principale,  qui  dépend  de  Cuba,  est  l'ile 
marécageuse  de  los  Pinos*. 

L'ile  de  Cuba  est  traversée  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  une  cbaine  de  montagnes  sur  la- 
quelle on  trouve  quelques  forêts  (  acajou, 
cèdre,  ébéne,  gayac,  Morus  tinctoria,  bois  de 
Campèclie)  et  surtout  des  piturages.  La  partie 
la  plus  élevée  de  ces  montagnes  est  la  Sierra  de 
(lobre  (montagnes  de  cuivre^,  aiiSifd-Kstde 
riie,  et  dont  le  point  le  plus  élevé  a  3,ûoO 
mètres. 

Les  parties  occidentales  de  Cuba  sont  les 
mieux  arrosées  et  les  plus  forliies,  bien  que 
l'ile  tout  cnlière  soit  une  des  Ilitos  les  plus 
piiviiégiècs  du  globe.  Les  six  s'plièincsde  la 
suii'iice  de  Cuba  sont  cependant  encore  incultes 
L't  se  composent  de  savanes  ou  prairies  natu- 


'  Ciiyos,  jiirdines.janlinillos. 
'  llo  des  Tins. 
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relies.  Les  principales  productions  deCuba  sont 
le  sucre  • ,  le  tabac,  le  rhum,  le  miel  et  la  cire, 
un  peu  de  café  et  du  cuivre  *. 

Cuba  élève  beaucoup  de  bétail  et  possède  : 
900,000  botes  à  conies,  215,000  chevau.\, 
900,000  porcs  et  100,000  moutons. 

Les  villes  principales  sont  :  la  Havane  (la 
llabana),  capitale  et  siège  du  gouvernement 
colonial,  grande  ville  de  150,000  hab.,  avec 
un  port  vaste  et  excellent*  ;  c'est  la  principale 
ville  commerçante  des  Anlilles  et  une  place 
forte  très-importante.  La  Havane  est  le  siège 
d'un  évôché  et  d'une  université  ;  elle  renlerme 
une  catiiédrale,  dans  laquelle  est  enterré  Chris- 
topiie  Colomb,  un  arsenal  de  marine,  un  port 
militaire,  des  chantiers  de  construction  et  une 
grande  manufacture  de  tabacs  et  de  cigares. — 
La  seconde  ville  de  Cuba  est  Matunxas,  port  de 
commerce,  peuplé  de  25,000  hab.  —  Viennent 
ensuite  ;  Santiago,  ville  maritimo  •  commer- 
çante, siège  d'un  archevêché  et  ;  'Uplée  de 
50,000 hab.;  —  Cardenas,  Cicnfiigos,  Trinù 
lad,  villes  maritimes  ;  —  Puerlo-Princijie,  au 
centre  de  l'ile. 

La  population  de  Cuba  est  de  1 ,500,000  hab. , 
dont  ce ^',000  blancs  (Espagnols  ou  créoles), 
200,000  mulâtres  {Pardi^)  et  nègres  libres 
(Morenos),  700,000  nèg  -,  et  mulâtres  es- 
claves, et  17,000  Chinois  éinigrants. 

Le  commerce  de  Cuba,  libre  et  très-consi- 


'  Cuba  produit  tiOQ  inilliuiis  de  kiloijrammos  de 
sucre.  * 

'  Les  mines  de  cuivrcsoiit  dans  la  Sierra  deCobrc, 
au  voisinage  dp.  Saiitir.b'o. 

'  boni  l'pnlréc  o'.t  fonni'o  par  un  canal  long,  très- 
étroit  et  i'ou\ertde  dél'ensos. 
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doralile',  donne  au  gouvernement  c-pagnoi 
d'importants  revenus,  qui  s'élèvent  anf/uellô- 
ment  à  SO  ou  40  mi'lions  de  francs. 

PonTO-R\co(enespagnolPweri<;-Hico).— L'ile 
de  Porto-Rico  a  150  kilom.  de  long  sur  &0  de 
large,  et  sa  superficie  est  de  10,000  kilomètres 
carrés.  Lf  sol,- partout  montueux,  est  loisè, 
bien  arrose  et  fertile,  et  le  climat  est  i)!us  sain 
qu'il  ne  l'est  dans  les  autres  Antilles.  Le  Xord  et 
l'iTst  de  l'ilcretiferment  des  pAtiirages.ijdi  per- 
mettent d'éliîver  d'assez  gran(I'.:s  quantités  de 
bétes  à  cornes,  de  chevaux  et  de  mules,  qu'on 
exporte  dans  l'^s  autres  îles  de  l'archipei.  Los 
grandes  cultures  sont  celles  du  sucro,  dii 
ciil'e,  qui  est  cslimé,  et  du  tabac. 

r?  Iiopulatiot\  de  Porio-Rico  est  de  ,'580,000 
habilants;  les  blancs  forment  une  moitié;  los 
riiiiif  s  il  les  mulâtres  forment  l'autre. 

La  c  jsilale  de  l'île  est  Saint- J<:(in  de  Porto- 
liù'O  (San-Juiin  diî  î'iiocto-ftico),  nlace  forte, 
ville  maritiiUb  et  ".i,;:)iii>en;ante.  située  sur  hi 
côte  septentrionale  :  «tHU-i'.',''  <!'i:  ,10,000  i.ah. 
C'est  le  siège  d'un  ovêchè.--  Los  aalrci-, villes 
de  l'île  sont  '  A  r^.cibo  (  l'i, OO'I  hal  ■.(,  Mnya(jiiC7> 
(22,000  h,^h.)  ol  Po7ice  (-P  000  hab),  villes 
maritimes  c\  coiHiner^'anws. 

!■;>  Porto-»«ito  liépoiidcnt  deux  petites  îles 
situées  à  l'Est,  Yicques  et  Co/wtra,  qui  font 
partie  du  groupe  des  îlcj  Vierges. 

Balii*  ou  Saint-Domintue. 

iSan-Domingo.j 

îlaiti,  ïitué  entre  Cuba  et  Porto-Rico,  a  530 
kilofnètiies  de  long,  de  l'Est  à  l'Ouest,  sur  200 
ûe.  ÎSi'ge  :,  sa  superficie  est  de  7S>,000  kilomètres 
Ciii  •  es.  Les  côtes  de  l'île  sont  très-décnupécb  et 
forment,  à  l'Ouest,  le  golfe  de  la  Gonave,  com- 
pris :ntre  deux  longues  presqu  îles  rnontueii- 
ses,  terminées,  celle  du  Sud  par  le  cap  Tibu- 
ron*,  celle  du  Norcî,  par  le  cap  àFoux.  AuNord- 
Est.la  presqu'île  de  Samana  forme  l'aduiirablo 
baie  de  ce  nom. 

Trois  petites;  îles  dépendent  d'Haïti  :  la  Go- 
nave, il  l'Ouest;  la  Tortue  (Torluga),  au  Nord- 
Ouest  ,  Sao!ia,  au  Sud-Est. 

Haïti  est  un  pays  de  montagnes  boisées  *, 
dont  le  point  culminant  est  dans  le  massif  du 
Cibao,  situé  au  centre  de  l'île,  et  dont  le  plus 
haut  sommet  s'élève  à  2,G22  m.  La  partie 


*  Cuba  fait  principalement  le  coniuierce  avec  les 
Ivtats-Unis.  Lu  valeiu'  des  échanges  ipii  s'opèrent  à 
Culia  -ist  lie  îiOO  millions  de  fran  ■• 

'  Itaiti,  en  (■.■iniïlic,  pays  mont"    ' 
'  Ou  (le  loa  Tttlierones  (ilns  reip'i 

*  1.05  osscnces  des  fonUs sont:  .icijon,  rèl^'iiCides 
cèdres  inagnirupies,  lu  bois  Jaune,  le  bois  de  Oam- 
pèclie,  etc. 


orientale  de  l'île  renferme  plusieurs  plaines 
étendues.— Les  principales  rivières  sont  l'Ar- 
tibonite,  à  l'Ouest,  l'Yaque,  la  Niéve  et  l'Vuna, 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Samana.  —  Le  cli- 
mat est  malsain,  et  des  fièvres  de  toute  o"- 
pèce  y  sévissent  avec  inten^iti;. 
L'île  d'Haïti  est  divisée  îri  «leux  puilie?; . 

A  l'Ouest,  la  répubïiqHc  d'H..:Ui,  l'auciciuio 
colonie  française  de  Saiïil-iîo.ùngue; 

Al'Est,  la  rép'iblique  Doininkaint:  ,*'.'\ui'(- 
colonie  cïji.gnoled'   iv'.iiit-l'c..;ingue. 

La  rémblique  d'Haïti,  au-;"fois  si  riche  et 
si  Lien  cultivée,  est  aujourd'hui  en  friclie 
presijiie  II  tout,  et  le  bois  debayaonde*  cou- 
vre do  .^■(•-i  épines  les  champs  les  plus  fer- 
tiles et  les  décoinbres  6?h  villes.  On  ,ie  de 
mande  p;{:;que  plus  rien  à  la  terie;  b 
population  aabaiiloni'é  cf^mplèteiïiont  "  no- 
duction  des  vivre  frais  et  adv'ieaux  l'.is- 
IJnis  tout  ce  qu'eîl'î  consomme  (o.ines,  vian- 
des et  poissons  salés)  ;  la  seule  culture  qui 
existe  encore,  mais  fort  réduite,  est  celle  du 
café,  dont  on  exporte  d'assez  grandes  quan- 
tités. Il  faut  ajouter  que  la  culture  du  coton 
a  pris  depuis  1859  quelques  développements; 
celui  qu'on  récoile  ibns  les  plaines  de  la 
vallée  de  TArtibonite  est  de  bonne  qualité. 
—  La  partie  espagnole  ne  produit  rien  ([ue  du 
îabac,  dans  la  province  (Je  Santiago,  et  les 
vivres  nécessaires  à  la  consommation  des  ha- 
bitants (maïs,  riz,  igname?  ot  bananes)  ;  mais 
les  pâturages  des  montagnes  et  les  savants 
nourrissent  un  bétail  nombreux.  —  L'acajou, 
le  bois  jaune,  le  bois  de  Carnpèche  et  le  miel, 
recueilli  dans  les  forêts,  forment  avec  le  café, 
le  tabac  et  un  peu  de  coton  et  de  cacao,  les 
exportations  de  l'île  d'Haïti. 

La  république  Dominicaine  est  peuplée  d'en- 
viron 1 20,000  hab.  ;  cette  population  se  com- 
pose de  quelques  Espagnols,  de  mulâtres, 
issus  d'Espagnols  et  de  nègres,  et  surtout  de 
métis  provenant  du  mélange  des  Espagnols 
et  des  Caraïbes.  Tous  parlent  un  dialecte  es- 
pagnol très-corrompu.  Le  catholicisme  est  la 
religion  des  habitants  de  la  république  Do- 
minicaine. 

La  colonie  espagnole  de  Saint-Domingue 
échappa  en  partie  au:;  boiileversements  qui 
détruisirent  la  colonie  fr;ir"  :ù?^  >en  1793.  L'iis- 
pagne  la  céda  en  1 795 
néral  Leclerc  s'en  em, 
destruction  de  ''armé 
les  créoles  espa^.  •  ' 
nègres,  restère!;;  >o.;.., 


'/.  ?i-ance,  et  legé- 
M  '.'.  1802.  Après  la 
V.    .^.(ise  dans  l'Ouest, 

norreur  du  joug  il''s 
is  à  la  France  jusqu'en 


Mimosa  urcn«. 


nngue; 
'.iingiie.        ■**" 


;mais 
i  savants 
/acajou, 
L  le  miel, 
:  le  café, 
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1808,  mais  ils  se  soulevèrenl  contre  In  domi- 
nation française  lorsque  TEspu^ne  s'insur^'en 
contre  Napoléon  et  s'allièrent  avec  les  Anglais 
pour  nous  cliasser  de  Tile.  En  1814,  la 
France  rendit  il  rEspagne  sa  colonie  de  Saint- 
Domingue,  (|ui  lui  l'ut  enlevée,  en  1821,  par 
les  nègres  d'ilaiti,  lesquels  Curent  les  maîtres 
fie  rile  entière  jusqu'en  1843.  Cette  année, 
'■^s  métis  et  les  mulâtres  espagnols  de  la  par- 
t, .  irionlale  se  soulevèrent  contre  les  nègres 
i'Haï»!  et  formèrent  la.  république  Domini- 
caine*. 

La  capitale  CbL  di-Domingo,  ville  mari- 
time de  10,000  hab.  Le  siège  que  les  Français 

soutinrent,  en  1808,  contre  les  Anglais  et 
es  colons  espagnols,  est  un  des  plus  célèbres 
de  notre  histoire  militaire.  —  Les  autres  villes 
sont  :  Puerlo-Plata,  ville  maritime;  Santiago, 
cil  .-lieu  de  la  province  du  Cibao;  Samana, 
petite  ville  sur  la  baie  de  Samana,  une  des 
positions  maritimes  les  plus  importantes  du 
globe  ;  elle  est  formée  au  Nord,  par  la  pres- 
qu'île de  Samana,  où  abondent  la  houille 
et  le  fer. 

La  bépublique  d'Haïti  est  peuplée  de  570,000 
liab.,  sur  lesquels  on  compte  environ  500,000 
nègres  et  50  ou  60,000  mulâtres  issus  de 
Français  et  de  nègres.  Tous  parlent  un  fran- 
çais très-altèré  et  mêlé  de  nombreuses  expres- 
sions empruntées  aux  idiomes  de  l'Afrique. 


Le  catholicisme  est  la  religion  des  nègres 
d'Haïti'. 

La  république  d'Haïti  était,  avant  la  Révo- 
lution, une  riche  colonie  française  ;  mais  les 
nègres  esclaves  s'y  soulevèrent  contre  les 
blancs,  en  1791,  les  égorgèrent  en  1793  et 
se  rendirent  les  maîtres  de  la  colonie.  En 
1802,  le  Premier  Consul  envoya  ime  armée, 
commandée  par  le  général  Leclerc,  pour  re- 
prendre la  partie  française  et  prendre  pos- 
session de  la  partie  espagnole  cédée  à  la  France 
par  le  traité  de  Bàle  en  1 795  ;  mais  la  fièvre 
jaune  détruisit  en  partie  l'armée  française,  cl 
les  nègres  restèrent  les  maîtres  du  pays.  En 
1825,  la  France  reconnut  l'indépendance  de 
la  république  d'Haïti,  moyennant  le  i)ayc- 
ment  d'une  indemnité  aux  anciens  colons. 

La  capitale  de  la  répnbliquc  est  Porl-aii- 
Priiice,  appelé  aussi  Port-lii'puhlicain,  ville 
maritime  de  21,000  hab.,  sur  le  goH'e  do  la 
Gonave;  c'est  le  centre  du  commerce  haïtien. 
—  Les  autres  villes  sont  :  le  Cap  (le  Cap-Haï- 
tien ou  le  Cap-Français),  ville  maritime  de 
10,000  liai).;  les  Caycs,  Jacmel  et  Jcrcmic, 
villes  maritimes  sur  la  prosqu'ilo  Tihnron, 
et  te  GoHrtïfCS,  ville  maritime  sur  le  golfe  de 
la  Gonave. 

AntiUe*  anglaises, 

L'Angleterre  possède  dans  li's  Antilles  : 


Les  îles  Lucayes  (l,ttCfl(/os)  ou  lîaliania..   .  . 

La  Jamaïque  [Jamaïca] 

Tortola,  Virgin-Gorda  et  Ancgaita 

Kngailla  [Snake  Island) 

la  Larbomlc  inarbu'n) 

Antîgv 

Saint-Christophe  (S.  Chmloplter  ou  S.  Kitt's) 

Nevis 

Montscrrat 

La  Dominique  [Dominica) 

Sainte-Lucie  {Saint-Utcia) 

Saint-Vincont 

la  \i!\vbadc{Barba<toes) 

LcsGroiiadllles.     .....' 

La  Greniulti  ('i.  ?  T',\T...  

Tiibiigo  (T«/''.i, 

'a  Trini' ■     ùnitad) 


supi:iiFiciË 

EN  KILO»,   C.MinÉS. 


7,505 

11,157 

\M 

77 

180 

•278 

170 

98 

Vil 

712 

557 

305 

iôO 

» 

524 

484 

5,252 


27,888 


39,000 

441,200 

7,000 

3,100 

1,700 

50,000 

25,000 

11,000 

7,000 

2;.,ooo 

27.000 
51,000 
155,000 
3,000 
52,000 
15,i!)0 
81,400 


9ir.,00J 


'  I'  pagno  a  essayé  do  n'pnîiidi'C  possession  do 
sou  ..iieiciine  coloiiii!  ci  1861 ,  nlle  s'est  vue  iorcéc  de 
lenoiii'ur  A  ch  piojcl,  et  a  évacué  SaiiUrDoininguc 
eu  ISfâ. 


*  Les  classes  populahos,  ij,'iiniaiitcs  et  aliruties, 
sont  plus  attachées  cependant  au  culte  du  Vaudou 
qu  aucatlioliciiiiii-.  Le  Vaudou  est  le  féticliisnie  afri- 
cain, qui  s'est  implanté  ù  Haïti  avec  ses  sortilèges  et 


,.;*?■ 
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LucATES.  —  Les  iles  Lucayes  sont,  comme 
on  Ta  dit  précédemment,  des  lies  basses  et 
madréporiqucs  et  dominent  de  grands  pla- 
teaux sous-marins.  On  en  compte  seulement 
douze  grandes  et  fertiles ,  et  les  autres  ne 
sont  que  des  Ilots  rocheux  et  stériles.  Les 
Lucayes  produisent  du  coton ,  des  Truits , 
de  récaille  et  des  éponges.  Le  ch.-licu  est 
Nassau,  petite  ville  de  6,000  liab.,  dans  Tile 
Providence.  C'est  sur  l'Ilot  du  Grand-Isaac, 
dans  le  canal  de  la  Floride,  que  se  trouve  un 
phare  célèbre  construit  en  182G  ;  il  est  tout 
en  fer  et  haut  de  38  mètres. 

Janaiqur*.  —  La  Jamaïque,  située  au  Sud 
•le  Cuba  et  à  l'Ouest  de  Saint-Domingue,  a 
200  kilomèlres  de  longueur,  de  l'Est  à  l'Ouest, 
sur  CO  de  large,  du  Nord  au  Sud  ;  sa  super- 
ficie est  de  H, 137  kilomètres  carrés.  Elle  est 
traversée  dans  toute  sa  longueur  par  les  mon- 
tagnes Bleues,  haute  chaîne  rocheuse,  es- 
carpée, boisée,  et  dont  quelques  sommets  ont 
de  2,400  à  2,500  m.  ;  on  y  trouve  un  volcan 
éteint  à  Black-Uill.  Les  coteaux,  les  vallées 
et  les  plaines  sont  bien  arrosées  et  fertiles. 
Les  principales  productions  poiu'  l'expor- 
tation sont  :  le  sucre",  le  rhum  et  l'arrow-root, 
puis  le  café,  le  gingembre,  le  piment,  et  un 
peu  de  coton  et  d'indigo.  L'herbe  de  Guinée 
est  cultivée  en  grand  pour  la  nourriture  du 
bétail,  qui  est  nombreux.  —  Malgré  la  ferti- 
lité du  sol,  un  tiers  seulement  de  la  Jamaïque 
est  cultivé,  et  le  reste,  encore  couvert  de  forêts 
ou  de  jungles,  est  inculte. 

La  capitale  est  Spanish-Toivn,  petite  ville 
(le  0,000  hab.,  à  l'Est  de  laquelle  est  Kings- 
Ion,  ville  maritime  de  55,000  hab.,  dont  le 
port,  très-fréqucnté,  est  le  principal  entrepôt 
du  commerce  de  l'Angleterre  avec  l'Amérique 
équiuoxiale.  —  Port-Hoyal,  à  l'entrée  de  la 
rade  de  Kingston,  a  un  port  excellent  et  im- 
portant pour  la  marine  militaire;  c'était  au- 
trefois la  capitale  de  l'Ile. 

La  Janiiiique  renferme  441 ,200  hab.,  dont  : 


Sun  vulU;  des  csprils  int'criiaux;  quclqucfoisi  encore 
(Irs  vicliines  huinaiiies  sont  l'^'urgées  et  niani,'(^cs  en 
l'Iiunncur  du  Vaudou. 

'  Les  Anglais  ont  enlevé  la  Jamaïque,  en  Kiiib,  i\ 
l'Espagne,  qui  la  leur  céda,  en  16j9,  à  la  paix  des  Py- 
rénées. 

*  Depuis  l'émancipation,  la  production  du  sucrn 
a  diminué  des  deux  tiers  à  la  Jamaïque.  La  mémo 
décadence  est  signalée  on  tontes  choses,  et  les 
nègres  y  retombent  à  l'état  sauvage,  comme  à 
Haïti.  C'est  la  seule  colonie  anglaise  que  l'émanci- 
pation ait  fait  déchoir  ;  partout  ailleurs  (liarbadr, 
Tiinilé,  llémérari,  Maurice,  etc.),  l'émuncipalion  a 
doublé  la  production  et  la  richesse,  et  considéra- 
blement améliore  le  soit  des  noirs  (Tniics,  dé- 
cembre I8ii;>).  _ 


15,000  blancs,  80,000  mulâtres  et  340,000 
nègres  libres  * . 

Deux  petites  iles  situées  au  Sud  de  Cuba  et 
au  Nord-Ouest  de  la  Jamaïque,  le  Grand  et 
le  Petit-Caïman,  dépendent  de  la  Jamaïque. 
La  Jamaïque  et  la  plupart  des  autres  Antilles 
anglaises  sont  administrées  par  un  gouverneur 
et  un  conseil  nommés  par  la  couronne  d'An- 
gleterre, et  par  une  assemblée  élective.  Sainte- 
Lucie  et  la  Trinité  sont  administrées  chacune 
par  un  gouverneur,  sans  l'intervention  d'une 
législature  locale. 

ToRTOLA,  ViRCiN-GoRDA  et  Anegada  font  par- 
tie des  iles  Vierges  (Virgin  Islands)  et  comp- 
tent seulement  7,000  hab.  Tortola  est  une 
petite  Ile  montueuse  et  assez  peuplée,  dont  la 
capitale  est  Hoad-Town  *, 

Anguilla  ou  Snake-Island  est  plate,  basse, 
et  nourrit  du  bétail. 

La  Bakdoude  est  une  ilc  coralline,  plate  et 
basse,  qui  est  la  propriété  de  la  famille  Co- 
drington  qui  la  gouverne.  Sa  population  nu 
Ki  compose  que  de  néijres  qui  élèvent  du  bé- 
tail, ues  porcs  et  de  la  volaille. 

Amigi'a.  —  Le  sol  de  cette  lie  est  accidenté 
par  des  collines  de  500  m.  ;  elle  manque  de 
sources  et  cependant  produit  du  sucre,  du 
rhum  et  un  peu  d'arrow-root.  La  capitale  est 
Saint-John,  ville  de  16,000  hab.,  résidence  du 
gouverneur  des  îles  anglaises  sous  le  Vent'. 
C'est  sur  la  côte  méridionale  qu'est  situé  En- 
glish-Harbour,  un  des  plus  beaux  ports  des 
Antilles. 

Saint-Christophe  ou  Saint-Kitt's  est  une  Ile 
montueuse  et  en  partie  stérile  ;  ellt;  roii- 
ferme  au  Nord-Ouest  un  volcan  éteint  ap- 
pelé le  mont  Misery  (1.151  i':.);  elle  produit 
du  sucre  et  a  pour  capitale  la  Basse-Terre, 
petite  ville  de  0,000  habitants.  La  Fiance  a 
cédé  Saint-Christophe  à  l'Angleterre  à  la  paix 
d'Utrecht,  en  1713.  —  Nevis*  est  formée  par 
une  montagne  de  1,000  m.  qui  s'élève  du 
milieu  de  la  mer.  Les  parties  fertiles  et  cul- 
tivées produisent  du  sucre.  La  capitale  est 
6'/iar/es/oj«;n.  — MoNTSERRAT  est  une  petite  Ile 
montueuse,  coupée  de  vallées  pittoresques  et 
fertiles,  et  dont  la  capitale  est  Plymoulk.  Les 


'  Il  y  a  aussi  dans  les  montagnes  un  certain 
nombre  de  nègres  marrons  qui  vivent  isolés  et  in- 
dépemiants. 

»  C'est  entre  Anegada  et  Anguilla,  que  se  trouve 
l'ilot  do  Sombrero,  dont  le  sol  est  recouvert  il'un 
prol'ond  dépôt  de  guano.  Sombrero  est  aux  Anglais. 

'  Les  lies  sous  le  Vent  [Lcewai.:  M.,  c.'^  i  dos  Anglais, 
sont  les  iles  comprises  entre  les  ;;es  'litiges  et  la 
Dominique. 

'  tu  espagnol  Sièees. 


blancs  qui  habitent 
landaise.  —  La  Domi 
seau,  petite  ville  d 
l'ile  est  couvert  d 
1,800  m.  et  boisét! 
beaucoup  de  volaill 
sauvages  et  le  git 
chéries  sont  très-p 
renferme  plusieurs 
et  son  sol  fertile  pro 
peu  d'arrow-root. 
Ile  a  été  occupée 
appartenu  à  la  Frai 
été  rendue  à  l'Angl 
de  Versailles. 

Sainte-Lucië  est 
le  plus  haut  de  ses 
ferme  aussi  une  so 
produit  du  sucre  el 
Porl-Castries,  petit 
C'est  une  ancienne 
partient  h  l'Anglete 
pulation  blanche  e 
lièrement  de  créole 

L'île  de  Saint-Vin( 
nu  Sud,  par  une  ( 
trouve  une  soufriér 
nant,  le  morne  Gar 
production  principa 
est  Kingslown,  villi 
temps  disputée  enti 
glais,  cette  île  est  re 
gleterre  depuis  la  p 

LaBarbade  est,  a 
ci  pale  possession  c 
tilles;  elle  est  très 
assez  salubre,  ferti 
et  produit  surtout  < 
du  cacao,  du  cote 
capitale  est  Bridg 
35,000  hab.,  résid 
néral  des  îles  du  Ve 
le  collège  Codringt( 


'  Située  entre  la  Gus 
Dominique,  en  cas  de  ( 
munications  entre  nos 

*  La  Dominique  et 
restées  françaises  par 
mœurs. 

»  Les  nés  du  Vent(1 
sont  les  Iles  comprises 
nité. 
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blancs  qui  habitent  cette  Ile  sont  d  origine  ir-  | 
landaise.  —  La  Dominique'  a  pour  capitale  Ro- 
seau, petite  ville  de  4,000  hab.  Le  centre  de 
l'Ile  est  couvert  de  montagnes  hautes  de 
1,800  m.  et  boisées.  On  y  élève  du  bétail  et 
beaucoup  de  volaille  et  de  porcs  ;  les  abeilles 
sauvages  et  le  gibier  abondent,  et  les  pê- 
cheries sont  très-productives.  La  Dominique 
renferme  plusieurs  solfatares  riches  en  soufre, 
et  son  sol  fertile  produit  du  sucre,  du  café  et  un 
peu  d'arrovv-root.  de  cacao  et  de  tabac.  Cette 
île  a  été  occupée  par  les  Anglais  en  1759,  a 
appartenu  à  la  France  de  1778  ù  1783  et  a 
été  rendue  à  l'Angleterre  en  1783,  à  la  paix 
de  Versailles. 

Sainte-Lucie  est  montueuse  et  volcanique  ; 
le  plus  haut  de  ses  pitons  a  826  m.  Elle  ren- 
ferme aussi  une  soufrière,  et  son  sol  fertile 
produit  du  sucre  et  du  cacao.  Sa  capitale  est 
Porl-Castries,  petite  ville  de  5,000  habitants. 
C'est  une  ancienne  colonie  française  qui  ap- 
partient h  l'Angleterre  depuis  1803  ;  la  po- 
pulation blanche  est  composée  presque  en- 
tièrement de  créoles  français  *. 

L'Ile  de  Saint-Vincent  est  traversée  du  Nord 
au  Sud,  par  une  chaîne  volcanique  où  l'on 
trouve  une  soufrière  et  dont  le  point  culmi- 
nant, le  morne  Garou,  s'élève  à  1,463  m.  La 
production  principale  est  le  sucre.  La  capitale 
est  Kingslown,  ville  de  7,000  hab.  —  Long- 
temps disputée  entre  les  Français  et  lej  An- 
glais, cette  île  est  restée  définitivement  à  l'An- 
gleterre depuis  la  paix  de  Versailles  (1783). 
LaBarbade  est,  après  la  Jamaïque,  la  prin- 
cipale possession  des  Anglais  dans  les  An- 
tilles; elle  est  très-peuplée  (153,000  hab.), 
assez  salubre,  fertile,  bien  cultivée  partout 
et  produit  surtout  du  sucre,  pais  de.l'aloés, 
du  cacao,  du  coton  et  de  l'arrow-root.  Sa 
apitale  est  Bridgetown,  grande  ville  de 
35,000  hab.,  résidence  du  gouverneur  gé- 
néral des  îles  du  Vent».  La  Barbade  renferme 
le  collège  Codrington,  le  plus  important  éta- 


«  Située  entre  la  Guadeloupe  et  la  Maitiniquc,  la 
Dominique,  en  cas  de  guerre,  coupe  ou  gêne  les  com- 
munications entre  nos  deux  colonies. 

•  La  Dominique  et  Sainte-Lucie  sont  deux  Iles 
restées  françaises  par  la  langue,  la  religion  et  les 
mœurs. 

'  Les  Iles  du  Vent  (Windward  Islamla)  des  Anglais, 
sont  les  Iles  comprises  entre  la  Dominique  et  la  Tri- 
nité. 


blissement  d'instruction  des  Antilles.  Ccltn 
ile,  qui  est  une  des  plus  anciennes  colonies  dit 
l'Angleterre,  lui  appartient  depuis  16'25. 

Les  Urenadilles  ou  Grenadines  se  compo- 
sent d'une  trentaine  de  petites  îles  rangées 
en  chaîne  entre  Saint-Vincent  et  la  Grenade  ; 
Ce  sont  en  général  des  rochers  bas,  sans  eau 
et  rattachés  les  uns  aux  autres  par  des  bancs 
et  des  récifs  coralloides.  Le  plus  important 
est  Cariacou,  qui  renferme  la  ville  princi- 
pale du  groupe,  Hillsborough. 

La  Grenade  est  une  île  montueuse  (975  m.), 
découpée  par  des  vallées  fertiles,  où  l'on  cul- 
tive la  canne  à  sucre  et  le  cacao  ;  les  ananas, 
les  oranges  et  les  mangos  de  la  Grenade  sont 
renommés.  Sa  capitale  est  Sainl-George  (Geor- 
getown), petite  ville  de  4,000   hab.,  avec 
un  bon   port.  La  Grenade,  longtemps  dis- 
putée entre  la  France  et  l'Angleterre,  appar- 
tient à  celte  dernière  puissance  depuis  1783. 
Tabaco,  île  rocheuse,  a  pour  capitale  Scar- 
borough,  petite  ville  de  3,000  hab.  Sa  prin- 
cipale production  est  le  sucre.   Longtemps 
disputée  entre  la  France  et    l'Angleterre, 
comme  Saint-Vincent  et  la  Grenade,  TUe  de 
Tabagoest  soumise  aux  Anglais  depuis  1793. 
La  Trinité  (en  espagnol  Trinitad),  la  plus 
méridionale  et  la  plus  étendue  des  Petites  An- 
tilles, est  séparée  de  la  côte  de  Venezuela  par  le 
golfe  de  Paria.  C'est  une  terre  volcanique  l't 
qui  renferme  aii«si  de  nombreux  volcan*  de 
boue.  Les  parties  liitorales  de  l'île  sont  cou- 
vertes de  hautes  collines,  au  .Nord  et  au  Sud, 
tandis  que  l'intérieur  ne  pré-cate  que  des 
plaines  et  des  savanes  où  l'on  élève  du  bétail. 
La  Trinité  produit  du  cacao,  du  sucre  et  du 
café,  de  la  vanille,  du  tabac  et  de  l'arrow-root. 
La  capitale,  Port-cr Espagne^,  est  une  belle 
ville  maritime  de  12,000  hab.,  avec  un  port 
fréquenté  et  situé  sur  le  golfe  de  Paria.  L'île 
contient  84,400  hab.;  les  blanciî,  peu  nom- 
breux, sont  d'origine  espagnole.  La  Triniré, 
ancienne  colonie  espagnole,  a  été  conquise 
par  les  Anglais,  en  1797,  auxquels  l'Espagne 
l'a  cédée,  à  la  ppix  d'Amiens,  en  1802. 

AntUlCB  françaiiei. 

La  France  possède  dans  les  Antilles  : 


*  En  anglais  Port  ofSpain;  en  espagnol  Puerto  de 
Espuiia. 
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j  la  l'ctilf-Tenc.  . 
„                     ses  (lepcnii  '-ic       ■    „        ,,  ,    , 
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i,ri5it 
i 

43 

153 

12 

53 

2 

987 

118,000 

1) 

1,800 

13,000 

I.ÔOO 

3,300 

» 

137,000 

(io,ivBM«rNr          ,    5,„,,ji„i       

DE  LA  JUnTiNiQiE  :           '"<•'"  I"»' 

3,035 

27i,'.00 

GuADEt.oupK.  —  La  Guadcloiipo  se  compose 
de  deux  îles  séparées  par  un  canal  très-étroit 
et  peu  profond  appelé  la  rivière  Salée.  La 
Basse-Terrt,  m  Guadeloupe  proprement  dite, 
à  l'Ouest,  es  nonlucuse,  volcanique,  boisée 
sur  les  mon.auînes*  et  bien  arrosée  par  de 
nombreu  <  petits  cours  d'eau  ;  elle  renferme  un 
volcan  actif,  la  Soufrière  (1,48-1  m.),  et  plu- 
sieurs volcans  éteints,  la  Grosse-Montagne,  les 
Deux-Mamelles  et  le  Piton  de  Bouillante.  — La 
Grande-Terre,  à  l'Est,  'st  basse,  plate,  calcaire 
et  formée  de  madrépores  ;  le  point  culminant 
,n'a  que  35  m.  On  n'y  trouve  que  des  sources 
d'eau  saumàtre.  Le  sol  est  très-fertile,  excepté 
sur  les  eûtes,  où  il  est  couvert  de  marécages 
et  de  fourrés  de  palétuviers  et  de  mancenil- 
liers.  --  Te  climat  est  assez  sain,  quoique  la 
chaleur  soit  excessive  pendant  les  mois  de 
juillet,  d'août  et  de  septembre.  Les  oura- 
gans, les  raz  de  marée  et  les  tremblements  de 
terre  sont  fréquents  et  terribles. 

Les  productions  principales  de  la  Gu.)(]e- 
loupe  sont  le  sucre  et  le  rocou,  le  café  et  le 
cacao  ;  on  y  récolte  aussi  un  ieu  de  colo»;  et 
de  tabac,  des  fruits  et  surtoin  des  ananas 
excellents.  Le  rhum  et  les  liqueurs  de  lu  Gua- 
deloupe sont  très-estimés. 

Les  villes  principales  sont  :  la  Baisse  Terre, 
située  dans  la  partie  méridionale  de  l'île  à 
laquelle  elle  doniK-  son  nom  ;  c'est  ime  jolie 
ville  iiiiirilime,  peuplée  de. 7, 000  Imb.,  qui 
est  la  capitale  de  la  Guadeloupe  et  le  siège 
d'un  évèché  et  d'une  cour  impériale.  —  La 
Pointe-à-Pilre,  au  Nord-Ouest  de  la  Grande- 
Terre,  belle  ville  maritime  de  18,000  liab.,t|iii 
possède  une  boinic  rade  ;  c'est  la  principale 
vill^  commerçante  de  la  Guadeloupe. 


*  Parmi  lesarbresde  la  Guadfiloupn  nous  citerons: 
I.'acacin,  l'acajou,  li!  bois  de  Oaiiipôclie,  le  bois  de 
1er,  le  catalpa,  le  gayac  et  le  savonnier. 


La  population  de  la  Guadeloupe  est  de 
1 18,000  hab.  et  composée  de  créoles  d'origine 
française,  de  nègres  libres,  de  mulâtres  et  d'é- 
niii^rants  indiens  ou  chinois  (10,000). 

Les  dépendances  de  la  Guadeloupe  sont  : 
Mahie-Galante,  petite  île  montueuse  bordée 
de  hautes  falaises  et  fertile,  qui  produit  du 
sucre.  Le  -îh  -lieu  est  le  Grand-Bourg  ou  le  Ma- 
rigot, l,ri0  01)ab.  —  La  DÉsinADE,  petite  île 
montueuse,  volcanique  et  aride,  qui  produit 
du  colon.  —  Les  Saintes,  groupe  de  cinq  ilôts 
montueux  et  arides,  au  Sud  de  la  Basse-Terre. 
C'est  ime  possession  importante  par  la  rade 
excellente  qui  s'y  trouve  et  qui  <';■  une  des 
meilleures  des  Antilles;  cette  rade  est  for- 
liliée.  C'est  en  vue  des  Saintes  que  la  flotle 
française  fut  battue,  en  1782,  par  les  Anglai*;. 
—  Saint-Martin,  île  montueuse  de  80  kilo- 
mètres carrés,  qui  est  partagée  entre  la  France 
et  la  Hollande*.  La  partie  française  est  au  iVord 
et  a  pour  ch.-lieu  le  Marigot.  Presque  toute 
la  population  blanche  se  compose  d'Anglais. 

La  Martinique.  —  La  Martinique  est  une  île 
vol<"inique,  montueuse  et  couverte  aux  deux 
tier  le  volcans  éleints,  de  pitons  aigus  ou  de 
moiiies  arrondis.  Les  sommets  les  plus  élevés 
sont  la  montagne  Pelée  (1,350  m.)  et  les  pi- 
tons du  Carbet  (1,101  m.)  ;  une  grande  partie 
des  ffiontagnes  du  centre  est  couverte  d'é- 
paisses forêts. 

La  M»' •inique  est  arrosée  par  do  nombreux 
elitsv.  ars  d'eau  torrentiels,  <  t  les  côtes  de 

•le  soi>  nordées  de  récifs  madréporiques  qui 
ren  iit  les  approches  difficiles.  Le  climat 
Il  cii;i  1,  pluvieux,  humide,  peu  salubre,  et 
h's  trenililementsde  terre,  lesmiragans  et  les 
raz  de  marée  y  sont  aussi  fréquents  et  aussi 
redoutables  qu'à  la  Guadeloupe. 

'  Ce  partage  a  été  fait  en  1(Î18. 


La  princi|iale 
est  le  sucre  ;  on 
niines  quantités 
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f>a  principale  itroiiiictiuii  do  In  M.'irtiiii(|iio 
est  le  sucrfi;  on  n'y  molle  plus  que  de  nii- 
iiiines  (|uanlités  de  cacao,  do  tabac*  et  de 
calé,  qui  est  cependant  le  ineilleur  des  An- 
tilles. 

Les  villes  principales  sont  :  le  Fort  de 
France  ou  le  Fort  Royal,  capitale,  ville  ma- 
ritime de  10,000  hab.,  avec  un  bon  port; 
c'est  la  résidences  du  gouverneur  et  le  siège 
d'une  cour  impériale.  —  Saint-Pierre,  ville 


niaril  it  cominercante  de  20,000  liab  , 
si"H«  .  ini  évéclié  ;  c'est  le  centre  du  com- 
merce de  l'Ile. 

La  population  de  la  Martinique  est  de  1 57 ,000 
habitants  et  composée  de  créoles  d'origine 
française,  de  nègres  libres ,  de  midàlres  et 
d'émigrants-  chinois  et  indiens  (14,000). 

'<>    ''  AnUUet  daneiiei. 

Le  Danemark  pos.séde  ilans  les  Antilles  : 


htJPEnFICIF 
EN  KII.OM.   CARni^:s. 

pnpuuTiox. 

SMinlP-Croix 

28.^. 
70 

.^7 

25,000 
14,0(10 
2,000 

Snint-Tliomas, .          

Siiiiil-Joan 

412 

41,000 

Ces  trois  îles  font  partie  du  groupe  des  Iles 
Vierges.  Saintk-€roix,  la  plus  grande  des  Iles 
Vierges  ;>st plate,  malsaine,  mais  fertile;  elle 
produit  du  sucre  et  du  .  ,ifé,  et  élève  du  bétail. 
Sa  capitale  est  Christiansteil,  ville  de  5,000 
hab.,  résidence  du  gouvernfur  des  Iles  da- 
noises. —  Saint-Thomas  est  une  île  mon- 
■  iiiweet  fertile,  qui  cnllive  surtout  la  canne  à 
biicr'   SacapitJileest.Srtf/  '-''/(Ohias,  ville  ma- 


ritime de  4,000  hab.,  dont  le  port,  franc  et 
excellent,  est  une  relâche  imiwrtante  pour  les 
paquebots  transatlantiques  et  un  grand  entnv 
|)ot  de  commerce  entre  l'Kurope,  les  Antilles 
espagnoles,  la  Nouvelle-Grenade  et  le  Venezuela. 
—  Sa..  -  Jean  est  nue  pelite  Ile  sans  impor- 
tance. 

ilntiUes  hollandaises. 

La  Hollande  possède  dans  les  Antilles  ; 


sui'Enricm 

KN   KllOll.   CAIIHKj. 

rOPDLATIOS. 

Dam  les  Petites- Au    les  : 
Dans  les  îles  sous  le  Vent  : 

la  partie  sud  de  Saint-Martin, 

Saba 

Saint-EusIacliP  (S  jn<-/w«^o/iMs) 

r.uiaçrto  {Curassau] 

(iruba 

Bucn-Ayre 

27 

20 

52 

440 

80  (?) 
200  (?1 

r.,200 

1,800 

1.000 

l9,.-00 

5,100 

,S'.>,'j 

32,800 

Saint-Martin.  —  Les  Hollandais  possèdent 
la  partie  méridionale  de  l'île  de  Saint-Martin  ; 
leur  ch.-lieu  esf  à  la  Grande-Baie  ou  Philin- 
hounj.  Ile  même  que  dans  la  partie  frauniMS 
la  population  blanche  est  presque  tout  entn  re 
composée  d'Anglais.  —  Saha  est  une  petite  ile 
rocheuse,  qui  produit  du  sucre,  du  coton  et 
(le  l'indigo.  —  Saint-Edstaciie  est  une  ile  vol- 
canique ;  on  y  récolte  du  tabac,  du  sucre  et  on 
y  élève  beaucoup  de  volaille  que  l'on  exporte 
flans  les  Antilles.  —  Ciiiiacao,  une  des  îles  sous 

'  Le  laltac  du  quartier  de  Macoulia  l'iaitrcnoninié. 


le  Vent,  a  un  sol  pauvre,  accidenté  prr  des  col 
lines  et  presque  dépourvu  d'eau.  Le  h'Î,  ipii  est 
la  principale  production  commerciale,  est  ex- 
poitéei  grandes  quantités.  Bien  que  l'eau  soit 
très-rare  dans  l'île,  la  tenace  babilelé  îles  Hol- 
landais fait  produire  à  ce  sol  rocailleux  du  su- 
cre, du  tabac,  de  la  cochenille  et  beaucoup  de 
fruits,  particulièrement  des  oranges  arnèreset 
des  limons,  avec  lesquels  on  fabrique  en  grand 
la  liqueur  connue  sous  le  nom  de  curaçao.  On 
élève  aussi  du  bétail,  des  moutons  et  des  chè- 
vres pour  l'exportation.  La  capitale  de  l'île  est 
Willevistndt,  jolie  ville  de  10,000  hab.,  rési- 
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(lencc  (lu  goiivernour  des  Iles  hollnndaisessous 
le  Vent.  —  Oruba  et  Buen-Ayre,  ou  Boimire 
sont  deux  petites  Iles  qui  produisent  du  sel, 
de  la  coclienille,  et  élèvent  des  moutons,  des 
chèvres  et  des  Anes. 

AaUU*  tuédoU*. 

La  Suède  possède  dans  les  Antilles  Tile  de 
SAiNT-RAiiTiiiLRiiT,  dont  la  superficie  est  de  40 
kilom.  carrés  et  la  population  de  <J,000  hah. 


Sainl-Bartliélemy,  colonie  fra.v.r..'  ce»';'".;  à  la 
Suède  en  1784,  est  une  Ile  nio  >  ueuap,  sans 
eau  et  cependant  fertile  ;  elle  produit  du  sucre, 
du  coton  et  du  tabac.  Le  ch.-lieu  est  Guila- 
via,  petite  ville  située  près  d'un  bon  port  ap- 
pelé le  Carénage. 

AatUlM  «4Bén4ll«iiaM. 

Les  Antilles  vénézuéliennes  sont  : 


«uPEnricic 

TN   KILOM.  CARnft. 

POI'tlUTlnN. 

Lu  Marguerite  (Sanla-Margarila) 

DIanquilla 

1,100  (7) 
500  (?) 

25,000  (?) 
2,000  (?) 

Tortuga 

Orcliilln 

Les  Hoi|ucs 

Aves 

1,000 

27,000 

Toutes  ces  Iles  sont  peu  importantes.  La 
Marguerite,  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée, 
a  pour  capitale  C Assomption . 

Statistique. 

Population  et  races.  —  La  population  de  l'ar- 
chipel est  de  prés  de  4  millions  d'habitants  ap- 
partenant à  5  races  principales  :  les  blancs, 
les  nègres,  les  niuliUres,  les  Cariiïbes,  les  In- 
diens et  les  Chinois. 

Les  blancs  comprennent  les  Européens  (Es- 
pagnols, Anglais,  Français,  Hollandais,  Danois 
et  Suédois)  établis  aux  Antilles,  et  les  créoles, 
descendant  d'Européens  (Espagnols  et  Français 
surtout),  mêlés  plus  ou  moins  aux  Caraïbes. 

Les  nègres,  originaires  d'Afrique,  sont  li- 
bres partout,  excepté  à  Cuba  et  h  Porto-Rico. 

Les  mulâtres,  proviennent  du  mélange  des 
blancs  de  différentes  nations  avec  les  nègres. 

Les  Caraïbes  formaient  la  race  indigène  des 
Antilles*  ;  il  en  reste  encore  quelques  débris 
dans  les  Antilles  françaises  (Voy.  p.  76). 

Les  Indiens  et  les  Chinois  ont  été  introduits 


'  Bien  que  la  race  caraïbe  ait  été  incontestable- 
ment détruite  ou  trés-diminut^e  par  la  conquête  es- 
pagnole, il  parait  certain  cependant  que  sur  plusieurs 
points  elle  n'a  complètement  (lis|i,tru  que  parce 
qu'elle  s'est  mtMée  à  la  race  blanche.  C'est  ainsi  que 
les  blancs  des  Saintes  sont  des  métis  de  Français  et 
de  Caraïbes,  d'un  teint  jaune  euivré.et  chez  lesquels 
l'élément  caraïbe  prédomine.  A  Cuba  (Cf.  Mémoire 
de  M.  IIeiitiici.ot,  in  Bulletin  df  la  Société  de  Géographie, 


aux  Antilles  comme  travailleurs,  depuis  l'abo- 
lition de  l'esclavage  des  noirs. 

Les  langues  parlées  dans  l'archipel  sont 
celles  des  diverses  nations  européennes  qui 
possèdent  ces  Iles,  et  la  langue  créole.  La  langue 
créole  est  un  idiome  à  base  de  français,  dans 
les  Antilles  françaises  ;  à  base  d'espagnol,  dans 
les  Iles  espagnoles  ;  à  base  d'anglais,  dans  les 
Iles  anglaises.  Chacune  de  ces  langues  se  mêle 
à  des  mots  et  à  des  tournures  caraïbes  et  nè- 
gres, et  s'y  transforme  en  un  jargon  fort  dilié- 
rent  de  la  langue  mère. 

Religions.  —  Le  catholicisme  est  la  religion 
des  habitants  des  Antilles  espagnoles  et  fran- 
çaises, de  la  république  d'Haïti,  de  la  répu- 
blique Dominicaine ,  de  Sainte-Lucie,  de  la 
Dominique  et  de  la  Trinité.  Les  habitants  des 
Iles  anglaises,  hollandaises,  danoises  et  sué- 
doise sont  généralement  protestants. 

Il  y  a  aux  Antilles  :  2  archevêchés,  Saii- 
Domingo  et  Sanliago-de-Cuba  ;  —  6  évêchés  : 
la  Basse-Terre  (Guadeloupe),  la  Havane,  Saint- 
Pierre  (Martinique),  Port-d'Espagne  (Trinité), 
Saint-Jean  de  Porto-Rico,  Roseau  (Dominique), 
et  2  vicariats  apostoliques  :  la  Jamaïque  et 
Curaçao. 


iMCt,  t.  2),  la  race  caraïbe  s'est  mêlée  aux  Espagnols, 
et  cette  nouvelle  race  croisée  a  donné  naissance  à  In 
population  créole  actuelle.  A  Saint-Duminguc,  une 
partie  de  la  population  se  compose  aussi  de  métis 
issus  des  Espagnols  et  des  Caraïbes. 


AMÉRIQUE  MI^IRIDIONALE. 
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AMÈmiQDE   lllÉRIDIOn(Al,R. 


GÉOGRAIMIIE  GËNËRALR. 

§  1.  Hltantloii,  limites,  étendue  et 
irandea  dlvinloii*.  —  L'Amérique  méri- 
dionale est  une  ^rniidc  presqu'île  triangulain» 
située  au  Sud  de  rarchipel  des  Antilies  et  de 
rAmérique  septentrionale,  à  laquelle  elle  est 
réunie  par  l'isthme  de  Panama.  —  Elle  est 
bornée  :  au  N.,par  la  mer  des  Antilles  ;  à  l'E., 
par  l'océan  Atlantique;  !i  l'O.,  par  le  Grand 
océan.  —  Son  extrémité  septentrionale,  le 
cap  Gallinas,  sur  la  mer  des  Antilles,  est  par 
IS-J  lat.  Nord  ;  son  extrémité  méridionale, 
sur  le  co  ifinent,  est  le  cap  Froward,  sur  le 
détroit  de  Magellan,  par  54°  lat.  Sud.  Le  cap 


Horn,  pointe  extrême  des  lies  qui  sont  au  Sud 
de  la  l'atagouie,  est  situé  par  55'  \  ;  il  l'or- 
me le  sommet  du  triangle,  dont  la  base  est  au 
Nord,  à  la  merdes  Antilles.  Le  point  le  plu<) 
oriental  est  le  cap  Saint-Augustin,  un  peu  au 
Sud  de  Pernambouc,  sur  la  côte  du  Brésil, 
par  37* long.  Ouest  ;  la  pointe  la  plus  occiden- 
tale est  la  pointe  Parina,  sur  la  côte  du  Pé- 
rou, un  peu  au  Nord  de  Payta,  par  84°  long. 
Ouest.  —  La  plus  grande  longueur,  entre  les 
caps  Gallinas  et  ilorn,  (>8l  de  7,500  kilomè- 
tres ;  la  plus  grande  largeur,  sous  le  5"  degré 
de  latitude  Sud,  est  de  5,000  kilomètres. 

L'Amérique  méridionale  se  divise  en  14 
grandes  parties,  dont  sJit  le  tableau. 


TABLEAU    DES    DIVISIONS    DR    l'AMÉRIQUE    MÉRIDIONALE. 


Au  Nord. 
États-Unis  de  la  Colombie  ou  Nouvelle-Grenade. 

Equateur 

Venezuela 

Guyane  anglaise 

Guyane  hollandaisie 

Guyane  française 

A  l'Est. 

Brdsil 

Paraguay 

Uruguay 

République  Argentine 

A  l'Ouest. 

Pérou 

Bolivie 

Chili 

Au  Sud. 
Patagonie 


SIIPEHFICIE 
EN  KILOM.   C«l\n£s. 


i318,155 

736,709 

1,103,176 

210,000 

05,000 

72,000 


8,103,420 
226,826 
185,261 

1,767,422 

1,314,176 

1,318,264 

336,630 


1,320,000  (?) 


18,107,039 


l>OrUI.ATION. 


2,225,000 

1,107,000 

1,565,000 

136.000 

70,000 

27,000 

7,678,000 
500,000  (?) 
241,000 

1,272,000 

2.500,000 
1,987,000 
1,958,000 

120,000  (?) 


21,386,000 


§  2.  Mera  et  littoral.  —  L'Amérique 
méridionale  est  entourée  par  la  mer  des  An- 
tilles, l'océan  Atlantique  et  le  Grand  océan. 


La  mer  des  Antilles  baigne  la  Nouvelle- 
Grenade  et  le  Venezuela.  On  remarque  sur  le 
littoral  de  cette  mer  :  le  golfe  de  Darien,  à 
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l'Est  do  risthiiio  (lo  IMnaiiin  ;  It;  cap  de  la 
Vclii  ;  U>  cap  Galliiias,  à  roxtrémilé  de  la  prcs- 
qu'ih'  (îuajira;  lo  no\\\>  de  Maracaylio,  (|ui 
communique  avec  lo  lac  (lagmia)  de  Mara- 
caybo  et  qui  est  l'ormé  par  les  deux  pres- 
qu'îles Guajira  ot  l'araguana  ;  le  goU'o  de  Cu- 
mana,  qui  l'orme  la  baie  de  Cariaco.  —  Entre 
la  presqu'île  l'araj^'uana  et  le  golle  de  Ciunaua, 
et  parallèlement  au  rivage,  se  trouve  une 
chaîne  d'îles  appelées  les  îles  sous  le  Vent  ou 
Antilies  vénéziit'liennes  (voy.  p.  !)'20).  —  Les 
ports  principaux  sont  Aspinwall,  Cartliagône 
et  la  fiuayra. 

L'océan  Atlantique  baigne  les  côtes  du 
Venezuela,  de  la  Guyane,  du  llrésil,  de  l'Uru- 
guay, de  la  république  Argentine  et  de  la 
l'alagonie.  On  remarque  sur  le  littoral  de  l'At- 
lantique :  la  presqu'île  montueus.'dePariaet 
le  golfe  de  l'aria,  à  l'Est  duquel  est  l'île  de  la 
Trinité,  la  plus  méridionale  des  Antilles.  Le 
golfe  de  l'aria  conunimique  avec  l'Atlantique 
par  deux  détroits  •  la  bouche  du  Dragon,  au 
Nord,  et  le  canal  du  Serpent,  au  Sud.  Vien- 
nent ensuite  :  le  cap  Orange,  à  l'embouchure 
do  rOyapok  ;  ie  cap  du  Nord,  ;i  l'embouchure 
de  l'Amazone  ;  la  grande  île  Marajo,  dans  l'es- 
tuaire de  l'Amazone;  les  caps  Saiul-Roque 
et  Saiul-Angustiu,  la  baie  de  Tous-les-Sainls, 
le  cap  Thome,  le  cap  Frio,  la  baie  de  Rio  do 
Janeiro,  l'île  Sainte-Catherine,  puis  deux 
grandes  lagunes,  la  lagune  dos  Patos*  et  la 
lagune  Mirim.  On  arrive  ensuite  au  vaste  es- 
tuaire de  la  l'Iala,  compris  entre  lo  cap  Mal- 
donado,  au  Nord,  el  le  cap  Saint-Antoine,  au 
Sud.  Au  delà,  on  rencontre  le  cap  Corrientes 
et,  sur  la  côte  orientale  de  la  Patagonie,  lo 
golfe  de  Saiut-Mathias,  la  presqu'île  de  Saiiit- 
Josepli,  le  golfe  de  Saint-George,  le  cap  Blanc 
et  le  détroit  do  Magellan,  dont  l'ontréo  est 
maïquée  par  lo  cap  des  Vierges  ot  le  cap  Es- 
l»iritu-Santo. 

Le  détroit  do  Magellan,  long  de  500  kilo- 
mètres, sépare  la  Patagonie  d'un  archipel  qui 
est  au  Sud  de  cette  contrée  et  conduit  ''.; 
l'ocAN'u  Allanti(pie  ;.u  Grand  océan  ''  '  '  .le, 
au  Nord,  la  Patagonie,  la  presqu'îr  ..  i.iiswick 
terminée,  a»  Sud,  par  le  cap  Fioward,  la 
presqu'île  Crookor,  la  presqu'île  ou  Terre  de 
Guillaume  IV  et  l'île  de  la  Reine-Adélaïde  ;  — 
au  Sud,  la  Terre  de  Feu,  l'île  Davvson,  l'île 
CJarenco  et  la  Terre  Désolation.  Son  entrée 
occidentale  est  entre  le  cap  Pilaros,  sur  la 
Tc're  Désolation,  et  le  cap  Parker,  sur  l'Ile  do 
la  f\-'ine-Adélaide.  —  On  remarque  sur  la  côte 
orientale  de  l'isthme  do  la  presqu'île  Rruns- 

*  Lagoa  ■/«»  l'atos,  lagrunc  dos  canards. 


wick,  la  colonie  chilieuue  de  Vunla-Arenas 
(Saiidy-l'oinl),  appelée  aussi  colonie  de  Jlugcl- 

lan  ;  c'est  un  village  de  r»00  hab liidépcii- 

danuneiit  dps  îles  que  nous  avons  uonirnées, 
le  grou|)e  de  la  Terre  de  Feuconlienl  encore  ; 
la  Terre  des  Étals,  séparée  de  la  Terri>  de  Feu 
l)ar  le  détroit  de  Lcmaire,  l'îli!  Navarin,  l"ili> 
Wollaston,  au  Sud  de  laquelle  est  uu  îlot  (|ui 
forme  lo  cap  llorn,  l'ile  lloste,  l'iltï  Gordon 
et  l'ile  Glarence.  —  A  500  kilomètres  à  lEst 
du  détroit  de  Magellan ,  on  remarque  les 
îles  Falklaud  ou  Malouines,  possession  an- 
glaise. 

Les  principaux  ports  do  la  Sud-Anu'ri(|no 
sur  l'Atlantique  sont  :  (ieorgelown,  Parama- 
ribo, Para,  Pernambouc,  Rallia,  Rio  de  Janoim, 
Montevideo  et  Ruenos-Ayres. 

Le  Grand  océan  ou  océan  Pacifuine  l)ai;,'nfi 
les  côtt's  de  la  Patagoni**,  du  Chili,  de  la  Itoli- 
vie,  du  Pérou,  de  rÉ(|uatein'  ot  delà  Nouvolle- 
Gronadcî.  La  côte  occidentale  de  la  Patagonie 
est  accidentée,  très-élevéo,  bordée  par  les 
Andes  et  découpée  par  une  suite  de  gollesqui 
ressemblent  aux  fiords  de  la  Norwégiï  ;  une 
cliaîn.i  d'îles  longe  cette  côte  depuis  le  détroit 
de  Magellan  jusqu'au  Chili;  les  plus  impor- 
tantes sont  :  l'île  de  la  Reine-Adélaïde,  file 
de  Hanovre,  l'archipel  de  la  Mére-(le-Di(Mi,  l'ile 
Wellington,  la  presqu'île  des  Trois-Montagnes, 
l'archipel  Chonos  el  la  grande  île  de  Chiloe, 
qui  appartient  au  Chili.  —  Le  littoral  du  Chili, 
(le  la  Bolivie  et  du  Pérou,  presque  toujours 
formé  par  dos  lignes  droites,  ne  présente 
aucun  accident  jusqu'au  gollè  de  Guayaquil, 
situé  sur  lu  côte  de  la  républi(|uo  de  l'E- 
quateur. Sur  le  littoral  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  ou  remarque  la  baie  de  C.hoeo  el 
le  golfe  de  Panama,  dans  lequel  sont  les  îles 
des  Perles. 

Les  principaux  ports  de  Ir.  Sud-Améri(|uo 
sur  le  Grand  océan  sont  :  Vidparaiso,  Arica, 
le  Callao,  Guayaquil  et  Panama. 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  le  ni- 
\eau  du  golfe  de  Panama  était  différent  de 
celui  do  la  nier  des  Antilles  ;  des  observations 
sérieuses,  faites  d'Aspinwall  à  Panama,  onl 
démontré  quf^  la  hauteur  moyenne  de  l'o- 
céan Atlantique  et  du  Pacil'que  est  absolnmenl 
la  mémo,  bien  que,  par  suite  de  la  dilTérenee 
qui  existe  dans  le  miuivemeut  de  la  marée 
dans  les  deux  endroits,  il  y  ait  nalurellenieiil 
des  moments  où  l'un  des  deux  océar.s  est 
plus  haut  (|ue  l'autre;  mais  leur  niveau 
moyen,  c'est-à-din;  leur  hauteur  à  demi- ma- 
rée, est  exactement  le  iiéuie. 

5)  r>.  OroKrnyttlie.  -  Amérique  méri- 
dionale renferme  f  "ois  sj  •  tem,  ;  de  ir  ;>ntagn.'s: 
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I  les  Andes,  la  Pariinc  cl  les  monlagiics  du 
Brésil. 
\'  Les  Andes  *.  —  La  Cordillèie  des  Andes* 

I  se  dirige  en  général  du  Sud  au  Nord,  sui- 
vant les  côtes  de  l'océan  Pacifique  sur  une 
lonij'ueur  de  7,500  kilomètres,  et  renl'ernic 
partout  de  nombreux  volcans. 

Lm  chaîne  commence  sur  le  détroit  de  Ma- 
gellan, au  cap  Froward,  et  finit  à  ristlinic  de 

I  Panama.  On  la  divise  en  G  sections  : 

Les  Andes  do  Patngonic, 

Les  Andes  du  Chili, 

Les  Andos  de  la  Dolivic, 

Les  Andes  du  Cùrou, 

Les  Andes  de  Quito, 

Les  Andes  de  la  Nouvelle-Grenade'. 

Les  Andes  de  Patagonic,  encore  pou  con- 

I  imes,    ne   se  composent   que   d'une  seule 

chaîne,  située  si  près  du  Pacifique,  que  ses 

faux  pénètrent  dans  les  vallées  les  plus  basses, 

I  où  elles  forment  il'  véritables  fords,  comme 

l'ii  Norwége.  Le  sommet  le|)lir-  élevé  de  cette 

I  section  des  Andes  paraît  être  le  Corcobado, 

liaul  d'environ  4,000  m.  Les  aulres  sommets 

sont  le  mont  S»okes  (1,949  m.)  et  le  mont 

IVanlelcs  (2,44Gm.). 

Les  And£S  du  C/u7i  commencent  au  volcan 

lOsonio  ('2,150  m.)  et  finissent  au  nœud  de 

Cotosi.  Elles  séparent  le  Chili  de  la  république 

l 'rgentine  et  sont  formées  d'une  seule  chaîne, 

I  comme  les  Andes  de  Patagonie,  mais  elles 

sont  plus  éloignées  de  la  mer.  Cette  chaîne  ren- 

1  ferme  plusieurs  volcans,  dont  le  plus  élevé 

est  l'Aconcagua  (7,500  m.  *).  Sa  largeur  est 

d'environ  100  à  120  kilom.  Le  versant  ncci- 

I  liental  est  abrupt,  mais  le  versant  oriental 

s'abaisse  sur  les  provinces  Argentines  par  de 

'  larges  et  hautes  terrasses,  sur  les(|uelles  il  y  a 

ileiiombreux  lacs  salés  et  quelquefois  des  sier- 

Irasassez  élevées^.  Les  Andes  du  Chili  sontdil- 

liciles  à  traverser,  ii  cause  des  ouragans  de 

neige  qui  sévissent  sur  les  hauts  plateaux  qui 

I  forment  la  crête. 

Li's  Andes  de  la  Bolivie  commencent  au 
1  iiuuid  de  Porco  et  de  Potosi,  massif  de  hautes 
niuntagnes,  large  de  500  kilom.  et  dans  lequel 
H' trouve  le  Cerro  de  Potosi,  célèbre  montagne 


'  \)o,  Aniii,  enivre,  en  ((uicliua. 

'  ConUtlei'a  île  ton  Anilen. 

'  (ir.  Karte  von  SM-Avterika,  iii  Itunr.iiAus'  Vliijsi- 
I  M  Allas. 

'  D'nuli'fis  inesmes  ne  ilonnunt  (iiio  G,7!I7  nu  fl.Sôl 

I  inùli'os.  Selon  M.  l'issis,  de  SHnlia(;o,  l'AcnneaKUii  ne 

wail  |ias  nn  volcan,  mais  bien  une  nionta^ne  por- 

liliyriquc  i\  la  hase,  et  crayeuse  dans  ses  parlies  su- 

I  |ii'rici\re^. 

'  Surtout  dans  la  province  de  Salta. 


métallifère,  haulede  4,0tt8  m.;  elles  finissent 
au  nunul  de  Cuzco.  Les  Andes  de  la  itolivie  se 
composent  de  deux  chaînes  parallèles  qui  en- 
ferment le  grand  lac  Titicaca,  réuni  au  lac 
Aullagas  par  le  Kio  Uesaguadero.  Les  sommets 
de  la  chaîne  orientale,  le  iNevado'de  lllimani 
(7,315  m.)  et  leNevadode  Sorata  (7,096  m.), 
sont  les  montagnes  les  plus  élevées  de  toute 
la  Cordillère*.  Les  sommets  de  la  chaîne  oc- 
cidentale, toute  volcanique,  sont  le  Gualatieri 
('j,«90  m.),  le  volcan  d'Arequipa  (5,418  m.) 
et  le  Nevado  de  Chuquibamba  (0,399  m.). 
—  Les  Andes  de  la  Bolivie  forment  la  partie 
la  plus  haute  et  la  plus  large   de  toute  la 
Cordillère  ;   en  y  comprenant  les   terrasses 
par  lesquelles  elles  s'abaissent,  à  l'Est,  sur 
la  vallée  du  Mamore,  elles  ont  de  6  à  700 
kilomètres  de  largeur.  Les  hantes  terrasses  qui 
flanquent,  à  l'Est,  les  Andes  de  la  Bolivie  et  du 
Pérou,  sont  partout  couvertes  de  forêts  ou  de 
pâturages,  et  sillonnées  de  hautes  montagnes  ; 
la  Sierra  de  Cochabamba  (5,000  m.)  est  le  plus 
élevé  des  contre-lorts  des  Andes  Boliviennes. 
Depuis  le  nœud  de  pi>'..si,  jusqu'à  leur  ex- 
trémité septentrionale,  les  Andes  présentent 
une  alternative  continuelle  de  chaîne:»  paral- 
lèles et  de  nœuds  dans  lesquels  elles  viennent 
se  rejoindre  et  se  confondre  pendant  un  cer- 
tain espace. 

Les  Andes  du  Pérou  commencent  au  nœud 
de  Cuzco,  centre  de  l'ancien  empire  des  In- 
cas;  elles  se  composent  d'abord  de  deux 
chaînes  parallèles,  qui  se  réunissent  au  nœud 
de  Pasco  ou  de  Guanuco  (5,500  m.),  sur 
letiuel  est  le  petit  lac  de  Lauricocha,  d'où  sort 
le  Tunguragua,  un  des  cours  d'eau  qui  for- 
ment le  fleuve  des  Amazones.  Bientôt  le  nœud 
de  Pasco  se  transforme  en  trois  chaînes  pa- 
rallèles. La  chaîne  occidentale  (Cordillera  real 
de  Meve)  et  la  chaîne  centrale,  qui  forment 
la  vallée  du  Tunguragua,  se  réunissent  au 
iiœHid  de  Loxa  ;  mais  la  chaîne  orientale  se 
termine  sur  le  Pungo  Maiiseriche,  un  des  ra- 
pides du  Tunguragua.  Les  Andes  du  Pérou 
s'abaissent,  il  l'Est,  comme  les  Andes  Boli- 
viennes, par  des  terrasses  et  arrivent  jus- 
qu'aux plaines  au  milieu  desquelles  coule 
l'Ucayale. 

'  Nniado,  pic  neigeux. 

'  l'.escliillres  sont  c(!ux  que  M.  Pentland  a  obtenus 
nu  1827;  mais,  après  avoir  lecouimcncé  seslrianuu- 
liiliousen  lHr>8,  il  a  r  connu  que  ses  pirmiércs  me- 
sures (étaient  fausses.  D'après  ses  nouveaux  calculs, 
le  Nevado  de  Sorata  n'aurait  que  (i.lHH  m.,  elle  Nevado 
d'lllirnani,0,i5l>  m.  Les  plus  liants  sommets  se  ti-ou- 
veraient  au  contraire  d^ns  la  cliaiiic  occidentale  et 
seraient  :  le  Saliama  ((i,«IO  m.),  le  l'arinacota  (0,7lîi;, 
leCinalatieri  (lî.OiK))  et  le  Pomarape  ((!,C1'2). 
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Les  Andes  de  Quito  sont  comprises  entre 
le  nœud  de  Loxa  (1,950  h  2,500  m.)  et  le 
nœud  de  los  Pastos  (5,100  m.);  elles  se 
composent  de  deux  chaînes  paralKMes  et  très- 
rapprochées,  qui  se  rejoignent  dans  le  nœud 
d'Assuay  (4,700  m.),  se  séparent,  puis  se  re- 
joignent dans  le  nœud  de  Cliinsinclie,  se  sépa- 
rent encore  et  vont  enlin  former  le  nœud  de 
los  Pastos.  Les  plus  hauts  sommets  de  cette 
section,  toute  volcanique,  sont  :  le  Chimborazo 
(«,530  m.  •),  leCotopaxi,  volcan  actif  (5,755), 
le  Pichincha  (4,872),  TAntisana  (5,835)  et  le 
Nevado  de  Cayamhe  (5,085)  situé  sous  l'équa- 
teur;  toutes  ces  montagnes  sont  d'immenses 
cOnesde  tracliyte. 

Les  Anden  de  la  Nouvelle-Grenade  com- 
mencent au  nœud  de  los  Pastos  et  se  com- 
posent d'abord  de  deux  chaînes  parallèles*, 
qui  se  réunissent  pour  former  le  nœud  du 
l'aramo  de  las  Papas,  d'où  se  détachent  trois 
chaînes  qui  terminent  les  Andes.  La  plusorien- 
tale,  la  clialne  de  Suma  Paz,  dirigée  au 
Nord-Est,  forme  la  paroi  orientale  de  la  vallée 
de  la  Magdalena  et  renferme  le  mont  Almor- 
sadero  (3,918  m.);  elle  porte  les  noms  de 
Sierra  Laura  et  de  Sierra  Nevada  (5,120  m.) 
au  Sud  du  lac  de  Maracaybo,  et  va  former,  h 
l'Kst  de  ce  lac,  le  nœud  de  llarquisimeto, 
d'où  se  détache  la  chaîne  cAtiére  de  Vene- 
zuela, qui  va  de  l'Ouest  à  l'Est  en  traversant 
le  plateau  de  las  (locnyzas,  et  dont  le  sommet 
principal  est  la  Silla  de  Caracas  (2,(i32  m.). 
Cette  chaîne  littorale  finit,  à  l'Est  de  Cumana, 
par  le  nœud  de  Meapire.  De  l'Almorsidero 
se  détache  un  contre-fort,  la  Sierra  Periga, 
qui  finit  sur  la  mer  des  Antilles  par  la  Sierra 
Nevada  de  Santa-Marllia,  où  se  trouve  la 
Ilorqueta  (5,847  m.).  —  La  chaîne  centrale, 
appelée  la  chaîne  de  Quindiu,  où  se  trouve  le 
Tolima  (5,584  m.),  forme  la  paroi  occidentale 
de  la  vallée  de   la  Magdalena  et   finit   au 
nœudd'Antioquia.  —  La  chaîne  occidentale, 
appelée  la  chaîne  du  Choco,  finit,  comme 
la   précédente,  dans   le   nœud    d'Antioquia 
(2,.'/50   à   2,900    m.),    d'où    se    détachent 
trois  chaînons  assez  courts,  qui  se  terminent 
entre  la  Magdalena  et  la  Caccia,  ou  sur  le 
golfe  de  Darien.  — Il  se  détache  de  la  cliaîne 
de  Quindiu,  à  la  source  de  l'Atrato,  un  chaî- 
non qui  se  dirige  au  Nord  et  se  prolonge  dans 
l'isthme  de  Panama   où  il  forme,  dans  la  par- 
tie orientale,  appelée  isthme  de  Sau-Blas,  nno 


'  Suivant  il'autros  mesures,  le  Cliimliorazo  n'iui- 
rnit  que  (î.il'i  iiuHi'cs.  —  IM'.  Année  gfogritphini'C, 
ISlïTi,  11.  3H. 

'  La  chaîne  occidentale  s'appelle  la  Cor(/i7/(T(i(/c  Ut 
Cotta, 


chaîne  à  double  créto  laissant  entre  elles 
une  hante  vallée  longitudinale.  La  crête  sep- 
tentrionale est  la  Cordillère  de  San-Blas 
(799  m.)  ;  la  crête  méridionale  est  la  Cordil- 
lère de  Cliepo  (010  m.).  Vers  les  sources  du 
Rio  Chagres,  cette  chaîne,  déjà  bien  moins 
élevée  que  toutes  les  autres  qui  font  partie  du 
système  des  Andes,  s'abaisse  sur  la  dépres- 
sion qui  existe  entre  Panama  et  Aspiriwall, 
et  par  la(|nelle  passe  le  chemin  de  fer  qui 
réunit  ces  deux  villes.  Les  plus  hauts  som- 
mets de  cette  dépression  n'ont  que  511  etSOÎi 
mètres. 

Les  passages'  dans  les  Andes  sont  rares  et 
difficiles  ;  ce  sont  des  sentiers  praticables  snii- 
lement  pour  les  mules  ou  les  lamas.  Les  prin- 
cipaux passages  sont  : 

Dans  les  Andes  du  Chili  :  le  pansage  de 
Cumbre  ou  d'U^pallala,  sur  le  chemin  de 
Santiago  à  Mendoza  et  à  Dtienos-Ayres  ;  le  point 
culminant  de  ce  col  esta  3,850  m.  ;  il  estirès- 
fréquenté  et  est  le  seul  qui  soit  praticiible  pen-  j 
daul  l'hiver.  —  Le  passage  de  los  Patos,  sur  | 
le  chemin  de  Valparaiso  à  San-Juan. 

Dans  les  Andes  de  Bolivie  :  le  passage  qui 
est  sur  le  chemin  de  Chuquisacfl  et  de  Tu-  I 
piza  àCobija.  — Le  passage  deTolapalca,  sur 
le  chemin  d'Oruro à  Potosi  (4,290  m.).  —Le 
passage  de  Condur-Pachetn  (4,250  m.),iillinit 
d'Oruro  h  Cochahamba.—  Le  passage  qui  rst  | 
sur  le  chemin  de  la  Paz  au  Pacifique. 

Dans  les  Andes  du  Pérou  :  le  passage  de.  | 
Tajora  ou  de  Gualillas  (4,540  m.),  sur  le  die- 
min  d'Oruro  h  Arica,  par  Tacna  ;  c'est  le  pria-  j 
cipal  débouché  de  la  Bolivie  sur  le  Pacifique. 
—  le  passage  des  Altos  de  Toledo  (4.785  m.), 
entre  Puno  et  Arequipa.  — L'/lito  de  los  Hue- 
SOS*,  haut  de  4,150  m.,  sur  le  chemin  dej 
Cuzco  à  Arequipa.  —  Le  passage  (pii  est  sur 
le  chemin  de  Cuzco  à  Puerto-Caballos.  —  L<' 
passage  qui  est  sur  le   chemin  de  Lima  a 
Tarma  (4,800  m.).  —  Le  passage  du  Cerro  de 
Pasco,    allant    de     Tarma    au  Tungurajçuii 
(4,700  m.).  —  Le  passage  qui  est  sur  le  cli-'- 
min  d(;  Lima  à  Guanuco.  —  Le  passage  qui 
est  sur  le  chemin  de  Truxillo  à  Guamacliuco  | 
et  Moyabamba. 

Dans  les  Andes  de  la  Nouvelle-Grenade  :  It! 
passage  du  Paramo  de  Guanacos,  sur  le  clic- 
.niii  de  Popayan  à  Bogota  (4,550  ni.).  -  Li' 
passage  du  Nevado  de  f}uiudiii,  sur  le  clieiiiln  [ 
de  Bogota  à  Cartago  (5,550  m.). 


SI 


'  Allô,  lioquele,  qiifbrade,  puni  In. 

*  llursos,  iissenieiils.  Tii  elfcl,  In  route  ostjnnciice 
et  Irncéopiii'  les  osscnii'iils  des  bi'Ies  ili'  soiinm'  'l"! 
polissent  «le  l'atigiio  en  ti'aversanlceslinut(Si(''«liiii'. 


Les  villes  situé 
Andes  de  Bolivie 
teurs  considérabi 
liste  suivante  : 

Arequipa  est  ù.  . 
Cocliiibnmba.  .  . 
Clui(|uis»cu  ou  la 

Quito 

La  Paz 

Oruro 

l'uno,  sur  le  lau' 
Potosi.  .  .  . 

Quelques  villagt 
village  de  Tacora 
de  poste  d'Apo, 
(|uipa,està4,570 
d'Aiicomarca,  sur 
céan  Pacili(|ue,  esl 

Les  Andes,  par 
|irêsenlent  ))lusicu 

r  Jusqu'à  C0(] 
règne  toujours;  c 
—On  y  cultive  le 
nioc,  le  cacao,  l'or 
sucre,  l'indigo,  le 
noxa*. 

2»  De  COO  à  1 ,2 
mômes  plantes  et 
moins  développées 
—C'est,  sur  le  \ 
de  Bolivie  et  du 
m.,  que  se  trouve 

Ces  deux  zones  1 
tiques,  des  termiK 
iiulres  insccics  nu 
l'odiles,  des  perro(| 
et  du  fourmilier. 

5»  De  1,200  et 
la  région  des  lougtj 
quiiia,  de  l'arbre  à 
live  (lès  1,500  m. 
liutre  2  et  5,000  u 
de  terre,  ([ui  crois 
élevées  de  la  zoii 
cioiise  variété  qui 
et  (les  chênes  (eut 

C'est  la  région  d 


'  Arbuste  du  gcni 
commun  dans  les  Ai 
l'Ecpiutuurcldii  \'ét( 
n  faire  les  cliapeaiix 
cigares.  Ces  suut  U 
qiiiiiit  ces  articles  li 
cipiiux  centres  de  ( 
■1  (iuaya(piil. 

'  Ceio.tylon  Andici 
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Los  villes  situées  sur  leslmuts  plateaux  des 
Andes  de  Bolivie  et  du  Pérou  sont  à  des  hau- 
teurs considérables,  ainsi  que  le  montre  la 
liste  suivante  : 

Arequlpa  est  à.  .  .   .  .   .  2,377  m.  d'altitude. 

Cocliiibainba 2,575  — 

Chu([uisucu  ou  la  l'Iata.   .  2,841  — 

(Jiiito 2,950  — 

La  Paz 3,717  — 

Oniro 3,792  — 

l'uno,  sur  le  lacTilicaca.  3,911  — 

Polosi 4,058  — 

Quelques  villagessont  encore  plus  élevés.  Le 
village  de  Tacora  est  à  4,544  m.  ;  la  maison 
de  poste  d'Apo,  sur  le  chemin  de  l'uno  à  Are- 
qulpa,està4,570  m. ;enfin,  la  maison  (le  poste 
d'Aiicomarca,  sur  le  chemin  de  la  Paz  à  l'o- 
céan Pacifique,  est  à  4,792  mètres. 

Les  Andes,  partout  peuplées  et  cultivées, 
présentent  plusieurs  zones  dt;  végétation. 

1°  .lusqu'à  COO  m.,  la  dore  éipiatorialc 
règne  toujours;  c'est  la  région  des  palmiers. 
—On  y  cultive  le  bananier,  le  mais,  le  ma- 
nioc, le  cacao,  l'oranger,  l'ananas,  la  cainie  à 
sucre,  l'indigo,  le  calé,  le  coton  et  le  bombo- 
iinxa*. 

2'  De  COO  à  1 ,200  et  1,500  m.,  ce  sont  les 
mômes  plantes  et  les  mêmes  cultures,  mais 
moins  développées,  et  de  plus  en  plus  rares, 
—("est,  sur  le  versant  oricïntal  des  Andes 
de  Bolivie  et  du  Pérou,  entre  fiîtO  et  1,GU0 
m.,  que  se  trouve  la  zone  du  coca. 

Ces  deux  zones  forment  la  région  des  mous- 
tiques, des  termites,  des  araignées  et  de  mille 
antres  insectes  nuisibles,  des  boas,  des  cro- 
codiles, des  perro(|uels,  du  jaguar,  des  singes 
et  du  fourmilier. 

ô»  De  1,200  et  1,500  m.  à  5,000  m.,  c'e-t 
la  région  des  fougères  arborescentes, du  cpiin- 
qtiiiia,  de  l'arbre  à  cire  *,  du  blé,  ipie  l'on  cul- 
tive dès  1,500  m.,  mais  (lui  réussit  surtout 
entre  2  et  3,000  ni.,duquinoa  et  de  la  ponnne 
de  terre,  (|ui  croissent  dans  lesjiartie'-  les  pins 
élevées  de  la  zone,  du  n»aïs  des  Incas,  pré- 
cieuse variété  qui  supporte  ces  rudes  climats, 
et  des  chênes  (entre  2,500  et  5,000  m.). 

C'est  la  région  des  tapirs(l  ,000  à  2,000  m.), 


'  Arliusto,  (lu  genre  latnnicr.  Cet  aibuRte  est  tirs- 
comimin  ilnns  les  Andes  do  la  Nouvelle-lirenade,  de 
l'Eiiualeurcldii  Pérou.  Seslcuilles  pr(''|iiiit''es  servent 
à  laiifi  les  chiipeaux  dits  de  l'iinaina  et  des  |ioi'le- 
cigai'ps.  Ces  sont  les  Indiens  des  Andes  (|ni  labii- 
qiiisnt  ces  articles  fort  roclierchés,  et  dont  les  jirin- 
cipiiux  centres  de  cuniiuercc  sont  à  Moyalianiiia  el 
il  liiiayaqnil. 

*  Ceioxylflii  Aiulicola. 
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des  ours,  du  grand  cerf  des  Andes  et  des  pé- 
caris. 

4°  A  3,000  el  3,000  m.  cessent  les  der- 
nières cultures  (celle  duquinoa)  et  commence 
une  zone  alpine  où  l'on  ne  rencontre  plus 
d'arbres,  mais  des  arbustes*,  des  buissons, 
et  une  flore  spéciale  de  plantes  basses  et  ram- 
pantes (gentiane,  etc.).  —  C'est  la  région  du 
jtuma. 

5'  Vers  4,000  m.  commence  la  zone  des 
graminées  gazonnanles ,  où  vivent  les  trou- 
peaux de  lamas,  d'alpagas,  de  moutons  et  de 
l)ueul's.  La  vigogne  vit  en  liberté  dans  les 
(larlies  les  plus  Apres  de  la  zone. 

6°  Au-dessus  de  4,800  m.,  dans  les  pa- 
ramos  ou  régions  glacées,  il  n'y  a  plus  que 
des  lichens  et  des  neiges  sur  les  plus  hauts 
sommets.  —  C'est  la  région  du  condor. 

Le  climat  des  Andes  est  sain.  Sur  les  hauts 
plateaux  et  dans  les  cols,  au-dessus  d(!  3, 500  m. , 
on  éprouve  cependant  le  soroche,  grave  ma- 
laise qui  ré.sulle  de  la  raréfaction  de  l'air  et  qui 
est  mortel  quelquefois.  Les  Indiens  Quichuas 
n'éprouvent  pas  le  soroche,  doués  qu'ils  sont 
de  poumons  d'un  tiers  plus  volumineux  que 
ceux  de  l'Européen. 

Les  Andes  sont  généralement  formées  de 
granité,  de  gneiss  et  de  micaschiste  à  la  base, 
tandis  que  la  crèle  est  composée  de  porphyre, 
de  basalte  et  de  trachyte.  Klies  renferment, 
dans  toute  leur  étendue,  d'abondantes  riches- 
ses minérales,  dont  une  très-petite  partie  est 
(!n  exploitation. 

2"  La  PAniMK.  —  La  Parime  est  une  haute 
terre  granitique,  composée  di;  montagnes  boi- 
sées, peu  connues  el  cpii  couvrent  la  Guya:ie, 
entre  l'Oréiioqu»!.  leCa.ssiqviiare,  i'équi'ieiir  et 
l'Atlantique,  laissant  entre  leur  pied  et  l'Océan 
luu!  zone  de  terres  basses  très-fertiles.  Le  plus 
haut  sommet  est  le  Maviuaca  (5,200  m.),  au 
iNord  (!e  la  source  de  rOrèno(iue.  La  haute  terre 
de  la  l'arime  est  isolée  de  la  chaiiic  des  Andes 
par  la  large  vallée  de  l'Oréiioque. 

5°  Lks  MONTAGNiis  DU  Brkml.  ~  La  haute  l(!rie 
du  Brésil  forme  un  triangle  de  5,008  à  5,500 
kilomètres  de  côté,  compris  entre  le  cap 
Siimt-Boque,  à  lllsl,  les  'cataractes  du  Madei- 
ra,  à  l'Ouest,  et  l'embouchure  du  Rio  de  la 
l'Iata,  au  Sud.  Cette  immense  surface  est  ^iil- 
loniiée  en  tous  sens  par  des  clialucs  de  iJUOù 
!I00  m.  de  hauteur. 

Du  nœud  de  l'ilacolunii  (1,754  in.),  situé 


'  Le»  hauts  (daloaux  de  la  llolivie  sont  couverts  de 
((da.plauti!  résineuse  (pii  donne  un  conilinstilde  pré- 
cieux dans  un  pays  oii  l'on  n'a  pour  brûler  que  de 
la  llentfl  de  lama  sédiée. 


!f,i' 
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au  Nord  de  Rio  de  Juiieiro,  se  détadient  (rois 
cliaines  : 

Ali  Sud,  la  Serra  Mantiqucira  ; 
Au  Nord,  la  Serra  do  Espinhaço  *  ; 
A  l'Ouest,  la  Serra  de  Canastra  *. 

La  Serra  Nantiqueira  se  dirige  au  Sud,  se 
prolongeant  sous  les  noms  de  Serra  do  Mar 
OH  Serra  Gérai  (97î)-l,290  m.),  de  Serra 
Tapes,  etc.,  jusque  dans  la  république  de  TU- 
ruguay,  où  elle  se  termine,  par  de  hautes  col- 
lines (cuchillas),  ù  rembouchure  du  Rio  de  la 
Plata.  Cette  longue  suite  de  montagnes  forme  la 
paroi  orientale  du  bassin  de  la  Plata.  —  De  la 
Serra  Manliqueira,  à  la  source  du  Rio  Paraliyba, 
il  se  détache  une  chaîne  côtière,  la  Serra  dos 
Orgaos  ^,  qui  passe  au  Nord  de  Rio  de  Janeiro 
et  dont  le  plus  haut  sommet,  le  Morro  dos  Ca- 
nudos,  a  environ  1 ,550  mètres. 

//«  iierro  ■'  Enulnhaço  commence  sous  le 
nom  de  Ser^//  d/,  hio  et  se  «  oMinue  en  s'ap- 
pehint  Srrra  4/u  Almiif'^,  Serra  Chapuda  at 
Serra  Tioé/t;  «He  sépare  le  bassin  du  San- 
Francisc(.  des  affluonts  ^.Atiersde  l'Atlantique. 
—  Mie  clun'ne  est  la  p'f/s  élevée  et  la  plus 
«:onsâ(!''''«*<t''  4/'  toute  la  Jiaulc  terre  brési- 
lie.inc.  1.;)  parlu  1 1  plus  haute  est  entre  l'Ita- 
colunii  et,  18"  lat.  Sud  ;  on  y  trouve  le  Corro 
de  Itambe  (!,81C  m.),  la  Serra  de  Piedade 
(l,77'iui.)etritabifa  (1,590  ni.).  Les  contre- 
forts qui  sont  adossés  ;i  ccde  partie  de  la  chaîne 
offrent  à  la  culture  des  terrains  excellents. 

La  Serra  de  Canastra  (S58  m.)  se  prolonge 
au  iNord  sous  le  nom  de  Serra  da  Matta  da 
Corda,  qui  comprend  la  Serra  Marcella  et  la 
Serra  dos  Crislacs  ;  elle  prend  ensuite  les  noms 
de  Serra  Araras,  de  Serra  Tabatinga  et  de 
Serra  Dura,  séparant  les  bassins  du  Rio  San- 
Francisco,àrEst,  etdu  Rio Tocanlins, à  l'Ouest. 
— Vers  la  source  du  Rio  Paranahyba,  la  chaîne 
prend  le  nom  de  Serra  Gorgueha  et  se  bifur- 
que. La  branche  orinilale,  entre  le  Sau-Fran- 
cisco  et  le  Paranahyba,  porte  les  noms  de  Serra 
de  Piauhy,  de  Serra  dos  Irinaos,  de  Serra  Ver- 
niclha  et  de  Serra  Ibiapaba.  Il  se  détache  de 
la  Serra  Vermelha  un  grand  contre-fort,  la 
Serra  dos  Cayricis,  qui  longe  la  rive  gauche  du 
San -Francisco  et  renferme  d'innombrables 
quantités  d'ossements  fossiles.  —  La  branche 
occidentale,  entre  le  llio  Paianaliyua  et  le  Rio 
Tocantins,  s'appelle  Serra   Mangabeiras  et 


'  Eupinhaço,  épine  dorsale. 

•  Canastra,  panier. 

'  La  Serra  dos  Orgues,  ainsi  nommée  A  cause  do 
larornie  des  montagnes,  qui  olIVenl  de  nombreuses 
pointes  ùlaneéos  et  rappi'ocliées. 

*  Serra  de»  ilmcs. 


Serra  Coveados.  —  Avant  de  se  bifurquer,  l,i 
chaîne  principale  projette,  entre  les  sources  du 
Tocantins  et  celles  du  Paranahyba,  un  grand 
contre-fort  qui  est  appelé  la  Serra  dos  Verten- 
tes'.  La  Serra  dos  Vertentes,  haute  de  000  à 
880  m. ,  surmonte  les  hauts  plateaux  {campes) 
qui  forment  la  séparation  des  bassins  de  la 
Plata  et  de  l'Amazone,  et  se  dirige  de  l'Fst  à 
l'Ouest  sous  les  noms  de  Serra  ''yreneos, 
Serra  Escalvada,  Serra  de  SavM-Marlha , 
Serra  Seiada  et  Serra  dos  Parères  *,  qui  ren- 
ferme d'immenses  richesses  minérales.  —  De 
ce  grand  contre-fort  se  détaclient  plusieurs 
longues  chaînes  de  montagnes  secondaires,  di- 
rigées du  Sud  au  Nord,  dont  les  principales 
sont  :  la  Cordillera  Gérai,  entre  le  Guapore  et 
le  Tapajos  ;  la  chaîne  entre  Tapojos  et  Xingu  ; 
la  chaîne  entre  Xingu  et  Araguaya,  et  la  Cor- 
dillera. Grande,  entre  Araguaya  et  Tocantius. 

§  4.  Hydrographie. 

1*  Rivièref. 

L'Amérique  méridionale  peut  être  considé- 
rée comme  une  pyramide  triangulaire  dont  le 
sommet  serait  au  plateau  de  Ho!ivie  ;  les  trois 
faces  latérale?  Je  la  pyramide  sont  représen- 
tées par  les  trois  grands  versants  de  l'Améri- 
que méridionale,  qui  sont  : 

Le  versant  de  l'océan  Atlantique  i^iïuinoxial, 

au  Xord  Fst; 
Le   versant  de  l'océan  Atlantique  iiustrid, 

au  Sud-Est; 
Le  versant  du  Grand  océan,  à  l'Omiit 

Les  angles  sont  à  l'isthme  de  Panamii,  ,i 
cap  Saint-Roque  et  au  cap  Horii. 

Versant  de  roc('fin  Atlantique  éqninoxial. 

Les  principales  rivicn  s  de  la  Sud-Amérique, 
dans  le  versant  de  la  ;•;••!•  des  Antilles  et  de 
l'Atlantique  équizioxial,  sont  : 

Le  Rio  Cliagres, 

Le  Rio  Alrato, 

La  ilagQi.tena, 

L'Orénoque, 

L'Esscquilio,  le  Berb'i^e,  le  Corentyne,  le 

Surinam,  le  Maron     l'Oyapok, 
L'Amazone, 
Le  Paranahyba. 

Le  Rio  Chagres,  dans  l'isthme  de  l'Hnainii. 
passe  à  liruccs,  à  Gorgona  et  se  jette  à-nip  h 
inor  des  Antilles  ù  Chagres.  Le  chemin  de  foi"! 


'  La  Serra  des  Vcrsanis. 

'  La  Serra  dosParexis  traverse  les  cumiios  (hautes 
lilaines)  des  IMicxis.  —  Le  nom  de  l'urexisou  l'oiecis 
est  cel'.i  d'une  tribu  indienne, 
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de  l'anama  suil  la  vallée  de  celte  rivière  dans 
toute  sa  partie  septentrionale  jusqu'à  Uor- 
goiia. 

Le  P.io  Atrato  arrose  la  Nouvelle -Grenade 
et  se  jette,  dans  le  golfe  de  Darien,  dans  la 
belle  baie  de  la  Candelaria*,  apr'r  un  cours 
de  480  kilomètres. 

La  Magdalena  est  une  grande  rivière  qui 
descend  du  Paraino  de  las  Papas  et  arrose  la 
Nouvelle-Grenade  en  passant  à  Honda.  Elle  re- 
çoit, à  gauche,  la  Catica,  grand  cours  d'eau 
qui  descend  des  mêmes  montagnes  que  la  Mag- 
dalena et  passe  à  Cartago  et  à  Antioquia.  La 
Magdalena  se  jette  dans  la  mer  des  Antillvîs  par 
plusieurs  embouchures,  sur  la  principale  des- 
quelles est  le  port  de  Barranquilla. 

VOrénoque  (Orinoco),  qui  arrose  la  répu- 
blique de  Venezuela,  prend  ses  sources  dans 
la  Parime.  H  a  trois  directions  pendant  les- 
quelles il  entoure  presque  entièrement  la 
haute  terre  de  la  Par'ine;  il  coule  d'abord  de 
l'Est  à  l'Ouest  jusqu'avi  confluent  du  Guaviare  ; 
sa  directioa  change  et  il  va  au  Nord  jusqu'au 
confluent  de  l'Apure  ;  il  coule  enfin  de  l'Ouest 
il  l'Est  jusqu'à  la  mer,  séparant  les  llanos  de 
Caraciii,  des  forêts  impénétrables  de  la  Parime. 
Dans  la  seconde  partie  de  son  cours,  entre  le 
influent  du  Guaviare  et  celui  de  l'Apure,  l'O- 
réiioque  est  bordé,  à  l'Est,  par  la  Parime,  dont 
les  derniers  escarpements  encombrent  son  lit 
d'îlots  ci  •'  rochers,  qui  forment  une  suite  de 
petiies  cas<;adcs  ou  de  rapides  (Raudal),  dont 
les  plus  célèbies  sont  celles  de  Maypures  et 
d'Atui  : .  Dans  la  troisième  partie  de  son  cours, 
\'Oïéno(jnt'  CAt  navigables  mais  les  trains  d'ar- 
lires,  que  le  (\f'n\c  déracine  et  charrie  dans  ses 
■'■s,  rendetit  sw  /lavigation  dangereuse.  Sou- 
vent cy-f!  Iraim,  iMtV(*1'tn  de  plantes  aquatiques 
en  fleur,  /v  '  ♦'■<*'  *  'h  p»  uiries  <1//Uaiil.<'s.  — 
La  longueur  (u  |ne  est  d'<!f)  t'ir/fii  U/fHtO 

kilomètres,  et  sa  laïf^'  ir  de  5  à  5  kii'/f(i  Im 
navigation  de  ce  fleuve  n'a  eumm  que  peu  û'iOi- 
portance,  et  ses  rives  sont  à  peine  peuplées  ; 
la  seule  ville  qu'on  y  trouve  est  Ciudad-J''/I  vjr, 
t  «'à  et  là  quelques  villages.  Cependant,  (U- 
put/  IHr>5,  quelques  bateaux  à  vapeur  navi- 
(çuent  eirfre  llolivar  et  Nutrias,  surl'Apun 
d'autre»  remontent  la  Meta.  Ces  moyens  de 
cûiununiication  ont  développé  le  commerce  de 
<■'■  Iwssin,  en  permettant  l'exportation  de  ses 
<i(tir>'  produits.  —  A  '200  kilom.  de  l'Océan, 
rOiénoquf  «e  partage  en  deux  bras,  (jui  for- 
ment un  vaste  dchii,  au  milieu  (liiqric!  le  fleuve 
st  tjbdiviseen  un  grand  nombre  de  Ifouolies. 
h  houcljjf  «léridionale  (bocca  de  Navios)  est 
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la  p"incipale  ;  elle  se  jette  dans  l'Atlantique,  et 
une  barre  assez  dan;,'ereuse  en  rend  l'entrée 
difiicile.  La  bouche  septentrionale  (Bocca  chica, 
petite  bouche)  se  subdivise  en  plusieurs  bras, 
dont  deux  se  jettent  dans  le  golfe  de  Paria.  — 
Les  crues  de  l'Orénoque  ont  liftu  d'avril  en 
septembre.  Devant  Ciudad-Bolivar,  il  y  a  une 
dilférence  de  '20  à  '25  m.  entre  le  niveau  des 
eaux  au  point  le  plus  élevé  et  au  point  le  plus 
bas  ;  dans  cet  endroit,  lOréncque  a  jusqu'à 
50  m.  de  profondeur.  Dans  la  saison  des  basses 
eaux,  la  profondeur  est  ordinairement  de  10 
à  15  m.,  et  sur  quelques  points,  assez  rares, 
elle  n'est  que  de  4"',50  ou  5  mètres.  La  crue 
et  la  décroissance  des  eaux  du  fleuve  ne  se  font 
sentir  que  dans  le  haut  du  bassin  et  vont  en 
diminuant  jusqu'à  l'embouchure,  où  la  pro- 
fondeur des  eaux  n'est  plus  soumise  qu'aux 
variations  de  la  niai'ée.  Celle-ci  se  fait  sentir, 
eu  diminuant  graduellement  tie  hauteur,  jus- 
qu'à 150  ou  200  kilom.  de  l'Océan.  —  Les 
affluents  de  l'Orénoque  sont  :  à  droite  :  le 
VeiUnari,  la  Caura,  le  Caroni,  qui  arrosent  le 
massif  de  la  Parime  ;  à  gauche  :  le  Guaviare, 
la  Mêla  et  V Apure,  qui  descendent  des  Andes 
et  arrosent  d'immenses  llanos.  L'Apure  passe 
à  Mutrias,  à  Achaguaset  à  San-Fernando. — C'est 
dans  la  première  partie  de  son  cours,  au-des- 
sous d'Esmeralda,  que  l'Orénoque  forme  le 
Cassiquiare,  bras  qui  se  sépare  du  fleuve  et 
va,  après  un  cours  d'environ  250  kilom.,  au 
milieu  d'épaisses  forêts,  se  joindre  au  Rio  Ne- 
gro,  ouvrant  ainsi  une  communication  natu- 
relle entre  l'Orénoque  et  l'Amazone,  mais  dif- 
ficile à  cause  de  la  violence  du  courant.  — 
L'Orénoque  est  infesté  de  crocodiles. 

VEssequibo  ou  Essequebo,  grande  rivière  de 
1,000  kilom.,  descend  des  monts  Acaraï,  tra- 
verse toi  'e  la  Guyane  anglaise,  du  Sud  au 
Nord,  en  formant  de  nombreuses  cataractes, 
et  reçoit  à  gauche  le  Cuyuni. 

iA".  Demerary  ou  Demerara,  qui  se  jette  ù 
Georgetown,  et  le  Berbice,  qui  a  con  embou- 
(hme  à  New-Amsterdam,  arrosent  aussi  la 
Guyane  anglaise.  Le  Demerary  a  un  cours  de 
2;>0  kilomètres;  la  longueur  du  Berbice  est  de 
550  kilomètres. 

/  '■  Coretilync  descend  des  monts  Acaraï, 
comn«'  (Fssequiijo,  et  forme,  comme  lui, 
de  nombre!/ -es  ciitaractes  ;  son  cours  est  de 
000  kilornélre».  Il  ttépare  la  Guyane  anglaise 
d('  la  Guyane  hoWiiiiéiinp. 

Le  Hurinam  tiiivf»»iM'  â.tm  toute  sa  lon- 
gu  nr  liOO  kilomètre»)  lu 'iiiyanc  hollandaise 
et  fhiit  'é  i'iiramaribo. 

Le  Maroni  (Murowyrr")  denrend  <|e  la  Sierra 
fumucuraque  et  forme  lu  lif/iite  de  la  Guyane 


i      >'     r  ■ 


m: 

mu 


■  j  ■ 


--  *  ' 

.  ;  I 


^fSmT 


928 


GKOGRAl'Hil!;  GÉNÉRALE. 


hollandaise  et  de  la  Guyane  française  ;  sa  lon- 
gueur est  d'environ  500  kilom.  —  Toutes  ces 
rivières  de  la  Guyane  forment,  vers  4"  lat. 
^ord,  une  série  de  cataractes,  hautes  et  pit- 
toresques; ellescoulent  dans  des  vallées  mon- 
tueuses  et  boisées,  et  se  jettent  dans  l'Atlan- 
tique ;  leur  cours  inférieur  seul  est  bien 
connu. 

VAma%one^,  le  plus  grand  fleuve  de  la 
Terre,  est  formé  par  deux  rivières,  le  Tungu- 
ragua  et  l'Ucayale. 

Le  Tunguragua,  qui  porte  aussi  le  nom  de 
Maranon,  sort  du  lac  Lauricocha,  dans  les  An- 
des du  Pérou,  et  coule  du  Sud  au  Nord,  entre 
les  deux  chaînes  des  Andes,  pendant  environ 
500  kilom.  ;  près  de  Jaen  de  Bracamoros,  il 
change  de  direction,  tourne  à  l'Est  et  sort  du 
massif  des  Andes  en  formant  de  nombreux 
rapides  ou  pongos,  pendant  prés  de  200  kilDm., 
entre  Jaen  et  San-Borja.  Le  plus  remarquable 
de  ces  pongos  est  celui  de  Manseriche,  qui  est 
le  dernier  ;  c'est  plutôt  un  détroit  qu'une 
chute  proprement  dite;  en  effet,  le  fleuve 
<^oule  pendant  10  kilomètres  dans  un  lit  trés- 
resserré,  et  c'est  le  rétrécissement  de  son  lit 
qui  cause  le  mouvement  tumultueux  de  ses 
eaux.  A  partir  de  ce  pongo,  l'Amazone  est  na- 
vigable sur  plus  de  4,000  kilom.  Le  Tungu- 
ragua arrose  le  Pérou  puis  le  sépare  de  la 
républi(iue  de  l'Equateur.  Il  reçoit  de  nom- 
breux cours  d'eau;  à  droite  :  le  Guallaga, 
qui  arrose  le  Pérou,  et  sur  un  affluent 
duquel  est  situé  Balsapuerto,  centre  de  com- 
merce assez  important,  d'où  partent  les  mar- 
chandises du  Pérou  qui  descendent  l'Ama- 
zone jusqu'à  iNauta  ;  —  à  gauche  :  le  Macas  et 
le  Pastaca,  qui  arrosent  la  république  de  l'E- 
quateur. 

VUcayale  est  formé  par  deux  rivières  : 
VApurtmac  et  VUrubamba  (Yucai  ou  Vilco- 
mayo),  qui  descendent  des  Andes  du  Pérou. 
L'Ucayale  se  réunit  au  Tunguragua  à  Kauta  ; 
sa  navigation  est  très-difficile  ou  même  im- 
possible, à  cause  des  cascades  qui  encom- 
brent son  lit,  et  à  cause  des  Indiens  sauvages 
et  hostiles  qui  habitent  sur  ses  rives. 

A  partir  du  confluent  du  Tunguragua  et 
de  l'Ucayale,  à  Nauta,  l'Amazone  coule  de 
l'Ouest  à  riîst,  pendant  5,300  kilomètres,  tout 

'  En  espagnol  Marailon;  en  |iortnj<ais  Maranhao 
ou  Maranham,  on  Rio  dos  SoUmoes  (rivière  des  Sau- 
nions). —Le  nom  (le  fleuvft  des  Amazones  a  été  donné 
à  ce  grand  cours  d'eau  parOrellana,  qui  le  découvrit 
et  ledescendilen  Itiô'J;  il  eut  A  combattre,  entre  les 
conllucntii  du  llio  Negro  et  du  llio  Xingu,  des  tribus 
de  t'cmnics  armées.  Le  souvenir  de  ces  anciennes  ré- 
publiques indépendantes,  Tormées  par  des  rennues, 
se  conserve  encore  sur  les  rives  du  Marailon. 


en  décrivant  de  grandes  courbes.  Il  arrose  d'a- 
bord le  Pérou,  puis  le  Brésil,  et  se  jette  dans 
l'Atlantique  par  deux  grandes  embouchures 
séparées  l'une  de  l'autre  par  l'ileMarajo'. 
L'embouchure  méridionale  porte  le  nom  de 
rivière  de  Para  et  passe  à  Para.  L'embouchure 
septentrionale  est  la  véritable  entrée  du 
fleuve  ;  sa  largeur  est  de  50  à  500  kilomètres  ; 
elle  dégorge  un  immense  volume  d'eau,  dont 
le  courant  se  fait  encore  sentir  dans  l'Atlan- 
tique à  une  distance  de  400  kilomètte;;  de  la 
côte*.  Les  deux  embouchures  sont  encom- 
brées de  bancs  de  vases. 

11  se  produit  à  l'embouchure  de  l'Amazont?, 
entre  le  cap  du  Nord  et  Macapa,  et  surtout 
devant  l'embouchure  du  Rio  Araguary,  un  phé- 
nomène appelé  par  les  indigènes  pororoco.  La 
mer,  au  lieu  d'cruployer  près  de  six  heures  à 
monter,  parvient  en  une  ou  deux  minutes  à  sa 
plus  grande  hauteur  et  forme  une  suite  de  trois 
ou  quatre  lames,  de  4  à  5  ?.-.  de  hauteur,  qui 
remontent  le  fleuve  dans  toat='  sa  largeur  avec 
une  rapidité  prodigieuse  et  un  bruit  terrible, 
brisant  tout  ce  qui  résiste  et  arrachant  les  ar- 
bres du  rivage! .  Cette  barre  ou  flot,  qui  se 
forme  sur  les  bas-fonds  de  l'emboucliure,  cesse 
lorsque  les  eaux  retrouvent  un  canal  plus 
profond.  —  L'action  de  la  marée,  ou  du  mou- 
vement de  recul  qui  a  lieu  dans  les  eaux  du 
fleuve  pendant  la  marée,  se  fait  sentir  jusqu'à 
Gurupa,  à  300  kilomètres  de  l'embouchure.  L'é- 
lévation des  eaux  de  l'Amazone  qui  ne  trouvent 
pas  d'issue,  à  cause  de  la  marée,  se  constate 
jusqu'à  Obidos,  à  lOO  kilomètres  de  l'embou- 
chure. La  marée  ne  remonte  dans  la  riviire 
de  Para  que  jusqu'à  60  kilomètres. 

Le  Tunguragua  a  1,500  kiloinèlres  d'éten- 
due ;  l'Apurimac  et  l'Ucayale  ont  1  .tJOO  kilo- 
mètres. En  ajoutant  le  cours  de  l'Amazone 
depuis  Nauta  (3,300  kilom.)  à  celui  de  l'U- 
cayale, on  trouve  une  longueur  totale  de  1,900 
kilomètres  pour  le  fleuve  des  Amazones. 

L'Amazone  est  partout  navigable.  Son  lit  est 
souvent  partagé  par  des  îles,  qui  fonnent  des 
bras  ou  canaux  étroits  et  encombrés  d'Ilots, 
dans  lesquels  le  courant  a  une  ti('"s-grande 
rapidité  ;  ce  sont  ces  bras  ou  passages  qui  por- 
tent le  nom  de  furos. 

L'Amazone  reçoit  plus  de  200  affluents, 
dont  quelques-uns  ont  1,500  et  2,000  kilo- 
mètres. Les  principaux  affluents  de  droite 
sont  :  le  Yuvari  ou  Javary,  (lui  sépare  le  Pérou 


'  L'ileMarajo  a  270  kilom.  de  longueui 
l'Ouest,  sur  '240  de  laine 


de  l'Est  II 
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»  Aiiîsi  que  l'a  constaté  le  capitaine  Saliinf,  pur 
8'  lat.etbO'ÎS'lon^i. 
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(lu  IJrésil,  le  Jutahy ,  le  Jiirua,  le  Teffe, 
le  Coary,  le  Purux,  le  Sladeira,  le  Ta- 
pajos,  le  Xingu  et  le  Tocanlim,  (jui  arrosent 
le  Brésil. 

le  Hadeirn  '  ou  Rio  de  la  Madera,  ou  encore 
lUo  Opotari,  est  le  plus  considérable  de  tons 
les  aninentsde  l'Amazone  ;  il  est  formé  par  trois 
rivières  :  lelieni,  qui  descend  de  la  Sierra  Co- 
cliabamba  ;  le  ilatiwre,  grossi  du  Rio  Grande, 
qui  descend  aussi  de  la  Sierra  Cocliabamba  ;  le 
Guapore  ou  Iteiiàs,  grossi  du  RioSan-Miijuel*, 
qui  sort  des  hauts  plateaux  du  pays  des 
Cliiquitos.  Ces  diverses  rivières  arrosent  la 
Bolivie  septentrionale  et  le  Mato-drosso  occi- 
dental. —  Le  Madcira  a  1,200  kilom.  de  lon- 
jjueiir,  1,500  m.  de  large,  et  12  ou  15  m.  de 
profondeur.  Dans  les  200  premiers  kilomètres 
(le  son  cours,  le  lit  du  Madcira  est  encombré  de 
rapides  et  de  chutes  (ca.Toeiras) ,  qui  embar- 
rassent et  entravent  la  navigation.  Cependant, 
cette  rivière  est  la  grande  artère  commer- 
ciale du  Mato-Grosso  et  de  la  Dolivie  septen- 
trionale. 

Le  Tapajos  ou  Rio  Prclo'  est  formé  par 
deux  rivières  qui  descendent  de  la  Serra  dos  l'a- 
rexis,  le  Juniena  (600  kilom.)  et  VArinos 
(500  kilom.).  Bien  que  son  cours  soit  embar- 
rassé par  de  nombreuses  caxoeiras,  le  Tapa- 
jos est  la  grande  voie  commerciale  entre 
Cuyaba,  dans  le  M.ito-Grosso,  et  Para.  La  lon- 
gueur du  Tapajos,  depuis  le  confluent  de  l'A- 
liiios,  est  de  1,000  kilomètres*.  —  Le  Xiugu 
est  une  grande  rivière  de  2.000  kilomètres.— 
kTocantins,  qui  descend  delà  Serra Pyrencos 
sous  le  nom  de  Rio  Urubu,  a  un  cours  de  1 ,800 
kilomètres,  presque  partout  encombré  de 
caxoeiras,  qui  rendent  sa  navigation  dillicile; 
ses  rives,  extrêmement  malsaines,  sont  peu- 
plées d'Indiens  sauvages  et  hostiles.  Le  Tocan- 
liiis  se  jette  dans  la  rivière  de  Para.  Il  reçoit 
il  gauche  VAraguaya,  grande  rivière  de  1,700 
kilomètres  et  de  !I00  ni.  de  largeur,  dont 
le  cours  est  également  encombré  de  ro- 
I  cliers,  de  rapides  et  de  chutes.  L'Ai'agnaya 
forme  au  milieu  de  son  eoiiis la  grande  ile  Ba- 
nanal,  longue  de  500  kilomètres;  à  la  réunion 
ilos  deux  bras  (ftiros)  (jui  lorinent  cette  ile, 
l'Ai'aguajaa  l.^iOO  m.  (le  large.  C'est  au  fort 

'  llivii'ifi  (lu  bois. 

'  Oui  iHPilo  iiiissi  les  noms  ilo  llio  Ildiimaa,  thaï, 
llum'net  Maffil.Tloiia. 

'  lliviiîre  iioiic. 

'Los  Camiiiiuis  iln  bassin  du  Tapajos  sont  liabitt'es 
]w  1rs  ilunriiirmus.  Ccllo  ;<ianile  Irllui,  allier  d(>s 
Wmies,  iorii|iiciul:20,(KH)lnilicns,industricu'(,  (|uicul- 
l»ciil  If!  manioc  pour  IiîvimkIic  à  Para  ;  ils  ifc  ueilloiit 
aussi  dans  leurs  l'uivts  la  salsepareille,  le  caout- 
tliniic,  les  lèves  louka  et  les  vendenl  à  fara. 
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de  San-Joao  das  duas  Barras,  qu'est  le  con- 
fluent de  l'Araguaya;  le  Tocantins  y  a  1,800 
mètres  de  largeur.  Ces  deux  rivi("'res,  malgré 
les  diriicultés  et  les  dangers  de  leur  naviga- 
tion, sont  les  principales  voies  de  communi- 
cation entre  la  province  de  Goyaz  et  Para. 

Les  affluents  di;  gauche  de  l'Amazone  sont  : 
le  Rio  Napo  cl  le  Rio  Piiiumayo  ou  Ica,  qui 
de.-cendent  des  Andes  et  arrosent  l'Equateur; 

—  le  Rio  Yupura  ou  Japura,  appelé  aussi  le  Rio 
Caqueta,  qui  descend  des  Andes  et  arrose  l'E- 
quateur et  le  Brésil  ;  son  cours  est  de  1 ,500 
kilom.  ;  dans  sa  partie  inférieure,  le  Yupura 
communique  avec  le  Rio  Negro  par  une  suite 
de  rivières  ctdeLics,  de  700  kilom.  d'étendue; 

—  le  Rio  Negro  ou  Parana,  appelé  aussi  le 
Rio  Guainia,  le  plus  important  des  affluents 
de  rive  gauche  ;  c'est  un  immense  cours  d'eau 
de  1,800  à  2,000  kilom.  de  longueur,  dont  la 
largeur,  à  l'embouchure,  est  de  15  kilom.,  et 
qui  communique  avec  lOrénoqiie  par  un  ca- 
nal naturel,  leCassiquiare.  Le  Bio  Negro  ar- 
rose le  Brésil  et  les  villes  de  San-Thomar,  de 
Moiiraet  de  Barra  de  Rio  Negro  ou  Manoas.  Il 
reçoit,  à  gauche,  le  Rio  Branco  ou  Parima, 
long  de  750  kilomètres  et  dont  le  cours  est  en- 
combréde  cataractes.  Les  Jésuites  avaient  établi , 
parmi  les  Indiens  du  Rio  Negro,  de  nombreu- 
ses missions  ;  mais  depuis  l'expulsion  des  Jé- 
suites, les  Indiens  se  sont  dispersés,  les  cul- 
tures, les  prairies,  le  bétail  ont  disparu,  et 
tout  ce  pays,  autrefois  si  prospère,  est  devenu 
depuis  longtemps  un  désert.  —  Les  derniers  af- 
fluents de  gauche  de  l'Amazone,  le  Rio  Trom- 
betas,  le  Rio  Gurupatuba  et  le  Jary,  qui  des- 
cendent des  parties  méridionales  de  la  Parime, 
sont  moins  développés  que  les  précédents  ; 
leurs  vallées  sont  les  principaux  centres  de 
la  récolte  du  caoutchouc. 

Les  affluents  de  l'Amazone  établissent  des 
communications  entre  les  provinces  de  sept 
états  de  la  Sud-AnK-rique  ;  en  effet,  on  peut 
])ènétrer  dans  le  Pérou  par  le  Tungtu-agua,  le 
Guallaga  et  l'Ucayale  ;  —  dans  rivjuateur,  par 
le  >apoet  l'Ica  ;  —  dans  la  .Nouvelle-Grenade, 
par  le  Vupura  ;  —  dans  le  Venezuela,  parle 
llk»  Negro  et  le  Cassiquiare  ;  -  dans  la  Bolivie, 
par  le  Rio  Madcira  ;  —  dans  la  Gm;me  an- 
glaise, par  le  Rio  Branco  ;  enfin  dans  le  Brésil 
conlral,  par  le  Tapajos,  le  Xingu  et  le  Tocan- 
tins. 

La  largeur  du  fleuve  des  Amazones  est,  à 
Nauta,  (le  5  kilomètres  ;  au-des.sous  de  cette 
ville,  sa  largeur  ordinaire  est  de  4  à  5  kilomè- 
tres, mais  souvent  il  est  beaucoup  plus  large,  et 
à  seseinbouchuiTsil  a  do  oOàlOO  kilomètres. 
—  Sa  profondeur,  à  Nauta,  est  de  14  m.  ;  aii- 

r.9 


■rt  i  <-■ 


^ 

\\-\ 


r 


■&t 


y  'V'  ' 


930 


GK0GP.\PH1E   GÉNÊKALE. 


dessous,  elle  est  de  50  à  100  ni.,  et  des  fré- 
gates peuvent  remonter  le  fleuve  jusqu'à  plus 
de  2.000  kilomètres  de  l'Océan. 

Partout  l'Amazone  coule  au  milieu  d'épaisses 
forêts  vierges  ;  ses  eaux  fourmillent  de  caï- 
mans, de  pirarucus,  grands  poissons  de 2"°, 50 
de  long  et  très-bons  à  manger,  de  lamantins, 
qui  fournissent  une  bonne  viande  et  de  bon 
cuir,  de  marsouins,  de  daupliins  d'eau  douce 
et  de  serpents  d'eau  ou  anacondas.  —  Son 
courant  est  très-rapide,  et  il  parcourt  de  4  à  8 
kilomètres  à  l'heure.  Le  fleuve  détruit  sans 
cesse  le  sol  de  ses  rives  et  celui  des  î'  s  in- 
nombrables qui  encombrent  sou  lit  ;  et  comme 
partout  ses  bords  sont  (louverts  d'arbres,  il 
les  arrache  et  ciiarrii>  de  louRS  radeaux  for- 
més par  les  arbres  qu'il  a  déracinés  ;  il  en- 
1  raine  aussi  de  larges  prairies  flottantes  for- 
mées par  l'herbe  Cannarana. 

L'Amazone  a  des  crues  périodiques  et  très- 
régulières,  causées  par  la  fonte  des  neiges  des 
Andes  et  par  les  pluies  ;  elles  ont  lieu  de 
janvier  à  juin.  Le  niveau  du  fleuve  s'élève 
de  10  à  12  m.,  dans  son  bîjssiu  supérieur, 
et  de  ô  à  4  m.  seulement  dans  son  bassin  in- 
férieur ;  il  couvre  alors  d'immenses  espaces.  A 
la  même  époque,  tous  ses  affluents,  grossis  par 
les  pluies,  débordent,  inondent  leurs  vallées  et 
lui  apportent  d'énonnos  volumes  d'eau. 

L'Amazone  traverse  un  pays  presque  dé- 
sert, malsain  et  rendu  inhabitable  par  l'abon- 
dance dus  moustiques,  des  mouches,  des 
fourmis  et  de  mille  autres  espèces  (l'insectes 
miisibles.  —  Les  Indiens  que  l'on  rencontre 
sur  les  rives  du  fleuve  portent  le  nom  de  Ta- 
puis  ;  ils  sont  intelligents,  doux  et  laborieux  ; 
mais  les  Européens  les  ayant  soumis  à  un  vé- 
ritable esclavage,  ils  ont  été  détruits  ou  se 
sont  sauvés  ;  aussi  sont-ils  peu  nombreux  ac- 
tuellement. Les  Indiens  des  vallées  du  Ma- 
deira,  du  Purus  et  de  l'Ucayale,  sont  égale- 
ment peu  nombreux,  mais  ils  ont  consei-vè 
leur  indépendance  et  sont  redoutables  par 
leur  férocité. 

Les  villes  et  les  villages  établis  sur  l'Ama- 
zone sont  en  petit  nombre  et  à  de  grandes 
distances  les  uns  des  aut»"es.  ISous  citerons, 
en  allant  de  l'embouchure  h  la  source  :  Para 
et  Macapa,  a>ix  embouchures,  (iurupa,  Oteiro 
ou  Praiidia,  Santareni,  Obidos  ou  Pauxis, 
Serpa,  Manoas  ou  Barra  de  Uio  Negro,  Coary, 
Ega  ou  Teffe,  Olivença,  Tabatinga,  dernier  vil- 
lage brésilien,  Loreto  et  iNauta,dans  le  Pérou. 

Depuis  (pielques  auni  s,  ces  bourgades  com- 
mencent à  dcvenii  des  centres  de  commerce 
assez  actifs;  il  existe,  en  effet,  depuis  1851, 
uu  service  de  bateaux  à  vapeur  entre  Para 


et  Nauta  ' ,  qui  établit  entre  lesdiflérentes  villes 
situées  sur  l'Amazone  des  communications 
régulières.  Les  productions  spontanées  du 
bassin*,  recueillies  par  les  Indiens  Tapuis 
et  par  les  Européens,  sont  apportées  à  l'ara  et 
de  là  exportées  en  Europe. 

Les  derniers  affluents  de  l'océan  Atlantique 
équinoxial  sont  :  le  Rio  Mearim,  qui  descend 
de  la  Serra  de  Itapicuru  et  a  son  embouchure 
vis-à-vis  de  Pile  de  Maranhao;  son  étendue 
est  de  700  kilom.  ; — le  Rio  Itapicuru,  qui  a  sa 
source  dans  la  Serra  de  Itapicuru  et  dont  le 
cours  est  également  de  700  kilom.;  —  le  Itio 
Paranahyba,  qui  sort  de  la  Serra  de  Tabatinga, 
coule  du  Sud  au  Nord  et  se  jette  dans  l'Atlan- 
tique à  Paranahyba,  après  un  cours  de  1,000 
kilomètres.  Son  principal  affilent  est,  à  droite, 
le  Piauhy,  qui  donne  son  nom  à  la  province 
dePiauhy. 

Versant  de  l'océan  Atlanlique  austral. 

Les  principales  rivières  de  la  Sud-Amérique, 
dans  le  versant  de  l'océan  Atlantique  austral, 
sont  : 

l.v.  lUo  San-Krancisco, 
Le  Itio  Belmonte, 
Le  Hic  Doce, 
Le  Rio  l'araliyba. 
Le  Rio  .laculiy, 
Le  Rio  de  lu  l'iata, 
Le  Rio  Colorado, 
Le  Rio  NcRro, 
Le  Rio  Descado, 
Le  Rio  Santa-Cruz. 

Le  Rio  San-Fraticisco  sort  de  la  Serra  de 
Canastra,  coule  au  iNord,  dans  la  province  de 
Minas-Geraes,  puis  à  l'Est,  dans  la  province  de 
Pernambouc  ;  il  se  jette  dans  l'Atlantique  après 
un  cours  de  1 ,800  kilom.,  qui  est  souvent  in- 
terrompu par  des  cataractes.  L'une  d'elles, 
celle  de  l'aulo-Alïonso,  est  célèbre  par  ses 
beautés  pittoresques. 

Le  Rio  BelmoiUc  ou  Jiquitinona  descend  de 
la  Serra  do  Frio  et  coule  au  Nord,  eu  traver- 
sant une  vallée  boisée  et  riche  en  diamants; 
son  étendue  est  de  600  kilomètres. 

Le  Rio  Docc  prend  sa  source  dans  le  massif 
de  l'Itacolumi  et  coule  au  Nord-Est  ;  son  cours 
est  de  500  kilomètres. 

Le  Rio  Pnmhyba  a  sa  source  dans  la  Serra 
Bocaina,  coule  parallèlement  à  l'Atlantique, 


'  Lu  dislancceiitn' fos  diuix  villes  <'sl  (Jt'Ô.SUdkiln- 
HH'Ircs. 

•  CiKJiilcliouc,  cuciiu,  ipéciicimnhu,  Ijois  d'clfii"'- 
loi  iu  ut  Uu  Icinture. 
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dont  il  est  séparé  par  la  Serra  dos  Orgaos,  et  se 
jette  dans  l'Océan  après  un  cours  de  600  kilo- 
mètres. 

Le  Rio  Jacuhy  arrose  la  province  de  Rio 
Grande  do  Sul  et  se  jette  à  Porto-Alegre,  dans 
la  grande  lagune  de  los  Patos. 

Le  Rio  de  la  Plata  '  est  formé  par  1<^  i--a- 
iiion  du  Parana  et  de  l'Uruguay. 

1°  Le  Parana*,  qui  est  le  bras  principal, 
sort  des  montagnes  du  Brésil,  où  il  est  formé 
par  la  réunion  de  deux  rivières  :  le  liio  Grande 
I  mflio  Para  (700  kilom.),  qui  est  le  bras  prin- 
cipal, dont  la  source  est  dans  le  massif  de  l'I- 
tacolumi  et  qui  coule  de  l'Est  à  l'Ouest,  et  le 
Rio  Paranahyba  do  Sul   (500  kilom.),  qui 
prend  sa  source  à  l'opposé  de  celle  du  Tocan- 
tins  et  coule  du  Nord  au  Sud.  Ces  deux  rivières 
arrosent  le  Brésil  méridional.  Le  Parana  coule 
en  général  du  Nord  au  Su  \  en  séparant  d'a- 
bord le  Brésil  et  la  république  Argentine  delà 
république  du  Para;,    ly,  puis  en  traversant  la 
république  Argentine, où  il  arrose Corrientes, 
Parana  et  Rosario.   Son  cours  est  d'environ 
2,000  kilom.,  depuis  le  confluent  du  Rio  Grande 
et  du  Rio  Paranaliyba  jusqu'à  la  jonction  avec 
l'Uruguay.  Sa  largeur  est  souvent  de  6  kilom., 
et  sa  profondeur,  toujours  considérable,  per- 
met à  de  gros  bâtiments  de  le  remonter  jus- 
qu'à Rosario  ;  il  est  navigable  jusqu'à  Santa- 
Maria,  au  confluent  de  l'Iguazu.  Dans  la  région 
(lu  Tropique,  le  lit  du  Parana  est  embarrassé 
(le  récifs  ou  coupé  par  de  nombreuses  cata- 
ractes, dont  la  plus  belle,  au  point  de  vue  pit- 
toresque, est  celle  de  Guayra  ;  c'est  un  rapide, 
ng  de  50  kilom.  et  bordé  de  rochers  à  pic. 
La  crue  du  Parana  commence  en  octobre  et  al- 
kint  son  maximum  en  février  cl  mars  ;  le 
Heuvese  maintient  à  un  niveau  moyen,  d'avril 
à  juin,  et  les  eaux  les  plus  basses  sont  en  juil- 
let, août  et  septembre.  — Depuis  le  confluent 
'lu  Paraguay,  le  Parana  a  de  8  à  l.'i  kilom.  de 
U-'^mr,  et  pendant  les   crues,  il  inonde  les 
j  plaines  qu'il  traverse,  sur  un  espace  de  80  à 
120  kilom.,  et  les  transforme  en  une  véritable 
I  mer.  Ses  rives  sont  partout  bordées  de  fourrés 
épais  de  roseaux  et  de  cactus,  et  dans  les  anses, 
I  les  eaux  disparaissent  sous  Une  nappe  de  nym- 
iliéas,  de  nénuphars  et  de  maïs  des  îles.  Sou- 
I  vent  le  Parana  coule  au  travers  de  vastes  forêts 
(le  palmiers,  de  cèdres,  de  bambous,  de  mimo- 
I  sas  et  d'azalées,  au  milieu  desquelles  des  lianes 
'1  (Ips  plantes  grimpantes  de  toute  espèce  ('ta- 
lent leurs  fleurs  éclatantes.  —  Le  lit  du  Parana 
lest  encombré  d'îles  et  peuplé  de  caïmans.  — 


'  Itiviùre  de  l'iUj^cnl. 

'  En  guarani,  Parawi  veut  dire  !a  mer. 


Les  affluents  principaux  du  Parana  sont,   à 
droite,  le  Paraguay  et  le  Salado, 

Le  Paraguay  sort  de  plusieurs  petits  lacs  si- 
tués sur  le  plateau  des  Arinos,  à  305  m.  d'al- 
titude; il  coule  du  Nord  au  Sud,  en  arrosant 
d'abord  la  provincebrésilienne  de  Mato-Grosso, 
où  il  passe  àVilla-Slaria,  et  au-dessous  de  cette 
ville,  il  traverse  un  pays  plat,   long  de  250 
kilom.,  large  de  100,  et  qui  s'étend  jusqu'à 
17"  45'  lat.  Ces  plaines  immenses  et  basses 
sont  inondées  chaque  année,  pendant  six  mois, 
par  les  crues  du  Paraguay  et   de  ses  deux 
affluents,  leSaint-Laurent  et  leTaquary.  Ce  sont 
ces  plaines  inondées  que  l'on  a  appelées  à  tort 
le  lac  des  Xarayes',  bien  que  pendant    les 
cr'ies  elles  aient  l'aspect  d'un  lac  immense  et 
parsemé  d'îles  couvertes  de  bouquets  d'arbres. 
Après  la   elraite  des  eaux,  ces  plaines  sont  à 
sec  pendant  six  mois  et  couvertes  d'une  épaisse 
végétation,     imposée  surtout  de  graminées, 
et  çà  el  là,  de  quelques  flaques  d'eau;  ce- 
pendant les  pluies   se  prolongent  quelque- 
fois, ainsi  que  l'inondation,  et  le  sol   reste 
couvert  d'eau    pendant   toute    l'année.    La 
moyenne  ordinaire  de  l'inondation  est  de  4 
à  5  m.  Dans  la  partie  méridionale  de  cette 
région,  des   bras  du    Paraguay   alimentent 
deux  petits  lacs,  le  lac  Lberabaet  le  lac  Gayva. 
—  Au-dessous  du  lac  Gayva  et  jusqu'au  fort  de 
Coïmbra,  le  Paraguay  coule  entre  des  monta- 
gnes (Serra  Dourndo),  à  l'Ouest,  et  de  vastes 
prairies  marécageuses,  à  l'Est.  A  Coïmbra,  il  a 
(iOOni.  de  large.  Au-dessous  de  ce  fort,  le  Pa- 
raguaytraver     les  plaines  basses,  cpril  inonde 
chaque  année.  •  '  C'm\s  lesquelles  dominent  les 
palmiers.  Dans  cei   '  partie  de  son  cours,  la  na- 
vigation est  d;iiigereuse,  à  cause  des  tribus  sau- 
vages qui  errent  sur  ses  bords.  —  Au  fort 
Olympo  (Hourbon),  le  Paraguay  entre  sur  le 
territoire  de  la  -épublique  du  Paraguay,  qu'il 
sépare  de  la  Bolivie  et  de  la  république  Argen- 
tine, ou  plus  (  xactementduGrand-Chaco.Dès 
lors,  ses  rives  , 'résentent  une  suite  de  postes 
fortiiiés,  gardés  par  des  soldats  du  Paraguay 
cl  destinés  à  arrêter  les  incursions  des  Indiens 
du   Grand-Cliaco.  Le  Paraguay  passe  à  l'As- 
somption, à  Villa-Oliva  et  à  Villa  del  Pilar  ou 
Neembucu,  et  se  jetfe  dans   le  Parana  au- 
dessus  de  Corriis     s'-.  —  Le  Paraguay  croît 
périodiquement  chaque  année,  de  janvier  à 
juillet  ;  ses  crues,  causées  par  les  pluies,  ont  or- 
dinairement 5  m.  et  quelquefois  10  m.;  elles 


■  Noind'ivi"  tcibu  d'Indiens  aujourd'liui  détruite. 

«  Cf.  ':  i  !  •  la  Société  de  Géonrnphie.  18iil,  au- 
([uel  ne  J  .  jniprnnté  Icsdrtails  relatifs  au  Pa- 
raguay. 
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iiioiiilonl,  (liins  l.i  partie  supérieure  de  la  vnl- 
léf,  80niil'*0  kiloiii.  de  lorrain,  comme  on 
Va  dit  plus  haut,  et  sonvvut  150  kilom.  de- 
puis Coïmbra.  —  La  louj-n  .  du  l'ara^juay  csf 
de  1,800  kilom..  Pc  grands  navires  le  rt-mon- 
teiit  JHScprà  v;iln_Maria.  En  général,  sa  lar- 
geur est  dt:  ^00  ù  450  m.,  et  elle  est  souvent 
de  6  et  «00  m.  Sa  profondeur  est  presque  tou- 
jours tt.  10,  de  15  el  même  de  20  m.;  mais 
souvent  il  y  a  des  passes  où  Ion  ne  trouve  que 
3  ou i  m.  deau.  —  Les  affluents  du  Paraguay 
son*  :  à  droite,  le  Pilcomayo  el  le  Vermejo,  — 
à  gauche,  le  Saint-Launnl  et  le  Taquary.  — 
Le  liio  Pilcomayo  descend  de  la  Bolivie  ;  c'est 
un  grand  cours  d'eau  de  1,200  kilom.,  qui 
arrose  la  Bolivie  méridionale  et  le  Graud- 
Chaco;  il  n'est  pas  navigable,  parce  que  son 
lit  est  peu  prolond  et  parce  que  se.s  eaux  se  ré- 
pandent dans  les  plaines  qu'il  traverse.  —  Le 
Rio  Vermejo  •  prend  sa  source  également  dans 
la  Bolivie  méridionale  et  traverse  aussi  les  im- 
menses plaines  du  Chaco  ;  son  cours  est  de 
1,200  kilom.  et  navigable;  aussi  celte  rivière 
ouvre-l-elle  à  la  Bolivie  une  de  ses  principales 
issues.—  Le  Saint-Lnurenl  el  le  Taquary  ar- 
rosent le  Mato-Grosso.  Le  premier  de  ces  deux 
cours  d'eau  a  un  affluent  important,  le  Cuyaba, 
qui  est  navigable  el  passe  par  la  ville  de 
Cuyaba. 

Le  second alïluc'i'  rti.i  ^^aranAile  Rio  Salado, 
descend  des  hauiv  (>l;iK-vixduTucu.nan,  sous 
le  nom  de  Rio  (.'.-  n/»î>rt  < .  coule  du  Nord-Ouest 
au  Sud- Est,  U  a  verso  la  république  Argentine, 
passe  à  Santa-Fe  el  «^^o  jolie  dans  le  Parana,  au- 
dessous  de  cette  ville.  Le  Rio  Salade  a  1,500 
kilomètres  d'étendue,  et  une  grande  partie 
de  son  cours  est  navigable. 

2°  L'UniiuuAV  descend  de  la  Serra  de  Sainte- 
Catherine,  coule  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest, 
arrose  d'abord  le  Brésil,  qu'il  sépare  ensuite  de 
la  république  Argentine,  et  enfin  sépare  la  ré- 
publique Argentine  de  la  république  de  l'Uru- 
guay. Son  cours  a  1,500  kilom.  de  long,  dont 
300  sont  navigables  jusqu'au  Salto.  L'L'ruj;uay 
coule  entre  des  rives  rocheuses  et  élevées; 
aussi,  quoique  ses  crues  soient  de  10  à  12 
mètres,  l'inondation  ne  s'étend  pas  au  loin,  à 
cause  de  la  hauteur  des  berges  Son  principal 
afiruent  est  le  Rio  Netjro,  qui  arrose  la  répu- 
blique de  l'Uruguay. 

3°  Rio  DE  LA  Plata.  Le  Parana  et  l'Uruguay  se 
réunissent  à  la  pointe  Obligado,  célèbre  par  la 
victoire  navale  que  l'escadre  anglo-française 
remporta, en  1846,  sur  Rosas.  Lesdeux  fleuves 


'  llivière  vermeille,  à  cause  de   la  couleur  rou- 
gc.Ure  (le  scsc;uix  penilaiil  les  crue-. 


réunis  furmcntun  vaste  estuaire  de  TiOO  kilom, 
de  longueur,  sur  une  largeur  de  '/5  kilom. de- 
vant Buenos-Ayres.de  ICI)  kilom.  devant  Mon- 
tevideo, et  de  250  kilom.,  à  reniboucliure, 
entre  les  caps  San-AntcT^'o,  au  Sud,  et  Maldo- 
nado,au  Nord.  Les  po  ;  .ué»  sur  leUiodela 
Plata  sont  :  Buenos- A j (US,  à  droite;  Colonia, 
Montevideo,  à  gauche  ;  Maldonado,  à  l'embuii- 
chure.  —  Le  Rio  de  la  Plata  est  encombré  de 
bas  fonds  et  de  bancs  de  sable  qui  rendent  la 
navigation  difficile  ;  de  violents  coups  de  vent 
y  soulèvent  de  fréquentes  tempêtes.  —  On 
remarque,  dans  la  partie  occidentale  de  l'es- 
tuaire, l'iiot  de  Martin-Garcia,  qui  commande 
l'entrée  du  Parana  et  de  l'Uruguay. 

Les  derniers  affluents  de  l'Atlantique  auslral 
sont  :  le  Rio  Colorado,  le  Rio  !Segro  ',  qui  des- 
cendent des  Andes  et  traversent  les  l'ampas 
méridionales,  el  le  Rio  Santa-Cruz,  qui  sort 
du  lac  Capar,  dans  les  Andes,  et  arrose  la  Pa-  j 
tagonie  méridionale. 

Versant  du  Grand  océan. 

Le  versant  occidental  de  la  Sud-Amérique 
est  arrosé  par  de  nombreux  petits  cours  d'eau 
torrentiels  dont  les  plus  importants  sont  :  le 
Rio  Riobio,  dans  le  Chili,  le  Loa,  entre  la  | 
Bolivie  et  le  Pérou,  el  le  Patia,  dans  la  Nou- 
velle-Grenade. 

2*  Laos. 

Le  principal  lac  de  l'Amérique  méridionale  1 
est  le  lac  Titicaca*,  appelé  ,nctuelleinciit  dans I 
le  pays  lac  ou  laguna  de  Puno;  il  est  situé  [ 
sur  le|)laleau  de  la  Bolivie,  dans  les  Andes,  à 
3,915  m.  d'altitude.  — 11  existe  aussi  danslaj 
république  Argentine,  sur  les  terrasses  orien- 
tales des  Andes,  plusieurs  lacs  salés,  et  dans  les  j 
Pampas  plusieurs  lagunes  également  salées.  —  I 
Le  lac  Osorno,  dans  les  Andes  du  Chili  méridio- j 
nal,  el  le  lac  Capar,  dans  les  Andes  de  la  l'a-j 
tagonie  méridionale,  sont  encore  à  citer  parmi  [ 
les  lacs  de  la  Sud-Amérique. 

§5.  Aspectgénéral,  grandes  divisions  1 
naturellcM.  —  On  peut  diviser  l'Amérique  [ 
méridionale  en  sept  grandes  parties  : 

A  l'Ouest,  une  région  montueuse,  couverte! 
par  la  Cordillère  des  Andes,  qui  s'étend  duNoid  j 
au  Sud,  le  long  du  Grand  océan,  et  occupe  une  | 
largeur  de  200  à  600  kilomètres. 

Au  Nord,  la  région  des  Llanos,  immenses] 
steppes  herbacées. 

Au  Nord-Est,  la  haute  terre  boisée  et  très- 
accidentée  de  la  Guyane  ou  de  la  Parime. 

'  l.e  nio  Negro  sépare  la  république  Argentine  de 
la  ralagonie. 
•  L'Eau  sacrée  des  anciens  l'éruviens. 


Au  centre,  les  It 
l'Amazone. 

Au  centre,  mais 
(li'ule,  la  haute  terr 
montueux  et  boisé 
pris  entre  le  cap  Sa 
taractes  du  Rio  Madc 
chure  du  Rio  de  la 
Au  centre  encore 
précédente,  les  Par 
Au  Sud  enlin,  le: 
Les  grandes  div 
cident   avec   celle 
gions  naturelles.  / 
Andes  est  composé 
de  gneiss  ;  au  cent 
là,  de  terrains  voles 
wacke  et  de  craie, 
gués  et  étroites.  —  ' 
{Llanos  et  Pampas) 
tertiaire  ou  par  des; 
liaute  terre  du  Brés 
région  géologique, 
domine  sur  le  lith 
Brésil,  au  Nord-Est 
tentes,  et  l'itacolur 
schistes  argileux  et 
Les  Andes, la  haut 
liante  terre  du  Brésil 
ment  (p.  923-6),  n( 
ici  que  des  Llanos, 
Les  Llanos  ou  st( 
de  l'Orénoque,    d'il 
900,000  kilom.  carr 
compris  enlre  le  pi( 
Sierra  de  Venezuela, 
le  lUo  Negro  et  le  Vu 
plaines,  uniformes, 
bres,  et  dont  la  seul 
compose  çà  et  là  de  ( 
miers  mauritia  et  si 
dant  la  saison  sèche 
table  désert;  l'Iierb 
terre  fendue  en  ton 
vasses;  les  bêtes  noi 
la  steppe  y  meurent 
les  serpents  d'eau  s 
desséchée  el  y  aliène 
les  réveiller  de  leur 

'  Les  trois  grandes  d 
la  Sud-Amérique,  les  r; 
(le  la  haute  terre  du  Br( 
trois  grandes  régions 
méridionale.—  Coinpan 
Amérique  de  l'Atlas  al 
elhnpgiapliique  de  la  S 
Hergliaus  et  la  carte  gé 
par  Ka'lterle,  dans  les 
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Au  ceiilro,  los  Ibrèts  (Selias)  du  bassin  de 
IWiiinzone. 

Au  centre,  mais  au  Sud  de  la  ré}{ion  précé- 
ili'ute.la  haute  terre  du  Brésil,  sol  acdijenté, 
montueux  et  boisé,  occupant  le  trian};lt!  com- 
pris entre  le  cap  Saint-Roque,  à  TEst,  les  ca- 
taractes du  ilio Madeirn,  à  lUuest,  et  l'i  tnbou- 
chiire  du  Hio  de  la  Plala,au  Sud. 

Au  centre  encore,  mais  au  Sud  de  la  région 
précédente,  les  Pampas. 

Au  Sud  enlln,  les  steppes  de  la  Palagonie. 

Les  grandes  divisions  géologiques  coïn- 
cident avec  cette  division  en  grandes  ré- 
gions naturelles.  Ainsi,  tout  le  massif  des 
Andes  est  composi  :  à  l'Ouest,  de  granité  ei 
de  gneiss  ;  au  centre,  de  porphyre  et,  çà  cl 
lii,  de  terrains  volcaniques;  i\  l'Est,  oe  grau- 
wacke  et  de  craie,  disposées  en  bandes  lon- 
gues et  étroites.  —  Toute  la  région  des  plaines 
{Llanos  et  Pampas)  est  formée  par  le  terrain 
tertiaire  ou  pardesalluvions  modernes. —  La 
liaute  terre  du  Brésil  constitue  une  troisième 
région  géologique,  dans  laquelle  le  granité 
domine  sur  le  littoral  oriental,  le  grés  du 
Brésil,  au  Nord-Est  et  dans  la  Serra  dos  Ver- 
tentes,  et  l'itacolumite,  au  centre,  avec  les 
schistes  argileux  et  lu  grauwacke  ' . 

Les  Andes, la  haute  terre  de  la  Parime  et  In 
haute  terre  du  Brésil  ont  été  décrites  préccilem- 
iiient  (p.  923-6),  nous  n'avons  donc  ù  parler 
ici  que  des  Llanos,  des  Selvas  et  des  l'ampas. 

Les  Llanos  ou  steppes  herbacées  du  bassin 
de  l'Orénoque,  d'une  superficie  d'environ 
900,000  kilom.  carrés,  couvrent  tout  l'espace 
compris  entre  le  pied  des  Andes,  le  pied  de  lu 
Sierra  de  Venezuela,  l'Orénociue,  le  Cassiquiare, 
le  Itio  Negro  et  le  Yupura.  Ce  sont  d'immenses 
plaines,  uniformes,  tristes,  dépouillées  d'ar- 
bres, et  dont  la  seule  verdure  permanente  se 
compose  çà  et  là  de  quelques  bouquets  de  pal- 
miers mauritia  et  surtout  de  melocHtclus.  Pen- 
dant la  saison  sèche,  les  Llanos  sont  un  véi-i- 
table  désert  ;  l'herbe  est  brûlée  partout  et  la 
terre  fendue  en  tous  sens  par  de  larges  cre- 
vasses; les  hôtes  nombreuses  qui  errent  dans 
la  steppe  y  meurent  de  soif;  les  crocodiles  et 
les  serpents  d'eau  s'enfouissent  dans  la  vase 
desséchée  et  y  attendent  que  la  pluie  viemie 
les  réveiller  de  leur  long  assoupissement.  Au 

'  Les  trois  f;ritniles  divisions  ctlinogi'apliiques  iln 
la  Sud-Amérique,  les  races  des  Andes,  des  Pampas  et 
lie  la  haute  terre  du  Brésil,  coïncident  aussi  avec  les 
trois  grandes  régions  géologiques  de  l'Amérique 
méridionale.—  Comparez  la  carte  physique  de  la  Sud- 
Amérique  de  l'Atlas  allemand  du  Cosmos,  la  carte 
ethnographique  de  la  Sud-Amérique  dans  l'Atlas  de 
Herijliaus  et  la  carte  géologique  de  la  Sud-Amérique 
par  Fa.'ttei'le,  dans  les  Millheiliingen  de  ISSU. 


conlrnii'c,  la  pluie  revèl  les  Llanos  d'une  épaisse 
végétation  et  transforme  le  désert  aride  en  prai- 
ries couvertes  de  graminées  et  lypéracAîs. 
Le  débordement  des  rivières  Iraiisinrme  bien- 
tôt la  prairie  en  une  vaste  mer,  et  les  liétes 
fauves  se  réfugient  sur  les  points  les  plus  éle- 
vés pour  échapper  à  l'inondation.  Les  Llanos 
ne   sont   habités  que  i|uelques    tribus 

sauvages;  en  réalité,  ctiie  grande  région 
est  le  domaine  des  ja^'uars,  des  pumas,  des  ta- 
pirs, des  a;:  utis,  des  cabiais,  des  civettes,  des 
arinadilles 
d'innoiubr;» 
chevaux  8au\ 
La  rétrion 
bassin  • 
pays  bas  pi. 
10*  parallèle  SI 
Tocantins  et  l'A 


'•nssés*,   les  cerfs  tachetés  et 
troupeaux  de  bœufs  et  de 


primitives  (Se/vns)  du 
■ou  '•''  en  entier  totit  le 
-•is  entre  l'équateuret  le 
tre  le  pied  des  Andes,  le 
,...ie.  Cet  immense  espace, 
grand  comme  douze  lois  la  France,  est  absolu- 
ment couvert  de  forêls  vierges, merveilleuses  df. 
beauté  et  composées  d'arbres  de  toute  espèce*, 
au  milieu  desquels  croissent  des  fougères  ar- 
borescentes, des  lianes,  des  orchidées,  des  épi- 
phytes,  des  fuchsias,  la  vigne  sauvage,  des 
casses  aux  boutons  d'or,  des  vanilles,  des  ba- 
nistérias  et  mille  autres  plantes  de  toutes  fa- 
milles et  de  toute  espèce,  surtout  des  plantes 
grimpantes,  qui  rendent  ces  forêts  impéné- 
trables, en  ne  laissant  entre  les  arbres  aucun 
espace  vide.  Ces  foré!  s  sont  peuplées  d'oi- 
seaux *,  de  singes,  de  jaguars,  de  couguars, 
de  tapirs,  d'agoutis,  de  pécaris,  de  cabiais,  de 
paresseux,  de  cochons  sauvages,  de  serpents 
et  d'insectes  de  toutes  sortes.  Les  bords  des 
rivières  sont  couverts  de  palmipèdes  et  d'é- 
cliassiers  *,  et  leurs  eaux  fourmillent  de  cro- 
codiles. Pendant  la  saison  des  pluies  et  des 
crues  de  l'Amazone  et  de  ses  affluents  (jan- 
vier à  juin),  la  plus  grande  partie  du  bas- 
sin, partout  bas  et  plat,  est  inondée  et  forme 
sous  les  dômes  verts  des  forêts  ^  une  espèce  de 
mer,  grande  comme  deux  fois  la  Méditerranée, 
parsemée  çà  et  là  d'iles  plus  ou  moins  éten-. 
dues«. 


*  Espèce  de  tatou. 

»  Parmi  lesquelles  nous  citerons  :  les  palmiers,  le 
cacaoyer,  le  caféier,  le  cotonnier,  l'oranger,  l'arhre 
;'i  pain,  l'hévéa  ou  arlire  à  caoutchouc,  le  manguier, 
le  hananier,  le  hois  du  Brésil,  le  rocou,  le  cèdre,  le 
Jacaranda,  les  grenadilles,  les  lauriers,  les  myrtes, 
les  hégonias,  les  mélastomcs  et  les  eugénias. 

>  Oiseaux-mouches ,  colibris,  aras,  hoccos,  per- 
ruches, perroquets,  toucans,  etc. 

*  Parmi  lesquels  on  cite  un  héron  gigantesque. 

'  Cette  inondation  sous  bois  est  appelée  igapo  ou 
forêt  inondi'e. 

"  Cf.  Km.  Cahiiey,  Êlwles  sur  la  Géographie  de  l'Ama- 
ione. 
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Les  Pampas  '  sont  d'immenses  plaines  dé- 
sertes, formant  des  prairies  naturelles  ;  elles 
commencent  au  pied  des  Andes,  à  l'Ouest,  et 
s'étendent,  à  l'Est,  jusqu'au  pied  occidental  de 
la  haute  terre  du  Brésil  et,  plus  au  Sud,  jus- 
qu'à l'Atlantique  ;  elles  sont  comprises  entre  la 
Cordiliera  Gérai  et  les  Campos  dos  Parexis,  au 
Nord,  et  le  Rio  Negro,  au  Sud.  Les  Pampas  ont 
2,500  kilom.,  du  Nord  au  Sud,  et  800  kilom. 
de  largeur  dans  le  bassin  du  Parana  ;  elles  sont 
arrosées  par  le  Paraguay,  le  Parana  inférieur, 
l'Uruguay,  le  Pilcomayo,  le  Rio  Vermejo,  le  Rio 
Salado,  le  Rio  Doice  et  le  Rio  Colorado.  La 
partie  septentrionale  des  Pampas  porte  le  nom 
de  Grand-Chaco  (entre  20°  et  27°  J  lat.  Sud). 
iiCS  plaines  du  Grand-Chaco  sont  couvertes  de 
palmiers  et  surtout  de  cactus,  et,  dans  les  par- 
ties inondées,  de  graminées  ou  d'une  mimosée 
épineuse,  appelée  vinal.  Quelques  tribus  sau- 
vages errent  dans  ces  solitudes,  où  les  jaguars 
sont  nombreux. 

Au  Sud  du  Grand-Chaco,  le  sol  des  Pampas 
est  recouvert  d'une   terre  argileuse  rouge- 
brun,  ou  d'un  limon  jaunâtre,  d'origine  ré- 
cente et  qui  renferme  les  débris  de  toute  une 
faune  de  grands  mammifères,  principalement 
d'édenlés.    La  végétation   est    formée   uni- 
quement de  plantes  herbacées  (Graminées  et 
surtout  Synanthérées),  qui  forment  d'excel- 
lents pâturages  naturels*,   au  milieu  des- 
quels Qroissent  quelques  arbustes  rabougris  et 
épineux  5,  des  cactus  et  des  chardons.  Çà  et 
là,  ces  plaines  sont  jonchées  des  ossement*^  de 
races  humaines  détruites.  —  La  parlie  des 
Pampas  (|ui  borde  le  Paraguay  et  le  bas  Parana 
est  marécageuse  et  inondée  chaque  année.  — 
Les  Pampas  sont  souvent  le  théâtre  de  violents 
ouragans  produits  par  le  vent  de  Sud-Ouest, 
appelé  le  pampero  dans  la  république  Argen- 
tine. Dans  le  Grand-Chaco  ces  tempêtes  s'ap- 
pellent agttaceros. 

Au  Sud  du  Rio  Negro,  dans  la  Patagonie,  les 
Pampas  deviennent  des  steppes  stériles,  et  dans 
toute  la  région  qui  borde  l'Atlantique,  ces 
plaines  ne  sont  que  des  déserts  sablonneux. 

§  6.  Climat.  — La  plus  grande  partie  de  la 
Sud-Amérique  est  située  dans  la  zone  inler- 
tropicale,  dans  laquelle  se  trouvent  :  la  Nou- 


'  Pampa,  plaine. 

*  Parmi  les  herbes  des  Pampas,  nous  citerons  :  la 
lirfimilla,  Vesparlitio,  qui  composent  les  pfiturages,  et 
lapa^'a  brava  (Gynerium  argenteum),  qui  forme  d'épais 
fourrés  autour  des  lagunes  et  dans  les  terrains  humi- 
des. Ses  longues  feuilles  servent,  comme  le  chaume, 
A  couvrir  les  toits  des  chaumières  {ranehon). 

'  Acacia  stromhiilifmi,  Caania  aphylla,  un  mimosa 
satis  teui\\e,Colletiaserralifotia,  Lairea  divarioala,elc. 


velle-Grenade,  le  Venezuela,  la  Guyane,  l'E- 
quateur, le  Pérou,  la  Bolivie  et  le  Brésil  sep- 
tentrional, central  et  oriental. —  La  zone  tem- 
pérée ne  comprend  que  le  Brésil  méridional, 
le  Paraguay,  la  république  Argentine,  l'Uru- 
guay, le  Chili  et  la  Patagonie,  dont  l'extrémité 
méridionale  est  froide. 

En  résumé,  l'Amérique  méridionale  est  com- 
prise entre  l'équateur  isotherme  (-1-  28°  C), 
au  Nord,  et  l'isotherme  de-f-  5°,  au  Sud.  Il  en 
résulte  que  ses  productions  sont  très-variées, 
et  qu'on  y  rencontre  à  la  fois  les  cultures 
tropicales  et  celles  de  l'Europe. 

Ce  n'est  pas  ici  que  nous  donnerons  le  dé- 
tail des  températures  si  variées  des  divers  con- 
trées de  la  Sud- Amérique  ;  nous  nous  contente- 
rons d'indiquer  les  traits  généraux  que  l'on 
vient  de  lire,  en  ajoutant  quelques  renseigne- 
ments sur  les  vents  et  les  pluies. 

Les  vents  alises  ou  vents  d'Est  sont  pluvieux 
dans  toutes  les  parties  orientales  de  l'Améri- 
que ;  arrivé  aux  Andes,  le  vent  d'Est,  qui  s'est 
desséché  peu  à  peu,  en  traversant  les  vastes 
régions  qui  les  précèdent,  perd  toutes  ses  va- 
peurs sur  les  hautes  montagnes,  et  au  delà 
des  Andes,  il  devient  un  vent  sec,  qui  traverse 
les  régions  désertes  du  littoral  sans  leur  don- 
ner la  moindre  humidité.  Aussi  tout  le  versant 
occidental  des  Andes  est-il  presque  complète- 
ment privé  de  pluie,  tandis  que  le  versant 
de  l'Atlantique  reçoit  des  pluies  abondantes. 

§    7.   Productions  minëralea  et  végé- 
tale«;  cnitureai  faune. 

Moduotioi»  minéralet. 

La  Cordillère  des  Andes  et  les  montagnes 
du  Brésil  sont  au  nombre  des  régions  de  mines 
les  plus  riches  du  globe,  bien  que  la  plus  grande 
partie  de  ces  richesses  soient  encore  inexploi- 
tées, à  cause  du  manque  de  combustible  et  de 
routes. 

L'or  est  exploité  au  Brésil,  dans  les  Andes 
de  la  Nouvelle-Grenade  (Clioco),  du  Pérou,  de 
la  Bolivie  et  du  Chili,  dans  le  Venezuela,  la 
Guyane  française  et  sur  les  hautes  terrasses 
des  provinces  Argentines;  —  Vargenl,  dans 
toute  la  Cordillère  des  Andes  ;  —  le  platine, 
dans  les  Andes  de  la  Nouvelle-Grenade  (Clioco), 
dans  les  Andes  du  Pérou  et  au  Brésil  ;  —  le 
mercure,  au  Pérou  (Guanca-Velica),  —  la  ga- 
lène argentifère,  sur  bs  hautes  terrasses  des 
Andes  dans  les  provinces  Argentines;  —  Vé- 
lain,en  Bolivie  et  ati  Pérou  ;  —  le  cuivre,  dans 
les  Andes  du  Pérou,  de  la  Bolivie  et  surtout 
dans  les  Andes  du  Chili,  sur  les  hautes  terras- 
ses des  provinces  Argentines  et  dans  le  Brésil. 
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—  La  houille  se  trouve  dans  les  Andes  du  Pé- 
rou, au  pied  oriental  du  plateau  de  Bolivie,  sur 
les  hautes  terrasses  des  provinces  Argentines 
(Heudoza),  dans  le  Venezuela,  au  Brésil,  au 
Chili  et  dans  Tisthme  de  Panama.  —  Il  existe 
d'immenses  dépôts  de  salpêtre  (nitrate  de 
soude)  dans  les  provinces  littorales  du  Pérou, 
de  la  Bolivie  et  du  Chili.  —  Le  borate  de  soude 
et  de  chaux  est  exploité  au  Pérou  (Iquique),  et 
le  sel,  au  Pérou  et  dans  la  république  Argen- 
tine. —  Les  pierres  précieuses  et  le  diamant 
se  rencontrent  au  Brésil  et  dans  les  Andes  du 
Pérou  et  de-  l'Equateur.  —  On  trouve  le  kaolin 
dans  la  province  de  Salta  (république  Argen- 
tine). —  Le  fer  abonde  au  Brésil,  au  Chili  et 
dans  les  hautes  terrasses  de  la  république  Ar- 
gentine, mais  on  ne  l'exploite  pas. 

ProduotiODi  véffétalei  et  oultures. 

Parmi  les  productions  spontanées,  nous  ci- 
terons :  l'arbre  à  cire,  l'arbre  à  la  vache  ou 
palo  de  vacca  '.les  baumes  de  copahu,  du  Pé- 
rou et  de  Tolu,  le  benjoin  (Brésil),  les  bois 
d'ébénisterie  *,  de  construction  "  et  de  teinture 
(Brésil,  Chili,  Guyane,  Venezuela),  le  caout- 
chouc (bassins  de  l'Amazone  et  de  l'Orénoque, 
Guyane,  république  Argentine),  l'ipécacuanha 
(Brésil),  le  quinquina  (Andes),  le  ratanliia 
(Pérou,  Chili),  la  salsepareille  et  la  vanille. 

Les  produits  des  cultures,  dans  les  parties 
équatoriales  de  la  Sud-Amérique  sont  :  les 
fruits  de  l'avocatier,  du  bananier,  du  cocotier, 
du  manguier,  de  l'oranger,  du  papayer  et  du 
tamarinier,  auxquels  il  faut  ajouter  l'ananas  ; 
Varracacha*;  le  manioc;  laiyMcm";  lapatate; 
la  pomme  de  terre,  cultivée  dans  les  Andes, 
dont  elle  est  originaire  ;  le  maïs,  également 
originaire  de  la  Sud-Amérique  ;  il  croit  dans 
les  régions  basses  et  chaudes  jusqu'à  40°  lat.; 
on  en  mange  la  farine,  mais  il  sert  surtout  à 
fabriquer  la  chicha,  boisson  fermentée  qui  rap- 
pelle la  bière  et  qui  est  consommée  par  les  In- 
diens; la  variété  de  mais,  dite  maïs  des  Incas; 
celte  précieuse  céréale  est  cultivée  dans  les 
iiaulcs  vallées  des  Andes  au-dessus  des  cé- 
réales, avec  le  quinoa,  plante  alimentaire  dont 
les  graines  et  les  feuilles  se  mangent  égale- 

*  Lo  lait  que  produit  l'arbre  à  la  vache  peut  être 
bu  quelquefois  et  à  petite  dose  ;  pris  souvent  et  eu 
grande  quantit(^  il  amènerait  bii-ntiH  de  graves  dés- 
ordres. L'arhre  A  la  vaclie  l'orme  des  l'onMs  et  donne 
beaucoup  do  fruits  que  cunsominent  les  Indiens. 

*  Acajou,  ébône,  palissandre,  bois  de  rose,  elc. 
'  Bois  de  Mora,  Araucaria,  etc. 

»  Arraeacha  xanlhorhiia.C'csl  nnelierhevivacedelii 
famille  dcsOmbcllifcres,  qui  donne  des  tubercules. 
On  le  cultive  dans  les  Andes  de  la  Nouvelle-Grenade. 

'  C'est  une  espèce  de  manioc. 


ment  ;  —  lo  cacao  (Brésil  septentrion..;,  Equa- 
teur, Venezuela),  le  café  (Brésil,  Venezuela), 
le  fA^  (Brésil),  le  malé  ou  herbe  du  Paraguay, 
la  canne  à  sucre  (Brésil,  Guyane);  —  le  rocou 
(Guyane  française) ,  Vindigo  (Venezuela),  laco- 
cfienille  (Pérou);— le  coton  (Brésil, Venezuela, 
Guyane,  Pérou,  Uruguay);— le  la{)ac (Nouvelle- 
Grenade,  Brésil,  Pérou,  Venezuela,  Guyane  et 
Paraguay),  et  le  coca,  arbrisseau  cultivé  sur  les 
étages  inférieurs  et  tempérés  du  versant  orien- 
tal des  Andes  péruviennes  et  boliviennes,  entre 
17°  et  10°  lat.,  et  de  050  à  1,000  m.  d'al- 
titude. 

De  ces  nombreuses  cultures,  les  seules  qui 
soient  faites  par  le  travail  des  esclaves  nè- 
gres, sont  celles  du  café,  du  sucre,  du  coton 
et  du  tabac,  au  Brésil. 

Les  principales  cultures  des  parties  tempé- 
rées de  la  Sud-Amérique  sont  :  le  blé  (Chili, 
parties  élevées  du  Pérou  et  de  la  Bolivie,  Brésil 
méridional  et  république  Argentine) ,  eilavigne 
(côte  du  Pérou,  Chili  et  république  Argentine). 

Le  bétails  d'origine  européenne,  est  une 
des  grandes  richesses  de  l'agriculture  Sud- 
Américaine.  Les  immenses  prairies  de  l'Amé- 
rique méridionale,  le  peu  de  population,  la 
paresse  et  l'amour  qu'ont  pour  la  vie  pasto- 
rale et  libre  les  rares  habitants  qui  s'y  trou- 
vent, ont  donné  à  l'élevage  du  bétail  une  très- 
grande  importance.  Partout  les  eslancias  ou 
grandes  propriétés  en  pâturages  l'emportent 
de  beaucoup  sur  les  cultures.  Les  bêtesà  cornes 
abondent  principalement  dans  les  Pampas, 
dans  lesSertaos  du  Brésil  et  dans  les  Llanos  du 
Nord.  Les  chevaux  sont  très-nombreux,  et  se 
trouvent  dans  les  mêmes  régions.  Les  ânes 
dont  la  race  est  fort  belle,  et  les  mulets,  sont 
nombi-eux  dans  toute  la  Sud-Amérique.  L'éle- 
vage des  moutons  de  belle  race  a  pour  centres 
principaux  le  Pérou  et  les  Pampas  argentines, 
et  la  laine  figure  poiu'  une  part  considérable 
dans  les  exportations  de  l'Amérique  méridio- 
nale. —  Le  bétail  indigène  (lamas  et  alpagas), 
trop  peu  considérable,  est  élevé  par  les  In- 
diens sur  les  hauts  pâturages  des  Andes,  où  le 
lama  sert  de  bète  de  somme  (avec  le  mulet)  et 
donne,  ainsi  que  l'alpaga,  une  laine  abondante 
el  qui  devient  de  plus  en  plus  recherchée  en 
Europe  pour  sa  beauté. 

Faune. 

Les  animaux  caractéristiques  de  la  faune 
sud-américaine  sont  :  le  puma  ou  couguar, 
le  jaguar  avec  ses  deux  variétés,  le  tigre  noir 
et  l'once,  de  nombreuses  espèces  de  singes  à 

'  Bœufs,  chevaux,  ânes,  mulets  et  moulons. 
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queue  prenante,  l'unau,  Taï,  les  tatous,  les 
fourmiliers,  les  tapirs,  l'agouti,  le  lama, 
Talpaga,  la  vigogne*,  le  guanaco,  —  les  per- 
roquets, le  condor,  le  nandou  *,  les  colibris 
et  oiseaux-mouches,  —  la  gymnote",  —  le 
serpent  à  sonnettes,  le  boa,  les  caïmans,  les 
tortues  d'eau  douce,  les  grenouilles  et  les  cra- 
pauds en  quantité  prodigieuse,  de  même  que 
les  cousins,  les  moustiques  et  les  fourmis  *. 

§  8.  Baeca,  laagne*  et  rellgiona. 

Kaoet. 

L'Amérique  méridionale  est  habitée  par  des 
peuples  ou  des  individus  : 

De  race  américaine, 

De  race  ibérienne, 

De  race  nègre, 

Par  des  métis  issus  du  mélange  de  ces  trois 

races, 
Et  par  quelques  colons  de  race  hindo-curo- 

péenne. 

Races  américaines.  —  Les  races  sud-amé- 
ricaines se  divisent  en  trois  rameaux  :  1*  le 
rameau  Ando-Péruvien,  qui  peuple  toute  la 
haute  terre  des  Andes  et  comprend  les  Muyscas 
(Nouvelle-Grenade),  les  Incas  ou  Quicbuas  et 
les  Atmaras  (Equateur,  Pérou,  Bolivie,  pla- 
teaux de  Salta,  de  Tucuman  et  de  Rioja,  dans 
la  république  Argentine),  etlesAucASouAnAu- 
CAN0S  (Andes  du  Chili  et  de  la  Patagonie).  Les 
PÉCHERAIS  de  la  Terre  de  Feu  et  les  Foégiens 
appartiennent  à  ce  rameau.— 2°  Le  rameau  Ca- 
raïbe ou  Brasilio-Guaranien,  qui  peuple  tout 
le  triangle  compris  entre  le  lac  de  Maracaybo, 
l'embouchure  de  laPlataetle  cap  Saint-Roque, 
et  comprend  :  les  Guaranis,  grande  nation  dont 
les  nombreuses  tribus  habitent  le  Venezuela, 
la  Guyane,  les  plaines  orientales  et  les  LIanos 
de  la  Nouvelle-Grenade,  de  TÉquateur  et  du 
Pérou,  le  Brésil  et  le  Paraguay,  les  Botocltos 
(province  brésilienne  de  Minas-Geraes),  et  les 
Garaïbrs  (bassin  inférieur  de  TOrénoque),  au- 
jourd'hui moins  nombreux  qu'au  seizième  siè- 
cle.—3°  Le  rameau  Pampi'en,  qui  habite  les 
plaines  ou  Pampas  qui  s'étendent,  au  pied  des 


'  La  vigogne  est  une  des  espèces  du  gnnre  lama  ; 
elle  ne  vit  qu'.^  l'état  sauvage  et  n'a  pu  être  domes- 
tiquée. Sa  belle  toison  fauve  la  l'ait  poursuivre  A  ou- 
trance, et  les  chasseurs  détruiront  sans  nul  doute 
cette  prérieuse  espèce.  On  a  croisé  la  vigogne  et  l'al- 
paga, et  le  métis  qui  en  est  résulté  donne  une  trés- 
brlle  laine. 

*  C'est  le  nandou  qui  fournit  les  plumes  qui  por- 
tentdans  le  commerce  le  nom  de  plumes  de  vautour. 

'  Poisson  électrique  de  l'Orénoque. 

*  C'est  à  la  Guyane  que  se  trouve  l'énorme  arai- 
gni'e  appelée  l'araignéc-crabe. 


terrasses  orientales  des  Andes,  dans  la  Bolivie 
orientale  (Moxos  et  Ciiiquitos),  dans  le  Grand- 
Chaco,  dans  les  provinces  orientales  de  la  ré- 
publique Argentine  (Puelches  et  Cuahruas),  et 
dans  la  Patagonie  (Tehuelcbes). 

La  plupart  des  Indiens  sont  chrétiens,  sé- 
dentaires, agriculteurs  et  à  demi  civilisés 
(Muyscas,  Quichuas,  Aymaras,  Guaranis,  Ca- 
raïbes, Moxos  et  Chiquitos)  :  quelques  tribus 
sont  demeurées  païennes,  sauvages  et  indé- 
pendantes (Botocudos,  Araucanos,  Pécherais, 
Puelches  et  Tehuelches).  —  Aucune  de  ces 
tribus  indiennes  n'est  cuivrée  ;  leur  couleur 
est  généralement  brun-olivàtre  plus  ou  moins 
foncé  (Ando-Péruviens  et  Pampéens),  ou  jaune 
(Guaranis),  ou  brun -noir  (  Cliarrtias  et 
Puelches).  —  En  général,  ces  races  ont  de  frap- 
pantes analogies  avec  le  type  mongol  ;  elles 
sont  toutes  de  petite  taille,  les  Tehuelches  ou 
Patagons  exceptés. 

Race  ibérienne.  —  Les  populations  de  race 
ibérienne  (blancs  ou  hommes  de  sang  d'azur) 
sont  les  descendants  des  Espagnols  et  des  Por^ 
tugais.  Lès  populations  qui  descendent  des  Es- 
pagnols habitent  :  la  zone  maritime  du  Ve- 
nezuela, les  hautes  terres  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, de  l'Equateur,  du  Pérou  et  de  la  Bolivie, 
les  villes  de  la  zone  maritime  de  ces  quatre 
pays,  le  Chili,  la  république  Argentine,  le 
Paraguay  et  l'Uruguay.  —  Les  populations 
blanches  qui  habitent  le  Brésil  descendent  des 
Portugais. 

Race  nègre.  —  Les  nègres,  en  génér.il  af- 
franchis dans  l'ancienne  Amérique  espagnole 
et  dans  '  ânes,  et  encore  esclaves  au  Bré- 

sil, se  ■'  it  principalement  dans  les  pro- 

vinces liiti  raies  et  dans  les  basses  vallées, 
c'est-à-dire  dans  les  parties  torrides  du  Ve- 
nezuela, de  la  Nouvelle-Grenade,  de  l'Equa- 
teur, du  Pérou,  du  Brésil  et  des  Guyanes. 
Métis.  —  Les  métis  issus  du  croisement  : 

Des  blancs  et  des  Indiens  [Cholos,  Marna- 

lucog), 
Des  blancs  et  des  nègres  (mulâtres,  mulatlos) , 
Des  Indiens  et  des  nègres  [Sambos  ou  Zam- 

bos,  Cafuzos)  ; 

forment  partout  une  classe  nombreuse,  dont 
la  plus  importante  est  celle  des  Cholos,  qui  a 
accepté  complètement  la  civilisation  euro- 
péenne et  dispute  partout  le  pouvoir  à  la  race 
blanche  '. 
Parmi  les  populations  métisses  nous  indi- 


*  Il  est  A  remarquer  que  c'est  par  lemélanje  avec 
le  sang  d'azur  que  les  races  indiennes  acqnièrenl 
l'aptitude  h  la  civilisntinn  et  se  transforment  en  ac- 
ceptant le  genre  de  vie  des  Européens. 
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(juerôns  :  les  mélisdes  Portugais  etdesTapuis, 
dans  la  vallée  de  rAmazone,  —  la  population 
(lu  Paraguay,  issue  presque  tout  entière  du 
mélange  des  Guaranis  et  des  Espagnols  et 
parlant  principalement  le  guarani,  —  et  les 
Gauchos  des  Pampas.  Dans  toutes  les  répu- 
bliques formées  des  anciennes  colonies  espa- 
gnoles, les  Cliolos  sont  très-nombreux  et 
forment  actuellement  la  classe  prépondérante, 
ou  luttent  contre  les  hommes  de  sang  d'azur. 
Ainsi,  à  la  Nouvelle-Grenade,  on  compte  1  mil- 
lion de  Cholos  contre  450,000  blancs;  au 
Pérou,  on  compte  450,000  Cholos  contre 
250,000  blancs. 

Race  hindo-européenne.  —  Les  populations 
de  race  hindo-européenne  sont  peu  nombreu- 
ses et  se  réduisent  aux  colons  anglais,  hol- 
landais et  français  de  la  Guyane,  aux  colons 
allemands  du  Brésil  méridional,  aux  30,000 
Français  de  Buenos-Ayres  et  de  Montevideo  ' , 
et  aux  étrangers  de  toutes  nations  (Anglais, 
Anglo-Américains,  Français,  Italiens,  etc.),  éta- 
blis dans  les  grandes  places  de  commerce  du 
Rio  de  la  Plata,  de  Rio  de  Janeiro,  de  Valpa- 
raiso,  de  Panama,  etc. 

Langues. 

Les  langues  parlées  dans  la  Sud-Amérique 
sont  :  Vespagnol,  dans  l'ancienne  Amérique 
espagnole.  —  le  portugais,  au  Brésil,  —  le 
français,  le  hollandais  et  Vanglais,  dans  les 
Guyanes,  —  le  guarani,  uans  le  Paraguay,  — 
et  les  diverses  idiomes  des  nations  indiennes. 

Relitioni. 

La  religion  des  populations  de  l'Amérique 
méridionale  est,  en  général,  le  catholicisme.  — 
Le  protestantisme  n'existe  que  dans  la  Guyane 
anglaise  et  dans  la  Guyane  hollandaise.  —  Les 
Indiens  de  la  Patagonie,  de  la  Terre  de  Feu, 
de  l'Araucanie  et  une  partie  de  ceux  des 
Pampas,  du  Grand-Chaco  et  de  quelques  par- 
ties du  Brésil  et  du  Pérou  sont  encore  sau- 
vages et  païens.  Les  Indiens  Quichuas  sont 
chrétiens  à  la  vérité,  mais  de  nom  seule- 
ment ;  ils  ont  conservé  pour  la  plupart  leurs 
pratiques  religieuses  du  temps  des  Incas,  en 
même  temps  que  le  souvenir  de  leur  indépen- 
dance et  l'espoir  de  la  rétablir. 

LISTE  DEJ    ARCIlKVËCilKS    ET    DES    ËVËCIIÉS 

UE  l'amérique  MÉHID.ONALE. 

Archevêcliés. 

Bolivie  :  Cliarcas  ou  la  Plata. 
Brésil  :  Bahia. 


'  Encore  le  plus  grand  nombre  de  ces  Français  se 
coinposc-l-il  de  Basques,  de  race  ihuiienne. 


Chili  :  Santiago. 

Équa'eur  :  Quito. 

Nomelle-Grenade  :  SaïUa-Fc  de  Bogota, 

Patito. 
Pérou:  Lima. 
Venezuela  :  Caracas. 

Evêchi'g. 

Piépublique  Argentine  :  Buenos-Ayres,  Cor- 
dova  (Tucuman),  Par:>na,  Salla,  Saint- 
Jean  de  Cuyo. 

Bolivie  :  Coctiabamba,  Santa-Cruz  de  la 
Sierra,  la  Paz. 

Brésil  :  Cuyaba  (Mato-Grosso),  Diamantina, 
Pernambouc,  Fortuleza  (Ceara),  Goyaz, 
Saint-Louis  de  Maraiihao,  Marianna,  (Mi- 
nas-Geraes),  Para,  Saint-Paul,  Saint- 
Pierre  (Rio-Grande),  Rio  de  Janeiro. 

CMli  :  Saint-Charles  de  Chiloc,  la  Con- 
ception, Coquimbo  ou  la  Serena. 

Equateur  :  Guayaquil,  Cuenca. 

Nouvelle-Grenade  :  Antioquia,  Carthagène, 
Santa-Martha,  Para.->elune,  Panama,  Po- 
payan. 

Paraguay:  l'Assomplion. 

Pérou  :  Arequipa,  Cuzco,  Guamango  et 
Ayaciicho,  MaynasouChacopoyas,  Truxillo. 

Venezuela  :  Mérida. 

Vicariats  et  préfectures  apostoliques, 

Cayenne,  préfecture  apostolique; 
Demerary,  vicariat  apostolique; 
Montevideo,  préfecture  apostolique  ; 
Surinam,  vicariat  apostolique. 

GÉOGRAPHIE  PARTICULIÈRE. 

§  1 .  É<ato-l}nis  de  Colombie. 

(Nouvelle^lrenade.) 

Bornes,  étendue  et  superficie.  —  La  Nou- 
velle-Grenade est  bornée:  au  N.,  par  la  mer 
des  Antilles  ;  à  l'E.,  par  le  Venezuela  ;  au  S., 
par  l'Equateur;  à  l'O.  par  le  Grand  océan  ;  au 
N.-O..  dans  l'isthme  de  Panama,  elle  est  ad- 
jacente à  l'état  de  Costa-Rica.  —  La  plus 
grande  longueur,  du  Nord  au  Sud,  entre  la 
pointe  Gailinas  et  l'Equateur,  est  de  1,500 
kilom.  ;  la  plus  grande  largeur,  de  l'Kst  à 
l'Ouest,  est  de  1,000  kilom.,  el  la  superficie 
est  de  1,348,155  kilomètres  carrés. 

Rivières.  —  Les  principales  rivières  sont  : 
le  Chagres,  YAtrato  ou  Choco,  la  Magdalena 
et  son  affluent  la  Cauca,  qui  arrosent  la  haute 
terre  des  Andes,  le  cours  supérieur  de  la  Meta 
et  du  Guavinre,  affluenis  de  lOrénoque,  du 
Rio  Negroei  de  la  Caqueta,  affluents  de  l'Ama- 
zone, qui  arrosent  les  LIanos,  le  San-Juan  et 
le  Patia,  petits  cours  d'eau  tributaires  du 
Grand  océan. 

Montagnes.— ha  Nouvelle-Grenade  est  tia- 
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versée  par  les  Andes,  depuis  le  nœud  de  los 
Paslos  jusqu'à  leur  extrémité  !>eptenlrionale. 
A  partir  du  nœud  du  Paramo  de  las  Papas, 
situé  à  peu  de  distance  au  Nord  du  nœud  de 
los  Pasios,  les  Andes  se  divisent  en  trois 
ctiaines  parallèles,  qui  Torment  les  vallées  de 
l'Atralo,  de  la  Cauca  et  de  la  Mngdalena. 

Grandes  divisions.  —  La  Nouvelle-Grenade 
est  le  seul  des  états  de  la  Sud-Amérique  qui 
soit  situé  à  la  l'ois  sur  la  mer  des  An- 
tilles et  sur  le  Grand  océan.  Elle  se  divise  en 
quatre  régions  :  au  Nord-Ouest,  l'isthme  de 
Panama,  traversé  par  un  chemin  de  fer  unis- 
sant les  deux  océans  et  servant  à  un  com- 
merce de  transit  fort  considérable.  Cette  ré- 
gion, à  demi  anglo-américaine,  a  des  intérêts 
très-différents  de  ceux  des  autres  états  de  la 
Colombie  et  cherche  à  former  un  état  séparé, 
neutre  et  affranchi  des  luttes  continuelles  qui 
bouleversent  la  république  Grenadine.  —  A 
rOuest,  sur  la  côte  du  Grand  océan,  on  trouve 
une  région  basse,  boisée,  humide  et  malsaine. 
—  Au  centre  et  au  Nord,  est  la  haute  terre 
des  Andes,  coupée  par  les  grandes  vallées  de 
la  Cauca  et  de  la  Magdalena,  et  qui  est  partout 
fertile.  —  Au  Sud-Est,  il  y  a  la  région  des 
Lianes,  arrosée  par  le  cours  supérieur  de  la 
Meta,  du  Guaviare,  du  Rio  Negro  et  de  la  Ca- 
queta. 

Climat,  —  Le  climat  des  diverses  régions 
varie  suivant  leur  altitude.  En  général,  toutes 
les  parties  basses,  la  tierra  caliente,  et  prin- 
cipalement le  littoral  du  Grand  océan  et  les  val- 
lées des  grandes  rivières,  sont  très-chaudes  et 
malsaines,  et  ne  sont  habitables  que  pour  les 
nègres  et  les  mulâtres.  Les  hautes  vallées 
et  les  plateaux  compris  entre  2,000  et  5,500 
ni.  sont  au  contraire  trés-salubres.  Dans  cer- 
taines vallées  encaissées,  profondes  et  hu- 
mides, la  lèpre  et  le  goitre  Ibnt  de  nombreu- 
ses victimes. 

Productions  minérales.  —  Les  Andes  gre- 
nadines renferment  des  mines  nombreuses  et 
riclies  qui  ont  été  peu  exploitées  jusqu'à  pré- 
sent ;  on  y  trouve  l'argent,  le  platine,  le  mer- 
cure, le  fer,  le  cuivre,  l'antimoine,  le  soufre  et 
des  émeraudes.  Les  alluvions  de  la  Cauca  etdu 
Choco  fournissent  une  assez  grande  quantité 
d'or.  Des  mines  de  houille  ont  été  trouvées  dans 
l'isthme  de  Panama;  enfin,  les  marais  salants 
du  Nord-Ouest  fournissent  le  sel  en  abondance  « . 

Productions  végétales  et  cultures.  —  Les 


'  Nous  mentionnerons  ici  le  Rio  Yinagre  (rivière 
du  Vinaigre),  dans  la  provinoc  de  Popayan  et  prôs 
du  volcan  de  l'urace;  seseaux  contiennent  beaucoup 
d'alun,  d'acide  sull'urique  et  d'acide  clilorhydrique. 
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productions  spontanées  de  la  Nouvelle-Grenade 
sont  abondantes  ;  les  principales  sont  le  bnuine 
deTolu,  le  quinquina  (province  de  Popayan), 
la  salsepareille,  l'ivoire  végétal,  diverses  rési- 
nes, le  caoutchouc,  l'huile  de  palme,  la  cire  de 
laurier,  les  essences  forestières  (frêne,  hêtre, 
chêne,  cèdre,  cyprès,  pin,  mélèze,  acajou, 
teck,  ébène,  bois  de  rose,  mora  excelsa,  etc.). 
—  Le  sol,  partout  fertile,  se  prête  aux  cultures 
les  plus  variées  ;  mais  c'est,  sur  les  Andes, 
entre  1 ,000  et  4,000  m.,  et  dans  les  vallées  qui 
couvrent  leurs  flancs,  que  la  population  et  les 
cultures  se  sont  principalement  établies;  plus 
bas,  la  nature  est  trop  puissante,  et  le  travail 
de  l'homme  ne  peut  réagir  contre  elle  ;  la  vé- 
gétation spontanée  envahit  et  étoiilfe  toute 
culture  ;  plus  haut,  au  contraire,  l'atmosphère 
est  trop  rude  et  le 'sol  trop  ingrat.  Au-dessus 
de  4,000  m.,  il  n'y  a  plus  que  la  culture  pasto- 
rale qui  soit  possible.  —  Les  produits  des  cul- 
tures grenadines  sont  :  les  tubercules  volumi- 
neux et  charnus  de  l'arracaclia,  le  mais,  le  riz, 
le  blé,  la  pomme  de  terre,  l'igname,  la  ba- 
nane, tous  les  fruits  des  tropiques  et  une  partie 
de  ceux  de  l'Europe  ;  le  sucre  ;  du  café,  du 
cacao  et  du  tabac  excellents;  la  vanille,  l'in- 
digo, la  cochenille  et  le  coton.  Le  manque  de 
bras,  le  défaut  de  routes,  ou  leur  mauvaisétat, 
et  l'anarchie  entravent  l'agriculture  et  s'op- 
posenl  à  ses  progrès. 

Le  régne  animal  fournit  au  commerce  des 
cuirs,  de  la  cire,  des  perles,  de  la  nacre,  de 
i'écailleet  du  corail. 

Provinces  et  villes.  —  Les  États-Unis  do 
Colombie  sont  au  nombre  de  !),  dont  suit  lo 
tableau  : 

ÉTATS.  CAPITALES. 

Antioquia Antioquia. 

Bolivar Carthagèni'. 

Boynca Tunja. 

Cauca l'opayan. 

Cundinamarca.  .    .   .  Funza. 

Magdalena Santa-Martha. 

Panama  ou  Istlunc.  .  Panama. 

Santandcr Pampelune. 

Tolima Purilication. 

District  fédéral.   .    .  Santa-Fe  de  Bogota. 

Les  villes  principales  sont  :  Santa-Fe  de  Bo- 
gota, capitale  fédérale  des  États-Unis  de  Co- 
lombie, grande  et  belle  ville  de  50,000  hab., 
siège  d'un  archevêché  et  d'une  université.  Ello 
est  située  au  centre  de  la  république  sur  un 
vaste  plateau  de  2,000  à  2,700  m.  »  et  sur  le 

*  Ce  platenu,  lri>s-étendu  (61  kilom.  sur  20  ou  2,'i), 
est  arrosé  par  le  Itio  llogota  et  couvert  de  prairies; 
il  estentourédelous  côtés  par  des  montagnes  de  •!  à 
700  m.,  et  n'a  pour  l'écoulement  des  eaux  que  la 
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Rio  Bogota,  petite  rivière  qui  se  jette  dans  la 
)lagdalena,  au  port  de  Bodega,  par  lequel  se 
(ait  le  cominerce  de  Bogota.  —  ilnltofuta,  ca- 
pitale de  Télat  de  même  nom,  sur  la  Cauca: 
siège  d'un  évéché.  —  MedeUin  au  Sud-Est  de 
la  précédente,  dans  un  distiict  assez  important 
par  son  industrie  métallurgique.  —  Cartha- 
géne  (Cartagena),  capitale  de  l'état  de  Bolivar, 
ville  maritime  de  8,000  hab.,  dans  le  delta  de 
la  Magdalena,  avec  un  bon  port.  C'est  une 
place  forte  et  une  ville  commerçante  qui  a  été 
l'ort  importante  au  temps  de  la  domination 
espagnole.  L'état  de  Bolivar  renferme  aussi  les 
villes  de  :  Sabanilla  et  de  Barranquilla,  ports 
de  commerce  à  l'embouchure  de  In  Magdalena  ; 
Mompoi,  sur  la  Magdalena  ;  Tola,  petit  port  de 
commerce  sur  la  mer  des  Antilles  ;  Turbaco, 
grand  village  à  quelque  distance  de  Carlha- 
gène  et  à  400  m.  d'altitude  ;  il  sert  de  rési- 
dence aux  Européens  pendant  l'été.  C'est  dans 
son  voisinage  que  se  trouvent  les  volcans  d'air 
(volcanitos),  dont  les  cônes  formés  d'une  boue 
noirâtre  d^agent  de  l'azote  pur  et  de  la  boue. 
—  Ftinja,  capitale  de  l'état  de  Cundinamarca, 
sur  le  Rio  Bogota  ou  Funja.  —  Pampelune 
(Pamplona),  capitale  de  l'état  de  Santander, 
dans  la  haute  vallée  de  la  Zulia.  —  Popayan, 
capitale  de  l'état  de  Cauca,  siège  d'un  évéché, 
située  sur  le  nœud  de  las  Papas.—  San-Buona- 
Ventura,  petit  port  de  commerce  sur  le  Gr:)nd 
océan.  —  Purification,  capitale  de  l'état  de 
Tolima  ',  sur  la  Magdalena.  Honda,  v'Ws  com- 
merçante de  5,000  hab.,  sur  la  même  rivière. 
Neyva,  sur  la  Magdalena  ;  cette  ville  est  située 
dans  un  pays  remarquable  par  les  ruines  de 
nombreux  monuments  des  Muyscas.— Sainte- 
Marthe  (Santa-Marta) ,  capitale  de  l'état  de 
Magdalena,  ville  maritime  sur  la  mer  des  An- 
tilles, siège  d'un  évêclié.  Le  Hacha,  ville  ma- 
ritime située  à  l'Est  de  îa  précédente.  —  Tunja, 
capitale  de  l'état  de  Bojaca  ;  elle  étiiit  la  capi- 
tale des  zaques  ou  rois  des  Muyscas,  nation 
puissante  et  civilisée,  qui  possédait  le  pays 
avant  l'arrivée  des  Espagnols.  Boyaca,  qui 
donne  son  nom  à  l'état,  est  une  petite  ville 
où  Bolivar  remporta,  en  1819,  une  grande  vic- 
toire sur  les  Espagnols. 

L'état  de  Panama  a  pour  capitale  Panama, 
ville  maritime  et  commerçante  de  25,000  hab., 
sur  le  Grand  océan  et  nu  fond  du  golfe  auquel 
elle  donne  son  nom  ;  elle  est  située  dans  un 
pays  malsain  et  n'a  pas  de  port*.  Panama  est 

gorge  de  Tequendama,  au  Sud,  par  laquelle  s'écoulo 
le  Rio  Bogota,  en  formant  une  cascadecélébre,  haute 
>le  300  mtUres. 

*  Le  Tolima  est  un  volcan  de  la  province. 

'  Les  navires  mouillent  à  6  kilora.  au  Sud  de  Pa- 


principalement  en  relations  avec  les  États- 
Unis,  puis  avec  l'Angleterre  et  la  France  ;  il 
exporte  du  caoutchouc,  de  la  nacre,  des  per- 
les, de  l'écaillé,  de  l'huile  de  coco  et  des  peaux 
de  chevreuil,  et  importe  des  tissus  de  coton, 
du  charbon  de  terre  et  des  articles  de  Paris. 
Panama  est  surtout  important  comme  extré- 
mité, sur  le  Grand  océan,  du  chemin  de  fer  de 
l'isthme,  qui  commence  à  Aspinwall,  sur  la 
mer  des  Antilles.  Ce  <:hemin,  ouvert  en  1855, 
traverse  l'isthme  au  milieu  d'une  forêt  épaisse 
et  continuelle,  en  suivant,  dans  sa  moitié  sep- 
tentrionale, la  vallée  du  Rio  Chagreset  en  tra- 
versant ensuite  les  marais  du  Rio  Grande.  Sa 
longueur  est  de  80  kilomètres.  Il  sert  au 
transport  des  métaux   précieux,  des  mar- 
chandises,  des  voyageurs  et    des  dépêches 
allant  des  ports  de  la  Californie,  du  Pérou  et 
du  Chili  aux  États-Unis  et  en  Europe.  Les  villes 
principales  de  l'état  de  Panama  sont  :  Aspin- 
wall* ou  Colon,  ville  maritime  et  commer- 
çante de  5,000  hab.,  fondée  en  1850;  elle  a 
un  bon  port  sur  la  mer  des  Antilles,  mais 
elle  est  malsaine.  Des  services  de  bateaux  à 
vapeur  existent  entre  New-York,  la  Nouvelle- 
Orléans,  Soutliampton,  Saint-Nazaire  et  Aspin- 
wall,  et  correspondent,  par  le  chemin  de 
listhme,  avec  les  services  de  Panama  à  Sau- 
Francisro,  Guayaquil,  Lima,  Valparaiso  et  Syd- 
ney. La  plus  grande  partie  de  la  population 
d'Aspinwall,  de  Panama,  et  de  la  Gorgona, 
petite  ville  située  sur  le  Rio  Chagres  et  sur  le 
chemin  de  fer,  à  peu  près  au  milieu  de  son 
parcours,  se  compose  d'Anglo-Américains,  qui 
sont  en  réalité  les  maîtres  du  pays.  —  Porto- 
M/o  (Puerto- Vélo),  ville  maritime  sur  lacête 
septentrionale  de  l'isthiije,  avec  un  bon  port  ; 
elle  a  été  très-importante  pendant  la  domina- 
tion espagnole.  —  Chagres,  petite  ville  mari- 
time à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom. 
—  Santiago  de  Veragua,  petite  ville,  dans  la 
partie  occidentale  de  l'ètnt. 

Races  et  langues.  —  Les  Andes  de  la  Nou- 
velle-Grenade étaient,  au  moment  de  la  con- 
quête espagnole  *,  habitées  par  une  population 
nombreuse  et  civilisée,  les  Muyscas.  La  guerre, 
les  cruautés  des  conquérants  et  l'esclavage 
diminuèrent  considérablement  la  population 
indigène,  qui,  aujourd'hui,  est  en  partie  res- 
tée pure,  tout  en  devenant  chrétienne  et  à  demi 


nama,  à  l'Ile  Flamenco.  Le  meilleur  mouillage  est 
aux  Iles  Taboya  et  Taboguilla,  à  20  kilomètres  de  Pa- 
nama, 

«  Aspinwall  est  le  nom  de  l'un  des  négociants  de 
New-York  qui  ont  exécuté  le  chemin  de  fer. 

*  Ce  futXiménès  de  Qucsada  qui  lit  cette  conquête 
en  lo36. 
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civilisée,  on  qui,  mêlée  aux  Espagnols,  rurine 
nctiiellcmeiit  la  rnce  dominante. 

On  compte  2,'i!25,000  habitants  dans  les 
Ëlats-Unis  de  Colombie  ;  ils  appartiennent  à 
7  races,  savoir  :    • 


I.cs  lilancs,  d'origine  espagnole.  .  . 

Los  Choies,  métis  issus  du  mélange 
des  Espagnols  et  des  Muyscas.  .  . 

Les  Nuyscas  chrétiens  et  à  demi  ci- 
vilisés'  

Les  Indiens  indépendants  el  sauva- 


450,000 

1,000,000 

300,000 

608  » 125,000 

Les  nègres,  les  mulâtres  et  les  zam- 
bos 350,000 

Stalislique.  —  Le  revenu  de  cette  républi- 
que est  d'environ  10  millions  de  Francs  et  sa 
dette  parait  être  de  50  à  GO  millions  de  francs. 
•—  L'armée  est  d'environ  20,000  hommes. 

Historique.  —  Les  fitals-Unis  de  Colombie 
formaient  autrefois  l'audience  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  dans  la  vice-royauté  espagnole  de  la 
Nouvelle-Grenade*.  Cette  colonie  se  souleva 
e:'>  1810  contre  la  métropole  et  forma,  en 
1819,  avec  l'audience  de  Caracas  ou  de  Vene- 
zuela, la  république  de  Colombie,  à  laquelle 
sndjoignitl'audience  de  Quito,  en  1821,  et 
l'audience  de  Panama,  en  1823.  Mais  la  répu- 
blique de  Colombie  se  démembr"  de  1829  à 
1831,  et  forma  les  trois  république»  séparées 
de  la  Nouvelle-Grenade,  de  Venezuela  et  de 
rf'iqualeur.  Le  démembrement  ne  devait  pas 
s'arrêter  là  ;  la  république  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade se  partagea  à  son  tour,  en  1858,  en  huit 
états  formant  une  république  fédérative  ;  elle 
se  compose  actuellement  de  9  états,  qui  por- 
tent, depuis  18U1,  le  nom  d'États-Unis  de  Co- 
lombie. 

§  2.  Equateur. 
(Ecuador.) 

Bornes,  étendue  et  superficie.  —  La  républi- 
que de  l'Equateur  *  est  bornée  :  au  N.,  par  la 

*  Les  Indiens  civilisés  se  miMent  de  plus  en  plus  ù 
la  race  blanche  ;  aussi  le  noiuhre  des  Cholos  au);- 
mentc-t-il  sans  cesse,  tandis  que  le  nombre  des 
M'iyscas  diminue. 

'  Ils  habitent  les  LIanos,  I»  grande  presqu'île  de 
Goajira,  à  l'Ouest  du  golfe  de  Maracaybo,  et  le  Ohoco. 

'  Les  possessions  des  Espagnols  dans  l'Amérique 
méridionale  se  divisaient  en  t^  vice-royautés,  subdi- 
visées en  audiences  ou  gouvernements  : 

/-a  viee-royaHlé  dt  la  Nowelle- Grenade  :  républi- 
ques actuelles  des  États  Unis  de  Colombie,  de  Vone- 
zuela  et  lie  l'Equateur. 

La  viee-roi/aulé  du  Pérou:  républiques  actuelles 
du  Pérou  et  du  Chili. 

La  tice-royaulé  de  la  Plata  :  républiques  actuel- 
les de  Bolivie,  de  l'Uruguay,  du  Paraguay  et  répu- 
blique Argentine. 

*  Le  cercle  de  l'équatcur  passe  un  peu  au  iNord  de 


Nouvelle-Grenade;  iil'E.,  par  la  républi(|ue de 
Venezuela  ;  au  S  ,  par  le  Pérou;  à  l'O.,  par  li' 
Grand  océan.  —  Sa  longueur  est  de  1,200 
kilomètres,  sa  largeur,  de  5  à  000  kilomètres, 
et  sa  superflcie,de  730,709  kilomètres  carrés. 

Hiviéres  et  montagnes.  —  Le  territoire  de 
l'Equateur  appartient  aux  deux  versants  du 
Grand  océan  et  de  l'Atlantique.  Les  fleuves 
de  ce  dernier  versant  sont  :  VAmaione,  qui 
forme  une  grande  partie  de  la  limite  entre 
l'Equateur  et  le  Pérou,  et  ses  alUuents  de  gau- 
che :  lu  Macas,  le  Pastaça,  le  Napo,  le  Pulu- 
mayo  et  une  partie  de  la  Caqueta.  Le  Guayas 
est  le  seul  cours  d'eau  du  versant  du  Grand 
océan.  —  Les  montagnes  sont  les  Andes  de 
Quito,  entre  le  nœud  de  Loxa  et  celui  de  los 
Pastos;  leurs  sonunets  principaux  sont  le 
Chimborazo,  le  Colopaxi,  l'Antisana,  le  Pichin- 
cha  et  le  Cayembe. 

Grandet  divisions.  —  Le  territoire  de  l'E- 
quateur est  partagé  en  3  régions  :  1*  à  l'Ouest, 
entre  le  Grand  océan  et  les  Andes,  une  ré,i;ion 
littorale  el  accidentée  ;  2°  au  centre,  le  mas- 
sif des  Andes  ;  3"  à  l'Est,  une  région  de  plaines 
(LIanos)  arrosées  par  l'Amazone  et  par  ses  al- 
iluents. 

Productions,  —  Les  richesses  minérales  de 
l'Equateur  sont  encore  peu  connues  et  peu 
exploitées  ;  on  sait  seulement  que  les  Andes 
de  Quito  renferment  les  mêmes  métaux  que 
les  autres  parties  de  la  chaîne,  et  de  plus  des 
mines  d'émeraudes  les  plus  riches  que  l'on 
connaisse. 

Parmi  les  productions  spontanées  du  pays, 
nous  citerons  le  quinquina  et  le  caoutchouc 
blanc,  et,  dans  les  cultures,  celle  du  cacao, 
qui  fournit  au  commerce  son  principal  article 
d'exportation,  et  celle  du  tabac. 

Provinces  et  villes.  —  La  république  do 
l'Equateur  se  divise  en  3  départements,  qui 
sont  ceux  de  : 

L'Assuay  ',  dont  la  capitale  esl  Guenca  ; 
Guayaquil,  —  Guayaquil  ; 

Quito,  —  Quito. 

Les  villes  principales  sont  :  Quito,  capitale 
de  la  république,  ancienne  capitale  des  Incas, 
grande  ville  de  75,000  hab.,  située  sur  le  flanc 
méridional  du  Pichincha,  à  2,950  m.  au-des- 
sus de  la  mer.  Quito  est  le  siège  d'un  arclie- 
vèclié  et  d'une  université.  On  y  fabrique  des 
drapset  des  cotonnades  bleues  qu'on  vend  au 
Pérou.   —  Mania,  ville  maritime  et  com- 


Quito  et  traverse  la  partie  septentrionale  de  la  ré- 
publique de  l'Equateur. 
*  C'est  le  nom  d'un  nœuu  des  Andes. 
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mcrçantedii  département  dn  Quito.  —  (iiiniin- 
quil,  capitale  d'un  département,  ville  ina- 
rititiie  de  25,000  liab.,  située  au  tond  d'un 
golfe  auquel  elle  donne  son  nom  ;  c'est  le 
premier  port  de  commerce  de  la  républicpie. 
Les  exportations  de  Guayacjuil  consistent  en 
cacao,  tabat .  caoniclionc  blanc,  ipiinquina, 
chapeaux  di;  paille  dits  de  Panama*.  — 
Cuenca,  capitale  du  département  de  l'Assuay, 
ville  de  25,000  hah.—Loxa  ou  Loja,  ville  de 
10,000  liab.;  le  principal  commerce  est  celui 
du  quinquina.  —  Rio-Bumba,  ville  de  20,000 
habitants. 

Races  et  langues.  —  Les  Indiens  sont  en 
grand  nombre  et  forment  environ  les  trois 
quarts  de  la  population  de  l'Equateur,  qui  se 
divise  approximativement  comme  il  suit  : 

Indiens  à  demi  civilisés  et  chrétiens.  550,000 

Indiens  sauvages 100,000 

Blancs  et  Choies 400,000 

Nègres,  muifttres  ot  zambos 50,000 

Les  Indiens  chrétiens  et  à  demi  civilisés 
sont  les  Quichuas  ;  ils  habitent  le  massif  des 
Andes  et  se  livrent  à  la  culture  et  à  l'élevage 
du  bétail  ;  ils  parlent  leur  ancienne  langue  na- 
tionale, le  quichua,  mêlée  de  mots  espagnols.- 
Les  tribus  qui  errent  dans  les  LIanos  de  l'Est 
sont  presque  toutes  indépendantes  et  sauva- 
ges; les  plus  importantes  sont  celles  des  May- 
nas  et  des  Omaguas.  Il  existe  cependant  çà  et 
là,  sur  les  bords  des  rivières  qui  arrosent  les 
LIanos,  quelques  missions  dans  lesquelles  les 
Indiens  sont  chrétiens  et  cultivateurs. 

Iles  Galapagos*.— La  république  de  TÉqua- 
Icur  possède  les  Iles  Galapagos,  situées  à  700 
kilom.  à  rOuest  et  sous  l'équateur.  Toutes  ces 
iles,  au  nombre  de  1 5,  el  d'une  superficie  totale 
de  7,520  kilom.  carrés,  sont  volcaniques  cl 
désertes.  Laplusgrande  est  l'iled'Albemarle. 
On  a  fondé  dans  l'ile  Charles  une  colonie  ap- 
pelée la  Floriana^,  où  l'on  déporte  les  con- 
damnés. Les  plaines  et  les  vallées  de  ces  iles 
sont  couvertes  d'une  variété  de  cactus,  qui 
sert  ''alimentation  à  des  tortues  d'une  taille 
gigantesque.  Les  lies  Galapagos  sont  un  lieu 
de  relâche   très-fréquenté  par  les  baleiniers. 

Statistique.  —  La  population  est  de 
1,107,000  hab.  —  l^  revenu  est  d'environ 
5  millions  de  fr.  Les  dettes  intérieure  et  cx- 
lérieyre  s'élèvent  à  89  millions  de  fr.  —  La 


'  On  en  fabrique  beaucoup  dans  l'Equateur  (pro- 
vince de  Hanubi)  et  on  les  expédie  dans  les  divers 
ports  de  l'Amûrique  méridionale. 

*  Ou  lies  ilei  Tortues. 

'  Du  nom  du  général  Flores,  alors  président  de 
l'Equateur. 
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république  de  l'Écpialeur  n'a  pas  d'armée 
permanente. 

Historique.  —  L'audience  de  Quito  se  sou- 
leva contre  le»  Espagnols  et  se  réunit  à  la  ré- 
publique de  Colombie,  en  1821  ;  elle  fit  partie 
de  la  Colombie  de  1821  à  1830  et  s'en  sé- 
para en  1830  ;  elle  a  formé  depuis  cette  épo- 
que, sous  le  nom  de  l'Equateur,  une  répu- 
blique indépendanle. 

§  3.  Venesaela'. 

Bornes,  étendue  el  superficie.  —  La  répu- 
blique de  Venezuela  est  bornée:  au  N.,  par  la 
mer  des  Antilles;  à  l'E.,  par  la  Guyane  an- 
glaise; au  S., par  le  Brésil  ;  à  l'O.,  parla  Nou- 
velle-Grenade. —  Sa  plus  grande  largeur  est 
de  1,400  kilomètres,  de  l'Est  à  l'Ouet,  sur 
0  à  700  kilomètres  du  Nord  au  Sud.  La  su- 
perficie est  de  1,103,176  kilomètres  carrés. 

Rivières  et  lacs.  —  Les  principales  rivières 
du  Venezuela  sont  :  la  Zulia,  qui  se  jette  dans 
le  lac  de  Maracaybo,  le  Tocuyo,  VOrénoque, 
et  ses  allluents  :  la  Meta,  V Apure,  à  gauche , 
le  Ventuaii,  la  Caurael  le  Caroni,  à  droite  ;  le 
Cassiquiare  et  le  cours  supérieur  du  Cuyuni, 
affluent  de  rEsse(|uibo.  —  Les  principaux  lacs 
sont  :  la  grande  lagune  appelée  le  lac  de  Mara- 
caybo, et  le  lac  Valencia  ou  de  Tagarigua. 

Iles.  —  La  république  de  Venezuela  pos- 
sède la  plus  grande  partie  des  iles  sous  le 
Vent,  dont  les  plus  importantes  sont  :  Aves, 
riche  en  guano,  les  Rocjnes,  Orchilla,Tortuga, 
Ulanquilla  et  la  Marguerite. 

Montagnes.  —  Les  montagnes  qui  couvrent 
une  partie  du  sol  vénézuélien  sont  :  1*  au 
Sud-Est,  la Parime,  au  Sud  de lOrénoque ;  — 
2°  au  Nord-Ouest,  la  ciiaine  orientale  des  An- 
des de  la  Nouvelle-'  '»,ide,  depuis  le  mont 
Al'norsadero  jusqu'au  n  -juddeBarquisiineto, 
d'où  se  détache  la  chaîne  côtière  de  Vene* 
zuela. 

Grandes  divisions  et  productions.  —  La  ré- 
publique de  Venezuela  se  divise  en  trois 
grandes  régions  : 

La  région  agricole, 

La  région  des  LIanos, 

La  région  des  montagnes  et  des  forêts. 

La  région  agricole  est  au  Nord,  comprend 
toute  la  partie  montueusedu  littoral  et  s'étend 

*  I.e  nom  de  Vmeiuela  ou  de  Petite- Venise  fut  donné 
par  les  Espagnols  au  lac  de  Uaracaybo,  parce  qu'ils  y 
virent, sur  le  rivage,  plusieurs  villages  indiens  bAlis 
sur  piiutis,  au  milieu  des  eaux,  comme  l'est  Ve- 
nise. Il  existe  encore  plusieurs  de  ces  villages 
sur  les  rives  du  lac.  —  Le  nom  de  Venezuela  a  t(é 
ensuite  étendu  â  toute  la  Terre-Ferme. 
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au  Sud  jusqu'aux  LIanos.  Sa  superficie  est  d'en- 
viron 270,000  kilom.  carrés,  dont  15  à  16,000 
seulement  sont  cultivés.  C'est  une  contrée  Tor- 
mée  de  vallées  fertiles,  dont  les  principales 
cultures  sont  celles  du  café  et  du  cacao  '  ;  vien- 
nent ensuite  les  cultures  de  la  canne  à  sucre, 
du  colon,  du  tabac  (province  de  Varinas),  de  l'in- 
digo, du  maïs,  du  bananier,  des  plantes  ali- 
mentaires et  des  fruits  de  l'Amérique  équi- 
noxiale  *.  Cette  région  renferme  les  deux  tiers 
de  la  population  de  toute  la  république.  —  La 
région  des  LIanos  compte  278,000  kilom.  car- 
rés, s'étend  entre  les  montagnes  du  littoral 
et  celles  de  la  Parime,  et  est  traversée  par 
rOrénoque.    Ces  immenses    prairies   nour- 
rissent beaucoup  de  bètes  à  cornes  ',  de  che- 
vaux de  petite  taille  et  de  mulets.  —  La  région 
des  montagnes  et  des  forêts  ♦  (Guyane  véné- 
zuélienne) occupe  toute  la  partie  du  Vene- 
zuela située  au  Sud  et  à  l'Est  de  l'Orénoque, 
et  qui  est  couverte  par  le  système  de  la  Pa- 
rime. Cette  immense  région  (555,000  kilom. 
carrés)  est  trés-peu  peuplée,  et  la  plus  grande 
partie  des  habitants  se  compose  d'Indiens. 
La  partie  méridionale  de  cette  division  appar- 
tient à  la  région  des  rochers  sculptés,  qui 
comprend  le  bassin  de  l'Essequibo,  du  haut 
Orénoque,  du  Cassiquiare,  du  Rio  Negro  et  de 
la  moyenne  Caqueta.  Souvent,  dans  toute  cette 
contrée,  au  milieu  de  plaines  boisées  et  dé- 
sertes, on  rencontre  des  rochers  de  syénite 
couverts  de  sculptures  symboliques  et  hiéro- 
glyphiques exécutées  avec  soin  et  représentant 
des  figures  colossales  de  crocodiles,  de  tigres, 
d'hommes,  du  soleil,  de  la  lune,  etc.  Ce  sont 
les  vestiges  d'une  civilisation  complètement 
détruite. 

On  exploite  du  cuivre  à  Aroa,  dans  la 
Sierra  de  San-Felipe,  de  l'or  dans  la  Guyane 
vénézuélienne'  et  l'on  extrait  beaucoup  de 
sel  de  la  saline  Araya. 

Provinces  et  villes.  —  La  république  de  Ve- 
nezuela est  divisée  en  15  provinces  dont  suit 
le  tableau  : 


'  Le  Venezuela  produit  du  cacao  exr  lient;  mais 
cette  culture  devient  ue  moins  en  moins  considérable, 
i  cause  de  l'insalubrité  des  terres  où  sont  les  planta- 
tions de  cacao.  Depuis  l'abolition  de  l'esclavage,  on  ne 
trouve  presque  plus  de  travailleurs  libres  pour  celte 
culture  meurtrière. 

»  Parmi  les  productions  du  Venezuela  il  faut  men- 
tionner les  bois  de  construction,  l'ùbène,  le  caout*' 
cliouc,  la  vanille  et  la  l'ève  tonka. 

'  Les  cuirs  et  les  cornes  sont  au  nombre  des  prin- 
cipaux articles  du  commerce  d'exportation  du  Vene- 
zuela. 

*  Les  arbres  à  laoutcliouc  abondent  dans  ces  forêts. 

'  Dans  la  vallée  du  lUo-Yuruari,  aflluenl  du 
Cuyuni. 
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Apure Acliaguas. 

Barcelone Darcelone. 

Darquisimelo Bnrq.  isimeto. 

Carabobo Valencia. 

Caracas Caracas. 

Coro Coi'o. 

Gumana Cuniana. 

Guayana  ou  Guyane.  .  Ciudad-Bolivar. 

Maracaybo Maracaybo. 

Margarita Assomption. 

Mérida Mérida. 

Truxillo Truxillo. 

Varinas Varinas. 

Les  villes  principales  sont  :  Caracas,  capi- 
tale de  la  république  et  de  la  province  de  son 
nom,  grande  ville  de  50,000  hab.,  située  dans 
la  belle  vallée  d'Aragoa,  à  900  m.  d'altitude  et 
au  pied  d'une  haute  montagne  appelée  la  Silla 
de  Caracas.  —  Sur  le  littoral  de  la  mer  des 
Antilles  :  Maracaybo,  capitale  de  la  province 
de  ce  nom,  ville  maritime  de  20,000  hab., 
sur  le  détroit  qui  réunit  le  golfe  et  la  lagune 
de  Maracaybo.  —  Coro,  capitale  de  la  pro- 
vince de  ce  nom,  petite  ville  maritime  de 
G,000  hab.,  au  fond  de  la  baie  de  Coro  et 
sur  l'isthme  de  la  presqu'île  de  Paragiiana. 

—  Puerto-Cabello,  place  forte  et  ville  mari- 
time et  commerçante  de  8,000  hab.  — to 
Guayra,  ville  maritime  et  cominerçanle  de 
6,000  hab.,  au  Nord  de  la  ville  de  Caracas,  à 
laquelle  elle  sert  de  port.  Cest  un  centre 
de  commerce  assez  considérable,  par  lequel  se 
fait  presque  toute  l'exportation  des  produits 
du  Venezuela.  —  Barcelone,  capitale  de  la 
province  de  ce  nom,  ville  maritime  peu  im- 
portante, peuplée  de  8,000  hab.  —  Cumana, 
capitale  de  la  province  de  ce  nom,  ville  ma- 
ritime de  20,000  hab.,  avec  un  port  et  une 
rade  magnifiques  à  l'entrée  du  golfe  de  Ca- 
riaco;  elle  est  actuellement  peu  commerçante. 
On  doit  citer  dans  la  province,  Mnniquarez, 
bourgade  où  les  Indiens  fabriquent  une  po- 
terie renommée.  —  Assomption  (Asuncion), 
capitale  de  la  province  et  de  l'ile  de  la  Margue- 
rite (Margarita),  située  au  Nord  de  Cumana. 

—  Dans  l'intérieur  :  Achagitas,  capitale  de  la 
province  d'Apuré,  petite  ville  sur  l'Apure.  — 
Aragua^  ville  de  18,000  hab.,  au  Sud  de  Bar- 
celone, dans  une  vallée  trés-iertile.  —  Bar- 
quisimeto,  capitale  de  la  province  de  même 
nom,  ville  de  12,000  hab.  —  Carora,  dans  la 
province  de  Barquisimeto,  centre  d'une  fa- 
brication considérable  de  maroquins.  —  du- 
dail-Bolivar  (autrefois  Angostura  ou  Sainl- 
Thoiiias  de  Guyane),  capitale  de  la  province 
de   Guyane,  immense  pays  de  400,000  ki- 
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loinètres  carrés  de  superficie.  Giudad-Bolivar 
est  une  ville  commerçante  de  8,000  liab.,  si- 
tuée sur  rOrénoque  et  à  300  kilom.  de  son 
embouchure,  où  remontent  cependant  des 
bâtiments  d  450  tonneaux  ;  c'est  Tentrepôt 
du  commt>!vc  de  la  Guyane  vénézuélienne  et 
des  provinces  de  Varinas  et  d'Apuré  ;  les  prin- 
cipaux articles  d'exportation  sont  le  calé  et  les 
peaux  de  bœuf  et  de  daim.  —  Mérida,  ca- 
pitale de  la  province  de  ce  nom,  ville  de 
li.OOO  hab.  —  Nouvelle-Providence,  grand 
village  situé  à  200  kilomètres  de  Bolivar, 
dans  la  région  aurifère.  —  Nutrias  et  San- 
Fernando,  petites  villes  commerçantes  sur 
l'Apure.  —  Truxillo,  capitale  de  la  province 
de  ce  nom.—  Vtdencia,  capitale  de  la  province 
deCarabobo,  ville  de  15,000  hab.,  prés  d'un 
lac  auquel  elle  donne  son  nom.  —  Vannas 
ou  Barinas,  capitale  de  la  province  de  ce 
nom,  ville  de  12,000  hab.;  son  tabac  est 
renommé. 

Races  et  langues.  —  La  population  se  com- 
pose de  créoles  ou  descendants  d'Espagnols, 
qui  forment  le  quart  des  habitants,  —  de 
Gliolos,  de  mulâtres  et  de  /ambos,  qui  for- 
ment plus  de  la  moitié  de  la  population,  — 
d'Indiens  civilisés  et  chrétiens'  (260,000), 
de  nègres  libres  (40  à  50,000)  et  d'Indiens 
sauvages  (50,000). 

L'espagnol,  plus  ou  moins  altéré,  est  la 
langue  dominante.  Les  Indiens,  (pii  appar- 
tiennent à  la  race  guaranie  ou  caraïbe,  par- 
lent de  nombreux  dialectes,  l'armi  les  tribus, 
nous  citerons  les  Caraïbes,  dans  le  bassin  du 
Guyuni,  \es  May  pures,  à  l'Ouest  de  l'Orénwiue, 
aujourd'hui  chrétiens,,  les  Ottomaques,  clans 
les  Llanos  entre  la  Meta  et  l'Apure,  sauvages 
abrutis  qui  ont  l'usage  de  manger  de  la  terre 
glaise. 

Statistique.  —  La  population  de  la  répu- 
blique de  Venezuela  est  de  1 ,565,000  hab.  — 
Le  revenu  est  de  12  à  ';  millions  ic  fr.,  et 
la  dette  de  115  millions  de  fr.  —  L'armée 
compte  10,000  hommes,  et  la  marine  2  fré- 
gates à  vapeur  et  4  goélettes. 

Historique,  —  La  république  de  Venezuela 
faisait  partie  de  la  vice-royauté  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  où  elle  formait  l'audience  de  Caracas 
ou  de  Venezuela  *  ;  elle  se  rendit  indépendante 
de  l'Espagne  en  1818,  et  fit  partie  de  la  répu- 
blique de  Colombie  de  1819  à  1829;  à  partir 
de  cette  dernière  année,  elle  a  formé  une  ré- 
publique particulière. 


'  Dans  la  vallée  de  l'OrHioque. 
*  Oïl  désignait  aussi  l'audience  de  Caracas  soub  le 
nom  de  Terre-Ferme. 
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On  donne  le  nom  de  Guyane  à  la  grande  ré- 
gion comprise  entre  l'Atlantique  et  l'Orénnque, 
au  Nord  ;  le  Cassiquiare,  à  l'Ouest  ;  le  Rio  Kegro 
et  l'Amazone,  au  Sud.  C'est  une  haute  terre 
montueuse,  couverte  par  le  système  de  la  Pa- 
rime,  arrosée  par  de  nombreux  cours  d'eau  et 
présentant  partout  d'impénétrables  forêts,  in- 
terrompues çà  et  là  par  des  Llanos.  Toute  la 
zone  littorale,  peu  large,  est  plate ,  basse  et 
d'une  grande  fécondité,  mais  souvent  maréca- 
geuse et  malsaine.  Cet  immense  territoire  est 
divisé  en  5  parties  : 

La  Guyane  espagnole,  à  la  république  de 

Venezuela;  i  ► 

La  (iuyane  anglaise. 

Lit  Guyane  hollandaise,  . , 

La  Guyane  française, 
La  Guyane  portugaise,  à  l'empire  du  Brésil. 

I.  Oayta*  •n(Iaia«. 

(British  Guiana). 

La  Guyane  anglaise  est  bornée  :  au  N.,  par 
l'Atlantique  ;  à  l'Ë. ,  par  la  Guyane  hollandaise  ; 
au  S.  et  au  S.-O.,  par  le  Brésil  ;  à  l'O.,  par  lu 
république  de  Venezuela.  —  Elle  est  arrosée 
par  l'Essequibo  et  son  affluent  le  Cuyuni,  la 
Demerara,  le  Berbice  et  le  Corentyne,  qui  sé- 
pare les  deux  Guyanes  anglaise  et  hollandaise. 
—  C'est  un  pays  accidenté  *  et  boisé  *  à  l'-nté- 
rieur,  plat  et  bas  dans  toute  la  zone  littorale,' 
large  d'environ  70  kilom.  et  formée  d'alluvions 
très-fertiles.  Un  des  traits  caractéristiques  de 
la  Guyaneestl'abondanceet  la  beauté  des  fleurs, 
qui  se  trouvent  partout,  dans  les  vallées,  dans 
les  plaines,  sur  les  rivières  et  dans  les  marais. 

Les  cultures,  établies  principalement  dans 
la  zone  littorale,  entre  la  Demerara  et  le  Ber- 
bice, produisent  :  du  sucre  surtout,  puis  du 
café  excellent,  du  coton,  du  tabac,  de  l'indigo, 
du  gingembre  et  les  vivres  nécessaires  à  la  colo- 
nie (bananes,  ignames,  patates  et  arrow-root). 

Les  villes  principales  sont  :  Georgetown  ou 


*  En  espagnol  Guayanai  en  portugais  Guianna, 

*  Les  montagnes  y  ont  de  3;>0  à  '00  métrés. 

'  Les  principales  essences  des  forêts  de  la  Guyane 
sont  :  le  Mora  excelsa  et  le  green  heart  (cœur  vert), 
excellents  pour  les  constructions;  le  cèdre  brun 
(Ccdrelaodorata),  le  purple  heart  (cœur  de  pourjire), 
le  tiger  wood  ou  bois  tigré  (Machœrium  Scliomb.), 
l'acajou,  rébéne  vert,  le  bois  d'amarante,  le  cour- 
Bary,  etc.,  pour  l'ébénisteric  ;  le  bois  de  Brésil,  le 
bois  de  campf^che,  le  rocouycrj  pour  la  teinture;  le 
dali  ou  muscadier  sauvage,  qui  donne  un  suif  végé- 
tal dont  on  l'ait  des  cbaudellos  ou  du  savon;  l'ubudi, 
dont  les  fruits  sont  excellents  ;  le  couniarou  (Cou- 
marouna  odorata),  qui  produit  la  févc  tonka. 
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Ihnirrari  ' ,  ('ti|iiliili' ,  villi'  i'()iiiiii*'r(,-iiiili*  ii 
|Viiil)nncliiiri>  df  In  Dciiioriirii  (•!  priiplrt'  ilt> 
a.'i.OOO  li;il».- iV('i('-/JMii«/<'r(/fliii.villedi'r»,000 
linh.,  à  r«>iiilMMi('luin'  <lu  IWhire. 

\a  popiihitioii  (lo  lu  (iuyniie  »ii)(laist>  est  du 
IStl.OUO  iinli.,  ('oiii|H)8t'>s  d'Aiigluis,  d»  iii'gri's 
libres,  dMiidi«>ns  ut  de  cofllit'Hdoriliiidoiiittnii. 
—  I/AiihIiIpit»' po»w\<le  f.t'Jtcbtîlli'toloiiii' de- 
puis 1HII5,  époque  \  laquelle  elle  l'cnluv»  à  la 
ilullande. 

t.  «ayan*  hellandaU*  nii  tariaun. 

Ui  Guyane  hollandaise  est  Itornée  :  au  N.,|)iU' 
rAllanlique;  fi  l'O.,  par  leCoreutyne,  qui  la  sé- 
pare de  la  (îuyane  ungluise  ;  au  S.,  par  le  Brésil  ; 
tk  i'O.,  par  la  Guyane  tranviiise,  dont  elle  est 
séparée  par  le  Maroni.  —  Elle  est  arrosi'-e  par 
la  Saraniaca  et  le  Surinam.  —  C'est  un  pays 
niontueux  et  Utisé  dans  l'intérieur,  has,  plat 
et  l'ertile  tians  toule  la  zone  littorale.  —  Les 
cultures  produisent  :  du  suerc  surtout,  du  caré, 
du  eacao,  du  coton  de  bonne  qualité,  du  riz, 
des  bananes,  etc. 

La  capitale  est  l'aramaribo,  ville  maritime 
et  commerçante,  située  ft  22  kilom.  de  l'em- 
boucliurc  <iu  Surinam  et  peuplée  de  18,000 
liah.  —  La  population  de  la  Guyane  hollan- 
daise est  d'environ  70,000  hab.,  dont  40,0tl0 
nègres,  aujourd'hui  libres,  15,000  blancs  et 
mulâtres,  5,000  indiens*  et  10,000  nègres 
marrons.  —  lii*  nègres  marrons,  réfugiés 
dans  les  forêts,  ont  établi  plusieurs  petites  ré- 
publiques indépendantes,  dans  lesquelles  ils 
cultivent  la  terre.  La  principale  de  ce»  répu- 
bliques est  celle  des  Occas  ou  Boers'^. 

».  Ouyan*  franfilM, 

La  Guyane  française  est  bornée  :  au  N  ,  par 
l'océan  Atlantique;- à  l'B.  et  au  S.,  par  le  Bré- 
sil*; à  rO.,  par  la  Guyane  hollandaise,  dont 
.  elle  est  st'parée  par  le  Maroni. 

La  côte,  généralement  basse,  plate,  humide, 
marécageuse,  très-malsaine  et  bordée  de  pa- 
létuviers, s'abaisse  en  pentes  douces  sur  une 
mer  feu  profonde  ;  aussi  la  Guyane  française 
ne  possède  pas  un  ^eul  bon  port.  Un  rencontre 
sur  ce  littoral  plusieurs  Iles,  dont  les  princi- 


'  Cettn  ville  s'appelait  niitivruis  SMroeck. 

*  Ce  sont  les  diUu-is  des  anciennes  tribus,  qui  ont 
lUé  cxtcrniiniies  en  presque  totalité  par  les  llullan- 
dais. 

*  Kocrs,  en  hollandais  veut  dire  paysans. 

*  Actuellement  c'est  l'Oyapok  qui  nous  sépare,  k 
l'Est,  du  llri'sil,  en  vertu  d'une  fausse  interprétation 
du  traitéd'Utrccht.  Nous  devrions  avoir  les  300  kilo- 
mètres de  cotes  au  drli  île  l'Uyapok  jusqu'au  cap  du 
.\ord,  à  l'embouchure  de  l'Amazone,  (.'est  la  meil- 
leure et  la  plus  saine  partie  de  la  Uuyanc. 


pales  sont  :  l'Ile  de  (layenne,  à  l'enilioïKliiiri' 
de  la  rivière  îles  INounignes;  l'Ilot  de  In  Mère, 
sur  la  côte  orientale  de  l'Ile  de  linyenne  ;  lis 
Iles  du  Sidiil,  en  lace  de  l'emboiiriMire  du 
Kouroii,  parmi  les(|uellrs  nous  citerons  l'ilu 
Boyale,  à  cause  de  sa  rade. 

^•8  rivières (|ui  arn)S4>iit  iiotreGuyanc  sont: 
le  Maroni,  le  Sinnamnri,  le  Koiimu,  la  rivière 
des  Nourague»  ou  de  la  Gointé,  l'Approiiiige, 
dans  la  vallée  duquel  il  y  des  mines  d'or, 
et  rOyii|iok.  C'est  enire  les  embouchures  île 
ces  deux  dernières  rivières  (|ue  se  trouve  la 
montagne  d'Argent. 

Lit  Guyane  française  se  divise  en  deux  gr.iii- 
des  parties  :  les  terres  basses  et  les  terres 
hautes.  U's  terres  basses  ou  tone  littorale, 
larges  de  15  b  20  kilom.,. sont  cx)mprises  entre 
l'Océan  et  les  premières  terrasses  di;  la  hiiiile 
terre;  c'est  un  paysd'alluvions,  bas,  plat, fer- 
tile, mais  couvert  d'eaux  stagnantes  et  île 
marais  pestilentiels  (piripris).  —  Les  terres 
hautes  occupent  tout  l'intérieur  du  pays;  c'est 
imc  région  montueuse,  complètement  boisée, 
très-accidentée,  bien  arrosée  et  saine.  Les  fo- 
rêts de  celte  haute  terre  rcnrerment  une 
grande  variété  de  Imis  excellents  pour  les  con- 
structions et  l'ébénislerie. 

Le  climat  est  chaud,  humide,  énervant  et 
malsain.  Karement,  il  est  vrai,  la  chaleur  dé- 
passe 5.^"  C,  mais  aussi  elle  n'est  jamais 
moindre  de  1K  ou  20°.  L'hinnidité  excessive  est 
produite  parties  pluies  abondantes  qui  dm  eut 
six  ou  sept  mois;  aussi  la  plus  grande  partie 
des  plaines  basses  de  la  zone  littorale  est-elle 
couverte  de  marais  qui  engendrent  des  lièvres 
meurtrièn>s.Kn  rt'sumé,  la  Guyane  est  un  pays 
malsain  et  de  mauvaise  réputation  '. 

Les  cultures  de  la  Guyane  ontpeud'étenilite 
(environ  0,000  hectares)  et  produisent  du 
sucre,  du  cifé*,  du  r^icao,  du  girofle,  uti 
peu  de  coton'  et  des  vivres  (mais,  riz,  manioc, 
bananes,  etc.);  mais  In  principale  production 
de  la  (îuyane  française  est  le  rocoti,  (pi'ello 
fournit  à  toute  l'Kuropc,  et  ses  richesses  prin- 
cipales sont  les  bois  de  ses  forêts. 

La  principale  ville  est  Cayenne,  ch.-lii'ti 
de  la  colonie,  dans  l'Ile  de  ce  nom,  petite  ville 

'  Rite  doit  cette  triste  célébrité  A  plusieurs  tenta- 
tives de  colonisation  entreprises  par  les  KOiivcriie- 
ments,  et  qui  toutes  ont  échoué,  et  A  la  déportation 
des  ennemis  du  Directoire  A  Sinnamari.  La  plus  dé- 
sastreuse des  tentatives  rie  colonisation  dont  la 
Guyane  a  été  le  théAIre  est  la  colonisation  du  Koii- 
roii,  ordonnée  par  le  duc  de  Choiseul,  et  d.ins  la- 
quelle périrent  1^,000  colons. 

*  Celui  de  la  montagne  d'Argent  est  trés-estimé. 

>  La  variété  de  coton  indigène  de  la  Guyane  c»l 
I  excellente. 
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(It>ri,0fl0  IihIi,,  sit'-gi;  (riinn  cour  impériale  «>l 
i'i^!«i(1(>nco  (l'un  pn^rct  iipo!itoli(iu«*.  —  \a\  rulo- 
iiin  péiiilvntiairH  *  nstl  iicluelleiiieiit  t'>lnl>lin 
(lann  la  ri^Kio»  lioistH*  i>t  ttaliibn*,  conipriiw 
t'iitre  lo  Mantiii  et  la  Mann. 

U  |H)pulation  rompto  environ '27,000  hab., 
<lont  1 ,300  colon»  blancs,  1 ,500  prAlres,  ad- 
ininistrntoiirs  et  soldats,  10,700  noirs  libres, 
1,500  Indiens,  2,000  émigrants  né^re»  ou 
coolies  de  l'Ilindoustan  et  4,000  trans|)ortés*. 
—  La  principale  tribu  indienne  de  l'intérieur 
est  celle  des  Galihù. 

§  5.  —  Brétdl. 

(En  Portugal!),  Dniiil). 

Itomei  el  étendue.  —  L'empire  du  Brésil 
«■ht  borné: au  N.,  parla  république  dt;  Vene- 
zuela et  les  Guyaiies  anglaise,  liollundaise  et 
IVançaise:  ii  l'K.,  par  l'Atlantique  ;  au  S.,  par 
la  république  de  l'Uruguay;  el  ii  l'U.,  pur  1» 
république  Argentine,  la  république  du  l'nra- 
guuy,  la  Bolivie,  le  Pérou  et  la  république  de 
l'Equateur.— La  plus  grande  longueur  du  Uré- 
sil,  du  iNordaii  Sud,  est  de  4,500  kilomètres; 
sa  plus  grande  Ltrgeur,  de  l'Ouest  à  TEst,  est 
(le  4,000  kilomètres,  et  sa  superlicie  est  de 
8,105,420  kilomètres  carrés. 

Rivières.  —  Le  Brésil  est  arrosé  :  par  le 
neuve  des  Amazones  et  par  ses  aniuents  :  le 
Itiu  Negro  et  le  Yupura,  ù  gauche;  le  Javary, 
le  l'urus,  le  Madeira  et  son  afiluent  le  Cua- 
|H)re,  le  Tapajos,  le  Xingu,  leTocantins  et  son 
iitlluent  l'Araguaya,  à  droite  ;  —  par  le  Rio 
Meariui,  le  Rio  Itapicuru,  le  Rio  Paranahyba 
et  son  uriluenl  le  Piauliy,  qui  se  jettent  dans 
l'Atlantique  équinoxial  ;— par  le  Rio  San- Fran- 
cisco, le  Rio  bclmonte,  le  Rio  i)oce,  le  Rio  IV 
raliyba  et  le  Juculiy,  qui  se  jettent  dans  l'At- 
biitiquc  austral  ;  —  eulln  par  le  Parana  et 
sou  affluent  le  Paraguay,  cl  par  l'Uruguay. 

Monlagnes.—  Les  montagnes  du  Brésil  sont  : 
au  Nord,  la  Serra  Pacarainia,  sur  la  limite 
(lu  la  république  de  Venezuela;  les  Serras 
Acarai  et  Tumucuraque,  entre  la  Guyane  et  le 
Krésil;  au  centre  et  à  l'Est,  les  diverses  Ser- 
ras qui  accidentent  la  haute  terre  du  Brésil. 

Aspect  et  grandes  divisions.  —  Le  Brésil  se 
divise  en  deux  grandes  parties  :  au  Nord,  une 
région  de  plaines  basses,  arrosées  par  l'Ama- 
zone et  par  ses  aifluents  el  couvertes  de  lo- 
rùts  primitives  (Selvas)  ;—  au  Sud,  une  haute 
terre  montueuse,  granitique,  qui  sépare  la 


'  On  y  transport»!  les  condainnt'S  aux  travaux  toixéi 
ilcpuislHa'i. 

<  Quelques  documents  porlenl  A  ti.HllO  le  iiomlire 
(lus  transporléa. 
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région  des  Selvas,  nu  Nord,  de  In  région  des 
Pnmpns,  au  Sud.  Ces  deux  nagions  sont  trés- 
iertiles  et  présentent  de  belles  cultures  ;  sur 
(|uel(|ues  points  (T()endant,  on  y  renconti-e  du 
vastes  rapaces  plais,  déserts,  sablonneux  et  » 
peine  revêtus  de  qutdques  graminées.  Ces  dé- 
serts ou  Sertaoi  se  trouvent  sur  divers  points 
de  In  hnute  terre*  et  dans  les  province*  de 
Pernamliouc  et  de  Ceara. 

Climat,  —  La  partie  septentrionale  du  Bré- 
sil, la  région  littorale  du  Brésil  orientid  et  les 
vallées  de  la  haute  terre,  pays  luis  et  situés 
dans  la  zone  torride,  ont  un  climat  très-chaud 
et  Irés-huinide.Le  thermomètre  marque  sou- 
vent, à  Rio  de  Janeiro,  de  30*  à  35*  C.  et  quel- 
(|ue  fois  40*;  rarement  il  s'élève  au-dessus  de 
ce  dernier  chiHri!.  dette  région  chaude  est  la 
zone  des  cultures  tropicales  (sucre,  culé  et 
coton);  elle  est  malsaine,  la  chaleur  humide 
mêlée  aux  miasmes  des  marais,  engendrant 
une  l'oule  de  maladies  *.  U  partie  méridionale 
du  Brésil  et  les  parties  élevées  de  la  haute  terre 
ont  un  climat  plus  tem|)éré  et  plus  sain  ;  c'est 
la  région  des  cultures  de  l'Europe  c  'lu  l'éle- 
vage du  bétail. 

Le  Brésil  a  deux  saisons  ;  la  saison  sèche, 
qui  dure,  dans  les  provinces  maritimes,  de 
septembre  à  février;  la  saison  pluvieus<!,  de 
mai  à  septembre.  Pendant  la  durée  de  cette 
dernière  saison,  les  pluies  continuelles,  les 
orages  et  les  brouillards  délerminent  une  hu- 
midité intense  et  particulièrement  malsaine. 
La  lièvre  jaune  régne  sur  tout  le  littoral  du 
Brésil,  jusqu'à  Rio  de  Janeiro  ;  rart^neiit,  elle 
appuruit  plus  au  Sud  ;  elle  a  ceijeudant  ravagé 
quelqueluls  les  villes  du  Rio  de  la  l'iata.  La 
lèpre,  I  eléphantiasis,  une  sorte  de  lèpre  ou 
de  pellagre  appelée  lu  niurphiîe,  et  les  mala- 
dies qui  résultent  >le  lu  pidloiide  dissolution 
des  mœurs  (scrofules,  phlhisie,  épilepsie,  etc.) 
font  de  nombreuses  victimes. 

Productions  minérales.— Las  richesses  mi- 
nérales du  Brésil  sont  immenses  ;  mais,  lor 
et  les  diamants  exceptés,  elles  ont  été  peu  ex- 
ploitées jusqu'à  présent.  La  principale  région 
minière  est  la  grande  province  de  Minas-tie- 
raes,  surtout  dans  la  Serra  do  Espinhuço.  — 
On  exploite  :  l'or,  dans  le  Mato-Grosso,  dans 
le  Goyaz,duns  la  provhicede  Minas-Geraes,  où 
se  trouv(ïnt  les  lavages  de  San-Joao  del  Rey  ' 
et  de  Congo-Soccx)*;  le  Brésil  produit  pour  en- 

*  Principalement  dans  la  parlin  traversée  par  la 
Serra  Hyi-eneos. 

'  Maladies  des  poumons  et  du  foie,  dyssenterie, 
maladies  gastriques,  elc. 

*  AuSudde  l'ilaculiiiiii» 

*  Prés  de  iiabara,  dans  la  Serra  do  Ëspialiaço. 
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virun  '20  Inilliotis  de  francs  d'or,  cliaque  an- 
née; —  on  exploile  le  platine,  dans  la  pro- 
vince deMinas-Geraes*,  et  le  cuivre,  dans  les 
provinces  de Bahia  et  de  Ceat-a  (Serra-Ibiapaba); 
—\efer  abonde  partout,  danàtoules  les  monta- 
gnes, etsurtoutddns  les  provinces  de  Maranhiio, 
de  Sdint-l'aul  (dans  là  Serra  Araassoiava),  de 
Goyaï  >A  de  Minas-Geraes  ;  —  ia  houille  se 
trouve  dans  les  provinces  de  Sainte-Catherine 
et  de  Rio  Grande  do  Sùl  (au  Triompho).—  On 
a  au$sl  t'ecunnu  des  gisements  importants 
d'étàin,  de  zinc  et  de  manganèse.  — On  trouve 
les  dianlatlts  dans  les  alluvions  des  vallées  et 
dés  enibbuchures  clu  tlio  Doce,  du  t\io  Aras- 
silaki,  du  Rio  lequitinhonha,  du  Rio  Paraguassu 
(i\  GincOhi),  et  aussi  dans  ta  vallée  du  Rio  das 
Veillas,  àliiuent  du  Rio  San-Francisno.  Le  Bré- 
sil livre  aniiuetlemeiit  au.  commerce  30,000 
carats  de  diamants  bruts.  L^extraction  de  cette 
gemme  du  limon  des  rivkùres  est  accomplie 
par  des  nègres  esclaves. 

Productions  végétales,  cultui-es  et  bétail.  — 
Les  productions  végétales  spontanées  du  Brésil 
sont  :  les  bois  d'ébéiiisterie  et  de  teinture^  ;  — 
le  caoutchouc,  produit  en  grandes  quanti- 
tés par  lés  ibrèls  du  bassin  de  l*Amazone,  et 
par  celles  dé  la  province  de  Mai-ànhao  et  du 
Mato-Gl-ûsso  ;  on  l'exporte  priiicipàlement  aux 
Étàts-lIilis,où  l'on  en  l'ait  deschàussures  pour 
le  mondiB  éritier  ;  —  diverses  drogues  médi- 
cindles  (ipécacuahha^,  sassafras,  jalap,  salse- 
pareille, copàliu),  que  Ton  trouve  aussi  dans 
les  forêts  de  l'Amazone  ou  du  Mato-Grosso  ; 
—  la  chiiitaighe  du  Brésil  ou  juvias,  fruit  co- 
mestible du  Bertholletia  excelsa,  arbre  des 
forêts  du  bassin  de  l'Orénoaue. 

Les  {Principaux  produits  des  cultures  tropi- 
cales dif  Brésil  sont  :  le  café  (provinces  de  Rio 
de  Janeiro  surtout,  de  Saint-Paul,  de  Minas-Ge- 
raes) ;  le  Brésil  produit  plus  de  la  moitié  du 
café  qui  se  récollé  sur  le  globe,  et  la  moitié 
du  café  brésilien  est  consommée  aux  États- 
Unis.  —  Le  sucre;  la  canne  est  cultivée  en 
grand  dans  toutes  les  pt-ovinces  orientales, 
deptiis  Pernainbolic  jusqu'à  Suint-PaUl,  pour 
en  obtenir  du  sucre  et  une  sorte  d'eau-de-vie 
appelée  cachaça.  Le  Brésil  exporte  d'assez 
grandes  quantités  de  sucre. — Le  coton  (pro- 
vinces de  Maranhao*,  Para,  Pernambouc,  Pa- 
rahyba,  Alagoas  et  Bahia) ,  dont  la  culture  a  pris 
de  grands  développements  au  Brésil  depuis 

'  Dans  la  Serra  de  Ouro-Uranco  (or  blanc). 

*  Palissandrr,  bois  de  rose  et  bois  du  Brésil. 

'  Le  meilleur  ipécauuanht  vient  de  la  partie  du 
Mato-Grusso  qui  est  située  dans  le  bassin  du  haut 
Paraguay. 

*  C'e.st  la  province  de  Maranhao  qui  fournit  le  plus 
beau  coton  du  lirùsil. 


1862  ;  le  commerce  d'exportation  du  cotun 
est  concentré  à  Pernambouc— Le  tabac  (pro- 
vince de  Bahia  sui*tout,  et  provinces  de  Minas- 
Gcraes  et  de  Saint-Paul*.  —  Le  thé,  qui  est 
cultivé  avec  succès  sur  les  plateaux  des  pro- 
vinces de  Rio  de  Janeiro  (à  Nouveau-Fribourg) 
et  dé  Saint-Paul  (Sao-Paulo,  Santos,  Flu,  Cari- 
tiba)  ;  le  thé  brésilien  est  bon  et  la  quantité 
récollée  est  considérable  ;  il  est  consommé  au 
Brésil  même.  —  Le  maté,  qui  est  cultivé  sur- 
tout dans  les  provinces  de  Paraiia,  de  Sainte- 
Catherine,  de  Rio  Grande  do  Sul  et  aussi  dans 
le  Mato-Grosso.  —  Le  cacao,  qiii  est  fourni  par 
les  provinces  de  Para,  de  l'Amazone  et  de 
Bahia  et  par  le  Mato-Grosso. 

Là  culture  dés  plantes  alimeiitaires  est  en 
général  nulle  ou  très-arriérée  ;  on  it'en  pro- 
duit qu'une  petite  quahlité,  et  presque  tous  les 
vivl'es  sont  achetés  rtux  États-Utiis,  à  l'Angle- 
terre et  à  l'Uruguay.  Les  plantes  allhientaires 
que  Potl  cultive  au  Brésil  sont  :  le  rit  (Para  et 
lie  Maràjo),  létnals,  le  manioc,  un  arOIde  appelé 
mangareto,  la  patate,  l'ignanie  et  surtout  le 
haritotttOh'(/l?i/rto).  Le  bananier,  les  palmiers, 
l'oratigei-etretllronnior,  lepèciier,  le  figuier 
et  l'ananas  donnent  des  fruits  abondants. 

L'extrémité  méridionale  dta  6i*ésil  (provin- 
ces de  Sainte-Catherine  et  (}ë  Rio  Grahde  do 
Sul)  renibrttle  liiie  population  dé  40,000  colons 
.  alléhiatlds,  qui  ont  donné  qdelqites  dévelop- 
pements aux  cultures  de  l'Europe  (blé  cl  chan- 
vre) et  à  l'élevage  des  ttiéritios  de  race  alle- 
mande. — Là  provlhtje  de  Rio  Grande  do  Sul  est 
alissl  lé  principal  i«rttré  d'élevage  du  bétail. 
Les  imnletises  pâturages  de  ce  sol  plat,  ou  fai- 
blement ondulé,  et  semblable  à  l'Uruguay  ou 
à  l'Etttre-Rios  argentin,  ttoiUtissent  de  nom- 
bl-teUx  tiroupeaux  de  bœUI's  et  de  chevaUx*  h 
demi  sauvages  ;  aussi  cette  prtivince  exporte- 
t-elle  de  grandes  quantités  de  viande  sét:lie, 
de  cuirs  et  de  suif.  Les  autres  parties  du  Bré- 
sil où  l'on  élève  du  bétail  sOUt  :  le  Parann 
(chevrux),  les  provinces  de  SalUté-Catherine, 
Saint-l'aul,  Bahia,  Ceai-a,  Piauhy,  Maranhao, 
Goyaz  et  Minas  Geraes  *  ;  ces  mêmes  pro- 
vinces produisent  aussi  beaucoup  de  mules 
excellentes,  que  l'on  vend  à  toute  l'Amé- 
riqUe  du  Sud. 

Faune.  —  Les  principales  espèces  qui  consti- 

'  C'est  à  ces  quatre  cultures  que  sont  employés  les 
nègres  esclaves,  dont  le  nombre  diminue  considé- 
rablement depuis  l'abolition  de  la  traite  et  les  rava- 
ges du  choléra  ;  aussi  les  bras  commencent- ils  !i 
manquer  pour  l'exploitation  des  terres  consacrées 
iiux  cultures  scrviles. 

'  De  race  espagnole,  mais  dégénérée. 

'  l.a  race  bovine  de  celte  province,  à  cornes  gi- 
t{untcaques,cst  une  excellente  race  de  travail. 


AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 


947 


»uent  la  faune  si  variée  du  Bh^sil,  sont,  dans 
les  tilBinintfères  :  le  jaguar  et  le  cougouar,  les 
singes,  qui  pulluleiU  dans  les  forâts,  le  tapir,  le 
cabiai,  le  pécari,  l'agouti,  les  cerfs,  les  fourmi- 
liers, le  tatou,  le  porc-(^pî!'  et  les  chauves-sou- 
ris;— dans  les  reptiles:  le  boa,  le  serpent  l'i 
sonnettes  et  de  nombreuses  espèces  d'autres 
serpents  venimeux,  les  caïmans,  les  lérards,  Ips 
tortues,  et  en  prodigieuse  quantité,  les  gre- 
nouilles et  les  crapauds  ;  —  dans  les  oiseaux  : 
l'emi»  ou  nandou,  qui  habite  les  Sertaos,  les 
pewwquets,  l'ara,  le  liocco,  les  perruches,  le 
héron,  les  colibris,  les  oiseaux-inouches,  le  vail- 
lour  et,  sur  les  eûtes,  les  mouettes,  les  frégates, 
les  hirondelles  et  l'albatros  ;  —  darts  les  in- 
sectes: des  fourmis  de  toutes  sortes,  les  ter- 
mites, les  araiKuéos,  les  moustiques,  les  papil- 
lons et  les  abeilles. 

Un  des  caractères  principaux  de  lu  faune  iw 
Brésil  est  lé  grand  nombre  d'animauk  grim- 
peurt  qui  vivent  sur  les  arbres  de  ses  fonHs,  tels 
qilfe  :  Singes  à  queue  prenante,  cereoleptcs , 
édentés,  serpents,  insectes  carnivores,  (|i':  i>ar. 
tout  ailleurs  viventsous  la  terre,  et  gallinù.'V.». 


Les  cavernes  à  ossements  fossiles,  que  l'on 
Irouve,  au  nombre  de  plusieiu-scenlaines,  dans  le 
plateau  calcain;  situé  dans  la  partie  méridionale 
de  Minas-Geraes',  i-enfermmt  les  débris  d'une 
faune  antérieure  à  celle  d'aujourd'hui  ;  elle  se 
composait  des  mêmes  genres  que  ceux  qui  exis- 
tent actuel Icuient,  mais  les  espèces  étaient  dif- 
férentes et  beaucoup  plus  grundcs  que  celles 
qui  forment  la  faune  actuelle.  On  y  trouve  des 
lourmiliers,  des  tatous  et  surtout  des  pares- 
seux, dont  les  nombreuses  espèces  gigantesques 
(  MKgatlicrium ,  l'Iatyonyx,  Megalonyx,  Sphe- 
nodoii)  jouaient  alors  un  grand  rùloi  puis  le 
mastodonte ,  un  cheval  identique  à  l'espèce 
actuelle*,  des  ruminants,  des  carnassiers,  des 
marsupiaux,  des  rongeurs,  des  singes,  des 
)iseaux  et  des  reptiles.  Dans  quelques  cavernes, 
(les  oscmnnts  humains,  d'une  race  absolument 
semblable  à  la  race  actuelle,  ont.  été  trouvés 
mêlés  à  des  os  d'animaux  d'espèces  éteintes  ou 
encore  existantes. 

Provinces  et  villes.  —  Le  Itrésii  se  divise 
en  20  provinces»  dont  suit  le  tableau  . 
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PnOVlNCES. 


sUrEDi'ICIE 
E.N  KILOM.  CAnn£s. 


ropcLATiilr». 


Para.  .  . 
Amazone  *.. 
Mato-Grosso. 
Govaz. .   .   . 


MaranhaOi  ..... 
Ceara..   ...... 

Piauhy. 

Rio  Grande  do  Norte. 
l'arahyba  do  Norte.  . 

Përnambuco 

Alagoas 

Sergipe 

Bnhia 

Nlnas-Geraes .... 
Espiritu-Srmto..  .  . 
Rio  de  Janeiro. .   .   . 

Sao-Paulo 

Parana  * 

Santa-Calliarina.  .  . 
Rio  Grande  do  Sul.  . 


Provinces  dti  Nord 

Belem i 

Manaos 

Ciiyaba 

Goyaz 

Provinces  du  Sud  : 
Sao-Luiz  de  Maranhao. 

Fortaleza 

Theresina 

iNatal 

Parahyba  do  Norte.  .   . 

Recifo 

Macoio 

Aracaju 

Bi\hia 


Ouro-Prelo  . 

Victoria..   .  . 

Nictheroy.  .  . 

Sao-Paulo,  .  . 

Curityba.    .  . 

Desterro.   .  . 
Porlo-Alegre . 


Total. 


1,400,000 

1, 592*0 n 

1,5T0,2H7 

740,200 

371.017 
05,2)8 

252,340 
4'^024 
02,407 

159,027 
29,093 
28,983 

331,349 

020,480 
.35,290 
47,207 

441 ,883 

58,09.-. 
222,1*08 


8,105,420 


207,41)0 
42,01)0 
85,000 

180,000 

360,000 

385,3110 

150,400 

100,000 

209,500 

950,000 

204,200 

183,000 

1,100,000 

1,300,000 

51,300 

1.200,000 

.500,0t)0 

72,400 

105,01)0 

201,300 


7,077,800 


'  Formé  (lo  la  partie  orientale  de  l'ancieime  province  Je  Para. 
•  Foriné  d'une  partie  do  l'ancienne  province  de  Sao-Paiilo. 


*  La  flore  brésilienne  a  aussi  ce  caractère  j  elle 
l'iiinpte  un  très-grand  nombre  d'cspèci-s  de  plantes 
iii'inipanles. 


'  Kutrelc  lliodas  VeliiasGt  le  lliol'airiopnlia. 
'  Il  n'y  avait  cependant  pas  de  chevaux  en  Ainc« 
ri(pio  avant  l'arrivée  dus  Européens. 
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Para  ou  Grvo  Para.  —  Celte  immense  pro- 
vince, trois  fois  grande  comme  la  France,  est 
arrosée  par  le  cours  inférieur  de  l'Amazone, 
du  Tapajoj,  du  Xingu  et  du  Tocantins.  C'est 
un  pays  plat,  boisé,  riche  en  productions  de 
toutes  sortes,  dont  les  principales  sont  :  les 
bois,  le  brai  et  diverses  résines;  le  cacao,  le 
café  et  le  sucre  ;  le  caoutchouc  ;  les  châtai- 
gnes du  Brésil;  la  noix  du  Brésil  ou  de  Para, 
li'uit  du   laurier  pichurini,  avec  laquelle  on 
aromatise  le  cliocolat  d'Espagne;  le  coton, 
<|u'on  emploie  pour  fabriquer  les  étofles  gros- 
sières dont  on  se  sert  dans  la   province  ;   le 
cravo,  arbre  dont  l'écorce  a  beaucoup  de 
rapports   avec  la  cannelle  et  est  employée 
cuuime  condiment  au  Brésil   et  en   Portu- 
gal; la  fève  cumara,    produite  par  l'arbre 
cuniara  et  dont  on  tire  une  huile  estimée,  la 
fève  tonka,  la  gonnne  copal  ;  le  guarana,  ar- 
buste des  bords  tle  l'Amazone  et  du  Tapajos , 
qui  donne  des  graines  dont  on  fait  une  pâle 
avec  laquelle  on  prépare  une  boisson  de  luxe 
qui  a  remplacé  le  thé  et  le  café  dans  plu- 
sieurs provinces  du  Brésil,  notamment  dans 
le  Malo-Grosso.  où   le  Para  en  expédie    de 
grandes  quantités  ;  l'huile  de  copahu;  l'in- 
digo et  la  vanille,  qui  croissent  sans  culture 
et  en  abondance  ;  le  julai-issica,  arbre  qui 
fournit  une  résine  transparente  employée  au 
vernissage  de  la  poterie  ;    le  piassava,  jonc 
Irès-lin  qui  sert  à  faire  d'excellents  cordages  ; 
le  locou  ou  urucu  ;  la  salsepareille  ;  l'arrovv- 
rool,  le  manioc,  le  tapioca,  le  riz,  le  mais,  etc. 
La  capitale  de  la  province  est  Belem  •  ou 
Sanla-Maria  de  Belem,  ou  Para ,  grande  et 
belle  ville  commerçante  de  25,000  hab.,  avec 
un  bon  port  sur  la  rive  droite  du  Para  et  à 
120  kiloin.  de  son  embouchure.  Para  est  le 
(«ntre  d'un  commerce  assez  considérable  avec 
l'Europe  et  les  Étals-Unis,  et  par  l'Amazone 
avec  le  Pérou.  Cette  ville  exporte  surtout  du 
caoutchouc,  du  cacao  et  des  cuirs.  —  Les  lo- 
calités principales  de  la  province  ne  sont  en 
général  que  de  petites    villes  ou  de  petits 
bourgs  misérables,  sales,  malsains  et  à  demi 
ruinés ,  toutefois  quelques-unes  sont  le  centre 
de   transactions    commerciales  assez  consi- 
dérables. Les  villes  ou  villages  (jue  l'on  ren- 
contre sur  l'Amazone  sont  :  Macapa,  petite 
ville  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  avec  une 
citadelle  très-inutile;  2,000  hab.  —  Gttrupa, 
sui-  la  rive  droite,  bourgade  de  quelques  cen- 
taines d'habitants.  —  Almcirim,  village  de 
■i  il  ùOO  hab.,  sur  la  rive  gauche.  —  Monlc- 
Alegro,  petite  ville  sur  la  rive  gauche,  dans 

'  Ahii'vi.ilion  ilo  l'rtlili-ciii. 


une  belle  position  ;  c'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  de  calebasses  peintes 
(cuyas).  —  Sanlarem  ou  Tapajos,  ville  com- 
merçante de  2  à  5,000  hab.,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Amazone,  un  peu  au-dessous  du  con- 
fluent du  Tapajos,  et  à  1 ,000  kilom.  de  Be- 
lem. C'est  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Ama- 
zone, du  Tapajos  et  du  Mato-Grosso.  — 
Obidos  ou  Paiixis,  ville  de  1,000  à  1,200 
hab.,  sur  la  rive  droite  et  à  800  kilom.  de 
l'embouchure  de  l'Amazone,  qui  y  a  encore 
95  mètres  de  profondeur.  —  Sur  le  Tocantins, 
le  principal  centre  de  population  et  de  com- 
merce est  Camela,  ville  de  5,000  hab.  ;  sur 
le  Tapajos,  c'est  le  grand  village  d'Aveiro, 
et  sur  le  Xingu,  c'est  Pombal.--  Le  point  le 
plus  peuplé  de  l'île  Marajo  est  le  village  de 
Cliaves,  sur  la  côte  septentrionale. 

Pkovince  de  l'Anazome  ou  Alto-Amazonas.  — 
Sa  capitale  est  Manaos  ou  Barra  de  Rio  He- 
gro,  ville  commerçante  au  confluent  du  Rio 
Negro  dans  l'Amazone.  —  Les  localités  les 
plus  importantes  de  la  province  sont  :  Avellos, 
Ega  (1,600  hab.)  et  Serpa,  sur  l'Amazone; 
Barcellos  et  Thomar,  sur  le  Rio  Negro;  Borba 
et  Cralo,  sur  le  Madeira. 

Mato-Grosso<.  —  Cette  grande  provinie, 
dont  le  sol  est  montueux  et  boisé,  est  arrosée 
par  le  Rio  Guapore,  le  haut  Tapajos,  le  haut 
Xingu  et  le  haut  Paraguay;  elle  renferme 
beaucoup  de  tribus  indiennes  sauvages.  Sa 
capitale  est  Cuyaba,  ville  de  7  à  8,000  hab., 
sur  le  Rio  Cuyaba  ;  c'est  le  centre  d'im  com- 
merce assez  important  avec  Rio  de  Janeiro 
(qui  se  fait  par  caravanes')  et  avec  l'ara  (qui 
se  fait  par  le  Tapajos).  —  Les  villes  principales 
sont  Diamantina,  au  Nord-Ouest  de  Cuyaba, 
au  centre  d'un  district  riche  en  mines  d'or  cl 
de  diamants;  1,200  hab.  —  Mato-Grosso  (au- 
trefois Villa-Be lia),  viWe  d'un  millier  d'habi- 
tants, sur  le  Guapore  et  dans  une  situation  très- 
malsaine  ;  elle  était  autrefois  la  capitale  de  la 
province.  —  Villa-Maria,  petite  ville  de  5  à 
000  hab.,  sur  le  haut  Paraguay  ;  c'est  le 
centre  du  commerce  de  l'ipéciicuanlia,  qui 
croît  en  abondance  dans  les  parties  humides 
des  forêts  du  bassin  du  haut  Paraguay. 

GoYAz.  —  La  capitale  de  celte  province  est 
Goyax,  ou  Villa-Boa^,  jolie  ville  de  8  à  lO.OUO 
hab.,  sur  le  Rio  Vermelho,  affluent  de  l'Aïa- 
guaya,  à  975  kilom.  au  Nord-Ouest  de  Rio 


'  Ciruiidn  forêt. 

-  Los  inui'cliaiidises  umenéiis  !i  dos  de,  miiiIpI  île 
(]uyaiiuà  Itio  de  Juiieiiu,  suiit  des  itiiis,  îles  pcaiis 
de  .iiifiiar  et  de  duiin,  de  la  jtuiidre  d'ur.  des  dia- 
iiiaiilb  et  de  l'ipécHeuanliii. 

"  Ville  linniie. 
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'.ville  commerçante 
.(  6,000  hab.  —  Na- 


MO  kiloiii.  au  Nord- 


(le  Janeiro.  —  Meiapoi 
ur  le  Hio  das  Ai;  u 
tividadc*,  petite  vil.^ 
Kst  de  Goyaz. 

Mabaniiao  ou  Maranham.—  Les  villes  prin- 
*;ipales  sont  :  Sainl-Louis  de  Maranham  (Sao- 
Luiz  de  Maranhao),  capitale  de  la  province, 
ville  maritime  de  30,000  hab.,  située  sur  la 
côte  occidentale  de  la  grande  ile  Maranhao, 
ù  Tembouchure  du  Rio  Mearim,  et  à  2,200 
kilomètres  au  Nord  de  Rio  de  Janeiro  ;  c'est  le 
siège  d'un  évêchè.  Saint-Louis  de  Maranham 
a  été  fondé  en  1612  par  les  Français.  — 
Caxias  ou  Aldeas  Allas,  ville  commerçante 
de  12,000  hab.,  sur  le  Rio  Itapicuru. 

Ceara  '.  —  Les  villes  principales  de  cette 
province  sont  :  Forlalem  ou  Ceara,  ou  Nossa- 
Senhora  da  Assumpçao,  capitale,  ville  mari- 
time de  12  à  15,000  hab.  —  Aracaly,  ville 
commerçante  de  8,000  hab.,  près  de  l'em- 
bouchure du  Rio  Aracaty.  —  Sobral*,  ville 
commerçante  dans  l'intérieur  de  la  province. 

PiAUHv.  —  Les  villes  principales  de  la  pro- 
vince de  Piauhy  sont  :  Theresina  ou  Poty,  ca- 
pitale, sur  le  Rio  Paranahyba.  —  Oeiras  ou 
Mocha,  ancienne  capitale.— Paranafti/fca,  ville 
commerçante,  sur  le  Rio  Paranahyba  et  à  30 
kilomètres  de  son  embouchure. 

Rio  Gbandb  do  Norte.  —  Celle  province  a 
pour  capitale  iVato/»,  ville  maritime  de  12  à 
15,000  habitants. 

Parahyba  do  Norte.  —  La  seule  ville  impor- 
tante de  celte  province  est  la  capitale,  Para- 
hyba do  Norte,  ville  commerçante  de  8  à 
10,000  hab.,  sur  le  Rio  Parahyba  et  à  25  kilom. 
de  son  embouchure  ;  ses  exportations  consis- 
tent en  sucre,  calé,  coton,  cacao,  cuirs  et  bois 
(le  Brésil. 

Perhahbuco.  —  Cette  province,  une  des  plus 
importantes  comme  centre  de  production  et 
de  commerce,  a  pour  capitale  Recife  ou  Pcr- 
nambuco  (en  français  Pernamboucou  Fernam- 
bouc),  grande  ville  maritime  et  commerçante, 
peuplée  de  100,000  hab.  Pernambouc  est  for- 
lilié  et  le  siège  d'un  évêchè.  Cette  ville,  située 
»  2,000  kilom.  au  Nord  de  Rio  de  Janeiro,  est 
composée  de  trois  parties  :  le  Recife,  qui  est  le 
port  ;  Sao-Anlonio,  qui  est  le  siège  de  l'admi- 
nistration, et  Boa-Vista**.  On  fabrique  à  Per- 
nambouc du  tabac,  du  savon,  du  papier  et  des 
machines;  le  principal  article  d'exportation 


<  Demi-pont. 

'  Nativité. 

>  De  Ciara,  nom  d'une  espèce  de  perroquet. 

*  For£t  de  cliènes-liége. 
'  Noël. 

*  Bonne  vue. 


est  le  sucre.  —  Los  autres  villes  de  la  pro- 
vince sont  :  Goyonfl,  ville  de 8  à  10,000 hab., 
prés  de  l'Atlanlique.  —  Olinda,  ville  maritime 
de  10  à  12,000  hab.,  à  quelques  kilomètres 
au  Nord  de  Recife. 

Province  das  Alaooas.  —  Les  villes  princi- 
pales sont  :  Maceio,  capitale,  ville  maritime. 

—  Alagoas,  ville  maritime  de  15,000  hab. 

—  Penedo,  autre  ville  maritime  de  15,000 
hab.,  sur  le  Rio  San-Francisco  et  près  de  son 
embouchure. 

Sergipe.  —  La  capitale  est  Aracaju,  petite 
ville  près  de  l'Atlanlique;  mais  la  ville  la  plus 
considérable  de  la  province  est  Sergipe  del  Rey 
ou  Sao-Cliristovao,  ville  maritime  et  commer- 
çantede  12,000  habitants. 

Bahia.  —  Les  villes  de  la  province  sont  Bahia 
ou  Sao-Salvador,  capitale,  à  1,350  kilom.  de 
Rio  de  Janeiro.  C'est  une  ville  maritime  située 
à  l'entrée  de  la  baie  de  Tous  les  Saints",  la 
seconde  place  de  commerce  du  Brésil  et  la  pre- 
mière place  forte  de  l'empire  ;  elle  renferme 
l'arsenal  de  la  marine  brésilienne  ;  c'est  aussi 
le  siège  d'un  archevêché  et  d'une  école  de . 
médecine;  son  port  est  un  des  plus  beaux  de 
l'Amérique.  Bahia  exporte  du  sucre,  du  tabac, 
des  cigares,  du  calé  et  des  cuirs  ;  il  importe 
des  cotonnades  anglaises,  des  vins  de  Portugal, 
des  comestibles  et  des  farines  des  États-Unis 
et  de  la  Plata.  —  Caxoeira*  ou  Cachoeira, 
ville  de  15,000  hab., sur  le  RioParaguassu. — 
Jacobina,  sur  le  Rio  Itapicurnmirim.  —  Pai'lo- 
Seguro,  ville  maritime  de  3,000  habitants. 

Minas-Geraes.  —  La  province  de  Minas-Ge- 
raes,  plus  grande  que  la  France,  est  formée 
par  un  plateau  montueux  (500  à  1 ,000  m.) 
boisé*,  riche  en  mines  de  toutes  sortes  et  ar- 
rosé par  le  cours  supérieur  du  Rio  San-Fran- 
cisco. Ses  villes  principales  sont  :  Otiro-Preto  * 
ou  Villa-Rica,  capitale,  ville  de  12,000  h;\h., 
dans  le  massif  de  l'Itacolumi  et  à  l,2ri0  m. 
d'altitude*.  —  Diamantina  ou  Tijuco,  siège 
d'un  èvèché  et  résidence  de  l'intendant  gèné- 
r;il  des  mines  de  diamants.  —  Mariatina,  ville 
de  10,000  hab.,  siège  d'un  évêchè.  —  itftnas- 
Novas,  ville  commerçante.  —  Sao-Joao  del 
Rey,  ville  de  10,000  hab., au  centre  d'un  pays 
abondant  en  or  et  en  fer. 


'  La  bail!  de  Tous  les  Saints  (Daliia  de  Todos  os 
Santos)  est  un  des  principaux  lieux  de  pèche  de  |a 
baleine  et  du  cachalot,  de  même  qu'une  i^rande  partie 
descâtes  du  Brésil. 

*  Cascade,  rapide. 

'  L'araucaria  ou  pin  du  Brésil  est  l'essence  princi- 
pale desforèts  de  cette  province. 

*  Or  noir. 

»  D'antres  disent  1,590  métrés. 
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KspiHiTt -Sanîo.  —  I-a  cnpiliil»!  de  ceUc  prP- 
viiiic  <!s|.  Yiclçrùh  ville  iiiiHilime  de  8,000 
liiit).,  biic  l:i  iiiiic  dl'Sipii'itii-iîunto. 

Uin  (Hi  4Asm«o.  —  |j€s  ville»  pnnpipiiles  ^e 
cnllt'  province  sont  :/<(>)  deJn^eirp*,  pupitale 
do  l'empire  du  Présil,  ijraiide  vil|p(|e  ôOO.ÛOO 
hidj.",  Iiiitie  s\ir  la  ijve  «ccii|entale  et  à  j'enJr^e 
de  jsi  haie  de  lUo  de  Janeiro,  et^èbre  p»ir  sa 
l»e«ii|^'  ^\  'IPlit  le  jjoulet  est  défendu  par  !••"- 
sieiii!? loi'(s.  le  pprt  de  Hio  rfe  Jape|ro, vosie  et 
liès-sur,  est  une  i'eU\che  importante  pour  les 
escadres  ou  poiu-  jes  unyircs  niarcliau(|s.  |tio 
deJaneiiitt-stU!  siège iVun  évôclié  ptreplerme 
uneécule  de  pnédeçine,  une  école  {i^jlitairp,  me 
école  t|e  piariue,  une  tV^|edes  Imaux-arls,  un 
musée  de  peinture  et  uu  UiU^'C  d'histoire  i|i)- 
turelle.uuehibliothéque,  uiyardip  botapiipie, 
uu  arsçual  (le  ipariuc,  etc.  C'est  une  grande 
place  de  epiunierçe  nui  exporte  :  café,  or.  d|a- 
luauts  et  pierres  préeieuses,  tabac,  sucre,  puis, 
cuirs,  et  qpi  importe  :  tissus  de  coton,  laifiages, 
soieries  (d'Angleterre,  de  Frai^ce  et  d'A||e- 
mngne],  comestibles,  vins,  charbons,  piétaux, 
({uincailleric,  pieubics,    chapellerie,   mudes, 
Taïence,  papier,  livres  et  nrmes.  La  ville  de 
Itio  de  Jpneiro  forpie  h  elle  seule  un  district 
particulier.  —  Pelropohs,  résit|enr.e  d'été  de 
l'empereur  et  de  la  cour.  —  Boa-Vixta,  Santa- 
Crnx,  plaisons  de  plaisance  de  l'empereur  ;  la 
villa  Saint-Chrisloplic,  résidence  d'hiver  de 
l'empereur.  —  Niç(l\eroy  ^,  autrftfois  Praya- 
Grandc,  capitale  de  la  province  de  Kio  de  Ja- 
neiro, sur  |a  cûte  orieiilale  de  la  baie  de  Rip 
(le  Janeiro  et  en  face  de  celte  ville.  —  Capo- 
Frio*,  ville  niaritiine  et  romuierçanle  présdu 
cap  Frip.  —  Canfpos  dos  Goitacazes  ou  .Srto- 
Siilvador  dos  Campos,  ville  commej'çaute  sur 
le  llio  Parahyba  do  Sul  et  à  50  kiloip.  de  son 
embdiichnre.  —  Estrella,  villede  l2,U0()hab., 
au  Nord  de  la  b;iie  f|e  Rio  (le  Janeiro.  —  Novo- 
Friburgo,  colonie  l'ondée  pap  des  Suisses  ap 
Nord-Est  de  Rio  de  Janeiro. 

SAo-PAi;p.  —  Les  villes  principales  de  la 
province  de  S;iiut-Paid  soi|t  :  Sao~Paiilo,  ca- 
pilale,  villede  25,000 hab.,  siége(runévt^çhé, 
(Tune  université  et  d'une  école  (le  droit!  — 
SaïUos,  ville  maritime  et  commerçante  (je 
8,000  hab.,  (pii  exporte  du  sucre  et  du  café, 
—  Sno-Selmsiiao  ,  petit(>  ville  maritime  de 
4,000  hab.,  dans  inie  ilede  même  nom. — 
Sorocuha,  ville  de  ;j,ûOO  hab.,  à  !Oi|est  de 

'  Sao  Sehasiiao  do  hlo  île  Janeiro,  Saint-S(M)asli(>ii 
(In  ta  rivii'io  do  .hinvior. 

'  Dniil  licaiicoiiji  (l'ctrangcrs  :  Français,  Anglais, 
Allcmancls,  Suisses  et  Ilalions. 

'  Ce  nom  signidc,  en  (fua'aiii,  oaii  cachiîp. 

'  ('ap  froid. 


Sqint-Paul  fl  au  ctiutre  de  mines  de  fer  riches 
et  étendues. 

Pabana.  —  La  capitale  de  celte  province  est 
Ciirilylia  ou  Coritiba.  —  Paranagufi,  ville  nia- 
ritiine de  8,000  hab.,  avec  un  bon  pert  «nr 
r.Mlauti(|He.  C'est  le  centre  d'«n  coiumerce  as- 
sez eonsidérable;  elle  eifpQrtp:  niaté,  cuirs, 
suif,  pornes,  planches  et  bois,  et  import(!  des 
articles  de  Manchester  et  de  Birniingham. 

Santa-Catha(us»,  —  La canitale  est  Umerro ' 
ou  Sanla-CfHhqrina,  (laps  l'Ile  de  môme  nom, 
ville  de  8,000  Imbltants- 

Rio  (jiiASPP  no,  Svu.  —  La  capitale  est  Porfo- 
Alegre  ou  Portalègre,  ville  colnmerçanle(^ 
20,000  hab.,  sur  le  Jaculiy  et  près  de  son  çip- 
bouchiire  dans  la  lagune  dp  los  Patos.  Ciilte 
ville  exporte  dans  |es  (Hvprs  ports  dp  Brésil, 
de  grandes  (piautilés  (|c  char(|">*.  «Ip  spii, 
de  cnjrs,  de  crin  et  de  pprnes.  —  Sflo-Pc(jro 
do  Bio  Grande  do  Sul,  ville  rparitipie  ç|e  iO.QQO 
hab. ,  sur  le  Rio  Graptle,  fjui  l'ait  comquniqHPr 
la  lagune  de  los  Patqs  avep  r^ti>int|f|up. 

liaces  (t  langues.  —  La  raçp  domipaijje  au 
Brésil  est  *^elie  qui  descentj  des  portugais'  pt 
qui  parle  «n  portugais  trés-piodiné  par  la 
langue  fran(:aise,  (pie  j'op  ensejgflp  (jans  tpp- 
tes  les  éco|es  et  (jpi  est  génériueipeiit  ppn}- 
prise  et  parlée.  —  'iprès  la  race  pprt||gaisp, 
vient  la  race  nègre,  gdnérajpment  nçe  a»  llr'!- 
sil  et  esclave,  bien  qu'elle  çpp^pte  bpaucpHp 
d'all'ranchis.  —  Viennent  ensuite  Ips  |ndip||«  pt 
les  races  i)[iélées  issues  de  tous  les  croiseniç|its 
que  favorise  une  inunoralité  prpfpiide  et  ca- 
ractéristique de  tous  les  pays  à  es^playes.  (]ps 
races  mêlées  copriprennept  : 

(ies  fuamfuws,  métis  issus  de  blanoa  et 

d'jpdicn^^; 
Les   mulâtres  (mulaUos),  mëtis  isgps  i\« 

blni|cs  ef  f|euègrp*; 
Les  cçi'uzos  et  lus  inesticos^  méti$  issus  ()p 

nègres  e(  d'Indiens; 
Les  curribocos,  métis  issus  d'In(|icns  et  de 

cafuzos; 
Les  xibaros,  métis  issus  de  nègres  et  dn 

cafuzQs. 

Les  Intlieps  corpptent  pppr  pu  (lepii-inillipn 
d'i|idivi'ilus,  jes  uns  sauvag(!s  et  i|)dépe|i(|mi(s 

\  pu  Ka^s^-Seifhora  ito  Pfflerffi,  Pjqlrp-j)auip  do 
l'KxiJ. 

'  Laniiïros  de  viande  de  bœuf  sali'e  et  séc]\ie  au 
soleil. 

*  |,q  plus  grande  partie  des  lilaiics  a  du  sang  in- 
dien ou  i\rgn\  dans  tes  veines,  surtout  dans  jes  pro- 
vincns  de  Tiiitt^rieur. 

'  Les  intHis  issus  des  Idancs  et  des  Indiens  dc- 
vinnnent  de  pins  en  plus  nnni|ireux  et  jouent  di'jii 
uu  rôle  important,  surtout  dans  le  bassin  de  l'A- 
niazoue. 
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(hi'lios  gentm^),\c!i  aniros  cliri'liriis,  àdemi 
civilisés  etctii|iYateiirs(/»dio.s  tnamosoucabo- 
clos) .  Xpiitc^  Ifiï)  Irilnis  du  Bn^sj!  ajipai'MfinnPi't 
il  lu  (;rai|(lt>  iiatipn  (lt>s  ('|iiari)|iis  et  parjfint  (le 
iiuinhrHMx  (lialof.li>s  de  la  langui!  (;iiarq|)i()  ou 
lingua  |{fra|.  Les  principalps  tri|m!>  sont  :  les 
BçitMUçtos ,    saiiYiiges   indépendaiils   et   pil- 
|i|i*ds,  danti  les  inonlagnes  de  la  partie  oripii- 
Jali^  de  lif  province  d»'  Mimx-Geraeii  {va|- 
léfs  du  pip  Hoce  et  du  Hjo  Bpï|npn|p)  ;  —  |cs 
Clioumanas,  sur  la  >'ive  gaucl^e  de  l'Ainazuue, 
entre  la  répulilique  de  fÉquateur  et  le  con- 
lltienl  A\\  Bip  i>iegip  ;  —  Ips  Gez,  dans  la  pro- 
vince de  Goyaz  ;  — les  Guanos  et  les  Parexis, 
i|a|is  le  M«lp-(;rossp  ;  —  les  Mun4ur(icus, 
dans  le  bassin  du  Tapajos,  cultivateurs,  jfljiés 
(les  blancs  et  commerçant  avec  pu:|t  ;  ~  les 
OmaguaSf  dans  la  partie  occidentale  (je  |a  prp- 
vince  de  l'Anjazone  ;  —  les  Puris,   (|aiis  |.i 
jiurtje  méridionale  de  |a  province  de  l|iui|$- 
Cprae^  ;  —  les  Tapwts,  sur  \f^  "Ves  4p  l'Arifia- 
ïp|)e  ;  ces  I|idiens,  f|ni  ressemblent  beaiicpup 
aijx  C|)j||ojs,  soi)t  ir^lelligpnts,  doux  et  ^qns  ; 
soijfpjs  !|ux  Pflrtugqis,  ifs  o|U  ét<'  rédijjts  à 
une  sprjp  ^'psçlayiigp;  —  jps  ropinaw/'pws 
ou  Tupmnmbas,  dans  les  parties  littorales  de 
la  province  de  Baliia  ;  ils  sont  cultivateurs  ; — 
les  Tupis,  dont   les  nombreuses  tribus  sont 
répandues  dans  les  provinces  orientales  du 
itrésij.  —  Les  Guaycurtix,  sur  le  Paragiiay , 
tribu  saiiva|^rc  et  indépendante,   qui  est  dp 
iqce  paiTipéenpe. 

toutes  jps  races  jopissent  au  Brésil  d'pne 
cerjaine  pgalité  civile  et  ppjitjque  et  ne  ,spnf 
pas  absolument  séparées  l'es  unes  des  aujres  ; 
ainsi  les  élpclenrs  se  corpposent  de  proprié- 
taires blancs,  noirs,  mulâtres,  métis  el  In- 
diens clirétiens.  Les  séparations  infrançhi^- 
s;il)les  établies  par  les  préjugés  de  cpqieur, 
qui  eyistpnt  aux  États-Unis,  ii'existept  pas  ai) 
Brésil,  au  moins  ai»  méiite  jjpgré  ;  cependanf 
les  luttes  de  races  n'y  sont  Cmpécliéps  que 
par  la  fixité  du  gouvernement  et  |)ar  la  pré- 
pondérai^ce  incontestable  de  la  race  blan- 
che. 

1(  faut  encore  ajopter  aux  difl'érents  t'ié- 
ments  qui  composent  la  popula|ion  (lu  Brésil, 
enyirpn  40,000  colons  i)e  race  gein^aniipu» 
(Allemands,  Alsaciens,  Sliisses,  llollandais), 
i|iii  sont  établis  dans  les  colonies  des  pn^yin- 
ccs  (lu  Hio  Grande  do  Sul"  et  de  Sanla-Cat|ia- 
l'iiia^. 


!  On  Indiens  pi(ïcns> 
''  Saii"l.copi)l(l(i,  Siinta-Cruz,  ntr. 
'  Sao-Pi>Ui'o  (It!  Alcuntara,  Duna-Francisca,' 
meiiau,  etc. 


DIu- 


Kn  résniiié  on  comiile  an  B|'ési|  : 

4.0QU.flUQ  (le  blancs  plus  oii  moins  purs, 
j,700,0()0  nègres, 

t)l|t),(M)Q  inélis  do  toutes  sortes. 

riOO.OOO  Indiens. 

Slalislique.  —  La  population  du  Brésil  est 
de  7,O7tJ,0OO  liab.  —  Le  revenu  est  de  17f» 
millions  de  fr.,  et  la  dette  s'élève  it  804  mil- 
lions deTr.  —  L'armée  compte  environ  30,000 
liommes.  —  La  marine  st>  compose  de  44  bâti- 
ments à  voiles  et  de  TtH  bâtiments  à  vapeur. 
—  La  religion  est  le  catholicisme. 

Historique  el  gouvernement.  —  l/empire 
du  Brésil  est  une  ancienne  colonie  portugaise 
qui  u  formé  un  état  indépendant  en  1821. 
Son  gouvernement  est  une  monarchie  consti- 
tutionnelle. Les  deux  chambres  législatives 
sont  le  sénat,  dont  les  membres  sont  choisis 
par  l'empereur  sur  des  listes  faites  par  les 
électeurs,  et  la  chambre  des  députés,  qui  est 
élue  par  des  électeurs  censitaires.  Chaque  pro- 
vince a  une  assemblée  législative  provinciale. 

La  république  du  Paraguay  se  compose  de 
la  presqu'île  formée  par  le  Parana  et  le  Para- 
guay, liiile  est  bornée  :  au  N.,  par  le  Brésil; 
à  l'E.  et  au  S.,  par  le  Parana  qui  la  séparent 
du  Brésil  et  de  la  république  Argentine  ;  à  l'O., 
par  le  Paraguay,  qui  la  sépare  de  la  république 
Argentine  et  plus  exactement  du  Grand-Cbaco. 
—  Elle  a  700  kilomètres  delimgueur,  du  Nord 
au  Sud.  5()P  Ijjlqn^étfos  de  largppr,  de  r|ist  à 
rOupst,  ei^  226,820  jfjlpfriptfps  carrés  (|e  su- 
perlicje. 

Le  |'arag(|ay  pst  arrosé  p^r  Ip  V^f9.\ia,  |e 
l'aragnqy  pt  par  nil  Brandi  flPH'hre  flp  W\'P 
coprs  d'pjqj  q(ti  (sont  Ipprs  jiibutqirp^.  j^ps 
riyei^  de^  dpux  Neuves  sppt  ba^sp^,  ippudées 

et  inar^pagfipp*'»  ^w^  l*^  pays  ppippris  enire 

Ip  }'qrar].l  et  |e  l'arnSMaï  P^l  forp^p  i}p  R!a|paux 
ondulés,  peu  élevés  pt  pp||vprts  f|p  bpjs  on  de 
pâturages. 

La  grandp  PUHm'C  di}  hrngpay  est  çellp  du 
maté»;  les  aulrps  proijuclioiis  sont  le  ta- 
bac, le  riz,  |e  miiïs,  le  ipapiqc,  les  patates, 
les  oranges,  Iccotpn,  le  sucre  et  |p  café,  niais 
|i!  Ipnt  cultivé  en  petites  (|uantités  par  pliq- 

'  l.(!  l'ai'ugnay  tire  son  nom  <le  la  iiatiun  indienne 
des  ru^f/uMi/if,  dont  il  ne  reste  plus  ({iic  (luclques,  cen- 
taines U'individnsà  l'Assomption. 

'  Dont  on  l'ait  la  yerl)».  l.à  ym-ha  est  nne  poudre 
produite  parla  feuille  dosséclit'eil'iine  espèce  de  lioux 
(//M  i'affltfKiir/ewsi*,  lioiix  niat(^);oii  lin  fait  une  bois- 
bon  tlu'irornic  et  stihiulante,  uppelëe  le  niutt^.  Le  l'a- 
ra^'iiay  exporte  de  ^'randcs  quanlilës  de  maté  dans 
toute  la  Sud-Améri(iuc. 
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que  famille,  autour  de  sa  cabane.  Les  pâtu- 
rages naturels  nourrissent  des  bêtes  à  cornes 
et  des  chevaux. 

La  capitale  est  ["Assomption  (Asuncion), 
capitale  de  la  république  et  siège  d'un  évéclié, 
ville  de  12  à  15,000  hab.,  avec  un  beau  port 
sur  le  Paraguay.  Le  commerce  d'exportation 
de  TAssomption  consiste  en  maté,  tabac  et 
cigares,  bois  de  charpente,  cuirs,  cornes, 
crin  et  suif. 

La  population  du  Paraguay,  qui  parait  s'é- 
lever h  riOO,000  hab.  « ,  se  compose  presque 
entièrement  de  métis  issus  du  mélange  des 
Espagnols  et  des  Indiens  Guaranis,  principale 
tribu  du  pays''.  La  langue  espagnole  est  la  lan- 
gue officielle,  mais  elle  n'est  guère  comprise 
que  dans  quelques  villes;  l'idiome  le  plus  gé- 
néralement en  usage  est  le  guarani.  —  La  re- 
ligion du  Paraguay  ei>t  le  catholicisme. 

Le  Paraguay  faisait  partie  de  la  vice-royauté 
de  la  Plata;  les  Jésuites  y  établirent,  dès 
1628,  de  célèbres  missions,  appelées  Réduc- 
tions, sur  les  bords  du  Parana  et  du  Para- 
guay; ils  convertirent  et  civilisèrent  les  Gua- 
ranis, qui  forment,  comme  on  vient  de  le  dire, 
l'élément  principal  de  l.i  population  actuelle 
de  la  république.  Ces  missions  lurent  détrui- 
tes en  1768.  —  Le  Paraguay  se  souleva  contre 
l'Espagne  en  1811,  et  forme  depuis  cette  épo- 
que une  république  particulière. 

§  7.  Vmgiiay. 

La  république  de  l'Uruguay  est  bornée  :  au 
N.  et  au  N.-E.,  par  le  Brésil  ;  au  S.-E.,parrAt- 
lantique;  au  S.,  par  le  Hio  de  la  Plata;  à  l'O., 
par  l'Uruguay,  qui  la  sépare  de  la  république 
Argentine.—  Elle  a  400  kilométresde  long  sur 
400  de  large,  et  185,261  kilomètres  carres. 

Ce  territoire  est  sillonné  par  plusieurs  chaî- 
nes de  hautes  collines  {cuchillas),  qui  sont  le 
prolongement  des  montagnes  du  Brésil,  et  par 
un  très-grand  nombre  de  rivières  et  de  ruis- 
seaux qui  arrosent  et  fertilisent  les  pâturages 
naturels  dont  il  est  couvert  partout.  Le  plus 
important  de  ces  cours  d'eau  est  le  Rio  Negro, 
affluent  de  l'Uruguay.  —  La  culture  pastorale 
est  dominante;  six  millions  de  bêtes  à  cornes 
et  un  grand  nombre  de  bêles  à  laine  et  de 
chevaux  sont  élevés  dans  ce  pays. 

'  Quelques  auteurs  donnent  au  l'ai'ag;uay  une  pu- 
pulalion  de  1,557,000  liabitanis. 

*  Le  type  guarani  domine  dans  la  population  du 
l'araKuay.  qui  a  la  peau  jaune,  les  yeux  obliques, 
les  pommettes  saillantes,  le  nez  court  et  étroit,  et 
la  faci!  circulaire.  Le  type  espa^'iiol  s  est  perdu,  et 
la  population  actuelle  a  repris  tous  les  cnractcres 
de  la  race  primitive. 


Les  principales  ville  s  sont:  Montevideo,  c;i- 
pitale,  grande  ville  maritime  et  commerçante, 
située  sur  la  rive  gauche  du  Rio  de  la  Plata  et 
peuplée  de  25,000  hab.*;  les  exportations 
consistent  en  :  cuirs  de  bœui  et  de  cheval, 
bœufs  vivants  et  mules  pour  le  Brésil,  suifs, 
graisses,  crin, cornes  et  laines.  —  Les  importa- 
tions se  composent  de  tissus  et  d'articles  (!•> 
quincaillerie  anglais,  de  vins  de  France,  (li> 
farines  du  Brésil,  de  sucre  et  de  café.  —  Lu 
Colonia,  ville  maritime  située  vis-à-vis  de 
Buenos-Ayres  sur  le  Rio  de  la  Plata. 

La  population  s'élève  à  241 ,000  hab.,  en  gé- 
néral d'origine  espagnole  et  métis.  —  La  liiii- 
gue  et  la  religion  dominantessont  l'espagnol  et 
le  catholicisme. 

La  république  de  l'Uruguay  était  une  des  in- 
tendances de  la  vice-royauté  de  la  l'iata;  elle 
se  souleva  contre  l'Espagne  en  même  temps 
que  Buenos-Ayres  et  fit  d'abord  partie  de  la 
république  de  la  Plata  sous  le  nom  de  Banda 
orientale;  puis  elle  fut  conquise  par  le  Brésil, 
en  1821,  et  resta  soumise  à  sa  domination 
pendant  quelques  années.  L'Uruguay  forme 
une  république  particulière  depuis  1828. 

g  8.  République  Argeatlue. 

(Provincias-Unidas  del  Rio  de  la  Plata.) 

Bornes,  étendue  et  superficie.  —  La  répu- 
blique Argentine  est  bornée  :  au  N.,  par  la  Bo- 
livie; à  l'O.,  parles  Andes,  qui  la  séparent  du 
Chili  ;  au  S.,  par  le  Rio  Negro,  qui  lasiîparedc 
la  Patagonie;  à  TE.,  par  l'océan  Atlantique, 
par  l'Uruguay,  qui  la  sépare  de  la  république 
de  l'Uruguay  et  du  Brésil,  et  par  le  Parana  et 
le  Paraguay,  qui  la  séparent  de  la  république 
du  r..raguay.  —  La  république  Argentine  a 
1,900  kilomètres  de  longueur,  du  Nord  au 
Sud,  1,2U0  kilomètres  de  largeur,  de  l'Est  à 
l'Ouest,  et  1,767,422  kilomètres  carrés  de 
superficie. 

liiviércs  et  lacs.  —  Les  principales  rivières 
qui  arrosent  cette  contrée  sont  le  Rio  de  la 
Plata  et  les  deux  grands  cours  d'eau  (jui  le 
forment,  VUruguay  et  le  Parana,  —  le  Pil- 
comayo  et  le  Vermejo,  affluents  du  Paraguay, 
—  le  RioSalado,  affluent  du  Parana,—  le  Rio 
Colorado  et  le  Rio  Negro,  tributaires  de  l'At- 
lantique. 

Entre  les  Andes  et  le  bas  Parana,  il  existe 
dans  les  Pampas  un  système  de  rivières  inté- 
rieures qui  se  jettent  dans  des  lacs;  les  plus  im- 
portantes sont  :  le  Rio  Dulce,  qui  se  perd  dans 
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une  Ingiinc  marécaiîPtJSP  appelôe  Saladox  de 
los  Porongos,  ~  le  liio  Pesagnadero,  qui  sort 
du  lac  SÙverio  et  se  jette  dans  un  lac  salé  ap- 
pelé Bevedero-Grande  et  dont  l'altitude  est  de 
400  m.,  —  et  le  Rio  Salado,  qui  se  jette  dansie 
lac  Urrelauquen.  —  Le  lac  Silverio  reçoit  les 
eaux  du  lac  de  Guanacache,  dans  lequel  se 
jette  un  cours  d'eau  qui  sort  lui-même  du  lac 
Mendoza.  Ces  trois  lacs  sont  situés  sur  les 
hautes  terrasses  des  provinces  de  San-Juan  et 
(le  Mendoza. 

Montagnes  et  plaines;  aspect  du  pays.  — 
Toute  la  partie  occidentale  de  ia  république 
Argentine  est  montueuse  et  couverte  par  la 
Cordillère  des  Andes,  qui  s'abaisse  à  TEst  par 
une  suite  de  liantes  terrasses,  trés-accidentées 
et  larges  de 500  kilom.,  dans  les  provinces  de 
Jujuy ,  Salta,  Catamarca  et  Tucuman,  et  de  IbO 
à  200,  dans  les  provinces  de  Rioja,  San-Juan 
et  Mendoza.  Les  vallées  de  ces  hautes  terres 
sont  bien  arrosées  et  fertiles,  surtout  dans  le 
Tucuman,  et  généralement  couvertes  de  prai- 
ries plantureuses.  La  partie  Nord-Ouest  de  la 
province  de  Jujuy  présente  toutefois  un  pays 
stérile  et  crayeux,  appelé  le  Despoblado  (dé- 
sert). —  Toute  la  partie  orientale  de  la  ré- 
publique Argentine  est  plate  et  se  compose  de 
plaines  immenses,  d'aspect  assez  diriércnt.  Au 
Nord-Est,  il  y  a  d'abord  ie  Grand-Chaco,  pays 
bas  (100  m.)  et  plat,  situé  entre  le  Paraguay,  à 
l'Est,  et  le  pied  des  plateaux  de  Bolivie^  de  Salta 
et  de  Tucuman,  h  l'Ouest,  et  entre  1 9°  et  30°  lat. 
Les  plaines  du  Chaco  sont  généralement  compo- 
sées d'aliuvions  fertiles  et  couvertes  de  pal- 
miers, d'algarrobo  (espèce  d'acacia)  et  de  vinal 
(mimosée  épineuse);  quelques  parties  sont  sa- 
blonneuses et  stériles.  Le  Pilcomayo  et  le  Vor- 
mejo  traversent  le  Grand-Chaco  et  l'inondent 
d'octobre  en  mars  ;  pendant  ce  temps,  tout  le 
pays  a  l'aspect  d'une  mer  parsemée  de  quelques 
îles  de  verdure.  Le  Grand-Chaco  n'est  habité 
que  par  des  Indiens  sauvages  et  pillards.  — 
.\u  centre,  on  remarque  le  désert  appelé  las 
Salinas,  entre  le  pied  de  la  terrasse  de  Rioja  et 
le  Rio  Dulce  ;  il  est  formé  de  sables  couverts 
d'efflorescences  salines,  de  mimosées  rabou- 
gries et  de  (^unes  de  sable  (medanos) .  —  Au 
Sud  du  désert  de  las  Salinas  et  jusqu'au  Ilio 
Negro,  et  depuis  le  pied  des  Andes  jusqu'à 
l'Atlantique,  le  territoire  argentin  est  formé 
parlesPampa,?,  plaines  unies,  revêtues  presque 
partout  de  hautes  herbes  mêlées  à  l'avoine 
sauvage  et  au  trèfle;  sur  quelques  points,  des 
cliardonsgiganlesques(5m.)  forment  des  four- 
rés impénétrables;  sur  d'autres  points  le  sol, 
marécageux  ou  humide,  est  couvert  de  jonc^, 
de  roseaux  et  de  paja  brava  (Glyceinum  argen- 


<eHm).— La  faune  des  Pampas*  et  seshabitants 
indigènes  ont  été  en  grande  partie  détruits  et 
reniplac«^s  par  les  Gauchos,  pâtres  à  demi 
sauvages,  et  par  d'innombrables  troupeaux  de 
chiens  sauvages,  de  bœufs,  de  chevaux  et  de 
moutons,  d'origine  européenne.  Souvent  les 
Pampas  sont  le  théâtre  de  violents  ouragans 
produits  par  le  vent  de  Sud-Ouest,  apjieié  le 
pampero. 

Climat.  —  Le  climat  des  provinces  argen- 
tines est  généralement  trés-sain. 

Productions.—  Les  richesses  minérales  des 
Andes  et  de  leurs  (;ontre-forts  sont  considéra- 
bles, mais  encore  inexploitées  faute  de  bras  et 
de  capitaux.  On  trouve  dans  les  provinces  de 
Catamarca,  de  Salta,  de  Jujuy  et  de  Rioja, 
l'or,  l'argent,  le  mercure,  ie  cuivre,  le  (er, 
le  plomb,  l'étain,  le  zinc,  la  galène  argen- 
tifère, l'antimoine,  le  bismuth,  le  nickel,  ie 
sel  gemme,  le  salpêtre,  la  houille,  le  kaolin, 
des  marbres,  etc.  On  n'exploite  que  quehpies 
mines  de  cuivre  (province  de  Catamarca)  et 
les  mines  d'or  et  d'argent  de  Famatina  (pro- 
vince de  Rioja). 

L'élevage  du  bétail  est  la  principale  industrie 
agricole  de  la  réfiublique  Argentine,  dont  le 
sol,  presfjue  partout,  se  compose  d'excellents 
pàtuiages  naturels*.  Le  centre  de  l'élevage  se 
trouve  dans  les  plaines  orientales,  c'est-à- 
dire  dans  les  provinces  d'Entre-Rios,  de  Cor- 
rientes,  de  Santa-Fe,  de  Cordova,  de  San- 
Luis  et  de  Buenos-Ayres.  Ce  territoire'  nour- 
rit plus  de  dix  millions  de  bêtes  à  cornes, 
[tlusieurs  millions  de  chevaux  et  de  mou- 
tons*, et  fournit  au  conmierce  d'exportation 


'  Condor,  nandou,  puma,  jaguar,  bisacho  el  gua- 
naco  (esprce  d'antilopfi). 

*  Ces  piUurages  se  divisent  en  grandes  propriétés 
{entancias),  dont  quelques-unes  ont  1,001)  kilom. 
carrés  de  surface  et  renferment  jusqu'à  KJO.OOO  têtes 
de  bétes  :;  cornes,  100  ou  l'iO.OOOclievaux  et  "200,000 
moutons. 

'  Le  pays  de  production  du  bétail,  dans  la  Sud- 
Amérique,  se  compose  des  provinces  argentines  que 
nous  venons  de  nommer,  de  la  république  de  l'iru- 
guay,  de  la  province  brésilienne  de  Uio  (irande  do 
Sul  et  de  la  république  du  Paraguay,  c'est-à-dire 
qu'il  occupe  nu  territoire  de  1,'200  kilom.  de  long 
sur  i,OUO  de  large  et  environ  5  fois  grand  comme 
la  France.  On  y  compte  plus  de  TiO  millions  de  bétes 
à  cornes.  Nulle  part  dans  le  monde  il  n'existe  un 
pareil  centre  de  production  de  viande. 

*  Le  centre  de  l'élevage  des  moutons  est  la  pro- 
vince de  Buenos-Ayres,  où  l'on  compte  il  millions 
de  bétes  à  laine.  Les  troupeaux  se  composent  de  mou- 
tons de  la  race  grossière  des  Pampas,  de  moutons 
appartenant  aux  races  européennes  (mérinos  noirs 
de  race  prussienne  et  saxonne,  mérinos  français, 
races  unglaisfs  Lciccsler  et  Souib-Down,  et  princi- 
palement mérinos  espagnols)  et  de  moutons  tn's- 
nombreux  issus  du  croisement  des  race»  argentines 
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ijc  |a  république  Aigenlipo,  (|cj  cuirs  ot  dos 
peaux,  dfs  for^ifs,  des  sabols,  des  w  (\\ow 
engrais),  d^  crin,  des  jaipes,  d^s  «iiifs,  des 
graisses  ç\  d^s  viandes  salées  ou  sép|«ées'' 
te  plateau  df  Ti^cumiin  élève  i|Hs^i  des  bibles  à 
cornes,  (uais  sq^  \\n^m\\'\e  spéciale  est  |a  prf)- 
duçtiondesjuqlps.  —  Lpspi-fldiijtsdes  cullur»!» 
argentipps  sopt  :  le  b|é,  \r  p^ïs,  |a  j^omwe 
de  terre,  la  patate,  le  mani  ou  araçlfide,  je 

colon  (Cajamarpa),  le  t^ba^«,  rindjgo.  la 
canne  à  sucre^,  des  fruits  de  iQ^te  espèce*  et 

le  |anj|tp  (prQïippe  de  Pqrrjen'e?).  —  U  prl"- 
çlp-ilf»  mm-^  m'w*i}<i>  et  i^  mw^  cMHivée 

esi  p^jfe  d*!  !l[p|)dp2if- 

P^çvivçfi  et  viZ/fs  —  La  répitblifm^  kr^en- 
tjiie  se  diyjsepi]  i^  prp)fj|\çes  dqp|  |[||f^  )e 
tableau  : 


Bueiios-Ayrcs.  .  .  . 

Patquiarpa 

Cprfjoyfl.  .  .  ,  .  . 
Çorj-jpiiies.'  .  .  .  . 

Jujuy 

Ncndoza 

Hioja..   ...... 

!>an-Juan 

Sau-luis 

Saita 

Sapta-Fp 

S^pliqpp  dfl  psteio. 
Tunuman. .   .   .    .  . 


CAriTAllES. 

Buenos-Ayrcs. 
tiulaiparcfl. 
Cprdqvq. 
Corfjpfltps.     . 

Jujuy. 

Metidoza. 

liioja. 

San-Jnan.     •    <  < 

San-(ii)i8. 

Sait». 

Sflflta-ff. 

Santiqgpdp^Bstçfo. 

tuc^mqipi.' 


Les  villes  principales  sont  :  Bueno»-/^yres, 
capitale  de  la  république,  grande  et  belle  ville 
maritime  sur  la  rive  droite  du  Itio  de  la  Plata  et 
à  330  kiloni.  de  son  embouchure,  peuplée  de 
120,000  bab.'^.  Buenos-Ayres  est  une  grande 
place  (je  cpfflimeppp  en  fpjatiqns  ayec  fApgle- 
terre,  lesEtats-Unis,  Iati'ra|)ce,rï^spagne,  jaBel' 
gique,  Gènes,  Hambourg,  le  Brésil  et  le  Chili. 
Se$  e);pqf|aljops  se  çp|)|ppspi||.  ije  çujfg  e$cel- 

avec  l^s  f-^ces  f!)irppée;me$.  I.|i  i^fqvince  <\e  Dv^énos- 
4yi'es  H!'0()){if  bçuùcoiiii  ue  laipi^s  )U|ey^|'lés  exporte 
en  .ing|etér|'q,  èi)' f'i'à|ice.  en  A|)pi|fag|)é  e^uxEta^s- 
ifnis.—  l.es'prqyinf;es  ud  Jjy»^  é(  t|p'  ^a[)-Lffis  pro- 
di4iseii(  gusfi  i|è  |iel|cs'|ijinjç. 
'  in  viande  Uq  'fiœpf,  (|p  çliçyal  pt  (le  ipputoi^, 


loirs  appelles  taifler'o^. 
*  Lf  Tii(;|i{(ùn  SKltiy^  ei\  ^l^^^  le  tabijc  et  e(i  pio- 


^ffl'S?* 


de-yie. 

'  Oi'iti^Kes  (celles  Uc  U^lla-yjs|a  spi)(  renpfi^ipées), 
grenaiies, 'ijguéf,  citrpn'j,  ananas,  |)à|i!3p(BV.''fiuyqvi'?, 
a{|)^i)c|cs,  c<j'f|;çs,  ps'f-'lfP^'  RI'Mne^'  •'''!'i'^°i^>  \]9\h 
pomnie^,  uùlces,  ipeldn^,  nielqifS  d'(;au  (sà^(fijji{;),"|>|p. 


lents  ■,  de  laines,  de  suil's.  de  graisses,  de  crin, 
de  cqi'iies  d'o»  et  de  viandes  sèchps  etsaiét'H; 
Ips  iinpprli)tjan9  cotisiMent  pi|  prpfluiis  ipanu- 
l'acturés  français  et  anglais  princip^jeipept.  — 
Qn  ren^ar^ue  dans  la  pruvipce  de  Buenps- 
Ayre^,  ^rr^ç^i,  i\  3  kilpm.  dp  ^nepos-Ayres, 
peuplé  \\ii  jlsisques  frapcai»  employés  dqns  |p« 
iipmbreHK  wl?idp™s  de  cette  Ipcalité.  —  Mottie- 
Cascffl*,  i)  3fl  kiloni.  dp  Biipnfis-Ayres,  cplùluc 
par  |^  défaite  de  lapsus,  le  ^  février  1852.  — 
Carmen,  près  de  l'embouchure  du  Rip  Npgro. 
—  Cntamarca,  papitale  de  la  province  de  ce 
noiu,  Yllle  de  12,0QP  \\!\\i^.,  sur  jes  hauts  pja- 
teanx  du  Nord-thiesl.  —  ÇordQva,  ca|iitidi> 
de  la  prpvjnce  de  pp  nppi,   belle  villtt  dt> 

25,(1PP  ha^t ,  aucepired«l^  rppv>Wiqw;  «'e§i 
le  sipgp  d'un  évêcliè  et  dVhP  Mniversitp.  — 
Çotriftftes,  çapit^le  de  province»,  ville  dp 
15,0()0  hajî.  àvpc  un  ppf^  ppmnterçsint  sur  le 
Parfjna.  —  Juimi,  c^pit^le  de  proyincp,  pe- 
tite ville  de  7,pOO  \\i\h.,  s»^r  Ipshapts  p|atej<^x 
(\\k  IJQrd-Pppst.  —  tjlf^^m'.  capitale  dp  PFP- 
yinpe,  Yi||p  de  18,PPQ  bab.,  sqrleç  hqpts  pla- 
teaj^x  de  l'Pnest  et  snr  If!  rjvp  pccidentale  (jo 
lac  de  Mendoïa.  Vzpallai^,  an  Nprd-Oiiesl  de 
Nendoza  ;  c'es(  \]nc  petite  ville  qui  donne  son 
nou|  ^  un  pijssqgp  iniportant  des  Andes  qui 
conduit  au  (''>»!!•  —  fw»"**  (autrefois  Ua- 
jad(f),  pj»pitî||p  de  )a  prpvihpe  d'Knfre-Rios, 
ville  de  ^p,00p  j)aj).,  avec  pn  port  cqipmer- 
çaiit  sui;  le  fprana-  Q^akguç,y|ch^,  ville  coiu- 
qerc^iiti;  qvpp  un  m^  W  ''PrugH^y  ;  el|e  ex- 
porte a  PnefjpHyres  et^  IMoptevideo,  |es  cpirs, 
pei)pi,  snilg,  gr^isges,  os,  crins,  cornes  et 
lainps  dp  la  yi|}|ée  dp  l'Urngnay-  |Jn  grqpd 
i]on|bre  dp  Pasqnps  fr^nçiljs  SPnt  ppiployés 
dans  les  {(bfittpjrs  (saladerp^)  de  o^lte  vj||e.  — 
fiiojff,  papi'talp  dP  proyilice,  petjtp  yiilp  f|p 
4,0pP  h^b.,  sitqée  snr  Ips  liants  platpiiu^  qui 
dpininppt  i|  rOnes^  le  disert  de  l^s  Saliniis. 
Yili^-Ar^e^tinq,  ville  nouvel|e  établje  ait 
çentjp  (le  |'exp|Qifation  des  Wiinps  dafëepi 
de  Fi|n^(itjna.  —  ^an•J^a^,  capjiale  de  prp- 
vjnce,  vj||e  dp  2p,ftpp  hab-,  sur  |e^  hauts  pla- 
te^WX  dp  rPnéçt.  —  San-LMis,  capit^jp  de  prp- 
yjncp,  ppljlp  vjlle  de  îi,flpp  hi||).,  j|n  cep- 
ire.  —  ii«|f«f,  papit^lp  dp  prpvjnce,  yille  de 
11,000  bqq.VsHr  |ea  ||auts  p|!lteâi|X  du  Nord- 
Quesif.'—  %nto-fç,  capitale  de  prpvince,  ville 
conpnerçantp  sqr  pn  bras  on  bopca  dpParana. 
qpe  des  bq|in?ents  de  mer  rpnwiltent  jusqu'à 


*  Cuirs  (le  bœuf,  iiequx  de  veau,  de  mouton,  de. 
chevreau,  de  cerj  et  de  loulrc. 

?  La  partie  fiord-tst  de  la  plovincc  de  Coirientns 
[■qini8|l  9V(»  l«  SHd  d^  |!ira8H9ï  le  mi'l'lllt'l«  'IP'* 
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sfln  uuii.  l^  (\oiario,  gran(|e  villo  do  aO.QQO 

iwhiwnia  flv#c  un  port  tr^s-romniprçflpt  sur 
la  r'm  droHp  du  Vmn<*\  f'^\  le  ç^\v^ 
d'un  pflnimprce  cQn»j(l«^rq|)lp  avw  |'Ai\gletef^-^, 
•««  waU-Vnls.  I«  f  fflflpp  p(  l'Mpogw.  -  ^«u- 
<«■««(«  (<f'  ^«l«rfl,  Pflpimie«ip  provipp^,  ville  de 
*^m  m-i  sur  |p  Rjp  p^|ce.  -  TMÇ¥nm' 

çj^pjfalpdpprpvjnc^,  Ylllfi  «^^  11,poq|^|,h^an|«; 
Races  et  langues.  -  La  pfiRHlaMpi)  <!^  |i« 

r^PHWijiiw  Ar^pntiflp  9»  cpnippse  d^  (lignes, 
dp  #|i8,(|'int|ipuç,  den^grf»  ^\  de  n^^^rpa. 
-  U^  W^nç«  fprpienf  ^h  rppii^  le  qi|(»rt  <^e 

^  pftpHlafjpn ,  Pt  se  cojflpftsen^  de^  despen- 
di»n^(l(î8  ^piigupU,  plus  PU  iflftin^  0)^1^9  de 
S(<n|{  lnd|pH|  Pf  des  énuHfflirtshaçqup^,  j^alien^. 
cspaguQli  et  ^^]^^s  (^2;},Q«Q),  qqj  arfJYPnt 
chaq^^a  année,  en  asgei  grançj  non»|)re  dans 
ces  hellps  pontréps,  ^Hrtqnt  «j^n§  iq  prpyincp 
de  llHPdps-Ayrps'.  -  fies  métjs,  j^sps  dn 
"l^l^TOP  de5EsRagnfi)5  ç\  cj^s  lnfijeiia,  ppn»- 
tituent  la  moitié  de  la  population.  C'est  à  cette 
race  qu'appartiennent  les  Gauchos,  pâtres  k 

dproi  sauvagp»  qui  élèvw»  pl  gardent  le  bétail 

dans  les  estancias  des  Pampas.  —  Les  prin- 
cipales natipps  Inçliennes  sont  :  les  Quicjiuat, 
sur  les  hauts  plateaux  des  provinces  de  Jijjuy» 
deSalta,  de  'Cucuman.de  Catamarca  et  de  Rioja; 
les  Araucanos  ou  Aucas,  sur  les  hauts  plateaux 

dpf  prqyjnpfi?  flp  ^^-im  pf  de  m^m  ;  les 

Albayas  et  les  Tobas,  dans  le  Graiid-Cliaco; 
les  Abipones,  dans  TEntre-Rios,  sauvages  l'é- 
rqf«S|  jiiai?  eq  grayjde  partie  ànéajjtis  ;   les 

Pftflrr«fw,  «»  re»Jrpinii^  spd'dfi  l  PiiMlps; 
les  Puelches,  dans  les  Pampas  méridipnales, 
sauvages  adpnnés  au  brigandage.  —  La  lan- 

b'HP  p|  I3  rPiiiîlfin  WnànfP  m\  l'psp^noi 

et  le  catholicisme. 

Statistique.  —  La  populs)tion  de  la  répu- 
blique Argentine  est  de  1,372,000  habitapfs. 

,nimrm-  -  P'pst  pn  m  que  jj»  répu- 
blique Argentine,  qui  formait  la  plus  grande 
partie  de  la  vice-royauté  de  la  Plata,  se  sou- 
pya  çon|j^  h  (Jpiiijnatioi^  espagno|p;  depuisj 

IftPi  Pllfl  «  fprmé  nne  répHWJqne  inflépen- 

dante. 

§  9.  Pérpp. 

ferUM,  ètm^m  ei  s^J^er^cie.  —  |.a  répu- 
blique du  Pérou  est  bornée  :  au  X'.,  par  la  ré- 
pU^jlqiip  ^e  ^Èquate^r,  ^ont  el|e  eSt  séparée 


eu  partie  par  le  Twngpri^gjw  pt  rAmi»?onPî  à 
l'E.,  imr  II!  lirPMI  pi  U  PÂlivip;  a  I'O-,  m  |p 
(iraqd  OPéan.  —  Si»  IpugUPHr  esj  de  8,20Q  \i\- 
Ipmètrpa;  |a  largeur  vf^riedp  ?Oftà  1.0(1(1  Ifi- 
lométrps,  pt  iq  ttup<;riicie  e«(  de  1,51 4,1 7(» 
kjlPïflétre»  purri^. 

mi^r»  ~  l'P  V^rPH  psi  pî»riî««é  m  1« 

Çpr4i!1é|e  de9  Afltles  pq  (jeui^  ver»fln(s.  l'm»  à 

j'Qupsi,  l'imiie  il  l'Est.  i«  vprs^pi  wpidw^l. 

éjpjgnp  seu|enf»e«t  dp  4P  à  5fl  If  jlflinètrps  dP  |a 

Cprdiiiérp.  n'e«l  «trrosé  qwp  p^r  dp»  iprreiU» 

PPH  ^lendH».  p?r«n|  Ipsqupis!  «PHs  pp  mpn- 
lionperpns  qqe  Ip  Himc,  quj  piisse  |i  l^inif^.  — 
Le  versant  or|pnti»|  psi  arrpsé  par  |esi  ^pux 
grands  cpqr»}  d'eau  qqi  forn)ppt  r.^^iriupnp,  Ip 
TungurqQUÇi  ti\  son  «fflueni  |e  Gvqikif^i  pi 
Vpc^ynte  l'ornié  de  la  reunjpif  dp  j'^lflMrt'nfflf 
et  de  l'{/ra(ai»^a,  et  par  le  Vuvftn,  le  ^ufany 
et  le  Purus,  quj  arrosent  Iq  partie  du  fprpu 
appelle  la  l^pntana. 

Montagnes.  —  Xp  Pérou  es}  truyprsé  «jans 
toute  son  étendue  par  les  ^ndes,  qui  ^e  cprn- 

f>qsent  de  trqis  chaînes  parajl^es,  a^  Ifprd, 
u$qu'aq  nœud  de  ^asco,  et  seulenipnl  de  ^pf 
chaînes  au  S|ud  de  ce  pqpud. 

dr(»pd«  divisions.  —  Le  territpirp  dq  P^ 
rou  se  divise  pp  trpis  régjpns  :  la  Ç<9^|i)>  |i) 
Sierra  et  là  !||optana. 

L^  Costa  (la  cOtie|,  située  à  l'Quest,  s'^tpqt) 
eptre  l'Océan  et  le  pipd  des  Anir|ps.  Çes\  pp 
général  une  r^gloq  qc  Llanos  déserts,  arjdps, 
sablonneux,  couverts  de  mpiîies  s^li^s  (/pn^ff^) 
et  de  dqnes  de  sable  (mfijàfÙM);  on  y  rpn- 
contre  cependant  quelques  vallées  rertj|e$ 
et  arro$é^  par  les  torrpiits  des  Ànfles.'p'psi 
daps  ces  vallées  que  sont  situéps  les  viljes  de 
Truxilio,  deLimaetd'Arequipa.  Japiii|s'i|  ne 
pleut  (jans  la  Costa.  Au  tenipà  des  Ihc^'s,  (pute 
la  Costa,  aujourd'hui  presqùie  entièrement  c|é- 
serte,  était  cujtivée  ou  arrosée  par  un  système 
de  canaux  qui  fertilisaient  lesjardmsen  terras- 
ses (andenarias)  qu'on  y  avait  parlo^ji  étabjis  ; 
mais  les  |4pagno|s  détruisirent  tout  ce  système 
de  travaux  et  de  cultures  après  la  conqqéip. 
—  La  Sierra  ou  la  iierranta,  au  centre,  est  la 
haute  région  des  Andes,  large  de  3  à  300  ki- 
lomètres, cpipprise  entre  les  deux  Çprdljlèrps  ' 
pf  formpp  dp  Yfillpes  (prtj|p§,  dp  y^sips  Ratura- 
ges alpestres,  de  régions  rocheuses  et  nues  * 

'  Sur  je  versant  occidental  de  laCordillére  de  l'Ouçs^, 
|a  zone  coihprisfi  entre  ■3,158  et  l.SiO  ni.  sapppjljs  je 
Ùffa  de  la  Coràillerii  (le  sourcil  de  là  Cbrditrêrè);  — 
sur'lé  verskni'oHëhtal,  cette  infiroe  zone  fjort^  le 
nom  de  tii  P«tt«.  I.a'Puna  se  cortipose  en  général  de 
plateaux  revêtus  de  pâturages. 

*  Lèsliautes  parties  des  Arides  ne  pro^ufwnt  que 
très-peu  d'prbres  ;  çà  et  là,  (|uelqtie8  si^rèaux  dli  |>^r0Ù . 
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et  de  hauts  plateaux  rouverts  de  lii-hons  ou 
de  ueiges  et  de  glaces  (Paramon).  Les  Pnrii- 
inos  et  la  Piuia  exceptt^s,  toute  la  région  des 
Andes,  au-dessous  de  3,700  m. ,  est  fertile,  gé- 
néralement cultivée',  peuplée  et  couverte  de 
villes  et  de  villages.—  La  Montana*,  ii  l'Est  des 
Andes,  est  une  région  peu  connue,  qui  se  com- 
pose du  pied  di-ii  Andes  au-dessous  de  1 ,600  m. 
et  des  plaines  immenses  arrosées  par  TUcayale 
et  par  les  alfluents  de  TAmazone.  Ces  plaines, 
(jui  s'étendent  jusqu'au  Brésil,  sont  boisées, 
inondées,  marécageuses  et  malsaines,  et  sont 
habitées  çà  et  là  par  des  Indiens  sauvages. 

Climat.  —  Les  vents  régnants  sont  ceux  de 
l'Est,  comme  dans  toute  la  zone  dans  laquelle 
est  située  le  Pérou.  I*  vent  d'Est*  est  encore 
un  vent  de  pluie  dans  les  plaines  de  la  Mon- 
tana, où  il  pleut  sans  cesse  ;  mais  il  perd  sa 
dernière  humidité  en  passtmt  par  dessus  les 
Andes;  aussi  ne  pieut-il  jamais  dans  la  Costa. 
—  La  température  est  dilTérente  suivant  les 
altitudes.  La  chaleur,  à  Lima,  varie  entre 
H-  16*  et  -H  30*,  et  dans  la  partie  habitée  des 
Andes,  entre  —  V  et  -<-  30'.  —  Les  tremble- 
ments de  terre  sont  fréquents  dans  tout  le 
massif  des  Andes  et  dans  la  Costa.  Le  littoral 
du  Pérou,  bouleversé  par  les  phénomènes  vol- 
cîmiques,  parait  s'exhausser,  et  l'on  a  trouvé 
la  trace  de  niveaux  anciens  de  la  mer  à  25  m. 
.T'-dessus  de  son  niveau  actuel.  —  Depuis 
1851,  la  fièvre  jaune  s'est  établie  à  Lima  et 
dans  toute  la  contrée  avoisinante. 

Productions.—  Les  richesses  minérales  ac- 
tuelles du  Pérou  sont  :  le  salpêtre  (nitrate  de 
soude)  et  le  borate  de  chaux  «,  qui  forment 
d'immenses  dépôts  dans  la  Costa  méridionale, 
où  le  sel  abonde  également.  Les  Andes  produi- 
sent de  l'argent  (Cerro  de  Pasco,  Puno,  Potosi), 
du  mercure  (Guanca-Velica),de  l'or  (Carabaya 
et  Andes  occidentales)  et  du  cuivre  (Lampaet 
Morococho). 

Les  cultures  des  vallées  de  la  Costa  sont 
celles  du  coton,  dont  la  qualité  estexcellenle, 
de  la  vigne  surtout»,  de  la  canne  à  sucre»,  de 


'  C'est  surloiit  sur  le  versant  orienlal  des  deux 
Cordillères  que  le  sol  est  le  pins  fertile  et  le  plus 
riche  en  productions  de  toutes  sortes. 

*  De  Monte,  forêt. 
»  Voy.  p.  934. 

*  le  nitrate  de  soude  sert  d'engrais.  Quant  rfu  bo- 
rate de  chau?,  qui  se  trouve  en  nodules  dans  les 
couches  de  salpêtre,  c'est  un  sel  rare  et  très-employé 
dans  l'industrie.  Le  port  d'Iquiqiie  expédie  en  Angle- 
terre et  en  France  de  très-grandes  quantités  de  ces 
deux  tels. 

'  Les  vinssent  en  général  malpréparés'et  ne  ser- 
vent qu'A  faire  de  l'eau-de-vie. 

*  EUe  sert  principalement  à  faire  de  l'eau-de-vie. 


l'olivior',  du  tabac,  du  calé,  du  blé,  du  ri>!, 
du  iiiaïs*,de  la  patate  ou  camole.de  la  yiicr»'', 
des  haricots  et  pois-^hiches,  du  bananier  (pla- 
tano),  de  l'oranger,  du  palto  ou  avocatier,  du 
chirimoyo*,  de  l'assiminier  ou  guanabana\ 
de  la  papaye",  et  delà  luzerne (alfal'a),  (|uisert 
à  la  nourriture  des  chevaux,  des  bœufs  cl 
des  mulets,  de  trés-Imnne  race,  qu'on  élévt> 
dans  cette  région. 

La  Sierra  est  en  général  peu  productive,  à 
cause  du  IVoid  ;  on  y  cultive,  dans  les  parties 
hautes  :  l'orge,  le  quinoa,  plusieurs  racines  \ 
la  pomme  de  terre*,  la  patate  ou  camote, 
l'olluco  ou  melluco*,  diverses  variétés  d'ora  '*', 
le  massua  '*  et  le  yacon  **.  —  Dans  les  parties 
basses,  on  récolte  du  blé,  du  mais,  du  riz,  du 
tabac  ;  au  contraire,  entre  3,800  et  4,800  m., 
il  n'y  a  plus  que  des  pâturages  ",  où  l'on  élève 
des  troupeaux  de  moutons'*,  de  lamas '\ 
d'alpagas,  de  paco-vicunas"  et  de  chabins". 


'  Les  olives  servent  à  faire  de  l'huile  ou  se  nian< 
gent  salées. 

*  Le  mais  sert  principalement  A  faire  la  liuisson 
appel('-e  la  ckicka,  espèce  île  bière  trés-estimée  au 
Pérou. 

>  La  yucca  {Manikol  Aipl,  PohI.)  est  une  plante  de 
la  famille  des  Uliacéet,  dont  les  tubercules  sont 
trés-nutritil's. 

*  Corossol  ou  c«chimentier  ;  c'est  VAnoM  eheri- 
molitt. 

'^  Auona  muricota. 

'  Parmi  les  fruits  du  Pérou,  il  tïiiit  encore  citer 
ceux  de  l'amandier,  du  \iécher,  de  l'abricotier,  du 
cerisier,  du  monhin  i  w  iiit  rouge,  les  melonr,  d'eau 
(sandiar,)  et  les  melons  ordinaires. 

'  Les  Indiens  font  leur  nourriture  urdinuiic  ilc 
ces  diverses  racines  pourries  ou  gelées. 

*  Elle  est  originaire  des  Andes  péruviennes  et  s'ap- 
pelle ;»ffp(i  en  quichua. 

'  Ullucut  luierotuê. 

"  Oxaiis  trenala  et  0.  tubtrota. 

"  Tropxolum  lubtroinm. 

'*  le  yacon  s'appelle  aussi  llacon  ;  c'est  le  filymniii 
soiwhifolia. 

''^  Formés  de  pua  et  d'ychu  {Stipa  ycku). 

'*  Dans  les  provinces  de  Puno  etdeCuzco,  la  race 
ovine  a  été  améliorée  par  le  croisement  avec  des 
béliers  anglais  et  des  mérinos  australiens;  elle  donne 
de  belles  laines.  —  On  y  fait  aussi  beaucoup  desa- 
laisons  de  viande  de  mouton  (ckalonaa),  que  l'on 
vend  dans  tout  le  Pérou. 

"  Le  lama  est  une  béte  de  somme  fort  utile  dans 
ces  hautes  régions,  et  donne  de  bonne  viande  et  de 
bonne  laine. 

*•  Le  paco-vicuna  est  un  animal  provenant  du 
mélange  de  falpaga  et  de  la  vigogne;  sa  laine  est 
aussi  belle  que  celle  de  la  vigogne;  il  vit  en  jlo- 
iiieslicité,  tandis  que  la  vigogne  ne  vit  qu'à  l'élal 
sauvage  sur  les  parties  les  plus  désertes  et  les  plus 
élevées  des  Andes. 

"  Le  chabin  est  un  animal  provenant  du  mélange 
du  bouc  ci  de  la  brebis.  Les  chabins  produisent  dcr, 
toisons  spéciales,  formées  de  laine  douce  et  de  lon^s 
poils  roides,  qui  servent  A  faire  des  manteaux  [pHu- 
chos)  et  des  couvertures  de  selle  {pellones). 
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Ln  piii-lie  lu  plus  fei-lile  ilc  la  Sierni  esl  le 
versant  oriental  des  Andes;  c'est  une  région 
privilégiée,  dont  les  vallées  cultivées  donnent 
en  abondance  tous  les  produits  des  Iropi- 
(jues'. 

La  Montana,  entièrement  inculte,  produit 
spontanément  la  canne  à  sucre,  le  cotonnier, 
l'indigotier ,  la  salsepareille  et  la  vanille  ; 
ses  forêts  sont  principalement  composées  de 
palmiers  de  diverses  espèces,  d'arhres  à  caout- 
chouc, d'arbres  à  la  vache  et  d'arbres  qui 
produisent  le  copal,  le  baume  du  Pérou  et 
l'ivoire  végétal. 

Malgré  la  richesse  du  snl  péruvien,  l'agri- 
culture est  trés-négiigée,  et  une  grande  par- 
tie de  la  farine  consommée  au  Pérou  est  tirée 
du  Chili.  Les  Indiens  n'aiment  que  la  vie  pas- 
torale, qui  leur  donne  plus  d'indépendance,  et 
lui  ensemble  de  lois  prohibitives  et  protec- 
trices entrave  tout  progrès. 

Une  des  productions  principales  du  Pérou 
est  le  guano,  engrais  puissant,  formé  d'excré- 
ments de  guanaes  ou  oiseaux  de  mer  *,  amon- 
celés depuis  des  siècles.  C'est  dans  les  îles 
Chincha,  Ilots  granitiques  situés  dans  la  baie 
dePisco  et  à  200  kilomètres  au  Sud  de  Lima, 
que  se  trouvent  les  principaux  dépôts  de  guano 
(gttanerax).  Les  couches  de  guano,  de  20  à  50 
mètres  d'épaisseur,  sont  e.xploitées  par  des 
condamnés  ou  pur  des  Chinois,  et  le  produit  en 
est  vendu  au  profit  du  gouvernement  péru- 
vien. Le  Pérou  exporte  de  grandes  quantités 
de  guano  en  Europe. 

Provinces  et  villes.  —  Le  Pérou  se  divise 
en  12  départements  et  3  provinces  littorales, 
dont  suit  le  tableau  : 


DiPiRTEMENT». 


CtriTAI.ES. 


Amazonas Chachtipoyas. 

Ancas lluarus. 

Aroquipa Arequipa. 

Ayacucho Ayacucho. 

Caxamarca Cuxurnurca, 

Cuzco Cuzco. 

Guanca-Velica Guanca-Velica. 

Junin (lerro  (le  l'iisco. 

Libertad Truxillo. 

Lima Lima. 

Noquegua Tucna. 

Puno Puno. 

Provituses  littoralet  : 

Le  Callao Le  Callao. 

Ica Ica. 

Piura Piura. 


'  Café,  cacao,  cochenille,  indigo,  labac,  sucre, 
coca,  quinquina,  manioc,  bananes,  cocos,  etc. 

*  Pélicans,  mouettes,  flamants,  cormorans  et  pin- 
gouins, qui  se  nourrissent  des  poissons  dont  cette  mer 


lies  villes  principales  sont  :  Lima,  capitale 
de  la  république,  siège  d'un  archevêché,  grande 
et  belle  ville  de  1 00,000  hab.,  sur  le  Rimac  et 
à  10  kilom.  de  l'Océan;  elle  est  reliée  par  un 
chemin  de  fer  au  Callao,  qui  lui  sert  <le  port. 
—  lie  Callao,  ville  maritime  et  place  forte,  sur 
le  Grand  océan.  La  baie  du  Callao  est  un  ex- 
cellent lien  de  relâche;  c'csl  le  port  de  Lima 
et  le  principtd  port  de  commerce  du  Pérou. 
liCS  ex|K>rtations  consistent  en  :  guano,  sal- 
pêtre, laines  t;t  argent  ;  on  y  iin|)orte  des  tissus 
et  des  vêtements  confectionnés  (Angleterre, 
France),  dus  vins  français,  des  vivres  (Chili) 
et  de  la  quincaillerie  anglaise.  —  Chilca,  vil- 
lage indien,  sur  l'Océan  et  au  Sud  de  Lima; 
c'est  ic  centre  d'une  grande  fabrication  de 
(torie-cigares  et  de  chapeaux  de  paille  très- 
recherchés.  —  Cliachapoyas  ou  San-Juan  de 
la  Frontera,  petite  ville  de  5,000  hab.,  ch.- 
licu  du  département  de  l'Amazone,  sur  un  af- 
fluent du  Tunguragua. —  Moyabamba,  ville 
commerçante  de  13,000  hab.,  .sur  le  Mayo, 
affluent  du  Guallaga  ;  c'est  l'entrepôt  du  com- 
merce de  tout  le  pays  compris  entre  (jiiito  et 
Lima,  et  le  centre  de  la  fabrication  des  cha- 
peaux de  paille  dits  de  Panama.  On  y  importe  : 
outils,  quincaillerie,  haches,  coutellerie,  tis- 
sus, faïence,  hameçons,  aiguilles,  épingles, 
armes,  poudre,  papier  (Etats-Unis  et  Angle- 
terre), bijouterie,  parfumerie  et  vins  (France;. 
On  en  exporte  :  quinquina,  caoutchouc,  ta- 
bac, vanille,  salsepareille,  copal  et  chapeaux  de 
paille.  Le  commerce  de  Moyabamba  se  fait  par 
deux  routes  ;  l'uni;  part  de  Para  et  suit,  par 
les  bateaux  à  vapeur,  l'Amazone,  le  Guallaga  * 
et  le  Mayo;  l'autre  part  de  Lima  et  traverse  le 
massif  des  Andes,  par  l'arma,  le  Cerro  de  Pasco 
et  Guanuco;  sur  cette  route,  les  marchandises 
sont  portées  à  dos  d'homme  ou  de  mulet 
jusqu'au  Guallaga.  —  lluaras,  petite  ville  de 
5,000  hub.,ch.-lieu  du  département  d'Ancas. 
—Arequipa,  ville  de  40,000  hab.,ch.-lieu  de 
ilépartement,  au  pied  du  Misti  ou  volcan  d'A- 
requipa  et  dans  une  fertile  vallée. —  hlay, 
<|ui  sert  de  port  à  Arequipa  ;  c'est  une  petite 
ville  maritime  de  1,000  hab.,  située  au  mi- 
lieu d'une  contrée  aride,  désolée  et  couverte 
de  sel  et  de  salpêtre.  Islay  est  cependant  le 


fourmille.  Ces  oiseaux  sont  en  nombre  prodigieux  et 
viennent  s'abattre  dans  les  Iles  Chincha  pour  y  passer 
lanuit.  tesincas,  qui  se  servaient  du  guano,  et  les 
Espagnols  après  eux,  ont  toi^ours  pris  des  mesures 
pour  protéger  les  guanaes  des  ties  Chincha.  —  Ces 
lies  étant  situées  dans  une  région  où  il  ne  pleut  ja- 
mais, leur  guano  a  des  qualités  particulières. 

'  Les  bateaux  à  vapeur  de  Para  remontent  le  Gual- 
laga jusqu'à  l.aguna. 
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centre  H'un  œmmi'iv.e  asset  important  avec 
l'A iTlptiTrft  pri(uii.,ileini»iil ,  là  tHUcc  et 
Mai  ■'■'■i.  Oh  t>n  eX|M)t'ti'  surtout  :  des  laines 
de  in.n.  i>t  d'alpaga  ',  et  du  r|uittquiha  oU 
rascarille  de  Bolivie.  —  Ayniùiicho,  ville  «le 
18,000  liiih.,  (ih.-lleii  du  diipartemetii  de  ce 
nom  et  ct'l(M)re  pal-  la  victoire  du  gt^néral 
Suchiqui  mit  lin  en  18SI,  iH  la  dotniiiatinn 
des  Espagnols  dans  l'Amérique  méridionale. 
—Cujcâmarca,  c\i.-\ic\i  dit  départ -ment  de  ce 
nom.  —  Cuu6.  gratlde  vilM  de  50,000  hab.^ 
Iii-esquetoiis  Indlet)s,clî.-lieildti  département 
dé  CUtco  et  anrienne  capitale  des  Incas.  On  y 
rabHt)uedes  tissus  et  des  oliVhkges  eii  illt(,'raue, 
elort  y  trouve  de  nombreuses  rUlnes  de  niontt- 
ments  péruviens».  —  Gutinén-Velicd,  ch.-lieil 
du  dépitHetnetitdece  nom,  qui  est  Importante 
par  sa  inlrie  de  mercut^.  —  Cerrô  de  Pàsco, 
ch.-lieu  Hli département  deJuniti,  nul  est  situé 
sut- un  haut  ptâteau  des  Andes,  où  1  ott  exploite 
de  tiombt^Usë»  mines  d'ai-geht.  —  Ûuanbùï), 
une  des  villes  dé  ce  département,  est  remar- 
quable par  de  belles  ruines  de  monuments  des 
Incàs.— frtm/to,  ch.-IIeu  du  département  de 
Libértad, ville  de  ^5,D00 habitants.— TYtt-'na, 
ch.-lieu  du  département  de  MoquégUa,  dans  le 
Sud  du  t^érou  ;  li'ést  Uilë  ville  coMMervante  re- 
liée au  port  d'Arlta  par  un  ehemin  de  fer.  — 
Arita,  ville  (ibmmeryantc  et  maritime  de  5,000 
liab.  :c*est  le  seul  débouché  delà  bollVie,  h  la- 
quelle elle  devrait  appartenir.  cVst,  jn  eill^t, 
par  tat-na  et  Aricâ  que  se  M  \<H\i  le  com- 
merce de  la  ttolivie  avec  l'EUrttpe.  .\rlC3  exporté 
les  métau.x,  le  quinquina,  ies  laihc's  et  les 
iburrures  dé  chinchilla  venant  de  la  Bolivie,  et 
iniporte  les  tissus,  la  quincaillerie,  la  coutelle- 
rie, la  taillanderie  et  la  l'alence  d'Angleterre, 
pour  la  Mivie.  —  t(}uique,  petite  ville  maritime 
inipdrtante  par  son  commerce  d^exportation 
de  salpêtre  et  de  borate  de  chaux.  —  Pmo, 
ch.-lieu  dit  déparlement  dé  ce  nom,  ville  de 
G,00d  hab«y  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Ti- 
licaca,  à  3,911  m.  au-dessus  de  la  mer  ;  c'est 
le  centi-e  d'un  grand  commerce  de  laihes  dé 
mouton  el  d'aipuga,  exportées  en  ^  ajjléterre 
par  Islay.— Ptura,  ch.-lieu  de  la  province  de 
son  nom.  —  Payla,  bourg  maritime  oDrant 
une  excellente  relâche.  —  Maulà,  bourg  de 
i.OOO  à  1,S00  hab.,  au  confluent  de  TU- 
cHyale  et  du  Tuiiguragua;  c'est  le  centre 
^  commerce  du  Pérou  avec  Para,  auquel 
{<  <■!  lié  par  un  service  de  bateaux  à  va- 
nrtir . 

^.^,4iâi.:^i*;.  j^-;^^.^    -      '— • " —     ' 


*  !>ai;  tircvi'.ices  de  Puno  (  i.  lî?.  Cijco. 
~  Teinp:»  (lii  soleil)  palaU,  fortciesset  monastère 
des  vierges  Uu  soleil,  elc> 


Races  et  lanquei.  —  La  population  du  Pé- 
rou se  compose  de  :         ii. 

^i50,0U()  blanet,  liescendanli  d'E«iv!ifmoii  ; 
l,7IH),000  Indiiii»; 

iMt.nOO  Cliolos  ((^81  as  ou  MottizoM; 

|00,()()0  nô(fiTs  el  métis  iwa  de  nègres  cl  de 
binnts  ou  d'IivHen»,  tous  llblog 

2,500,000 

Les  principales  nations  indienhes  stttil  i 
dans  les  Andes,  les  QttichHaê,  au  Plonl,  an- 
ciens maîtres  H«  Pérou,  et  les  AijmHta»,  m 
Sud  ;  ces  nations  sont  petites,  de  coulcUr  bruii' 
olivàti-e»  et  se  Ibnt  remarquer  par  l'ampleur 
énorme  de  leur  iwitrine,  ampleur  nécr 
saire  pour  vivre  sur  des  plateaux  où  l'oli-  .. 
in^raréflé.  Les  QUidiUas  el  les  Avmar 
sont  braves  et  laborieux;  beaucoup  '^i  t  in».^ 
trtiits!  tous  sont  chrétiens,  .ont  „  c  ser- 
vant une  partie  de  leurs  ancler.iius  >  i  oyiHires. 
^  Le»  plaines  de  la  Mt»<iina  sont  habitées 
par  des  Indiens  de  race  dilTCrenle  et  sau- 
vante». On  a  wpendai!»  élabli  des  missions 
chez  les  Indiens  de»  vallées  de  l'Amatone, 
de  l'Uttiyaie  et  du  Quallaga  inMWeurs;  dans 
ces  missions,  les  Indiens  sont  clnHieits,  sé- 
dentaires, cultivateurs  et  A  demi  eivillsés. 

Les  langues  narlées  au  Pérou  sont  :  l'espa- 
gnol, surtout  di.iis  les  provîntes  du  littoral, 
le  quiehua  et  l'aymara.  —  La  religion  est  le 
catholicisme. 

Stntùlif^.  —La  pdpulaliort  du  Pérou  est 
de  2,500,000  hab.  —  Lé  retenu  est  de  105 
millions  de  H*.,  dont  85  millions  sont  Tour- 
nis par  la  vente  du  guano.  --^  La  dette  s'é- 
lève à  115  millions  de  ft*.  --^L'armée  compte 
environ  10,000  hommes.  La  flotte  se  com- 
pose de  1 1  bâtiments  ii  vapeur. 

Historique.  —  Sous  les  Incas,  l'empire  du 
Pérou  s'étendait  depuis  l'équateUr,  aU  Nord, 
jusqu'à  40*  lat.  Sud  et  comprenait,  SUr  une 
longueur  de  4,000  kilomètres,  tOUté  la  haute 
terre  des  Andes.  Les  républiques  actuelles  du 
l'Equateur  ■  i  P.  •  u,  tic  la  Iwlivie  et  du  Chili 
occupent  la  tti'Hln're  «'e  ce  vasl  piie. 
dont  Cuzf^  ;  i.i  •;.  jie.  —  Penuaut  la  do- 
mination ^j^Uoiiole  ^i526-l82t)»  le  t'érou 
forma  une  vice-royauté,  divisée  en  deUX  au- 
diences, celle  de  Lima  et  celle  du  Chili.  —  Le 
Pérou  se  souleva  contre  l'Espagne  en  1821, 
et  depuis  lors  il  a  formé  une  république  in- 
dépendante. 

g  10.  B«ll»l«. 

(BoWvis.) 

BoriteK, 'étendue  et  superfkie.  —  La  répu- 
blique de  Bolivie  sst  bornée  :  au  N.  età  PB., 
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|i»r  le  Brésil  ;  au  Sud,  par  la  n'imbUqiie  Ar- 
;,«iitihP  H  InCtiili;  nu  S.-O.,  par  le  Cruiul 
iHi'an  :  à  l'0..par  le  l'éPoii.  —  La  plus  'grande 
ImitîUeur  dp  la  Bolivio,  du  !"Iord  au  S  !  <'st 
lie  1,80U  kiloin.;  sa  plus  urand)'  liirgour  o^>l. 
(l)>  l'Est  à  l'Ouest,  de  1,200  kllom..  i  »  sa  su- 
|ier(lcie  est  de  1,318,304  kilométris  .irn'>8. 
Iiiviére$  et  lacs,  —  Les  rivières  (pii  arrn- 
I  s'iit  la  Bolivie  appartieuueiit  à  quatre  bas- 
sins. Les  cours  d'tsdu  du  bassin  de  l'Ainazoue 
Miit  le  l'urus  et  les  trois  rivières  qui  forinent 
la  Madeira,  le  Ueni,  le  Guapore  et  le  Hainore. 
!  •<  Ct  <  rs  d'eau  du  bassin  du  Paraguay  sont  : 
ru'  M,  lie  du  cours  sui>érieur  du  t'aragiiay,  le 
iM  V  lu  M  le  l)iliriquiqUl,  lé  Wlcoitiayo  et  son 
inlui'iii  la  l'ilaya,  et  le  cours  supérieur  du  Rio 
Vermejo.  Le  bassin  du  lac  Titicdca  est  àrt-osé 
^ar  h  Desaguadero,  grande  rivière  qui  sort 
uj  lac  Titicaca  et  se  jette  dans  le  lac  Aullagas, 
situé  au  Sud-Est.  Le  seul  cours  d'eau  qui  af- 
lae  au  Uraud  océdU  est  le  Loa. 

Montagnes.  —  Lé  territoire  de  la  Bolivie  est 
Irnversè  pal*  les  Andes  de  Bolivie,  conlpi-istis 
entre  le  nœud  de  l'orco  et  lé  nœUd  de  Cuzcd  ; 
elles  se  composent  dé  deux  chaînes  et  ren- 
Terment  les  sommets  les  plus  élevés  des  An- 
des, le  nevado  de  Sorata  et  le  nevado  d'UU- 
inani.  Il  se  déluche  de  la  cliaine  orientale  un 
aiisez  grand  noiUbre  dé  contré-lbrls,  dirigés  de 
l'Ouest  a  l'Est,  et  qui  forinent,  àVec  les  Andes 
elles-mêmes,  un  plateau  large  de  800  kilum., 
haut  de  4  à  5,000  m.,  et  présentant  partout 
une  alternative  de  hautes  plaines  glacées  et 
désertes,  et  de  vallées  profondes  et  Terlilés.  Le 
Irait  caractéristique  de  la  végétation  des  An- 
des boliviennes  est  l'abondance  des  cactus, 
dont  les  espèces  les  plus  communes  sont  le 
cactus-nopal  et  le  cactus-cierge. 

Aspect  et  grandes  divisions,  —  La  Bolivie 
se  divise  en  trois  parties.  Au  Sud-Ouest,  une 
lone  maritime  formée  par  des  plateaux  nus  vï 
stériles  qui  s'adosi^^nt  au  versant  occidental 
des  Andes  et  s'akussent  sur  le  Grand  océan  ; 
c'est  le  désert  d'Vtacama*.  Au  centre,  est  le 
plateau  de  Bolivit ,  haute  région  montueuse  et 
très-accidentée,  dont  les  vallées  seules  sont 
peuplées  et  cultivées,  surtout  par  des  Indiens. 
A  l'Est  et  au  Nord,  au  pied  du  plateau,  sont 
d'iinnienses  (ilaines  basses  et  fécondes,  qui  ap- 
parliennenl  aux  bassins  de  l'Amazone  et  du 

'  La  ïoneliUortl»"  que  possède  la  BoUvie  ne  peut, 
à  cause  de  sa  lopo-rapliifi.  lui  servir  de  débouché 
sur  l'Océan  '  Bolivie  n'a  d'issue  de  cecôlé  que  par 
IT  port  d'An  a,  qui  appartient  au  Pérou  ;  mais  If 
llio  Madeira  et  l'Amazone,  tl'un  cùté,  le  Rio  Vennejo 
et  lal'lata,  de  l'autre,  pourraient  servir  de  débon- 
dés à  la  Uulivie  sur  l'Atlantique. 


Paraguay,  et  qui  sont  arrosées  par  de  nom- 
breuses rivièitis  ;  en  général,  cette  région  de 
|>laiiies  est  boisée. 

l'rodurtions.  —  Les  tnines  de  la  Bolivie 
donnent  du  cuivre  (()ororx)ro),  derélain  (l*i>t'*>) 
I  '   '■'  l'argent  (Oruro). 

Les  pt(idii''lions  véf{élales  varient  suivant 
'es  altitudes.  Daus  les  parties  basses  (vallt«h 
li's  Andes  ou  plaines  orirtiliiles),  c'est-à-dire 
ihuis  les  régions  chaudes,  on  cullivf  princi- 
palement le  maïs,  avec  le  manioc,  la  pa- 
tate, le  riz,  la  canne  à  sucre,  le  cnfé,  i«  cacao, 
le  maté,  la  cuca,  la  vigne,  le  tnlNic,  le  coton, 
l'indigt)  et  les  fruits  de  la  région  '.  Les  pallies 
élevées  des  Andes  sont  la  zone  de  culture  des 
fruits  de  l*Ëurope,  du  blé,  de  l'avoine,  de  l'orge, 
de  la  ponlme  de  terre,  du  quinoa  et  du  tréile. 
Au-dessus  de  cette  zone  vient  celle  des  pàtu* 
rages  et  des  troupeaux  de  bu'ufs,  de  che- 
vaux, de  mules,  dé  moutons,  de  lamas  et  d'aU 
pagas. 

En  général,  hi  région  des  \i)des  iioliviennes 
est  mal  cultivée,  produit  pc  '  et  Manque  de 
routes.  En  s'emparant  du  p»  i,  les  Espagnols 
y  détruisirent  tous  les  trav  <ux  d'irrigation 
exécutés  par  les  Incas;  aus-i  une  grande 
partie  du  sol  eât  devenue  impr  >ductive  et  est 
dévastée  par  les  eaux  des  torn  'its,  qui,  n*é- 
tani  plus  contenues,  dirigées  et  utilisées 
comme  autrefois,  oht  enlevé  la  Itrre  végétale 
et  ont  rendu  le  sol  incultivable  et  >lésert.  Les 
plus  riches  parties  de  la  Bolivie  sont  les  plai- 
nes orientales  et  la  province  de  Saut  l'Crut  en 
particulier. 

Les  productions  spontanées  du  p  lys  sont  : 
le  (luinquina,  la  vanille,  le  jalap,  la  salsepa- 
reille, le  baurtie  de  copanu,  l'ipécacuanha,  le 
rocou,  le  caoutchouc  et  le  copal. 

Provinces  et  villes,  —  La  Bolivie  j"^  divise 
en  0  départements  : 

ulMhniiMTSi      -    '1'        iiJiiiTiUs. 

Atawmia ;  Cttbij*i  ' 

Cochabembfl Cochabamba. 

Ghuquisaca  ou  tihar- 

cas. ChUquiaaca  oula  j'iatt. 

La  Pai La  Paz. 

Oruro Oruro. 

Potosi Potosi. 

Sâttta-Crlw Sanla-Crai  delà  Sierra. 

Tat-ya tarlja. 

Véttlou  Be«i.  .  .  .  Trlnltad. 

Les  villes  principales  sont  :  la  Plata,  aïo- 
pelée  aussi  Ghuquisaca,  Chàtcas  oU  StKre, 

'  tâmailh,  orangre,  cUroh,  cédrat,  flgtie,  papaye, 
grenade,  avocat,  grenadille,  ananas,  melon,  pas- 
tèque, etc. 
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capitMe  dr  la  république,  ville  de  25,000  liiib., 
sié},'e  d'un  archevêché  et  d'une  université.  — 
Cohija  ou  Puerto- lor-Mar,  capitale  du  dépar- 
tement dWtacama,  petite  ville  maritime  de 
2,000  nab.,  dans  le  désert  d'Atacama.  C'est  le 
seul  poit  de  la  Bolivie,  mais  elle  n'a  aucune 
importance,  h  cause  des  difflcultés  des  com- 
munications entre  cette  ville  et  la  Bolivie.  — 
Alacama,  petite  ville  située  sur  la  live  sep- 
tentrionale d'un  lac  salé.  —  Cockabamba  ou 
Oropesa,  ville  dei0,000  liab.,  capitale  d'un  dé- 
partement et  siège  d'un  évéché. — La  Paz*,  ca- 
pitale d'un  département  et  grande  ville  com- 
merçante de  70,000  hab.,  dont  beaucoup  d'In- 
diens .\ymaras;  c'est  le  siège  d'un  évéché  et 
le  centre  du  commerce  du  quinquina  et  du 
cuivre  de  Oorocoro  (exporté  en  Kurope) ,  et  du 
maté  (exporté  au  Pérou).  —  Oruro*,  capi- 
tale d'un  département,  ville  de  8,000  hab. 
— Po/«Jsi*,  capitale  d'un  département,  ville  de 
'20,000  hab.,  près  de  laquelle  est  le  Ccrrode 
Potosi,  montagne  rcnonnnée  par  les  mines 
d'argent  qu'on  y  exploite,  mais  qui  sont  :ui- 
jourd'liui  beaucoup  moins  productives  qu'au- 
trefois. —  Snnta-Crtiz  de  la  Sierra,  capitale 
d'un  département  et  siège  «un  évéché,  viile 
de  10,000  hab.  —  Tarija,  capitale  d'im  dé- 
partement, viile  de  0,000  hab.,  située  dans 
le  bassin  du  Vermejjo.  —  ï'rt'mVflrf,  ca|»italo 
du  département  du  Béni,  petite  ville  de  i,000 
hab.,  snr  le  Mamore. 

Races  et  langues.  —  Les  habitants  de  la  Bo- 
livie se  composent  :  de  blancs  d'origine  espa- 
gnole, de  Cholos,  d'Indiens  et  de  Zambos.  Les 
Indiens  sont  les  plus  nombreux  et  comptent 
pour  environ  000,000  sur  les  2  millions  d'ha- 
bitants dont  se  compose  la  population  de  la 
république.  !c3  tribus  les  plus  importantes 
sont  :  les  /tj//««r«}i,dans  lebassin  duTiticaca; 
les  Quichuas, dam  les  Andes  ;  les  Moxos,  dans 
les  plaines  du  département  du  Béni;  les  Chi- 
(luitos,  dans  les  plaines  du  département  de 
Santa-druz  de  la  Sierra.  Toutes  ces  nations 
sont  chrétiennes  et  assez  civilisées*.—  L'espa- 
gnol, le  quichua,  l'aymara  et  les  idiomes  des 
Chiquitos  et  des  Moxos,  sont  les  principales 
langues  de  la  Bolivie. 

Slalistique.  —  La  Bolivie  est  peuplée  de 
1,987,000  hab. — Son  revenu  cstde  10  millions 
de  francs.  —  La  religion  est  le  catholicisme. 

Historique.  —  La  république  de  Bolivie  est 


'  l,.i  l'azcst  II  5,7  l'î  III.  d'altitiiilo. 

*  Oiiuo  est  siliié  à  5,7!l2  m.  aii-tipssiis  iln  la  iiirr. 

'  l'otosi  est  situé  à  4,U'iH  m.  aii-<l«BSii!>  (Ir  I»  iiior. 

'  Lu  conversion  et  lu  t'iviliiiatioM  ili's  Oliiqiiitos  est 
(lue  aux  Jésuites;  c'est  un  de  leurs  plus  beaux 
(iiiccès  dans  les  Mi>sioiis. 


composée  des  trois  gouvernements  de  la  Plaia 
ou  Chuquisaca,  de  la  Paz  et  de  Santa-Criiz  di; 
la  Sierra, qui  faisaient  partie  de  la  vice-royauté 
espagnole  de  la  Plala.  Ces  provinces  se  soule- 
vèrent en  1824  contre  l'Kspagneet  se  consti- 
tuèrent en  république  indépendante.  C'est  en 
1825  que  la  république  prit  le  nom  de  Bolivie 
en  l'honneur  de  Bolivar. 

§  11.  Chili. 

(Gliile.) 

homes,  dienduc  et  superficie.  —  Le  Chili  est 
borné  :  au  N.,  par  la  Bolivie;  à  l'E.,  par  la  ré- 
publique Argentine,  dont  il  est  séparé  par  les 
Andes;  au  S.  et  à  l'O.,  par  lcGr;ind  océan.  — 
("est  inie  longue  bande  de  terre,  accidentée  et 
rtîsserrée  entre  les  Andes  et  l'Océan,  dont  la 
longueur  est  de  1,700  kilom.,  sur  ime  lai- 
getir  qui  varie  de  100  à  250  kiiuin.  La  siiper- 
licieestdc  536,030  kilomètres  carrés.  Le  Chili 
possède  :  au  Sud,  l'archipel  de  Cliiloe  ou  d'fil- 
Ancud,  composé  de  47  îles,  dont  la  plus  im- 
portante est  la  grande  ilc  de  Chiloe  ou  Isla- 
Grande,  séparée  du  Chili,  au  Nord,  par  le 
ciinal  de  Cliacao,  et  à  l'Est,  par  le  golfe  li'KI- 
Ancud. 

liivières  et  lacs,  —  Partout,  excepté  an 
Nord,  le  Chili  e.st  arrosé  par  de  nombreuxcoiii  s 
d'eau  torrentiels,  dont  les  plus  inqiortauls 
sont  :  au  Sud,  le /h»  biobio  ;  au  centre,  le  Hio 
Maulc,  qui  .servait  de  limite  à  l'empire  des  lii- 
cas,  et  le  Rio  Maypu,  où  les  Espagnols  furent 
bat  tus  en  1818  ;  au  Nord,  le  Rio  Tongoy.  —  il 
existe  au  pied  de  la  partie  méridionale  des 
Andes  du  Chili,  dans  la  province  de  Valdivia, 
ini  grand  nombre  de  jietits  lacs  (lagutias),  d'oi'i 
sortent  des  cours  d'eau  ;  les  principaux  de  ces 
lacs  sont  le  lac  Llanquiliue  et  le  lac  Osorm. 
Les  lacs  du  Chili  mèridioniil  sont  compris  entre 
la  gruide  Cordillère  des  Andes,  à  l'Est,  et  la 
Cordillère  de  la  Cote,  chaîne  granitique  peu 
élevée,  qui  longe  le  littoral  de  la  province  de 
Valdivia. 

Montagnes  et  aspect.  —  Les  Andes  du  Chili, 
prestpie  entièrement  composées  de  syéuite  et 
de  porphyre,  ne  sont  formées  qued'inie  seule 
chaine,  généralement  boisée,  et  reuferineiit 
de  nombreux  volcans,  dont  le  plus  eélèhie 
est  l'Aconcagua.  Elles  couvrent  de  leur  masse, 
sur  la  partie  orientale  du  Chili,  une  zone  lai|:c 
(le  25  il  50  kilom.,  et  accidentent  la  partie  oc- 
cidentale du  Chili  par  Itnirs  contre-lbrts,  (|id 
diininuenl'giadueliement  de  hauteur  en  s'ap- 
procliant  de  l'Océan.  Les  coutre-foits  des  An- 
des sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
vallées,dont  le  plus  grand  noinhre  soiitélcii- 
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iluei)  t!t  t'ei'tiles,  lundis  qiiu  quulquesi-unes  ne 
sont  que  des  lits  de  torrents. 

Climat.— Le  climat  d»  Tliili  est  très-sain  et 
Icnipéré,  excepté  d»ns  les  Andes,  où  les  iii- 
vers  sont  rijçoureiix .  Les  tremblements  de  U'r\v 
^ont  fréquents  el  redoutables,  et  l'action  vol- 
cnniquc  qui  bouleverse  si  souvient  li;  sol  du 
liliili  a  exhaussé  sur  plusieurs  points  ■  b;  lit- 
toral du  pays. 

Produciiom. —  Les  principnles  productions 
minérales  du  Chili  sont  :  \i\  enivre  (vallées  de 
llopiapoet  de  Coquimbo),  dont  le  minerai  est 
•■n  très-{;ranle  partie  exporté  et  tra'té  eu  An- 
gleterre", l'argent (lluasca.Charnasillo  elTres- 
l'untas),  le  ter  el  la  houille,  qui  est  exploitée 
dans  les  districts  de  Coronel  et  <le  Lota  (pro- 
vince de  la  Conception),  dont  les  ports  ser- 
\ent  de  débouchés  aux  houillères  de  ces  dis- 
Iricls.  Le  plomb,  I  élain,  le  manganèse  clJ'an- 
limoine  abondent,  tnais  on  ne  les  exploite  pas. 

L'agricidlure  a  une  grande  importance  an 
Chili,  soit  par  rèlevau'o  du  bétail,  soit  par  la 
production  du  blé  Au  point  de  vue  agiicole, 
ce  pays  se  divise  eu  tro  s  parties  :  les  vallées 
de  la  région  du  Nord,  ciiaudes,  arides,  unes  et 
couvertes  de  rares  broussailles  ou  de  cactus  ; 
les  vallées  de  la  région  du  centre,  arrosées  et 
l'erliles,  qui  iormeni  la  principale  région  agri- 
cole; les  vallées  <le  la  région  du  Sud,  égale- 
ment fertiles,  mais  plus  boisées'.  Les  pâtu- 
rages (potrerox)  du  centre  et  du  Sud  élèvent 
t'ii  grand  les  bètes  à  corrx's  el  de  bous  (thevaux, 
l'I  ou  cidtive  dans  ces  deux  régions  :  le  blé 
principalement,  le  mais,  l'orge,  1  oca,  le  chan- 
vre, la  luzerne  (al'a.a),  la  vigne  et  l'olivier. 
-  Le  Chili  exporte  la  plus  grande  paitie 
doses  produits  :  lesniéiau\,  les  cuirs  et  la 
iiiine,  en  Kuro|)e  ;  la  l'arine  el  le  blé,  à  touies 
les  contrées  américaines  (pie  baigne  le  Crand 
océan,  dont  il  semble  èlrti  le  grenier,  et  au(piei 
il  Ibnrnil  aussi  de  grandes  quantités  de  cliar- 
i|ui  ou  lanière;?  de  viande  de  bœulséc'ièe  au 
soled.  —  LeChili  élève  aussi  des  nndets,  des 
moutons,  des  chèvres  et  de  nombreux  trou- 
lieanxdechabins. 

Provinces  et  villes.  —  Le  Ciiili  est  divisé  ei; 
I  i  provinces  dont  suit  le  tableau  : 


niUVINCEs. 

Vcoiicaguii . 
\rauco.  . 


l.Al'UAI.I.- 

l.-au-Felipe. 
Los  Angeles. 


'  A  Valpaiaiso,  iiarexciniiU'. 

-  l.e  Chili  cx|iiiilc  pour  lil)  iiiilliiiii>  ili'  liaiio  ilr 
minerai  de  cuivre,  uu  de  cuivre  eu  barres  ou  ('U 
inatlcs.  —Il  exporte  pour  17  uiilliuus  de  Iraiics  il'ai - 
;.'i'td . 

^  l.n  plusipuiaïquiible  osbcnce  de  ces  loi.'K  rsl  le 
pindii  Chili  ou  pehueii  {Ariiiiainii  iiiiliiiral'i'. 

I.rnl,.    I.ÉNklIM.'  . 


AtiicuEiia.   .    .    .  Saii-Fi'uiiciscodela  SelvH. 

I^hilou  ' Suii-Carlns. 

ilolcliaffu»  .  .    ,  San-Fcrnando. 

Im  Conception. .  La  Conception. 

Coquiinbo.    ,   .  Lu  ^erciia. 

I.lani|uiline-.    .  Pucrlo-Monll. 

Maille liuii 'ucnes. 

Noble Cliillan. 

Sanlin^d.   .   .    .  Sanliago. 

Talca Tatca. 

Valdivlu VaMivia. 

Vaiparuiso.    .    .  Vatpnraiso. 

Les  villes  principales  sont  :  Saiitiniio,  ca- 
pitale <ln  Chili,  grande  ville  de  100,(100  hab.. 
sié;;e  d'un  arcli,  vèché  et  d'une  université. 
Les  leligienses  du  couvent  de  Sauta-Clara  de 
Santiago  fabriquent  une  be.le  poterie,  qui  est 
renommée  dans  toute  l'Amérique  méridio- 
nale'. —  ('auquenes,  ch.-iieu  de  la  province 
de  .Maule.  —  Chillan,  ch.-lieu  de  la  province 
de  Nubie.  —  La  Conception  on  la  Moctia,  cb.- 
lieii  de  la  province  de  la  Conception,  ville  de 
5JO,00()  bai)  ,  à  12  kilom.  au-dessus  de  l'em- 
boucliure  du  Itio  itiobio;  c'est  h;  siège  d'un 
évèclié.  Le  porl  de  cette  ville  est  à  Tulcalitiuno, 
ipii  olire  une  excellente  relâche  sur  la  baie  de 
la  Conception,  la  plus  grande  et  la  plus  sûre 
de  toutes  les  baies  du  Chili.  --  La  Serena,  ch.- 
lieu  de  la  province  de  Co4uind)o,  ville  de  10,0(>0 
bail.,  sur  le  Co(|uinibo  ;  c  est  !e  siège  d'un  èvi"-- 
cliè.  Le  port  de  cette  ville,  appelé  Coquinibo, 
est  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom.  — 
Los  Angeles,  ch.-lieu  de  la  province  d'Arauco. 

—  Puerto-Muntt,  ch.-lieu  de  la  province  de 
Llanijuihiie,  ville  maritime  située  sur  une  baie 
formée  i  arb;  golfe  d'El-Aiicud.  —San-h'elipc, 
ch-lieu  de  la  province  d'Acoucagua,  petite 
ville  de  (i.OlM)  hab.  —  San-Fernando,  petite 
ville,  t;li.-lieu  de  la   provint»  de  Colcbagua. 

—  San-Frnncisco  de  la  Selua,  cb.-litu  de  la 
province  d'Atacama  ;  cette  ville  est  jointe  par 
uu  chemin  de  fer  au  porl  de  la  Caldera,  ville 
maritime  de  r>,OUO  hab.,  importante  par  son 
exportation  de  minerais  de  cuivre  et  d'argent. 

—  Titlca,  ch.-lieu  de  la  province  de  ïa.ca.  — 
Valdivia,  ch.-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
ville  maritime  de  0,000  hab.,  dont  le  port  est 
à  Taiise  du  Corral,  mouil.age  très-siir,  mais 
peu  spacieux.  —    Valparaiso  *,   ch.-iieu    de 

'  Celle  province  comprend,  outre  les  Iles  de  Chiloc, 
une  partie  de  la  cote  dr'  hi  l'alaKonie  juscju'aux  An- 
ci, 's.  —  l.e  Ohili  prétend  posséuer  toute  hi  c.leocil- 
deutale  dti  la  l'atajjouie,  ,jus(pu!S  el,  y  compris  le  dé- 
troit de  Magellan. 

"  Celle  province  a  été  rorinée  en  1801  avec  i|ii('l- 
i|ue,    parties  di!s  provinces  de  Lliiloi!  et  de  Valdivia, 

^  Kilo  e»l  dorée,  ornri'  dans  le  tjuùt  ebpajjiiol  et 
,sent  la  vanille, 

'   Vallée  lin  l'acadi,'., 

lil 
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la  province  de  re  nom,  srainJe  ville  maritime 
et  commerçante  de  50,000  liab.,  et  relàclie 
ordinaire  de  tous  les  bâtiments  qui  parcourent 
le  Grand  océan  ;  rfest  par  Valparaiso  (jue  se 
fait  l'importation  des  marchandises  euro- 
péennes au  Chili'.  —  Valparaiso  i-t  Santiago 
sont  réunis  par  un  chemin  de  fer. 

[jAraucanie  est  la  partie  du  Chili  qui  est  si- 
tuée entre  leRioBiobio,  au  Nord.  etleRioTol- 
ten,  au  Sud.  Celte  grande  et  belle  contrée  est 
encore  au  pouvoir  des  Moluches  ou  Araucaiios, 
sauvages  belliqueux,  indépendants,  sans  cesse 
en  guerre  avec  les  Chiriens  et  ravageant  cruel- 
lement les  provinces  dont  ils  sont  les  voisins. 
F/Araucanie  sépare  les  j)rovinces  de  Valdivia  et 
(le  Llanquihue  du  reste  du  Chili. 

Vile  de  Chiloc  est  boisée  et  exporte  à  Val- 
paraiso une  grande  quantité  de  bois,  de  solives 
«(t  de  planches.  Les  porcs  qu'on  y  élève  en 
grand  nombre  fournissent  des  jambons  renom- 
més, qu  on  exjwrte  sur  tout  le  littoral  du  Pa- 
cifique. La  capitale  de  l'ile  est  San-Carlos  de 
Cluloe,  ville  maritime  de  7,000  hab.,  sur  la 
côte  nord  de  l'île  ;  c'est  le  siège  d'un  évèché. 

—  Une  des  principales  îles  de  l'archipel  de 
Chiloe  est  celle  de  Lemtiy,  sur  la  côte  orien- 
tale de  Chiloe  ;  on  y  fabrique  des  manteaux 
(punchos)  renommés  dans  tonte  la  Sud-Amé- 
rique. 

Le  Chili  possède  les  iles  Juan  Fernandez-, 
situées  à  COO  kilom.  à  l'Ouest;  elles  sont  mon- 
tueuses,  cl  leurs  vallées,  très-fertiles,  abon- 
dent en  fruits  (pêches,  ligues,  cerises,  fr.iises) 
cl  sont  couvertes  fie  pâturages  ;  elles  ne  comp- 
tent que  quelques  habitants.  —  Le  Chili,  qui 
prétend  à  la  possession  du  détroit  de  .Magellan, 
y  a  établi  la  colonie  de  Magellan,  dont  le  cli.- 
lieu  est  funta-Arenas,  vi.lage  de  500  habitants. 

Races  et  langues.  —  La  popu.a.ion  du  Chili 
se  compose  principalement  de  blancs,  descen- 
dant des  Espagnols,  puis  de  Cholos,  de  nègres 
et  de  Zambos;  on  y  compte  aussi  400,000  In- 
diens indépendants  ou  soumis.  —  La  lannne 
dominanle  est  l'espagnol. 

Statistique. —  La  populo!  ion  est  de  1 ,958,000 
habitants,  catholiques,  les  Araucanos  exceptés. 

—  Le  revenu  est  de  57  millions  de  fr.  ;  la  dette 
s'élève  à  72  millions  de  fr.  -  L'armée  coinpie 
5,000  hommes  de  troupes  réglées  cl  '28,000 
hommes  de  garde  nationale.  -  La  marine  se 
I  ompose  de  4  bâtiments  à  vapeur. 


'  l.c.s  c.vpoi'tiitidiis  »»  (•(inU'iiiic  se  l'iiiil;  \)m\y  le 
riiivre.  l'argent  cl  lu  liouilU»,  par  lii  Caillera  cl  C.m- 
i|iiiiiibo;  pour  11-  hlé,  Ifis  l'ariiics,  les  peaii>i  de  bii'iil 
l'I  les  laines,  par  TalcaliiiaiH)  t-l  la  lioiieepliuii. 

-  Man-tt-Tieira  (pins  près  de  li-rre),  Um-ii-l'iievu 
(pliisati  larfii')  fXSaiila-l'.larn. 


Historique.  —  Le  Chili,  ancienne  colonie 
espagnole,  qui  formait  une  audience  (celle  du 
Chili)  dans  la  vice-royauté  du  Pérou,  s'est  sou- 
levé en  1810  contre  l'Espagne  et  forme  depuis 
lors  une  république  indépendante. 

t;  l'2.  Patagonie. 

On  désigne  sous  le  nom  de  PatagoiiiL'  la 
grande  contrée  située  au  Sud  de  la  république 
Argentine  et  du  Chili,  et  qui  termine,  au  Sud. 
l'Amérique  méridionale.  Elle  est  comprise  en- 
tre le  Rio  iNegro,  au  Nord,  et  le  détroit  de  Ma- 
gellan, au  Sud  ;  le  Grand  océan,  à  l'Ouest,  ri 
l'Atlantique,  à  l'Est. 

La  Patagonie  est  dominée,  à  l'Ouest,  par  les 
Andes,  qui  renferment  de  nombreux  volcans,  et 
partout  ailleurs  elle  se  compose  de  plaines  sté- 
riles et  désertes,  impi'égnées  de  sel  ou  cou- 
vertes de  blocs  et  de  cailloux  de  porphyre  ou 
d'herbes  grossières.  Dans  les  parties  maréca- 
geuses, les  joncs  et  les  roseaux  forment  de 
vastes  fourrés,  peuplés  de  guanacos,  de  nan- 
dous, de  pumas  et  de  jaguars.  Les  ternisses 
si  uées  sur  le  versant  oriental  de.  Andes  sont 
couvertes  de  pâturages,  où  les  Patagoiis  élè- 
vent un  peu  de  bétail  et  surtout  des  chevaux 
très-rapides.  Souvent,  pendant  lété,  d'ex- 
trèines  sécheresses  détruisent  l'herbe  et  les 
animaux,  et  en  hiver,  des  vents  violents  ou 
la  neige  rendent  toutes  ces  régions  presque 
inhabiiables. 

Ces  solitudes  renferment  quelques  peu- 
plades peu  nombreuses,  qui  sont  :  le»  Arnii- 
canos,  sur  le  versant  occidental  des  Andes  jus- 
ipi'à  oO'lat.  ;  —les  Tehuelches ou  Patagom', 
dans  les  plaines  à  l'Est  des  Andes;  sans  être 
des  géants,  comme  on  la  dit  longtemps,  les 
Palagons  ont  quel(|uefois  (5  pieds  =*  ;  leur  nom- 
bre est  de  10  à  12,000  ;  ils  vivent  de  la  chasse 
et  élèvent  beaucoup  de  chevaux;  —  les  Fhc- 
{liens,  sur  le  versant  occidental  des  Andes, 
entre  50°  lat.  et  le  détroit  de  Magellan. 

Le  détruit  de  Magellan,  où  le  Chi.i  a  établi  la 
colonie  de  Punta-Arenas,  sépare  la  Patagonie 
de  la  Terre  de  Feu. 

La  Terre  de  Feu^  se  compose  d'un  gioupc 
d'iles  montiu'usiis  (000  à  1,000  m.),  froides, 

'  l'iildyiiiis,  fjramis  pieils,  Magellan  lem-  iloiin.i  c  ■■ 
iinni à  eanMMles  l'Iiaussnres  étranges  que  poilaicnl c:e- 

siinviiges. 

"^  Les  l'atagdns  uni  une  cinistiluliun  liercnlecinn' 
el  i\ne  tèle  énorme,  vX  la  partie  supérieure  clncorp^ 
esl  hors  île  pniporlioii  avec  la  parlie  intirieine. 
Leurs  Jainlies  sonl  trés-pelites;  aussi,  lorsipi  il- 
scput  assis  ou  à  elieval,  ils  paraissent  être  liciui 
eoup  plus  grands  (|uils   ne  le  sont  répllenienl. 

■■'  Kn  espagnol  Tirrrn  ilrt  ftii'jio. 
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généralement  stériles  et  reiil'erinant  plusieurs 
volcans  actifs,  dont  les  feux  se  mêlent  aux 
neiges  perpétuelles  qui  recouvrent  les  som- 
mets des  montagnes.  —  Le  seul  produit  du 
pays  esl  Phuile  que  Ton  tire  de  la  graisse  des 
veaux  marins  et  des  pingouins.  —  Les  habi- 
tants, appelés  Pécherais  ou  Yacanacus,  sont 
lies  sauvages  misérables  et  chétifs,  dont  le 
nombre  est  peu  considérable. 

Iles  Falkland^.  A  500  kilom,  à  l'Est  du  dé- 
troit de  Magellan,  dans  l'Atlantique  austral,  se 
trouve  un  groupe  d'îles  montueuscs,  com- 
posé de  deux  grandes  Iles,  East-Falkland"  ou 
Soledad,  et  West-Falkland,  et  d'un  grand  nom- 
bre de  petites.  Le  sol,  très-accidenté,  est  formé 
de  phyllade  et  est  presque  partout  recouvert 
de  marécages  et  de  tourbières  ;  cependant  une 


partie  des  vallées  est  revèlue  d'herbages  excel- 
lents ' .  Ces  iles,  qui  nourrissent  beaucoup  de 
bœufs  (40  à  5U,UU0),  de  cheviiux  et  de  porcts 
à  demi  sauviiges,  sont  principalement  propres 
à  l'élevage  du  bétail,  1%  climat  étant  trop  froid 
pour  y  récolter  des  céréales.  Il  n'y  a  pas  d'ar- 
bres, mais  quelques  buissons  de  houx  seule- 
ment; la  tourbe,  qui  abonde,  fournit  le  chauf- 
fage. Le  climat  est  froid,  rude*,  mais  sec  et 
sain. 

Les  Anglais  possèdent  les  iles  Falkland  de- 
puis 1833;  ils  ont  fondé,  dans  East-Falkland. 
une  colonie,  qui  a  pour  ch  -lieu  Stanley  et  qui 
compte  500  hab.  —  Cet  archipel  renlérme  de 
bons  ports  et  est  une  relâche  importante 
pour  les  bâtiments  qui  traversent  le  déiroit  de 
Magellan  ou  qui  doublent  le  cap  Hom. 


i 


CHAPITRE   XXVIIl. 
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GËOGRAl'HIE  GÉNÉRALE. 

§  1 .  Mitnatlnn,  limites,  superiicle,  po- 
pulation. —  L'Océanie,  qui  se  compose  d'un 
continent,  l'Australie,  et  de  nombreux  archi- 
pels,presque  tous  situés  dans  le  Grand  océan 
équinoxiiil,  est  comprise  entre  l'Asie,  à  l'Oues!, 
fit  l'Amérique,  à  '.'Est.  Elle  s'étend  entre  93' 


long. 


Est  et  108° 


long.  Ouest 


ses  latitudes 


extrêmes  sont  le  28°  parallèle  iNord  et  le  57 
parallèle  8ud;  mais  la  plus  grande  partie  de 
l'Océanie  esl,  comprise  entre  les  deux  tropi- 
ques, les  parties  méridionales  de  l'Australie, 
la  'l'asmanie  et  la  Nouvelle-Zélande  exceptées. 
La  superficie  de  tou  es  ces  terres  est  éva- 
luée approximativement  à  10,090,000  kilo- 
mètres carrés,  et  la  population  à  34  millions 
el  demi  d'habitants,  s;ivoir  : 


Dans  la  Hnlaisie. . 
nans  la  Mélanésie. 
Dans  la  Polvnésir 


SUPEIIFICir 
EN  KII.OM.   CaRHKS. 


POPUIATION. 


.1. 


2,048,000  31,700,000 

7.702,000  2,100.000 

280,000  ?  ."iOO.OOO  ? 


10,090,000 


54,500,000 


!j  2.    Merii,   goUes  et  dtUmItM.         Il 

existe,  au  milieu  des  lies  innombrables  qui 

'  Iles  Mahuines  de»  Knincais.  Itougainville  en  pril 
pussossion  v.n  l7oi;  mais  Louis  XV  les  vendit,  en 
1768,  à  l'Espagno,  qui  les  atiandunna  lorsque  les  pi^- 
clieiirs  eurent  détruit  les  phoques. 

-  Le  mont  tslwrnfi,  dans  l'Ilo  East-Falkland,  a 
TOO  m.  dp  hauteur. 


composent  l'Océanie»  un  nombre  également 
infini  de  mers  in.érieures  et  de  détroits. 

Les  principales  mers  sont  :  la  incr  de  Chine, 
entre  la  Chine,  llndo-Chine,  la  presqu'île  de 


'  Formés  surtout  de  litsHac-firtimi,  espèce  de  jonr 
haut  décimètres. 
•  Lethermomèlre  ne  varie  guère  que  deOà  -i-  I.Vt;. 
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Malacca,  S'iinatra,  Java  et  les  il(>s  Philippines  ; 

—  1.1  mer  de  Jaua,  entre  Java,  Sumatra, 
Banca  et  Bornéo  :  —  la  nier  des  Moltiques, 
enire  Ce  èbes,  Gilolo,  la  Nouvelle-Guinée,  les 
îles  Arrou  et  Tiinor  ;  —  la  mer  de  Cdlébes  ou 
de  Soulou,  entre  Célébes,  Bornéo  et  les  l'hi- 
lippine.^  ;  —  la  mer  deMindorn,  entre  Bornéo, 
les  iles  Soulou  et  les  Philippines  ;  —  la  tner 
de  Corail,  entre  TAustrulic  à  FOuest,  la  Loui- 
siade  et  les  iles  Salomon  au  Nord,  les  Nou- 
velles-Hébrides et  la  .Nouvelle-Calédonie,  àTËst. 

Les  principaux  golfes  sont  ceux  de  Carpen- 
tarie  et  de  Cambridge,  sur  la  côte  sepien- 
trionnle  de  l'Australie;  —  le  golfe  de  Spen- 
cer, sur  la  côte  méridionale  de  l'Australie;  — 
la  baie  du  Gedwiiik,  sur  la  côte  septentrioiude 
de  la  Nouvelle-Guinée. 

Les  détroits  les  plus  fréquentés  et  les  plus 
connus  sont  :  le  détroit  de  Malacca,  entre  la 
presq  l'ile  de  ce  nom  et  Sumatra,  sur  la  route 
de  l'Inde  à  la  Chine  ;  —  le  détroit  de  liio, 
entre  l'île  Lingga  et  Sumatra  ;  —  le  détroit 
de  Banca,  entre  l'il'^  Bunca  et  Sumatra  ;  ces 
trois  détroits  conduisent  de  la  rner  des  Indes  à 
la  mer  de  Java  et  à  Batavia;  —le  détroit  de 
Singapour,  entre  la  presqu'île  de  Malacca  et 
l'île  de  Singapour,  au  Nord,  et  les  iles  Battam 
et  Bintiing,  au  Sud  ;  il  conduit  du  détroit  de 
.Malacca  (mer  des  Indes)  à  la  mer  de  Chine  et  à 
Can.on,  Manille,  etc.  -,  —  16  détroit  de  Ga^par, 
entre  les  iles  Banca  et  Billi.on  ;  —  le  détroit 
(le  Kariiiiata,  entre  Billiton  et  les  iles  Ka- 
rimata,  au  Sud-Ouest  de  Bornéo;  ces  deux 
détroits  font  communiquer  la  mer  de  Chine 
avec  .a  rner  de  Java  ;  —  le  détroit  delà  Sunde, 
entre  Sum  tra  et  Java,  sur  la  rouie  d'Kurope 
à  Biitavia  et  à  la  Chine;  —  le  détroit  de  Bali, 
entre  Java  et  Bali;  —  le  détroit  de  Lom- 
bok,  entre  Bali  et  Lombok  ;  —  le  détroit  d^ Al- 
las, entre  Lombok  et  Sumbava;  —  le  dé- 
troit de  Macassar,  entre  Célébes  et  Bornéo; 

—  le  déiroit  de  Samhoangan,  entre  .Minda- 
rrao  et  Trie  lîasilan;  —  le  déiroit  de  Dam- 
pier,  entre  la  NouvcUe-Bi-etagne  et  la  Nou- 
velle-Guinée ;  —  le  canal  Saint-George,  entre 
la.Nouvellf-Bi-etagneet  la  Nouvelle-Irlande;  — 
le  détroit  de  Torrcs,  entr-e  la  Nouvelle-Guinée, 
au  Nord,  et  l'Australie,  au  Sud  ;  il  est  encom- 
bré d  îlots  et  de  récils  irradrvporiques,  que  les 
polypes  accroi.-sént  siins  cesse  et  qui  ont  déjà 
rendu  irirpraticables  des  passages  encore  très- 
pr'o  onds  il  y  a  quelques  années;  —  le  détroit 
de  ti(u>s,  entre  l'Austialie  et  la  Tasmanie  ;  — 
le  détroit  de  Cook,  entre  les  deux  gr-andes  iles 
qui  forment  la  Nouvelle-Zélande;  —le  détroit 
de  Foveau.v,  entre  la  Norrvelle-Zélande  et  l'île 
Siewart, 


Une  partie  de  ces  mers  et  détroits  est  en- 
core très-fréquentée  par  les  baleines  et  les 
cachalots.  On  pi-end  le  cachalot  (Sperm  Wliale) 
dans  deux  parties  du  Grand  océan  conrpriises  : 
la  première,  entre  les  iles  Galapagos,  Marqui- 
ses, Sandwich,  Gilbert,  Bonin-Sima,  le  Japon 
et  les  Kouriles  ;  la  seconde,  dans  l'hémisphère 
austral,  entre  30°  et  35"  lat.  Sud  et  enti'c  Taiti 
et  la  Nouvelle-Zélande.  —  La  baleine  se  pèclii' 
principalement  :  darrs  le  détroit  qui  est  crrlrr 
Timor  au  Sud.  Patrtar  et  Ombai  au  Nord,  - 
sur  la  côte  orientale  de  l'île  du  Nord  de  la 
Nouvelle-Zélande,  —  sur  la  côte  du  Chili  errlre 
35"  et  45'  lat.  Sud,  —  srrr  la  côte  de  la  Ca- 
li'brnie,  errtre  30°  et  40°.  lat.  Nord,  —  sur'  la 
côte  orientale  du  Japon,  —  et  sur- les  côtes 
méridionales  de  l'Australie  et  de  la  las- 
manie. 

§  3.  tirandeti  dlviitlon«i  lies  et  archi- 
pel*; colonie*  européennes  et  état*. 
—  L'Océanie  se  divise  en  5  grandes  parties  : 

La  Maiaisre  uu  archipel  des  Grandes  huli's. 

à  l'Ouest; 
l.a  Mélanésie,  au  centre  ; 
La  l'olynésie,  à  l'tst. 

La  Malaisie  se  divise  elle-même  en  4  par- 
ties : 

Les  iles  de  la  Sonde, 

Bornéo  avec  les  lies  Soulou  et  l'ilc  Luhuuaii, 

Célébes  et  les  .«loluques, 

Les  lies  l'hilippines. 

La  Mélanésie  comprend  : 

L'Australie  (Nouvelle-Hollarrduj , 

La  lasinanie  (Terre  de  Van  Diénien), 

l.a  .Nouvelle-Guinée, 

Les  îles  Arrou, 

L'arciripel  de  la  Nouvelle-Bretagne, 

L'archipel  de  la  l.ouisiiide, 

Les  iles  JSanla-Cruz, 

Les  Nouvelles-Hélirides, 

Lu  Nouvelle-Calédonie  et  les  lies  Loyally, 

Les  iles  Vili  ou  Fidji. 

La  Polynésie  se  compose  de  22  archipels  ou 
iles  isolées,  savoir  : 


\ii  ceiilr-e.    . 


Au  Nord-Ouosl  ' .  i 


les  iles  Uuniii-Siiuu. 

les  iles  Mariannes, 

les  iles  l'alaos  ou  l'ciew , 

les  iles  Cai'Oliiies, 

les  iles  .\lurshutl, 

les  iles  Gilbert  et  Ellicc. 


'  1!p  soiil  ces  archipels  ([iii  InniiBiil  la  MU'Tiwmic 
fie  DuiMOiit  (rL"i'\illr. 
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les  lies  Samoa  ou  des  Navi- 
gateurs, 
les  lies  Wallis  et  Foutouna, 
l'archipel  de  Cook  et  les  lies 
Toubouai, 
\ii  ('t'iilrr.    .      ^  les  lies  de  la  Société  (Taili). 
les  îles  Pômolon  et  les  îles 

Gambier, 
l'Ile  Pilcairn  et  riledePiVqups, 
les  lies  Marquises, 
les  lies  Américaines. 
Au  Nord-Est.    .   |  les  îles  Sandwich. 

1  la  Nouvelle-Zélande  et  l'île 

Au  Sud I      Chatham, 

'  l'île  >orfolk. 

La  plus  grande  partie  de  ces  îles  appar- 
lient  îi  des  puissances  européennes,  la  Hol- 
lande, l'Angleterre,  l'Espagne,  la  France,  le 
Portugal,  et  aux  Ktals-Unis. 

La  Hollande  possède  presque  toutes  les  îles 
de  la  Sonde,  une  partie  de  Bornéo,  Célèbes, 
les  Moluques,  la  partie  occidentale  de  la  Nou- 
velle-Guinée et  les  îles  Arrou. 

L'Angleterre  possède  l'Australie,  la  Tas- 
manie,  la  Neuve  le-Zélande,  les  îles  Chatham, 
Norfolk  et  Labouan,  et  la  province  de  Sara- 
wak,  sur  la  côfe  occidenta  e  de  Bornéo. 

VEapaqne  possède  les  îles  Philippines  et  les 
Iles  Mariannes. 

La  France  possède  les  îles  Marquises,  Taili, 
les  îles  Pômotou,  les  îles  Gambier,  la  Nou- 
velle-Calédonie et  ses  dépendances. 

Le  Portugal  n'a  plus  que  la  partie  orien- 
lale  de  Timor,  dans  les  iles  de  la  Sonde,  el 
l'île  Kambing,  au  Kord  de  Timor. 

Les  Américains  ont  occupé  plusieurs  pe- 
tites îles  de  la  Polynésie  centrale,  alin  d'en 
exploiter  le  guano. 

PdPl'lATION    DRS   COLOM.ÎS    FUnOPÉENNES. 

tlolonies  hollandaises.   .   .  18,000,000 

(Colonies  espagnoles.  .    .   .  *),000,000 

Colonies  anglaises \  ,000,000 

flolonies  françai^es.   .    .   .  120,000 

''.nionies  poringaises.    .   .  12/). 000 

le  seul  état  indigène  chrétien  et  reconnu 
\y,iv  1rs  puissances  européennes  est  le  royaimie 
lies  îles  Sandwich. 

!j  \.  Raceii«  laninies  el  reli|$lonH.  — 

1 .  Rares.  Les  îles  de  lOcéanie  sont  habitées  : 
1°  par  quatre  races  indigènes,  savoir  : 
IjCs  Malais  (Malaisie  et  Polynésie),  compre- 
nant un  grand  nombre  de  nation,s  :  Malais, 
lavanais,  Dayaks,  Ballahs,  Bouguis,  Tagals, 
luoottes,  Kanacks,  Maoris,  etc.; 

Les  nègres  océaniens,  dans  l'Australie  et  çà 
l't  là  dans  les  montagnes  de  quelques  iles  de 
lu  Malaisie  (Bornéo,  Philippines,  Iles  de  la 


Sonde  et  Moluques)  ;  ils  sont  en  général  peu 
nombreux  ; 

Les  Papous,  une  des  races  nègres  qui  ha- 
bitent la  Nouvelle-Guinée,  la  Nouvelle-Breta- 
gne, le  Nouvel-Hanovre,  la  Nouvelle-Irlande, 
la  Lousiade,  les  iles  Salomon,  les  iles  Santa- 
Cruz,  les  Nouvelles-Hébrides,  la  Nouvelle-Ca- 
lédonie et  les  Les  Viti; 

Les  Alfourous  ou  Alforas\  race  métisse, 
issue  du  mélange  des  Papous  et  des  Malais,  ha- 
bitant quelques  parties  de  Bornéo,  de  Gélèbes, 
des  Moluques  et  de  Mindanao  ; 

2°  par  les  Chinois,  qui  se  trouvent  en  assec 
grand  nombre  à  Java,  Sumatra,  Banca,  Bin- 
tang,  Bornéo,  Luçon,  Taili,  aux  îles  Sandwich 
et  en  Australie  ; 

Tt"  par  les  Arabes  (cà  et  là  dans  les  iles  d(> 
la  Malaisie),  qui  sont  ou  marchands  ou  chefs 
de  pirates  L'influence  des  Arabes  a  été  consi- 
dérable sur  la  langue  malaie,  et  leur  religion 
est  devenue  celle  de  presque  tous  les  peuples 
de  la  Malaisie  ; 

i"  par  les  Hollandais,  les  Anglais,  les  Espa- 
gnols, les  Portugais  et  les  Français,  dans  les 
diverses  colonies  qui  leur  apparlieiment; 

5°  par  des  races  mélisses,  déjà  importantes, 
issues  du  mélange  : 

Des  Chinois  et  des  femmes  indigènes  ; 

Les  Sangleyes,  aux  Philippines; 

Los  Pernakans,  à  Java  ; 

Les  Fabas,  dans  l'ile  de  Bintang. 

Des  Européens  et  des  femmes  indigènes  : 

les  Uplaps ou  Upplayes,  à  Java  (Hollandais 

et  lemmes  javanaises)  ; 
Les  métis  d'Espagnols  et  de  femmes  tagales, 

à  Luçon  et  à  >amboangan  ; 
Les  métis  d'Anglais  et  de  femmes  maoris,  ;i 

la  Nouvelle-Zélande; 
Les  métis  d'Américains  ou  d'Anglais  et  de 

femmes  kanaques,  aux  iles  Sandwich; 
Les  Pilcaiiniens  (îles  l'itcairn  et  Norfolk,, 

issus  d'Anglais  el  de  lemmes  taïtiennes  ; 
Les  Sealers,   issus  d'Anglais  et  de  femmes 

de  laTasmanie  (iles  du  détroit  de  Bass). 

Les  Malais,  résultant  du  mélange  de  la  race 
jaune  et  des  nègres  océaniens  ont  de  g>andes 
ressemblances  avec  les  nations  indo  chinoises, 
mais  présentent,  comme  toutes  les  races  qui 
proviennent  de  divers  mé.anges,  de  nombreux 
types  et  une  couleur  différente;  généralement 
ils  sont  brun-olivûtre  ou  brun-rouge,  petits  el 
laids.  Les  Malais  sont  laborieux,  assez  intelli- 
gents, habilesau  commerce,  braves, excellents 
malins,  mais  corrompus,  superstitieux   cl 

'  Appelés  aussi  Hffr/'flnc»,  .U-afimraa  o\  Tiirnjo  . 
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cruels,  et  se  livrent  facilement  à  In  piraterie. 
Partout,  dans  la  Malaisie,  la  race  inalaie  a  détruit 
les  races  nègres  aborigènes  ou  les  a  reloulécs 
itans  des  montagnes  sauvages  et  inaccessibles. 

Les  Polynésiens  ou  Kanacks  différent  des 
Malais  par  la  taille,  la  flgure  et  la  couleur  de 
la  peau;  il  est  bien  probable  qu'il  est -entré 
dans  la  formation  de  cette  brandie  de  la 
race  malaie  certains  éléments  qui  ont  man- 
qué à  la  formation  des  Malais  proprement  dits. 
Les  Polynésiens  sont  grands  et  bien  faits; 
leur  visage  est  généralement  beau  ;  leur  peau 
est  d'un  brun-olivAtre,  mais  quelquefois  brun- 
iDugé  ou  cuivrée,  et  dans  ce  cas  leur  type  rap- 
pelle celui  des  Peaux-Rouges  de  l'Amérique*  ; 
mais  le  plus  souvent  cette  race  s'est  mêlée  avec 
les  Papous,  et  le  type  nègre  a  altéré  plus  ou 
moins  complètement  le  type  polynésien,  en 
lui  donnant  les  cheveux  crépus,  le  nez  épaté, 
les  lèvres  et  lu  bouche  hideuses  des  Papous. 

Toutes  les  nations  polynésiennes  diminuent 
si  rapidement  depuis  que  les  Européens  se 
sont  établis  dans  TOcéanie,  qu'elles  semblent 
Je  voir  bientôt  disparaître*. 

2.  Languas*.  —  Les  nombreux  idiomes  de 
la  Malaisie  et  de  lu  Polynésie  résultent  du  mé- 
lange d'une  langue  piimitive  se  rapprochimt 
du  malgiiche  avec  une  langue  de  la  famille 
siamoise.  Les  principaux  idiomes  malais  sont  : 
le  Uujalu,  parlé  dans  les  Iles  Philippines,  lan- 
gue riche  en  mots  et  qui  possède  une  gram- 
maire savante,  le  javanais  (Java)  et  le  matai 
(iles  de  la  Malaisie)  qui,  à  cause  de  sa  grande 
simplicité,  a  été  adopté,  comme  la  langue  du 
commerce,  dans  les  ports  de  l'Indo-Cliine, 
de  la  mer  de  Chine,  de  la  mer  du  Japon  et  de 
la  mer  des  Indes.  —  Les  principaux  dialectes 
polynésiens  sont  :  le /aï/i«rt  (Taïti) ,  le  mar- 
quésan  (iles  Marquises),  le  kanack  (iles  Sand- 
wich), le  maori  (Nouvelle-Zélande)  et  le  dialecte 
des  iles  Tonga. 

Les  langues  des  nègres  océaniens  ne  for- 
ment qu'une  seule  famille,  qui  a  de  gran- 


*  Surtout  dans  les  indiviJiis  apparicnanlaux  classes 
supérieures  des  iles  Sandwirli,  Marquises  et  Gainbier, 
et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

*  Les  cmivicts  échappés  de  l'Australie,  les  balei- 
niers un^'luis  et  américains,  et  les  déserteurs  des 
navires  de  toutes  les  nations,  en  propageant  la  dé- 
l)auclie  et  ses  t'unesles  résultats  dans  toutes  les  Iles 
de  la  l'olyné.->ie,  ont  altéré  le  sans  •'e*  populations 
l'A  tari  en  partie  les  sources  de  la  vie.  \  cette  cause 
si  puissante  de  destruction,  due  au  contact  des  Ku- 
ropéens,  il  faut  ajouter  l'infanticide,  les  guerres 
conliuiiellis,  les  massacres  qui  les  accompagnent, 
l'anthropopliaKic,  les  famines  et  les  maladies  nom- 
breuses auxquelles  sont  soumises  les  populations 
sauvages, 

■>  t;i'.  Diii.AiJiiUiii,  in  Anmilfs  ili-n  Voywies,  tH.W,  I.  II. 


des  analogies  ave<;  les  langues  dravidienncs. 

3.  Religions,  —  I^es  cultes  indiens  di- 
Drahma  et  de  Bouddha,  qui  ont  été  les  reli- 
gions dominantes  de  la  Malaisie  occidentale, 
du  premier  au  quinzième  siècle  de  notre  ère, 
ne  sont  plus  suivis  aiyourd'hui  que  par  les 
habitants  des  iles  Dali  et  Madotira  (à  l'Est  de 
Java)  et  par  quelques  peuplades  de  Java*. 

L'islamisme  est  la  religion  des  Malais  des 
îles  de  la  Sonde,  de  Bornéo,  de  Célèbes,  des 
Moiuques  et  des  Papous  de  la  Nouvel  le-Guiiiée 
occidentale  ;  mais  il  est  altéré  par  des  sii- 
pers.itions  particulières  aux  Malais,  et  à  Java, 
en  particulier,  par  des  idées  et  des  coutumes 
lH)uddhiques. 

Les  Chinois  établis  en  assez  grand  nombre, 
dans  l'Océanie,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  sui- 
vent leurs  cultes  nationaux. 

Le  catholicisme,  qui  compte  plus  de  5  mil- 
lions de  fidèles  dans  l'Océanie,  est  la  reli^iuii 
des  Espagnols  et  des  indigènes  des  iles  Philip- 
pines et  des  Mariannes,  —  des  Poriuguis  et 
d'une  partie  des  indigènes  de  Timor,  —  des 
Français  et  d'une  partie  des  indigènes  de  lu 
Nouvelle-Calédonie,  deshabitanis  des  iles  Wal- 
lis,  Foutouna  et  Gambier,  —  et  des  Irlandais 
de  l'Australie*.  —Les diverses  sectes  du  pro- 

*  Ces  quelques  sectateurs  restés  Ddéles  aux  an- 
ciens cultes  de  leur  pays,  les  ruines  admirahlesde 
nombreux  temples  construits  au  treitiéme  siècle  et 
quelques  poèmes  religieux  compo>és  en  kawi  (idiome 
malai dérivé  du sanskritet  aujourd'hui  langue  innrtei 
sont  les  seuls  restes  de  la  civilisation  indo-malaie, 
remplacée  depuis  le  quinzième  siècle  par  la  civilisa- 
tion et  la  religion  des  Arabes.  —  Le  kawi  est  encore 
conservé  comme  langue  liturgique  par  les  prêtres 
bouddhistes  de  Java. 

•  I  es  archevêchés,  évécliés,  vicariats  et  préfectures 
apostoliques  de  l'Océanie  sont  : 

Évèché  d'Adélaïde  (Australie), 

Kvêché  d'Auckland  (Mouvtuc  'élande). 

Vicariat  apostolique  de  Batavia  (Java), 

Ëvéché  de  Itrisbane  (Austi  alie), 

Évéché  de  Cacerés  (îles  Philippines), 

Évéché  de  Cébu  (lies  Philippines), 

Kvéché  de  Ilobart-Town  (Van  Diémen), 

Préfecture  apostolique  deLabouan, 

Évéché  de  MaiUand  (Australie). 

Archevêché  de  Manille  (Philippines), 

Vicariat  aposlnliquedes  iles  Mangareva.'raïli,  etc.. 

Vicariat  apostolique  des  Iles  .Marquises, 

Vicariat  apostolique  delà  Mélanésie  et  de  la  Slicin- 

nésie, 
Hvéchéde  Melbourne  (Australie), 
Vicariat  apostolique  des  iles  des  Navigateurs, 
Évéché  de  Nicholson  (Nouvelle-'élande), 
Préfecture  apostolique  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
Évéché  de  la  .^ouvelle-Ségovie  (Philippines), 
Vicariat  apostolique  do  l'doéanin  centrale, 
Kvèché  de  Perlh  (Australie), 
Évéché  de  Port-Victoria  (Au.stralio), 
Vicariat  apostolii|ue  des  lies  Sandwich. 
Archevêché  de  Sydney  (Australie), 
Évéché  (le  \Vellin|:ton  (Xcmvelle-Zélande  . 


lestantisnie  domiiit-nl  dniis  les  colonies  iiii- 
;;liiisos  et  lioliaiKliiises'.  Les  missioniiiiires 
in^thoitistcs  ont  converti  ù  leur  foi  les  linbi- 
lants  (le  Taïti,  des  lies  Sandwich  et  Man^'ia,  et 
une  partie  de  ceux  des  lies  Viti  et  de  la  Noii- 
velle-Xélande. 

Un  polylliéisnie  ){rossîer,  conipli(|iié  de  sa- 
rrilires  hnniains  el  (i'.-îiithroftopiiaKie,  est  la 
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reiif;ion  des  Polynésiens  encore  sanva>,'es  el 
des  l'apons. 

(;i^:o(iitAi>Hiii:  pautici  i.ikiii-:. 

I.    MAI.AISIM. 

i^  I .  iilvlwlunM  et  prudnrtIonM.      La  Ma- 

laisie  ou  anliipel  des (irandes  Inde*?  se  divise 
eu  \  parties  prinri|iales  : 


■.lîi'K.iintii: 

(l'I'IIOXIMATIVl: 

rv  Kir.nM.  i:Aiini>. 

1 |i|,.»iin.'( 

Ai'i'iioxiiitTivr. 

Les  lies  rie  la  Sonde 

0X5,000 

itsrt.ooo 

550,000 

5riO,ooo 

'iO.OOO,0(MI 

•    4,'2O0,Om» 

2,500.000 

5,000,000 

Bornéo  cl  1rs  lies  SdmIou..    ..... 

Célèbes  et  les  Moliupjes 

Les  Iles  Philippines 

2,018,000 

51,-00,000 

!t  priifecliiivs     It 


Toutes  les  Iles  de  l^^aisie  sont  volciuii- 
ques,  couvertes  de  ni^^^Ks^evées  et  boi- 
sées, el  sillonnées  de  vi^^Hpf  les  ;  les  côtes 
sont  généralement  hasse^^aréirageuses  el 
très-malsaines. 

L'archipel  des  Grandes  Indes  abonde  en 
productions  de  toutes  sortes,  i|ui  alimentent 
un  commerce  considérable.  Les  productions 
minérales  sont  :  l'or,  Télain,  le  Ter,  l'anli- 
moine,  la  houille  el  les  diamants.  —  Les  pro- 
ductions végétales  sont  variées,  et  les  plus  im- 
portantes sont.paririi  les  plantes  alimentaires  : 
le  riz,  qui  sert  d  aliment  principal  au.\  popula- 
tions malaies,  le  manioc,  l'i^aïame,  le  sa^'ou, 
les  fruits  du  cocotier  et  de  I  arbre  à  pain,  la 
pomme  de  terre  el  la  pnlale,  importées  par 
les  européens,  le  blé  ;  —  parmi  les  l'ruils  : 
la  banane  (pisang  des  Malais),  la  mangue 
et  le  dourian,  Irés-eslimés  des  indigènes,  le 
mangous;an,  le  l'ruil  le  plus  exquis  de  1  Orient 
et  dont  la  pulpe  tondante  el  blanche  ne  sau- 
rait être  mieux  comparée  (ju'à  un  sorbet  à  la 
pèche,  l'eugenia  odorante,  le  litchi,  le  tama- 
rin, les  fruits  du  papayer  et  du  goyavier,  l'ana- 
nas, la  pamplemousse,  l'orange  et  la  grenade  ; 
-  les  épices  (muscade,  girolle,  poivre,  can- 
nelle) et  le  gingembre  ;  —  le  i-alé,  le  suci'c  de 
lanne,  le  sucre  de  palmier  (areng)  et  le  ciicao; 
l'indigo  et  la  cochenille;  —  le  coton,    le 


'  Ou  ne  cumptu  ccpuudunl  que  117,01)0  uhi'éliuii.s 
iliins  les  1S  inilllniisd'Imliitanl'i  de;  possessions  linl- 
luiiilaiseb. 


cilina-grass  et  le  chan/re  de  Manille;  —  le 
caoutchouc  et  la  gutta-percha  ;  —  le  camphre 
et  le  benjoin;  —  le  tubac,  le  bétel,  le  gambir 
el  inie  espèce  de  poivre  (Piper  vielliyslicum) 
qui  sert  ù  fabriquer  le  kawa,  boisson  eni- 
vrante; —  le  cuhèbe  el  la  cas.se;  —  le  bam- 
bou el  le  rotin  ;  —  le  bois  de  teck,  le  bois  de 
fer,  l'ébéne,  Tébènc  à  veines  rouges,  etc. 

Le  régne  animal  donne  comme  productions 
coiimierciales  :  les  tri|)angs,  les  nids  d  hiron- 
delles de  mer  '  et  les  ailerons  de  requin,  qu  on 
exporte  en  Chine,  l'écaillé,  la  nacre  de  perles 
et  les  cornes  de  rhinocéros. 

Les  principaux  animaux  qui  eoinposent  la 
faune  de  la  Malaisie  sonl  :  I  orang-outang  et 
de  nombreuses  espèces  de  singes,  le  tigre,  la 
panthère  noire,  l'éléphant,  l'hippopotame,  le 
rhinocéros,  le  babiroussa,  le  sanglier,  le  butlle, 
de  nombreuses  espèces  de  cerfs,  —  le  casoar, 
l'argus,  -  les  .serfwnis,  les  crocodiles  et  les 
tortues. 


'  \.('.  iiiolliisqiie  appelé  tri/iuiiii  uu  tiéimii^'  est  une 
tuasse  cliarnuR  de  l'urine  cylindiiquo,  qui  aliunde 
dans  lesdélroits,  liaies  et  criques  ù  fond  di;  sal)lc  el 
de  vase,  et  sur  les  récifs  de  corail  qui  sont  entre  l'île 
l'apawau  (Philippines)  el  le  {{oll'e  dcCarpciitarie.  I.ii 
pèche  de  ee  molluscpie  est  importante  et  ou  exporte 
en  Chine  une  liés-ijrande  quantité  de  Iripangs  prépa- 
lés.  ~  Les  nids  «éiatineux d'hirondelles  de  mer  (sa- 
l»ni,';ines)  se  lecueilleul  à  iava,  sur  le  bord  de  la 
nier,  dans  des  grottes  et  sur  les  p.Trties  les  plus  sau- 
vages du  litloriil;  Icî  Chinois  sonl  tiés-1'riands  de 
ces  nids,  <pii  sonl  très- nourrissants  el,  dil-on,  de 
fort  bon  auûl  ;  les  nieillonrs  se  payent  jusqu'à  i'M  ù 
TilM)  fr.  le  kiloïraunni'. 
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tj  '2.  IIpm  d«  la  Nnnde.  —  Les  ik's  de  la 
Solide,  qui  t'ornieiit  une  lon^iit'  clinino,  roui- 
prennent  deux  grandes  iles  : 

Siimalrn.  avec   los  iirs    llHtiani.   llinliin;:. 

Linpjîii,  ù  l'I-.sl,  t'I  Irsilr's  Rinirii  fl  llilli- 

lon,  au  Sud-Kst  ; 
Java,  iiver  rile  Miidoiira, 

fl  nii  nombre  considérable  de  pelilcs,  dont 
les  plus  importantes  sont  :  Itali,  Loinbok, 
Sumbava,  Sandelboscli,  Flores,  Timor,  Om- 
li:tï,  Kainbin^  et  Timor-L.iont. 

SuNATiiA.  —  L'Ile  de  Sumatra,  la  plus  grande 
des  iles  de  la  Sonde,  a  1,500  kilom.  de  lon^' 
sur  une  largeur  de  2  à  400  kilom  Sa  super- 
licie  est  évaluée  à  440,000  kilom.  earrés  el  sa 
population  à  A  inillioiis  d'habitants.  Les  Malais 
y  dominent,  mais  l'intérieur  de  1  île  renferme 
de  nombreuses  tribus  de  races  et  de  langues 
peu  connues. 

Sumatra  est  traversé  du  Nord  au  Sud  par 
une  chaîne  de  montagnes  volcaniques,  liâmes 
;;énéralement  de  1 ,800  à  2,000  m.,  et  dont  les 
principaux  sommets  sont  :  le  Gounong  lienko 
(4,950  m.),  le  (îounong-l'assmaou  mont  Opiiir 
(4,252  m.),  el  parmi  les  volcans  :  le  (iou- 
iiong-Merapi  (.'».ti75  m.),  le  riounong-Dempo 
(3,000  m.),  le  Kaya  (2,t»S0  m.) et  llndra- 
pour. 

Une  grande  partie  de  l'île,  surtout  au  centre 
et  .lu  Sud,  esl  couverte  de  l'orè.s  impénétrables 
et  peuplées  d'orangs-outangs,  d'éléphants  et  de 
rhinocéros.  Les  hauts  plalciuix  sont  partout 
stériles  et  forment  d'immenses  steppes,  re- 
vêtues de  broussailles  et  d'herbes  épiisses, 
el  remplies  de  tigres.  En  géiiral,  Sumatra 
est  un  pays  souvent  désert,  très-peu  peuplé, 
et.  malgré  sa  fertilité,  mal  cultivé  et  peu  pro- 
(hiciif. 

La  chaîne  de  montagnes,  trés-rapprochée  de 
la  cote  occidentale,  partage  l'île  en  deux  ver- 
sants inégaux;  le  versant  orien  al,  le  plus 
large,  es,  airo.-é  par  de  nombreuses  rivières, 
dont  quelques-unes  ont  assez  d  étendue.  Kii 
général,  le  littoral  de  Sumaira  est  bas  et  trés- 
inalsain,  partit  ulièremeiit  le  littoral  occiden- 
tal, appelé  la  (lôte  de  la  peste. 

Les  principales  productions  de  Sumatra 
sont  :  le  poivre,  que  l'on  récolte  surtout  sur 
la  côte  occidental^  et  dans  le  royaume  d'A- 
cliem,  le  calé,  la  cannelle  el  la  muscade  (dans 
le  gouvernement  de  l'adaiig),  le  riz,  le  sagoii, 
le  mangoustan,  le  benjoin,  le  camphre,  le 
sang-dragon,  la  gultaperchaet  le  caoutchouc, 
les  bois  d'èbène,  de  teck  et  d«  1er.  Les  coco- 
tiers et  les  palmiers  sont  nombreux.  Sumatra 


renlerme  des   mines  de  fer.   d'étain  cl   de 
houille  ' . 

Les  Hollandais  possèdent  plus  de  la  moitié 
do  Sumatra  (l'Ouest  et  le  Sud);  la  capitale  de 
leurs  possessions  e»t  Padattg,  ville  maritime 
de  25,000  hab.  *,  située  sur  la  côte  occidentale, 
où  elle  a  une  bonne  rade  ;  c'est  une  ville  mo- 
ilerne  et  florissanle  par  le  commerce  ;  on  en 
exporte  beaucoup  de  café.  — .Les  autres  villes 
sont  :  Bencouleii,  ville  maritime  située  sur  la 
côte  sud-ouest  el  peuplée  de  10,000  hab.;  on 
y  fabrique  d'excellentes  lames  de  sabres  el  de 
poignards,  des  soieries  el  des  cotonnades. 
i'ttlembang,  ville  maritime  située  sur  la  côte 
sud-est  el  peuplée  de  25,0i<0  habitants. 

Les  états  indépend,in:  s  de  Sumatra  sont  : 
le  ROYAUME  n'AciiEM,  au  Nord,  dont  la  capitale 
esl  Aciiem,  ville  maritime  située  au  Nord  de 
l'île  et  peuplée  de  10,000  hab.  ;  c'est  la  rési- 
dence <lii  sultan  d'Achem.  —  Annlahou,  sur 
la  côte  occidentale  ;  c'esi  un  grand  marché  de 
poivre.  —  Le  pays  des  Battaiis,  peuplades  sau- 
vages, abruties  el  anthropophages,  qui  lia- 
bilenl  une  partie  de  l'intérieur  de  l'île.  Les 
Italtahs  paraissent ^B|  eu  autrefois  une  coi- 
laiiie  civilisation  ;^HHltiveiil  encore  la  terre  ; 
ils  avaient  deHH^t  des  livres,  et  savaient 
écrire;  on  ne  s^^omment  celte  nation  esi 
arrivée  à  un  tel  étal  de  dégradation.  —  Le 
ROYAUME  deSiak,  sur  la  côto  orientale,  dont  h 
capitale  est  Siak,  petite  ville  maritime. 

A  l'Kst  de  Sumatra,  on  trouve  les  iles  de  H  vi- 
TAM,  de  BiNTANfi,  OÙ  est  le  compioir  hollandais 
de  liio,  et  de  Linc.ga.  —  Au  Sud-Ksl,  sont  les 
deux  îlesdelU^^.Aet  de  IIiiliton.  L'île  de  llana 
a  pour  capitale  Muntok,  petite  vdle  de  3,0011 
hub. ,  sur  le  détroit  de  Ranci.  Les  mines  d'étain 
de  celte  Ile  sont  les  plus  importantes  que  l'on 
connaisse  el  donnent  l'étain  le  plus  estimé; 
elles  sontexploitées  par  des  Chinois.  Tome  l'île 
esl  granitique,  monlueuseel  boisée. —  Billiloti, 
situé  à  l'Ksl  de  llanca,  ne  renlerme  pas  de  mines 
d  élain.  Ces  cinq  îles  appartiennent  ;i  la  Hol- 
lande, ainsi  que  la  chaîne  d  îles  qui  longe  le 
littoral  occidental  de  Sumatra. 

J.WA.  —  .lava,  séparé  de  Sumatra  pnr  le  dé- 
troit de  la  Sonde,  a  1,000  kilom.  de  long  siii 
100  ou  150  de  large;  sa  superficie  est  de 
1 18,000  kilom.  cariés,  et  sa  popula.ion  s'élève 
à  13  millions  d'habitants^.  Presque  tous  sont 
des  .lavanais  ou  Bhoumi  ;  les  autres  sont  îles 

'  On  exploite,  ilnns  le  district  tie  lîpiirouleii,  ili'- 
mines  de  liouit.e  rt>\cplteiili'  qualité. 

-  nom  8t.()  Kuropécns  et  1,.';(K)  Chinois. 

"  In  ooniptani  lu  population  et  la  snpei'iiiie  <U 
Mmliiiirn.  petite  ili'  située  sur  t.i  rnto  Nnrd-F'l  ili 
Jav;i. 
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Chinois  (ir>0,000),des  Arabes  (Sit.OOO)  H  des 
Riiropéenset  métis  (25,0UU). 

Java  pr<^sen  e,  à  l'Ouest,  des  plateaux  élevés 
et  dominés  par  de  nombreux  vol«:ans,  hauts  de 
■2,0(»0  à  •2,riOO  m.  A  l'Est,  lo  pays  est  bas, 
l'orme  de  plaines  immenses,  au  milieu  des- 
(|uelles  s'élève  une  ligne  de  hauts  voleans,  de 
rt.OOi/  à  5,5UU  m.,  parmi  lesquels  le  (iounonf;- 
Semerou  atteint  3,7M2  m.  ;  c'est  le  sommet  le 
plus  élevé  de  I  ile.  Ou  compte  à  Java  iU  vol- 
lans,  lançant  peu  de  laves,  mais  des  gaz,  des 
vapeurs,  des  cendres  et  des  torrents  d'eau 
(.'haude. 

Le  littoral  méridional  est  escarpé  et  rocheux; 
les  côtes  septentrionales,  au  contraire,  sont 
liasses  partout  et  marécageuses,  et  trt's-mal- 
saines  au  iNord-Ouest.  —  Le  climat  est  chaud, 
énervant,  mais  généralement  sain. 

Le  sol  de  Java  est  d'une  fécondité  ex- 
trême, comme  tous  les  sol  ^  volcaniques  bien 
arrosés,  d'est  b  seule  partie  de  la  Malaisie, 
avec  Lu(;on,  où  il  y  ait  d'importantes  cul- 
tures'. Les  principales  productions  sont  :  le 
riz,  qui  Forme  la  base  de  l'alimenta; ion,  le 
blé,  le  mais,  la  pomme  de  terre,  la  patate, 
l'igname,  le  sagou ,  le  manioc,  le  java- vont 
IPavicutn  Ilalicuvi) ,  les  légumes  d  Europe 
l't  le  pois  d'Angola  ;  —  le  cocotier,  le  bana»- 
nier,  l'arbre  à  pain,  le  palmier  dont  la  noix 
sert  à  faire  de  l'buiie,  le  liguier,  I  ananas,  les 
fraises  et  les  fruils  de  la  région  ;  —  le  calé-, 
le  sucre  et  le  thé*;  —  la  canne.le,  le  poivre, 
le  poivre  long  et  la  vanille;  —  l'indigo  el 
la  cochenille;  —  le  colon,  le  china-grass  ou 
ramieh;  —  le  tabac,  le  cicao,  la  pistache,  etc. 
Presque  toutes  ces  produc.ions,  le  sucre  et  le 
café  particulièrement,  donnent  lieu  à  un  com- 
merce d'exportation  très  •  considérable  *.  — 
L'arbre  qui  produit  le  quinquina  (le  cinchona) 
est  naturalisé  à  Java  depuis  quelques  années 
lit  a  complètement  réussi.  J..v,i  produit  aussi 
du  caoutchouc,  du  benjoin,  du  cubèhe,  du 
bois  de  teck  el  del'ébène. 

(l'est  d  ms  la  partie  orientale  de  l'ile  que  se 
trouvent  principalement  les  pA.u rages,  formés 

'  l.ps  (leiiv  tiers  tics  Icrics  t'ulliires  apparlioiineiit 
:iii  (îouvcrnnincnt  hollaiulais,  i|iii  li'S  l'ait  cullivnr  i'i 
tilrp  (In  toi'vt'e  par  Ifls  imiigi'ncs.  I,ps  prodiiilssonl 
vendus  par  les  soins  d'une  grande  cdmpattnie  de 
l'nmrnene,  sur  les maicluîs  d'Amsterdam,  de  llotler- 
ilani  1 1  de  Dordrcclit.  Le  reste  des  terres  est  rullivé 
par  des  Cliinois  et  par  d'autres  l'iiltivatenrs  libies. 

^  On  recolle  suitimt  lo  râlé  dans  la  grande  et  belle 
province  de  l'n'anger.  qui  est  auSnd  de  Datavia. 

■■  Le  thé  de  Java,  jusq.i'ft  |irtsent,  est  d'assez  mé- 
illocre  qualiié. 

'  1/ense  i.ble  des  échanges  de  Java  et  de  Madoura 
avec  la  nu'itropole  et  l'étranïer  est  de  iOO  millions 
.le  rr;inc». 


de  bauti  s  graininéi^s,  sur  lesquels  )n  élève 
des  biittles  et  des  bœuis  de  grande  taille,  qui 
sont  à  la  fois  des  animai  '  ;  travail  et  de 
boucherie  On  comple  à  Java  .  1,400,000  bu!- 
n.s,  ■'i.'iO.OOO  bu'iifs  et  565,000 chevaux  de  pe- 
tite race. 

l'artout  l«^  sol  est  cultivé  dans  les  plaines 
el  sur  les  montagnes  jusqu'à  1,000  m.  au- 
dessus  de  la  mer;  partout  il  est  revêtu  d'une 
végétation  splendide.  Dans  les  parties  basses, 
ce  sont  des  rizières  ;  dans  les  vallées ,  ce 
sont  des  pelouses  parsemées  de  lleurs  écla- 
tantes, des  arbres  à  fruits,  des  plantations 
de  caféiers  el  de  cannes  ;  sur  le  littoral,  des 
palmiers,  des  cocotiers  et  des  bananiers  ;  sur 
les  montagnes,  des  foiAlsde  liguiers,  dechônes, 
de  lauriers  ou  des  fourrés  de  bambous  et  de 
hautes  fougères»  —  La  faune  de  Java  est  à  peu 
près  semblable  à  celle  de  Sumatra;  les  ani- 
maux caractéristiques  s-ont  :  le  tigre,  la  pan- 
thère noire,  les  singes,  le  rhinocéros,  le  san- 
glier et  d'innombrables  serpen.s  de  toute 
espèce.  Les  oiseaux  sont  également  tn;s-nom- 
breux,  surtout  l'hirondelle  de  mer  ou  salan- 
gane. 

Java  appartient  en  entier  aux  Hollandais' el 
est  le  centre  de  leur  puissance  dans  l'archi- 
|)el  des  (irandes  Indes.  La  uipitalc  esl  Batavia, 
grande  ville  maritime  et  commerçante,  de 
'i7.j,000  habitants,  située  sur  la  côte  nord- 
ouest  de  l'ile.  Iiata\ia,  construit  au  milieu  de 
maraispestilentiels et  traversé  par  des  canaux 
remplis  d'eaux  croupissantes  et  par  des  rues 
étroites  et  sales,  était  la  ville  la  plus  insalubre 
de  la  terre*;  e.le  a  é.é  eu  partie  détruite  el 
assainie  depuis  1 808',  et  actuellement  il  existe 
à  Batavia  trois  villes  distinctes  :  la  ville  chinoise, 
la  ville  européenne  et  la  vi  le  javanaise.  La  ville 
ciiinuise  (le  campung  chinos),  reste  principal 
de  l'ancien  Batavia,  est  habitée  par  .52,000 
âmes.  La  ville  europée  .ne,  située  à  f»  kilom. 
au  Sud  de  l'ancienne  ville,  cornp.e  à  peine 
.i,.M)0  liabitanis;  mais  elle  embrasse  un  vaste 
espace  ;  c'est  en  elï'et  un  parc  immense,  renier- 
mant  d  élégantes  villas  et  dune  sjlubiilé  com- 
plète. La  ville  javanaise,  qui  se  compo.se  d'une 


'  Cependant  quelques  (rihus  des  montagnes  de 
l'intérieur  sont  il  peu  prés  indépendantes. 

-  i;e  qui  tue  le-,  {européens  à  llatavia,  beaucoup 
plus  que  le  climat,  c'est  l'usage  et  surtout  l'ahusdi 
genièvre. 

'  Les  l'ortilications  et  la  citadelle  ont  été  rasées,  el 
un  grand  nom  re  de  maisons  démolies;  il  ne  reste 
plus  de  la  vieille  \ille  que  qiiciq.ies  rues  prinuipales, 
où  se  trouient  de  beaux  hôtels  et  les  magasin,  de'^ 
commerçants  européens,  et  la  ville  chinoise.  De 
grandstravaux  d'assainissement  ont  aussi  été  exécu- 
té» dans  les  marais  et  les  canaiiv  de  Batavia. 
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ceinture  df»  villages  ou  de  raubourRs,  dansies- 
(|uels  sont  agglomén'-s  240,000  Javanais,  en- 
toure la  ville  européenne. 

\Ai  gouverneur  général  des  Indes  néerlan- 
daises réside  à  Buitetnorg,  à  40  kilorn.  au 
Sud  de  Batavia.  —  Les  autres  villes  de  l'Ile 
sont  :  Sonrabuya,  grande  ville  maritime  sur  le 
détroit  de  Madoura  ;  elle  renferme  un  nKenal 
maritime  imporlant,  des  fonderies  etl'abri()ues 
d'armes,  de  grandes  usines  pour  la  construi- 
tion  ot  la  réparation  des  machines  à  vapeur, 
des  chantiers  de  construction  et  des  docks  lloi- 
lants  pour  radouber  les  vaisseaux.  Sourabaya 
est  entouré  d'une  enceinte  bastionnée  et  dé- 
fendu par  une  forte  citadelle  ;  c'est  le  centre 
de  la  puissance  mil  taire  des  Hollandais  dans 
les  Indes  néerlandaises.  On  y  compte  50,000  ha- 
bitants européens,  javanais  et  chinois.— /'«.s- 
iouara.i, Chéribou  et  Samarang,  villes  mariti- 
mes sur  la  côte  septentrionale.  —Sourakartu, 
ville  de  100,000  hab.,  sur  le  haut  Solo,  la 
plus  grande  rivière  de  hs».  —  Djokjakarta  et 
Magelang,  au  centre  de  l'île.  C'est  prés  de  cette 
dernière  ville  que  se  trouvent  les  belles  ruines 
du  temple  bouddhiste  de  Boro-Boudo,  si  re- 
marqualile  par  ses  sculptures  * . 

Le  commerce  de  Java  avec  la  Nollamle  est 
de  plus  de  300  millions  de  l'r.  et  consiste  eu 
un  échange  des  productions  de  l'Ile  contre  des 
cotonnades  anglaises,  des  soieries,  lainajies, 
vins  et  spiritueu.v,  du  ier  et  des  machines  p  ur 
moulins  à  sucre,  des  artic'es  de  parfumerie 
française,  etc. 

Les  Indes  néerlundaises  se  uoinposeiit  de  posscs- 
sioiis  cil  toute  souveraineté  ^Juva,  Buiica,  Uaiida, 
AniboiiK.',  partit'  de  Célùbcs,  etc.)  ei  surtout  de 
pays  vas.-aux,  dont  les  sultans  sunt  trihulaires 
ou  alliés  de  la  Hollande  (Sumatra,  Bornco,  pe- 
tites îles  de  la  Sonde,  partie  de  Célèbes  et  des 
Moluques).  —  L'autorité  su|)réinc  y  est  donnée 
à  un  {(ouverneur  {jént  rai,  assisté  d'un  conseil 
consultatif  de  cinq  membres.  Cba(|ue  province 
est  administrée  par  un  gouverneur  militaire  ou 
par  un  résident  civil,  et  le  plus  possible  les  indi- 
gènes sont  laisses  à  la  direction  de  leurs  chefs 
nationaux.  —  L'armée  des  Indes  compte  envi- 
ron '28,000  hommes,  dont  15,000  Européens. 
—  Les  Indes  néerlandaises  coûtent  à  la  Hollande 
112  millions  de  francs  et  rapportent  82  millions; 
le  déficit  annuel  est  comblé  |iar  le   [iruduit  de 

'  On  compte  à  Java,  ciitrele  Itraiibanam  et  In  Uou- 
iiong-Ilieng(monla!;nedesUicii\),  plus  de  lUO  temples 
hoiiddhistcs  en  ruines,  ornés  de  stnUies,  de  has-re- 
lict's,  etc.  Ces  ruines  colossales  <le  splendides  mo- 
numents portent  le  nom  de  Koluk-bedah.  Eu  gruéral, 
ces  temples  sont  construits  dans  des  rralères  éteints, 
et  les  quelques  sectateurs  de  Douddha  et  deSiva  qui 
existent  encore  à  Java  «e  trouvent  dans  le iratére 
l'Ieinl  du  Tenirfrei . 


In  vente  des  articles  coloniaun  qui  se  fuit  nu  prolli 
du  (gouvernement,  ('e  produit  s'élève  à  enviion 
80  millions  de  francs,  avec  lesquels  la  llollandi 
paye  le  délicit  (30  millions)  et  les  intérêts  de  hi 
dette  indienne  (20  millions);  le  reste  i'i.'>  ou  Till 
million.s)  entre  dans  les  caisses  de  l'Éint  romtiir 
lH)ni  colonial. 

;V  l'Kst  de  Java,  s'étend  de  l'Ouest  à  l'Ksi 
une  chaîne  d'i!es  montueuses,  volcanique!,, 
boisées  et  fertiles,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons : 


IMi.  .   . 

Lombok..  .   .}  l'i  demi  soumises  aux  llol  landais; 

Sumbava.  .  . 

Sandelhoich  . 

Flore».  .   .  . 


iiidépendantt^s  ; 


Timor. 
Oinbai . 


en  partie  aux  l'ortuf^iais, 
en  partie  aux  Hollandais; 

à  demi  soumi^^es  aux  Hollandais 


Timor- luioul. 

Bam  a  6,000  kilomètres ii.rés de  superdcie 
et  700,000  hab.  Elle  est  oi'verte  de  hautes 
montagnes  (5,000  à  5,500  ni.),  est  bien  arro- 
sée et  fertile,  et  produit  surtout  du  riz  et  du 
coton,  dont  les  habitants  se  servent  pour  fa- 
briquer des  tissus.  Les  Baiinois  sont  braves, 
énergiques  et  intelligents  ;  leur  re'.i;;ion  est  le 
culte  de  Bouddha.  Le  sullan  deBali,  chefre- 
'igieuxet  politique  à  la  fois,  réside  à  Gtlgil.  On 
fabrique  à  Bali,  avec  le  fer  exploité  dans  l'ile, 
de  irés-ht  ""'X  kris  (poignards)  en  acier  excel- 
lent ei  des  nianclies  et  i'ourreaux  remarqua- 
blement ciselés. 

Sumbava,  monlueuse  et  boisée,  produit  du 
riz,  élève  de  bons  chevaux  et  renferme  un 
volcan  dangereux,  le  Temboro. 

TiMon,  grande  île,  célèbre  parla  beauté  de 
ses  paysiges,  a  24,000  kilom.  carrés  de  super- 
ficie et  LOO.OOO  hab.  La  partie  occidentale  ap- 
partient aux  Hollandais,  dont  le  ch.-lieu  est  à 
Kotipaiig;  la  partie  orientale  est  aux  Portu- 
gais, qui  ont  encore  dans  l'île  le  comptoir  de 
DiUy,  amas  de  cases  sans  rutre  importance 
que  d'être  le  dernier  débris  de  la  puissancr 
portugaise  dans  l'archipel  des  Grandes  Indes'. 
—  Sobrao,  petite  île  située  à  l'Est  de  Flores,  est 
peuplée  par  des  Malais  catholiques,  qui  ont  été 
autrefois  convertis  par  les  l'ortiigais. 

Ombaï,  au  -Nord  de  Timor,  est  habité  par  iiiic 
population  redoutable  par  sa  lérocité. 

.^4,000  kilom.  au  Sud-Ouest  du  détroit  de 
la  Sonde,  les  Angais  possèdent  depuis  1857 
Vile Keeliiig  ou  i\edes  Cocos  (par  12°  lat.  Sud); 
elle  renferme  un  bon  port,  utile  rekielie  et  dé- 

'  Les  Portugais  possèdent  aussi  l'île  Kumliimi.  '•i- 
tui'e  à  l'Kst  d'Omliai 
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pât  de  charbon  pour  los  bâtiments  qui  Kt>  leu- 
ilentdu  cap  de  Bonne  Kspéranre  nu  détroit  rie 
In  Sonde. 

!$  3.  Bornéo.  —  La  grande  ilc  de  Itornéo, 
ou  Poulo*  Kaléniatan.a  tfSU.OOOkiloni.ciirrés 
de  superficie  ;  sn  plus  grande  longueur  est  de 
1,20U  kilom.,  et  sa  plus  grande  largeiu-,  l'e 
t.OUO  kilom.  On  évalue  sa  population  ii  en- 
viron 4  millions  d'habitants  :  Malais,  sur  les 
eûtes,  Uayaks^  dans  les  parties  centrales,  et 
Chinois,  à  l'Ouest.  Les  Malais  seuls  sont  maho- 
métans.  —  Les  côtes  sont  généralement  basses, 
marécageuses  et  malsaines.  L'intérieur,  pi¥s- 
(|uc  inconnu,  parait  être  désert,  montueux, 
couvert  de  jungles  formées  de  hautes  her- 
bes, ou  de  forêts  vierges  dans  lesquelles  vi- 
vent l'orang-outang  et  de  nombreuses  espèces 
de  singes,  de  ceris  et  de  reptiles.  Les  habi- 
tants des  parties  centrales,  qui  portent  le  nom 
de  Dayaks,  sont  entièrement  sauvages. 

De  nombreux  cours  d'eau  arrosent  Bornéo 
dans  toutes  ses  parties  ;  nous  ne  citerons  que 
te  barito,  au  Sud,  et  le  Kapuas,  à  l'Ouest  ; 
leurs  rives  sont  bordées  d'une  végétation 
luxuriante,  formée  de  palmiers,  d'ébéniers, 
d'arbustes  de  toutes  SOI  tes,  de  lianes  et  d'or- 
chidées, et  leurs  eaux  fourmillent  d'ail  ga- 
tors.  —  La  plus  haute  montagne  de  Bornéo 
est  le  Kini-Ballou  (4,ltt6  m.),  au  Noid  de  l'ile. 

Les  richesses  minérales  ^  sont  :  l'or,  dans 
toute  la  partie  occidentale;  Icj  diamants,  à 
Landak;  la  houille,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière deBornéoetàBenjermassin;  l'antimoine 
et  r('t,iin,  à  Sarawuk;  le  cuivre  à  Mampava, 
près  de  Pontianak.  —  Le  sol,  fertile,  mais  non 
cultivé,  produit  du  riz,  du  sagou,  des  ignames, 
du  Ciimphre,  du  benjoin,  de  la  gomme  gutte, 
du  caoutchouc  et  de  la  gutta-percha,  du  bé- 
tel, de  l'ébène,  du  bois  de  teck,  etc.  Les  chefs 
des  tribus  font  constamment  la  guerre,  rava- 
gent el  pillent  sans  cesse  leurs  sujets  et  leurs 
voisins;  aus.si  cette  anarchie  a-t-elle  établi 
piirtout  la  misère  la  plus  profonde  et  s'oppose- 
l-elle  à  toute  culture. 

Bornéo  appartient  aux  Hollandais,  au  radjah 
de  Sarawak  et  aux  sultans  de  Bornéo  el  de 
Soulou. 

Les  Hollandais  possèdent  la  partie  méridio- 
nale de  l'île,  dont  les  chefs,  décorés  du  titre  de 
sultans,  sont  leurs  tributaires.  Les  villes  prin- 
cipales sont  :  au  Sud,  Uenjermassin,  à  l'em- 


'  l'oulo,  ilc. 

*  Les  Dayaks  sont  une  dés  nombreuses  Iribiis  do 
la  race  raalaie. 

'  En  général,  les  mines  de  IJornéusuiil  explDitée» 
par  lies  Cliinni'.. 


lioiiclinre  du  Barito,  et  presque  en  face  de  cetli' 
ville,  sur  la  même  rivière,  le  fort  Van  Tuyll, 
résidence  des  Hollandais  ;  —  à  l'Ouest,  Pon- 
tianak, à  l'emliouchure  du  Kapuas;  —  Lan- 
dak, au  Noni-Est  de  l'ontianak. 

La  province  de  Sarawak,  sur  la  côte  occi- 
dentale, appartient  à  un  Anglais*  auquel  le 
sultan  de  Bornéo  l'a  cédée  en  1841 .  Bien  admi- 
nistré, ce  pays  est  devenu  l'un  des  plus  civilisés 
et  des  mieux  cultivés  de  l'Océanie  ;  sa  popu- 
lation s'élève  à  250,001)  hab..  Malais,  Dayaks 
et  Chinois.  La  ville  principale  est  Sarawak, 
ville  maritime  de  15,000  hab.;  c'est  un  centre 
de  commerce  assez  considérable,  qui  a  des 
relations  importantes  avec  Singapour. 

Le  royaume  de  Bornéo  ou  de  Bi-ouni  com- 
prend toute  la  partie  nord-ouest  de  l'Ile  et  a 
pour  capitale  Bornéo  ou  Brouni,  ville  «le 
25,000  hab.,  qui  possède  un  bon  port. 

Les  iles  SotUou,  archipel  composé  de  60  iles 
et  situé  entre  l'extrémité  septentrionale  de 
Bornéo  et  les  iles  Philippines,  appartient  à  un 
sultan  puissant  qui  possède  aussi  tout  Je  littu 
rnl  nord-est  de  Bornéo.  —  Sa  capitale  est 
Béouang.  Les  perles  sont  les  principales  pro- 
ductions de  ces  lies,  dont  les  liabitanissontles 
plus  audacieux  pirates  de  la  Malaisie. 

L'archipel  des  Grandes  Indes,  avec  ses  in- 
nombrables lies  de  toutes  formes  et  de  toute 
grandeur,  aux  côtes  découpées  par  une  pro- 
digieuse quantité  de  baies,  de  ports,  de  golfes 
et  du  détroits,  est  le  théâtre  d'une  piraterie 
exercée  en  grand  par  des  populations  nom- 
breuses et  disposant  de  Hottes  redoutables. 
Les  trois  principaux  repaires  sont  les  iles  Sou- 
lou, Bornéo  ei  Célèbes  Les  pirates  malais  ont 
généralement  pour  chefs  des  Arabes,  qui  leur 
sont  supérieurs  par  la  taille,  la  force  et  l'intelli- 
gence ;  leurs  demeures  sont  à  quelque  distance 
de  la  mer,  dans  de  fortes  positions  à  l'embou- 
chure des  rivières,  dontils  défendent  les  entrées 
par  de  puissantes  estaciides.  Les  Hol.andais,  les 
Anglais  et  les  Espagnols  font  depuis  plusieurs 
années  une  guerre  énergique  aux  Ibrbans  el 
sont  parvenus  à  diminuer  leurs  ravages. 

L'ile  de  Labouan,  peuplée  de  2,500  hab. 
et  située  sur  la  côte  nord-ouest  do  Bornéo,  a 
été  cédée  aux  Anglais,  en  184G,  par  le  sultan 
de  Bornéo;  elle  est  à  peu  de  dislance  au  Nord 
de  la  ville  de  Bornéo.  Elle  possède  d'importan- 
tes mines  de  houide  de  bonne  qualité  et  un 
bon  port  (la  baie  Victoria) .  Lab(  .an  est  une 
relâche  et  un  dépôt  de  charbon  très-utiles 
an  commerce,  sur  la  route  de  l'Inde  à  la 
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I)liiiu>,  enliv  SiiiKaponr  t-t  llonK-konK;  cil** 
assure  un  rofiiKe  niix  nnvires  (it'snmpari^s  piir 
les  typhons  <1e  la  mer  de  Chine. 

A  r()ne>t  de  noini^n  sont  sitiiée-t  les  Un  JVa- 
limas  et  Atmmhnx,  et  »»  Snd-Oue>t  les  ilfs 
Kariniala. 

jj  4.  €flèbr«  et  Ira  MoInqaeM.  Les 
principales  Iles  deceftmnpe  snni  : 

Célèiieji,  n\ee  1rs  Iles  Roiilnii  et  Nuuiin; 

«iilolo, 

liM  {'dites  Mnluques,  savoir  :  Ternntc,  Ti- 

ilor,  Matcliiaii,   Miitir,    Batcliian,  sjtiiéi>s 

sur  lu  iMMe  ouest  de  Gilolo; 
Les  (înimles  Mohiquos.  savoir  :  Roinou.  Ain- 

hoine,  (.érnm  et  les  llos  llandii. 

ri>.i.^.REs  est  une  uraiule  lie,  de  forme  bi- 
zarre, eonipostN'  de  quatre  grandes  presqu'îles 
de  -i  à  (»00  kilnmt'^tres  de  loii^uenr.  <pii  se  dtMa- 
rlienl  du  centre  de  l'ile  et  qui  portent  les  noms 
de  :  presquile  de  Mcnado  *,  au  Nord,  prespiMIe 
de  Râlante,  à  I  Est,  presqn'ile  de  Tabnnkon, 
iui  Sud-Est,  et  presqu'i  e  de  Maoassar,  an  Sud. 
('éliMies  est  sépari'  de  Hornéo,  h  POnesl ,  par  le 
dt'lroit  de  iMacassar,  et  borné,  à  l'Est,  par  la 
mer  des  Moliique».  Sa  superficie  est  évaluée  !> 
190,000  kilomètres  rarrés  et  sa  population  à 
'i  millions  d'habitants,  appartenant  h  trois  na- 
tions :  les  Bou$;uis  nu  KouKinèses,  habitants 
du  royaume  de  Boni,  commerçants  actifs  ré- 
pandus dans  (ont  l'archipel  des  Grandes  Indes, 
iesAllourous  ou  Tur.\os,  en  partie  chrétiens 
et  soumis  à  la  Hollande,  et  les  t^hinois. 

Célébes  est  en  général  monuicux ,  mais 
moins  boisé  que  les  autres  lies  de  la  Malaisie, 
et  il  renlerme  de  grands  espaces  couverts  de 
liantes  herl)es;  il  y  a  dans  la  presqu'i.e  de  Ma- 
cassar  de  vastes  plaines  revêtues  de  beaux  pil- 
turages,  où  l'on  éléved'excellentschevaux.des 
buffles  et  des  Iwenf»  de  la  race  bossue.  Le  sol  est 
fertile  et  souvent  bien  cidiivé;  les  productions 
de  la  Maliiisie,  qu'on  a  déjà  plusieurs  fois  indi- 
quées, y  abondent  On  yrécolte  du  girofle,d'ex- 
celient  café  et,  dans  la  presqu'île  du  Nord,  du 
cacao.  Célébes  exporte  aussi  du  riz.  du  sagou, 
du  coton,  delà  cire,  du  miel,  des  nids  d  hiron- 
delles, des  tripangs,  de  l'écaillé,  des  perles, 
des  chevaux,  du  Iwis  de  santal,  de  teck  et  d'é- 
béne,  etc.  Les  producions  minérales  sont 
l'or  (à  Gorontiilo,  dans  la  presqu'île  du  Nord), 
le  soidre  (à  Menado)  et  le  sel. 

(Jélèbes  appartient  à  la  Hollande,  en  ce  sens 
que  presque  tous  les  chefs  de  l'île  sont  sestri- 
butiiires  et  ses  vassaux.  Les  villes  principales 


'  Cette  presqu'île  est  volcanique,  mnnliiouse.et  s» 
liïiileuresl  d'au  moins  2,rit:0  mètres. 


sont  :  Macaisnr,  grande  ville  maritime  de 
1 7.000  liab.,  qui  comprend  Vluardingen,  ville 
hollandaise  dé  endiie  par  le  fort  Hollcrdani. 
et  un  campong  bouguis.  C'est  un  port  traur. 
»|ui  est  devenu  le  centre  d'un  commerce  assez 
considérable.  —  Menado,  port  tranc,  dans  lu 
prestpi'ileseplenlrionale.  —  Roni,  capitae  du 
royaume  de  Itoni,  l'un  des  états  les  plus  iiii- 
jHtrtantstle  l'Ile  ;  il  a  été  soumis  à  la  llollaii(li> 
en48»0. 

Au  Nord-Est  de  Célébes,  se  trouve  une  chaîne 
d'Iles  volcanitpies,  app«'lées  les  llei  SaHr/Ziir, 
au  Sud,  il  y  a  les  Iles  llonlon  et  Monna,  et,  :i 
l'Est,  les  lies  \ulln  ;  toutes  dépendent  de  lu 
llol.ande. 

liiioLo  (UJilolo,  Halmahera)  est  une  grande 
île,  déeou|)ée  en  quatre  presqu'ilfs  conune 
Célébes;  elle  appartient  aux  Hollandais. 

.Moi.t  QUF.s.  Sur  la  céte  occidentale  de  Gilolo, 
se  trouvent  les  cin(|  îles  de  Ternnte,  Tidor, 
Mntchian,  Motir  et  Balchinti,  qui  sont  les 
.Moiuquivs  proprement  dites  ou  l'etiies  Mo- 
liiques.  Au  Sud  de  Gilolo,  sont  les  Grandes  Mo- 
luqiies  :  lloiirou,  Amboinc,  la  plus  importante 
de  rarchi|)el  et  peuplée  de  180,000  hab.,  en 
pari ie  chrétiens,  f.éram,  la  plus  grande  de  ce 
groupe,  et  les  îles  llanki. 

Tou.es  ces  îles  sont  d'origine  volcanique  et 
sans  cesse  bouleversées  par  les  éruptions  des 
volcans  et  par  les  tremblements  de  terre; 
elles  sont  monlueuses,  déchirées,  .sauvages  ei 
couvertes  de  forêts  épai.-ses  ;  cependant  elles 
sont  très-fertiles  el  (juelqnes-unes  bien  culti- 
vées. !x>s  productions  principales  sont  :  la  mus- 
cade (îles  Banda  et  Amboine),  le  girofle  (Am- 
boine),  lesagou,  le  riz,  le  manioc,  le  cacao  et 
le  china-grass.  Les  oiseaux  de  paradis  se  trou- 
vent aux  Moluques  avec  une  foule  d'autres 
beaux  oiseaux,  perroquets,  kakatoès,  inar- 
tins-pôcbeurs,  etc. 

Gilolo  et  les  Molu(|ues  appartiennent  à  la 
Hollande.  Les  vi.les  principales  sont  :  Am- 
boine, ville  importante,  résidence  du  gouver- 
neur des  Moluques  et  peuplée  de  8,000  bah. , 
européens,  malais  et  chinois  ;  elle  est  défen- 
due par  le  lort  Victoria.  —  Ternale,  petite 
ville  fortifiée. 

§  5.  Ilf*  PhilippliicM.  —  Les  îles  l'Iii- 
lippines  (Felipinns)  se  composent  do  40 
grandes  îles  et  d'une  infinilé  de  petites.  Les 
plus  importantes  sont  ;  au  Nord,  les  lies  \lii- 
biiyanes;  Luçon,  la  mieux  cultivée  et  la  pins 
riche  :  elle  est  longue  de  800  kilom.  et  large  de 
150  à  '200  ;  sa  superficie  estdeil'i.OoO  kilom. 
carrés,  et  sa  population  de  2,350,000  hab.: 
c'est  une  des  plus  importantes  colonies  de 
l'Espagne;  au  centre,  les?/?,^  Bmayas^fMM- 
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|ii'.-ii;iiit  '  imndoiv.l'itiiiiy  (55(1,0(11) liiili  ),  qui 
riv»liH«!<)vm!l.ut.'oi)|N)ui  ,,1  {'.ibriciition  deslisAU» 
(«t  pour  l'iij^iiciiltiirt',  yeijro»  »'l  Ci'bu  on  '/Jtu, 
ruitc  lies  plus  hfllcs  Iles  ilc  l'urcliipt'l  ;  ,\ 
i'Oiii'iil,  It's  Ua>  Caliimianes  et  l'ataman;  ii» 
Sud.  mindauao,  vi  les  llea  UasiloH,  iui  Siitl- 
(hii'stdc  Miuiliinau.  —  Lu  pres(|utt  totiilili'!  <li^ 
c«>s  Iles  appartient  rKspugiie,  fxci-pté  la  pur- 
lin  sud-ouest  d<>  Mtnduiiau. 

La  superlicic  des  Iles  Philippines  est  d'en- 
viron ")rtO,0(IO  kiioinùlres  carns;  la  popu- 
lation s'élève  à  b  millions  d'liui)itunts  et  se 
i(tui|H)se de  sept  races,  savoir  : 

Lus  Malais  (iagali  et  UiH»aua»\,  iippeliN  tn- 
ilien»  ynv  les  ^spu^nols,  clirétieiis  i:ivi- 
lisL'ki  Cl  iNirlaiit  le  la^ala;  —  ri,7(H),UUU; 

Le»      iGOLIITTt.:)    OU     luUHDTTKH,    |ieU|l|udV!t     du 

race  iiiuiuie,  uiuis  >uuvuj{os  ; 

Les  i>ÈoiiKs  aborigènes,  pupulaliuiis  suii- 
viiges,  apiNirluiiaiit  surtout  à  lu  rai-u  des 
nègres  océaniens  et  aussi  ù  celle  dts  Pii- 
|ious  Aetaa  et  Negritos  (tel  Honte);  ds 
vivent  dans  les  nionuignes  les  plus  àpies 
de  l'uruliipel  ; 

Lus  .Vlvuuiiuus,  peuplades  noires  ut  |H!titcs. 
vivant  »  l'élut  buuvage  duns  lus  forêts  de 
Mindanuo; 

Les  LsHAUNuLs  et  métis  espugnols  '-',  «pu  rési- 
dent presque  tous  à  Manille;  —  .i.^.OOO; 

Les  Chinois  cl  métis  chinois  [Sanglei/es)  ;  — 
'250,00il; 

Les  TiMduiANKs,  pupulalion  peut-être  d'ori- 
gine arabe. 

Les  lies  Philippines  sont  de  liantes  terres 
luontueuses,  boisées  et  ren  eriuant  de  nom- 
breux Volcans  éteinis  ou  eu  activiié,  purnii 
lesquels  le  Taal,  l'Albay  et  le  llulusaii,  dans 
l'Ile  de  Lu'.'un,  sont  les  plus  redoutables  Klles 
sont  souvent  ruvai^ies  par  des  Ireiubleuients 
de  terre  et  par  des  typhons.  Luçon  et  Min- 
danao,  les  deux  plus  grandes  lies  de  l'urclii- 
pel,  sont  arrosées  par  des  rivières  assez  éten- 
dues et  peuplées  de  caiuiaiis.  Un  trouve  aussi, 
dans  toutes  œs  îles,  de  grands  lacs,  des  tour- 
bièns  et  des  murais. 

Les  productions  minérales  sont  :  l'or,  le  ter, 
la  houille,  le  cuivre  et  le  souire,  mais  on  u  en 
tire  pas  parti.  —  Le  sol  des  Philippines  est  gé- 
néralement irés-ferlile  ;  on  y  cultive  (à  Lu(.'on 


'  Lucuiivtii'sionetlu  civilibiitiuii  <leslii(liL'iis,œuviu 
inrnaïquahle (li.'S  mis!>iuniiuii'<:!>  )'s|iu;{nuh,  reiiKinU; 
uu  seizième  sii'cle. 

-  Les  deux  populations  les  plus  iiclives,  lus  plus 
uidustrieuses  et  qui  ont  U;  plus  (l'importance,  sont 
li'h  métis  chinois  cl  surtout  les  métis  t'sp!i(,'n(ils. 


principaleineul)  ;  le  ri^,  la  edinie  ut  sucre,  le 
labae*,  h*,  cacao,  le  iinisa  textilis,  espicede 
palmier  dont  ou  tire  l'abaca  ou  chanvre  île 
Manil.e,  ipii  a  lu  linesse  et  tu  lieauté  de  la  suie, 
l'indigo,  de  trè->-bon  calé,  le  coton,  les  épiées, 
le  cocotier,  le  mamrniei',  l'oranger, etc.  Malgré 
l*!s  déudoppements  réceids  îles  cultures,  il 
reste  encore,  même  à  Liiçon,  d'i>nmenses  es- 
paa's  incultes.  Les  loréls  qui  recouvrent  les 
montagnes  de  l'urcliipel  l'uni  nissent  de  beaux 
bois  de  eonslruclimi,  du  Ihms  de  supan,  de 
I  ébéiie,  du  bois  de  santal,  elc.  —  Les  ani- 
maux domesliipies  sont  :  le  bullle,  de  belle 
race,  des  bu'Uis  du  Uengale,  de  |tetils  chevaux 
d'origine  espagnole,  le  porc,  la  chèvre  et  le 
mouton. 

Les  villes  principales  sont  :  iianille,  dans 
l'ile  de  Luçon,  capitule  des  lies  Phdippiiies, 
siège  du  gouvernement  et  d'un  urchevêché, 
grande  ville  maritime  de  ^tOO.UOU  hab.,  située 
au  iond  de  lu  baie  de  Manille  et  l'un  des  pi  iiw 
cipaux  ports  de  lu  mer  de  lîhiiie.  Manille  se 
compose  de  lu  ville  européenne  et  ollicielle. 
peuplée  de  10,UUU  hab.,  turtillée  et  déi'einlue 
par  une  citadelle,  et  du  grand  taubourg  de 
Ilinondo,  ville  moitié  européenne  <!t  moitié 
tagale;  c'est  là  qu  habitent  les  Chinois,  les 
Sangleyes  et  les  Tugals.  C'est  avec  TAiigle- 
terie,  les  Ëtats-Unis  et  la  Chitit;  que  se  l'ait  le 
commerce  de  Manille;  on  en  exporte  1  eau- 
coup  de  sucre,  du  chanvre,  des  cordages  ex- 
cellents luits  avec  les  filaments  du  pisaiig,  du 
tabac,  des  cigares  et  cigarettes  (labri(|ués  ù 
.Muni  le  et  à  Cavité),  de  l'indigo,  du  riz,  de  l'é- 
cailliet  delà  n.icre  de  perles. —  Caviie,  ville 
maritime  et  l'oriifiée,  sur  la  baie  de  Manille  ; 
c'est  le  port  militaire  des  Philippines  ;  ii  y  u 
uu  arsenal  et  des  chantiers  de  cunslruclion. 
—  ZéùK,  dans  l  ile  de  même  nom  ;  ou  y  l'a- 
britpie  de  la  poterie  en  terre  rouge  remarqua- 
ble par  le  bon  goiit  de  l'ornementation.  - 
Siiniboanyan,  ville  maritime  dans  l'île  de 
Mindanuo,  aux  Espagnols.  —  Selanyan,  dans 
l'ile  de  iMindjinio  ;  c'est  lu  capitale  d'un  sultan 
encore  indépeuduiit  et  qui  possède  la  plus 
grand(!  partie  de  l'île. 

II.   M*i.A>fiaiB. 

I;  1 .  4i!rMndeM  dlvliiian«.  -    i^a  .Mélanésie 
se  divise  en  11  parties  principales  : 


'  Les  Tarais  en  font  une  tics-graiiUe  uonsomma- 
lion;  il  se.  hriUc  plus  il'un  milliard  de  cigares  dan>< 
lu  colonie,  taudis  qu'on  n'en  exporte  que  tXi  mil- 
lions. 
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Il' Australie  (Nouvciie-llollaiului.  .   . 
î.it  TaMiiniiie  Terre  de  Vnn  Diciiicii) 

lu  Niinvello-liiiinCe 

Les  lies  Arrou., 

l.'sir(:hi|K>l  de  lu  Noiivelle-llretagiie. . 

L'nrclii|iel  de  lu  Louisiudc 

Les  Iles  Snlomon 

I«a  Iles  Sanla-Cnii 

I<et  Moiiveilos-li<4)rides 

Ln  Nouvelle-Cnlédoiiie 

Les  Iles  Viti 

Total 


M  i'Kii»'ii;ik. 

fOI'III.ATInK 

Al'I'imSIMiTIVK 

K^   mi.OM.  CARIIlit. 

AI'PMOXIIIATIVK. 

7.(I(N).(IUI) 

I.IIHMIOU 

7(»,()00 

00.000 

1100,000 

rioo.oiio 

a,f)00 

jO,no(t 

:.o,ooo 

100,(M)0 

ll,.">00 

'jr>,o<io 

25,000 


7.702,00(1 


IIO.OOO 

(lO.OlM) 
110,000 


2,100,000' 


*  I.C8  iiKligâiies  «ont  dus  nùKi't'S  «ct^nnieiis  *>l  des  l'apnii!).  I.ok  colonies  eiiri)|iécimcs  sont  hubil^e!* 
par  (les  Anglais,  des  liiandiiis,  des  Allemands,  des  Frnnfnis  et  des  Chinois. 


Toutes  les  ilos  do  l:i  Mélanésin,  à  l'exccp- 
lioii  de  rAustnilio,  sont  (le  luiules  terres,  moii- 
lueuses,  boisées,  «noiiiR  rielies  que  les  Iles  de 
l'archipel  malai,  mais  plus  salnbres  el  eiiroro 
très  l'ertilcs.  L'Australie  est  un  continent  dont 
la  nature  est  presque  entièrement  dilférenle 
lie  celle  des  autres  parties  du  monde;  l'inté- 
rieur est  occupé  par  des  steppes,  mais  le 
pourtour  e>t  d'une  j;raiide  l'erlilité. 

§  2.  AiiiitrMlle*.—  Étendue.  L'Australie 
»tu  Nouvelle-Hollande  est  le  plus  petit  des 
trois  conliiieuts  ;  sa  superficie  est  évaluée  à 
7,000,000  <le  kilomètres  carrés.  Sa  longueur, 
de  l'Est  à  l'Ouest,  est  de  3.800  kilom.,  cniro 
les  caps  Sandy  el  Inscription  ;  sa  largeur,  du 
.Nord  au  Sud,  est  de  ."î.OOO  kilom.,  entre  les 
caps  York  et  Wilson,  et  de  l,70u  kilom.,  en- 
tre le  goll'e  de  Cambridge  et  la  Terre  de  Niiyts. 

LiUorat.  —  L'Australie  oITre,  comme  l'A- 
frique, un  littoral  peu  découpé.  Les  golfes  prin- 
cipaux sont:  auiNord,  le  (jnlfede  Carpentarie, 
Il  l'Ouest  de  la  presqu'île  d'York  et  entre  les 
caps  York  et  Arnheiin,  le  golfe  de  Vnn  /)/<'- 
men,  à  l'Ouesl  de  la  presqu'île  (lobourg,  le 
i)ol(e  de  Cambridge,  sur  les  eûtes  de  la  Terre 
d'Arnlieim;  à  l'Ouest,  la  bc.ie  des  Cliiem- 
»nfln'«s;auSud,  les  golfes  Spencer  et  Saint- 
Vincent,  séparés  l'un  de  l'autre  par  la  pres- 
qu'île d'York,  et  le  Port-Pliillip,  jK-lit  goll'e  au 
tond  duquel  est  Melbourne.  —  Les  caps  sont  : 
au  Nord,  le  c^ip  York  ;  le  cap  Arnheim  ;  le 
cap  Nord-Ouest  ;    à  l'Ouest,  le  cap  Inscrip- 

'  Auslralin  drs  Anglais. 


tiou  ;  au  Sud-Ouest,  le  cap  Leeuwin  ;  an 
Sud,  le  cap  WiLson  ;  à  l'Est,  le  cap  Sandy. 
On  trouve  sur  les  côtes  de  l'Australie  (pielqucs 
petites  îles,  qui  sont  :  au  Nord,  les  Iles  Mel- 
viileet  Bathurst;  au  Sud,  l'Ile  Kangourou,  et 
à  l'Est,  l'île  Frazer. 

La  partie  sud-est  de  l'Australie,  comiiir 
sous  le  nom  de  Victoria,  est  baignée  par  le 
d^lroil  de  Baxs,  qui  la  sépare  de  la  Tasmaiiic, 
et  dans  lequel  on  trouve  itlusieurs  petites 
îles  :  l'Ile  King,  à  l'Ouest,  les  lies  Fnrneaux 
(Flinders),  à  l'Es!,  séparées  de  la  Tnsnuniie 
par  le  détroit  de  ïinnk,  et  les  Iles  Kent,  ^ui 
iVord-Est  Ces  îles  sont  couveries  de  pftlurautv 
sur  lesquels  les  colons  européens  font  paitie 
(les  moutons  et  des  bées  à  cornes.  L'une 
délies,  l'île  de  Chappel,  reulerme  des  bancs 
de  guano.  —  L'î.e  King  est  habitée  par  une 
race  métisse  intelligente,  forte,  grande  et 
l>elle,  qui  descend  des  Anglais  et  des  femmes 
indigènes  de  la  Tasmnnie;  ces  métis  sont 
appelés  Sealers  ou  chasseurs  de  phoques'. 

Montagnes.  —  Les  principales  montagnes 
de  l'Australie  sont,  à  l'Est,  dans  la  Nouvelle- 
(îalles  du  Sud  et  le  Queensland,  les  montagnes 


'  lis  l'Iiussenl  iiiissi  W.  pt'fifil,  oiseau  iclilliyiipliaijc 
<|ni  donne  une  luiilo  assez  eslinit^e.  les  pi'Mii'l- 
vlvonl  dans  des  trous  irt;us(''s  t;n  Icrrc  ri  piMln(.'rni 
ces  di.'ineures  avec  des  serpents,  les  Sc.lejs,  apriV 
«voie  lire  les  pélrcls  hors  de  leurs  trous,  leur  pro- 
seul la  poitrine  et  le  cou,  el  (ont  sortir  l'huile  i|ul  se 
l'ornu-  pendant  Indigestion;  celte  opt^ration  (M'oduil 
de  10  A  12  cenlilllrcs  d'huile.  1-e  pt^trel  rends  eu 
lilierté,  rentre  dans  sa  caverne  el  a  hientiM  produit 
une  nouvelle  quantité  d'huite. 


\ll  Sud,  diill!^ 
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lUftiex  ■ ,  |{i'iiii(lu  r.liiiiiic  dn  3,1)00  kiloiiiùlr*>s  dt; 
li)ni;u(>iii'.  Vii*!H  (If  II)  iiitM',  <'(>s  iiioiitilKiii's 
st'mblciit  s'»''lt!V(>r  t!ii  pc nies  douces  cl  pm'iiis- 
suiil  ilomin<>«!s  piii'  (|iieli|ii<>.s  \ws  ou  iiioriifs 
|MUi  êlnvés;  iiiiiis  dès  i|u'()ii  s'ciikiikc  sur  leur 
vnrsaiit  oriental,  ou  se  trouve  au  milieu  d'un 
cliaos  inexlricalile  de  uionlaKues,  deplateiiiix, 
d'abinies.dc  coupures  profondes  el  tortueuses, 
et  de  précipices  bordes  de  }<i«ant09(|ues  uni- 
ra illes  do  Krés;  on  ne  trouve  dans  celabyrintlie 
i|H(^  d(>  très-rares  passa}<es  pratieaides  poiu' 
«ravir  le  faite  et  se  rendre  sur  le  versant  oeei- 
ditntal.  Les  rivières  coulent  dans  des  gorges  de 
100  à  MH)  m.  de  profondeur,  el  entre  des  nui- 
railles  à  pic*,  l'artoul  once  std  tnurnienlè  est 
plal,  il  est  couvert  d'eucalyptus  et  tParbres  à 
connue.  Le  versant  occidental,  formé  géné- 
ralement de  terrains  granitiques,  est  loin 
d'être  aussi  bouleversé  ;  il  s'abaisse  en  pentes 
douces  sur  les  plaines  ditriulérieiu'.  I.a  partie 
la  plus  liante  de  la  clialiie  est,  au  Sud.  entre 
Melbourne  et  Sydney,  dans  les  Alpes  aiistra- 
liemies.  Les  priiicipiuix  sommets  sont  : 

\u  Sud,  (liins  les  Alpes  iMistriilieiincs  : 

Le  mont,  llolliMiTi 'i,'iH7  iniHres. 

liB  inniil  Kosi;iiisi(() t,)is5      — 

le  inoiil  ioinlioriliiji. ,    .    .     I,liil       — 

Au  centre,  'iiois  la  Noiivclle-tiallos  du  Sud  : 


l.e  Son  View 

\,m) 

I.t!  mont  LiiKlsiu 

1,077 

\.t'.  mont  Caiioholiis^.  .    .    . 

1,35» 

\ii  Nord,  dnns  le  QiieeiiNJiind 

Le  mont  Uullcndenker.  .    . 

l,(i:>li 

Le  mont  Clarlie 

1,300 

Le  Mioiit  Kliot 

\:îm 

I,e  inoiil  .Milcliell 

1,'riii 

Le  inonl  Kiiin 

m) 

Au  centre  el  à  l'Ouest,  rAiistralie  parait 
être  un  plateau  plus  ou  moins  accidenté, 
mais  ne  présente  pas  de  grandes  cliaines 
de  montagnes.  Les  sommets  les  plus  éb^vés 
sont  : 


bans  l'Austridie  occideiilulc 

l.>!  mont  llruce 

le  iiioiil  Willhiiii.  .  . 
le  mont  Aiigoslus. .  . 
l.e  muni  Tooll)ruim|i. . 


1,1  i>8  mélns, 
I  ,(M>7       — 
l.tMII       - 

!t|i 


'  >',!'  iiiiiii  lie  s'M|>|>li<|'"'  l'MK'li'iiK'iil  i|'*  ''  !'■  |iurlii' 

K'IlIl'tlItMit!    I»    cIlilflK!. 

*  L«  gf,rK<'. 'l'oi'i  sDi't  le  Jliinay,  iliiiis  le  luassil' ilii 
l\iisi'iiisl<o,  a  I.UlMI  m.  île  |ii'iilonili!iii', 

■^  l.c  1  anoliiilas,  inassi"  ilr  |iiii'|iliyir  l'I  ili'  liasallf, 
i>l  iiii  ili!s  |ii'inci|iau\  kHi'^  iI<'  !'<»■ 


Dims  l'Ausliuliu  citiilriile  : 

Le  tiiiinl  Sei'ln ,  dans  les 
mollis  Klinders,  entre  le 
lue  i'orreiis  et  le  lac 
frume 

l.e  iiiiiiil  Miii'Kiirel,  à  l'Ouest 
du  lue  Kyre 

La  IIkiii'  de  parliige  d'eiiii 
entre  II!  Miiil-Cieel»  el  la 
rivière  Viclori».  .   .  rdl.'i 

Le  mont.  I.yiïll,  da  is  l'Ouest 
lie  la  Noiivelle-tialles  du 
.Sllil 


!I|4  niétri's. 

:m  — 

.MK  — 

iMll  — 


i'Jvières  el  lacs.  I,es  principales  ri- 
vières soûl  :  à  rKst,  dans  le  Qneensland  :  le 
liunleliin,  ipii  a  son  embnuclnire  au  pied  du 
mont  Kliot,  le  Fitzroy,  formé  par  la  réunion 
du  Daivxon  et  du  Mnckenzie,  et  le  Brishane, 
ipii  arrose  Hri.sbane  et  se  ji^tte  dans  la  b«i«^ 
Morelon  ;  —  dans  la  Nouvelle-tJallcs  du  Sud  : 
le  Hunier,  (|ui  Unit  à  Newcastlo;  —  au  Sud- 
Ksl,  le  Murrnij,  ipii  descend  du  mont  Kos- 
ciiisko,  coule  ii  l'Ouest  et  se  perd  dans  les 
marais  de  la  lagune  Alexandrina.  Il  reçoit 
le  Muryumbriiigec,  b;  LactUati,  le  Darlimi 
(dalcwalta),  grossi  du  Uallone  ou  (londaiiiiiii' 
et  du  IVarngo.  (les  divers  cours  d  eau  arro- 
sent les  parties  occidentales  d(>  lu  Noiiveile- 
(ialles  du  Sud  el  la  partie  méridionale  du 
Qneensland.  Le  bassin  du  Miirray  est  le  plus 
grand  de  rAiisIralie. 

Il  n'y  a  point  d'emboucliurc  de  grande  ri- 
vière depuis  le  golfe  Spencer  jusqu'au  cap 
Leeiiwiii,  sur  la  moitié  du  rivage  méridional  de 
l'AusIralie,  mais  au  cap  Leeiiwin,  on  trouve  le 
lUacliwoud-river.  —  A  lOiiesl,  les  principaux 
cours  d  eau  sont  :  le  Hwan-river  (rivière  des 
Oygnes),  (pii  a  son  embouchure  ù  IVrth,  U' 
)liircliUoii,  le  Gaxcoyne,  qui  se  jette  dans  la 
baie  des  (iliiens-iiiariiis,  \  Asliburlon,  le  For- 
lescite {'lia  rivitrc de  Grey ; Imiics  ces  rivières 
sont  à  sec  en  été,  mais  leurs  vallées  sont, 
propres  à  la  culture. —  Au  Nord,  nous  cite- 
rons :  la  Victoria,  qui  arrose  de  bbaiix  |»iilu- 
ragesel  se  jelledans  le  golfe  de  Cambridge,  la 
rivière  Adélaïde  et  la  rivière  Alligator,  (jui 
ont  liHirs  einboiicliures  dans  le  golfe  de  Van 
Dièinen,  le  Hoper,  ['Albert,  formé  du  Nichot- 
son  et  du  (ireyory,  cl  qui  se  jette  dans  le  golfe 
dedaipentarie,  ainsi  que  le  t'liiiders,U-  Gilbert 
el  le  Milchell.  —  Dans  rAiisIralie  centrale, 
les  principau.\  cours  d'i-aii  sont  :  au  Nord,  le 
Sliirl-Crcek,  ipii  se  perd  dans  des  lacs  salés  ; 
à  l'Kst,  lu  Hivière  Cooper  ou  SlnelezIU,  qui 
se  perd  égalemeni.  dans  des  llaques  d'eau  ;  au 
Sud,  la  rivière  Nenle,  qui  se  jette  dans  le  grand 
lue  Eyre. 
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Lu  seu'u  rivière  perinaiieiite  de  rAusIralie 
l'st  le  Miirray;  les  autres  cours  d'eau,  surtout 
dans  les  steppes  du  centre,  sont  géuéralemeut 
à  sec,  excepté  pendant  la  saison  des  pluies: 
leurs  vallées  sont  alors  inondées  par  des  crues 
énormes. 

Les  lacs  de  l'Australie  sont  des  terrains  dé- 
primés, couverts  de  limon  et  d'une  végétation 
particu  ière,  qui  ne  sont  remplis  d'eau  (pi'u- 
prés  les  pluies:  le  plus  souvent  ils  sont  à  sec, 
comme  les  rivières.  Les  grands  lacs  con- 
nus ju>qir;i  présent  se  trouvent  d.tns  l'Aus- 
tru.ie  méridionale.  Les  ]U'incipaux  sont  : 
le  lac  Torrens,  situé  au  Mord  du  goll'e  Spen- 
cer, dont  il  n'est,  séparé  que  pur  un  istiune 
très-étroit  ;  le  lac  Ei/re,  élevé  scu'cnient  do 
'il  m.  au-dessus  de  la  mer  et  >itué  au  Nord 
du  lac  Torrens  ;  le  lac  Grcgory,  à  rK>t  du 
précédent;  le  lue  Fro)iic,  séparé  du  lac  Tor- 
rens pur  les  monis  F.inders  ;  le  lac  Gaird- 
iter,  à  I  Ouest  du  lac  Torrens  :  son  alti- 
tude est  de  111  m.  tnlre  K'S  lacs  Torrens  et 
(iairdner,  il  existe  plusieurs  lacs  beaucoup 
moins  étendus  :  le  \M\oitnghiisband  (120  m.), 
le  lac  Fintiis  (5U  m.),  le  lac  liomje,  etc.  - 
Un  trouve  aussi  dans  I  Aus;ralie  occidentale 
deux  grands  lacs  ;  le  lac  Aiistin  (i'iC  m.)  et 
le  lac  Moore  (535  m.)  ;  entin,  les  steppes  du 
centre  ren  eruient  de  nombreux  pe.its  Imcs, 

Slepfies  de  Vinlcrieur.  —  lUen  que  l'inté- 
lieur  du  contiiienl  au>tralien  ne  so  t  pas  en- 
core connu  danstouteson  étendue,  de  récen.es 
explorations  permettent  de  dire  avec  certitude 
que  cel.e  immense  surl'ace  se  compose  de 
plames  et  de  steppes  dont  le  caracière  varie 
sans  ces.-e  :  que.quelois  stériles  et  couvertes 
de  sables  arides  ou  de  pierres;  quelquefois  ma- 
récageuses; souvent  revêtues  dépais  fourrés 
de  plantes  épineuses  et  d'herbe  porc-épic  ; 
souvent  aussi  herbacées  et  formani  de  bons 
pâturages  pour  les  moulons.  Les  steppes  de 
1  Auslj'Hlie,  comme  toutes  cel.es  de^  zones 
chaudes,  changent  de  nature  et  d'aspect  avec 
les  pluies.  Si  la  pluie  tombe,  tout  est  inondé 
et  couvert  de  verdure  ;  s'il  ne  pleut  pas,  le 
sol  devient  nu  et  aride,  et  toute  végétation  dis- 
parait. Parmi  les  piantes  des  steppes  austra- 
liennes, on  doit  citer  le  nardou,  le  pourpier 
et  quelques  polygonées,  qui  servent  à  la  nour- 
riture des  rai  es  babiiants  de  ces  contrées.  Des 
^[onmiiers,  îles  eucalyptus  et  une  sorie  de  ca- 
suurina  lorment  yà  et  là  que.ques  Ibrèts. 

Les  habitants  de  ces  steppes  sont  des  nè- 
gres vivant  en  tribus  peu  jiombreuses',  iso- 

'  Un  évalue  à  4U0,U0O  pourtuulc  l'Austriilio  le  luiin- 
blT  (1rs  iipyics  iiuligt^iK's;  iiiiiis  hi  iiiisrir,  la  (iiiiniM 


lèes,  réduites  à  lu  plus  complète  misère, 
habitant  dans  de  mauvaises  cabanes  de  bran- 
chages et  (l'écorces,  et  se  nouriinsant  de  mis  '. 
denurdou  el  di;  poisson.  On  trouve  aussi  dans 
les  steppes  dé  1  Australie,  des  oiseaux  aqua- 
tiques assez  nombreux  (oies,  canards,  pélicuis. 
cormorans  et  pluviers),  des  corbeaux,  do 
perroquets,  des  kaka.oi's  rouges,  des  rigale.s 
el  des  termites,  qui  accidentent  les  plaines  sa- 
blonneuses pur  les  hautes  fournulières  qu'ils 
y  è  èvent. 

Climat.  —  Le  climat,  chaud  au  Nord  et  plus 
tempéré  au  Midi,  est  généralement  Irès-suin. 
Le  vent  du  Nord  et  sur.out  le  vent  du  iN'ord- 
Ouest,  qui  viennent  du  tropique,  sont  des 
vents  chauds;  le  vent  du  Sud,  qui  vient  du 
pôle,  est  le  vent  froid.  D'épais  brouillards  ré- 
gnent au  printemps,  e!  l'automne  est  une 
saison  de  pluies  abondantes  :  fêté,  qui  corres- 
pond à  notre  hiver,  esl  très-chaud,  et  l'hiver 
trés-douA. 

Proihicliom  viinérales.  —  Les  principak'.>- 
productions  minérales  de  l'Australie  sont  :  Yor. 
(|ui  se  trouve  ei'  abondance  dans  toutes  k'> 
mnn'ugnes  DIeues,  depuis  le  mont  Alexander 
et  Uallarat.  dans  la  colonie  de  Victoria,  pai 
58°  lat.,  jusqu'à  5l)°  lai.,  c'e.'-t-ii-dire  sur  un 
espace  de  1 ,001)  kilom.  en  longueur  et  de  .^  ii 
(iOfl  kilom.  en  largeur;  —  le  cuivre,  dans  l'.Au.s- 
tralie  méridionale,  où  se  trouvent  les  mines 
de  cuivre  et  de  malachite  de  Burra-Burra,  Ka- 
punda,  Chambers,  Norih-llhine,  Appealina, 
Wallaroo,  etc.;  ces  gisements  sont  les  plus  ri- 
ches du  moiult!  ;  —  le  fer,  qui  esl  comumii  :  ~ 
la  houille,  dont  le  principa.  bassin  est  dans  la 
.Nouvel  e-Galles  du  Sud,  où  on  l'exploi.e  à 
Ntvvcustle,  à  Bellambi  et  à  lllawara;  il  foui- 
nit  déjà  le  charbon  aux  steamers  pour  leur 
rt'tour  en  Angleterre  Le  gisement  se  prolonge 
au  iNui'd  dans  le  Queenslund  el  uu  Sud  dans  la 
Tasmanie. 

Faune  el  Flore.  —  La  Cumie  fossile  ou  vi- 
vante de  l'Australie  et  de  quelques  terres  du 
voisinage*  est  entièrement  spéiiale  à  cette  ré- 
gion, l'armi  les  animaux  caractéristi(|ues,  il 
y  a  les  marsupiaux  (kangourou  et  pîîiluu- 
ger) ,  l'ornithorynque  el  l'échidné ,  l'apté- 
ryx, l'émou,  le  perroquet  noir,  le  kakiiloès 
rouge,  le  cygne  nojr,  la  lyre,  l'oiseau  mo- 
(|uem',  le  cocher  emplumé,  les  oiseaux  de  pa- 
radis el  le  lézurd  à  manteau.  A  ces  espèces  spé- 


la  (liasse  irnellc  ipic  luiii  l'oiit  les  Euiopi'ons  les  ic 
ilulseiil  (le  juur  en  jour. 

'  Seuls  quadrupèJes  de  ces  steppes,  avec  un  chii-ii 
fauve. 

'  N'ouvelle -Guinée,  Nouvolle-Bretagno  ,    Nouvdlc- 
liUnidc,  Tlnioiil  Tasiuanic. 
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ciales,  s'ajoutent  un  rat,  uti  chien  fauve,  des 
oiseaux  aquatiques  (oies,  canards,  pélicans, 
cormorans  et  pluviers) ,  le  corbeau ,  quel- 
(|ues  oiseaux  de  proie  (milan  et  laucon),  qui 
se  rapprochent  de  nos  espèces,  et  l'alligator, 
qui  Iburmille  dans  toutes  les  rivières  septen- 
trionales. 

La  flore  n'est  pas  moins  caractéristique  * . 
l'armi  les  arbres,  il  faut  citer  diverses  espèces 
d'eucalyptus,  l'angophora,  le  mélaleuca,  le 
callistémon,  le  frêne  des  montagnes,  le  hêtre 
toujours  verl,  le  pin  Wellington,  le  cèdre  jaune, 
le  lustet,  le  chêne,  l'acacia,  l'acajou,  le  bois  de 
1er,  le  buis  de  rose,  dans  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud  et  la  Victoria  ;  —  au  delà  des  montagnes 
Bleues  et  en  avançant  vers  le  centre,  la  fou- 
gère arborescente,  l'ortie  géante*,  le  figuier 
géant*,  le  cèdre  rouge,  haut  de  50  m.  et  don- 
nant un  bois  très-beau  et  très-dur,  une  espèce 


d'araucaria  appelée  bunya-bunya,  une  autre 
espèce  d'araucaria  appelée  pin  de  la  baie  de 
Moreton',  l'ournissant  du  bois  excellent  pour 
l'ébénisterie,  de  la  résine  et  des  graines  nu- 
tritives que  mangent  les  indigènes''.  Le  bao- 
bab, dans  les  parties  sèches  et  maritimes  du 
Nord-Ouest,  donne  aux  indigènes  un  fruit, 
dont  la  pulpe  acidulée  est  à  la  fois  un  ali- 
ment solide  et  liquide,  fort  utile  dans  ces  dé- 
serts sans  eau. 

En  général,  les  plantes  utiles  sont  rares  dans 
la  flore  indigène  de  l'Auiilralie.  L'une  des  plus 
importantes,  parmi  ces  dernières,  est  le  nar- 
dou,  qui  sert  de  principale  nourriture  aux 
sauvages  australiens;  il  croit  en  abondance 
dans  les  plaines  inondées  du  centre  '. 

Colonies  anglaises.  —  L'Angleterre  a  éta- 
bli six  grandes  colonies  en  Australie,  qui 
sont: 


Ile  ou  vi- 
IfiTes  liu 

celle  ré- 
|li(|ucs,  il 

piiilan- 

l'apté- 

I  kakiiloés 

Icau  mo- 

]x  lie  pa- 
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SOPERriCII 

EM  KILO».  c*nn£b. 

POPUtATIOIf. 

\m  Nniivellp-fifillps  du  Sud.   .       ..*... 

792,754 

1,714.012 

223,412 

967,916 

1,333,608 

1,988,693 

350,000 

45,000 

500,000» 

125,000 

» 

15,000 

Lp  Ouppimiand          ...        •    . 

liH  Victoria 

U' Australie  méridionale 

L'Australie  seotentrionale  ' 

I.'Aimtralie  occidentale 

7,020,395 

1,035,000» 

'  Provisoirement  platée  sous  la  (Itipenilance  de  l'AusIralie  ini^ridinnale. 
•  Dont  SII.OOO  Chinois. 

"  En  ajoutant   4110,000  iniligùne»,  le  cliiUre  ilt*  la  population  de  l'Austrulip   serait 
d'environ  1,500,000;  mais  l'éinisralion  europréiine  l'augmente  sans  cesse. 

Nouvelle-Galles  dd  Sud  {New  South  Wales), 
-  Cette  colonie,  située  entre  le  Queensland ,  au 
Nord,  et  la  Victoria,  au  Sud,  a  été  fondée  en 
1788  comme  colonie  pénitentiaire;  c'est  at- 
j  liiellement  une  colonie  agricole.  Les  immenses 
pâturages  qu'elle  renferme  nourrissent  8  mil- 
lions  de  moutons  à  laine  fine  *,  2,272,000  bêtes 


La  nature  australienne  a  un  cachet  tout  particu- 
,  lier  qu'elle  tire  de  sa  vrgétation;  les  leuiUesont  une 
I  couleur  grise,  qui  donne  rt  tout  le  pays  un  aspfict  sé- 
v(ie  et  sombre;  en  mAme  temps,  au  lieu  de  s'éla- 
;  lerhorizontalcmeiil,  elles  pendent  la  poinle  vers  la 
:  Icrie,  laissant  passer  la  lumière  il'uno  fa^on  toute 
j  ililTmente  de  celle  A  laquelle  nous  sommes  accou- 
I  lûmes. 

*  HuutedelO  m.  et  ayant  l'i  m.  de  tour. 

'  Haut  de  ôO  mètres. 

'  Les  moutons  australiens  et  lasmaniens  appar- 
I  lieunent  aux  diverses  races  mérines  et  aux  races  Lei- 
I  rester,  New-Leicester,  South-Down  et  Cheviot. 

uÉuuii.  ubNiinALi:. 


à  cornes  *  et  235,000  chevaux  de  race  anglaise- 
On  a  acclimaté  dans  les  montagnes  de  la  Nou- 
velle-Galles le  lama  et  l'alpaga  des  Andes,  el 
la  naturalisation  de  ces  animaux,  commencée 
en  1858,  paraît  avoir  complètement  réussi". 

'  liant  de  75  à  80  m.,  sur  5  ni.  de  diamètre. 

-  Ces  deux  espèces  d'araucaria  se  trouventau  centre 
et  à  la  câte  orientale.  Ces  deux  arbres  ne  se  retrou- 
vent en  Europe  qu'à  l'état  fossile,  dans  le  terrain 
jurassique. 

>  Le  nardou  est  une  plante  cryptogame  qui  a  des 
tiges  et  des  feuilles  distinctes.  La  partie  qui  sert 
d'aliment  est  l'involucre,  où  sont  contenus  les  spores  ; 
c'est  une  capsule  ovale,  longue  d'un  cenlintrtre  et 
très-dure;  en  la  broyant,  ou  en  tire  une  farine. 

•  De  race  Durliam  et  Devon;  Il  y  a  aussi  des  bœufs 
de  la  race  de  l'Inde  et  de  la  race  du  cap  de  Donne- 
Espérance, 

'•  On  a  aussi  croisé  ces  deux  espèces,  et  les  métis 
qui  en  résultent  donnent  une  laine  extrêmement 
belle,  dont  l'citportatinn  en  AnKiclerre  est  déjà  consi- 
dérable. 
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Le  ciiiiial  de  celle  cuiitrée,  qui  est  semblable  à 
celui  de  Titalie  méridionale,  favorise  toutes 
les  cultures  ;  on  récolte,  dans  ces  terres  vier- 
ges et  fécondes,  toutes  nos  céréales  d'Europe, 
des  blés  blancs  admirables  de  beauté,  du  maïs, 
(le  l'arrow-root,  de  l'orge,  de  l'avuitie,  du 
seigle,  du  millet,  la  pomme  de  terre,  le  tabac, 
du  coton  (vallées  du  ilunter  et  du  Clarenco), 
du  sucre,  des  vins  excellents  •  et  de  la  soie  ; 
l'orlie  gigantesque  donne  des  filaments  pré- 
cieux, et  les  forêts  des  bois  excellents  pour  la 
marine  et  les  constructions. 

Les  villes  principales  sont  :  Sydney,  capitale, 
grande  ville  maritime  et  commerçante  de 
100,000  hab.,sur  le  port  Jackson,  dans  une 
des  plus  belles  positions  maritimes  du  monde. 
Les  exportations  de  Sydney  consistent  en  pro- 
duits australiens  :  or,  laines,  suifs ,  peaux, 
huiles  de  coco  et  de  baleine  ;  les  importations 
consistent  en  produits  manufacturés  anglais 
(cotonnades  et  lainages),  fers,  bière,  eaux-de- 
vie  françaises,  vins  d'Espagne  et  de  Portugal, 
Ihé  de  Chine,  riz  de  Java  et  articles  de  Paris. 
Sydney  est  le  siège  d'une  université.  —  Pa- 
ramalla,  au  Nord-Ouest  de  Sydney,  ville  de 
i),ôOO  hab. ,  qui  renferme  un  observatoire  et  des 
fabriques  de  diaps.  C'est  la  résidence  detédu 
gouverneur  et  des  riches  négociants  de  Sydney. 
—  Netvcaslle,  ville  maritime  à  l'embouchure 
du  Hunier;  elle  est  importante  par  ses  mines  de 
charbon  de  terre.  —  Mailland,  ville  tle  6,000 
hab.,  sur  le  Ilunter.  —  Bathurst,  sur  le  ver- 
sant occidental  des  montagnes  Bleues  el  sur 
le  haut  Maïquarie,  dans  un  pays  riche  en 
idluvions  auriléres. —  Botany-Bay,où  la  co- 
lonie avait  d'abord  été  établie  et  qui  fut  aban- 
donné à  cause  de  son  insalubrité,  est  à  18  kilo- 
mètres au  Sud  de  Sydney. 

QuEKNSLAND.  — La  colouic  de  (Jueensland  oc- 
cupe la  partie  Nord-Est  de  l'Australie,  entre 
la  Nouvel le-<Ja Iles,  au  Sud,  et  le  détroit  de 
Torrès,  au  Nord.  Celait  un  district  de  la  Nou- 
velle Galles,  qui  a  commencé  à  être  colonisé 
vers  1840  el  qui  a  été  constitué  en  colonie 
particulière  en  1859.  Le  Queensland  est  un 
paysfertile,  propre  à  recevoir  des  millions d'é- 
migrants  et  dont  les  côtes  possèdent  de  bons 
poris.  Les  montagnes  sont  couvertes  d'immen- 
ses forêts  de  conifères,  et  le  sol  parait  parti- 
culièrement propre  à  la  culture  du  cotonnier, 
qui  réussit  partout  et  donne  des  cotons  excel- 
lents ;  la  soie,  le  riz,  le  maïs,  l'arrow-root  et 
la  canne  à  sucre  sont  au  nombre  des  prorluc- 
tions  du  pays.  De  vastes  pâturages  nourrissent 

'  La  vigne  n'-ussit  parraileiiieiil  dans  les  |iuities 
m^'idionale»  et  leiupérées  de  l'Australie. 


déjà  4  millions  de  moutons,  dont  la  laine 
s'exporte  en  Angleterre,  et  ()U0,000  bêtes  it 
cornes. 

A  une  petite  dislance  du  littoral  du  (Jueentt 
land,  depuis  le  cap  York,  an  Nord,  jusqu'à  22' 
lat.,  s'étend  une  grande  barrière  de  récifs  cl 
d'îlots  de  corail  '  ;  mais  elle  est  coupée  de  quel- 
ques larges  ouvertures  (jui  permettent  d'arri- 
ver sans  danger  aux  ports  de  la  colonie  ". 

Les  villes  principales  sont  :  Bmbane,  capi- 
tale, ville  maritime  située  un  peu  au-dessiiN 
de  l'embouchure  du  Brisbitne  dans  la  baieMo- 
reton;  9,000  hab.  —  Ipswich,  ville  conimcr- 
vante  à  l'Ouest  de  Brisbane;  0,000  hab.  - 
Port-Denison,  ville  maritime. 

Victoria.  —  La  colonie  de  Victoria  occupe 
toute  la  partie  sud-est  de  l'Australie,  entre  la 
Nouvelle-Galles,  au  Nord,  dontelle  est  séparée 
par  le  Murray,  le  détroit  de  Bass,  au  Sud,  cl 
l'Australie  méridionale,  à  l'Ouest.  Elle  a  été 
séparée  de  la  Nouvelle-Galles  et  établie  en  colo- 
nie particulière  en  1851.  C'est  un  pays  moii- 
tiieux,  fertile  et  couvert  de  pâturages,  ((ui  élcvr 
des  moutons  (0  millions),  des  alpagas,  des  bètes 
à  cornes  (700,000)  et  des  chevaux,  et  e,\port<' 
en  Angleterre:  laines,  suifs  et  peaux.  Déjà  d'im- 
portantes cultures  de  blé,  de  maïs,  d'avoini', 
d'orge,  de  pommes  de  terre  el  de  vigne  ;-(• 
développent  partout,  mais  l'or  a  été  jusqu'il 
])résent  la  production  principale  de  la  Victoria. 

Les  villes  principales  sont  :  Melbourne''. 
grande  ville  maritime  et  commerçante  situt'i' 
un  peu  au-dessus  de  l'embouchure  du  Vânii- 
Varradans  leporlPhiliipet  peuplée  de  150,00(1 
bal),  de  toutes  nalions.  Le  mouvement  ma- 
ritime du  port  de  Melbourne  et  de  Williani'i- 
lown  *  est  représenté  par  4,000  entrées  d 
sorties  de  navires.  Melbourne  exporte  de  l'iti . 
pour  250  millions  de  fr. ,  des  laines,  des 
cnii's,  des  suifs  et  des  bois,  et  reçoit,  fie 
France  :  des  eauxde-vie,  des  vins  et  des  vè- 
leinents  conlèctionnés;  d'Angleterre:  des  eu- 
toimades,  des  lainages,  des  soieries,  des  meu- 
bles et  des  outils;  des  États-Unis  :  des  céréales; 
des  Indes  :  du  café,  du  sucre,  du  riz  et  des  épi- 
ces.  —  Geeloiig,  ville  maritime  et  commei-  j 
çantesurle  port  Phillip;  40,000  hab.—  Bnlh- 
rat,  dans  l'intérieur  et  au  centre  d'un  lidic 
district  aurifère. 

AusTUAi.iK  MÉRiDioNALi;.  —  Cette  colonie,  si- 


'  Voy.  pax(!  Ttl. 

*  Kntre  le  "ii"  degré  cl  le  '28'  degré  de  liililinle,  hj 
côte  est  libre  de  récifs. 

'  Cette  ville  u  été  fondée  eu  1837. 

*  Williamslown  est  l'avanl-port  de  Mellxmrni'.  Il| 
(Bt  sitiié  à  remboucliure  même  du  Yarra-Varra,  t'i 
les  gros  bt\tiinents  y  peuvent  aborder. 
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tuée  entre  la  Victoria,  à  l'Est,  et  l'Australie 
(iccidentals,  à  l'Ouest,  est  la  principale  région 
agricole  de  TAustralie.  La  culture  du  blé,  celle 
de  la  vigne  et  l'élevage  du  bétail  '  y  sont  très- 
(iéveloppés.  On  récolte  de  beaux  blés  et  on 
exporte  de  grandes  quantités  de  farine  à 
Melbourne.  La  vigne  produit  d'excellents  vins, 
dans  le  genre  de  ceux  du  Rhin,  d'Espagne,  de 
Bourgogne  et  de  Schiraz. 

Fjes  villes  principales  sont  :  Adélaïde,  capi- 
tale, ville  maritime,  sur  le  golle  Saint- Vincent  ; 
15,000  hab.  —  Kapinida,  au  Nord  d'Alédaidc, 
où  se  trouvent  de  riches  mines  de  cuivre.  — 
Kouritiga,  ville  de  5,000  hab.,  au  Nord  de  Ka- 
punda  et  au  pied  du  mont  Bryan  ;  c'est  près 
de  cetta  ville  que  se  trouvent  les  mines  de 
cuivre  de  Burra-Burra.  —  Port-Lincoln,  à 
l'entrée  et  sur  la  côte  occidentale  du  golfe 
Spencer. 

Australie  occidentale.  —  Cette  colonie,  qui 
comprend  toute  la  partie  occidentale  de  l'Aus- 
tralie, est  la  moins  importante  et  la  moins 
peuplée  de  toutes  es  colonies  australiennes.  I>e 
climat  y  est  cependant  excellent  et  le  sol  produit 
lies  vins.des  céréales,  du  houblon,  de  l'huile  d'o- 
live et  du  tabac;  les  pâturages  y  sont  bons  pour 
le  mouton*,  elles  parties  septentrionales  con- 
viendraient parlai  lement  à  la  culture  du  coton  ; 
mais  les  bras  manquent  et  lesémigrants  vont  à 
Melbourne  Aussi  la  colonie  a-t-elle  demandé 
au  gouvernement  anglais  de  lui  envoyer  des 
convicts*,  et  depuis  quelques  années,  l'Aus- 
tralie occidentale  est  devenue  une  colonie  pé- 
nitentiaire ;  c'est  actuellement  la  seule  partie 
de  l'Australie  qui  reçoive  des  condamnés. 

Les  villes  principales  sont  :  Pertli,  capitale, 
petite  ville  maritime  à  l'embouchure  du  Swan- 
riverdans  la  baie  de  Melville.  —  Freemantle, 
•  siège  de  la  colonie  pénitentiaire,  à  l'entrée  de 
la  baie  de  Melville.  —  Albany,  petite  ville  ma- 
ritime, sur  la  côte  méridionale. 

Australie  septentiuonale.  —  C'est  un  grand 

1^ lerritoire  peu  connu  et  inhabité,  qui  est  placé 

I  provisoirement  sous  la  dépendance  de  lAus- 

I  iralic  méridionale.  La  seule  ville  est  Victoria, 

m'W  le  port  Essington,  dans  la  presqu'île  Co- 

I  Iwiirg. 

La  Nouvelle-Galles,  le  (Jueensland,  la  Victo- 
f  ria,  l'Australie  méridionale  et  l'Australie "oqci- 


L'Australio  méridionale  compte  :  5,000,000  de 
f  nouions  ù  laine  Une  et  263,000  bêtes  A  cornes.  — 
i;  foules  les  laines  australiennes  sont  exportées  en 
ilngleterre,  qui  en  a  reçu,  en  1801,  plu»  de  50  mil- 
s'ions  de  kilogrammes. 

'  Le  bétail  de  celle  colonie  ne  se  compose  que  de 
ïi»,m  montons  et  51,000 bêles  à  cornes. 

'llnndanniés  A  la  transportatioit. 


dentale  ont  des  gouvernements  coloniaux  par- 
ticuliers, composés  d'un  gouverneur,  nommé 
par  l'Angleterre,  et  de  deux  conseils  législatifs, 
élus  par  les  colons  anglais  ou  par  les  colons 
naturalisés  depuis  cinq  ans  et  propriétaires. 
Les  gouverneurs  prennent  leurs  ministres  dans 
les  majorités  des  assemblées  législatives. 

§  5.  Tasmnnle.  —  La  Tasmanic  ou  Terre 
de  Van  Diémen  est  une  grande  île  situéi;  au 
Sud  de  l'Australie,  dont  elle  est  séparée  par  le 
détroit  de  Bass.  Sa  superlicie  est  évaluée  à 
70,000  kilom.  carrés  et  sa  population  à  85  ou 
90,000  habitants  de  race  anglaise*.  La  Tasma- 
nie  est  un  pays  montueux,  pittoresque,  dont 
le  centre  forme  un  plateau  de  1,000  m.,  très- 
accidenté,  coupé  de  gorges  profondes  et  d'es- 
carpements gigantesques,  et  dominé  par  quel- 
ques sommets  de  l'A  à  1,300  m.  Les  mon- 
tagnes, presque  partout  boisées,  encadrent  de 
belles  vallées,  ferliles  et  bien  arrosées;  les 
deux  principales  rivières  sont  :  le  Tamar,  au 
Nord,  et  le  Derwent,  au  Sud.  —  Le  climat  est 
tempéré  et  tivs-sain. 

Les  productions  minérales  sont  :  le  fer 
(côte  septentrionale),  la  houille  (l'ort-Arlhur) 
et  l'or.  —  Les  principales  esîiences  des  forêts 
sont  :  l'eucalyp  us  gigantea,  hiut  de  100  m., 
le  gommier  bleu,  le  gommier  rouge,  l'écorce 
de  fer,  dont  les  bois  sont  excellents  pour 
les  constructions  navales  et  qui  fournissent 
aussi  des  résines,  des  écorces  riches  en  tan- 
nin et  des  huiles  essentielles-  employées 
à  l'éclairage  et  à  la  fabrication  des  ver- 
nis, le  hlackwood  (Acacia  melanoxylon) , 
dont  le  hois  noir  est  très-beau,  le  chêne,  le 
bois  de  fer,  etc.  Les  richesses  forestières  de 
la  Tasmanie  lui  permettent  d'exporter  de 
grandes  quantités  de  bois  de  construction  et 
de  planches'  en  Kurope.  —  Le  sol,  très-fer- 
tile, produit  le  blé  en  abondance  et  le  hou- 
blon. Les  pâturages  nourrissent  2  millions  de 
moulons*,  dont  la  laine  est  exportée  en  An- 
gleterre, cl   100,000   bêles  à   cornes».  Les 


'  Les  Anglais  s'établirent  dans  la  Tasmanic  en 
'801  et  trouvèrent  dans  les  indigènes,  de  race  iié),'''''i 
des  ennemis  redoutables.  Pour  se  débarrasser  de  cel 
obstacle,  on  organisa  contre  les  noirs  des  battue» 
et  des  chasses,  on  les  tua  pres(|uc  tous,  et  les  der- 
niers lurent  déportés  dans  l'ile  Klindiirs  (dans  le 
détroit  de  Ilass».  —  Depuis  1854,  il  ne  reste  plus 
d'ind'.gi'nes  dans  la  Tasmanie,  et  les  transportés  de 
rite  Klindersout  disparu  également. 

*  Obtenues  par  la  distillation  de  leurs  l'euilles. 
»  Do  00  mètres. 

*  Les  races  sont  les  mêmes  qni;  datis  l'Australie. 

"•  De  race  Devon,  llerel'ord,  Ûurliani  et  llolderness. 
-Les  chevaux,  de  la  Tasmanie,  provenant  d'un  croi- 
sement do  1»  race  arabe  et  du  cheval  anglais,  son! 
Irés-estimés. 
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villes  principales  sont  :  Uobart-Town,  siii-  lu 
live  droite  el  à  rembouchure  du  Derwcnt, 
ville  maritime  et  commerçdiite  de  25,000  liai). 
Son  fwrt  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
fn-quenlés  du  Grand  océan  ;  on  y  arme  poui" 
la  pêche  de  la  baleine.  —  New-Norfulk,  sur 
le  Derwent.  —  Port-Artlutr,  dans  la  pres- 
qu'île de  Tasuian,  où  était  autrelbis  le  dépAt 
des  convicts.  —  Lattneestoii,  ville  maritime 
sur  le  Tamar,  qui  se  jette  dans  le  port  Dalrvm- 
ple;  11,00U  habitants. 

§  4.  Nouvelle-Clulnée,  llea  Arron, 
Kouvelle-Bretagnfl  et  Loulviade.  —  La 
Nouvellc-Guinde  (en  îiollandais  Papoiia)  est 
une  grande  lerre,  longue  de  2,400  kilom., 
située  au  Nord  de  l'Austialie,  dont  elle  est 
séparée  par  le  détroit  de  Torrès.  Elle  forme 
deux  presqu'îles,  la  terre  des  Papous,  au 
•Nord-Ouest,  séparée  de  la  Nouvelle-Guinée 
par  la  baie  du  Geehvink,  et  la  Louisiade,  au 
Sud-Est,  dans  laquelle  est  une  chaîne  de 
hautes  montagnes  dominée  par  le  montOwen- 
Stanley,  haut  de  4,024  mètres. 

L'intérieur  de  la  Nouvelle-Guinée,  dont  la 
superficie  est  au  moins  de  600,000  kilom. 
carrés,  est  inconnu  ;  ce  que  l'on  sait  permet 
de  dire  que  cette  terre  est  montueusc  et  cou- 
verte de  forêts,  dont  les  essences  sont  l'ébène, 
le  bois  de  teck,  le  bois  de  fer,  le  casuarina, 
l'aréquier,  et  dont  les  oiseaux  de  paradis  sont 
les  principaux  hôtes.  Le  sol  paraît  fertile, et  les 
rivages  sont  couverts  de  cocotiers,  d'arbres  à 
pain,  de  sagouliers  et  d'ananas.  La  côte  sep- 
tentrionale produit  la  muscade.  —  La  iNou- 
velle-Cuinée  est  habitée  par  des  Papous,  des 
nègres  et  des  peuplades  métisses;  ce  sont 
<les  sauvages  misérables,  cruels,  petits  et 
iiideu\. 

La  Hollande  a  pris  possession  de*  toute  la 
partie  occidentale  de  la  Nouvelle-Guinée  ;  elle  y 
a  établi  le  fort  Dulim,  au  Sud,  et  londé  un 
élablissement  à  la  baie  de  Ilumboldt,  au  Nord. 

Lks  ilks  Ariiou,  situées  à  l'Ouest  de  la  Nou- 
velle-Guinée- appartiennent  en  partie  à  la 
llolliinde.  Elles  produisent  du  riz,  du  mais, 
lies  bananes,  du  sagou,  desépices,  deTécaille, 
des  perles,  des  tripangs  et  des  nids  d'hiron- 
delles. Les  habitants  («0,000)  sont  des  Papous 
ri  (les nègres.— Les  iles  Arrousout  le  principal 
marché  de  la  partie  Sud-Est  de  l'archipel 
(les  Grandes  Indes  et  l'entrepôt  de  son  com- 
merce avec  l'Australie;  les  Anglais,  les  Chinois 
el  les  Houguis  y  viennent  de  Singapour  avec 
(les  marchandises  anglaises  (cotonnades,  lai- 
nages, soieries  et  quincaillerie)  et  les  échangent 
contre  les  riches  produits  des  îles  orientales  de 
11!  Malaisie  el  de  la  Nouvelle-Guinée. 


Au  Nord-Est  de  la  Nouvelle-Guinée,  se  trouve 
i.'ahchipei.  de  i,a  Nouvelle-Bretagne,  composé: 

Les  lies  de  l'AinirHUté, 

Du  Nouvel- Hanovre, 

De  l'ilc  Tonibnra  ou  Nouvclte-li  lande, 

t/e  rilo  Birara  ou  Nouvellc-ltreta^rnc,  sépa- 
rée de  la  Nouvelle-Irlande  par  le  caiml 
Suint-George,  et  rie  la  Noiivello-Guint'o 
par  le  détroit  de  Duuipicr. 

Toutes  ces  îles  peu  connues,  sont  mou- 
tueuses,  volcani(|ues,  boisées,  découpées  par 
de  fertiles  vallées  et  arrosées  par  de  nom- 
breux petits  cours  d'eau.  Leurs  principaux 
produits  sont  le  cocotier,  le  palmier,  l'arbre 
à  pain,  le  sagoutier  ei  le  bois  de  teck.  Elles  sont 
peuplées  de  nègres  sauvages. 

L'ahchipel  de  la  Louisiade  est  situé  à  l'Est 
de  la  presqu'île  de  la  Louisiade,  dont  il  sem- 
ble être  la  contiimation. 

§  5.  llea  ïialoinon,  ^tanta-Crux  cl 
Nouvellea  -  Hébrides.  —  Les  îles  Sai.u- 
MON  sont  situées  à  l'Est  de  l'archipel  de  la  Loui- 
siade. Les  principales  sont  :  les  Iles  Bougain- 
ville,  Ghoiseul,  Isabelle,  Guadulcanar  et  Saint- 
Christophe.  —  Les  ILES  Santa-Cruz  ou  ahciii- 
PEL  i)E  LA  Pérouse,  sont  situécs  au  Sud-Est 
des  îles  Salomon  ;  les  plus  importantes  sont  : 
Santa-Criiz  (Nitendi  des  indigènes)  et  Vanikoro, 
où  La  Pérouse  fit  naufrage  en  1788.  —  Les 

iNoUVELLKS-IlÉHRUlES   OU    ILES    UU    SaINT-EsPHIT  ' 

sont  situées  entre  les  îles  Santa-Cruz  et  lit  i 
Nouvelle-Calédonie.  Les  plus  importantes  sont  : 
les  îles  Banks,  l'île  du  Saint-Esprit,  Mallicole. 
Ambrym,  Sandwich  et  Tanna.  Cette  deinièrc 
île  et  Ambrym  renferment  des  volcans  adils.  \ 
Toutes  sont  montueuses,  volcaniques,  boisées 
et  couvertes  d'une  végétation  splendide  ;  le 
sol  est  d'une  fertilité  extraordinaire  el  pro- 
duit en  abondance  le  palmier,   le  cocotier,  | 
l'arbre  à  pain,  le  bananier,  la  patate,  lanmiic 
à  sucre,  le  taro,  etc.  Les  côtes,  bordées  di- 
récifs  redoutables,  sont  seules  peuplées  |iiii  { 
des  nègres  anthropophages. 

!$  0.  Nouvelle-CalMonie.  —  La  .Vuii- 
velle-Calèdonie,  de  laquelle  dépendent  lilc 
des  Pins,  au  Sud,  et  les  îles  Loyalty,  à  l'Est,  esti 
une  possession  française  depuis  1853  cl  est 
devenue  une  colonie  pénitentiaire  enlN(i't-.| 

La  Nouvelle-Calédonie  (ile  Balade  des  iiidi 
gènes)  est  une  ile  de  r»50  kilom.  de  loiij;  siiil 
(iO  à  75  de  large  ;  elle  est  parcourue  daiistdiilej 


'  AppeUios  aussi  les  Nouvcllos-Cyclades. 

-  L'(Hal)lissciii('iit  |i(':nituiitiaii'i>,  siuiiuiiiim'0)7»(rH 
uillc,  est  tUabli  dans  l'ilo  iVou  ou  l)ul)(m/.('l,  siliinl 
pr(''s  (le  iN'uuméa.  Il  reufermc  tics  «oudniuiu's  .mx  liaj^ 
vaux  l'orctys. 
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sn  loiignniir  pnr  iino  cliniiu;  de  nioiilni^nos, 
cntir'n'inpnt  loniiéc  (lt>  roclies  ériiplives  '  et 
ii|)pel(^tM:i(iriUi(lo-(!liiiiiie;  sii  liiiiiteiir  iiioy<'iiiii> 
t'st  (le  6U0  III.,  :iv«c  des  soiiimots  de  1,riO(l 
iiiètrcs.  liii  Graiide-Gliaiiie  loiij^e  I»  côte  o(!ci- 
dentiile  et  piirtiige  l'ile  en  deux  versants  iiu'-- 
;>aux,  riiii  abrupt  et  court,  à  l'Ouest,  raiitrc 
à  [leiiles  plus  douces  et  plus  allongées,  i\ 
l'Kst.  l'artoiil  les  vall«''es  sont  l'erliles  et  bien 
iUTOsées,  et  sur  ({uelques  points  on  troiivt! 
des  plaines  «Hcndues  et  l'écondes.  Les  pr(>- 
ductions  sont  le  buis  de  sanlnl  et  de  beaux 
iMiis  de  construction,  le  baiiiinier,  l'arbre  ii 
pain,  l'arrow-root,  le  cocotier,  on  assez  grand 
nombre  pour  fournir  bcaïuonp  d'Iiuile,  le 
laro,  le  choupiilmisle,  ri<.Mianie,  le  tabac, 
l'iibaca,  le  china-grass  et  *'  cpiélioc  ^,  autre 
plante  textile  dont  les  (ilanients  .sont  excel- 
lents pour  faire  des  filets,  et  l'indigo  sauvage. 
Le  caféier,  l'olivier,  le  llguier,  l'oianjçer,  le 
citronnier,  le  maïs,  le  riz,  la  pomme  de 
terre,  le  blé  et  les  légumes,  introduits  par 
les  missionnaires  et  cultivés  par  les  indi- 
gènes convertis,  ont  pai'faiteinent  réussi,  ainsi 
que  nos  bêles  à  cornes,  le  mouton  à  laine 
fine*,  la  cbèvre  el  le  porc.  Le  coton  et  la 
canne  à  sucre  sont  au  nombre  des  productions 
spontanées  de  la  iNouvelle-Calédonie,  qui  pro- 
duit encore  l'écorce  aromatique  de  l'ocotea, 
des  résines,  du  corail  rose,  des  éponges,  des 
tripangs,  des  nids  d'hirondelles,  de  l'écaillé  et 
des  perles.  —  Les  richesses  minérales  sont  la 
bouille  et  le  fer.  —  U'.  climat  est  très-sain. 

Les  indigènes  sont  des  noirs  issus  du  mé- 
lange des  races  nègre  et  polynésienne.  Ces 
sauvages  sont  laids,  mais  grands  et  loris,  pares- 
seux *,  misérables  et  pillards,  perfides,  cruels 
et  anthropophages  ;  ils  sont  divisés  en  tribus 
hostiles  et  sans  jessecn  guerre  les  unes  contre 
les  autres.  Une  partie  cependant  de  cette  po- 
pulation barbare  est  déjà  convertie  au  catholi- 
cisme par  les  Pères  Maristes,  missionnaires 
français,  dont  l'œuvre,  qui  date  de  1845,  a 
préparé  l'occupation  française. 

*  Ces  !  jclies  sont  principalement  des  ilioritcs,  des 
piotOKines,  des  serpentines,  des  (iphiolitcs  et  des 
eupliotides,  uvec  le  tracliyte  et  la  syénitc. 

'  l'achtirliiiun  montunun. 

'  Qui  trouve  de  bons  pAtui'af;es  dans  les  ninn- 
taf,'iies. 

*  Un  grossier  eomnnuiisme  existe  parmi  toutes 
ces  tribus.  «  Ici,  il  l'aut  tout  partager,  (^elui  qui,  |)ar 
son  industrie,  par  son  application  au  travail,  aniasi^e 
((uelques  richesses,  devient  puissant  dans  sa  tribu  ; 
c'est  un  grand  cliel',  mais  à  condition  qu'il  ciiinmu- 
nique  ce  qu'il  possède.  •  Beaucoup  aiment  mieux  ne 
rien  taire  que  de  travailler  pour  partager  le  gain 
obtenu  avec  les  voisins;  d'autres  se  l'onl  payer  en 
labac  et  se  hfttent  de  lel'umer. 


Au  Sud  de  la  Noiivelle-dalédonie,  est  située 
\'Ue  Koiitiii'im  t/f  dé.s /'i'ns,  inoiitiiense  et  vol- 
canique, dont  le  centre  est  couvert  de  pins  ou 
de  fougères,  tandis  (|iie  les  cAtes  sont  d'une 
grande  fécondité,  bien  arrosées  et  très-saines. 
Les  1 ,000  habitants  de  l'Ile  des  l'ins  sont  tous 
eatholiqucs  el  cultivateurs  '. 

Les  abords  de  la  iNouvelle-Calédonie,  par- 
tout entourée  de  récifs  niadréporiqiies,soiit  giV 
néralcment  difficiles .  surtout  à  l'Ouest.  Sur  la 
cèle  orientale,  on  trouve  le  port  Ralade,  le  port 
Kanala,  un  des  plus  beaux  de  rOoèanie.et  Uiport 
Naquety;  on  a  préféré  toutefois  s'établir  sur  la 
c(He  occidentale,  à  cause  des  mines  de  houille 
qui  s'y  tronveiil  et  à  cause  du  voisinage  de 
r.\ustralie.  Le  ch.-lieu  est  Nouméa  (l'ort-de- 
Fraiice),  com|)osé  de  la  ville  francnise,  siège 
du  gouvernement,  et  de  la  ville  indigène,  peu- 
plée de  '2,000  Calédoniens,  catholiques  el  cul- 
tivateurs. 

La  .Nouvelle-Calédonie  renferme  M), 000  lia- 
bilants  indigènes,  et  l'ile  des  Pins,  environ  mu 
millier.  Les  colons  français  sont  au  nombre 
de  800  X. 

Les  iles  Loyalty ,  occupées  par  la  France  en 
IStiS,  se  composent  de  3  iles  principales,  bas- 
ses et  boisées,  appelées  Lifa,  Ihea  et  Mare; 
elles  renferment  environ  15,1100  liali..  catho- 
liques dans  l'ile  d'Uvea,  protestants  dans  celle 
de  Lifa''. 

li  7.  Il««  Wltl  ou  Fidji.  —  Les  iles.Vili, 
situées  à  l'Est  des  iSouvelles-llèbrides  et  de  la 
iNouvelUi-Calédonie,  forment  un  archipel  coni' 
posé  (le  d(;ux  grandes  iles  : 

Viti-L(;vou  (la  Graiulr  Vili),  au  Sud-Ouest, 
Vanua-Levoii  la  Grande  Terre),  au  Nord-Est, 

et  d'un  groupe  de  petites  iles  situées  à  l'Est 
des  deux  grandes. 

Vili-Levou  a  11,500  kilomètres  carrés  el 
40,000  habitants.  Le  roi  des  iles  Vili,  aujour- 
d'hui baptisé,  réside  à  Mbaou,  sur  la  côte  orien- 
tale de  l'ile,  à  remboucliiire  d'une  grande  ri- 
vière, dont  les  bords  (ît  ledeltasont  très-fertiies 
et  bien  ciiltivi^s.  La  plus  haute  monlagie  de 
cette  ile,  le  iiioiit  Voma,  a  2,250  m.  —  On  re- 
marque sur  la  côte  orientale  de  Vili-Levou, 
Vile  de  Ohalnott  ou  Ovalou,  terre  montueuse 
et  volcanitiue,  boisée,  ferlile  et  assez  bien  cul- 

'  l/élablissement  des  missionnaires,  dans  l'Ile  des 
l'ins,  date  de  \HM.  Les  autres  établisseincnls  des 
l'P.  Maristes  sont  ù  .Nouméa,  à  l'ort-llalade,  an  Mord 
de  l'Ile,  à  la  Conception  {^'i  kilom.  de  Nuiiméa)  et 
à  l'oëbo  (H  kilom.  au  Sud  de  l'urt-Ualade). 

'  Leurs  cultures  principales  sont  celles  du  riz,  de 
la  canne  à  sucre  et  du  calé. 

'  Les  indigènes  de  Lifa  ont  été  convertis  par  des 
missionnaires  anglais. 
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liYt'-t>;  II*  mont  l.ovonka,  qui  la  domiiif,  a  (iSO 
III.  Le  port  Kiiiiiaird,  iiu  Suil-Oiiest,<>sl  Itoiit'l 
lrès-i'i-équentr>;  les  bâtiments  américuiiis  et 
anglais  y  viennent  prendre  du  bois  de  santal, 
de  riiuile  de  coco,  des  tripangs  cl  de  Técailie. 
—  Vanua-Lewii  a  6,500  kilomètres  carrés  et 
environ  40,000  habitants  —  En  tout,  Tarciii- 
pel  renijerme  une  centaine  de  mille  d'Iiabi- 
tnnts. 

Les  îles  Viti,  entourées  de  récifs  niadrépori- 
(|ues,  sont  d'ori^'ine  volcanique  pour  la  plupart, 
inoiitueuses,  couvertes  de  bois,  de  fougères 
Kigautesques  et  d'orchidées  ;  elles  sont  décou- 
pées par  de  belles  vallées,  bien  arrosées, 
généralement  fertiles  et  assez  bien  cultivées  ; 
elles  produisent  le  cocotier,  l'arbre  à  pain, 
le  papayer,  le  manguier,  le  prunier  de  Cythére, 
le  piper  metliysticum,  le  santal,  le  teck,  Ta- 
rajou,  le  taro,  le  sorgho,  le  riz,  le  manioc,  la 
patate,  l'igname,  les  pastèques,  la  canne  à  su- 
cre, le  coton  et  le  tabac.  Les  porcs  et  les  gal- 
Unacées  y  abondent. 

Les  indigènes  sont  des  l'apous,  ou  des  mé- 
tis de  Papous  et  de  l'olynésiens,  grands,  in- 
telligents, cultivateurs  et  habiles  ù  certaines 
industries;  leurs  armes,  leurs  casse-lèles, 
leurs  engins  de  pèche,  leurs  grandes  pirogues, 
leur  poterie  en  terre  cuite  sont  remarcjuable- 
inent  exécutés  et  décorés;  leurs  cases  sont 
construites  avec  goût  ;  leurs  médecins,  assez 
habiles,  ont  une  certaine  science  chirurgi- 
cale, et  sont  célèbres  dans  tontes  les  îles  de 
la  région.  Les  missionnaires  wesleyens  ont 
entrepris  la  (Conversion  de  ces  sauvages,  et  déjà 
TiO  ou  40,0011  sont  devenus  chrétiens,  ainsi  que 
leur  roi,  et  les  autres  paraissent  avoir  renoncé 
à  l'anthropophagie. 

Les  principaux  ports  sont  :  l'ort-Kinnaird, 
Levouka,  dans  l'île  Obalaou,  et  Suva,  au  Sud- 
Est  de  Vili-Levou.  —C'est  dans  l'île  Lakemba, 
située  au  milieu  du  groupe  oriental,  qu'est 
établie  la  principalcf  station  de  la  mission  vves- 
leyenne. 

III.     POLYNistE. 

§  1 .  CSéographle  Kénérale  <>t  produc- 
tlom.  —  l.a  Polynésie  comprend  22  archi- 
pels eu  îles  isolées,  savoir: 


Au  Nord-OuRst, 

sur  un  espace 

lie  2,500  kilom., 

de  l'Est  à  l'Ouest'  : 


les  îles  Bonin-Sim.i, 

tes  ili's  Mariannes, 

les  îles  Palaos  ou  Pelew, 

les  îles  Carolines, 

les  îles  Marsiiall, 

les  îles  liilbort  et  Ellice. 


Au  centre, 

sur  un  espiice 

lie  2,500  kiloiii., 

(le  l'F.st  à  rOiiPst  : 


Au  Nord-Est  : 


Au  Sud 


1rs  lies  Snmon  ou  des  Nnvi- 

^Mleurs, 
les  îles  Wallis  et  Foutoiiiiii. 
les  lies  Tonga  ou  des  Amis, 
les  îles  de  Coott  et  les  lies 

Toubouiiï. 
les  îles  de  la  Soriété, 
les  lies  Pùniotoii  et  les  llos 

(iumblcr, 
les  Iles  Marquises, 
nie  Pitcairn  et  l'île  de  H- 

cpies, 
les  îles  Américaiiios. 
les  îles  Sandwich, 
la  Nouvolle-Zélniideet  l'Ile 

Qiatliani, 
l'île  Norfolk. 


Les  îles  de  la  Polynésie  sont,  en  géné- 
ral, petites,  hautes,  âpres  et  volcaniques; 
les  autres  ne  sont  que  des  Ilots  bas  et  coral- 
loïdes. 

Les  îles  volcaniques  de  l'Océanie,  après 
avoir  été  créées  par  l'action  des  volcans, 
se  sont  fertilisées  de  la  manière  suivante. 
L'humidité,  l'eau,  la  végétation  et  la  terre 
végétale  se  sont  formées  d'abord  sur  les  som- 
mets, puis  ont  descendu  peu  à  peu,  couvrant 
insensiblement  le  flanc  des  montagnes  ;  et  ce 
n'a  été  qu'en  dernier  lieu,  que  le  pied  des 
hauteurs  et  le  pourtour  des  lies  ont  été  arro- 
sés et  couverts  de  végétation.  H  fallait,  en 
effet,  pour  que  l'eau  prti  arriver  du  sommet 
des  montagnes  jusqu'à  la  mer,  au  lieu  de  se 
IK'rdre  dans  les  cendres  et  les  scories,  que  le 
sol  fût  tout  entier  recouvert  de  limon  ou  de 
terre. 

On  a  donc  un  précieux  moyen  de  lixer  la 
chronologie  relative  des  îles  volcaniques.  Les 
plus  récentes  sont  absolument  nues  ;  viennent 
ensuite  celles  qui  n'ont  de  végétaux  qu'à  la 
partie  supérieure  de  leurs  montagnes  ;  eiiliii 
les  plus  anciennes  sont  fertiles  du  haut  en  ba,s. 
De  plus,  le  travail  des  madrépores  ajou:e  un 
nouvel  élément  chronologique;  quelques-unes 
de  ces  îles  sont  complètement  entourées  par 
une  ceinture  de  récifs  coralloïdes  '  ;  ou  bien, 
la  ceinture  est  en  train  de  se  former,  etl'iie 
n'est  entourée  de  récifs  que  çà  et  là.  Les  îles 


'  Ce  (groupe  d'tles  l'orme  la  Microiié".ie  de  Dûment 
ll'iville. 


*  Lesceintures  de  récifs  coiallins  sent  à  1  on  21ii- 
lointitres  de  lacA'o;  leurlar({enr  est  de  25  à  40m.,ei 
les  vagues  y  liî-isent  avnc  violence.  Un  général,  il  n'y  a 
d'ouvertures  dans  ces  ceintures  qu'en  face  des  em- 
tioudiures  des  cours  à'eau.  Est-ce  le  courant,  est-ce 
l'eau  fralclie  qui  les  cli.isse  et  les  empêclie  de  Ini- 
vailtcr?  toujours  est-il  que  les  madrépores  ne  tni- 
vaillentpas  là.  Ces  passes  permettent  d'entrer,  non 
sans  danger,  dans  le  bassin  intérieur,  où  l'on  trouve, 
à  l'emboucliurc  des  rivières,  des  liavres  !,'énéralc- 
ment  bons. 
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dont  lu  ceinture  est  coiiiplrte  sont  les  plus 
iimiennes  de  toutes  (Tîiïli),  et  elles  sont  re- 
vtMues  partout  d'iiiie  épaisse  végétalion,  du 
liniit  en  bus.  Lt>s  il(>s  uioins  aneieiiues,  connue 
les  Marquises  et  les  Siuidwieli,  sont  couvertes 
de  végétation,  mais  non  encore  ont'  .s  de 
la  ceinture  de  récils  ;  (|uel(|iies  rochers  isolés 
indiquent  ce|H'ndant  que  les  niadré|iores  ont 
l'oniniiMicé  leur  travail. 

Les  lies  basses  ou  coralloïdes(ilesi'(tniotou) 
présentent  également  des  caractères  aussi  cu- 
rieux que  certains  de  chronologie  p'olonitpie. 
Tes  îles  les  plus  réccnunent  construites  jtar  les 
coraux  olfrent  au  centre  ini  bassin  U(i(ion)  qui 
(  unununique  avec  la  mer  par  une  passe.  Dans 
les  'les  déjà  ancitumes,  la  pîisse  t!sl  coud)lét', 
et  dans  les  lies  les  plus  anciennes,  le  la^o»  l"i- 
luéme  est  cunddé  *. 

Le  littoral  rie  toutes  ces  Iles  madi'époritpu's 
lourmille  d'écn^isses,  de  crabes,  de  mollus- 
ipies  et  de  coquillages  de  toutes  sortes,  dhni- 
1res  et  d'huîtres  à  perles,  de  pinncs-marines, 
de  méduses, d'étoiles  denier,  etc. —  Lefirand 
océan  équinoxial,  au  milieu  duquel  sont  si- 
lués  les  nombreux  archipels  de  la  Polynésie, 
est  très- poissonneux,  et  on  y  trouve  d'immen- 
ses ((uantités  de  bonites,  de  dorades,  de  thons, 
lie  surmulets,  de  raies,  de  muges,  etc.  ;  aussi 
les  indigènes  se  livrent-ils  partout  à  la  pèche 
ri  l'ont-ils  du  poisson  leur  principale  nour- 
riture. 

Les  îles  de  la  Polynésie  sonl  peu  peuplées; 
on  y  conq)teà  peine  (|uelques  centaines  d'ha- 
bitants ;  les  grandes  seules  renlermenl  quel- 
ques milliers  d'âmes.  En  général,  les  îles  oc- 
cidentales .sont  habitées  par  des  peuplades 
mêlées  de  sang  papou,  peliles.  presque  noires 
et  ayant  les  cheveux  crépus.  Dans  les  îles  orien- 
tales et  à  la  Nouvelle-Zélande,  la  race  polyné- 
sienne est  plus  pure  et  ressemble  aux  Malais 
ou  aux  Peaux-Rouges  ;  elle  est  grande,  d'un 
leint  olive-foncé  ;  les  traits  sont  réguliers, 
le  nez  droit,  les  cheveux  lisses,  et  l'ensemble 
d(;  l'individu  est  souvent  très-beau. 

Les  productions  principalesdesilesde  la  Po- 
lynésie sont  :  le  cocotier,  l'arbre  à  pain,  le  sa- 
goutier,  le  manguier,  le  bananier,  le  hévi  ou 
arbre  de  Cythère",  le  goyavier,  le  papayer, 
l'ananas,  le  vaquois  {Pandanus  odoralmimus), 
dont  on  mange  les  spathas  charnues  et  dont  les 
ieuilles  servent  à  lisser  de  belles  nattes,  l'igname 
et  la  patate  douce,  le  taro,  le  sorgho,  l'arrow- 


'  ('.(.  Voyage  de  Foiistlii  ;  Voijage  île  la  Vétiun,  llelii- 
lion, II/2U3;  (Juiiv  pl  (!»>m\ii[i,  in  Aininles  dex  Srieiicfi 
iKilunllea,  VI. 

*  Spoiiiliai  Cijlliereu. 


root,  le  piat  {faccnpinnatifidn),  le  to,  espèce 
excellente  de  canne  à  sucre,  le  tabac,  une 
espèce  de  (!oton  {G.  religioaum),  le  miVier 
il  papier,  dont  les  tllameuts  servent  à  fabri- 
(pier  des  étoiles,  et  le  pliormium  tenax  ou 
lin  de  la  .Nouvelle-Zélande.  Dans  les  îles  chré- 
tiennes el  qui  ont  adopté  les  usage  i  de  l'Kn- 
l'ope,  il  existe  déjà  des  cultures  plus  ou  moins 
importantes  de  riz,  de  blé,  de  mais,  de  cncao, 
de  calé,  de  canne  à  sucre, de  vanille,  d'indigo, 
de  légumes  et  de  quehputs  fruits  d'Kurope,  de 
melons,  etc.  iN'os  races  de  bètes  à  cornes,  de 
moutons,  de  porcs  et  de  volailles  s'acclimatent 
parfaitement  dans  ces  archipels.  —  Les  îles 
polynésiennes  foumiss«>nt  au  commerce  de  la 
(ihineou  de  l'Kurope  des  tripangs,  des  perles, 
de  la  nacre  et  de  l'écaillé. 

§  '2.  ArebIpelM  ilu  I\iord-Oae«t.  —  Le 
■Noid-Onest  de  la  Polynésie  comprend  U  ar- 
chipels : 

Les  lies  Bonin-Siiiiii, 

Les  iles  Marianncs, 

Les  ili's  l'iiluus  ou  l'elcvv, 

Li's  îles  Carolirics, 

Los  lies  Marslinll, 

Les  iles  (îilbeit  el  tes  lies  Ellice. 

Les  îles  Konin-Simn,  Mariannes,  Palaos  et 
quelques-unes  des  Carolines  sont  hautes,  vol- 
caiu(|ues,  entourées  de  récifs  madréporiques  el 
généralement  boisées  et  fertiles.  —  Presque 
toutes  les  îles  (^arolines,  les  iles  Marshall,  Gil- 
bert et  Ellice  sont  basses  et  coralloïdes,et  sou- 
vent réunies  en  attelons.  Ce  sont  des  masses 
calcaires  construites  par  des  polypiers  appar- 
tenant suitout  aux  genres  corail,  madrépore 
et  astrée  * .  Les  îles  basses  ne  produisent  guère 
que  le  taro,  l'arbre  à  pain  et  le  pandanus  ou 
vaquois. 

Iles  Honin-Sima.  —  Les  îles  Bonin-Sima 
ou  archipel  Magellan,  situées  à  t,100kilom. 
au  iSud  du  Japon,  sont  peu  connues  ;  elles 
sort  habitées  en  grande  partie  par  des  Japo- 
nais el  dépendent  du  Japon. 

Ii.es  Marianne».  —  Les  îles  Mariannes  ou  des 
Larrons,  situées  à  1,500  kilom.  des  iles  Phi- 
lippines, dont  elles  dépendent,  appartiennent 
à  l'Espagne  ;  elles  sont  volcaniques,  nues  et 
.stériles.  Les  plus  importantes  sont  :  Giiam,  au 
Sud  de  l'archipel,  sur  la  côte  occidentale  de 


'  T.fis  polypiers  vivent  ilans  la  zone  comprise  entre 
2r>"  lai.  iSord  et '29"  lai.  Sud,  surtout  dans  le  Grand 
orOiin,  dans  la  mer  îles  Indes,  la  mer  llouge  et  dans 
(|iiel(|ues  parties  de  l'oeéan  Atlantique  (principale- 
ment la  mer  des  Antilles  et  le  Rolfc  dn  Mexique, 
et  autour  de  l'areliipel  des  Hernindesl. 


! 
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laquelle  esl  Agagna,  |>elilc  ville  <le2,r>t)0lial)., 
riipitale  de  rclte  colunie;  —  Tinimi,  lien  de  di- 
porlalion.  —  Les  îles  Uarianiies  sont  prestpie 
désertes;  on  n'y  compte  que  10,000  liabilanis, 
dont  les  (|uali-e  cinquièmes  peuplent  l'Ile  de 
(iuam. 

Ilks  Palaos  ou  Pklew.  —  Elles  sont  siîuées 
entre  Pile  IMindanau.à  l'Ouest,  et  iesCarolines, 
à  l'Est. 

Iles  Caroli.nks. —  Les  lies  Ciarolines  i'urmenl 
un  grand  arcliipei  composé  de  plus  de  500  lies, 
presque  toutes  coralloides;  elles  s'étendent  de 
rUuest  n  l'Est  et  sont  situées  à  l'Est  des  lies  l'a- 
laos,  au  Nord  de  la  Nouvelle-Guinée  et  au  Sud 
des  Mariannes.  Les  habitants,  dont  on  évalue  le 
nombre  à  25,000,  sont  souvent  assez  pol'cés 
et  laborieux:  ils  tissent  des  étoiïes,  cultivent 
la  terre  et  sont  d'habiles  navigateurs.  Ils  appar- 
tiennent à  une  race  grande,  forte  et  remar- 
quable par  sa  beauté.  —  Les  principales  Caro- 
lines  sont  les  îles  hautes  de  l'archipel,  savoir  : 
Oualan,  la  plus  orientale,  dont  les  montagnes 
basaltiques  ont  650  m.:  c'est  une  terre  trés- 
lerlile,  ayant  de  bons  iwrts  et  offrant  de  ntini- 
breuses  ressources  aux  vaisseaux  ;  sa  population 
est  de  3,000  habitants,  doux  et  intelligents. — 
l'ouMPET,  à  l'Est.  —  fiouAP,  à  l'Ouest.  —  La 
principale  des  iles  basses  est  Lamouruek,  à 
l'Ouest,  où  réside  le  chef  des  iles  Garolines, 
sorte  de  suzerain  dont  relèvent  les  chefs  des 
autres  iles. 

Iles  Marshall. —  On  appelle  ainsi  un  archi- 
pel composé  de  deux  chaînes  d'altolons  coral- 
loides :  les  iles  Ralick,  à  l'Ouest,  les  iles  Radack, 
à  l'Est.;  elles  renferment  environ  10,000  ha- 
bitants. 

Iles  Gilbert.  —  C'est  un  archipel  de  petites 
iles  corallines,  peuplées  de  50,000  hab.  Les 
États-Unis  ont  pris  possession  de  l'île  Makin  et 
de  l'île  Maraki,  situées  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'archipel.  —  I^es  indigènes  des  îles 
Uarshall  et  Gilbert  fabriquent  des  hameçons 
de  nacre,  qui  sont  trés-recherchés  dans  toute 
la  Polynésie.  —  Entre  les  iles  Gilbert  et  les  iles 
Viti,  se  trouve  le  groupe  des  lies  Ellice,  com- 
posé aussi  d'îles  coralloides. 

§  3.  ArehIpelH  du  centre.  —  Le  centn' 
de  la  Polynésie  renferme  : 

Les  iles  Samoa  ou  des  Navigateurs, 

Les  lies  Wallis  ou  Foutoiiiia, 

Les  lies  Tonga  ou  des  Amis, 

Les  iles  de  Cook  et  les  îles  Toubouai, 

Les  iles  de  la  Société, 

Les  îles  Pômotou  et  les  iles  Gambicr, 

Le.s  iles  Marquises, 

L'île  Pilcairii  et  i'ile  de  Pâques, 

Les  iles  Américaines. 


Les  MES  Samoa  ou  arahipri.  des  Navigateils 
sont  montueuses,  fertiles,  assez  grandes  et 
(•ntoiuét's  de  récifs;  elles  renferment  40,00(1 
habitants,  dont  le  plus  grand  nombre  a  élc 
converti  au  christianisme,  les  uns  par  hs 
missionnaires  franç^iis  et  catholiques,  les 
autres  par  les  missionnaires  anglais  et  pro- 
testants. 

Les  ILES  Wali.is  sont  situées  à  l'Ouest  des  pif- 
cédentes  ;  la  principale  estOuvéA,  dont  les  lia- 
hilanls  sont  catholi(|ues,  ainsi  (|ue  ceux  de 
I'ile  FoDTOUNA  (Allou-Falou) ,  île  volcanique 
et  fertile,  située  à  300  kilomètres  au  Nord 
des  iles  Wallis,  et  dans  laquelle  sont  établis 
des  missionnaires  français  ' . 

Les  ILES  Tonga  ou  des  Amis  forment  un  archi- 
pel situé  il  l'Est  des  îles  Viti;  elles  se  composent 
de  trois  grandes  iles  volcaniques,  fertiles  et  en- 
tourées de  récifs,  et  d'un  grand  nombre  d'atto- 
lons  coralloides.  Les  trois  grandes  iles  sont  : 
ToisGA,  EoccA  et  Wawaou^  qui  renferme,  au 
Sud,  un  des  meilleurs  porls  du  Grand  océan, 
le  Curtis-sound.  —  Le  principal  chef  de  ce.s 
iles  réside  à  Bea,  dans  I'ile  Tonga.  —  Les  ha- 
bitants, au  nombre  de  riO,000,  sont  intelli- 
gents, assez  civilisés  et  convertis  en  gninde 
partie  au  christianisme  par  les  missionnaires 
wesleyiens,  qui  ont  établi  dans  l'archipel  de> 
nombreuses  écoles.  Quelques-unes  de  ces  iles 
ont  été  amenées  au  catholicisme  par  les  mis- 
sionnaires français. 

L'archipel  de  Cook  ou  îles  Hervkv,  est  situé 
entre  les  iles  Tonga  et  Taïti  ;  il  est  composé 
d'Iles  hautes,  boisées,  fertiles  et  assez  bien  cul- 
tivées. Leurs  habitants,  qui  sont  au  nombre 
d'environ  15,000,  ont  été  convertis  auchrisliu- 
nisme  par  les  missionnaires  anglais.  Les  lieu 
principales  sont:  Mangia,  Waï-Toutaki,  Atiou 
et  IUratonca.—  Au  Sud-Est  de  l'archipel  de 
Cook,  on  trouve  le  groupe  des  lies  ïoubouaï, 
hautes,  fertiles  et  habitées  par  des  tribus 
sauvages. 

Les  ILES  DE  LA  SociÉTÉ  *  soiit  situées  au  Nord- 
Est  de  l'archipel  de  Cook  et  à  l'Ouest  des  iles 
Pômotou;  elles  sont  volcaniques,  entourées 
de  ceintures  coralloides,  couvertes  de  hautes 
montagnes  boisées^  et  de  vallées  verdoyantes. 
(]es  iles  généralement  formées  de  masses  ba- 
saltiques, sont  très-accidentées  et  déchirées 
en  tous  sens  par  des  ravins  et  des  escarpe- 


'  En  1844,  le  protectorat  français  avait  été  établi 
sur  toutes  ces  iles;  la  France  y  a  renoncé  depuis. 

*  Ainsi  nommées  par  Cook  en  l'honneur  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres. 

'  Le  Diadème  (2,130  m.),  l'Orohena  (2,232  m.)  et  le 
volcan  Aoraï  (4,150  m.). 
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iiienls;  elles  sont  arroséps  par  de  nombreux 
petits  cours  d'eau  et  ofl'rent  partout  les  paysages 
les  plus  pittoresques.  Dans  chacune,  il  y  a  une 
plaine  Terlile,  de  2  à  4  kilomètres  de  large,  entre 
le  pied  des  montagnes  et  la  mer  ;  c'est  là  ({ue 
l'on  cultive  l'arbre  à  pain,  le  cocotier,  le  taro, 
le  tacca  ou  piat,  l'igname  et  la  patate,  la  va- 
nille, la  canne  h  sucre,  le  café,  le  coton,  l'o- 
ran},'er ',  et  le  hévi  ou  arbre  de  Cytlière.  —  Le 
climat  est  sain  quoique  chaud  et  très-humide. 
Comme  dans  tous  les  pays  intertropicaux,  on 
distingue  à  Taïli  deux  saisons,  la  saison  sèche 
et  l;i  saison  humide  ou  hivernage.  Celle-ci 
(commence  en  décembre  et  ne  Unit  générale- 
ment qu'en  avril  :  il  tombe  parfois,  dans  cette 
saison,  des  pluies  diluvieimes  et  de  très- 
longue  durée,  qui  occasionnent  de  grands 
désastres.  Pendant  les  huit  autres  mois  de  l'an- 
née, le  climat  de  Taïli  est  réellement  admi- 
rable. 

La  population,  en  général  de  couleur  cui- 
vrée ou  brun-rougeûtre,  est  intelligente,  forte 
et  très-belle.  Presque  tous  les  indigènes  sont  à 
demi  protestants  et  à  demi  civilisés.  Leur 
nombre  est  de  20  à  22,000.  La  dépravation 
des  mœurs  et  l'infanticide  ont  épuisé  et  pres- 
que dét'.  -lit  cette  forte  et  belle  race;  la  dépo- 
pulation parait  s'arrêter  toutefois  depuis  la 
conversion  des  indigènes  et  la  diminution  de 
leur  immoralité. 

Les  îles  de  la  Société  forment  un  royaume 
constitutionnel  et  se  divisenten  deux  groupes. 
Le  groupe  de  l'Est  comprend  les  îles  :  Taïti,  la 
plus  grande  ile  de  l'archipel,  peuplée  de  1 0,000 
hab.  ;  Eiméo  ou  Mooréa,  une  des  plus  belles  îles 
de  rOcéanie,  qui  renferme  une  station  de  mis- 
sionnaires protestants,  un  collège  et  quelques 
ateliers  pour  la  fabrication  des  cotonnades  ; 
Maïtéa;  Tbtouroa  et  Tabouaï-hanou.  C'est  ce 
groupe  qui  est  placé  sous  le  protectorat  fran- 
çais, établi  en  1847.  —  Le  groupe  de  l'Ouest, 
comprend  les  îles  :  Maupiti,  Matou-iti  ou  Tu- 
baï,  Borabora,  Tahoa,  Raïatéa  et  Houakime; 
cette  dernière  renferme  un  bon  port,  appelé 
Fare.  —  La  ville  principale  de  l'archipel  est 
Papéili,  sur  le  rivage  septentrional  de  Taïti  ; 
<;'est  la  capitale  du  royaume  et  la  résidence 
ilu  gouverneur  français.  l'apéiti  est  un  yort 
(le  relâche  et  de  commerce  assez  impor- 
tant; on  y  compte  5,000  hab.,  européens  et 
indigènes. 


'  I  es  oranges  de  Taïti  >ont  excellentes  ;  on  en  ex- 
porte plusieurs  millions  chaque  année  à  San-Kran- 
cisco,  ainsi  que  des  noix  de  bancoul,  qui  donnent 
une  huile  siccative.  Taïti  expédie  aussi  en  Chine  des 
I ripants  et  nn  champignon  appelé  oreille-de-rat. 


Les  ILF.S  l'ùMitTou  ou  TtiAMOToi;  '  sont  situées 
à  l'Ksl  des  Iles  de  la  Société  ;  elles  forment  un 
immense  archipel  d'Iles  basses  et  corallines, 
et  comprennent  un  grand  nombre  d'Ilots  et 
de  rochers  calcaires  a  peine  élevés  de  quelques 
mètres  au-dessus  de  la  mer  qui  les  iiionde 
quelquefois.  —  Les  indigènes,  peu  nombreux, 
(8,000),  vivent  de  la  pèche,  sont  en  grande 
partie  chrétiens*  et  dépendent  de  Taïti.  — 
Les  lies  Pômotou  sont  sons  le  protectorat  de 
la  France  depuis  1850. 

Uni>  des  plus  importantes  de  ces  iies  est 
Axa,  de  1 00  kilom.  de  tour  et  peuplée  de  1 ,800 
habitants.  Des  forêts  de  cocotiers  couvrent  l'Ile 
tout  entière  ;  là  où  les  vagues  ont  amoncelé 
du  sable,  on  le  fertilise  avec  du  terreau  pris 
dans  les  forêts,  et  on  y  cultive  le  taro  et  quel- 
ques bananiers. 

La  partie  Sud-Est  de  cet  archipel,  composée 
de  cinq  lies  volcaniques,  hautes,  boisées  et  en- 
tourées d'un  immense  brisant  de  60  kilom. 
de  circuit,  porte  le  nom  d'îles  Oambier  ;  les 
principales  sont  Mangareva,  longue  de  G  ki- 
lomètres, et  AuKKNA.  Elles  sont  peuplées  de 
2,000  hab.,  qui  ont  été  converlis  au  catho- 
licisme par  des  missionnaires  français.  La 
Iransibrmation  de  ces  sauvages,  anthropopha- 
ges féroces,  en  hommes  civilisés^,  bons,  hon- 
nêtes, se  livrant  à  l'agriculture  et  à  diverses 
industries,  est  une  des  œuvres  les  plus  belles 
des  missionnaires  français.  —  Les  îles  (iam- 
bier  sont  sous  le  protectorat  de  la  France  de- 
puis 1844. 

L'île  Pitcairn  et  l'île  de  Pâques.  —  Au 
Sud-Est  des  lies  Ganibier,  est  l'ile  Pitcairn,  vol- 
canique, haute  et  fertile  ;  elle  est  peuplée  de 
métis  qui  descendent  de  matelots  anglais 
révoltés  et  réfugiés  dans  cette  ile,  en  1790, 
et  de  femmes  taïtiennes.  —  L'île  de  Pâques  ou 
Waïhou,  autre  île  volcanique,  est  la  plus  orien- 
tale de  la  Polynésie;  elle  est  habitée  par  des 
sauvages. 

Les  îles  Marquises  sont  situées  au  Nord  des 
îles  Pômotou  ;  ellej  forment  une  chaîne  d'îles 
volcaniques,  qui  sortent  de  la  mer  par  de  hau- 
tes falaises  noires  et  escarpées.  Ces  îles  sont 
luontueuses  *  et  déchirées  par  de^  vallées  pro- 
fondes, tapissées  d'une  végétation  inextricable. 


*  Ou  archipel  dangereux.  Le  nom  de  Pôinutou  :i 
été  changé  en  1863  par  l'assemblée  des  députés  et  le 
gouvernement  français  de  Taïti  ;  ces  Iles  s'appellent 
aujourd'hui  Tuamolou  (Iles  lointaines).  Pi^motou  veut 
dire  les  lies  soumises. 

-  Catholiques  ou  protestants. 
^  Quelques-uns  ^ont  trés-instruits,  parlent  le  fran- 
çais, savent  le  latin,  etc. 

•  Les  sommets  ont  de  1,000  à  1,3IX)  métrés. 
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jirnisiVît  p(ir  <l«>  iioinlueiix  torn'iils  et  H«^|tnrt^i's 
loH  unra  (ies  iiiitros  piir  ilo  liunlus  iiiuiitiiKiicH, 
itiKiH^!*,  (k'iilt'IiVs  <>t  siiiiM  l'ols.  Kii  k*'>iuW'iiI.  I*> 
sol  t>.st  l'oiiilt*  «>l  lt>  cliiniit  livs-siiiii  puiir  lt>N  Kii- 
rop^iis*.  Lps  il*>!*  Miin|iiist>s  sont  liiiltitt^'s  pjir 
iiiif  rnœ  d'un  brun-rouKi',  Hninde,  t'>n«>rKi<pit>. 
turti^H  ti'^N-hrav<>  ;  I*<m  ri>niin*>M  sont  asspi  jo- 
lies t>t  ont  l(>s  y«Mix  un  peu  Itridi'H,  à  In  chi- 
noist>.  Ct>8  saiiviigos  sont  crut'lN,  |MH'*i(l*>s,  pa- 
ri'SMMix,  voloui's  ot  <-annilialt'8,  mais  l\in- 
lln-u|H)pliaKii>  i>t  les  san'ilicvs  lunnains  onl 
disparu  dans  l(>s  parties  où  l'innuent'c  fran- 
çaise s«  Tait  sentir.  I,es  indi^ènits  s'appel- 
lent Kanaln*,  et  leur  nombre  est  denviron 
'iU.OOO;  (piel(|nes-uns  seulement  sont  diré- 
liens. 

Les  Manpiises  sont  divimVs  en  deux  grou- 
pes; l'un  au  Nord-Ouest'^,  coniiiosé  des  iles 
Katouhou  ,  .NouKAHivA ,  HouA-Poou  OU  Hoa- 
l'oua,  et  HouA-llouNA  ou  Koa-HoiiRa  ;  l'autre, 
iiu  Sud-Kst,  se  compose  des  ilt>s  IIivaoa  uu 
Sainte-Dominique,  Tahouata  ou  Sainte-Chris- 
tine, Natkata  ou  Saiiit-I>ierre,  «t  Katouhiva 
on  Sainte-Madeleine.  Les  principales  de  ces 
Iles  sont  .NouKAiiivA,  penidée  de  1  à  't.OOO  liali.; 
ou  y  trouve  le  fort  Collet,  conslruit  par  les 
l'rancais  dans  la baieite  Taio-Mat^  ;  —  Tahouata 
ou  Sainte-Catijerine,  dans  la(|U(>lle  les  Fran- 
çais avaient  fondé  tm  établissement  dans  la 
\Mée  de  Waïtahou;  -  IIivaoa  ou  Saint-Do- 
minique, peuplée  de  (t  {i  7,000  linbitants. 

Les  mi>sionnaires  catliorupies  de  Picpus 
riaient  clal)  is  depuis  (piehpies  années  aux 
iles  Marquises,  lorstpie  la  France  prit  posses- 
sion de  l'airliipel  en  iHM.  On  y  déporta 
en  1851  queUpies  condamnés  poliliipies  qui 
lurent  graciés  en  18.')i,  et  depuis  cette  épo 
que,  il  n'y  a  pins  qu'un  poste  frant,'ais  ;i  Nou- 
kaliiva.  La  souveraineté  de  la  Franc*'  est  re- 
connue par  les  cliels  des  tribus  des  iles  Non- 
kahiva  et  Tahouata. 

i'ovSKssio.Ns  AMKiiioAiMEs  -  Lcs  £tat8-l)nis 
possèdent  dans  la  PoiynéMc  c^'ntralc,  entie 
10°  lai.  Nord  cl  Vî'  lat.  Sud*,  un  certam 
nombre  de  petites  iles  coralloides  dont  ils 
exploitent  le  <;uano.  Ces  iles  sont  :  les  iles 


'  Kl  cependant  Ic^  indigones  sont  soumis  à  de  Ici - 
l'iblcs  maladies  di  ixiitrine  rt  de  loïc,  :iii\  rlniMni- 
lismes  ai)rus,  à  l'Iiydrupisie,  anx  scrnluleg,  iV  la  l< - 
|ire,  A  des  opi  thalinies  graves,  eli'.  Vue  de  près,  lu 
vie  de  ces  malheureux  esl  absuliinient  privi*  de  la 
poésie  dnnl  on  la  leviHait,  il  n'y  a  pas  encon-  louj{- 
lenips,  et  l't'IiM  de  nature  n'esl  qu'un  état  de  dt^ia- 
dalion  ii>'.';ale,  d'abjection  el  de  misère. 

'  Aux  Sandwich.  ii>  s'appellent  Kanaka. 

•  (,)u'on  appelle  quelquefois  les  iles  WasIiiiiKton. 

*  Ktentr«17U"  long,  Est  et  \'M"  Utng.  Uu«sl. 


Mnkitt  et  Mnmki,  dans  les  iles  (îilberl,  an 
Nord-Ouest,  l'ile  Harbn,  au  \ord,  Sainii- 
rniig,  hilinyra,  t'ntniitni,  Christmas,  Hnl- 
ker,  au  Nord-Kst,  Miilihn,  ii  l'KsI,  l'ai- 
rh\jn,  (Unoliuf,  Wnslok,  Fliiit,  les  J/cji  /?(«/- 
qnvec»,  au  Suil-Kst,  et  le  Kroiipe  île  Wnimi 
i\  l'Ouest. 

tj  4.  HayNMnir  dr»  ilri»  NMn4wi«h. 
Les  iles  Sandwich  soûl  les  plus  importantes 
di>  la  Polynésie  ;  leur  situation  à  moitié  route 
de  l'Améi-iqne  ii  la  Chine  t^l  les  ports  qu'elles 
renl'ermeut  en  ont  lait  une  slation  couuner- 
(  laie  lrésl'réi|Uenlée. 

Toutes  ces  Iles  sont  volcani(|iu>s,  moutuen- 
ses,  luiisées,  et  leurs  vallées  sont  fertiles  el 
bien  arrosées.  Les  principales  .sont  :  Hawaii. 
grande  Ile  peuplée  de  ti1,.%00  hiib.;  rintérienr 
esl  (H:upé  par  un  plaleau  de  'i,OUU  ni.  d'élé- 
vation, sur  les  pAtin-a^es  duquel  paissent  des 
troupeaux  de  bétail  sauva;;e;  c'est  sur  le 
poiu'tour  de  c»  plateau  que  se  l>>  uveul  les 
volcans  ap|ielés  le  Muouua-Koa  [\,W1  m.  ')• 
le  Maerro-Koa  (4,181^  m.),  le  Ihiiirarai 
(5,344  m.),  le  Kiranea,  elc;  les  terres  lusses 
situées  prés  des  cAtes  sont  ferliles  el  cou- 
vertes d'une  belle  végétation  ;  —  Maui  (Mowee). 
dont  la  principale  montagne,  le  lialeakal;i 
(la  maison  ihi  soleil)  a  'hAW  m.;  Maui  reii- 
l'erme  10,.^00  hab.  ;  —  Moi.okaï,  à  laquelle 
un  relief  volcanii|ue,  sauvage  el  déchiré  en 
tons  sens  a  valu  le  nom  de  Terre  des  pré- 
cipices (Ka-alna-pali)  ;  —  Oahoii  (Woalioo), 
Il  plus  imporlanle  de  l'archipel,  qui  ren- 
ferme la  capital)^  du  royaume,  llouolouloii; 
cette  Ile  est  peuplée  de  '21,000  bah.;  — 
Kauai  (.Vtoo),  la  plus  fertile  el  la  plus  pit- 
toresque   de  toutes   ces   iles;  lt,?iOI)  hab 

Les  prodiu  lions  des  lies  Sandwich,  où  il  y 
■A  ime  certaine  agriculliue,  sont  :  le  laio  on 
kalo  *.  la  banane,  les  cocos,  des  alênes  et  des 
loiigéres  comestibles,  le  ki  "',  léguinc  très- 
sucré,  l'ulu  ou  fruit  de  l'arbre  ii  pain,  la 
palale,  le  blé,  la  ponuiie  de  terre,  beaucoup 
de  riz,  le  café,  le  sucre,  les  oranges,  les 
melons,  etc.  ;  une  partie  de  ces  produits 
est  exportée  îi  San-Fran(;isco.  --  Les  bélcs 
à  cornes  sont  nombreuses  dans  tout  lai- 
chipel  ♦. 


'  Les  éruptions  de  ic  volcan  sont  terribles  cl  du 
lent  plusieurs  mois;  on  évalue  à    Uill  inilUoiis  ili' 
inctres  .'iibes  l.i   quantité  de  laves  qu'il   a    vomies 
en  IKi;;. 

'  CoUicitniii  esciilenhi  (S(liolt).(ln  uiaiiuc  lesliibci- 
ciiles,  les  feuilles  et  les  spathes  iln  laro. 

^  Driicima  (b,),  (Uirdylim'  Ti  (Stholi). 

*  Les  Kaiiacks  ont  une  espèce  de  chien  loiuestible, 
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1^  |M>|tiilntiuii  iiitliKciif,  qui  |M)rtt'  If  iiniii 
il«  Kniiiu'kH*,  est  Hrinuli',  Im>II<- cl  iiitflliKt'iittv, 
t>llo  t'iit  rlii'ùlit'inu'  ft  iimm-x  cjviliM't*.  I.i>  pliiN 
HriiiHl  iiiiiiiltiv  (.V),00(l)  iirti'  roiiv)>iti  iiii  ;>i'o- 
(itHtaiitiHiiie  pur  lt!N  iiiisHiuiinuireK  iiiél!>'.diHt(>M 
«k'H  ÉluU-lliiis,  i|iii  itxert'viil  iiiio  iiilli't>iii't> 
pri'poiiiléi'iuitr  iIuiim  lit  k(»iv*^i')ii'iihmiI.  Un 
l'oiiipti' niiHiii  ttO.OflO  KiiiiiickH  (:atliuli(|ueN(|iii 
ont  i''té  coiivortis  pur  îles  iniiHidiiiinireit  Iriiii- 
1,-aiH.  Il  y  11  «iicori*  •>  à  (1,000  iiiorinuiiH  i-l 
i|iii'li|ii<>s  liihiis  pmi'iiiii's.  - 141  popiiliilioii  <li> 
l'Hiulii|H!l  iNl  lie  70,000  liab.,  duiit  07,000 
iiidividuii  ili'  rai:*^  kiiiiiii|iii>  ou  iiii'liH  ishim 
irAinériuiiiiN  uu  U'AiiKluis  et  do  roiiiiiii'H  iii- 
diKÔiii'H,  l'I  fiiviruii  5,000  (ttniiiKiirH-  —  On 
parliMli!ux  iiiiigiii'M  dans  l'ari-liipitl,  !•■  kaiiack 
)'t  rauglais. 

I.a  vitju  priucipali!  l'st  IlonolotUau,  capitale 
du  ruyauiiie,  dans  l'ili*  Oaliou,  ville  dit  15,000 
hal».",  dt'ini-aiiKlaiHc  et  demi  kanaipir,  lii\tiu 
:'i  ritiitrvo  d'un  vallon  dôlicitiux  (le  >Noiuioiia- 
iiuu).  Lit  port,  trèH-sitr.  «tst  Hiluû  au  iiiuiid 
des  routiis  di*  San-Fruiicisi;o  h  la  Cliiiii;  itl  à 
Sydney;  r.'csit  un  port  dit  ritlitrlio  Irùs-tn't- 
quenté  itl  l'IiiHcllin'iu  des  Italitiniitrs  du  (iniiiil 
océan  '^. 

l<e  guiiverneiiienl  dus  Iles  Sandwich  est 
roiistitiilionnel;  le  roi  K<»iverne  avec  qualie 
ministres  et  deux  chambres  :  lu  chundue  drs 
iiohies,  composée  de  ib  membres,  dont  le  mi, 
la  reine  itl  (piel<|ues  fenunes  l'ont  piirlie;  la 
l'Iiuinbre  busse,  coni|H)sée  de  '27  membres, 
dont  K  élraiiKers.  Le  sutïniKe  est  universel,  et 
les  l'eniMies  volent  coniiix'  '  s  ho/ unies.  Les 
missionnaires  ainéricuii  muI  les  vrais  mai- 
Ires  du  pay^;ue  sont  eux  qui  par  leur  in- 
lluence  ntliKieust;  rt  (xilitique  diriKent  toutes 
les  aflaires. 

;;;  i'i.  Nouvrttr -XéiMndo  *.  —  La  Nou- 
velle-Zélande, Mluée  il  1,000  kilom.  au  Siid- 
Kst  de  rAu>tralie  et  à  000  kilom.  au  Sud-1'.st 
de  lu  iNouvelle-Culédoiiie,  est  une  importante 
i'ulonie  anglaise,  conipusœ  de  deux  grandes 
Iles  : 

L'Ile  du  Nord  [Te-lka-a-Maoui], 
L'Ile  (lu  Sud  (Te-\Valii-I'oimamou), 


({u'ils  liiiit  allailfi'  par  Ikk  l'itir  Jiiet;  l'es  «  rhieiis  iln 
l;iit  «sont  uiiR  K>!i><'l<!  IViand' <e. 
'  Kiiniikii  veut  dire  homme'  . 

*  Oii  \  coinplft  I.KOO  blancF  et  hnn  noirilire  deClii- 
iMiis.  Les  CliiiiDin,  nUii'é^  ^ar  le  goiiveniRrnenl  ha- 
wuleii,  sont  déjà  i:n  fl.icz  ki'i>i>('  nombre  daim  l'ar 
rliipel;  nu   les  um>'iule  coiuine  ouvriKi'.-,  agricoles. 

'  I.a  pùclii'  de  la  huleiiiu  est  depuis  quei<|nus  an- 
m'es  en  pleiiii!  décadence;  au  lieu  de  î!71  bAlitnenIs 
liBiciiiiers.  (|oi  avaient  relâché  ù  llonoluuioii  en  IK.i'i, 
'li  sculcnienl  relâchaient  en  IHtl'2. 

*  En  anglai'^  yfw-Zealanil. 


el  d'une  petite  Ile,  monliietise  et  lioisi'e, 
l'Ile  SU'wnrI,  .séparée  de  l'Ile  du  Sud  par 
le  détroit  de  Foveaiix.  L'Ile  du  iNord  et  l'Iltt 
du  Sud  Honl  séparées  pur  le  ilétroil  de 
Ooiik.  Ce  sont  deux  Hiandes  HeN,  Ioiikui's 
l'Iiat'une  de  HOO  kilomètres  et  larges  de  ."tOO  ; 
leur  snperlicie  est  de  'i.'0,000  kiluinétr«s 
larrés. 

L'Ile  du  Nord  est  une  haute  terre  montueu.se 
qui  renlerme  plusieurs  volians,  dont  les  plus 
élevés  sont  :  nu  centre,  le  iongariro,  volcan 
éteint,  haut  de  1  ,'.IHj  m,,  le  Hiiapehou,  volcan 
:u'lil  ('i.Hlli  m.),  et  A  l'Ouest,  le  mont  ngniont, 
volcan  éteint  (3,r>'2'i  m.).  —  Kntre  le  Tonga- 
l'iro  el  la  liaiit  d'Abondance  sit  trouve  la  plus 
l'urieiisu  région  volcanique  du  globe;  ellr 
renlerme  ;  de  grands  lacs  '  alimentés  par  des 
sources  d'eau  (iresque  Umillante  (+  00"  0.), 
ijiii  jaillissent  du  sol  en  iminenses  gerbes,  an 
milieu  de  bruits  sourds  et  de  trépidât  ions  du 
terrain,  --et  des  espaces consiitéruhles,  dont  la 
suiTace  accidentée  et  brillante  laisse  échappei' 
partout  de  la  vapeur  d'eau,  et  est  couverte  de 
soH'atarer.,  du  volcans  de  boue  et  de  grands 
bassins  circulaires  remplis  aussi  d'eau  htiiil- 
lante  «.  —  Le  Nord-Ouest  de  l'Ile  du  Nord  est 
l'ormé  par  une  grande  presqu'île  qui  se  rat- 
tache à  la  terre  principale  parTisilime  d'Auck- 
land, l'ormé  par  le  goH'e  llauraki.  La  contrée 
dnni  AuckLmd  est  le  u'iilre  est  empire  une  ré- 
gion volcanique,  couverte  d'une  innombrable 
(jiumtité  de  petits  cratères  éteints,  hauts  de 
100  i'i  300  m.  —  L'Ile  du  Nord  est  arrosée 
par  de  nombreusi's  rivières,  et  ses  côtes  sont 
découpées  par  la  baied'AlMindaiice',  :ui  Nord, 
la  baie  llawke,  à  l'Kst,  el  le  golte  llauruki,  au 
Nord-Ouest. 

L'ile  du  Sud  est  Iravei.sée  du  NonI  au  Sud 
par  une  haute  chaîne  de  montagnes,  luiisée, 
escarpée,  dépourvue  de  cols,  brisée  et  coupée 
en  tous  sens  par  de  puiiuiKles  gorges,  dans 
lesquelles  coulent  de  petits  cours  d'eau  tor- 
rentiels .  les  plus  haut.t  sommets  sont  le  mont 
C(iok(4,0K>  ni.),  le  mont  Franklin,  le  mont 
Karnstaw  i.'i.oriit  m.)  et  le  mont  Aspiiing 
{'J,SOO  ni.).  (îelte  clialne,  plus  rapprochée 
(l(!  la  (Aie  occidentale  de  l'Ile,  la  partage  en 
deiu  versunls  inégaux.  Le  versant  oriental, 
le  plus  éterulii,  est  iwrohi'  par  de  nombreux 


'  Le  Taupo,  dont  les  eau<  remplissent  un  anciiMi 
cialére  de  «00  m.  d'altitude,  le  Itolorna  cl  le  llntoma 
hana. 

«  Le  sol  de  cette  région  volcanique  s'i-léve  ronutain- 
iiMîiil;  on  croit  (pie,  de  ISIS  ;i  IWii,  ni  tains  points  --e 
^ont  exhaussés  de  i  méhc') 

"'  l'Ientv-liay. 
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cours  d'eau,  qui  sortent  presque,  tous  de 
grands  lacs  situés  dans  le  massif  même  des 
montagnes,  et  dont  le  lit  est  partout  encom- 
bré de  blocs  de  rochers.  Les  torrents  du  ver- 
.sant  occidental  se  précipitent  à  la  mer  par 
une  suite  de  cascades  et  de  bonds,  en  rou- 
lant d'énormes  umas  de  débris  rocheux,  qui 
l'orment  à  leurs  embouchures  des  barres  im- 
praticables. 

On  remarque  sur  la  cdte  Orientale  de  l'ile 
du  Sud  la  presqu'île  de  Banks,  couverte  de 
petits  volcans  éteints  et  sur  le  rivage  de  la- 
quelle on  trouve  la  baie  d'Akaroa  ■ . 

Le  climat  de  la  Nouvelle-Zélande  est  tem- 
péré et  trés-salubre. 

Les  productions  minérales  sont  :  l'or  (pro- 
vinces d'Otago  et  de  Nelson,  dans  l'île  du  Sud), 
la  houille  (province  de  Nelson  et  à  Drury  au 
Sud  d'Auckland),  le  fer  qui  se  trouve  dans  les 
sables  *  qui  couvrent  toute  la  côte  de  la  pro- 
vince de  Taramaki,  au  pied  du  mont  Eg- 
mont. 

Partout,  unesplendide  végétation  atteste  la 
fécondité  du  sol.  Des  arbres  gigantesques,  le 
pin  kauri',  le  puriri,  etc.,  dont  le  bois  est 
excellent  pour  la  mh.  'ne  et  les  mâtures,  les 
constructions  et  rébé.iisterie ,  forment  de 
vastes  forêts  ;  d'immenses  espaces  sont  aussi 
couverts  de  fougères  ou  de  pâturages  naturels  -, 
mais  la  culture  commence  déjà  à  transformer 
ce  sol  inculte  eu  champs  fertiles  et  surtout 
en  prairies  excellentes  pour  l'élevage  du  mou- 
ton. La  Nouvelle-Zélande  renferme  3  millions 
de  moulons  à  laine  fine  et  200,000  bêtes  à 
cornes;  elle  produit  :  blé,  orge,  pommes  de 
terre,  légumes  et  fruits  d'Europe,  du  lin  ou 
phormium  tenax,  et  du  houblon  ;  elle  fabri- 
que d'assez  grandes  quantités  de  bière  qu'on 
exporte  à  Sydney,  et  elle  envoie  en  Angleterre 
beaucoup  de  laines. 

La  population  se  compose  de  56,000  indi- 
(^ènes,  appelés  Maoris,  qui  se  trouvent  pres- 


*  La  France  y  avait  Ibndéun  établissement  en  1840; 
mais  en  1845,  les  Anglais  en  prirent  possession,  en 
vertu  du  droit  de  souveraineté  qu'ils  avaient  pro- 
clamé sur  In  totalité  de  la  Nouvelle-Zélande.  Le  pa- 
villon français  l'ut  remplacé  par  le  pavillon  anglais, 
malKi'é  la  protestation  du  commandant  d'une  cor- 
vette française;  la  juridiction  française  fut  abolie, 
et  les  colons  français,  ainf  i  que  leurs  propriétés, 
lurent  soumis  à  la  loi  an;  laise.  —  Cf.  sur  ces  évé- 
nements la  discussion  ente  MM.  Iterryer  etGuizot, 
(tans  le  Moniteur  des  28  et  i'J  mai  1844. 

'  Ces  sables  contiennent  60  p.  100  de  protoxydc 
de  fer  et  d'oxyde  de  titane;  ce  minerai  donne  un 
acier  excellent. 

-''  Dammara  auslralu.  Les  belles  tnréts  de  pins  kauri 
«ont  dans  la  province  d'Auckland. 


que  tous  dans  l'Ile  du  Nord,  de  110,000  Euro- 
péens, presque  tous  Anglais,  colons  ou  sol- 
dats, et  d'un  millier  de  métis  issus  du  mé- 
lange des  Anglais  et  des  femmes  maoris.  Les 
itlaoris,  adversaires  obstinés  et  redoutables 
des  Anglais,  avec  lesquels  ils  sont  sans  cesse 
en  guerre,  sont  grands,  forts,  braves,  cruels 
et  intelligents  ;  leur  couleur  cuivrée  et  la  forme 
de  leur  visage  les  rapprochent  des  Peaux- 
Rouges.  Il  y  en  a  un  certain  nombre  de  chré- 
tiens, agriculteurs  et  à  demi  civilisés. 

La  Nouvelle-Zélande,  dont  l'Angleterre  a 
pris  possession  en  1840,  a,  depuis  1853,  une 
administration  coloniale  particulière  ;  elle  i 
dirigée  par  un  gouverneur  nommé  par  l'A. 
gleterre,  par  un  conseil  législatif  nommé  par 
le  gouverneur  et  par  une  chambre  des  repré- 
sentants élue  par  des  électeurs  anglais  et  indi- 
gènes, remplissant  certaines  conditions  de 
cens. 

Les  villes  principales  :  sont  Auckland,  capi- 
tale, ville  maritime  de  15,000  hab.,  dans  l'île 
du  Nord  et  au  fond  du  golfe  Hauraki  ;  —  Wel- 
lington, ville  maritime  de  0,000  hab.,  avec  un 
port  excellent  sur  le  détroit  de  Cook  ;  —  Nel- 
son, ville  maritime  de  6,000  hab.,  sur  la  rôte 
septentrionale  de  l'île  du  Sud  et  au  fond  de  In 
baie  Blind  ;  —  Bluff-Harbour,  sur  le  détroit 
dv'  Foveaux. 

L'ÎLE  Ghatham,  située  à  350  kilom.  au  Sud- 
Est  de  la  Nouvelle-Zélande,  est  une  dépen- 
dance de  cette  colonie  ;  c'est  une  île  volca- 
nique peuplée  d'une  cinquantaine  d'habi- 
tants. 

L'ÎLE  Norfolk  est  située  à  280  kilom.  au 
Nord-Ouest  de  la  Nouvelle-Zélande  ;  c'est  une 
terre  fertile,  pittoresque  et  peuplée  d'en- 
viron 300  habitants,  qui  descendent  d'une 
colonie  de  Pitcairniens  établis  dans  cette  île 
en  1856. 

§  6.  Terres  anfaretiqaca.  —  Ou  trouve 
dans  les  mers  australes  trois  groupes  de 
terres  isolées,  qui  sont  ou  les  parties  d'un 
continent  austral  encore  incomplètement 
connu,  ou  les  parties  de  grandes  terres  dis- 
tinctes les  unes  des  autres. 

Le  premier  groupe  est  situé  à  800  kilom. 
au  Sud  de  l'Amérique  méridionale  ;  il  com- 
prend : 

La  Terre  de  Sandwich,  découverte  pai-  Cook, 
Les  Nouvelles-Orcades  méridionales, 
Les  Nouvelles-Shetland  méridionales, 
La  Terre  Joinville  et  la  Terre  Louis-Philippe, 
La  Terre  de  Graham  et  les  iles  Biscoe. 
L'Ile  .Mexandre  I"  et  l'ile  Pierre  I". 

La  seconde  partie,  située  sous  le  cercle  po- 
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laire,  à  1 ,600  kilom.  au  Sud  de  l'Alrique,  ne 
se  compose  que  de  la  Terre  d'Enderby. 

Le  troisième  groupe,  placé  à  12  ou  1,500 
kilom.  au  Sud  de  rAustralie  et  de  la  Nou- 
velle-Zélande, comprend: 

La  Terre  Sabrina, 

La  Terre  Clarie  et  la  Terre  Adélie,  décou- 
vertes par  Dumont-d'Urville,  en  1840; 
Diverses  terres  vues  par  Wilkes, 
Les  iles  Balleny, 


La  Ter 
en 


îi-re  Victoria,  découverte  par  J.  Ross, 
1841. 


Toutes  ces  terres  sont  montueuses  et  géné- 
ralement formées  de  basalte  ou  de  granité 
et  de  gneiss;  plusieurs  sont  volcaniques.  — 
La  Terre  Victoria,  dirigée  d«  Nord  au  Sud, 
entre  71°  et  78"  ;  lat.  Sud,  renferme  deux 
volcans,  l'un  éteint,  le  Terror  (3,314  m.), 
l'autre  actif,  l'Erebus  (3,806  m.). 
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ERRATA   ET  ADDENDA. 


Pagi!  16,  1"=  colonne,  ligne  '25,  an  lieu  de 
llaidcn,  lites:  IMden. 

l'âge  25,  2*  colonne,  ligue  57,  lisei  :  de  l'Ile 
jupunuise  de  Malsmaï. 

Page  40,  1"  colonne,  aux  lignes  des  États- 
Unis  ajoutez  :  deux  lignes  nouvelles,  celles  de  : 
l.ivcrpool  à  llaltimorc,  et  du  Liverpool  à  la  Nou- 
velle-Orléans ;  —  aux  lignes  (|ui  partent  de  Kew- 
York,  ajoutez  :  une  ligne  nouvelle,  celle  de  New- 
York  à  lUo  de  Janeiro  cl  à  Buenos-Ayres. 

Page  40,  '2°  colonne,  ligne  52,  ajoutez  :  La 
ligne  de  Plyinoulh  au  Cap  est  prolongée  jusqu'à 
Natal  et  à  Maurice. 

Page  41 , 1"  colonne,  lignes  14,  22  et  '2  lisez  : 
Poime  lie-Galle. 

Page  41,  1"  colonne,  ligue  20,  ajoutez:  Les 
messageries  ont  établi  en  1865  un  service  entre 
Sliang  haï  ei,  Yokohunia,  au  Japon,  La  durée  du 
trajet  entre  le  Japon  et  Marseille  est  de  50  jours. 

Page  49,  ".•  colonne,  ligue  10,  au  lieu  de  Lœcli, 
Huez  :  Louèclie. 

Page  00,  1">  colonne,  ligne  24,  au  lieu  de 
ciiêne  zand,  liêez:  cliénc  /.en. 

Pa^e  70,  1"  colonne,  lignes  21  et  22,  lisez: 
sont  mêlés  d'éléinenls  celtiques  et  latins,  el  ont 
été  lïancisés. 

Page  19,  1'"  coloinie,  ligne  2!>,  Usez  :  Un- 
it iouda. 

Page  80,  l'"  colonne,  ligues  28  ù  30,  lisez:  uù 
il  y  a  encore  quelques  tribus  noires  entiëre- 
inent  sauvages. 

Page  105,  2»  colonne,  ligne  27,  lisez:  les  lé- 
gumes, —  les  tubercules  et  les  racines. 

Page  110,  2"  coloiMie,  lignes  il  et  59,  sup- 
primez Allkirch,  qui  nest  pas  fortifié. 

Page  114,2°  colonne,  lignes  33, 45  et  54,  lisez: 
Prais-de-Mollo. 

Page  114,  2"  colonne,  ligue  51,  lisez  :  cul  de 
l'ertus. 

Page  127, 1"=  colonne,  ligue  40,  Usez:  lleuuc- 
l)uui. 

Page  149,  i"  colonne,  ligne  7,  el  2"  colouuo, 
ligne  iT,  lisez:  cul  do  Perlus. 


Page  149,  2>>  colonne,  ligue  36,  lises:  Prat»- 
dc-Mollo. 

Page  156,  1"  colonne,  ligne  45  et  44,  sup- 
primez :  et  Tarare. 

Page  165,  1'°  colonne,  ligne  37,  lisez:  le 
Scorff. 

Page  172,  V"  colonne,  ligne  35,  lisez:  Prats- 
de-Mollo. 

Page  190  1'°  colonne,  note  2,  ligne  4,  lisez  : 
de  Fougcrolles  (llaute-Saùue)  et  du  Val-d'Ajol 

(Vosges). 

Page  192,  2°  colonne,  note  4.,  ligue  1,  Usez: 
l'Hérault  cultive  la  vigne  sur  le  quart  de  son 
sol. 

Page  194, 1"  colonne,  note  1.  Le  domaine  im- 
périal de  babres  porte  actuellement  le  nom  de 
Soiferino. 

Page  196,  2'  colonne,  lignes  10  et  12,  lisez  : 
mont  d'Or. 

Page  214,  2'  colonne,  ligne  37,  an  lieu  de  :  par 
l'iulluence  de  sa  li  térature,  lisez:  par  l'impor- 
tance de  sa  littérature. 

Page  245,  aux  quartiers  du  sous- arrondisse- 
ment de  Toulon,  il  faut  ajouter  :  l'Algérie. 

Page  270,  1'°  colonne  lignes  45 et  46,  lisez: 
L'école  loi'cstière,  une  faculté  des  sciences,  une 
l'acuité  de  droit  et  une  faculté  des  lettres  y  sont 

établies. 

Page  301,  2°  colomie,  ligne  44.  La  connnune 
de  Sabres  porte  depuis  1860  le  nom  de  Sullérino. 

Page  355,  l">coloime,  septième  ligne  du  paru- 
graphe  Colonie»,  au  lieu  de  iVi'uba,  tuez:  Oruba. 

Page  407,  2°  colonne,  ligne  22,  lisez:  tiie  son 
nom  des  Coures,  qui  ont  aussi  donné  leur  nom 
à  lu  Courlande. 

Page  428,  2°  colonne,  ligne  42,  et  page  429, 
1'"  colonne,  ligne  18,  lisez:  Zusam. 

Page  031,  2»  coloime,  ligne  25,  ajoutez:  uit 
euibrancliemeut  va  de  Pisloie  à  Florence. 

Page  007,  2°  colonne,  dernière  ligne,  au  Ifeu 
de  iles  de  Kanibing,  Usez:  lie  kumbiug. 

Page  087,  2'^  colonne,  ligne  11,  lisez:  Pctro- 
pavlovsk. 
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